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DICTI ÛNNAi 

(ECONOMIQl 

CONTENANT  DIVERS  MOYENS 

D’AUGMENTER  SON  1 


DE  CONSERVER  SA  SAN! 


AVEC  PLUSIEURS  REMEDES  ASSUREZ  ET  EPROUVEZ  , POU1 
grand  nombre  de  Maladies,  & de  beauxSecrets  pour  parvenir  à une  longue  6c  heurt 

Quantité  de  Moyens  pour  élever  , nourrir  , guérir  & faire  profiter  toutes  fi 
Domcfliques  ; comme  Brebis,  Moutons,  Boeufs,  Chevaux , Mulets , Abeilles , 6c 

Différera  Filets  pour  la  Pèche  de  toutes  fortes  de  Poiflons  , 6c  pour  la  Chaflt 
forte^d’Oifeaux  6c  Animaux,  6tc. 

Une  infinité  de  Secrets  découverts  dans  kfjardinage , la  Botanique , TAgriculnire  , les  Terres , les  Vi 
comme  auffi  la  connoiflan^Ls  Plantes  des  Pais  Etrangers,  Se  leurs  qualité*  fpecifiquei 

Les  Moyens  de  tirer  tout  l'avantage  des  Fabriques  de  Savon , d' Amidon  ; de  filer  le  Cocton , de  faire  : 
Pierreries  artificielles  , fort  rcllembLantes  aux  naturelles  -,  de  Peindre  en  Mignacure  fans  ({avoir  le  deflt 
Bayettes  ou  Etoiles  établies  nouvellement  en  ce  Royaume , pour  l’ufàge  de  ce  Pais , & pour  l'Efp 

Les  Moyens  dont  fe  fervent  les  Marchands  pour  faite  de  gros  établiflc  mens;  Ceux  par  lefqucls  les  Anglais 
fe  font  enrichis , en  trafiquant  des  Chevaux , des  Chèvres , Si  des  Brebis , Sic. 

Tout  ce  que  doivent  faire  les  Anifans , Jardiniers , Vignerons , Marchands,  Négociai»  .Banquiers,  Ce 
Magift  rats, Officiers  de  Juftîcc,Gcnrils-hommes,  Se  autres  d’une  qualité  Se  d‘un  emploi  plus  relevé, pour 

Chacun  pourra  fe  convaincre  de  toutes  ces  veniez  , en  cherchant  ce  qui  peut  lui  convenir,  chaque  cho 
par  ordre  alphabétique  comme  dans  les  Dictionnaires. 

Par  M.  NOËL  CHO M EL,  Prêtre,  Curé  de  la  Paroifle  de  Saint  Vincent  d 


Quatrième  Edition  , revit,  corrigée  & augmentée  d'un  tris-grand  nombre  d*  nouvelles  D« 
Secrets  utiles  i tout  le  monde , par  M.  P.  D A NJ  OU , Prêtre. 

Enrichie  d'un  grand  nombre  de  Figures. 

TOME  SECOND- 


Chee  les  Frères  BRUYSET,rec  Mercière  , au  Soleil  & à la  Crç^ 
M.DCC.XL. 
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DICTIONNAIRE 

(ECONOMIQUE. 

CONTENANT 

LES  MOYENS  D'AUGMENTER 

ET  DE  CONSERVER  SON  BIEN1, 

ET  MÊME  SA  SANTÉ. 

M 

murent.  Galien  dit  qu'on  l'aporte  des  Indes  ; que  le* 
Habirans  du  Pays  tiennent  que  cet  arbre  a etc  montré 
aux  homme»  par  les  Anges  » pour  le  rétabliflcmcnt 
de  la  lamé  , fi:  qu’ils  l'appellent  par  excellence  l’Ar- 
bre de  diflênteric  , parce  qu’il  remédié  i ce  mal.  Les 
Portugais  l’appdleot  strier fanil*  ou  arkarfanlh  Tbent, 
à caulc  des  avantages  merveilleux  qu’on  en  rire  eu 
toute  forte  de  Dur  de  ventre  , de  diilcnterie  Sx  de  vo> 
nullement , en  tailânt  prendre  de  l'écorce  Je  b racine* 
du  tronc  , ou  îles  branches  avec  du  lait  aigre.  Si  ver- 
tujelon  le  même  Auccui  , cft  puilTammem  aftrmgcn- 
te  , & convient  aux  oéliaqucx  , & aux  diitcniériqucs. 

MACERATION.  Ce  mot  cft  fouvent  pri* 
pour  digérer  , 8c  (buvette  pour  tnfulèr.  Il  eft  vray  , 
que  c’eft  un  cfpece  d'infuliot)  qui  le  fait  avec  peu  de 
liqueur  , 8c  pour  imprimer  quelques  vertus  au  médi- 
cament , plutôt  que  pour  la  lui  oicr.  De  forte  que 
quand  on  parle  fimpleraent  d'infufion  , on  entend  m- 
fufion  ordinaire  , où  la  liqueur  cxccde  de  beaucoup  le 
médicament  en  quantité,  & qui  iê  fait  plîicot  pour  ex- 
traire , que  pour  communiquer  quelque  qualité  : pur 
exemple  , quand  on  infule  la  feammonée  dans  quel- 
que bqueur  , pour  en  attirer  la  vertu  , on  y met  bien 
plu»  que  lors  qu’on  la  fait  infufer  pour  1a  rendre  glî£ 
lance.  Les  racines  apéritives , dont  on  veut  augmenter 
ta  vertu,  fe  mettent  tremper  avec  un  peu  de  vinaigre, 
ce  qu'on  appelle  proprement  macérer , mais  fi  on  en 
veut  extraire  b vertu  , on  les  fait  tremper  avec  plus 
grande  quantité  de  liqueur  convenable  i cct  effet , & 
c'en  ce  qu'on  appelle  proprement  infuiton.  Toute  la 
différence  qu’il  y a , félon  les  Chymiftcs , entre  macé- 
ration & infufion  , c’cft  que  celle-ci  fc  bit  avec  cha- 
leur , fie  celle-là  le  lait  avec  froid. 

M a c e R o n.  On  lui  donne  encore  le  nom  de 
Snimium.  C'eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  haut» 
de  trois  pieds  » rameuics,  uiidéc»,  allez  fcmbbbles  à 

H * 


MAC 

A C A R O N.  C’eft  une  Ibrte 
tîc  patilCrie  faite  d'amandes 
douces  , de  lucre  fie  de  blanc 

d’ttnfs. 

Msnitrt  d’en  faire.  Pilez  des 
amandes , aiiui  qu’il  fera  dit  à 
Tard  de  du  miâcpaini  vous  les 
püerc/  fie  réduirez  enfuite  en 
paie  n es -douce  : par  exemple  , lut  une  livre,  ajoutez  y 
jurant  pelant  de  tu  ire  en  poudre  , 8i  quatre  blancs 
d'oui  • . s.-.eicz  cl-.  J-  le,  enfomtih*  , en  y ajoutant  un 
peu  d’eau  rofr  , & les  rcbattez  derodhef  dans  le  mor- 
tier pout  bue  cette  pire  biat  liante  ; il  faut  pourtant 
qu’elle  loir  un  peu  mole, 

(Juand  cctc  pâte  fera  prête , couchez  b fur  du  pa- 
pier blanc  , par  morceaux  quelque  peu  éloignés  l’un 
tic  l’autre  -,  que  ces  morceaux  (oient  un  peu  longs  est 
forme  de  Macaron  > fie  poudrez  les  par-drtfus  avec  du 
fucrc  fin  ; puis  on  les  mettra  au  four , pour  Icchcr  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  bien  fermes  par-driTus  en  les  cou- 
chant. 

Il  faut  que  la  chaleur  du  four  , foit  douce  , & que 
litre  loir  pourtant  un  peu  cliaud  , afin  de  poufiêr  b 
pâte  , fie  de  b faire  gonfler-  Le  macaron  do  .t  être  eu 
four,  ôc  on  peut  l'y  billet,  julqu’à  ce  qu'il  foie  r froidi. 

Néanmoins  les  bons  Pàcilîicrs  ne  biltcnc  pas  lï  longs 
tems  leurs  macarons  dans  le  four  , de  peur  qu'ils  ne 
deviennent  roux  , fie  les  rirent  avant  qu’ils  foient  par- 
faitement rdTuyé  ; mais  ils  le»  mènent  enfuicc  fur  le 
four  chaudement  l’efpace  de  ving-quacre  heures  , afin 
qu'ils  lé  dcfléchenc  à loiiir  lan*  perdre  leur  blancheur. 

MACHER.  C'eft  une  écorce  d'arbre  , qui  eft  épaif- 
{e  , dure  fie  rabotrufe , cirant  fur  le  jaune  , ou  comme 
dit  Pline , fUr  j£  f juge , d'un  goût  fort , amer  ôc  ai- 
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celles  de  l'adie , avec  beaucoup  de  branches  les  feuil- 
les plus  larges , gnflêttes , fermes , penchantes  contre 
terre,  & découpées , avec  une  odeur  aromatique  join- 
te à une  pointe  agréable  , de  couleur  jaune  , un  peu 
pile  ; elle  porte  à la  cime  des  riges  un  bouquet  ou  om- 
belle , à peu  près  comme  celle  de  l'ancth  , la  graine 
comme  cdlcde  choux,  un  peu  plus  grade  3c  longuet- 
te, noire,  âcre  , 8c  qui  eft  de  l'odeur  de  la  myrrhe  -t  la 
racine  cil  odorante , âcre,  futculcnte  3c  molbilc,  noi- 
re au  dehors  , 3c  verte  en  dedans. 

Lie ».  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  bas  & om- 
brageux , 3c  fleurit  en  Août. 

Propriétés.  L'herbe , U racine,  8c  U graine,  fuivant 
Diofeoridc,  font  chaudes.  La  racine  prile  en  breuvage, 
fort  contre  la  morfuie  des  lcrpcns  , elle  appaife  la  toux 
& l'afthmciclle  feix  à la  diÆcuIté  d'urine:  fa  graine  cil 
propre  aux  maladies  de  U ratc,dcs  reins, & de  la  veille. 

Mâche.  C'eft  une  plante  dont  la  tige  foiblc  3c 
ronde  s’élève  de  hautQir  à environ  un  pié.  Ses  fleurs 
irai  lient  au  lominet  des  branches  , amaffees  en  bou- 
quets , d'une  belle  couleur  purpurine  ou  blanche.  Elle 
croit  dans  les  pays  chauds.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins , elle  eft  déteilîvc , vulnéraire  , apéritive  , rafrai- 
chîflânre,  & un  peu  laxative.  On  peut  l'employer  avec 
fuccès  dans  les  bouillons  de  veau , & de  poule  , pour 
appui  1er  l'ardeur  de  la  lièvre , & adoucir  les  douleurs 
de  la  néphrétique.  On  l’employé  auflî  utilement , pour 
U goûte  , le  Icorbut , les  thumatifmcs  , & l'aücClion 
hyjxjconamque.  Enfin  cette  plante  eft  très-propre  à 
corriger  l'acretc  des  humeurs  , 3c  à émoullèr  les  aci- 
des , qui  dominait  trop  dans  le  fong. 

Machicatoirf.  v.  Masticatoire. 

Maçons.  S'ils  veulent  prolpaer  & augmenter 
leui  bien  , ils  doivmt  oblervcr  les  choies  fuivaïucs. 

1.  lis  doivent  travailler  en  gens  de  bien , conformé- 
ment aux  conventions  3c  aux  marchés  , & ne  point 
ufcr  de  tromperie,  étant  obligés  à U réparation  de  tous 
les  dommages.  1 1.  S'ils  ont  but  leurs  hâtimens  de  tdle 
manière  & avec  dcffein  qu'ils  ne  fuftent  pas  d'une  lon- 
gue durée  , afin  d'avoir  de  nouvelle  belognc  ; il  y a 
péché  & obligation  de  reparci  la  rerte.  1 1 L Si  ai  de- 
molilîànr  ils  ont  abatu  plus  qu'ils  n'etoit  neccflâire , 
afin  de  faire  durer  le  travail  , il  y a obligation  de  ré- 
parer le  tort  qu'ils  ont  anortc  aux  proprietaires.  I V.  Si 
•après  avoir  achevé  les  hâtimens , ils  ne  les  ont  pas  toi- 
les avec  fidelité  pour  eux  3c  pour  ceux  qui  les  y ont 
employé  -,  il  faut  reftitucr  tout  ce  qu’on  a pris  au-delà 
de  ce  qui  était  jufte.  V.  S'ils  le  font  entendus  avec 
d'autres  pour  dlimcr  leurs  ouvrages  , ou  ceux  des  au- 
tres , plus  qu'ils  ne  valoicnt  ; il  y a obligation  de  faire 
reftitution  lolidaircmait.  V 1.  S'ils  ont  nié  de  fine-lie , 
tromperie  ou  collufion,pour  employer  ou  pour  le  défai- 
re de  mauvais  matériaux , ou  pour  les  vendre  au-defe 
lus  du  prix  raifonnablc  ; il  fout  faire  reftitution  du 
tort  & dommage  qui  a fuivi.  V 1 L Si  les  Plâtriers  fe 
font  fait  payer  tuic  plus  grande  quantité  de  plâtre 
qu'ils  n’avoient  livré , & s'ils  ont  furpris  ou  corrompu 
les  Piqueurs  & gens  propolès  pour  la  rcccpte  dudit 
plâtre  , ils  lont  obliges  d'en  faire  reftitution.  V 1 1 1.  Si 
les  Carriers,  ceux  qui  charrient  les  terres  & gravois,  ou 
les  vendeurs  de  piare,  fc  font  fends  des  memes  trom- 
peries que  les  Plâtriers  pour  la  livraifon  de  leurs  pier- 
res , ils  font  dans  la  même  obligation  d'en  foire  une 
entière  reftitution.  I X.  Si  les  Piqueurs , Apareillcurs 
8c  autres  commis  jiour  la  réception  des  matériaux  , 
comptant  les  journées  des  ouvriers,  8c  du  toile  des  ou- 
vrages des  ouvriers  qui  étoient  à leur  tâche  , ne  s'en 
font  pas  aquites  ni  gens  de  bien,&  ont  fait  ou  confond 
à quelque  mécompte,ils  font  obligés  à la  reftitution  de 
tout  le  tort  qu'ils  ont  fait  à leurs  Maîtres.  X.  Si  durant 
les  journées  des  ouvriers , les  Piqueurs  & autres  com- 
mis , n'ont  pus  pris  tout  le  foin  qu'ils  dévoient , de 


foire  foire  Ion  Travail  à chacun  des  ouvriers  , Ds  font 
rcjponubltt  de  leurs  négligences,  s’ils  n'en  ont  avciti 
les  Maîtres  qui  les  en  ont  chargés. 

MACREUSE.  Oilcau  de  mer  qui  rdlcmble 
fort  au  canard  , mais  qui  eft  plus  petit  , 3c  dont  le 
Cuig  eft  lî  froid  qu'on  le  met  au  nombre  des  poiifons, 
U y a de  deux  fortes  de  Macreufes , les  unes  font  noi- 
res , te  les  autres  grifcs  ; celles-ci  font  les  meilleures  i 
les  unes  3c  les  autres  s'avèrent  de  pluficurs  manières. 

Macreuse  rôtit.  Après  avoir  plumé , vidé,  & 
foit  revenir  votre  Mactcufc , vous  b mettez  à b bro- 
che , 3c  vous  l’arrofcz  en  ctiilknt , de  fol  8c  de  beurre. 
Sur  b fin  de  b cuiifon  , vous  mettez  dans  le  dégoût 
une  fouce  faite  avec  le  fove  hlché  bien  menu  , 8i  des 
champignons , ou  moufterons  aftàifonnés  de  fol , poi- 
vre 6c  mufeade.  Quand  le  tout  eft  cuit , on  ajoute  le 
jus  d'orange  , 8c  l'on  fort  chaudement. 

Macreuse  F*rcit , & rôtie.  Prenez  mie  de  pain 
blanc  allés  tendre  ; ctfraifez-U  fur  une  aJfictc  ; ajoutes 
y un  caxteron  de  bon  beurre  frais  , une  pincée  de  fa- 
rine , 3c  quelques  cuillerées  du  meilleur  vin  rouge  ; 
alTàifonnez  le  tout  de  fol , poivre  , doux  de  girofle-, 
ihim  , balilic  en  poudre  3c  mufeade  râpée  ; ajoutez  y 
encore  trois  , ou  quatre  rocambolcs  écrafcc,  perfil  ha- 
ché , & quelques  zeftos  d’écorcc  d'orange  ; paitriftêz 
le  tout  enfomble  , & formez  en  une  malie , que  vous 
cnvelopercz  bien  d'un  linge  blanc  , 3c  que  vous 
mettrez  cnfuitc  dans  le  corps  de  b Macxrulc  j puis  , 
ayant  coufu  l'ouverture  , vous  b fêtez  rorir  i b bro- 
che , ai  l’arrofam  fouvenr  avec  du  vin  blanc  , & du 
beurre  frais  aflàifonné  de  (cl.  Lorlqu'clle  eft  bien  cui- 
te.vous  b tirerez  de  b broche,  & apres  avoir  oté  le  lin- 
ge , vous  fervez  chaudement  , avec  vin  blanc  , cha- 
plure  du  pain  , & jus  de  citron  , ou  d'orange. 

M * c r lu  1 1 en  rdgeùi.  Il  fout  prémicivmcnt  1a 
vider,  b bver , & la  faire  bbnehir  fur  b lirai  le  ; en- 
fuite  on  b met  dans  un  pot , ou  dans  une  huguenote 
de  terre , avec  fd  , te  poivre , deux  , ou  trois  feuilles 
de  Uurier , perlil , thim  , balilic,  ciboules,  & autres 
fines  herbes  , & un  peu  de  beurre  frais.  Pendant  la 
cuillôn , on  fait  une  fouce  avec  le  foye , qu’on  rcrafe 
dans  le  vin  bbnc  avec  Ici , poivre , champignons  , 
moufterons  , morilles  , marrons  , Are.  La  Macrcufc 
étant  cuite  , on  U fort  chaudement , avec  le  ragoût 
par  ddliu. 

Macreuse**  court  bouillon.  Après  l'avoir  vi- 
dée, 8c  blanchie  fur  b brade  , an  b larde  de  gros  br- 
doiu  d'anguille  ; on  b met  dans  une  marmite  , avec 
1H , poivre , un  quarteron  de  beurre  frais , demi  lep- 
ticr  ue  vin  blanc , bouquet  de  fines  herbes , deux  ou 
trois  feuilles  de  burier , 3c  un  oignon  piqué  de  doux 
de  girofle.  Lors  qu'elle  eft  cuite  , on  b tire  à fcc  ; on 
y foie  une  fouilè  au  beurre  bbnc , avec  farine , fol , 
poivre  blanc , vinaigre  , citron  verd  ; 3c  on  b fort 
chaudement  dans  un  pbt , dont  on  a eu  foin  de  frot- 
ter le  fond  avec  une  cchalottc.  Na  a.  Elle  doit  cuire  à 
petit  feu. 

Macreuse  au  pot  pourri.  Vous  larderez  d’a- 
bord votre  Macrcufc  , de  gros  lardons  d'anguille , 8c 
b palTerez  au  beurre  roux  ; enfuite  vous  l'emporterez 
avec  un  peu  du  même  beurre , farine , eau  , Ici , poi- 
vre , mufeade  râpée , doux  de  girofle , bouquet  de 
fines  herbes , champignons , morilles  , marrons  , 3c 
citron  verd.  Etant  cuite  à petit  fini,  comme  il  eft  dit  ci- 
deftus,  vous  y ajouterez  huîtres,  câpres,  & jus  de  citron. 

Macreuse™  huricor.  Il  fout  b foire  cuire  com- 
me b Macrcufc  en  ragoût  ; puis  ayant  patfe  des  navets 
au  roux , vous  y mêlez  b fouife  de  votre  Macrcufe  , 
laquelle  vous  coupez  par  morceaux , & b menez  dans 
vos  navets  j après  lui  avoir  donné  quelques  bouillons, 
6c  b fauce  étant  liée , vous  b ferrez  chaudement  | 
avec  jus  d’orange , ou  de  citron. 
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MAGISTERE.  C'cft  un  précipite  de  quelque 
tÜflblution  fait  par  un  Tel  ou  par  quelque  aune  corps , 
qui  rompt  U force  du  diflolvanr. 

Les  Chimiftes  fc  fervent  de  ce  nom  différemment  ; 
car  tantôt  ils  le  donnent  aux  poudres  préparées  par 
folution  , & par  précipitation  , on  dit , par  exemple  , 
le  Magiftere  de  corne  de  cerf,  le  Magiftere  île  corail  ; 
& tantôt  aux  refînes,  &:  aux  extraits  Je  refînes,  comme 
on  dit  fort  bien,  Magiftere  de  feammonées  , 5e  Magif- 
tcrc  de  jalap.  Ce  mot  fc  prend  encore  étroitement  , 
lors  , par  exemple  , qu'il  demeure  quelque  rdlc  de 
mcnftruc  avec  Veflcncc  qu'on  a extraite. 

P but  fairt  la  Magijîertt. 

On  pulvérifc  la  matière  de  laquelle  on  les  veut  fai" 
re.  On  verfe  par  deffus  une  liqueur  convenable  , fbit 
acide  , ou  autre  IcmblaWe , afin  de  la  diftôudrc  , & 
de  l’extraite.  On  précipite  la  folution  en  vcifânr  par 
deffus  une  liqueur , ou  une  matière  , par  le  moyen  de 
la  poudre  , s'il  en  cft  befoin  , dans  de  l'eau  commu- 
ne , puis  on  la  fait  fechcr  lentement.  La  matière  dont 
on  les  fait , fc  tire  non  feulement  des  minéraux  , com- 
me des  terres  & des  pierres;  mais  auiTî  des  végétaux  , 
comme  des  plantes,  des  herbes , &c.  & des  animaux  , 
comme  des  cornes , des  os  & des  coquillages  , &c. 

Pour  faire  les  dilfolutiom  , on  fe  fendu  viroigrc 
difliSlé  feul  , ou  aiguiic  de  l’cfprit  de  nitre  , ou  aurres 
femblables  efprits  minéraux,  comme  de  vitriol  , de  (cl 
commun  , &c.  fie  pour  les  précipitations  , on  emploie 
çrdinaitanent  l'huile  de  tartre  , fie  quelquefois  l'cfprit 
de  vitriol  ; celui-ci  blanchit  la  chofe  précipitée  , & 
l'autre  la  rend  grisâtre. 

Magistrat.  C'eft  un  OffideT  de  Judicaru- 
xc  ou  de  Police , qui  a jurifdichon  5c  autorité  fur  le 
peuple. 

Obligatiant  da  Magifiratt  & Officier  rdc  Jufiiee. 

Lis  Magistrats  confcrvcront  leur  bien 
ou  l'augmenteront , s'ils  remplilfent  leurs  devoirs  , 5c 
font  fidèles  i exécuter  ce  qui  fuit  : Car  Saint  Paul  dit , 
t . Tira.  ch.  4.  v.  9.  Pictat  ad  tmnia  atilit  efi,  promif- 
fionem  babem  vit  4 que  natte  tfi  ,&  futur*.  Qu’ils  exa- 
minent  donc  : 

I.  S'il»  avoient  avant  que  d'entrer  dans  Ictus  Char- 
ges  ou  Offices,  l'âge,  les  mœurs  & la  capacité  qui  leur 
étoit  néceflàirc,  ayant  commis  non  feulement  un  grand 
péché  de  s y être  ingérés , ne  les  ayant  pas  ; mais  étant 
obliges  a La  reftitution  du  tort  5C  dommage  qu'ils  ont 
fait , par  leur  ignorance  , ou  par  leur  malice , ou  pour 
procurer  leur  intérêt,  P*r*l,f»mt»o*  : 9.  S.71>om.i  .1. 
<j.  7 6.  art.  1.  in  carp.  Ordonnance  de  Moulins,  Art.  9. 
10.  & 1 1. 

II.  S'ils  ont  connu  des  caufes  qui  n'étoient  pas  de 
leur  jurdtitclion  , 5c  s'ils  n'ont  point  entrepris  fur  la 
jurifdidion  Eccléfiaftiquc  , Charles  IX.  à Paris  1 
art.  19.  fie  à Moulins  1 f 66.  art.  jj. 

III.  S'ils  ont  apporté  toute  la  circonfpecüon  fie  la 
diligence  «écdlkirc  dans  leurs  charges , fie  n'ont  pas 
retardé  notablement  le  jugement  des  Parties  , leurs 
caufes  étant  fuffifâmment  inftniitcs  ; ils  font  obligés  à 
b reftitution  des  dommages  fie  intérêts  qui  font  venus 
par  leur  négligence.  Paraüpem.  fuprÀ  S. Tbem.  i.i.tj. 
76.  art.x.fuprk,  ibid.  1 .x.q.  61.  Art.  4. 

I V.  S'ils  ont  connivé  aux  chicanes  des  Parties  , 
pour  obliger  les  uns  aux  dépens  des  autres  , il  y a obli- 
gation de  reftituer  tous  les  dommages  fie  interets  que 
cela  aura  caufe.  Dealer»».  1.  S.Thom.  fuÿrk  , art.  4. 

V.  S'ils  ont  taxe  les  dépens  excdfivemcnt  fie  au  de- 
là dp  ce  qui  ^tlïjc  jufte  pour  eux  ou  pour  les  autres  ; ils 
Tfr»t  J /. 


fr»nt  oblifcs  de  rdlicucr  ce  qui  dl  au  delTm  de  ce 
leur  appartciiyir,  Orehm.  d'Orléans  , art.  4-».  Ordon. 
de  Louis  X I V.  166 j.  rit.  de  la  taxe  & liquidation 
des  dommages  & interets , depuis  le  1.  article  jufqucs 
au  dernier. 

VI.  S'ils  ont  fait  grâce  à quelques  Parties  des  dé- 
pens aufquels  il  croit  jufte  Je  les  condanncr  ; il  y a 
obligation  de  reftitution  envers  les  parties  qu'ils  eu 
ont  fruftré  injuftcmcuc.  S.  Thon.  1.  x.  tj.  6$.  an.  4. 
in  ctrp. 

V 1 1.  S'ils  ont  pris  de  l'argent  ou  autres  choies 
pour  rendre  des  jugeroens  injuftes  ; il  y a obligation 
«le  reftituer  tous  les  dommages, torts  fie  interets  qui  ont 
fuivi , outre  les  péchés  dont  ils  fc  font  rendus  coupa- 
bles. Le  vil.  1 9 . De  ut.  1 , 1 6.  yiag.  c.  4.  /.  4.dt  ci  vita- 
le Dei. 

V 1 1 L S’ils  ont  reçu  «les  prdem  pour  rendre  jufticc , 
leur  étant  défendu  dans  l'Ecriture  Sainte  , fie  par  les 
Ordonnâm  es  memes  de  nos  Rois  , à peine  de  crime 
de  cnncufTion.  Exad.  25 .Dent.  16. Ordonnance d'Or- 
Icam,  an.  4). 

I X.  S'ils  ont  jugé  en  faveur  du  pauvre  contre  le 
riche  qui  avoit  droit.  Le  vit.  19.  Exad.  2j. 

X.  S’ils  ont  pris  des  pcnlîons  des  perfonnes  quali- 
fiées , cela  leur  étant  défendu  ror  les  Ordonnances  , 1 
peine  de  privation  de  leurs  Offices  .Ordonnance  d’Or- 
Icans  , art.  4.  Orritm.  de  Blois  , art,  1 12. 

X I.  S'ils  ont  follikité  ou  recommandé  aucune  cau- 
fe pour  perfoimc , dans  la  Cour  où  ils  font  officiers  » 
OrJon.  de  François  L 1 519.  an.  1 14. 

XII.  S’ils  ont  fait  des  fautes  notables  dans  l'expédi- 
tion des  procès , fur  tout  criminels  : car  ils  font  non 
feulement  ternis  à tous  les  dommages  5c  intérêts  des 
parties  ; mais  encore  les  Ordonnances  les  condannent 
a de  grolTcs  amendes , les  fui  pendent  de  la  fonction  de 
leurs  Offices  , & les  déclarent  quelquefois  inhabiles 
d'en  ttnirdeRoyaux.Ordon.de  François  L citées, 
art.  14t.  I4j.êr  144- 

X 1 1 1.  Si  dans  les  rencontres , ils  ont  employé  l'au- 
torité de  la  jufticc  , pour  appuyer  les  jugemens  Eede- 
fiaftiques  , ainiî  que  les  Ordonnances  les  y obligent. 
Edit  de  Melun , 1 7 9 . 1 4,Ordon.d'Orlcam,  art. 6 o. 

X I V.  S'ils  ont  examiné  les  Officiers  , qu'ils  croient 
obligés  d'examiner  , fans  faveur  & fins  fraude  , & fi , 
étant  pioches  parens  ou  amUdls  n'ont  pas  taille  d 'affil- 
ier à l'examen , contre  la  défenfe  cxprcllc  qui  leur  en  a 
été  faite  par  les  Ordonnances.  Ordon.  de  Blois  , 
art.  10. 

X V.  S'ils  fc  font  rendes  eux-  mêmes , lorfqu'il  y a 
eu  caufe  raifonnablc , & pour  laquelle  ils  l'auroidlC 
pû  être  valablement  par  les  parties  , Ordon.  de  Blois , 
an.  118.  119.  120.  & m. 

X V I.  S'ils  ont  départi  les  procès  foigneufemeni  , 
te  avec  La  diligence  preferite  par  les  Ordonnances. 
Ordon.  de  Blois,  art.  1x6. 

X V 1 1 1.  Si  étant  dans  les  Cours  Souveraines  , ils 
ont  reçu  aucun  Apjxdlam  des  fcntences  ou  jugemens 
Prefidiaux  , donnés  en  dernier  refîbrt.  Déclaration 
d’Henri  III.  1 144. 

X V 1 1.  S'ils  font  entrés  dans  le  Palais  ou  dans 
les  lieux  de  leurs  Tribunaux  aux  jours  fie  heures  qu'ils 
étoicnr  obligés  , fie  s'ils  s'en  font  difpcnfcs  fuis  caufe 
légitime.  Ordon.  de  Blois , art.  \}6.&  1 J7. 

XIX.  Si  l'application  aux  affaires  ne  lc>  a point  cm- 
péchés  de  vaquer  1 celles  de  leurs  conftioues.  Deuitr. 
0.  Ecclt.  18.  Ram.  1 1. 

X X.  S'ils  ont  jugé  des  procès  par  petits  Commifïài- 
rcs  , foir  feulement  pour  arrêter  les  preuves  , dattes  fie 
calculs , foit  même  pour  rendre  jugement , fifton  dam 
les  cas  limités  par  les  Ordonnances  ; (avoir  , 1 . le» 
iuftanccsdes  dommages  te  interets.  2.  Les  criées,  j. 
Les  redditions  des  comptes.  4.  La  liquidation  des 
A ij 
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fruits,  y.  Les  appellations  <lcs  articles  de  dépens , fous 
plus  de  trois  croix  : cette  lbrtc  de  jugement  leur  étant 
exprertement  défendue  par  les  ordonnances  , à l'excep- 
tion des  cas  fufdits , qui  (ont  néanmoins  défendus  les 
Dimanches  fie  les  Fêtes.  Edit  de  Paris  , 1 yôj.  Or- 
donnante de  RoufTillon  , ar/.>. Ordon. «le  Moulins, 
«rt.  68. 

XXL  S'ils  ont  mis  ou  fouffert  être  mis  aucun  cri- 
me ü compofition.  Ordon.  de  Charles  V.  en  qualité 
de  Kegeiu  pendant  la  captivité  du  Roy  Jean  fon  pae. 
François  L i/JJ.  f.  JJ.  arr.  y t. 

X X 1 L Sils  ont  fait  eux-mémes  les  examens  des 
témoins  en  prcfencc  de  leurs  adjoints  , fie  s’ils  ne  les 
ont  pas  fait  faire  par  leurs  Greffiers  ou  par  leurs  Ocres. 
François  I.  Efyr  fur  Thillc.  iy  îy.  e.  1.4.  y. 

X X 11  L S'ils  ont  eu  plus  de  foin  de  rendre  juflice 
aux  Grands  8c  aux  Riches , qu'aux  pauvres.  Levit.  1 9 . 
DtHter.  » . Epkefi  6 .S.Tbom.  x .a . q . 6 j .a rt.  1 . in  cerp. 

XXIV.  S’ils  ont  pris  tour  le  loin  qu'ils  dévoient 
pour  bien  entendre  les  droits  des  parties  , fie  ne  » en 
font  pas  raportés  au  raport  qu’en  ont  fait  les  Repor- 
teurs , ou  l'extrait  de  leurs  efercs  , s'étant  rendus  cou- 
pables par  leur  négligence  de  tout  le  mal  que  les  uns 
& les  aunes  y ont  mit , particulièrement  contre  la  dif- 
pofuion  des  Ordonnances  de  Louis  XIV. 

XXV.  S'ils  ont  donne  leurs  Arrêts , (ententes , ou 
jugemens  Iclon  les  chofcs  alléguées  Se  prouvées  par  les 
parties  , fie  Iclon  les  règles  établies  par  les  Loix,  & non 
pas  par  préoccupation  ou  atfc&ion  parriculierc.  Char- 
les V 1 I.  14 jf.art.  1 jj.  Henry  1 1 L iy8y. 

XXVI.  S'ils  ont  donne  leurs  jugemens  claire- 
ment fie  fons  ambiguité  , qui  n'ayent  {«as  donné  lieu  â 
des  chicanes  8c  de  nouvelles  interprétations.  Ordon- 
nance de  François  I.  pour  l'abréviation  des  procès,  art. 
60.  Ordonnance  de  Moulins  , fur  le  Reglement  de  la 
jufticc  , art.  6f.ftrm.  }).fupra,  rit. 

XXVII.  S’ils  ont  reçu  les  parties  à foire  inflar.ee 
par  Requête  civile  contre  les  Arrêts  8c  jugemens  , fans 
jufte  caufc,  ou  lins  obfervcr  toutes  les  formalités  pref- 
critcs  par  les  Ordonnances  ; fie  s'ils  ont  reçu  les  parties 
à fe  pourvoir  par  lîmplc  Requête,  pour  foire  révoquer 
les  Attcts  tendus , au  lieu  de  les  renvoyer  à fe  pour- 
voir (don  tes  formes.  Ordon.  de  Moulins,  citée  <*rf.6 1 . 

XXVIII.  S'ils  ont  tenu  les  mercuriales , 8c  ob- 
fervé  exactement  ce  que  les  Ordonnances  preferivent 
fur  cela.  Ordon.  de  François  I.  pour  l'abréviation  des 
procès,  ijj9. 

XXIX.  S'ils  ont  eu  foin  de  protéger  les  veuves , les 
orphelins,  les  pauvres,  fie  tous  ceux  qui  croient  oppri- 
més ; fie  s'ils  ne  fê  font  pas  fervis  de  leur  autorité  pour 
les  oprimer  eux-mêmes.  Jertm.  11.  Ifai.  1.  Pfil.  81. 

XXX.  S'ils  ont  mis  la  police  ticcdîiirc  pour  la 
vente  de  toutes  les  dentées , vivres  fie  mardiaiulifcs , 
comme  leurs  charges  fie  les  Ordonnances  les  y obli- 
gent. Louis  X 1 1.  i Rouen  , en  1 y 08.  titre  : fer*  mit 
poids  aux  vivres  par  les  Juges  des  lieux  & mime  peur 
les  hitelerits  , art.  1.  j.  4.  8.  9. 

XXXI.  S'ils  n'ont  rien  pris  des  Marchands , Ar- 
tifons  , Hôteliers  fie  autres  pour  tolérer  ou  diflîmulcr 
les  infra&ions  à leurs  Ordonnances , Louis  X 1 L com- 
me ci-ddfus  , «rt.  ii. 

X X X 1 1.  Si  les  Sénéchaux , Baillifs  , Prévôts,  &rc. 
ont  eu  le  foin  qu'ils  dévoient , de  s'informer , C les  Ju- 

cs  ordinaires  qui  relèvent  de  leurs  JuriJÜidions , gar- 
ent 8c  obfervent  fidellement  les  Ordonnances  lur  ks 
Taux  des  denrées  , fie  autres  choies  qui  regardent  1a 
Police.  François  T.  à Blois , en  1 y 1 9.  « rt.  y. 

X X X 1 1 L Si  dans  les  affaires  ou  procès  , où  il 
leur  a l'omble  que  le  droit  n'étoit  pas  plus  clair  pour 
les  uns  que  pour  ks  autres  , Us  ont  pris  de  l’argent 
pour  fovorifer  une  des  parties  au  préjudice  de  l’autre. 
Alexand.  Wl.  P«p«  , 1 en.  166  j. 


MAH.  MAI. 

MA  H. 

M A H U T I S.  Terme  de  Fauconnerie.  C’elf  le 
haut  des  ailes  des  oilcaux  , à la  partie  près  du  corps. 

MAL 

M A I G R E.  On  die  en  Fauconnerie  , voler  bas  , 
& maigre.  Voyez.  Voler. 

MAILLE,  ilgnifie  l’ouverture  qui  demeure  en- 
tre les  ouvrages  de  fil , comme  on  le  voit  dans  des  fi- 
las à Pêcheurs  ou  à Chafleurs  j il  y a le«  maillet  4 /*- 
tôt nges,  qui  font  celles  qui  ont  la  pointe  ou  le  coin  île* 
mailles  en  haut , lors  que  le  fila  dt  tendu  •,  les  maillet 
quarrtesfoni  celles  qui  parodient  toutes  rangées  com- 
me les  quartés  d'un  damier  ; mailles  doubles . 

Maille  , fe  dit  en  matière  de  treillages  , 8c  fîg- 
nific  les  petits  quaircs,  qui  fe  font  par  La  "rencontre  de 
q tune  cchalas  qui  font  liés  les  uns  aux  autres  -,  ce  mot 
cfl  pris  des  filas , ou  roleaux  , ficc. 

Maille  , fe  dit  auflî  en  fait  de  melons  fie  de  coiv 
combres  , & fignifie  l'œil  d’où  fort  le  fruit. 

M a 1 l l f r.  On  dit  mailler  un  filet , un.tramaily 
ç'dt  le  came  dont  fe  lavent  ceux  qui  font  des  filets. 

Mailler.  Terme  de  Chalîc , qui  ne  (ê  dit  que 
des  perdreaux  :te  ptrdreau commence  4 mailler-,  c'cft-à- 
dire  à fe  couvrir  de  mouchetures , ou  de  madriercs. 
Les  perdreaux  ne  font  bons  que  quand  ils  font  maillés. 

MAIN.  Pour  guérir  les  mains  fendues.  Oignez  eu 
les  frnrcs  , ou  crevaJlès  avec  une  compofition  ue  maf- 
tic , d'encens , de  cire  neuve , fie  d'huile  rofac  mêle* 
enfembte  , en  confiftence  d'onguent  un  peu  mollet. 

Pour  le  tremblement  des  maint.  Laver  les  fou  vent  avec 
de  l'eau  rôle,  où  vous  aurez  fait  infufer  l'aemoife  pen- 
dant douze  heures. 

Pour  naoycr  les  mains , fie  en  ôta  le  cambouis  , 
ou  la  poix.  Voyez.  N i x o v e r. 

Main.  Terme  de  Fauconnerie  : ce  faucon  a la 
main  habile  , fine  , déliée , forte , bien  onglée. 

M A l N T E N 1 Rfic  garder  k change , c'rit  quand 
ks  chiens  chaficnt  toujours  la  bête  qui  leur  a été  don- 
née , 8c  la  maintiennent  dans  le  change. 

MAIRE.  Ceft  le  prémier  officier  de  ville  qui 

réfidc  aux  Echevins  fie  Gonfuls  ; en  quelques  villes 

e province  , on  l'appelle  le  Mayeur. 

Obligations  des  Maires , Echevins , Confuls  , & antres 
qui  ont  foin  de  la  Police  des  Villes. 

Le  Maires  fie  Echevins  d'une  Ville , confcrvcront 
kur  bien  ou  l'augmenteront , s'ils  rempliflcnt  leurs 
devoirs , Se  font  fidcllcs  à exécuter  ce  qui  foie , car  S. 
Paul  dit,  1.  Tim.  eh. a.v. 9. Prêtas  ad  omnia  utilis  eft , 
promiffiontm  habtns  vite  qua  nunc  eft , & future. 

L S'ils  ont  mis  l'ordre  fie  la  pohee  nécedàirc  for 
toutes  ks  denrées  fie  marcliandifcs  , ainfî  que  le  de- 
voir de  leur  Charge  fie  les  Ordonnances  ks  y obligent, 
étant  ttfpon&bles  de  routes  les  injuflices  qui  fe  com- 
mettent foute  de  leur  foin.  Louis  X I L à Rouen  , m 
1 y 08 .iinc-.Ptlict  fur  toutes  chofes  néceffairts pour  la  vie 
de  rhomme,  art.  4.  Charles  IX.  1 yùo.Ecats  d’Orléans, 
art.  147" 

I L S'ils  ont  rendu  publiques  leurs  Ordonnances 
de  police  , non  feulement  en  les  faifonc  publia  dans 
ks  places  i mais  en  ks  foifant  imprima  , fie  afficha 
dans  les  lieux  publics , fie  rcnouvella  tous  les  ans. 
Louis  1 1.  ci-dctlùs  , art.  8.  François  I.  en  r y 1 9. 
art.  1. 

I I L S’ils  ont  refufé  ks  prdens  ou  l'argent  qui  kur 
a été  offert  par  les  Attifons  , Hôteliers  , Marchands , 
ou  autres  pour  tolérer  kurs  abus  : cette  tolérance  ks 
oblige  à La  reflitution.  Louis  X 1 1 1.  de  même,  art.  1 1 . 

I V.  S'ils  ont  empêché  que  durant  le  Carême , on 
exposât  en  vente  aucune  forte  de  chair,  fie  s'ils  ont 
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cté  exaécs  3i  punir  fcveremcnt  les  contrevenons.  Louis 
X 1 1.  art.  j. 

V.  S'ils  n’ont  pas  fouffen  qu'on  ait  joué  aux  dés , 
cartes  & autres  jeux  de  hazard  , qui  font  défendus  , 
par  les  Loi*  Divines  , Ecdefiaftiques  , & Civiles. 
S.  Cyprianut  , ut  S.  Aatoaiut  , C Abbat  Trithe- 
miui , aliiquo  non  parut  créditât , vtl  vetufiijftmus 
auüor  , quem  Remannm  Pontifient  faficatur  Cardt- 
nalit  Bellarminut , S.Thom.  1. x.  q.  ji.  art.  7.  ad  x. 

V I.  S’ils  ont  empêché  qu'on  ait  tenu , fait , ou  tiré 
des  lottcrics  , Manques  & autres  jeux  femblablcs,  qui , 
outre  les  conïcquences  très  - pernideufes  qui  en  font 
prefque  toujours  inféparaMes  , font  d’eux  - mêmes 
mauvais  : car  de  qui  artend-t-on > dit  Saint  Thomas , 
l'effet  de  1a  Manque  & de  1a  lottcrie  ? de  la  fortune  , 
ou  de  la  Providence.  Si  on  l'attend  de  la  Fortune , 
ricft-oc  pas  attaquer  directement  la  Divine  Providen- 
ce , que  de  lui  louftraire  des  événement  ? Si  on  l’at- 
tend de  la  Providence  , n'eft-cc  pas  tenter  Dieu  , que 
de  recourir  à lui  fans  néceffité  ? n'dt-cc  pas  manquer 
de  refpcû  que  de  le  faire  fervir  1 nôtre  cupidité  8c  à 
notre  avarice  , qui  peuvent  être  les  leulcs  fins  des  lot- 
teries;  & il  cft  » vrai  que  cela  eft  de  leur  devoir,  que 
les  premiers  MagiftratS  du  Royaume  , qui  par  leur  vi- 

Îjilance  8c  par  le  foin  qu'ils  ont  pour  le  public  , font 
e modèle  & l’exemple  des  autres , onr  employé  l'au- 
torité Royale  , qu’ils  ont  entre  les  mains , pour  s'op- 
pofer  à ce  defordre  toutes  les  fois  qu'il  a paru  A'  l'ont, 
pour  ainfi  dire , étouffé  dans  fà  ruilTâircc.  S.  Tbem.  x . 
1,  q.  9 j.  art.  8.  ta  corp.  Charles  VL  Henry  11 L & 
Louis  , ci  - ddlus.  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  , 
du  19.  Mars  1670. 

V I L S'ils  ne  font  pas  encrés  dans  leurs  emplois  par 
argenc , par  brigues  , par  médians  fêrvices  rendus  , 
ou  par  d’autres  mauvaifes  voyes;  & fi  en  y entrant,  ils 
ont  eu  pour  but  la  vanité  , l'honneur  du  monde  , 8c 
l’intérêt  particulier , & non  pas  celui  du  puMic , dont 
ils  font  les  véritables  Protecteurs , //ai.  1.  S.  Aug, 

PfJ.  9. 

VIII.  S'ils  ne  Ce  font  point  fêrvis  de  l'autorité  de 
leurs  charges  pour  opprimer  les  pauvret , & pour  fè 
vanger  de  leurs  ennemis,  in  Cône.  x. Tannin , cap.t 7. 

I X.  S'ils  n'ont  employé  que  le  teins  ncceflàire  aux 
députations , voyages , procès  & autres  commiflîons  : 
il  y a obligation  de  reflitucr  ce  qu’on  a pris  pour  les 
vacations  fupcrflucs,  S.Thom.  x.  1.  q.  (Sx.  art.  x. 
ta  corp. 

X.  S'ils  ne  fe  font  pas  fait  donner  des  appoirttemens, 
gages  ou  perdions  extraordinaires  , fous  de  faux  pré- 
textes : on  eft  obligé  de  reftituer  ce  qu’on  a reçu  d'ex- 
traordinaire. S.  Thom.  fuprà  , & un.  j . ad  1. 

X I.  Si  dans  l’impofition  des  Tailles , ils  ont  gardé 
la  jufticc  , en  ne  favorilânt  pas  les  uns  aux  dépens  des 
aunes , ni  les  riches  aux  dépens  des  pauvres  : lorf- 
qu'ils  font  le  contraire  il  y a un  grand  pcclié , & 
obligation  d'en  faire  une  jufte  rdlitution.  Edit  de 
Louis  X II  L 

X U.  Si  dans  l’audition  des  comptes , faute  d’appli- 
cation , ou  par  quelque  autre  motif,  ils  ont  alloué  des 
articles  qui  ne  dévoient  jamais  palier , ils  font  refpon- 
fablcs  «les  dommages  , 8c  obligés  conjointement  avec 
les  comptables  A U reftitution , S.  Thom.fupr a , art.  4. 
in  corp.  Dt  injuria  & damne  , c.  fient  pana. 

XI IL  Si  , lors  qu'il  y a eu  des  charges  à remplir  , 
ils  n’ont  pas  donné  leurs  fuftragcs  A des  gens  qui  n’é- 
toicnc  pas  dignes,  Ce  ont  eu  en  vue  d'autre  intérêt  que 
celui  du  Public  , S.Thom,  fuprà,  q.  6}.  art.  i.incorp. 

XIV.  S’ils  ont  fait  foigneufemenc  garder  les  Or- 
donnances pour  l’obfèrvauon  des  Fêtes  8c  du  jour  de 
Dimanche,  comme  de  faire  fermer  les  boutiques , em- 
pêcher les  travaux  , interdire  les  cabarets  , & les  lieux 
publics  durant  1*  ^rv*ce  Charles  1 X.  Etats 
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d’Orléans , art.  xj.  Henri  1 1 L à Blois,  *rt.  7.  & Ji. 

MAÏS,  voyez.  BLÉ. 

MAITRE.  C'trt  celui  qui  cft  fèigncur , ou  pro- 
prietaire de  quelque  choie , qui  commande  À d'autres 
pcrfonnes,qui  pollcdc  du  bien  tk  qui  en  peut  difpofcr. 

Obligation!  det  Maitrtt. 

Les  Maîtres  conferverom  leur  bien , ou  l'augmen- 
teront , s'ils  rcsnplillêm  leurs  devoirs,  5c  font  fidèles  A 
exécuter  oc  qui  fuit.  Car  S.  Paul  dit  au  chap.  quatriè- 
me de  la  première  Epîtrc  à Timothée  , v.  9.  La  pieté 
eft  utile  a tout , & c‘efi  à élit  que  Its  biens  de  la  vit 
prtfente  , & ceux  de  la  vie  future  ont  été  promit. 

I.  S’ils  ont  inftruic  ou  fait  inftruire  leurs  domefti- 
ques  de  tous  les  devoirs  Chrétiens  : car  étant  pères  ôu 
chef  de  famille  , ils  font  comme  Evêques  au  dedans 
de  leurs  maifôns  , dit  Saint  Auguftin , 8c  en  cette  qua- 
lité , ils  font  obligés  de  veiller  fur  la  conduite  de  ceux 
qui  en  font  les  parties,  1.  Tim.  j.  Cône.  Mediol.  j.  de 
tit  qua  ad  Atiirimonii  focramentnm  pertinent. 

I I.  S’ils  ont  eu  foin  de  leur  faire  entendre  la  fàinre 
Melle  , 8c  fanélificr  les  Dimanches  & les  Fctes  en  U 
manière  que  l'Eglifè  l’ordonne.  Exod.  10.  Deuteron.  y. 

I I L S’ils  leur  ont  fait  obfèrver  l’abftinence  8c  le 
jeune  aux  jours  commandés  par  l'Eglilc.  Praceptum 
Ecctefia  , Cône.  Mediol.  fuprà. 

I V.  S'ils  les  ont  occupés  A des  emplois  , exerci- 
ce» , ou  travaux  honnêtes , afin  qu’ils  ne  demeuraf- 
fétu  pas  oü Ifs.  Eeclefiaft.  3 3 . Proverb.  3 1 . Ritua/t  Pari - 
fienfe , 16 4;.  de  Sacramtnto  Pœnitentia , cireà  4.  prt- 
ttptum. 

V.  S’ils  ont  été  exaibs  à éloigner  jufqucs  aux  moin- 
dres vices  de  leurs  maifons  , en  corrigeant  les  coupa- 
bles : En  premier  lieu , par  une  remontrance  de  chari- 
té , & non  pas  d’aigreur  8c  d 'emportement.  En  fécond 
lieu  , par  une  peine  proportionnée  à la  faute  & A la 
perfonne  qui  la  commet.  En  troifiéme  lieu  , en  les 
mettant  dehors  , fi  on  ne  voit  aucune  cfpérancc  d’a- 
manderaenr.  Cotre.  Mediol.  fuprà.  S.  Augufi.  de  verbo 
Dominé  ferra.  1 S. 

V L S'ils  ne  leur  ont  point  donné  de  mauvais  exem- 
ple. S.  Matth.  18.  1.  Tim.  4. 

VIL  S’ils  les  ont  maltraités  ou  frappes  fans  fujet  , 
ou  dans  U colère , & outre  mcfurc.  Ecelef.  fuprà. 
Epbef  6.  Gtojf.  4. 

VIH.  S'ils  leur  ont  payé  fidellcmenc  & au  rems 
qu'ils  étoient  convenus  , les  appointanens  ou  gages 
qui  leur  croient  dûs.  Levit.  1 9.  Job. 4.  Dent.  14  Jacob,  f. 

IX.  Si  dans  leurs  maladies  ils  ont  ru  foin  d’eux  , 
& s'ils  leur  ont  procure  , félon  leur  pouvoir  , les  fo- 
cours  fpirimcls  , & enfuite  les  ailiftances  corporelles 
dont  ils  avoienc  befoin.  1 . Rrg.  30.  Matth.  8. 

MAÎTRE  d’Hittl.  La  charge  de  Maître  d 'Hô- 
tel , regarde  b dépenfc  générale  qui  fê  fait  journelle- 
ment dans  une  grande  Maifon  , félon  l’ordre  qui  lui 
en  cft  donné  par  le  Seigneur  ou  fon  Intendant.  Pou* 
bien  s’acquitter  de  fon  devoir , il  doit  être  expert  Bc  ca- 
pable d'établir  ou  maintenir  le  bon  ordre  dans  une 
maifon  , 8c  ne  point  manquer  à donner  à chacun  ce 
qu'il  doit  avoir  fans  augmentation  ni  diminution- 
C'en  A lui  à choifir  de  bons  officiers , tant  d'office  que 
de  cuifine  3 & quand  ils  ne  fê  trouvent  pas  capables  , 
ou  qu’ils  ne  font  pas  leur  devoir  , les  changer  3 ain/î 
que  les  Marchands  foumifiànt  pour  la  bouche , ou 
autres , donc  il  doit  prendre  connoiftàncc.  C’eft  1 lui 
A foire  marché  avec  un  Boulanger  , tant  du  pain  de 
la  table , que  de  celui  des  domeftiques , duquel  il  doit 
tous  les  jours  faire  un  état , & le  faire  mettre  1 l’office 
pour  y être  diftribué  par  l'officier.  U faut  aufTi  qu'il 
fè  connoiflê  en  vin , pour  la  table  du  Seigneur  ; com- 
me auffi  en  toutes  fortes  de  liqueurs  , 5c  en  vin  pour 
le  commun  > qu’il  achètera  en  pièce  , 8c  le  mettra  è» 
A iij 
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mains  de  l'officier  pour  en  faire  la  dilVribuiton  , donc 
il  le  fera  rendre  compte  fuivant  l'ordre  & l'état  qu’il 
en  a.  U doit  encore  le  connoirrc  en  viande  Se  faire 
marché  avec  un  Bouclier , l'obliger  1 lui  fournir  ce 
qu'il  en  faut  par  famine , faire  pélcr  la  viande  devant 
lui , fie  en  tenir  un  mémoire  cuti. 

Il  doit  pareiUemnu  faire  marché  avec  le  Ronfleur , 
& quelquefois  alla-  au  marché  pour  favoir  le  prix  cou- 
ram  de  router  choies  lui vam  les  rems  & les  faifons , Se 
prendre  li -délies  les  mefurcs  ncccilàires  pour  futilité 
Se  le  profit  du  .Seigneur  -,  il  faut  qu’il  en  fade  autant 
avec  un  Chaircuitier , pour  qu’il  le  fournillc  de  lard , 
de  faucilles , d'andouilks  , & autres  choies  concer- 
nant les  entre-mets  , ainli  que  du  laindoux  & du 
vieux-oing.  Il  faut  aufli  qu'il  le  connoillc  en  toutes 
fortes  de  légumes , «l’cntrc-mcts , «le  fruits  Se  déconfi- 
tures , pour  en  acheter  , fie  en  foire  fervir  fuivant  les 
tons  Se  les  friions.  Il  doit  encore  foire  marché  avec 
un  Epicier  pour  le  fucrc  , épiceries  , bougies  , flam- 
beaux de  poing , huiles  Se  autres  marchandifcs  né- 
ccflâires  à la  maifon  ; & avec  un  Chandelier  pour  U 
chandelle.  Il  eft  aufli  de  Ion  devoir  d’avoir  foin  du 
le!  , du  poivre , du  clou  , de  la  mufeade  , de  la  ca- 
ndie , du  fueTC , &c.  dont  il  faut  garder  toujours  A 
la  cuifinc  & à l'office , pour  en  donner  quand  on  lui 
en  demande. 

Ü fout  encore  qu’il  ait  foin  des  batteries , tant  de 
l'olfice  que  de  la  Online  ; qu'il  les  folle  racommoder  , 
lorfqu'il  en  cft  bcloin  ; qu'il  en  remplace  les  pietés  , 
qui  pourroient  y manquer  -,  enfin  qui!  les  fou  mille  de 
tous  les  uftancille*  ncccfïiirct , comme  mortiers  , pi- 
lons , tamis , étamines  , chauffes , Sec.  ainiî  que  de 
balais  pour  la  maifon.  Il  fout  de  meme  qu’il  ait  foin 
d'avoir  du  bois  pour  la  chambre  & pour  la  cuifinc . 
comme  fagots  , cotrcts  , bûches.  Si  charbon.  Si  faire 
diftribucr  lc  tout  par  Ion  valet , ou  autres  gens  1 fa 
polie , Se  prendre  gante  qu'il  ne  s'en  confominc  pas 
trop  à la  cuifinc.  Il  doit  aullî  foire  marché  pour  l'avoi- 
ne , le  foin  Se  la  paille , Si  en  foire  les  ptovifions  né- 
cdîàircs  dans  le  tems  qu’il  y en  a la  plus  grande  abon- 
dance , Si  que  tout  cft  à meilleur  marché  ; c’cft  i lui 
<\  donner  Se  à fournir  auflî  pour  l’écurie  tous  les  uflm- 
cilcs  ncccfl'aires , comme  pèles , fourches , étrilles  , 
epouflctccs  , féaux , balais,  mefurcs  , vanencs , chan- 
deliers , lanternes , brodes , peignes  , Se  générale- 
ment tout  ce  dont  on  y peut  avoir  befoin. 

Enfin  , il  fout  qu'un  Maître  d 'Hôtel  fâche  régler  fie 
difpofcr  les  fcrviccs  de  toutes  les  differentes  tables  , 
dont  le  Seigneur  pourrait  vouloir  être  fervi. 

M a i t r t-Valct  de  diiens.  C'eft  celui  qui  «ton- 
ne l’ordre  aux  autres  valets  de  chiens. 

M A L. 

M A L.  C'eft  un  terme  qui  lignifie  douleur  ou  in- 
firmité, il  y en  a de  plulîcurs  fortes , on  en  va  rap- 
poiTcr  quelques  unes. 

Mal  d’a  r m i t.  C’eft  une  maladie  contagicu- 
fc  qui  règne  dans  les  armées  , Se  qui  cft  caufec  par  les 
fatigues , Se  par  la  mauvailc  nourriture. 

Mal  c’a  v e n t v r r.  C'eft  une  petite  apoftu- 
mc  qui  vient  de  quelque  piquurc  ou  bleflure  dont  la 
caufc  cft  le  plus  fouvent  inconnue.  Veyex.  O k o l à e. 

Mal  caduc.  Ceft  la  maladie  qui  eft  appelléc 
Epileplie  -,  le  peuple  la  connoit  fous  les  noms  de  haut- 
mal  S:  de  mal  de  S.  Jean.  Outre  ce  qu’on  en  va 
dire  ici , voiez  ce  qu'on  en  dit  au  mot  Epilepsie. 

Remede  contre  le  mal  caduc. 

Prenez  des  goullcs  d’ail , pilez  les  bien  , Se  beuvez 
du  fuc  qui  en  proviendra  , ou  bien  mangez  en  fou- 
vent.  I.a  Rue  prife  en  breuvage  y cft  aulft  nès-fouve- 
raine. 

Autre.  Prenez  agaric  crois  dragmes  , gutta  gummi 
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une  dragttw.  Mêlez  ces  deux  drogues  enferabte , fie 
faites  cri  des  pillules  ; donnez  en  au  malade  pour  cha- 
que prife  le  poids  d’un  ccu  d’or  aux  granités  perfon- 
ncs , fie  la  moitié  aux  petites  , pendant  trois  jours  -,  il 
faut  qu'il  y ait  un  jour  d'intervalle  entre  chaque  pri- 
fe , Se  que  ce  (bit  le  matin  à jeun  qu’on  la  donne  , 
deux  heures  après  , il  four  faire  prendre  un  bouillon 
au  malade  ; on  peut  réitérer  le  même  remede  tous  les 
mois , fi  l'on  veut.  On  doit  gar«ler  la  chambre  le 
jour  qu'on  prend  ces  pillules. 

Autre.  Prenez  du  véritable  guy  de  chêne  avec  les 
feuilles  Si  graines  , Se  toutes  les  petites  branches  ten- 
dres j mettez  les  dans  un  pot , Se  faites  les  féchcr  dou- 
cement dans  un  four  ; mettez  le  tout  en  poudre  Se 
donnez  en  au  malade  dans  quelque  véhiculé  conve- 
nable , ( comme  font  eau  de  PrimuU  veris,  de  Lilitm 
ctnvallium  , ou  autres  ) autant  qu'il  en  peut  tenir  for 
une  pièce  de  quinze  fols  pour  les  grandes  perfonr.es  , 
& pour  les  cnfoiis  un  peu  moins , A proportion  des 
fortes  Se  de  l'Age  ; il  fout  le  donner  le  matin  Se  le 
foir , trois  jours  avant  Se  trois  jours  après  la  pleine 
lune  , & continuer  le  même  remède  durant  quelques 
mois  de  fuite. 

Le  meilleur  teins  pour  cueillir  le  guy  de  chêne  cft 
au  mois  de  Septembre  au  déclin  de  la  lune , Se  lots 
qu'il  porte  des  graines. 

Autre.  Ayez  une  aveline,  autrcmciu  noiztttc  i 
videz  la  par  un  petit  trou  que  vous  y ferez , remplir- 
iez la  en  foi  te  de  mercure  ou  vif-argent , bouchez  la 
bien  avec  de  la  cire d'Efpqgnc  ou  poix-rétine  Se  portez 
la  pendue  au  coL  C'eft  ce  qu'on  appelle  Amulette. 

Centre  le  mal  caduc  des  petite  enfant. 

Ayez  de  l'eau  de  chardon  béni , ou  de  la  déco&ion  , 
ou  bien  une  dragme  en  poudre  du  fufdit  chardon  bé- 
ni , fit  faites  le  prendre  en  breuvage  au  malade. 

Régime  que  daivent  ebfervtr  ceux  qui  feue  fujettau 
mal  caduc. 

H fout  qu'ils  s'abftiennent  de  toutes  fortes  de  dio- 
fes  vaporedes  , «le  vin  Si  de  femmes  j fit  qu'ils  lie  re- 
dent  ptiinr  les  eaux  qui  coulent  avec  impétuofité  , 
roues  de  moulin  , ou  les  autres  choies  qui  tour- 
nent avec  vitdfe.  Poyet.  Epilepsie. 

Mal  de  cos  u k.  C'eft  le  foulcvcment  de  cœur 
qui  clt  caulc  par  quelque  dégoût.  On  l’attribue  faullc- 
ment  au  cœur , il  provient  de  l'cftomac , il  y a cepen- 
dant d'autres  maux  de  cœur.  V.  Coeur.  Se  Sincope. 

Mal  de  dent.  Veyex.  Dent. 

M al  p'i  n f a n t.  C'eft  le  travail  d'une  femme 
locfqu'clle  accouche. 

Manier  t de  faire  U véritable  foufre  propre  aux  femmes 

quand  elles  font  au  mal  d’enfant , & peur  tentes 
ferles  de  coliques. 

Il  fout  prendre  une  demi-livre  de  térébentine  «le 
Vende , fie  demi-livre  «le  fleur  de  foufre  , mettre  la 
térébentine  dans  une  phiole  de  verre  fort  épaifle  , et 
la  fleur  de  foufre  fur  la  térébentine , Se  la  boucher 
avec  du  linge  , enfuitc  il  fout  mettre  cette  phiole  fur 
des  cendres  chaudes  jufqu’l  ce  que  la  térébentine  Se 
U fleur  de  foufre  foient  bien  incorporées  cnfemble , Se 
on  prend  trois  goûtes  de  ce  remede  dans  une  cuillerée 
d’eau  de  vie. 

Autre  recepte  peur  faire  accoucher  une  femme  fort 
aifément. 

Prenez  des  oignons  rouges  Se  de  l'oignon  de  lys , Ce 
menez  les  cuire  dans  un  pot  avec  de  l'huile  d'olive  fie 
un  peu  de  vin  blanc.  Quand  la  femme  fera  daus  foo 
neuvième  mois , il  font  qu'elle  s’en  frotte  les  reins , & 
qu’elle  s’aflcye  en  un  petit  baflin  où  fora  cette  mixtion. 
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Cela  eft  fort  bon  3c  aide  foie  à l'accouchement  d'une 
femme.  Voyez.  Femme. 

Mai  d'Eftomac.  Voyez.  Estomac. 

M a t de  mène.  Les  Médecins  l'appellent  pafitn  hif- 
t trique.  C'eft  une  maladie  qui  dépend  du  vice  des  el- 
prics  3c  du  genre  nerveux.  On  lui  a donné  le  nom  de 
mal  de  mère  ou  de  matrice , parce  qu'on  a cru  qu'elle 
croit  caulee  par  des  vapeurs  qui  s'élevaient  de  la  ma- 
trice qui  momoïcnc  vers  la  parties  fupéricurcx  3:  qui 
ero pu  liment  la  rclpiration.  Ce  qui  a donne  lieu  à cet- 
te opinion  , c'cfl  que  les  femmes  fentent  dans  le  bas 
Taure  comme  une  boule  qui  y roule  3:  qui  monte 
quelquefois  jufqu'i  la  gorge  i de  forte  qu'elles  s’ima- 
ginent avoir  ù la  gorec , une  corde  qui  les  étrangle , 
ou  un  morceau  qu'elle  ne  peuvent  avaler. 

Les  fymptomes  qui  accompagnent  cette  maladie 
font  le  vertige  , les  ébktuillètncru  , les  inquiétudes  , 
les  douleurs  du  bas  vmere  , les  rapports , les  luufécs , 
le  vomiflemenr , le  délire  , 3:  les  consultions. 

Rente  du  généraux  contre  le  mal  de  mtre. 

Les  odeurs  fortes  , comme  celles  du  caflorcum , 6c 
la  fumée  des  cornes  3c  des  plumes  approchée  du  nés, 
font  très  propres  pout  l'appaiiér. 

Reerpte  peur  guérir  le  mal  de  mtre. 

Il  faut  prendre  l'aubain  de  deux  oeufs  , & le  battre 
bien  fort , en  forte  qu'il  vienne  en  écume  , le  mettre 
fur  des  étoupes  de  chanvre , 3:  prendre  de  l'aicem  en 
poudie  une  bonne  cuillerée  d'argent , 3c  autant  de 
poivre  en  poudre.  Il  fout  louer  la  poudre  d'cncnis  La 
première  par  deflus  l'aubain  d'œuf , 3:  b poudre  de 
poivre  après.  Il  faut  en  fui  te  prendre  tout  cela  , avec 
les  étoupes , les  mettre  fur  le  ventre  , 3:  l'y  laitier  juf 
qu'à  ce  qu’il  (bit  fée. 

jfutrt.  Il  faut  prendre  une  once  de  racine  de  cou- 
vrcc  , la  faire  bouillir  dans  du  vin  blanc  , en  boire 
au  fuir  en  le  couchant , trois  fois  la  fontaine  , 3c  con- 
tinuer pendant  un  an  ; moyennant  quoi  on  fera  par- 
faitement guéri,  Voyez  Matrice. 

Mai  de  S.  Jean.  Voyez  M a l-C  adüc, 

M a l de  me.  Si  la  tête  fait  mal  après  avoir  bien  bii, 
l’on  pourra  faire  un  frontal  avec  fcrpolct , politric  & 
rofes , ou  recevoir  la  fumée  3:  vapeur  d'une  décoâion 
de  choux  ; ou  disque  la  tête  commencera  à foire  mal, 
il  fout  manger  une  ou  deux  pommes  de  courpcndu  , 
ou  quelques  amandes  ameres  , ou  boire  de  b rapine 
de  corne  de  cerf  avec  eau  de  fontaine  ou  de  rivière  j 
ou  fî  on  voit  que  l'eflomac  ne  fc  porte  point  mal , on 
pourra  prendre  du  poil  de  la  bête  , qui  aura  fait  le 
mal , 3c  boire  une  bon  verre  de  vin. 

Mai  ir  tète  venant  du  froid.  Si  b tête  fait  mal 
de  quelque  grand  froid  , appliquez  fur  b tête  un  fâ- 
cher plein  de  (cm  , miel  3c  ici  fricallc  , ou  de  fâuge , 
marjolaine , betoine,  thim,  graine d'anis , fenouil, 
baye  de  laurier  6i  genièvre , le  plus  chauds  qu'on  les 
pourra  endurer  ; ou  f rotez  les  temples  avec  jus  de  mo- 
rdit , huile  rofai  3:  vinaigre. 

Si  b douleur  <le  tête  cou  lifte  en  une  intempérie  froi. 
dc}clle  dl  ordinairement  pefontc,  3:  elle  cft  guérir  par 
les  memes  remèdes  que  1a  meme  intcnutcric  froide  j 
mais  ici  nous  confidctons  la  douleur  de  t ère  dépendan- 
te d'une  matière  tenue  3c  f’ubtifo,qu!  par  fon  acrimonie 
pique  les  membranes  duccrveni,  ou  a'unc  vapeur  qui 
s'élève  des  parties  inferieures  échaufocs.qui  retenant  b 
qualité  de  (on  principe , laide  b même  impreifton  fur 
IclUiics  mcml>rane$  , tant  intérieures  qu'extérieures. 

Vous  connoitrez  b douleur  de  tt  te  dépendante  de 
l'excès  de  b chaleur  3c  de  la  b.fo  dominante  pr  b 
foif , les  infomnics  , b rougeur  ce  vifage  , b batc- 
ment  des  ancTcs  , le  pouls  fréquent , le  tempérament 
bilieux  , 3c  l'habitude  fcche  de  toutes  les  parties  du 
corps. 
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Pour  guérit  cette  douleur  ut-  tête  , vous  pratique- 
rez b lagnéc  tant  au  bras  qu’au  pié  j vous  ti cuirez 
le  ventre  libre  par  des  bouillons  ou  Ues  lavenicns  ; 
vous  vous  purgerez  par  une  décodion  de  feuilles  de 
betoine , de  Icmimce  de  violette  de  mars , 3c  de  Heurs 
de  petite  centaurée  , dans  laquelle  vous  ferez  infulêr 
trois  dragmes  de  foné  avec  une  pincée  de  fleurs  de  co- 
nfier ou  pêcher  , y débyant  une  cuillerée  de  foc  ou 
infufion  de  rofes  pales. 

Si  b malade  cft  d’un  tempérament  bilieux  3r  fcc , b 
bain  d'eau  tiède  fora  convenable , comme  auili  l’ufage 
du  bit  clair  durant  quinze  jours  , en  prenant  1c  ma- 
rin , depuis  une  chopine  julqu'i  deux  pintes  j 6c  fl  ce 
lait  ne  lâche  point  le  ventre  , vous  ferez  fogeremrnt 
bouillir  3c  infufor  deux  dragmes  de  lemence  de  violet- 
tes , broyée  dans  b premier  vevre  dudit  bit. 

Vous  pourrez  auifi  le  foir  donner  à l'heure  du  foro- 
mcil  des  décochons  de  feuilles  de  laitue  , de  tâtes  de 
pavot  blanc  3c  de  fleurs  de  nénuphar  , 3c  même  vous 
vous  foivircz  des  mêmes  plantes  pilées,  pour  appliquer 
fur  b front  au  tenu  de  b douleur  } ou  vous  mêlerez 
huile  rofàt  avec  un  peu  d'eau  rofo  3c  de  vinaigre,  pour 
en  faire  un  linimcnc  for  b front. 

Si  la  douleur  cft  rebclb  aux  remedes  foltlitî  , vous 
ouvrirez  b veine  du  front,  8c  appliquerez  les  fangfues 
aux  temples  , 3c  même  font  héfitCT  vous  ouvrirez  les 
artères  des  temples  , arrêtant  b fang  qui  fort  avec  im- 
petuofité  par  l'cmplltre  de  Galien  j 3c  fî  bs  formul  er  ce 
ordinaires , comme  b fyrop  de  pavot  blanc  , n'appai- 
Jent  pas  b douleur , il  ne  faut  pus  craindre  de  donner 
deux  ou  trois  grains  de  laudanum. 

Vous  pouvez  vous  fervir  à même  intention  de  dix 
grains  d'opium  diffous  dans  l'eau  de  rofo  pour  fomen- 
ter doucement  b front  3c  les  temples. 

On  a obforvc  que  b douleur  de  t été  qui  fr  fait  par 
b vapeur  d'une  matière  bilieufo  «roupillante  dans  l'cfl 
tortue  , cale  facilement  au  vomillèmcm , excité  par 
J'oxiarat  tiede  , fi , après  1e  vomiflcmciu , vous  don- 
nez un  ou  deux  verres  d'eau , avec  foc  goûtes  d'esprit 
de  vitriol.  VoyeT^  Tête. 

Mal  de  Sein.  Emplâtre  peur  les  maux  qui  vieil • 
ment  au  jtin  des  femmes. 

Il  faut  praidre  une  chopine  de  vin  , une  douzai- 
ne de  jaunes  d'œufs  , 3c  une  livre  de  bon  miel  , bat- 
tre b tout  enfombb  dans  une  chaudière  , pour  b foire 
bouillir  doucement  , de  peur  qu'il  ne  déborde  , le 
remuant  continuellement , de  crainte  qu’il  ne  s'atta- 
che au  fond.  Il  faut  b faire  bouillir  jufqu'i  ce  qu'il 
(bit  venu  en  confiftance  de  cotignac  : ce  qui  au  moins 
dure  une  heure  entière. 

Pour  s’en  fervir  , il  fout  foire  un  emplâtre  aflèx 
épaix  for  un  morceau  de  papier  brouillard  , que  vous 
appliquerez  fur  1c  foin  , torique  vous  voiez  qu'il  cft 
prêt  à percer.  Ce  remède  l'ouvre  en  peu  de  tems , 3c  b 
guérit  en  très  peu  de  jours.  Lorfqu'il  cft  pacé,  on  ne 
met  point  d'autre  remède  que  ccluy-li , mais  on  b re- 
nouvelle en  foifant  d'autres  emplâtres.  Il  fout  foire 
fervir  les  emplâtres  jufqucs  à ce  qu'il  n'y  ait  plus  de 
cet  onguent  fur  b papier.  On  l'cfluic  feulement  tou» 
les  jours  , 3c  on  b remet  fur  b mal.  Pour  l'ordinaire  , 
on  ne  met  pas  plus  de  trois  emplâtres  pur  guérir  \ ce 
remède  cft  fôuvctain  pur  1e  foin.  On  sfc»  fort  aufïï 
fort  heureufement  pur  les  abcès  qui  viennent  aux  ge- 
noux 8c  aux  aurrcs  parties.  Voyez.  Mammilll 

Mal  de  Naples.  C'eft  1c  nom  que  les  Fran- 
çois donnent  à b groltè  vérole , parce  qu'ils  l'appor- 
tèrent du  fiege  de  Naples.  Ires  Italiens  au  contraire 
l'appellent  1c  mal  François.  Voyez  Maladie  Vé- 
nérienne. 

Mal  des  Vaux.  Ü yenade  pluficurs  fit, 
tes. 
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Pour  F inflamation  de  J Tiux. 

Prenez  de  l'eau  roiè  dan»  un  verre,  faites  durcir  un 
<ruf , otez  en  la  coque  , & lorlqu'il  cil  tOW  chaud 
coupcz-lc  par  le  milieu , ocez  en  le  jaune  pour  le  rem- 
placer du  fucrc  candi  , rejoignez  les  deux  pâmes  qu'il 
faut  noiier  avec  de  la  foye  cramoili.  Cela  étant  lait  , 
vous  fera  dillôudrc  un  peu  de  lêl  de  Saturne  dans 
l'eau  rôle  , & y mettrez  l'oeuf  pendant  vingt -qua- 
tre heures  i apres  quoi  vous  Vous  lavera  les  yeux 
avec  ccnc  eau  , il  n’y  a rien  de  meilleur  pour  en  oter 
l’inflamation.  Voyez  (S  i l , & Y i u x. 

Pour  guérir  le  mal  par  la  tranÿiration. 

Broyez  une  bonne  quantité  d'elcargocs , avec  leurs 
coquilles.  Quand  ils  feront  réduits  ai  confidence 
cl’ongucnr  , etenda  en  lut  des  ctoupes , environ  l'é- 
pailTeur  de  quatre  doigts , & appliquez  les  fous  la 
plante  des  pieds.  Ce  icrncde  le  réïtcic  trois  fois , de 
trois  heures  , en  trois  heures.  Quand  on  levé  les  ca- 
tapîàmci,  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  rdpircr  , i 
caulc  du  venin.  Le  mabdc  doit  le  tenir  au  Ut , & le 
faire  couvrir  fuflïfammcm. 

Haut-mal.  Voyez  Emirsii. 

Mal  de  C 6 t i.  Veye*.  Côté. 

MAL  femé.  C’cft  quand  le  nonibie  des  andouil- 
lers  efl  non  pair  aux  têtes  de  cerfs,  daiiu  tfc  chevreuils. 

Mal  S u b t i l.  Efpccc  de  phtifir  , ou  de  ca- 
taire , qui  tombe  dans  b mulctte  des  oilcaux  , & qui 
empêchant  la  digeftion  , les  fait  mourir  de  bngueur. 

MALADIE.  L’iiommc  tombe  dans  l'état  île 
maladie,  lorlque  quelque  organe  (c  dérangé  ou  lé  cor- 
rompt ; ou  lorlque  le  lang  ne  fc  diflnbuc  pas,  comme 
il  don , aux  parties  qui  en  ont  beioin  pour  fc  nourrir. 
On  propolc  dans  l'ctcnduc  de  ce  livre,  divers  remedes 
pour  toutes  les  differentes  laites  de  mabnics,ianr  pour 
celles  des  hommes , que  pour  celles  des  animaux. 

Maladie  de  Poitrine.  Voyez.  R u m e. 

Maladies  Venimeuses.  V.  Peste. 

Maladie  Vénérienne.  P tenez  trochilque  al- 
lundci,  crocus  metallorum.  Ici  gemede  chacun  une 
dragme,  alocs  luceotrin  deux  dragmes,  clcéluaire  ro- 
lâruin  Mclu*  hx  dragmes  : faites  des  pillulcs.  La  doze 
eft  douze  grains  qu'il  fauc  prendre  le  matin  jeun  ; 
après  cette  prile  il  faut  prendre  un  peu  d'unis  confit. 
L'ulagc  doit  continuer  pendant  quinze  ou  vingt  jours, 
& li  vous  voulez  , au  commciKonenr  vous  pourrez 
ulcr  d’une  decoéHon  fudonfique.compoft  d'écorce  de 
gaiac  & (âlleparcillc  fix  dragmes,  fquiuc  trois  dragmes, 
faltàfras  & bois  de  rofc,culicbcsldc  chacun  deux  onces, 
que  vous  fera  infufer  «Luis  dix  livres  d’eau  de  fontai- 
ne ou  de  rivière  pendant  vingt-quatre  heures. 

Voyez.  Mercure  d’Vuoit 

Maladies  Contacieuses.  Voyez. 
Huile  d'A  r a i g n t t s. 

Maladies  E pi  de  m i ques.  Voyez  Eux  i r. 
d'A  i l. 

Maladies  des  Animaux, ou  Bestiaux. 
Voyez  B i t e s.  Bétail.  El  lu  Mires  noms  des 
tests  , chacun  à leur  article. 

Mal  Am  is  des  Arbres.  Voyez  F R u I T l E R. 

MALIGNITÉ  des  humeurs.  Voyez  Elixir  de 
citron. 

MALVOISIE.  Voyez  V i n. 

M A M. 

M A M M E L L E.  Les  m aminci  les  des  hommes 
ont  beaucoup  de  graille  & fort  peu  de  glandes  ; au 
contraire  celles  dei  femmes  font  Compilées  de  graillé 

d’une  très -grande  quantité  de  glandes , qui  fervent 
à faire  la  (épuration  du  lait  qui  leur  cil  apporté  pax  les 
artères. 
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Cataplame  pour  l’enflure  des  mammeüet , lorfyu'U  n’y 
a point  grande  inflammation. 

Prenez  une  chopine  de  vin  , de  b mie  de  pain 
blanc  , ou  telle  autre  qu'on  pourra  avoir  ; faites  en 
une  bouillie  que  vous  appliquera  deux  ou  trois  fois 
par  jour  chaudement. 

Peur  faire  venir  les  bouts  dei  mammeüet  aux  femmes 
qni  n’en  ont  point. 

Prenez  une  petite  bouteille  de  verre  qui  ait  l'em- 
bouchure un  peu  petite  ; rempli  llcz-b  d'eau  chaude  , 
& boucha  b bien  , afin  qu'ci  le  s'échauffe  , & que 
l'eau  lui  communique  fa  chaleur  i jerta  cette  eau  , & 
mettez  l’embouchure  de  ladite  bouteille  au  bout  de  b 
mammcllc  , de  foire  qu'il  y puiiTc  entrer.  U s'alon- 
eera  6c  y entrera  jufou'i  ce  qu’il  n'y  ait  plus  de  cha- 
leur : s'il  n'cit  pas  allez  long,on  pourra  réitérer.  Voyez 
Mal  de  Sein. 

Peter  guérir  Ut  crtvaffes  des  mammtlles. 

Mettez  fur  les  crevaflcs  des  mammclles , poudre  fi- 
ne de  feuilles  de  fauge  , 6c  réitéra  ce  remede  autant 
de  fois  qu’il  fera  nécdlàirc. 

Ponr  Ut  tnammtlles  ulcérées. 

Faites  fondre  demi-once  de  térébcntinc , avec  deux 
onces  d’huile  rofât  ■,  quand  le  mélange  fe  retire  du  feu , 
vous  y ajourera  demi-once  de  miel  rofat , & vous  en 
oindrez  les  mammclles , pluiîcurs  fois  le  jour. 

Cat aplanie  pour  Us  mammclles  ulcérées. 

Prenez  une  pomme  de  reinette  bien  mure  , & w« 
en  adroitement  tous  les  pépins  laits  b divilcr  : rem- 
plillèz  k trou  de  fàin  - doux  , & couvrez  le  avec  le 
morceau  que  vous  aurez  coupé  d’abord  , pour  le  crcu- 
fcr.  Faite»  U cuire  devant  le  feu  , & quand  die  fora 
cuite  vous  en  encra  b peau  , 6c  après  avoir  mélé  la 
pulpe  avec  k foin-doux  , vous  en  ferez  un  catapUbne 
épais  , que  vous  appliquera  tout  chaud  fur  l'ulccrc , 
& vous  mettrez  par  ddliis , une  vcllic  de  porc.  S’il  y 
a quelque  dureté  qui  rdifte  à cecataplimc  , il  faut  le 
réitérer  i mcfurc  qu'il  fcche. 

M A N. 

M ANCHE.  Ccfl  un  blton  rond , d’une  grofleur 
de  trois  ou  quarte  pouces  de  tour , & de  quatre  pied» 
de  long,  avec  lequel  on  emmanche,  par  exemple,  une 
bêche , une  fourche  , &c.  il  y a d'autres  outils  aux- 
quels il  faut  des  manches  plus  courts  , par  exemple  , 
à des  houes  , à des  crochets  pour  fumier  ; & d'autres 
auxquels  il  en  faut  de  plus  menus  , par  exemple  , à 
des  rariflbires , des  ccrfoucncs,  dis  couteaux,  des  for- 
pettes , des  fcies  , &c. 

MAND. 

M A N D R A G O R E.  U y en  a de  deux  cfpcces  : 
l’une  male  & l'autre  femelle. 

Defcr.  La  Mandragore  mâle.appclléc  par  quelques- 
uns  murions , a les  feuilles  de  bette  ■,  les  pommes  font 
deux  fois  plus  grollês  que  celle  de  b femelle  , fombla- 
Wcs  au  fruit  de  cormier , clics  ont  une  couleur  qui  ti- 
re fur  celle  de  fofiran  , & l'odeur  bonne , quoique  un 
peu  forte  -,  fes  racines  font  grandes , noires  par  de- 
hors , & blanches  au  dedans , ayant  l’écotce  grollkrc. 

Lieu.  On  en  trouve  de  deux  cfpcces  au  Mont  S. 
Ange  , & A Rome  dans  des  jardins , les  pommes  font 
mures  en  Août. 

Propriétés.  Ses  pommes  font  chaudes  6c  humides, 
c'dl  pourquoi  elles  font  dormir  en  les  mangeant  , 
ou  en  les  I en  tant  ; l’écorce  de  |a  racine  refroidit  St 
dcficche  -,  autrefois  on  en  foufou  cuite  b racine  dans 
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du  vin  , jufqu’à  b conlomption  du  tiers  , dont  t>n 
prenoit  un  verre  , pour  s'empêcher  de  Intir  quelque 
grande  douleur  , comme  celle  d'un  cjuccre  ou  d'un 
membre  coupé. 

Dtfer.  La  femelle  a les  feuilles  noires  & plus  peti- 
tes que  celles  du  mâle  , qui  ont  une  mauvaife  odeur , 
Se  font  répandues  par  terre  > b racine  eft  comme  U 
précédente,  mais  petite  ; lès  pommes  (ont  comme  des 
cormes  , pâles  3c  odon jetantes  , qui  ont  au  dedans 
des  grains  comme  ceux  des  poires  ; die  cft  (ans  tige 
comme  l'autre. 

Lit*.  Elle  croît  en  lieux  obfeurs  & ombrageux , le 
fruit  en  cft  mûr  en  Août,  elle  fleurit  en  Avril  & Mars. 

Praprittit.  Elles  font  le*  mêmes  que  cdles  du  mi- 
le ; au  relie  tout  ce  qu'on  dit  des  Mandragores  , qu'el- 
les ont  la  figure  du  corps  humain  ,&  qu’on  ne  les  peut 
arracher  (ans  danger  de  la  vie , fout  de  pures  foolcs. 
Matthiole  en  fon  Commentaire  fur  Diolcoride^u  Liv. 
r.  chap.  7 1.  des  Mandragores  , raporte  fort  au  long 
u friponnerie  de  ceux  qui  Ce  vantaient  d’en  avoir , Se 
qui  les  debitoient  pour  vraies. 

Les  pommes  de  Mandragore  font  dormir  , fl  vous 
en  métrez  une  dernière  votre  oreille , étant  couché  au 
lie.  Ce  font  toutes  fables  que  ce  que  l'on  dit  de  fa  ra- 
cine , qui  n'cft  point  li  rafraîchi  liante  que  fa  pomme  ; 
au  contraire , elle  a U vertu  de  dcflccher  , amolir  Se 
refoudre  toutes  duretés  de  foie  , de  race , ferophules  , 
Se  autres  telles  tumeurs  , pour  lî  dure*  Se  contuma- 
ces qu'elles  foienz. 

M A N G E U R.  E S.  Ce  font  les  pâtures  des  loup*  8c 
fangtiers. 

M A N I E.  La  Manie  cft  une  folie  avec  rage  Se  fu- 
rie , toutefois  fans  fièvre  , engendrée  d'un  rang  ou 
d’une  mélancolie  bniléc  , qui  bleflê  toutes  les  vertus 
morales  ; car  ceux  qui  (ont  maniaques , ne  connoif- 
leur  pas  plus  leurs  parens  , que  les  étranger*. 

Il  y a deux  fortes  de  Manie  : l'une  s'appelle  Cani- 
ne , l'autre  Lycantropie , i caufè  que  ceux  qui  en  font 
bletlés , rodent  comme  des  loups  , fuient  la  vùe  du 
monde , (e  cachent  Se  épient  les  moiens  pour  entrer 
furtivement  dans  les  mai  forts , où  fouvenr  il*  bleflênt 
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tarai  ; fl  non  on  purgera  avec  les  pillulcs  d'agaric , ou 
d’alocs , ou  d'angélique  j les  foirs  en  (e  couchant , on 
infinuera  un  linge  qui  aura  trempé  dans  l’huile  d'if- 
pic  , mêlée  d’un  peu  de  camphre  ; ou  bien  un  pcflàirc 
fait  avec  de  la  dre  blanche  , enveloppée  d'une  toile 
que  l’on  aura  abreuvée  d'huile  de  li*  Se  d'afpic,  d'un 
peu  de  mule  & d'ambre.  Avec  cela  , l'on  pourra  leur 
faire  ufer  d'un  te!  opiatc. 

Prenez  de  b fèmcncc  d'tgmu  edfint,  des  graines  de 
genevre , trois  dragtnc*  de  chacun  , de  gnun  de  mir- 
rillc  demi  once , & une  dragme  de  celle  de  péone  ; 
mettez  le  tout  en  poudre  , & avec  quatre  onces  de 
miel  cuit  en  fyrop  , œmpofez  le  remede  ; on  pourra 
mêler  demi  once  de  cendre  de  tortue  dam  une  pinte 
d'eau , Se  b faire  boire  aux  repas  ; linon  on  donnera  k 
manger  pendant  quelques  jours  de  b chair  de  Veau- 
marin,  ou  l'on  fora  recevoir  b foméc  de  b graine  de 
pivoine  pur  le  nés  , ou  bien  on  donnera  à fentir  de 
l'huile  d'agachc  , Se  on  en  frottera  en  même  tons  les 
temples  , & le  ddlus  de  b tête  j on  pourra  auffl  fc 
fervir  du  bain. 

A b Manie  qui  fera  engendrée  d’une  bile  brûlée  , 
l’on  ne  foignera  point  ; on  purgera  feulement  avec  le 
fené  , les  tamarins  & b manne , & du  relie , on  aura 
recours  à ce  qui  cft  ordonné  ci-dellûs. 

Lofquc  b Manie  viendra  de  l'cftomac  ou  d’autres 
endroits  , on  aura  recours  à ce  qui  cft  ordonné  à cha- 
cune de  ces  maladies. 

Les  goutrux  ni  les  pituiteux  ne  (ont  pas  fujets  à b 
Manie. 

Quand  l'hydropifie , ou  b diflèntcr ic  , ou  l'extafe  , 
ou  les  homorroïaes  , ou  des  puftulcs  aux  jambes  ou 
aux  cuiflês , furvienneut  à b Manie , ce  font  de  bons 
%nes. 

Il  y a encore  des  accidens  externes  qui  peuvent 
eau  fer  1a  Manie , comme  les  morfures  d'un  chien  en- 
ragé , le  vin  glacé  que  l'on  aura  bû  dans  b Tueur  , 
les  ordinaires  d'une  femme  que  l'on  aura  avalé  , des 
herbes  vemmeufes  que  l'on  aura  mangées , ou  une 
trop  grande  abftincncc  ; celle  qui  viendra  par  b mor- 
furc  d'un  chien  , eft  (ans  remede  ; l’on  entend  , lorfl 


Se  tuent  ceux  qu'ils  peuvent  atraper.  Celle-ci  cft  or- 
dinaire aux  jeunes  gens. 

L'autre  rcflcmblc  à ces  chiens  , qui  badinent , qui 
datent , qui  mordent  en  jouant , qui  fautent , qui  tré- 
pignent , qui  remarquent  ceux  qui  leur  font  du  bien  , 
Se  qui  aiment  à être  en  compagnie  : comme  celle-ci 
eft  douce  , l'on  juge  qu'elle  dérivé  du  fàng , Se  l'au- 
tre qui  lui  eft  oppofee , de  b bile  brûlée. 

Les  Agnes  qui  préfogcnc  b Manie  , font  foiblcflc 
de  cerveau  , avec  pafonteur  Se  agitation  , tintement 
d'oreille  , un  ris  (ans  fujet  & (ans  raifon  , des  yeux 
étincelbns  , enfoncés  , Axés  Se  arretés  , infomnic , Se 
fréquentes  pollutions  qui  donnent  à connoître  qu’il 
four  aller  au  devant  de  l'accès. 


que  le  malade  , avec  b fureur  , eft  tombé  dans  Phy— 
drophobic  , c’cft-à-dire , la  crainte  de  l’eau  > car  au- 
trement , elle  pourra  le  guérir , en  fuivant  les  Or- 
donnances que  l’on  trouvera  au  Traité  de  b Rage. 

A celle  du  vin  glacé  , on  donnera  des  bouillons 
avec  du  jus  de  buglofe , de  bourrache  , de  mufeade  , 
de  cannelle , & de  girofle. 

A celle  des  ordinaires , on  fè  fervira  de  la  thériaque 
débiéc  dam  un  verre  d’eau  de  meliile  , ou  d'abfimhe , 
ou  l'on  fera  prendre  le  bain  tiede. 

A celle  de  quelques  herbes  venimeufes , comme  de 
b coriandre  verte  , du  perfd  fâuvagc  , ou  i'achc  des 
montagnes  & des  champignons  , on  fera  avaler  de 
l'huile  d'olive  , ou  du  vin  d'ablimhe , ou  d’un  bouiL 


La  Manie  b plus  modérée  , 6ns  doute  dérive  du 
fang  -,  c’eft  pourquoi  l’on  ouvrira  deux  ou  trois  fois  b 
veine  du  bras , Se  celle  du  pié  , ou  celle  du  talon  , 
plutôt  aux  femmes  & aux  hiles  qui  ne  feront  pas  rd- 
glées  > ou  dans  tefquclles  b fera  en  ce  fera  retenue  ; on 
pourra  encore  (àigner  au  front  ou  fous  la  bneue  , ou 
leur  apliquer  un  cautère  à b nuque , ou  des  îangfucs 
aux  temples  , aux  oreilles  ou  aux  hémorroïdes.  L'on 
frotera  enfuice  b tête  avec  de  l’huile  rofot , de  l'huile 
de  nénuphar  , d'un  peu  de  vinaigre  mêles  cnfemble. 

L’on  purgera  de  rois  à autre  avec  trois  dragmes  de 
fené , une  dragme  d'agaric  , une  pincée  d'épithime , 
que  l'on  fera  infofer  dans  un  vene  de  décoélion  de 
buglofe , de  bourrache  , & de  feuilles  de  violettes , 
durant  une  nuit.  Après  que  cette  décoâion  fera  paftec, 
on  y dilToudra  une  once  de  fyrop  de  pommes  compo- 
fé  , ou  une  demi  once  de  diaphonie  , ou  de  diacar- 
Tame  //. 


Ion  61é  plus  qu'i  l'ordinaire. 

A cdlc  d’avoir  fouffm  trop  long-tcms  b foim , qui 
cft  b plus  difficile  de  toutes  , l'on  fera  manger  (au- 
vent des  figues  avec  des  amandes  fucrécs  , quelque- 
fois de  petites  panades  , de  b géléc  de  pié  de  veau  , 
de  b bouillie  avec  du  lucre  d'orge , Se  deux  grains 
de  lâfran  débié. 

R tnt  de  fpécifiqtu  cont't  Id  Aùuhe. 
fl  fout  prendre  une  poignée  de  mélilfe , appellce 
vulgairement  citronade,  ou  citronclle  ; après  en  avoir 
coupé  les  feuilles  , les  mettre  dans  un  vaiftëau  de  ver- 
re , Se  les  y foire  infofer  dans  quatre  onces  d'cfprit 
de  vin  , pendant  douze  heures , ayant  loin  de  tenir 
le  vaiftëau  bouché  ; vous  pafterés  enfoite  b liqueur  , 
(ans  expreÆon , Se  vous  y ajouterez  demi  dragme  de 
perles  préparées.  La  dofe  cft  de  deux  cuillerées  , ma. 
rin  , & foir. 
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MANNE.  C’eft  une  rofac  qui  tombe  du  Ciel  , 
laquelle  fa  fait  des  vapeurs  &:  exhalations  de  la  terre , 
attirées  3c  digérées  par  la  chaleur  du  foleil  dans  un 
air  tempère  ; 8c  lorfqu'elle  eft  épailÜe  & congelée  par 
le  froid  de  la  nuit , clic  tombe  fur  les  bronche; , 6c 
feuilles  des  arbres  , & même  fur  les  pierres  6c  fur  U 
terre  : die  eft  appcllée  par  quelques-uns  la  futur  du 
Ciel  , la  folive  des  Affres  & miel  aerien , ou  de  rofae. 

Il  eft  pourtant  croiablc  qu'il  y a une  manne  , oui 
vient  d'un  lue  qui  «ude  des  branches  & des  feuilles 
des  fraies  > 3c  qui  s'épaiffit  1 l'air.  Car  outre  celle- 
ci  ail'on  appelle  la  première  , 3C  qui  fort  aux  mois  de 
juin  S:  de  juillet , il  y en  a encore  une  autre  qui  fè 
rire  par  incifion  des  memes  arbres  au  mois  d'aoùt  6c 
de  Septembre  , i laquelle  on  a donné  le  nom  de  fa- 
conde, On  fait  des  incüiotu  aux  écorces  des  frênes,  6c 
il  en  découlé  un  foc  qui  fa  corulenlc  en  manne  com- 
me la  prémiére.  Coniultcz  pourtant  fa  remarque  que 
nous  avons  faite  à cc  fa  jet , au  mot  Distillation. 

U y en  a de  deux  fortes  4 (avoir  la  Manne  congelée , 
dont  je  viens  de  parler  , 8c  dont  on  il-  fart  ordinaire- 
ment dam  les  boutiques  ; & la  liquide  , que  les  Ara- 
bes 8c  les  Turcs  appellent  Tennabin.  On  l'amaltè  dans 
le  Mont  Sinaï , & on  la  porte  vendre  dans  des  pot* 
de  terre  au  grand  Caire. 

On  nous  a porte  de  la  Manne  de  crois  endroits , du 
Dauphiné , de  la  Calabre  , & de  la  Syrie.  Cette 
dernière , dite  en  Latin  Sjriœa  Sc-Orientalit , eft  efti- 
méc  la  meilleure  -,  mais  comme  elle  eft  rate  en  ce  pats- 
ci  , à fon  défaut  nous  emploions  communément  celle 
de  Calabre  , dire  en  Latin  Calabrina  , que  nous  pré- 
férons à toutes  les  autres.  On  la  choilit  nette  > récen- 
te , douce,  blanche , ou  quelque  peu  jaunâtre  3c  con- 
gelée en  forme  de  grains  de  maftich.  Cdle  qui  eft 
tout-à-foit  rouflè , ou  d'un  brun  obfcur  eft  abfolument 
à rejetrer  , comme  étant  trop  vicille&  façonnée. 

Elle  eft  modérément  chaude  3c  humide.  Elle  Uche 
le  ventre,  6c  putgc  bénignement  la  bile  , 3c  fans  au- 
cune incommodité  ; c’eft  pourquoi  , on  en  peut  faire 
prendre  aux  enfant , -en  toute  fureté  jufqu'à  une  de- 
mi onoe , étant  diftoute  dans  un  bouillon  de  poulet , 
ou  dans  une  dccoébon  d'orge  ; 8c  à ceux  qui  font  plu* 
figés , on  en  peut  faire  prendre  depuis  une  once  juf- 
qu'à  trois.  Elle  donne  beaucoup  de  foulagement  dan* 
les  maladies  du  podmon  , 8c  de  la  poitrine. 

La  dofa  eft  depuis  deux  dragmes  julqu'i  deux 
onces. 

Les  perfonnes  délicates  qui  n’aiment  pas  les  méde- 
cines , 8c  qui  aiment  le  cafté,  peuvent  fa  purger  agréa- 
blement , en  fubftituant  la  manne  au  fucre.  Il  en  faut 
faire  fondre  une  , ou  deux  onces  dans  le  cafté.  C’eft 
la  manière  de  fa  purger  doucement , B<  avec  délires. 

Les  Chimiftcs  en  tuent  par  te  moyen  de  U diftilfa- 
rion  , «n  efprit  clair , 3c  d'un  goût  piquant  3C  adde , 
lequel , félon  Glafer  , eft  un  excellent  fudorifique,  8c 
peut  être  employé  dans  les  fièvres  malignes , 3c  même 
dans  toutes  les  autres.  Sa  doze  eft  depuis  demi-drag- 
roc  jufqu'i  une  dans  quelque  liqueur.  V*yt t Dis- 
tillation. 

M a n n E , ou  manequin.  C’eft  un  ouvrage  d'o- 
fier  fait  par  le  Vanier  , foie  pour  y mettre  quelque 
ebofe  à tranfpocter , fait  pour  y planter  des  arbres. 
On  nomme  manne  ceux  qui  (ont  grands , 3c  on  nom- 
me manequin  ceux  qui  font  petits;  ils  font  tous  ronds, 
nuis  les  uns  à claire  voie , & ceox-ll  font  de  groa 
olîet  ; les  aunes  font  pleins , & cela  fa  fait  avec  du 
petit  o fier  qui  remplit  l'encre-deux  du  gros  ; les  pe- 
tits ont  neuf  ou  dix  pouces  de  profondeur , 3c  douze 
à quinze  de  largeur  ; quelquefois  les  mannes  ont  deux 
orcilics  ou  anfas  qu'on  leur  fait  fur  le  bord  d'en  haut , 
& vis-à-vis  l'un  de  l'autre  pour  les  porter  plus  ailé- 
ment  à deux  quand  elles  font  pleines  ; on  y pafle 
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quelquefois  un  gros  bâton  pour  les  iranfportCT  de  cet- 
te façon. 

M a N £ Qti  t M , arbre  en  manequin,  f'ajez,  Arbre. 
Greffe. 

MANTEAU.  Terme  de  Fauconnerie.  Cc  font 
les  plumes  de  l'oiieau.  On  dit  ; ete  ùfeau  * « w beau 
manteau  y fut  manteau  tfi  Iris»  bigarré. 

MANUFACTURES.  Cr  qu'il  faut  abfervtr 

avant  j tu  d'entreprendre  lit  Manufactures  peur  bttn 
réujfir , tant  dont  çeltei  qui  ftm  déjà  êtablut , que 
dont  celle  t que  l'an  veut  inventer  , au  imiter. 

Il  y a trois  chofas  à obfarvcr  avant  que  d'entrepren- 
dre une  Manufacture. 

La  première , fi  c’eft  une  Manufacture  étrangère 
que  l'on  veut  imiter. 

La  faconde  , fi  c'eft  une  Manufacture  nouvelle  que 
l'on  veut  inventer. 

La  troifiéme , fi  c’eft  une  Manufacture  déjà  établie , 
de  laquelle  le*  Marchandais  ont  un  cours  ordinaire  , 
tant  uans  le  Royaume , que  dam  les  pats  Etrangers. 

Il  four  examiner  ces  trois  chofas,  qui  ont  leurs  coiv 
fuiératiom  particulières  , aJin  que  les  jeunes  gais  ne 
s'embarquent  pas  (i  facilement  â entreprendre  des 
Manufactura , dans  kfqucls  ils  ne  pourraient  pas 
réuftir , s’ils  n'étoient  parfaitement  inftmits , de  ce 
qui  pourroit  cauler  leur  ruine  ; c'eft  pourquoi  on  trai- 
tera ici  des  confident  tiens  que  les  jeunes  Négociant 
doivent  avoir  fur  les  trois  proportions  marquées  ci- 
deftus , avant  que  d'éublir  des  Manufactures  : 8c 
dans  la  fuite , on  traitera  des  oblcrvations  qu’ils  ont  à 
foire  pour  la  conduire  , 3c  pour  y réuftir  heureufa- 
ment , après  qu’ils  l'auront  une  fois  entreprise. 

Pour  cela , u four  favoir  qu'il  y a une  grande  dîfté- 
rcnce  entre  cette  Manufacture  qui  eft  déjà  établie , 8c 
donc  la  bonté  des  ouvrages  eft  reconnue  de  tout  le 
Public  par  le  bon  ufoge , 3c  celle  que  l'an  veut  imiter. 
H fout  ob  far  ver  cinq  chofas. 

La  première  eft  de  (avoir  , (i  les  matières  font  pro- 
pres pour  manufaétarer  les  ouvrages  que  l'on  veut 
imiter  dam  les  lieux  où  l'on  établira  la  manufacture  ; 
car  il  eft  certain  que  fi  elles  ne  font  pas  de  la  même 
qualité  3c  bonté , que  celles  qu'emploient  les  Manu- 
facturiers étranger*  , on  n'imitera  jamais  bien , 8c  par 
conlèqucnt  l'cntreprifa  demeurera  vaine. 

En  effet,  il  eft  impolTible  d'imiter  une  étoffé , fi  les 
matières  que  l'on  emploie  à fa  manufacture  , ne  font 
iemblablcs  à celles  que  l'on  veut  imiter.  Par  exemple, 
il  y a eu  des  perfonnes  qui  ont  voulu  imiter  les  for- 
ges de  Londres  1 Gournay  , qui  n'ont  pù  y réuftir  , 
parce  que  les  matières  qu’ils  y emploioicnr  , n’étoient 
pas  famblaWes  à celles  d' Angleterre  ; car  quoi  qu’ils 
cmploiaftlm  des  faines  d'Efpagne,  qui  (ans  font  com- 
parai fon  meilleures  que  celles  d’Angleterre,  néan- 
moins ils  n'ont  pu  arriver  i la  perfection  de  l’ouvra- 
ge , parce  qu'il  falloir  mêler  de  laine  d’Angteterre 
avec  celle  d'Efpagne,  ainfî  qu'ils  font  dans  ce  Royau- 
me ; 3c  ce  mélange  vient  de  cc  qu’ils  ne  peuvent  em- 
ployer leur  laine*  foules , 8c  qu’il  four  qu'elles  foicnc 
mélangées  avec  celles  d'Efpagne , i caufc  qu'elles  font 
trop  fechc  ; 8c  fi  depuis  on  a réuflî  i Sognefai, c'eft  que 
les  Ouvriers  y ont  employé  des  laines  d'Angleterre. 

Il  en  eft  de  même  de  fa  manufa&ure  des  veaux 
d’Angleterre , que  l'on  a voulu  imiter  ; l'on  n’v  a pü 
réuftir , parce  que  les  peaux  des  veaux  qui  naiflent  en 
France , n'y  font  pas  fi  propres  que  celles  de  ceux  qui 
naillént  en  Angleterre. 

En  fécond  lieu , cc  n'eft pas  alfa  que  les  madères 
foicm  famhfables  ; il  fout  lavoir , fi  Von  peut  aultî- 
bien  foire  l'apprêt  des  Marchandifas  dans  le  Ueu  où 
l'on  veutéublir  la  Manufaéture , que  dans  celui  où 
l'on  fabrique  les  ouvrages  que  l'on  veut  imiter,  parce 
que  c'eft  de  U que  dépend  » reuflire  , car  il  y a d« 
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lieux  propres  pour  une  choie  , qui  ne  le  font  pas  pour 
l'autre , donc  les  eaux  donnent  toute  la  perfection 
à l'ouvrage , tant  pour  la  teinture  , que  pour  le  fou- 
lon ; nous  ai  avons  en  France  une  inanité  d’exemples. 

La  croiliémc  oblcrvation,  quand  on  veut  imiter  une 
Manufacture  , fttppofe  que  les  matières  Se  les  eaux 
foient  propres  , & que  l'on  puilTc  réuffir  fi  bien  , que 
l'on  ne  connoiflc  pas  la  différence  entre  l’étoffe  que 
l'on  imite  , & celle  qui  rit  imitée  , de  lavoir , Aon 
peut  la  donner  à suffi  bon  marché  ; parce  qu'il  y a 
des  lieux,  où  les  matières  & la  peine  des  ouvriers  coû- 
tent moins  que  dans  d'autres.  Par  exemple  , toute  lot- 
te de  Marchand  îles  qui  Ce  manufacturent  à Paris,  font 
ordinairement  plus  chères  que  celles  qui  fc  manufac- 
turent dam  les  Provinces  -,  la  raifon  en  cft  , qu'i  Pa- 
ri* , l'on  paye  davantage  de  façon  aux  ouvriers , h 
caulê  que  la  cherté  de*  vivres  y eft  plus  grande  que 
dans  les  Provinces. 

De  forte  que  fi  les  marchandifa  que  l’on  ferait  fa- 
briquer en  un  lieu , revenoient  à plus  luur  prix  , que 
celles  des  lieux  que  l'on  imiterait  -t  il  cil  certain  que 
l'Entrepreneur  de  cette  Manufacture  n'y  trouverait 


pas  ion  compte  -,  car  il  faut  remarquer  que  c'cft  la 
fconré  Se  le  bon  marché  , qui  maintiennent  les  Ma- 
nufactures , finon  elles  fc  dérruilLm  d'cllcs-mêmcs.  Il 
y a beaucoup  d'exemples  des  Manufactures  que  l'on 
a voulu  imiter  depuis  quelque  trms  , qui  ont  prefque 
aulfi-tot  fini  qu'elles  ont  été  commencées , parce  que 
Ceux  qui  les  ont  voulu  entreprendre, rtoient  des  igno- 
rant , qui  avant  de  s’y  engager  , n'écoienc  pas  entrés 
dans  les  confidérations  qui  viennent  d'étre  dites. 

La  quatrième  obforvation  que  doit  faire  un  Négo- 
ciant pour  établir  une  Manufacture  qu'il  voudra  imi- 
ter , eft  de  faire  plufieurs  cflàis  pour  voir  s’il  réullira  ; 
afin  de  ne-pas  s'engager  à faire  manufacturer  de  Mar- 
chand ifes  , lelqueUes  ne  fê  trouvant  pas  auffi  parfai- 
tes ou  du  moins  approchantes  de  celles  qu'il  imitera , 
lui  demeureraient  lut  les  bras  , fans  les  pouvoir  ven- 
dre , ce  qui  ferait  capable  de  le  ruiner. 

Si  par  l'cffki  que  l’on  aura  fan  plufieurs  fois  l’on 
toit  que  l’on  pourra  réuflîr , il  ne  faut  pas  pour  cela 
monter  un  grand  nombre  de  métiers  ; mais  cinq  ou 
fit  feulement , jufqu'à  ce  que  l'on  voie  qu'on  a atteint 
ht  perfection  de  la  marchandilc  imitée  , & il  les  faut 
augmenter  peu  à peu  , fi  l'on  trouve  en  avoir  bon  dé- 
bit ; car  ces  forte*  de  Manufacture*  ne  s’ctabliflent 
pas  tout  d'un  coup  , Se  il  faut  un  grand  tems  pour 
accoutumer  le  publie  à fc  fèrvir  d’étoffe  imiréc , parce 
qu'il  c.  oit  toujours  qu’dle  nfeft  pas  fi  boiuic  que  cel- 
le que  l'on  imite  : n'y  ayant  que  le  bon  ufage,  qu'il 
en  reconnott  dans  la  fuite  du  tems  , qui  le  fait  refou- 
dre à en  porter. 

La  cinquième  oblcrvation  dt , qu'il  rit  néccffkiie 
pour  faire  tien  réuffir  une  Manufacture  de  matchan- 
dilê  que  l'on  veut  imiter , de  faire  venir  des  ouvriers 
des  lieux  où  elle  eft  établie , même  les  outils  defquels 
iis  fc  fervent  \ parce  qu'ils  arriveront  plus  prompte- 
ment à la  perfection  de  l'ouvrage  , que  d'autres  qui 
n’y  auront  jamais  travaillé. 

Ce  qui  a été  pratiqué  à Lyon  , par  ceux  qui  ont 
Voulu  imiter  les  étoffes  de  fbye  façonnées  de  Gennes , 
te  de  Venife  à la  tire  ; car  ils  firent  venir  de  Milan  , 
le  nommé  Dangon  ( pourtant  François  de  narion  ) 
qui  étoit  un  très-habile  ouvrier , & enfuite  le  fleur 
Slvio  Reinono  Milanois , auquel  la  France  à l’obliga- 
tion d’avoir  mis  la  Manufacture  des  draps  d’Or , 
d* Argent , Se  de  Soyc , en  fa  perfection  , dans  la  ville 
de  Lyon , de  telle  forte  qu’il  n’y  a point  d'étoffe  d'I- 
ttlic  qui  n’y  ait  été  parfaitement  imitée. 

Le*  cinq  obfervarions  marquées  ci-dcffus , font  les 
principale*  que  les  Négociant  doivent  faire  avant  que 
d'entreprendre  les  Manufactures  qu'ils  voudront  imi- 
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ter,  pour  lavoir  s'ils  y pourront  réuffir  ; &£  »»  ttt  doi- 
vent pas  croire  facilement  les  ouvriers , qui  feu r pro- 
polcront  d’en  imiter  , car  la  plupart  fè  louaenf  fort 
peu  qu'ils  réaiïiflcnr  ou  non  , pourvu  qu'ils  y trou- 
vent leur  compte  quelque  tems. 

U n'en  eft  pas  de  même  des  Manufactures  que  l'on 
invente  , car  perfonne  ne  connoit  la  bonté  des  étoffa  , 
qu'après  qu'elles  ont  été  reconnues  par  le  bon  ou 
mauvais  ufage  , & l'on  ne  fçauroit  perdre  beaucoup 
fur  un  ouvrage  nouvellement  inventé  ; parce  que  les 
François  qui  aiment  naturellement  le  changement , 
ne  manquent  jamais  de  l'acheter  quelque  méchant 
qu'il  foir , pour  paraître  à la  mode  -,  Se  ils  n'en  font 
dégoûtés  , qu’après  qu'ils  en  ont  reconnu  le  mauvais 
ufage  en  le  portant. 

C'cft  pourquoi  les  Négocians  qui  auront  trouvé 
l'invention  de  quelque  nouvelle  marchandifê , n'en 
doivent  pas  faire  manufacturer  un  grand  nombre  ( 
jufqu'i  ce  qu'ils  ayenc  reconnu  qu'elle  puiflè  avoir  le 
débit , tant  pour  la  bonté  , que  pour  la  beauté  j car 
ces  deux  chofa  font  néceflàires  pour  donner  le  cour* 
à la  marchandilc  d'une  nouvelle  fabrique , Se  il  faut 
toujours  commencer  par  peu  jufquc*  à ce  que  l'on  ait 
reconnu  avoir  bien  réuiTi.  Si  l’on  en  ufc  autrement  , 
l’on  fc  met  en  danger  de  fè  ruiner. 

La  féconde  étoffe  imitée  en  France  , a été  des  Dro- 

rts  façonnes /font  la  chainc  écoit  de  fil,  & la  name 
laine  , qui  le  foifoient  à b baffe  lifle  ,1b  marche 
de  l'ouvrier  , & pour  cela  on  mena  des  ouvrier*  de 
Paris  en  Poitou , pour  en  monter  crois  ou  quatre  mé- 
tiers aux  Tifferans  qui  n’en  avoicnc  aucune  connoit 
faner.  Cette  Manufacture  réuffir  à caulê  de  b bonté 
de  l’étoffe , & de  la  nouveauté  ; elle  fur  imitée  1 
Rouen,  mais  ils  ne  purent  y réuifir  pour  b bonté.  Ccu 
te  mode  ne  dura  feulement  que  trois  ou  quatre  ans  s 
on  y trouva  d'abord  bien  fon  compte  , mais  dépuis  il 
y a eu  bien  à perdre. 

La  troifiéme  marchandifê  que  l'on  a inventé  a été 
desHDroguets  d'or  Se  d'argent , dont  b chaîne  étoit 
ai  partie  de  fil  d'or  Se  d’argent , ce  qui  ne  s'etoit  en- 
core jamais  vù  jufques  alors  \ car  ordinairement 
pour  faire  les  toiles  Se  brocards  d’or  Se  d'argent , l'on 
emploie  l’or  Se  l'argent  filé  en  trame  , non  en  cliaî- 
nc , pour  les  raifons  que  l'on  dira  ri-apiès. 

Dt  l’&rdre  qu'il  faut  tenir  dx.it  Ut  MxBMfxÜHrtt,  & c t 
qu’il  yfxut  faire. 

Cet  ordre  confifte  premièrement  1 tenir  de*  livret 
très-cxa&s  , Se  fans  confufion  , foit  pour  les  matières 
que  l'on  fait  venir  , Se  que  l'on  acheté  dans  les  pays  » 
où  elles  croiffênt , foit  pour  celles  que  l'on  donne  aux 
ouvriers  pour  les  manufacturer  ; des  livres  de  récep- 
tion d’ouvrages , de  teinture  Se  d'aivoi  ; des  jour- 
naux de  vente  , de  caille , d’extrait  , Se  autres  li- 
vres qui  fervent  aux  Manufactures. 

Mais  pour  bien  faire  obfcrvcr  cet  ordre  , & routes 
les  chofa  dont  il  fera  parlé  ci-après  , il  eft  néccffâire 

L'il  y ait  un  des  aflbcics  , actuellement  demeurant 
is  le  lieu  de  b Manufacture  , comme  il  a été  dit 
ci-devant , afin  que  tout  fè  fâflc  bien  i propos.  Il  fè- 
roit  encore  mieux  d’intérrilèr  un  bon  Manufacturier , 
qui  ait  déjà  eu  la  conduite  de*  ouvriers  bien  experts  t 
parce  que  fon  intérêt  le  fera  mieux  agir  , Se  b réuffi- 
te  fera  plus  affûtée. 

Supputé  que  b Manufacture  que  deux  ou  trois  Né- 

r:ians  veulent  entreprendre , foit  d’étoffe  de  Tours  ; 

prémicre  choie  à laquelle  ils  doivent  s’appliquer 
eft  à l’achat  des  foyes  propres  pour  les  marchand  ifes 
qu'ils  voudront  faire  manufacturer  ; parce  que  les 
unes  font  propres  ù une  chofe  , & 1rs  autres  t une  au- 
tre, & pour  cela  ils  doivent  les  achercr  de  b prémicre 
main  j c'eft-i-dire  , t Marleillc , ou  t Lyon  : car  U 
B ij 
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plupart  des  Marchands  ne  ce»  deux  Villes,  les  vendent 
par  Commulion  , pour  le  compte  des  «rangers  qui 
nourriflent  les  vers  , ou  qui  les  achètent  en  detail  dans 
les  foires  &:  marchés/le*  l’a  y fans  qui  et»  font  commerce. 

La  meilleure  qualité  des  foyes  pour  les  étoffes  plei- 
nes & unies  , font  celles  qui  le  tirent  de  MdTtne  ; 
parce  qu'elles  prennent  une  belle  teinture  , 8c  parti- 
culièrement le  noir  , qui  prent  un  beau  luftre , 3c 
qu’il  y a moins  de  déchet  , quand  elle  eft  bien  condi- 
tionnée , c'eft-i-dire , fi  elle  n'eft  point  fourrée  de 
qudqu'autre  de  moindre  qualité. 

Les  Soyes  qui  viennent  de  Syrie  , que  l'on  appelle 
foyes  de  Luges  , Ch  ouf , Billedun  , font  fort  belles. 
Il  en  vient  de  Perfe  , 3c  de  b Chine , qui  font  blan- 
ches , 8c  très-fines  ; il  en  vient  aulft  d'Italie , mais  el- 
les ne  font  pas  lî  belles  , (î  ce  n'eft  celles  qui  viennent 
de  Bologne.  Toutes  ces  foyes  font  propres  pour  toute 
forte  de  draps  de  Ibye , qui  fc  manufacturent  tant  en 
b ville  de  Lyon  , qu'en  cdlc  de  Tours. 

La  féconde  cft  qu'on  ne  doit  )amais  manquer  de 
madères  prêtes  , foie  dans  le  Magazin  , ou  entre  les 
mains  des  ouvriers , afin  de  les  entretenir  continuelle- 
ment dans  leur  travail  , pour  ne  leur  donner  aucun 
fujet  de  plainte , qu’ils  perdent  leur  tems  i outre  que 
b edf  il  uu  travail  leur  foit  perdre  l'égalité  de  b 
num , ce  qui  eft  très-important  pour  b perfection  de 
l'ouvrage. 

Encore  qu’ils  manquent  d'occupation  , on  ne  bilîè 
pas  «ic  leur  avancer  kir  les  façons  à venir  ; 8c  lorfqu'ils 
commencent  à travailler , ils  fe  hâtent  de  faire  l'ouvra- 
ge , pour  gagner  le  tems  qu'ils  ont  perdu  ; ainfi  ils  ne 
font  jamais  les  iparclundifcs  parfoites  , 3c  c’cft  ce  qui 
fait  b picrrcric  , de  laquelle  on  ne  peut  avoir  le  dé- 
bit ; d’où  il  s'enfuit  qu'il  1a  faut  vendre  à de  mauvais 
débiteurs , qui  ne  le  pouvant  revendre  qu'à  perte  , ne 
payent  pes  H faci !cmcn:mutre  que  b marchandée  mal 
fnbaquéc,foit  perdre  b réputation  de  b Manufoâure. 

La  treifiéme.  Il  faut  s'attacher  à connoîtrc  les  bons 
ou  mauvais  ouvriers , parce  que  c'eft  de  là  que  dé- 
pend b hhnufoûure  ; 3C  pour  lavoir  leur  défaut , il 
cft  néceftàire  de  Ce  rendre  capable  de  les  corriger 
pour  les  leur  marquer , fur  tour  quand  ils  font  négli- 
gent à renouer  les  fils  rompus  ; parce  que  c'eft  ce  qui 
caulé  les  rais  tout  le  long  de  b pièce. 

S'ils  ne  frappent  pas  également  le  battant  du  mé- 
tier , ceb  bit  que  l'étoffe  eft  forte  en  un  endroit , 8c 
lâche  en  d’autres  ; ce  qu'il  eft  important  d'empêcher  , 
particulièrement  aux  étoffes  où  toutes  les  fautes  font 
remarquables , 8c  dans  les  façonnées  qui  fé  font  à 
balle  liflé  , parce  que  b figure  fé  trouve  plus  gran- 
de , Ou  plus  perite  li  l’on  ne  bat  pas  également  ; 3c  lî 
c'eft  marchand!  fc  faite  à b dre , il  faut  prendre  gar- 
de, fi  le  Tireur  enlève  toutes  les  liftés  néccflàires,  pour 
former  b figure  ; car  autrement  il  Ce  trouverait  qu'en 
des  endroits  1a  figure  lêroit  garnie  3C  non  en  d'autres; 
ce  qui  rendrait  l'ouvrage  défectueux. 

Sur  toutes  choies , il  faut  bien  prendre  garde  , lorfi 
que  l'on  monte  des  métiers  d’étoffe  façonnée  , de  fai- 
re lire  b figure  exactement  , afin  qu'il  ne  manque 
rien  au  ddîein  que  l'on  s'eft  propofo  de  faire. 

Pour  tenir  les  ouvriers  dans  leur  devoir  , s'ils  fc 
relâchent  de  bien  faire,  il  but  diminuer  leurs  façons  , 
ou  les  chaftér  , s'ils  font  incorrigibles  : ceb  fert  de 
grand  exemple  aux  autres  ouvriers  pour  les  animer  à 
Bien  faire , crainte  de  pareil  châtiment  ; car  il  but 
remarquer  , que  c’cft  plutôt  b bçon  de  l'ouvrier  qui 
donne  la  perfection  à la  marchand ifc,  que  non  pas 
b matière  qui  b compofe  , ainfi  que  l'expericnce 
nous  l'apprend. 

La  quatrième  11  but  s’appliquer  à connoitrc  les 
matières  propres  pour  les  étoffes  de  foyc  , bine  , co- 
ton , fil , 3c  autres  fortes  de  matières  , loit  pour  lot 
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chaînes  , foit  pour  les  trames  ; parce  que  la  bonté  8c 
beauté  de  b marchandilc  dépend  du  choix  que  l’on 
en  bit  : Par  exemple  , il  y a dans  les  Manufactures 
de  draps  «le  fove  , des  foyes  qui  font  propres  pour 
des  taffetas  lultrés , qui  ne  le  font  pas  pour  des  Ar- 
moifins  ; d'autres  pour  des  Tabis  , qui  ne  1 c fontpss 
pour  des  Pannes , 3c  des  Velours  ; ainfi  de  toutes  les 
autres  fortes  d'ouvrages  tant  poux  b chaîne,  que  pour 
b trame. 

Il  en  cft  de  même  des  Manufactures  de  draperie  3c 
fergene  de  bine  , que  de  celles  de  foyc  ; car  il  y a des 
laines  qui  ne  font  propres  que  pour  les  chaînes  , qui 
font  les  bines  de  talion  ; pour  les  trames  , il  but  acs 
avalies , c'cft-à-dire  des  bines  qui  proviennent  des 
peaux  de  mouton  de  l'abatis  des  Bouchers , qu'il*  ven- 
dait aux  Megiftîers  ; 3c  le  fibgc  pour  la  chaîne  cft 
différent  auftî  de  celui  pour  b trame. 

La  cinquième.  U but  non -fcidement  pendre  gar- 
de aux  qualités  des  matières  ; mais  encore  il  but  cnoi- 
fir  ,3c  léparer  1a  fine  d'avec  b groftè , para*  qu'il  fc 
trouvère  dans  une  baie  de  foyc  , quoique  d'une  mê- 
me nature  , qu'il  y en  aura  de  plus  fine  , 3c  de  plus 
grofté  , l'une  que  l'autre  ; 3c  fi  on  l'cmploioit  fans  en 
faire  le  choix  for  b cheville  , l'ouvrage  fc  trouveroit 
inégal  par  toute  b pièce. 

Ce  triage  fc  bit  avant  que  de  mettre  fcs  foyes  en 
teinture  ; 3c  quelque  foin  , 3c  quelque  exactitude  que 
l'on  apporte  ! feparn  b fine  d'avec  b groftè  , die  ne 
laillc  pas  de  fe  trouver  inégale  dans  les  cchevaux  ; 
c’cft  pourquoi  il  but  encore  prendre  garde  au  déri- 
dage , 3c  ordonner  aux  devideufes  de  mettre  b fino 
3c  Ta  grofté  fur  des  bobines  ou  rochers  différais.  En- 
fin tout  le  lécret  pour  b beauté  de  b marchaniifc  eft 
de  bien  emploicr  la  foye , 3c  d'éviter  les  déchets , pour 
y trouver  de  l’avantage  , lequel  dédia  provient  de 
plufieurs  caufes  , ainfi  qu'U  fera  dit  ci-après. 

Il  en  cft  de  même  des  laines  que  l'on  employé  dans 
les  Manufactures  de  drap  3c  de  (erg es  ; parce  que  les 
baies  de  bine  ne  font  pas  toujours  égales  ; il  y en  a 
dedans  de  plus  fines  , 3c  de  différente  qualité  , 3C 
bien  Couvent  par  b malice  des  Marchands  , qui  en 
matent  de  méchante  avec  b bonne  : c'eft  pourquoi 
il  les  fauc  trier  : car  de  mêler  de  la  bine  de  différen- 
te qualité  pour  le  filage  , les  unes  foulant  moins  que 
les  autres , le  mélange  rend  l'ouvrage  imparfait. 

La  fixiéme.  Ce  n'eft  pas  aflèx  de  faire  ce  triage  » 
avant  que  de  fila  ; il  but  encore  trier  le  fila  , quand 
b laine  cft  filée  ; parce  qu'il  y a des  filous  8c  des  fi- 
lcu  fcs  qui  filent  plus  fin  , 8c  plus  gros  les  unes  que  les 
autres  ; c’cft  pourquoi  il  but  faire  travailler  les  fins 
enfcmble  , ûc  les  gros  à part  ; 3c  c'eft  ce  triage  qui 
bit  b différence  d'un  drap  fin  , ou  d'une  fcrgc  fine  , 
d'avec  un  plus  gros  , ou  une  plus  grofté. 

U but  aufli  pendre  garde  que  les  femmes  qui  dé- 
vident de  b foye  ne  le  fcrvcnt  point  d'huile , ni 
d'autre  chofc  qui  (bit  grade , afin  de  la  devider 
plus  vite  ; parce  que  ceb  cft  caufc  que  b marchandi- 
fc  s'engraifte  en  b portant. 

Le  molinage  de  b foye  eft  encore  très-important 
pour  b perfection  de  l'ouvrage  ; c’eft  pourquoi  il  but 
prendre  garde  qu'elle  foit  filée  8c  code  éplemcnr.En- 
fin  il  but  prendre  garde  à tous  les  aprtts  par  où  clic 
doit  paftèr. 

La  teinture  fcrt  encore  à 1a  beauté  de  l'ouvrage , 3c 
bien  fouvent  une  belle  couleur  fait  plutôt  vendre  b 
marchandilc  que  b bonté  ; c'eft  pourquoi  un  Manu- 
factiirier  doit  foigneufement  prendre  garde  , que  les 
couleurs  ne  foient  point  vergées  , 8c  que  les  foyes  que 
l'on  employé  à faire  une  pièce  fixent  teintes  ai  une 
même  chaudière,  pour  év  iter  qu’elles  ne  foient  barrées 
par  «les  couleurs  plus  claires  ou  plus  brunes. 

La  fcpôéme  choie  à quoi  il  but  prendre  garde,  eft , 
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quand  l'étoffe  eft  manufacturé,  de  la  laifler  un  temj 

raifonrublc  fur  l*£nTuUe  pour  U rendre  plus  unie,  & 
pour  empêcher  qu'elle  ne  le  cri  pelle  ; & lors  qu'elle 
fera  déroulée  , avant  que  de  la  déplier  , qu’elle  (oie 
bien  netoycc,  c'dUi-dirc  , que  les  rurtuis  Se  les  bour- 
rcs  de  lûyc  îtuouccs  , que  l'ouvrier  en  travaillant  a 
je  nées  fur  U pièce  , foicne  épouftées  , & ôtées  pour 
rendre  l'ouvrage  plus  propre  Ce  plus  agréable  i U vue. 

La  huitième  cil  le  pliage  des  étoffes  , qui  doit  être 
dans  la  dernière  propreté.  Si  ce  font  des  pannes , que 
les  plis  n'cxccdem  pas  plus  d‘u»  pouce  l'un  que  l'au- 
tre i (i  ce  font  des  taffetas , que  les  plis  ne  partait  pas 
l'un  t'aucrc  en  dedans  ni  en  dehors , parce  que  cela  a 
nuusaiic  grâce  , 6c  donneroie  lieu  de  fôupçonner  il 
ceux  qui  les  voudraient  acheter  , que  l'ouvrage  n'dl 
pas  bien  conduit  , car  c'eft  une  choie  allurée , que 
quand  b liliere  d’une  étoffe  n’eft  pas  égale  , die  eft 
mal  manulà&urce  i il  en  eft  de  même  du  pliage  de 
toute  forte  de  marchandiiès  , qui  doivent  être  pliées  , 
fuivanc  & rinfi  qu'il  eft  accoutumé. 

Mais  avant  que  de  plier  J 'ouvrier  doit  avoir  les  mains 
fort  propres  & bien  lavées  , crainte  de  gîter  b mar- 
chand lie  par  des  mains  iàlcs  Si  Tuantes  , particulière- 
ment les  blancs , bleux , verts , feu  , fie  autres  couleurs 
daircs  j car  il  faut  obfcrv cr  que  la  moindre  tache  dans 
une  étoffe  , dl  capable  d'en  frire  manquer  b vente. 

Il  eft  important  encore  d'avertir  les  ouvriers  , s’ils 
rencontrent  des  bouts  ou  quelque  autre  défaut  d'évi- 
ter de  les  mettre  en  l'endroit  quelle  doit  être  mon- 
trée i parce  que  eda  pourrait  encore  dégoûter  les  Mar- 
chands , Se  leur  faire  croire  qu'il  en  Jeroie  de  même 
tout  le  long  de  b pièce  , puifquc  l’on  n aurait  pas  pu 
cadier  ce  début  ; Si  pour  éviter  cet  inconvénient  , 
l'ouvrira  doit  faire  demi  pli , ou  un  quart  de  pli , 
pour  cacher  les  defauts  en  dedans.  Cela  ne  le  doit 
pourtant  pas  faire  à ddlrin  de  tromper  i au  contraire  , 
c'eft  afin  que  les  Marchands  en  fo:c.K  avertis  , Si  pour 
ceb  il  faut  attacher  un  bout  de  fil  à b liliere  vis  I vis 
l'endroit  où  fera  le  défaut , pour  en  faire  b rare  à ce- 
lui qui  l'aura  achetée  i car  il  faut  être  de  bonne  foi 
en  toutes  choies. 

La  neuvième  chofc  qu'il  faut  obfervcr  eft , qu'a- 
vant que  de  mettre  en  cailfc  b marcliandifc  , il  faut 

Îu'clic  (oit  plombée , fi  c'eft  à Tours , par  les  N bittes 
urés  Ouvriers  en  fbye , Se  1 Lyon  par  Meilleurs  de 
b Douane , afin  qu’arrivant  à la  Douane  de  Paris , les 
Commis  qui  b vilîteront , ne  paillent  pas  ioupçonner , 
& dire  que  ce  Toit  Maichandife  étrangère  , Se  leur 
donner  lieu  de  b frifir  , s’ils  ne  b trouvent  pas  plom- 
bée & douanéc. 

Il  ai  eft  de  même  des  Diaps  , Serges  , Camelots  * 
Barracam  , Si  autres  étoffes  de  fil  qui  doivent  être 
auflî  plombées  , afin  que  l’on  connoiflc  le  lieu  de  b 
Manufacture  -,  fi  les  Marchandiiès  font  bien  manu- 
faél  urées  , Se  fi  elles  ont  les  largeurs  Se  les  longueurs 
mentionnées  dans  les  Ordonnances. 

La  dixiéme  eft  , d'empêcher  que  les  Ouvriers  , par 
les  mains  dcfqucls  partent  le»  matières  , qui  doivent 
être  aprêtées  avant  qu'elles  foient  manufacturées , n'en 
volent  une  partie  , ainfi  qu'il  arrive  fouvait , fi  l'on 
n'y  prend  bien  garde.  Ceb  eft  encore  important  ; car 
il  s'eft  vù  des  Manufaéhiriers  rainés  des  vols  qui  leur 
avoient  été  faits  par  les  ouvriers  , & on  peut  éviter 
ces  vols  & tromperies. 

MANUFACTURIERS.  Les  Manufacturier*  con- 
ferveront  leur  bien  ou  l’augmenteront , s'il*  remplit 
fent  leurs  devoirs  , Se  font  fidèles  à exécuter  ce  qui 
fuit , car  S.  Paul  dit  dans  la  nccrmcrc  Epitre  à Timo- 
thée chap.  4.  v.  9.  Im  piru  eft  mile  à tout , & c'eft  elle 
iquilesbienidelaxnc  prtftnee , & ceux  dt  b vit  future 
tnt  été  prtmii. 

L Si  les  Maîtres  Drapons  & Sergers  ont  bit  les 
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Draps , Serges  , & autres  étoffes  de  laine  SC  de  ni  t 
conformes  aux  Ordonnances  du  Prince  , pour  la  lon- 
gueurs Si  les  largeurs  , Ordonnances  de  Louis  XI V. 
de  l'année  1 669.  pour  les  Manufactures  , dépuis  l'ar- 
ticle 1.  jufqucs  au  3». 

I I.  Si  1rs  Maîtres  n'ont  pas  employé  à leurs  Ma- 
nufactures les  laines  , avant  qu'elles  ayent  été  vues  , 

Se  vifitées  par  les  Maîtres  Gardes  Se  Jurés,  ibid.arr.41 . 

III.  S'ils  ont  frit  les  lificres  des  draps  de  f oreille 
longueur  que  l'étoffe,  fuftifamment  f6na,ibid.ari.}i. 

I V.  S'ils  ont  frit  les  chaînes  des  étoffes  aux  lar- 
geurs ordonnées , ibid.  art.  3 ». 

V.  S’ils  ont  employé  des  bines,  fils  , Se  autres  ma- 
tières plus  fines  à un  bout  de  b pièce  , qu'à  tout  le 
refte  de  b longueur  & de  b largeur  , ibid.  art.  j ». 

V I.  Si  les  Marchands  n'ont  pas  expofé  en  vente 
des  bines , avant  qu'elles  ayenr  été  vifitées  par  les 
Gardes  Jurés  , pour  voir  fi  elles  ont  les  qualités  que 
demande  l'Ordonnance  : il  y a cent  livres  d'amande 
pour  choque  contre  vendons.  1 bid.  art.  411. 

V I L Si  les  Maîtres  Drapiers  , Sergers , Ouvriers , 
ou  Fouleurs  , n'ont  ni  tiré  ni  a longé  leurs  marchan- 
dilês , de  telle  forte  qu'elles  puiflent  le  racuurcir  de 
b longueur  , Se  s'étrertir  de  la  largeur  , à peine  de 
cent  livres  d'amande  , & confifcation  de  la  macchan- 
dife  pour  b première  fois , & , pour  b récidive  , d'ê- 
tre déchus  de  leur  Maîtrife  , ibid.  art.  y». 

V 1 1 1.  Si  étant  Maîtres  , ils  ont  fait  inferire  leurs 
noms  Se  qualités  de  Nbîtres , tant  fur  les  Regidres 
des  Juges  des  lieux  , qui  ont  droit  de  connoicrc  de  b 
Police  des  Manufactures  , que  fur  celui  de  leur  Com- 
munauté dam  le  tenu  porte  par  l'Ordonnance  , ibid. 
art.  34. 


1 X.  Si  , ayant  fait  inferire  leurs  noms  Se  leurs 
qualités  dam  les  Regiftres , ils  ne  le  font  pas  ingérés 
de  travailler  Jri»  b permirtton  des  Juges  de  Pouce  a 
ou  fans  frire  leur  apprcntiflàge  preferic  par  l’Ordon- 
nance : il  y a amande,  & confifcation  des  marchand!- 
Tes , ibid.  art.  54. 

X.  S'ils  ont  nommé  tous  les  ans  des  Gardes , ou 
Jurés  des  Métiers  de  DraperiesA  Sergers Jbid.  art.jf. 

X L Si  les  Gantes  ou  Jurés  ont  bien  Si  dûment 
fait  leurs  CommiflionsA:  hdcllcment  rapporté  au  Ju- 
ge de  Police  des  Manufaéhim  toutes  les  conrrcven- 
tions  frites  aux  Reglement  : il  y a peine  d'intenlic- 
tion  de  b Commiiuon  , Se  de  b Maîtrife , s'ils  y man- 
quent , ibid.  art.  3 9. 

XII.  Si  les  Gardes  ou  Jures  en  charge  ont  vifité 
au  retour  du  foulon , les  Draps,  Serges  fie  autres  étof- 
fqs.  Si  les  ont  marquées  de  b marque  du  lieu  où  elles 
ont  été  frites , fi  elles  lont  conformes  aux  Rcglcir.cm  3 
A'  fi  étant  dcfcthieulc* , il  les  ont  frit  frifir  pour  en 
faire  leur  rapport  au  Juge  de  Police  des  Manufactu- 
res , ibid.  art.  39. 

X 1 1 L Si  les  Maîtres  Gardes  Se  Jurés  des  lieux  , 


où  fc  tiennent  les  foires , ont  vifité  Si  marqué  les 
Draps , Serges , & autres  étoffes  de  bine  ou  de  fil 
qu'on  y apporte  , ibid  art.  40. 

X I V.  Si  les  Gardes  & Jurés  ont  tenu  fiddlc  Re- 
giftre  de  toutes  les  marchand  fiés  déchargées  , du  jour 
de  U décharge  , Se  du  nom  des  Marchands  à qui  el- 
les appartiennent , Aid.  art.  41. 

X V.  Si  les  Gardes  ou  Jurés  ont  ccnu  les  halles  , 
& autres  lieux  dertinés  pour  recevoir  les  marchandr- 
fes , bien  clos  Si  fermés  , pour  b fureté  dcfditcs  mar- 
chand des  ; à peine  de  répondre  en  leurs  propres  noms 
de  b perte  qui  pourrait  arriver,  ibid.  art.  41. 

X V L Si  les  Marchands  Se  ouvriers  n'ont  pas  évi- 
té par  finertc , ou  tout  ouvertement  nfful'é  b vditc  des 
Gardes  & Jurés  , ibid.  art.  43. 

XVII.  Si  les  Gardes  ou  Jurés , fortanr  de  char- 
ge , ont  remis  encre  les  mains  de  ceux  qui  leur  fucco- 
B iij 
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tient , tu»  les  ftegilhe*  fie  Papiers  concernant  le*  af- 
faires de  U Communauté , ibid.  Art.  5 [. 

X V 1 1 L Si  les  Auncurs  n'ont  auné  aucune  mar- 
chandifc  Cnn  être  marquée  de  la  marque  du  lieu  , fie 
Cm*  le  nom  de  l'ouvrier  fur  le  chef  de  1a  pièce  fait 
far  le  métier  , fie  non  à l'cguille  : il  y a peine  pour  la 
prénncrc  contrevent! 011  de  cinquante  livres  d'aman- 
de , & pour  la  faconde  de  pareille  tomme  , & d'inter- 
diction  de  leur  fonéfion  , ibid.  Art.  3 6. 

XIX.  Si  les  Auneurs  ont  aune  toutes  faites  de 
marchandifas  de  laine  , ou  de  fil , bois  à bois  , de 
au  jufte  : il  y a eau  livres  d’amande  pour  chaque 
contrevention  , ibid.  Art.  44. 

X X.  Si  avant  que  d'être  reçus  Maître  , ils  ont  fait 
leur  apptentifligc  cher  un  Maître  du  métier  , de  de- 
meuré actuellement  à fan  farvice  ; pour  les  Drapiers 
lefpacc  de  deux  aimées  entières  de  conlccutivcs  , de 
pour  les  Sergers  trois  années  , dont  il  fera  pille  aéle 
devant  Notaire  , regiftré  far  le  livre  de  la  Commu- 
nauté 1 ibid . Art.  47. 

X X I.  Si  étant  apprentis , ou  compagnons  , Us  ont 
employé  leur  rems  , de  fait  leur  ouvrage  comme  ils 
dévoient  : U y a péché , de  obligation  de  dédommager 
leurs  maîtres  , de  de  leur  reftituer  ce  à quoi  le  mon- 
tent leurs  dcpenlcsdf  leurs  gages  , au  prtrAta  du  reins 
qu'ils  ont  perdu  , S.  Thtm.  y.  61.  Art.  4.  inctrp.  ibid. 
*rt.  99. 

X X 1 1.  Si  durant  le  tons  de  leur  apprcntiflàgc  , 
ils  ne  fc  font  pas  abtenté  de  la  maifan  de  leurs  Maî- 
tres fans  cau’c  légitime  , de  jugée  telle  par  le  juge  de 
police  , ibid.  un.  44. 

X X 1 1 L Si  les  Maîtres  ne  congédient  point  leurs 
apprentis  fanscaufa  légitime,  de  jugée  telle  par  le  Ju- 
ge de  Police , i peine  de  trente  livres  d'amande , ibid. 
*rt.  47. 

XXIV.  Si  les  Maîtres  n'ont  pas  débauché  de  at- 
tire chez  eux  les  apprends , ou  compagnons  des  au- 
tres Maîtres  : ils  ne  peuvent  leur  donner  de  l’emploi 
directement , ou  indirectement , à peine  de  faisante 
livres  d'amande  , ibid.  art.  47. 

XXV.  Si  lappre»  tillage  de  le  chef  d'eeuvre  étant 
fait , & 1 afpiram  étant  Mouvé  capable  , les  Maîtres 
Gardes  de  Jures  , pour  le  recevoir  à la  maîrriiè , de 
avant  que  de  lui  délivrer  les  Lettres  de  réception  , 
«'exigent  point  de  lui  des  feftins  de  do  nrdens  ; Us 
ne  peuvent  pas  l'y  obliger  , de  il  ne  peut  les  donner  d 
peine  de  fufpcnlîou  de  la  maitrife  pour  un  an  , de  de 
eau  livres  d'amande  contre  chacun  des  contrevenons, 

ibid.  Art.  48. 

MANUS  DEI.  Vtytx.  Emplâtre M a u tr  t Dut. 
M A Qj 

MAQUEREAU.  Poiltbn  de  mer  , qui  eft  rond , 
épais , charnu  , fans  écailles  , avant  le  mufaau  & la 
queue  pointus.  Les  maquereaux  font  toujours  en  trou- 
pe ; les  plus  grands  ont  environ  une  coudée  de  long  -, 
on  les  pêche  au  mois  d'avril , de  may  » de  de  Juin  ; 
ils  fane  excellent , quand  ils  font  de  bonne  gtollcur  , 
de  bien  frais. 

MAQOEnEAtrmra^m/.PaJlêzleauroux  danslacaflè- 
tole  avec  un  peu  de  farine-,  quand  il  aura  pris  une  belle 
couleur, faites  le  cuire  avec  bon  bouillon  de  poi!lbn,ou 
purée  daire,dc  champignons,  le  tout  allai  fanné  de  le!  de 
de  poivrc.Lors  qu’il  eftcuir,farvcz  le  avec  jusde  citron. 

Maqvîriau  a U ftnffi  rtujfe.  Quand  vous  l'au- 
rez vide  , vous  l'incifcrez  un  peu  le  long  du  dos  , de 
vous  l'alfaifanncrez  avec  huile , fcl  menu  , poivre  de 
fenouil.  Vous  l’envdopcrez  de  fenouil  ven  , de  vous 
le  ferez  rôtir.  Etant  cuit , vous  te  partagerez  en  deux 
par  le  dos , fit  l'ayant  drefïe  dans  un  plat , vous  jet- 
terez par  deilus  une  fauce  renfilé  faite  avec  de  beurre 
fais  , ici , poivre  , ciboules , perhj  hoché  menu  , de 
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un  filet  de  vinaigre  : on  y ajoute  des  grofcilles  vertes  * 
dans  la  failbn. 

M a q.u  EKEAtri»  ftc.  Prenez  un  bon  gros  Ma- 
quereau , fartes  le  rôtir  fur  le  gril  j étant  cuit , ouvrez 
le  ai  deux  tout  le  long  du  dos  ; affailanncz  le  de  fai , 
de  de  poivre  j téuniffaz  aifuite  les  deux  moitiés  , pour 
lui  faire  prendre  l'alfailonnement , de  ferrez  le  un  mo- 
ment après. 

Il  y a beaucoup  de  perfannes  qui  aiment  l'arête  du 
Maquereau  > de  qui  la  font  mettre  fur  k gril , pour  lu 
ramollir  , de  la  rendre  plus  délicate. 

M A Q.U  1 G N O N.  C'eft  celui  qui  vend  des  che- 
vaux , qui  les  refait , de  qui  couvre  leurs  défauts. 

ObligAtitns  dit  Mdqnigntnt. 

Les  Maquignons  confcrvcratit  leurs  biens  de  les  aug- 
menteront , s'ils  font  fidèles  aux  obligations  fuivan- 
tes  ; car  le  Prophète  Ezcchid  alfarc  de  U paît  de  de 
l'ordre  de  Dieu,  que  celui  qui  fera  fas  volontés  , trou- 
vera dequoi  iubiifter  , Si  dequoi  augmenter  fan  tem- 
porel , PrAcrptA  , tju a titm  ftetrit  htmo  , t rivet  in  tù. 
Excel  1.  xo.  zi. 

L-S'ils  fa  font  abftcnus  de  vendre  des  chevaux 
qu'ils  favoiau  avoir  des  defauts  apparens  ou  cachés  , 
le  même  prix  que  s'ils  n'ai  avoir  point  : U y a pé- 
ché de  obligation  de  reftituer  ce  qu'ils  ont  pis  de 
plus , que  la  valeur  légitime , eu  égard  à leurs  défauts. 
S.  Thom.  z.  Z.  q.  1 1.  Art.  1.  in  ctrp. 

I L Si  fans  lavoir  qu'ils  aillent  des  défauts  , ils 
ks  ont  vendus  k même  prix  , que  s'ils  n'en  aillent 
eu  aucun  , ente  ignorance  les  exeufc  de  péché  j mais 
non  de  l’obligation  à la  reftiturion , audi-tôt  qu’ils  en 
ont  U connoiftânee.  ibid. 

I I J.  S'ils  n'ont  pas  caché  les  défauts  qui  ne  fa  pou- 
voictit  voir  que  par  I'ufage  ; étant  obligés 'non  feule- 
ment de  les  découvrir , Ion  au'on  les  leur  demande  3 
mais  aulB  lors  qu'on  ne  les  demande  pas  : fi  ces  dé- 
fauts expofant  l'acheteur  1 quelque  péril , ou  lui  ap- 
portait quelque  dommage  , les  ordonnances  les  obli- 
gent i k dédommager  , ou  à reprendre  les  chevaux. 
Art.  3 . in  ctrp.  fnpri. 

IV.  S'ils  ont  vendu  ks  chevaux  communs  au  prix 
ordinaire , ces  fortes  de  chevaux  ayant  un  prix  fixe  fi: 
certain.  Ttb.  4.  Mdttb.  1 . S . Thtm.*rt.  1 . in  corp.fupri. 

V.  S’ils  n'ont  pas  vendu  les  chevaux  rares  Si  ex- 
traordinaires à un  prix  excrihf  & fans  bornes.  La  cupi- 
dité Si  l'avarie*  ne  doivent  pas  mettre  le  prix  aux  cho- 
ies , leurs  delirs  font  infinis  ; la  marchandifa  , quel- 
que rare  qu'elle  fait , a toujours  fan  jufte  prix  , que 
la  droite  raifon  Si  l’équité  doivent  régler,  ibid.  S. 
Thtm.  fnpri. 

V I.  S'ils  ne  vendent  pas  des  chevaux  plus  qu’ils  ne 
valent , à caufe  feulement  qu'ils  font  utiles  , néccf- 
faircs  , ou  qu’ils  plaiient  aux  acheteurs  : n'ayant  pû 
ni  dù  les  vendre  au  ddîiu  du  jufte  prix , s'ils  n'a» 
fouftrent  aucun  dommage.  Le  befain  qu’en  a l'ache- 
teur , l'utilité  fit  la  commodité  qu'il  en  rire , ne  fane 
pas  à eux  ; ils  ne  peuvent  donc  pas  les  faire  entrer 
dans  le  prix.  Art.  1 . in  ctrp. 

VIL  S'ils  fa  font  contentés  de  défalquer  feule- 
ment quelque  pairie  du  prix  exceffif  des  chevaux 
'ils  ont  trop  vendus,  croyant  par  ce  moyen  de  fatis- 
rc  au  mal  qu'ils  ont  fait  par  ces  venta  injuftes  ; ils 
font  obligés  de  refbruer  entièrement  tour  ce  qu'ils  onC 
pris  de  plus  au'ils  ne  doivent,  f.  16.  Art.  1 . in  ctrp. 

VIII.  S’ils  n'achetenr  pas  des  chevaux  beaucoup 
moins  qu’ils  ne  valent  •,  n'étant  pas  plus  permis  d’a- 
cheter un  cheval  moins  , <jue  de  le  vendre  plus  que 
le  prix  raifbruuble  : ils  doivent  fournir  le  fuplement 
du  jufte  prix.  ért.  1 .incerp. 

I X.  S’ils  ont  menti , fait  des  faux  farmens , trom- 
peries , ruies  , finoil»  , eu  auucs  fourberies  , pour 
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mieux  vendre  leurs  chevaux  ; toutes  ces  voies 
défendues , & il  n'cft  jarcviiî  pamisde  mentir  , enco- 
re moins d'ajouter  le  parjure  au  menlongc,  Ex» J.  iO. 
Ltvit.  19.  Pfrlm.  y.  MéUth.  j.  S.  Aug.  iu  Pfdm.  1 s, 

X.  S'ils  ont  promis  quelque  choi  e aux  Maréchaux  , 
ou  autres  qui  leur  foilbient  vendre  ou  acheter  des 
chevaux  , afin  de  faciliter  tes  marchés  iujuftes  , dom- 
mageables , ou  périlleux  aux  acheteurs , à caufe  des 
vices  cachés , ou  pour  empêcher  de  faire  remarquer 
ks  vices  mani frites  ; ils  font  coupables  des  péchés 
qu'ils  ont  fait  faire  à ces  fortes  ‘le  gens , 8c  obligés 
foüdairement  à la  icporation  des  dommages , An.  1. 
à*  corp.frprù. 

X L Si  après  avoir  conclu  des  marchés  in ju fies 
pour  d'autres  perfonnes  , Us  fo  font  contentés  de  les 
avertir  du  mal  qu'ils  y ont  fait  pour  eux  , cela  n'dl 
pas  fuffilant  ; car  ils  doivent  non  feulement  les  aver- 
tir , mais  auili  procurer  b farisfadton  , ou  (âtisfoire 
eux -mêmes  aux  dommages  qu'en  a louffert  l’acheteur , 
encore  qu'ils  n'en  ayent  point  profité.  S.Thom.  il r q.  61. 


*rt.  7.  «w  Corp. 

M a qü  i g n o N &.  Les  finelTes , ou  plutôt  les  trom- 
peries des  Maquignons , font  en  ft  grand  nombre  , 
qu’U  cft  comme  impolTible  de  les  déduire  toutes  ; on 
tâchera  néanmoins  d'en  découvrir  b plus  grande  par- 
tie , & particulièrement  celles  ddquclles  on  fc  peut 
appcrccvoir , en  y prenant  bien  garde.  Pour  faire  pa- 
roitre  b queue  forte  aux  chevaux  , qui  l'ont  foiblc  8c 
débile  , ils  b lient  comme  011  faifoit  anciennement 
aux  Courtiers  , ou  bien  leur  coupent  le  nerf  qui  vient 
de  b croupe  , & quelques- uns  y adaptent  au  dedans 
un  certain  fer  forr  délié.  Si  k Cheval  a les  oreilles 
longues  , ils  les  coupent  pour  Us  rendre  aigues , fit  fi 
elles  font  abaififc*  , ils  les  relèvent  par  le  moyen  de 
b teftierc , ou  bien  même  les  coupent  un  peu  , & puis 
ks  recoufent.  Si  le  Cheval  cft  long , ils  lui  approprient 
une  folk  haute  de  fiege  ; quand  ïl  a b corne  mauvai- 
fc  , ils  y appliquent  divers  onguens  , & le  ferrent  à 
l'avantage  déguifant  fi  bien  le  défaut , qu'ils  k font 
paroi tre  tout  autre  ; & lors  qu'il  a du  poil  de  b cou- 
leur duquel  on  peuc  cirer  de  mauvais  lignes  , ils  le 
colorent  d'une  autre  façon  -,  ce  qui  fc  peut  facilement 
reconnaître  par  b différence  de  b couleur  naturelle. 
Si  1e  cheval  cft  ombrageux , ils  le  harcelknr  forts  ccf- 
fo  de  b main  , de  b voix  8c  du  genouil , lorfqu'il  cft 
prêt  d'aborder  quelque  choie  qui  lui  peut  faire  peur  ; 
en  forte  qu'ils  le  diverti  lient.  S'il  eft  fort  en  bouche  , 
avant  que  le  mettre  à b carrière  , ils  ont  un  hom- 
me attitré  au  bout , lequel  de  la  voix  & de  b main 
lui  fait  ligne  de  parer  -,  ainfi  il  s’arrête  , ayant  cela 
par  habitude.  S’il  a la  bouche  dure  & feehc  , Us  lui 
donnent  un  mords  rude  , & même  üs  y mettent  du 
miel  8c  du  fol , afin  qu'il  jette  de  l'écume  ; & pour 
faire  en  forte  qu’ü  ne  s’appuye  pas  fur  fon  mords , 8c 
qu'il  paroilîè  léger  à b main  , ils  mettent  une  petite 
ttuincnc  dedans  les  lèvres  , laquelle  eft  lice  à b bri- 
de & à b gourmette  , de  fi  proprement  adaptée  , que 
difficilement  s'en  peur-on  apercevoir.  Si  le  cheval  a 
difficulté  de  refpirer , ils  lui  fendent  ks  nazeaux  , 8c 
y remédient  encore  par  plulieurs  mcdicamcns.  S'il  eft 
dur  à l'éperon  , üs  le  tourmentent  par  les  coups  8c  par 
les  menaces  , & le  plus  fou  vent  lui  frottent  les  flancs 
avec  du  fol  , 8c  de  la  leffivc , ou  du  vinaigre. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  ces  Maquignons  6c 
Vendeurs  ont  accoutumé  de  faire  prendre  «le  certai- 
nes habitudes  aux  chevaux  en  des  lieux  qu'ils  appel- 
lent montres  , où  les  chevaux  étant  accoutumés  font 
ordinairement  des  merveilles  ; mais  étant  montés  par 
qudqu'amy  , qui  les  faite  aller  par  diveix  chemins  , 
on  verra  kurs  defauts.  De  tout  ce  qui  eft  dit  ci-dcflus , 
on  peut  tirer  cette  confidération  , qu'il  faut  prendre 
garde  : premièrement  aux  fers  8c  au  mords  du  cheval , 
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parce  que  psr  ce  moyen  011  découvre  fouvent  Le~ 
faon  de  l'animal.,  &:  particulièrement  de  b bouche 3 
laquelle  ne  doit  pas  être  déchirée  , ni  b langue  dé- 
coupée , comme  il  arrive  quelquefois.  Après  eda , if 
faut  prendre  garde  que  les  genoux  ne  foicnr  pas  gros  , 
ni  enflés  , ni  écorchés  , Sc  que  les  flancs  ne  (oient  pu 
frottés  , ni  cicatrilcs.  Il  faut  confkkrer  enfuite  la  tète, 
les  oreilles , b folle  8c  b queue.  Pour  rcconnoiuc  ft 
le  cheval  cft  fort  d'échine  & des  hanches  , ü faut 
prendre  garde  après  qu'on  l’a  monté  , s’il  cft  ferme  , 

& s'il  ne  fc  relâche  point  en  cheminant  ou  galopant  ; 

& pour  s'affiner , s'il  cft  fort  des  jambes  & de  poiui- 
ne  agile  , 8c  s'il  a le  genou  délié  , U y faut  prendre 
garde  en  defoendam , 8c  le  foire  aller  le  pas , en  lut 
uiifont  b bride  fur  le  col  , iàns  k provoquer  ni  du 
talon  , ni  de  b voix  , ni  de  b main. 

MAR. 

MARBRE.  C'eft  une  forte  de  pierre  fort  dure 
8c  fort  folidc , qui  reçoit  un  beau  poli  , & qui  eft  très- 
difficile  à tailler.  On  peut  «lire  que  la  dureté  du  Mar- 
bre confiftc  en  ce  que  l'argile  dont  U eft  fait  a des 
parties  beaucoup  plus  petites  & des  porcs  plus  étroits  , 
que  celle  qui  cft  la  matière  des  autres  pierres.  Ce  qui 
fait  que  les  fouplircs  qui  s'y  arrêtent  les  remplirent 
beaucoup  plus  exaftemew  ; & par  cunfoquenr , que 
le  tout  qui  refu Ue  de  ce  mélange , eft  plus  dur  8c  plus 
continu  que  ks  pierres. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  Marbre , <}u‘on  ne  diflin- 

tue  que  par  les  différentes  couleurs  , & par  k pays  » 

'où  on  le  tire.  On  donne  1e  nom  «le  Jafpe  à celui 
quia  diverfos  couleurs. 

Paur  fdirt  du  ALtrbrt  ou  du  Jufpr. 

Prenez  chaux  vive  , que  vous  détremper  ex  aveef 
blancs  d'erufo  8c  huik  de  Un;  & de  ceb  faites  plu- 
fieurs boules  : dans  l'une  vous  meures  de  la  bque  , 
pour  b foire  rouge , 8c  que  b bque  foie  bien  pulvc- 
riiee  ; à l'autre  de  l'inde  pour  foire  bleu  ; à l'autre  dui 
vert  de  gris , pour  vert  ; 8c  aux  autres , d'autres  cou- 
leurs , reforvez  en  une  ou  deux  blanches  ; mais  ayanc 
applari  une  de  fes  boules  comme  une  gai  erré  de  pâte  , 
vous  en  ferez  de  même  à toutes  les  autres  , 8c  le* 
ayant  couchées  l'une  fur  l'autre  , les  blanches  au  mi- 
lieu , vous  couperez  avec  un  grand  couteau  de  gran- 
des tranches  tout  du  long  de  ces  plaques.  Après  avoir 
tout  coupé , vous  mêlerez  toutes  ces  tranches  dans  un 
mortier  pour  les  broyer , & ainfi  mêlées  , vous  aurez 
un  beau  Jafpe  , lequel  vous  prendrez  , 8c  avec  une 
truelle  à Mailôn  , ou  avec  les  mains  , vous  l'étendrez 
fur  b coiomne  ou  table  que  vous  voudrez  foire  , 8c 
les  polirez  avec  b truelle  tant  que  vous  verrez  qu'el- 
le s'attache.  Le  tout  étant  poli  , fi  par  hazard  vous 
n'y  avez  pas  mis  d'Iiuilc , mais  feulement  du  blanc 
d'eruf , vous  en  ferez  bouillir,  & vous  le  jetterez  tout 
bouillant  fur  b matière , la  fartant  couler  8c  glifkr 
par  tout , tandis  qu'elle  fcchcra  ; cette  huile  s'imbi- 
bera  & donnera  un  beau  luftre  à vôtre  Jafpe.  Si  dés 
le  commencement  vous  avez  mis  de  l'huile  de  lia 
pour  détremper  la  chaux  vive , il  n'cft  plus  befoin  d'y 
en  remettre.  Tout  cela  étant  fait,  vous  mettrez  Ar- 
cher vôtre  pièce  à l'ombre. 

De  ce  Jafpe  vous  pouvez  encore  foire  des  chape- 
lets , dont  les  grains  étant  foies  dans  un  moule  voug 
les  jetterez  dans  un  pot  plein  de  l'huile  de  lin  , où 
ils  lécheront  8c  fc  verniront. 

Peur  jufprr  noir. 

Prenez  de  l'eau  de  chaux  vive , & de  l'eau  forte  , 
avec  du  brou  de  noix  vertes  ; faites  détremper  8c  mê- 
ler le  tout  enfomble  ; puis  prenant  ce  noir  qui  eft 
très-beau  , couchez  le  avec  une  brodé  fur  ce  que 
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vous  voulez  jafper  fuit  colonne,  cable  , ou  autre  cho- 
fc  : cela  fait,  mettez  vôtre  colomne  ou  table  ainli  noi- 
re dans  du  fumier  , l'dpacc  de  huit  jours  , & la  reti- 
rez au  bout  du  tems,6c  vôtre  pièce  fera  toute  marbrée. 

Autrement,  l aites  une  grôflc  boule  de  votre  noir, 
mettez  la  autant  de  rems  dans  le  fumier , Se  frottez 
en  vôtre  colomne  en  la  maniéré  décrite  ci-dellus  ; fie 
tant  d'une  fâ^on  que  d autre  , vôtre  colomne  ou  ta- 
ble étant  ainlt  marbrée  , il  la  faut  frotter  de  verni 
pour  lui  donner  du  luftre. 

Aufremet tu.  faites  dillbudre  à petit  feu  deux  onces 
de  Sf  halte  dans  un  pot  plombé  ; la  matière  étant  fon- 
due , vi>us  y ajouterez  le  tiers  de  Karaté  fondu , ôc 
mêlerez  bien  le  tout  cnfcmblc  ; puis  vous  le  retirerez 
du  feu  , 6c  vous  le  jetterez  tout  chaud  , dans  le  mou- 
le , où  vous  le’ taillerez  fechcr  avant  de  le  retirer. 

Pour  contrefaire  le  Marbre. 

Prenez  du  plâtre  blanc  bien  pilé  Se  pulverifc  , Se 
palTc  par  le  tamis , 3c  fartes  de  la  colle  de  parchemin  -, 
lors  qu'elle  fera  fondue  , mêtez  la  avec  vôtre  pline 
jufqu'i  ce  qu’il  le  puiflè  faire  une  pâte  , dans  .laquelle 
vous  mêlerez  les  couleurs  qu'il  vous  plaira  ; vous 
étendrez  ladite  pâte  fur  une  table  de  bois  avec  une 
truelle  ; vous  U polirez  le  mieux  qu'U  vous  lèra  pofls- 
blc  -,  biffez  la  lécher  quinze  jours  j polillêz  la  quand 
elle  fera  bien  lèche , avec  une  pierre  ponce  un  peu 
forte  au  commencement  , & en  lui  te  un  peu  douce  , 
v jcttaiu  dclTus  du  lin  tripoli  ; partez  y après  cela  une 
pierre  dont  on  éguitc  les  couteaux  & les  rafoirs  ; & 
enfin  une  peau  de  boeuf  pour  la  rendre  luilantc. 

Pour  blanchir  l'Albâtre  , & le  Marbre  blanc. 

Mettez  de  la  pierre  ponce  en  poudre  fort  fubtile  , 
Ce  llnfufcz  dans  du  verjus  l'cljncc  de  douze  heures  ou 
environ  ; avez  après  cela  une  éponge  , trempez -la  dans 
les  fufdites  marie  rcs,frottcz  en  l'albâtre,  ou  le  Marbre 
blanc  ; prenez  eufuitede  l'eau  claire  avec  un  linge  6: 
lavez  l’albâtre  ou  le  Marbte  ; cftûycz  le  enfiu  avec  un 
linge  blanc  6c  net. 

Pt  or  ctlertr  le  marbre  , & l'albâtre  en  bien  , en  violet. 

Prenez  du  fuc  de  panais  rouge , & de  lis  violet  , 
Se  de  vinaigre  blanc  » une  fuffilàncc  quantité  de  cha- 
cun , pour  donner  à la  liqueur  l’ccuil  qu'il  vous  plaît; 
faites  les  cuire  cnfëmble  pendant  un  j«ru  de  tems  ; 
ajoutez  lut  chaque  livre  de  la  liqueur  cooipolcc  , lors 
qu’elle  cft  cuite  , une  once  d’alun  en  poudre.  Plongez 
enfuirc  dans  cette  liqueur  , le  marbre  , ou  l'albâtre 
que  vous  voulez  teindre , Se  faites  la  bouillir  encore , 
jufqu'i  ce  qu’ils  ayenc  pris  la  couleur  que  vous  vou- 
lez leur  donner.  5»  les  pièces  étoicrit  li  grandes  , qu'el- 
les ne  pillent  pas  entrer  dans  le  vaiffeau  , il  faudroh 
les  teindre  par  parties , en  frottant  de  b liqueur  toute 
bouillante  , tantôt  un  endroit , 3c  tantôt  un  autre. 

Marbre.  Manière  de  le  dorer.  V.  O r. 

MARC.  C'eft  un  certain  poids  d'or  , ou  d'ar- 
genr.Lc  marc  cil  compofé  de  huit  onces , ou  6 4,  gros , 
ou  191.  dénias , ou  1 60.  efterlim , ou  joo.  manies  , 
ou  640.  félins  , ou  4608.  grains.  Chaque  once  eft 
divifce  en  huit  gros  , vingt -quatre  deniers  , vingt 
efterlins  , quarante  mailles , quatre-vingt  félins  , Se 
cinq  cens  louante  grains.  Le  gu»  cft.  aivift  en  «ois 
deniers  , deux  rffcrlins  , Si  demi , quinze  mailles  , 
dix  félins , 3c  foixante  & onze  grains.  Le  denier  en 
vingt-quatre  grains  ; l'efterlin  en  18.  grains  , & qua- 
tre cinquièmes  de  grain  ; b maille  en  quatorze 
grains  , & demi  ; le  félin  en  fept  grains  , 3c  un  cin- 
quième de  grain  ; 6c  le  grain  , en  demi , en  quan  , en 
Huitième , Sec. 

Marc  de  raisin,  qu’on  appelle  rapt  , 
en  quelques  Provinces.  Cdl  ce  qui  relie  du  radin 
après  avoir  été  foulé. 
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Marcotte  , tu  Mar  q.u  ont  IP. 
Potager. 

M A R C A S S I N S.  Ce  font  les  pairs  tic  la  Lave. 

MARCASSITE.  C'eft  une  pierre  métallique 
fin-mec  de  b parue  b plus  lèche  , 3c  b plus  icrrcftrc 
de  Pexhakifôn  qui  produit  le  métail.  On  en  rencon- 
tre preique  en  toutes  les  mines  , quoiqu'on  faite  par- 
ticuiictcmcnt  état  de  celle  qu’on  trouve  dans  les  mi- 
nes d’01  & d'argait , laquelle  dt  marquetée  comme 
de  pailletés  de  métaux.  Falloquc  b confond  fort  â 
propos  avec  b pierre  plein  luire  , dont  parle  Diofeori- 
dc , qui  n'cft  autre  diolè  qu’une  pierre  ou  terre  qui 
lé  rniLoncrc  dans  les  mines  de  plomb , 3c  laquelle 
icrtcmble  parfaitement  à celle  qui  contient  le  plomb  , 
avec  cette  différence  qu'étant  mile  au  feu  , il  ne  s’en 
fcparc  aucun  plomb  fondu  , Se  que  d’ailleurs  elle 
craquette  étant  dans  le  feu  , parce  qu'elle  cft  rem- 
plie de  ffatuohtés  ; ce  qui  n'amve  pas  à celle  dont  on 
icpare  le  plomb , qui  s'appelle  vtna  plumbi. 

11  y a des  hbrcalTitcs  qui  le  teduilcnt  ptcfque  tou- 
tes en  vitriol  . loriqu'on  les  bille  à l'air  pendant 
quelque  tems.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fouphre 
commun  ; on  en  trouve  dans  les  terres  de  Pailî  3c  aux 
environs  de  Rheims  en  Champagne.  En  dedans  elles 
font  jaunâtres  Se  rayés  par  des  lignes  qui  paruifîcnc 
aller  de  b circonférence  au  centre.  On  en  voit  fottir 
des  étincelles  , loriqu'on  les  frappe  fur  de  l'acier, 

MARCHAND.  On  appelle  marchands  ceux  oui 
font  manufacturer  coûtes  fones  d'ouvrages  pour  les 
vendre  , ou  qui  revendent  en  deuil  les  marchandiies , 
ou  qui  achètent  plulicurs  mauhaudilès  pour  les  ap- 
porter dans  les  foires  Se  marchés. 

Il  eft  à propos  de  lavoir  qu'il  y a à Paris  fix  corps  de 
marchands  , qui  font  compotes  des  antiennes  com- 
munautés des  Marchands  , qui  vendent  les  marchan- 
dilcs  les  plus  coulidérablcs  ; les  premiers  font  les 
Diapiers  3c  les  Chaullctier*  ; les  féconds  font  tes  Epi- 
ciers ; tes  troUîémcs  font  les  Merciers  ; les  quatrièmes 
font  les  Pelletiers  ; les  cinquièmes  font  les  Bonnetiers  i 
les  firiémes  font  les  Orfèvres.  Les  autres  commu- 
nautés comme  celle  des  Tanneurs , Chapeliers  , Ou- 
vriers en  draps  d’or  6c  de  foye  , &C  font  comprifès 
fous  le  nom  d'artifarts  , quoyque  les  particuliers  fc 
donnent  ccluy  de  marchands.  Volez  Enfant  , oit 
Pqii  donne  des  avis  à ceux  qui  veulent  faire  aura; 
leurs  enfuis  dans  les  marchandiies. 

Obligations  communtt  aux  Marchand 1 , Artifattt  , (je 
« outre e gtut  de  Métier. 

Les  Marchands  conferveiom  leur  bien  , ou  l'aug- 
menteront , s’ils  remplillcnt  lcuis  devoirs  , & fout  fi- 
dèles à exécuta  ce  qui  luit  ; car  lâint  Paul  die  dans 
b première  épine  i Timothée  c.  4,  v.  9.  la  piété  eft 
utile  à tout,&  c'eft  elle  à qui  les  tient  de  ta  vie  prtfente, 
C* ceux  delà  vie  future  ont  été  promit. 

L Si  avant  que  de  s'engager  dans  aucun  Métier  , 
Se  pour  en  faire  le  choix  , ils  ont  confulté  Dieu  , & 
cherché  la  volonté.  C'eft  lui  qui  cft  le  grand  Sei- 
gneur , 6c  le  Souverain  Maître.  Rien  ne  le  doit  en- 
treprendre , Ce  rien  ne  peut  réutTir  , s’il  n'cft  dans 
l'ordre  qu'il  a prelcrit.  Dans  un  bâtiment , chaque 
cholé  a u place  , hors  laquelle  elle  eft  inutile  , Se 
même  nuiublc  ; il  en  cft  de  meme  dans  le  monde  , 
tous  les  malheurs  ne  viennent  que  de  ce  que  chacun 
n'cft  pas  dans  le  lieu  que  lui  a deftiné  b Providence  r 
elle  fait  mieux  ce  qui  leur  eft  propre  , qu'eux  mêmes  i 
fi  elle  les  veut  dans  une  forte  de  Métier  , elle  leur 
donnera  l'intelligence  , les  lumières  , 6c  l'indiftrie 
nécdlâirc  pour  y réuftir , 6c  fur  tout  fon  Efpnt  pour 
les  y fan  éb  fier  ; mais  fi  elle  ne  les  y veut  pas  , Se 
qu'ils  s'y  engagent  d'eux  memes  , quel  fondement 
O'cfpcrer  les  lumières  , fon  fecours  , 3c  fo»  cfjwit  ? 

quelle 
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quelle  apparence  de  s'y  attendre?  Exed.  j i.  v.  i-  **' 

fé.v.  i.  Eccltf.  j8.  v.  jj. 

1 L S'ils  ont  famfaic  au  ilevoir  Chrétien  de  chaque 
jour.  Dieu  cft  le  principe  & la  fin  de  toutes  chofcs  , 
U faut  commencer  finir  le  jour  par  lui  : le  com- 
mencer par  lui , en  lui  demandant  qu'il  vcrlc  la  bé- 
nédiction fur  leurs  occupations  & fur  leur  travail  : 1» 
finir  par  lui , en  lui  rendant  grâces  de  tout-s  les  bé- 
nédictions. Dtuttrtn.  io.  Prtv.  j.  Mtith.  4. 

III.  S’ils  fe  (ont  abftcnus  du  travail  les  jours  de 
Dimanche  ou  de  Fête  , Sc  s'ils  ne  les  ont  point  pro- 
phanès  par  des  jeux  , des  débauches , des  trafics  , de* 
commerces  , Sc  par  toute  autre  forte  d'affaires  tem- 
porelles. Toute  occupation  lucrative  cfl  défendue  en 
ces  lait»*  jours  ; notre  coeur  , notre  bouche  , Sc  nos 
mains  n'en  doivent  alors  avoir  d'autre , que  le  lcrvice 
de  Dieu  , & la  charité  du  prochain.  Exed.  19.  Lcvit. 
xi.Pftl.7i. 

I V.  S'ils  n'employcm  pas  en  buvettes  & en  débau- 
ches les  jours  des  Fêtes  de  leurs  Patrons,  au  lieu  de  les 
piler  en  prières  , pour  faire  violence  au  Ciel  , iclon 
1rs  termes  de  l’Ecriture  , U Rtytumc  dtr  Cumx  ftnjfre 
violence  ; Sc  pour  engager  les  Saints  à leur  obtenir  les 
grâces  dont  ils  ont  fi  grand  bdbin.  Eccltf.  19.  v.  1. 
Eccltf.  iS.  v.  jo.  lf*y.  J.  v.  11. 

\.  S'ils  ont  fait  un  bon  ufage  du  tans,  Sc  s'ils  ne 
l'ont  ps  milerablemcnt  polie  en  divmillcmcm  crimi- 
nels , ou  pur  le  moins  inutiles , Sc  en  des  dépnlcs 
qui  ont  notablement  incommode  leurs  «ftaircs&  leurs 
ramilles.  Il  faut  employer  le  tons  lâintement , cha- 
cun dans  les  exercices  de  la  condition.  Pf.  71.  Prn. 
6.  v.  6. 

I V.  Si  les  Maîtres  ne  le  Ibnt  point  trompés  les  uns 
ks  autres  dans  leurs  allbciarions  , Sc  dans  leurs  mar- 
clvcs  : autrement  ils  font  obligés  à la  repration  de 
tous  les  dommages.  Lcxchitl  iS.  v.  16. 

V 1 1,  S'ils  n'ont  pas  conçu  de  l'envie  , Sc  de  la  ja- 
louitc  les  uns  contTC  les  autres,  il  n'y  a point  de  pé- 
ché plus  oppofé  à U charité  que  celui-là  : La  charité  , 
comme  dit  l’ Apôtre  , corrgMtdtt  , clic  délire  au  pro- 
chain le  bien  qu’il  n'a  pas , & le  réjouit  de  celui  qu'il 
a ; l’cnvîc  au  contraire  s'oppofe  au  bien  que  le  pro- 
chain n'a  ps  , Sc  qu'il  pourrait  avoir , & s'armfie  de 
celui  qu'il  a ; peut-il  y avoir  une  plus  grande  oppofi- 
tion  ; Prtv.  14.  v.  jo.  Eccltf  4.  v.  4- 

VIII.  Si  prévoyant  la  ftérilité  , ils  n'ont  pas  fait 
des  amas  de  toutes  fortes  de  marchandées  pour  les 
vendre  beaucoup  plus  cher  , en  le  rendant  maîtres  de 
toutes  celles  qui  font  dans  le  pays.  Prtv.  II.  V.  1 6, 
14.  S.  Tbtm.  1.  a.  4.  4.  c. 

I X.  S’ils  le  font  abftenus  de  faire  des  monopoles 
avec  d'autres  Marclwmds  , pour  débiter  leurs  mar- 
chandifcs  & les  vendre  un  prix  exceflif  : autrement  ils 
font  obligés  de  reftituer  tout  ce  qu'ils  ont  pris  de  plus 
que  ce  qut  étoit  jufte.  1.  4.  v.  1 . S.Tbam.  x.x.q.  6a. 
trt.  f.td  1. 

X.  Si  par  leur  amis  & leur  crédit , ils  ne  font  ps 
enforte  qu’eux  fêuls  vendent  une  forte  de  marchandi- 
le , pour  ôter  la  liberté  aux  autres  d’en  pouvoir  débi- 
ter : cela  cft  contre  le  bien  public  fie  l'intérêt  de  au- 
tres Marchands  v aulfi  1a  Loy  les  punit  oés-lêvctc- 
menr.  Anus  8.  v.  j. 

X I.  Si , quoique  Revendeurs  , ils  n'ont  pas  achc- 
té  des  marchandées  ,.ou  des  denrées  à un  prix  bas  , 
ou  médiocre  , pur  les  revendre  dans  le  même  lieu 
plus  que  le  plus  haut  prix  : il  y a péché  , Sc  obliga- 
tion lia  reftitution.  14.4.4.  fnpri. 

X 1 L Si  , ayant  été  trompé  à l’achat  (le  quelque 
marchandée  , ils  ne  ta  revendent  pas  comme  bonne. 
Eccli. 41. V.  j.  Jfo,  i.v.xx. 
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Avii  impart  tnt  pour  Us  ALsrcbsuttls* 

La  première  choie  qu’un  Marchand  doit  obfênfr  . 
c’cftde  faire  les  choix  prmi  fes  Fa&cuis,  de  celui  qui 
fera  le  plus  propre  à la  foiliciration  des  dettes  -,  para* 
qu’il  y en  a qui  font  à cela , plus  propres  les  uns  que 
les  autres. 

Les  qualités  que  doit  avoir  un  Fadeur  pur  la  fol- 
licitation  des  dates  , rit  premièrement  b Iwmlidie  ; - 
en  fécond  lieu  U vigilance  Sc  l'a&ivûc  ; en  rrailiéme 
lieu  la  prudence  , en  quatrième  lieu  L»  pticncc. 

La  hardie  tic  confiltc  à demander  payement  de  ce 
qu’il  cft  charge  de  recevoir  , avec  beaucoup  de  ref- 
pedt  , particulièrement  aux  prfonnes  de  qualité  j 
mais  avec  une  fermeté  mâle  & rélûluc , en  reprclcn- 
tant  le  befoin  où  rit  fon  Maître  de  recevoir  ce  qui  lui 
cft  dû.  Si  on  refufe  la  prémiere  fois  de  faire  ce  paye- 
ment , la  féconde  fois  qu'il  y retournera  , il  doit 
prcflêr  la  perfonne  un  pu  plus  fortement  par  des  pa- 
roles qui  le  puiilcnt  pria  i faire  des  clForts  pour 
payer  du  moins  une  partie  , s'il  ne  pur  ps  pyer  le 
tout.  Si  enfin  après  pluficurs  remiiës  , il  ne  peut  rien 
tirer  de  fon  dû  , il  faut  qu’il  foit  allez  hardi  de  dire  à 
la  prfonne , s'il  lui  fit  ordonné  , que  l’on  agirp  con- 
tre lui  par  Us  voyes  de  Jufticc. 

La  vigilance  Sc  l'activité  cft  nécrilaire  à celui  qui 
veut  bien  folliciter  les  dettes  : elle  conféte  à le  lever 
matin  pur  trouva  les  perfonnes  avec  qui  l'on  a arfai- 
re  , Sc  à ne  pint  manqua  k retourner  aux  jours  & 
heures  qui  lui  lont  données  pur  recevoir  Ion  paye- 
ment ; car  il  faut  obfovcr  que  quand  on  manque 
aux  tans  que  l'on  a dit  de  revenir  , cela  fert  d'cxculc 
aux  debiteurs  , de  dire  qu'ils  ont  difpfc  de  leur  ar- 
gent ailleurs. 

La  prudence  cft  la  chofc  la  plus  néccftiirc  à la  folli- 
cicarion  des  dates  : clic  confifte  à ne  dire  que  les  cho- 
ies nécellâircs  pur  prvaiir  i la  fin  que  l'on  fe  propo- 
fc  , qui  rit  de  recevoir  la  date  dont  l'on  félicite  le 

Cycment  i i bien  juger  du  tons  où  l’on  doit  trouva 
perfonnes  avec  qui  l'on  aura  affaire , pour  n'y  pinc 
alla  k l'avanturc  perdre  ibn  tans  inutilement  ; car  il 
y a des  perfonnes  que  l’on  ne  trouve  que  de  grand 
matéi  , d'autres  plus  tard  , ainfi  il  ne  faut  ras  man- 
qua de  leur  alla  parla  , aux  heures  que  l'on  aura 
obfcrvé  de  les  puvoir  trouva.  La  prudence  confifte 
encore  k ne  pas  parla  1 une  pefônne  en  préfcncc  de 
les  domeftiques  & des  autres  perfonnes , qui  le  trou- 
vent dans  la  chambre  de  leurs  debiteurs  , prcc  que 
cela  leur  donne  de  la  confufion  j Sc  cette  imprudence 
fait  qu'ils  lë  dégoûtent  , Sc  ne  veulent  plus  acheta 
chez  leurs  Maîtres , par  le  déplailir  qu'ils  en  ont  reçu  : 
elle  conlifte  aulfi  à avoir  toujours  fur  loi  un  écritoirc  , 
des  plumes  & de  i'encrc  , même  du  papia  , pur  faire 
des  quinancui  de  l’argent  que  l'on  reçoit  , cela  cft 
plus  imptwnc  que  l'on  ne  pnlè  , car  bien  fou  vase 
ceux  qui  doivent , trouvent  des  défait»  pur  ne  pas 
arrêta  ou  payer  des  parti  es, en  déant  qu'ils  n'onc  pinc 
de  plume  , d'encre  ni  de  papier  : on  fait  par  exp- 
ricncc  , qu’on  y cft  plufteurs  fois  atrapc. 

La  patience  cft  une  vertu  bien  nécrilaire  à ceux  qui 
lôllicitent  1»  dettes  : elle  confifte  à 11e  pint  le  rebuta 
d'alla  chez  ceux  que  l'on  (bllicicc  ; il  faut  attendre  la 
commodité  de  leur  pria  , fur  tout  de  ne  point  s'im- 
ptienter  des  rcmifes  que  l’on  fait , ne  s’en  pint  met- 
tre en  mauvailè  humeur  , ne  pint  dire  des  prokp 
mal  digaées  Sc  offeniames,  car  il  faut  obfervcr  qucTe 
tons  8c  la  patience  amènent  toutes  choies  à une  bonna 
fin  , au  contraire  l'imptience  ruine  I»  affaires. 

Un  Marchand  doit  bien  prendre  garde  d'employer 
à la  IbUicitation  de  les  dettes  ceux  qui  font  attachés 
à la  vente  : la  raéôn  en  eft  , que  pur  être  un  bon 
folUciccur  , il  faut  de  la  fierté  quelquefois  dans  les 
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paroles  pour  émouvoir  1rs  debiteurs , qui  ibm  d’ttn 
caraélerc  quelquefois  à ne  payer  que  par  dépit  , ce 
qui  leur  uir  concevoir  de  l’avcrfîon  contre  ceux  qui 
les  prdfonr  fortement , de  forte  qu'ils  ne  voudroient 
pas  avoir  fl&rc  A eux  , lorfoull  forait  quel!  ion  une 
autre  fois  de  leur  vendre  de  la  marchandilc. 
Encore  qu'un  Marchand  ai:  fait  choix  d'un  Kaéleur 

3ui  ait  toutes  les  Qualités  qu’on  a repréfentées  d- 
efTus  pour  folliciter  les  detta  , avant  que  de  rompre 
néanmoins  avec  les  debiteurs  , ai  les  foifant  afligner 
pour  avoir  le  payement  de  fon  «lu  , il  dt  nccdlâire  J'y 
aller  lin  même  , quand  ils  ne  font  pas  émût  par  les 
follicitarions  de  fes  Fadeurs.  La  raiton  en  eft  , que 
les  debiteurs  ont  peine  de  refufor  «le  payer  aux  Maîtres , 
quand  ils  ont  ufé  de  plulieurs  «miles  envers  leurs 
Fadeurs  ; & la  confulîon  qu'ils  en  reçoivent , fait 
qu'ils  les  fortent  plus  facilement  d ‘allai rc. 

Mais  il  doit  obfcrvcr  cette  maxime  , de  ne  porter 
jamais  lui-même  de  mauvailès  paroles  A les  debiteurs  -, 
s’il  a quelque  chofë  Je  fiLheux  à leur  dire , il  faut  que 
ce  foie  toujours  par  les  Fadeurs  , afin  de  ne  pas  attirer 
fut  lui  leur  mauvaife  humeur  , fie  de  conicrver  leur 
chaland iiê  -,  car  quand  un  Fadeur  porte  une  parole 
qui  fâche  un  debiteur  , fie  qui  l’oblige  à payer  par  dé- 
pit , u en  eft  quine  pour  le  defavouer  , & dire  qu'il 
ne  lui  a pas  donne  ordre  de  parler  ainlî  ; fie  par  ce 
moyen , il  appaife  facilement  là  colère  de  ceux  qui  ont 
fujet  defe  plaindre  de  l'incivilité  , qu'ils  prétendait 
avoir  reçue  de  leurs  Fadeurs  ; de  forte  que  cela  ne  tire 
à aucune  conféquaicc  pour  lui. 

Il  fout  obfcrvcr  encore  , que  dés  le  moment  que  lui 
ou  fon  Fadeur  ont  reçu  quelque  argent  de  les  debi- 
teurs , il  doit  l'écrire  lur  le  Livre  , pour  en  décharger 
leur  compte , afin  d'éviter  les  contribuions  qui  en 
pourraient  arriver  , fie  de  palier  pour  un  homme  de 
mauvaife  foi , en  demandant  Jeux  fois  La  même  cho- 
ie ; ce  qui  pourrait  ruiner  là  réputation  , qui  cil  fi 
néccfiàirc  à un  Marchand  , ainlî  qu’il  a été  dit  autre 
part. 

U y a encore  une  choie  importante  qu'un  Mar- 
chand ai  détail  doit  observer , qui  eft,  que  ne  pou- 
vant être  payé  dans  l'année  , pendant  laquelle  il  aura 
vendu  fie  fourni  la  marchandilc,  il  doit  arrêter  les 
parties  , ou  tirer  des  debiteurs  des  promcrtês , ou  obli- 
gations ; & s'ils  le  réfutent , Je  faire  demande  en 
jufticc  de  ce  qui  lui  Icra  du  , pour  éviter  qu'on  ne  lui 
allégué  la  fin  de  non-recevoir  , parce  qu'il  n*v  a 
qu'une  année  pour  foire  la  demande.  Cela  eft  confor- 
me A l'article  leptiéme  du  premier  titte  de  l'Qrdonnan- 
ce  du  mois  de  Mars  1673.  dont  voici  la  dilpofition  : 
las  Marchands  en  gros  & en  détail , & les  Maçons , 
Charpentiers  , Couvreurs  yttriert,S  trruriers, Plombier/ , 
Paveur t, & autre t de  pareille  quai:  té, front  team  de  de- 
mander payèrent  dam  l'an  agrès  la  délivrance. 

Toutefois  il  ne  l«a  point  tenu  d'en  foire  ta  deman- 
de en  jufticc  , fie  l'on  ne  pourra  point  alléguer  la  fin 
de  non-recevoir  , s'il  a été  ibîgneux  de  four  arrêter 
les  parties,  &:  d'avoir  tiré  des  promefiès  ou  obligations 
dç  les  debiteurs , fuivant  l’article  9.  du  meme  titre  , 
qui  dit  ; foulons  le  rentenn  èi  deux  articles  ci- de  fut 
avoir  lien, encore  qu'il  y tint  ri*  continuation  de  fournit  sert 
Ou  d'ouvrage,  fi  ce  n‘ejl  qu'avant  l’année,  ou  tes  fix  mois 
Uytite  *u  un  compte  arreté,  fommation  ou  interpellation 
judiciaire , cedule,  obligation  ou  contrae. U y a «leux  cho 
1%  à remarquer  «tans  laiiifpotinon  de  cet  article. 

La  première  , qu'il  fout  ab  fol  u ment  qu'un  Mar- 
chand t ille  la  demande  dans  l’an  , de  toutes  les  mar- 
chaiulifcs  qu'il  aura  vendues  \ car  s'il  actcmloic  A foire 
h demande  de  celle  qu'il  aurait  vendue  pendant  deux 
ou  trais  vî»,  ,\  caufe  qu'il  y aurait  eu  continuation  de 
fourniture  , :|  fe  (ramperait  ; parce  que  le  debiteur 
pourrait  alléguer  la  ha  de  non-recevoir  des  annéea 
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qui  precedent  b dernière  ; ainlî  il  ne  lui  ferait  adjugé 
en  jufticc , au  ternie  de  l'Ordonnance , que  ce  qu’il 
aurait  vendu  b dernière  année.  Un  Marchand  doit 
bien  prendre  garde  , de  ne  pas  tomber  dam  cet  incon- 
vénient , Se  «le  ne  pas  perdre  ainfi  fon  bien  par  b 
mauvailc  foi  de  fon  debiteur. 

Avant  l'Ordonnance  , ü lurfifoir  qu'il  y eut  conti- 
nuation de  fourniture  de  marchandilc  pour  empêcher 
b fin  de  non-recevoir  -,  mais  la  mauvaife  foi  de  qud- 
ues  Marchands  qui  ayant  été  payés , avaient  négligé 
c rayer  leur  livre  , fie  qui  demandoient  encore  le 
payement  du  porte  , pour  avoir  feulement  fourni  urt 
article  deux  ou  trois  ans  après  , qui  marquoit  b con- 
tinuation des  fournitures  , a donné  lieu  A l'Ordon- 
nance , qui  veut  que  b demande  foit  foite  «ions 
l'an. 

La  féconde  chofë  qu'il  fout  oblcrver  dans  cette 
Ordonnance  , eft  qu'un  Marchand  peut  éviter  ter  in- 
convénient , ai  foifor.t  arrêter  les  parties  avant  1a  fin 
de  l'année  de  b dernière  fourniture  ; parce  que  dés  le 
moment  que  les  parties  font  arrêtées  , ou  qu'd  y a 
promcrtc  «le  payer  les  marchandilès  fournies  , il  cfl 
certain  qu’elle  dure  trente,  années  , fie  qu'il  fout  que 
le  debiteur  raportc  quittance  , quand  la  demande 
lui  ai  eft  faite  dans  ce  tems  , pour  ai  éviter  b con- 
damnation , ne  pouvant  plus  alléguer  la  fin  de  non- 
recevoir,  ou  b prefeription  de  traite  aimées , qu'après 
qu'elles  font  finies  , fie  accomplies. 

Encore  qu'un  debiteur  allégué  b fin  de  non-rece- 
voir ; néanmoins  il  eft  taiu  de  fc  purgeT  par  forment , 
s'il  a payé  b marchandilc  qui  lui  a été  vendue  fie  four- 
nie par  un  Marchand  , qui  pourra  même  le  faire  in- 
terroger fur  faits  fie  articles  ; fie  s'il  étoit  décalé  fie  que 
b veuve , les  enfons  , leurs  tuteurs  fie  héritiers  , fie 
ayant  aufo,  allegiurtênc  b fin  «le  non-recevoir , il 
fout  qu'ils  déclarent  aulfi  , s'ils  ont  connoïrtinec  , fi 
b chofë  eft  due.  Cela  cil  conforme  à l'Article  i o.  du 
titre  ci-devant  allégué  , dont  voici  la  dilpofition  ; 
pourront  néanmoins  lu  Marchands  , & ouvriers  déférer 
le  ferment  4 ceux  auxquels  la  fosernitstre  aura  été  faite  j 
les  ajftgner  & les  faire  interroger , & à l’égard  des  veu- 
ves , tuteurs  de  leurs  tuf  ans  , heritiers,  en  ayant  caufe , 
leur  faire  déclarer  s'ils  fievert  que  ta  chofe  ejf  dùe  , en- 
core que  Vannée  , ou  les  fix  mois  [oient  expirés. 

Cet  article  ne  produira  pas  grand  effet , quand  un 
Marchand  aura  affaire  A des  penbfUKs  qui  allégueront 
b fin  «le  non-recevoir  pour  éviter  de  payer  ce  qu'ils 
doivent-,  parte  qu'ils  rvc  feront  par  grande  difficulté  de 
jurer  , fie  d'affirmer  qu'ils  ne  doivent  rien  , s'ils  font 
de  mauvaiiés  foi  ; c'dl  pourquoi  ils  nedoivent  pas  être 
négligera  de  foire  leur  demande  en  jufticc  dans  l'an- 
née que  U marchandife  aura  été  fournie  , fi  les  debi- 
teurs refufora  Je  payer  , d'arrêter  la  parties  , ou  de 
foire  une  promcrtc  de  la  fournie  à laquelle  elles  pour- 
ront monter  ; car  il  n'eft  pas  A propus  de  le  fier  A b foi 
de  tour  le  monde. 

Tromperies  des  Marchands. 

Tromperies  dont  ufont  les  Marchands  de  foyc  en 
balle , erege  fi c en  installe  , fortanc  de  fur  le  cocou , 
c'eft -A-dire , par  pelote  , comme  font  les  chanvres  , & 
la  lins , avant  d'être  filés  , ou  qui  n’a  point  encore  été 
filée  au  moalin , fit  de  cclla  qui  l'ont  été  dans  Les  pays 
étrangers  , comme  les  fbyrs  de  Boulogne  , Milan  , fie 
autres  Villes  d’Italie  te  qui  s’apprêtait  en  France  , à 
Lyon  , te  A Marfoillc. 

I.a  prémicrc  tromperie  fe  foit , lorfque  la  Mar- 
chands font  emballer  la  fèves , en  frottant  & mêlant 
de  foyes  de  méchante  natures , & mal  conditionnées 
avec  de  b bonne  , ce  qui  caufo  quelquefois  plus  de 
trois  cars  livres  de  perte  par  bulle , pour  le  déchet  qui 
s'y  rencontre  , lorfque  l'on  U dévidé  fur  les  bobines , 
pour  l'envoyer  au  moulin  pour  la  fila. 
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La  fcoondc  tromperie  dt  qu'ils  emballent  les  foyes 
dans  des  teins  humides , 5c  quand  le  «ms  cft  fcc  & 
chaud  , Us  les  afpergent  «l'eau  pour  rendre  la  loyc  plus 
pefante  ; 5c  quant  on  vient  à les  défemballer  , 5c  qu'el- 
les ont  pris  l'air  quelques  Jours , il  lé  trouvera  fou- 
vent  huit  ou  dix  livres  de  déchet. 

La  troifiémc  tromperie  fc  fait  par  les  devideufes  ; 
car  quand  les  Manufacturiers  leur  ont  donne  U foye 
pour  La  mente  fur  les  bobines  , elles  en  donnent  de 
-ilus  pefantes  que  celles  que  l'on  leur  a données  , ou 
jien  quand  elles  font  marquées  de  la  marque  des  Ma- 
nufacturiers , elles  les  font  tremper  dans  de  l'eau  pour 
les  rendre  pefantes  » les  dcvideuics  mettent  encore  fur 
les  bobines  de  vieux  chiffons , ou  de  la  filaffe , en  met- 
tant enfuite  de  1a  bonne  foye  par  ddfus  i d’autres 
chargent  les  foyes  de  jaune  d'ccuf , de  fucre  , de  fcl , 
de  l'ait  5c  d'urine  , de  b litarge  bcoyée  en  poudre  5c 
toutes  fortes  d'mgredicns  qu'iJs  mettent  fur  les  bobines 
en  dévidant  : le  tout , afin  qu'après  avoir  volé  la  foye 
qu'elles  dévident  fur  d'autres  bobines , elles  puiflent 
Ici  rendre  au  poids  qui  leur  a été  donné. 

Fort  fouvent  les  Compagnons  ouvriers  ayant  des 
bourres  5c  trafics  de  foye  , vont  fubomer  les  devideu- 
fes , achetant  d’elles  les  bonnes  foyes  à vil  prix  5c  leur 
donnent  ces  bourres  , ôc  trafics  pour  mettre  1 U pla- 
ce , afin  de  les  rendre  aux  Manufacturiers , qui  les  leur 
ont  données  à dévider  , au  lieu  tic  celles  quelles  ont 
vendues  ; 5c  ils  difent  pour  s'exeufer  que  la  foye  émit 
fourrée  5c  irai  conditionnée , 5c  trompent  5c  volent 
ainii  impunément  les  Manufacturiers. 

La  quatrième  tromperie  fe  fait  par  les  Moliniers , à 

3ui  l'on  lionne  U foye  pour  filer  , apres  qu'elle  a cte 
evidée  fur  les  bobines  , ou  rochets  ; car  ceux  qui  font 
de  mauvaife  foi  , peuvent  voler  U foye  > (ans  que  ce- 
lui à qui  elle  cft , s'en  apperçoive , & b chargent  avec 
pareilles  drogues  que  celles  qui  ont  été  exprimées  ci- 
dertus. 

Après  que  les  foyes  ont  été  filées  par  le  Molinicr , le 
Manufacturier  les  donne  encore  i de  pauvres  gens 
pour  les  doubler  fur  des  guindres  , lefqucU  étant  dans 
la  néceflité  en  volent  encore  , Se  pour  en  rendre  le 
poids  , mouillent  b foye  ; ce  qui  cft  b cinquième 
tromperie. 

La  fixiéme  eft  , lorfque  b foye  a été  doublée , & 
qu'elle  retourne  entre  les  mains  du  Molinicr  ; il  peut 
encore  tromper  en  1a  manière  qui  a été  dite  ci-demis , 
fur  la  foye  qui  lcrt  à faire  les  chaînes  ; car  à l’égard 
des  trames  , elles  ne  partent  qu'une  fois  par  les  mains 
du  Molinicr  , mais  elles  parte»*  deux  fois  par  celles 
des  doublcufcs. 

Après  que  l'on  a donné  toutes  les  façons  à b foye , 
on  U met  en  cheville  , pour  b trier  , ainfî  qu'il  a cté 
dit  ci-devant , afin  de  feparer  la  fine  d'avec  b grade , 
pour  U mettre  en  teinture  -,  car  le  triage  fur  la  clie- 
ville  cft  b coupelle  où  fe  reconnoiHèm  toutes  les  trom- 
peries 5c  fourberies  qui  ont  été  faites  h U foye  , par  le 
moyen  de  b cuiflôn  , 6c  on  b voit  déchoir  quelque- 
fois de  plus  d'une  once  par  livre  , qui  eft  d'un  quin- 
ziéme i parccquc  la  foye  grege , 5c  en  nuullc  fc  vend 
Ordinairement  au  poids  de  quinze  onces. 

Les  tromperies  5c  les  vols  que  l'on  fait  lur  b foye 
ne  font  pas  encore  finis  : les  Teinturiers  qui  ne  fonr 
pas  de  bonne  foi , b volent  aufli  i leur  tour , car  ils 
en  ôtent  de  gros  échevaux  pour  les  faire  plus  petits  , 
5c  les  chargent  quelquefois  de  deux  ou  trois  onces 
pour  livre  , au  moyen  de  fept  ou  huit  fortes  «le  dro- 
gues qu'ils  y peuvent  mettre  : particulièrement  fur 
tes  noiK  qui  ne  bilTrnc  pas  pour  cela  de  paroitre  beaux 
5c  luftrés  dans  le  commencement  -,  mais  enfuite  ils  fe 
terni  (font , 8c  rougiflenr  quand  on  les  porte  : et  qui 
eft  une  fi--ptiéme  tromperie. 

La  huitième  tromperie  que  l'on  peut  faire  fur  b 
Tomt  II. 
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foye  cft , qu’après  qu'elle  cft  teinte  on  b donne  aut 
dcvideuics  pourja  meme  for  des  canons  j car  apres 
qu'elles  ont  pns  de  b foye , pour  b rendre  au  poids 
quelle  leur  a été  donnée  , elles  fo  fervent  de  pluficurs 
moyens  pour  ceb  , en  y mettant  des  gios  canons  pour 
des  petits , les  marquant  d'une  faufle  marque  , fetn- 
bbblc  à celle  du  Manufacturier  ; elles  les  font  aurti 
tremper  dans  l’eau  , afin  que  b bois  prenne  de  l'hu- 
midité i elles  chargent  encore  b foye  «le  graille  , 
lain-doux  , beurre  , huile  5c  autres  ingmlicits  , qui 
leur  fervent  auflî  pour  dévider  plus  promptement  la 
•foye  ; 5c  enfin  en  la  dévidant  for  lr>  canons  » elles  b 
tiennent  dans  des  linges  mouilles  , afin  qu'dle  prenne 
l'humidité. 

La  neuvième  cft  quand  ou  donne  la  foye  pour 
ourdir  les  pièces  d'étoffe  ; car  les  ouvriers  ont  b ma- 
lice , quand  ils  vont  prendre  leurs  repas  d'emporter 
des  canons  chargés  de  foye , 5c  les  dévident  lut  d'au- 
tres canons  au  plus  vite  5c  à leur  retour  les  rapportent 
vides  avec  les  autres. 

La  dixiéme  8c  dcmicte  tromperie  que  les  ouvriers 
fonr , quand  ils  ne  font  pas  fiilelles , 5c  que  l’on  man- 
que 1 les  furvcitlcr  , eft  quand  ils  travaillent  ; car  ils 
peuvent  prendre  U foye  , de  laquelle  l'on  fait  la  tra- 
me pour  manufacturer  les  étoffes  , 5c  changer  la  plus 
fine  avec  b plus  grofti  qu'il  mettent  à la  place  : co 
qui  fait  que  l'ouvrage  cft  bien  fouvent  inégal  le  long 
de  U pièce  ; ceux  qui  font  les  canettes  en  peuvent 
prendre  auiti. 

Enfin  il  cft  certain  que  fi  les  Négociai»  qui  entre- 
prennent des  manufadures  , ne  font  pas  capables  de 
les  bien  gouverner  , s'ils  ne  font  actuellement  eux  ou 
leurs  Fadeurs  auprès  des  ouvricrs^'ils  ne  prennent  un 
grand  foin  , fie  s'ils  ne  veillent  à toutes  les  chofes  qui 
ont  été  dites  ci-dcftus  , les  marchandiics  qu'ils  feront 
manufacturer  , ne  feront  jamais  dans  leur  perfection  ; 
ils  feront  perpétuellement  volés  par  les  ouvriers  encre, 
les  mains  Jcfqucls  partent  les  foyes  , 5c  ils  ne  réuni- 
ront jamais  bien  dans  leurs  cntrcpri/cs. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  manufactures  , tant 
de  draps  , ferges  , camelots  , bafois , fouines , 5c  au- 
tres fortes  , qui  font  compufées  en  bines  , fil , 5c  poil 
de  chèvre  , comme  de  celles  de  drap»  de  foye  ; car  les 
ouvriers  , par  le»  mains  de  (quels  partent  les  matières  , 
les  peuvent  dérober  , St  tromper  en  pluficurs  façons  , 
fi  les  entrepreneur;,  de  ces  fortes  de  manu  Fa  du  res  ne 
font  foigneux  , 5c  vigilam , 5c  s'ils  ne  {vennent  garde 
à toutes  choies. 

M*rch4*difei  qn’on  VA  vendre  ta  Provint t. 

Les  Marchands  en  gros , qui  vont  vendre  dan»  les 
Provinces  doivent  avoir  les  maxime*  qu'ils  ont  pour 
aller  aux  Foires  ; mais  de  plus  ils  doivent  avoir  les 
maximes  fui  vantes. 

Premièrement , quand  les  Marchands  des  Provin- 
ces mandent  de»  marchandiics , il  faut  e>ocuter  leur 
mémoire  ponctuellement,  tant  pour  les  qualités , bon- 
tés , aunages  , que  pour  le  prix  des  marchandiics  , 
afin  qu'ils  ne  puilfent  pas  les  i envoyer , fous  prétexte 
que  l’on  n'auroit  pas  fuivi  leur  ordre. 

En  fécond  lieu  , il  faut  faire  une  fadurc  très-cracle 
des  marchandiiès  que  l'on  envoyé , contenant  les  nu- 
méro , les  prix  5c  les  aunages  au  bas  de  b lettre  d'avis 
de  l'envoi  -,  la  raifon  en 'cft  que  s'il  arrivoit  dan»  b 
fuite  quelque  contcftation  , foit  pour  le  prix  , foie 
pour  les  aunage» , ai  demandant  U repre! entât  ion 
de  b lettre  d'envoi  , l’on  ne  pourra  iss  nier  fi  fa- 
cilement les  chofcs  , que  fi  l'on  en  faifoit  une  fadure 
i part  jointe  à b lettre  , que  l’on  peut  dire  n'avoir 
pas  reçue- 

En  troifiémc  lieu  , les  Négociant  en  gros  doivent 
bien  prendre  garde  pour  b sûreté  , non-lculcmcnt  d« 
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faire  charger  les  balots  Se  paquets  de  marchandifcs 
qu'ils  cnvoycroiu , fur  le  livre  des  Meflagers  , ou 
Maîtres  des  Coches  qui  les  voicurerom  , niais  encore 
de  les  charger  par  leur  Livre  , de  payer  les  droits  dus 
au  Roi  Se  les  traîtres  foraines , s'il  y en  a 1 payer , 
avant  qu’elles  arrivent  dans  les  Provinces  , où  ils  ai 
feront  l'envoi , afin  de  ne  pas  courir  rifque  de  la  con- 
fiiêation , fi  elles  «oient  pnfes  ai  fraude  par  les  Com- 
mis des  Bureaux  , où  elles  doivent  être  acquittes.  Et 
pour  cela  ils  doivent  faire  une  facture  des  marchan- 
dées qu’ils  envoyait , au  bas  de  laquelle  il  faut  met- 
tre leur  certification , contaiant  que  dans  un  tel  pa- 
quet , marqué  d'une  celle  marque  , envoyé  par  moi 
tel  Marchand  en  une  telle  Ville  , au  licur  tel  aulli 
Marchand  , ai  un  tel  lieu  , par  un  tel  Meflâger  , il 
y a les  marchandifcs  mentionnées  en  ladite  facture  * 
fur  les  peines  portées  par  l'Ordonnance  , & que  l'on 
a donne  ordre  au  Meflâger  d'en  paver  les  droits  qui 
feront  dûs  pour  lefdites  marchandifcs , ainfi  qu'il  rit 
porté  par  le  Livre  du  Mdfiger  ; car  fi  l’on  ne  prend 
pas  cette  précaution  , les  Meflâger*  fauveiu  autant 
qu'ils  peuvent  les  droics  dus  1 Sa  Majefté  pour  les 
traînes  foraines  j & quand  ils  font  furpris  en  fraude  , 
ils  difênt , pour  leur  défénfes  , que  les  Négociai»  ne 
les  ont  point  avertis  , & qu’ils  ne  leur  ont  donné  au- 
cun argent  pour  payer  lcfdits  droits  : ainli  leurs  mar- 
chandifcs font  conhfquécs.  Ces  inconvcniens  arrivent 
plusieurs  fois  , & pour  les  éviter  » il  en  faut  ufer  ainfi 
qu’il  a été  dit  ci-defliis. 

En  quatrième  lieu , ce  n'cft  pas  aflcz  aux  Négocians 
en  gros  d'avoir  vaidu  leurs  marchandifcs  aux  Mar- 
chands des  Provinces  , mais  ils  doivent  en  recevoir 
le  paycmaïc , dans  le  tons  échu  ; or  il  eft  certain  qu'il 
ne  leur  cil  pas  fî  facile  de  follicicer  leurs  dettes , qu'à 
ceux  qui  vendait  en  gros  aux  Marchands  en  détail 
des  Ville»  de  leur  refidcnce  -,  car  ils  ne  peuvent  pas 
faire  leurs  follicitations  en  pcrfontie  -,  c'eft  la  raifbn 
pour  laquelle  ils  rifquenc  davantage  qu'eux.  Il  n'y  a 
que  deux  moyens  pour  follicicer  leurs  dettes  dans  les 
Provinces  , Se  pour  régler  les  comptes  qu'ils  ont  A 
faire  avec  les  Marchands  , le  premier  par  lettres , 
le  lêcoml  eft  d'y  alla  ai  perfbnnc , ou  d'y  envoyer 
quelcun  de  leurs  Faéteurs. 

Le  premier  moyen  n'cft  gueres  efficace  , parce  que 
les  dcbiwurs  qui  ne  font  pas  portés  i bien  payer , ne 
fc  fbucicnt  gueres  des  lettres  qu'on  leur  écrit , Se  bien 
fouvau  , ne  font  point  de  répond* , feignant  de  n'en 
avoir  pas  reçu. 

Le  fécond  eft  le  plus  afsùré  ; c'eft  pourquoi  les  Né- 

f;ocians  qui  ne  peuvent  pas  aller  eux-memes  dans  l« 
tavinccs  pour  foUicitcr  leurs  dettes  , doivent  y en- 
voyer un  de  leurs  Facteurs  , le  plus  habile  5c  le  plu* 
vigilant  qu'ils  ayent  t on  a marqué  ci-devant  les  qua- 
lités que  doivent  avoir  ceux  que  l'on  deftinc  i la  fol- 
licitation  des  dettes  » c’cft  pourquoi  il  n'ai  fera  plus 
parlé  en  ce  lieu. 

Les  Négocians  pour  foire  bien  réuiTtr  les  voyages 
de  leurs  Fadeurs  , fuivant  leur  intention , doivent 
leur  faire  un  mémoire  inftruélif  de  toutes  les  choies 
qu'ils  défirent  qu'ils  foflent  , Si  fur  tout  leur  donner 
une  procuration  portant  pouvoir  d'arrêter  les  comptes, 
recevoir  les  deniers  , donner  quittance  , Se  pourfuivre 
en  juiticc  les  debiteurs  qui  leur  feront  marqués  par 
leur  inftruâion  , afin  que  lefdits  debiteurs  ne  trou- 
vait point  de  difficulté  pour  ne  pas  payer  ce  qu'ils 
doivent. 

Les  ouvrages  de  leurs  Fadeurs  dans  les  Provinces 
leur  feront  non-feulement  utiles  A régler  les  comptes  , 
Se  foire  payer  les  debiteurs  j mais  ce  leur  fera  encore 
un  moyen  pour  vendre  leur  marchandife  , Se  pour 
connoître  U bon  ne  ou  mauvaUc  conduite  de  ceux  i 
qui  ils  auront  affaire. 
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La  quatrième  maxime  que  doivait  avoir  les  Négi>- 
cians  en  gros  qui  vendait  leurs  marchandifcs  dan*  les 
Provinces  , eft  de  favoir  , Ion  qu'ils  voudront  pour- 
fuivre  leurs  debiteurs  en  jufticc  pour  obrenir  de*  con- 
damnations contre  eux  , devant  quel  Juge  ils  fc  pour- 
voieront  ; car  fuivant  la  Jurifpruuence  ordinaire  éta- 
blie dans  le  Royaume , un  créancier  ne  peut  faire  al- 
figner  fon  débiteur  que  devant  fon  Juge  naturel  , Se 
ne  peut  l'introduire  que  dans  la  fuiifUidioii  du  lieu 
de  Ion  domicile. 

Outre  ce  qu’on  vient  de  dire  , il  faut  encore  con- 
fulter  ce  qu'on  a dit  dans  les  articles  d*A chat  & de 
Banco  de  Venise,  Se  ce  qu'on  dira  fur  le  mot 
deNicOC!  ANT. 

Marche  du  loup.  C’eft  ce  qu'on  appelle  en 
vrai  terme  , Ptflt  ou  vit. 

MARCHETTE.  C'eft  un  morceau  de  bois 
qui  ticnr  une  machine  en  état , Se  fur  lequel  un  oi- 
feau  mettant  le  pié , le  prend  A la  machine. 

MARCOTE,  & marcoter , fc  difênr  de  la 
vigne  , des  figuiers  , des  coignaflîcrs  , Sic.  En  cou- 
chant des  branches  de  ces  attires  cinq  ou  fix  pouces 
avant  dans  la  terre  , elles  y prennent  racine  , & cela 
s'appelle  marcoter , de  pour  lors  cette  branche  deve- 
nue enracinée  Se  fcparée  de  l'arbre  auquel  elle  trnoit , 
s'appelle  une  marcote  Se  vers  le  Rhône  une  barbarie  ; 
Se  elle  eft  propre  à foire  un  arbre  de  l'cfpcce  dont  elle 
eft.  V.  l’article  dejANVi  1 R où  il  eft  parlé  de  la 
la  marcote  des  arbres. 

On  marcote  auftï  des  fleurs , Se  fur  tout  des  œillet* 
en  y fai  font  une  p«itc  entaille  au  dclfous  d'un  nœud , 
é»  rempliflânt  cette  fente  d'un  peu  de  terre  fine , Se  en 
l'entourant  toute  de  deux  ou  trois  pouces  de  la  même 
terre , (bit  dans  un  corna  de  fer  blanc  attaché  en  l'air 
par  les  branches  qui  fora  trop  hautes  pour  être  cou- 
chées , foit  dans  le  pot , ou  ai  pleine  terre , dans 
lcfquels  font  les  pieds  qui  ont  leurs  branches  aflcz  baf- 
fes ; ainfi  on  dit  : j‘éi  uni  ÀtntAtut  dt  ktllti  muratti 
À vi ui  dmntr  , &c.  Voici  U tenu  dt  muretter. 

MARE.  C’cft  un  rdervoir  d'eau  qui  s'amafîë 
dans  des  terres  , qui  n'a  point  d’iflue  & qui  fc  fcche 
fou  vent  dans  les  grandes  chaleurs.  U y a bien  de* 
villages  où  il  n‘y  a que  des  marcs  pour  confcr ver  l’eau, 
comme  au  pais  de  Caux  en  Normandie.  Voyez 
ce  qu'on  a dit  des  mares  A poiflbn  fur  le  mot  a'E- 
T a n c. 

On  met  quelquefois  du  poiflbn  dans  les  maies  ; 
mais  afin  qu'une  marc  foit  propre  A être  anpoiflbm- 
née , il  faut  qu'elle  ait  un  endroit  par  où  l'eau  puiflè 
s'écouler  , quand  on  veut  foire  la  pêche.  Autrement 
elle  ne  contient  qu’une  eau  trouble  qui  donne  un  très- 
mauvais  goût  au  poiflbn.  Par  le  moyen  de  cette  bon- 
de , on  vide  la  marc  tous  les  quatre  ans  pour  la  bina 
curer. 

On  doit  éviter  de  faire  cette  mare  trop  proche  de 
l'cgoùt  des  fumiers  , de  crainte  que  la  mauvaifê  eau 
ne  s'y  écoule  , & ne  communique  un  mauvais  goût 
au  Poiflbn. 

On  empoiflbnnc  ordinairement  la  mare  avec  beau- 
coup de  chencvcau  , un  peu  de  tcnches  , Se  encore 
moins  de  carpeau  , A caufê  que  ce  dernier  eft  plus 
fujet  A fentir  la  bourbe. 

Dans  le  commencement  qu’on  aura  empoiflbnné 
la  mare , on  empêchera  les  canes  ou  les  oyes  d'y  aller  1 
car  ces  animaux  ne  manqueraient  pas  de  dévorer  tous 
les  petits  poiflbru. 

Au  bout  de  deux  ans  , on  peut  pécha  du  poiflbn 
pour  foi , puis  qu’on  n’a  empoiflbnné  la  mire  qu'A 
ce  doflein  , mais  cm  l'aurait  bientôt  dépeuplée  , fi  on 
y pêchoir  alors  pour  vendre. 

MA  RECHE'S,  fora  de  certains  Jardiniers 
qui  (ê  font  établis  autour  de  Paris , Se  de  b plupart 
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des  bonnes  villes  pour  n’élever  dans  leurs  jardins  i]'ie 
des  herbes  Sc  des  légumes  , qu’ils  porteur  tous  les  jours 
vendre  dans  les  marchés  publics  ; leurs  jardins  s'ap- 
pellent marais  , quoique  louvent  le  rerrein  ne  foit  que 
du  fable  fort  fcc. 

M a R g o t e R.  Se  dit  des  cailles  qui  font  un  cri 
enroué  de  la  gorge , avant  que  de  chanter.  Les  cail- 
es  ma  rgastnt. 

MARGUERITE.  Qjiclques-uns  l'appellent 
pafquettt  ou  pâquerette , en  latin  , belles  major.  C'cft 
une  plante  dont  il  y a de  plufieurs  forces , de  rouges , 
de  blanches  , de  piquetées  de  rouge  Sc  de  bleu. 

Oefcription. 

La  grande  produit  des  feuilles  étroites  au  pié  , & 
larges  à la  dmc , un  peu  dcmellées  Sc  couchées  à terre 
en  rond  comme  une  roue  -,  celles  qui  forcent  de  la 
tige  font  plus  longues  reflêmblant  à celles  du  lènelfon } 
elles  jettent  plufieurs  tiges  hautes  d'une  coudée  , ron- 
des Sc  forces  , ayant  1 Ta  cime  , des  fleurs  plus  gran- 
des que  celles  de  la  camomille , qui  viennent  coût  l'é- 
té : clics  font  jaunes  au  dedans  Sc  blanches  au  boni  ; 
fa  racine  eft  fort  mince  , Sc  peu  profonde. 

Lieu.  Elle  croit  aux  jardins  & en  tous  lieux  cul- 
tivés i elle  fleurit  en  mai. 

Marguerite  commune d'Efpagne.  Quoi- 
u'il  fe  trouve  des  Marguerites  de  plufieurs  couleur» 
ffinntfi  , comme  des  rouges  , «les  blanches  Sc  «le 
mêlées , clks  le  cultivent  neanmoins  , 6c  fc  multiplient 
de  la  même  manière  ; l'on  en  peut  replanter  en  tout 
tems , pourvu  qu’on  les  arrolc  , s’il  fair  chaud  ; l’on 
en  fait  des  bordures , & quand  elles  fout  rrop  tôt  mul- 
tipliées , on  les  coupe  avec  un  couteau  à droite  ligne , 
avec  le  cordeau. 

La  Marguerite  d'Efpagne  a U fleur  couleur  de  chair, 
la  feuille  longue  & étroite  -,  elle  fe  multiplie  extrême- 
ment , pourvu  qu'on  l'arrofê  aux  grandes  chaleurs  ; 
il  faut  La  replanter  au  mois  de  foptembre  , Sc  encore 
au  mois  de  février. 

Culture  des  Jll.tr guérit ej . 

Les  Marguerites  fo  multiplient  de  plant  enraciné. 
Comme  cette  plante  croît  fort  bas  , on  s'en  fort  pour 
des  maflïfs  de  parterres  au  lieu  de  galons  ; fe  fleurs  y 
font  un  dfe  des  plus  agréables.  C’cft  un  émail  qui 
dure  long-tenu. 

Prtpritttt.  Elles  ont  toutes  la  même  vertu  ; le  foc 
étant  bû  , eft  bon  aux  Mrffiug  ; l'herbe  mangée  en 
fâladc  , llchc  le  ventre , ce  qu’elle  fait  aufli  étant  cui- 
te dans  du  potage  gras  } les  fleurs  font  bonnes  appli- 
quées fur  les  «ruelles  ; les  feuilles  machces  gucrilicnc 
les  ulcères  de  la  bouche  & de  U langue  ; les  mêmes  , 
fraîches , modèrent  les  inflammations  de  toute  force 
d’ulceres  , Sc  font  bonnes  contre  la  paraiyhc  & la 
foiatique. 

Autres  propriétés  des  Marguerites.  La  Marguerite 
pilée  toute  feule  , ou  bien  avec  armoife  guérit  les 
écrouelles.  On  l'eftime  propre  contre  les  gourtes  des 
pieds  , contre  la  foiatique  & contre  la  paralilîe  , 
de-li  vient  que  quelques-uns  l’ont  nommée  l’herbe  de 
la  paralilîe.  Elle  ert  encore  bonne  contre  les  fraéhircs 
de  la  tête , Sc  contre  les  plajrcs  de  la  poitrinr  , qui  pé- 
nétrent jufqucs  à la  cavité  du  thorax  : Sc  pour  cela  il 
eft  bon  de  mêler  leur  fuc  dans  le  breuvage.  Ses  feuil- 
les étant  mâchées  gucrillènt  les  petites  vdfies  ulcérées 
tant  de  la  bouche  que  de  la  langue  •,  Sc  pilées  , elles 
amortiflènt  les  inflammations  des  génitoircs  & les  re- 
folvent  ; l’herbe  même  mangée  en  faladc  , amolit  le 
ventre  rriêrré  , ce  qu’elle  fait  aulTï , fi  on  la  fait  cuire 
ai  bouillon  gras  ou  avec  beurre  frais.  Quelques  - uns 
menait  cette  plante  au  rang  de  la  petite  confoudc. 

MARGU  ILLIER.  Ccft  celui  qui  a l’admi- 
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niftration  de>  affaires  temporelles  d’une  poro/Æ , qui 
a foin  de  la  fabrique  & de  l’Oeuvre.  A la  campagne , 
on  appelle  Gager  s , ceux  qui  prennent  foin  de  /'Oeu- 
vre , & on  donne  le  nom  de  Marguiltier  il  celui  qui 
fort  l'Eglilc  , Sc  qui  cft  une  cfpccc  de  bedau. 
Obligation/  des  Marguiltier  s , eu  autres  ayant  foin  des 

affaires  extérieures  des  Eglifes  , pour  augmenter 
leurs  biens  eu  tes  cenferver. 

S'ils  ne  font  fidèles  à oblérver  ce  qui  fuit  , bien 
loin  d'augmenter  leurs  biens  , ils  font  en  danger  de 
les  perdre  -,  car  David  dit  au  Pfoaumc  1 16.  Si  le  Sei- 
gneur ne  bâtit  la  maifen , c“eji  en  vain  que  bâsifent 
ceux  qui  y travaillent.  Qu'ils  prennent  donc  garde  ; 

I.  Si  pour  être  Marguiliiers  d'honneur  , ou  Mar- 
guitiiers  comptables  , Os  ont  fair  brigue , Sc  y font 
ornés  pu  ambition  , ou  par  interet  -,  c'eft  d’un  office 
de  chanté  en  faire  un  myftcrc  de  cupidité.  J.  Aug.  in 
Pfal.  9. 

II.  Si  les  Marguiliiers  ont  fait  un  bon  & fidellc 
inventaire  de  tous  les  titres  Sc  papiers  concernant  leurs 
Fabriques  , tant  pour  l’acquit  des  fondations  & U 
décharge  de  l’Eglilc , que  pour  les  revenus  ; ainfi  qu'il 
leur  cft  ordonne  par  les  Eilirs.  Edit  de  Melun,  art.  9. 

I I I.  S’ils  ont  eu  foin  de  faire  payer  les  debiteurs  de 
l'Egide  , Sc  de  ne  couler  pas  leur  tems  lans  riai  payer» 
crainte  de  fc  faire  des  ennemis  , ou  s'ils  fe  font  fonds 
de  l'argent  de  l'Eglilc  pour  leurs  propres  affaires.  Edit 
de  Melun,  art.  9. 

I V.  Si  les  Marguiliiers  comptables  ont  rendu  cha- 
que année  un  compte  fidelle  de  leur  adminiftrarion  , 
& de  toute  la  reccpte  &c  dépenfo  qu'ils  ont  faite.  S. 
Them.  ».  1.  q,  Sx.  art.  4.  in  ttrp.  Ordimor.ee  de 
Unis  Xir.  1667.  tir. 

V.  S’ils  n'ont  accepté  aucune  fondation , fans  y 
avoir  appelle  les  Curés  , les  avoir  confulcés , Sc  prj* 
leurs  avis.  Edit  de  Blois  , art.  5 j. 

V L Si  ayant  coûtumc  de  nommer  des  Prédicateurs, 
ils  ont  eu  égard  aux  recommandations  , Sc  aux  bri- 
gues qu’on  leur  a faites  , Sc  non  pas  au  fcul  mérite  , 
& aux  qualités  ncccflàircs  1 un  fi  faint  cmploy  ; & 
s'ils  ont  pris  fur  cela  l'avis  , Sc  l'approbation  de  leurs 
Curés.  Henri  I U.  art.  j 6 . à Melun  en  1 j8o. 

Mariage.  Confiai tez  l'article  du  mot  Cvr*  ; 
vous  y trouverez  fur  la  fin  plufieurs  avis  impomns 
pour  ceux  , qui  veulent  entrer  dans  le  (acrement  de 
Mariage. 

M A R I E'S.  Obligations  des  gens  mariés  , pour 
augmenter  leurs  biens  & les  cenferver.  Les  Mariés  con- 
forveront  leurs  biens , Sc  les  augmenteront , s'ils  font 
fidèles  aux  obligations  fiai  vantes  -,  car  le  Prophète 
Ezcchicl  affine  de  1a  part  de  Dieu  , que  celui  qui  fera 
fe  volontés  trouvera  dequoi  fubfifkr  , & dequoi  au- 
gmenter fon  temporel.  Praetpta , que  cnn  fteerit  ho- 
me , vives  in  ris.  Eredi.  10.  x 1 . 

I.  S'ils  fo  font  mis  ai  la  préfonce  de  Dieu  pour  lui 
demander  fe  lumières  , afin  de  connoître  s’il  les  veut 
dans  ce  gmre  de  vie  , & s'il  approuve  le  choix  des 
per  tonnes  qu'ils  ont  é pou  (ces.  On  n'en  doit  embrafler 
aucun  , qu’auparavane  on  n'ait  confuleé  Dieu  : cha- 
que état  a fa  grâce  , fans  laquelle  il  cft  entièrement 
impolTîble  de  s'y  fauver.  Or  avec  quel  fondement  cf- 
percr  cette  grâce  de  celui  contre  la  volonté  duquel  on 
a embrafle  un  état  ? Prov.  19.  1 .Cor.  7.  Léo,  Ep.  87» 
eut  Epifcop.  Africa. 

H.  Si  dans  l'engagement  de  l'état  du  Mariage,  ils 
ont  eu  pour  but  le  plaifir  charnel , ou  l'intérêt  tempo- 
rel , l'Ecriture  les  compare  aux  brutes  , & nous  alfure 
qu’ils  font  fous  la  puiflanre  de  Satan.  Tob.  c.  6. 

I IL  S'ils  font  mariés  fans  le  contentement  de  leurs 
pcrcs  Sc  meres,  ou  tuteurs.  Ord.  de  Blois,  art.  40.  & + \. 

IV.  S'ils  ont  omis  1a  publication  des  bancs  du. 

C iij 


! 


I 


/ 


Digitized  by  Google 


wnt  trois  jours  de  Dimanche , ou  au  moins  de  Fête  : 
fi  ayant  obtenu  difpcnfo  des  bancs , ils  «voient  caufe 
valable  pour  la  demander  : s'ils  Te  font  mariés  fans 
avoir  égard  aux  tenu  prohibés  par  l'Eglifc  , 6c  fins 
difpcnfe  jufte  Se  raifomuble  , hors  de  leur  pareille 
& lins  permiflion  cxprcflc  de  l’Ordinaire  ou  du 
Curé  , & fans  témoins , Outil.  Trid,  14.  in  dterti. 
dt  Rtfarm.  mstrim.  e.  t • 

V.  Si  avant  les  époufaillcs , ils  ont  demeuré  dans  la 
même  maifon  , car  le  Concile  de  Tient*  au  Lieu  qu'on 
vient  de  citer , exhorte  ceux  qni  doircnc  conn acier 
mariage  à ne  point  demeurer  dans  la  même  maifon 
avant  la  bénédiction  du  Prêtre. 

V I.  Si  Le  jour  de  Leur  mariage  , Us  le  font  mis  en 
état  de  recevoir  dignement  ce" Sacrement , d'éviter 
dans  les  oxnemcm  6c  dam  La  manière  de  s'habiller 
toute  forte  de  vanité  6c  de  fenfualitc  ; d'aller  à l'E- 
güfc  avec  humilité  : s'il*  font  demeurés  le  relie  du 
jour  dans  une  grande  modeftic  chrétienne  , 6c  ont 
évité  l'excès  dans  le  boire  6c  dans  le  manger , 6c  les 
dm  fa  6c  toutes  fortes  de  diflolutions  dans  les  divet- 
tiflcmcns  Se  dans  tesdifoours , S.  yiug.  Ecdici « , Epi  fl. 

1 99.  idem.  ylug.  lib.  1.  dt  nnptiis , cap.  14-  G Te. 

V 1 L S'ils  ont  toujours  eu  l’un  pour  l’autre  tout 
l’amour  6c  toute  la  fidelité , que  ce  Sacrement  deman- 
de. 1.  Htb.  ij,  ying.lib.dt  mtr tbus  Eccltfi d,  e.  ao. 

VUE  S'ils  ont  carde  la  paix  l'un  avec  l’autre  , 6c 
en  efptic  de  charité  ; 6c  s'ils  ont  fupporté  patiemment 
les  infirmités , fa  défauts  , fa  chagrins  , fa  mau- 
vailcs  humeurs  6c  toutes  fa  travcncs  6c  afllidtions 
que  Dieu  a voulu  leur  envoyer  : s’entraidant  6c  le 
fortifiant  l’un  l'autre  par  les  prières  » 6c  par  tous  fa 
autre*  focours  qui  font  en  leur  pouvoir , Gtntf  1. 
Mattk.  6.  Epbtf  f. 

IX.  S’ils  ont  fait  un  bon  ufâgc  du  tems , en  l'em- 
ployant utilement , chacun  lelon  fa  condition  , tant 
pour  éviter  l'oifiveté  , que  l'abus  qu'on  en  fait  en  le 
coniumaiu  en  vifites , promenades , 6c  divertiffomens 
non  néctflâircs , qui , d'une  vie  qui  devrait  être 
chrétienne  , en  font  une  vie  indigne  , même  des  fages 
Payais.  La  fagcfîc  payenne  ne  foudre  qu’on  prenne 
le  divertilTcmcnt  que  pour  diverti  dément  -,  c'clt-à-di- 
re , qu'elle  ne  foudre  pas  qu’on  fallc  une  occupa- 
tion de  ce  qui  n'cft  que  pour  entre-mèler  dans  nos 
occupations  , afin  que  forçant  des  unes  , on  prenne 
de  nouvelles  forces  pour  amer  dans  fa  autres  -,  mais 
b fageflè  chrétienne  va  encore  plus  loin  , puis  qu'elle 
va  à lânétificr  toutes  les  «étions  d'un  Chrérien  , ce 
qui  ne  peut  être , fi  Dieu  n’en  cil  la  fin  comme  le 
principe  , Job.  II.  Matth.  1 1.  Jatob.  4.  Gtntf  4.  in 
fudtrt , &e.  i.  Rom,  14.  Sivt  tnim  vivitnns  , Do- 
mina vivimm  , &c. 

X.  Si  leurs  habits  , meubles  , trains  , table , 6c 
autres  chofês  fombbbfa  n'ont  poinc  été  au  ddlus  de 
leur  condition  , 6c  contraires  à la  modeftic  chrétien- 
ne » 6c  s'ils  n’ont  point  incommodé  leur  maifon  , ou 
fait  tort  à des  Créanciers , Marchands  Se  Artifans , 
par  l’excès  de  leurs  dépenfa  , ai  retardant  trop  long- 
tems  leur  payement , ou  en  leur  en  retrandunt  une 
partie  , ou  ai  ne  fa  payant  point  : en  ces  cas  ils  font 
indigne»  de  fabfolution , S.  Chrifod.  km.  10.  in  Ep. 

Qlf. 

XL  Si  le  Mari  a abufé  de  la  liberté  que  lui  donne 
b coûrumc  de  Paris  , pour  frauder  là  femme , Se 
pour  avancer  les  païens  ; Se  fi  b femme  11'a  rien  pis 
à l'insû  de  fon  mari , Se  contre  fa  volonté , Greg.  in 
fynragmatii  jurit  , l.  u.  eap.  3 . CT  (4p.  4. 

MARINADE,  C’eft  un  allaifonnemcnt  de 
hanr-coùt  avec  du  vinaigre , du  fol , du  poivre  blanc 
Si  de  bonnes  herbes. 

Pour  tn  ftàrt.  Prenez , par  exemple  , un  couple 
de  poulets  prêts  11  larder  , mettez  fa  par  quartiers , 


& les  faites  détremper  , depuis  le  matin  jufqu'à  nn- 
di,  c'cft-à-dirc,  cinq  ou  fix  heures  dan»  une  terri- 
ne , avec  du  vinaigre , du  fcl , du  romarin  , Se  des 
feuilles  de  laurier  lec  , Se  une  bonne  poignée  de  grai- 
ne de  fenouil  ; on  y peut  ajouter  du  poivre.  Loiiquc 
b viande  a trempé  , on  b tire  à lie  , puis  cm  b fa- 
rine , 6e  onb  bit  frire  dans  le  fain-doux , ou  dans  du 
beurre  roux  , ou  dans  de  l'huile  ; quand  elle  cft  cui- 
te , on  1a  tue  à fcc  pour  b mettre  fur  une  afticuc 
crcufo  ; on  y peut  mettre  paf-deflus  un  peu  de  foi 
menu  6e  du  perlil  frit  dans  b poêle  , l'on  put  accom- 
moder de  la  même  façon  une  poitrine  de  veau , 
ou  d'autre  viande  délicate , l'ayant  coupée  par  mor- 
ceaux. 

jintrt  Marinade  dt  poulets.  Faites  les  mariner  pen- 
dam  trois  heures  fculcracnr , avec  va  jus  , fei , Se 
poivre  blanc , cloux  de  girofle , ciboule , 6e  laurier. 


Compofez  enfui  te  une  pâte  claire  , avec  farine  , vin 
blanc  , 6e  jaune  d'cruf  ; trempe/,  y vos  poulets  , & 
faites  fa  frire , avec  du  brd  fondu  , ou  fain-doux  , 


ou  beurre  frais  ; on  put  fa  mettre  un  pu  mitonner 
dans  leur  marinade , après  qu'ils  font  frit* , il  fout 
fa  fervir  chauds  avec  perlil  frit. 

A far  étude  de  pigeant.  Coupez  fa  en  quatre  » ou 
fendez  les  fêulonent  fur  le  dos  , Se  faites  fa  mariner 
comme  fa  poulets  ; après  fa  avoir  trempes  dans  la 
pâte , comme  ci-dcvant  , ou  feulement  dans  la  fari- 
ne , faites  le  frire  , comme  nous  avons  marqué , Se 
fervez  fa  chauds  avec  vinaigre  à l'ail . 6c  poivre 
blanc. 

Mari  rude  dt  peijfon  , CT  particuiitrtvttnt  de  tortues. 
Faites  les  cuire  , 6c  enfuite  tremper  dans  le  vinaigre , 
avec  fei , poivre  blanc , Se  ciboules  ; puis  cmpÜtcz’fa , 
ou  farinez  fa  , Si  faites  les  frire  , avec  beurre  fondu  , 
Se  affiné.  On  fa  fort  avec  perlil  frit , comme  fa  au- 
tres marinades  , Se  l'on  put  y faire  une  bulle  , avec 
verjus  , ou  jus  de  citron , Si  poivre  blanc. 

MARJOLAINE.  Cert  une  petite  pbnte  qui 
jette  plu/icurs  petits  rameaux  , dont  les  fommirés  , Se 
les  feuilles  lent  allez  femblablcs  à edfa  de  l'origan  , 
excepté  qu'elles  font  plus  petites  , plus  blanchâtres , Se 
plus  délicates.  Il  y en  a de  deux  efpeces , l'une  qrn^a 
fa  feuilles  plus  grandes  , moins  blanches , Se  moins 
odorantes , ôc  l'autre  au  contraire  : cependant  celle-ci 
cft  b plus  efbmée.  Tous  fa  Apoticaires  l'cmploytnt 
dans  fa  trochifqucs  d’Hedyaoum  , Se  ailleurs  où  cil 
requis  l'amaractis  , qui  n eft  autre  chofo  que  notre 
Marjolaine  ordinaire.  Les  Herboriffa  l’appellent  Gen- 
tille. 

Dtfeription.  La  grandr  poulie  des  tiges  à b haurcur 
d'environ  trois  pieds.  Ces  tiges  font  ligneufos,  rnu- 
geirres , garnies  de  feuilles  rangées  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre,  ayant  b figure  de  celles  de  l'origan.  Scs  fleurs 
qui  font  ai  gueule  , raillent  en  fos  («limités.  Chacune 
d'elles  cft  un  tuyau  découpé  par  le  luut  en  deux  lè- 
vres , de  couleur  blanche. 

La  pritc  Marjolairx  gentille  a fa  fouilles  , fa  tige? 
Si  fa  fleurs  de  même  que  b grande , mais  plus  pri- 
tes  Se  plus  odoriférantes. 

Lieu.  On  b cultive  pr  tout  'dans  fa  jardins  Se 
dans  des  pots  ; elle  aime  fa  lieux  ombrageux  , l'cfii  ét 
le  fumier  ; elle  fleurit  en  juillet  Se  août. 

On  en  diftinguc  encore  de  deux  fortes , b muf- 
quée , Se  la  citronnée  : La  première  cfl  trés-fodlc  à 
multiplier  , parctqu'autam  de  brins  qu'elle  a , peu- 
vent faire  aurant  de  plantes  i il  la  fout  mettre  dans 
des  pots , porccqu'ellc  craint  le  froid  \ mais  fi  on  la 
veut  laiflcr  en  terre  pendant  l'hiver , il  fêta  bon  de  re- 
lever la  terre  tout  au  tour  , Se  aufls  luut  que  les  poin- 
tes , Se  U bien  ferrer. 

La  citronnée  cft  plus  facile  à conferver  , elle  ne 
craint  point  le  froid  -,  elle  reprend  , pour  ainfi  dite , 
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par  ilépîr  , pourvu  quelle  foie  Jiviiee  fc  plantcd  **** 
mois  de  foptembre. 

Pour  les  avoir  belles,  il  faut  non  feulement  remuer 
(ôuveut  la  tcnc  au  pié  , & les  bien  arrofer  dans  le 
tems  , mais  les  epoimer  fouvenr  , fc  les  arrondir  par- 
faitement ; elles  prendront  la  figure  que  vous  vou- 
drer  leur  donner. 

Propriétés.  La  Marjolaine  cil  vulnéraire  , céphali- 
que , hyftériquc  , ncuritique  , carminativc  , pectora- 
le , llomachaie  , fc  flenuitatoire.  On  fo  fore  ordinai- 
rement de  les  feuilles  , foie  en  maflicatoite , foit  en 
gargariûnc  , fc  même  en  enhine  ou  ftemutatoire  , 
tant  pour  jetter  deluns  ce  qui  incommode  le  cerveau, 
que  pour  le  fortifier.  On  fe  (en  auifi  de  là  graine  } 
mass  on  n'employe  que  les  fommicés  , dans  les  tro- 
chiqucs  d'Hedicroura  ; la  décoction  prile  en  breuva- 
ge cil  bonne  à ceux  qui  commencent  1 être  hydro- 
pique  , comme  aulTî  contre  la  difficulté  d’uriner  & 
les  tranchées  de  ventre  ; lès  fouilles  lèches  appliquées 
avec  du  miel  gucrijlcnc  les  mrutTriiiùrcs,&  étant  appli- 
quées en  liniment  avec  de  b poudre  de  griotte  lèche , 
fervent  contre  l'inffammation  des  yeux  i on  la  mêle 
auJli  aux  mcdicamcns  , qui  fervent  pour  débllèi  , & 
aux  emplâtres , qui  échauffent. 

Lrrhine , ou  Jlemniatoire  de  Marjolaine.  Faites  bouil- 
lir deux  pincées  de  Marjolaine  , avec  demi  dragme 
d’cllcborc  blanc , dans  lix  onces  d'eau  jufqu'à  la 
réduction  d'un  tiers.  Enfuitc  paflez  la  liqueur,  fc 
refpircz  en  par  le  nés.  Ce  remède  eft  excellent , con- 
tre le  rhume  du  cerveau  ; la  (impie  détection  de  cette 
plante , ou  fon  eau  diftillée  peuvent  produire  le  même 
crfct , aufTi  bien  que  les  fleurs  , Se  les  bouquets  de 
fes  fleurs  réduits  en  poudre.  On  la  croit  propre  à 
dilliper  les  vers  , â provoquer  les  règles  , fc  i cal- 
mer les  tranchées  de  la  colique.  On  en  tire  une  hui- 
le eflènticitc  qui  entre  dans  les  préparations  propres 
à. fortifier  les  nerfs  , fc  à faciliter  La  circularion  du 
fâng  Se  des  autres  humeurs.  On  incorpore  b pou- 
dre de  Marjolaine  avec  b marmelade  d’abricots  , Se 
avec  la  conlcrve  de  fleur  d'orange  , pour  foulager  les 
perlbnnes  épileptiques  , ou  fujettes  au  tremblement. 

M A RM  A N TE  A U X.  Voyex.  Bois. 

MARMELADE.  C'eft  une  pâte  confire,  à de- 
mi liquide  , faite  de  b chair  des  fruits  qui  ont  quel- 
que confidence , comme  les  prunes  , les  coins  , les 
abricots,  v.  Abricot. 

MARNE.  C'eft  une  cfpece  de  pierre  de  chaux 
tendre  , graJlc  fc  grisâtre  qui  te  trouve  dans  le  fond 
de  certaines  terres  , qui  en  étant  tirée  Si  répandue 
dans  les  champs  y tient  lieu  d'un  excellent  fumier 
pour  rendre  ces  rerres  fertiles  i de  U vient  qu'on  dit 
manier  des  terres , c'eft  à dire  , y répandre  de  b mar- 
ne , laquelle  a cette  propriété  que  les  terres  qui  en 
ont  etc  marnées  , font  encore  mieux  b deuxième  & 
troifiéme  année  que  b première. 

Il  cft  nécefTÜrc  que  tous  ceux  qui  ont  des  hérita- 
g es  , fâchent  trouver  Se  connaître  b marne  , que  l’on 
répand  fur  les  champs  rtériles  ; j’en  dirai  trois  cho- 
ies que  j’ai  tirées  d'un  livre  intitulé , Le  moyen  de 
devenir  riche,  & la  maniéré  véritable  par  laquelle  tout 
les  homme j de  France  pourront  apprendre  à multiplier 
<£•  augmenter  leur  tréftrt  & pojfejfiont.  Avec  pluiirurs 
autres  excellons  fccrets  de  choies  naturelles  defqucl- 
lcs  j u (qu'l  prcfcnc  l’on  n’a  oui  parler  , par  Maître 
Birnaro  Pallissv  de  Xaintes  , Ouvrier  de  terre 
Se  inventeur  des  ruftiques  figulincs  du  Roy.  A Paris  , 
chez  ROBERT  FOUET  , rue  S.  Jacques! 
POccafion  devant  les  Mathurins.  MDC  XXXV I. 

I .  Utilité  de  la  Marne . t . Lit  moyens  de  la  connoîtrt  & 
de  la  trouver.  $.  Maniéré  de  t'en  fervir. 

I.  La  Marne  cft  uuc  elpcce  Je  terre  argdeufe qui  «ft 


le  commencement  de  b craye  -,  il  y en  a de 
tes  couleurs,  de  blanche , de  noire,  de  jaune  , de  grs- 
fo;  elle  fert  tncnciUculcmcm  1 fumer  A:  en grailler 
toute  forte  de  terre , meme  cdles  qui  font  dénies  , fc 
leur  fait  porter  abondamment  du  blé  fc  autres  fruits  ; 
fc  quand  une  terre  eft  fumcc  de  cette  Marne  , on  la 
peut  femer  'pendant  10.  il.  10.  fc  jo.  années  , fé- 
lon le  terroir , fans  y mettre  du  fumier. 

I I.  U y en  a beaucoup  en  Bric  , en  Champagne  fc 
ailleurs  ; on  b trouve  ordinairement  au  deflbus  de 
l’autre  terre  ; on  fait  des  folles  pour  la  tirer  en  forme 
de  puits  ^ dans  des  endroits  on  U trouve  dés  le  com- 
mencement de  U folié  , & elle  continue  plulîcurs  toi- 
fès  de  profondeur.  Dans  d’autres  lieux  il  but  cteulcr 
plus  de  quatre  ou  cinq  toiles  de  profondeur  , avant 
que  de  b trouver  -,  on  b trouve  en  ercufânt  des  folles 
fc  des  puits  j Se  en  ayant  jetté  par  hazard  fur  des  ter- 
res , on  a remarqué  qu’elles  produifoient  beaucoup 
plus  en  cet  endroit  , que  dans  les  autres , comme  ht 
un  certain  Normand  , qui  demeurant  dans  un  villa- 
ge où  les  terres  «oient  fort  rtériles  , fc  prenant  grand 
loin  de  cultiver  (es  terres  , il  trouva  un  jour  u'une 
terre  blanche  &:  ferme  en  creulânt  un  folié  -,  il  en  por- 
ta plein  fon  chapeau  fur  une  terre  cnfomcncéc  & re- 
marqua l'endroit  ; fc  trouvant  que  le  blé  y étoit  plus 
beau  qu 'ailleurs,  il  en  fuma  Mutes  les  terres,  re- 
cueillit une  grande  quantité  de  blé  fc  devint  très  ri- 
che. Les  autres  en  firent  autant  à fon  imitation  fc  ban- 
nirent par  ce  moyen  b ftérilitc  de  leur  vilbgc.  Pour 
trouver  la  Marne  dans  les  Provinces  où  clic  n'eft  pas 
encore  connue  , on  devroit  faire  plulîcurs  cxjiérien- 
ccs  j on  devroit  prendre  de  b terre  dont  fê  fervent  le» 
Potiers , ou  de  celle  dont  on  fait  b tuile  fc  b bri- 
que , en  fumer  quelques  portions  d’un  héritage  fc 
remarquer  ce  qui  en  arriverait  ; car  en  ayant  pris  en 
Champagne  , & l'ayant  fait  cuire  , elle  s'endurcie 
comme  l'argile  , avec  Uqucllc  elle  a beaucoup  de 
rapport.  Il  y a des  endroits  où  l’argile  cft  bbnche  , 
elle  pourrait  forvir  de  Marne  , fc  particulièrement 
celle  donc  on  le  fort  pour  fouler  fc  dégraiflèr  les 
draps  ; les  piètres  de  chaux  pourraient  faire  le  même 
effet  dans  d'aùtrcs  endroits.  Il  y a des  lieux  où  il  faut 
percer  des  bancs  de  roche  avant  que  de  b trouver  f 
on  croit  que  b craye  cft  formée  de  b Marne , que  fi 
on  b pouvoir  dirtoudre  Se  pulverilcr  , die  engraillc- 
roit  de  même.  Pour  trouver  encore  la  Marne  , on  de- 
vrait faire  une  tarière  bien  longue  , qui  auroit  au 
bout  de  derrière  une  douille  crcufo  , ai  laquelle  ou 
planterait  un  bâton  , auquel  il  y aurait  par  l'autre 
bouc  un  manche  à travers  en  forme  de  tarière , fc 
avec  cet  infiniment  on  fcherch croit  p»r  les  foflth  fc 
autres  endroits  de  ces  héritages  ; on  planterait  b ta- 
rière jufqucs  à b longueur  de  tout  le  manche  ; fc 
l'ayant  nrce  hors  du  trou  , on  regarderoïr  dans  b 
concavité  de  quelle  forte  de  terre  die  aurait  apporté  ; 
il  y a des  endroits  , où  b Manie  cft  lolidc  comme  b 
craye , d'autres  où  elle  eft  liquide  fc  bourbeufo. 

III.  On  b met  dans  les  rerres  par  paies  morceaux  , 
comme  le  fumier , enfuitc  on  b répand  de  même  ; 
elle  profite  aux  champs  auffi  bien  U prémiere  année 
que  les  fuivantes  , pourvu  qu’dlc  y foit  mile  avant 
l'hiver , parce  que  b gélée , fc  les  pluyes  b diilolvcnt. 

Voyez  encore  et  qu'on  a dit  de  b Marne  fur  le 
mot iFvmir,  & Amardbmimt. 

MAR  O QU I N.  Voyez.  Marro  q.v  i n. 

M A R QU  E , ou  tache.  Pour  ôter  les  marques  de 
nailtânce  , faites  tremper  dans  du  vinaigre  rofât , ou 
autre  arcoie  plus  fon  , des  racines  de  bourrache  , 
mondées  de  leurs  cordes , ou  filets , billcz  les  infulèr 
pendant  douze  heures  , fc  badinez  en  le  plus  fou- 
vau  qu'il  vous  fora  polïiblc  , les  marques  que  vous 
ioulez  effacer-;  elles  difparokront  ! b fin. 
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jlutre  rimtdc  pour  les  marques  de  naiflàncc-  Prenez 
vêts  la  fin  du  mois  de  mai  , racines  , & feuilles  de 
chryibphylata  ; dilHUtt  les  à l'akmbic,  Se  frottez  fou- 
vent  les  taches  de  cette  eau. 

jimtrt  ptrir  le  J merqatt  de  rtufftur.  On  pretend  que 
ks  taches  de  touffeur  s'effacent  .itléroau , en  le  froc- 
unc  louvenc  le  vifage  avec  les  ailes  & les  plumes 
d'un  oifon  blanc  & vivanr.  Il  faut  l’apprivoiler  , le 
carrdîêr , & palier  plusieurs  fois  le  jour  , les  plu- 
mes de  cet  o Licou  fur  les  marques  de  roulfeur.  yeyte. 
V I S A G Z. 

MARQUES  de  U petite  verol e.Veytz  Viroli. 

MARK  O N.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  aux 
plus  grOlles  chatcignes  , qui  ne  le  font  que  parce 
qu'elles  ont  été  entées  , l'arbre  qui  vient  de  fcmcnce 
u’en  produilant  que  de  nés  petites.  Il  faut  prendre 
des  grertes  de  l'dpece  de  du  teignes  que  l'on  veut 
avoir  , l'ente  fc  fait  en  flûte  Se  non  en  fente  , & il  y 
«n  a de  plus  de  vingt  efpéccs  diifcrcntes.  Ceft  amli 
qu'un  en  ule  ai  Berry  8c  dans  les  Provinces  qui  regar- 
dent au  midy.  Ce  fruit  cil  d’abord  couvert  d'une 
u armée  de  pointes , qui  le  fechc  , fie  lailfe  tom- 
U chatdgne  quand  elle  cil  mute  ; il  lui  ai  relie 
encore  deux.  Les  meilleurs  marrons  nous  viennent  du 
Dauphine  de  du  Vivarets. 

ALtnitrc  de  faire  Je/  Marrent  en  empile. 

Faites  rôtir  des  marrons  à La  brailé , pelez  les  de  les 
applatilfez  } puis  il  les  faut  mettre  dans  un  plat  avec 
du  fyrop  d’abricot  ou  autres  , & un  peu  de  vin  d'Ef- 
pagne  i faites  les  bouillir  ; loi  (que  vous  les  voudrez, 
lervir , mettez  une  aÆcttc  deife* , fie  les  renverisz 
comme  un  fromage. 

Peur  f dire  des  Marrant  glacés. 

Il  faut  prendre  des  marrons  , les  lever  feulement 
pour  leur  donner  de  l'air  par  le  cul  du  marron  -,  puis 
les  mettre  dans  de  l'eau  bouillante , fie  prendre  garde 
de  les  faire  cuire,  trop  ou  trop  peu; fie  pour  connoîtrc , 
lors  qu'ils  k feront  comme  il  faut , vous  prendre* 
une  épingle,  fie  vous  éprouverez  par  l'endroit  du  mar- 
ron , que  vous  avez  kvc  , fi  1 épingle  y entre  facile- 
ment ; ôtez  les  de  dcllus  k feu  , fie  vous  les  pèlerez 
les  um  apres  ks  autres  , k plus  cliaud  que  vous  pour- 
rez , fie  les  mettrez  fur  un  tamis  à fec , lorfqu'il*  fe- 
ront tous  pelés  ; vous  ferez  bouillir  de  l'eau  , vous 
ks  y mettiez  dedans  pour  Icui  faire  jetter  les  eaux 
roullcs  i il  ne  faut  pat  les  remettre  fur  le  feu  , nuis 
feulement  dans  l'eau  bouillante  ; puis  vous  les  tirerez 
bien  proprement  avec  une  écumoire , fii  les  mettrez 
dans  un  fucre  Icgci  ; vous  leur  donnerez  douccmcnc 
un  bouillon  , les  ôterez  de  dcllus  k feu  & ks  laific- 
rc/.  prendre  k fucre.  Vous  les  mettrez  adulte  égoû- 
ccr  , avec  ce  fucre  fie  d'autre  fucre  clarifié  que  vous 
y mêlerez , que  vous  augmenterez  , fie  que  vous  fe- 
rez cuire  1 La  plume.  Vous  prendrez  après  cela  vos 
marrons  que  vous  mettrez  dans  1e  lucre  l'un  après 
l’autre  1c  plus  proprement  que  vous  pourrez  ; vous 
les  remettrez  fer  le  feu  fie  1ère*  revenir  votre  fucre 
à la  plum« , après  quoi  vous  les  tirerez  du  feu  ; vous 
les  1 aiderez  rcpolcr , vous  remuerez  doucement  votre 
poêle  pour  amallcT  l'écurnc  au  milieu  > que  vous  love- 
rez avec  le  dos  de  votre  écumoire , ou  avec  une  peti- 
te cuiller  , avec  laquelle  vous  frotterez  k bord  de  la 
poêle  , afin  de  faire  troubler  vôtre  fucre  de  la  largeur 
de  1a  main  -,  dans  ce  iroubk-li  vous  tremperez  vos 
marrons  , l'un  après  l’autre  , fi:  les  tirerez  avec  deux 
fourchettes  fur  un  clayon  ou  fur  la  paille  écartée  » 
bien  épluchée  , fur  une  terrine  ou  fur  un  plat  ; 8c  s’il 
y a quelque  marron  qui  le  (bit  lâché  dans  votre  fucre , 
vous  tirerez  les  morceaux  avoc  l'écumoire  ; lorfquc 
tout  votre  fucre  fera  devenu  trouble , vous  k mettrai 
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en  forme  de  rocher  fur  voue  clayon , comme  il  a été 
dit. 

MARRONIER.  Uycna  de  deux  ferres , 1e 
Marronier  franc  ou  commun  , fie  kMatromer  d'Inde. 

On  donne  le  nom  de  Marronier  au  chateigner  dont 
le  fruit  dl  k plus  gros.  Confulicz  ce  qu’on  en  a dit 
dans  l’article  du  chateigna.  On  ajourera  quelque 
chofe  fur  la  culture. 

Culture  du  Aiarronier  franc. 

Cet  arbre  vienc  mieux  dans  les  terres  légères  fie  la- 
bloneufes , que  dans  celles  qui  font  forces  Sc  humi- 
des. Il  fe  greffe  en  fente  au  mois  d'Avril.  Il  futfii  qu'il 
ait  un  ceil , d'autans  que  cette  greffe  cil  plus  facile  â 
kver  fie  à appliquer  , que  lorfqu'il  y a plufieurs  yeux. 
Cependant  il  dl  plus  ordinaire  de  le  greffe  en  écultbn 
â cril  pou  (Tint.  C'cll  à la  laint  Jean  qu'on  pratique 
cette  méthode. 

Le  Marronier  dinde  dl  un  des  plus  beaux  arbres 
dont  on  puilfe  embellir  les  jardins  ; il  répand  fis  ra- 
meaux fort  au  large  ; Ion  tronc  dl  fort  droit , fie  fen 
écorce  unie  ; fes  feuilles  fent  difpolacs  en  main  ouver- 
te , dentelées  fut  leurs  bords  , fie  d'un  goût  tirant  fur 
l’amer.  Scs  fleurs  font  blanches  fie  viennent  ai  grap- 
pes , cQes  font  à 4.  ou  j.  feuilles.  Son  fruit  cft  ren- 
fermé dans  une  coque  ronde , épineufe  fie  charnue  ; 
il  cft  d’un  goût  amer  Se  âcre. 

Cet  arbre  nous  a été  apporté  des  Indes  , il  n'cft 
propre  qu’à  former  des  allées.  Il  a le  bois  rendre  fie 
Cillant  qui  n'cft  bon  à tien  , pas  même  à brûla.  U ne 
fait  que  noircir  , quand  on  le  met  dans  k feu. 

Propriétés.  La  cl ia teigne  ou  marron  d’Inde  fc  prend 
par  le  nés  comme  k tabac  en  poudre,  fie  fait  étomuer 
Se  jetter  beaucoup  de  pituicc.  EUc  eft  bonne  pour  la 
migraine  fie  tes  autres  maladies  de  1a  tête.  La  dofe 
en  cft  de  deux  ou  trois  pincées.  Les  Maréchaux  en 
font  avala  aux  chevaux  pour  la  poulie  ,cc  qui  lui  a 
fait  donna  le  nom  d'hypeeafiamtm  , qui  lignifie  cba- 
teigne  de  cheval. 

On  allure  qu'on  a trouvé  à Anchin  k moi  en  de 
tirer  des  marrons  d'Inde , une  huile  fort  bonne  1 
brûler.  On  réduit  les  Marrons  en  une  pâte , qu'on 
fait  chaufe  fur  k feu  , fie  l’on  ramalfe  l'huik  qui 
fumage.  Moniteur  k Bon  Préfîdent  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier  a frit  part  au 
public  de  l'cxpcrience  qui  feic  : U prît  un  tonneau 
ouvert  feulement  pur  un  de  fes  fonds , il  fit”à  l’autre 
quelques  trous  qu'il  boucha  avec  quelques  paît  es 
pierres.  Il  fit  fur  ce  fond  nnc  couche  de  petits  lar- 
mens  , 8c  par  dcllus , une  autre  couche  de  paille  i 
enfuitc  il  mêla  une  partie  de  .chaux  vive  qu’il  éteignit 
en  valant  un  peu  d'eau  dcllus  dans  trois  parties  de 
cendtes  ordinaires.  Il  remplit  le  vailleau  de  ce  mélan- 
ge , jufqu’à  un  tiers  de  là  hauteur , prdlànt  de  rems 
en  tems  k tout  avec  une  groilè  pkrrc  , puis  il  vetlà. 
fer  ce  mélange  , une  quantité  d'eau  proportionnée 
au  tems  qu'elle  mettoie  à s’imbiba.  Il  recevoir  dans 
un  autre  vafe  l’eau  qui  s'ccouloic  par  les  trous  du 
fend  de  ce  Vailfeau.  Cette  liqueur  qui  parut  d'abord 
d'une  coukûr  brufte  foncée,  fie  d'un  goût  très-piquanc 
à ta  langue  , padit  beaucoup  de  fa  couleur  Sc  cdlà 
de  piqua  li  vivement , à mefere  que  l'on  conrinua  à 
v crier  de  l'eau  fer  ce  mélange  i ce  qui  lui  fit  juger 
que  tous  les  fels  étant  diilbus  , il  fâlioit  ccfe  , fie 
qu’il  avoit  une  leflive  d'une  force  felfilàntc. 

Il  jetta  enfetre  dans  un  vieux  vailfeau  de  terre , 
qu'il  avoit  rempli  à moitié  Je  c«tc  kfljvc , une  quan- 
tité de  Marrons  d'Inde  pelés  , fi:  coupés  en  quatre 
quartiers  , proportionnée  à celle  de  u ldlivc  ; en 
ferte  qu'ils  y trempoicnc  entièrement  , Sc  ne  ks  re- 
tira qu'après  quarante  huit  bancs  , lorfqu'il  eût  vu 
qu'ils  t'étoieot  teints  pendant  cet  «(puce,  d'une  couleur 
jaunâtre 
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jaunâtre  qui  marquoit  que  U leflîve  les  avoir  pC^  * 1 
•près  quoi  il  les  lava  une  foi*  de  14.  heures , e*1  ** 
heures  , dans  une  eau  pure  , qu’il  renouvclla  à ch*4^ 
lotion  , 6C  qui  après  une  continuation  de  dix  jours 
tes  lui  rendit  d'une  couleur  blanche  , & d’un  goût 
infiprde , & (ans  amertume.  U les  fit  enfui  te  bouillir 
pendanr  trois,  ou  quatre  heures',  Sc  les  ayant  fait 
piler  , on  en  fit  une  cfpece  de  pâte  , qu’on  jetta  aux 
canards  , aux  dindons,  aux  chapons  & autres  volail- 
les , qui  la  mangèrent  tous  avec  beaucoup  d'avidité  ; 
8c  ayant  continue  à les  nourrir  de  la  même  pire  , ils 
fc  firent  une  graillé  ferme  8c  blanche  & une  chair 
tendre  , 8c  d’un  goût  excellent. 

Ntta.  Afin  de  confervcr  les  Marrons  dinde  pour 
'toutes  les  faifons  , il  faut  les  faire  fécher  au  foleil  fur 
des  clayes  , comme  les  chateignes  , 8c  quand  on  vou- 
dra s'en  forvir , il  faudra  les  faire  bouillir , cnfuice  les 
Irihvcr , & leur  donner  les  autres  préparations  que 
nous  venons  de  marquer  ci-dcflbs.  Les  Marrons  ainfi 
préparés  pourront  peut-être  (èrvir  aullï  de  nounirure 
propre  à engraifler  les  cochons  , les  boeufs , de  d’autres 
beftiaux.  Voyez  ce  qui  eft  rapporté  dans  l"Hiftoir.  de 
i'Acad.  1711 . 6c  Mcm.  de  Trévoux  du  mois  de  Mars 
*70* 

AItthode  peur  plenttr  ht  Murrons  d'Inde. 

Il  faut  les  planter  depuis  le  mois  d’OClobrc  jufques 
il  la  faint  Jean  ; fi  vous  les  voulez  foire  germer , avant 

3 uc  de  les  planter  , il  les  four  mettre  à la  cave  dan* 
u fable  mouillé  *,  Sc  lors  qu’ils  feront  germes , en  pé- 
pinière à un  pié  l'un  de  l'autre  , pourvu  que  la  terré 
loir  bonne  6c  gradé  , de  leur  donnerez  de  l'eau  tous 
les  jours  félon  la  chaleur  -,  vous  pouvez  planter  tout 
d'un  coup  vos  Marrons  , en  place  , fi  vous  voulez  , 6c 
ils  ne  huileront  pas  de  prendre  tare  , pourvu  qu’ils 
ibtent  "bons , de  qtfe  vous  les  mettiez  dans  de  boiuic 
verre  de  leur  donniez  de  l’eau. 

MARRUBE.  On  en  diftingue  deux  fortes  , b 
blanc  de  le  noir  ; celui -ci  eft  nommé  Bmott 
Dffcription  du  Alerrubt  bUnc.  Sa  racine  a phifieurs 
VameaUx  blancs  de  velus  ; il  jette  quantité  de  tiges 
quarrées  ; fes  feuilles  font  larges  d'un  pouce  , prefquc 
rondes , velues , ridées  de  amères  au  goût  •,  il  produit 
(à  graine  le  long  de  la  tige  par  intervalles  , comme 
auÎTi  fes  fleurs , qui  font  foires  en  roue , petites  , blan- 
ches de  rudes. 

Lien.  Il  nait  auprès  des  vieux  édifices  de  dans  des 
tnafures  ; il  fleurit  en  Juin  de  Juillet. 

Preprittét.  Il  eft  fort  amer  ; la  decoûion  de  fes 
Veuilles  lèches  dans  l'eau  , eft  excellente  aux  ailh ma- 
nques , aux  phtifiques , de  à ccqx  qui  ont  b toux  ; 
on  en  foie  infufer  , ou  bouillit  légèrement  une  petite 
poignée  dans  une  chopine  d’eau.  Il  ouvre  les  oppila- 
rions  du  foye , de  de  la  rare  ; il  purge  la  poitrine  de 
les  poumons , fur  tout  étant  pris  avec  de  l'Iris  fé- 
ché.  , 

L'infufion  , ou  la  décodion  de  cette  plante  i eft 
apéritive  , de  très-utile  dans  la  paftïon  hyfterique , de 
dans  l'affcdion  hypocondriaque.  Cette  plante  eft  fon- 
dante , & propre  pour  les  tumeurs  du  foye  , même 
pour  celles  qui  font  fchirreufos.  On  en  a vu  pluJÎeuts 
expériences  , il  faut  faire  infufer  une  petite  poignée 
de  fes  feuille*  dans  lin  demi  frprier  de  vin  blanc  , de 
en  prendre  tous  les  matins  , pendant  pluficürs  moi* 
On  ordonne  b fyrdp  de  Marrube  pour  la  fupprcflion 
des  règles.  La  dole  eft  depuis  une  , jufqu'à  deux  onces. 
Pour  donner  plus  de  force  à ce  remede  i on  y ajoute 
ordinairement  quelques  préparations  de  Mars. 

Dtfcriptitn  du  ALrrrtAt  ntir.  Le  vrai  BaiUoce  jette 
tdüfieurs  tiges  quanées , noires  , quelque  peu  ve- 
lues ; fes  feuilles  rcflèmbltmt  \ ccHcs  du  Marrube  ; 
mais  plus  grandes , velues  , forant  de  la  âge  par  in- 
Tmt  U. 
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tcrvalles , & font’dc  mauvaife  odeur  ; fé-JfleurS 
purpurines  , de  (orient  de  b tige  en  rond. 

Lieu.  Il  croit  aux  lieux  ombragi u\  a «prés  des  haVCt 
6c  cimetières  , de  fleurit  à b fin  de  Juin  , 6c  an  com- 
mencement de  Juillet , auquel  rems  il  eft  bon  de  le 
Cueillir. 

Prtpriétis.  Les  fouilles  broyées  avec  du  fol , gué- 
riftènt  de  b morfure  des  (erpens  ; étant  cuites  Ions 
b cendre  chaude , elles  guérilfcnt  les  enflures  Sc  crc- 
v ailés  du  fondement  •,  les  mêmes  bravées  avec  du  fol 
font  lîngulicres  contre  b mordue  des  chient , de  aux 
mêmes  tumeurs  du  fondement  ; étant  cuites  fous  la 
cendre  chaude  dans  une  feuille  de  choux  ; elles  lèrvcnt 
k modifier  les  ulcères  foies  , étant  appliquées  avec  du 
miel  Ce  remede  eft  propre  autli  pour  guérir  les  hé- 
morroïdes , de  b teigne. 

Il  eft  fort  bon  en  décoétion  pour  b roux  6c  difficul- 
té d'haleine  , d’autant  qu'il  nenoye  les  poumons  & 
fait  cracher. 

On  recommande  les  feuilles  de  l’un  de  de  l'autre 
Marrube  avec  celles  de  b beroine  , en  décoûion  pour 
rendre  les  attaques  de  b goutte  moins  fréquente*  , & 
moins  dangérculcs.  Cette  plante  eft  anodine , refolu- 
rive  , déterfive  de  vulnéraire. 

Mars.  C*eft  le  troifiéme  mois  de  l'année  qui  corn', 
mencc  au  mois  de  Janvier.  Il  a j 1.  jours.  I.c  Soleil 
entre  «Uns  le  ligne  du  Belier  ver*  lo  te.  C’eft  alors 
que  commence  le  primons  , de  que  b duree  du  jour 
eft  égale  i celle  ae  b nuit , ce  qui  s'exprime  par  le 
mot  d ‘Equinoxe. 

Débit  qu'a»  fût  tu  et  nuit. 

Le  mois  de  Mars  eft  ordinairement  en  carême  , de 
dans  ce  tons  on  peut  vendre  les  beurres  fondus  Sc  fa- 
lés,  ainfi  que  le  frais.  Pour  les  œufs  , s'il  eft  permis  . 
d’en  manger  pendant  ce  tems , b débit  en  eft  encore 
bon. 

Les  veaux  qui  viennent  au  mois  de  Mars , peuvent 
être  nourris  pour  élever  , fuppofc  qu'on  (bit  dans  un 
pais  où  les  pâturages  le  permettent  ; firtoii  ils  feront 
bi fiés  fous  four  mere  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tems  de  les 
envoyer  à b boucherie  ",  d£  dépuis  ce  tems- là  jufqu'au 
mois  de  Mai , on  peut  reforver  les  veaux  qui  naîtront, 
pour  devenir  ou  bœufs  , ou  vaches , fuppofc  que  les 
pâturages  ibienr  propres  à ceb  ; car  fons  ce  fcc  ours  * 
il  les  fout  toujours  vendre. 

Cette  foi  Ion  eft  le  véritable  tems  de  vendre  de  l’a- 
voine 6c  de  l’orge  , étant  toujours  chères  dans  ce  mois, 
à caille  des  fcmailles  de  ces  grains.  Les  vcfTès  6c  le  che- 
nevi  qu'on  firme  auili  pour  lois , ne  rendenr  pas  moins 
d'argent.  Pour  les  vetlès  . à caufe  des  pigeons  qu'il 
faut  nourrir  on  ne  conicilleroir  pas  d'en  vendre  , 1 
moins  qu’on  ntn  eût  plus  qu'il  n’en  four , après  avoir 
fait  fo  provifioii. 

Les  pruneaux  Sc  les  fruits  qu’011  a foit  lécher  ati 
four  , (ont  de  débit  dans  ce  mois  plus  qu'en  aucune 
autre  foifon  \ parmi  lefquels  feront  compris  les  railîns 
focs. 

Les  années  que  U Fête  des  Pâques  arrive  dans  ce 
mois , l’on  pourra  vendre  de  petits  poulets  fur  la  fin  , 
fi  l'on  a pris  le  foin  pendant  l'hiver  de  mettre  couver 
des  poules  ; & s'ils  coûtent  à élever  , b peine  ôc  U 
nourriture  qu'on  y a mi  fes  ; font  bien  payées  par  l’ar- 
gent qu’on  ni  retire  j mais  il  fouc  regarder  fi  b fitua- 
rion  des  lieux  où  l'on  eft , veut  qu'on  faife  cette  depen- 
fo , & qu'on  fo  donne  ces  foins  ; car  à moins  qu'on 
ne  foit  proche  de  quelque  Ville  où  l’on  en  puillê  avoir 
le  débit , c’eft  une  folie  de  l’entreprendre  , ces  poulets 
coûtant  pour  lors  à nourrir  deux  fois  plus  qu’ils  nè 
vaudraient , fi  on  lie  les  vendoit  pas  dans  ce  tems  ; ce 
tjui  foroit  contre  les  règles  de  l'économie , Sc  ne  pour- 
toit  palier  que  pour  une  curiofité  inutile. 


j* 

fènt 


1 


5i  MAR. 

Les  bêtes  k corne  qui  font  graflês  , fout  encore  ra- 
tes en  ce  tems-U  ; c*ett  ce  qui  fut  qu’elles  Ce  vendent 
chèrement , pour  être  tuées  la  Semaine  fainte. 

Les  agneaux  fê  vendent  encore  en  ce  mou  , mais 
on  ne  confolle  pas  de  s'en  défaire  de  beaucoup  ; car 
alors  ces  «nïmaiiy  fnnr , pour  ainfi  dire  , hors  de  dan- 
ger , & méritent  mieux  qu'on  les  nourrifle  , que  d'ê- 
tre vendus. 

L'on  peut  avoir  quelques  pigeonneaux  des  pigeons 
pltus  ; l'argent  qu’on  en  retire  pour  lors  , fait  du  pro- 
fit plus  que  fi  on  les  mangeoit  -,  c’eft  pourquoi  il  faut 
les  vendre , tel  pigeon  paru  vendu  pour  fumfant  avoir 
de  1a  provi/ion  pour  un  repas  de  toute  une  maifon  ; 
au  lieu  qu'il  ne  pourrait  fuihre  qu'l  une  feule  perfou- 
ne , s’il  y étoit  mangé  ; c'cfi  dans  ce  mois  qu'on  a 
coutume  de  pêcher  les  étangs. 

Mm  qui  fi  mangent  tn  Mm?  J. 

Ceux  qui  favent  confèrver  les  fruits  , en  ont  enco- 
re 1 vendre  dans  ce  mois  , & ne  font  que  trop  récoin- 
penfés  des  foins  qu’ils  ont  pris  de  les  garder.  Ces 
fruits  font  : Poire  de  mufeat  l'Allemand  qui  eft  bonne 
en  Mars  ; 6c  va  jufqu’cn  Avril. 

Poire  de  Saint-Lczin  délicate  1 garder  , 8c  Ce  mange 
en  Mars. 

Poire  d 'Archiduc , poire  fondante , & fc  fort  fort 
proprement  au  mois  de  Mars. 

Poire  de  Naples  efpece  de  beurré  , qui  n'eft  mûre 
que  dans  ce  meme  mois. 

Poire  de  Carmélite  eft  une  poire  mufquée  qui  Ce 
peut  fervir  crue  , mais  meilleure  cuire , & va  jufqu'au 
mois  de  Mars. 

Poire  d’orange  d'hiver  bonne  1 manger  dans  ce 
mois  , & va  juTqu'en  Avril. 

Poire  de  bouble  - fleur  Ce  mange  auflî  au  mois  de 
Mars. 

Poire  de  Tibiviliirrs  ou  brut*  - trutm*  , tout  de 
même. 

Poire  de  Gourmandine  bonne  1 cuire  dans  ce 
mois. 

Poire  Angélique . autrement  appdlée  faint-Manial , 
eft  un  fruit  fort  efbmé , fie  qui  le  mange  dans  ce 
mois. 

Poire  de  Florentine  , bonne  1 cuire  en  Mais. 
Ofvrâgti  qu'il  faut  faire  mu  jurdin  dti  fleur/  tn  ce  met/. 

On  ôte  les  couvertures  des  plan  ers  , après  les  dix 
ou  douze  premiers  jours , ou  même  plus  tard  , crain- 
te d'être  furpris  par  la  queue  des  gelées. 

U \ ient  quelquefois  de  grands  ven*  ou  haies  qui 
dcfséchent  la  terte , pendant  Icfquels  on  ne  doit  Ce- 
rner ni  tranfplamcr. 

On  achevé  de  tailler  6c  de  planter  dans  le  cours  de 
ce  mois  tous  les  arbres  des  jardins , fie  meme  les  gro- 
fcilles , framboifîcrs  , fia.  U eft  fort  i propos  d’atten- 
dre k tailler  les  arbres  vigoureux  , jufuu'à  ce  qu'ils 
ayem  commencé  k pouffer , tant  pour  leur  faire  per- 
dre leur  première  force , que  pour  ne  pas  perdre  quel- 
ques boutons  1 fruit , qui  ne  paroiflcw  pas  , fie  qui 
s'achèvent  au  printerru. 

On  enlevé  a l’encrée  du  mois  en  motte  le  plant  des 
fraifiers  , qu’on  avoit  en  pepiniere , pour  en  faire  des 
planches  & des  quarrés  1 demeurer , fie  pour  regarnir 
ceux  où  il  manque  quelque  chofe. 

On  feme  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau  , ou 
à quelque  abri  en  pleine  terre  , de  la  graine  de  pafife- 
pierre  ; elle  eft  pour  le  moins  deux  mois  à lever  , fie 
quand  die  eft  allez  forte  . on  en  replante  le  mois  de 
May  i on  attend  meme  quelquefois  â l'année  d'après  » 
pour  la  replanter  dans  les  pieds  de  Mars. 

On  fëme  pour  la  rroifiéme  fois  un  peu  plus  de  pois  ; 
Kit  allarcraenc  il  en  faut  fetner  un  peu  dans  chaque 
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mois  de  l'année , fie  ceux-ci  doivent  être  des  gros  pois 
quarrés. 

On  a quelques  champignons , foit  des  couches  fai- 
tes exprès  pour  cela  , foit  de  quelques  endroits  bien 
fumés. 

On  feme  déi  le  commencement  du  mois  , quelque 
peu  de  chicorée  fort  claire , pour  tâcher  d'en  avoir  de 
planche  à la  S.  Jean. 

Au  commencement  du  mois  , on  a le  tems  de  re- 
planter ce  qu’on  veut  faite  monter  en  graine  , le  poin- 
teau , l'oignon  , fit  for  rour  le  blanc , Es  goulfa  d'ail , 
la  graine  fi c les  goullb  d'échalotes , les  choux  blancs  , 
les  pancaliers , fia.  On  lie  les  lairues  qui  devraient 
pommer  , fie  oc  le  font  pat  -,  ce  lien  ks  fait  en  quel- 
que façon  pommer  par  force. 

U faut  femer  la  graine  de  giroflée  panachée  fur  cou- 
che devant  U pleinc-lun*  , pour  b ttpUntcr  en  Mai  ; 
fetner  les  fleurs  annuelles  aulli  fur  couche  pour  les  re- 
planter à la  fin  de  Mai  -,  lavoir  les  paflê  , velours , tes 
arillets-d'lnde  , les  rofet-d'Inde  > les  belles-de-nuit. 

On  commence  à découvrit  un  peu  les  artichaut,  fie 
on  ne  commence  guéres  à les  labourer  que  quand  h 
pleine- lune  de  Mars  eft  pailè*  ; elle  eft  d’ordinaire  fort 
dangereufe  , tant  pour  eux  , que  pour  les  figuiers  » 
A:  auili  k l'égard  de  ceux-ci , il  ne  haut  pas  encore  les 
découvrir  rout-i-foit  i c'eft  allez  qu'ils  le  foient  i de- 
mi , fie  on  leur  ôtr  le  bois  morr  , foit  qu  il  ait  été  gélr , 
foit  qu'il  foit  mort  d’une  autre  maniéré. 

A la  mi- Mars  , ou  meme  avant , ü le  rems  eft  oa 
peu  doux  , on  commence  à faner  for  couche  fous  clo- 
che du  pourpier  doré , fie  ou  continue  d'en  fana  de 
vert. 

On  replante  en  place  les  choux  pommés , & les 
choux  de  Milan , qu'on  doit  avoir  mis  en  pcpmierc  k 
quelque  bon  a foi  dés  le  mois  de  Novembre;  8c  an 
n'en  plante  aucun  de  ceux  qui  commencent  1 monaei , 
c'cft-â-dirc  , k allonger  leur  tige. 

On  feme  for  quelque  bout  de  planche  en  plane 
tare  de  la  graine  d ai  perges  en  pepiniere , pour  en 
avoir  fo  provifion  ; fie  ce»  Ce  Cerne  comme  les  aur^ 
graines. 

On  plante  la  quarrés  d'alpages  dont  on  a befom  , 
& on  prend  pour  cch  ou  du  beau  plant  d'un  an,  ou 
du  plant  de  deux. 

On  foit  à la  mi-Mars , fans  plus  tarda , les  couches 
pour  replanter  les  premiers  melons. 

On  feme  en  pleine  tare  k quelque  bon  abri , rour  ce 
qui  doit  être  rqilanté  ai  pleine  terre , par  exemple  da 
laitues , tant  du  printems  , que  pour  replanter  à b foi 
d 'Avril , fie  au  commencement  de  M ai  : fkvoir  , ks 
crêpes-blondes  , les  royale  fit  belle-garde , b perpônia- 
ne , qui  eft  verdâtre  , l'alfonge , les  chicons , b géne- 
verte  , & U rouge  , fie  b blonde.  Elles  font  prés  de 
deux  mois  en  tare  avant  que  d'être  allez  fuites  pour 
rcpbntrr  ; fie  on  l'eme  des  choux  pommés  pour  b da- 
niae  fa  il  on  , fie  des  choux-fleurs , pour  ai  planter  en 
place  au  commencement  de  Mai  , fie  s'ils  font  trop 
forés , on  en  replante  en  pepiniere  pour  les  foire  foc- 
tificr  , ficc. 

On  feme  des  raves  en  pleine  terre  , parmi  toutes 
les  autres  fèmeners  qu'on  foit , clics  n'y  gâtent  rien  ; 
die*  font  bonnes  à cueillir  au  commencement  de 
Mai , avant  que  les  ofcilla , 1e  cerfeuil , le  pafü , b 
ciboule , fia.  foient  allez  fortes  pour  en  être  incom- 
modés. 

On  Cerne  de  b bonne -dame  en  pleine  terre. 

On  fane  à b mi-Mars  de  citrouilles  fur  couche , 
pour  les  replanta  au  commencement  de  Mai.  Ü n'y 
a d'ordinaire  rien  de  bon  k rephu ucr  ai  pleine  tare 
au  fortir  de  la  couche  , que  dans  b fin  «l'Avril , ou 
dans  le  commencement  de  Mai , fi  ce  n'eft  des  lai- 
tues i il  fout  que  b terre  foit  us  peu  échauffée  pour  y 
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aller  marre  ce  qui  viem  de  ddfus  une  couche , où 
les  plants  avoient  encore  un  peu  de  chaleur  ; autre- 
ment tout  y pourrit. 

On  achevé  de  planter  les  arbres  , foit  en  place , Hoir 
en  manequin. 

On  donne  le  premier  labour  à routes  (ôrres  de  jar- 
dins » tant  pour  les  rendre  agréables  pendant  les  Fêtes 
de  Piques  , que  pour  diipoler  la  terre  1 toute  forte  de 
planes  Se  de  icmences. 

On  met  en  tme  les  amandes  qui  font  germees , fle 
on  leur  rompt  le  germe  , avant  que  de  les  planter. 

On  feme  dans  ks  parterres  de  la  graine  de  pavots 
Se  de  pieds  d'alloucttc  , qui  fleuriront  apres  ceux  qui 
ont  été  fomés  en  Septembre. 

On  plante  les  oculut  Chrifli. 

A la  mi-Mars  on  peut  replanter  , fi  l'on  veut , les 
plantes  fibreufes  , comme  les  violettes  du  Mars , hé- 
patiques , paquettes  , ou  marguerites , prime-vem  » 
ellébores , matricaira , camomilles  & autres  lembla- 
bles  , Se  auflî  les  jacimes  , & tubercules. 

En  ce  même-tems  , on  fomera  fur  couches  diverfos 
foires  de  graines , comme  arillets , giroflées , bafilic , 
oeillets  dinde  , marjolaine  , phafool  , nacarat  «l'Inde, 
merveille  du  Pérou  , ou  herbe  à Suillc  , crcflon  d'iu- 
de  , louci  double  , volubilis  «le  trois  clpeca  , poivre 
d'Inde,  lcntilque,  mirthe  , carouge  , ou  carobc  Se 
d'autres  que  la  fraîcheur  de  la  terre  ne  permet  pas  de 
fomer  plutôt. 

U faut  maire  les  oeillets , giroflées , myrrhes  & au- 
tres telles  plantes  qu'on  fort  de  la  ferre  , 1 l'ombre  , 
pendant  huit  ou  dix  jours  , pour  les  préparer  à ne  pas 
cxamdre  les  chaleurs  de  ente  laifon. 

L’on  rranfplante  les  aibriifeaux  qui  craignent  le 
froid  , comme  la  jafminj  d'Efpagne , orangers , myr- 
rhes , laurier  rouge  & les  cyclamen*  automnaux. 

C'eft  la  meilleure  faifon  pour  planrer  In  buis  en 
compartimens , & pour  marcoter  les  alatcrnes  Se  au- 
tres arbrülêaux. 

Il  vient  quelquefois  des  gélées  de  nuit  qui  Ce  fon- 
dent le  lendemain  au  folcu  , Se  durent  quelquefois 
uatre  ou  cinq  nuits  ; pendant  lequel  tems  il  faudra 
Mgocu&mcnt  couvrir  la  belles  tulippes  pour  en  pie- 
ferver  , d'autant  que  ca  gêléa  leur  caufent  des  tache* 
blanclits  à leurs  fouilla  , dont  la  nvort  fuit  le  plus  fou- 
vent. 

On  doit  obfcrver  la  même  choie  aux  anémones , 
orcilla  d'ours , chamciiis  , jacimes  brumaks  Se  cy- 
clamens printanniers , afin  de  preictver  leurs  fleurs  de 
ca  gêlées. 

On  feme  vers  le  10.  du  mois  fur  couche  des  câpres 
& capucines , pour  en  replanter  un  mois  après  à quel- 
que bonne  expolition  , ou  au  pic  de  quelque  arbre. 

On  feme  â la  fin  du  mois , ou  plutôt  vers  la  mi-A- 
vril , un  peu  de  céleri  en  pleure  terre  , pour  en  avoir 
de  tardif  aux  mois  d'Aoùr  Se  de  Septembre  -,  le  céleri 
cft  d'ordinaire  près  d'un  mois  â lever  , & ou  en  feme 
en  même  tems  un  peu  fur  couche , pour  en  avoir  de 
harif. 

On  laboure  1«  pieds  des  arbres  fruitiers,  pour 
avoir  achevé  de  la  labourer  avant  qu’ils  foient  en 
fleur.  La  gelée  cft  plus  dangereufe  dans  la  terra  frai- 
ches  labourées  , que  dans  ks  autres. 

Onvrogej  à /dire  tut  mois  dt  Murs  pour  lt  tuiour  & 
la  vignot. 

Tous  In  inftramens  fervant  au  labourage  ayant  été 
prépaies  dans  k tems  convenable  , Se  ks  chantes  étant 
routa  prêta  i rouler  , on  tâchera  d'employer  tout  le 
beau  tems  de  cette  faifon  à fomer  la  menus  grains  \ 
tels  font  l'avoine  , l'orge , le  paftcl , le  millet , k pa- 
nis , les  pois , la  lentilles  Se  autres, 
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On  n'oubliera  pas  de  mettre  les  jsrlins  en  état , Se 
le  père  de  famille  veillera  à ce  que  les  vignes  foient 
toutes  taillées  en  ce  mois  , Se  toutes  garnies  d'échalas. 

Lot  Mars  lignifiait  les  menus  grains  qu'on  fomc  au 
mois  de  Man.  Tels  fout  ks  avoines , la  orges  , ks 
vella  , ks  pois  , Sec. 

Mars  cil  encore  le  nom  d'une  planète  qui  cil  en- 
tre k Soleil  Se  Jupiter  ; la  moyenne  di (lance  cft  de 
j jjoo.  dcmi-diametres  de  la  terre  , dont  chacun  dl 
«le  I4ja.  lieues  commun»  de  France,  Son  globe  cft 
conlidérablcmcnt  plus  gros  que  celui  «le  1a  terre.  U 
parcourt  Ion  cercle  dans rcfpacc  d'un  an  & ji  i.  jours, 
ou  près  de  deux  ans.  Les  Aftrologucs  prétendent  que 

dl  chaud , foc  & malin  , qu'eunt  en  £ , □ ou 
fP  avec  le  O aux  lignes  froids  & aquatiques  , il  pro- 
duit da  pluyes  , tonnerre*  & tempêtes , & coule  du 
dommage  aux  biens  de  U terre  ; & aux  ligna  chauds 
& focs  il  produit  fochercflë.  Qu'étant  en  , □ ou  p 
avec  J aux  ligna  humides , il  fait  pleuvoir , d’où  il 
arrive  incontinent  de  grands  & de  notables  change- 
incns  de  l'air  entre  eux  ; & alors  on  dit  que  Mars  ap- 
paroir fur  Venus , Se  de  même  au  contraire.  Qu'ennn 

étant  en  £ , □ , ou  çfi  avec  g aux  ligna  , cliauds 
produit  des  chaleurs  ; aux  lignes  focs , lecherdlè  ; aux 
lignes  aquatiques , pluves  ; Se  fous  ks  ligna  chauds 
Se  humides  il  produit  communément  «ks  vois. 

(*)  Signifie  conjoo&ion. 

D Signifie  quadrat. 

p Signifie  oppofirion. 

. Mars  , bleds.  Voftt.  Bit’. 

Mars.  Préparation  de  Mars.  Safran  de  Mars. 

Feu. 

M A RTAGONS.  Pour  ne  pas  faire  des  di  le  ours 
inuriks , il  fuffit  de  favoir  que  ces  forta  d’oignons  ne 
doivent  être  remués  que  rarement , à moins  qu'on  ne 
ks  mené  «n  terre , au  même  tems  qu'on  tes  en  tire  , 
afin  qu'ils  ne  fcchent  pas.  Us  demandent  tous  le  chaud 
Se  la  bonne  rêne.  Pour  en  avoir  quantité  , il  faut  te- 
pater  la  cfcaliers  de  l'oignon  principal  , Se  il  en  rejet- 
te un  petit  la  même  année  -,  u cil  vrai  qu'il  leur  faut 
plulieurs  années  avant  qu’ils  port  cm. 

La  Emérocala  , Martagot» , pompomum  jaunes , 
viokts  Se  blancs  ne  different  qu'en  couleur. 

M ARTELLE’ES.  Ce  font  des  fient»  , ou  fil- 
mées de  bêta  fauves  qui  n'ont  poiiu  d’aiguillon  au 
bour. 

MARTE  LLER.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  die 
dw  oifeaux  de  prove , quand  ils  font  kur  ni«L 

M A R U M.  Plante  aromatique  , qui  fournir  une 
huile  dlciuieUc  , plus  abondante  , Se  plus  pénétrante 
que  celle  de  b Marjolaine.  Elle  cft  cordiale  , llorni- 
chique , céphalique  , fudorifique  , Se  hyftcriquc.  On 
pulverife  k Marum  , & on  en  donne  demi-gros  , ai 
opiacé  , ou  en  conforve. 

MAS 

MASSACRE.  C'eft  la  tête  du  cerf,  du  daim  , 
& du  chevreuil. 

MASSEPAIN.  C'eft  une  patiflerie  foire  d’aman- 
des pilé»  avec  du  fucie. 

defstired»  Méfiât tin  commun. 

Prenez  une  livre  d'amandes  douca , nouvelles  Se 
entières  , mate»  la  dans  de  l'eau  prcfque  bouillante , 
LailXcz.  les  tremper  environ  un  quart-d’heure  hors  du 
feu  pour  amolir  la  peau  j puis  on  les  pekra  , Se  â me- 
fure  qu'ella  feront  dépouilléa  de  leur  peau  , il  fout 
la  meute  dans  l'eau  fraichc. 

La  amandes  étant  toute  pelées , vous  la  laverez 
dans  une  ou  deux  eaux  ; puis  on  le»  matra  égoùter 
fur  une  claye  ou  fur  un  égoütoir  ; ce  qui  étant  foit , 
vous  les  pilerez  dans  un  moi  lier  de  marbre  ou  de 
D ij 
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picrTC , en  ajoutant  à div  crics  toi  s environ  un  demi- 
vcnc  d'eau  rofe  en  les  pilant , afin  qu'elles  ne  fafient 
-point  d'huile. 

Il  faut  piller  les  amandes  ju/qu'à  ce  qu'elles  foient 
réduites  en  pire  bien  doute , & qu'il  ne  relie  rien  à 
piler  ; en  forte  que  fi  vous  maniez  de  cette  pâte  entre 
vos  doigts  , vous  n'y  rencontriez  rien  de  dur  , ou  de 
rude.  Il  faut  auÏÏi  que  cette  plie  d'amandes  foit  allez 
ferme  cunr  pillée,  ce  qui  oblige  d'y  meme  un  peu 
d'eau  rôle  ai  la  pilant. 

La  pâte  étant  apprêtée  de  cette  forte , on  y ajoutera 
du  lucre  en  poudre  à rai  Ion  d'une  demi-livre  ou  trois 
quarterons  pour  livre  d'amandes  pilées  j mêlez  bien 
er.femble  le  lucre  avec  la  pâte  d’amandes  j ajoutez  y 
aulli  un  blanc  d'ccuf  frais  ; puis  on  rabattra  D«c«  tou- 
tes ces  choies  enferoble  dans  le  mortier  avec  le  pilon , 
& lorfquc  la  pâte  fera  liée , rirez  la  promptement  hors 
du  mortier  , & la  mette*  dans  une  écuclle. 

Maniez  enfuite  cette  pâte  fur  une  table  bien  nette  , 
qu'il  faut  poudrer  de  fois  à autre  avec  un  peu  de  fu- 


cre  en  poudre  au  Heu  de  farine  pour  empêcher  que 
la  pâte  d'amandes  ne  tienne  fur  b table  ni  à vos 
mains. 

Mettez  cette  pâte  en  autant  de  morceaux  , fie  les 
façonnez  de  telle  heure  qu'il  vous  plaira  ; & fi  vous 
en  faites  d'aurres , donnez  leur  environ  l'épaifièur  de 
fepe  ou  huit  feuilles  de  papier  , fie  poicz  cc-s  morceaux 
de  pâte  fur  un  papier  blanc  quand  ils  font  dre  fiés. 
On  les  matra  enfuite  féclier  plus  qu’à  demi  dans  un 
four  , dont  b chaleur  foit  très  - douce  j car  il  faut 
qu'elle  foit  modérée  pour  bien  fécher  du  Maficpain  fie 
ne  point  le  brûler  , il  faut  néaiunoins  que  l'autre  foit 
un  peu  chaud.  On  peut  donc  mettre  le  Maficpain  au 
four , après  qu'on  en  aura  tiré  le  pain  ou  bifouit. 

Quand  le  Mafiêpain  fera  cuit  ou  féché  , tirez  le  du 
four  pour  le  glacer  ; c’eft-à-dire  , le  dorer  prompte- 
ment avec  de  la  glace  de  lucre , qu'il  faut  étendre  fur 
les  Maficpains  avec  le  dos  d’une  cuiller  d'argent  , ou 
avec  un  couteau  ; puis  on  remettra  auiTi-côc  le  Mafiê- 
poin  à l'entrée  du  four  pour  fécher  b glace  ; ce  qui  fo 
fera  en  demi-quart  d'heure  ou  environ.  Enfin  le  Mafi 


pain  a rentrée  du  tour  pour  lécher  la  glace  ; ce  qui  te 
fera  en  demi-quart  d'heure  ou  environ.  Enfin  le  Mafi 
fopain  fera  tiré  du  four  ; & fi  vous  defirez  piquer  par 
ddTiis  du  cancb  , ou  de  l’écorce  de  citron  , ce  fora  1 
la  foirie  du  four  avant  que  b gbcc  ne  fo  foit  refroi- 
die , afin  de  ne  la  pas  rompre. 

Il  fout  plus  de  tems  pour  focher  du  Maficpain  dans 
une  étuve  -,  mais  b glace  , & le  Maficpain  , en  font 
plus  beaux  & plus  blancs. 

Peter  feirt  le  Mjjfrp-titi  Roy.tl. 

fl  faut  prendre  une  livre  d'amandes  douces  , les 
échauder  , les  péler  fie  les  jetter  dans  l'eau  fraîche  j 
puis  les  mettre  égoùtcr  , les  foire  bien  piler  comme 
de  b pâte  à faire  du  pain  , & en  les  pilant  les  arrofor, 
de  peur  qu'elles  ne  fc  matent  en  huile.  Lors  qu'elles 
font  bien  pilées  , vous  prendrez  une  demi-livre  de 
lucre  fur  chaque  livre  d’amandes  s il  fout  concaflcr  le 
lucre  , le  mettre  dans  une  poêle  à confiture  > félon  la 
•quantité  qu'on  en  veut  faire , fie  y mettre  de  l'eau 
feulement  pour  le  foire  fondre  ; puis  le  mettre  fur  le 
feu  , le  foire  cuire  à b plume , l'ôter  de  deflûs  le 
feu , fie  le  remuer  & le  retourner  toujours , afin  de 
uefiécher  b pâte  , jufqu'à  ce  qu'elle  quitte  b poêle. 
11  fout  pourtant  prendre  garde  de  bien  remuer  par 
tout , de  peur  qu'elle  ne  s'attache  â b poêle.  Si  vous 
Voulez  connoîtrc  , lorfqu'ellc  fora  allez  ddséchéc  , fie 
qu'elle  Quittera  b pocle  , vous  y appliquerez  defliis 
le  dos  de  votre  main  ; fie  fi  elle  te  rend  unie  avec 
le  dos  de  votre  main  , fins  s'y  attacher  , elle  eft  défi 
séchée.  Vous  b tirerez  du  fou  , pour  la  drefler  avec 
votre  Ipatule  ; fie  vous  prendrez  du  fucre  en  pou- 
dre , donc  vous  mettrez  un  peu  fur  un  bouc  de  plaiv 
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che  , on  fur  une  cable  bien  unie  3c  bien  propre , lur 
bquelle  vous  mettrez  du  lucre  en  poudre , & verre 
pâte  defiéchéc  ddfus.  Lorfquc  vous  aurez  tout  ôté  de 
la  pocle  , vous  remettrez  encore  par  delTus  un  peu  de 
fucre  en  poudre  pour  manier  votre  pâte  , fie  b met- 
trez en  foimc  de  petits  pains  longs  de  telle  groiîirur 
'que  vous  voudrez  j fie  n vous  y voulez  des  amandes 
amer  es  , vous  y en  mettiez  un  quarteron  ou  une  demi 
livre  , fur  une  livre  de  douces.  Lorfquc  voire  Malle- 
pain  fora  en  petit  pain  , & que  voce  pâte  fora  froir 
de , fi  vous  voulez  vous  ai  lervir  , vous  b mettrez 
dans  un  mortier  , fie  vous  lui  donnerez  une  douzaine 
ou  deux  de  coup  de  pion  , pour  b rendre  maniable. 
Vous  y pouvez  mettre  b moitié  d'un  blanc  d'œuf , 
fur  une  livre  ou  une  livre  fie  demi  de  pâte  ; fie  li  clic 
eft  trop  dure , vous  y mettrez  tout  le  bbnc  d'oeuf. 
Si  vous  voulez  qu'il  foit  liquide , vous  pouvez  y mê- 
ler en  le  pilant  quelque  ccorcc  d'orange  & de  citron 
confite , bien  pilée  fie  bien  incorporée  , de  vous  ferez 
ainfi  du  Maficpain  liquide  -,  vous  le  cirerez  de  votre 
mortier , vous  les  mettrez  fur  du  fucre  en  poudre 
pour  le  mettre  en  petits  pains  comme  il  étoit  ; vous  le 
pouvez  filer  en  anneaux  , ou  en  bouton  ; lorfqu'ds 
feront  filés  fie  préparés  , vous  aurez  du  bhne  d'etuf 
battu  avec  de  l’eau  de  fleur  d'ocangc  -,  vous  y trem- 
perez vos  Malfepains  ; vous  les  retirerez  , & en  les 
égoùtant  vous  les  jetterez  dans  du  fucre  en  poudre  qui 
foit  dans  un  plat  ou  cerrine  j & vous  les  retournerez 
fie  remuerez  dans  ce  fucre  en  poudre  , comme  il  a été 
dit.  Vous  les  retirerez  de  là  , la  drcficrcz  lur  des 
feuilles  ou  demi-feuilles  de  papier , pour  les  mettre  au 
four  fie  les  faire  cuire  : Prenez  garde  que  le  feu  ne  foit 
ni  trop  grand  ni  trop  petit  ; il  fout  prendre  garde 
qu'ils  ne  brûlent , s’il  eft  trop  grand  ; fie  s’il  n’cft  pas 
bien  conduit , ils  fôcheront  fie  ne  prendront  point  de 
couleur  ; c'eft  pourquoi  il  fout  avoir  foin  qu'il  foit 
égal  dcfius  fie  deflbus  , aulli  bien  dam  un  grand  four, 
que  dans  un  petit , car  il  ne  fout  pas  qu'ils  bnguifi 
font. 

Si  vous  voulez  foire  du  Malfepain  léger  ; prenez 
environ  une  demi-livre  de  pâte  d'amandes  dcfséchérs  , 
fie  b poflèz  dans  le  mortier  avec  un  bbnc  d’eruf  Se 
une  livre  au  moins , ou  trois  quarterons  à peu  près  de 
fucre  eu  poudre  ; vous  en  ferez  une  pitre  qui  fora 
aufii  ferme  \ fie  fi  vous  vous  mouviez  dans  un  Ucu 
où  vous  n'cuflîez  ni  lait  ni  trufis , fie  qoe  vous  vou- 
h: liiez  foire  de  b crème  , il  faut  prendre  de  b farine 
bien  bbnche  ; b bien  debyer  avec  de  l'eau  de  flair 
d'orange  > ou  bien  une  cucillcrée  de  marmelade  ; la 
bien  mêler  fie  délayer  } puis  U mettre  fur  le  feu  , afin 
qu'elle  cuifo,  fie  quelle  s'épailTîlfo-  Lors  que  vous  la 
ingérez  cuire  comme  il  fout , vous  b tirerez  de  dcfius 
le  feu  , b drcficrcz  fur  des  allîcttes , ou  pourccbines  , 
fie  b forvirez.  Vous  pouvez  b faire  de  même  là  ns 
marmelade  -,  mais  il  lui  faut  toujours  quelque  chofc 
pour  lui  donner  du  goût } fie  fi  vous  vous  trouviez 
dans  un  endroit  où  vous  n'euffiez  ni  bit , ni  forine  , 
ni  œufs . vous  pouvez  en  foire  avec  b mic  de  pain 
bien  frafoe » c*eft-ï-dire , le  plus  émiée  que  vous  pour- 
rez î vous  la  pilerez  au  travers  d'une  palfoire  ou  écu- 
moire i vous  1a  délayerez  avec  un  peu  d'eau  chaude  , 
fie  du  lucre  en  poudre , fie  ce  que  vous  y voudrez  met- 
tre pour  y donner  du  goùc.  faites  b cuire  de  même 
que  celle  de  forine  ; qu’elle  ne  foit  ni  trop  peu  cuite , 
ainfi  dans  un  befoin  vous  ferez  de  b cremc  qui  fora 
belle  Se  bonne  , fie  roue  le  monde  croira  qu'il  y a des 
œufs  fie  du  bit,qaoi  qu'il  n’y  en  ait  point.  Peu  de  gens 
lavent  foire  cette  crème. 

MASTIC  C’cft  une  gomme  que  l'on  tire  du 
lenriJqoe  ; il  nous  eft  apporté  du  Levant , mêlé  de 
beaucoup  d'impureté  ; celui  de  l'iile  de  Chie  eft  le 
meilleur.  Pour  être  bon  il  le  fout  choifir  uct , en 
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groflcs  larmes  , claires  , tranfpurcnrcï  Se  d'une  odeur 
qui  ne  foi:  point  dcfagréable. 

y, ïrms  du  majlic.  On  l'employé  extérieurement  dans 
les  huiles  , dans  les  cérats , dans  les  emplâtres  Se 
dans  les  onguens  fortifians.  U cft  anodin  , aftringcut 
Se  fortifiant.  Il  contribue  à la  digeftion  ; il  arrête  le 
vomiflèment  Se  le  cours  de  ventre  étant  pris  intérieu- 
rement en  poudre  Se  en  mafticatoirc.  On  le  donne 
aulTi  pour  te  crachement  de  fang  , Se  pour  prévenir 
l’avortement , pour  la  mauvaiic  haleine  , & pour  le 
relâchement  des  fibres  de  l'cftomac.  La  dofe  cft  depuis 
un  demi  (crupule  jufqu’â  deux  lcrupulcs.  Enfin  le  Maf- 
tic  entre  dans  piuiieurs  comportions  de  vernis. 

MASTIC.  C'eft  aufli  une  compofition  faite  de 
poudre  de  brique , <ic  cire  &:  de  refine.  Cène  efpcre 
de  ciment  fett  à joindre  , enduire  Se  arracher  du  bois , 
des  pierres  Se  autres  choies. 

Majlic  pour  colltr  le/  more  taux  de  verre. 

Prenez  de  la  raine  de  plomb  rouge , broyez  la  avec 
de  l'huile  de  lin , ce  maltic  le  fcche  en  peu  de  ccms. 

Afujric  pour  les  pots  cafté s. 

Réduifêz  un  pot  de  grez  en  poudre  fubtile  : mêlez 
y un  peu  de  chaux  vive  , & incorporez  les  cnfcmbJc , 
avec  des  blaixrs  d'eeufs , ou  battez  bien  ensemble  des 
blanc  d'oeufs  , du  fromage  , & de  la  chaux  vive  ; ou 
bien  fondez  enfemblc , du  foupluc  , de  la  refinc  , Se 
de  la  cire  jaune  , Se  ajoutez  y du  ciment  bien  palsé,  Se 
bien  fin. 

Autre  Majlic  qui  eft  trit-fort.  Faites  bouillir  à petit 
feu  les  drogues  fuivanres  ; de  poix  refine  , une  livre, 
de  poix  grallè , un  quarteron  , de  poix  noire  deux  on- 
ces , & autant  de  cite  neuve  , avec  une  once  de  fuif. 
A joûtrz- y une  quantité  fiiffilinte  déciment  bien  palsé. 
Se  fi  votre  maftic  étoit  trop  fix  , il  faut  y ajouter  en- 
core un  peu  de  fuif. 

Autre  maniéré  de  fuite  le  même  Alajlic  <]ui  ejl  auffi 
tret-fm.  Prenez  pouilrc  de  refinc  , ciment  bien  palsé, 
fang  de  boeuf  fricafsé  , Se  pulverifé  , de  chacun  une 
once  , de  fouphre  réduit  en  poudre  demi  once  , de 
verre  broyé  une  once  , de  cire  deux  onces  , de  poix 
noire , quatre  onces , fie  autant  de  chéré benzine.  Fai- 
tes bouillir  le  tout  enfemblc  , jufqu'â  confidence  de 
Maftic. 

Mujlic  four  colltr  Ut  récipient  à l’alemlic.  Mêlez 
cnJemblc  partie  égales  de  farine , de  minium , 3c  de 
chaux  vive  réduite  en  poudre  j incorporez  le  tout 
avec  des  blancs  d’œufr  battus  , Se  moufsés.  Il  faut 
tremper  l’emplâtre  le  plus  promptement  qu'il  eft  pofli- 
blc , Se  l'appliquez  fur  la  jointure  des  vaifleaux  > >1  n’y 
s que  le  (el  qui  puific  difiôudre  ce  maftic.  Si  l'on  n'y 
veut  pas  faire  tant  de  façon  , on  incorporera  de  la 
chaux  vive  , avec  le  blanc  d'œuf  j on  trempera  en- 
fuite  l'emplâtre , & on  l’appliquera  fur  la  joinrure  , 
après  l’avoir  un  peu  frottée  d'eau. 

Alajlic  pour  coller  Ut  planches.  Vous  broyercz  bien 
menu  bol  Armeni , avec  partie  égale  de  brique , Se 
vous  y ajouterez  le  double  de  plâtre. 

MASTICATOIRES.  Cefontdcs  medicamens, 
qui  à force  d’être  long  - tems  mâchés  attirent  & éva- 
cuent la  pituite  du  cerveau  , d'où  les  Grecs  les  appel- 
lent Apephlegmatifmau.  Ils  font  fort  bons  contre  la 
pcfantcur  de  tête  , la  douleur  des  dciu  » les  maladies 
froides  des  yeux  Se  des  oreilles  , & dans  les  affrétions 
foporeufes  -,  mais  ils  lotir  fort  contraires  dans  les 
fluxions  qui  tombent  fur  la  gorge  & fur  les  poùmone. 

S'il  arrive  que  dans  les  maladies  lôporeufrs  , le 
malade  ne  puille  manger  , comme  cela  cft  allez  ordi- 
naire i il  faut  pour  lors  lui  oindre  le  palais  de  quel- 
que onguent , compoic  de  mafticacoires  fini  pies  , 
chauds  3e  âcres , comme  lotit  la  mat jobinc , l'origan , 


MAT 

les  cubebcs , le  gingembre  , la  nielle  , h pvrctrç  , l'hie- 
re  , U moutarde  , &c.  en  y ajoutant  l'oxyme) , afin 
d'exciter  par  leur  chaleur  Se  acii morue  b faculté  est- 
pultricc  extrêmement  aflbupie. 

Trochifquet  Afafticatoiret.  Prenez  poudres  de  raci- 
ne d'iris , Se  de  ftaphiiaigre , de  chacune  demi  once , 
ajoutez  y pyrcthrc , graine  de  moutarde , & poivre 
long  , de  chacun  deux  dragmes  i incorporez  le  tour 
cnlemblc , avec  quantité  luffiiante  de  firop  de  rotes 
pâles  , & faites  une  pâte  dure  , que  vous  formerez  en 
trodiiqucs , ou  en  patlillcs.  On  ks  fuir  ûfeher , 3c  on 
les  garde  pour  le  befoin. 

MAT 

MATIERE  miverftllt.  Combien  utile  pour  la 
Végétation  des  grains.  Voyet.  Bleds. 

M A T R A S.  C'eft  un  vaiiléau  de  verre , dont  on 
le  fm  pour  les  diftilations  Se  autres  opérations  chimi- 
ques. Il  cft  fait  en  forme  d'une  bouteille  , qui  a un 
cou  fort  long  & étroit.  On  lutc  le  Marras  avec  de  la 
terre , quand  on  le  veut  mettre  fur  un  feu  bien  ar- 
dent. On  le  Icelle  hermétiquement,  ou  du  leexu  d'Her- 
mes  , quand  on  les  veut  bien  boucher. 

M A T R I C A I R E.  Parthenium , ou  félon  quel- 
ques-uns Amaracut.  C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles 
menues , Se  lemblablcs  à celles  du  corunde  , & donc 
la  fleur  cft  blanche  au  dehors  Se  jaune  au  dedans.  Son 
odeur  cft  allez  mauvaiic  , Se  fi>n  goût  amer.  On  l'ap- 
pelle Marricaire , à cautc  qu'elle  remédie  à toutes  les 
incommodités  qui  proviennent  de  la  matrice.  Elle  (è 
divilê  en  deux  , l'une  qui  a la  fleur  fimplc  , Se  l'autre 
qui  l'a  double  ; c'eft  cette  dernière  qu'on  cultive  Jane 
les  jardins.  On  ne  fit  frit  que  de  la  tige , des  feuilles 
Se  des  fleurs. 

Vertu. t de  la  Matricaire, 

Elle  cft  apéridvc  Se  inrifivet  elle  provoque  les  mois  , 
Se  fait  lôrtir  l'arriére  - faix  , 3e  même  l’enfant  mort 
hors  du  ventre  de  la  mère.  On  en  fait  infulér  une 
poignée  dans  un  demi  fepeier  de  vin  blanc,  pendant  la 
nuit , Se  on  en  fait  prendre  l'infùfion  à jeun  pendant 
quelques  jours  pour  les  piles  couleurs.  U y a des  per- 
faunes  qui  m appliquent  feulement  les  feuilles  fous  la 
plante  des  pieds  pour  provoquer  les  règles. 

On  applique  fur  U tête , avec  fuccés  , tui  catapLi- 
me  de  fouilles  de  Matricaire  , pour  calmer  , ou  gué- 
rit  la  migraine  qui  cft  accompagnée  de  froid.  U foula- 
ge auffi  ta  goutte  L'infùfion  de  Matricaire  faite  dans 
l’eau  commune  , fait  mourir  les  vers , Se  émouflc  les 
acides  de  l'eftomac.  Les  lavemeos  faits  avec  la  décoc- 
tion d'une  poignée  de  Matricaire  & une  once  de  miel 
fauvage , foulage  beaucoup  les  femmes  fujettes  aux 
vapeurs.  On  prépare  pour  te  même  mal  une  légère  in- 
fuüon  de  ente  plante , avec  un  peu  d'armotfc  , Se 
une  bonne  pincée  de  fleurs  de  camomille.  Non  feule- 
ment b Matricaire  cft  céphalique  , hyftérique  , & fto- 
macalc  , on  b met  encore  au  rang  des  Lui ioa impli- 
ques. 

Culture  de  la  Matrkairt. 

Otte  plante  croît  en  terre  gralTe  dans  les  jardins. 
Elle  lè  divilê  comme  les  autres  au  mois  de  Septembre  , 
il  n'importe  pas  qu'il  y ait  de  b racine  ou  non , fur 
tout  il  ne  faut  jamais  replanter  de  U vieille  racine.  Se  il 
la  faut  retrancher , quand  on  aura  cueilli  b fleur  ; il 
faut  couper  les  branches  jufqucs  à quatre  doigts  de 
terre  , elle  veut  un  lieu  frais. 

MATRICE.  C'eft  b partie  desfemmes  où  Ce 
fait  b conception  Se  b nourriture  des  cnfâns  jufqu'4 
leur  naiffrnee.  Elle  cft  fujette  à piuiieurs  mcommodi- 
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tés.  On  a rapporté  quelques  remèdes , qui  y font  pnv 
près , dans  Va  racle  de  Mal  Je  tant.  On  ai  domie- 
ra  encore  ici  quelques  autres. 

Contre  la  fuffMMÎM  Je  la  Matrice. 

La  pafïion  hyftcrique  «raque  Les  femmes  & qucl- 
auefoislô  Ûk*.  Pour  kpK venir,  on  peut  ic  ten  ir 
de  crue  eau  clairette  qui  eft  un  reraede  cicellciit  fie  fa- 
cile i préparer.  Prenez  eau  de  vie  rectifiée  , lîx  onces  ; 
eau  rôle  quatre  onces  ; lucre  fin  , trois  onces  ; ca- 
ndie fine , une  once.  Il  faut  couper  U candie  en 
petits  morceaux  Se  pulvérifcr  le  JUCte  ; puis  le  mêler 
avec  ifs  eaux  fie  les  faire  rremper  pendant  douze  heu- 
res. Cda  fait  il  faut  palier  la  liqueur  deux  ou  trois  fois 
par  la  manche  d'hypnciai , 1a  conlcrvcr  dans  une  fiole 
d’arpent , s'il  le  peut  ou  dans  une  de  verre , Se  don- 
ner deux  ou  trois  cuillerées  de  celte  liqueur  à U mala- 
de , avant  l'accident  pour  l'empêcher  d'y  tomber , ou 
dans  l'acddcnt  meme  pour  l'en  délivrer. 

stHtrt.  Prenez  icmcncc  de  bardanne  deux  onces  , 
canellc  une  once , mule  trois  grains.  Faites  de  tout 
cda  une  pondre  fort  fubtile , de  laquelle  vous  pouvez 
donner  à la  malade  le  poids  d'un  ccu  d'or  ou  d'une 
dragme  , détrempé  dans  du  bouillon  ou  du  vin  blanc. 
Remarquez  qu'il  ne  faut  donner  cette  poudre  , que 
dans  l'accident  lèulcmeut , & non  autrement. 

jiutrt.  Prenez  pour  deux  fous  de  poix  de  bourgo- 
gne , pour  autant  d'encens  réduit  en  poudre  fubtile , 
fie  pour  trois  fous  de  théiébentir.e  ; battez  le  tout  en- 
fcmble  dans  deux  blancs  d'œufs , & mêlez  le  bien  en- 
core avec  la  poix  fondue , faites  en  une  bonne  couche 
fur  du  cctton  , appliquez  ce  catapUme  fur  le  nombril , 
ayant  foin  de  l'arrêter  avec  un  linge  qui  entoure  la 
perfonnr  malade. 

Centre  Ut  wictrtt  Je  la  Matrice. 

Prenez  feuilles  de  millepertuis , quatre  poignées , 
une  chopine  de  vin  blanc  ; faites  tremper  les  feuilles 
de  millepertuis  pendant  14.  heures  avec  le  vin  blanc  ; 
faites  diliillfr  le  tout  dans  un  alembic  , gardez  la  li- 
queur qui  en  diftillera  dans  une  bouteille  de  verre.  La 
femme  malade  prendra  trois  travers  de  doigts  de  cette 
liqueur  dans  un  verre , chaque  matin  pendant  huit 
jours. 

Peter  les  apojl  urnes  Je  la  Matrice  & Je  la  Verge. 

Prenez  mie  de  pain  blatte,  du  lait , jauiscs  d’œufs, 
opium  , fafrau , l'huile  de  pavot , un  |>cu  de  chacun. 
Il  faut  prendre  de  en  1 hoirs  ce  qu’on  jugera  à propos 
pour  faire  un  cacaplimc , le  bien  mêler,  le  faire  cui- 
re jufqu’ü  ce  que  les  jaunes  d'œufs  parodient  à demi- 
cuirs  , fie  1rs  mettre  cnluire  fur  le  maL 

Pour  U mole  tfui  furvieut  dam  la  Matrice  Jet  femmes. 

La  mole  crt  une  pièce  de  chair  qui  s'engendre  dans 
U matrice  au  lieu  d'un  enfant  ; Se  on  connoit  que  c'dl 
une  mole  , lorfquc  cela  ne  remue  point  comme  fait 
l'cnfaiu.  Cela  étant  il  faut  traitter  la  femme  avec  des 
remèdes  émolliens , avec  ceux  qui  provoquent  l'avor- 
tement , fie  qui  font  éternuer  , & avec  des  pcdâircs  ; 
le  tout  par  ordre  du  Médecin  ou  du  Chirurgien , qui 
fe  fendra  des  ferremem  pour  le  tirer  en  cas  que  les  re- 
mèdes n'opèrent  pas. 

M A T T E R l'or , ou  l’argent.  Terme  d'Orfevre. 
Pour  nutter  l'or  , il  faut  prendre  de  la  fânguinc  , du 
vermillon  , fi:  du  blanc  d'œuf , broyer  le  tout  enfetu- 
ble , & le  poicr  enfuitr  avec  un  pinceau  , dans  les  en- 
fonccmcits.  Pour  mancr  l’argent  , on  mêle  du  blanc 
de  cerufo  broyé  à l'eau , avec  de  la  colle  bien  claire , 
& on  l'applique  avec  uu  pinceau  délié  , dans  les  en- 
droits qui  en  ont  befoin. 

MATURITE'  des  fruits.  Vyte.  Fjutitu^ 
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MAUVAIS  AIR.  Voyet.  Elixir  de  citron. 
MAUVE.  Il  y en  a de  doubles  de  trois  ou  qua- 
tre couleurs  , de  blanches  , de  couleur  de  chair , de 
rouge  oblcur  & de  variées. 

Defcription.  La  Mauve  commune  a la  racine  allez 
longue  , blanche  , douce  au  goût , Se  un  peu  gluan- 
te ; iâ  tige  croît  jufques  â une  coudée  de  hauteur  , un 
peu  velue  , rougeâtre  , & qui  rampe  par  terre  •,  les 
feuilles  font  comme  rondes , un  peu  dcntellées  & ve- 
lues ; les  fleurs  .s'élèvent  parmi  les  feuilles  -,  la  graine 
cft  ronde , plare  , blanche , Sc  d’un  goût  fade  ; on  eu 
voit  une  petite  & une  grande. 

Lieu.  Elle  vient  te  long  des  hayes  Sc  dans  les  lieux 
humides  ; elle  fleurit  en  Juillet  fie  Août, 

Culture  Je  la  Mauve. 

Cette  plante  rit  grotte  , & jette  de  profondes  raci- 
ne* en  terre , quand  elle  cft  une  fois  plantée  dam  un 
lieu  ; auÆ  ne  faut-il  plus  penfor  â l'orer  ; c"cft  pour- 

r>i  on  la  met  ordinairement  contre  des  murailles  ou 
palis  où  ctle  fe  puillé  foütenir.  Sa  fleur  cil  de  la 
largeur  d'une  rôle.  U faut  cueillir  fâ  grairtc,  quand 
elle  commence  â féchcr , autrement  s'il  fait  au  mois 
d'Aoûc  de  grandes  pluyes  , elle  germe  fur  la  plante , fie 
pour  1a  perpétuer  il  faut  tous  les  ans  incontinent  après 
les  fleurs , ou  au  plus  tard  aptes  fa  graine  recueillie 
couper  toutes  les  tiges  jufques  au  pié  j clic  11e  porte 
pas  ordinairement  la  première  année  , c’dl  pourquoi 
il  la  faut  femer  après  l'été , quand  on  la  veut  cueillir 
la  première  année. 

Propriétés.  Sa  racine  dl  bonne  pour  nettoyer  le» 
dan  ; les  feuilles  mangées  ôtent  l'enrouement;  Seprile 
avec  du  fd  , de  l'huile  & du  beurre  frais , elle  lâche 
le  ventre  ; en  un  mot  U Mauve  eft  prefquc  bonne  X 
tout , étant  appelles  Qmstimorbia. 

Vertus  Je/  Mauves  & Guimauves. 

Toutes  deux  ont  une  grande  vertu  d'amolir , auiïï 
fervent  elles  à lâcher  le  ventre,  principalement  les  pe- 
tits tendrons  des  Mauves  , â apporter  les  douleurs  des 
reins  , â faire  uriner  ; le  jus  mêlé  avec  l'huile  guérit 
les  piqûres  des  gucfpes  ; leurs  feuilles  pilées  avec  feuil- 
les de  lâules  empêchent  les  inflammations  ; le  catapifU 
me  fait  de  leurs  feuilles  ôcc  les  duretés  de  la  matrice  , 
6c  d’autres  parties.  Enfin  la  racine  , les  fleurs , fie  U 
fomente  de  la  Mauve  ont  également  la  vertu  d'humec- 
ter  , fie  de  lâcher  le  ventre , d 'apporter  les  douleurs  , 
d’adoucir  l'ancré  de  l'urine , fie  de  prévenir  les  in- 
flammattor.s  des  parties.  L'infufion  des  fleurs  de  Mau- 
ve , prile  tous  les  matins  , à la  manière  du  thé  , mais 
fans  fucre , cft  un  excellent  remede  , contre  l'ardeur 
habituelle  d’urine  , fie  pour  faire  couler  la  diaudcpif- 
fo  , ou  gonorhée.  La  dofe  dl  d'une  chopine  , qu'il 
faut  prendre  à deux  fois , le  maun  à jeun.  Confultcz 
encore  l'article  de  la  Guimauve. 

MAUV1ETTES.Cc  font  des  petirs  oifoaux  qui 
rriîcmblcnt  aux  allouâtes.  Pour  les  manger  , on  les 
plume , mais  on  ne  les  vide  point  ; enfuite  les  ayant 
piqués  de  menu  lard , ou  bardés , on  le  fait  rôtir  , 
fie  on  les  fort  à foc  avec  fri  , fie  jus  de  citron.  On 
peut  y faire  aulfi  une  fàulfo  avec  le  dégoût  , fol , poi- 
vre , Se  verjus.  On  appelle  à Paris  biauvjetta  , les 
allouâtes  mêmes  ; on  les  apprête  de  la  même  ma- 
nière. . 

M A U X de  jambe».  Veye t Empiâtre  noir. 

M A Y 

MAY.  Ceft  le  cinquième  mois  de  l'année.  Il  a j 1. 
urs.  Le  foicil  entre  dans  le  ligne  des  Gémeaux  vers 
il. 
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Profit  i frnrt  tn  h nmt. 

Duiint  tout  ce  moii , on  n'cnvoyera  ni  beurre , ni 
fromage  au  marché  i car  il  s'y  donne  à un  prix  crap 
médiocre , ainfi  le  beurre  fera  fondu  , ou  faîé , fie  l*j 
fromages  léchés. 

Les  oeufs  fev  iront  pour  une  partie  de  U ptovifion 
de  la  maifon  , ou  feront  vendus  à quelque  bon  mai» 
ché  qu'ils  puifiént  être  , ceux  de  cette  faifon  n’étar.t 
pas  propres  k garder. 

Dans  ce  tems  commencent  à venir  les  Dindons  , 
qu'on  a eû  foin  k faire  éclore  de  bonne  heure  j ils  font 
extrêmement  chers  dans  ces  coTnmencetnem  i & l'on 
peut  dire  que  pour  lors  » ils  dédommagent  bien  ceux 
qui  les  ont  élevés  , des  peines  qu'ils  ont  priiès  après 
eux. 

Les  Poulets  fe  peuvent  encore  vendre , fie  le  veau 
aufli 

Comme  le  Bétail  gras  fe  vend  toûjourt  bien  , on 
ne  perdra  point  (a  peine  d’en  avoir  toujours  dans  ce 
tons-là. 

Les  Pigeonneaux  font  en  abondance  en  ce  mois  ; 
& on  en  envoyé  vendre  tout  le  furplus  de  ceux  qu’on 
voudra  biffe  pour  garnir  le  Colombier. 

C'eft  dans  c*  mois  qu'un  véritable  économe  , fi  Ion 
pais  & la  bourfe  le  permettent , doit  aller  aux  foires 
pour  y faire  emplette  de  mourons  outre  fon  troupeau 
ordinaire , & de  eéniftés  pour  engmillêr  i ce  com- 
merce fait  la  richefle,  s’il  s'y  entend  tien  , fie  s'il  a foin 
de  les  faire  gouverner  fuivant  la  méthode  que  l'on  a 
donnée. 

A l'égard  des  moutons  gras , ils  ne  font  point  en- 
cote  k bon  marché  dam  ce  tems  ; ainfi  qui  en  aura  , 
pourra  les  vendre. 

Le  mois  de  Mai  eft  ta  véritable  faifon  pour  ceux 
qui  ont  du  blé  à vendre  ; il  peut  arriver  qu'il  lôit  à 
meilleur  prix  qu'est  hiver  \ mais  enfin  on  fuit  en  cela 
l’opinion  de  tous  les  gens  qu'on  a connu  faire  profef- 
fion  d'une  grande  économie. 

S l’on  a encore  du  vin  , fie  qu'on  ne  l'ait  pas  ven- 
du aux  Marchands  , le  mois  de  Mai  cil  la  vraye  lai  - 
fon  de  débiter  le  blanc , fie  le  pailla  ; ce  n’e!t  pas  que 
l'on  conféille  de  le  garda  jufques  à ce  tems-là  pour 
refufer  de  le  vendre  , li  l’on  trouve  plutôt  l'oecafton  ; 
car  il  y a un  ancien  Proverbe , qui  dit , qu’il  n'cft 
argent  que  de  marchand , ce  qui  eft  bien  vrai.  C'eft 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  trop  fe  récrier  contre  ces 
prétendus  habiles  en  l’art  du  ménage,  qui  croiraient 
commettre  un  aime  en  cela  , s'ils  vendoicr.t  leurs  vins 
tout  chauds  aux  Marchands  -,  oui  , on  le  die  , c'eft 
agir  pour  lors  avec  plus  d’entêtement  que  de  fincflc  , 
ÔC  l'avis  que  l'on  donne  ici  , n'eft  qu’au  cas  que  le 
malheur  ait  voulu  que  le  vin  vous  ait  relie  julqu'à  ce 
mois , faute  d'avoir  rencontré  des  Marchands  , à qui 
le  vendre. 

On  fait  aulTi  de  l’argent  du  miel  fie  de  la  cire , 
qu'on  a tiré  de  les  mouches. 

Ottvrdgti  à flirt  ivu  U jâriin  *u  moi/  dt  Mm. 

Les  effets  de  la  végétation  pendant  le  mois  de 
Man , n'ont  été  , ce  îemble , que  de  pairs  coups 
d’cflài  de  la  nature  , qui  le  prépare  à quelque  choie 
de  grand  -,  des  arbres  fleuris , des  feuilles  (orties , des 
bourgeons  commencés , fiée.  tout  cela  marque  bien 
plus  de  vigueur  que  de  foiblcflé.  Nous  avons  vù  en- 
tuite  augmenta  les  forces  de  cette  même  nature  dans 
les  productions  d'Avril , da  fruits  noues  , des  jas 
alangés  , des  lémenccs  nailfantes , ficc.  Mais  enfin  , 
quand  on  eft  au  mois  de  Mai , c'en  tout  de  bon  que 
cette  mcrc  de  la  végétation  fait  paroître  ce  qu'elle  a 
de  véritable  vigueur  pour  s’y  maintenir  encore  dans 
le  mois  de  Juin  fie  de  Juillet , des  murailles  couvâtes 
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de  nouvelles  branches , de  fruits  groflîffam , U terra 
Utute  vadoyante , ficc.  Et  c'eft  pour  Ion  que  les  Jar- 
diniers ont  grand  beJôin  d'être  fur  leurs  gardes , pour 
ne  voir  pas  tomba  leur  jardin  en  d d'ordre  ; car  sûre* 
ment , s'ils  ne  font  extrêmement  (oigneux  fie  labo* 
rieux  , tout  eft  k craindre  pour  eux  > les  méchantes 
herbes  auront  en  peu  de  tems  étouffe  toutes  leurs  bon- 
nes lémenccs  ; leurs  allées  deviendront  en  friche  > leurs 
arbres  tomberont  dans  la  confufion  ; ainfi  c'dl  à eux 
de  veilla  avec  beaucoup  d’application  k larda  , la- 
boura , natoyer , ébourgeonner  , palilfe  ; fie  par  ce 
moyen  ils  font  les  maîtres  , d’avoir  la  gloire  de  don- 
na k leurs  jardins  le  luftre  fie  tout  le  mérite  qui  leur 
eft  du. 

Les  pois  verds  qu’ils  ont  lémés  en  coftiaes  tu  tnois 
d'Oûobre  , vont  commença  la  recompcnfc  de  leurs 
peines  i ils  entrenr  en  fleur  dans  les  prémiers  jours  de 
ce  mois  * les  fleur»  durent  d'ordinaire  huit  à dix  jours , 
avant  que  de  venir  en  plateaux  , fie  trois  lêmaincs 
après  ils  demandent  à fortir  de  leurs  collés. 

Cependant  vers  le  lepe  ou  huitième  du  mois , il 
fâudia  planter  de  choux-fleurs,  les  choux  de  Milan, 
les  câpres , les  capucines  fie  les  cardes , des  porrées , 
fiée  n on  les  plante  plutôt , on  les  voit  d'ordinaire 
monta , ce  qu'il  ne  four  pas  i fie  enfin  pour  les  plan- 
ter , il  ne  faut  pas  aller  plus  loin  que  le  quinze , non 
plus  que  pour  lemer  la  choux  d'hiva. 

On  achevé  le  plutôt  qu’on  peut  d'eriUaonner  les  ar- 
tichaut qui  lônt  forts,  fie  qui  ont  befoîn  d’être  déchar- 
gés fie  éclaircis  ; on  achève  d'en  replanta  de  nouveaux  i 
les  crillaons  ne  laillént  pas  d’être  bons  , quoi  qu’ils 
ne  loient  pus  afsés  gros  fi : blancs  i on  peut  s'aflùrer 
que  la  plupart  donneront  des  beaux  fruits  en  automne, 
fie  il  eft  à fouhaita  qu'ils  n'en  donnent  pas  plûtôt  ; cas 
ceux  qui  viennent  devant  ce  ccms-li  , font  d'ordinai- 
re chétifs , fie  pour  ainlî  dire  avortés  j ce  n’eft  pas  tou^ 
il  faut  en  planta  de  médiocres  fi c fur  tout  k quelque 
bon  abri , pour  n'y  faire  autre  cholé  que  fe  fortifier 
pendant  le  refte  de  l'année , afin  qu’lis  viennent  en 
état  de  pouvoir  de  bonne  heure  donna  leurs  premiè- 
res pommes  au  Pr in  tems  ; ceux  qui  en  ont  donné 
l’Automne  , ne  vont  pas  fi  vite  que  ceux-ci. 

Enfuicc  la  porrcc  pour  cardes  , lé  doit  planta  pres- 
que en  même-tans  j elle  eft  bien  placée  , fi  on  la  ma 
dans  le  milieu  de  ces  Areichaux  , c‘ cft-à-dirc , un  pié 
de  portée  entre  deux  piés  d’Artichaux , en  forte  qu'il 
y en  ait  dans  un  rang  , fie  point  dans  l'autre  ; car  en- 
fin il  faut  laitier  une  place  libre  pour  alla  arrofa,  far- 
cla  , laboura  , cueillir  , fit  même  couvrir  au  befoin. 

Les  prémiers  Melons  commencent  k noua  dans  le 
premier  quartier  , ou  à 1a  pleine  lutft  de  ce  mois  { 
mais  fur  tout  on  en  voit  nouer  au  décours , fi  les  cou- 
ches ai  ont  été  bien  chaudes  pendant  b pleine  lune  , 
fie  qu'elles  le  foicnc  moins  il  ce  décours  { on  range  en 
même  rems  les  Figuiers  dans  la  place  de  la  figuerie , 
pour  les  mettre  dans  la  difpofition  qu'on  veut , ils 
commencent  pour  lors  à pouffe  leurs  feuilles  fie  leurs 
jos  , fie  enfin  leur  fruits  grolïîflént  k la  pleine  lune. 

Vers  la  fin  du  mois  on  commence  k paliife  dili- 
gemment fie  promptement  les  nouveaux  jets  des  ar- 
bres , fi  toutefois  ils  font  allez  fores  pour  cela  , fie  il 
eft  bon  d'avoir  achevé  dans  les  prémiers  jours  de  Juin  | 
car  à la  fin  de  Juin  , il  faut  recommença  le  fécond 
palillâge  des  prémiers  jets  , fie  les  prémiers  de  ceux  , 
qui  n'ont  pas  encore  commencé  de  l'être  j on  doit 
même  pinça  fe  gros  jas  qu’on  trouvera  , loir  qu'a- 
près  le  p rémi  a pincement  d'Avril , ils  n'ayent  pas 
multiplie  en  branches  dans  leur  étend ae , fie  atf  con- 
traire n’ayent  fait  aicore  qu'un  feul  gros  ja , foie 
qu’ils  ayait  multiplié , fie  qu’il  fait  venu  quelque  ja 
ôtiez  gros  pour  devoir  être  pincé  , ou  autrement  ce 
gros  jet  {croit  inutile  fi;  pernicieux  : inutile  en  ce 
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*ju'il  le  faudrait  ôter  , ou  au  moins  beaucoup  raccour- 
cir j fie  pernicieux  en  ce  qu'il  auxoit  , pour  ainii  dire , 
vole  u rte  nourriture , qui  devoir  aller  à des  jets  né- 
•ccilàires  j bien  entendu  qu'il  faut  en  paliilânt  ujucIkt 
(toutes  les  branches  qui  le  peuvent  &:  doivent  être  , 
rfiuis  en  lier  plujieun  enfemblc , & fans  en  ôter  ou 
< arracher  aucune  qui  fort  belle , à moins  qu'abfolument 
on  ne  la  puifîè  pas  coucher  : ce  qui  étant , il  la  faut 
couper  à i'epaifleur  d'un  ccu  du  lieu  d'où  elle  fort  en 
cfpérance  , de  forte  que  des  deux  cotés  de  cette  épaif- 
icur  , il  en  nailfo  quelque  bonnes  branches  à fruit  -, 
il  faut  aullî  éviter  a'en  croifor  aucune  , à moins  que 
la  néedlîté  de  remplir  un  vide , fi c de  faire  de  l’égali- 
té , n'y  oblige. 

Si  on  a des  arbres  qui  doivenr  monter  , il  faut  di£ 
poler  pour  cela  b branche  qui  parent  propre  à le  faire. 

On  lie  les  greffes  , foit  en  leur  foudic  , foit  à des 
bâtons  mis  exprès  pour  leur  faire  prendre  la  figure 
qu'on  veut  , fie  empêcher  que  les  vens  ne  les  rompent. 

On  fane  amplement  de  la  laitue  de  Gènes , fie  on 
■en  repbntc  ; de  même  que  d'autres. 

On  ébourgeonne  les  poiriers  , foit  pour  ôter  des 
faux-jets  , s’il  y en  paroic  , ce  qui  fe  fait  en  les  atta- 
chant tout  - à - fait , s'ils  font  confuiîon  , foit  même 
pour  en  ôter  de  bons  j mais  comme  ils  pourroicnc  fai- 
re cette  confufion  , qui  dl  tant  à craindre  dans  l'ar- 
bre , il  efl  nécdlâire  de  les  ôter  pour  fortifier  ceux  qui 
doivent  faire  la  figure  de  cet  arbre  : un  fécond  jet  de- 
viendra bien  plus  vigoureux  , fi  on  lui  ôte  celui  qui 
étant  à l'extrémité  de  b taille  , étoit  compte  pour  le 
prémier. 

On  fane  de  b chicorée  pour  en  avoir  de  bonne  h 
b fin  de  Juillet  -,  celle-ci  pour  blanchir  ai  place  , c'cfl- 
à-dire , fans  être  rcpbntcc , fi  elle  efl  daîr-lcméc , fie 
bien  arrofee  pendant  tout  le  mois.  On  prend  le  teras 
de  quelques  pluves  pour  replanter  les  fleurs  annuelles 
en  place  j il  ne  manque  guère  d'y  en  venir  , comme 
•ufn  on  prend  ce  tems-lA  pour  remettre  des  arbres  en 
manequin  à b place  des  morts  , ou  de  ceux  qui  re- 
chignent , ou  pour  en  mettre  de  ceux  dont  on  n'a  pas 
trop  bonne  cfpérance.  La  maniéré  de  s'y  prendre  dl 
de  faire  un  trou  capable  d'y  ranger  le  manequin  , l'y 
mettre  enfui  te  , garnir  foigneufoment  de  terre  tout  le 
tour  du  manequin , b prellcr  même  avec  le  pié  , ou 
avec  b main  ; & aufll-tôc  y verfa  tout  autour  deux 
ou  trois  cruchécs  d'eau  , pour  marier  parfaitement 
les  terres  de  dehors  avec  celles  de  dedans  , en  forte 
qu'il  n'y  reffe  pas  le  moindre  vide.  Il  cil  uécdlàtre  de 
recommencer  ces  arrofomens  deux  ou  trois  fois  pen- 
dant le  rdle  de  l'été. 

On  replante  encore  de  b portée  , fie  on  choifir  pour 
cela  la  plus  Monde  de  celle  qui  dl  venue  des  derniè- 
res fomentes  j elle  efl  plus  belle  , fie  meilleure  que  b 
verte. 

On  continue  b peptntere  des  fraiiicrs  jufqu'à  b fin 
du  mois  ; fie  alors  on  connoît  parfaitement  les  bons 
par  les  montants. 

On  lie  encore  les  laitues  qui  ne  pomment  pas  com- 
me elles  devroienr. 

On  ne  feme  plus  dbutres  laitues  que  de  b Gaies 
patfé  U mi-Mai , toutes  les  autres  montait  trop  aifé- 
ment. 

On  replante  des  melons  fie  des  concombres  en  plei- 
ne terre  , 5c  cela  dans  de  petites  fofles  pleines  de  ter- 
reau. On  plaine  aufli  de  citrouilles  dans  de  fanbla- 
bles  troüs , éloignés  de  trois  toiles.  Elle»  ont  été  éle- 
vées fur  des  coucha  , fit  afin  qu'elles  reprennau  plu- 
tôt , on  la  couvre  de  quelque  choie  pendant  cinq  ou 
lix  jours  , à moins  qu'il  ne  pleuve  , le  grand  foleil 
la  fait  faner  , fie  fouvent  périr. 

On  continue  de  femer  un  peu  de  pois , & ce  doit 
étte  de  ceux  de  U groflè  cfpece.  On  rame , fi  on  veut , 
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la  autres  qui  font  forts  , après  ici  avoir  bien  forfoôs  ; 
la  pois  rames  donnent  plus  de  fruit  que  la  autres. 
x On  fort  la  orangers  au  prémier  quartier  de  b lune 
de  ce  mois  , fi  le  tems  commence  dette  ai  sûreté  con- 
tre la  geléa  , & on  encailfo  ceux  qui  en  ont  befom. 
Il  faut  voir  leur  culture  dam  le  Traite  fait  pour  cela  j 
on  a cii  foin  pendant  tous  la  beaux  jours  d'AsriJ  de 
biffa  ouvertes  la  fenêtres  de  U ferre  , pour  accoutu- 
ma les  orangers  au  grand  air. 

On  taille  la  jalmins  en  la  forçant , c'cft  - 1-  dire  , 
qu'on  leur  coupe  coûta  la  branches  à un  demi  pouce 
prés. 

À la  fin  du  mois  f on  commence  à faire  la  pre- 
mières tonfura  da  palilbda  , da  bouis , des  fibrus , 
ifs  , efpicüu. 

Sur  touta  cliofa , on  arrofe  amplcmoit , fi  le  fb- 
Icil  dl  chaud  , autrement  touta  latpbntcs  rôtillcnt  j 
fie  avec  da  arrofanens , elles  profitent  touta  i vue 
d'cdl.  On  arrole  aufli  la  arbres  nouvellement  plan- 
tés •,  fie  pour  ecb  on  fait  un  cerne  creux  de  quatre  à 
cinq  pouces  autour  de  1 extrémité  des  racina  ; on  y 
verfe  quelque  cruchécs  d'eau  , fie  quand  elle  cft  im- 
bibée , on  remet  b terre  dans  le  cerne  , on  te  remplit 
de  fumier  foc  pour  continuer  d'aurra  arrole  mens , 
jufqu'à  ce  qu’on  voye  que  la  arbres  ont  bien  repris  ; 
fiC  après  cela  on  régale  1a  terre. 

On  peut  commença  à replanter  du  pourpier  pour 
graine  fur  b fin  du  mois. 

On  continue  de  tailler  la  melons,  fie  on  n'en  re- 
plante plus,  pafsé  le  mois  de  Mai  -,  mais  on  plaine 
encore  des  concombres. 

On  commoice  à planter  dü  celai  1 b fin  du  mois  , 
fie  on  a deux  manières  de  le  replanter  ; fçavoir  dans 
des  plancha  creufes , comme  on  fait  les  alpages  1 
trois  rangs  dans  choque  planche » mettant  la  rangs  , 
&'  la  piés  de  ccleri  éloignés  d'cnviion  un  pié.  CdV  le 
mieux  pour  les  pouvoir  échauffa  de  terre  , quand  tfe 
font  un  peu  fora  , par  le  moyen  de  celle  qa'on  a for- 
tic  des  rayons , & qu'on  a élevée  fur  les  planches 
voifines  i ou  bien  on  le  replante  en  pleine  terre  , en 
b même  dillance  qu'il  efl  marque  ci-devant  ; fie  à U 
fin  de  l'Automne  , après  la  avoir  liés  de  deux  ou  trois 
liens , on  les  élevé  en  motte , pour  la  replanta  le 
plus  près  qu'on  peut  la  ufis  da  autres  , afin  de  les 
couvrir  plus  ailémenr  de  grand  fumier  , & que  par  ce 
moyen  ils  bbnchiflctu  mieux  , & fo  défendent  de  ia 
gelée. 

Vers  b fin  du  mois , on  commence  de  lia  b vifi'ie 
aux  échalas , fie  de  palifîcr  la  pieds  qui  font  en  cfpcu 
lia , après  avoir  prémiercmait  ébourgeonné  tous  les 
jets  foibla  , inutiles  & infructueux. 

On  plante  da  anémones  fimpla  , qui  fleuriffonr  tit\ 
mois  après  j on  a pû  .en  nbnta  tous  la  mois  depuis  le 
mois  d’Aouc , &:  ccllevU  fleurilfont  de  même , fi  le 
grand  froid  ne  la  en  empêche. 

Dès  le  commencement  du  mois,  ou  moins  dès 
qu'il  fo  peut , on  épluche  la  abricots  quand  il  y en 
a trop , pour  » en  biifor  jamais  deux  l'un  près  de  l'au- 
tre , fie  donner  le  moyen  de  groffir  à ceux  qu'on  y 
bille.  On  peut  faire  à b fin  du  mois  ce  même  épluc  he- 
nicnt  aux  pêcha  fit  aux  poires , fi  elles  font  alfa  grof- 
fos  pour  ecb  , 5c  qu'il  y en  ait  trop } fie  en  ce  tems-ll , 
ou  au  commencement  du  mois  qui  fuit , on  lèrnc  les 
prèmicn  choux  blonds  pour  l’Automne  fie  pour  l’Hi- 
ver i la  plus  forts  qu'on  replante  ai  Juilla  , fo  man- 
gent l’Automne  ; fie  la  plus  foibla  qu'on  replante  en 
Scptanbre  fie  Oétobre , fie  fur  tout  ceux  qui  font  un 
peu  verts  , font  pour  forvir  l'Hiver. 

Paldaut  toute  b lune  de  Mai , lés  jets  da  arbres 
d'efpalfa , font  allez  fujets  à fo  glilfor  derrière  les 
ediabs , comme  on  a dit  au  mois  d'Avnl , fie  on  aura 
peine  à la  en  retira  fans  la  cafla , fi  de  bonne  heure 
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on  ne  1«  retire  , & fi  de  huit  en  huit  jours  on  ne  fait 
une  revue  exacte  !c  long  des  murs  , pour  remédier  \ 
un  fi  fâcheux  inconvénient , contre  lequel  on  ne  peut 
avoir  trop  de  précaution.  Beaucoup  de  jeunes  jets  fe 
brouillent,  Si  beaucoup  deviennent  tortus,  raboteux, 
tabougris  , Si  recroquebillés.  Il  faut  de  même  vers  la 
pleine  lune  ôter  ces  feuilles  brouics  Si  rccroquebitlécs’, 
il  faut  rompre  le  plus  bas  qu'on  peut  les  jets  rabougris, 
afin  qu'il  en  vienne  qudqu'autre  meilleur. & plus 
droit  ; il  faut  tailler  les  figuiers , Se  fur  tout  ceux  des 
cailles  ; il  y a un  Traite  particulier  pour  cette  taille. 

On  continue  à femer  un  peu  de  raves  parmi  les  au- 
tres femcnces , comme  on  a du  faire  pendant  les  deux 
mois  précédons. 

On  prend  le  tems  de  découvrir  ce  qui  eft  fous  clo- 
che , ou  fous  challîs , s'il  furvient  quelques  pluyes 
douces , ou  un  tems  fort  couvert , tant  pour  lêrvir 
d*arrofemcnt,quc  pour  endurcir  les  planches  au  grand 
air. 

Si  on  eft  dans  une  terre  fabloneule  Se  lèche , on  ri- 
che de  faire  écouler  par  de  perices  rigoles  fur  les  en- 
droits qui  font  en  culture  , les  eaux  qui  viennent 
quelquefois  par  averfe  Se  par  orage  , pour  ne  les  pas 
tailler  inutiles  dans  les  allées  ; Si  h on  cil  dans  des  ter- 
res trop  fortes , grades  & humides , comme  celle  du 
potager  nouveau  de  VcrfaiUes , on  les  fait  fortir  des 
terres , où  elles  incommodent  , pour  les  faire  perdre 
dans  les  allées  , ou  dans  des  pieirces , qui  les  portent 
hors  du  jardin  •,  Si  pour  cela  , il  faut  avoir  élevé  les 
terres  en  dos  de  bahu. 

On  doit  replanter  jufqu'à  la  fin  de  Mai  des  crêpes 
vertes , Si  des  auvcrvilhers , pour  en  avoir  tout  le 
mois  de  Jutn  , avec  les  chicons  Si  les  impériales. 

il  faut  faire  b guerre  aux  gros  vers  blancs  , qui 
dans  ce  tems  - ci  détruifent  les  fraifiers  Se  les  laitues 
pommées.  U faut  aulïi  ôter  les  chenilles  vertes  qui 
mangent  entièrement  tes  fouilles  des  grofciüers  , Se 
font  par-là  périr  les  grofcillcs. 

Il  faut  aulli  à b fin  de  Mai  éclaircir  les  racines  qui 
lèvent  trop  drues , Se  replanter  ailleurs  les  arrachées  ■, 
lavoir  , betes  raves , panets , Sec . 

Ouvrages  qu'il  fdut  f*irt  du  Jdrdin  des  fleurs  <Uns  U 
mis  de  Aidi. 

On  tranfpbnrc  les  cyclamens  automnaux  , fî  on  les 
veut  clungcr  de  place  -,  car  il  n'eft  pas  néedbire  au- 
trement. 

En  ce  Mois  b graine  d’anemone  lè  trouve  mûre  , 
qu’il  fout  recueillir  Se  garder  en  lieu  fcc,  jufqu'au  tenu 
qu'on  la  doit  limer. 

L'on  dépan  les  giroflées  muiquees  doubles , dites 
Julianes  , pour  les  multiplier. 

L'on  femc  diverfes  fortes  de  graines  de  plantes  an- 
nuelles pour  en  avoir  des  fleurs  tout  le  long  de  l'été  j 
comme  de  fouri  double , thbfpi  de  Candie , muldpu- 
Ja , feabieufe  veloutée , cyanus  de  toutes  fortes  , Si 
peu  fées  des  Jardins. 

Les  iris  bulbeux  fleuriflent  vers  b fin  de  ce  mois  j 
lors  qu'ils  font  fleuris , on  coupc  leurs  tiges  que  l'on 
fiche  en  des  pots  pleins  de  terre  , Se  qu'on  tient  ainfi 
en  une  bile  fraîche , les  arrofant  tous  les  jouis  d’eau 
fraîche  j tour  ccb  pour  les  faire  durer  plus  long-tans. 
On  le  peut  faire  aullkôt  qu'ils  feront  repbntés. 

A b fin  de  ce  mois , l'on  comjnencc  à déplanter  les 
tulipes  plus  hâtives  qui  font  defséchées. 

L'on  couvre  les  autres  comme  au  mois  précédent 
pour  les  prélcr  ver , principalement  des  pluyes  trop 
fréquentes  qui  les  endommagent. 

Pendant  tout  ce  mois  , il  cil  bon  de  marcotter  les 
giroflées  jaunes  , foit  en  plantant  des  boutures  par  tout 
où  l'on  veut , foit  en  couchant  des  brancha  qui  tien* 
nent  encore  à b plante. 

Terni  a 


mec  es 

Les  curieux  d’arillcts  , pour  en  avoir  de  doubles  , 
icrnciu  vers  le  y.  6.  7.  8.  de  b lune  de  Maijeurs  bon- 
nes graines  dans  des  cenin.-s  , ou  dans  de  bscqun» , 
afin  qu'au  moins  elles  fi  i.-nc  germées  devant  b pleine 
lune.  Cette  lune  eft  quelquefois  en  Juin  , Se  d’ordi- 
naire ai  Mai  ; il  faut  que  ce  plant  devienne  allez  fort 
pour  être  au  mois  de  Septembre  replanté  en  pleine  ter- 
re , en  forte  qu'ils  ayent  repris  terre  avant  l’Equinoxe  j 
d'autres  fc  contenta  u de  femer  leurs  graines  avant  l'E- 
quinoxe. 

On  plante  des  marguerites  , des  oreilles  d’ours , Se 
des  nardllcs  blanches  doubles  , quoique  touo-s  en 
fleurs  , ceb  ne  les  empêche  pas  de  b«n  reprendre. 

Ldbourdge  du  mi:  s de  Aidi. 

Les  foins  d'un  Père  de  famille , ou  d'un  Laboureur 
pendant  le  mois  de  Mai , doivent  être  de  tondre  les 
brebis , de  brcler  les  bleds , & de  continuer  à labou- 
rer pour  b première  fois  les  terres  qui  ne  le  feront  pas 
encore , Se  île  veiller  toujours  à ce  que  tout  foie  ai  état 
dans  b maifon. 

Mays.  C'eft  ce  qu'on  appelle  bit  de  Turquie-  Vojc* 

Bu', 

M E C 

M E C H O A C A N.  C'eft  1a  racine  d'une  plante 
bmicnteulc  , dont  les  feuilles  font  fembbbles  à cel- 
les du  lierre , & le  fruit  prefquc  fcmbbble  au  corian- 
dre ; elle  croit  dans  l'Ulc  de  Mechoacan  , d’où  elle  ri- 
te fon  nom.  Il  faut  le  choilïr  blanc  , & prendre  garde 
qu’il  ne  rende  pas  de  b pouflîcrc  en  le  caftant  ( ce  qui 
marqueroit  qu'il  forint  altéré  ou  carié , J Se  qu'il  ne 
foit  mêlé  de  racine  de  bryone  , comme  il  arrive  allé* 
fou  vent,  à caulc  de  quelque  rellèm  Mance  qu'il  y a 
entre  eux.  Il  eft  aifé  cependant  d’en  foire  la  différence 
en  ce  que  b racine  de  bryone  n'a  pas  des  cercles  depuis 
le  centre  jufqu'à  b fupcrficic  comme  le  Mechoacan  , 
& n'eft  pas  d’un  goût  farineux  Se  tnlipide  comme  lui  , 
puis  qu'elle  pique  b langue  & le  gober , quand  elle  a 
été  tenue  long-tcms  dans  b bouche. 

Netd  Qiiand  on  dit  qu'il  fout  choîfir  les  morceaux 
de  Mechoacan  qui  font  blancs , cela  ne  fr  doit  pas  en- 
tendre de  ceux  qui  font  trèvblancs  en  dedans , d’une 
fobftancc  rare  , légère , trop  facile  à rompre , & qui 
n'ont  que  peu , ou  point  de  qualité , parccqu'ils  fo 
carient  fort  ailèment  ; mais  on  prétenu  qu'il  fout  » 
parmi  les  blancs  , choilïr  ceux  qui  font  d'une  fubftan- 
cc  lèiTée  Se  complète  , plus  pelans  , plus  difficiles  à 
rompre  , Se  au  dedans  dcfqucls  il  juroît  d’efpcecs  de 
Cercla  bruns , ou  de  veines  réfincviks.  Ceux-ci  ne  le 
carient  point , ou  dû  moins  fe  carient  fort  rarement  ç 
ce  qui  doit  les  faire  préférer  aux  autres.  Ce  remède  elfe 
un  purgatif  des  plus  doux  , & «les  meilleurs.  On  1« 
donne  en  fublhnce  , loit  en  poudre  , foit  intule  dans 
le  vin  5 il  fout  brouiller  ce  qui  eft  au  fond  du  vafo  * 
afin  de  foire  paftér  b téfidence  avec  1a  liqueur.  L*u li- 
ge de  ce  purgatif  doit  être  plus  fréquent  que  celui  de* 
aunes  s il  n'a  befoin  ni  de  préparation  , ni  de  cor- 
rectif , & c'eft  un  cfpecc  de  malheur  qu’U  foit  tombé 
en  oubli , & qu’on  lui  ait  préféré  le  jabp,  parce  qu'il 
eft  plus  puilbm  , Se  plus  aètif. 

Vtrtus  du  Aftcbtdcdit, 

H purge  doucement  Se  hns  douleur  b pituite  Se  les 
humeurs  fereufos  ; Se  bia»  foin  d'alfoiblir  la  parties  . 
comme  font  les  autres  purgatifs  , il  In  fortifie  j il  fe 
dillbut  mieux  avec  du  vin  qu'avec  tonte  autre  liqueur  , 
de  fe  donne  fans  danger  aux  vieillards  & aux  enfons  j il 
eft  fon  bon  contre  la  vieille  toux , c outre  b colique  4 
de  contre  U vérole. 


E 
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MEDAILLES.  Pour  faire  des  Médailles  de 
■coilc  de  poiifim  , il  faut  faire  tremper  de  la  colle  de 
poilfon  dans  un  pot  de  terre , pendant  trois  jours  ; 
puis  l'avant  foîle  bouillir  jufqu'à  b coniiftence  , otl 
elle  {croie  propre  à coller  du  bois  , on  b pile  par  un 
linge  bien  net.  On  prend  enfuite  une  Médaille  d'é* 
tain,  ou  de  quclqu ‘autre  rrétail  , qu'on  huile  , 6c 
qu'oit  efliiye  après  , afin  qu'elle  ne  foie  qu'un  peu 
. grade  ; puis  ayant  mis  autour  un  petit  cercle  de  terre , 
de  U hauteur  d'un  doigt , ou  environ , on  y verte  b 
-colle  toute  chaude  , jufqu'à  ce  que  le  cercle  en  (oie 
rempli  ju  (qu'aux  bords  , lefquels  on  couvre  enfuice 
d'un  quatre  de  papier , pour  éviter  U poulïiére.  Quand 
b colle  cft  bien  fcchc  ; vous  levez  doucement  b Mé- 
daille qui  s'eft  imprimée  lur  b colle , laquelle  par  en- 
tra belle  5c  tranfparente. 

Pour  les  colorer , vous  pouvez  faire  trois  fortes 
d'eaux  , l'une  en  failant  bouillir  des  raclures  de  bois 
de  Fcmambouc  , on  Bréfil  en  eau  colorée  -,  une  autre 
en  Menant  une  partie  de  cette  eau  , 6c  y mêlant  une 
■ cuillerée  de  IdCve , Sc  une  troiftéme  plus  brune  , en 
y ajoutant  un  peu  d'eau  de  chaux.  Vous  vous  tervirex 
de  ces  trois  fortes  d'eaux  teintes  de  Bréfil , pour  tein- 
dre autant  de  parties  de  votre  colle  de  poillon  ; 6c  fi 
vous  voulez  faire  des  Médailles  vertes  j vous  ajou- 
terez à votre  colle  teinte  , du  vert  de  gris  réduit  en 
poudre  fine  , lequel  vous  détremperez  , on  ferez  bouil- 
lir avec  ladite  colle , que  vous  aurez  foin  de  paflèr  en- 
fuite.  Pour  foire  du  violet , vous  y mêlerez  du  tour- 
nefbl  en  peinture  détrempe  de  chaux  ; fi  vous  voulez 
du  jaune  , vous  y mêlerez  du  fofrau  , 6c  ainfi  des  au- 
tres couleurs.  l'ejee.  Mouler. 

M E DE  CI  N E.  Celt  l'art  de  contenter  b fonte., 
ou  de  b rétablir  quand  elle  eft  altérée. 

Exflitttien  de  certxinti  dtntmin*iieni  njftii  en 
Me  de  tint. 

Lors  qu'on  trouve  dans  quelque  receptc  les  cinq 
•racines  apéririves  ordonnées , il  fout  prendre  celles 
dlchc , d'alpages  , de  perfil , de  fenouil  6c  de  brui- 
cus. 

Les  herbes  émollientes  uftcées  , font  b mauve , b 
guimauve , b branque  urfirtc  , le  violicr  , le  feneçon  , 
la  bête  , b mercuriale  , l’atriplcx  , b pariétaire  . 6c 
le  lis. 

Par  les  cinq  capillaires  , on  entend  Vedmntum  t$i- 
grum  , ou  vulgaire  , le  polytnch  , le  ccccrach  , & b 
jiiviM  vit * , nommée  au!  fi  nus  mur  Arm  ; on  y ajoute 
une  ûxiéme  cfpecc  , qui  cft  b lixg*A  ctrvime , appelles 
du  vulgdre , fcolopcndre. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  la  bugloze , b bour- 
rache 6c  b violette  ; d'autres  y ajoutent  le*  oeillets  6c 
les  rates. 

Lst  quatre  fleurs  carminatives  , font  celles  de  ca- 
momille , de  mclilot , de  matricaire  , 6c  d'ancth. 

Les  quatre  femences  chaudes  font  celles  d'anis  , de 
fenouil , de  cumin  6c  de  carvi. 

Les  quatre  femences  chaudes  mineures , font  le  per- 
fil , l âche  , le  daucus , 6c  l'ameos. 

Les  quatre  femences  froides  font  celles  de  courge  > 
de  citrouille , de  melon  6c  de  concombre. 

Les  quatre  femences  froides  mineures , font  b lai- 
tue , le  pourpier , L'endive  & b chicorée. 

Les  cinq  fragmens  précieux , font  les  hyacinthes  & 
émeraudes , les  fophirs , les  grenats  3c  les  fârdoincs. 

Les  quatre  eaux  cordiales , font  celles  de  bourra- 
che , de  buglofe , d'endive  6c  de  chicorée. 

On  leur  ajoute  celles  d’ulmArm  , de  chardon  béni , 
de  (corfonaire  , de  merfus  diakoli , de  foabieufc , de 
Jcefdium , d'ozeille , & d'ullelui*. 
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'On  ordonne  pluficun  fruits  qu'on  defigne  par 

Lcrs  qu'on  trouve  divers  medicamens  dans  une 
même  receptc  -,  & quaprès  quelques- uns  on  trouve  le 
mot  de  An  a , ou  ma  , c'cfl-à-dirc , de  chacun  b quan- 
tité ordonnée. 

Par  S.  A.  ou  esr  urte  , il  faut  entendre  fuivant  les 
règles  de  l’art. 

Par  Q4  S.  il  faut-,  cnrendre , autant  qu’il  en  faut , 
'Comme  lors  que  le  Médecin  remet  à b prudence  de 
l'Aputicaire  b quantité  de  l'eau  , du  lucre  , du  miel, 
des  efprits  qu'il  faut  mettre  dans  une  compofition. 

Et  parce  que  le  Pharmacien  doit  être  l'ail  du  Mé- 
decin , aulTi-bien  dans  b préparation  des  remodes  or- 
donnés , que  dans  leur  exhibition , ilcfl  très-ncccflâire 
qu'il  s’étudie  noR-teukment  à bien  entendre  les  recep» 
tes  6c  les  ordonnances  imprimées  ou  écrites  qui  peu- 
vent piller  par  lès  mains  ; mais  encore  à bien  fovoit 
les  proportions  5c  les  dofes  de  tous  les  medicamens  , 
afin  que  fi  par  quelque  meprile  de  l'Imprimeur , ou 
de  celui  qui  aurait  écrit  b receptc  , les  dotes  ne  le  trou- 
vent pas  juftes , ou  qu’il  lui  Tut  difficile  de  bien  dé- 
chiffrer quelque  ordonnance  mal  écrite  , il  pu.ite  lui- 
meme  juger  «les  ingrédicm  & des  dofes  , le.  confor- 
mer au  précepte  de  la  Pharmacie  , & aux  tentimen* 
des  Doûcurs  approuvés , 6c  prévenir  les  accident  qui 

rivent  arriver,  tant  dans  b préparation  & dans 
compofition  des  icmcdcs , que  dans  leur  exhibi. 
lion. 

Mon  dclîéin  n'cft  pas  d'inferer  ici  des  lifles  de  di- 
vers medicamens , mats  finalement  de  marquer  quelle 
partie  de  b plante  ou  de  l'animal  on  doit  entendre, 
lors  que  b plante  ou  l'animal  font  ordonnés  Ample- 
ment 6c  forts  defignet  aucune  partie , par  exemple  , 
lors  qu'on  marque  l’a.nis  8c  le  fenouil , on  doit  enten- 
dre leurs  femences  ; l'iris  6c  le  jalap  , ce  font  les  raci- 
nes j les  violettes  6c  les  rotes , les  fleurs  j le  finirai  6c 
le  gayac , les  bois  ; l'ammoniac  6c  le  galbanuni  , les 
gommes  -,  b candie  6c  la  cnffm  ligne  a , les  écorces , 6c 
ainfi  de  pluficurs  autres  plantes  ; 6c  lors  qu'on  marque 
Amplement  le  euftor , on  entend  le  caftorcuii)  ; le  oc- 
foard  , b pierre  de  befoard  -,  b civette , le  mute , qui 
font  les  parties  , ou  les  excrcmens  que  l'on  doit  enten- 
dre, lors  que  ces  animaux  font  Amplement  ordonnés. 

Il  y a aufli  des  minéraux  , qui  n'étant  que  des  efpc- 
ces , retiennent  néanmoins  par  excellence  le  nom  de 
leur  genre , tds  font  le  lapii  Uvili , qui  doit  être  en- 
tendu fous  le  nom  de  lapis  ; le  tel  marin  , par  le  foui 
nom  de  tel  ; b terre  tecllcc  de  Lcmnos  , par  le  teul 
nom  teellée  i au  lieu  que  la  autres  pim«  , les  autre* 
tels  6c  les  autres  terres  Icellées , ont  leurs  fumoms  par- 
ticuliers , fans  lefquels  clic»  ne  font  pas  entendues. 
Ceux  qui  feront  curieux  des  choies  , pourront  en  être 
davantage  éclaircis  , en  lifant  les  Auteurs , qui  en  ont 
foir  un  gtand  dénombrement , quoi  qu'il  p'y  ait  pas 
beaucoup  de  néedfité  , puifque  l’ufogc  Sc  l'explication 
qu'on  en  trouvera  dans  les . compofitions  , j 'cuvent 
fuflire.  On  pourra  voir  aufli  dans  les  mêmes  A'urcur* 
des  lifles  de  fuccedanés  > dont  b dcktiptron  me  tera- 
ble  trop  inutile  pour  devoir  être  inférée  en  cet  endroit  ( 
on  te  contentera  de  dire  ici , que  l’on  doit  éviter  au- 
tant qu’il  cft  poffiblc  1'ulâgc  des  fubfticués , & qu'on 
ne  doit  rien  épargna  pour  avoir  les  même*  medica- 
mens qui  font  décria  dans  la  compofitions  , ou  dan* 
la  ordonnances  d«  Médecins  ; & lots  qu’il  cft  tout» 
i-foit  impoffible  d'avoir  tout  ce  qui  cft  ordonné  ; ou 
entend  qu'on  foit  foiqncux  non  feulement  de  fubfti- 
tucr  racine  i racine  , dois  à bois , écorce  à écorce  , 
herbe  i herbe  , fleurs  à fleurs , fcmenecs  à temenra  , 
fuc  à fuc , fruit  à fruit , animal  à animal  , fel  à tel . 
cfprit  à cfprit  , huile  à huile , fyrop  à fvrop  j mais 
encore  da  fuccedanés  qui  approchent  le  plus  des  qua- 
lité» 6c  de*  vertus  des  medicamens,  dont  ils  doivent 


Digitized  by  Google 


Cff  MED 

occuper  la  place.  Voyez.  le  mit  de  Substitut. 

On  donne  auiTï  le  110m  de  Médecine  aux  purga- 
tions qu'on  prend  par  b bouche  , Se  qui  foui  compo- 
sa de  pluiicurs  drogues  convenables  à b qualité  de 
b maladie.  Les  médecines  les  plus  ordinaires  fout 
compolccs  de  caJÏë , de  lênc  & de  ruharbe. 
OkfervJttiMS  fur  te  temt  & lu  muniere  de  prendre  Itt 
medecine/. 

Lorfquc  le  Médecin  a ordonné  une  médecine  bxa- 
rive . foie  en  hlm  ou  peins , fie  qu’il  n’a  pas  dit  l'heu- 
re qu'il  b but  prendre  ; c'eft  une  régie  générale  ( fi 
le  malade  rt'eft  pas  ptcllc  ) de  b prendre  le  matin  à 
jeun  , & de  ne  boire  , ni  mange;  , ni  dormir  que  deux 
ou  trois  heures  après  l’avoir  prifo.  Si  c'eft  en  été  3c 
qu'il  chaud  . il  faut  b donner  à b pointe  du 
joui  qui  ut  l'heure  b' plus  fraîche. 

Si  la  Médecine  cft  de  forte  odeur  , il  faut  ferrer  les 
runirics  du  mabdc  , ou  lui  faire  ièntir  des  choies  de 
bonne  odeur  , comme  vinaigre  rolat  ; menthe , gi- 
rofle , écorce  de  citron  , de  autres  choies  forabbWes. 

. Si  la  médecine  cft  amere  ou  u'un  fon  haut  goût  , 
il  faut  donner  au  malade  du  canebr , orengeat , anis , 
coriandre  , focrc  rofar , ou  autres  confirmes  -,  s'il  n'ai- 
me pas  les  douceurs , on  peut  lui  donner  i mâcher 
d’une  poire , d'une  orange  , ou  d'un  autre  fruit  aigre  ; 
il  fout  qu’il  prenne  garde  de  l’avaler  , ii  ce  n'cft  le  lue, 
de  il  doit  jetter  le  marc , linon  le  malade  peu:  le  L- 
ver  la  bouche  avec  un  peu  d tau  de  vie  avonr  de  pren- 
dre la  médecine  Se  après  l'avoir  ptilc. 

Cela  bit  » il  faut  tenir  au  malade  la  tetc  haute,  fans 
l'émouvoir , 3c  ne  lui  rien  donner  que  deux  ou  trois 
heures  après  , car  c’eft  le  te  ms  ordinaire  des  cura- 
tions des  mcdccir.cs  ; fi  ce  n'cft  que  b perfonne  eut 
l'eftomac  chaud  ou  colérique , ou  que  dans  un  tems 
chaud  il  fut  debik  -,  en  ce  cas  on  peut  lui  donner  une 
rôtie  de  pain  trempé  dans  du  bon  vin  , ou  un  bon 
bouillon  de  bonne  viande , ou  pruneaux  (itérés  ou  au- 
tres chofes  icmblables , «leux  ou  trois  heures  apres  la 
medecine. 

Et  s'il  bifoit  froid  lors  qu’on  donne  une  medecine , 
& que  1e  mabdc  eût  froid  aux  pieds , il  faudra  les  lui 
chauffer  avec  des  linges  , y mettre  un  chauffe-pie  , 
le  bien-  couvrir  , loi  mettre  une  (endette  chaude  au- 
tour du  cou  Se  une  autre  fur  l'eftomac. 

Que  iî  au  contraire  k mabdc  avait  trop  chaud, foit 
par  b grande  chaleur  «le  l'été  ou  par  une  grande  fiè- 
vre , on  pourra it  alors  arrolcr  b chambre  d'eau  fraî- 
che avec  un  peu  «le  vinaigre,  6c  y parfemer  des  feuil- 
les vertes  , de  vigne , de  foule , «le  chêne  , de  plan- 
tin  , de  nénuphar  ou  d'aunes  herbes  aquatiques  ; on 
pourra  même  étendre  des  draps  mouillés  devant  les 
fenêtres  Se  éventer  le  malade  de  loin  avec  un  evanraii , 
•ou  autre  choie  s’il  cft  nccrilàirc. 

Régime  de  vit  que  doit  o’ofrrvtr  celui  <fui  a prit  une 
medecine. 

Il  doit  prendre  s’il  en  a le  moyen  , un  chaudeau  ou 
un  bouillon  , où  l’on  ait  fait  cuire  du  veau  , une  vo- 
laille , Se  du  mouton  , bien  aflàilonné  de  fol , de  ver- 
& de  bonnes  herbes.  En  cas  que  la  medecine  ait 
ueoup  opéré  , on  pourra  ajouter  au  bouillon  un 
jaune  d'œuf  ; & fi  le  malade  cft  en  état  de  manger , 
on  peut  lui  donner  une  aik  de  vobilk  , ou  un  peu 
de  veau  & de  mouron  luivant  fon  appétit , Se  quel- 
ques confitures  liquides  après  fon  repas  ; mais  il  ne 
«loit  poinr  boire  après  ces  confitures , ni  cliarger  fon 
cftomac  de  quoi  que  ce  fou.  Sa  boillbn  lcra  <lc  bon 
vin  trempé  du  moins  à mottié  d’eau  ; s’il  peur  fo  pro- 
mener après  k repas  dans  b chambre  , il  s'en  trouvera 
mieux  ; s’il  ne  le  peut  pas , il  fe  tiendra  au  lit , parle 
»a  avec  quelqu’un  une  ou  deux  heures  i cnfuirc  il 
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dormira  s’il  peur , 3c  en  s’éveillant , s’il  cft  alrcré  , oit 
lui  donnera  un  peu  de  pain  trempé  dans  du  s in  , ou 
bien  on  lui  fora  boire  une  prifo  de  fimp  viobt  avec 
eau  d’orge  ou  de  regliffo  ; Se  pour  fon  fouper  on  peut 
lui  donner  du  mouton  , d'un  chapon  , poulet , pigeon 
ou  perdrix  , le  tout  rôti , avec  des  câpres  dciiâiécs  , 
ou  une  couple  d'œufs  frais. 

Si  le  malade  cft  fî  dégouré  qu’il  ne  puÆ  ren  ma.** 
ger,  il  faudra  lui  faire  quelque  ragoût  «i  . , vian- 
des, & y mertie  un  peu  de  rr.ufcadc  3c  du  jus  d’o- 
range ; mais  il  ne  doit  pas  manger  beaucoup  dans  les 
repas. 

Medecine  qui  purge  doucement. 

Prenez  une  puigncc  de  violette  de  Mars , avec  aise 
poignée  de  mercuriale  ; bâtes  les  bouillir  dans  un  pe- 
tit pot  de  terre  avec  du  bouillon  du  pot  ; puis  vous 
les  preflerex  pour  prendre  à votre  commodité  : vous 
pouvez  y ajouter  un  peu  de  mauves  , & une  poignée 
«i’olcillc  li  vous  voulez. 

Tublttus  excellente/  peur  U purgutien. 

Prenez  des  trais  fombux , rofes  rouges , noix  îr.ul- 
cadc , 3c  canelle  , de  ch«mn  demi-drugme  ; de  tur- 
bith  gommeux  , (canimonéc  , de  chacun  tlcmi-drag- 
me  ; de  fouilles  de  foné  fin  deux  h rapides  j fomente 
de  melon  3c  courge  , de  chacun  cinq  (crapules  ; met- 
tez le  tour  en  poudre  avec  quatre  onces  de  lucre  j bi- 
les des  tablettes  de  tout  félon  l’an  ; b dbfo  eli  de  qua- 
tre ou  cinq  dragmes , li  l’on  cft  malade  à émouvoir  j 
toute  b compolition  doit  peler  quarante  cinq  grains. 

MED  F. CINER  les  serbrts  , & mytn  de  fuir* 
que  leurs  fruits  purgeront  doucement.  Jean  Muaud  , 
Médecin  , dans  fon  livre  intitulé  le  jardinage  d'Antoi- 
ne Muaud  contenant  b maniçre  de  cultiver  les  jardins, 
les  préierver  de  toute  vermine  , & en  tirer  des  remè- 
des propres  aux  maladies  des  hommes  , imprime  en 
1 578.  Veye*,  k mot  : Secret  pour  avoir  des  arbre-  , 
fruits  Se  vins  qui  purgeront  doucement  lecorps. 

M E DIC  A M E N T.  C'eft  tout  ce  qui  peut  chan- 
ger nocre  nature  en  mieux.  On  divifo  les  Medicomrns 
en  internes  & externes  , 3c  l’un  3c  l’autre  > en  fimrdc 
& en  compolé.  On  appelle  fitnplc , celui  qui  cft  tel 
qu’il  a été  produit  par  b Nature  j quoiqu'il  luit  en  ef- 
fet compolé  «les  cinq  principes  . dont  on  view  de 
parier.  Le  compolc  cft  celui  qui  dépend  de  l'union  de 
piulieuTs  fimples  dirfcrens  en  venus , Se  mêles  artïtle- 
ment  cnfomblc.  On  donne  aulli  quelquefois  à un  Mé- 
dicament cotnpofo  le  nom  de  (impie , pour  le  diftin» 
guerd'un  autre  plus  compofo  qui  porte  le  même  nom. 

L'aliment  «litière  du  Médicament , en  ce  qu'ciant 
pris  au  dedans  , il  nourrit  3c  augmente  notre  nature  j 
au  lieu  que  Medirament  ne  peut  l'altcrer  -,  foit 
qu’on  l’applique  extérieurement . foit  qu’on  lc  prenne 
intérieurement  ; il  y a neanmoins  des  Médicament 
qu’on  nomme  alimentai  x , de  même  qu'il  y a des  ali- 
mens  qu’on  nomme  médicamenteux. 

Le  venin  diffère  du  Médicament . en  ce  qu'il  dé- 
truit nôtre  nature  ; mais  il  peut  palier  pour  Médica- 
ment > puifquc  U pharmacie  peut  corriger  3c  même 
dompter  coût  ce  qu'il  y a de  mauvais  , & le  rendre 
blutairc  , tant  pour  l’appliquer  au  dehors , que  pour 
le  donner  par  la  bouche. 

Les  Mcdicamens  diffèrent  encre  eux  , ou  en  leur 
matière  , ou  en  leurs  facultés.  La  matière  des  Medi- 
camens  oft  prifo  des  végétaux  , des  animaux  & des 
minéraux.  Par  les  végétaux  , /encens  les  arbres  , les 
arbrifleaux  , les  fous-arbeilR'aux  . les  herbes  , toutes 
leurs  parties  , tout  ce  qui  en  dépend  , ou  qui  croît 
ddlus , 6c  généralement  tout  ce  qui  a vie  végétative , 
qui  prend  b nourriture  «le  b ccrtc  par  quelque  cfpccc 
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«le  racine  , & qui  a (bn  accrai  (binent  au  dehors,  ou 
vers  la  fuptllicie  de  la  terre  , de  même  que  les  vérita- 
ble» plantes  dont  le  nom  cil  commun  avec  celui  des 
végétaux.  On  doit  donc  comprendre  fous  loi  végé- 
taux , les  racines , les  tiges»  le»  écorces , les  bois , les 
rameaux  , les  feuilles , les  Heurs  , les  fruits  , les  bayes , 
les  goufles  , les  femcnccs , les  gommes  » les  redites, 
les  lues  , les  larmes , les  liqueurs  , les  eaux  dilUlbn- 
tcî , les  pédicules , les  calices  , les  potirons , tant  ceux 
qui  lûrtcnt  de  terre  , que  ceux  qui  nailTent  fur  les  ar- 
bres ou  ailleurs  , les  crufes  » les  cxcroiilânces  3c  les  nt- 
bctolités  des  arbres  » les  guis  » la  moullè  , les  eorcons  , 
les  gales , les  épines  , le  fucre  , & même  cette  manne 
qui  découle  des  arbres , & quantité  d'autres  parties 
des  plantes  qu'il  ferait  trop  long  à déduire. 

Par  les  animaux  , j’entens  les  volatiles  , les  terreb 
très , les  aquatiques  & les  amphibies  , Se  non  feub- 
ment  ceux  qui  (ont  employés  entiers , comme  font  les 
fcorpions , les  grenouille»  , les  vers  , les  cloportes , les 
petits  chiens  , les  fourmis  , les  cantaridcs , les  Lézards; 
mats  encore  toutes  les  parties  des  corpt  des  animaux  , 
qui  peuvent  être  employées  pour  la  Médecine  , lins 
en  excepter  leurs  cxcremcm  3c  leurs  fiiperfluités  , com- 
me font  le  crâne  , l'axonge , le  làng  , les  cheveux  , U 
fiente  & l'urine  de  l'homme  ; b corne , le  priape  , les 
idlicubs  , b fuif , b moelle  fie  l’os  du  cœur  du  cerf  ; 
le  fbjc  Se  l’imdlin  du  loup;  le  litif,  b ratre  , les 
pierres  du  fiel  Se  l’os  du  coeur  «lu  bœuf  ; le  pic  d’élan , 
le  poumon  du  renard  , le  cerveau  du  moineau , b dent 
d'elephant  Si  celle  du  lànglicr  ; 1a  corne  de  b licorne 
8:  celle  du  rhinoccrot  ; les  fumes , l'ongle , l'axonge  , 
8»  b fieiue  de  cheval  ; celle  du  mulet  & celle  de  l'âne  ; 
le  mule  , b bclbard  , les  perles  3c  bs  coquillages  ; les 
madKurcs  du  brochet , les  pattes , les  pierres,  3c  le 
lue  des  evrevifles  ; le  làng  3c  b fuif  du  boite  3C  du 
chevreau  ; 1c  cccur  , b foyc  , b tronc  , b tète  , la 
queue  , l'axonge  3c  b peau  des  vipères  ; l'axonge  6c 
la  nature  de  b baleine  ; 1e  foyc  Se  l’axonge  des  anguil- 
ks  , les  o*  de  crapcau  , b graille  d'ours  , b graille  de 
l'dlomac  du  cliapon  , les  plumes  de  b perdrix  3c  de 
b becadc , le  tantum  , le»  reins  des  (limes  marins  , la 
graillé  du  pourceau , du  blereau , de  l’oyc , du  canard, 
3c  «b  pluficurs  aunes  animaux  ; la  fiente  de  vache  , du 
chbn  , de  b souris  , du  lézard  , 3c  pluficurs  autres  , 
leurs  os  3c  leur»  peaux  , leurs  excroi (Emets , bur  poil , 
leur  urine , bur  lueur , 8c  généralement  tour  ce  qui 
dépend  du  corps  des  animaux. 

Par  les  minéraux , on  entend  tous  bs  métaux , les 
demi-métaux  , 8:  les  métalliques  ; toutes  les  efpeces 
«le  terre  3c  de  bols  , toutes  bs  pierres  «le  marbre  , les 
cailloux  , bs  potphiics  , bs  pipes  , les  crylbux  , les 
hyacinthe» , bs  émeraudes  , bs  bphirs  , les  grenats  , 
les  ametiftes , les  «iiatruns  3c  toutes  bs  pierreries  ; bs 
Jouphres , ks  vitriols , les  aluns , le  fri  gemme , le  fri 
marin  , l'eau  , b pluye , b neige  , b glace  , b grêle , 
ks  pierres  de  foudre  , b rofee  , pluficurs  mannes  , .le 
plâtre  , b chaux  , la  brique  , l'huile  pétrole  ; l’ambre- 
gris  , b blanc  3c  b jaune , b Jayet  , le  charbon  de 
pierre  3c  tous  ks  bitumes  , le  talc  , les  crayes , le  bif- 
muth  , ftinxs  , 3c  toutes  bs  marcaflîtcs  ; b terre  ordi- 
naire , le  fablon  , l'argile  , 8c  généralement  cour  ce  qui 
fr  tire  des  entrailles  de  b terre  Se  de  b mer , ou  ce  qui 
cft  defrendu  de  l’air , 3c  qui  n'cft  pas  animé.  U y en  a 
qui  y ajoutent  les  coraux  3c  les  éponges  , d'autres  veu- 
lent que  ce  foit  des  plantes. 

On  aurait  bien  ici  occafion  de  faire  un  ample 
dénombrement  des  principaux  Médicament  fimpks 
que  les  végétaux , les  animaux  3c  les  minéraux  fôur- 
niifent  à b Pharmacie  , mais  l'embarras  allez  inutile 
qu'on  y a remarqué  dans  oluficurs  pharmacopées  , en 
a détourne , 3c  a fait  refoudre  à n'en  pas  parler  dans 
b fuite  de  ce  livre. 
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Mr.  01  CA  Menti  R 3c  purger  chez  b*  Pharma- 
ciens loin  tics  lynonimet  qui  ont  b meme  forer  , 3C 
on  parle  de  b purgation , au  Médicament , en  fuite  de 
b lotion  , parce  que  la  purgation  ôce  des  luperfiuiics 
que  b lotion  ne  peut  emporter  ; on  occ  à la  cotoquiis- 
te  les  graines  ; aux  dates  , aux  pruneaux  , aux  abri- 
cots , aux  tamarins  , 3c  i pluficurs  autres  fruits  laits 
noyaux  ; aux  raifins  leur»  pépins  ; aux  frmence»  froi- 
des , à celles  de  carthame  3:  de  citron , 3c  à pluficurs 
autres,  leurs ccorces  ; aux  racines d'éringium  , de  fe- 
nouil , de  chicorée  , d’afperges  , Se  â pluficurs  frm-  • 
Matées , le  cœur  8c  les  fiipcrfluitcs  ; aux  noix  vertes 
l 'évince  , aux  lèches  U coquille  , de  même  qu'aux 
amandes  3c  aux  noifettes , auxquelles  on  occ  aultî  Hat 
(ouvent  leurs  paires  écorces  ; on  etc  bs  (uperfluités 
des  racines  de  fpica-celtica  3c  de  chien-«lcnt.  On  ne 
fait  cas  que  de  la  belle  chevelure  du  fpioanani  , or» 
employé  les  lommirés  fleuries  de  pluficurs  herbes  , Se 
on  en  méprile  b rdb  4 on  ôte  les  membranes  , Si  les 
fibres  du  cafttreu m , 3c  meme  fa  pairie  honreufe , Ions 
qu’on  b dclhnc  pour  cire  pris  par  b bouche  , on  ne 
le  frrt  que  de  b dernière  partie  , lors  qu'on  donne  lo 
caflareum  pour  les  ongueiis  4 on  ne  prend  que  b tronc, 
b cœur  3:  le  fove  de  b vipère  léchés  , pour  en  faire 
b poudre  , 3c  l'axonge  pour  l'emplâtre  de  r«rû  ; ou 
prend  néanmoins  quelquefois  la  vipère  toute  entière  . 
comme  lois  qu'on  l'étouffe  , 3c  qu'on  b garde  après 
dans  l'elprit  de  vin  ; 011  rejette  bs  aile»  8c  bs  pieds 
dis  cantarides , on  employé  les  reins  de  ftinxs  matins  . 
3c  on  rejerre  tout  b relie.  On  prend  1c  fuc  acide  de* 
grenades  , du  berberis  3c  des  citrons , pour  en  faite 
des  fyrops  , ou  pour  dillbudrc  certains  minéraux  ; ou 
lèche  l’ccorce  de  grenade , on  confit , on  lèche  , ouï 
dillille  , 3c  on  fait  du  fyrop  de  «Ile  de  citron  , donc 
on  employé  aulli  b frmence  â les  ulàges  , de  même 
que  ccib  de  berberis  , 3c  on  rejette  le  relie  comme 
inutile  ; on  retranche  la  partie  ligneufr  & les  grains 
de  1a  cafté  ; on  frparc  b partie  intérieure  obicurc  de 
b rhubarbe , .les  calices  3c  l 'ccorcc  des  glands  , les- 
quels on  peut  aulli  refrrvcr  pour  d'autres  ufàgcs  ; ou 
dépouille  grains  de  Yémenum  rMcmefam  de  burs 
enveloppes , de  même  que  ceux  de  cardamome  ; oitf 
ôte  l'écorce  8c  b partie  ligneufr  de  l'agaric  , 3c  le* 
icrrcftrcirés  qui  fr  trouvait  dans  b frammonec  , dans 
l'alcës , 3c  dans  pluficurs  aunes  lues  tpaUIîs , de  meme 
que  les  ordures  qui  font  ordinairement  mêlées  parmi 
plulirurs  gommes  , qui  font  aofiï  Cumprifrs  lôus  b 
genre  de»  lues.  On  frparc  l’argent  d'avec  l'or  par  l'in- 
quart 4 on  bs  purge  3c  on  bs  purifie  l'un  3c  l'aune  pac 
la  coupelle  8c  par  d'autres  voyes  4 on  ôte  b craifr  du 
mercure , on  frparc  les  impuretés  des  métaux , des 
demi-métaux  3:  des  métalliques  4 de  meme  que  cel- 
le» des  Tels  3c  des  (buphres  ; il  y a enfin  très-peu  de  mc- 
dicuncns  , Si  même  d'alimcns  qui  n'ayait  des  parties 
qui  doivent  être  retranchées. 

ME  HIC  A MENTAUX.  Pierre  Mcdicamerv 
teufe.  l'tytz.  Pua rc. 

M E L 


MELANACKX1UES.  rayez  Remfdîs. 

MELANCOLIE  errante,  la  Mélancolie  errante 
cft  différente  de  la  manie , d'autant  que  l'humeur  m 
eft  plus  modère  4 car  bien  loin  qu'une  Mélancolique 
loir  emporté  comme  un  Maniaque  , au  contraire  il  cft 
fort  trille  & rêveur  , toujours  dan»  b crainte  , cher- 
chant b folitude , bs  cavernes  , lesdcfrm , le  rivage  » 
des  étangs  3c  des  marais , ne  lâchant  où  il  va,  ni  ne 
pouvant  relier  en  place  , ayant  un  vifage  comme  jau- 
nâtre , une  langue  aride  comme  s'il  avait  toujours 
foif  , les  yeux  lecs , (bibles  , qui  ne  pleurent  jamais  , 
b peau  dure  Se  lcche. 

Quelque»  Médecins  croient  que  la  caufr  de  cet:» 
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maladie  eft  une  humeur  noue,  terreftre  fie  limoneulê  , 
qui  eft  renfermée  dam  la  téic  , ou  dans  la  rate  de  par 
tout  le  corps , ou  dans  les  hvpocondrcs  ; ainfi  on  en 
diftingue  trois  , celle  qui  a iim  (iïge  au  cerveau  , Ce 
fait  connotcre  lors  que  la  peur  Se  la  triftefli  pcricvcrciu 
long-temps  fans  fujet  ; celle  qui  vient  par  b Empathie 
de  la  rate , le  fait  remarquer  par  un  fong  extrêmement 
noir  , épais  fie  grolïtcr  , par  un  vifage  ob&ur  fie  baza- 
ne , il  un  âge  déjà  avancé , à la  failon  de  l’automne  , 
ou  à la  lin  de  Thiver  , pour  l'ordinaire  au  mois  de 
Février , Se  au  climat  qui  eft  chaud  Se  fcc  , à la  ma- 
nière de  vivre , à la  luppreflion  des  mois  , ou  des 
hémorroïdes  , ou  1 la  guérifon  de  quelques  vieux  ul- 
cères. 

Celle  qui  vient  des  hipocondres  Ce  manifefte  pat 
une  chaleur  intérieure  , fans  en  être  altère;  l'on  a beau- 
coup de  raports  , Se  une  fi  grande  quantité  de  vens 
dans  l'eftumach  & dans  les  entrailles  > qu’il  en  arrive 
un  tel  battement  de  cœur  qu'il  lcmblc  qu’l  rout  mo- 
ment on  étouffe  ; à quelques-uns  la  rate  eft  calice , & 
le  mezcntcrc  tendu  & douloureux. 

Lors  que  l’humeur  mélancolique  le  porte  aux  ven- 
tricules du  cerveau  , ou  aux  nerfs  , ou  aux  yeux , elle 
excite  de  frequens  vertiges  , ou  menace  de  1 cpîlcplie  , 
ou  de  l'appoplexie , ou  de  l'aveuglement,  ou  de  b con- 
vullîon  , ou  de  b manie. 

C'eft  un  bon  figne  , Ion  que  les  hémorroïdes  lur- 
viennent  aux  Mélancoliques  , d’autant  que  te  fang  le 
plus  terreftre  s'écoule  par  ccne  vove. 

• Il  y a des  caules  extérieures  qui  rendent  mélancoli- 
que , comme  l'éloignement  d'un  mari  , ou  d'une  fem- 
me , l'infidélité  de  l'un  ou  de  l'autre  , l’abicncc  de  ce 
que  l'on  aime  , ou  b prélcnce  de  ce  que  l'on  hait , ou 
un  Jcnfiblc  affront  , ou  un  dépbifir  extrême. 

Les  remèdes  qui  conviennent  à cette  maladie  , c'eft 
de  faire  connoitre  pat  raiion  la  foiblcilc  d'une  telle 
préoccupation , ce  qui  eft  quelquefois  allé/,  difficile  , 
particulièrement  loriqu'il  lë  rencontre  des  cfprits  fort 
entêtés. 

A 1a  Mebncolie  qui  tire  fon  origine  du  cerveau  , il 
faudra  tirer  un  peu  de  lâng  , plus  pour  en  prévenir  les 
autres  accidcns  , que  par  une  nécdlité  ablotuc  ; après 
cette  lâignée  , on  fêta  prendre  le  bain  , l'on  purgera 
avec  des  pilules  d’alocs , ou  d’agaric  , ou  avec  une 
once  de  iyrop  d'ellébore  délayé  dans  un  verre  de  dé- 
coction de  polipode  , fie  deux  dragmes  de  fené. 

Les  deux  autres  le  guériront  en  fàigiunt  du  bras  & 
du  pié  , ou  en  appliquant  des  fangfucs  aux  hémorroï- 
des , ou  par  un  cautère  au  derrière  de  b tête  , ou  par 
des  lavcir.cns  uu  peu  forts , ou  par  des  purgations  fou- 
veiu  réitérées  compolees  de  üx  dragmes  de  confection 
hamcch  , dillôuce  dans  une  décodion  de  deux  drag- 
rnes  de  lené , de  polipode  , ‘fie  d'cpithimic. 

Les  jours  que  l’on  ne  purgera  pas , l’on  donnera  1 
prendre  , les  matins  fi  jeun  , d’une  décodion  compo- 
sée d’un  once  fie  demi  uc  mirabohm  ludiques  concil- 
ies , Se  de  deux  douzaines  de  pruneaux  de  damas  que 
l'on  fera  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  jufqiî'à  moitié , 
laquelle  étant  coulée , on  y ajoutera  une  once  fie  de- 
mi de  manne , ou  bien  l’on  purgera  avec  de  telles  pi- 
lules. 

Prenez  une  once  fie  demi  d'aloës  , cinq  dragmes 
d ellébore  noir  , fie  autant  de  polipode , trois  dragmes 
d'agaric  , Si  autant  des  autres  qui  fuivéne  ; d’azur  , de 
fel  gemme  fie  de  coloquinte  ; réduilêz  le  tout  en  pou- 
dre , faites  en  une  malle  de  pilules  avec  un  pet»  de  fÿ- 
top  de  rofes  , la  prrfc  fera  d'une  dragme  fie  demi  jul- 
qu'à  deux  Se  demi. 

Il  y a un  remède  extérieur  qui  eft  três-fouverain  , 
mais  qui  parnitra  furptenanr  , on  le  pratiquera  fi  l’on 
veut  ; c'eft  de  tremper  un  grand  drap  , dans  l’eau  de 
vie  i fie  d'y  envelopper  le  malade  > en  même-tons  en 
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Aimer  ladite  cru  de  vie,  l'cmprclfcment  que  le  m î?a  ie 
aura  de  le  dépêtrer  , Si  de  le  retirer  des  Hàmcs  , joint 
à b peur  qu'd  aura  d'être  brûle,  le  guérira  infasüi- 
bkuKiJt  } linon  on  pourra  employé»  les  verges  fie  3e 
bien  fouetter  , & quelqtiesfüis  le  foufletter  , ou  lui  ap- 
pliqucr  un  cautère  fur  1a  future  ligitalc. 

Tifane  purgative  centre  la  Mélancolie  spilaei m de  rai». 

Prenez  fix  racines  d’ofcille  nettes  , mais  ûrez  la  ra- 
cine du  milieu  ; joignez  y fix  racines  de  chidKta  Cm- 
vage , piépaivcs  comme  les  précédentes  , fie  une  once 
de  polipode;  faices  les  bouillir  dans  lix  grands  vmes 
d'eau  de  fontaine  ; après  laiJlêz  refroidir  bdite  dé- 
coction jufqucs  i tiédeur  ; alois  vous  b verlctcz  dans 
un  vafe  , dans  lequel  il  y aura  demi  once  de  lené , un 
ternau  rhubarbe  , autant  de  criftal  minerai , une  ontc 
de  lucre , demi  once  d'anis  verd  , une  dragme  de  rô- 
les fines  lèches , une  brandie  de  rcgiiflë  concallée  , un 
peu  de  feuilles  de  pimptcuellc  , un  dtron  coupé  en 
traiichcs,&  vous  bi lierez  i ululer  tout  cela  toute  b nuit 
iufqucs  au  matin  dans  ledit  vaic  de  terre.  Pallez  alors 
la  liqueur  à travers  un  linge  blanc  ; cela  fiait  il  a» 
faut  prendre  un  verre  le  matin , Se  un  autre  verre 
le  loir  ; il  ne  faut  tien  manger  deux  heures  avant  , 
ni  deux  hcuies  après , Se  continuer  ce  remède  trois 
jours  de  fuite  ; {cette  purgation  le  peut  pratiquer  «ois 
ou  quatte  fois  l’année. 

Autres  remettes  centre  ta  Mélancolie. 

Les  I y t ops  de  fleurs  de  bourrache  fie  de  bügloftc 
font  ulités  dans  les  affrétions  hypocondriaques  fie  mé- 
lancoliques ; mais  lefuede  pommes  y cou  vient  beau- 
coup mieux  , & particulièrement  relu  y des  pommes 
de  reinette  ; ccttte  pomme  même  mangée  i jeun  ap- 
porte un  grand  fimlagcmcr.t  aux  Mélancoliques  non 
confirmés  ; le  cidre  de  pommes  préparé  de  leur  lue  , 
ièul  ou  avec  les  ratifias  pal  les  fait  une  excellente  boit 
fon  ; fie  les  infulions  de  mars  dans  le  lue  de  pommes 
avant  U maturité  parfaite  remporte  le  prix  en  ces  for- 
tes de  maladies. 

Pendre  excellente  pour  guérir  la  Mélancolie. 

Prenez  des  pointes  d’épithyme  , demi  once  ; in> 
chitqye  d'agaric  , 'fie  pierre  lazuli  , de  chacun  deux 
dragmes  ; de  fcainmonée , deux  lcrupulcs , fie  une 
vintainc  de  doux  de  gerofle  ; ayant  pilé  ces  drogues 
féparément , vous  mêlerez  les  poudres  cnlcmblc  , fie 
vous  en  donnerez  au  malade , le  poitlî  d'un  écu  d'or  , 
dans  du  bouillon  , ou  mêle  avec  le  fyrop  de  pommes 
de  reinette  ; en  peut  donner  plus  , on  moins  fouvoit 
de  cx-tte  poudre , fie  en  augmenter  , Ou  diminuer  b 
dolê  , Iclon  la  force  du  tempérament  du  malade. 

Nat  a.  Avant  que  d'en  ulcr  , il  faut  s'y  difpofcr  , 
par  le  bain  , les  juleps , les  bouillons  altératils  , fie 
lembbblcs  remèdes  adi>uc»lTans  & hnmcttiuis  ; parte 
que  certc  poudre  delléchc  beaucoup  ; fie  Uns  Cette 
préparation  du  mabdc  , elle  ne  produitoit  aucun 
effet. 

Antre  rtmede  centre  la  mime  maladie. 

La  poudre  de  fumererre  prile  Ibuvent , Si  avec  con- 
tinuité , a une  vertu  finguliere  pour  guérir  b Mcbn- 
colic. 

tsf  nlrt  rtmede  centre  la  Mélancolie  hypocondriaque. 

fl  faut  prcndix-  au  tems  des  vendanges  , deux  pin- 
tes  de  moût  de  raifin  bbnc , avant  qu’il  aie  bouillr , fie 
les  meme  dans  une  bouteille  , avec  trois  onces  de  iê- 
né , fie  deux  dragmes  d’écorce  de  citron.  Vous  hui- 
lerez b bouteille  débouchée  , A:  quand  le  vin  aura 
bouilli , fie  fuffilammenc  écunié  , vous  boucherez  b 
bouteille.  La  dolê  eft  d’un  demi  verre  , qu’il  faut 
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prendre  le  matin  à jtun.  On  jx-uc  Mire  infufor  auflî 
dans  la  liqueur  , des  feuilles  d’abfyndie  > pour  forti- 
fier l’cftomac. 

M t l * s a,  en  latin  torix. 

Deferiptian.  Le  Mclcfo  cil  un  arbre  fort  Haut,  dont 
l’écorce  cil  groflîcre , cre vallée  , Si  rouge  au  dedans  , 
comme  celle  du  genièvre  ; il  produit  les  branches  en 
rond  , de  dilUnec  en  diftance  , qui  ont  quantité  de 
forgeons  toupies , comme  ceux  des  oziers  , de  couleur 
jaune  & odoriférenre  ; il  jette  tou;  au  tour  une  feuille 
fort  cpaiilc , longue , tendre  , mince  en  façon  de  che- 
veu , plus  étroite  que  celle  des  pins  5 cite  le  remit  à 
l'arrivée  de  l’hiver  ; fie  tombe  au  pic  de  l'arbre  où  elle 
le  pourrit  ; aulli  le  Mclcfc  cil  le  foui  de  cous  les  arbres 
qui  portent  la  rélîne , qui  perd  les  fouilles  en  hiver  ; 
les  fleurs  font  rouges-incamarcs. 

Lieu.  Il  vient  for  les  Alpes  en  grande  quantité  ; il 

end  fes  fouilles  au  commencement  du  Printems , & 

fruit  eft  mûr  en  Septembre. 

Propriété,  L'écorcc  acf&chc  comme  celle  de  pin  ; 
mais  la  réline  n'cft  pas  fl  chaude  , que  celle  du  pin 
ou  du  lapin  , quoi  qu'étant  prile  au  poids  d’une  drag- 
mc , elle  purge  les  prhilîques  ; li  on  les  lécltc , elles  font 
lortir  les  mau voiles  humeurs. 

On  trouve  for  cet  arbre  l’agaric  dont  on  a parlé  en 
fon  lieu.  Il  découle  des  polies  branches  du  Meleic 
une  manne  blanche  fie  fiche  qu’on  appelle  m.*nm  de 
Bria/tfon , parce  qu’elle  croit  en  quantité  aux  environs 
de  Briançon  Si  en  Dauphiné  ; elle  eft  purgative  comme 
celle  de  Calabre. 

M É L l E R.  ryts.  N t Fl  1 1 R. 

M E L I L O T.  C'eft  une  pbnte  qu'on  appelle  en 
latin  mettions. 

Deferipthn.  Le  Meîitot  a communément  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur , fie  la  tige  mi-partie  en  plu- 
I »curs  branchettes  dés  la  racine , les  fouilles  crois  i trois 
fombbbles  aux  treffl:: , peu  découpées  i l’entour  fie 
bien  menu  ; les  fleurs  font  jaunes , croiflàtu  en  forme 
d’épis  courts  -,  puis  la  graine  vient  en  des  petites  guuJl 
fes  noires , targettes , menues , & plates. 

Lieu.  Il  croit  par  tour  , le  meilleur  dl  «lui  qui  cil 
frais  ; il  fleurit  en  Juillet  fie  Août. 

Propriété.  Il  ramollit  les  inflammations , principa- 
lement celles  des  yeux  , de  la  marricc , du  fonde- 
ment , fie  des  reftkulcs  , li  l’ayant  fait  cuire  avec  du 
vin  cuit , on  l’applique  ddliis , en  y ajoutant  quelque- 
fois un  jaune  d’crul  rôti  , ou  de  la  farine  de  Icnégrë , 
ou  de  b fleur  de  farine  de  froment , avec  eau  (impie  ; 
il  guérit  les  récentes  a poilu  mes  qui  jettent  une  fange 
comme  du  miel  ; Se  b rachc  de  b tête,  avec  crayc  de 
Chio  , vin  ou  noix  de  galle. 

Le  Mdüot  refout , raréfie  & amolit  comme  la  ca- 
momille , fi : donne  fort  bonne  otlcur , principalement 
quand  il  eft  récent  , ou  quand  il  pleut  en  Eté  , fie  ap- 
parie les  douleurs  de  quelque  partie  que  ce  foit. 

On  fait  bouillir  légèrement  dans  deux  pintes  d’eau  , 
une  poignée  de  fleurs  de  Meliloi  , avec  autant  de 
«lies  de  camomille , pour  appaifor  les  douleurs  de 
la  colique , adoucir  les  ardeurs  d'urine  , fie  calmer  les 
inflammations  du  bas  ventre.  On  employé  les  fleurs  , 
fie  b feuille  de  cette  plante  , dans  les  bvemens  dimi- 
nutifs , émoliens , fi e adouriflàns  -,  ou  y ajoute  b ca- 
momille , fir  dans  la  colaturc , quelques  goûtes  d’hui- 
le d'amis.  On  employé  ces  mêmes  plantes  dans  les 
bains , pour  la  néphrétique  , aulli  bien  que  dans  les 
cscapbmes  émoliens  , pour  les  inflammations  du  bas 
vcr.tre , & des  parties  qui  l’avoifinent.  Dans  la  con- 
que venteufo,  il  faut  tremper  un  drap  dans  la  décoc- 
tion de  ces  plantes  , Si  après  en  avoir  exprimé  b plus 
groflè  eau  , on  applique  ce  morceau  de  drap  fur  le 
ventre  ; ayant  foin  de  rcnouvcllcr  b fomentation  de 
deux  heures , en  deux  heures , fie  de  meure  des  linges 
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chauds  par  deltas  s pour  entretenir  b chaleur.  Ce  re- 
mède eft  fort  utile  aulli  dans  l’hydropilie  timpanite  , 
dans  Sa  tenfton  , Si  l'inflammation  du  bas  ventre.  On 
peur  ajouta  à la  fomentation  , d’autres  plantes  qui 
ont  à peu  près  b meme  propriété. 

MELISSE.  Ceft  une  pbnte  nommée  en  latin 
mtliffk. 

Defiriptim.  La  MétHlc  a les  feuilles  comme  le  mar- 
ra be  no:r  5 mais  plus  grandes  , plus  menues  , qui  ne 
font  pas  velues , fie  qui  fcntcnc  le  citron  ; plufieurs 
eftitnent  que  cette  herbe  qui  eft  décrire  en  peu  de 
mots , eft  celle  de  nos  jardins , fit  connue  de  toutes 
les  femmes  ; pourtant  comme  il  s'en  trouve  ai  des 
lieux  qui  (entent  les  puncfos  , il  y a eu  quelque  Jou- 
te , fl  ceft  notre  Mélillc  ; « qui  a obligé  Fuchlius  d'en 
établir  deux  cfpcces  , l’une  vraye  , fie  l'autre  bâtarde. 

Lieu.  Elle  croit  dans  les  jardins  d'Italie  fie  de  Pié- 
mont ; elle  fleurit  en  Juin  fie  Juillet. 

Propriétés . Les  fouilles  prilcs  en  breuvragcavcc  du 
vin  , ou  appliquées  for  les  piquùrcs  de.  (for pions  fie 
des  phalanges , fie  fur  b morfurc  des  chiens  enragés 
y font  fort  iingulicm  , comme  aulli  b dccoétion  , ii 
on  les  en  lave  ; mrfe  aux  clillcrcs  , elle  eft  propre  con- 
tre b diflênterie  ; elle  fort  aux  tranchées  de  ventre. 

MELISSE  de  CotsjlAtttinople. 

Deferiprion.  I j Mélillc  de  Obnftaïuinople  fait  plu- 
ficurs  tige»  de  b hauteur  d’une  coudce  , garnies  de 
pluflcurs  feuilles  qui  font  découpées  alentour  ; à b 
cime  des  tiges , les  fleurs  Ibrrent  en  rond  de  certains 
gobelets  larges  fie  ouverts  , blanches  , fombbbles  à 
celles  du  lamion  , excepté  qu'elles  font  un  peu  plus 
petites. 

Lin.  Elle  vient  des  Ifles  Molucques  en  Orient  , 
elle  fleurit  ai  Juin  fie  Juillet. 

Propriétés.  Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  vraye 
Mélillc  i on  lé  lot  ucilcmrnc  de  fon  lue  que  l’on  verte 
dans  des  pbyes  nouvelles,  car  il  les  réunie  fie  les 
guérit. 

Elle  fort  à réjouir  le  cœur , fie  délivre  l’cfprit  des 
imaginations  de  mélancolie  -,  elle  eft  bonne  non  foule- 
ment  contre  les  morfortrs  Se  piquâtes  de  bêtes  veto- 
meules;  mais  encore  contre  b pefte  , en  ulânt  de  quel- 
uc  forte  que  ce  foie.  De  plus,  fl  un  homme  le  doututc 
'avoir  mangé  quelque  viande  venimeufo , comme  il 
arrive  fou  veut  û ceux  qui  mangent  des  potirons  Si  cho- 
ies fombbbles , elle  y eft  un  remède  finguticr.  Ceux 
qui  font  état  de  garda  des  mouches  û miel , pour  les 
retenir , fie  garder  qu'elles  ne  senfuvenc  de  leurs  ru- 
ches , Se  pour  les  faire  revenir  fi  elles  s'en  font  allées  , 
frorait  leurs  ruches  avec  des  fleurs  de  Mélillc , comme 
aulli  pour  les  chafler  fie  faite  lortir  dehors , traient 
leurs  radies  avec  fleurs  d'cfpargoute. 

Efprit  de  Ait'tijfr, 

Prenez  des  feuilles  de  Mélillc  que  vous  ferez  infu- 
ler  à b cave  dans  de  l'eau  de  vie  , qui  furnagera  les 
feuilles  de  deux  doigts  ; fie  après  huit  jours  de  fermen- 
tation , vous  diftillerez  le  tout  au  bain  marie , pour 
avoir  l'cfprit  de  Métilfequi  fortifie  le  cerveau  , & con- 
forme fon  humidité  (ûperflue. 

Vous  vous  lervirez  du  même  moyen  pour  avoir 
l’efpric  d'abiïnthc  qui  aide  à b digeftion  , l'cfprir  de 
camomille  qui  tft  rélblutif,&  l'cfprit  de  chardon  béni 
un  bon  prefervarif  contre  la  perte. 

MELON.  C'eft  un  nom  qui  eft  donne  à la  plan- 
te fie  au  fruit  ; en  btin  melo. 

Deferiptiort.  La  plante  poulie  des  tiges  longues,  fàr- 
menteufcs , qui  fo  couchent  par  terre  ; les  feuilles  fie 
les  fleurs  font  lembbblcs  û «lies  du  concombre , mais 
elles  font  pli»  paire-.. 

Les  fruits  qui  fucccdcnr  aux  fleurs  font  aflèz  connus , 
ils  diflerent  les  uns  d a autres  en  ligure  fie  en  grodëur , 
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Lieu.  Cent  niante  le  cultive  dans  les  jardins.  On 
Cut  combien  le  houl  lui  d't  contraire  ; c'cil  ce  qui  lait 
que  les  Melons  des  païs  chauds  font  bien  meilleurs  > 
que  ceux  qu'on  ùir  venir  dans  les  païs  froids. 

Prvpriétii.  Ils  font  froids  , extrêmement  humides, 
A:  quelque  peu  allringcr.s.  La  chair  des  Melons  man- 
gée provoque  ï'urir.e  , & cfl  bonne  aux  maux  «le  la 
vdlicA:  des  reins.  Quand  on  en  ufe  trop  , ils  éieig- 
nenr  prcfque  la  vertu  fpermatique  -,  ce  que  la  graine 
fait  encore  mieux  que  le  fruit.  Les  Melons  en  général 
engendrent  de  mauvaifes  humeurs , lur  tout  aux  mau- 
vais dlumacs , & caufent  le  mal  qu'on  airelle  celer* 
merkuj  -,  enfin  on  mec  les  Melons  parmi  les  fruits  qui 
s’arrêtent  dans  l'dlotnac , & fe  corrompent  inconti- 
nent > ainfi  U faut  manger  apres  eux  des  choies  bien 
nourrifiànces. 

La  graine  du  Melon  cil  une  de  quatre  fcmenccs  froi- 
des -,  elle  cil  renfermée  dans  des  loges  qui  fe  trouvent 
au  ccrur  du  Melon , elle  cil  aperitive  & adoucif- 
fantc. 

On  l’employé  dans  les  émulfions  ; l'huile  qu'on  en 
tire  par  exprefiion  cil  anodine  , bonne  contre  les  Acre- 
tés  «les  reins  6c  de  la  poitrine , pour  remplir  les  mar- 
ques de  la  petite  vérole , 6c  pour  effacer  le-  tacites  de 
rides  de  la  peau. 

Culture  du  Mthnî. 

Pour  commencer  votre  Mclonnicre  , vous  choifirez 
dans  l'enceinte  de  votre  jardin  le  lieu  le  plus  à l'abri 
du  mauvais  vent , que  vous  clorrcz  d’une  haie  faite 
avec  du  foarre  long  , Lé  par  paillaifons  , A;  que  vous 
affermirez  & arrêterez  bien  avec  de  bons  pieux  fiches 
'en  terre , & accotés , de  crainte  qu'elle  ne  foie  ren- 
veriee  par  les  vens  ; il  y aura  une  porte  pour  l'entrée 
qui  fermera  A clé  , empêchant  que  toutes  fortes  de 
pex formes  n'y  aillent  touener  ; & particuÜcrctnent  pour 
en  interdire  l'entrée  aux  filles  & femmes  en  certains 
terns  , que  le  rcfpcél  m’empêche  de  déclarer. 

Dans  ce  pure  » qui  fora  de  telle  grandeur  que  vous 
délirerez  avoir  plus  au  moins  de  N le  Ions , vous  ferez 
«les  couches  de  fumier  de  cheval , que  vous  aurez 
amafsé  durant  l'hiver , A mcfurc  qu'on  le  tire  de  ré- 
curie  , & que  vous  aurez  fait  mettre  en  monceaux 
proche  de  vocre  Mclonnicre, 

Dés  le  mois  de  Février , vous  commencerez  par 
«frctlcr  une  couche  pour  les  fomentes  , prenant  du  fu- 
mier fortam  tout  chaud  de  delfous  les  chevaux  , & «le 
■celui  qui  fera  ai  monceau  , les  entre-mêianx  culcmblc , 
■afin  que  le  chaud  réchauffe  l'autre. 

Vous  ferez  votre  couche  <k  la  longueur  de  la  Mc- 
lonnicrc  , de  quatre  pieds  de  large  feulement , bif- 
fent un  fonticr  toux  au  tour  , de  trois  pieds  de  large  , 
pour  y remettre  du  fumier  chaud  , quand  vous  vouî 
apperccvrcz  qu’elle  piourroit  avoir  perdu  toute  (a  cha- 
leur , & être  morfondue. 

...  Cette  couche  étant  dtefsee  bien  également , & fou- 
lée avec  les  pieds  pour  la  foire  éeliautfcr  , vous  met- 
trez par  dcllus  environ  quatre  pouces  de  haut  de  bon 
terras , ou  périt  fumier  de  vieille  couche  , mêlé  avec 
qudquc  peu  de  la  meilleure  terre  que  vous  avez.  Vous 
■la  drdforez  tout  afontour , en  tenant  un  aix  fur  le  côté 
au  bord  de  la  couche , 6c  foulant  un  peu  de  terras 
avec  la  main  conue  l'ais  ; l’on  l'affermira  , & le  drefr 
fera  unimait. 

Votre  couche  ou  forme  de  trois  pieds  ou  environ , 
étant  achevée  , vous  la  lai  fierez  échauffer  &;  paficr  f* 
plus  grande  chaleur  , qui  durera  deux  ou  trois  jours , 
plus  ou  moins  , folon  que  le  tems  y fora  propre.  La 
force  de  la  chaleur  étant  pafréc  , ce  que  vous  recon- 
noîtxcZ  par  la  coudic  qui  s'affoificra  , 6c  en  enfonçant 
auffi  votre  doit  dans  le  terras  , vous  jugerez  fi  elle  elt 
propre  A femer  i car  fi  vous  n’y  pouvez  pas  endura 
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le  doit , elle  cil  encore  trop  chaude  ; il  fout  qu'elle 
foit  t eic  , mais  non  pas  route  froide  ; 6c  a»  cas  qu'cllc 
cûi  .pafsé  toute  fa  chaleur  & quelle  fut  morfondue  , 
vous  1 1 réchaufferez  en  mettant  dans  les  (entiers  du 
fumiez  tiré  chaud  de  delfous  les  chevaux  , comme  on 
vient  de  dire. 

La  couche  étant  en  lion  état , & votre  graine  ayant 
trempé  deux  fois  ving-quatre  heures  dans  «le  bon  v in  , 
ou  vinaigre , ou  bien  du  lait  de  vache  , mettant  cha- 
que cfpccc  à parc  , vous  b fanerez  fur  un  bout  de 
votre  couclie , refervant  le  reile  pour  les  autres  grai- 
nes qu’on  y aura  dertinées. 

Vous  ferez  fur  v«>tre  terras  de  petits  traits  avec  !è 
doit  en  travers  de  votre  couche  , dillans  de  fix  jkiu- 
ces , & les  plus  «Iroits  que  vous  pourrez , ou  bien  vous 
prendrez  un  bâton  bien  droit , & le  pofant  fur  votre 
couche , vous  appuvercz  dédits , il  marquera  luffi- 
femmenr  le  trait. 

Sur  chaque  trait , vous  ferez  fix  trous  dans  votre 
terras , enfonça;-, c le  bout  de  vos  doits  joints  enfem- 
ble  en  forme  du  eu  de  poule  ; & dans  chaque  trou 
vous  mettrez  trois  ou  quatre  grains  de  Melons  tout 
d'une  efpece. 

Sur  l'intervalle  de  cette  rfoacc  de  demi  pié  qu'on 
vous  a fait  biffer  , vous  y fomerez  de  la  laitue  pour 
manger  en  lâlades  , & du  cerfeuil  en  quelques-unes  ; 
vous  temerez  auffi  du  pourpier  fur  fe  bout  de  votre 
couche  tout  autour  ; ces  herbes  lèveront  , & formons 
de  terre  en  fort  peu  de  tems  } elles  feront  arrachées 
toutes  jeunes , de  peur  d'étouffer  les  plantes  des  Me- 
Ions  5 cela  leur  fervira  de  farciemcm  & labour  tout 
tnfemble.  Vous  couvrirez  votre  couche  toutes  les 
nuits , & «ians  le  mauvais  tans , avec  les  paillaifons  , 
jui  porteront  fur  des  traverfes  de  bois  de  b grojfeur 
i‘un  exhalas , Jelquclles  feront  foutenues  avec  des 
fourdsettes  plantées  dans  terre  , au  bord  de  1a  couche. 

On  taillera  demi  pié  ou  un  peu  moins  d'dnacc  en- 
tre les  paillafltms  & là  couche , 6c  ai  cas  qu'il  furvinc 
quelque  gelée  ou  neige  , VOUS  boucherez  tout  l'cfpace 
qui  fora  ai  votre  couche , & les  paiUaflôns , avec  du 
grand  fumier  fottant  de  delfous  les  chevaux,  juiques 
à ce  que  le  mauvais  tems  (bit  pafsé. 

Si  voue  graine  le  brûloit  par  la  trop  grande  clta- 
lcur  qui  feroit  en  b couche , ce  que  vous  reconnaîtrez 
en  peu  de  tems  ; car  elle  doit  lever  promptement  » 
vous  refomCTcz  tout  de  nouveau  , en  la  réchauffant 
par  les  côtés  avec  du  fumier  bien  chaud. 

Le  vrai  tons  pour  femer  les  premiers  Melons  , cfl 
en  b pleine  lune  de  Fcvtier. 

Quand  ils  feront  levé»  , vous  les  couvrirez  avec  des 
verres  à boire , biffant  quelque  peu  d’air  entre  b ter- 
re 6c  le  verre , de  peur  que  Je  plane  s’étouffant , ne 
jaoniffe. 

Vous  les  bifferez  croître  jufqucs  A la  quatrième  ou 
lixteme  feuille , avant  que  de  les  replanter. 

On  les  replante  de  deux  façons  ; Ha  première  fur 
couches  , que  vous  ferez  A côté  de  celles  A élever  le 
pbnt , 6c  tourts  femblahles.  Vous  ferez  des  trous  dans 
le  milieu  des  couches  de  quatre  en  quatre  pieds  ; 6c 
dans  chacun  , vous  mettrez  environ  demi  boîlfoau  de 
de  terras , lans  qu'il  foit  befoin  d'en  mettre  par  toutç 
b couche.  Vous  planterez  vos  Melons  dans  ce  terras, 
les  ayant  levé»  de  defius  votre  forme  , avec  b plus 
groffe  motte  que  vous  pourrez  \ le  foir  A foleü  cou- 
chant , 6c  apres  fora  1c  vrai  tems  que  vous  prendrez 
pour  le  faite , 6c  s'il  fe  peut  que  ce  foit  dans  un  beau 
jour  , votre  pbnt  s'en  portera  mieux.  Vous  lui  ferez 
Un  abri  , A ce  qu'il  ne  voie  le  lolril  de  quatre  ou  cinq 
jours  t vous  le»  arroferez'  les  prémiers  jours  après  que 
vous  les  aurez  replantés  » afin  qu’ils  prennent  terre , 6c 
qu'ils  croiflènt  promptement. 

Vous  y matiez  des  clocha  de  vcrre.qui  y refferoi* 


; 

! 


\ 


Digitized  by  Google 


7<i  ME  L 

jufques  1 ce  que  le  fruit  foit  déjà  gros  , S-'  autant  dé 
tems  que  U plante  pourra  tenir  fous  la  cloche,  Uiüànt 
toujours  un  peu  d'air  entre  la  cloche  te  la  couclie  , de 
crainte  d'étouffer  la  plante. 

Depuis  les  dix  heures  du  matin  jufques  à quatte 
heures  après  midi , vous  pourrez  lever  vos  cloches  de 
diffus  vos  Melons  pour  les  fortifier  contre  le  mauvais 
tems  , & vous  les  recouvrira  fur  le  foir. 

Il  arrive  quelquefois  des  grêles  qui  callênt  toutes  les 
cloches  j écrt  pourquoi  l'on  en  a de  faites  avec  du 
fou  air , pour  couvrir  celles  de  verre , en  cas  que  l'on 
voye  venir  quelque  orage  , & pendant  la  nuit  pouf 
éviter  un  pareil  accident. 

Quelques-uns  font  faire  des  cloches  de  terre  ; mais 
Je  ne  trouve  aucune  raifon  en  leur  procédé , car  le  So- 
leil ne  pénétré  pas  ccuc  terre  , comme  il  fait  à travers 
Je  verre  ; ils  peuvent  dire  que  c'eft  pour  1a  nuit  feule- 
ment , & contre  la  grêle  ; en  ccs  cas  là  ils  ont  quel- 
que raifon. 

Vos  Melons  fe  fortifiant , vous  choifirez  les  prin- 
cipaux jets , qui  feront  autant  qu'il  aura  germé  de 
grains  ; quant  aux  autres  rejets , vous  les  châtrerez  ; 
te  quand  vous  venez  qu'il  y aura  trois  ou  quatre  Me- 
lons noués  fur  chaque  jet , vous  arrêtera  fa  traînaffe  t 
la  rognant  un  nœud  au  defl'us  de  celui  où  eft  le  fruit  ; 
vous  étendrez  fur  votre  couche  de  côté  & d'autre  les 
jets  de  la  plante  , pour  pouvoir  nourrir  le  fruit  â leur 
aife  ; quand  il  fera  de  la  groflêur  du  poing , vous  ne 
les  arrofera  plus , fi  ce  n'cft  dans  une  exceiTive  feché- 
refte , quand  vous  venez  les  feuilles  fo  brûler  , & la 
plante  s'échauffer  ; en  ce  cas , vous  donnerez  quel- 
que peu  d’eau  à chaque  pic  languiflànc 

Vous  mettrez  des  tuileaux  fous  vos  Melons , afin 
qu'ils  Ce  façonnent  & avancent  de  mûrir  par  la  refle- 
xion que  le  Soleil  fait  fur  la  tuille , ce  qu'il  ne  fcroic 
pas  fur  le  fumier , outre  cela  ils  feront  plus  fechemenr, 
te  participeront  moins  de  U mauvaife  qualité  du  fu- 
mier. 

Vous  ne  fouffrira  qu’aucun  petit  jet  nouveau  tire 
la  feve  de  la  plante  ; mais  vous  le  rognerez  , fi  ce  n’eft 
que  votre  fruit  fut  trop  découvert  , Ac  qu'il  eut  beibin 
de  quelque  feuille  pour  favorifer  fon  accroillcmcnt  , 
de  crainte  qu’il  ne  s'échauffe. 

La  fécondé  méthode  de  tranfplanter  les  Melons  ( 
eft  de  faire  dès  la  fin  de  l'été  des  fofsés  de  deux  pieds 
de  haut  fur  quatre  de  large , & de  laillèr  une  espace 
de  trois  pieds  entre  deux  pour  jetter  les  terres  que  vous 
accommoderez  en  dot  d’âne  ; puis  vous  meniez  dans 
le  fofsé  de  bon  fumier  terrier  bien  pourri  , Ac  des  cu- 
rüres  de  fofsé  tirées  de  deux  ou  trois  ans  , & mûries 
par  les  plu  y es  & par  les  gélées. 

Au  mois  de  Mars  , l'hiver  ayant  bien  mûri  le  rouf, 
vous  ferez  bêcher  Ac  bien  mêler  la  terre  que  vous  aura 
roife  à dos  , avec  les  fumiers  bien  pounis  , Sc  rem- 
plira entièrement  votre  fofté  i vous  empêcherez  aufli 
{‘herbe  d’y  venir , jufqucs  â ce  qu'en  la  iaifon  , vous 
y replantiez  les  Melons  en  U manière  qu'on  vient  de 
dire. 

Si , pendant  les  exceflives  chaleurs  , vous  voyez 
que  vos  Melons  pâtillënt  par  trop  de  foif , Ac  s'échauf- 
fent , comme  l'on  dit  j il  fera  bon  de  leur  donner  à 
chaque  pic  un  arrofoir  d'eau , mais  que  cc  ne  foie 
qu'à  l'extrême  néceffité  8c  rarement. 

Pour  (avoir  quand  votre  Melon  fera  bon  à cueillir, 
Vous  reconnoitrez  (à  maturité  quand  la  queue  femble 
fe  vouloir  détacher  du  fruit , quand  ils  commencent 
à jaunir  par  defious  , quand  le  petit  jet , qui  eft  au 
même  ncrud  , fe  dcfséche , & quand  en  1rs  flairant 
vous  y trouverez  de  l'odeur  ; mais  ceux  qui  ont  coû- 
tume  d'être  dans  les  Mclonniercs , le  jugent  à l'œil , 
remarquant  un  changement  de  couleur  au  fruit , qui 
témoigne  être  en  fit  maturité , par  une  jaunilTc  qui  eft 
carre  les  côtes. 
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Les  Melons  qui  s’ouvragent  ou  brodent , font  ordi- 
nairement douze  ou  quinze  jours  à façonner  avant 
que  d'être  murs  pour  la  cueillette , elle  fc  fera  à mefu- 
IC  qu’ils  fe  tourneront  ; li  c'cft  pour  envoyer  loin  , 
vous  les  cueillira  dès  l'inftant  qu'ils  commenceront  à 
tourner , car  ils  s’achèveront  de  mûrir  en  chemin  j fi 
c’cft  pour  manger  promptement , vous  les  cudllirex 
bien  mûrs , les  métrant  dans  un  fceau  d'eau  fraitho 
tirée  du  puits  ; & vous  les  taillerez  rafraichir  comme 
l'on  fait  le  vin  , à caufc  qu'en  forranrdcla  Mclomiie- 
rc  ils  font  échauffés  du  Soleil , & feraient  defagréable* 
à manger;  les  autres  que  vous  cueillira  â inclure  qu’ils 
mûriront , feront  pôles  fur  quelques  ais  en  lieu  frais , 
Ac  fends  felon  leur  maturité  ; vous  taillerez  à chaque 
Metcn  le  ncrud  qui  tient  à la  queue  , avec  quelques 
deux  ou  trois  feuilles  pour  l'ornement  ; & vous  vous 
gardera  bien  d'ameher  la  queue , car  le  Melon  s'é- 
venterait i il  faut  s'allujcttir  à vifiter  ta  Melonninc 
au  moins  quatre  foi*  le  jour  au  tems  que  les  Melons 
mùriflcnt , autrement  ils  nalTcroicnt  leur  véritable 
point  de  maturité  , & ne  feraient  pas  fi  frians , mais 
molaffcs  & pleins  d'eau. 

Pour  choiiir  un  bon  Melon  » il  faut  qu'il  ne  fbit  ni 
trop  vert  ni  trop  mûr , qu'il  foit  bien  nourri , ayanc 
la  queue  grolfe  & courte  , qu'il  provienne  d'une  plan- 
te vigoureufe  , qu'il  ne  loir  point  hâté  par  la  trop 
grande  chaleur , qu'il  foit  pefant  à la  main  , ferme  a» 
le  preflâne  8c  non  mollalfe , fec  & vermeil  par  dedans. 

Souvenez  - vous  de  referver  les  graines  Je  ceux  que 
vous  aurez  trouvez  bons  , A:  les  plus  hâtifs  , A:  les 
confervcz  bien  ; clic  eft  meilleure  de  deux  ou  trois 
ans  que  d'un. 

Vert  ns  Je/  Mtltnr. 


Quant  à leur  ufoge , ils  font  beaucoup  plus  délicat* 
que  les  concombres , pourvu  qu’ils  ayent  la  chair  fer- 
me A:  leur  cavité  fechc  ; autrement  ils  font  plus  pro- 
pres pour  la  nourriture  des  chats  qui  en  font  amou- 
reux , ou  des  mulets  ou  Inès , qui  en  deviennent  gras, 
que  pour  le  manger  des  hommes  ; toute  fois  c'cft  cho- 
fe  bien  éprouvée  qu'un  morceau  de  Melon , ou  do 
pompon  mis  dans  le  pot  ou  cuit  avec  la  viande  , ta 
fait  plutôt  cuire.  Les  Médecins  alfixrent  que  U femen- 
ce  , tant  de  Melon  que  des  pompons , couverte  do 
fuctc  eft  un  fouverain  remède  pour  faire  uriner  , Ac 
tempérer  la  chaleur  des  reins. 

Les  Melons  ne  le  multiplient  que  de  graine  qui  eft 
femblable  à celle  des  concombres , hors  la  couleur 
qui  eft  d'un  jaune  clair  aux  Melons  , 6c  un  peu  moins 
large  que  l’autre  ; dlc*fe  recueillit  dans  le  ventre  des 
Melons.  Voytt.  Craint. 

Melon  arrfi*  , Melon  kov£  ; c'cft  - à -dire* 
Melon  qui  au  forrir  de  U fleur  commence  à groftîr  ; 
car  il  en  périr  beaucoup  à la  fleur  ; la  même  chofe  fo 
dit  des  citrouilles  , concombres  , potirons  , Arc 

Melon  Brode'  , c'eft-JUiiie , qui  fur  fon  ccorce  « 
une  manière  de  broderie. 

MelonLis»‘>  c’cft  celui  qui  n'a  point  de  bro* 
défie. 

Melon  Frappe*  , c’cft  celui  qui  a quelque  mar- 
que de  maturité , qui  fe  fait  apperccvoir  foit  aux  gens 

Îui  voyent  quelque  petit  endroit  jaunilîimr , (oit  à l'o- 
orat  quand  on  font  l'odeur  de  Melon  mûr  en  appro- 
chant du  nés  celui  qui  eft  foupçonné  d'être  frappé. 

MEMOIRE.  C'cft  une  des  principales  facultés 
de  l'ame , qui  retient  8c  conforte  en  elle  oc  que  l'ima- 
gination lui  imprime  de  bien  A:  de  mal , du  pafsc  ou 
de  l'avenir. 


La  Mémoire  eft  le  réceptacle  des  Images  , des  con- 
ceptions A:  des  penfees  ; car  fuivant  qu'elles  lui  ibnc 
tepréfentées  te  imprimées  par  la  fàntaifie  , die  les  re- 
tient Ai  1»  çoufer»  e%  Les  lias  extérieurs  fout  feulement: 
capablci 
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capables  des  objets  ptefons.  Le  fens  commun  difccrne 
les  cfpeccs  «ici  choies  , tant  éloignées  que  préfontes  , 
l'imagination  recherche  ou  invente  les  futures , mais 
la  mémoire  cil  la  gardienne  des  pafsées. 

fxs  jeunes  cnfon> , non  plus  que  les  vieillards  n'ont 
pas  beaucoup  de  Mémoire  , parce  qu'ils  abondent  en 
Lamiiiité  ; les  adolciccns  , Se  les  hommes  à la  fleur  de 
leur  âge  en  doivent  avoir  davantage  » à moins  qu’elle 
ne  foie  affoiblic  par  quelque  chaleur , & foc  hère  Ile , 
ou  pur  une  abondance  de  pituite. 

I.c  defaut  de  Mémoire  caule  par  la  chaleur  , ou  par 
la  fochcrcllc  , n’arrive  ordinairement  qu'en  fuite  de 
quelque  lièvre  ardente , ou  apres  une  longue  maladie, 
ou  d’un  coup  reçu  à la  tête , ou  d'un  exercice  immo- 
déré , ou  de  beaucoup  de  loin  & d'étude , ou  pour 
avoir  veillé. 

Lorlque  la  Mémoire  eft  blcfsce , & qu’il  y a délire , • 
l'hémorragie  par  le  nés  ta  rétablit  aulîi-tôr. 

Pour  remédier  prémiercmcnt  à la  foibldlc  de  cette 
faculté  lî  nécefliirc  1 l'homme , il  faudra  de  néedTité 
oblërver  la  tempérance  au  boire  fie  au  manger  ; en- 
fuite  on  tâchera  de  pratiquer  quelqu'une  de  ces  or- 
donnances. 

On  fera  tremper  dans  b boiflun  ordinaire  de  la  ra- 
clure d'ivoire. 

On  maniera  fouvent  de  la  cervelle  de  poule  , des 
aufs  de  perdrix , & on  ull-ra  de  la  moutarde  à les 
repas. 

On  mâchera  â l’entrée  Se  au  lortir  du  dîner  fie  du 
fouper  de  la  méliflc , ou  l'on  en  trempera  ou  infofora 
dans  ton  vin  , linon  dam  une  pinte  d’eau  de  vie  ; met- 
te! y infufer  une  poignée  de  graines  d 'tr minuta  , une 
poignée  de  nvéliflc  , demi-once  de  gingembre  , demi- 
oucc  de  mufoade  ; une  once  d’écorce  de  citron  , demi- 
livre  de  fucrc  , fie  de  cette  liqueur  on  en  piendra  , le 
matin  à jeun  fie  en  fo  coueliant  une  cucallcrcc  ou 
deux. 

On  Ce  frocera  une  fois  ou  «leux  la  fontaine  les  tem- 
ples avec  du  fiel  de  perdrix  , ou  d'huile  de  caftor  , ou 
d'huile  de  brique  , ou  avec  de  l'eau  diftillée  de  fouil- 
les «le  lierre  ; ou  bien  ptena  de  la  racine  d'acerum , de 
la  racine  de  valériane , de  la  racine  de  bugtoilê , de  la 
langue  de  chien,  c’cfl  une  herbe  qui  s'appelle  ainli , fie 
des  fouilles  de  rhue  , de  chacun  une  dragme  ; tout 
cela  bien  féchcfic  pulvérifi  , fie  détrempé  avec  une  on- 
ce d'huile  de  muleade , deux  onces  d’huile  «le  noiJet- 
tes , faites  en  une  manière  de  baume  , fie  en  frotta  les 
temples  deux  ou  trois  fois  la  fêmainc. 

Ou  l'on  fo  lavera  la  tête  fit  les  pieds  avec  une  relie 
lcfoivc  ; prenez  des  fouilles  de  lierre , du  romarin  , du 
laurier  , de  la  bctoinc  , de  la  mélitlê  & du  fur  eau  , 
une  poignée  iï  l’on  veut  de  chacune  •,  faites  bouillir  le 
tout  enfomble  «lai»  une  iuflilàntc  quantité  d'eau. 

On  pourra  le  forvir  aulli  d’une  pomme  artificielle 
qui  fortifiera  entièrement  le  cerveau  toutes  les  fois 
qu'on  la  fentira.  Prenez  du  bois  d'aloës , «le  l'encens, 
de  la  noix  mufeade , «les  doux  de  girofle  , de  U racine 
«le  pivoine  , Se  de  l'angetique,  «le  chacun  une  drag- 
me  , du  lli tan  demi-once  , du  laudanum  une  once  , 
de  l'ambre  gris  , te  de  mufe  de  chacun  un  grain  ; mê- 
lez le  tout  enfomble , fie  en  foires  une  malle  ; plus  elle 
fera  échauffée  en  la  portant  fur  foi , ou  La  tenant  à la 
main  , plus  elle  aura  de  lenteur. 

On  obfervcra  encore , qu'açrès  le  repas  , il  ne  fout 
point  marcher , ni  s'endormir  li-fot  après , mais  s'exer- 
cer à quelque  choie  qui  divcrtillè  honnêtement. 

On  s'abftiendra  autant  que  l’on  pourra  de  boire 
beaucoup  de  vin  , fit  de  manger  de  la  chair  de  porc , 
ni  oifons , ni  canards , ni  poiifons  , ni  fromage  , ni 
patilforie , ni  choux  , ni  laitues , ni  autre  chofo  indi- 
gène. 

: On  ppurra  porta  for  foi  U langue  d une  hupc  , «u 
Tir^t  ll% 
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la  dent  d’un  blcurcau  , ou  là  parc  gauche  avec  les  on- 
gles -,  ou  l’on  fora  mettre  autour  d’un  anneau  qu’on 
portera  au  doigt , quelques  diamans  , ou  autres  pier- 
res prccieufos.  Dt  U ILtye. 

Steret  pour  flirt  avoir  btnue  .Mémoire. 

Prenez  le  ctrur  d’une  hirondelle,  des  fleurs  de  ro- 
marin , bourachc , bughule  , de  chacun  «leux  drag- 
mes  ; puis  prenez  de  b oncllc  fine  batue  , noix  muf- 
cadc,  macis  , poudre  de  doux  de  girofle,  poivre  long  , 
«le  chacun  demi-dragme , mufe  fin  «leux  grains  , lucre 
rofot  de  chacun  une  once  ■,  pul veniez  bien  le  tout 
fobtilement } mêlez  enfuuc  cette  poudre  avec  une  on- 
ce de  lirop  rofat , fie  faites  en  un  «Hcéfuaire  ; vous  en 
prendrez  tous  les  marins  la  grollcur  d’une  noix  , Se 
vous  continuerez  un  mois. 

Autre.  Prenez  des  Ducats , faites  les  rougir , fie 
puis  vous  In  éteindrez  dam  une  chopinc  de  vin  , il 
faut  la  bien  boucher  jufqu'à  ce  qu'il  font  froid  , avant 
que  d'en  boire , il  le  faut  palier  fie  le  boire  dam  ua 
vcnc. 

Autre  pour  fort  ifier  U Mémoire. 

Faites  infofor  l'cfpace  de  trente  heures , une  bonne 
uantité  de  bayes  de  genièvre  , dans  une  chopine 
'eau  «le  vie  , en  forte  qu 'die  fumage  un  peu.  Avant 
cnfuice  retiré  vos  graines  , mettez  les  entre  deux  pa- 
piers , pour  les  faire  fcchcr  au  Soleil.  Etant  foches  , 
faites  les  infofor  une  féconde  fois  , dans  de  nouvelle 
eau  «le  vie  , pendant  vingt-quatre  heures  ; puis  une 
Croificmc  fois  , paillant  vingt  heures  , ayant  loin  de 
les  faire  focher , à chaque  fois  , comme  il  eft  marqué 
ci-devant.  Il  en  fout  prendre  tous  les  jours , dix  ou 
douze  grains  , marin  Se  foir , fie  particulièrement  apres 
les  reps. 

Rerntde  divin  pour  rétablir  U Mémoire. 

Prenez  d'eau  de  bctoinc , d’eau  de  buglollc , d'eau 
«le  fleurs  «le  tilleul  , de  chacun  une  livre  , d'eau  de 
vie  i l'épreuve  , demi-livre  j de  fleurs  de  romarin , de 
rôles  rouges  , de  marjolaine  fine , de  fleurs  de  bu- 
gl'  HÎt-,  «le  chacun  une  poignée  ; des  cfptrccs  qui  entrent 
dam  la  compofirinn  de  b confection  alxcnne  deux 
onces  ; ayant  grolfieremcnt  pile  les  fleurs  vous  les  in- 
fulcrez  dans  volîlites  liqueurs  mêlées  , & elles  refte- 
ront  un  mois  au  foleil  ; cnliiitc  vous  les  Jiftilcra  au 
bain  marie  , on  en  prend  tous  les  matins  une  crucil- 
lerec  , Se  vous  en  frottera  b nuque  du  <»u  fie  tes 
temples. 

Pour  recouvrer  ta  .Mémoire  perdue. 

Prenez  fouci  fie  laugc  franche , égales  parties  ; mê- 
la les  dans  «lu  vin  blanc  après  les  avoir  broyées  , Se. 
donna  en  â boire»! tirant  fix  jours  foir  fie  matin. 
MEMOIRE.  Voyez.  Electuairx  Capital. 

M E N 

MENDICITE'.  Le  véritable  moyen  d'abolir  f* 
Mendicité  eft.de  conftruirc  des  hôpitaux  , où  l'on  ren- 
ferme les  pauvres  Mendians.  Voyez.  Hôpital,  Se 
Aumône. 

MENEE',  en  came  de  Vénerie.  Ceft  bdroirc 
route  du  cerf  fuïant  ; on  dit  fuivre  la  menée  , être 
toujours  A la  menée.  On  dit  qu’une  bête  eft  malmenée , 
quand  elle  eft  bile , pour  avoir  été  loiig-tems  pour- 
foi  vie  fie  chaisée  , fie  fo  bille  approcher. 

Mener  les  chiens  courant  i l'ébar.  C’eft  les  pro- 
mener , ce  qui  fo  doic  faire  deux  fois  le  jour. 

MENSTRUE,  Ceft  un  «liifolvam  humide  qui , 
pénétrant  dam  les  plus  intimes  parties  d'un  corps  lec , 
fort  â en  tirer  tout  ce  qu'il  y a de  plus  fubul  fie  de  plu$ 
eilenuel, 

? 
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MENSTRUES.  Ce  font  les  purgations  ordi- 
naire» des  femmes  qui  leur  arrivent  tous  les  mois.  On 
donne  à ces  purgations  different  noms  comme  ceux 
de  nuits  femaines , de  rrglts  , de  mis  , de  tems  , de 
f.turs  ronges.  Voyez  Mots.' 

MENSTRUES,  Popte.  Perya  nche. 

MENTHE.  Il  y en  a de  deux  fortes  t l'une  do- 
meftique  fié  l'autre  fauvage  , dont  on  diftingue  encore 
cinq  cfpeces. 

Deferiptien.  La  grande  Menthe  eft  odoriférente  , 
cite  a les  feuilles  oe  1a  fauge , mais  plus  petites  fi: 
dcntellêes , avec  quantité  de  tiges  , au  bout  dcfquellcs 
die  produit  des  Heurs  en  épi  , rougeâtres  & velues  ; 
elle  eû  mal  ailée  à faire  mourir  ; c'eft  pourquoi 
quand  une  fois  die  eû  plantée  dans  un  lieu  , on  ne  la 
peut  pas  extirper. 

Lit u.  On  en  trouve  dans  tous  les  jardins  , elle  fleu- 
rie en  Aoùr. 

Propriétés.  Elle  a le  gont  piquant  , elle  eft  aufli  un 
peu  amère , & compofee  de  parties  fubriles  elle 
échauffe  , reflerre  , 6c  delfeche  ; en  général  elle  eft 
bonne  à l’eftomac,  fon  odeur  fortifie  le  cerveau  ; le 
fuc  bu  avec  du  vinaigre  arrête  le  flux  de  feng  , ôte 
le  dégoût  de  l'eftomac  & fait  mourir  les  vers. 

Drferiptiots  de  la  Menthe  fauvage  ; lès  feuilles  font 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  b Menthe, 
plus  velues  fie  plus  bland litres  -,  fes  tiges  font  hautes 
d'une  coudée  ; fes  fleurs  faites  en  épi , de  couleur  pur- 
purine , & d'une  odeur  forte. 

Lien.  Elle  liait  dans  les  lieux  aquatiques  ; elle  fleu- 
rit en  Août. 


Propriétés.  Son  fuc  purge  les  femmes  après  l’accou- 
chement , fie  la  décoction  eft  fon  utile  à ceux  qui  ont 
b poitrine  étroite  , & qui  onr  peine  1 refpirer  , la 
prenant  par  la  bouchc,cummc  1 ceux  qui  fouffrent  des 
gonorrhées  , en  dormant  , & 1 b jaunilfe  ; fon  par- 
fum aufli  bien  que  l'herbe  répandue  chaifenc  les  lcr- 
pens  8c.  les  puces  i fon  fuc  eft  bon  contre  les  écrouel- 
les , le  feüant  chauffer , 8c  en  étuvant  l'endroit  ma- 
lade i en  général  die  a prefquc  toutes  les  propriétés 
de  b Menthe , 8c  même  plus  fortement. 

Les  Menthe  pilée  avec  fel , eft  bonne  for  les  mor- 
furcs  de  chien  enragé  ; pilée  fie  mife  en  carapllmc,  elle 
conforte  l’eftomac  débile , & aide  à b digeftion.  Elle 
eft  fouveraine  pour  rendre  l'odorat  i ceux  qui  l'ont 
perdu  , pourvu  qu'on  b préfênte  fou  vent  au  nés  } fa 
feuille  def fechée  fie  mife  en  poudre  bôc  avec  du  vin 
bbnc  , feit  mourir  les  vers  des  petits  enfer»  -,  ceux 
qui  aimait  le  bit  , doivent  incontinent  après  qu'ils 
en  ont  mangé  , mâcher  des  feuilles  de  Menthe  pour 
empêcher  que  le  bit  ne  fe  caille  en  leur  cftomac  , car 
b Menthe  a cette  vertu  d'cmpccher  b coagulation 
du  bit , fie  même  de  prefervet  le  fromage  de  toute 
corruption  8c  pourriture  , fi  on  fairofe  de  jus  ou  de 
décodtion  de  Menthe.  Enfin  b Menthe  appliquée  fur 
le  front  appaife  b douleur  froide  de  b tête. 

Sirop  de  Menthe.  v.Sikop. 

MENUES  pertptt.  Les  feuilles  en  fleurs  des 
Menues  penfées  prîtes  par  b bouche , ou  appliquées 
par  dehors  font  fingulieres  pour  glutiner  les  pbyes  ; 
les  fleurs  bouillies  fie  bues  apparient  le  mal  caduc  des 
enfant,  quand  ils  écument  ; les  mêmes  fleurs  bouil- 
lies avec:  leurs  herbes  fie  buts , nettoyait  les  poumons 
8c  U poitrine. 

Menus  droits.  Ce  font  les  oreilles  d'un  cerf  , 
les  bouts  de  fe  tête , quand  elle  eft  molle  , le  mufle  , 
les  dintien , le  franc  boiau  6c  les  ncruds  qui  fe  lovent 
feulement  au  Primons  & dans  l'Eté  -,  c'eft  le  droit  du 
Roi. 


MENUISIER.  C'eft  un  ouvrier  qui  travaille 
nu  bois  i il  doit  fevoir  dciEnct. 
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Obligations  dts  Mt  nui  fur  s fur  lefqtulles  ils  doivent 
i examiner. 

I.  S’ils  ont  fait  leurs  ouvrages  avec  l'aflcmblage  fb- 
lidc  &:  nécefbire  , 8c  fi  faute  de  l’avoir  bien  fait , ils 
ont  obligé  les  propriétaires  à de  nouvelles  dépenfes , 
étant  obligés  d’en  reparer  tout  le  tort  8c  dommage. 

I I.  S’ils  ont  mis  la  qualité  & b groffeur  au  bois 
qui  étoit  ncceilâirc  à leurs  ouvrages  , étant  obligés  de 
réparer  les  dommages  qui  y font  arrives  par  leur  trom* 
paie 

1 1 L S’ils  ont  feit  leur  toifé  en  confeience  , foit 
pour  eux , ou  pour  d'autres  * il  y a obligation  de  refti- 
tuer  ce  qu'on  a gagné  , ou  fait  gagna  injuftement. 

I V.  S’ils  ont  fourni  le  bois  de  b qualité  , & de 
l’épailfeur  portées  par  leurs  marchés  ; fie  s’ils  ont  aifem- 
blc  foi: dément  leurs  ouvrages  , félon  l'ordre  du  mé- 
tier ; ils  doivent  repara  cous  les  dommages  qui  arri- 
vent par  leur  faute. 

V.  Si  les  Compagnons  fe  (ont  acquités  , comme  ils 
doivent  de  leur  travail  » s'ils  n’ont  point  compté  plus 
de  journées  qu'ils  n'en  avoknt  employées  , 6c  n'ont 
point  volé  du  bois  de  leur  Maître , ou  d'autres  pour 
qui  ils  travaillent  : il  faut  en  tous  ces  cas  repara  le 
tort  qu'on  a feit. 

MER 

MERCIER.  C’eft  un  marchand  qui  vend  tou- 
tes fartes  de  marchandifes  dépendantes  du  corps  de  b 
Mercerie.  Les  Merciers  de  Paris  font  le  corps  le  plus 
puillànt  des  fix  corps  des  marchands.  Voyez  ce  qu'oit 
en  a dit  fur  le  moc  Marchand,  6c  dans  l'arti- 
cle des  E n F a N s , où  l'on  donne  des  avis  à ceux 
qui  veulent  faire  entrer  leurs  enfens  dans  b mat- 
chandife. 

Obligation t des  Merciers , Greffiers  , & Jatutilliers. 

Les  Mer  rien  conferveront  leur  bien  ou  l'augmen- 
teront, s’ils  rempliffent  leurs  devoirs , 6c  font  fidèles 
à exécuter  ce  qui  fuit  j car  S.  Paul  dit  dans  b premiè- 
re Epine  à Timothée  ch.  4.  v.  9.  La  piété  eft  utile  à 
tous  , & c'eft  elle , à qui  1er  biens  de  ta  vie  préfente  , & 
ceux  de  la  vie  future  ont  hé  promis. 

L Si  les  Maîtres  Cardes  ont  eu  tout  k foin  qu'ils 
doivent , de  feirc  des  vifites  exactes  des  poids , des 
aunes  8c  des  marchandifes  > étant  refponfebles  de 
toutes  les  injufticcs  qui  ont  été  commifcs  , 6c  qu'ib 
ont  pû  & dü  empêcher.  Statuts , art.  3. 

I I.  S'ils  ont  reçu  6c  donné  des  lettres  de  marchan- 
dée à quelcun , qui  n'eûr  pas  fervi  k tenu  porté  par 
les  fis  tu  es , demeuré  dam  b maifon  d'un  Maître , 8c 
qui  n'eùt  pas  été  trouvé  capable , art.  8. 

1 1 L Si  en  vendant  ks  marchandifes , ils  ont  trom- 
pé au  poids,  mcfurc  ou  quantité  ; y ayant  obligation 
de  rtftiruer  tout  ce  qu'lis  ont  gagné  par  ces  voyes  itv- 
juftes.  Deuter.  tf- 

I V.  S'ils  ont  gardé  en  toutes  chofes  ks  ftatuts  6c 
ordonnances  d’Henry  I V.  fervanr  de  ftatuts  aux  Mar- 
chands , Merciers  , GrofEers  de  Jouailliers,  1347. 
1348.  J7.  67.  7°- 

MERCURE.  C'eft  une  matière  minérale  flui- 
de , fort  pelante , de  couleur  d'argent , qui  fe  lie  fie 
s'amalgame  avec  l'or  8c  l’argent.  On  en  avoir  décou- 
vert une  mine  proche  de  laine  Lo  en  Normandie  , 
dont  on  a cefle  de  faire  b recherche.  On  nous  l’ap- 
porte de  Hongrie , d'Efpagoe , fie  de  diverfes  autres 
parties  de  l'Europe.  Les  plantes  qui  croiffent  fur  ks 
montagnes  où  il  naît , parodient  plus  hautes  fie  plus 
vertes  qu'ailleurs  3 mais  ks  arbres  qui  en  font  proche 
produiknr  rarement  des  fleurs  fie  des  fruits  3 leur* 
feuilles  même  font  tardives. 

Ou  a donné  déferais  noms  k ce  métal  op  plutôt 
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demi-métal  , comme  celui  d'argent  vif  ou  vif  argent. 
Il  eft  appelle  Argent , à caufc  de  là  couleur  blanche  : 
Vif , à caufc  de  iou  agitation  continuelle  : Hyàrargi- 
rum  , à caulc  de  Ion  humidité  qui  le  rend  fluide  : 
Mercure , à caufc  de  là  fubtiliré  : Fugitif,  à caulc  qu'il 
s’échapc  des  chimiftes  : jUtrtrnd  métallique  comme 
l'antimoine  , à caufc  qu'ils  ont  l'un  Je  l'aune  une 
telle  (împarie  avec  le*  métaux  , qu'ils  s'allient  facile- 
ment âcs'uniflênt  avec  eux  , & meme  dégénèrent  en 
eux  , comme  il  fc  void  dans  le  Mercure  fixe  & dans  le 
régule  d’antimoine  , fins  que  le  Mercure  ait  aucune 
qualité  de  métal.  Ainli  à raiion  de  (à  fluidité , il  vaut 
mieux  le  mettre  au  rang  de*  liqueurs  minérales  natu- 
relles , qu'à  celui  des  métaux.  Du  R en  ou  en  décrit 
de  deux  lottes  ; l'un  naturel , & l'autre  artificiel  , les- 
quels ne  diffèrent  que  par  accident , en  ce  que  l'un 
Ion  naturellement , & l'autre  par  artifice. 

Le  naturel  fc  trouve  dans  ['Allemagne  , dans  la 
Pologne  , & même  dans  la  France  & ailleurs  ai  plu- 
licurs  mines.  Sa  veine  cft  une  pierre  rougi tre , fria- 
ble , & extrêmement  pefante , dans  laquelle  les  fof- 
foieurs  donnent  bien  fouvent  de  fi  grands  coups  de 
pique  , qu'il  s’en  fcpare  beaucoup  j de  cette  manière 
on  peut  l*appel!cr  véritablement  naturel. 

On  le  fcpare  encore  , après  l’avoir  enfermé  dans  un 
pot  de  terre  firué  fur  un  autre  , en  relie  façon  que 
leurs  embouchures  fc  rencontrent , donnant  le  feu 
de  fuprefïion  delîous  le  pot  où  cft  enfermée  U marie- 
re  ; ainfi  l'Argent  vif  s'en  fcpare  jur  la  chaleur , dé- 
coulant dans  le  pot  de  deflbus.  Plufieun  croyait  qu'on 
fait  l'étain  de  glace  du  mare  qui  refte,  ai  lui  donnant 
le  feu  de  fùfîon. 

L'Artificiel  fetire , par  l'artifice  des  Chimiftes  , du 
plomb  oa  du  cinabre  , qui  n'eft  autre  chofc  que  la 
veine  du  Mercure , foie  le  naturel  dont  il  cft  parlé 
ô-deftiu , appellé  même  par  les  anciens  minium  , (bit 
l'artificiel  que  l'on  fait  du  fouphre  Je  du  Mercure,  ou 
de  quelque  chofc  fcmbiablc. 

Avicenne  affûte  qu'il  «ft  froid  Je  humide , Je  au 
contraire  Fracaftorius  fie  Tumitanus  lui  attribuait  une 

Qualité  mot  Ji  carte  , Je  tiennent  qu'il  eft  chaud.  Mais 
u Renou  avec  Trajanus  Je  plufieurs  autres  , dit  qu'il 
a des  qualités  mixtes , fubciles  Je  échauffantes  ; Je 
qu'outre  tout  cela , il  poffede  encore  de  belles  facul- 
tés ; car  il  indfc , il  atténué.  Je  il  pénétre  * il  refout, 
il  lâche  le  vaitre  , Je  ce  qui  eft  oîus  admirable  , c'cft 
qu'il  attire  les  humeurs  de  la  mperficie  au  centre , 
c'eft-à-dire  , à l'cftomac , les  entnûne  par  en  bas  ; Je 
les  pouffe  du  centre  à U circonférence , Je  les  jerre 
dehors  par  la  (àlrvation.  Ainfi  , il  nettoye  les  humeurs 
Je  les  purge  de  tout  poifon , Je  principalement  du 
mal  vénénen  , dont  il  eft  aleripharmaque.  Outre 
cela  , il  tue  Je  charte  les  vers , Je  facilite  ('accouche- 
ment. Enfin  extérieuremait , U guérit  1a  galle , il 
chaffë  les  poux , Je  refont  toutes  lottes  de  tumeurs  fi 
dures  quelles  (oient  j mais  fok  qu'on  s'en  fcrve  exté- 
rieurement , ou  intérieurement , comme  il  n'y  a pas 
une  entière  arturance  en  lui , il  faut  bien  prendre  gar- 
de de  ne  le  donner  que  bien  à propos , Je  qu’il  foie 
bien  fie  dùemcnt  préparé. 

On  le  prépare  en  deux  manières  , ou  communé- 
ment felon  la  met  ode  des  Apotkaircs  , ou  fpagyri- 
qu  entent  fie  par  le  feu  , félon  celles  des  Chimiftes, 
Stiivmnt  les  ptéraiers , on  le  coule  d’abord  à travers  un 
linge  , pour  ôter  ce  qu'il  pounodt  avoir  de  plomba-, 
gine  ; on  l'éteint  en  fuite  avec  1a  (àlive  d'un  honime 
à jeun  Je  bien  fcin  ou  avec  du  fisc  de  limon  , ou  de  • 
julquiane , pour  le  faire  entrer  dans  la  compofinon 
de  l'onguent  napolitain  ; mais  Du  Renou  approuvant 
plus  la  prémicre  extinétion  que  la  dernière  , le  fait 
éteindre , pour  le  faire  entrer  dan*  les  pilules  de  Mer- 
cure ( dites  filai»  de  bydragyrt  ) prémieierocnt  dans  le 
Tmt  II. 
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foc  de  limon  ; puis  il  le  fait  mourir  dans  le  fuede 
(auge  -,  mais  l'expérience  nous  fait  voir  que  lors  que 
ces  diverfes  fubftanccs  confufcs  en  un  même  lujet , 
font  féparées  par  les  préparations  chimiques  , elles  peu- 
vent être  réduites  à une  plus  certaine  deftinarion. 

Comme  par  exemple  , fi  on  veut  rendre  le  Mer- 
cure, vrai  purgatif,  c'eft-à-dire,  évacuant  les  hu- 
meurs par  en  haut  ou  par  en  bas  , il  lui  faut  confcrvcr 
cette  vertu  autant  qu'il  eft  portîblc  , en  la  bridant , ou 
l'augmentant  par  l'addition  de  quelqu'autre  , ou  lors 
de  la  préparation  ( ainfi  qn'ïl  fc  fait  en  la  poudre  émé- 
tique ) par  la  conjonétion  de  l’antimoine  , ou  après 
être  préparé  , Je  lors  de  l’ufàge  , comme  au  Mercure 
doux  , en  le  mêlant  avec  quelque  purgatif.  Pour  ce 
qui  cft  de  la  vertu  diaphonique  , elle  en  eft  infipara- 
Wc  , fi  elle  n'eft  corrigée  Je  bridée. 

Les  divcrfcs  préparations  chimiques  qu’on  fait  du 
Mercure  pour  l'ufàgc  de  la  Médecine , font  le  Mercure 
fubliraé  , le  Maeurc  précipité , le  beurre  d'antimoine 
& de  Mercure , le  Mercure  de  vie  , le  bezoard  miné- 
ral , le  Maeurc  coulant , Je  le  Mercure  doux. 


Purification  du  Mercure. 

Le  Mercure  fc  purifie  par  une  lefljve  de  chaux  vi- 
ve , ou  de  cendres  clavelées , du  moins  fix  ou  fcpt 
fois  ; enfuire  dequoi  on  le  lave  avec  du  vinaigre  fie 
du  fcl  commun  , jufqu'à  « qu’il  devienne  de  cou- 
leur célrfte  , fie  étant  dans  cet  état , il  eft  prêt  à fubli- 
mer.  Quiconque  en  voudra  (avoir  davantage  fur  les 
autres  préparations  du  Mercure , Je  fur  leurs  facultés  , 
aura  recours  à ceux  qui  en  ont  traité  expreflèroenc. 


Autre  purification  du  Mercure. 

Après  avoir  fait  paffèr  plufieurs  fois  le  vif  argent 
par  un  linge , s'il  refte  à chaque  fois  beaucoup  de 
uleté  dans  le  linge , Je  fi  on  apperçoit  une  efpece  de 
peau  fur  la  fupcrhde  du  vif  argent , c’cft  une  marque 
qu'il  y a du  plomb  ou  quelqu'autre  matière  miné- 
rale , qui  y cft  mêlée.  Alors  il  fout  le  mettre  dans  une 
comue  avec  un  poids  égal  de  limaille  de  fa , ou  avec 
trots  fois  autant  de  chaux  vive  Je  y appliqua  un  réci- 
pient qui  contienne  de  l'eau*  ayez  foin  que  le  rien  de 
la  cornue  , qui  doit  être  de  grés  ou  de  verre , demeu- 
re vide.  Le  tout  ayant  été  bien  lutté  Je  laiffé  en  repos 
pendant  vingt-quatre  heures , on  en  fera  la  diftilarion 
rie  La  maniéré  Aiivanre, 

Donnez  le  feu  par  degrés , Je  fur  la  fin  augmentât 
le  beaucoup  , le  Mercure  coulera  goûte  à goure  dans 
le  récipient  -,  continuez  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte 
plus  rien.  L'operation  eft  pour  l'ordinaire  achevée 
en  6.  ou  ?.  heures.  Vous  jetterez  l'eau  du  récipient  Je 
ayant  lavé  le  Mercure  pour  le  nettoya  de  quelque  pe- 
tite quantité  de  terre , vous  le  fera  fcchcr  avec  des 
linges , ou  bien  avoc  de  la  mie  rie  pain. 

Autrt  purification  du  Mercure. 

M.  Poliniere  nous  ivarit  dans  la  pp,  de  fcs  expé- 
riences de  Ph  y fi  que  qu'il  a eflàyé  plufieurs  manières 
différences  de  purifier  le  vif  argent , Je  pour  le  de- 
baraffer  d'une  efpece  de  graiffê  qui  s'y  trouve  quel- 

3uefois  attachée.  Celle  qui  m'a  paru  réullîr  le  mieux , 
k-il , a été  de  mettre  fur  ce  vif  argent  un  peu  d'eau 
forte  Je  d'eau  commune  ; Je  après  avoir  bien  agité  le 
tout  enfcmble , j’y  mets  plufieurs  fois  de  l’eau  com- 
mune pour  le  lava  en  l'agitant  long-tans  chaque 
fois  , jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  noitratre  * enfuire  je 
fats  parte?  ce  vif  argent  plufieurs  fois  par  un  linge  . 
pour  le  bien  fécha. 

Mercure  S u * i x m £ 11  y en*  de  deux 
fanes,  favoir  le  conofif  Je  le  doux. 

Pour  foire  le  Sublimé  conofif , il  fout  mertre 
Poids  rie  Mercure  bien  pur , Je  d'cfprit  de  folpctxe 
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dans  un  vaiflêau  de  verre  , ou  de  grés.  Après  <juc  le 
Mercure  fera  difîous  , & que  la  liqueur  1er* devenue 
c'aire , il  faut  la  mettre  dans  une  terrine  de  grés  pour 
c;i  faire  évaporer  toute  l'humidité  au  feu  de  labié. 
En  fuite  il  faut  retirer  de  cette  terrine  la  malle  blanche 
qui  lira  reftée  au  fond  . la  mettre  en  poudre  dan*  un 
mortier  de  verre  , 6c  la  racler  avec  égal  poids  tic  vi- 
trid  calciné  A blancheur  , 6c  autant  de  Ici  marin  dé- 
dépité  ou  calciné  dam  un  poc  rougi  au  feu.  Il  faut 
mettre  le  tout  dans  un  marra*  alfa  grand  pour  qu'en, 
viron  les  deux  tiers  demeurent  vide*.  U faut  plonger 
ce  outras  dam  le  table  jufqu'à  1a  hauteur  de  la  ma- 
tière qu'il  contient , 6c  l’échauffer  par  un  petit  feu 

rndatu  quelques  heures , 6c  enfui  te  l'augmenter  alfa 
ricment  pendant  environ  lâx  heures.  Enfin  il  faut 
ciflèr  ce  matras  , & on  trouve  et  Sublimé  cotroJlf , 
qui  cil  une  marte  planche  attachée  au  haut  de  la  ca- 
pacité du  matra*. 

Il  faut  le  donner  bien  de  garde  d’en  goûter  , parce 
que  c'cft  un  poifon  nrès-dangereui. 

I.c  Sublimé  doux  n’eft  que  le  même  Sublimé  cor- 
Tofif  corrige  &:  adouci  par  la  préparation  fuivantc  , 
on  le  donne  intérieurement , & il  produit  de  très-bon* 
effets  dan*  plufieurs  maladies.  On  le  prépare  en 
broyant  dam  le  mortier  de  marbre  fut  onces  de  Subli- 
mé currohF,  y ajourant  quatre  onces  de  Mercure  bien 
purifié  ; on  triture  le  rout  enlanble  jufqu'à  l'extinâ ion 
du  Mercure  , & on  le  met  dans  une  noie  ou  marra* 
au  fable  , donnant  le  feu  par  dégrcs  durant  dix  heures 
jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foir  lablimé  & monté  au 
naut  du  vaiifau.  On  caile  ic  vaillèau  , & on  fcpare 
le  Mercure  fublimé  en  une  fubftarvcc  crifbllinc  ; on  le 
broyé  derechef,  & on  le  fuMime  pour  la  féconde 
fois  , 6c  on  continue  ainfî  jufqu'à  la  troilîémc.  Pour 
la  dofe , on  le  donne  aux  eniâns  depuis  quatre  grains 
jufqu'i  sept  ou  huit , 6c  aux  grandes  perfonnes  de- 
puis vingt  jufqu'à  vingt-quatre  , dans  la  confèrve  li- 
quide , ou  dans  1a  moclc  d'une  pomme  cuite. 
FdJt/uét  Mercurielle. 

Prenex  U quantité  qu'il  vous  plaira  de  Sublimé 
doux  ; reduifa  le  en  poudre  dans  un  petit  monter  de 
verre  , & mettez  le  dans  un  marras,  dont  les  trois 
quarts  demeurent  vides  * & duquel  vous  aurez  cou- 
pé le  cou  an  milieu  de  fa  hauteur.  Placez  ce  marras 
dans  un  fourneau  au  bain  de  fable  , 6c  faites  défions 
un  petit  feu  pendant  un  heure  pour  échauffer  dou- 
cement la  matière  ; augmentez  le  peu  à peu  jusqu'au 
troifiéme  degré , 6c  continuez  le  en  cet  état  environ 
cinq  heures  , la  matière  fé  fublimera  pendant  ce  tems- 
là.  Lailfa  refroidir  le  vaiflêau  & caifa  le  \ rejetiez 
comme  inutile  un  peu  de  terre  legere  de  couleur 
rougi  ne  , qui  fc  trouve  au  fond  , & leparez  du  verre 
rout  votre  Sublimé  ; remettez  le  en  poudre  6c  fobli- 
mez  le  dans  un  matras  , comme  on  vient  de  (aire  ; 
réitérez  les  fublimations  fept  fois  ; changeant  de  ma- 
tras chaque  foi*  6c  retenant  U terre  legere. 

Rednifœ  votre  Sublimé  en  poudre  impalpable  fur 
le  porphire  ou  marbre  , & menez  le  dans  une  coeur- 
bicc  de  verre  ; varia  y de  l'efprit  da  vin  sdcoolifê  jufâ 
qu’l  la  hauteur  de  quatre  doits  , couvrez  la  cucur- 
bice  de  Ton  chapiteau,  & huilez  la  matière  en  infufion 
pendant  quinze  jours , l'agitant  de  teins  en  tetris  avec 
une  (parafe  d’ivoire  -,  placez  enfuite  vorre  cucurbiœ 
au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  ; adaptez  un  ré- 
cipient au  bec  de  l'alcrnbic  ; luttez  les  jointures  exac- 
tement avec  de  b vdTïe  mouillée , & par  un  fou  mo- 
déré vous  ferez  diftillcr  tout  l’efprit  de  vin.  Lailfa 
refroidir  les  vaiffaax  6c  dclurez  la  ; vous  trouverez 
vorre  Panacée  au  fond  de  U cucurbite  j fi  elle  rieft 
pas  alfa  lèche  , vous  b ferez  lécher  parmi  paît  fou 
de  fable  en  remuant  avec  une  lpatulc  d'ivoire  ou  de 


MER  88 

bois  dans  b cucutbitr  même  , jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
en  poudre  i il  b faut  garder  dans  un  vaiifau  de  terre. 

C’eft  un  grand  retnede  contre  toutes  les  maladies 
vénériennes  , les  obftruétion»  , le  Icorbut , les  Icro- 
phules  , les  écruelles , les  dartres  , b gale , la  teigne  , 
les  vers  , les  afearides  , les  vieux  ulcérés  ; la  doit  eft 
depuis  fut  grain*  jolqu'à  deux  fcrupules  dans  la  con- 
ferve  des  rôles. 

Mzrcvrc  mucimti'.  Ilyenade  deux 
fortes  , favoir  le  rouge  ( qui  cil  le  turbich  minéral  de» 
Chimiftcs  ) 6c  le  blanc. 

On  prépare  le  premier  en  dirtôlvant  une  once  de 
Mercure  ctu  dan*  deux  onces  d'eau  forte.  La  dillùlo- 
non  faite , on  vide  par  inclination  la  liqueur  dans  un 
petit  matra*  , 6c  on  l'évapore  à liccité  au  feu  de  fable 
du  prémier  degré  ; mai*  il  faut  qu'il  loir  fi  lent , qu'il 
parodie  au  fonds  du  matras  une  maricte  fixe  6c  ver- 
meille comme  cinabre  , 6i  à b fommitr  une  matière 
volatile  de  couleur  jaune.  On  retire  pour  lors  le  ma- 
rras , on  le  rompt , & on  lepare  b matière  b plus 
fixe  qui  cft  au  fond*  du  matras , de  l'autre  moins  taxe. 
On  garde  celle  qni  cft  U plus  vermeille  pour  I'ulige 
de  b Médecine  -,  on  fublimc  derechef  l’autre  qui  éroir 
au  dcilous , & on  b mêle  avec  b poudre  ou  marte 
pour  b iublimariou  du  Mercure. 

Pour  rendre  cette  poudre  encore  plus  propre  pour  la 
Médecine  , U b but  mettre  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , verfâtu  par  ddfu*  de  l’efprit  de  vin  , de  lorre 
qu'il  fumage  tant  foit  peu  . 6c  puis  on  l'cnflamc , ÔC 
on  b remue  avec  un  bâton  , jufqu'à  ce  que  l'humidi- 
té dudit  cfprit  foit  toute  confuraée  , cela  fait  un  la 
tire  , 6c  on  b garde  dans  un  verre  pour  s'en  fervir  au 
befoin.  On  connaît  fi  cette  préparation  eft  bien  faite  , 
lors  qu'en  frottant  une  pièce  d'or  de  cette  poudre  , 
eUo  ne  blanchit  point. 

Ce  Précipité  purge  par  fa  fclfa  6c  vomiflemens  # 
8c  quelquefois  par  les  fucurs  & par  fa  urine*.  11  eft 
propre  pour  b guérifon  de  b vérole  , de  b gale , de» 
fievre*  tierces , bâtardes  6c  quarte*  , 6c  de  toutes  fa 
maladies  où  il  y a grande  corruption  d'humeurs.  La 
dote  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  cinq  , incorporée 
avec  quelque  purgatif.  On  s'en  fort  aufii  extérieure- 
ment aux  ulcères  putrides  & chancre  ux. 

Pour  préparez  le  Précipité  blanc , on  prend  une  once 
de  Mercure  cru  qu'on  dirtôut  dam  deux  onces  d'eau 
forte  ; après  quoi  on  lêpare  par  inclination  b liqueur  j 
& on  b précipite  avec  de  l’eau  lâlce  dans  un  vaiifau 
précipitaroirc  , autliiôc  on  void  au  fonds  du  vaiflêau  , 
une  poudre  Hanche  ; & b précipitation  faite,  on  agite 
b matière , qu'on  filtre  de  qu'on  édulcore  pour  b 
garder  au  befoin. 

La  différence  qu’il  y a entre  b faculté  du  Mercure 
précipité  rouge  & celle  du  blanc  ; c'cft  que  celui-ci 
n'opere  pas  avec  tant  de  véhémence  que  l'autre , 6c 
convient  particulièrement  à b vérole  , tant  intéxici*- 
rement  qu 'extérieurement. 

Pour  fixer  le  Mercure  & fit  vertu. 

Prenez  du  Mercure  à volonté  , menez  le  dans  un 
vaiflêau  de  marbre  ou  de  verre  , à caufè  que  fa  mor- 
tiers de  métail  lui  ôtent  ou  diminuent  b vertu  purga- 
tive ; mêlez  peu  à peu  de  b bonne  térébenrine  avec  le 
Mercure  ; continuez  A fa  méfa  enlcmblc  pendant 
cinq  ou  lût  heures  jufqucs  à ce  qu’on  ne  voyc  plu*  If 
Mercure  , il  eft  lixé  pour  toujours. 

Autrement.  Pilez  du  fouphre , mettez  le  en  poudre 
que  vous  mettrez  fur  une  tuile  \ portez  cecte  curie  dans 
un  jardin  , ou  dam  une  balle-cour  j mêlez  le  Mercure 
avec  de  b poudre  île  fouphre , & mettez  y le  feu  j 
quand  le  fouphre  fera  brûlé  6i  confirmé , vous  trouve- 
rez le  Mercure  fixé.  S'il  en  relie  quelque  peu  qui  ne 
foit  pas  encore  entièrement  fix,  remettez  y du  fou- 
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phre , &kfcu  achèvera  de  le  rendre  fixe.  Après  quoi 
vous  l’amafferez  8c  l'enfermerez  pour  le  befoin. 

Autrement,  Matez  du  vetd  de  gris  en  poudre  , au 
fond  du  criiufet , & faites  une  folle  dans  cette  poudre , 
pour  y placer  un  noua  de  Mercure  qui  foir  mouillé 
d'un  obnc  d'œuf.  Couvrez  le  noua  de  borax  , Si 
mettez  encore  par  drilus  du  veni  de  gris  , & par  def- 
fus  le  verd  de  gris  , du  verre  pilé , à la  hauteur  d'un , 
ou  de  deux  doigts  -,  puis  ayant  lutté  le  couvercle  du 
creuict , donnez  un  feu  allez  fort , pendant  deux  heu- 
res, mais  par  dégrés. 

Avec  ce  Mercure  , on  peur  guérir  un  vérole , (ans 
qu’il  (bit  befoin  de  garder  U chambre  , pourvu  qu'il 
ne  boive  point  de  vin  , ou  qu'il  en  boive  fort  peu. 

Pour  fdirt  mourir  U vermine. 

Mêlez  le  Mercure  avec  le  vieux-oint  jufqucs  à ce 
qu'on  ne  le  voye  point;  alan  le  vieux-oint  devient  tout 
Mcu  ; on  en  frotte  les  endroits  où  la  vermine  s'arrête 
le  plus , & dès  le  lendemain  elle  eft  morte  , foie  à la 
tête , (bit  dans  les  autres  endroits  , fous  les  ailfelies  ou 
dans  les  plis  du  linge  8c  des  habits. 

Autrement.  Prenez  pour  trois  ou  quatre  (bus  de 
Mercure  ; mêlez  le  avec  le  blanc  Si  le  jaune  d’un 
œuf,  jufques  à ce  qu'on  ne  vote  plus  le  Mercure  ; 
alors  mettez  le  tout  dans  un  morceau  d ‘étoffe  plié  & 
coufu  ai  forme  de  ceinture  ; mettez  cette  ceinture  fur 
les  reins  d'un  galeux , 8c  il  guérira. 

Mercure  fixé  en  or.  Prenez  du  verdet  en  poudre  , 
du  fol  commun  bien  foc , de  chacun  (ix  onces  , du 
vif  argent  , quatre  onces  ; matez  de  l'eau  de  forge 
dans  uoe  poêle  ou  marmite  de  fer  ; faites  en  fondre  le 
(êl  fur  le  fou  , puis  menez  le  verdet  ; remuez  conti- 
nuellement avec  une  verge  de  for  , faites  cuire  8c 
bouillir  doucement , ajoutez  y enfuire  le  Mercure , 8C 
continuez  de  cuire  pendant  une  demi  heure  ; enfin  Ce- 
parez  l'eau  qui  fera  rouge , lavez  voue  Mercure  , 
congelez  le  dans  de  l’eau  fraîche  pluficurs  fois  ; puis 
menez  le  fur  une  alfcuc  de  bois  , ou  une  écuelk , & 
l'expolêz  à l'air  froid  pour  durcir. 

Prenez  ce  Mercure  durci , la  racine  de  curcumat  & 
de  rame  d'Alexandrie , parties  égales  ; faites  un  lit  de 
chacune  de  ces  matières  l'un  for  l'autre  ; mettez  les  au 
fourneau  d'abord  à feu  doux  , le  cteufet  bien  clos  8c 
luné  ; donnez  enfuire  bon  fou  pendant  une  heure  avec 
le  foufllct , 8c  que  tout  (bit  en  bonne  fonte  ; puis  bif- 
fez refroidir  ; cette  mâtine  dorée  (cit  i pluiîeurs  uli- 

rOn  en  fût  auflï  des  plaques  qu’on  applique  (tut 
ulcères  8c  les  tumeurs. 

Ver  lut  du  Mercure. 

On  peut  raJîcmWer  icy  tous  les  bons  effets  du  Mercu- 
re qui  cft  un  des  meilleurs  remèdes , que  la  médecine 
employé  pour  relbudre  les  humeurs  les  plus  crades, 
i ® . Il  emporte  radicalement  la  vérole  & là  autres  ma- 
ladies vénériennes  en  excitant  le  flux  de  bouche.  Le 
Mercure  qu'on  a fût  entrer  dans  le  corps  , ou  par  la 
bouche  , ou  par  des  (Hélions  d'onguent  mercuriel  Ce 
diftribuant  dans  toutes  les  parties , pénétre  le  virus 
vénérien  ; & la  circulation  des  humeurs  enlevé  ce 
mélange  de  Mercure  8c  de  venin  iuiqu'à  la  tête , qui 
s'enfle  ; les  geucivcs  , la  langue , le  palais  s'ukercnc  , 

& les  vai fléau*  Güivaires  le  relâchent  ; alors  tous  ces 
aeddens  font  accompagnés  d'une  falivation  abondante 
& involontaire.  Ce  mu  de  bouche  dure  jufqu'à  ce  que 
toute  l'humeur  virulente  8c  mercurielle  ait  été  évacuée. 

x9.  Le  Mexcure  tue  les  poux  , les  puces  ,8c  autres 
infeâcs  du  corps.  3*.  Ou  donne  la  decoébon  du  vif 
argent  à boire  pour  tuer  les  vers  des  inteftins  ; on  le 
(ait  bouillir  dans  de  l'eau  , 8c  quoi  qu'elle  ne  retienne 
qu'une  très  legere  impreflion  du  Mercure  , quelque, 
long  rems  qu'on  U huile  fut  le  feu  , dlc  produit  ce*. 
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pendant  un  fort  bon  dfer.  Le  vaülêau  dans  lequel  <>n 
fait  bouillir  l'eau  8c  le  Mercure  doit  être  de  terre  ou 
de  verre  , & non  pas  de  métal.  4*.  On  renferme  du 
vif  argent  dans  de  petits  chalumeaux  , 8c  on  les  pend 
au  cou  des  petits  enfans  , pour  les  garantir  du  mau- 
vais air.  f*.  Il  cft  fort  bon  contre  les  dartres  , la  gra- 
telle  , Sc  les  maladies  vénériennes.  6°.  Soit  qu'il  lî.ir 
employé  extérieurement  ou  intérieurement , il  dilTipe 
les  glandes , les  tumeurs  , 8c  levé  le*  obftru&ious. 
7*.  Il  entre  dans  1a  compoiition  de  pluficurs  onguens 
6c  emplâtres  S °.  Enfin  on  le  donne  dans  le  miferere  , 
on  en  fait  avaler  une  livre  ; par  là  pdanteur  il  étend 
les  fibres  des  iiueftins  , qui  font  plifles  dam  cette  ma. 
lad  te  ; on  le  rend  par  les  folles  comme  011  l’a  pris. 

Net u.  Non  feulement  on  peur  (aire  pendre  une  li- 
vre de.  Mercure,  au  malade  ; mais  il  eft  fou  vent  à 
propos  de  lui  en  faire  avala  jufqu'à  deux  ou  trois  li- 
vres. En  général  , il  vaux  mieux  en  donna  plus  que 
moins  ; parce  qu’une  dofe  bien  forte  s’ouvre  facile- 
ment le  partage , au  lieu  qu'une  paire  dofe  peut  s'eni- 
barrallèr  , & refter  dans  les  plis , ou  circonvolutions 
des  inteftins.  Ce  qui  peur  poduirc  un  effet  mortel  , 
le  Mercure  pouvant  fe  convertir  ai  fublimé  corrofif , 
par  les  acides  qui  peuvent  furvenir , 8c  agir  puif- 
umment  eu  ces  endroits. 

Mercure  fuHimt.  contre  le  poifon.  v.  Poison. 

M e r c u r s.  C'cft  auiïi  une  planète  qui  eft  entre 
le  foleil  & vénus.  Il  fait  (on  cours  autour  du  fbleil  ai 
trois  mois  , il  chance  de  phafe  comme  la  lune.  Le 
globe  de  Mercure  cft  plus  petit  que  celui  de  la  terre  , 
fa  moyenne  diftancc  eft  de  a a 000.  de  demi  diamètres 
de  la  terre.  Il  fout  compter  que  le  demi  diamètre  de 
la  terre  contient  143a.  lieues  communes  de  France. 

Selon  les  Aftrologues  , Mercure  eft  changeant  &C 
(bit  la  nature  des  autres  planètes  , de  forte  qu'il  ne 
(ait  qu'augmenter  b force  des  bonnes  , quand  il  eft 
en  aipect  avec  les  bonnes  , 8c  celle  des  mauvaifei 
quand  il  eft  ai  afpcâ  avec  les  mauvaifes. 

MERCURIALE.  C’cft  une  plante  dont  les  prin- 
cipales efpeces  employées  dans  U Médecine  font  la 
Mercuriale  mâle  & la  Mercuriale  femelle.  En  larin 
Mtrcurudit. 

Description.  La  Mercuriale  femelle , qui  a le  plus 
d'image  dans  la  Médecine  , jette  une  tige  de  b hau- 
teur d'une  coudée  , ton  braochue  à U cime  , & qui  a 
pluiîeurs  nœuds  ; fes  feuilles  font  comme  celles  du 
baii  lie  ; la  graine  fort  d’auprès  des  nœuds  en  quantité  , 
ai  forme  d'épi  droit , les  feuilles  de  b femelle  font 
plus  blanches  que  celles  du  mâle  ; b racine  cft  menue 
& de  nul  ufoge. 

Lieu.  Elle  naît  dans  les  campagne  , dans  le  lieux 
inculte  , 8c  dans  le  jardins  ; die  fleurit  en  Juin. 

Proprütéj.  On  mange  l’une  & l'autre  parmi  les  au- 
tre herbage  pour  lâcher  le  ventre  -,  on  le  fert  de  leur 
dccoâion  dans  fes  lavement , Ôc  b feuille  de  deux 
a 1e  même  effet  que  celle  du  feué  ; fa  décoction  foite 
dans  du  bouillon  de  chapon  ou  de  poule , fort  de  mé- 
decine , fur  tout  dans  les  fièvres  &i  dans  b jauniflë. 

Au  lieu  de  feuilles  en  fubftance  , on  peut  en  exprima 
le  fuc , 8c  en  mêla  dans  le  bouillon , depuis  quatre 
onces  , julqu’à  fît.  Ce  retnede  convient  aux  perionnes 
qui  ont  le  ventre  Cené , & qui  ne  veulait  pas  s'artü- 
jettir  aux  bvemens.  Trois  onces  de  ce  fuc  mêlées  avec 
deux  ou  trois  gros  de  teinture  de  Mars  provoquent  les 
règles.  On  croit  que  ce  ranede  convient  aux  femmes 
ftérile*.  Le  miel  préparé  avec  ce  fuc , eft  utile  pour  les 
fupreflions  de  réglés  , & pour  feûligcr  fes  femmes  en 
couche  , b dofe  cft  de  deux  onces»  Si  on  b prend  en 
poudre  , par  fe  nés , elle  purge  fe  cerveau  j elle  pro. 
voqoe  fes  mois  aux  femmes  ; on  diftilfe  de  l'eau 

l'une  8c  de  l'autre  pour  toute»  œschofos  au  cum. 
mçnccmnu  de  Juin*,  .-.r.j  u% 
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MERES.  Voyez  les  devoirs  «les  met»  dans  l'ar- 
Ticledu  Pire  de  F am  il  le, 5c  celui  de  Nour- 
rice. 

Pour  U mal  de  Mire.  Il  faut  mettre  du  fuc  d’orties 
grieches  dans  un  pbt  liir  un  réchaud  , pu»  y délayer 
île  b folle  farine  , 5c  faire  un  emplâtre  qu'on  appli- 
quera fur  le  nombril  de  b malade. 

Mtrt.  Eau  Mot  de  folpêtre.  Veyet.  SalpItrh. 

Mirl  En  tome  de  chaflc.  C'cfl  l'entrée  ou  le 
trou  de  b tanière  d’un  renard  ou  d'une  autre  bête. 

MERISIER.  Ceft  le  cerifier  fouvage.  On  en 
diibngue  deux  (bacs  , lavoir  , le  Merdier  limple  , 9c 
celui  qu'on  appelle  le  Mrrifier  à fleur  double  ; Sc  il 
l'a  en  effet  fi  belle  5c  G grande  , que  le  primons  en  a 
peu  de  plus  confiderables. 

Cet  arbreeft  dlimé  par  rapport  à b fleur  , qui  eft 
plus  belle  que  celle  du  ceriGer , en  ce  qu'elle  s'ouvre 
mieux  , & eft  moins  blanche  , 5c  moins  large . 5c  à 
cau/c  qu’elle  a toujours  un  peu  de  verd  dans  le  milieu 
de  fon  bouton. 

Lira  eu  il  croît.  Cet  arbre  naît  communément  dans 
les  bois  , ou  les  oiièaux  portent  lôuvent  de*  CttîltS 
dont  ils  (aillent  tomber  les  noiaux  , qui  prenent  raci- 
ne ; U *'cn  trouve  de  rouges  & de  noires , dont  on  rire 
par  l'abmbic  une  excellente  eau  de  vie  après  que  l’on 
en  a concaÛé  les  noiaux  avec  U chair  dam  on  mor- 
tier ; il  devient  fort  gros , 5c  de  trés-bdle  tige , 5c  le 
feuic  qu'il  apporte  , eft  une  efpccc  de  cerile  , qui  n’eft 
pas  à b vérité  fi  bonne  que  les  autres  cerifès  ordinai- 
res ; mais  qui  ne  lai  fie  pas  d'êtie  mangé  par  les 
payfâns. 

Culture  du  Mtri/îer. 

Le  Menfier  , comme  bien  d'autres  arbres  vient  de 
fcmence  ; mais  trouvant  fort  communément  de  ce 
plant  dans  les  bois  , on  ne  s’amuièra  pas  ici  de  traiter 
de  b manière  d'en  élever  i ainfi  on  dira  feulement 
qu'on  en  peut  planter  en  pépinière , pour  enfuitr  les 
retirer , 5c  en  faire  des  allées  ; l'on  peur  y enter  deffus 
toute  forte  de  ccrilcs. 

De  ce  qu'il  f 4M  faire , après  que  Ut  Mtrificrt  fon  hors 
de  la  ptpiniere. 

Trois  ou  quatre  am  aptès  que  les  Merdiers  ont  été 
élevés  en  pcpmicie  , on  les  arrache  pour  les  rranfplan- 
ter  en  place  ; on  en  fait  des  allées  hors  de  b mai  fon  ; 
car  pour  ceux  qu'on  deftine  pour  le  dedans  , on  ne  les 
met  dam  une  pepiniere , que  pour  y greffer  de  ccnfe , 
comme  étant  des  fujets  fur  lefquels  ce  fruit  vient  plus 
gros  5c  meilleur  : le  Mérifier  ne  jetranr  pas  de  boutu- 
re de  toutes  parts, comme  les  ccrifiers  qui  en  donnent 
quantité , qui  s'attirant  coûte  b levé  , empêche  le  fruit 
de  groflir  & «le  profiter. 

Dcftinant  donc  les  Merifien  pour  être  mis  ailleurs 
que  dans  b mai  fon  , dam  b vue  qu'on  a qu'un  jour 
ces  arbres  viennent  en  état  de  rendre  du  profit  par 
rapport  à leurs  bois  ; on  leur  prépare  des  trous  de  b 
largeur  de  trois  pieds , de  deux  de  profondeur  , 5c  de 
neuf  pieds  éloignés  l'un  de  l'autre , obfcrvam  en  les 
plantant , apres  avoir  jetté  de  bonne  terre  dans  le 
fond  , de  ne  les  pas  mettre  dans  ces  trous  plus  avant 
d'un  pié  ; puis  de  tes  recouvrir  de  pareille  terre  ; 5c  fi 
pendant  trois  ou  quatre  am , on  a foin  de  les  bbou- 
rcr  deux  ou  trois  rois  l'année , on  remarquera  qu'en 
peu  pe  tenu , ils  feront  une  très-belle  tige. 

D*t  terre t propret  au  Mrri/ier. 

Comme  en  fait  d’économie , on  ne  cherche  qu'à 
connoîtrc  les  moyens  qui-  sous  peuvent  le  plus  ap- 
porter de  profit  j Cm  dira  que  pour  faire  que  les  Me- 
rifien produisent  plus  de  fruit,  5c  jettent  plus  de  bois, 
il  leur  faut  donner  une  terre  qui  foie  léger c 5c  foblo- 
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neufe  ; ce  n'cft  pas  qu’au  ne  les  paillé  mettre  dan* 
une  terre  franche  ; mais  ils  font  plus  fujets  à couler. 

Cette  efpccc  d’arbre  eft  «le  b nature  de  ceux  qui 
cmu  une  forte  lève , 5c  qui  font  un  effet  bien  plus  beau 
en  haute  tige  , que  lorsqu'on  les  veut  contraindre  à 
demeurer  toujours  nains. 


Greffe  des  Mtrificrt. 

Les  errifiers  5c  bigareautiers  fe  grdfènt  fur  le  Me- 
rifier  pour  le  plein  vent  Le  Merdier  reçoit  plûtôt  b 
fente  que  l'écuflbn. 

Le  bois  de  Merificr  eft  employé  dans  U cortftruétion 
des  cbvdTins  5 c des  autres  inftrumem  de  mufique  , 
parce  qu'il  eft  fonore. 

Propriétés  itt  Mtriftt. 

Les  Merifcs  font  utiles  dam  les  maladies  du  cer- 
veau , dans  l'apoplexie  5c  b paralyfie.  Il  faut  manger 
ces  fruits  fiais  à jeun , 5c  après  le  repas.  On  en  tire 
une  eau  au  bain  marie  , 9i  un  cfprit  qui  ont  b même 
vertu , dans  un  plus  haut  degré.  On  dtime  beaucoup 
ces  fruits  contre  les  mouvemens  convulfifs , dont  les 
enfons  font  affligés.  On  prétend  aulTî  que  les  Meri- 
fcs font  utiles  contre  b vérole  5c  les  autres  maux  véné- 
riens , parce  qu'elles  purgent  5c  adoucdlêcu  le  fâng. 

Pour  faire  des  Meringuer. 

Il  four  prendre  quatre  blancs  d'œufs  frais  ; fouerrex 
les  bien  avec  des  verges  , jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
d'humidité,  5c  qu'ils  foirnt  tous  en  moufle  i puis 
vous  prendrez  quatre  cueülerées  «Je  lucre  en  poudre 
bien  tan  , que  vous  incorporerez , & mêlerez  bien 
avec  lefiiits  blancs  d'œufs  , avec  une  petite  goûte 
d'eau  d'orange , un  peu  de  mufe  5c  d’ambre  préparé , 
fi  vous  y en  voulez , comme  pour  votre  pâte  à foire 
du  maflëpain  , comme  il  eft  ait  ci-devant  ; vous  b 
prendrez  5c  b mettrez  fur  une  table  ou  planche  ; vous 
la  roulerez  avec  un  rouleau  de  l'épaiflèur  d'un  écu  ou 
deux  , 5c  b mettrez  en  abbeflè  ; vous  b couperez  de 
b grandeur  que  vous  voulez  qu’il  foit , vous  b ferez 
cuire  à moitié , ou  un  peu  plus  ; vous  U retirerez  du 
four  | vous  ferez  une  glace  forte  avec  du  blanc  d'eraf , 
de  l'eau  de  fleur  d'orange , du  fucre  en  poudre  , 5c  , 
félon  la  quantité  , un  peu  «le  jus  de  citron  pour  blan- 
chir U glace , 5c  l'épaillir  avec  du  fucre  en  poudre , 
comme  la  bouillie , lorfou'elle  eft  cuite , 5c  vous  en 
glacerez  verre  maflëpain  d'un  ou  des  deux  côtés  , que 
vous  glacrra:  l'un  après  l'autre , 5c  que  vous  ferez  fè- 
chcr  avec  le  couvercle  du  four , 5c  du  feu  par  deflus. 
Si  vous  voufez  foire  du  maflè-pain  de  candie  ou  de 
chocolat , vous  ti'avez  qu'à  prendre  de  la  candie  en 
poudre  bien  taraifer  , & un  morceau  de  pire  bien 
drflèchée , le  piler  dans  un  mortier  avec  un  blanc 
d'œuf,  du  fucre  en  poudre  , de  b candie  , fui  vaut  b 
quantité  que  vous  en  voulez  faire , U pâte  ferme  5: 
maniable  , l'ctcndre  avec  fe  rouleau  , fe  couper  de  b 
forme  que  vous  voulez  qu'il  foit , fe  foire  cuire  5c  le 
glacer , après  qu’il  eft  cuit  ; 5c  fi  vous  voulez  qu'il  ne 
loir  point  trop  fée , ne  le  faites  cuire  que  d'un  côté  , 
5c  fe  glacez  de  l'autre  avec  une  fimple  glace  d’eau  de 
fleur  d’orange  & de  fucre  en  poudre.  Vous  le  mettrez 
fccher  avec  la  couvercle  du  four  , fur  une  cable  j prô- 
nez garde  que  le  feu  ne  foit  point  trop  grand  , parce 
qu’il  ferort  fouffler  1a  glace;  lors  qu'elle  eft  lèche  bien 
à propos  , elle  eft  claire  5c  tranfparema  comme  une 
glace  de  miroir  ; vous  en  pouvez  foire  «le  même  avec 
du  chocolat  ; 5c  en  carcmc  ceux  qui  ont  de  b répug- 
nance de  manger  des  œufs , pour  accommoder  votre 
mafiè-pain  fans  qu'il  y ait  do  œufs  , vous  pouvez 
pendre  de  b gomme  Adragant , U bien  éplucher , 5c 
b meure  tremper  dans  un  grand  verre  ou  gobelet , 
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Avec  de  l'eau  pure  & un  peu  d'eau  de  fleur  d’orange  , 
pour  dix-huit  deniers  ou  deux  lous  de  gomme  Attra- 
pant •,  vous  remplirez  votre  verre  ou  gobelet , lors 
«ju’cllc  fêta  trempée  ; puis  vous  la  porterez  au  travers 
«l'un  linge  ou  bien  d’une  étamine  j vous  en  prendrez, 
lors  qu'elle  fera  palTce  avec  un  morceau  de  pâte  d'a- 
mande deflecbce , fuivant  la  quantité  que  vous  en 
voulez  faire , avec  du  lucre  en  poudre  ; vous  pilerez 
bien  le  tour  cnfimble , Sc  vous  en  fera  du  mafle- 
pain  , le  rendrez  ferme  & maniable  , lui  donnerez 
telle  forme  que  vous  voudrez  , le  glacerez  avec  de  la 
glace  d'eau  de  fleur  d’orange  , & fi  vous  voulez  lui 
donner  quelque  goût , vous  y pouvez  mettre  de  la  ra- 
pure  de  citron  «îcflechéc. 

MERL  E.  C*eft  un  oifiau  gros  environ  comme 
une  pie , ordinairement  noirâtre  ; il  a le  bec  long  , 
pOMCU  , délié,  8c  les  pieds  jaunes  ; il  recherche 
les  bois  épais  pour  y habiter  ; il  le  nourrit  de  fruits  , 
de  railîns , de  plantes  3c  quelquefois  «le  cluir.  On 
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l’employé  dans  La  dijJêntcnc  8c  les  autres  cours  «Jtf 
ventre. 

Mtyen  pour  f mire  mue  Araignée  m prendre  let  Merle  t. 

Ce  filet  doit  être  fiait  de  mailles  à lozanges , & non 
quarrées,  d’un  pouce  de  large  chacune , de  fil  bien  dé- 
lié , retors  en  deux  brins  , 8c  teint  en  couleur  ; la  le- 
vure le  fera  , comme  il  cft  cnfiîgné  à l’article  de  filet , 
de  loi  vante  & dix  ou  quatre -vingt  mailles.  On  le  fera 
de  U hauteur  de  fipt  à huit  pieds,  afin  qu'étant  éten- 
du , il  fc  trouve  avoir  cinq  à lix  pieds,  plus  ou  moins , 
filon  la  hauteur  des  lieux  où  on  s'en  veut  fcrvir. 
Vous  pouvez  faire  cette  Araignée  avec  des  bouclettes  , 
dont  la  manière  cft  aulTi  enfeignée  à l’article  de  filet  j 
finon  il  faudra  paflèr  une  filcclle  bien  unie  dans  tou- 
tes les  mailles  du  dernier  rang  d'en  haut , ainfi  qu'il 
paroît  par  b figure  ici  jointe  , où  vous  voyez  que  la 
fifi-clle  A 11  paiîe  dans  les  mailles  du  dernier  rang  de 
l'Araignée. 


mm 
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Peur  prendre  let  Merlet  de  juir. 

Cette  forte  de  charte  fe  fait  ordinairement  dans  un 
tems  de  brouillard  , à caulé  que  les  Merles  volent  bas  , 
& toujours  au  long  des  hajres  -,  on  fi  firt  pour  les  pren- 
dre d'un  filet  appelle  Araignée , dont  la  compoinion 
cft^  décrite  ci-devant  ; 8c  pour  vous  en  firvir  voyez  la 
figure  ici  jointe. 

U faut  premièrement  faire  provilîon  d'un  b&ton 
D F long  de  fix  pieds  , un  peu  fendu  par  le  petit 
bouc  D 8c  pointu  par  l’autre  F , le  porter  avec  votre 
filet  fous  le  bras , & un  couteau  dans  la  poche  pour 
s'en  firvir  au  befoin , 8c  vous  promènerez  le  long  des 
bayes  où  vous  croyez  qu'il  peut  y avoir  des  Merles  | 
S'il  y en  a quelqu'un  il  volera  devant  vous  fuivanc 
toujours  la  tuye  E Sc  fi  pofira  à trente , quarante  , 
ou  cinquante  pas  de  vous  ; pour  lors  ayant  remar- 
qué L'endroit  ; vous  irez  à vingt  pas  proche  du 


lieu  où  il  s'ell  jette , & tendrez  le  fillrt  en  cettfl 
forte. 

Suppofiz  que  le  lieu  où  le  Merle  s'eft  jetré  foie  au 
long  d'un  chemin  , où  il  y a des  luyes  de  deux  cotés  , 
par  exemple  E , L choifilfcz  quelque  branche  d'arbre 
qui  avance  un  peu  fur  le  chemin  , comme  par  exem- 
ple , celle  qui  eft  marquée  de  b lettre  C , & qui  foie 
élevée  de  terre  environ  lix  pieds,  faites  y une  petite 
faite  A avec  un  couteau  , vous  y ficherez  légèrement 
le  petit  coin  de  bois , qui  eft  attaché  ù b mcelle  de 
l'Araignée  , & de  li  vous  paflerez  à l'autre  côté  FI, 
du  chemin  pour  ajuftrr  une  autre  branche  d’arbre  de 
même  façon  , 8c  à t’oppofite  de  b première  y fichant 
pareillement  le  petit  coin  qui  eft  attaché  à l’autre  bout 
de  b fifielle  du  filet , de  forte  que  la  fifeclle  (bit  con\- 
me  bandée  , 6c  le  filet  tendu  au  rais  de  b haye  où 
l'oifiao.  Cela  étant  fiait , prenez  le  tour  t puis  ^ 

trente  pas  au  deflùs  du  lieu  où  s’eft  jetté  le  Merle  ^ 
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«parodiez  vous  de  lui  ; il  s'élèvera  pour  fuir  8C  pour  que  celle  où  s’eft  jerté  le  Merle , il  faudra  fupplcer 

s'échaper  ; 8c  en  fuiant  le  long de  la  hâve  il  donnent  avec  le  bâton  D F , que  vous  piquerez  1 l'oppofite de 

dans  le  filet , qu'il  fera  tomber  fur  lui  & OÙ  il  s'envc-  l'arbre  E A éloigne  de  b haye  de  inc  ou  huit  pieds  fc- 

lopcra.  Vous  l'en  retirerez  pour  continuer  votre  chai-  Ion  U longueur  de  votre  filet  i 8c  vous  vous  en  fervi- 

fc  aptes  d'autres.  comme  d'une  haye. 

Si  par  hazard  il  ne  le  rencontre  point  d'autre  haye 


Autre  moyen  pour  prendre  des  Merles  & des  Grives. 

Les  jeunes  païlans  qui  demeurent  dans  des  pays  de 
vignes  , prennent  quantité  de  Merles  , grives  , tour- 
terelles Se  autres  fortes  d'oifeaux  , qui  mangent  les 
raiiîns , & principalement  fur  la  fin  des  vendanges  , 
que  les  chafleurs  les  contraignent  de  fc  retirer  dans  les 
bois.  Si  vous  ddirez  vous  divertir  quelquefois  à la 
challc  de  ces  oilcaux  avec  des  repuccs  , repend  les , ou 
rejets  , infirmiez  vous  par  b densonilrauon  de  b plan- 
che qui  eft  ci-ddfus. 

Cherchez  dans  les  bois,  qui  font  le  long  des  vignes, 
des  endroits  où  (c  retirent  ces  oilcaux  , tendez  des  re- 
jets en  pluficurs  lieux  de  cette  forte.  Choiiillcz  un 
crin  de  taillis  R hg.  z.  qui  foit  droit  8c  haut  ; coupez 
en  les  petites  branches  qui  fè  rencontrent  autour  , de- 
puis le  bas  jufqucs  à quatre  ou  cinq  pieds  de  haut  : 
puis  avec  un  fer  rouge,  ou  un  viilcbrcquin  faites  y 
un  trou  à l'endroit  marqué  de  b lettre  H,  qui  (bit  de 
b groilcur  d'une  plume  à écrire.  Prenez  un  autre  brin 
de  taillis  N qui  foit  éloigne  du  premier  d'environ 
quatre  pieds  ; vous  en  couperez  toutes  les  petites 
branches  qui  fc  trouveront  autour  , 8c  attachez  au 
bout  L une  petite  libelle  longue  de  demi-pie , à la- 
quelle vous  nouerez  un  petit  collet  de  crin  de  cheval 
M qui  aura  une  boucle  N au  bout,  il  faut  avoir  auili 
un  pair  bâton  P O long  de  quatre  doigts  , qui  aura 
comme  un  pait  crochet  au  bout  O , de  l'autre 
bout , il  fera  un  peu  pointu  en  amindijbnt  -,  vous 
ferez  plier  le  brin  de  taillis  N où  eft  attache  le  collet  ; 
vous  pa lierez  ce  colla  dans  le  trou  H , 8c  vous  tirerez 
julqu'i  ce  que  le  noeud  M foit  auili  pafsé  comme  vous 
voyez  en  la  première  fig.  Vous  parferez  enfuice  légè- 
rement le  bout  P du  petit  bâton  dans  le  trou  H , ic 
vous  bifferez  tirer  le  brait»  de  taillis  qui  fera  arrêté  par 
le  ncrud  M à cutlë  du  b-lton  P C)  qui  bouchera  le 
nou  , 8c  empêchera  qu'il  ne  pâlie.  Il  faut  étendre  lé- 
gèrement le  collet  , & l’ouvrir  en  forme  ronde  fur  b 
marchettc  ou  petit  bâton  P O ; puis  on  attachera  une 
grappe  de  railin  au  dcftûs , à l’endroit  marque  de  b 
lettre  Qde  forte  qu’un  oilèau  tic  put  lie  toucha  au  rai- 
fin  fans  le  pofer  fur  U marchettc , qui  tombera  aulïi- 


tôt  qu'il  s'y  polera  ; 8c  par  ce  moyen  donnera  b li- 
berté au  nœud  M de  palier  , qui , en  pillant , fera 
que  le  bru»  de  taillis  N emporte»  le  collet  qui  üca- 
4ra  l’oifcau  pris  par  les  jambes. 


On  a dcflîné  exprès  deux  figures  pour  en  mieux  fai- 
re comprendre  b forme  8c  les  pièces  particulières  ; b 
première  cft  tendue , fa  lécondc  eft  détendue.  On  y 
peut  remarqua  les  pièces  particulières  cottées  des  mê- 
mes lettres  dans  l'une  8c  dans  l’autre. 

M E R R A I N.  Voyex.  Bois. 

MERVEILLE  DU  PEROU.  La  fleur  de  cette 
plante  eft  admirable  , en  ce  qu'a»  cinq  cens  faites 
clochettes  qu'elle  porte  , vous  n'en  trouverez  pis  deux 
fembbbles  , les  variées  de  colombin  8c  de  blanc  font 


les  plus  rares  ■,  cette  plante  demande  de  bon  fumier  à 
caufe  de  là  groflè  racine  , 8c  pour  b bien  faire  venir  , 
il  faut  remplir  un  trou  de  la  largeur  d'un  chapeau  de 


bon  fumier,  avec  autant  de  terre , fie  b planta  au  mi- 
lieu ; fa  fleur  t»e  fêrt  que  pour  l'ornement  du  parterre, 
dans  lequel  il  fuffit  d'en  mettre  trois  ou  quatre  , une 
en  chaque  carreau. 

La  graine  cft  noire , 8c  pour  b recueillir  , il  la  faut 
ramifier  fous  b plante  où  elle  tombe , ou  birn  1a  pren- 
dre dans  fou  fourreau  -,  il  b faut  lapina  & arrolèr 
quand  elle  cft  petite , Se  bêcher  aux  environs  quand 
elle  cft  grande  , une  ou  deux  fois  feulement. 


MESANTERE.  Obftrudion  du  MéJàntere. 
Fyet.  Obstructions. 

MESURE.  C’eft  ce  qui  fat  de  règle  pour  con- 
naître 8c  déterminer  l'étendue,  la  longueur  & b quan- 
tité de  quelque  chofe.  On  diftingue  pluficurs  fortes 
de  Mefures  , b toile , b lieue , l’arpent , l'aune , le 
muid  , &c. 

L*  ttife  eft  une  étendue  en  longueur  qui  contient 
fix  pieds  ; le  pié  contient  iz.  pouces  , le  pouce  i». 
lignes  , 8c  chaque  ligne  cft  diviiee  en  itx  points  , qui 
font  b groilcur  d'un  grain  d’orge. 

L*  lieue  cft  une  certaine  étendue  de  chemin  que 
l'on  compte  par  pas  communs , ou  par  pas  geomari- 
ques. 

Le  pas  commun  cft  de  deux  pieds  fie  demi  ; le  pas 
géométrique  comprend  deux  pas  communs  ou  cinq 
pieds. 

La  grande  lieue  de  France  eft  de  jooo.  pas  géomé- 
triques , b petite  de  zooo.  Se  b commune  de  Z400. 
pas  géométriques. 

iét  mille  cil  djjFcrçw  dam  les  différais  Royaumes- 

ta 
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ta  Italie  il  contient  i ooo.  pas  géométriques , & en 
Allemagne  il  en  contient  40c  c. 

Le  mille  fê  divilc  ordinairement  en  huit  ftades  ou 
mille  pus  géométriques  , une  ftade  en  ixj.  pas  géo- 
métriques. 

La  grande  coudée  fe  divilc  en  treize  pieds  , fix  pou- 
ces , ou  neuf  coudées  Amples.  La  coudée  lünplc  ai 
neuf  pieds  iix  pouces. 

L'tmbrufiée  comprend  lîx  pieds. 

Ij*  demsrclit  cft  de  deux  pieds  Sx  pouces. 

L ’ur petit  cil  une  fupcrficic  de  ico.  perches  quar- 
rées. 

La  percht  quarrée  conricnc  9.  toiles  ou  514.  pieds 
quartés , & par  canfiquenr  la  perche  en  longueur  ou 
linéaire  comprend  trois  toiles  ou  1 S.  pieds. 

lîeuetH  de  Paris  , de  Lyon  fie  de  Rouen  contient  j. 
pieds  7.  pouces  8.  lignes. 

Le  muid  Icrt  à mefurer  les  corps  fées , ou  à conte- 
nir les  liqueurs. 

Ces  corps  (ces  font  les  grains  , te  Ici  , le  charbon  fie 
outres. 

Le  muid  de  blé , d'orge  fie  autres  grains  contient 
1 1.  fetiers  induré  de  Paris , Se  pelé  ordinairement 
j.880.  livres.  Le  frtier  fe  divilc  en  a.  mines  ou  xx. 
boillcaux  , ou  4.  minois , fie  pèle  140.  livres.  La  mi- 
ne en  deux  minots  ou  en  6.  boifleaux  , fiepefe  ixo. 
livres.  Le  minot  en  j.  boillcaux.  Le  boifleau  en  4. 
quarts  ou  16.  litrons , fie  petè  10.  livres.  Le  litron 
comprend  x,  demi-litron*  ou  ;6.  pouces  cubiques. 

Le  feticr  d'avoine  cft  double  de  celui  du  blé , fie  le 
divilc  en  14.  boillcaux  , k boillcau  en  4.  picotins , le 
picotin  en  x.  demi-quarts  ou  4.  litron».  Le  demi-quart 
en  deux  litrons. 

Le  muid  de  (cl  contient  comme  celui  des  autres 
grains  1 x.  fetiers.  Le  minot  de  kl  contient  4.  boifleaux 
ou  64,  litrons.  Il  pèle  104.  livres,  lorfqu'o»  le  inc- 
lure à la  pek  ; mai»  il  pcfc  moins  de  quarte  , de  ftx  ou 
de  huit  livres  lotfqu'on  k inclure  par  b trémie. 

Mtfurts  de  divtrt  ctrpt  fia, 

1 \t  muid  de  charbon  de  bois  contient  xo.  mines 
pour  les  Bourgeois , fie  1 6.  pour  les  Marchands.  La 
mine  fait  deux  minots.  Le  minot  contient  huit  boil- 
iêaux  ; le  boillcau  le  divilc  en  deux  «fcmi-boillcaux  1 
k dcmi-boilfcau  , en  deux  quarts  de  boillcau  , fi:  le 
quart  de  boillcau  , en  deux  demi-quans  «k  boillcau. 

Le  muid  de  ciutrben  de  kois  le  inclure  ordinairement 
avec  1c  minot  , charbon  fur  bord  ; c’cft-à-diic , que 
l'on  bille  quelques  charbons  au  dclTits  du  bord  du 
minot , fie  lur  toute  b fupcrficic , (ans  cependant  l'cn- 
comWer  entièrement , à b diifércncc  du  plâtre  fie  di- 
verfes  autres  denrées  , grains , ou  autres , dont  on  ra- 
de les  mefurcs. 

A l'egard  du  chai  bon  qui  le  vend  par  les  regraniers 
au  boiiteui , dcrru-boiilcau  , quart  & demi-quart  de 
boillcau  , il  fe  mel’urt  comble  , par  Arrêt  du  Parle- 
ment du  14.  Juillet  1671.  inféré  dans  l'Ordonnance 
générale  de  U ville  de  l*aris , au  mois  de  Décembre 
*671. 

Le  muid  de  pietTC  de  St.  Leu  , contient  fêpt  pieds 
cubes  de  pierre  , deux  muids  font  k tonneau. 

La  veye , ou  muid  de  charbon  de  terre  conticnr 
trente  demi-minois.  Le  demi-minot  trois  boillcaux  > k 
baiUèau  quatre  quarts. 

Le  muid  de  plâtre  cil  de  ) 6,  lacs , contenant  cha* 
cun  deux  boifleaux  rades. 

I*  muid  de  chaux  contient  48.  minots,  1e  minot 
j.  boillcaux  ; k boillcau  fe  divilc  en  deux  demi-boif- 
feaux  ou  4.  quarts  ou  1 6.  litrons. 

Mefure  dtj  liqueur/.  Le  muid  de  Julie  jauge  doit 
contenir  je»,  pintes  , induic  de  Paris  , nuis  en  vin 
Terne  IL 
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clair  , il  n'eft  compte  que  pour  j C.  fetiers , ou  iSS, 
pintes.  Le  Icticr  pur  rapport  au  tnuid  contient  8.  pin- 
tcv.  La  pinte  le  divile  en  deux  chopincs  : la dioaiet  en 
«leux  autres  petites  mefurcs  qu'on  apprile  dani-lèttcrs  , 
& 1e  dm . Icticr  en  deux  portions.  L.  portion  qui  s’ais. 
pdk  aulTi  roquilk , cft  b dernière , fie  b moindre  de 
toutes  les  petites  melurcs. 

En  Médecine  on  admet  encore  1e  demi  portion  , le. 
quel  contient  deux  onces , fie  une  demi-dragme  d'eau  1 
le  veirc , ou  gobelet , qui  contient  environ  iix  onces  1 
fi:  la  cuillier  , oui  en  contient  demi-once. 

Il  y a encore  les  Mefures  du  bois  , des  hrrbcs , des 
fleurs  , fie  des  lëmcnccs.  Ces  Mefurcs  font  1e  falciculc , 
b poignée  , fie  b pincée.  Le  falciculc  cft  ce  que  te 
bras  plié  en  rond  peut  contenir.  Ou  le  marque  par 
fafe.  j. 

La  poignée  , ou  manipule  , c'eft  ce  que  b main 
peut  empoigner.  On  b déligre  pat  «un.  j.  ou  m.  j» 
La  pincée  , ou  pugilk  ; c’eft  ce  qui  peut  être  pris  avec 
les  trois  doigts.  On  b déligne  par  pug.  j.  ou  pac 
P-> 

La  Menue  de  plulîcurs  fruits  , fie  de  plulicurs  ani- 
maux fe  fait  par  1c  nombre  dciignc  par  n”,,  ou  pac 
paires  d clignées  par  par. 

Ana , ou  ia  , lignifie  autant  de  l’un  que  de  Pau- 
tte  ; Q.  S.  quantité  fuffifânte  ; f.  a.  ou  ex  ane  , fui* 
vant  l'ait  1 b.  m.  Bain  - marie  j B.  v.  Bain  de  va- 
peur. 

Le  demi  - muid  contient  x.  quartaux  fie  k «partait 
7a.  pintes. 

La  queue  de  Bourgogne  ou  ceüe  d’Orléans  vaut  un 
muid  fie  demi  de  Paris  ; b queue  de  Champagne  vaut 
un  muid  fi:  un  tiers  de  Paris. 

Pour  connoitrc  b capacité  ou  le  contenu  des  vai£ 
(eaux  qui  fervent  à renfermer  ks  vins , eau  de  vie  fie 
autres  liqueurs  , on  fê  fert  d'une  Mciurc  qu’on  ap- 
pelle U jauge.  Voyez  ce  qu'on  en  dit  fur  k mot 
Jauge.  Con  luirez  aulli  toutes  ces  d idc  rentes  Mefu- 
rcs don;  on  vient  de  parler  dam  leurs  articles  particu- 
liers. 

On  peut  remarquer  ici  que  les  Mefures , qui  con- 
tiennent ks  corps  liquides , comme  vin  , huile , miel 
& autres , s'appelknt  à Paris  muid  ; à Orléans , Mon- 
ttrgis  , dans  1e  B Ut  fois  fie  la  Touraine , poinfon  ; dans 
k Poitou  , l'Anjou  fi:  ailleurs  , pipe  ; dans  le  Lion- 
nois  , aînée  . à Hourdeaux  , tonneau  qui  cft  compofe 
de  quatre  barriques  faiiânt  irqis  muid*.  Toutes  ces 
Mefurcs  tiennent  plus  ou  moins  les  unes  que  les  au- 
nes , comme  aulTt  ks  petites  qui  font  b quarte  , b 
pinte  , fie  k refte  à proportion. 

Il  y a encore  d'autres  mefurcs  qui  font  en  ulâ^fe 
dans  k co  mm  ci  ce  , on  les  appelle  pouls , livres  , fie 
monnoyes.  On  en  park  en  leurs  lieux.  Voyez.  Aune. 
Ckopine.  Dimi  - nyivt,  F su  ilib  t tï.  Jaugu 
Litron.  Muid.  Perche.  Pinte.  Pim.  Propor- 
tion des  poids  de  Métaux  , au  mot  Métal.  Quar- 
taut.Quart  ce  Muid.  Queue.  Quintal.  Sejtiir. 
Toise.  Tonne.  Verge.  Verre  , fiée.  Mesures.  Voyez/ 
Pou». 

Comme  ks  Mefures  ne  font  point  les  mêmes  dans 
les  différais  pals  , Si  qu'elles  varient  dans  les  provin- 
ces ou  dans  les  Etats  étrangers  1 il  cft  nécctlàire  de  con- 
noîrre  k rapport  qu’elles  ont  les  unes  avec  les  au- 
tres , afin  de  ne  fe  point  tromper  dans  l'acliat  ou  k 
débit  des  marchandijës  : voici  le  moyen  de  trouver  ce 
rapport. 

Du  r Appert  dti  mtfitrtt  en  étendue  & en  continence. 

I\jut  faire  k rapport  des  Mefurcs  coniïderécs  fêulc. 
ment  en  leur  longueur , fie  de  celles  en  continence 
comparées  entre  elles , il  faut  le  Ictvir  «Lune  rrzlc 
truis,  en  mettant  au  trortisme  tenue  U quantité 
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iwt  des  aunes  , do  cannes  , «les  braflês  , des  toiles  , 
des  pcrclbcs , des  verges  > des  muais  , des  fetiers  des 
qrains , des  pipes  , do  demi-queues  ou  des  aunes  Me- 
sures de  quelque  dénomination  qu'elles  (oient.  On 
pofcra  aufli  au  premier  terme  de  la  même  réglé  de 
trois , une  petite  quantité  connue  des  mêmes  Mctures 
que  celles  qui  font  au  tioificroc  terme  ; & l on  écrira 
enfin  au  deuxieme  terme  un  autre  petit  nombre  de 
Mefures  fcmblaldcs  i celles  qu'on  cherche  i & ce 
deuxième  terme  doit  être  équivalent  au  premia  renne 
fans  excès  ni  défaut.  Ce  qui  (cra  tendu  plus  fcufible 
par  les  exemples  (divans  ; 

Ex  emplit  fur  Itt  Me  fur  et  en  longueur. 

Un  particulier  de  I*aris  ayant  fait  acltetcr  pour  fon 
compte  à Londres  to.  pièces  de  moleton  de  13.  7 ver - 
ges  la  picce , fàilâitf  enfcmbic  137.  7 verges , il  veut 
lavoir  combien  cefdites  10.  pièces  lui  rouiront  d'au- 
nes de  l'ara  , par  la  coimoiilânce  qu'il  a de  la  juite 
convenance  3c  de  l'égalité  de  9.  verges  avec  7.  aunes 
de  Paris  : cette  fuppolition  pofet  pour  fondement , 
on  dira  par  une  règle  de  trois  : 

Si  9.  verges  de  Londres  » font  7.  aunes  de  Paris , 
combien  ijj.  { verges  de  Londres  } j y.  1 8+,  f au- 
nes & un  peu  plus  de  Paris.  On  opérera  de  la  meme 
manière  à l'égard  des  autres  mefurcs  de  quelque  pais 
que  ce  (bit  ; on  en  peut  voir  la  pratique  font  au  long 
dans  l'abregé  des  changes  étrangers  par  Mr.  Irfon. 
Exemple  deuxième  fur  les  mtfurtt  en  continence. 

Un  particulier  de  Parts  ayant  fait  acheter  pour  fon 
compte  113.  demi  queues  de  vin  à Orléans  , veut  la- 
voir combien  elles  lui  rendront  de  muids  Si  parties  de 
muid  de  Paris , en  luppoïànr  que  quatre  de  ces  deir.i- 
qucucs  font  égales  en  continence  à trois  muids  de  Pa- 
ris : ce  qui  le  connoit  par  une  règle  de  trois  de  cette 
manière.  Si  4. demi-queues  d’Otlcans  rendait  3. muids 
mefurc  de  Paris , combien  113.  demi  - queues  d'Or- 
léans ? 84.  y muids  : & ainü  des  autres  Mefurcs 

qui  fervent  i contenir  les  liqueurs  de  quelque  nature 
qu'elles  fuient. 

MET 

METAUX.  Il  y ai  a (cpt  : l'or , l’argent , le 
for  , l'étain  , le  cuivre  , le  plomb  & le  vit  argent , 
a ul quels  les  Chy milles  ont  donne  des  noms  partie u- 
licrs. 

L'or  s'appelle  Soleil , parce  qu’on  dit  qu'il  reçoit 
les  influences  du  plus  beau  des  alires  , qui  cil  le  So- 

IdL 

* L'argent  s'appelle  Lune  , tant  à caule  de  (à  couleur 
qui  a rappott  avec  celle  qui  paroit  en  la  Lune  , qu'à 
cauiê  des  influences  qu’ou  croit  quelle  reçoit  de  cet 
ailre. 

L'étain  porte  le  nom  de  la  plancnc  de  Jupiter , de 
laquelle  on  a voulu  qu’il  tirât  des  influences 

Le  plomb  cft  un  métal  rempli  de  ibuphre  ou  d'une 
terre  bitumincuic , qui  le  rend  rnotlalle  de  fort  pliant  j 
fes  porcs  font  aflèz  (cmblables  à ceux  de  1 étain.  On 
l'appelle  Saturne  pour  la  même  raifon. 

Le  cuivre  s'appelle  Venus  , patcc  qu’on  a cru  que 
cette  piauette  dominoit  lur  lui. 

Le  fer  dl  appelle  Mars , à cadc  île  la  planctre  du 
même  nom  , de  laquelle  on  veut  qu'il  tire  des  inflen- 
ccs. 

Le  vif  argenr  ou  mercure  , eft  un  métal  ou  demi- 
métal  fluide,  coulant , pénétrant , fort  pelant  & tou- 
tefois volatile  , de  couleur  d'argent  ; il  cil  appelle  Hy- 
dr  agiras  à caufe  de  la  fluidité,  & Mercure,  parce  qu'il 
(ê  change  fous  diveifcs  formes  comme  fait  cette  pla- 
netre , de  laquelle  les  Allrologucs  veulent  qu'il  reçoive 
influences.  Mais  on  peut  dire  que  cc  «Vit  que  pour 
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remplir  le  nombre  myftericux  de  (cpt , répondant  à 
celui  des  planâtes , que  les  Chymiftcs  mettent  le  vif 
argent  au  rang  des  Métaux  ; puisqu'il  n’en  a point  la 
nature  , n'étant  ni  dur  , ni  ductile  , ou  propre  à s'é- 
tendre fous  le  marteau. 

Pour  adoucir  tentes  fortes  de  A f étaux. 

Prenez  parties  égales  de  borax  , de  Mercure  iubli- 
mé  , de  Ici  ammuniac  , Si  d’euphorbe , le  tout  en 
poudre  ; jettez-en  fur  le  Métal  que  vous  voulez  adou- 
cir , lorlqu’ü  dl  en  fufion. 

Pour  faire  un  borax  propre  a adoucir  les  métaux. 

Faites  diflbudre,  parties  égales  de  (àlpctre  & de 
camphre  , en  une  ldlîvc  faite  de  deux  parties  de  cen- 
dres de  chêne  , &c  d’une  de  chaux  vive  ,•  filtre*  la  difo 
folution  par  le  papier  gris  ; enfuitc  vous  la  ferez  éva- 
porer à un  feu  lent.  Cc  qui  reliera  dl  le  borax  que 
vous  jetterez  fur  vos  Métaux  , dans  le  rems  de  la  fu- 
lion. 

Il  eft  bon  de  favoir  que  le  fer  dl  plus  dur  que  le 
cuivrcA  le  cuivre  jaune  plus  dur  que  !c  cuivre  rouge. 

Matières  qui  pénétrent , & traverfent  let  métaux 
font  let  fendre. 

Pour  pénétrer  , & percer  une  plaque  de  fer  rougie 
au  feu , il  n'y  a qu'à  pofer  deflus  un  des  morceaux  de 
ibuphre.  Pour  percer  une  plaque  d'argent  rougic  auili 
au  feu  , il  fout  mettre  ddlus  , un  morceau  de  fublimc 
corrofif.  Cette  maticTc  pénétre  avec  bruit , & fait  ua 
trou  sic  deux  ou  trois  lignes  de  profondeur. 


Proportion  du  poidt  det  métaux  entre  eux. 


Cul>e. 

Onces. 

Gros. 

Grains. 

Un  pouce  d’or 

11. 

1. 

J». 

Un  pouce  de  mercure  | 

I 8- 

6. 

8. 

Un  pouce  de  plomb  | 

* „ 7- 

i- 

30. 

Un  pouce  d'argent 

pcfe  6. 

S • 

28. 

Un  pouce  de  cuivre  ^ 

J- 

6. 

36. 

Un  pouce  de  fer  < 

J- 

I. 

14- 

Un  pouce  d'euin  ^ 

4- 

6. 

•7- 

Par  la  proportion  de  ces  poids , 
celle  de  leur  volume. 

on  peut  calculer 

M E T E I L.  Ulé  mêlé  de  froment , & de  léigle. 
Il  y a deux  forces  de  Mcteil , le  gros  & le  petit  : le  gros 
Métcil  cft  edui , où  il  y a plus  de  froment  que  de  ici— 
gle  ; on  appelle  petit  Métcil , celui  où  il  y a plus  de 
lciglc  que  Je  froment.  Foyer.  Bu1. 

M E U 

MEUBLE.  Foyer.  ZfTtTS. 

MEULE.  Foyer.  Profits. 

MEULES.  Cdl  le  bas  de  la  tcrc  d’un  cerf, 
d'un  dain  , Si  d'un  chevreuil  , & qui  cft  le  plus  pro- 
che du  maflacre  ; c'dl  la  fraile  , & les  pieirurcs  qui 
les  forment. 

M E U M."  C’eft  une  plante  dont  la  tige  qui  cft 
creulê  & lanculc  , s’élève  à la  hauteur  d'un  pic  ou  en- 
viron. Il  a les  fouilles  lemblables  à celle  du  fenouil , Sc 
les  fleurs  qui  font  en  ombelles  naiflcnt  à l'extrémité  de 
(es  branches.  Scs  racines  font  noirâtres  en  dclrors  , Sc 
blanchâtres  en  dedans  ; il  y en  a qui  le  jenent  pro- 
fondément en  terre  , d’autres  font  allez  écartées  ; elles 
font  longues,  udiferantes  & d'un  goût  âcre  & piquant. 
Dans  les  difpenfaircs , on  leur  donne  le  nom  de  Âlcunt 
oitbamanticum. 

Lieu  où  il  croie.  Ce  nom  de  Meum  jfthxmantic un» 
a été  donné  à la  racine  de  cette  plante , parce  qu'on 
apportait  U meilleure  d'une  montagne  de  Grèce  appel- 
lée  ylihamame , ou  fuivanc  quelques  autres  , parce 
que  slthamat  l'a  mijêai  ufage.  Quoi  qu'il  cm  ioit  ; 
Celle  dont  ou  (c  feu  ptcfcnicracnt  vient  du  Languedoc, 
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du  Dauphine  , de  l'Auvergne  , de  lu  Provence,  de  la 
Bourgogne,  des  Alpes  fie  des  Py rendes.  On  doit  la 
choiitr  longue  , allez  nourrie , entière , récemment 
icthée  , de  couleur  noirâtre  en  dehors  , blanchâtre 
eu  dedans  , d'une  odeur  aromatique  , d’un  gode  âcre 
un  peu  amer. 

Vertus  de  la  racine  du  Meut». 

Elle  cft  apéritivc  , bonne  contre  l'afthme  & la  paf- 
fion  hyftérique  ; on  s 'en  fort  en  poudre  ou  en  décoc- 
tion ; clic  entre  dans  la  compoliciou  de  la  thériaque. 

MEURE.  Il  y en  a de  deux  fortes  -,  fa  voir  les  do- 
mcfliques  Sc  les  fauvages.  Les  premières  font  blan- 
ches ; les  noires  ordinairement  appdlée*  par  les  Apo- 
ticaircs , A for  a Celfi , font  douces  & agréables  au  goût; 
les  blanches  au  contraire  font  fades , fie  nullement 
bonnes  à manger. 

Les  là  usages  font  celles  qui  viennent  fur  une  forte 
d’épines  , d'où  vient  qu'on  les  appelle  , Mora  balina , 
ou  Mtr  a bâti , du  mot  grec,  ta/#/  j les  framboifos  font 
aulTi  une  cfpcce  de  meure  lauvage  qu’on  appelle 
Mora  Jclta  , à eau  le  qu’elles  croulent  lins  cultiver  (iu- 
le mont  Ida. 

Les  Meures  domclliqucs  n'étant  pas  encore  mures  , 
rafraichilfont  Sc  dcllcchcnc  ; elles  font  puilümmcnc 
aibinecmes  , & fort  bonnes  contre  les  inflammations 
de  1a  bouche  A:  de  la  gorge  ; mats  celles  qui  font  mû- 
res humectent  Sc  rafraichillènt  un  peu  ; clics  appaifent 
lafoif,  elles  réveillent  l'apetit , fie  ne  font  pas  con- 
traires i fcAomac  , mais  elles  font  peu  noutriflâmcs  ; 
elles  deforndent  promptement  en  bas  , parce  qu'elles 
font  humides  6c  tant  (oit  peu  âcres.  S’il  arrive  qu’elles 
demeurent  trop  long-tenu  «iam  l’cllonuc  , fit  qu’elles 
y rencontrent  quelque  mauvais  foc , ou  li  on  les  prend 
après  les  autres  viandes , elles  fe  corrompent  en  mê- 
me rems , c’cft  pourquoi  il  les  faut  manger  1 jeun. 
Elles  font  bonnes  en  été  pour  rafraîchir  lcltomac,  & le 
foyc  trop  échauffé.  Pour  cc  qui  cft  des  Meures  iauva- 
ges  , elles  ont  une  faculté  aftringrnte  qui  appioclx 
fort  de  celle  des  domclliqucs  ; car  étant  mâchées  , elles 
adoucirent  les  influnmarions  de  la  bouche  & des 
amigdales  , Ô£  arrêtent  le  flux  de  ventre,  lars  frambot- 
fes  ont  les  mêmes  facultés , nuis  plus  foibks  ; clics 
font  plus  propres  â manger  qu'i  être  employées  pour 
l'uJâgc  de  la  Médecine  ; eues  ont  néanmoins  une 
vertu  cordiale  & rafraichüîànrv. 

Meures.  Sirop  de  Meures.  Voyez.  Sirop. 

M E U R 1 E R.  Moyen  d'augmenter  Itj  revenus  du 
Royaume  de  plufieurs  millions.  Cela  fe  peut  ; L En  per- 
pétuant en  ce  Royaume  la  graine  des  vers  à foye  fins  ai 
faire  venir  des  pays  étrangers.  1 1.  Pouvant  avoir  de  la 
nourriture , afin  que  par  ce  moyen  ils  nous  donnent 
de  la  foyc.  III.  Enfin  ayant  le  Soleil  favorable  dans 
toute  U France  , aulli  bien  que  dans  tous  les  autres 
climats  des  Royaumes  «rangers. 

L'expérience  fait  voir  que  régulièrement  une  once 
de  graine  de  vers  n^édiocinnau  nourris  fait  d'ordi- 
naire fept  ou  huit  livres  de  foyc  -,  cette  once  produit 
-quatre  vingts  quatre  livres  de  coucous.  Quand  on  ne 
les  vendroit  que  treize  lbus  la  livre  , quoi  .qu'on  la 
vende  jufqucs  à dix-fepr  fols , cc  qui  revient  à cin- 
quante-quatre livres  douze  fous  , ùirquoi  il  faut  dé- 
duire douze  livres  de  fouilles  de  Mcuricr  ÿ il  le 
trouve  qu’on  a quarance-deux  livres  douze  fous  de 
rcflc  de  gain  en  moins  de  lix  fcmaines  , Guis  y com- 
prendre le  fumier  de  la  litière  des  vers  â foyc  , fie  fans 
même  confidcrer  le  peu  de  valeur  de  b foyc  en  ce 
tems  , fie  l’argent  très-rare.  Outre  que  trente  Mcu- 
riers  blancs  qui  ayenc  cinq  ou  lix  ans  , qu'on  auroit 
pbntés  au  tour  de  deux  biclicrécs  de  terre  , ou  un  ar- 
pent de  Paris , font  plus  que  lullifâns  pour  nourrir  en 
abondance  les  vers  â foye  qui  proviennent  d’une  once 
Tin K 11, 
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de  graines , fie  fans  que  l’ombrage  dcfditi  Mcurici £ 
foit  pernicieux  , ni  la  racine  nuiiiblc  au  fonds  où  ils 
auront  été  plantés , d’autant  que  b racine  du  Mcuricr 
»x  s'étend  point  â fleur  de  terre  , comme  b racine  des 
autres  arbres , mais  eUe  pénétre  vers  le  centre  de  b 
terre. 

Pour  élever  des  vrn  â fove , les  Mcuriers  font  né- 
cciTûircs  ; il  y en  a de  deux  fortes , le  noir  qu'on  eftime 
beaucoup  à caufo  de  fon  fruit  , qui  cft  fâin  & agréa- 
ble au  goût , fie  ce t arbre  le  pbit  mieux  dans  les  cours 
que  dans  les  jardins  , aimant  l'abri  qui  empêche  fon 
fruit  de  couleur  ; mais  il  n'cft  point  propre  a nourrir 
les  vers  à foyc,  ainiï  on  ne  parlera  poim  du  Mcuricr 
noir  ; mais  de  celui  qui  cil  blanc. 

roter  avoir  promptement , & en  peu  de  tems  des  Men- 
rierr  blancs. 

11  cft  plus  certain  de  fomer  de  b graine  , que  d'e- 
Icver  le  Mcurici  par  le  moyen  des  boutures  ou  mat- 
cotres. 

Si  vous  voulez  femer  de  la  graine  «le  Mcuricr , il 
faut  auparavant  bien  labourer  , fie  cultiver  b renc 
allez  profondément , afin  quelle  en  foit  plus  mou- 
vante Sc  plus  ffaichc  , & b mi  - partie  enluite  par 
planches  ou  carreaux  qui  auront  quarte  ou  cinq  pied* 
de  brge  , & leur  longueur  doit  être  de  l'étendue  de 
b terre.  Dans  ces  planches  , il  fout  faire  de  petits 
rayons  de  b profondeur'  de  Jeux  pouces  ou  environ  » 
fie  de  huit  pouces  loin  l'un  de  l'autre.  U fout  bien 
arrofer  toutes  les  planches , fie  les  billet  repolcr  trois 
ou  quatre  heures  ; après  quoi  vous  femerez  ladite 
graine  au  fond  dcfllits  ray  ons  , allez  éjuilîè  ; mais  au- 
paravant que  de  fomer  , il  fout  que  votre  graine  ait 
trempé  pendant  vingt-quatre  heures  , afin  qu'elle  levé 
plus  promptement.  L'ayant  tirée  «le  l’eau,  prenez  du 
fable,  on  de  la  terre  bien  déliée,  environ  autant  qu’il 
y aura  de  graine , fie  vous  les  mêlerez  cnfomblc , 
para- que  cette  terre  ou  fable  rend  la  graine  plus  fa- 
cile à fomer , fie  elle  fe  partage  plus  également  dans 
lefilits  rayons.  Cela  fait , il  fout  prendre  un  1ate.au.0a 
quelque  choie  «le  fombbblc  pour  remplir  les  rayons , 
fie  appbnir  b terre  , en  forte  que  les  graines  foient 
enriercment  couvertes. 

On  fomera  cette  graine  en  Avril , May  , Juin , Juil- 
let fie  Août , £ms  regarder  b lune , plutôt  «bus  de* 
rayons  que  fur  des  planches  ; parce  que  les  Meunci* 
venant  â lever  de  terre  prnduilcnt  une  infiniré  de  mé- 
chantes herbes  , qui  ne  fo  peuvent  farder  fans  que 
l'on  ne  gâte  IdÜits  Mcuriers  4 mais  étant  lemée  en 
ligne  droite , fie  par  rayons  comme  nous  venons  de 
dire  , on  les  dilccmcra  facilement  d'avec  ces  méchan- 
tes herbes  , & meme  b graine  ne  fora  pas  fi-tôt  fojette 
à être  léchée  par  le  lultè.  Vous  «noierez  c«tc  terre 
trois  ou  quatre  jours  après  que  vous  aurez  fomé  b 
graine;  li  vous  voyez  que  le  tems  foit  foc,  ilfauc 
l'atTofor  ; mais  auparavant  il  cft  nécdlâire  de  foite 
deux  oui  trois  daies  «le  paille  de  b plus  longue  , foloi» 
b commodité  que  vous  en  aurez , comme  du  blé  fro- 
ment , foiglc  ou  autre  , pour  couvrir  les  pUnches  ou 
carreaux  , parce  que  Idtlites  claies  empêchent  que 
l'eau  ne  batte  b terre , n'emporte  b graine  , fie  ne 
la  réduifo  à un  tas  , cc  qui  l’cmpcchcroit  de  lever  ft 
bien. 

Les  deux  ou  trois  claies  de  paille  fufftront  pour 
arrofor  telle  quantité  de  graine  qu'on  aura  fomé  , en 
les  changeant  d'un  endroit  â l'autre  , tandis  qu’on 
arrofera. 

D'abord  que  vos  Mcuriers  commenceront  à paroître 
hors  «le  terre  , il  fout  être  lôigncux  d'arracher  fie  de 
fâider  doucement  les  méchantes  herbes , Sc  d'arrofet 
les  Mcuriers  , comme  il  a été  dit  d - deiîus  avec  le* 
claies  en  verlànt  l’eau  avec  un  airofoir  , fie  fo  forvir 
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ainli  de  claies  jufqu'à  ce  que  vas  Meuriets  foiem  an 
peu  forts.  Voilà  tout  ce  qu'il  fout  faire  jufqu'à  l'hi- 
ver  , pendant  lequel  tems  il  ne  les  faut  point  toucher. 

Peur  la  fortifier  & ttever. 

Quand  ces  Meuriers  auront  poulie  pluficurs  jettons 
de  la  hauteur  d’un  ou  deux  doigts , il  n'en  faut  lai  (Ter 
à chaque  Meurier  qu’un  ou  deux  des  plus  vigoureux , 
Se  couper  tout  le  telle  , afin  que  l'arbre  fc  dretiè , Se 
profite  mieux.  Cela  fait , il  ne  les  faut  pas  émonder 
la  prémicre  année  qu’ik  auront  été  plantés  , jufqu’à 
la  lècoude  année  fur  la  fin  du  mois  de  Février , ou  au 
commencement  de  Mars  ; Se  à mefure  qu'ils  croîtront, 
& qu'ils  pouflcronc  des  jettons  , il  les  faur  toujours 
émonder  ; mais  il  faut  prendre  gaule  que  ce  loit  tou- 
jours au  décours  de  la  Lune , en  oblcrvant  cela  vos 
Meuriers  deviendront  mervciileulemcnt  beaux. 

Quand  ils  feront  parvenus  à une  g rôdeur  &:  hau- 
teur raifonnable  pour  les  mettre  en  place  Se  les  tranf- 
planter  aux  champs  > il  faut  remarquer  , que  fi  on  les 
veut  repîanrcr  en  bonne  terre , il  les  faut  de  la  disan- 
te «le  cinq  toiles  l’un  de  l'autre  ; parce  que  leur  natu- 
rel eft  , qu'étant  plantes  en  bonne  terre  , ils  viennent 
extrêmement  grands  & larges. 

Sî  les  Meuriers  font  tous  plantés  en  terre  foMon- 
neuiê  , il  ne  les  faut  planter  qu'à  trois  toiles  l'un  de 
l'autre.  Se  faire  ks  trous  pour  les' planter  un  mois 
auparavant  T de  largeur  de  quatre  ou  cinq  pieds , Se 
de. deux  de  profondeur;  non  pas  qu'il  les  faille  {damer 
Ci  avant , mais  en  les  plantant,  on  remplira  les  trous  de 
demi  yé  de  terre  émondée,  de  forte  qu'il  reftera  en- 
core un  pié  & demi  de  profondeur  raifonnable  pour 
les  planter , ce  qu’il  faut  faire  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier , M «rs , Avril , Septembre , Octobre , Novem- 
bre , Se  bien  tailler  les  racines  qui  pourront  être  gâ- 
tées, Se  les  couper  par  le  haut  comme  les  autres 
arbres. 

Pour  ta  tranfplanter. 

H n'y  a point  d’autre  façon , linon  qu’il  les  faut 
arrofer  b première  année  jufqu'à  ce  qu'ils  nycnt  pris. 
Dans  l'hiver  , faites  porter  une  hôtéc  ou  deux  de  fu- 
mier conformé  ou  du  terreau  au  pié  de  chaque  Meu- 
lier  , afin  que  leurs  racines  en  reçoivent  l'humeur 
qui  leur  donnera  plus  grande  nourriture  pendant 
l'hiver. 

Afin  que  vos  Meuriers  lèvent  promptement  l’année 
foi  van  te , il  fout  choifir  un  beau  carre  de  terre  bonne 
Se  douce , de  U grandeur  que  vous  jugerez  à propos 
pour  la  quantité  de  vos  arbres;  il  les  faut  arracher  de 
leurs  planches  ou  carreaux  pour  le  tranlpLntcr  audit 
carré  de  terre  que  vous  aurez  préparé  ; Se  avant  que 
de  les  planter , il  les  faudra  couper  pur  le  bout  de  !a 
racine  , & par  le  bostt  d'en  haut  , ne  les  hiflànt  que 
deux  ou  trois  doigts  hors  de  terre , Se  les  plantant  en 
alignement  du  cordeau  de  la  diftance  les  uns  des  au- 
tres d’environ  dix-huit  pouces. 

On  peut  auifi  les  tranfplantct  pétulant  les  mois  de 
Février  , Mars , Avril , May  , Septembre  , Octobre , 
Novembre,  A:  aux  autres  mois  félon  qu’ils  feront  tem- 
pérés &:  exempts  d’extrêmes  chaleurs  ou  de  grand 
froid. 

L*  maniéré  de  cueillir  la  feuille  Je  Meuritr. 

La  deuxième  ou  troifiéme  année  après  que  vos 
Meuriers  feront  plantés  , félon  qu'ils  feront  beaux  , 
l'on  pourra  cueillir  de  U feuille  pour  b nourriture  des 
vers  à foyc  ; mais  il  fout  fur  toutes  choies  prendre 
sarde  qu'en  U cueillant , l’on  ne  rompe  ni  écorche 
les  branches  de  l’arlwe  , ce  qui  Ce  peut  facilement  fai- 
re , à caufc  que  le  Meurier  eft  d'un  bois  fragile , Se 
facile  à Ce  rempre.  S’il  arrive  par  hasard  , qu'il  le 
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rompe  quelque  branche , il  faut  promptement  la  cou- 
per av  ec  une  petite  hache  , Se  bien  unir  Se  aronJir  la 
taille  ; parce  qu’autrcmeut  l'arbre  en  recevrait  un 
grand  dommage  , ce  qui  le  peut  éviter  en  pratiquar.c 
ce  que  nous  venons  de  dire. 

Que  fi  dans  crois  ou  quatre  ans , vos  Meuriers  pouf- 
fera de  grandes  brandies  , qui  égalent  en  gyoflêw 
quelquefois  Je  pié  de  l’arbre  , Se  qui  le  chargent  tant 
qu'au  moindre  vent  les  branches  le  rompent , Se  dc- 
lolcnt  entièrement  l’arbre  , il  fout  couper  entièrement 
toures  ces  branches , parce  que  cela  fora  que  le  pic  de 
l’arbre  grolfira  , Si  fè  fortifiera.  D'ailleurs , il  revien- 
dra des  branches  égales  , belles  fie  nouvelles  qui  em- 
belliront l’arbre.  Que  s'il  n’étoit  pas  île  bonne  fouil- 
le, une  année  après  le*  avoir  coupés , il  les  foutgreflèr 
en  flûte , for  les  nouveaux  jets  de  quelque  Meurier 
d'Efpagne,  ou  autre  que  vous  connaîtrez  avoir  de 
bonnes  fouilles  ; c’cfl  kr  véritable  moyen  d'avoir  «le 
beaux  & «le  bons  arbres , pourvu  auifi  qu’un  continue 
pendant  fix  «n»  iepe  ans  de  leur  doiuiet  trois  culture? 
l’année , en  bêchant  autour  de  deux  pieds  en  rond  : 
Savoir  l’une  à la  tin  de  Février  ou  au  commencement 
de  Mars  , la  deuxième  au  mois  de  Juin  , Se  la  der- 
nière 1 la  fin  de  Septembre. 

Propriété  du  baie  de  Meurier. 

Les  clulirs  & couchetcs  , qui  font  foires  de  bois  de 
Meurier  , ne  font  point  fojctics  «l’cngcndicr  ni  de 
recevoir  des  punailes , ni  autre  vermine. 

De  la  vertu  des  bueergtnu  de  Meurier. 

Les  petits  bourgeons  des  Meuriers  , comme  ils 
pouflent  au  Princems , font  auifi  une  mervriUeulè 
opération  aux  corps  de  ceux  qui  font  travaillés  de  la 
pierre  ou  gravclle. 

Pater  la  pierre  ou  grtvtllt. 

Car  fi  dans  ce  rems-là  , ou  dans  une  autre  foiion , 
on  en  a «le  referre , les  foi  font  lécher , l’on  en  prend 
en  poudre  bien  pulvérifées  dans  du  vin  blanc  , le  poid* 
d'un  écu  , le  matin  à jeun  ; Si  li  l'on  continue  pen- 
dant quelques  jours,  elle  fera  uriner , Se  fera  forrir  du 
foblcen  abondauce,ce  qui  eft  une  chofé  expérimentée. 

l'eu  aigre  flomacol,  & trèe-exeeUeue  ,compaf*  avec  de  la 
Meure  des  deux  tjpectt  élu  Meurier  blanc. 

De  la  Meure  des  «leux  efpcces  du  Meurier  blanc  , 
il  fo  fait  un  vinaigre  ftomachal  très-excellent.  la»  fa- 
çon «le  le  fairecft  , qu'il  fout  prendre  telle  quantité 
«le  Meures  que  vous  vomirez  , puis  les  pretlèr  , Se 
mettre  le  jus  qui  «m  fouira  dans  une  fiole  , que  vous 
tablerez  toute  couverte  au  Soleil , l’cfpocc  de  quinze 
jours  ou  rrois  fcmair.es.  Cette  liqueur  s'aigrira  , Si  le 
convertira  en  vinaigre  fort  aimable , Se  duquel  la  ver- 
tu eft  crcvgtaiklc , principalement  pour  ceux  qui  font 
atteints  des  maux  d'eftomac.  Ceux  qui  s'en  trouvent 
incommodés  pourront  en  ufer  quelquefois , Se  ils  s'en 
trouveront  Soulagés  ; car  il  a la  venu  d'élargir  l'cllo- 
mac  , S<  d'apporter  du  foulagcmcnc  aux  afthmaciques. 

Voyez  encore  ce  qu’on  dit  par  occafion  du  Meurier 
dans  l'article  des  Vers  a Sort. 

MEULE  ou  plutôt  mule  de  fumier.  C'eft  un 
terme  dont  les  Marechés  le  fervent  pour  marquer  un 
amas  de  fumier  chard  , qu’ils  ont  trouve  ai  elefoifonc 
leurs  couches , Se  qu'il*  ont  rais  enfantée  pour  avoir 
des  champignons  ; ils  font  1rs  Meules  auifi  longues 
qu'ils  peuvent,  larges  éc  hautes  de  quatre  à cinq  pial» 
Se  en  dos  d’âne  ; on  dit  auifi  Meule  de  fumier  neuf  » 
c’eft- à-dire  , un  grand  amas  de  fumier  neuf  pour  s’en 
fen-ir  (bit  à couvrir  «le*  plantes , foit  à mêler  avec 
d'autre  fumier  en  foifont  «les  couches. 

MEURIER  BLANC.  C'eft  une  forte  d'oi. 
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feau  qui  le  nourrie  des  Meures.  Il  y a les  plumes'de 
l’cftomac  > fit  du  v entra  blanches  comme  neige  , aulK 
bien  que  la  chair  ; fa  tripes  font  noires  ; il  cil  d'un 
gqùt exquis.  Payes.  Bief  ube. 

MEURTt  II  y en  a de  deux  fortes  ; (avoir  le 
fauvage  , qui  n'eft  autre  choie  que  le  RmJou  , qui 
vient  de  lui  - même  , Se  fans  le  cultiver  en  plulicun 
pays  chauds , fit  aunes  lieux  non  cultivés  ; de  le  do 
meftique  eft  celui  qui  a befoin  d'être  cultivé  , dont  U 
y a deux  efpecrj  ; lavoir  le  périt  fit  le  grand. 

Le  petit  a fa  fouilles  fanblablcs  i celles  du  petit 
houx  , qui  cft  le  mercure  fauvage.  Il  porte  des  bayes 
noires  fcmblables  i celles  du  lime  , fit  pleines  d'un 
foc  vineux , d'où  vient  qu'on  l'appelle  le  plus  louvcnr  ; 
Myrtat  nigr*. 

Le  grand  a les  fouilles  plus  larges  & plus  longues » 
comme  le  pêchcT , mats  d’un  verd  tirant  for  le  blanc, 
d’où  on  l'appelle  Myrtkat  *!ba.  A force  d'être  bien 
cultivé  , if  devient  quelquefois  grand  tomme  un  ar- 
bre médiocre  ; on  en  voie  en  certains  jardin*  qui  font 
for  le  bord  de  la  mer.  L'un  & l'autre  de  cts  Mcuttes 
portent  de  fleurs  blanche; , dont  l'odeur  «K  ii  fuave  , 
qu’on  en  tirs  une  eau  de  foiueur  admirable. 

Il  y a encore  une  autre  forte  de  Mcurtç  fauvage 
fort  petit  , qui  vient  dans  les  "foret;  De  lieux  fcc» , 
maigres , Se  expofes  au  grand  air , qui  porte  des 
bas  es  noires  , bonnes  ù manger  , qui  font  agréables 
au  goût , que  plusieurs  appellent  PÀcdai» , comme 
qui  diroit  Baeeiaia. 

(\rtus  dm  Mentit.  Ifdcchellc  efficacement.  On  le 
fett  fort  utilement  de  fa  feuilles  Se  de  fos  fruits  , qui 
font  le:  myrtilles  , foit  qu’on  en  ufc  intérieurement 
ou  extérieurement.  Ils  font  oftringcns , ils  arrêtent  le 
Ang qui  coule  en  tiés-grarxlc  abondance , fie  ils  adou- 
cirent toutes  fortes  de  fluxions.  Leur  déco&ion  cft 
fort  bonne  pour  fonder  les  os  rompus  , 3c  pour  remé- 
dier aux  incommodités  qu'on  rdlênc  de  la  Luxation 
des  membres,  Poyts,  M r R T t 

MEURTRISSURES.  C’cft  un  amis  de  fong 
•qui  fo  fait  en  une  partie  du  corps  oftenlcc  par  quelque 
chiite  ou  par  quelque  coup , fie  qui  rend  b peau  livide. 

RtmteUt  ftw  Ut  MeHrtrijfartt. 

On  doit  autant  qu'on  peut  travailler  à les  refondre 
•en  mettant  dcHiis  des  tranches  de  chair  de  bœuf,  fie  en 
fa  renouvellant  louvent , ou  bien  en  appliquant  des 
linges  trempés  dans  l'cfprit  de  vin  nourri  de  iiifrun. 

Autre.  Faites  tremper  en  eau  bouillante  un  nouct 
plein  de  fol , A:  en  fomentés  les  lieux  meurtris. 

Autre.  H faut  prendre  trois  onces  de  rire , deux 
liste;  de  galbanum  ,•  poix-réiîne , florax , huile  bu- 
rin , de  chacun  une  demi-livre , barques  de  laurier 
une  once,  foif  de  bouc  une  livre,  ammoniac  cinq 
onces  , poivre  blanc  en  poudre  deux  onces , làlpccrc 
une  once , Se  faire  onguent , Se  s'en  fervir  pour  les 
duretés  qui  viennent  pour  quelque  caufe  que  ce  loir. 
On  peut  y appliquer  aulfi  l 'emplâtre  fait  de  cire  " fie 
birume , fie  de  vinaigre  dillbus  enferrlblc. 

Autre  épreuve  pour  les  meitrtriflêurex  do  vifage. 
Faites  dillôudre  demi  once  de  tragacunt  blanc  dans 
l'eau  rôle  , ajoutez  y quatre  (cnitmles  de  racine  du 
foau  de  Salomon  réduite  en  poudre  fubrile , & deux 
fcrupulcs  de  camphre  pulvérilc.  Il  en  faut  faire  un 
Uniment  fur  la  partie  meurtrie;  fie  l’y  lai  (Ter  jufquW  ce 
qu'il  foie  fcc.  Veye*.  Cmotr,  CosrusiON. 

M F.  U T E , ou  Moquette.  Oifoau  qu'on  attache 
à une  corde  pour  faire  approcher  les  autres  des  filets. 

MIC 

M I C O T E.  Ma  rmifon  cm  mon  jardin  font  à 
tticôtc.  Ces  termes  lignifient  l'endroit  qui  marque  à 
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peu  prés  le  milieu' d'une  colline  aifee,  c'eft-â-dire  , 
une  coline  peu  roidc  ou  peu  difficile  , foit  à monter  , 
foit  i ddeendre  ; de  forte  que  cet  endroit  pourvoit 
palier  pour  une  plaine  , s’il  ne  le  trou  voir  plus  haut 
que  beaucoup  de  terres  voifmcs  , fur  Iriquclfa  il  com- 
mande  , 8c  fournit  le  plailîr  d'une  vire  belle  & éten- 
due. Ce  font  ces  fortes  de  limitions  qu'on  foulnue 
le  plus,  quand  elles  ont  fur  tout  l’avantage  d'une  bon- 
ne expuliuon. 

m r e 

MIEL.  Ccd  on  amas  que  les  abeilles  font  de  la 
rofoe  ; fie  de  b plus  pure  fubftance  d'une  infinité  d* 
fleurs  aromatiques.  Audi  il  eft  de  bonne  ou  mauvaife 
qualité  fuivant  les  diverfos  plantes  qu’elles  paillent  , 
parce  qu'en  fueçant  cette  roiée , elles  amrenc  encore 
une  portion  du  fuc  de  b fleur  , ou  des  feuilles  fur  le£ 
quelles  elle  eft  tombée.  H faut  qu'il  foit  blanc  ou  bien 
de  couleur  dorée , fort  odorant  , fie  fort  aromatique  , 
doux  pcfimt  fit  d’une  fort  bdlc  coniiftanec  , comme  d 
doit  être  quand  il  efl  récemment  tiré  fie  coulé  ; car 
alors  quoique  liquide  & tranfparent  ; il  doit  être  un 
peu  épais  Se  tenace  ; de  lente  q ue  quelque  tans  après  , 
il  le  trouve  tout  congèle  , dur  fie  allez  difficile  à tirer 
du  vaillèau  dans  lequel  on  l'a  mis  , quoiqu’il  foit  fa- 
cile de  lui  ralonner  fa  première  forme , ü on  le  met 
fur  le  feu.  C'cft  pourquoi  on  ne  doit  point  le  rejerrer 
pour  être  dur  fie  congèle  , pourvu  qu'il  ait  les  mas- 
ques de  bonté  mentionnées  d-dclTus. 

Miel  Vierge.  C’cft  celui  qui  fo  recueille 
p2r  les  jeune;  abeilles  , lequel  cft  de  couleur  jaune  , 
tirant  fur  le  blanc.  U cft  cltimé  le  meilleur  de  tous , 
mais  il  faut  qu’il  foit  le  plus  récent  qu'on  peut  trou- 
ver , crainte  qu’une  partie  de  fou  odeur  fubrile  fie 
aromatique  ne  lcdilltpc  en  le  gardant  trop  long-rems  , 
qu'il  ne  s'eu  aigriib  , fie  qu'enhn  il  n'acquierrc  quel- 
que efpecé  de  corruption  par  Pattraékion  de  l’humi- 
dité de  l’air  , qui  cft  capable  dé  le  ranaolir , 3c  meme 
de  le  dilfouJrc  avec  le  tems  , ce  qui  arrive  d'ordinai- 
re 1 un  miel  gardé  d’une  année  i l'autre. 

U cft  chaud  Se  Icc  , fie  fort  détcrlîf,  apéritif,  Sc 
compofe  de  parties  fubriles.  Le  miel  cru  à caufe  de 
fon  acrimonie , Lkhc  le  ventre  , fie  engendre  des  ven- 
tofités  , mais  après  qu'on  l'a  fait  bouillir  dans  de  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’il  foie  bien  écume  fie  bien  cuit , il  nour- 
rit plus  qu’il  ne  lâche  ; il  fe  digère  mieux  , fie  n'eft 
plu;  venteux  , fi:  même  provoque  l’urine  ; il  cft  bon 
aux  vieillards  fie  à toutes  perfonnes  de  tempérament 
froid , mais  il  cft  contraire  fie  nuifiblc  aux  jeunes 
gens , d'autant  que  dans  les  corps  chauds  il  le  con- 
vertit en  bile.  Enfin  il  a une  vertu  fi  igulietc  de  pré- 
ferver  de  corruption  les  focs  des  plantes , le*  racines  , 
les  fleurs  fie  les  fouit*. 

• Pour  le  préparer  fie  le  remire  par  , beau  , fie  tel 
qu'on  l'employé  dans  les  coin  polirions  conlidérables  , 
comme  la  thériaque , le  mithridat  ; on  le  met  fur  le 
feu  dans  une  badine  , fans  aucune  addition  d'humi- 
dité ;on  ne  lui  donne  qu'une  legere  ébullition,  après 
laquelle  on  le  tire  dit  feu  , fie  l’avant  laillr  un  peu  rc- 
pofer,  on  l’écume  bien  foigneufemenr  avec  une  cui!- 
licr  petcoe  , on  le  palfe  enfuite  par  un  tamis  de  crin  , 
après  quoi  il  devient  fort  beau  , fort  pur  , fie  d'une 
contiftance  louable.  La  rallon  pour  laquelle  on  ne  lui 
donne  qu’une  legerc  ébullition  , fit  afin  qu’il  ne  fout- 
fre  pas  tant  dans  une  legere  cuite  , qu’il  ferait  li  on 
y avoir  ajouté  de  l'eau  , qu’il  foudroie  enfuite  faire 
confomcr , pour  réduire  le  miel  en  bonne  cunlîftance  ; 
fit  s'il  reftoïr  fong-tems  fur  le  feu  , une  partie  de  fon 
odeur  &dc  la  vertu  ne  manquerait  pas  de  le  diÏÏîpcr. 
Ma»  quand  ii  cft  fort  impur  , les  uns  ajoutent  autant 
d'humidité  que  le  Mid  ; les  autres  le  double  ; fie  \e* 
autres  le  triple  ; fit  ü aptes  la  confonaption  de 
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dite  qu’on  y aura  mife  , il  ne  parole  pas  encore  tout 
à -fait  pur  fie  dair,  il  faut  avoir  recours  au  blanc  d'œuf 
pour  le  clarifier.  Mais  cette  lorte  «le  dépuration  n'eft 
point  approuvée  de  C*"rad*s  Knnrait  pour  les  rations 
ci-delfoi  alléguées , aimant  beaucoup  mieux  qu’on 
penne  du  miel  vierge , qui  n’ait  point  encore  fouf&R 
le  feu  6e  qu’on  le  mette  tout  en  coupcaux  dans  ui»e 
manche  , le  rufpendant  dans  un  lieu  tiède  par  la  cha- 
leur du  ioleii , ou  par  le  moyen  des  vapeurs  d’eau 
chaude , afin  que  le  Miel  puilfe  couler  aiftmcnr  à 
travers  de  la  manche. 

|J  y * ordinairement  de  deux  fortes  de  Miel  dans 
les  boutiques  ; favoir , le  Miel  commun  & le  Miel 
mrxtiouné  ou  mcdccinaL  Celui-ci  eft  de  quarte  lot- 
tes ; (avoir  le  violât , l’anthoiâc  , le  râlât , J;  Je  mer- 
curial.  Il  s'en  trouve  bien  d'autres  encore  dam  les 
aiuidotaircs  , lefoucls  fc  doivent  préparer  fur  le 
champ  , h la  néedfite  le  requiert.  Comme  le  buglo- 
fat , qui  fe  fait  de  bugloiîc  j le  poflùlac  qui  fe  foit  de 
la  décucücwï  fie  excrétion  des  radins  «fumas.  Celui  de 
meurte  qui  fe  fait  de  fuc  de  mcuirc  j l'anacanfîn , qui 
fc  fait  d'anacardes  , & le  fquillitiquc  qui  fe  fait  de 
fquilie. 

Vtrtui  du  Mit!. 

Il  eft  peftoral , il  excite  le  crachat,  il  ai«le  à la  nrfpi- 
ration,  il  raréfie  U pituite  grolficre , il  lâche  le  ventre. 

DiJMUrim  du  Afir!. 

On  ditlille  le  mid  , pour  en  fëparer  1rs  principes , 
qui  font  la  lymphe > l’cfpot , l'huile , Se  la  pairie  ter- 
rcllre.  Pour  rim  la  lymphe , ou  l'eau  du  Mid  , on 
le  mer  «lans  une  cucurbitr  de  grés  , on  diflille  fbn  eau 
à un  feu  de  fable  modéré  ; & loriqn’on  s’apperçott  que 
les  acides  commencent  â couler , on  ôte  fe  hru  , fie  on 
garde  l’eau  difhlléc  «lans  une  bouteille.  Cette  liqueur 
eft  d’une  couleur  ciranr  for  le  jaune , d’une  odeur  de 
Miel  allez  douce  Se  agréable  , Se  d’un  goût  un  peu 
aigre.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  , & la 
poitrine  , Se  pour  faire  pouffer  par  les  urines.  On  en 
donne  deux  onces  , deux  ou  trois  fois  par  jour  , aux 
nourrices  à qui  l’on  veut  faire  perdre  le  lait.  Cette 
eau  eft  propre  auflî  à faire  croître  les  cheveux  ; on  en 
umeâe  la  racine  avec  une  éponge , ou  bien  on  en 
frotte  le  peigne;  on  peut  foire  l’un  Se  l’autre  pour 
le  mieux.  Ce  remède  cil  éprouvé. 

M i e u Confitures  au  miel.  Vvytx.  Confiture. 
M I G 

M I G N A R DISE.  C eft  un  petit  ccïlfet  qui 
fleurit  en  Avril  Se  en  May.  Ÿ«)tx.  Oeillet. 

M1GNATURE.  Aleytn  pew  peindre  en  nigna - 
twrt  fans  f avait  dtjfuttr.  Ce  qui  diftingne  U Mignaturc 
des  aurres  peintures  : t.  die  eft  plus  délicate.  ».  elle 
veut  être  teganlée  de  près.  Se  on  ne  la  peut  faire  aile, 
ment  qu’en  petit.  $.  l’on  ne  travaille  que  fur  du  velin 
ou  fur  «les  abîmes.  4.  les  couleurs  ne  font  détrem- 
pées qu'avec  de  l'eau  gommée. 

I.  Pour  y bien  rélillir  , il  foudrotr  parfaitement  dcl- 
fîner  | mais  commo  la  plupart  des  gens  qui  s’en  mê- 
lent , le  fâvent  peu  ou  point  du  tout,  Se  qu’ils  veulent 
avoir  le  pLaiiir  de  peindre  fans  fe  donner  ta  fatigue 
d'apprendre  le  deftein,  qui  eft  en  effet  un  ait  dans  lo 
quet  on  ne  devient  lavant  qu’avec  beaucoup  de  ccms , 
& que  par  un  continuel  exercice  , on  a trouvé  des  in- 
ventions pour  y foppléer  , par  le  moyen  ddquds  on 
«Jelline  fans  lavoir  dernier. 

I L La  première  eft  de  calquer  , c’cft-à-dire  , que 
fi  l'on  veut  faire  en  Mignaturc  une  eftampe , ou  un 
ddlcin , il  en  faudra  noircir  le  deffus , ou  un  autre 
papier  avec  du  craion  noir  , cnl  c frottant  bien  fort 
arec  le  doit  enveloppe  d’un  linge  ; enfui  te  ou  padou 
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légèrement  le  linge  par  deflùs , afin  qu’il  n*y  tefte 
point  de  poudre  noire  qui  pub  le  gâter  le  velin  où  l’on 
veut  peindre , Se  fur  fequel  011  attachera  icftampc  , 
ou  le  ddlcin  avec  quatre  épingles , pour  empêcher 
qu'il  ne  change  de  place  ; & lï  c’eft  un  papier  que 
l’on  ait  noirci  , on  le  mettra  avec  le  velin  Se  l'cflara- 
pe  , le  côté  qui  fera  noirci  fur  le  velin  i puis  avec  une 
épingle  ou  une  éguillc  dont  U pointe  fera  émouflée» 
ou  pallèra  par  dclfos  tous  les  principaux  traits  de 
l'cftampc  , ou  du  ddlcin  , les  concours  , les  plis  des 
draperies , & généralement  fur  tout  ce  qu’il  fout  dil- 
cmguct  l'un  d'avec  l’autre  , appuyant  allez, pour  que 
les  traits  fuient  marqués  fur  le  velin  qui  fera  driluux. 

1 1 1.  La  icduifion  au  petit  pié  eft  une  autre  ma- 
nière propre  pour  ceux  qui  lavent  un  peu  ddlinci  ,£c 
qui  veulent  copier  quelques  tableaux  , ou  aune  cho- 
ie que  l'on  ne  (aurait  calquer  ; elle  le  foie  aiuli  , ors 
dîvife  la  pièce  en  pluJîeurs  parties  égales  , par  petits 
carreaux  «jue  l’on  marque  avec  du  fulin , li  elle  eft 
claire  , Se  que  le  noir  y paillé  paraître , ou  avec  de  la 
craye  blanche  , fi  elle  eft  trop  brune  ; après  cela  fou 
eu  fait  autant  Se  de  pareille  grandeur  fur  du  papier 
blanc  où  il  four  le  dcllmcr , parce  que  fi  on  le  ladoit 
d’abord  fur  le  velin  , comme  on  ne  rcullù  ps  twrt 
d’un  coup  , on  le  folirait  par  «ic  faux  traits , mais 
iorfqu’il  eft  au  net  fur  le  papier  , on  le  calque  fur  le 
velin  , comme  j’ai  die  ci-Udnis.  Quand  l’original  Se 
le  papier  font  ainlî  règles  , on  regarde  ce  qui  cil  dans 
chaque  carreau  de  la  pièce  que  l'on  veut  dciliiur  , 
comme  une  tête , un  bras , une-main  de  le  telle  , Se  wi 
cela  eft  placé , & on  le  ira  fur  le  papier  de  meme  , 
de  cette  forte  on  trouve  où  meure  toutes  les  parties . 
Se  il  ne  refis  qu’à  les  bien  former , & les  joindre  cn- 
femble.  On  peut  aulfi  de  cette  manière  réduire  une 
pièce  en  petit , ou  la  meure  en  grand  , ainlî  que  l’on 
voudra , foilànt  les  carreaux  de  fon  papier  plus  petits 
ou  plus  grands  que  ceux  de  l'original  ; mais  il  fout 
toujours  que  le  nombre  en  foit  égal. 

I V.  Pour  copier  un  tableau  ou  autre  chofe  de 
meme  grandeur  , on  peur  encore  fe  fervir  d’un  papier 
huilé  Se  fec , ou  d'une  peau  de  vcilïe  de  cochon  fort 
tranfpa  rente  , on  en  trouve  chez  les  Bancurs  d’or,  le 
talc  fait  aulfi  le  même  effet  ; on  mettra  une  de  ces 
chofes  fur  votre  pièce  , on  verra  au  travers  tous  les 
traies  que  l’on  y doit  tracer  , avec  un  crayon  ou  pin- 
ceau , en  fuite  on  l’otcxa  ; on  attachera  cela  fous  du 
papier  ou  du  velin  , on  expofera  le  tout  contre  une 
vitre  , Se  l’on  marquera  fur  ce  que  l’on  aura  mis  dcl- 
fus  $ avec  un  crayon  ou  une  éguillc  d’argent , tous  les 
traits  que  l'on  verra  tracés  force  dont  vous  vous  ferez 
fervi , & qui  paraîtront  au  travers  de  b vitre. 

On  peut  de  cette  manioc  , fe  fervi  rdc  U vitre , ou 
d’un  verre  expofé  au  jour  , copier  routes  fortes  d’d- 
tampes  , de  defleins  & autres  pièces  en  papier  ou 
velin  , les  mettant  fie  attachant  deifous  le  papier  ou 
le  velin , fur  quoi  vous  le  vomirez  dcffiner.  Cette 
invention  eft  très-bonne  fie  très-facile  pour  foire  des 
pièces  de  meme  grandeur. 

Si  l'on  veut  foire  regarder  les  pièces  d'un  aurr* 
côté  , il  n'y  a qu'à  les  retourner , & mettre  le  côté 
imprimé  ou  deurné  deifous  b vitre , fie  attacher  le  pa- 
pier ou  velin  au  dos. 

C'dl  encore  un  bon  moyen  pour  copier  jufte  un 
tableau  en  huile , de  donner  un  coup  «le  pinceau  for 
tous  les  principaux  traits , avec  de  la  laque  broyée  à 
l’huile  , fie  d'appliquer  fur  le  tout  un  papier  de  mémo 
grandeur  ; puis  patlaiu  U main  par  demis , les  rraits  de 
laque  s'attacheront , Se  [ailleront  le  «lelfem  de  votre 
pièce  marquée  for  le  papier,  que  l’on  peut  calquer  de 
même  que  les  autres.  Il  fout  fe  fouvenir  d’ôter  avec 
de  la  mie  «le  pain  , ce  qui  fera  rdlé  de  bque  fur  b 
tableau , avant  qu’elle  foit  fechc. 
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On  pf’.tt  encore  le  fcrvir  de  U ponce  faire  avec  du 
diarbon  pilé , mis  dans  un  linge  , dont  l'on  frottera 
b pièce  que  l'on  voudra  copier , après  qu'on  en  aura 
piqué  tous  les  principaux  traits , fit  attaché  ildlous  du 
papier  blanc , ou  du  velin. 

Y.  Mais  un  moyen  plus  sûr  & plus  facile  que  tous 
ceux-là  pour  une  perfanne  qui  ne  lait  point  cldlîncr , 
un  compas  de  Mathématique.  U le  fait  d'ordinai- 
te  de  dix  pièces  île  bois  en  forme  de  règles  , épaiile 
de  deux  lignes , laides  d’un  demi  pouce , longues 
d'un  pié  ou  davantage  , félon  nue  l'on  en  veut  tirer 
des  pièces  plus  ou  moins  grandes.  l*our  en  faciliter 
l'uiâgc  , j'en  mettrai  ici  une  figure  avec  un  éclairdflc- 
ment  de  U manière  dont  on  s'en  doit  lêrvir. 


A A 


Ce  péris  ais  marqué  d'un  A , doit  être  de  fapin  , 
«ouvert  de  toile  ou  de  quclqu'autrc  ctotfc  , parce  qu'il 
faut  y atuclier  dertus  cc  que  l'on  copie  , & le  velin 
fur  lequel  on  veut  copier  -,  l'on  niante  aufli  le  compas 
avec  une  groltê  épingle  par  le  bout  du  premier  pté 
B , allez  avant  pour  qu'il  fait  ferme  , mais  non  pas 
tant  que  cela  l'empêche  de  tourner  ailcmcnt.  Loriqu'on 
veut  tirer  du  grand  au  petit , l'on  met  fan  original 
vers  le  premier  pié  marqué  par  C » & le  velin  ou  pa- 
pier fur  quoi  l'on  veut  deflincr  du  côté  du  dernier  nié 
marqué  par  un  B , éloignant  ou  approchant  fan  velin 
à mefure  qu'on  voudra  faire  au  plus  grand  ou  plus 
petit. 

Pour  tirer  du  petit  au  grand , il  n'y  a qu'à  faire 
changer  de  place  à fbn  original , fit  à la  copie , met- 
tant celle-ci  vêts  le  C , Sc  l'autre  du  côte  du  B. 

Et  en  l’une  fl:  l'aune  manière , il  faut  mettre  un 
crayon  ou  une  éguille  d'argent  dans  le  pic , lents  le- 
quel on  place  fan  velin  , & une  épingle  un  Peu 
émou! sec  dans  celui  de  l'original  avec  laquelle  il  faut 
faivre  tous  les  traits  , 1a  conduifanc  d’une  main  & de 
l'autre  appuyant  doucement  fur  le  crayon  ou  fur  l'c- 
guillc  qui  marque  le  velin.  Quand  elle  porte  allez  , il 
n’cll  pas  même  oefain  d'y  toucher. 

On  peut  aufli  tirer  de  grandeur  égale  , mais  pour 
cela  il  faut  planter  le  compas  d'une  autre  farte  fur 
l'als  ; car  il  y doit  être  attaché  par  le  milieu  marqué 
d'un  D , fl:  mettre  fan  original  & fa  copie  des  deux 
cotes , éloignés  de  ce  pié  du  milieu  de  la  même  dif- 
tance  , ou  de  coin  en  coin , c'en  du  C , à l'E  , quand 
les  pièces  faut  grandes  -,  fie  l'on  peur  meme  rira  plu- 
ftcurs  copies  a la  fois  de  diva  iis  fie  égales  gran- 
deurs. 

V i.  Voilà  toutes  les  facilités  qu'on  peut  donner  à 
ceux  qui  n'ont  jioint  de  ddfcin  ; car  pour  ceux  qui  le 
poiiedent , tls  n'ont  que  faire  de  tout  cela. 

Quand  donc  votre  pièce  cil  marquée  fur  le  velin  , 
il  faut  partir  avec  un  pinceau  de  carmin  fort  clair  par 
dcUiis  tous  les  traits , afin  qu'ils  ne  puiflen:  pas  s'df*. 
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cer  en  travaillant  j puis  vous  nettoierez  votre  velin 
avec  de  la  mie  de  pin  , afin  qu'il  n’y  refte  point  de 
noir , fi:  fort  doucement  de  peur  de  l'écorcher. 

VIL  11  faut  que  votre  velin  fait  colé  fur  une  pe- 
tite planche  de  cuivre  ou  de  bois , de  la  giandcur  que 
vous  voulez  faire  votre  pièce  , pour  le  tenir  plus  fer- 
me & plus  étendu.  On  peut  Ce  fcrvir  de  b tablette 
bien  unie  avec  U prefli  , prenant  pour  colcr  le  velin 
d'Angleterre  ou  :y<trc  , de  la  colle  de  forme  fi:  d'eau  ; 
vous  laiflcrez  votre  velin  plus  grand  d'un  doigt , au- 
tour de  votre  planche  , pour  le  ader  par  derrière  ; car 
jamais  i]  ne  faut  colcr  fous  ce  qu’on  peint  , parce 
qu'outre  quo  cela  lui  ferait  faire  quelque  grimace , 
c cil  que  fi  on  le  vouloit  ôter  , on  ne  le  pourrait  pas  ; 
après  ccb  on  en  copie  les  peurs  coins , fi:  on  le  mouil- 
le avec  un  linge  trempé  dans  l'eau  du  beau  côté  , fie 
l'on  met  l'autre  conric  la  planche  avec  un  papier  blanc 
entre  deux  , & ce  qui  déborde , on  le  cole  fur  le  dos 
de  U planche  , ai  tirant  également  fie  allez  fort  pour 
le  bien  étendre.  Au  lieu  de  mouiller  , il  vaudrait 
mieux  humecter  à b cane , ou  entre  des  linrcs 
mouillés, 

V 1 1 T.  Les  couleurs  dont  on  Ce  fert  pour  peindre  en 
mignature  fanr  : 

LA'  Carmin. 

De  l'Outremer. 

De  b l aque  de  Vcnilc  fie  de  Levant. 

l)c  b Laque  colombine. 

Du  Vermillon. 

De  la  Mine  de  phjrnb. 

De  Bi  un-rougc. 

De  b Pierre  de  ficL 

De  l'Ocic  de  rue. 

Du  Stil  de  grain. 

De  b Gomme  gutte. 

Du  Jaune  de  Naples. 

Du  MalTicot  pâle.  t 

Du  MalTicot  jaune. 

De  l'Inde. 

Du  Noir  d'ivoire. 

Du  Noir  de  fumée. 

Du  Biflrc. 

De  b terre  d'Ombre. 

Du  Verd-  d’iris. 

Du  Verd  de  veflic. 

Du  Verd  de  montagne  ou  de  terre. 

Du  Verd  de  mer. 

Des  Cendres  verte- , fi:  bleues  d’Angleterre. 

Du  blanc  de  Cctufe  de  Venilè. 

Ces  couleurs  fe  trouvent  toutes  broyées  à Paris  ; 
chez  Mr.  Foubcrt  tue  Grcneta , à la  Cornemuiê  d'tXi- 
iremcr,  & coûtent  -,  lavoir , toutes  les  Terres  & Emaux 
bien  fins  , & les  MalTicots  , chacun  huit  fols  l'once 
poids  de  Paris.  Pour  les  couleurs  fines  fi:  les  liquides , 
elles  n'ont  point  de  prix  réglé  -,  comme  l'Outremer  , le 
Carmin , les  Laques  , 1rs  Qucrmes  fie  jaunes  des  Ifles 
de  France  -,  couleurs  nouvelle  à l'huile  fi:  à la  Migna- 
ture , le  Stil  de  grain  , Pierre  de  fiel , Cendres  ver- 
tes Sc  bleue , les  Vcrds  de  Veille  , dlris  fie  d'Inde  ; 
le  plus  hautes  en  couleur  font  le  plus  chères. 

I X.  Comme  route  le  couleurs  de  terre  fie  d’autre 
matière  lourde  font  toujours  trop  grolTierc*  , quelque 
bien  broyée  qu’elle  puirteni  être  , particulièrement 
pour  de  ouvrage  délicats , à caufc  d’un  certain  fable 
qui  y tri  te  ; on  eif  peut  rirci  le  plus  fin  , en  le  dé- 
layant avec  le  doigt  en  grande  eau  dans  un  godet  ; & 
après  qu'elle  feront  bien  détrempée  , U faut  le  laif- 
lir  repolir  un  peu  * puis  verfer  par  inclination  , dans 
un  autre  vailleau  , le  plus  clair  qui  viendra  deflus  •,  ce 
fera  le  plus  fin  qu'il  faudra  laitier  lécher  ; fit  pour  %'en. 
fervir , on  le  debyera  avec  de  l’eau  gommée , fur 
pour  le  bUuc  de  ccrufc  où  d y a de  la  crayc  ou  bUnji 
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d'Efpagnc  , qui  demeure  , de  même  que  ce  qui  cft 
de  plus  gjrollier  & de  plus  pelant  dans  les  autres  cou- 
leurs , au  fond  du  godet  ou  on  les  a détrempées. 

X.  Si  vous  mêlez  un  peu  de  lie]  de  boeuf , de  carpe 
ou  d'anguille  , particulièrement  de  ce  dernier , dans 
toutes  les  couleurs  vertes  , noires , grifes  Se  jaunes  , 
vous  leur  donnerez  un  luftrc&  un  éclat  qu'elles  n'ont 
pas  d'eîîcs-mcmes  ; il  faut  tirer  le  fiel  des  anguilles  > 
quand  on  les  écorche  , S<  le  pendre  à un  clou  pour  le 
faire  lécher  ; & quand  vous  voulez  vous  en  (ervir , il 
le  faut  dérremper  avec  l’eau  de  vie,  Se  en  mêler  un 
peu  dam  la  couleur  que  vous  devez  déjà  avoir  dé- 
laice  -,  cela  fait  aullî  que  la  couleur  s'attache  mieux 
au  vélin , ce  qu'elle  fait  difficilement  quand  il  cil 
gras  ; de  plus  ce  lie!  l'empêche  de  s'écailler. 

XI.  Il  y a des  couleurs  qui  lê  purifient  par  le  feu , 
comme  l'ocre  jaune , le  brun  rouge  , l’Outremer , Se 
la  terre  d'ombre  , toutes  les  autres  s'y  noiiriflènt  ; mais 
ii  vous  faites  brûler  lefïiitcs  couleurs  avec  un  feu  ar- 
dent , elles  changent  ; car  le  brun  rouge  devient  jau- 
ne , l’ocre  jaune  devient  rouge  , la  terre  d'ombre  le 
rougit  auiïï , la  ccrufi  y pend  la  couleur  de  citron , Se 
t'dl  ce  qu'on  appelle  mafficoe. 

Remarquez  que  l'ocre  jaune  brûle  devient  beau- 
coup plus  rendre  qu’il  n'éxoic  , Se  plus  doux  que  le 
brun  rouge  pur  -,  de  même  le  brun  rouge  cuit  devient 
plus  doux  que  l'ocre  jaune  pure  , l'une  & l’autre  cil 
bonne.  L’outremer  le  plus  beau  & plus  fidelle , cuit 
fur  une  pelle  rouge , devient  beaucoup  plus  brillant  ; 
mais  il  le  diminue  , Si  cft  plus  grorticr  & plus  dur  i 
travailler  pour  la  Mignarurc  , s'il  cft  rafinc  de  cette 
façon. 

X I I.  On  délaie  toutes  ces  couleurs  dans  de  petits 
godets  d’ivoire  faits  exprès , ou  (Uns  des  coquilles  de 

■ mer  arec  de  l’eau  , dans  laquelle  on  met  de  la  gomme 
arabique  & du  fucre  candi  : Par  exemple  , dans  un 
verre  d'eau  , il  faut  gros  comme  le  pouce  de  gomme , 
& la  moitié  de  fucre  candi  ; ce  dernier  empêche  les 
couleurs  de  s'écailler  quand  elles  font  appliquées  , ce 
qu  elles  font  ordinairement  quand  il  n'y  en  a pas  , ou 
que  le  vélin  cft  gras. 

Il  fjut  tenir  cette  eau  gommée  dans  une  bouteille 
bouchée  &:  propre , & n’en  jamais  prendre  avec  le  pin- 
ceau , quand  il  y aura  de  la  couleur , mais  avec  quel- 
que tuyau  ou  etiofi  (êmblabU. 

L'on  met  de  cette  eau  dans  b coquille  avec  la  cou- 
leur que  l'on  veut  détremper  , Se  avec  le  doigt , on  U 
délayé  julqu'i  ce  qu'elle  foie  fort  fine  ; n elle  étoir 
trop  dure  , il  foudroit  la  LnilJcr  amolir  dans  b coquille 
avec  bdtte  eau  , avant  que  de  la  debyet  ; enfuice  b 
laiflër  fccher  & faite  ainiï  de  coures , csccpté  des  verds 
d’iris  &:  de  velTie , & de  1a  gomme  gutte , qu'il  ne 
faut  détremper  qu'avec  de  l'eau  pure  ; mais  l'Outre- 
mer , U Laque  & le  Uillrc  doivent  être  plus  gommés 
que  les  autres  couleurs. 

Si  vous  vous  (avez  de  coquilles  de  mer , il  faut 
auparavant  les  tailler  tremper  deux  ou  trois  jours  dans 
l’eau  chaude . pour  ôter  un  certain  Ici  qui  y demeure- 
roit  autrement , Se  qui  gîte  les  couleurs  que  l'on  y 
met, 

XIII.  Pour  connoître  fi  les  couleurs  font  fuffifom- 
ment  gommées  , il  n'y  a qu’à  donner  un  coup  de  pin- 
ceau lur  votre  main  après  qu'elles  lêront  délayées , ce 
qui  fiche  aulTt-tôt  ; (î  elles  le  fendent  Se  s’écaillent , il 
y a trop  de  gomme  , ou  lî  elles  sVffacew  en  partant  le 
doigt  deHits , il  n’y  en  a pas  allez.  On  peut  le  remar- 
quer auilî . quand  les  couleurs  font  appliquées  fur  le 
vélin  en  pafbtu  le  doigt  ddliis  , ii  elles  s'y  attachent 
comme  une  poudre  ; c'en  une  marque  qu'il  n'y  a pas 
allez  de  gomme,  & il  en  faudra  mettre  davantage 
dans  l'eau  avec  laquelle  vous  les  détrempez  ; prenez 
garde  auffi  de  n’ct»  pas  trop  ractuc , car  ceb  fait  excrc- 
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moment  fie  Se  dur.  On  le  peut  connoître  encore  lors 
qu'elles  lêront  gluantes  Se  lui  fuites  ; ainii  plus  dlcs 
(ont  gommées , plus  elles  font  brun  , Se  lors  qu’oit 
veut  donner  plus  de  force  à mie  couleur  quelle 
n'en  a d'cilc-mrmc  , il  n'y  a qu'a  b gommer  beau- 
coup. 

XIV.  Il  faut  avoir  une  palette  d'ivoire  fort  unie  Se 
grande  comme  b main  , fur  bquclle  on  arrange  d'un 
coté  l«  couleurs  pour  les  carnations  de  ccccc  manière  : 
on  met  au  milieu  beaucoup  de  bbnc  bien  étendu  , 
parce  que  c'eft  b couleur  dont  on  le  firt  le  plus , Se 
fur  le  bord  on  place  , de  gauche  à droit » les  couleurs 
fuivantes , un  peu  éloigiiéci. 

Du  Blanc. 

Du  Mafltcoc. 

Du  Seil  de  grain. 

De  l’Orpin. 

De  J'Ocre. 

Du  Verd  qui  eft  compofi  d'Outremer  , de  Seil  de 
grain  Se  de  bbnc  , autour  de  l'un  que  de  l’autre. 

Du  Bleu  fait  d'Outremer , d'Inde  Se  de  bbnc , eu 
forte  qu'il  (oit  fort  pile. 

Du  Vermillon. 

Du  Carmin. 

Du  Biftre , Se  du  Noir. 

De  l'autre  côté  de  U palette , on  étend  du  blar.c  roue 
de  même  que  pour  les  carnations  ; Se  lurfqu'on  veut 
foire  des  draperies , ou  autres  chofis  » on  met  auprès 
du  bbnc  1a  couleur  , dont  on  les  veut  faire  pour  tra- 
vailler , comme  je  dirai  dans  b fuite. 

X V.  Il  importe  beaucoup  qu'on  le  fèrve  de  bons 
pinceaux  les  bien  choifir  , il  fout  un  peu  les 

mouiller , Se  en  les  tournant  lur  le  doigt , lî  tous  les 
poils  fi  tiennent  ailcmblés  Se  r.e  font  qu'une  pointe  , 
ils  font  bons  -,  nuis  s'ils  ne  s'alfimblent  pas , qu’il*  fof- 
fint  plufieurs  pointes  , Se  qu'il  y en  ait  Je  plus  longs 
les  uns  que  les  autres , ils  ne  valent  rien  , particulic- 
rement  pour  poinüller , Se  fur  tout  pour  les  carna- 
tious  i quand  ils  (ont  trop  pointus , n'y  ayant  que 
quatre  ou  cinq  poils  qui  partent  les  autres  , quoi  que 
«('ailleurs  ils  fi  tiennent  ailcmblés  , ils  ne  laillènt  jus 
d'être  bons  ; mais  il  les  faut  émoullêr  avec  des  cifcaux* 
& prendre  garde  de  n’en  pas  trop  couper;  & il  eft  bon 
d'en  avoir  de  deux  ou  trois  lottes  , dont  les  plus  gros 
lêront  pour  faire  des  fonds , les  moiens  pour  ébau- 
cher , Se  les  plus  petits  pour  finir.  Je  ne  lâche  qu’une 
femme  dans  Paris  qui  farté  de  binas  pinceaux  , elle  fc 
nomme  Luzaye , & loge  aux  coins  de  Rome  ; elle  les 
vend  douze  fous  b douzaine. 

Pour  faire  aftèmblcr  les  poils  de  votre  pinceau  , & 
lui  foire  une  bonne  pointe , il  le  fout  mettre  fouvenc 
fur  le  boni  des  lèvres  cn'tiav aillant , le  firrant  Se  l'hu- 
meéhnt  avec  la  langue  > même  quand  on  a pris  de  b 
couleur  ; car  s'il  y en  a trop , on  rote  ainli , Se  il  n’en 
demeure  que  ce  qu'il  fout  pour  foire  des  traits  égaux 
& unis.  L'on  ne  doit  pas  craindre  que  ceb  folle  aucun 
mal  ; toutes  Us  couleurs  à Mignarure  , excepté  l'Or- 
pin  qui  eft  un  poilbn  , n'ont  ni  mauvais  goût , ni 
mauvaifis  qualités , quand  elles  font  préparées  ; il 
fout  fur  tout  mettre  cette  invention  en  ufâge  pour 
pointillcr , Se  pour  finir , particulièrement  Us  ca: na- 
tions , afin  que  Us  traits  loicnt  nets  , & pas  trop  char- 
gés de  couleur  ; car  pour  les  draperies  &:  autres  chofis 
tant  pour  cbouchcr  que  pour  finir  , on  fi  peut  conten- 
ter d'alîêmblcr  Us  poils  de  Ion  pinceau  , Se  de  le  dé- 
thaiger  , lorlqu’il  y a trop  de  couleur  , en  le  partant 
(ûr  le  bord  de  U coquille , ou  ddTiis  U papier  , qu’il 
fout  mettre  fur  votre  ouvrage  pour  y polcr  b main  , 
donnant  quelques  coups  ddfus  , auparavant  que  de 
travailUr  lur  la  pièce. 

X V I.  Pour  bien  travailler , il  faut  fi  mettre  dans 
une  chambre , où  il  n'y  ait  qu'une  fcnétre  Se  s'en 
approcher 
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approcher  fort  pics  , ayant  une  table  & un  pupitre 
prcfque  auflî  haut  que  la  fenêtre  , ÔC  le  placer  de  ma- 
nière que  le  jour  vienne  toujours  du  côté  gauche  , 6c 
non  pus  devant  ni  A droite. 

XVII.  Lorique  l'on  veut  coucher  quelque  couleur 
également  forte  par  tout , comme  un  fond  ; il  faut 
faire  vos  mélanges  dans  des  coquilles  , & en  mettre  ail 
fez  pour  ce  que  vous  avez  ddfein  de  peindre  j car  (i 
elle  finit  trop  tôt , il  cft  très-diffidlc  d'eu  faire  qui  ne 
foie  ou  plus  Prune  , ou  plus  claire. 

X V 1 1 L Après  avoir  parlé  du  vélin  , des  pinceaux 
fie  des  couleurs  , difons  comme  on  1rs  met  en  œuvre. 
Premièrement , quand  on  veut  faire  quelque  pièce  , 
foit  carnation  , foit  draperie  , ou  autre  choie  , il  four 
commencer  par  ébaucher  , c’eft-à-dirc  , coucher  fo 
couleur  i giands  coups  le  plus  uniment  que  l’on  peut . 
comme  font  ceux  qui  peignent  en  huile , fi:  ne  lui  pas 
donner  toute  la  force  quelle  doit  avoir  pour  être  ache- 
vée ; je  veux  dire  faire  les  jours  un  peu  plus  clairs , fie 
les  ombres  moins  brunes  qu'elles  ne  doivent  fine , par- 
ce qu'en  poinrillant  deflus , comme  il  faut  foire  après 
que  l'on  a ébauché  , on  fouille  toujours  fa  couleur  , 
qui  (croit  à la  fin  trop  brune. 

XIX.  Il  y aplufmais  manières  de  pointiller,  fie 
chaque  peintre  a la  licimc.  Les  un*  font  des  points 
tçue  ronds , d’autres  un  peu  longs . fie  d'autres  ha- 
chent par  petits  traits , eu  érodant  plufieun  fois  de 
tout  fetu , jufquts  à ce  que  cela  pareille , comme  fi 
on  avoit  pointillé  ou  travaillé  par  points.  Cette  der- 
nière mrtodccfe  la  meilleure  , la  plus  hardie  & ta  plus 
longue  à faire  i c’cft  pourquoi  je  confeiilc  à ceux  qui 
voudront  peindre  en  Mignaturc , de  s'en  fervir  , fie  de 
s'accoutumer  d'abord  à taire  gras  , mocleux  6c  ÿoux  , 
c'efl-i-dirc , que  les  points  fc  perdent  dans  le  portrait 
dans  lequel  on  travaille,  fit  qu'ils  ne  parodient  qu’au- 
tant  qu’il  faut  pour  que  l’on  voyc  que  l'ouvrage  cft 
pointillé.  Travailler  dur  fie  fec  , ell  tout  le  contraire  , 
fie  dont  il  le  four  bien  garder  * cela  fe  foie  en  poiniil- 
Jant  d'une  couleur  beaucoup  plus  brune  que  n'eft  le 
fond  , fie  lorfquc  le  piuceau  n’eft  pas  allez  humecté  de 
couleur  , ce  qui  foit  paroirre  l'ouvrage  rude. 

X X.  Attachez  vous  aulli  i perdre  6c  à noyer  vo* 
couleurs  les  unes  dans  les  autres,  font  que  l'on  en  voye 
la  feparation  , Si  adouciilcz  vos  traits  avec  les  cou- 
leurs qui  feront  des  deux  cotés , de  telle  forte  qu'il  ne 
parodie  pas  que  ce  foit  vos  traies  qui  les  coupent  fie  les 
feparent.  Par  ce  mot  de  coupé , j'entends  une  chofe 
cjui  tranche  net , qui  ne  fc  confond  point  avec  les 
couleurs  voifines  , fie  qu’on  ne  pratique  gucres  qu’aux 
liziercs  des  draperies. 

XXL  Quand  les  pièces  font  finies , les  rehaufler 
un  peu  fait  un  bel  effet  -,  c'c(l-à-«lire  , donner  fur  l'ex- 
trémité des  jours  de  petits  coups  d'une  couleur  encore 
plus  pile  , que  l’on  foie  perdre  a»cc  le  refte, 

X X I L Après  que  les  couleurs  font  féches  for  votre 
palette  ou  dans  vos  coquille» , pour  s'en  fervir , on  les 
délayera  avec  de  l'eau  , fit  lurfqu’on  s'apperçoit  qu'el- 
les font  dégommées , ce  qui  arrive  , quand  elles  fe 
détachent  aiiemeut  de  dertus  la  main  ou  du  vélin , fi 
l'on  parte  quelque  chol'c  dcilùs  , comme  j’ai  déjà  dit , 
on  les  détrempe  avec  de  l’eau  gommée  au  lieu  d'eau 
pure , jufqucs  à ce  qu'elles  foient  en  bon  état. 

XXIII.  Il  y a diverfcs  fortes  de  fonds  pour  les  ta- 
bleaux fit  les  portraits  , les  uns  font  tout  à foie  bruns , 
compotes  de  billrc  , de  terre  d'ombre  ou  de  terre  de 
Cologne  , avec  un  peu  de  blanc  i d'autres  plus  jaunes 
où  l'on  mêle  beaucoup  d'ocre  fit  d’autres  gri*  où  l’on 
met  de  l’Inde , pour  les  peindre.  Faites  un  lavis  de  la 
couleur  ou  du  mélange  que  vous  les  voudrez  foire  , 
ou  félon  que  fera  le  tableau  ou  le  portrait  que  vous  co- 
pierez , c'cft-à-dire , une  couche  fort  légère  , dans  la- 
quelle il  n’y  ait  quafi  que  de  l’eau  , afin  d'emboire  le 
Time  II. 
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vdin  ; enfuiie  repartez  une  autre  couche  plut  épiiilc  , 
fit  l’étendez  fort  uniment  à grands  coups  , le  plus 
vite  que  vous  pourrez , ne  touchant  pas  deux  fois 
en  un  même  endroir  avant  qu’il  foit  fec  , parce  que 
le  fecond  emi'orte  ce  que  l'on  a mis  au  prémier , 
particulièrement  quand  on  appuyé  un  peu  trop  le 
pinceau. 

XXIV.  L'on  fait  encore  d'autres  fonds  bruns 
d’une  couleur  un  peu  vcrJlcre , ceux-là  font  le  plus 
en  u (âge , fi:  les  plus  propres  à mettre  fous  routes  for- 
tes de  figures  fit  de  portraits  ; parce  qu'ils  font  paraî- 
tre les  carnations  très  - belle»  & le  couchent  foit  oifé. 
ment , fous  qu'il  foit  befoin  de  les  pointiUer , comme 
fouvent  l'on  cft  obligé  de  foire  les  autres , qui  rare- 
ment fe  fond  d'abord  unis , au  lieu  qu’en  ceux-ci  l'on 
ne  manque  guercs  de  réulTir  dès  le  premier  coup.  Pour 
le»  faire , vous  mêlerez  du  noir , du  rtil  de  grain  5c  du 
blanc  enfembie  , plus  ou  moins  de  chaque  couLeur  , 
felon  que  vous  voudrez  qu'ils  foient  bruns  ou  dairs  i 
vous  en  forez  une  couche  fort  légère  , puis  une  plus 
épaillc  , comme  j’ai  dit  detqwénucn  fonds  i l’on  en 
peut  foire  encore  d'autres  couleurs  û l'on  veut , mai* 
voilà  les  plus  ordinaires. 

XXV.  Quand  vous  peignez  quelque  Saint  fur  un 
de  ces  fonds  , 6c  que  vous  voulez  foire  une  petite  gloi- 
re autour  de  la  tète  de  votre  figure  -,  il  faut  mettre  en 
œt  endroit -là  la  couleur  la  moins  énairtc  , ou  trime 
n’en  mettre  point  du  tout , particulièrement  où  cette 
gloire  doit  être  plus  claire  i mais  coucher  pour  la  pre- 
mière fois  du  blanc  fie  un  peu  d'ocre  mêles  l’un  avec 
l'autre  allez  épais  ; fit  à mdurc  que  vous  vous  éloigne- 
rez de  la  tête , mettez  un  peu  plus  d'ocre  , Si  pour 
faire  mourir  cette  coulcut  avec  le  fond  , on  hache  avec 
le  pinceau  à grands  coups  , fl C en  foirant  le  rond  de 
gloire  , tantôt  de  la  couleur  dont  clic  cft  foire,  fie  tan- 
tôt de  celle  du  fond  , mêlant  un  peu  de  blanc  ou  d'o- 
cre parmi  cette  demicre , quand  elle  fait  trop  brun  , 
pour  travailler  avec  cela  juiqu'i  ce  que  l'une  le  perde 
dans  l'autre  infeitfiblement , fie  que  l’on  ne  voye  point 
de  feparation  qui  coupe. 

XXVI.  Pour  foire  un  fond  entier  de  gloire , on 
ébauche  le  plus  clair  avec  un  peu  d’ocre  6c  de  blanc  , 
ajoutant  davantage  de  ce  premier  à mefure  que  l'on 
approche  des  bords  du  tableau  -,  6c  lorfquc  l'ocre  n'eft 
plus  allez  forte  , car  il  four  coùjours  foire  de  plus  brun 
en  plus  brun  , on  y mêle  de  la  pierre  de  fiel  , enfuite 
un  peu  de  carmin  , fie  enfin  du  biftre  -,  il  faut  faire 
cette  ébauche  la  plu»  douce  qu'il  cft  polïibte , c'cft-à- 
dire , que  les  nuances  fe  perdent  (ans  couper  ; enfuite 
l'on  pointillé  par  delfos  les  mêmes  couleurs , pour  foire 
noyer  le  tout  enfembie , ce  qui  eft  allez  long  fie  un 
peu  difficile , particulièrement  lorfqu'il  y a des  nuées 
de  gloire  dan»  le  fond  ; il  fout  en  fortifier  les  jours  à 
inclure  qu'on  s'éloigne  de  la  figure , & finir  de  meme 
que  le  relie  en  poinrillant , fie  arondiflânt  les  mis  , 
dont  il  fauc  confondre  le  clair  avec  I*obJcur  impercep- 
tiblement. 

XXVII.  Pour  un  Gel  de  jour , on  prend  de  l'ou- 
tremer fie  beaucoup  de  blanc  , que  l'on  mêle  enfem- 
ble,  dont  on  fiait  une  couche  là  plus  unie  que  l'on 
peut , avec  un  groa  pinceau  , fie  à grands  coups  com- 
me les  fonds , rappliquant  de  pâle  en  plu»  pâle  à mc- 
forc  que  l’on  defeend  ver*  l’horifon  , qu’il  fout  foire 
avec  du  vermillon  ou  «le  la  mine  de  plomb  fie  du 
blanc  de  la  même  force  qui  finit  k Ciel , fi c même  un 
peu  moins,  fai  fa  m perdre  ce  bleu  dans  le  rouge , que 
l'on  foit  defeendre  jufqucs  lur  les  tenalîcs  , y mêlant 
for  la  fin , de  la  pierre  de  fiel  fie  beaucoup  de  blanc  , 
en  forte  que  le  mélange  foit  encore  plus  pàk  que  le 
prémier  , fan»  qu'il  pareille  de  feparation  entre  toute* 
ce»  couleurs  du  Ciel. 

X X V 1 1 L Lorfqu'il  y a des  nuages  fur  le  Cic\ , 
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l'on  peut  épargner  les  endroit»  où  ils  doivent  être  ; 
c'eft-â-dire , qu’il  n’y  faut  pas  meme  du  bleu  , mais 
ks  ébaucher  , s'ils  font  rougeâtre» , de  vermillon , de 
pierre  de  fiel  fit  de  blanc  avec  un  peu  d'Inde  ; fit  s’ils 
font  plus  noirs  , il  faut  meme  beaucoup  de  ce  der- 
nier , fai  fane  les  jours  des  uns  8c  des  autres  de  mallî- 
cot , de  vermillon  fit  de  blanc  , plus  ou  moins  de 
l'une  ou  de  l’autre  de  ce»  couleurs  , félon  la  force 
dont  on  les  veut  faire  , ou  félon  celle  de  l'originel  que 
l’on  copie  , arrondiflànr  le  tour  en  pointillani  ; car  il 
eft  difficile  de  les  coucher  bien  unies  en  les  ébau- 
chant , Si  Ci  le  Gel  n’eft  plu»  allez  égal , il  faudra 
le  pointiller. 

L’on  peutauffi  ne  pas  épargner  la  place  des  nuages  , 
mais  les  coucher  fur  le  fond  du  Ciel , rehauflànc  les 
clairs  en  menant  beaucoup  de  blanc  , 6c  fortifiant  les 
ombres  , cette  maniéré  eu  1a  plutôt  faite. 

. X X 1 X.  Le  Ciel  de  nuit  ou  d’orage  , fc  fait  avec 
de  l'Inde  , du  noir  6c  du  blanc  mêlé  enièmble  , que 
l’on  couche  comme  le  Gel  de  jour  , il  four  ajourer 
dans  ce  mélange  de  l’ocre  , du  vermillon  , ou  du  brun 
rouge  pour  faire  les  nuages  , donc  le»  jours  doivent 
être  de  mafficot  ou  de  mine  de  plomb  6c  un  peu  de 
blanc  , tantôt  pins,  tantôt  moins  jaunes  à difcrctionj  & 
loifque  c'eft  un  Gel  d’orage , 6c  qu’en  de  certains 
endroits  on  voir  des  clairs , foir  de  bleu , foie  de 
rouge  , on  les  fera  comme  au  Gd  de  jour  perdant  le 
out  enfembk  en  ébauchant  6c  finiflânt. 

XXX.  Pour  faire  une  draperie  bleue , mettez  de 
l'outremer  auprès  du  blanc  qui  fera  fur  votre  palene  ; 
mêlez  une  partie  de  l’un  6c  de  l’autre  cnfcmblc  , de 
telle  forte  qu'U  foit  pâle  fit  qu'il  ait  du  corps.  De  ce 
mélange  , vous  ferez  les  endroits  les  plus  clairs  ; puis 
vous  y ajouterez  davantage  d'outremer  pour  faire 
ceux  qui  font  plus  bruns  , & continuerez  de  cette  ma- 
nière jufqu'aux  plis  les  plus  enfoncés  , fie  les  ombres 
les  plus  fortes  , où  il  faudra  mente  l'outremer  pur  , 
fie  tout  cela  eft  abaudunt , c’cft-à-dirc,  le  couchant 
à grandi  coups  , faifânt  néanmoins  le  plus  uni  que 
l’on  pourra  , peulant  les  clairs  6c  les  bruns  avec  une 
couleur  qui  ne  foit  pas  fi  pâle  que  les  jours , ni  fi 
brune  que  les  ombres.  L’on  poincilleia  eufuire  avec 
1a  même  couleur  dont  on  a ébauché  , mais  tant  foit 
peu  plus  forte  , afin  que  les  points  foient  marqué  ; il 
laut  que  tout  fi  noyé  l’un  dans  l'autre , 6c  que  les 
plis  ne  paroiilint  plus  coupés.  Lors  que  l'ourremer 
n’eft  pas  alfcz  brun  pour  faire  les  ombres  le»  plus  for- 
tes quelque  gommé  qu’il  foit , on  y mêle  de  l'Inde 
pour  k*  finir  ; & quand  l’extrémité  des  jours  n'cft  pas 
allez  clairs  , on  ks  rekve  avec  du  blanc  6c  fort  peu 
d’outremer. 

X X X L Une  draperie  de  carmin  fi  fait  de  meme 
que  la  bleue  , excepté  qu'aux  endroit»  les  plus  bruns , 
on  met  une  couche  de  vermillon  pur  avant  que  d'é- 
baucher de  carmin  , que  l’on  appliquera , fans  blanc, 
par  deflus  fie  dans  le*  ombres  les  plus  fouet  j on  le 
gommera  beaucoup  ; pour  l’enfoncer  davantage  , mê- 
lez y un  peu  de  biftre. 

X X X I L II  (i  fait  auftî  une  antre  draperie  rouge , 
■que  l’on  ébauche  toute  de  vermillon , y mêlant  du 
blanc  pour  faire  les  clair» , le  mettant  tout  pur  pour 
ks  endroits  les  plus  bruns  , 6c  ajoutant  du  carmin 
pour  le»  grandes  ombres.  L’on  finit  enfoite  avec  ks 
mime»  couleurs  comme  dam  les  autres  draperies  ; 6C 
quand  k carmin  avec  le  vermillon  ne  font  pas  allez 
bruns , on  travaille  de  ce  prémier  tout  pur  , mais  feu- 
lement dans  le  plus  fort  des  ombres. 

X X X I 1 L Une  draperie  de  laque  fe  fait  de  même 
que  cdk  de  carmin  ,-y  mêlant  beaucoup  de  blanc  aux 
endroit»  clairs , & fort  peu  dan»  les  brun*  j on  l'ache- 
ve  de  même  en  poiruillaui , mais  l'on  n'y  fait  point 
entrer  de  vermillon. 
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X X X I V.  Les  draperies  violette»  fé  font  auftî  de 
cette  forte  , après  avoir  fait  un  mélange  de  carmin  8c 
d'outremer  , menant  toujours  de  blanc  pour  le»  clairs. 
Si  vous  voulez  que  voctc  violet  foit  coloinbm  , il  faut 
qu'il  v ait  plut  de  carmin  que  d'outremer  ; mais  fî 
vous  le  voulez  plus  bleu  6c  plus  e.ifoncé  , mettez  plus 
d'outremer  que  de  carmin. 

XXXV.  L’on  fait  une  draperie  couleur  de  chair 
en  commençant  par  meure  une  couche  faite  de  blanc 
de  vermillon  6c  de  laque  très-pâle  , 6c  faifant  ks  om- 
bre» avec  ks  même»  couleurs , y mettant  moins  de 
blanc.  Il  faut  faire  cette  draperie  fort  pile  fie  fort  ten- 
dre , parce  qu’elle  doit  être  detoffe  légère , fit  même 
ks  ombres  n'en  doivent  pa»  être  obfcures. 

X X X V L Pour  faire  une  draperie  jaune,  il  faut 
mettre  une  couche  de  maffia»  par  tout  ; puis  une  de 
gomme  guae  par  itdfos , à U referve  des  endroits  les 
plu»  clairs  où  il  faut  tailler  k mallicut  pur  -,  enfoite 
on  ébauche  avec  de  l'ocre  mélé  d'un  peu  Je  gomme 

filtre  6c  de  nuificot  , menant  plu»  ou  moins  de  ce 
emicr  félon  la  force  des  ombres  , fie  lort  que  ce»  cou- 
leurs ne  font  pu  allez  brune» , on  y ajoute  de  la  pierre 
de  fiel  i fit  l’on  travaille  avec  la  pierre  de  fiel  toute 
pure  dans  ks  ombres  les  plu»  fortes , y mêlant  du 
biftre.  S'il  eft  befoin  de  faire  encore  plu»  brun  , ou 
finir  avec  ks  mêmes  couleurs  que  l’on  a ébauché , en 
pomrillant  fie  faifânt  perdre  ks  clairs  dans  les  brun». 

X XX  V IL  Si  vous  menez  du  jaune  de  Napks 
ou  du  ftil  de  grain  , au  lieu  de  mafticot  fit  de  gomme 
gune  , vous  ferez  une  autre  forte  de  jaune. 

X X X V 1 1 L La  draperie  verte  fc  fait  en  menant 
une  couche  genérak  de  verd  de  montagne  , avec  k- 
quel , fi  on  k trouve  trop  bku  , on  le  mêle  du  mafïi- 
coc  pour  les  jours , fit  de  la  gomme  g une  pour  les  om- 
bres -,  enfuitc  on  ajoute  â ce  mélange  du  verd  d'iris 
ou  de  veffie  pour  ombrer , fit  â mefure  que  le»  ombres 
font  fortes  , on  met  davantage  de  ccs  dernier»  verd»  , 
fit  même  tout  purs  où  il  faut  faire  extrêmement  brun  ; 
on  finit  des  mêmes  couleurs  un  peu  plu»  brune». 

hketaru  plus  de  jaune  ou  de  bleu  dans  ces  cou- 
leurs a on  fera  comme  on  voudra  des  verds  de  diffe- 
rentes couleurs. 

X X X 1 X.  Pour  faire  une  draperie  noire , on  ébau- 
che  avec  du  noir  fit  du  blanc  , fie  l'on  finit  avec  la 
même  couleur  , y menant  plus  de  noir  â mefure  que 
ks  ombres  font  foires  ; fit  dans  les  plus  brunes  , on 
mêle  de  l'inde  , fur  tout  quand  on  veut  que  1a  drape- 
rie parodié  veloutée.  On  peut  donner  toujours  de  cer- 
tains coups  d'une  couleur  plus  claire  pour  rekver  ks 
jours  de  quelle  draperie  que  ce  (bit. 

X L.  Pour  une  draperie  blanche  de  laine , il  fout 
mettre  une  concise  de  blanc  où  il  y aura  tant  foit  peu 
d'ocre  , d'orpin  , ou  de  pierre  de  fiel , afin  qu'elle  pa- 
reille un  peu  jaunâtre  i puis  ébaucher  fit  finir  ks  om- 
bres avec  du  bleu , un  peu  de  noir  , de  blanc  , de 
biftre , y mettant  beaucoup  de  ce  dernier  dan*  les 
brune». 

X L L Le  gris -blanc  s’ébauche  avec  du  noir  fit  du 
blanc  , fit  l'on  finir  avec  de  k même  couleur , mais 
plus  forte. 

X L 1 1.  Pour  une  draperie  minime  > on  met  une 
couche  de  biftre  , de  blanc , fit  un  peu  de  brun  rou- 
ge , fit  l’on  ombre  avec  ce  mélange  , mais  plus  brun. 

XLIII.  Ilya  d'autres  draperies  que  Ton  appello 
changeantes  i parce  que  les  jour»  font  d'une  autre 
couleur  que  les  ombres.  L'on  s'en  fert  le  plus  fouvenc- 
pour  des  vêremem  d* Anges  6c  pour  des  perfonrtes  jeu- 
ne» fit  fluwes  , pour  des  écharpes  fit  autres  habilk- 
mens  légers  qui  fouffrent  quantité  de  plis  , 8C  qui 
doivent  aller  au  gré  de»  vens.  Les  plus  ordinaires  font 
k viokere , fie  l'on  en  fait  de  deux  fortes  , l'une  dortt 
les  jour*  font  bleus  , fie  l'autre  jaunes. 
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X L I V.  Pour  h première  , on  met  une  couche 
d’ouccmcr  & du  blanc  fort  pile  fur  les  clairs , & l'on 
ombre  avec  «lu  carmin  , de  l'outremer  fie  <iu  blanc  , 
de  meme  qu'à  une  drajrpcrie  toute  violcrte  ; «le  forte 
qu'il  n'y  a que  les  plus  grand*  jours  qui  paroi  lient 
bleus  , encore  les  faut-il  poiutiller  avec  du  violet , où 
il  y aura  beaucoup  de  blanc , & les  faire  perdre  in- 
(enfiblemeur  dans  les  ombres. 

X L V.  L'autre  Ce  fait  en  mettant  fur  les  jours  feu- 
lement au  lieu  de  bleu  , une  couche  de  «tafEcoc , 
fui  tant  le  relie  de  même  qu'à  la  drapperie  toute  violet'' 
te  , excepté  qu'il  fout  poinnller  Si  confondre  le*  clairs 
dans  les  bruns , c’dL-i-dire  le  jaune  dans  le  violet 
avec  un  peu  «lu  gomme  gucte,  de  jaune  «le  Naples  & 
de  blanc  mêle  avec  le  violet. 

X L V L Le  rouge  de  carmin  fc  fait  comme  cette 
dernière  , c'dl-à-dirc  , que  l'on  fait  les  jours  demaf- 
ficoc  Si  les  ombres  «le  carmin  , Si  pour  faite  perdre  les 
uns  dan*  les  autres  , l'on  le  fett  de  gomme  gutte. 

X L V 1 L Le  rouge  de  laque  , comme  celle  de 
carmin. 

X L V 1 1 1.  La  verte  «le  meme  que  celle  de  laque , 
mêlant  toûjours  de  verd  de  montagne  , avec  ceux 
d’iris  ou  de  veille  , pour  faire  tes  ombres  qui  ne  font 
pas  fort  brunes. 

X L I X.  L'on  en  peut  faire  encore  de  pluiîeurs  for- 
tes à dilcrction  , prenant  garde  neanmoins  à l'union 
des  couleurs  ; non  feulement  dan»  une  étoile  , mais 
encore  dans  une  groupe  de  plusieurs  figures  » évitant 
autant  «nie  le  fujei  le  permettra  , de  mettre  du  bleu 
auprès  Je  couleur  de  feu  , du  verd  contre  du  noir  , Si 
ainfî  des  autres  qui  tranchent , fie  dont  l'union  n'dl 
pas  allez  douce. 

L.  L'on  fait  pluiîeurs  autres  drapperies  de  couleur 
laie  , comme  de  brun  rouge , de  biftre , dinde.  Sic.  Si 
toutes  de  b meme  maniéré.  Et  d'autres  «le  couleurs 
rompues  S:  compolees  , entre  lcfqucllcs  il  faut  tou- 
jours oblcrver  l'accord  , afin  que  leur  mélange  ne  folle 
l ien  d'âcre  à b vue  ; il  n'y  a point  de  règle  Là-deïl’us  ; 
il  faut  feulement  connoîtrc  par  expérience  fie  par  l'u- 
fa’*e  , b force  fie  l'effet  «le  vos  couleurs , fie  travailler 
fur  cette  connoillâocc, 

L 1.  Les  linges  fc  font  ainfî  : après  en  avoir  ddlinc 
les  plis  , comme  ceux  d'une  drappcric , l'on  met  une 
couche  «le  blanc  par  tout , en  fui  te  l'on  ébauche  , & 
l'on  finie  les  ombres  avec  un  mélange  d'outremer  , de 
noir  fie  de  blanc  , plus  ou  moins  de  ce  dernier  , félon 
qu’ils  font  tendres  ou  forts  ; Si  dans  les  enfonccmcns 
le*  plus  brun* , on  y met  du  biltrc  mêlé  avec  un  peu 
de  blanc  , donnant  feulement  quelques  coup*  de  ce 
mélange  , meme  de  biftre  tout  pur , dans  l'extrémité 
des  plu*  grandes  ombres  , où  il  faut  marquer  les  plis  , 
fit  les  faire  perdre  avec  le  refte. 

L 1 L On  le  peut  faite  d'une  autre  manière  , en 
faillira  une  couche  générale  de  ce  mélange  d'outre- 
mer , de  noir  fie  de  blanc  fort  pile  , Si  ébauchant , 
comme  j'ai  dit  d-dcflus , avec  b meme  couleur , mais 
. un  peu  plu*  forte  ; fit  quand  les  ombres  font  poin- 
tillces  fit  finie*  , on  relève  les  jours  avec  du  blanc 
tout  pur  , les  faifant  perdre  avec  le  fond  du  linge. 
Mai*  de  quelque  forte  qu’on  les  folle  , il  faut , lors 
u’ils  font  achevés , y faire  quelques  teintes  jaunâtres 
'orpin  fie  de  blanc  en  de  certains  endroits , les  cou- 
chant légèrement  fit  comme  une  eau  , & ce  qui  eft 
dcllbus  tant  timbres  que  pointillages  , ne  bille  pas  de 
paroine. 

Llll.  On  fait  le*  linges  jaunes  en  mcttanc  une 
couche  de  blanc  mêlé  avec  un  peu  d’ocrc  ; enfuitc  on 
ébaudie  Jjon  finit  les  timbres  de  biftre  mêlé  avec 
du  blanc  Si  de  l'ocre  ; fie  «bru  le  plu*  fort  des  ombres 
de  biftre  puï  , fit  avant  que  de  finir  , on  fait  des  cein- 
tes d'efpace  en  cfpacc  d'ocrc  fit  de  blanc  , fit  d'autre* 
Jmt  11 
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de  blanc  fit  d’outremer , tant  fur  les  ombres  que  fur 
les  jours  , mai*  fort  clair  ; fit  l'on  fait  perdre  le  tout 
cntemble  en  pointilbnt , ce  qui  fait  un  bel  effet  ; en 
(huilant  on  rchauAc  l’extrémité  des  jours  avec  du 
mallïcoc  fit  du  blanc.  On  peut  mettre  à ceux-là , auiïi 
bien  qu'au  blanc  , de  certaines  barres  d'cfpatc  en  cf- 
pacc , comme  à des  écharpes  d'Egypticnne  ; c’dl-i- 
dirc  , «le  petite*  rayes  bleues  fie  rouges  entre  deux 
rayes  bleues  , fort  claires  fur  les  jours  , Se  plu*  fortes 
dans  l'ombre.  L'on  cocff’c  ordinairement  les  Vierges 
de  ces  fortes  «le  voiles , l'on  en  fait  suifîi  des  écharpes 
autour  des  gorges  ouvertes  , parce  qu'elles  fient  fort 
Lient  au  teint. 

L 1 V.  Quand  on  veut  «]ue  les  nuds  fie  les  autres 
foicnc  cranfparcm , fie  que  l'ctoflfê  ou  autre  choie  qui- 
fera  ddlôus  paroilîè  au  travers , il  faut  en  faire  b pre- 
mière couche  fort  claire , fie  mêler  dans  la  couleur  à 
ombre  un  peu  de  celle  qui  fera  «icilbus , particulière- 
ment fur  b fin  des  ombre*  , fie  ne  foire  «jue  l ‘extrémi- 
té des  jours  , feulement  pour  les  hunes , de  mallicoc 
fie  de  bhne  , & pour  le  blanc , le  blanc  tout  pur. 

On  peut  le  faire  encore  d'une  autre  façon  , fur  tout 
lorfqu’on  veut  qu’ils  foient  tout  à fait  clairs  comme 
de  U moufteline  de  Lyon  , ou  de  b toile  «le  foyr  j 
pour  cet  effet  „ il  faut  ébaucher  fie  finir  ce  qui  doit 
être  defthus  , comme  fi  on  ne  voulait  rien  mettre 
deftu*  , enfuitc  ou  marquera  le*  plis  qui  font  clairs 
avec  du  blanc , du  mailicot  ; fi:  «an  les  ombrera  avec 
du  biftre  ou  du  noir , du  bleu  fit  du  blanc , félon  U 
couleur  dont  vous  les  voudrez  foire  , fâliftànt  tant 
loir  peu  le  refte  ; encore  cela  u'cft  - il  uccdlàirc  que 
pour  les  moins  clair*. 

L V.  Le  crêpe  fc  fait  sic  meme , excepte  qu'on  mai» 

r:  les  plis  des  ombres  Si  des  jours  , fit  les  bords  poé 
perirs  filets  de  noir  pur  , fur  ce  qui  eft  dcllous  * 
que  l'on  doit  avoir  aulu  fini. 

L V 1.  Quand  on  veut  ubifer  une  étoffe  , il  four 
foire  des  ondes  dcftîis  avec  une  couleur  un  peu  plus 
claire  ou  plus  brune  , fur  les  clairs  & dans  les  ombres* 

L V 1 1,  U y a une  manière  de  toucher  le*  drappe- 
ries , qui  Jiftinguc  celles  de  foyc  d'avec  ctllcx  «le  lai- 
ne : celles-ci  font  plus  terrertres  fie  plus  fènfiMes  ; cel- 
les-là plus  légères  fi*  plu*  fuyante*.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  c‘ eft  un  effet  qui  dépend  en  partie  de 
l'étoffé  , fi:  en  partie  de  b couleur  1 & pour  les  em- 
ployer d'une  manière  convenable  aux  fujets  fie  aux 
eloigncmens  , je  dirai  ici  un  mot  de  leurs  différentes 
qualités. 

L V I IL  Nou*  n’avons  point  de  couleur  qui  par- 
ticipe davantage  de  b lumière  , ni  qui  foit  plus  ap- 
prochante de  l’air  que  le  blanc,  ce  qui  foit  voir  quel- 
le dl  légère  fie  fuyante  5 on  peut  néanmoins  b retenir 
fur  le  devant , fie  la  foire  approcher  par  queîqu'autre 
couleur  voifîne  plus  pefante  Si  lcnlîble , ou  en  les 
mêlant  enicmble. 

LIX.  Le  bleu cftla  couleur  la  plu*  fuyante,  & 
nou*  voyons  aufîi  que  le  Ocl  eft  lointain  fie  «le  cette 
couleur  ; mats  elle  deviendra  d'autant  plus  figurée 
qu'elle  fera  mélce  avec  du  blanc. 

LX.  Le  noir  touc  pur  eft  b couleur  b plus  peJàntfe 
fie  U plus  terreftre  de  toute*  , 8i  plus  vous  en  mêlerez 
avec  les  autres  , plus  vous  les  tendrez  approchantes. 
Néanmoins  les  differentes  «lifpoficions  du  blanc  , fié 
du  noir  en  rendent  auiïi  les  effets  différent  ; car  fou- 
vent  le  blanc  foit  fuir  le  noir , fie  le  noir  foit  appro- 
cher le  blanc  , comme  aux  reflets  de*  Globes  qu'on 
veutarondir , ou  aux  autres  figures  , où  il  y a toujours 
des  parties  fuyantes  qui  trompent  b vue  par  l'artifice 
de  l’art  i &:  fous  le  blanc  , font  ici  coraprifcs  toutes  le* 
couleurs  légères , comme  fous  le  noir  toutes  les  cou- 
leurs pcfanu's. 

L'outremex  eft  donc  une  couleur  douce  & légetc* 
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L'octc  ne  l’eft  pas  tant. 

Le  maflicot  fc  le  verd  de  montagne  font  fort  légers. 

Le  vermillon  & le  carmin  approchent. 

L’orpin  & la  gomme  gutcc  approchent  un  peu 
moins. 

La  laque  tient  un  certain  milieu  plus  doux  que 
fude. 

Le  (U1  de  grain  eft  une  couleur  indifférente  qui 
prend  aifêmcnt  la  qualité  des  autres  5 ainlî  vous  b 
fendrez,  tctrcftie  en  la  mêlant  avec  les  couleurs  qui 
le  font  ; fie  au  contraire  des  plus  fuyantes,  en  la  joig- 
nant avec  le  Manc  ou  lé  Heu. 

• Le  brun  rouge  , la  terre  d’ombre  , 1rs  vers  bruns 
& le  biflre , font  les  plus  pcfanccs  fie  les  plus  terreftres 
‘apres  k noir. 

L X I.  Les  habites  Peintres  qui  entendent  la  per- 
foeirive  8c  l’harmonie  des  couleurs,  obforvem  toujours 
Je  placer  les  couleurs  lênfifatc»  & brunes  fur  les  dc- 
Vans  de  leur  tableau , & les  claires  fuyantes  pour 
tes  lointains  ; fie  quant  1 l’union  des  couleurs , les 
diffère  ns  mélanges  que  l’on  ai  peut  faire , appren- 
dront l'amitié  ou  l’antipatic  qu'elles  ont  cnfembfc  ; fie 
fur  cela  vous  prendrez  vos  mefurcs  pour  les  placer 
avec  un  accord  qui  plaifé  1 la  vue. 

L X 1 L Pour  fojre  des  dentelles,  points  de  France 
fie  autres  , on  met  une  couche  de  bleu  , de  noir  & de 
‘ blanc , comme  aux  linges  ; puis  on  relève  les  fleurons 
avec  du  blanc  pur , enfuite  on  fait  les  ombres  par 
dcllus  avec  la  prémicre  couleur  , fie  on  les  finit  de 
même  ; quand  ils  font  fur  de  la  carnation  ou  autre 
chofc,  que  l'on  veut  faire  paraître  au  travers , cm  finit 
ce  qui  cil  deflous , comme  fi  l'on  n'y  vouloir  rien 
mettre  , fie  par  dcllus  l’on  fait  les  points  ou  dentelles 
Avec  du  blanc  pur , les  ombrant  fie  fimilânt  avec  de 
l’autre  mélange. 

L X 1 1 1.  Si  vous  voilier  peindre  quelque  fourrure, 
il  fout  ébaucher  comme  une  drappcric  , fi  elle  cfl  bru- 
ise , de  biftre  fie  de  blanc  , foifant  les  ombres  de  ta 
même  couleur  avec  moins  de  blanc  j fi  elle  eft  blanche 
avec  du  bleu  fie  du  blanc  fie  un  peu  de  biilrc  $ fie  lori- 


bbnc  , fie  de  l’autre  avec  du  blanc  fie  un  peu  de  bleu. 

L X I V.  Pour  faire  une  architecture , fi  c'eft  de 
pierre  , on  prend  de  l'indc  , du  hiJlre  fie  du  blanc 
dont  on  fait  l’ébauche  ; fie  pour  l’ombrer  on  met 
'de  ce  dernier  fie  plus  de  biflre  que  de  l'inde  , félon  la 
couleur  des  pierres  q\te  l'on  veut  foire  ;ony  peut  mê- 
ler auffi  de  l'ocre  pour  ébaucher  , fie  pour  finir  : mais 
pour  la  foire  plus  belle , il  fout  d'cfpace  en  efpace , for 
tout  quand  ccd  des  vieilles  matures  qu'on  veut  re- 
jwclcntCT , foire  des  teintures  jaunes  & bleues  , les 
unes  d'ocre  &:  les  autres  d’outremer , y mêlant  tou- 
jours du  blanc , foie  avant  que  d’éhaucher , pourvût 
qu'elles  parodient  au  travers  de  l'ébauche , foie  par 
Jclluus  en  les  ftilant  perdre  avec  le  refie  , lorfqu’on 
finit. 

L X V.  Qttand  l'archircéhire  cfl  de  bois , comme 
il  y en  a de  phtfieurs  fortes  , on  la  fait  à diferetion  ; 
nuis  la  plus  ordinaire  eft  d’ébaucher  avec  de  l'ocre  , 
du  biflre  fie  du  blanc  , fie  finir  fins  blanc  ou  fort  peu  , 
fie  fi  les  ombres  font  fortes  , avec  dubiftre  tout  pur  ; 
en  d’autres , on  y ajoute  tantôt  du  vermillon  , tantôt 
du  vetd  ou  du  noir  , en  un  mot  félon  la  couleur 
qu’on  veut  lui  donner  ; fit  l'on  finit  en  poincillani 
comme  les  drapperies , fit  tout  le  refte. 

LX  V L 11  y a dans  les  carnations  tant  de  différent 
coloris  , qu'il  iéroit  maUifê  de  donner  for  des  fojets 
fi  particuliers  des  règles  générales  j auffi  n'en  garde-t- 
on point , quand  on  a acquis  pat  l’uiagc  l'habitude  de 


que  votre  ébuKtic  ell  faite  , au  lieu  de  puinttllcr , jl 
fout  tirer  de  petits  traits  en  tournant  tantôt  d’une 
façon  fit  tantôt  d'une  autre  , du  fens  que  va  le  poiL 
L'on  relevé  les  jours  de  U brune  avec  de  l’ocre  fie  du 
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travailler  aifement  : fie  ceux  qui  font  arrivés  I ce  dé- 
gré  , s’attachent  1 copier  les  originaux  , ou  bien  ils 
travaillent  for  leurs  idée*  fans  favoir  comment  ; de  for- 
te que  les  plus  habiles  qui  le  font  avec  moins  de  iê- 
flexion  , fie  de  peine  que  les  autres  , en  auraient  aulfi 
davantage  à rendre  raifôn  de  leur  doârinc  en  fait  de 
peinture  , fi  on  leur  demandoit  de  quelles  couleurs  ils 
lé  fervent  pour  foire  un  tel  ou  un  tel  coloris , une  tein- 
te ici , fie  U une  antre. 

Cependant  comme  les  commença  ns  , \ l’utilité  défi 
quels  ce  petit  traité  eft  defliné , ont  d'abord  befoin  de 
quelque  inflruélion  , je  dirai  donc  ici  en  général  de 
quelle  manière  il  fout  foire  diverfes  carnations. 

L X V I L Prémierement , après  avoir  ddfiné  fa 
figure  avec  du  carmin  , fit  ordonné  fo  pièce , on  ap- 
plique pour  les  femmes  , les  enfons  fit  généralement 
pour  tous  les  coloris  tendres , une  couche  de  blanc  , 
mêlé  avec  tant  {bit  peu  de  ce  bleu , foie  pour  les  vifïi- 
ges  , dont  j’ai  dit  la  compofirion , mais  fi  peu  qu’il  ne 
paroi  fié  prefque  pas. 

L X V 1 1 1.  Et  pour  les  hommes , au  lieu  de  bleu  , 
on  met  dans  ccrte  |*émierc  couche  un  peu  de  vermil- 
lon i fie  lors  qu’ils  font  vieux , on  y mêle  de  l'ocre. 

L X I X.  Enfuite  on  recherche  tous  les  traits  avec 
du  vermillon  , du  carmin  fie  du  blanc  mêlés  enfem- 
bic  , fit  l’on  chauchc  toutes  les  ombres  de  ce  mélan- 
ge , ajoutant  du  blanc  à proportion , qu'ils  font  foi- 
b!es , fie  n'en  mettant  gucrcs  aux  plus  bruns,  fie  quafi 
point  du  rout  dans  de  certains  endroits , où  il  fout 
donner  des  coups  fora  i par  exemple , dans  les  coins 
des  yeux  , fous  le  nés  , aux  oreilles  , fous  le  menton  , 
dans  la  frpararion  des  doigts , dans  toutes  les  jointu- 
res , au  coin  des  ongles , fie  généralement  par  tout , 
où  l’on  veut  marquer  quelque  frpararion  dans  des 
ombres  qui  font  oofeures.  Il  ne  faut  point  craindre 
auffi  de  donner  à celles  - U , toute  la  force  qu'elles 
doivent  avoir  dés  U première  ébauche  , parce  qu'en 
travaillant  deflùs  avec  du  verd  , il  aftiwit  toujours 
le  rouge  que  l’on  y a mis. 

L X X.  Après  avoir  ébauché  de  rouge , l'on  foie  des 
ceintes  bleues  avec  de  l'outremer , Se  beaucoup  de 
blanc  fur  les  parties  qui  fùycnt , c’cfl-à-dirc , for  les 
temples  , au  dcllbus  fie  an  coin  des  yeux  , aux  deux 
côtés  de  la  bouche  » deflous  fie  dcllus , fie  un  peu  au 
milieu  du  front  . entre  le  nés  fie  les  yeux  , à côté  des 
jones , au  cou  fie  aux  autres  endroits  , à je  ne  fai  quel 
a-il  Heu. 

L’on  fait  encore  des  teintes  jaunâtres  avec  de  l'ocre 
ou  de  l'orpin  , fie  un  peu  de  vermillon  mélé  de  blanc 
au  deflus  des  (ourdis , aux  côtés  du  nés  vers  le  bas  , 
un  peu  au  deflbus  des  joues,  fie  far  les  autres  parties 
qui  approchent  -,  c'eft  particulièrement  pour  ces  tein- 
tes qu’il  faut  obferver  le  naturel , afin  de  le  prendre  j 
car  La  peinture  étant  une  imitation  de  la  nature,  la 
perfection  de  l'art  confifte  en  1a  jufteflé , fie  en  la  naï- 
veté de  cette  reptêlcntarion  , for  tout  pour  le  portrair. 

L X X L Lors  que  vous  avez  donc  fait  votre  pré- 
miere  couche  , votre  ébauche  8c  vos  teintes  , il  fout 
travailler  fur  les  ombres  , en  pointillant  avec  du  verd 
pour  les  carnations  , -y  mêlant  félon  la  réglé  que  j’en 
ai  donné  pour  teintes , un  peu  de  bleu  pour  les  parties 
finances , fie  au  contraire  foifont  un  peu  plus  jaune 
pour  celles  qui  font  plus  fcnfiblcs  -,  c’cft-i-dire , qui 
approchent  ; fie  dans  la  fin  des  ombres  du  cote  du 
clair  , il  faut  confondre  fo  couleur  imperceptible- 
ment , dans  le  fond  de  la  carnation  , avec  du  bleu  , fie 
puis  du  rouge  , félon  les  endroits  où  l'on  peine.  Que 
fi  ce  mélange  de  vetd  ne  foit  pasaflez  brun  , d'abord 
il  faut  repaflrr  for  les  ombres  p’ufteurs  f0s , tantôt  le 
rouge  tantôt  le  verd  , 8c  toujours  pointillant , jufqu  à 
ce  qu'elles  foienc  comme  il  fout. 

J.  X X I L Et  il  l'on  ne  peut , avec  ces  couleurs  „ 


Digitized  by  Google 


iti  M I G 

donner  aux  ombres  toute  b force  qu'elle*  doivent 
avoir , l'on  finit  dans  le  plus  oblcur  avec  du  biflrc 
raclé  d’orpin , d’ocre  ou  de  vermillon , Si  quelquefois 
roue  pur  , félon  le  coloris  que  vous  voulez  taire  , mais 
légèrement , mettant  votre  couleur  ton  claire. 

L X X 1 1 1.  H faut  potneillcr  fur  1rs  clan*  avec  un 
peu  de  vermillon  ou  ue  carmin  mélé  de  beaucoup  de 
blanc  & de  une  foir  peu  d'ocra  , pour  les  taire  perdre 
dans  les  ombres  , Se  pour  taire  mourir  les  teintes  les 
unes  dans  les  autres  imperceptiblement , prenant  gar- 
de en  pointillant  ou  iuchant  de  faite  que  vos  traits 
fuivent  les  contours  des  clairs  ; car  bien  qu’il  taille 
croiicr  de  tour  fais , celui-là  doit  paroitre  un  peu  da- 
vantage , parce  qu'il  arrondit  les  parties. 

Ex  comme  ce  mélange  pourroix  faire  un  coloris  trop 
rouge  , fi  l'on  s'en  lcrvoit  toujours  , on  travaille  aufli 
par  tour  pour  confondre  les  teintes  Si  les  ombres  as  ce 
du  bleu  ; un  peu  de  verd  & de  beaucoup  de  blanc  , 
de  forte  que  ce  mélange  l’oie  fort  pâle , excepté  pour- 
tant qu'il  ne  faut  point  mettre  de  couleur  lur  les 
joues  , ni  fur  l'extrémité  des  clairs , non  plus  que  de 
l’autre  mélange  fur  ces  derniers,  qu'il  faut  laitier 
avec  tout  leur  jour  , comme  de  certains  endroits  du 
menton  , du  nés  & du  front , Se  au  dcllus  des  joues , 
Iclquclles  Se  le  menton  doivent  néanmoins  être  plus 
rouges  que  le  relie  , aufli  bien  que  les  pieds,  le  dedans 
des  mains , fie  les  doigts  des  uns  Si  des  autres. 

Remarquez  que <es  deux  derniers  mélanges  doi- 
vent être  il  piles , qu'à  peine  en  puifle-t-on  voir  le 
travail , n'étant  que  pour  adoucir  l'ouvrage  , Si  faire 
l'union  des  teintes  les  unes  dans  les  autres , des  om- 
bres dans  les  clairs  } & faire  perdre  les  traits.  Il  faut 
prendre  garde  aufli  de  ne  nas  trop  travailler  du  mé- 
lange rouge  lur  les  teintes  olcues  , ni  du  bleu  fur  les 
autres  , mais  Changer  de  tems  en  terns  de  couleur  , 
quand  on  voit  que  l'on  fait  trop  bleu  ou  rouge  , juf- 
ques  à ce  que  l'ouvrage  foit  fini. 

L X X 1 V.  Il  faut  ombrer  le  blanc  des  yeux  avec 
de  ce  même  bleu , Si  un  peu  de  couleur  de  chair  , fie 
faire  les  coins  du  côcé  du  nés  , avec  du  vermillon  Se 
du  blanc  , y donnant  un  petit  coup  de  carmin  , l’on 
adoucit  tout  cela  avec  le  mélange  de  vermillon  , de 
carmin  , de  blanc  Si  tant  ioit  peu  d’ocre. 

Les  prunelles  des  yeux  fc  font  avec  le  mélange 
d'outremer  Si  de  blanc  un  peu  plus  fort , y failànt 
entrer  un  peu  de  biilrc , fi  elles  lont  jaunâtres  ; OU  un 
peu  de  noir  , fi  elles  lont  grifes  ; on  fait  le  petit  rond 
noir  qui  cft  au  milieu  , appelle  criftallin  , Si  on  ombre 
1rs  prunelles  avec  de  l'iinlc  , du  biilrc  ou  du  noir , 
félon  la  couleur  dont  elles  font , donnant  aux  unes  Si 


aux  autres  un  petit  coup  de  vermillon  pur  à l'entour 
du  criilalhn , que  l'on  fait  perdre  avec  le  relie  en 
finiiiânr  , cela  donne  de  la  vivacité  à l'oeil. 

On  fait , de  biffre  Si  de  carmin  le  tour  des  yeux  , 
c'cft-à-dirc  , les  fentes  Si  paupières  quand  elles  font 
foncs  , particulièrement  exiles  de  dcilûs , qu'il  faut 
en  fui  te  adoucir  avec  les  mélanges  de  rouge  ou  de 
bleu  , dont  j'ai  parlé  ci-devant , afin  quelles  fie  per- 
dent Si  que  rien  ne  paroifiè  coupé. 

Quand  tcla  dl  , on  donne  un  petit  coup  de  blanc 
toux  pur  fur  le  criftallin  du  côté  du  jour  ; ce  point  fait 
briller  l'ccil , & lui  donne  la  vie. 

On  peut  aufli  relever  le  blanc  de  l'sildu  côté  du  jour. 

L X X V.  La  bouche  scbauchc  de  set  mil  Ion  mêlé 
de  blanc , fie  lé  finit  de  carmin  , que  l’on  adoucit 
comme  le  relie  ; & lors  que  le  carmin  ne  fait  pas  allez 
brun  , on  y méic  de  biilrc  j cela  s'entend  pour  les 
coins  , dans  la  fèpararion  des  lèvres , Si  particulière- 
ment à de  certaines  bouches  entrouvertes. 

L X X V I.  Les  mains  fie  tout  le  relie  d’une  carna- 
tion , le  font  de  meme  que  les  vifaget , en  oblcrvant 
«que  le  bouc  des  doigts  Ioit  un  peu  plus  rouge  que  le 
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rdle  ; après  que  tout  votre  ouvrage  dl  ébaudie  SC 
pointillé , il  faut  marquer  toutes  les  lèparatiom  des 
parties  par  de  petits  coups  de  carmin  Si  d’orpin  mis 
enfanble  , tant  dam  les  ombres  que  dans  les  dairs , 
mais  dus  que  dam  les  premiers.  Si  les  faire-  perdre 
dans  le  relie  Je  la  carnation. 

L X X V 1 1.  Les  fôureils  & la  barbe  s'ébauchent 
comme  les  ombres  des  carnation»,  Se  le  fiuiilênt  avec 
du  biilrc , de  l’ocre  ou  du  noir  , félon  la  couleur 
dont  ils  font,  les  tirant  par  petits  traits,  comme  ils  doi- 
vent aller  , c* cfl-à-dirc  , qu’il  faut  leur  donner  le  tour 
naturel  du  poil  j on  en  relève  les  jours  avec  de  l’ocre 
& du  biilrc, un  peu  de  vermillon  fie  beaucoup  de  blanc. 

L X X V 1 1 I.  Pour  les  cheveux  , l’on  faix  une  cou- 
che de  biilrc,  d’ocre.dc  blanc  & un  peu  de  vermillon  i 

3uand  ils  lont  fort  bruns  , il  faut  du  noir  au  lieu 
«xtc  t enJuire  on  ébauche  les  omUrs  avec  1rs  mêmes 
couleurs , y mettant  moins  de  blanc , Si  l’on  finit  avec 
du  biilrc  pur  ou  mêlé  avec  de  l'ocre  ou  du  noir , 
par  peurs  traits  fort  délies  , & proches  les  uns  des 
aunes  , les  failànt  aller  par  ordre  Si  par  boucles, 
félon  la  frifure  des  cheveux  ; il  faut  aulh  relever  les 
clairs  par  des  petits  traits  avec  de  l'ocre  ou  de  l’orpin , 
du  blanc  & un  peu  de  vermillon  ; après  quoi  l’on  fait 
perdre  les  jouis  dans  les  ombres  en  travaillant , tantôt 
avec  la  couleur  brune  , & tantôt  avec  la  pâle  ; Si  pour 
les  cheveux  qui  font  au  tour  du  front , au  trarers  defâ 
quels  on  voit  la  cliair , il  les  faut  ébaucher  avec  de  la 
couleur , Se  de  même  de  1a  carnation  , ombrant  Se 
travaillant  dcllous , comme  fi  i'on  n’en  vouloir  point 
faire  ; puis  on  les  forme  Se  fini:  avec  du  biilrc  , Si  l'on 
en  frlevc  les  jours  comme  des  autres. 

L'on  ébauche  les  cheveux  gris  avec  du  blanc , du 
noir  & du  biftre , Se  on  les  finit  de  U mime  couleur , 
mais  plus  forte  , rchauflânt  le  clair  des  cheveux  aufli 
bien  que  celui  des  fôureils  & de  la  barbe  , avec  du 
blanc  fie  du  bleu  fort  pôle  , fit  après  les  avoir  ébau- 
chés , comme  les  autres  , avec  de  la  couleur  de  choix 
fie  finis  de  biftre. 

L X X I X.  Mais  le  plus  important  cil  d'adoucir 
fbn  ouvrage  , & de  mêler  fés  teintes  les  unes  dans  les 
autres  aulfï  bien  que  la  barbe  fie  les  cheveux  , qui  finie 
fur  le  front , avec  les  autres  cheveux  fie  U carnation  , 
prenant  garde  fur  tout  de  ne  pas  faire  fée  fie  dur  , Si 
que  les  traits  des  contours  des  carnations  ne  foieut  pis 
coupé. 

Il  faut  aufli  s’accoutumer  à ne  mettre  du  blond 
dans  vos  couleurs  , qu’à  proportion  que  vous  faites 
clair  ou  brun  ; car  il  faut  que  la  couleur  dont  on  tra- 
vaille la  féconde  fois  , foit  toujours  un  peu  plus  forte 
que  U première , à moins  que  ce  ne  foit  pour  adoucir. 

L X X X.  Les  diffèrens  coloris  fê  peuvent  aifcmenc 
faire  ni  mettant  plus  ou  moins  de  rouge , ou  de  bleu  , 
ou  de  jaune  , ou  de  biflir  , foit  pour  l'ébauche  , foie 
pour  finir  ; celui  des  femmes  doit  être  bleuâtre  , celui 
des  etifaru  un  peu  rouge  , l'un  fie  l’autre  frais  Se 
fleuri  , fie  celui  des  hommes  plus  jaunes , particulière- 
ment , lors  qu'ils  font  vieux. 

LXXXL  Pour  faire  un  coloris  de  mort , il  faut 
donner  une  prémicrc  couche  de  blanc  fie  d’orpin  ou 
d'ocrc  fort  pôle  , ébaucher  avec  du  vermillon  fie  de  la 
laque  au  lieu  de  carmin , fie  beaucoup  de  blanc  , fie 
travailler  enfuite  par  deffas  , avec  un  mélange  verd  , 
dam  lequel  il  y aura  plus  de  bleu  que  d’autre  cou- 
lait, afin  que  la  chair  foit  livide  fie  pourpreufe.  Les 
teintes  fc  font  de  même  qu'à  un  autre  coloris  i mais 
il  faut  qu’il  y en  ait  beaucoup  plus  de  bleue  que  de 
jaune , particulièrement  aux  parties  qui  fuyent , Si. 
au  tour  des  yeux  , fie  que  ces  dernières  ne  foienc 
qu’aux  parties  qui  approchent  le  plus  ; on  les  fait 
mourir  les  uns  dans  les  autres  , félon  la  manière  or- 
dinaire , umwt  avec  du  bleu  fort  pâle , Se  tantôt  *Vc4 
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de  l'ocre  te  du  blanc , & un  peu  de  vermillon , 
adouciflâm  le  tout  enfctnblc.  Il  nui  arrondir  les  par- 
ties ti  Ws  cowouis  avec  les  mètres  couleurs. 

La  bouche  doit  être  quafi  toute  violette  ; on  ne 
1aïflè"pu  deVebaueher  avec  un  peu  de  vermillon  , 
cl’ocTe  & de  blanc  ; mais  on  la  finit  avec  de  la  laque 
3c  du  bleu  ; & pour  y donner  les  coups  les  plus  forts, 
on  prend  du  biftre  & de  la  laque  , dont  on  fait  aufli 
ceux  des  yeux  , du  nés  Si  des  oreilles. 

Si  c’eft  un  Crucifix  , ou  quelque  martir  , où  Ton 
doit  foire  paroîcTe  du  finie  ; aptes  que  la  carnation 
fora  achevée  , il  faudra  l'ébaucher  de  vermillon  , Se 
le  finir  de  carmin  , Enfant  aux  goûtes  de  G»ig  , un 
petit  reflet  qui  les  arrondi  lie. 

Pour  la  couronne  d 'épines  , il  faut  faire  une  couche 
de  verd  de  mer  te  de  malficot , l'ombrer  de  biftre  & 
de  verd  , & rchaullcr  les  clairs  de  maflicot. 

L X X X 1 1.  Le  for  s ébauche  avec  de  l'Inde  , un 
peu  de  noir  & de  blanc  , te  fo  finie  avec  de  l’Inde 
pur , le  rthaurtàm  avec  du  blanc 

L X X X 1 1 1.  Pour  faire  du  fou  Se  des  flammes  , 
t'en  fait  les  jours  de  mallkot  te  d'orpin  , Se  pour  les 
ombres  , on  y mêle  du  vermillon  Si  du  carmin. 

I.  X X X 1 V.  Une  fumée  1c  foie  de  noir , d’Irdc  & 
de  blanc  , Se  quelquefois  de  biftre  -,  on  y peut  ajouter 
aufli  du  vermillon  ou  de  l’ocre  , iclon  la  couleur  dont 
on  la  veut  foire. 

L X X X V.  L'on  peint  les  perles  en  menant  une 
couche  de  blanc , & un  peu  de  bleu } on  les  ombre , 
& on  les  arrondie  avec  de  la  même  couleur  plus  forte. 
L'on  foie  un  petit  point  blanc , pnHque  au  milieu  du 
coté  du  jour  ; Se  de  l'autre  cote,  entre  l'ombre  & le 
bord  de  la  perle , on  donne  un  coup  de  maflicut  pour 
faire  U réflexion  i Se  fous  les  perles , on  fait  une  petite 
ombre  de  la  couleur  du  fond  fur  quoi  elles  fonr. 

L X X X V I.  Les  diamans  fo  font  de  noir , tour 
pur  ; puis  on  les  tcluuffc  par  de  petits  traits  de  blanc 
du  coté  du  jour.  C’eft  la  même  choie  pour  quelles 
pierreries  qu'on  veuille  peindre  -,  il  n’y  a qu’i  chan- 
ger de  couleur. 

I.  X X X V 1 1.  Pour  faire  quelque  figure  d’or,  on 
met  une  couche  d’or  en  coquille , Âe  on  l’ombre  avec 
«le  b pierre  de  fiel  ; l'argent  tout  de  même  , excepte 
qu'il  fout  l’ombrer  avec  de  l'Inde. 

L X X X V 1 1 I.  J’ai  fpccilic ainfi  pîuficurs  petites 
chofcs  en  particulier , pour  aider  les  commcnçans , 
parce  que  b manière  de  foire  celles  que  j’ai  dictées , 
& les  couleurs  qu'on  y emploie  , aideront  meme  pour 
celles  que  je  ne  dis  pas , ni  attendant  b connoiflancc 
& la  facilité , qu'ont  accoutume  de  donner  le  tems  & 
l'cxpcricncc  à ceux  qui  s'appliquent  à cet  art.  Un 
grand  moyen  d'en  acquérir  b perfodion  dl  de  copier 
d'excclkns  originaux  -,  on  jouit  avec  pbifir  Se  avec 
tranquilicé  du  travail  & de  b peine  des  autres  ; il 
foudroie  en  prendre  beaucoup  pour  en  avoir  d'aufli 
beaux  efters  ; & il  vaut  mieux  être  bon  Copifte  , que 
mauvais  Inventeur. 

Les  enfoignemens  que  j'ai  donnés  des  mélanges , & 
des  differentes  teintes  dont  il  faut  colorer  les  carna- 
tions te  autres  choies  , peuvent  fcrvtr  particulière- 
ment, lorlqu'oo  travaille  d’après  les  eftampes  , où  l'on 
ne  voit  que  du  blanc  Se  du  noir  ; quoiqu'il  ne  foit  pas 
non  plus  inutile  , lors  qu'on  commence  à copier  des 
tableaux , fous  lavoir  manier  les  couleurs , & font 
connoîrre  leur  force  & leurs  effets  ; car  il  y a cette 
différence  entre  U peinture  te  b mignature  i l'huile, 
qu'en  b peinture  , les  couleurs  ont  été  prifes  fur  la 
palette  , comme  elles  vous  parodient  dans  le  tableau  , 
où  elles  s'appliquent  tout  d’un  coup  -,  de  forte  qu'il 
n'y  a qu’l  prendre  b peine  de  chercher  un  peu  , pour 
Trouver  ce  qui  fait  un  tel  jour  , Se  une  telle  ombre  ; 
mais  ce  u*ft  pas  b meme  choie  pour  U mignature  > 
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où  aflez  fou  vent  U dernier?  couche  qu'on  applique  ne 
conlèrve  pas  fa  couleur  * mais  elle  prend  une  autre 
des  premières  dont  l'on  a travaillé  délions , ou  plutôt 
les  unes  te  les  aunes  en  compofont  une  dernière , qui 
fait  reflet  qu'on  prétend  , Se  quoi  que  ce  foit  , fi 
vous  voulez  du  bbnc , du  verd  , du  carmin  ou  bleu  , 
de  l'orpin,  du  biftre.  Sec.  dont  ce  coloris  efteompo- 
fé , ces  couleurs  ne  le  compoforoicnt  pas  néanmoins , 
fi  on  ne  les  méloir  cnfcmble  s car  ce  n'cft  qu’en  tra- 
vaillant de  l’une , te  puis  de  l'autre  , que  l'on  y par- 
vient , Se  aaand  on  le  voit  foit , fins  l’avoir  vù  foire , 
il  foudroit  être , comme  dit  le  Peuple , fbreier  pour  en 
deviner  l’ordre  & b manière , fuppofc  qu’on  n'ait  eu 
ni  maître  ni  livre  •,  c'eft  pourquoi  je  me  fuis  attaché  à 
particubrifor  dans  celui-ci , tant  de  petits  enfeigne- 
mens  j Se  je  m'aflùre  que  l'cxperiencc  fora  connoicre  • 
à ceux  qui  font  en  état  de  s'en  fcrvir  , que  pour  être 
minces  , ils  n'en  font  pas  moins  utiles. 

L X X X I X.  Dei  Ptyfiget.  C’eft  particulièrement 
pour  les  Payfages  , qu’il  faut  faire  valoir  l'Article 
LVI1I.  & les  fuivans  de  b nature , Se  des  diverfes 
qualités  des  couleurs  i parCeque  l'ordre  te  b diftri- 
bution  , qu'on  en  foie  , lert  beaucoup  i foire  paroitre 
les  fuites  te  les  éloignement  qui  trompent  b vue  ; Se 
les  plus  grands  Payfogiftes  ont  toujours  obforvé  de  pla- 
cer fur  les  prémieres  lignes  de  leurs  payfages , 1rs 
couleurs  les  plus  terreftres  te  les  plus  fonfibles , rricr- 
vant  les  plus  légères  pour  les  lointains. 

Mais  afin  de  ne  pas  m'écarter  de  mon  dcflèin  , au 
lieu  des  préceptes  généraux  , je  m'arrêterai  à donner 
aux  Commentait*  quelques  inftruéliuns  particulières 
pour  la  pratique. 

X C Premièrement  , après  avoir  ordonné  l'écono- 
mie de  votre  p^ylage,  comme  de  vos  autres  pièces  , 
il  fout  ébaucher  vos  terraflès  les  plus  proches , quand 
elles  doivent  paraître  brunes  as  ce  du  verd  de  veflïe 
ou  d'iris , de  biftre  te  un  peu  de  verd  de  montagne , 
pour  donner  du  corps  à votre  couleur  ; il  faur  eufuite 
poîiïtillet  avec  ce  mélange  , mois  un  peu  plus  brun  , 
y ajoutant  quelquefois  du  noir. 

Pour  celles  qui  font  claires , on  foie  une  couche 
d’ocre  Se  du  bbnc , puis  on  ombre  Se  on  finit  avec  du 
biftre  ; en  quelques-unes  on  mêle  un  peu  de  verd  , 
particulièrement  les  ombres  , &:  l'on  finir. 

Il  y a aufli  quelquefois  fur  les  devins  de.  certaines 
terraflès  rougcâtics  -,  elles  s'ébauchent  avec  du  brun- 
rouge  , du  blanc  & un  peu  de  verd  , & fè  finiflèm  de 
même  , y mettant  un  peu  plus  de  verd. 

Pour  foire  des  herbes  te  autres  foudbgrs  fur  les  ter- 
rafles  les  plus  proches  , il  fout , après  qu'elles  font 
finies  j les  ébaucher  de  verd  «fo  mer  ou  de  montagne, 
& un  peu  de  blanc  ; Se  pour  celles  qui  font  jaunâtres  , 
y mêler  du  maflicot  ; on  les  ombre  enfiiite  avec  du 
verd  d’iris  ou  du  biftre , Se  de  b pierre  de  fiel , fi  l’on 
veut  qu’elles  parodient  mortes. 

Les  terrallès  qui  font  un  peu  plus  éloignées  , s'é- 
bauchent de  verd  de  montagne  j on  les  ombre  A:  or» 
les  achevé  avec  du  verd  de  veflïe , y ajoutant  du  biftre 
pour  donner  des  coups  par-ci , par-U. 

Celles  qui  s’éloignent  encore  davantage  fo  font  avec 
du  verd  de  mer  Se  un  peu  de  bleu  , A:  s'ombrent  de 
verd  de  montagne. 

Enfin  plus  elles  foyent , plus  il  les  fout  foire  bleuâ- 
tres , & les  derniers  lointains  doivent  être  d’outremer 
&-  de  blanc  , y mêlant  en  quelques  endroits  de  petites 
teinresde  vermillon. 

X C I.  On  peint  les  eaux  avec  de  l'Inde  & du 
bbnc  ; on  les  ombre  de  b même  couleur , mai*  plus 
forte  ; & pour  les  finir  , au  lieu  de  poimillcr , on  ne 
foit  que  îles  traits  fans  croifor , leur  donnant  le  tour 
des  ondes  , quand  il  y en  a.  Il  fout  quelquefois  mêler 
un  peu  de  verd  dans  de  ccrxaim  endroits , & relever 
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4cs  clairs  avec  du  blanc  coût  pur  , particulièrement  où 
l'eau  bouillonne. 

Ln  roches  s'ébauchent  comme  I* Architecture  de 
•pierre  : excepté  qu'on  y mêle  un  peu  de  verd  pour 
l'ébauche  Se  pour  les  ombres.  L'on  y fait  des  tances 
jannes- blettes , qu'il  faut  perdre  avec  le  refte  en  finif- 
fant  , tic  lors  qu'il  y a de  petites  branches  avec  des 
feuilles,  de  La  m oui  le  , ou  des  herbes  ; quand  cour  eft 
fini , on  les  releve  par  - dellus  avec  du  verd  tic  du 
maificot.  On  en  peut  faire  de  jaunes , de  vertes  & de 
rougeâtres , pour  paraître  léchés , de  même  qu'aux 
rerrailcs  -,  on  pointillé  les  rochers  comme  le  refte  ; plus 
ils  font  éloignés , plus  on  les  fait  grisâtres. 

Les  châteaux  , les  vieilles  mafuies , tic  autres  blri- 
•ûiens  de  pierre  tic  de  bois , le  font  de  la  mamcic  que 
j'ai  dite  en  parlant  des  archircéhircs  , Iots  qu'ils  font 
fur  les  premières  lignes  -,  mais  ou  and  on  les  veut  faire 
paraître  éloignés  , il  y faut  mêler  du  btun  - rouge  tic 
du  vermillon  , avec  beaucoup  de  blanc , fle  ombrer 
fort  tcndremenc  avec  ce  mélange  plus  il  s'éloigne, 
moins  il  faut  que  les  rraits  fbient  forts  pour  les  lepa- 
rations.  Comme  les  couvertures  font  ordinairement 
d'ardoifo , on  les  fait  on  peu  plus  bleues  que  le  rdle. 

X C 1 1.  On  ne  fait  les  arbres , qu'aprés  que  le  ciel 
-eft  fini  , on  peut  -néanmoins  épargner  les  places  , 
quand  ils  en  tiennent  beaucoup  , tic  de  quelque  façon 
que  ce  fok  , il  fout  ébaucher  ceux  qui  approchent  , 
avec  un  verd  de  montagne  , y mêlant  quelquefois  de 
l'ocre  . & les  ombrer  des  memes  couleurs , y ajoutant 
■du  verd  d'iris.  Il  foui  enfuire  fouiller  là-dcflui , en 
point iliant , fous  croiiêr  ; car  il  four  que  ce  fou  de 
petits  points  longuets , d'une  couleur  plus  brune  tic 
allez  nourris,  qu'il  fout  conduire  du  côté  que  les 
branches  vont , par  petites  touffes  d'une  couleur  un 
peu  phu  brune  : après  cela  on  rehaullc  les  jours  avec 
du  verd  de  montagne  ou  de  mer , tic  du  nuflicor  , en 
feuillant  de  la  même  manière  i tic  lors  qu’il  y a des 
branches  ou  des  fouilles  foches  , on  les  ébauche  de 
brun-rouge , ou  de  pierre  de  fiel , avec  du  blanc.  On 
les  finit  de  pierre  de  fiel  font  blanc  , ou  de  biftre. 

XCIIL  Dtj  Ht  un.  Il  cfi  agréable  de  peindre  des 
fleurs  , non  feulement  par  l'éclat  de  leurs  différentes 
couleurs  , mais  auflï  par  le  peu  de  rems  tic  de  peine 
qu'on  employé  à les  faire  ; il  n’y  a que  du  pbifir  , tic 
prcfque  point  d'application.  Vom  chromez  un  vifoge  , 
■fi  vous  fuites  -un  cril  plus  haut  ou  plus  bu  que  l'autre, 
«ft  petit  nés  avec  une  grande  bouche , tic  ainfî  des 
autres  punies  ; mais  la  crainte  de  ocs  difproporriotw  ne 
gêne  point  pour  les  fleurs  -,  car  à moins  qu'dlcs  ne 
loient  tout  a fait  remarquables,  elles  ne  gâtent  rien. 
Audi  la  plus  giande  partie  des  Per  Tonnes  de  qualité 

3ui  fc  divcrnlfcni  à peindre,  s’en  tiennent  aux  fleurs  ; 

fout  néanmoins  s’attacher  à copier  jufte  , tic  pour 
cette  partie  de  la  Mignanirc  comme  pour  le  refte  , je 
vous  renvoyé  au  naturel , car  c'eft  le  meilleur  modèle 
que  vous  puifliez  vous  propolêr.  Travaillez  donc  après 
les  fleurs  naturelles , tic  cherchez  en  les  teintes  tic  les 
divctfos-couleur*  fur  votre  palette,  vn  peu  d'ufoge 
vous  les  fora  trouver  aifoment,  tic  pour  vous  les  fa- 
ciliter , je  dirai  d'abord  , en  continuant  mon  deflein, 
la  maniéré  d'en  foire  quelques-unes  ; auili  ne  peut-on 
pas  toujours  .-.voir  des  fleurs  naturelles,  de  l'on  eft 
fouvent  obligé  de  travailler  d'après  les  effompes  , où 
l'on  ne  voit  que  la  gravùrc.  En  ce  cas  , fervez  vous 
de  celles  de  Nicolas  Guillaume  La  Fleur  , tic  de  Met 
hoirs  Robert  tic  Baptiite , elles  font  routes  très  - bon- 


X C I V.  Ceft  une  réglé  générale  que  les  fleurs  fe 
dcfTïnenc  tic  fe  couchent  comme  les  autres  figures  } 
mais  la  manière  de  Les  ébaucher  & de  les  finir  cil 
différente  ; car  on  les  ébauche  feulement  par  de  gros 
traits , que  l'on  foie  tourner  d'abord  du  font  que 
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doivent  aller  les  petits  , avec  lefquels  on  finit , ce  tour 
y aidant  beaucoup  ; & pour  les  finir  , au  lieu  d'acbef 
ou  de  pointiller , on  tire  de  petits  traits  fort  fins  tic  fort 
proches  les  uns  des  autres  uns  croilcr  , repartant  plu- 
sieurs fois , jufques  â ce  que  vos  bruns  tic  vos  clairs 
ayent  route  la  force  que  vous  leur  voulez  donner. 

X C V.  Dtj  Rtfts.  Après  qu'on  a calqué,  pois  det 
finé  avec  du  carmin  la  rofo  rouge  , on  applique  une 
couche  fort  pâle  de  carmin  tic  de  -blanc  , enluire  on 
ébauche  les  ombres  de  la  même  couleur , y mettant 
moins  de  blanc , & enfin  avec  du  carmife  pur  , mais 
nés  • clair  d'abord , le  fortifiant  de  plus  On  plus  , à 
raefure  eue  l'on  travaille  tic  que  les  ombres  font  bru- 
nes , cela  fc  fait  à grands  coups , enfuite  on  finh  tr*» 
vaillant  deflùsdeb  même  couleur  par  petits  traits, 
que  l'on  fait  aller  comme  ceux  de  la  gravure  , fi  c'eft 
une  eftampe  que  l’on  copie  , ou  du  fens  que  tournent 
les  fouilles  de  la  rofo , il  c'eft  d'après  une  peinture  ou 
le  naturel  , foilant  perdre  les  ombres  dans  les  clairs  , 
tic  rehaulfont  les  plus  grands  jours  tic  le  bord  des  fouil- 
les les  plus  éclairées  , avec  du  blanc  tic  du  carmin.  Il 
faut  irai  jours  faire  le  coeur  d«  rofos  tic  le  côté  de  l'om- 
bre plus  brun  que  le  refte  , & mêler  un  peu  d'Inde 
en  ombrant  les  prémictes  fouilles  , particulièrement 
quand  les  rofos  font  épanouies,  pour  les  foire  paraître 
fanées.  L'on  ébauche  la  graine  avec  de  U gomme  gut- 
te  , dans  laquelle  on  tnéle  un  peu  de  vcnl  de  veffic, 
pour  l'ombrât. 

Les  rofos  panachées , doivent  être  plus  pâles  que 
les  autres , afin  que  l'on  voye  mieux  les  panaches  qui 
fo  font  avec  du  carmin,  un  peuplas  bruns  dans  les 
ombres  , tic  nès-ebirs  dans  les  jours  , en  hlchant  tou- 
jours par  traits. 

Pour  les  blanches  , il  four  mettre  une  couche  de 
blanc  , tic  les  ébaucher  tic  finir  comme  les  rouges 4 
mois  avec  du  noir , du  blanc  , tic  un  peu  de  binre  , 
& en  foire  la  graine  un  peu  plus  jaune. 

On  fait  les  jaunes  en  mettant  une  couche  par  tout 
de  maiticra  , &:  les  ombeint  de  gomme  gu  rte , de 
pierre  de  fiel  & de  biftre , relevant  les  clairs  avec  do 
mafficoc  tic  du  blanc. 

Les  queues , les  fouilles  tic  les  boutons  , de  toute* 
fortes  de  rofes  , s'ébauchent  de  venl  de  montagne  , 
dans  lequel  on  mêle  un  peu  de  maJIîcoc  tic  de  gomme 
gutte  ; tic  pour  les  ombrer , on  y ajoute  du  verd  d'i- 
ris , mettant  moins  des  autres  couleurs  quand  les  om- 
bres font  fortes , le  verd  des  fouilles  doit  être  plus  bleu 
que  le  dedans  4 c’eft  pourquoi  il  fout  l'ébaucher  de 
verd  de  mer  , tic  mêler  de  verd  d'iris  pour  l'ombrer  , 
■foi faut  les  veines  on  côtes  de  ce  coté-li  , plus  claires 
que  le  fond  , & celles  de  l'endroit  pins  brunes. 

Les  épines  qui  font  for  les  queues  , tic  fur  les  bou- 
tons des  rofos , fo  font  de  petits  coups  de  carmin , que 
l'on  foit  de  tou*  cotés  j tic  pour  celles  qui  font  aux 
tiges , on  les  ébauche  de  verd  de  montagne  tic  de 
carmin  , & on  les  ombre  de  carmin  tic  de  biftre  , foi- 
foin  auili  les  bas  des  tiges  plus  rougâcrrs  que  le  haut  ; 
c'eft-i-dire,  qn'il  fane  mêler  avec  le  vAd,  du  carmin 
tic  du  biftre  pour  les  ombrer. 

X C V I.  Det  7v!(pn.  C&mme  il  y a une  infinité  de 
tulipes  différentes  , les  unes  des  autres  , on  ne  peut 
pas  dire  de  quelle  couleur  elles  font  toutes  s je  toucfie- 
rai  foulement  les  plus  belles  qu'on  appelle  panachées  , 
dont  les  panaches  s'ébauchent  avec  du  carmin  fort 
dair  en  des  endroits  , tic  plus  bran  en  d'autres  > finifo 
font  avec  b même  couleur  par  petits  traits , qu’il  fout 
conduire  comme  les  panaches.  En  d'autres  on  met 
une  première  couche  de  vermillon  i puis  on  les  ébau- 
che  en  mêlant  du  carmin  , tic  on  les  finit  de  carmin 
pur  -,  en  quelques-unes  on  met  de  b laque  de  Levant 
ddfus  le  vermillon  , au  lieu  de  carmin, 

U s'en  fait  atrili  de  bqoe  ÜC  de  carmin,  mélb 
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e.ilcmble  » 8c  de  laque  foule  , uu  avec  du  blanc  pour 
les  ébaucher  , (oit  de  laque  colombiue  uu  de  Levant. 

Il  y en  a de  violettes  , qu’on  ébaudie  d'outremer , 
de  carmin  , ou  de  laque  , tantôt  plus  bleues , & tantôt 
plus  rouges  ; la  maniéré  de  faiic  le»  unes  & les  autre* 
cil  égale , il  n’y  a que  les  couleuis  qui  font  differentes. 

Il  faut  en  tic  certains  endroits , comme  cittrc  les  pa- 
naches de  vermillon  & de  carmin , ou  de  laque , met- 
tre quelquefois  du  bleu  fait  d’outremer  8c  de  blanc  ; 
& quelquefois  de  violet  fort  clair , qu’on  finit  par 
traits  comme  le  refte  , & qu’ou  fait  perdre  dam  les 
panaches.  U y en  a aulîi  qui  ont  des  teintes  fanoes , 
que  l'on  fiuc  de  laque , ae  biftre  5c  d’ocrc , félon 
qu’elles  font  ; -cela  n'eft  qu'aux  tulipes  fines  & rare*  , 
5c  non  pas  aux  communes. 

lYwr  eu  ombrer  le  fond , on  prend  ordinairement , 
pour  celles  dont  les  panaclics  font  de  carmin  , de  l'in- 
dc  9c  du  blanc. 

Pour  cdlei  de  laque , ou  du  noir  & du  blanc  , où 
l’on  mcle  en  quelques-unes  du  bilVrs  , 5c  eu  d’auercs 
du  veni. 

On  en  peut  aufli  ombrer  de  gomme  gutte  , 5c  de 
terre  d’ombre , & toujours  par  le*  traits  qu’ont  les 
fouilles. 

On  en  fait  encore  d’autres , qu’on  appelle  bordées , 
c’cft-à  -dire  , que  U tulipe  n'cil  point  mêlée  , à U rc- 
ferve  de  .‘extrémité  des  feuilles , où  il  y a une  bordu- 
re ; elle  eft  blanche  à U violette  , rouge  à la  jaune  , 
jaune  à 1a  rouge  , & rouge  à la  blanche. 

La  violette  fe  couche  d’outremer  , de  carmin  & de 
blanc , l’ombrant  8c  la  limitant  de  ce  mélange  ; U 
bordure  s'épargne , c'cft -à-dire  , qu'on  n'y  met  qu'une 
légère  couche  de  blanc  , qu'on  ombre  d'Inde  fort 
clair. 

La  jaune  s'ébauche  «le  gomme  gutre , & s'ombre 
de  1a  même  couleur  , y mêlant  de  l'ocre  3c  de  la  terre 
d’ombre  ou  de  biftre  s la  bordure  fe  couche  de  ver- 
millon , Sc  ie  finit  avec  tant  fuit  peu  de  carmin. 

La  rouge  s'ébauche  de  vermillon  , Sc  fe  finit  de  la 
même  coulcut , y mêlant  du  carmin  , ou  de  U laque  * 
le  foivi&  b bordure  Ce  fait  de  gomme  gutre , ôc  pour 
finir  on  y ajoute  de  b pierre  de  fiel , 5c  de  b terre 
d'ombre , ou  du  biftre. 

La  blanche  s’ombie  de  noir  > de  bleu  & de  blanc  ; 
l'encre  de  U Chine  cil  fort  bonne  pour  eda  , le*  om- 
bres en  font  tendres  ; elle  fait  toute  foule  l'effet  du 
bleu  & du  blanc  , rr.c'.é  avec  du  noir  ; la  bordure  de 
cette  tulipe  blanche  le  fait  de  carmin. 

A toutes  ccs  lottes  de  tulipes  ; on  biffe  une  nervure 
au  milieu  des  feuilles , plus  claires  que  le  rcile , & l’on 
fait  rouges  les  bordures  dan*  le  fond , par  petits  traits 
de  travers , eu  tournant  -,  car  il  ne  faut  pas  qu’elles 
pat < liftent  coupées  comme  les  panaches. 

On  en  fait  encore  de  plulicur»  couleurs  , quand  il 
s’en  trouve  dont  le  fond  de  dedans  eft  comme  noir  ; 
on  l'ébauche  & on  le  finit  d'Inde , auffi  bien  que  b 
graine  qui  eft  autour  du  tuyau  ; 5c  fi  le  fond  cil  jau- 
ne , il  S'ébauche  de  gomme  gutte  , 5c  fo  finit , en  y 
ajoutant  de  U terre  d’ombre  ou  de  biftre. 

Les  feuilles  9c  b tige  des  tulipes  s'ébauchent  ordi- 
nairement de  verd  de  mer  j clics  s’ombrent  & fo  finit 
font  de  verd  d’iris  , par  grands  traits  le  long  des  feuil- 
les ; on  en  peut  faire  aüili  quelques-unes  de  verd  de 
montagne  , y mêlant  du  mafÏÏcot  , & les  ombres  du 
verd  de  vdUe , afin  qu'elles  fuient  d'un  verd  plus 
jaune. 

XC  VIL  De  ïjjntmtnt.  U y en  a de  plusieurs  for- 
tes , U ut  doubles  que  limplcs  i ccs  demiercs  font  or- 
dinairement lans  panaches.  Il  s'en  fait  de  violettes  avec 
du  violet  & du  blanc , les  ombrant  de  b même  cou- 
leur , les  unes  plus  rouges , & les  autre»  plus  bleues  , 
tantôt  fort  pâles , 3c  tantôt  fort  brunes. 
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D'autres  s'ébandienc  de  b loque  3c  de  blanc  , 3c  fo* 
finiffcnt  de  même , y mettant  moins  de  blanc  , quel- 
ques-unes fans  blanc. 

D'autres  s'ébauchent  de  vermillon  , 5c  s'ombrent  de 
U même  couleur , y ajoutant  du  carmin. 

On  eu  voit  auffi  de  blanches  & de  couleur  de  ci- 
tron j ce»  dernières  fo  couchent  de  maiTicot  , les  unes 
8c  les  autres  s’ombrent,  Sc  fe  finiftèm  quelquefois  de 
vermillon  ; 5c  quelquefois  de  laque  fort  brune , Sc  for  ' 
tout  proche  b graine  dans  le  fond  , qui  eft  auffi  bien 
fouvenc  d'une  couleur  comme  noire , que  l’on  fiait 
d'Inde , ou  de  noir  5c  de  bleu , mêlant  en  quelques- 
unes  un  peu  de  biftre , 5ec.  travaillant  toujours  par 
traits  bien  fins , faiblit  perdre  les  bruns  dans  les 
clairs. 

U v en  a d'autra , qui  ont  le  fond  plus  dair  que 
le  iclic  , & même  quelquefois  tout  blanc , quoique 
le  refte  de  l'aneraonc  loir  brun.  La  graine  de  toutes 
ccs  anémones  le  fait  d’Iiule  8c  de  noir  , avec  fort  peu 
de  blanc  , l’ombrant  dinde  pur  à quelques-unes  ; on 
b relève  de  mafticoc. 

Les  anémones  doubles  font  de  pluftcars  couleurs  , 
les  plus  belles  ont  leurs  grandes  feuilles  panachées  ; 
les  unes , c'cft-i-dire  , les  panachées  fo  font  avec  du 
vermillon  , auquel  on  ajoute  du  carmin  pour  les  finir  , 
ombrant  le  refte  des  feuilles  d’Inde  ; pour  les  petites 
du  dedans  , on  met  une  couche  toute  de  vermillon  , 
mêlé  de  carmin  , faibiu  parci-ci , par-là , des  endroits 
forts , particulièrement  dans  le  cœur,  pioche  les  gran- 
des feuilles  du  coté  de  l’ombre  •,  on  finir  par  petits 
traits,  comme  tournent  les  panaches  Sc  les  feuilles , 
avec  du  carmin. 

On  ébauche  te  on  finit  les  panaches  de  quelques 
autres  de  carmin  pur  , aulîi  bien  que  les  petites  feuil- 
les , biffant  neanmoins  au  milieu  de  ccs  demiercs , 
un  petit  rond  ou  l’on  couche  de  violet  brun , le  faifanc 
perdre  avec  le  refte  , te  après  que  tout  eft  fini , on 
donne  des  coups  de  cette  mcrnc  couleur  autour  des 
pentes  feuilles  , fur  tout  du  côté  de  l’ombre , les  foi- 
unt  noyer  dans  les  grandes , dont  le  refte  s'ombre  t 
ou  d'Inde  ou  de  noir. 

A quelques-unes  on  fait  les  petites  feuilles  de  laque 
te  de  violet , quoique  les  panaches  des  grandes  fuient 
de  carmin. 

Il  y en  a d’autres  dont  les  panaches  fe  font  de  car- 
min , par  le  milieu  de  U plupart  des  grandes  fouilles , 
mettant  en  quelques  endroits  du  vermillon  dcftôus  , 
& faifont  perdre  ces  couleurs  avec  les  ombres  du 
fond , qui  fo  font  d’Inde  5e  «le  blanc  ; les  petites 
feuilles  le  couchent  de  maflicot , 8c  s'ombrent  de  car? 
min  très-brun , du  coté  tic  l'ombre  , & très-clair  de 
celui  du  jour , y biffant  quali  le  maificot  pur  , 5<  ne 
donnant  feulement  que  quelques  petits  coups  d’orpin 
5c  de  carmin , pour  fcparer  les  feuilles  qu'on  peut 
ombrer  quelquefois  avec  un  peu  de  verd  fort  pâle. 

Il  fo  fait  des  anémones  doubles  toutes  touges  & 
toutes  violettes  } les  premières  s'ébauchent  de  vermil- 
lon 5c  de  carmin  , quali  fore  blanc  , 8c  s'ombrent 
de  carmin  pur  bien. gommé , afin  quelles  lôiern  fort 
brunes. 

Les  anémones  violettes  , fo  couchent  de  violet  5c 
de  blanc , 8c  fo  fimlfont  (ans  blanc. 

Enfin  , il  y en  a de»  doubles  , comme  des  /impies , 
de  toutes  couleur*  , 5c  qui  fe  font  de  b même  ma- 
niéré. 

Le  verd  des  unes  Sc  des  autres  , eft  de  mon  ta  eue  , 
dans  lequel  on  mêle  du  mallicot , pour  ébaucher  i il 
s'ombre  8c  fo  finit  de  verd  de  vriUc , les  queuft  ni  font 
un  peu  rouçciirrs  ; c'cft  pourquoi  on  les  ombre  de 
carmin  mêle  de  biftre  , A:  quelquefois  de  verd  , après 
les  avoir  couchées  de  maiTicot, 

XC  VI IL  Vt  l'OlilUt.  U eft  des  œillets  de  même 
que 
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quelles  anémones  , fié  des  tulipes  , c’eft-à-dnc  , qu'il 
y en  a de  panaches  & d'autres  d'une  foule  couleur. 

Les  premiers  le  panachent  tancôt  de  vermillon  fié 
de  carmin  , tantôt  de  laque  fié  de  carmin , tantôt  de 
laque  pure  , ou  avec  du  blanc  » les  uns  fort  bruns  , fié 
les  autres  pâles  -,  quelquefois  par  petits  panaches , de 
quelquefois  par  de  grands. 

Leurs  fonds  s ombrent  ordinairement  dinde  & de 
blanc. 

Il  y a des  crillcts  de  couleur  de  chair  fort  pile  , St 
panachés , d'une  autre  un  peu  plus  forte  que  l'on  fait 
de  vermillon  & de  laque. 

D'autres  qui  font  de  laque  Se  de  blanc  , qu'on  om- 
bre fié  qu'on  panache  fans  blanc. 

D'autres  tout  rouges  , qui  fe  font  de  vermillon  Se 
de  carmin , le  plus  brun  qu'il  fo  peut. 

D'autres  tour  de  laque. 

Et  enfin  d'autres  fortes  dont  le  naturel  , ou  la  fan- 
taille  four  la  règle  ; le  ven  des  uns  & des  autres  rit  de 
mer  , ombre  de  verd  d'iris, 

X C I X.  De j AUrt agent.  Us  le  couchent  de  mine 
de  plomb  , s'ébauchent  de  vermillon  , Se  dans  le  plus 
fort  des  ombres , de  carmin  , les  Jiniilànt  de  cette  mê- 
me couleur  par  traits  en  tournant  comme  les  feuilles  } 
on  rchaullc  les  clairs  de  mine  de  plomb  Se  de  blanc , 
la  graine  le  fait  de  vermillon  & de  carmin. 

Les  verds  le  fond  de  verd  de  montagne , ombré  île 
verd  d'iris. 

G Dtt  Hemerocalltt.  Il  y en  a de  trois  fortes , de 
gridelin  un  peu  rouge , de  giûlclin  fort  pâle  , Si  de 
blanches. 

Pour  les  premières  , on  met  une  couche  de  laque 
Se  de  blanc  , on  ombre  & ou  finie  avec  de  la  meme 
couleur  plus  forte  , y mêlant  un  peu  de  noir  pour  la 
tuer  , fur  tout  aux  endroits  les  plus  bruns. 

Les  fécondés  Ce  couchent  de  blanc , mêle  de  fort  peu 
de  laque  fié  de  vermillon  , de  forte  que  ces  deux  der- 
nières couleurs  ne  parodient  prefque  pas  ; enfuite  l’on 
ombre  avec  du  noir  & un  peu  de  Laque  , failànt  plus 
rouge  dans  le  cœur , les  feuilles  proche  les  tiges  , qui  ' 
doivent  être  , aulïi  bien  que  la  graine  de  La  même 
couleur  particulièrement  vers  le  haut , & en  bas  un 
peu  plus  vertes. 

La  queue  de  la  gTaine  le  couche  de  malTicot , Se 
Nombre  de  verd  de  velltc. 

Les  autres  hcmcracallcs , fe  font  en  mettant  une 
couche  de  blanc  tout  pur  , & les  ombrant  & tiuÜiànt 
de  noir  & de  blanc. 

La  tige  de  ces  dernières  , Se  les  verds  de  toutes  , le 
fond  de  verd  de  mer  , & s'ombrent  de  verd  d'iris. 

CI.  Des  Hyacinttt.  U y en  a de  quatre  façons  , 
de  bleues  , d'un  peu  plus  brunes , d'autres  pâles , de 
gridclines  Se  de  blanches. 

Les  premières  le  couchait  d’outremer  Se  de  blanc  , 
on  les  ombre  Se  on  les  finit  avec  moins  de  blanc. 

Les  autres  le  couchent  Se  s'ombrent  de  bleu  plus 
pâle. 

Les  gridclines  s’ébauchent  de  laque  , de  blanc  Se 
tant  foit  peu  d'outremer , & Je  ünillènt  de  la  même 
couleur  , un  peu  plus  forte. 

Enfin  aux  dernières  , on  met  une  couche  de  blanc  , 
puis  on  les  ombre  de  noir  , avec  un  peu  de  blanc  , fie 
on  les  finit  toutes  par  traits , buvant  les  contours  des 
feuilles. 

On  fait  le  verd  fié  les  tiges , de  ceux  qui  font  bleus , 
de  verd  de  mer  fié  d'iris  fort  brun  , fie  dans  la  tige  du 
premier  , on  peut  mêler  un  peu  de  carmin  , pour  la 
faire  rougeâtre. 

Les  deux  autres  aulïi  bien  que  le  verd  , s'ébauchait 
du  verd  de  montagne  , avec  du  mallkot  , fie  s'om- 
brait  de  verd  de  veille. 

CIL  De  la  Pègre.  Il  faut  mettre  une  coucho  par 
Tmt  //. 
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tout  de  laque  de  Levant  Se  de  bianc  , allez  forte  , «ST 
ombrer  enfuite  avec  moins  de  blanc  , Se  point  du  tout 
dans  les  endroits  les  {dus  bruns  ; après  quoi  l'un  finie 
de  cette  même  ^couleur  par  traits , fie  en  tournant  com- 
me à la  rôle  , b gommant  beaucoup  dans  le  plus  fort 
des  ombres , Se  relevant  les  jours , Se  le  bord  des  feuil- 
les les  {dus  éclairées  , avec  du  blanc  & un  peu  de  la- 
que. On  fait  aufli  de  petites  veines  , qui  vont  comme 
les  traits  de  la  hachure , mais  qui  parodient  davan- 
tage* 

Le  verd  de  cène  fleur  cft  de  mer , fie  s'ombre  avec 
celui  d'iris. 

CUL  De t Primti  verte.  Elles  font  de  quatre  ou 
cinq  couleurs  \ il  y ai  a de  violettes  fort  pâles  , de 
gridclines , de  blanches  Se  de  jaunes. 

La  violette  le  fait  d'outremer , de  carmin  fie  de 
blanc  , y mettant  moins  de  blanc  pour  l'ombrer. 

Le  gridelin  le  couche  de  laque  colombinc  , fie  de 
tant  foit  peu  d'outremer  , avec  k-aucoup  de  blanc  , fié 
s ‘ombre  de  b même  couleur  plus  forte. 

Pour  les  blanches , il  faut  mettre  une  couche  do 
blanc , les  finiflànt  comme  les  autres  par  traits. 

On  fait  le  cœur  de  ces  trois  primes-veres  de  maf. 
licot , en  forme  d’étoile  , que  l'on  ombre  de  gomme 
entre»  failànt  au  milieu  un  petit  rond  de  verd  de 
vcrtïc.  ' 

Los  jaunes  fe  couchent  de  maflîcot,  fié  s'ombrent  de 
gomme  gutte  Se  de  terre  d'ombre. 

Les  queues  , les  feuilles  fié  les  boutons , s'étudient 
de  verd  de  montagne  , mêlé  d’un  peu  de  nuflicot  , fié 
fe  fiuiflènt  de  verd  d’iris , failànt  de  cette  même  cou- 
leur les  côtes  ou  les  veines , qui  parodient  fur  les  feuil- 
les , rchaullim  les  jours  des  plus  groflês  avec  du  rnaJl 
fient. 

CIV.  De/  renoncules.  Il  y en  a de  plusieurs  fortes  , 
les  plus  belles  font , b pivoine  Se  l'orangée  ; pour  U 
première  , on  met  une  couche  de  vermillon , avec  tant 
foit  peu  de  gomme  gutte  * Se  l'on  y ajoute  du  carmin 
pour  l'ombrer  , b nmiiànt  avec  cette  dernière  cou- 
leur , fié  un  peu  de  pierre  de  fie*. 

A d'autres  , on  peut  mettre  de  b bque  «le  Levant , 
au  lieu  de  carmin  , for  tour  dans  le  cour. 

L’orangée  fo  couche  de  gomme  gutte  , Se  fo  finit  d« 
pierre  de  fiel , de  vermillon  fié  un  peu  de  carmin  , 
iaillânt  de  petits  panaches  jaunes  ; le  vctxl  des  tiges 
eft  de  moncague  fié  de  mallkot  fort  jdle , y mêlant  du 
verd  d'iris  pour  les  ombrer  , celui  des  fouilles  cil  un 
peu  plus  brun. 

CV.  Des  Créent.  Il  s’en  trouve  de  deux  couleurs , 
de  jaunes  fié  de  violets  -,  les  jaunes  s'ébauchent  de  naf. 
Ikot  fie  de  pierre  de  fiel , fié  s'ombrent  de  gomme  gut- 
te fié  de  pierre  de  fiel  } apres  quoi  fur  chaque  feuil- 
le ai  dehors  , on  fait  trois  croyes  foparces  l'une  de 
l'autre,  ai  long  avec  du  biftre  & de  b laque  pure  , 
les  failànt  perdre  par  petits  traits  dans  le  fond  ; on 
lailfo  le  dedans  des  feuilles  tout  jaune. 

Les  violets  le  couchent  de  carmin  mêlé  d’un  peu 
d'ontremcT  fié  de  blanc  fort  pâle  ; on  les  ébauche  , «Se 
on  les  finit  avec  moins  de  blanc  , failànt  aulïi  des  ra- 
yes de  violet  fort  brun , à quelques-uns  , comme 
aux  jaunes  , & à d'autres , rien  que  de  petites  veines  ; 
ils  ont  tous  b graine  jaune  , fié  elle  fè  fait  d'orpin  fie 
de  pierre  de  fiel  ; fie  pour  faire  b queue  , o«  met  une 
couche  de  blanc  , fié  on  l'ombre  de  noir  , mêlé  avec 
un  peu  «le  verd.  Le  verd  de  cette  fleur  s’ébauche  «le 
verd  de  montagne  fort  pâle  , fie  s’ombre  de  vecd  de 
vcllîe, 

C V I.  Det  bit.  Les  iris  <ie  Perfe  le  font  en  mettant 
aux  feuilles  du  dedans  , une  couche  de  blanc  , fié  le» 
ombrant  d’Inde  fié  de  verd  mêlés  enfomblc  , bitlànt 
une  petite  foparation  bbnchc  au  milieu  de  chaque 
fouille  -,  fié  à celles  «le  dehors  , on  met  au  mèm* 
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endroit  une  couche  de  maflïcot  ; que  l'on  ombre  de 
picne  de  fiel  & d'orpin , foilàm  de  petits  points  bruns 
& longs  par  ddfiis  toute  U feuille  un  peu  éloigné*  les 
uns  des  aunes  ; au  bout  de  chacune , on  fait  de  gran- 
des taches  de  b i lire  Se  de  laque  à quelques  unes  , & à 
d'autres  d'Inde  tout  pur , mais  fort  noires.  Le  rcftc-ÔC 
le  dehors  des  feuilles  s'ombrent  de  noir. 

Le  vetd  s'ébauche  de  verd  de  mer  & de  maflïcot 
fort  pâle  , & s’ombre  de  veni  de  vdlic. 

Les  iris  de  la  Suze , fe  couchent  de  violer  Se  de 
blanc  , y mettant  un  peu  plus  de  carmin  que  d'outre- 
mer j & pour  les  ombrer  , fut  tout  au  milieu  , on  met 
moins  de  blanc  au  milieu  , Se  au  contraire  plus  d'ou- 
tremer que  de  carmin  , faifanc  les  veinesde  cette  mê- 
me couleur , & bitfeiu  au  milieu  des  feuilles  du  de- 
dans une  petite  nervure  jaune. 

U y en  a d'autres  , qui  ont  cette  même  nervûre  aux 
premières  feuilles , dont  te  bout  feulement  cil  plus 
bleu  que  le  refte. 

D'autres  s’ombrent  Se  fe  finifTênt  d'un  même  violet 
plus  rouge  ; ils  onc  aullî  la  nervure  du  milieu  aux 
feuilles  de  dehors  , mais  blanche  Se  ombrée  dinde. 

U y en  a auilï  <ic  jaunes , qui  le  font  en  mettant  une 
couche  d'orpin  & de  maflïcor , les  ombrant  de  pierre 
de  fiel , Se  ntfillt  des  veines  de  biftre  , par  deflus  les 
feuilles , le  vend  des  unes  Se  des  autres  eft  de  mer  , 
mêlant  un  peu  de  mailtcoc  pour  les  queues  •,  il  lëmble 
du  verd  de  vdTie. 

C V 1 1.  Du  Jujftmin.  U fe  fait  avec  une  couche  de 
blanc  ombrée  de  noir  Se  de  blanc  ; Se  pour  le  dehors 
des  feuilles , on  mêle  un  peu  de  biftre , en  fiai  I an t la 
moitié  de  chacune  , de  ce  côté-li  un  peu  rougeâtre 
avec  du  carmin. 

CVI1I.  De  lu  Tubereufe,  Pour  la  faire  , on  met 
une  couche  de  blanc , Se  on  l'ombre  de  noir , avec  un 
peu  de  biftre  en  quelques  endroits  ; Se  au  dehors  des 
feuilles  , on  mêle  un  peu  de  carmin  , pour  leur  don- 
ner une  teinture  rougeâtre  , particulièrement  lur  les 
bouts. 

La  graine  fe  fait  de  mafficoc , Se  s’ombre  de  verd  de 
vcflîc  i on  en  coudre  le  verd  , de  verd  de  montagne , 
Se  on  l'ombre  de  verd  d'iris. 

CIX.  De  1‘ Ellébore.  La  fleur  de  l'F.llcbott  fe  fait 
quafi  de  meme  ; c'eft-â-dire , quelle  fe  couche  de 
blanc  , & s'ombre  de  noir  Se  de  biftre , faiiânt  le  de- 
bon  des  feuilles  par-ci , par-là  , un  peu  rougeâtre. 

La  graine  fe  couche  de  verd  brun  , Se  fe  relève  de 
malïicot  -,  le  verd  en  eft  file  , Se  s'ébauche  de  verd  de 
montagne , de  maflïcot  Se  de  biftre  , finillàm  de  verd 
d’iris  avec  du  biftre. 

CX.  Du  Lys.  Il  fe  couche  de  blanc  , Se  s'ombre  de 
noir  Se  de  blanc  ; la  graine  fe  fait  d'orpin  Se  de  pierre 
de  fiel , le  veni  de  même  qu'aux  tubercules. 

C X I.  Du  Ptrctntgt.  Il  s’ébauchr  Se  fe  finit  de  mê- 
me que  le  lis  , la  graine  fe  coudre  de  malïicot , Se 
s'ombre  de  pierre  de  fiel , Se  le  verd  fe  fait  de  verd  de 
met  Se  d'iris. 

CXII.  De  U Jonquille.  Elle  fe  couche  «le  maflïcot 
Se  de  pierre  de  fiel , Se  fe  folie  de  gomme  guae  Se  de 
pierre  de  ficL 

Le  verd  s'ébauche  de  verd  de  mer , Se  s'ombre  de 
verd  d'iris. 

CX  III.  Det  Nureitfts.  Toutes  les  narcifio  jaunes , 
doubles  Se  (impies  fe  font  en  mettant  une  Couche  de 
mallttoc  ; ils  s’ébauchent  de  gomme  gutte , & fe  finit 
font  en  y ajoutant  de  la  terre  d'ombre  ou  de  biftre  , à 
la  referve  «le  la  cloche , qui  eft  au  milieu  , que  l’on 
fait  d'orpin  Se  de  pierre  de  fiel , Se  que  l’on  borde  de 
vermillon  SC  de  carmin.  Les  blancs  fe  couchent  de 
blanc  , Se  s'ombrent  de  noir  Se  de  blaire  , excepté  la 
coupe,  ou  la  cloche  .qui  fe  fait  de  mafficotdc  de  gom- 
me gutte  } le  verd  eft  de  mer , ombré  de  verd  d'iris. 
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CX  I V.  Du  Sony.  |]  le  foie  en  mettant  une  couche 
«le  malïicot , puis  une  de  gomme  gutte , l'ombrant 
avec  cette  même  couleur  , dans  laquelle  on  aura  mêlé 
du  vermillon  ; Se  pour  le  finir . on  ajoute  «le  la  pierre 
de  fiel , Se  un  peu  «le  carmin. 

Le  verd  fe  fait  de  verd  de  montagne  , ombré  de 
verd  d'iris. 

CX  V.  De  l*  Rofe  A' hit.  Pour  faire  une  Rofe  d'In- 
de on  met  une  couche  de  malïicot , Si  une  aucrc  de 

tomme  gutte  ; puis  on  l'ébauche  y mêlant  de  la  pierre 
c fiel  j on  la  finie  avec  cette  dernière  couleur  , v ajou- 
tant du  biftre , & tant  (bit  peu  de  carmin  dans  le  plus 
fort  des  ombres. 

CX  V I.  Dtl’Otilltl  t Inde.  On  le  fait  en  mettant 
une  couleur  de  gomme  gutte , l'ombrant  de  cette  der- 
nicrc  couleur  , dans  laquelle  on  mêlera  beaucoup  de 
carmin  Se  un  peu  de  pierre  de  fiel , Se  biffent  autour 
des  feuilles  une  petite  bordure  jaune  de  gomme  gutte  » 
fort  claire  dans  les  jours , Se  plus  brune  dans  les  om- 
bres ; b graine  s'ombre  de  biftre , le  verd  tant  de  b 
rôle  que  de  l'œillet  s'ombre  de  verd  de  montagne  , Se 
fe  finie  de  verd  d’iris. 

C X V 1 1.  Du  Soleil.  U s'ébauche  de  maflïcot  Se  de 
gomme  gutte  , Si  fe  fait  de  pierre  de  fiel  Se  de  biftre. 

Le  verd  fe  couche  de  verd  de  monragne  Se  de  tnafe 
ficoc , Se  s'ombre  de  verd  «le  vcflîc. 

CX  V 1 1 L De  U Pujft  - rofe.  Elle  fe  fait  comme  b 
rofe  , Se  le  verd  des  feuilles  aufli , mais  on  en  foit  les 
veines  de  verd  plus  brun. 

CXIX.  Les  aille tj  de  Poètes  & tel  Migrutrdifts  , 
fe  font  en  menant  une  couche  de  bque  Si  de  blanc  , 
les  ombrant  de  laque  pure , avec  un  peu  de  carmin 
pour  ces  dernières  , que  l'on  pointillé  enfui  te  par-tour 
de  petits  points  ronds  , fepaics  les  uns  des  autres , Se 
l’on  rcitauilc  de  blanc  les  petits  filets  qui  font  au  mi- 
lieu. 

Les  verds  en  font  de  verd  de  mer , Se  fe  finiflènt  de 
verd  d'iris. 


C X X.  Des  Scabitufej.  Il  y a deux  fortes  de  fea- 
bieufes , de  rouges  S:  des  violettes.  Les  feuilles  de  la 
première  fe  couchent  de  bque  de  levant , où  il  y a un 
peu  de  blanc  , Se  s'ombrent  (ans  blanc , Se  pour  le  mi- 
lieu , qui  eft  un  gros  bouton  où  eft  la  graine  , il  s'é- 
bauche Se  fe  finit  <ic  laque  pure  , avec  un  peu  d'outre- 
mer ou  d’Inde  . pour  le  faire  plus  brun  ; enfuite  on 
foit  par  deftits  de  petits  points  blancs  un  peu  longs  , 
allez  éloignés  les  uns  des  autres  . plus  clairs  dans  le 
jour  que  dans  l'ombre  , les  foifànt  aller  de  tous  côtés. 

L'autre  fe  foit  en  mettant  une  couche  de  violet  fort 
pâle  , tant  fur  les  feuilles  que  fur  le  bouton  du  milieu . 
ombrant  l'un  & l'aune  «le  b même  couleur , un  peu 
plus  forte  , Se  au  lieu  de  petits  coups  blancs  ; pour 
faire  la  graine  , on  les  faits  violets  , Se  autour  de  cha- 
cun , on  marque  un  petit  rond , Se  cela  fur  tout  le 
bouton. 

Le  verd  s'ébauche  de  verd  de  montagne  & de  maf- 
fîcot , 6e  s'ombre  de  verd  d’iris. 

C X X L Del 4 Gludiolt.  Elle  fe  couche  de  bque  co- 
lambine , &:  de  blanc  fort  pile,  s’ébauche  Se  fe  finit  de 
bque  pure  Se  très-claire  en  des  endroits , & fort  brune 
en  d'autres  , y mêlant  même  du  biftre  dans  le  plus  fort 
des  ombres.  Le  verd  eft  «le  montagne  , ombré  d'iris. 

C X X 1 1.  D*  l'Héfutiqtu.  Il  y en  a de  rouge  Se  «le 
bleue  i celle-ci  fe  fait  ai  mettant  par-tout  une  couche 
d'outremer  , de  blanc  Se  un  peu  de  carmin  ou  de  b- 
que  , ombrant  le  dedans  des  feuilles  «le  ce  mélange , 
mais  plus  fort , excepté  celle  du  prémicr  rang , pour 
lefquelles  Se  pour  le  dehors  de  toutes  , on  y ajolire  de 
l'Inde  &:  «lu  blanc  fort  pâle  , Se  fe  finit  avec  moins  de 
blanc.  Le  verd  fe  fait  de  montagne  , de  maflïcot  Se 
d'un  peu  de  biftre.  Se  s'ombre  «le  verd  d’iris  & d'un 
peu  de  biilrc  , fur-tout  au  dehors  des  feuilles. 
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C X X 1 1 1.  De  la  Grenade,  La  fleur  de  Grenadier 
le  couclic  de  mine  de  plomb  , s’ombre  de  vcnmillon 
Je  de  carmin  , Se  fc  finit  de  cette  dernière  couleur. 

Le  veid  le  couche  de  verd  de  Montagne  Si  de  maf- 
ficot , ombnf  de  verd  d'iris. 

C X X I V.  De  la  fit  tir  dtj  Ftvet  d'Inde.  Elle  le  fait 
avec  une  couche  de  laque  de  Levant  Si  de  blanc  , 
ombtant  les  feuilles  du  milieu  de  laque  pure  , & ajou- 
tant un  peu  d'outremer  , pour  les  autres  de  verd  de 
montagne  ombre-  d’iris. 

CX  X V.  De  i Autel ie.  Il  y a des  ancoliet  de  pla- 
ceurs couleurs  * les  plus  ordinaires  font  les  violettes , 
les  gridclines  & les  rouges  > pour  les  violctTes  , il  faut 
coucher  d'outremer  , de  carmin  Se  de  blanc  , Se  om- 
brer de  ce  mélange  plus  fort. 

Les  griddincs  le  font  de  même  , y mettant  bien 
moins  d’outremer  que  de  carmin. 

Les  rouées  , de  laque  Se  de  blanc  , fîmflânr  avec 
moins  de  blanc. 

Il  s'en  faîr  aulli  de  panachées  de  plusieurs  couleurs  > 
qu’il  faut  ébaucher  Se  finir  comme  les  autres  , mais 
plus  plies , fâifàtu  les  panaches  d’une  couleur  un  peu 
plus  brune. 

C X X V I.  Dti  pitdt  d'Alentue,  Il  y en  a sorti  de 
différentes  couleurs  & de  panachés  ; les  plus  com- 
muns font  le  violer , le  gridelin  & le  rouge  ; ils  (c 
font  comme  les  ancolies. 

C X X V'  II.  Des  Fielettet  &■  du  Penfeet.  On  fait  de 
même  pour  la  violette  & les  pcnlees  j excepté  qu'l  ces 
dernières  les  deux  feuilles  du  milieu  font  plus  bleues 
oc  les  autres , c’eft-Uire  , les  bords , car  le  dedans 
c celles-là  eft  jaune  i l’on  y fait  de  petites  veines  noi- 
res, qui  partent  du  cœur,  & qui  meurent  vers  le 
milieu. 

C X X V 1 1 1.  Des  Afufieula.  L'on  en  voit  de  deux 
fortes , de  blanc  Se  de  rouge  ; celui-ci  Ce  «niche  de 
laque  Se  de  blanc  , avec  un  peu  de  vermillon  , Se  Ce 
finit  de  laque  pure  ; pour  les  boutons  , c’cll-i-dirc  les 
tuyaux  des  feuilles , on  les  ébauche  de  blanc  & de 
tant  Toit  peu  de  vermillon  , y mêlant  du  billrc  ou  de 
la  pierre  de  fiel  pour  les  finir. 

Les  feuilles  de»  blancs  fc  couchent  de  blanc  , y 
ajoutant  du  billrc  Se  du  marticot , fur  les  boutons  que 
l’on  ombre  de  billrc  pur  , & les  feuilles  de  noir  & de 
blanc  ; le  verd  de  toutes  ces  fleurs  fc  fait  de  verd  de 
montagne  & de  nurticot , Se  s’ombre  de  verd  d’iris. 

C X X I X,  Des  Impériales.  Il  y en  a Je  deux  cou- 
leurs ; (avoir  la  jaune  & la  rouge  , ou  l’orangée.  La 
première  Ce  fait  en  mettant  une  couche  d'orpin  , Si 
l'ombrant  de  pierre  de  fiel  Se  d'orpin  avec  un  peu  de 
vermillon. 

L’autre  (c  couche  d'orpin  & de  vermillon  Se  s’om- 
bre de  pierre  de  fiel  & de  vermillon  , fai  fane  le  com- 
mencement des  feuilles  proche  la  queue  , de  laque  Se 
de  billrc  fort  brun , & aux  uns  & aux  autres,  des  vei- 
nes de  ce  mélange , le  long  des  feuilles. 

Le  verd  Ce  fait  de  vent  de  montagne  3c  de  maflï- 
cot  , & s’ombre  de  verd  d’iris  Se  de  gomme  gune. 

C XXX.  Dee  Cyclamens  eu  pains  dt  pourceau.  Le 
rouge  fê  couche  de  carmin , d’un  peu  d'outremer  Se 
de  beaucoup  de  blanc , Se  le  finit  de  la  même  couleur 
plus  forte  , ne  métrant  quali  que  du  carmin  dans  le 
milieu  des  feuilles , proche  le  cœur , Se  dans  le  relie 
on  y ajoure  un  peu  plus  d'outremer. 

L’autre  fc  couche  de  blanc  Se  s’ombre  de  noir  , les 
tiges  de  l’un  Se  de  l'autre  doivent  être  un  peu  rougeâ- 
tres , & le  verd  , de  montagne  Se  d'iris. 

C X X X 1.  Des  Girefléet.  U y a de  piufieurs  foires 
de  Giroflées , de  blanches  ,ilc  jaunes , de  violettes,  de 
rouges  Se  de  panachées  de  differentes  couleurs. 

Les  blanches  fc  couchent  de  blanc , Je  s’ombrent  de 
qpir  Se  d'un  peu  d’Inde  dans  le  cœur  des  feuilles  ■, 
Terne  I /. 
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la  jaune  de  mafltccc  , de  gomme  gutte  Se  de  pierre  tic 

Les  violettes  s1 'ébauchent  de  violet  & de  blanc  , Se 
fê  finirent  avec  moins  de  blanc , faifânt  b couleur 
plus  daire  dans  le  cœur  , Se  même  un  peu  jaunâtre. 

Les  rouges  de  laque , de  blanc  , les  achevant  fans 
blanc. 

On  couche  les  panachées  de  blanc , & on  fait  les 
panaches  tantôt  de  violet  où  il  y a beaucoup  «l’outre- 
mer &:  d'autres  où  il  y a plus  de  carmin  , tantôt  de  la- 
que , & tantôt  de  carmin  ; les  unes  avec  du  blanc  , 
Si  les  autres  fans  blanc,  ombrant  d’Inde  le  relie  des 
feuilles.  ' 

La  graine  de  routes  s’ébauche  de  verd  de  montagne 
Se  de  maITteût , Je  le  finit  «le  verd  d’iris. 

Les  feuilles  Je  les  queues  , fê  couchent  de  même 
vend  , feu  y mêlant  du  verd  d’iris  pour  le  finir. 

Je  ne  finirais  point , fi  je  voulois  mettre  ici  routes 
les  fleurs  qu'on  peut  faire  ; mais  c'en  dl  allez , & trop 
pour  donner  l'intelligence  des  autres  ; Je  même  une 
douzaine  auroit  fufti , fi  l’on  travailleur  toujours  fur 
les  naturelles  ; car  dcs-là  il  n’y  a qu’à  faire  ce  que 
l'on  voit  ; mais  j’ai  peafé  que  l’on  copie  plus  fbuvcnr 
des  eflampes  , Je  que  l’on  ne  ferait  pas  fâché  de  trou- 
ver ici  les  couleurs , dont  on  fait  piufieurs  différentes 
couleurs.  En  tout  cas  , pour  finir  comme  j'ai  com- 
mencé , chacun  pourra  prendre  & laillci  ce  que  bon 
lui  (êmblcra. 

C X X X 1 1.  Je  n’ajoùtcrai  point  ici  «l'infini tiion 
particulière  , pour  une  infinité  d'autres  fujets , elle 
n'efl  pas  nece flaire , Je  ce  petit  traite  étant  déjà  moins 
fuccint , que  je  ne  me  l’étois  propole , je  dirai  lêule- 
ment  en  général , que  les  fruits , les  poi lions  , les 
ferpens  Je  toutes  fortes  de  reptiles  doivent  être  couchés 
de  b manière  des  figures , c’cft-à-dire , hachés  ou 
pointillés. 

Les  oifeaux  Se  tous  les  autres  animaux  fc  font  pat 
traits  comme  les  fleurs. 

C X X X 1 1 1.  N'employez  à aucune  de  ces  chofês 
du  blanc  dc'plomb  ; il  n’efl  propre  qu’en  huile  » Je  H 
noircit  comme  de  l’encre , n’étant  détrempe  qu’à  1a 
gomme. 

Particulièrement , fi  vous  mettez  votre  ouvrage 
dans  un  lieu  humide  , ou  avec  des  parfums  ; b ccru- 
Ic  de  Vende  eft  auili  fine , Je  d’un  aurti  grand  blanc  ; 
de  celui-là  n'en  épargnez  pas  l’ufagc  , fur  tout  en  l’é- 
bauchant ,8e  faites-en  entrer  dans  tous  vos  mélanges, 
afin  de  leur  donner  un  ccnain  corps  qui  empâte  votre 
ouvrage  , & qui  le  farte  paraître  doux  & moeîcux. 

Le  goût  des  Peintres  eu  néanmoins  different  eu  ce 
point  i les  uns  en  emploient  un  peu  , d'autres  point 
du  tout , mais  b manière  de  ceux-ci  eft  maigre  & 
fcclre , les  autres  en  mettent  beaucoup  , Se  eVit  fans 
contredit  la  métode  b meilleure  Je  b plus  uficéc  par- 
mi les  habiles  gens  ; car  outre  qu’elle  cil  prompte  , 
c’dl  que  l’on  peut  en  s’en  (avant  ( ce  qui  ferait  prêt 
que  importable  autrement  ) copier  toutes  fortes  de  ta- 
bleaux , nonobftant  le  fêntimcnt  contraire  «le  quel- 
ques uns  , qui  dilène  qu’en  mignaturc , l'on  ne  peut 
pas  donna  b force  Se  routes  les  diflerenres  teintes 
quon  voit  dans  les  pièces  d'huile , ce  qui  n'efl  pas 
vrai , du  moins  pour  les  bons  Peintres  Je  les  effets 
le  prouvent  allez  ; C3r  il  fc  voit  des  figures , des  païfâ- 
ges , des  portraits  & toute  autre  choie  en  mignatu- 
re , touchés  d'nne  aullï  grande  manière , aurti  vraie 
& aurti  noble , Se  en  même  rems  plus  mignone  Se  plus 
délicate  qu’en  huile. 

Je  foi  pourtant  que  cette  peinture  a fis  avantages  , 
quand  ce  ne  ferait  que  celui  de  rendre  plus  d'ouvra- 
ge, & de  confinnmcr  moins  de  tenu  -,  elle  le  défend 
mieux  aulli  contre  fes  injures  , & il  faut  encore  lui  c*_ 
da  le  droit  d’aûwflê  , Je  b gloire  «ie  l'antiquité. 

» ’j 
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Mats  suffi  b mignature  a les  fie*»  , Se  fins  répéter 
ceux  que  j’ai  déjà  montrés » elle  dt  plus  propre  & 
plus  commode  j l'on  porte  aifetnent  tout  Ion  attirail 
dans  fa  poche  , vous  travaillez  par-tout , quand  il  vous 
plan  , fans  tant  de  préparatif*  , vous  pouvez  b quit- 
ter &:  la  prendre  quand  Se  autant  de  fois  que  vous 
voulez , ce  qui  ne  fc  fait  pas  à b première , ou  l’on  ne 
doit  guère  travailler  i fec. 

Mais  remarquez  qu'il  cft  de  l'une  fe  de  l'autre  , 
comme  de  b Comédie  dam  laquelle  b plus  grande  ou 
la  moindre  perfection  des  Adeure  ne  codifie  pas  à 
faire  les  hauts  ou  les  bas  rôles  ; mais  à faire  extrême- 
ment bien  ceux  qu'ils  font  ; car  G celui  qui  aura  le 
dernier  perfbnnage  , s'en  acquitte  mieux  qu'un  autre 
de  celui  de  Héros , il  méritera  fans  doute  plus  d'ap- 
probation & de  louange. 

C'e II  U meme  choie  dans  l’art  de  peindre , fim  ex- 
cellence n'eft  pas  arrachée  à b noblcffe  d'un  fil  jet  j 
mais  à la  manière  dont  on  le  traite.  Avez  - vous  du 
talent  pour  celui-ci  ? ne  vous  jettez  pas  inconfidcré- 
ment  dans  celui-là , & fi  vous  avez  reçu  du  Gel  quel- 
que étincelle  de  ce  beau  feu , connorlfez  pourqooi  il 
vous  dl  donné,  & faites  vous  y un  chemin  facile.  Les 
uns  prendront  bien  les  different  airs  de  tête , les 
autres  réuffironc  mieux  en  pay  fige.  Ceux  - ci  travail- 
lent - eu  petit , qui  ne  le  poutroicnt  faire  en  grand  ; 
ceux-là  font  bons  Colorirtcs  Se  ne  portaient  pas  le 
detlèin.  D’autres  enfin  n’ont  du  génie  que  pour  les 
fieu r s , & les  Bartans  memes  fe  font  acquis  un  nom 
par  les  animaux  , qu'ils  ont  touché  de  très-bonne  ma- 
nière , & mieux  que  toute  aune  choie. 

C*ell  pour  dire  que  chacun  doit  fe  contenter  de  fâ 
verve  , (ans  vouloir  lé  revêtir  du  talent  d'autrui , & 
prendre  un  vol  au  deflilt  de  fes  forces  ; aufli  bien  il 
cil  inutile  de  vouloir  contraindre  b nature  à nous 
donner  ce  quelle  nous  refufe , Se  il  cil  de  nocte  pru- 
dence , auili  bien  que  île  b muddlie  de  ne  fe  point 
mettre  en  tète  de  faire  paroitre  un  avantage  qu’on  n'a 
pas  ; car  c'cfl  découvrir  les  défauts  qu'on  a , Se  tra- 
vailler à fa  honte  ; au  contraire  , ce  n'en  cfl  point  une 
que  vous  ne  poflediez  pas  vous  feul  toutes  les  parties 
qui  oiu  donné  de  U réputation  aux  grands  Peintres  j 
chacun  de  nousauffi  doit  le  contenter  de  ce  qu'il  a re- 
çu en  partage , l'importance  cil  de  le  cultive»  avec 
loin. 

Quoique  ce  petit  avertificmcnc  y puirtc  artûré- 
ment  contribuer  , neanmoins  je  ne  vous  le  préfente 
que  comme  un  fupplémcnt  à de  meilleurs  moiens  ; 
l'on  apprendra  fans  doute  plus  avantageufement  fous 
un  excellent  Maître  duquel  on  recevra  les  préceptes 
de  toutes  les  bonnes  règles  , & des  plus  belles  maxi- 
mes de  l'Art , & par  lequel  on  le»  verra  mettre  en  pra- 
tique i & quoique  les  inventions  de  «lelfein  que  j'ai 
données  au  commencement  (oient  infaillibles , il  vaut 
pourtant  beaucoup  mieux  le  porteder  par  une  feicnce 
acquilc  ; car  fi  vous  n'avez  pour  y fuppléer  un  génie 
tout  particulier  , & une  extraordinaire  jufttffe  d'tril 
Se  de  main , vous  aurez  beau  deffincr  vos  pièces  cor- 
rectement , ce  fera  un  grand  hazard  fi  elles  ne  font 
à la  fin  ftrapafiecs  , fans  proportion  Se  fins  beauté } 
parccquc  dans  l'application  des  couleurs, vous  en  per- 
dez fort  aifément  les  traits  , Se  plus  mabileraent  en- 
core les  pourrez-vous  retrouver , fi  vous  n’avez  un 
peu  de  dertein.  J'cxhonc  doiic  autant  que  je  puis  les 
amateurs  de  U peinture  , d’apprendre  à deffincr  d'oc- 
ccmcnt , de  copier  les  originaux  avec  une  perféveran- 
ce  infatigable,  & à toute  rigueur  ; en  un  mot , de  mon- 
ter par  Tes  degrés  ordinaires  à la  perfedion  de  ce  bel 
Art , duquel  comme  de  tous  les  autres  , les  préceptes 
font  bien- tôt  appris  ; mais  ce  n'ell  pas  allez  , il  faut 
l'exccuter  ; b théorie  cil  inutile  fans  la  pratique  , 8c 
la  pratique  fans  b théorie  cil  un  guide  aveugle  , qui 
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nous  égare  au  lieu  de  nous  conduire  où  nous  voulons 
aller  ; nuis  lavoir  bien  ce  que  l’on  veut  faire  , & bien 
faire  ce  que  l'on  (ait , cfl  le  vrai  moyen  d’en  faire  Se 
d‘cn  lavoir  beaucoup  avec  le  tons , & de  le  rendre  de 
bon  écolier  un  excellent  maître. 

Au  refle  je  ne  me  pique  pas  d'être  tel , mais  cepen- 
dant je  puis  adorer  que  les  perfonnes , qui  prendront 
b peine  d'entrer  dans  cette  petite  école  , avec  un  peu 
de  difpolicion  & d'envie  d'apprendre  , qu’elles  n’au- 
ront pas  fiijci  de  s'en  repentir  ; car  fi  l'on  y demeure 
fans  plaifir , je  croîs  du  moins  que  l'on  en  fortira  avec 
un  profit  notable. 

Mittdt  eu  maniéré  de  faire  lu  auteur/  four  U 
Mignature. 

Rien  n’eft  plus  sur  ru  plus  facile  que  cette  manière 
de  foire  les  couleurs-,  elles  ont  un  éclat  & une  vivacité 
qu'on  11c  peur  exprimer  ; elles  ne  changent  jamais  , 
Si  fe  font  à fi  peu  de  frais  qu'en  a pour  un  Louis  , ce 
qui  en  coûte  lepc  ou  huit  à Florence  -,  mais  l'épreuve 
en  fera  plus  coonoïtrc  que  tout  ce  que  l'on  en  pour- 
roit  dite , il  iuflk  d'en  donner  b métode  ; on  com- 
mence donc  par  le  carmin. 

Le  carmin.  Ayez  trois  chopines  d’eau  de  fonrainc  , 
qui  n’ait  pas  pâlie  par  des  canaux  de  plomb  ; ver  fez  b 
dans  un  pot  de  terre  va  nillé , étant  prête  à bouillir , 
mettez  y une  demi  ou  un  quart  d’once  de  graine  de 
cohan  ou  couhan  donc  fe  fervent  les  panaclicrs  , bien 
pulvérifcc  ; puis  huilez  la  bouillir  environ  dois  quarts 
d'heure , c'eft  J -dite  , jufqu’à  ce  que  b quatrième 
partie  de  l’eau  foit  diminuée  ; mais  aie*  foin  que  le 
Feu  fait  de  charbon  ; après  quoi  coulez  cette  eau  par 
un  linge  dans  un  autre  vafe  verniflè  , A:  faites  la 
chauffer  jufqucs  à ce  qu'elle  commence  à bouillir  ; 
alors  ajoutez  y une  once  de  cochenille  & un  quarc 
d'once  de  recourt , le  tout  mis  en  poudre  à pan  ■,  puis 
faites  bouillir  cette  matière  jufqucs  A la  diminution 
de  la  moitié  , ou  pour  mieux  dire  , jufqu’à  ce  quelle 
fallê  une  écume  noire , Se  qu'elle  (oit  bien  rouge  ; car 
à force  de  bien  bouillir  elle  devient  Colorée-,  luttez  b 
du  feu  , & femez  y demi  once  ou  trois  pincées  d'alun 
tic  roche  pulvérilê  ou  de  l'alun  de  Rome,  quieft  rou- 
geâtre Se  meilleur  , Se  un  demi  quart  d’heure  après 
partez  b par  un  linge  dans  un  valc  vcmiffô , ou  bien 
ddbibucz  b dans  pluiieurs  parties  d’écuelles  de  foyan- 
cc  ou  vcmillîcs , où  vous  b bifferez  repofer  durant 
douze  ou  quinze  jours  ; vous  verrez  qu'il  fe  fera  une 
peau  moine  au  deflin  , qu'il  fout  ôter  avec  une  épon- 
ge , & laiilcz  1a  matière  du  fond  cxpoicc  à l’air  , Se 
quand  l’eau  qui  fumage , fera  évaporée , vous  ferez 
bien  fôclicr  b matière  qui  relie  au  fond  , & la  broyc- 
rez  fiir  un  marbre  ou  jporphire  bien  dur  & bien  uni  , 
Se  eniiihc  vous  b porterez  par  un  tamis  bien  fin. 

Remarquez  que  b doze  de  ces  drogues  là  n’cA  pas 
fi  bien,  terminée  A ce  que  l'on  dit , qu’on  ne  les  puifl 
fe  mettre  à diferction , félon  b couleur  relevée  ou 
plus  riranr  fur  le  cramoifi  qu'on  fouhaite.  Si  on  veut 
foire  le  cumin  plus  rouge,  on  mec  plus  de  rocourr  ; 
fi  on  le  délire  plus  cramoifi  on  met  plus  de  cochenil- 
le j mais  tout  fe  doit  pulvérifer  à part , Se  le  cohan 
doit  bouillir  le  premier  rom  feul , Se  les  autres  dro- 
gues toutes  enfembic  comme  il  eft  marque  ci-dcflus- 

yfutrt  maniéré  défaire  le  Carmin, 

Faites  tremper  trois  ou  quatre  jours  dans  un  bocal 
de  vinaigre  blanc  , une  livre  de  oois  de  Brefil  de  Fer- 
rumbouc  , de  couleur  d’or  ; après  l'avoir  bien  rompu 
dans  un  mortier  , - faites  le  bouillir  une  demi  - heure  , 
partez  par  un  linge  bien  fore , remettez  le  fur  le  feu  , 
ayez  un  autre  petit  pot , dam  lequel  feront  détrempées 
huic  onces  d'alun  dans  du  vinaigre  blanc  ; mettez  cet 
alun  détrempé  en  cette  autre  liqueur  , Se  remuez  b 
bien  avec  une  ipatulc  , le. urne  qui  en  fui  tira  fera  vo- 
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tic  carmin  ; recueillez  1a  & b faites  fécher  , on  peut 
la  faire  avec  de  la  cochenille  au  lieu  de  BreliL 

L'Outremer.  Prenez  dix  onces  d’huile  de  lin  ; met- 
tez les  dans  un  plat  de  tore  avec  fept  ou  huit  gouttes 
d'eau  commune  , mettez  eda  fur  le  feu  julques  à ce 
qu'il  commence  à bouillir  ; mettez  y une  livre  de  cire 
blanche  vierge , rompue  ai  petits  morceaux  ; quand 
b cire  1er  a fondue , mettez  y une  livre  de  poix  de 
Grèce  i mêlez  y quatre  onces  de  martieen  poudre,  qui 
ait  été  fondu  auparavant  dans  un  pot  à part  avec  deux 
once»  de  térébcncine , Se  laiflèz  cuire  le  tout  une  heu- 
re durant  , Se  après  billet  tomber  cette  drogue  dam 
l’eau  froide , fit  quand  elle  fc  trouvera  mole  comme 
du  beurre  , elle  fera  cuite.  S'il  s'y  trouve  encore  de 
petits  durillons , ce  fera  une  marque  que  le  maJtic  ne 
fera  pas  adez  fondu  , fit  alors  il  faudra  remettre  b 
drogue  au  feu.  Le  tout  étant  cuit  , mettez  du  lapis 
blanc  dam  un  crcufct  au  feu  jufqu’à  ce  qu’il  loittout 
rouge  comme  le  feu  même  ; puis  jetiez  le  dan*  du  vi- 
naigre blanc  ; il  boit  ce  vinaigre  jufqucs  à en  crever  , 
fie  le  réduit  en  pétits  morceaux  , lelqucls  il  faut  broyer 
en  poudre , puis  incorporer  cette  poudre  avec  un  peu 
de  la  drogue  fufditc  , donc  il  faut  prendre  le  moins 
qu'il  (c  peut , & gatJcz  ceb  ainfi  environ  i j.  jours  ; 
après  quoi  menez  un  ais  un  peu  ai  penchant  fur  le 
bord  d'une  table  ; il  faut  qu'il  y aie  une  patte  crace 
ou  rigole  à cet  ais  , fit  fous  en  ais  un  petit  vafè  de 
verre  ; matez  votre  pâte  bleue  au  haut  de  cette  rigo- 
le , & au  dcillis  de  b pire  , menez  un  vafe  d’eau  qui 
diftillc  fur  b pire  goutte  i goutte  , & alors  avec  un 
paît  bout  de  bâton  poli,  vous  aiderez  i l'eau  â détrem- 
per cette  pâte  en  la  remuant  un  peu  fie  fort  douce- 
ment. Le  premier  azur  qui  s'écoule  goutte  à goutre 
d’t  le  plus  beau  ; quand  il  ai  vient  du  moins  beau 
après  celui-là , il  faut  changer  pour  recevoir  un  ic- 
cond  bleu  , après  lequel  il  en  vient  encore  une  troi- 
fïémc  qui  ne  laiflè  pas  «le  fervir  ; laiflèz  fccher  ces  trois 
fortes  d'outremer  , puis  les  rama  liez  Se  les  mettez  Ic- 
par ihnent  en  des  petit*  fies  de  cuir  blanc. 

Attire  maniéré  de  fdire  l'Outremer . 

Prenez  une  demi  livre  de  lapis  azuli , mettez  le  fur 
des  charbons  biai  ardens  julqu  à ce  qu'il  foit  rouge 
comme  les  charbons  memes  i enfuite  éteignez  le  dans 
Je  vinaigre  bien  fort , fit  broyez  le  fur  un  porphirc  ou 
autre  pierre  bien  dure  avec  eau  île  vie  rctiilîéc  plus 
vous  le  bioyaez  fit  plus  l'Outremer  en  fera  beau  -,  bif- 
fez le  fur  le  porphirc , ou  dans  quelque  vaillcau  juf- 
qu'i  ce  que  vous  ayez  fait  le  parte!  pour  y incorporer 
ledit  bpis. 

Pour  le  faire  prenés  un  quarteron  <lc  cire  jaune  , 
un  quarteron  de  térebentine  , autant  de  reline  , & au- 
tant d'huile  de  lin  i faites  fondre  le  tout  enfcmble 
à petit  feu , fit  quand  tout  fera  fondu  , fit  qu'il  com- 
mencera à bouilÜr  , il  fera  cuit  ; alors  il  faut  le  verier 
dans  une  écucllc  vcmiflèc  , Si  ce  fera  le  quart  d'outre- 
mer , duquel  vous  prendre*  uuc  quantité  fcmhbhle  à 
celle  de  bpis  , fie  vous  paitrirés  fc  tout  enfcmble  fur 
le  marbre  , c'eft-à-dire  , le  lapis  Se  le  parte! , Icfquels 
étant  bien  incorporés  , vous  les  biflercs  repofer  une 
nuit  ; fie  atfuiœ  pour  faire  fôrtir  l'outremer  qui  fera 
dans  ledit  partcl , verfés  y délias  de  l'eau  claire  , fie 
paitrifles  le  avec  les  mains  comme  qui  paîiric  de  la  pâ- 
te j alors  l'outremer  lortira  fit  tombera  dans  une 
écucllc  , que  vous  riendrés  fous  vos  mains  pour  le  re- 
cevoir , fie  vous  le  biflercs  repofer  dans  ladite  eau 
jufqucs  à ce  que  vous  voyez  que  i'outrcmcT  foit  au 
fond  de  ladite  eau. 

Autre  maniéré  de  faire  l'Outremer. 

Prenés  quatre  onces  d'huile  de  lin , quatre  onces 
de  cire  neuve  , quatre  onces  d'arganlon  , une  once 
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de  refine  , une  oncr*  d:  maille  ai  brmr  /quatre  onces 
de  poix  de  Bourgogne  , deux  gros  d'encens , fit  tit» 
gros  de  (âng  de  dragon  , & contafle*  chaque  drogue 
à part  dans  un  mortier.  Puis  faites  chauffer  l'huile  de 
lin  dam  une  terrine  fur  le  fieu  jufqucs  à ce  qu'il  fré- 
mifle  } fie  alors  matés  y vos  drogues  l’une  après  l'au- 
tre , cnlôrte  que  le  lâng  de  dragon  loi»  le  «lemier  in- 
fufé , en  remuant  toujours  le  tout  avec  un  bâton. 
Vous  connoîcrcs  que  votre  pâte  fera  faite  , quand  elle 
fera  gluante  à vos  doigt*  comme  de  le  colle  i Si  alors 
vous  y matres  votre  bpis  azuli  , que  vous  aurés  fait 
rougir  dam  le  feu  de  charbon , éteint  tour  ardent  dans 
du  vinaigre  blanc  , broyé  fur  le  marbre,  après  l’avoir 
bille  fccher  parte  dans  un  tamis  des  plus  fins  , com- 
me on  a dit  ci^dellus.  Ceb  étant  bien  incorpore  Se 
abat  demeuré  vingt- quirre  heures  fans  y toucher  pour 
en  faire  lorrir  l'outremer  , prenez  Je  l’eau  «le  fontaine 
fie  non  d’autre , Se  pntrHîès  bien  avec  cette  eau  votte 
pâte  i vous  verri \ fôrtir  b première  teinturç  de  bleu 
qui  cft  1a  plus  fine  fie  b plus  belle  j vous  fêtés  de  mê- 
me julques  à trois  fois  en  paimflànc  toujours  avec  la- 
dite eau  i enfin  pour  b dernière  opération  , faites 
chauffer  de  ladite  eau  ‘jufqucs  ce  qu'elle  fuit  ciede  , 
fie  d'icclle  vous  paumés  le  rertc  de  b matière  dont 
vous  tiravés  les  cendres  , fit  fi  vous  voulés  jetter  le 
tout  dans  un  alcmbic  fit  le  dirtilkr  , vous  trouver» 
au  fond  t'or  qui  croit  au  bpis. 

Il  y en  a qui  paicrillèm  leur  pâte  tout  d’un  coup 
dans  un  vaiflcau  plein  d'eau  tiède , «bus  lequel  va 
l’outremer  , qu’ils  biffent  repofer  vingt-quatre  heures 
fit  plus  \ ils  vident  aifuite  doucement  l’eau  , fie  l'ou- 
tremer le  trouve  au  fond  ; fit  ils  le  font  fccher  au  So-  . 
Ici]  ; Us  bitlcnc  auffi  l'cfpaee  d'un  mois  le  bpis  incor- 
poré dan*  b pâte  avant  que  d'en  tirer  l'outremer  , fit 
mettent  dan*  ladite  pâte  , au  lieu  d'huile  de  lin  fit  de 
térébentinc , de  feule  huile  de  térebentine  fit  de  b 
poix  noire  au  lieu  de  poix  de  Bourgogne  ; pour  le  la- 
pis ils  le  font  cuire  , éteindre  fie  broyer  de  b meme  la- 
yon que  les  précédentes. 

Maniéré  de  faire  la  Laque  fine. 

Prenez  une  livre  de  bon  bois  de  Brélil , que  vous 
ferez  bouillir  avec  trois  chopines  de  Idfive  faite  de 
cendres  de  (arment  de  vigne  , jufqucs  à ce  que  ceb 
foir  diminué  de  b moitié  ; lailîcz  le  repofer  fie  le  par- 
lez i faites  rebouillir  ce  que  vous  aurez  part?  avec  du 
nouveau  Bref I! , de  b cochenille  fie  de  la  terra  mérita  , 
c*cft  - 1 - dire  feulement  demi  livre  de  Brélil  & demi 
quarteron  de  cochenille  , y matant  encore  une  cho- 
pine  d’eau  claire  , qu'il  faut  faire  bouillir  de  même 
jufqucs  à b diminution  de  b moitié  de  U chopiuc  . 
fit  b iaillcr  raflcnir , puis  la  palier  i pour  b terra  mérita , 
i)  n’en  faut  qu'une  once.  Remarquez  qu'ai  retirant 
cette  liqueur  du  feu  , il  y faut  ver  fer  une  once  d'alun 
calciné  St  pilé  bien  menu  , fit  l'y  faire  fondre  dedans 
eu  le  remuant  avec  un  bâton  , y ajoutant  demi  gros 
d'arlênic  ; enfuite  pour  lui  donna  le  corps , prenez 
deux  os  de  Icichc , matez  les  en  poudre  fie  les  jettes 
dans  la  liqueur  ; laiflêz  fécher  cela  à loifîr  , puis  le 
broyez  avec  eau  dairc  abondante  , dans  laquelle  vous 
le  bifïcrcz  tremper  , & le  palfttcz  par  un  linge , anrès 
quoi  vous  en  ferez  de  petites  tablettes  , que  vous  ferez 
fécher  fur  de  b carte.  Si  vous  voulez  faire  de  b bque 
plus  rouge  , mettez  y du  jus  de  citron,  fit  pour  b faire 
plus  brune  , ajoutez  y de  l'huile  de  tartre. 

Autre  manière  défaire  la  Laque. 

Prenez  tondu  res  d’écarbte  , fit  mettez  les  bouillie 
dans  une  lcflîvc  de  Cendres  gravelces  ou  de  tartre 
calciné  i cette lefïive  a la  propriété  de  (cparcr  la  tein- 
ture des  tond ures  d'écarlate  5 quand  elle  aura  hejuitti 
allez  long-ccms , otez  b fit  mettez  y de  !a  cochenille  » 
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du  milGc  en  poudre  fie  un  jxu  d'alun  de  roche  ; fai- 
tes encore  cuire  le  tout , puis  le  partez  par  la  manche 
deux  ou  trois  fois  toute  chaude.  La  première  fois , 
il  faut  prdicr  la  manche  avec  un  bâton  du  haut  en 
bas  ; enfuite  ôter  le  marc  qui  relie  dam  la  manche  & 
b bien  laver.  Repartez  déréchef  par  la  manche  , cette 
matière  liquide  que  vous  aurez  exprimée  arec  le  bâ- 
ton ; & vous  trouverez  aux  côtés  de  b manche  une 
pâte  que  vous  étendrez  fur  un  carton , ou  que  vous 
difpcr  ferez  en  petites  portions  fur  du  papier,  Se  b bif- 
ferez lécher. 

Laque  Celembine. 

Prenez  trois  chopincs  de  vinaigre  diftillë  , dn  plus 
ftibtil } une  livre  de  Bréfil  de  Femambouc  du  plus 
beau  , coupez  le  par  petits  morceaux  , faites  le  trem- 
per dans  ledit  vinaigre  pour  le  moins  un  mois,  & da- 
vantage ■,  car  c'cft  le  mieux  i faites  enfùitt  l*ien  bouil- 
lir le  tc*ir  au  bain  marie  trois  ou  quatre  bouillons  ; 
puis  vous  le  laiïlcrcz  repoirr  un  jour  ou  deux  , après 
quoi  vous  préparerez  un  quart  d'alun  en  poudre  que 
vous  mettrez  dans  une  terrine  bien  nette.  Vous  palfe- 
rez  cette  liqueur  dans  un  linge  , 1a  fai  fan*  couler  lur 
l'alun  , Se  vous  b bifferez  repofer  un  jour.  Faites  ré- 
chauffer apres  cela  le  tout  jufqucs  à ce  que  b liqueur 
frémiffe;  jaiflèz  U repofer  vingt-quatre  heures , te  pré- 
parez deux  os  de  feiche  en  poudre  , fur  quoi  vous 
verferez  votre  liqueur , laquelle  doit  être  un  peu  chau- 
de , & vous  b remuerez  avec  un  bâton  iufqu'à  ce 
qu'elle  s'amortirtc  ; enfuite  lairtez  b repolcr  vingt- 
quatre  lieu  res  , & la  palfea.  Remarquez  qu’il  la  faut 
palier  avec  l'alun  , avant  que  de  U jciter  un  l’os  de 
îctciic. 

# 

Marc  de  la  Laque  Cflâmhine. 

Pour  faire  une  belle  couleur  de  pourpre  avec  le  car- 
min , pour  l’huile  te  pour  la  détrempe , prenez  le  mare 
de  U laque  colombine  qui  tombe  au  bas  de  la  phiole , 
où  il  y a de  l’os  de  feiche;  taillez  le  feeher  & broyez  le, 
il  n'y  a point  de  laque  fine  qui  lofe  fi  vive  ; fi  vous  le 
voulez  mêler  avec  b laque , vous  donnerez  plus  de 
force  à b laque. 

Le  verd  d'frh . 

Prenez  des  fleurs  Je  lis  les  plus  bleues  , qu’on  appel- 
le autrement  Iris  ou  fi  unmes  ; feparez  eu  le  defius  qui 
eft  latine , & n’en  gardez  que  cela , car  le  rertc  n’ert 
pas  bon  ; ôtez  en  meme  toute  Li  nervure  jaune  ; piler, 
dans  un  mortier  ce  que  vous  aurez  choifi  ; lorfqu'il  crt 
bien  pilé  , jetiez  y defius  un  peu  d'eau  , environ  trois 
ou  quatre  cuillerées  plus  ou  moins  , félon  la  quantité 
des  Heurs  que  vous  aurez  ; il  faut  que  vous  ayez  fait 
fondre  dans  cette  eau  un  peu  d’alun  & de  gomme 
d’Arabie  , mais  fort  peu  ; enfuite  broyez  bien  le  tout 
cnfemblc  , puis  le  partez  dans  un  linge  de  toile  forte  , 
& menez  ce  jus  dans  des  coquilles  que  vous  ferez  lé- 
cher. 

Autrement.  Après  que  vous  aurez  mondé  les  fleurs 
de  flammes , que  vous  les  aurez  pelées  Se  que  vous  y 
aurez  mis  un  peu  d’eau  d'alun  , comme  l'on  vient  de 
dire , jettez  delfiis  un  peu  de  chaux  vive  en  poudre , 
comme  fi  on  fucroit  une  iâbdc  ; elle  a b propriété  de 
lui  faire  changer  de  couleur  , & de  le  purifier  enfuite  ; 
il  faut  en  exprimer  le  fuc  dans  des  coquilles. 

Autre  manière.  Pilez  les  fleurs  d'iris  dans  un  mor- 
tier j exprimez  en  le  ius  dans  des  coquilles  , Se  femez 
fur  ce  jus  qui  eft  en  ctiacunc  un  peu  d'alun  en  poudre, 
aux  unes  plus  qu'aux  autres  pour  faire  de  différera 
verdi. 

Autre  maniéré  de  faire  le  verd  d'iris  qui  eft  meilleure. 

Pilez  de  l'alun  3c  conciliez  de  la  graine  d'Avignon; 
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mêlez  les  cnfemblc  avec  de  l'eau  , & faites  bouillir  le 
tout  lur  le  leu  ou  cendres  chaudes  , jufqucs  i ce  que 
l'eau  foie  bien  jaune  ; puis  pilez  les  fleurs  d it  i»  dans 
un  mortier , Se  seriez  y un  peu  de  certaine  eau  jaune, 
(Mon  que  vous  voudrez  rendre  le  verd  dair  ou  brun  ; 
■enfuite  exprimez  ce  fuc  avec  une  étamine  qui  fuit  lai- 
te de  poil  de  chèvre , car  le  linge  en  prendroie  toute 
1a  couleur  , & ver  lez  ce  lue  dans  de  grandes  coquilles 
qu’il  faut  mettre  ou  grand  fokil , autrement  ce  verd  le 
moilit  à l'ombre  Se  devient  trop  gluant. 

Autre,  Prenez  des  feuilles  d'iris  , hachez  les  par  pe- 
tits morceaux  , Se  menez  les  dans  un  vailfeau  de  verre 
ou  «le  Favance  , ou  encore  mieux  «bns  une  boccc  «le 
•cuivre  avec  de  b poudre  d'alun  & de  diaux  vive  ; 
huilez  pourrir  k tout  cnfemblc  pendant  dix  ou  douze 
jours  ; étant  pourri  exprimez  le  dans  des  coquilles  , 
car , pour  que  b couleur  de  bleu  devienne  verte  , il 
faut  plutôt  que  la  fleur  fe  corrompe.  Le  verd  eft 
plus  vif  & plus  brun , quand  on  pik  fimpkmcnt  les 
feuilles , Se  qu'on  les  exprime  d'abord  fans  ks  laiilèr 
pourrir , après  y avoir  icmé  de  b poudre  d'fluiu 

Maniéré  de  faire  te  verd  avec  de  la  fleur  de  vitlette. 

Le  verd  de  la  feuille  de  violette  de  Mars  fe  fait  de 
meme  ; mais  il  en  faut  une  plus  grande  quantité  , Se 
ce  verd  eft  plus  obfeur  que  celui  d'iris.  Remarquez 
u'au  lieu  de  chaux  ou  peut  mettre  de  b graine 
‘Avignon  concartce  avec  de  l'alun  , «Ile  eft  encore 
meilleure  que  la  chaux  pour  changer  le  bku  en 
verd. 

On  peut  faire  auifi  du  verd  avec  des  fleurs  des  peti- 
tes delà  même  façon. 

Verd  de  Vt$e. 

Prenez  de  petites  graines  rouges  Momay  , & retn- 
plirtcz  en  avec  un  peu  u'alun  une  vciïie  de  cochon,quc 
vous  tiendrez  pendue  en  une  chambre  quelque  rems. 
Les  graines  fe  corrompant , fc  changent  en  cette  forte 
de  verd  , qu'on  nomme  pour  cet  effet  verd  de 
vefTie. 

Autrement.  Prenez  le  fruit  de  b plante  qu'on 
nomme  Rhamnus  ou  de  nerjirun  ; pilez  le  dans  un 
mortier , 3c  jettez  y un  peu  d'alun  en  poudre  ; puis 
exprimez  en  le  foc  Se  l'enfermez  dam  une  veille , liez 
la  veflic  en  haut  & taillez  feeher  ledit  verd  qui  fi: 
durcit. 

St  il  de  grain. 

Communément  011  k fait  avec  du  blanc  «fe  Troye 
autrement  blanc  d’Elpagnc , Se  de  b graine  d’Avig- 
non ; nuis  il  change  , de  forte  qu'il  eft  mieux  de  le 
faire  avec  du  blanc  de  plomb  ou  de  cerufe , qu'il  fauc 
broyer  bien  fin  en  détrempe  lur  un  porpliire , dont  il 
le  faut  lever  avec  une  fpam'c  de  bois  » & k lailfer  lé- 
cher «lans  une  chambre  à l’ombre  : enfuite  prenez  «le 
la  graine  d'Avignon , met:*?:  b en  poudre  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  «le  bois , Se  faites  ta 
bouillir  avec  de  i'eau  dans  un  pot  de  terre  plombé  , 
jufqu'àcc  qu'elle  ioit  confbmméc  environ  du  tiers  ou 
davantage  ; partez  cette  décoction  «bns  un  linge , 6c 
mettez  y 1a  grolfeur  de  «leux  ou  trois  noifettes  «l  ’alun 
pour  l'empêcher  de  changer  de  couleur  ; quand  il  fer* 
fondu  , détrempez  k blanc  decetrc  décoction.  Se  ré- 
duifez  le  en  forme  Je  bouillie  alfa  épairtc , que  vous 
paîtrirez  bien  entre  les  mains  ; vous  en  ferez  des  tro- 
chifqucs  , que  vous  mettrez  fécher  dans  une  chambre 
bien  airéc  ; & quand  cela  fera  bien  fcc  , vous  la  dé- 
tremperez de  meme  julqucs  i trois  ou  quatre  fois  avec 
ladite  décoction  , félon  que  vous  vomirez  que  le  ftil 
de  grain  foit  clair  ou  brun  , & vous  le  bifferez  bien 
fcclicr  à chaque  fols.  Remarquez  qu'il  faut  que  ce 
fuc  loit  chaud  , quand  on  en  détrempe  b pâte  , 6c 
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qu'il  faut  en  faire  d'autre  , lorfque  le  premier  eft  cor- 
rompu , prenant  garde  de  ne  pas  mettre  dedans , ni  y 
faire  toucher  du  fer  ou  de  l'acier , nuis  de  fe  lcrvu? 
d'unt  Ipatule  de  bois. 

Pour  bien  fe  fervir  Je  l'Alun. 

Le  meilleur  moyen  de  le  fervir  de  l'alun  dans  le 
verd  d'iris  8c  autres  com  polit  ion  s des  couleurs , qui 
changeraient  (ans  ce  minerai  , eft  de  le  concailcT  af- 
fez  menu  , fit  de  le  mettre  dans  un  peu  d'eau  fur  le 
feu  j car  autrement  il  ne  fendrait  jamais  bien  , fit  de 
cette  eau  vous  en  arroferex  vos  fleurs  ou  fuc  de  cou- 
leurs ; mais  le  moins  qu'on  peut  meure  d'alun  , c’cfl 
le  meilleur , à caufe  qu'il  brûle  quand  il  y en  a trop. 

Pour  purifier  le  Vermillon. 

Le  cinabre  ou  vermillon  étant  fait  de  mercure  & de 
fouphre  , il  faut  lui  ôter  routes  les  parties  impures 
qu'il  a fontra&ccs  de  ces  minéraux  , Iclqucllcs  noir- 
cilîênt  fou  luftre  fit  le  font  changer  ■,  or  cette  puni- 
tion fc  (aie  de  cette  forte  : 

Broyez  le  cinabre  eu  pienc  avec  de  l'eau  pure  fur  le 
porphrre  ; puis  menez  le  dans  un  vaiflêau  de  verre  ou 
de  fayance , Se  bitfez  le  fécher  ; mettez  y enfuitc  de 
l'urine  , Se  mêlez  le  en  forte  qu’il  en  foit  tout  pénétré 
Se  qu'elle  (umage.  Laiifez  repolcr  le  touc , Se  fc  cina- 
bre éunt  au  fend  , ôtez  l’urine , fit  ajoutez  en  de  la 
nouvelle , la  laiflànt  ainfi  toute  1a  nuit , & continuez 
ainfi  à changer  1‘urine  pendant  quatre  ou  cinq  jours , 
jufqu’l  ce  que  le  cinabre  (bit  bien  purifié.  Apres  cela 
venez  fur  le  cinabre  de  la  glaire  d’truf  bien  battue 
avec  de  l'eau  claire  , de  manière  qu’elle  fumage  j mê- 
lez te  tour  avec  un  bâton  de  noyer , Se  lailfez  xepofer 
ledit  cinabre  ; changez  de  liqueur  deux  ou  trois  fois  » 
comme  il  eft  dit  a-defliis  , Se  tenez  toujours  le  vafe 
bien  fermé  pour  éviter  la  poufltere  qui  ferait  changer 
ledit  cinabre  ; & quand  vous  voudrez  vous  en  fervir , 
détrempez  le  avec  de  l'eau  gommé  j de  cette  façon  il 
ne  change  pas. 

Autre  manière  Je  purifier  le  CinÀkre. 

Broyez  le  cinabre  déjà  en  poudre  fur  un  porphire 
avec  de  l'urine  d'enfant  ou  avec  de  l'eau  de  vie  , & le 
faites  fécher  à l'ombre. 

Si  vous  voulez  lui  ôter  fon  obfcurité  , & le  faire 
d'un  rouge  plus  clair , faites  infufer  dans  de  l'eau  de 
vie  ou  de  ('urine , un  peu  île  lârtran  , fie  broyez  le  ci- 
nabre de  cette  liqueur. 

Si  on  veut  le  fervir  de  l'or  & de  l’argent  , il  faut 
confultcr  les  articles  de  1*Or  Se  de  (‘Argent. 

MIGNOTIE , ou  Oculut  Qrrifii.  Pour  avoir  cette 
fleur  belle  Se  double  , il  ne  feue  pas  manquer  de  la 
replanter  tous  les  ans , comme  les  œillets , prenant  Je 
bonne  heure  les  plus  beaux  bouquets  ou  brins  de  la 
plante  , Se  les  replantant  ailleurs  en  un  lieu  frais  , 
pour  les  retirer  quand  ils  auront  pris  racine  , Se  en  fai- 
re un  carreau , ou  bien  ( ce  qui  efl  plus  alluré)  les 
marcorcr  comme  les  oeillets. 

La  raifon  pourquoi  il  faut  replanter  fl  foigneufe- 
ment  l’Or*/*/  Çhrifli , efl  que  quand  la  plante  efl 
vieille  Se  grolfe , elle  produit  beaucoup  de  bois  Se  do 
feuilles  Se  peu  de  fruit , s cpuifant  entièrement  en  cette 
produdtion. 

MIGRAINE.  C’efl  un  mal  aigu  qui  n’occupe 
que  la  moitié  de  la  réte  b droit  ou  1 gauche. 

Rente  Jet  centre  U Migraine. 

Elle  petit  venir  d'une  caufe  extérieure  comme  du 
fbleii , ou  d'un  coup  donné  fur  la  tête  Se  d'un  feu  de 
dvarbon. 

Si  c'en  du  fbleii , il  feat  prendre  un  air  frais  , Se 
ffotcr  la  tête  avec  de  l'huile  toût. 
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Si  c'cfl  un  coup  qui  ait  fon  contre-coup,  i|  feue 
faigner  à la  céphalique  Se  jeunet , ne  prenant  que  fort 
peu  de  nourriture. 

Si  c'cfl  l’odeur  du  dtarbon , il  faut  prendre  un  vo- 
mitif , Se  l'air  extrêmement  frais  ; ce  vomitif  pourra 
être  du  tabac  ou  de  la  femcncc  de  louci. 

Autre  remtJt  contre  le  mime  ohm!. 

Il  feut  prendre  de  véritable  heaume  , le  feire  un 
peu  échauffer  fut  une  aflictc  , 3c  en  froter  les  deux 
temples  le  plus  chaudement  qu'il  fe  pourra. 

Antre.  Il  faut  prendre  trois  verres  d'eau  , Se  après 
les  avoir  avalés  vous  vous  promènerez  quelque  tems  , 
Se  vous  verrez  que  la  douleur  ccifera. 

Antre.  Prenez  feuilles  de  lierre  , pilez  les , Se  dq 
jus  qui  en  fortira  , mettra  en  dans  un  peu  de  l’huile 
rofat  ; mêlez  le  tout  enicmble  , Se  enfuitc  prenez  un 
bout  «le  linge,  que  vous  tremperez  dans  cette  U* 
queur , Se  en  frotterez  le  front , les  narines  fie  fe$ 
temples.  ' • 

Antre.  Il  faut  prendre  la  tête  d'une  corneille , U 
feire  cuire  fur  les  charbons  , ou  autre  part  ; étant  cui- 
te , vous  prendrez  b cervelle , & la  mangerez  ; il  n'y 
a point  de  douleur  de  tetc  qu’elle  ne  fefle  ccilcr  pour 
fl  grande  qu'elle  foit. 

Antre.  Il  feut  au  mois  de  mai  Se  dans  le  beau 
rems  , prendre  de  bon  matin  , avant  le  folcil  levé,  U 
feuille  des  mauves  , fi C tirer  par  le  nez  b rofee  qui  efl 

Jlfa. 

Antre.  Ptenezquantité  de  noyaux  de  pêche  , pilez 
les  , 9c  faites  en  un  emplâtre  que  vous  mettrez  fur  lo 
front,  f'oyet.  TÉti. 

Antre.  Mêlez  des  feuilles  de  rofes  rouges  , Se  un 
peu  de  farine  de  froment  avec  du  vinaigre  $ puis  ayant 
fait  bouillir  ce  mélange  jufqu'i  confidence  d’citipli- 
tie  , étendez  le  fur  un  linge  , Se  appliquez  le  fur  Ici 
temples. 

Autre.  Il  faut  prendre  le  blanc  d'un  oeuf , y mélçr 
une  pincée  de  poivre  ; puis  ayant  bien  battu  1a  glaire  f 
on  l’étend  (ur  un  linge , fie  on  en  fait  un  frontal. 

Antre.  Il  faut  piller  une  poignée  de  guimauve  feu* 
vage  , avec  deux  bbnes  d'ccuts  , Se  former  un  eau* 
plâme  qu'on  appliquera  aux  temples. 

Antre.  Faites  bouillir  une  bonne  poignée  de  feuillet 
de  bpathum  dans  une  peinte  de  bierre  , julqu’i  dimi* 
nui  ion  de  moitié  ; le  malade  en  prendra  demi  fetier  le 
marin  à jeun  , fie  autant  le  foir  , en  fe  menant  au  lit. 
Ce  remède  eft  très-utile  contre  tomes  fortes  de  maux 
de  tête  , inflammations  Se  durions  des  yeux  , contre 
b jaunillc , toux  Se  maladies  des  paumons , «Je  b rate 
fie  des  reins  j fié  enfin  contre  toutes  fortes  d’obflruc-. 
rions.  Les  feuilles  de  lapathum  pilées , fie  appliquées 
fur  les  loupes  les  diminuent , ou  les  gueriflent  en  peu 
de  tems, 

Migraine,  f'ytz.  Eatn..  pour  le  dents,  au  moi 
Dint. 

M I L 

M I L m MILLET,  en  latin  A/ilium. 

Dtferiptien,  Il  a les  feuilles  comme  le  rofeau  , 014 
Panis  ; la  tige  haute  de  plus  d'une  coudée , grade 
comme  un  doigt,  noueufefié  velue;  fer  racines  font 
dures  Se  écartées , les  épis  partagées  en  plufleurs , qui 
fe  courbent  contre  terre  ; il  s'en  trouve  auffl  do 
blanc. 

Lieu.  On  le  femc  dans  des  terroirs  gras  Se  humi- 
des. 

Propriété/.  Le  pain  fait  de  millet  nourrit  moins 
que  tous  les  autres  ; étant  cuit  avec  du  lait , il  rcflèrrq 
fie  provoque  l'urine  ; il  eft  fineulicr  rôti  en  fomenta- 
tion , quand  il  feut  dcfccher  uns  mottificauon  t 
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meme  pour  châtier  les  vcntolitci,  fur  tout  étant  inror- 
nwc  avec  du  (cl  ; les  incdicamens , & meme  la  chair 
rraiclic  le  confervent  mieux  dans  le  millet  qu'aillcurs. 
S.  Ambroife  en  failoir  une  dccoéHon  , qui  étant  mêlée 
avec  un  peu  de  vin  blanc  & bue  chaude , gucrilîoit  les 
dévies  tierces  , par  l'urine  Se  les  lueurs , étcnchant  la 

fotf. 

MILLEFEU1LLE,  ou  herbe  militaire.  Ceft 
une  plante  dont  il  y a plulîeurs  limes.  La  grande  , la 
petite  & l'aquarique  dont  il  y a deux  dpcces. 

Defeription  de  l'herbe  mihiAirc.  Cette  plante  de  la- 
quelle Matthiolc  a montre  la  figure  , fc  trouve  entiè- 
rement fembUbk  1 celte  qui  a etc  décrite  par  Diolco- 
ride  , fous  la  feule  diftcra.ee , qu  clic  cft  plus  grande , 
pur  ce  rnoïen  , il  la  qualifie  la  grande  , & celle  qui 
luit  la  petite. 

Lieu.  Elle  croîr  allez  communément  dans  les  co- 
teaux , dans  les  prés , & au  bord  des  grands  che- 
mins. 

Propriétés.  Elles  (ont  les  mêmes  que  celles  de  b 
petite  ci-aprés  décrite. 

Ptiitt  Mille- feuille  , ou  ftrauote.  Italien,  Mille- 
fogtio. 

Description  dt  Lt  petite.  Diofcoridc  dit  que  cette 
mille-feu  ilic  petite  cft  de  la  luuteur  d'un  pan  , ou  da- 
vantage > elle  a beaucoup  de  branches  , & les  feuilles 
en  façon  de  plumes  d'oifeaux  , ou  des  feuilles  de  b 
fougère  nouvelle , avec  des  queues  fort  courtes  fie  dé- 
coupées i fon  ombelle  qui  cft  la  cime  des  branches , 
cil  plus  pleine  A:  cutaftcc , chargée  de  petites  fleurs 
blanches. 

Lien.  EUc  croit  aux  lieux  raboteux  le  long  des  (en- 
tiers & chemins  i elle  fleurit  en  mai  & août. 

Propriétés.  Le  SiracÎGce  cft  fort  propre  contre  le  flux 
de  fang  , aux  vieux  A:  nouveaux  ulcérés  fie  aux  fillu- 
ks  j il  dl  peu  aftringent  ; le  (tic  de  mille  - feuille  cft 
fon  fingulicr  contre  le  crachement  de  (ang  ; il  fert 
aulli  poux  arrêter  le  bng  qui  coule  par  k nés  , en  k 
menant  dans  les  narines. 

Sa  décoéüon  arrête  toute  (ortc  de  flux  , & princi- 
palement edui  qui  vient  des  playes  -,  (à  feuille  defse- 
chcc  , mile  en  |x»udre , fie  bue  avec  eau  de  confoude 
ou  de  plantin  produit  le  meme  effet  ; fa  feuille  mile 
dans  le  nez  arrête  k flux  de  fang  ; mife  en  clyftcrc , 
arrête  k flux  de  ventre  & b diflcntcric. 

Defeription  dt  lu  première  t fptce  uquutitjue.  Le  My- 
riuphitkm  premier  de  Matthiolc  , ne  fait  qu'une  tige 
molle  A:  tendre  , qui  nage  fur  l'eau , ayant  une  infi- 
nité de  feuilles  chevelues , menues , (ûrtant  de  kurs 
nerfs  par  égaux  intervaks , ni  façon  de  plumes  , ten- 
dres & découpées  comme  les  feuilles  nouvelles  «le  fe- 
nouil ou  de  rafperge  iàuvage  ; mais  elles  finit  plus 
molles , de  couleur  de  verd  bran  , Ion  ombelle  cft 
jaune  , Se  du  même  goût  que  la  prefte  de  marais. 

Lieu.  Il  croit  aux  lieux  marécageux  , & fleurit  en 
mai. 

Propriétés.  Il  empêche  l’inflammation  aux  places 
récentes , Ci  on  l’applique  tout  vert  delfiis , ou  bien 
étant  fcc  avec  du  vinaigre  ; on  en  fait  boire  aulli  avec 
du  (cl  & de  l’eau  , à ceux  qui  (ont  tombés  de  haut. 
Galien  dit  qu'il  cft  delTicatif , & qu’il  foude  les 
playes. 

Drfcrifititn  de  lu  fécondé  tfptce  de  Atyriophillnm , oit 
herbe  militotre.  Elle  a fes  feuilles  longues  , étroites  , 
incifets  profondément , Icmblables  à une  plume  de 
petits  oilcaux  , aiant  de  même  une  côte  au  milieu  , 
dont  il  fort  de  petites  feuilles  étroites , lèmblablcs  à 
un  poil  de  plume , d'encre  les  feuilles  il  fon  une  tige 
d’environ  un  pan  de  haut , fans  feuilles , qui  produit 
une  mouche  de  plulîeurs  fleurs  jaunes. 

Lien.  Elle  croit  dans  les  prés  gras  Se  humides  , Se 
fleurit  en  août. 
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Propriétés.  Elle  cft  linguhnement  bonne  contre 
tous  les  ulcères  vieux  Se  nouveaux  elle  guérit  les  ftl- 
tulcs , fie  1c  flux  de  (âng  ; renferme  Se  guérit  les  playes, 
étant  pilée  S:  appliquée  delfus , ou  mélcc  dans  les  hui- 
les , onguens  A;  emplâtres  qu'on  emploie  pour  cela. 
Voyez  ce  qu'on  ai  dit  dam  l'article  de  b dillilLuiu.i 
de  l’eau  vulnéraire  (ur  le  mot  Distillai  ion. 

En  général  b mille-feuille  cft  vulnéraire  , déterfive 
Se  aftnngcmc.  On  l'emploie  intérieurement  Se  exté- 
rieurement, comme  nous  l'avons  déjà  marque. Son  fuc 
arrête  les  hémorragies  qui  furriennent  par  l'ouverture 
des  vaillèaux  lànguius  , qui  lé  dégorgent  dans  k canal 
inteftinaL  La  doie  cft  de  trois  onces  , avec  autant  de 
fuc  d’ortie  , il  faut  réitérer  b meme  dole  une  heure 
apics.  Il  faut  aulli  donner  au  malade  un  ou  deux  lave- 
mens  , d'une  forte  décoélion  de  ces  deux  plantes.  On 
fait  pour  les  memes  accuiens , des  bilcuits  artringens , 
en  mêlant  deux  gros  de  mille-feuilk  en  poudre  . avec 
de  b pâte. 

Le  fuc  de  cccre  plante  cft  très-propre  à déterger , & 
nettoyer  entièrement  ks  ukcrcs  intérieurs  , & parti- 
culièrement les  ukcrcs  vomiques  du  poumon  , aulli 
bien  que  les  matières  purukntes  qui  coulent  après  b 
taille.  On  fait  infufer  une  petite  poignée  de  lés  feuilles, 
& l'on  prend  cette  infufion  comme  le  thé.  Ceft  un  fort 
bon  remède  pour  arrêter  l'incontinence  d'urine , les 
cours  de  ventre  , les  hémorragies  , & l'écoulement 
trop  abondant  des  hémorroïdes.  Les  femmes  & les  fiL 
ks  qui  y lônt  (iijcncs  , ne  doivent  pas  uiër  tic  ce  remo- 
de crop  long-tons  ; parce  qu'il  pou rr oit  caufer  la  fup- 
prrilion  des  règles  , qui  (croit  un  mat  encore  plus  fâ- 
cheux. 

On  rire  par  b diftillarion  une  eau  de  cette  pbn- 
te  , qui  dl  très-utile  contre  l'épikpiîc  , ou  mal  ca- 
duc. 

MILLEPERTUIS.  On  en  peut  diftingucr  deux 
cfpcccs  : L’Alcyron  , Se  le  Mille-pertuis , en  btiu  Ity- 
ptricum. 

Defeription  de  l'jifcjnn.  Ceft  une  ef|jece  de  mil- 
k-pmuis , dont  il  jtc  diffère  qu'en  grandeur  ; il  pro- 
duit de  jetions  , A:  plus  grands  que  Hry-pencum  , qui 
font  plus  durs  Si  rougeâtres  i fes  feuilles  fonr  menues 
A:  (es  fleurs  jaunes  ; là  graine  a un  goût  de  refîne  Se 
cft  lcrr.blabîe  à celle  de  mille-pertuis , laquelle  étant 
froilséc  encre  les  doigts  , jette  un  jus  rouge  comme  du 
fang. 

Lien.  Il  liait  dans  les  lieux  humides  & cultivés  , il 
fleurit  en  août. 

Propriété/.  La  graine  de  ce  (impie  a une  vertu  pur- 
gative , mais  fes  feuilles  funt  abrteriivcs  fie  defiédtcnt  ; 
toute  b plante  prile  en  breuv  age  dans  de  l'eau  miellée 
ell  bonne  contre  1a  feiaciquc , mais  il  en  faut  u(ér  jufi- 
qu’à  ce  qu’on  foit  guéri.  Ses  feuilles  enduites  guérif- 
lent  les  brûlures  i A'  cuites  dans  du  vin  fort  , guérif- 
fent  les  blcllures  &'  (oulagenc  ks  gouteux. 

Defeription  du  Mille  ptrtuit.  Cell  une  plante  rou- 
geâtre , chargée  de  branches  A:  haute  d’un  pié  ; fes 
feuilles  (ont  Icmblables  à celle  de  b rhuc , toutes  per- 
cées de  petits  trous } fis  fleurs  font  jaunescommc  cel- 
les du  Icucoïon , lcfqucllcs  étant  prefsées  entre  les 
doigts  , rendent  une  liqueur  comme  du  lâng  ; fes 
gouilcs  finit  un  peu  velues  , longues  Se  tondes , de  U 
grandeur  d'un  grain  d'orge  , au  dedans  dcfqucllcs  cft 
la  graine  qui  cft  noire. 

Lien.  U naît  dans  ks  lieux  cultivés  de  fâuvages  , Se 
il  fleurit  aux  mois  de  Juillet  3e  d'Août. 

Propriétés.  Il  rclout  Ôc  dl  apevirif  -,  la  graine  Me 
dans  du  vin , dl  bonne  contre  b pierre  Se  Tes  venins  , 
pour  ceux  qui  crachent  k fang  ; comme  attffî  fon  eau 
uiftillée  fert  contre  la  (étatique  ; l'herbe  miellée  étant 
mife  fur  les  morfurcs  vénimeufcs  In  guérit  j enfin  il  y 
a peu  de  plantes  qui  ayent  fes  vertus. 
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Le  jus  de  fes  feuilles  8c  fleurs , confolide  les  pUyes , 
la  graine  bûe  avec  du  vin  blanc , delivre  de  la  lîcvrc 
tierce  ; les  Heurs  & fommites  font  principalement  en 
ufage , pour  faire  du  hauroc  à guérir  les  playo , tel 
qu’eft  celui-ci. 

Baume  de  Aftlle-ptrtuis. 

Prenez  fruits  d'orme , ficuts  de  mille  - permis  , 
boutons  de  mies , menez  le  roue  cnlcmbic  dans  une 
teille  de  verre  , & les  ex  polar  au  fofal  jufqui  ce  que 
vous  voyiez  que  le  tout  lbit  tellement  confammé , 
qu’il  lcmblc  être  pourri  j puis  paftêz  le  par  un  linge  , & 
refavez  le  pour  l'ufkge.  Voiez  ce  qu'on  en  dit  dans 
l'article  de  la  dilUllation  de  l'eau  vulnéraire  fur  le  mot 

DlSTILATlON. 

MILLET  d’Inde.  En  litin , Afi'ium  hdicum. 
Description.  Une  leu  le  racine  fibreulc  produit  plu- 
ficurs  tiges  foftes , épaifles  & nouées  , pleines  d'une 
mocîle  Manche , & qui  croiftent  à la  hauteur  d'un 
homme  i dles  ont  à la  cime  une  houpe  d'un  pic  «le 
hauteur , où  eft  la  graine  ai  quantité  , qui  a la  figu- 
re d’une  lentille  , un  peu  longue  , tantôt  blanche  , 
tantôt  brime  , & quelquefois  noire. 

Lieu.  U vient  en  Italie,  en  Lfpagnc  fit  aux  pais 
■chauds. 

Propriétés,  Dans  la  Tofcane , la  graine  fat  plus 
aux  pigeons  qu'aux  hommes  ; on  tire  U moelle  de 
deux  ou  trois  tuyaux  de  millet  dinde  , que  l’on  brûle 
avec  une  éponge  neuve , aitiérc  8c  rouge  ; on  réduit 
le  tout  en  poudre  , ajoutant  douze  ou  quinze  grains 
de  poivre  noir  ; on  y mêle  une  once  «le  farine  de  fro- 
ment , enfuite  on  ai  fait  un  tourteau  , qu’on  He  avec 
un  «riif  frais , lequel  on  cnit  fous  la  cendre  ; on  le  di- 
vife  en  fîx  parties  , qu’on  fait  manger  aux  malades  des 
écrouelles  , de  jour  entre  autre  , au  défaut  de  la  Lu- 
ne , ce  qu'on  réitéré  durant  trois  Lunes  ; Manhiole 
allure  que  plulicurs  ont  été  guéris  par  ce  remede. 

M 1 N 

MINE.  C’eft  la  psutie  de  la  terre  où  le  forment  les 
métaux  & les  minéraux. 

Ou  diflingue  ordinairement  les  minéraux  d’avec  les 
métaux  , en  ce  que  les  minéraux  ne  s’étendent  point 
fous  le  marteau  , fie  ne  le  fondent  point  par  la  violen- 
ce du  feu  , fit  qu'au  contraire  les  métaux  ont  ces  «leux 
propriétés. 

Les  principales  efpcces  des  minéraux  font  les  fd  fit 
fouphrês  composés  , les  pintes  fie  les  cailloux. 

Voyez  ce  qu'on  dit  des  eaux  minérales  dan*  l'article 
de  I’Eau. 

Mine  de  Plomb.  C.’eft  un  plomb  minéral  pulvérilc 
fie  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu.  On 
apporte  le  Minium  d'Angleterre  , il  «loir  être  net  fit 
haut  en  couleur. 

Vertus  du  minium.  Il  cft  defTicatif  8c  afhringent , 
on  l'employé  dans  les  onguais , on  s'en  fat  auflî  pour 
la  peinture  , fit  pour  vernir  les  poteries  de  couleur 
rougeâtre. 

Mine  de  Plom  Noire.  C'cft  un  minéral  dont  il 
y a deux  efpcces  : La  première  cft  le  craion  qui  fat  1 
dcfTiner.  U doit  être  léger , uni  , médiocrement  dur  , 

, luüâm  fie  de  couleur  argentée  ; on  l’appone  d'Angle- 
terre où  il  croit. 

La  féconde  efpcce  fat  ù polir  le  vieux  fer  fit  à don- 
ner couleur  aux  planchers.  On  le  tire  de  Hollande. 
MINERAL.  Eau  minérale.  Vaytx.  Eau. 

M I R 

MIRABOLANS.  Vajtx.  M YR  ABOL  ANS. 
^IRLl  COT  O N.  C’cft  une  forte  de  grade  péciie 
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jaune  fi:  de  pavic  jaune  qui  rr.û.it  fur  la  fin  de  l'au- 
tomne j ce  mot  cft  un  terme  des  Jardiniers  de  Gafc  * 
cogne. 

MIROIR.  Pour  foire  un  miraircancove,  au  urtUnt, 
prenez  lamines  de  cuivre , 5c  les  ayaiu  coupées , met- 
tez les  «Uns  un  crcufèt , fie  imbibez  les  d'huile  de  tar- 
tre. Prenez  enfuite  de  l’adênic  en  poudre  ( il  en  faut 
un  quarrerou  pour  une  livre  de  lamines  ) ftradficz.cn 
vos  lamines  , lit  fur  lit , tant  que  vous  rcipplilTicz  le 
crcufa.  Adaptez-r  après  cela  un  couvercle , qui  foie 
de  même  terre  , luttez  bien  ce  couvciclc  , 8c  quand 
le  lut  fera  fec  , placez  le  crcufa  dans  le  fable , enforte 
qu’il  loir  tout  couvert  , excepté  le  couvercle.  Cela 
fait  donnez  un  feu  «1e  degré  , jufqu’l  ce  que  le  feu  foie 
allez  fort  pour  faire  évaporer  l’huile  , laquelle  étant 
évaporée  , ôtez  votre  crcufa , fie  quand  il  fera  refroi- 
di , vous  le  cafterez  8c  vous  trouverez  votre  cui- 
vre teint  de  plulicurs  couleurs.  Il  faoir  encore  plug 
varié  fi  au  Ucu  d’aricnic  , vous  vous  ferriez  d or- 
piment. 

On  prend  une  partie  «le ce  cuivre , & deux  partie? 
de  faon.  On  fait  fondre  «l’abord  celui-ci  à feu  vio- 
lent , puis  on  y jette  le  cuivre  prépare  , fie  quand  le 
tout  eft  bien  fondu  , on  jette  ce  métal  dans  une  terri- 
ne pleine  d’eau  ticxle  En  le  jettanr , il  four  le  faire 
palier  fur  un  balai  de  bouleau  , afin  de  le  réduire  ère 
tenaille.  Ce  métal  ainfi  préparé  , cft  blanc  j il  rclifte 
la  lime , n’eft  point  caftant , a les  qualités  de  l’acier  , 

& cft  très-propre  à recevoir  le  poliment  parfait.  Il  fau- 
dra fondre  d’abord  trois  parties  de  ce  métal , comme 
d-devanr  , puis  y jetrer  une  partie  d'étain  de  Cor- 
nouaille fous  plomb.  Le  tout  étant  ai  bonne  fonte  » 
on  le  verfaa  dans  le  moule  convexe  pour  foire  le  Mi- 
roir edhrave  , ou  «lans  le  moule  concave , pour  foire 
le  miroir  convoie. 

MIROTON.  Terme  de  Cuijîne.  Pour  faire  un 
.Miroton  , garniriez  de  bardes  de  lard  , le  fond  d’une 
cjflcrolc  qui  ne  loir  rus  trop  grande  j mettez  par  «1  cf- 
fus  , des  tranches  «le  veau  minces  , battues  fur  une 
table  avec  le  couperet  ; étendez  fur  ces  tranches  une 
force  , foire  de  rouelle  de  veau  hachée  avec  du  lard  . 
de  la  moelle  de  bevuf , «les  champignons  , morilles  , 
mouflerons , quelques  rruffes  , fines  herbes  8c  bon  af 
(aifbnncmcnt.  On  y ajoure  deux  jaunes  d Veufs  ; oa 
couvre  le  tout  du  refte  des  manches  ; enluite  011  rm- 
verfe  fa  bardes  de  lard;  puis  ayant  couvert  le  tout  « 
on  le  fait  cuire,  donnant  un  feu  doux  deflùs  fi:  def 
fous.  Le  Miroton  étant  cuit,  on  le  déraille,  pua 
on  le  drefle  , fi:  on  le  fort  chaudement , le  deftus  dcl- 
fous. 

Miroton  in  Maigre.  Ratifiez  , lavez  fie  fondez 
le  long  du  ventre  , cinq  ou  fix  merlans  i ôtez-en  l'a- 
retc  fie  la  tète  i puis  fa  ayant  garnis  d’une  bonne  far- 
ce de  chah  de  |Hiiftôn  , roulez  les  en  faj on  de  filets 
mignons.  Ayant  enluite  fait  une  omelette  avec  un  peu 
de  farine , enforte  que  ccrtc  omelette  couvre  tout  le 
fond  de  la  caifaolc , rangez  dcfîilS  vos  poillons  forcis» 

& ayez  foin  «le  mettre  un  peu  de  beurre  fous  l ‘omelet- 
te. Ajoutez  aux  poiflons  forcis  , des  truffa  , cham- 
pignons , morilles  , 8c  mouftrrons , fi  vous  eu  avez  , 
avec  bon  aftàilbnncmcr.r  -,  couvrez  le  tour  d'une  autre 
omelette  qui  garni  lîc  «uiercmcnr  la  caftèroic  ; fie  foire* 
cuire  ù petit  feu  deflous  fie  deftus  Le  Miroton  étant 
cuit , éçourcz-cn  le  beurre  , puis  drertez  le  fur  une 
ailier  te  le  dclüis  ddfotis , comme  il  eft  dit  ci -devant. 
Vous  pouvez  y ajouter  un  coulis  de  champignons  , 

«juc  vous  ferez  entrer  par  un  petit  trou  que  vous  ferez, 
fit  que  vous  boucherez  enfuite  de  la  même  pièce  que 
vous  aurez  levée. 

M I S 

MISERERE.  COLIQUE. 
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MISSIONNAIRES.  Pour  faire  & remplir 
leur  devoir:  communs , qu'iU  fallcnt  atteittioti  : 

I.  S’ils  lavent  qu’ils  ne  iufttc  pas  «l'avoir  toutes  les 
qualités  que  t'Eglile  demande  pour  entrer  dans  l'ettt 
Ecclcfiaftiquc  , comme  (ont  une  bonne  vocation  , une 
fcknce  telle  que  doivent  avoir  ceux  qui  font  dcilir.cs  à 
enfeigner  les  autres , Se  toutes  les  vertus  qui  leur  four 
necelbires , pqur  s ^quitter  «les  fondions  Aptftoli- 
ques  ; mais  qu’il  faut  encore  une  pcrxilltuii  Ipécrale 
& par  écrit  «les  Prélats  , ûns  laquelle  ils  n'ont  aucun 
pouvoir , /Va»  ntittebam  prtphtraj  , & ipfî  cun  étant  j 
»o»  lequttar  ad  tat & ipfi  pr«pbetai>.v tt. 

I I.  b'ils  ont  toute  l'application  néceibirc  pour  bien 
saquitter  de  l'ordre  que  ks  Evêques , qui  les  appel- 
lent dans  leurs  Diocdcs  , donnent  de  s’informer  de 
3’état  des  Pareilles  -,  fi  le  (air.r  Sacrement , les  faiutes 
Huiles , les  Fonts  Ihtilmaux  , les  orremens  , les  Au- 
tels & les  Reliques  font  tenues  décemment  ; lî  le  corps 
de  l’EgUlc  & k Cimetière , les  Ecoles  A:  lc>  Confréries 
ont  bcfoiii  de  quelque  reglement  ; quelle  cil  la  vie  & 
les  manu  s des  Eccidwfliques , la  vie  & la  conduite 
des  Paroillicns , les  Lieux  de  dévotion , les  principaux 
te  (candakux  defordres  , qui  y régnent  -,  Si  enfin  de 
tout  ce  qu’ils  peuvent  voir  «ju:  meme  qu'on  leur  eu 
rcr.de  compte. 

] 1 1.  S'ils  ont  entrepris  de  (aire  des  Millions  en  trop 
peut  noir.'r-ic  & en  trop  peu  de  teins , n'y  ayant  point 
«je  village  «le  trois  cens  communians  , où  trois  ni  qua- 
tre Prêtres  la  puillcnc  faire  en  moins  «l’un  mots , & 
ain/1  des  autres  à proportion  , s’ils  veulent  s'acquitter 
en  vrais  Millionnaires  «les  obligations  , qu'ils  ont  de 
1rs  iullruire  de  toutes  les  choies  qu’ils  doivent  lavoir 
pour  être  fauves  ; tfv  que  la  plupart  ignorent^  des 
Commandcrnci  îs  «le  Dieu  Se  de  lÊglilè  , de  b Répa- 
ration aux  Saercmens  & des  obligations  que  l’on  con- 
trscle  en  les  recevant  , des  venus  que  chacun  doit 
pratiquer  conformément  à fon  état  & condition  , des 
\ ira  qu'il  doit  éviter , de  la  prière  & de  toutes  les  au- 
nes obligations  fpirituclles  Si  temporelles  qui  regar- 
dent la  vie  chrétienne. 

IV.  Si  avant  que  deeoramcncer  les  Millions,  ilsorir 
été  quelques  jours  en  retraite  tous  cniembk  , ou  du 
moins  leparément , pour  y demander  à Dieu  les  lu- 
mières , 1er  grâces  Se  les  vertus  , qui  leur  lbnt  ncccfi. 
(aires  , pour  pouvoir  s'aquicrer  dignement  d'un  tnJnii- 
tre  fi  fon  au  dtlfus  de  leurs  forces. 

V.  S’i'rf  ont  fujet  «le  croire  feus  le  dater  , qu’ils  ont 
lin  continuel  regard  d amour  Se  «le  dépendance  envers 
Jesus-Chuist,  comme  leur  principe  qui  les  doit 
toujours  diriger , Se  opérer  avec  eux  dans  leurs  fonc- 
tions , puifqu'ils  ne  doivent  agir  que  par  fit  vertu. 

V I.  S'ils  «>nt  entièrement  renonce  A toutes  1rs  créa- 
tures , Se  à cttx-rncmcs. 

VII.  S'ils  ont  ai  eux  cette  véritable  humilité  qui 
leur  doit  Mire  toujours  cmbtallcr  les  fonctions  de  leur 
minifkrc , qui  font  les  plus  balle i 8c  les  moins  éclatan- 
tes ; aimer  les  lieux  les  {dus  dcUilsés  ; les  pcrlbnnes 
ks  plus  abjectes  & les  plus  grolficres  , comme  avant 
plut  de  befoins  i une  patience  invincible  dans  leurs 
travaux , à fupporter  l’ignorance  Se  la  ftupidité  des 
pauvres , une  Itnccre  docilité , foùmiïïion  Se  o brillan- 
ce au  reglement  de  la  Million. 

VIII.  S'ils  (chu  bien  pcrfiiadcs  qu’il  eft  nécriTiirc 
que  toutes  les  Vertus  évangéliques  rehtiknt  dans  «les 
vrais  Millionnaires , pour  rcnouvcllcr  la  grâce  8c  kf- 
prîc  des  Chrétiens  dans  les  âmes. 

I X.  S’il*  conviennent  des  règles  «le  b doctrine  Se 
de  la  morale  chrétienne  nu’ils  doivent  tenir , pour 
n’avoir  tous  que  le  même  clprit , les  mêmes  Icmimcnt 
Se  les  memes  pratiques  > Si  s'ils  ont  toute  Implication 
qu’ils  doivent  pour  ne  prêcher  que  la  bonne  morale , 
pour  iktcftcr  la  corrompue , pour  parkr  fortement 
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courte  les  vices  publies  Icandalcux  , pour  ne  «lire 
que  ce  qui  eft  utile  au  ûlut  «kl  âmes  , Se  propre 
à peifiuader  les  venus  cUivucnr.cs  , pour  cntidam- 
r.er  ks  vices  & pour  ne  chercher  ni  la  gloire , ni 
l'cilime  des  hommes,  ni  aucuue  técompeulê  rem- 
porellr. 

X.  S'ils  lbnt  fidclles  i commencer  tous  les  jours 
leurs  exercices  de  pieté*  par l'oraifon,.& s’ils  y em- 
ployait du  moins  une  demi-heure  tous  etafemUe , 
tant  qu'il  fi-  peut  i s'ils  liiènt  un  Chapitre  du 
nouveau  Teftament  au  commencement  du  repas  , 
S:  quelque  bon  livre  le  telle  du  rems  «ju'ils  lotie 
à table. 

XI.  S’il*  lavent  l'obligation  imiifpenlible  qu’ils  ont 
avant  que  d’ablbudrc  leurs  pénitens , «le  voir  ai  eux 
la  contrition  , que  le  Concik  de  Trente  déclare  étTC 
néceibirc  pour  ootaiir  le  pardon  «les  péchés , laquelle 
renferme  Iclon  le  même  Concile  , ces  quatre  condi- 
tions ; la  première  , U haine  & b deteftation  des  pé- 
chés de  1a  vie  pafscc  ; b («ronde  , la  collation  «lu  pé- 
ché qui  ne  peut  être  entière  » ni  véxitabk  lâns  le  re- 
noncement aux  aifôétions  & aux  occafious  du  péché  ; 
b troifiéme  , le  ferme  propos  d'une  nouvelle  vie  , 
c'crt-A-dire , la  refolutioit  de  ne  plus  tomlicr  dan»  le 
péché , Se  le  dclir  ûnccre  «le  faire  <ks  aérions  «ic  jus- 
tice ; U quatrième  , le  commencement  de  eme  nou- 
velle vie  , en  commençant  en  effet  d'avoir  de  bon- 
nes difpolitions  dam  k cœur  & des  lent  i mens  «les 
Vertus  chrétiennes , qui  eft  b même  choie  que  le  mê- 
me Coneik  , dans  le  tixiéme  Chapitre  , «le  la  fixié- 
mc  Seftion  , exigé  des  adultes  , pour  être  juftifiés  par- 
le Baeême  , dilant  qu'ils  doivent  commencer  d'amicr 
Dieu  , comme  la  fourcc  de  toute  jufticc  ; & cette  dtll 
polition  eft  bien  plus  néceibirc  dans  k Sacrement  de 
Pénitence , puifquc  ks  péchés  commis  après  le  lkuémc 
font  beaucoup  plus  énormes , que  ceux  qui  l'otu  pré- 
cède. 

X I I.  S'ils  lavent  que  ce  Coneik  ne  s’eft  pas  conten- 
té de  nous  preferire  Scs  quatre  fufilitrs  conditions  de  b 
douleur  néceibirc  pour  recevoir  i'abfolution  i mais  en- 
core qu’il  nous  appreud  qu'elles  fo  doivent  trouver 
non  IculcmciH  «Uns  b Contrition  , qui  eft  parfaite  par 
la  charité  , mais  encore  dam  b Cnninritui  imparfai- 
te , qui  s’appelle  Atrition , puifqu’il  rappor.c  «es  deux 
lortcs  de  contrition , comme  deux  clpeces  de  la  con. 
trition  générale  dont  il  a parlé  auparavant , éc  i b- 
qucllc  il  a atribué  ces  quatre  conditions  , comme  y 
étant  cllctiticlles , quoique  «l'aiffeurs  chacune  ait  les 
«ÜlTércnces  particulières. 

XIII.  S’ils  n'onr  point  pour  1rs  Ecc!éfiaftiques> 
particulièrement  pour  les  Curés  dans  les  lbroitlcs  def- 
qucls  ils  (ont , tout  k rcfpcit  , toute  b déférence  &: 
toute  b condclccîxlancc  , qui  eft  due  A leur  caratlc- 
rc  i & lî  au  lieu  de  les  autorilêr  ai  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent, ils  ne  s’ingèrent  pas  de  dire  quelquefois  b 
Meflè  de  Pareille  à leur  préjudice  , & (km  qu’ils 
les  ai  ayent  priés  , de  donner  fc  fi>ir  b hénédiition 
du  laine  Sacrement,  de  bénir  ks  Croix  qu'ils  ap- 
pellent «les  Millions , de  poirer  le  laint  Viatique  aux 
malades  , de  recevoir  en  CtMifcffion  des  pénitens  d'un 
autre  Diocefir  , quoiqu’ils  viennent  pour  éviter  b difi. 
ciplinc  «la  leur , Se  contre  b defenk  exprcllc  de  leur 
Prébf. 

XIV’.  Si  lors  qu’ils  voulait  enfeigner  l’Oraifon 
mentale  à leurs  pénitens , ils  le  font  en  publie , Se 
voulant  (c  fervir  «le  b méthode  «le  (aine  Charles  Se  de 
fâttit  François  «k  Saks , qui  eft  tres-fiiintc , ils  font 
voir  Pillage  qu’d  en  faut  faire  , avec  les  dillracrions  , 
ks  fédierellî  s , ennuis  & vidons  , qui  en  font  inlcpa- 
raWcs  , afin  qu'ils  puilictit  éviter  d’un  côté  le  décou- 
ragement , & de  l’autre  b perce  du  tons  , les  ilia— 
lions  de  l'amour  propre  8c  du  «lemon.  , 
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X V.  S’ils  n'oublient  pas  de  lire , non  pas  de  rc citer 
par  cœur  le  matin  Sc  le  loir  , la  prière  Sc  l'abrégé  de 
noae  créance  , après  la  prédication  , pour  en  inJtrui- 
re  inlcnfiblcment  les  perionnes  qui  les  écoutent , Si  les 

accoutumer  à la  faire  enfuhe  eux  - mêmes  dans  leurs 
mailbns , toute  la  famille  cnfcmblc  ; Sc  lî  pour  cela  iis 
la  font  counc  & intelligible  , afin  que  tout  le  monde 
la  puillc  apprendre  Sc  pratiquer. 

X V I.  Si  lorfque  l'Evêque  veut  donner  la  Confirma- 
tion jurant  ou  à la  fin  de  La  Million , ils  n’ont  pas  trou- 
vé que  la  meilleure  façon  qu’il  y a d’en  inAniirc  les 
perionnes  qui  doivent  la  recevoir  , cil  de  lire  en  Chai- 
re l’inftruchon  qn'on  a deftinée  pour  cela  , «Jurant 
huit  jours  , au  lieu  de  l'abrégé  ordinaire  ; car  par  ce 
moyen  , on  apprend  aux  petits  la  iainteté  & les  dif- 
polirions  nécdlaires  que  requiert  ce  Sacrement , ce 
qu’on  ne  peut  nas  faire  par  des  Catcchimes  , où  il  n'y 
a prclquc  jamais  que  des  enfiuis. 

XVII.  Si  dam  leurs  fermons , & fur-tout  dans 
ceux  du  matin  , qui  ne  doivent  être  ordinairement 
qu'un  grand  Catcchimc  , ils  ne  lbnt  point  trop  longs, 
Sc  ii  an  lieu  de  ne  longer  qu'à  enfeigner  familièrement 
en  la  langue  vulgaire  du  païs  , tant  qu'il  le  peut  & 
filon  la  portée  du  jcuple  , les  vérités  «]ui  peuvent  être 
utiles  au  filut  des  âmes  , il»  condiment  un  corn  ii 
précieux  en  des  chqfès  curieufes  , trop  relevées  & peu 
profitables.  • 

X V 1 1 1.  Si  les  Prédicateurs  le  lonr  remplis  «le  tou- 
tes  les  icicitccs  nécdlaires  fur  les  vérités  de  l'Evangile  , 
des  Pcrcs  , des  Canons  Sc  principalement  fur  les  déci- 
dons du  Concile  de  Trente  , de  la  juftification  , pour 
pouvoir  apprendre  à leurs  Auditeurs  , que  perionne  ne 
peut  être  juicific  par  la  loi  de  Moïfe  , ou  par  celle  de  La 
nature  , fans  la  grâce  de  Dieu  par  .Îescs-Crrist  ; que 
le  libre  arbitre  ne  peut  faire  le  bien  fuis  La  même  grâce 
•de  Jssvs-Christ  , que  l'homme  ne  peur  croire , ai- 
mer & cfpcrer  , ou  faire  une  véritable  pénitence  , s’il 
n'cft  prévenu  & affilié  par  le  laint  Efprir  -,  que  le  libre 
arbitre  étant  mû  & excité  de  Dieu  , agit  & coopéré  de 
relk  forte  qu’il  peut , s'il  veut , rcrifter  &:  ne  pas  agir  j 
que  la  crainte  de  l'Enfer , lots  quelle  nom  porte  à ne 
plus  offenlêr  Dieu  cil  bonne  ; que  la  foi  feule  fans  la 
charité  , Sc  les  bonnes  enivres  ne  fuflk  pas  ; qu'im  ne 
peut  fc  promettre  la  pcricvérancc  finale  dans  la  grâce  , 
fans  un  fccours  fpécial  de  Dieu  ; qu'il  n’eft  pus  unpof- 
rible  de  garder  les  Commun,  lemetn  de  Dieu  ; que  ceux 
qui  ont  péché  après  le  Barème , & $’cn  four  relevés 
par  la  pénitence  , font  obligés  de  fitisfeirc  aux  i<cidcs 
temporelles  , encore  que  les  Sacrcmcm  leur  aient  re- 
mis les  peines  de  l'Enfer  &:  efficacé  la  coulpc.  Enfin 
ri  leur  vie  cfl  exemplaire  , s’ils  i« >nc  gens  d'orai- 
iün  , mortifiés , pénitens  Sc  d’édification  à tout  le 
inonde. 

XIX.  S'ils  n'abufent  jamais  de  la  chaire  pour  dé- 
clamer contre  quelque  particulier  , afin  de  contenter 
leur  pallton  ou  leur  vanité , au  lieu  «le  ne  fonger  qu’à 
reprendre  les  vices , fins  dérigner  perionne , ni  exci- 
ter l’auditoire  à rire  par  des  termes  bouffons , des  gef- 
tes  ridicules  , des  liifloires  apocrifes  , ou  par  des  mi- 
racles incertains. 

XX.  Si  dans  les  fermons  , dam  les  exhortations  , 
ou  dans  leurs  «lifeours , ils  ne  rapportent  jamais  des  cas 
ou  des  hiftoires  qui  leur  font  arrivées  dans  le  Confel- 
rional  , qui  peuvent  donner  quelque  atteinte  au  fccrct 
de  ce  Tribunal , qui  doit  être  fi  inviolable  ; ou  être 
injurieufes  aux  Curés , en  les  blamaiu  indirectement , 
& laiifer  de  mauvaités  imprrifions  d'eux  «fins  les  cf- 
prits  des  foiblcs. 

XXI.  S'ils  étendent  leurs  foins  pour  le  petit  Caté- 
chime  aux  bergers  , aux  vachers , ferviccurs , fervarv- 
tes , vieillards  & pauvres  malades  , comme  pour  les 
-enfant  ; Sc  s'ils  donnent  des  heures  & des  teras  qui 
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fuient  commodes  \ tes  ibrtes  de  gens , qui  n’en  peu- 
vent gueres  avoir  que  le  loir  après  leur  travail. 

X XI L S'ils  dellincnr  pour  ces  Catcchimes  , quel- 
qu'un d'entre  eux  qui  ait  l’expérience  d'un  emploi  de 
cette  importance  , qui  fiche  interroger  à propos  les 
plus  habiles  , de  choies  utiles  Sc  nécdlaires  -,  qui 
parle  peu  Sc  fille  beaucoup  parler  les  en  fans  , qui  ne 
les  excite  point  à rire  , ni  à bouffonner  -,  qui  les  con- 
tienne dans  U modrilic  & dans  l'attention  , avec  dou- 
ceur Sc  eltarité  ; enfin  qui  les  exerce  tous  les  jours 
à des  Canciqucs  fpirituels , comme  prclquc  k feul 
moien  , qu’il  y a pour  bannir  les  rruuvaifes  chau- 
lons , Sc  pour  acc«xrtumer  de  bonne  heurt  tout  le 
monde  à chanter  les  louanges  «le  Dieu  en  travaillant  j 
mais  il  faut  remarquer  que  fi  prudence  chrériciine 
les  oblige  à leur  en  procurer  , qu'on  ne  chatuc  point 
fur  des  airs  mondains  , qui  ne  loienc  pas  conformes 
aux  Pfcauincs  des  Huguenots  , ni  remplis  de  paroles 
files , galantes  ou  à double  fins  , de  peur  de  leur 
tapdler  par  les  unes , le  louvenir  des  chaulons 
prophanes  , Sc  par  les  autres  icamfililer  les  foiblcs  , 
ou  de  leur  donner  quelques  idéts  avantageufes  des 
hérétiques  , ou  de  leur  remplir  l'efprit  de  mauvaiies 
ccnfai 

XXIII.  S’ils  ont  négligé  de  procurer  des  Ecoles 
chrétiennes  pour  l’éducation  de  la  jcundfe , par  tout 
où  ils  ont  pii  en  Faire  connoirrc  les  avantages  Sc  fi  fa- 
cilité , ce  qu'ils  peuvent  faire  voir  dans  le  Livre  , qui 
a été  fait  fur  ce  (ujet  dans  le  Diocclc  de  Beauvais  , Sc 
dans  celui  du  Séminaire  de  fiint  Nicolas  du  Char- 
donnet. 

XXIV.  Si  outre  les  Sermons  du  matin  Sc  «lu  fbir  . 
l'Oraifon  mentale  & les  petits  Catcchimes , ils  ont  foiu 
-de  s'appliquer  encore  à deux  autres  fondions  d'une 
très-grande  utilité  : 

La  prémiere  cfl  , de  faire  des  conférences  deux  ou 
trois  fois  fi  femaine  dans  quelque  Chapelle  cm  file 
particulière , tant  pour  les  Ecclefultiqucs  du  lieu , 
que  pour  ceux  des  environs  , pour  leur  montrer 
quelle  eû  fi  dignité , la  perfection  Si  La  fiinteté  des 
Prêtres  -,  quelle  «ioit  être  leur  (cicncc  pour  puuvoir 
s’aqumcr  dignement  de,  toutes  les  fondions  «le  leur 
ordire  ; quelle  doit  être  toute  leur  conduire  j com- 
ment leur  vie  doit  être  réglée  , afin  que  leurs 
mœurs  foient , à tout  le  peuple , des  exemples  de 
piété  j l'obligation  qu'ils  ont  de  fuir  l'avarice , l’or- 
gueil , l’impureté , l'oiriveré  Sc  l'ignorance  , Sc  de 
porter  les  peuples  à cmbraflcr  les  vertus  oppofées  à 
■ces  vices. 

XXV.  S'ils  tachent  «1  "établit  entre -eux  & les  Mif- 
fionnaires  , l’uniformité  dans  l'adminiftration  «lu  Sa- 
crement «te  Pénitence , & dans  tout  le  telle  de  fi  Jill 
cipline  Ecclélulliquc. 

La  féconde  cfl , une  dodnnc  ou  un  grand  Cate- 
cliime , par  demandes  & par  réponfes  , qui  ctl  un 
moyen  admirable  pour  enfeigner  & fond  U Prière  Do- 
minicale , la  Salutation  de  la  lainte  Vierge  , le  Sym- 
bole des  A pu  très , les  Sacremcns , les  Commsndc- 
mens  de  Dieu  , & les  Sermons  mêmes  hrs  plus  utiles  , 
qu'on  peut  réduire  après  les  avoir  prêchés  , en  deman- 
des nécdlaires  pour  expliquer  dans  un  très  - grand  de- 
tail tout  ce  qu'on  veut.  Mais  il  faut  que  le  Million- 
naire qui  monte  en  chaire , Ioit  convenu  auparavant 
avec  celui  qui  doit  interroger  , Sc  qu’il  s’étudie  à 
faire  les  réponfes  précités  & luccincvs  , après  avoir 
répété  tout  haut  fi  demande  qu'on  hii  aura  fai- 
te , il  n’y  a qu’à  en  faire  le  moindre  cilài , pour 
être  convaincu  des  grands  avantages  qui  a»  revien- 
nent. 

XXVI.  S'ils  prennenr  toutes  les  précautions  qui 
font  ttécdfiires , lors  qu’il  n'y  a pas  allez  de  Qjn- 

• felUonmux  pour  tous  les  Gonfclfetin , de  fe  m'ettcctA 
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un  lieu  Ce  dans  une  pofturc  qui  empêchent  le;  femmes 
île  s’appuyer  fur  leurs  genoux , ni  b tête  l'un  contre 
l'autre  eu  fc  confcflànt , ni  perforine  (î  proche  d'eux 
qu'on  les  puifle  entendre , ce  qui  cft  prelque  inévita- 
ble , 1 moins  qu'il  n'y  ait  une  diftance  confidcrable 
entre  le  Confekur  Ce  les  autres , qui  ne  fe  confcllcnt 


pas  encore. 

X X V 1 L Si , /bus  un  faux  prétexte  que  U Million 
finit  , ou  que  les  pénitens  leur  parodient  un  peu  tou- 
chés , ils  ne  précipitent  pas  les  abfolutions  à b ruine 
entière  des  âmes.  Ce  font  ces  ftatcurs  & ces  impru- 
dent , dit  faim  François  de  Sales , dans  l’avertillé- 
mem  à les  Confrileurs,  après  làint  Cyprien , qui  font 
gliliêr  dans  l’Eglife  une  douce  cruauté  , qui  fe  couvre 
du  nom  de  nujcriconle  & de  piété.  Ccft  de  cette 
fonc  d’abfolution  , ajoute-t-il , d’où  naît  une  faullc 
paix  , pcmicieufe  à ceux  qui  la  donnent  , Ce  inutile 
à ceux  qui  b reçoivent , parce  qu'eu  la  leur  accor- 
dant , on  couvre  feulement  les  playes  des  mourans , 
au  lieu  d'apporter  ‘le  véritables  remèdes  à leurs  maux 
& on  tue  les  malades  au  lieu  de  les  guérir. 

X X V 1 1 1.  S'ils  continuent , comme  on  fait  en 
quelques  Diocdés  , de  célébrer  une  grande  Melle  du 
Saint  Efprit  eu  arrivant , 8c  à b fin  une  autre  du  Saint 
Sacrement  ou  des  morts  ,*au  heu  de  Ce  contenter  d'u- 
ne Melle  balle  ; pour  ne  pas  confommer  à chanter  le 
tems  qui  cft  deftiné  à l'inftruétiun  des  peuples , de 
pour  ne  pas  donner  accafîon  de  quitter  l'Eglilc  i ceux 
qui  n’onr  ni  le  loifir  , ni  b dévotion  d'ailillcr  â b 
grande  MdTê. 

XXIX.  S'ils  ne  manquent  point  dès  le  prémicr 
jour  de  leur  arrivée  , d'aller  tous  enlémble  adorer  le 
Sainr  Sacrcmcnc  de  l’Autel , dans  U principale  Eglifo , 
de  viiiter  enfuite  le  Curé  , pour  lui  rendre  leurs  de- 
voirs , leur  montrer  b Million  qu'ils  ont  de  l’Evêque  , 
8c  leur  pouvoir  -,  convenir  avec  lui  de  b conduire  ex- 
térieure qu'ils  doivent  tenir  dans  le  lieu , 8c  fuivre  les 
avis  en  tout  ce  qui  fe  peut  i dc-fo , s’ils  en  ont  le  tems , 
ou  dés  le  lendemain  , chés  le  Seigneur  de  b Terre  , 
chés  les  principaux  Magiilrars  ou  Officiers  de  Juill- 
et , chés  les  Echevins  ou  Confuh  , 8c  autres  d'une 
particulière  conlKlératiors,  pour  leur  demander  à tous 
l’honneur  de  leur  protr&ion  , en  tout  ce  qui  cil  né- 
cdTâirc  pour  le  bien  de  b Million. 

XXX.  Si  le  Dirc&eur  de  b Million  cft  allé  lui- 
meme  avec  le  Curé  , ou  quelque  perforine  du  lieu, 
d'une  pieté  reconnue  , faire  la  viiite  de  toutes  les 
mailons , pour  conioler  les  malades , s'informer  fi 
tous  lavent  leur  croyance , fi  on  y faic  b Prière  en 
commun  , s’il  n’y  a point  de  divifion  entre  eux  , 
fi  les  enfans  pallé  l'âge  de  cinq  à foc  ans  couchent 
av«  leur  pcrc  Ce  mere  , ou 'les  garçons  avec  ks 
filles. 

XXXI.  S’ils  ont , fous  prétexte  d'occuper  le 
peuple , expofe  ou  porté  en  procelfion  le  Saint  Sa- 
crement , 8c  donné  la  Bénédiction  , à 1a  referve  de  cel- 
le qu'on  donne  tous  les  foin  après  le  dernier  Sermon , 
le  refte  étant  contraire  à l'dprit  de  l'Eglife  , aux 
Ordonnances  des  Diocdes , &c  à l'intention  des  Pré- 
lats. 

XXX IL  S'ils  font  bien  perfuadés  qu'une  des 
plus  importâmes  ehofes  qu’il*  piaillent  faire , c*cft 
aulli-iôt  après  leur  arrivée,  de  commettre  quel- 
qu’un d’entre  eux  pour  travailler  aux  accommode- 
ment , querelles  8c  procès ; car  outre  le  bien  qui 
en  arrive , il  cft  dangereux  d’achever  les  Confdlions 
de  ceux  qui  font  en  cet  état , avant  qu'ils  en  foient 
dehors , & que  leurs  procès  ou  leurs  querelles  foient 
terminées. 


XXXIII.  S'il»  foufTrent  parmi  eux  des  Gonfcf- 
feurs  fi  deraifonnabtes  , que  d'obliger  leurs  pénitens 
de  leur  obéir  aveuglement  eu  tout  ce  qu'ils  1cm  er- 
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donnent  , de  ne  les  changer  point , & de  ne  conlul- 
ter  jamais  d'autres  pcrlon  rie»  habiles. 


XXXI  V.  Si  en  voulant  donner  quelque  alïifhn- 
cc  aux  Mailons  Keligiculcs , par  quelques  Prédica- 
tions , conférences , ou  Confdlions  extraordinaires 


6c  générales  , ils  évitent  foigneufancnc  tous  les  atta- 
chemens  ou  amulcmcns  inutiles , & n’abandonnenc 


pas  pour  cela  l'œuvre  principale  de  leur  Million. 

XXXV.  S’ils  bcnillcn:  J es  anneaux  pour  donner 
à des  filles  qui  ont  fait  vœu  de  Virginité  , ou  & qui  ils 
infpirent  de  le  faire  -,  cette  pratique  étant  nouvelle  & 
pcrnicicule. 

XXXVI.  S'ils  font  des  viiîces  particulières  fans 
approbation  du  Directeur  , Ce  avec  un  Compagnon  , 
& s'ils  prennent  b liberté  d’aller  nunger  dm  quel- 
qu’un de  leurs  amis , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , pendant  U Million. 

XXXV  IL  S’ils  attendent  au  moins  huit  jours 


â entendit  les  Concilions  , pour  avoir  le  tems  oc  d tl- 
pofer  les  ames  il  les  bien  faire , & de  les  inftruire  de 
leurs  principales  obligations. 

X X X V 1 1 1.  S’ils  gardent  toujours  la  frugalité  , 
qui  cft  nécellàirc  à des  Ouvriers  Evangéliques. 

X X X I X.  Si  le  Direétcur  a foin  des  petits  befoins 
des  Millionnaires , d'appliquer  chacun  à ce  à quoi  il 
cft  propre  , de  tout  ce  qui  regarde  l’avancement  & le 
Spirituel  de  1a  Million  j Ce  de  tenir  «me  conférence  le 


jour  de  relâche  qu’on  prend  toutes  les  Semaines  , foc 
le  bon  ordre  & te  reglement  de  la  Million  , fur  1»  dé- 
fauts qu’on  y a remarqués , 8c  for  les  priud pales  ver- 
tus qui  font  néccflàircs  aux  Millionnaires  , 8c  s’il  a 
lui-même  b charité  , b douceur  de  b patience  qu’il 
doit  avoir. 


X L.  S’ils  conlcrvcnt  entre  eux  U charité , l’u- 
nion Ce  1a  paix  , que  des  Prêtres  , qui  veulent  in- 
ftnnrc  les  autres  , doivent  avoir  , ktm»rt  invictm 


frxvtmtntet. 

X L I.  Si  après  les  Millions  du  moins  de  chaque 
année  , ils  font  demeurés  quelques  jours  en  ftlence 
8c  en  retraite  , pour  faire  une  revue  générale  fur  les 
principaux  defauts  qu’ils  ont  commis  , fur-tout  dans 
l'adnuniftrarion  <lc  b Parole  de  Dieu  Ce  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  » qui  font  des  fondrions  crès-dan- 
géreuics  pour  ceux  qui  ne  s’en  acquirent  pas  fàimc- 
ment , afin  de  s'humilier  , de  fe  rcnouvcller  , 8c  de 
s’offrir  derechef  pour  fc  mettre  en  état  de  continuer  de 
rendre  â fon  Eglifo  cous  les  ferviem»  qu’on  peut  de 
qu'on  doit  lui  rendre. 

X L 1 L S’ils  lavent  les  cas  les  plus  communs  anf- 
quels  il  cft  nécdliire  de  rcfulcr  ou  de  différer  l’ablo- 
lution  au  penitem  -,  car  on  ne  famoi;  allez  gémir 
devant  Dieu  , de  U négligence  que  b plupart  de* 
Confé  (leurs  ont  de  s’inltruire  dcd'oblcrvcr  les  réglé» 
de  l’Eglife  à l’égard  des  Pénitens  ; de  c’cll  ce  qui  fait 
le  grand  fu  jet  de  b douleur  continuelle  de  tous  les 
Saints  Evêques  & des  vrais  Chrétien*.  Les  Confct 
leurs  , dit  le  Perc  Bonis  de  la  Compagnie  de  J t s v * » 
doivent  prendre  ganle  â ne  pas  donner  l’abfolution  à 
ceux  à qu’ils  font  obligés  de  b rcfulcr  , c'cft  â-diir  , 
à ceux  qui  n’en  font  pas  capables  -,  comme  ferait  par 
exemple , celui  qui  n’auroit  pas  un  véritable  repentir 
de  tous  les  péchés  mortels  qu’il  a commis , ou  qui 
n'a  pas  un  ferme  propos  de  s'en  abftenir  , ou  qui  le 
pouvant  n’a  pas  U volonté  de  fatisfaire  à ceux  , à qui 
il  cft  obligé  de  le  foire  , ou  a raifon  du  bien  , ou  de 
b réputation , ou  des  injures  8c  autres  cas  lembbbk*  , 
ou  qui  ne  veut  pas  fe  (épater  de  l'occafion  du  péché 
mortel  ; parce  que  routes  ces  fortes  de  gens  n’ont  pas 
b Contrition  au  point  Ce  au  degré  qu'elle  cft  rcquifc 
pour  recevoir  l'abiulution  , 3c  n'ont  pas  même  l'Ac- 
trition. 

S.  François  Xavier  dit , que  comme  il  y a bien  de 
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La  différence  entre  Ici  promdlcs  fie  les  effets  , quand 
les  Pcnitcns  ont  manqué  de  fidélité  aux  autres  Con- 
fiseurs , on  eft  obligé  de  leur  faire  exécuter  ce  qui 
leur  avou  été  ordonné  , avaiu  que  de  leur  donner 
l'abiolution. 

Comme  le  bon  ufage , dk  Saint  François  de  Sales , 
que  le  Confefleur  fait  du  pouvoir  qu'il  a d'ablbudre, 
foùtieni  la  vigueur  de  la  pcniunce  , tire  le  pécheur 
de  U fervirude  & édifie  l'Eglife , qui  cil  la  fiiclic  de- 
poli  ui  te  des  clefs  du  Ciel  ; il  n'y  a rien  auili  qui  la 
déshonore  plus  homeufement , qui  c.iervc  tant  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  , fit  qui  endorme  plus  doucement 
les  pécheurs  dans  leurs  iniquités  fie  leurs  abomina- 
tions , que  l'abus  que  les  Prêtres  font  de  l'abfolution , 
la  donnant  plutôt  en  valets  fit  en  efclavcs , qu'en  Ju- 
ges , par  une  complaifancc  lâche  & criminelle  , fie  en 
la  précipitant  par  imprudence,  avaut  que  d’avoir  exa- 
miné fériculcmcm  fi  le  Pénitent  eft  capable  de  la  rece- 
voir, C'cft  de  ces  flatcurs  fit  de  les  imprudens  dont 
•Saine  Cyprien  dit , qu'ils  font  glillcr  dans  l'Eglife  une 
douce  cruauté  qui  (e  couvre  du  nom  de  miicricorde 
Se  de  piété  ; c'cft  cette  forte  d'abfolution  qu’il  ap- 
pelle une  feutfc  paix  , pcrnicitulc  à ceux  qui  la  don- 
nent , inutile  i ceux  qui  U reçoivent , parce  qu'en 
b leur  accordant , on  couvre  feulement  les  playes  des 
mouram  , au  lieu  d'apporter  de  véritables  remè- 
des à leurs  maux  , & ou  tue  le  malade  au  lieu  de 
le  guérir. 

C'cft  pourquoi  pour  rtmriier  i ces  delordres  , les 
Confeilcurs  différeront  l’ablblution  à ceux  qu'ils  ne 
jugeront  pas  dignes  de  cette  grâce , tels  que  lotie  ceux 
qui  n'ont  donné  aucune  marque  d’une  douleur  véri- 
table & fiirnarurellc  , Se  d'un  ünoere  repentir  des  pé- 
chés mortels  , dont  ils  fc  font  accufè»  i qui  ne  veu- 
lent pas  changer  de  vie  , qui  n'onr  pas  étouffe  la 
rancune  qu'ils  ont  contre  leur  prochain  ; qui  avant 
•été  exhortés  en  Confetlïon  de  s'inftruire  des  prind- 
paux  Myfteres  de  la  Foi  , Si  autres  chofes  néccffâi- 
ecs  à folur , ont  négligé  de  le  foire  ; ceux  qui  n'ont 
pas  reftitué  le  b:cn  d'autrui , le  pouvant  Si  y étanc 
obligés)  qui  n'ont  pas  quitté  aéiucllement  l'occaJion 
du  péché  mortel , le  pouvant  farts  feandale  fie  fans  pé- 
ril ) cens  qui  n’ont  pas  fait  tous  leurs  efforts  pour  de- 
xacincrcn  eux  les  mauvaifes  habitudes  de  blafphemer  » 
en  ayant  été  déjà  repris  Se  avertis  en  Confeftion  j ceux 
qui  ont  feandalifé  le  prochain  publiquement , & qui 
n'ont  ni  fomfoit  ni  oté  le  feandale  , Se  d'autant  plus 
que  pluftcurs  Confcflêurs  fe  rendent  faciles  à donner 
l'abfolution  fur  les  promdlcs  que  les  pénitens  leur 
font  de  s'amender  Se  de  quitter  l'oecalion  prochaine  j 
on  doit  examiner  diligemment  s'ils  ont  drj3  promis  * 
la  même  chofe  dam  les  confcilîoru  précédentes  ; car 
s'ils  l’ont  fait  Se  n'ont  pas  tenu  leur  parole , les  G»n- 
felTcurs  ne  doivent  pas  s\  fia  ; nuis  différer  l'abfblu- 
tion  jufqucs  à ce  qu'ils  fe  faient  retirés  de  l'occafion  , 
& qu'ils  ayent  meme  vécu  quelques  tems  fous  la  rc- 
prendre  ; car  fi  l'on  donne  l'abfolution  fons  efpcrcr 
probablement  que  le  pénitent  tiendra  parole , l’on  ex- 
pole  le  fong  de  J e s u s-C  hrist  à être  prophané  , 
& l'on  fc  rend  coupable  des  rechutes  Se  des  fuites  fu- 
neftes  qui  naiffent  de  la  foufic  ablolution  , qui  dam- 
ne une  infinité  de  Confelfeurs  fit  de  pcnitcns. 

* MIT 

MITHRIDAT.  C’cft  un  antidote  ou  opia- 
cé , compote  de  la  quantité  de  quarante  • fept  iu- 
grcdkns , fons  compter  le  vin  & le  micL  II  a pris 
ion  nom  de  fon  Auteur  Mitridatc , Roi  de  Pont  ÔC 
de  Bithinie. 

Ces  ingrediens  font  la  myrrhe  , le  feffran  , l'aga- 
ric , le  gimgembre  , la  canellc  , le  fpïe-nard  , l’oli- 
ban  , les  fcmenccs  de  thlafpi  & de  felcli  de  Marfeil- 


MIT 

le  , Popobalfomr',  le  joi.c  odorant , le  ftcrcas  Ara- 
bie , le  coftus  blanc  , le  gaibauum , la  tétébtntinç, 
le  poivre  long  , le  caitorcum  , le  fuc  d'hyporiffis , le 
ftyrax  calamite , l’opoponax  , lé  folium  indam , la 
i allé  odorante  , le  poli um  de  montagne  , le  poivre 
blanc  , le  Icordium  , 1a  femence  du  daucus  de  Crète , 
le  corpobalfemc  , les  rrochifque*  de  Cyphi , le  bdcl- 
lium  , le  nard  celtique  , la  gomme  Arabique  , le  per  fil 
de  M «ccdoinc , l'opium , le  petit  caraamome , la  fe- 
mence de  fenouil , la  racine  de  gentiane , les  rôle* 
rouges  , le  di&ame  de  Crexc  , U femence  d'anis , la 
racine  d'acorus  verus  , d'arum  & du  phù  , le  làgapc- 
uum  , le  méon  Athamaïuique  , l'acacia  vrra  , le 
ventre  de  llinc , fie  la  femciicr  de  millepertuis. 

Pour  foire  leur  mélange , Bauderon  dit  qu'il  faut 
premièrement  infulcr  fur  les  cendres  cluudcs  dans  le 
vin  de  Falcme , dans  la  malvoifie  , ou  dans  un  excel- 
lent vin  vieux  , chacun  â part , l'opium  coupé  par  pe- 
ntes pièces  , le  galba mun  , le  fogapenum  , l'opopo- 
rtax  , le  bdcllium  , l'hypocillis , l'acacia , la  gomme 
Arabique , la  myrrhe  & le  ftyrax  j pendant  quoi  il 
veut  qu'on  travaille  i la  poudre  qui  fe  fait  félon  le 
même  auteur  , ■en  trochifquant  l'agaric  avec  du  vin  , • 
le  faifont  fedier , fie  eufuite  le  pulvérifer  a part.  Cela 
fok  , il  veut  qu’on  mette  au  prémier  rang  de  tritura- 
tion les  racinqs  de  gentiane  inciléo  , le  méon  , l'aco- 
rus , U valériane  , le  gingembre , le  coftus  fie  le  fpic- 
nard  incife  ; fie  qu'au  fecond  rang  , on  mette  le  nard 
Celtique , le  caftorcum , le  folium , la  canellc  , la 
cafte  odorante , le  ftcecas  & toutes  les  femenccs  , fie 
les  tiochifijues  de  Cyphi  j fie  qu'au  croiiiémc  on  mette 
les  herbes  fie  les  rôles. 

Il  veut  qu'on  pulvérife  à part  l'encens  , le  faflran  fie 
la  gomme  Arabique  , fi  elle  dl  feche  , dont  les  pou- 
dres fubtilcs  fie  mêlées  feront  gardées  pour  les  mêler 
avec  les  autres  j cela  foie  , il  veut  qu'on  coule  les  li- 
queurs , gommes  fit  fîtes , fie  qu'on  les  cuife  jufqu'à 
la  confbmprion  , ou  1 peu  près , du  vin  qu'oit  y atr- 
« mis  , puis  qu'on  prenne  du  miel  blanc  de  Provence 
ou  Languedoc , le  triple  du  tout , après  qu'il  eft  éco- 
rné Si  cuit , fie  qu'on  y détrempe  peu  à peu  les  gom- 
mes , liqueurs  fie  lues  ; qu’apres  cela  là  baiïinc  orée 
de  deftiis  le  feu  , on  y ajoute  les  poudres  de  la  tére- 
oentine. 

Il  veut  enfin  qu'on  continue  l remuer  le  tout 
avec  un  pilon  de  bois , jtifqu'à  ce  qu'il  lois  froid , Se 
qu'il  foit  gardé  dans  un  pot  de  terre  vcrnilfe  , en 
forte  qu'il  ne  (bit  pas  tout  plein  , crainte  qu'en  bouil- 
lant if  ne  s'en  aille  par  deftiis.  Verni  eft  du  même 
fencimenc  , linon  qu'il  dit  que  pour  fes  gommes  , les 
Larmes  Se  autres  lues  étant  bien  nets  , chacun  fera 
mis  en  (bn  rang  dans  la  poudre  pour  être  le  tout 
palfë  convenablement  par  un  tamis  , à la  rderve  de  la 
térébenrine  Se  de  l'opobalfomc , qui  feront  liquéfiés 
fur  un  petit  feu  dans  un  vaiftêau  convenable.  Se 
qu'on  les  y verfeta  Se  mêlera  exactement  , le  mé- 
lange des  poudres  avec  le  miel  encore  chaud  étant 
foit. 

Vertus  & propriétés  du  Miihridot. 

La  froideur  de  l'opium  écanr  furmontée  par  la  cha- 
leur des  autres  médicament , fie  par  la  cuiilbn  ; il  eft 
fingulkremcnc  propre  aux  maladies  froides  du  cer- 
veau ? de  tous  les  vifeeres , fit  même  des  jointures , 
comme  aufti  contre  la  perte , les  potions  fit  les  morlu- 
res  des  bêtes  vcnimcules  , en  quoi  cependant  il  cède 
à la  Thériaque 

Mstkridot  contre  ta  ptjft  du  bétail  i corne. 

Prenez  de  la  rhue  , millcflcurs  , feuge , mélifte  , 
feabieufe , fleurs  ou  (bmmités  de  romarin  , autant  de 
l’un  que  de  l'auue  > une  poignée  -,  mettez  le  tout  eu 
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poudre  , & puis  faite*  le  bouillir  dans  du  vin  , & 
pafléz  le  ; il  huit  enfuitc  ajouter  à ladite  décoction 
une  livre  de  miel  ou  lucre  royal , panieot , gingem- 
bre , fomente  de  moutarde , une  once  de  chacun , 
graine  de  genièvre  & ftmtn  ctnird , demi  livre  de  cha- 
cun i mettra  le*  graines  en  poudre  , Se  mêlez  les  avec 
le  miel  cuit  avec  ladite  décoction  , & truand  il  fera 
froid  , mener  quatre  onces  de  régule  d'antimoine  bien 
en  poudre.  La  doté  cft  une  once  détrempée  avec  du 
vin. 


MOT  ï56 

MOIS.  C'eft  la  douzième  pert-e  de  l'an  né  -. 
Tout  le  momie  (ait  que  l'anncc  cft  divilec  en  doms 
mois  , qui  font  Janvier  , Février  , Mars , Avril , May , 
Juin  , Juillet , Août , Septembre , Octobre  , Novem- 
bre & Décembre.  Chaque  mois  n'a  pas  le  meme 
nombre  de  jours  , les  uns  ai  ont  ta.  les  autres  ; i . 
& Février  n'en  a que  vingt-huit , excepte  dans  les  an- 
nées biHêxtiles  qu'on  lui  en  donne  19.  Ces  quarre  pe- 
tits vers  compta  usent  le  nombre  des  jours  de  chaque 
Mois. 


M O E 

MOELLE.  C’eft  une  lubftance  molle  8c  gref- 
fe, qui  cft  renfermée  dans  les  canaux  > que  l'on  ob- 
ferve  iiuérieuremcnt  au  milieu  des  os  longs.  Cette 
lubftance  n'cft  autre  chofe  qu’un  amas  de  plufteur; 
vdkules  qui  le  communiquent  les  unes  aux  autres  8c 
qui  contiennent  une  liqueur  fulphurrufc  qui  fe  fopa- 
rc  du  làng.  Ces  vclîculcs  font  recouvertes  d'une  mem- 
brane qui  leur  cft  commune  & qui  cft  adhérante  i la 
furface  interne  de  l’os.  La  Moelle  étant  repafe  par  les 
veines , elle  fort  à adoucir  l'acrimonie  des  lels  du 
làng , 8c  en  pillant  à travers  la  lubftance  de  l'os  , die 
amolit  les  fibres  qui  le  compofonr , & les  rend  pr 
confoquent  plus  propres  à recevoir  le  foc  dont  elles 
ont  bëfoin. 

Les  anciens  ont  cru  que  la  Moelle  forvoit  de  nour- 
riture aux  os  j mais  les  expériences  que  les  modernes 
ont  faites  , ne  permettent  pas  de  douter  , que  les  os 
ne  foient  nourris  de  long , comme  les  autres  parties 
des  animaux.  On  a crû  encore  julqu'mx  fteele  der- 
nier , que  les  os  éroietit  pleins  de  Moelle , lorfquc  la 
Lune  étoit  pleine , Ce  qu'ils  étaient  vides  lorfqu'clle 
«oit  en  dreours;  cependant  des  perforâtes  fort  euftà 
ont  alîîiré  avoir  oblen  é que  les  os  & les  être  villes  fe 
trou  voient  indiflwmmcm  tantôt  pleines,  & tantôt 
vides  dans  tous  les  rems  de  b Lune. 

Les  animaux  dont  les  Moelles  font  en  ufage  en  Mé- 
decine font  les  bœufs , les  chiens  , les  cerfs , les  che- 
vreaux Ce  les  veaux. 

Les  Moelles prifes,  kwfquc  les  os  font  pleins  & qu'cl- 
les  font  bien  préparées, c'cft-à-dirc, fondues  à feu  lait, 
bien  pillées  mifes  dans  un  pot  de  terre  , fc  peuvent 
garder  l'dpace  de  deux  ans.  La  meilleure  de  toutes  cft 
celle  de  cerf , après  laquelle  cft  celle  de  veau  ; c'eft 
pourquoi  au  defaut  de  b première  , ou  employé 
l'autre. 

Vertu/  de  U Moelle  de  cerf. 

On  l'employé  extérieurement  contre  les  rùmatifmcs, 
contre  les  fractures  , contre  b goutte  Iciatiquc , pur 
fortifier  les  nerfs  ,<5c  pur  refoudre. 

Vtruu  dt  U Moelle  de  vtM. 

La  Moelle  aulîi  bien  que  b graillé  de  veau  font 
adoucüiîmtcs , émollientes  fie  refoi uti ves. 

Vertus  de/  Metllt/  en  général.  Elles  échauffent,  elles 
amolliftcnt , elles  raréfient  & rcmpliifcnt  les  cavités 
des  ulc«cs  ; d'où  vient  que  leur  ubgc  cft  dans  les  tu- 
meurs dures  , Icirrheufos  & autres  fomblaUes.  Re- 
marquez que  la  Moelle  de  boeuf  te  celle  de  bouc 
font  plus  âcres  8c  plus  fcches  que  celles  de  cerf  8c 
de  veau  , 8c  par  confoquent  moins  propos  pur  ra- 
mollir. 

On  fait  des  ragoûts  & des  tourtes  avec  de  Moelle 
de  bœuf.  On  donne  encore  le  nom  de  Moelle  à une 
lubftance  molle  qui  vient  au  milieu  de  quelques  ar- 
bres & de  quelques  plantes  ; telles  font  U cafte , le  fo- 
xeau  fle  l'héliotrope, 

M O I 

MOINEAU.  Veytz.  OISEAU  de  volière. 


Trenœ  jours  ont  "Novembre  : 

Avril , Juin  , te  Septembre. 

De  vingt  & huit  il  en  dt  un. 

Tous  les  autres  en  ont  trenr'un. 

Voici  une  autre  manière  de  trouver  les  meus  qui 
ont  30.  & j 1.  jours. 

Ayant  b main  ouverte  , abaiftez  deux  doigts  , la- 
voir l’indice  & Y ennui  dire  : comptez  les  Mois  lur  les 
doigts  de  b main  , commençant  pr  Mars  fur  le  pu- 
ce , Avril  fut  l'indice  & ainii  de  fuite  , tous  les  doigts 
levés  marqueront  les  mois  de  5 1.  jours  de  les  aunes 
marqueront  les  mois  de  $0  jours.  Il  faut  ic  fou  venir 
que  l évrier  n'a  que  t$.  jours  dans  les  années  commu- 
nes, 8c  ii).  dans  les  Isillexcilcs. 

Le  Moi»  comprend  quatre  fontaines  3c  quelques 
jours. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  regarde  le  Mois  civil  on 
commun.  On  peut  encore  ai  diilinguer  deux  autres 
avec  les  Aftrouomcs.  Le  mois  folâtre  te  le  Mois  lu- 
naire. 

Le  Mol»  foliaire  cft  le  tems  que  le  foleil  employé  1 
parcourir , par  Ion  mouvement  propre  , un  ligne  dit 
Zodiaque,  ou  30.  degrés  de  l 'Ecliptique  Ce  qu’il 
foie  1 peu  près  en  30.  jours  Ce  demi. 

Le  Mois  lunaire  , qu’on  nomme  fynodique  , cft 
tout  le  tems  compris  depuis  une  nouvelle  lune  jul- 
qu'à  l'autre.  Il  s'achève  en  $9.  jours  & 1 a.  heures. 
C’eft  ce  qui  fait  qu’on  a déterminé  le  mois  lunaire 
civile  à être  alternativement  de  19.  8c  de  30.  jours  ; 
de  fone  qu’au  Mois  de  Janvier  , on  donne  30.  jours 
à b lune  ; au  mois  de  Février  19.  au  Mois  de  Mars, 
jo.  au  Mois  d' Avril , 19.  & ainli  de  fuite  jufqu'À  U 
fin  de  l’année.  On  compte  donc  fox  Mois  lunaires  de 
30.  jours  & fox  autre»  de  19.  tous  les  jours  de  ces 
Mois  ajoutés  enfontble  font  j y 4.  jours  , ce  qui  cft  b 
nombre  des  jouis  de  l'année  lunaire  civile.  Les  Mois 
de  jo.  jours  font  appelles  Mois  pleins  , & les  au- 
tres qui  ne  font  que  de  19.  jours  font  nommés 
caves. 

LES  MOIS.  C’eft  aulîi  un  terme  qui  fo  dit 
de  U pcitc  de  làng  qui  arrive  aux  femme»  environ 
Cous  le  mois.  C'eft  ce  qu'elles  appelait  leurs  #r- 
dtnuires  ou  règle t -,  8c  les  Médécins  ftenre  ou  nun. 
firme/» 

Peter  p révoquer  1er  Moi/. 

Prenez  de  l'herbe  au  chat , pilez  b pur  en  expri- 
mer le  jus  , & donnez  en  à boire. 

jimrt.  Prenez  de  l'eau  où  l'on  a trempé  du  levain 
de  legle  , 8c  faites  en  boire. 

MOISSON,  Voyez.  LABOURAGE. 
MOL 

MOLE,  Ceft  une  abondance  de  fâng  qui  le 
joint  aux  lemences  retenues  en  la  matrice  , laquelle 
pr  une  chaleur  immodérée  fo  change  en  plultcurs  pe- 
tites malle;  de  chair , ou  en  une  grollè  feulement.  On 
s'en  apperçoie  torique  le  corps  devient  maigre , que 
la  couleur  le  ternit  ; que  l'appétit  manque  , que  les 
hypocondrcs  s'enflent , que  l’épine  du  dos  eft  dou- 
lourcuic  , que  les  moi»  font  arrêtes  , que  les  mam- 


Digitized  by  Google 


ij7  Al  O L 

mclles  groflsflcnc , que  le  ventre  dl  tendu  & ékvé , &: 
que  rien  n'y  remue. 

Tous  ces  fimptomes  dans  les  cammeneemens  font 
Couronner  de  grofleflè , mois  on  en  dl  détrompé , 
Unique  îe  terme  de  l'accouchement  pailc  , & qu’ris  ne 
Jaillènt  pas  de  continuer. 

Dans  les  contrées  Méridionales , les  fommet  Ibnr 
Hi jettes  non  feulement  à taire  des  moles,  nuis  enco- 
re «les  monftm.  Si  cette  maladie  , après  en  avoir  re- 
conu toutes  les  marques  véritables  , Ce  ncgligcuir , elle 
deviendroit  incurable  , & dans  la  fuite  caulcroit  l'hy- 
dropifie  î c’eft  pourquoi  pour  en  prévenir  les  acci- 
dent , on  le  fera  auflitôt  tirer  du  feng  du  pic  , en  cas 
qu'il  y eut  beaucoup  de  plénitude  , ’ & que  l'âge  & les 
forces  le  puillcnc  aulli  permettre  j on  ultra  enfoitc 
d'un  régime  chaud  Se  humide  -,  chaud  pour  ouvrir , 
& humide  pour  ramolir  j à cet  dTet , on  aura  re- 
cours aux  remèdes , qui  lime  propres  à la  mention 
des  mois,  (ans  toutefois  négliger  ceux  qui  Ibnr  ici 
ordonnes. 

Prenez  demi  once  d’heuphorbe  bien  pulvériicc , 
et  ni!  | M>fcz  en  des  pilules  avec  un  peu  de  firop  d'armoi- 
ic  , ou  de  fon  fuc , partagez  les  en  quatre  prifo; , une 
dragme  pour  une  prife  , & faites  en  prendre  une  tous 
les  marins  à jeun  ; linon , on  fe  fervjra  de  fois  à autre 
de  pilules  d'hicre  limplc  , ou  de  rcochilques  de  mir- 
rhe  , ou  d'agaric  , ou  d'hermcdaies  , Se  d’injections 
faites  avec  des  mauves  , de  la  pariétaire , de  l’origan  , 
de  U calamenthc  . de  la  camomille  , du  melilot , du 
romarin  , de  la  (auge , de  l’armoile  , de  l'anis  & du 
fenouil.  On  pourra  encore  prendre  les  bains  , dans 
lelquels  on  ajoutera  une  bonne  partie  défit  te  s her- 
bes , au  Ibnir  on  frotera  les  reins  & le  ventre  «l'huile 
de  lis  Se  de  camomille  . ou  avec  de  b graille  d'Oyc  ; 
les  pdlàircs  Se  les  parfums  reçus  par  en  bas  aideront 
beaucoup  à b détacher  , & à l'attirer  en  mcmc-tetn»  j 
il  faudra  corapolcr  les  prémiers  avec  une  dragme  de 
poudre  d’irts  , «lemi  dragme  de  tnirrhe  , vingt  grain» 
de  caitor  Se  «le  fcmencc  de  rhûc  Se  de  thérébcnrinc  , 
autant  qu'il  eu  fera  néceflàire  ; linon  prenez  deux  on- 
ces d'huile  de  mufcade  mêlées  parmi  dntx  dragmes  de 
poudre  de  gentiane  &;  avec  «du  coton  , que  l'on  ni 
raflé  un  peflaire  , ainft  qu’on  le  jugera  à propos  ■,  à 
l’égard  du  parfum  . on  fefervira  de  b minhe. 

Souvent  avec  la  mole  charnculc  , il  s’v  mêle  quan- 
tité de  venrs , ou  de  matières  aqueulcs , qui  en  aug- 
mentent les  accident  Se  les  fimpeornes , & deux  autres 
fimples  qui  font  improprement  appelles  moles  -,  elles 
arrivent  aux  filles  ainli  qu'aux  femmes  , par  une  fup- 
picffion  de  leurs  ordinaires , qui  Irur  eau  le  comme 
une  hydropilic  ai  ci  te  ou  rimpanitc. 

A la  première,  on  employer^  le.;  mêmes  remè- 
des, ufent  au  fur  plus  de  pdlàires  faits  d'ellébore 
blanc , d'opopoiux  Se  de  fiel  de  beruf , ou  de  tau- 
reau. 

A l'aune , les  pareils  remèdes  qu'l  l’hydropific  rim- 
panitc  , Se  s'il  y a lieu  de  pratiquer  les  pdlàircs  , on 
les  compokra  de  lue  de  rhie , de  miel  & de  nitre , ou 
quclqu’auirc  avec  le  bdelium  , l'huile  de  nard  , ou  Le 
lue  d’armoife. 

Il  faudra  le  fervir  de  ferrement  pour  arracher  les 
moles , fi  les  remèdes  ne  peuvent  pas  en  délivrer  ; ainli 
qu'il  a été  dit  dans  l'article  de  b Matrice. 

MOLETTE,  le  dit  d’un  melon  qui  cil  mal 
fuir  dan*  là  figuic  , c'cft- à -dire,  qui  cft  menu  Se 
étrangle  , foit  «lu  côté  de  la  queue , foit  du  coté  de 
l'ail , ou  qui  cft  pbt  & enfonce  d’un  côté  au  lieu 
d'être  rond.  Molette  (c  dit  aulli  des  concombres  mal 
foies. 

MOLY-BULBEUX. 

Deferiptim.  Le  Moly  a les  feuilles  comme  le  gra- 
»i»  , ou  dent  de  chien  , quoique  plus  larges  & rc- 
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pondues  h terre  ; le*  fleurs  font  blanches  comme  celles 
du  vio  lier , ou  «!c  giroflée  blanche , étant  toutefois 
moindres  &:  blanches  ; elles  font  de  b grandeur  de  b 
violette  ; b tige  cft  blanche  & fort  haute , à la  racine 
de  laquelle  elle  rcllcmblc  à un  ail  ; 1 a racine  cft  petite 
& bulbeofe.  . 

Lien.  Il  naît  «lans  l’Arcadie  autour  de  Phénéc  &- 
dans  le  Mom  Cyllcnc  j il  fleurit  en  avril.  On  voit  la 
vraie  pbwe  «les  Ancien» , au  jardin  des  plantes  à Pa- 
rfait Se  à Boulogne. 

Propriété/.  La  racine  cft  aftringcnrc  ; étant  mêlée 
avec  de  b farine  d'ivraye  , elle  referre  b matrice  ; 
c’eft  un  graïul  remède  contre  les  maléfices.  Selon  les 
Anciens,  on  s'en  fervoit  en  Grèce  contre  toutes  1« 
ma  la.  lits  , ce  qui  fair  voir  qu'en  ce  tcnu-lâ  cette  plan- 
te u'éioit  pas  inconnue. 

MON 

M O N N O Y E.  C'eft  une  pièce  de  métal  mar- 
quée aux  armes  d'un  Prince  ou  d'un  Etat , qni  lui 
«Ionisent  cours  pour  fervir  de  prix  commun  aux  cho- 
ies d ’iiscgale  valeur , & faciliter  b commodité  du 
commerce.  On  peut  mettre  au  rang  «les  momtoics  l'é- 
cu  qui  vaut  t.  livres,  la  livre  tournois  Ce  divife  en  10. 
fous  , le  fous  en  îx.  deniers , le  denier  en  i x.  mailles 
ou  oboles , l'obole  en  x.  pites. 

M O N N O Y E R E , ou  herie  k cent  maladier. 

Deferiptim:.  C'cft  une  pbntc  qui  rampe  par  terre  j 
les  tiges  reflembtent  i des  joins  , d'où  forcent  des 
fouilles  des  deux  côtés  , depuis  b racine  jwiqu’i  b ci- 
me , qui  font  rondes  Se  épaiiTes  comme  «les  pièces  de 
monnoye  , d'où  die  a pris  Ion  nom. 

Lit  h.  Elle  liait  for  le  bord  de*  fofees  Se  dans  les 
lieux  humides  ; elle  fleurir  en  mai  & garde  le*  fleurs 
roui  l'été. 

Propriétés.  Étant  donnée  à boire  en  poudre  avec  de 
l’eau  forcée , elle  arrête  les  ruptures  des  enfans  ; fie  bue 
dans  du  vin  , elle  guérit  ta  dyflcntcric  Se  les  autres 
flux.  Elle  fortifie  le*  iiucftins  & fort  à ceux  qui  cra- 
chent le  feng , aux  ulcères  des  iiucftins  & à ceux  des 
poumons.  San  hcibc  appliquée  en  cmplâtrc  guérit  les 
Wdîûtcs  fraichcs , ce  que  fait  aulli  U lue  des  fouilles  , 
aulli  bien  que  leur  décoction. 

MONTE'E.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  du 
vol  de  l'oifoau  qui  s’élève  à angles  droits  , par  carriè- 
res , Se  par  degrés , lorfqu'i!  pourfoit  là  proyc.  Mon- 
ter  d’clfor  -,  c’eft  quand  l'oilcau  fo  guindé  (i  haut  m 
l'air , pour  chercher  le  frais , qu'on  le  perd  de  vùc. 
Monter  par  fuite  ; c’eft  torique  l’oifoau  s’ikhape  par 
tirades  3c  gambades , pour  échapcr  à la  pourfoke  d’un 
autre  oifirau  plu;  fort  que  lui. 

MONTER  fur  L'aile.  Voyez.  VOLER. 

Mo  NTf  r.  Les  Uitucs  montent , c'ell-à-dire , font 
une  tige  ; d’où  vient  qu’on  dit , le  montant  d'une  plan- 
te on  de  la  tige. 

M o k t r r.  On  dit  monter  nn  filet  ; c'eft  mettre 
toutes  les  cordes  nécdliircs  pour  le  rendre  prêt  k 
fcrvir. 

MOQUETTE.  Payez.  MEUTE. 

M OR 

M O R E L L E.  U y en  a de  phiftcun;  forces  ; ta 
première  appcllce  par  Dio&crirle  Selannm  herttnfe  3c 
Sattvttm.  Theophrafte  met  ce  Selannm  au  rang  des 
herbes  potagères  -,  il  vicru  de  meme  dans  les  jardins 
& dan*  les  champs , il  porte  des  Wayes  noires.  Le  fé- 
cond cft  Selannm  fomntfemm,  parce  qu'il  provoque  le 
fottuncil  ; & le  moilicmc  eft  le  Selannm  fttriofum , ou 
tnaniacum  , patcc  qu’il  met  en  furie  ceux  qui  en  ont 
pris.  Il  y en  a encore  plufieurs  autres  , l'un  dl  appelle 
Selannm  figvofnm  , dont  b tige  & les  fouilles  font  lcm- 
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bbblcs  à celles  dnfinitex  -,  l'nucre  n vn  lapin 4 ou  nconi- 
rum , ou  lutin  Fmrii  \ un  autre  , Set.tnum  pemifettm 
parce  qu'il  porte  «le»  ponur.es , appcllécs  pur  les  Hd- 
(oriftes  p*mu  mitnlilin  G“  ma  en , & uu  autre  enfin  dit 

/kmmîm. 

De  toutes  ces  cfpccts , il  n'y  a en  u/âge  que  le  fi- 
■Unum  bortenfe  «le  Diolcotidc  , qu'on  appelle  MorcU 
ie  , & celui  qui  croit  dans  les  champs , que  l’on 
nomme  (oinnum  vtlicnrinm  , ou  knlicnuam  , ou  n 'k£- 

Dtfiriptien.  La  Morcllc  a les  feuilles  plus  grars- 
-des  que  Je  Bafilic , lembbulcs  à celles  de  i'ahcacu- 
bum , mais  plus  noires , plus  tendres  5c  longuet- 
tes * elle  a force  branches , qui  (ont  jaunes  au  milieu , 
d'où  nailîênt  des  grains  ronds  vineux  , gros  comme 
ceux  du  genêt , au  dedans  dcfquels  cft  la  graine  blan- 
che 5c  menue. 

Lit n.  Elle  croit  auprès  des  murailles  Si  des  haies.  Se 
fleurit  en  Juin  & continue  tout  l’Eté. 

propriétés.  Le  fuc  des  feuilles  ou  du  fruit  mélé  avec 
de  l'huile  rofar  & un  peu  de  v inaigre  , cft  admirable 


contre  les  douleurs  chaudes  de  la  tête , particulière- 
ment contre  celles  qui  loi»  caulces  par  le  recwfie  , Se 
contre  l'inflammation  du  cerveau.  On  applique  fuc 
le  devant  de  la  tète  , un  linge  imbibe  de  ce  mélange. 
1 c fuc  diftillc  dans  les  oreiLles  en  ôte  incontinent  les 


douleurs. 

La  matelle  rafraîchit , elle  excite  le  fommeil , & 
cft  fort  propre  contre  ét y lï pelés , les  inflammations  de 
la  poitrine  , les  douions  de  tête  , Se  les  fièvres  ar- 
dentes. 

Ses  feuilles  Si  fes  fruits  font  anodins  , émolliens 
5c  adoucillàns.  On  les  employé  utilement  pour  re- 
lâcher les  fibres  uop  tendues , & pour  difliper  les  hé- 
morroïdes , fur  lesquelles  il  faut  les  appliquer  en  ca- 
taplâmi*  , ou  feulement  pilées  & écraJécs.  Le  lue  ex- 
primé , & remué  quelque  tons  dans  un  mortier  de 
plomb  , produit  le  même  effet  •>  on  ai  bailinc  les  hé- 
morroïdes , ou  bien  on  l'applique  deflus  , par  le  moyen 
d'un  linge  «pii  en  cft  imbibé.  On  s'en  ferr  de  la  me- 
me mrnieîe  contre  l'érdipelc  , les  darnes,  les  boutons 
Se  autres  maladies  de  la  peau.  Il  cft  aulli  fort  utile 
contre  le  cancer  •,  il  cft  bonde  mêler  avec  ce  fuc , un 
peu  d'cTprit  de  vin  , ou  d'eau  de  vie , pour  en  cor- 
riger U trop  grande  froideur , qui  le  rend  trop  repeT- 
cùflif.  On  employé  l'eau  diftülcc  de  Morcllc , com- 
me le  fuc  , mais  elle  n'a  pas  tant  de  vertu. 

M O R G E L l N E , en  latin  n'Jiae. 

Dtfiriptitm.  La  Morgdine  a les  feuilles  ftmbUWcs 
à la  pariétaire , mais  elles  font  plus  petites , Si  ne  font 
pas  velues , étant  lcmbbbles  à «les  oreilles  de  rats  j 
c’eft  pourquoi  on  l'appelle  encore  M/*fiùt  i quand 
elles  font  fosilercs , elles  foutent  le  concombre  , fa  fleur 
cft  l>‘tlichc  5c  la  rige  eft  ronde. 

Lien.  Elle  irait  dans  les  bois  Se  à lombrc  , & fleu- 
rie au  milieu  de  l'Eté  Se  en  Août. 

Pnpriétér.  Elle  rafraîchit  lins  rrilèrrcr  ; on  en  don- 
ne aux  enfant  dans  l'ardeur  de  leurs  maladies  , pour 
les  préJerver  «le  beaucoup  d'acridau  , Se  aux  oiicaux 
dans  les  cages , pour  leur  faire  revenir  l'appede.  Son 
eau  diftillcc  cft  bonne  aux  phtiliqucs.  Elle  cft  utile 
en  fomentation  , pour  l'inflammation  des  yeux  ; elle 
arrête  le  crachement  de  Jhng  , étant  mangée  avec  «ks 
au  fs  , en  omelette  j elle  rétablit  les  forces  «les  per- 
fonnes  qui  font  cpuilccs  par  de  longues  maladies  , & 
qui  font  tombées  dans  une  maigreur  extrême  ; elle 
convient  aux  cutans  qui  ont  des  tranchées  Se  des  dou- 
leurs , qui  les  couduilcnt  aux  convulfions , & à le- 
pilcpfic.  Enfin  on  prétend  quelle  a toutes  les  s «tus 
du  puuiprirr , & de  la  pariétaire. 

On  prend  le  fuc  dépure  de  Motgdine  dans  un  petit 
bouillon  , la  dofe  cft  d'une  once , ou  la  poudre  des- 
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feuilles  fochées  II  l’ombre  , la  d de  eft  d'une  dragme. 
Ou  peut  prendre  aulli  les  feuilles  en  décu&îon  -,  U 
dofo  eft  d'une  poignée  dans  uik  chopine  d'eau.  On 
fo  fort  encore  «lu  lue  dépuré  lie  cette  plance  pour  net- 
toyer les  playes,  Se  les  vieux  ulcères. 

MORILLE  En  latin  Btittns  tfitdtntus.  Ceft 
une  cfpcce  de  champignon  grcs  comme  une  noix  , 
percé  de  grands  trous  ai  forme  de  rayons  - de  miel  ; 
a»  quoi  il  cft  différent  du  champignon  ordinaire  qui 
cft  feuilletté  ou  fiftuleux.  Sa  couleur  cft  blanc  hccra  , 
ou  jaunâtre  , ou  d’un  blanc  qui  tire  un  peu  fur  le 
rougeirre  , ou  quelquefois  noirâtre. 

Un.  Elle  cioit  dans  les  bois  , aux  pieds  des  ar- 
bies , & dam  les  endroits  humides  où  il  y a «le  l'iier- 
be  ai  abondance. 

Propriétés.  Elle  eft  reftauranre , Se  excite  l'appc- 
tic  i on  l'employé  dans  les  bue  es  comme  un  raeout 
délicieux. 

Mnnitre  d'apréter  In  Morilles. 

On  prend  des  morilles  qu'on  lave  bien  , à caulc  du 
gravier  qui  refte  toujours  «tans  les  trous  \ puis  on  les 
pille  à la  poêle  avec  du  beurre  ou  du  laid  fondu  , 
apres  les  avoir  couplées  ; cela  fait , on  y met  du  per- 
fd  Se  du  cerfeuil  bien  menu  , le  tout  aflàifonnc  de  fol  , 
de  poivre  Si  de  mulcade  , avec  un  peu  de  bouillon  , 
dam  lequel  on  les  fait  cuire  dans  une  caflcrole  ou 
dans  un  pot  ; étant  bien  cuites  & bien  mittonnées  , 
on  les  fort  avec  jus  d’orange. 

Autrt  manière  de  Us  dprèler. 

Après  avoir  bien  lavé  Se  coupé  en  long  vos  moril- 
les , vous  les  aiderez  au  roux  avec  beurre  , ou  lard 
fondu  , per  fil  biche  menu  Se  bon  allaifonmcmait. 
Vous  y ajouterez  un  peu  de  bouillon  , & les  bifferez 
cuire  à petit  fou.  Etant  cuites  vous  y jetterez  une 
fouille  liée  avec  jaunes  d'oeufs , & jus  de  citron  , ou 
verjus. 

Morilles  frites. 

Apres  les  avoir  lavées  en  plufieurs  eaux  , Se  cou- 
pées , comme  ci-dcftiis } vous  les  ferez  bouillir  i pe- 
tit fou  , avec  un  peu  de  bouillon  ; lequel  étant  con- 
formité , vous  les  forez  foire  avec  laid  fondu  , ou  lain- 
doux  -,  puis  vous  forez  une  lauflc  avec  du  même  bouil- 
lon , afliifonnée  de  ici  Se  de  mulcade , & vous  la  for- 
virez  chaudement  avec  jus  «le  mouton. 

M O R S U R E.  Remède  contre  In  morfire  d'un 
homme.  Il  faut  d'abord  preilcr  la  pîayc  , pour  en  fai- 
re fortir  le  fang  , eufuitc  b lava  de  fort  vinaigre  , 
auffi  bien  que  les  endroits  qui  en  font  proches  ; après 
cela  , il  fout  le  couvrir  d'un  morceau  de  linge  , ou 
d'un  gros  floccon  de  cotton  imbibé  d'eau  de  vie  , on 
l’on  aura  fait  diflôudrc  auparavant  de  la  thériaque  ; 
enfin  il  faut  envelopper  toute  la  partie  affligée  , d'un 
linge  en  double  trempé  dans  l'eau  Se  le  vinaigre.  Il 
fout  rcïtetcr  ce  pan  fanent  deux  , ou  trois  Ibis  le 
jour. 

M o r s u it  z de  bête.  Fopez.  Race.  E m p u 
menus  dei, 

M o r s u a e de  bcrc  venimculc.  Fojtet  Venin, 
E m f l.  menu t dei. 

Moisv  R i de Jcrpcnc.  Vopes.  Serrent. 

Morsure  de  vipère.  Ftyts.  Y i r i Ri. 
MORS  DE  DIABLE 

Description.  Il  a les  feuilles  proche  de  terre  , fan- 
bfoblcs  à celtes  du  plantin  ; elles  font  unies  ; n'abnt 
qu'un  pair  nerf  au  milieu  ; celles  qui  croillcnt  au- 
tour des  tiges  qui  font  hautes  de  deux  coudées  ; font 
{dus  étioites  Se  plus  courtes.  Si  un  peu  dcntellces  j les 
fleurs  rtflanblcnt  à celles  «Je  la  foabieulc  i il  a plu- 
ficun  racines  noire*  , découpées  & rongées , d'où 
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elle  a pris  fini  nom  , comme  (î  le  il  labié , enviant  les 
venus  uc  cette  liabe , les  eût  rongées. 

Liât.  Cette  plante  vient  dans  les  lieux  incultes  , 
dans  les  bois  & ailleurs  ; elle  cft  en  fleur  au  mois 
«l'Août , fi:  c'eft  par  la  fleur  qu'on  la  diftingue  de  la 
feabieufe. 

Propriétés.  Le  vin  de  là  décoction  étant  bû  guérit 
le  charbon  ; elle  efl  un  fort  bon  reinode  contre  U perte 
fie  contre  les  douleurs  de  la  matrice  ; la  racine  pilée 
en  poudre  cft  bonne  contre  les  vers  ; l'eau  diftilléc  de 
cette  herbe  a la  meme  vertu  que  la  feabieufe. 

MORT  au  chien  , en  latin  eoidneutn. 

Defcripiun.  Cette  plante  poulie  quelques  feuilles 
qui  rcflor.Ment  à celles  du  lys.  Il  s'élève  de  la  racine 
trois  ou  quatre  tuyaux  longs  qui  «Vivaient  vers  le  haut 
en  fix  parties  , ferment  une  dpccc  de  lys  de  couleur 
purpurine  , & quelquefois  blanche.  Sa  racine  eft 
compilée  de  deux  tubercules  blancs. 

Lieu.  Elle  croie  fur  tes  montagnes  fie  dans  les  prés , 
aux  environs  «le  Meifine , Se  dans  l’iflc  «le  Colchos , 
aujourd'hui'  la  Miiigrdie.  Elle  fleurit  en  Septem- 
bre. 

Propriétés,  La  racine  cil  fort  dangcreulc  ; elle  gon- 
fle comme  une  éponge  dans  l'cftomac , de  forte  qu'elle 
furtoque  celui  qui  en  a mangé.  Les  remèdes  qu’on 
emploie  contre  les  champignons  font  aullt  propres 
contre  le  colchique,  fie  particulièrement  le  lait  qui  cil 
plus  aife  à trouver.  Au  relie  cette  racine  cil  d'un  bon 
goût , fie  dit  ell  propre  contre  la  goutte  fie  les  runurit- 
mes  , fl  on  l'applique  extérieurement. 

Mort  aux  rats.  C'eft  de  l'arfenic , vrai  poi- 
fon  ; dont  on  fe  fert  pour  faire  mourir  les  rats  & 
les  autres  animaux  qui  en  mangent.  Voytz.  Ar- 
ttsic. 

MORUE.  C'eft  un  poifon  de  mer  qui  cft  allez 
connu.  On  nous  l'apporte  felé  de  Tare-neuve  , qui 
cil  une  Idc  del’ Amérique  Septentrionale  , auprès  de 
laquelle  on  fait  la  pêche  de  ce  poirtbn.  Je  ne  dirai 
rien  ici  des  manières  ordinaires  d'apprêter  la  morue  ; 
je  marquerai  feulement  celles  qui  font  plus  recher- 
chées , fie  qui  ont  été  inventées  pour  flatter  le  goût,  en 
rendant  ce  poiflbn  plus  délicat. 

Atome  ta  ragoût.  Après  l'avoir  écaillée , faites  la 
cuire  avec  eau  fie  vinaigre  , citron , laurier  , fel  Se 
poivre.  Lorlqu'clle  cft  cuitte , dre  fiez  b , Se  faites  y 
une  faufle  roulTc  avec  un  peu  de  farine  fiirc  , huirres, 
câpres  fie  poivre  blanc. 

Alorue  frite.  Prenez  une  queue  de  morue  bien  d ef- 
filée * foires  la  cuire , fans  faire  bouillir  l'eau.  Etant 
cuire  laiflèz  b égouter  , 8c  Payant  farinée  faites  b frire 
avec  Iseut  jc  artiné  , & fetvez  b avec  jus  de  citron  , «ni 
«i’orange , ou  avec  verjus  fie  poivre  blanc  ; o«»  bien 
vous  la  fendrez  fechc  , avec  pcrlil  frit. 

Atome  en  filets.  Ecaillez  une  queue  de  monte  ; dé- 
tachez ai  la  peau  , fie  b faites  drlccinlrc  en  bas.  En- 
fuite  tirés  en  des  filets , & remplifïcz  leur  place  d'une 
bonne  force  de  poilïôn  i puis  remettez  b peau  pr  defl- 
fus  b morue  pour  b couvrir.  Après  ctb  forâtes  fondre 
tdu  beurre  frais,  jetrez  le  par  tout  fur  votre  morue*  pa- 
nez b , fie  faites  b cuire  au  four  dans  une  counicrc , 
jufi pi’à  ce  qu'elle  ait  pris  une  belle  couleur.  On  put 
aulli  la  foire  cuire  hors  «lu  four , en  menant  du  feu  deC 
fus  fie  deflbus  U counicrc.  On  b fert  chaudement  fans 
faulle  , ou  bien  avec  un  ragoût  de  trufes , morilles,  fie 
champignons. 

Attire  ragoût  Je  monte.  Faites  cuire  votre  morue 
«lans  Ju  bit  frais.  Etant  cuite  * frottez  la  «le  beurre  fon- 
du ; fie  puiez  b comme  il  cft  marqué  ci-drilus  * foires 
b cuire  en  foire  «lans  une  tourtière  , feu  dclfous  fie  dd- 
fus , ou  au  four.  Quand  elle  aura  pris  une  belle  cou- 
leur , vous  U fervirez  chaudement , avec  un  ragoût 
de  champignons , trufes  fie  morilles. 

Terne  IL 
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MORVE.  C'eft  une  maladie  dangércufr  «les 
chevaux.  Lors  qu'ils  font  attaquez  de  cette  maladie , 
ils  fe  déchargent  par  leurs  naicaux  d’une  humeur  glai- 
teufe  & fanguinolente , qui  vient  d'un  poumon  gâte. 
La  morve  cft  un  cas  rédhibitoire  en  U vente  des  che- 
vaux dans  les  neuf  jours.  Il  en  cft  de  même  pour  b 
poulie  fie  b courbature. 

Rem  tic  contre  la  morve  Jet  cheveux. 

Faitrs  remplir  «Je  b pyrcirc  «lans  du  vinaigre  bien 
fort , pendant  vingt  quatre  heures , puis  fcringuez  ce 
vinaigre  dans  les  narrine*  du  cheval  ; ce  remède  le  gué- 
rira. F'iytt  C i<  t v A u 

Mokvi  ni  fait  de  laitues  , de  chicorées  , Sec. 
cft  une  pourriture  qui  fe  met  à ces  fentes  de  plantes 
& les  fait  périr,  lxs  Jardiniers  dilent  : nos  laitues 
morvcnc  * ou  ont  b morve  , Sec. 

MOT 

MOTS.  Sonner  un  ou  deux  mon.  C'eft  tonner 
un  ou  deux  tons  longs  du  cor  , qui  cft  le  lignai  du  li- 
queur , pour  appcllcr  les  compagnons. 

MOTTE  d’un  arbte.  C'eft  une  certaine  quan- 
tité de  rare  qui  tient  aux  racines  , enforte  qu’elles  ne 
font  pas  découvertes  j ainfl  on  «lit  : lever  un  arbre  en 
motte.  Comme  on  en  enlevé  beaucoup  , for  tout  des 
arbres  «le  tige  allez  gros  , ce  qui  le  paît  foire  dans  les 
tares  meubles  fie  légères , plus  facilement  qu'ailleurs, 
ficc.  quand  on  i entaille  «les  figuiers  fie  des  orangers  , 
on  leur  retranche  «inc  partie  «le  leur  motte , fiée. 

M o r r r.  Terme  de  Charte  fie  «le  Fauconnerie. 
Prendre  motte  , fe  dit  d'un  oilcau , qui  au  lieu  de  & 
percher  fur  un  arbre  , fe  pofe  a terre 

MOU 

MOUCHE.  C'eft  un  prit  infecte  ailé  dont  il 
y a plufieurs  cfpcccs , lavoir  ; 1a  mouche  commune  ou 
«lomeftiquc  , les  mouches  A miel  ou  abeilles , les  guê- 
ps , 1rs  bourdons  , les  taons,  les  frelons  , les  éphémè- 
res , les  couflns  , les  cantharides  Se  les  mouche»  lut- 
tantes plus  connues  (bus  le  nom  de  vers  lui  lans. 

La  mouche  commune  cft  de  coulcurgrife  ou  noirâ- 
tre * fa  tête  eft  armée  de  deux  cornes , d'une  ptite 
tromp  Se  d'un  aiguillon  , dont  elle  fe  fat  pour  tira 
le  fuc  des  herbes  , & fucccr  le  feng  des  animaux.  Elle 
o auiTi  deux  yeux  de  couleur  purpurine,  lès  ailes  lonr 
membraneufes  ; fon  ventre  cil  foii  en  forme  de  mi-an- 
neaux. Elle  a deux  griffe*  ou  purecs  aux  pfeds  , par 
le  moyen  defquclles  elle  s'attache  aux  corps  les  plus 
polis,  les  jambes  (ont  diviko.  en  quatre  parties  pat  des 
articulations. 

Cette  forte  de  mouché  produit  «les  oeufs  blancs  , 
qui  cclolent  ai  été  , Se  font  raroirrc  des  ptits  vas 
qui  deviennent  mouches  à mcfurc  que  leurs  ailes  croif- 
fent. 

Vèrtui  Jet  Afonthrs  commuais. 

Elles  fervent  à ramolir  , à réfoudre , 8c  à foire  croî- 
tre les  cheveux  * par  la  diiliiUtionon  ai  tire  une  eau  , 
qui  eft  bonne  contre  le»  maladies  des  yeux.  Elles  font 
fort  incommodes  dans  les  lieux  chauds  fie  dans  les 
pays  méridionaux. 

Moyen  pour  cbajfcr  les  mouches  qui  nnijfent  etttx  hommes* 

Mettez  de  l'ellébore  ayec  de  l'ocpin  dans  du  bit , 
fie  en  anrolcz  le  lieu  occupé  par  les  mouches , vous  les 
éluderez  toutes,  ou  les  tuoez  * ce  que  fait  aurtî  l'alun 
broyé  avec  l’origan  fie  le  bit  ; Si  tout  ce  que  vous 
froterez  avec  ce  mélange  ne  fera  point  Ittcint  de  mou- 
ches. 

Autrement.  Prenez  telle  quantité  que  vous  vou- 
«irez  de  feuilles  de  citrouille  ou  de  courge  * pilez  les 
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pour  en  exprimer  le  jus , lavez  Je  ce  jus  les  murailles , 
ou  ce  que  vous  voulez  préforver  des  mouches  , elles 
n’en  approcheront  pas-  On  peut  en  fiotci  les  cuiiles 
Se  le  ventre  des  chevaux. 

Peur  chatfir  d'une  mai  fan  les  Manchet  Jet  araignée  t , 
Ut  jeerpiant  & autres  femllablet  Animaux. 

Allumez  dans  la  chambre  des  plumes  de  Hupes , 
autant  que  vous  voudrez  , pour  qu  elles  ni  foutent 
la  fumée , car  il  cft  certain  que  toutes  celles  qui 
farciront  cette  fumée  , s’enfuiront  & n’y  retourneront 
plus. 

Ou  bien  lî  vous  aimez  mieux  mettre  du  candifi  ou 
herbe  aux  foulons , Se  de  l'opium  ou  bure  de  pavot 
parmi  la  chaux , puis  blanchir  la  raoifon  , Us  mou- 
ches n’y  entreront  plus. 

Il  y a des  gens  qui  pendent  deux  ou  trois  harangs 
aux  folives. 

Peur  faire  maurir  Ut  Manchet. 

Mener  du  tabac  en  feuille  dans  un  pot  » & faites 
le  infufer  dans  de  l’fitt  ociulant  14.  heures.  Après 
cela  ajoutez  y du  miel  & faites  le  bouillir  une  heure  ; 
mettez  y de  U farine  de  froment  en  forme  de  focre  ; 
cela  attire  les  mouches  Se  unîtes  celles  qui  en  boivent , 
meurent  infailliblement 

Pour  fa  re  que  U s Menthes  rit  tar.rnrentent  pat  Ut  bruftt 

Frottez  les  boeufs  avec  des  bayes  «le  laurier , cukes 
dans  l’huile,  Se  ik  ne  forent  p-oint  tourmentés  des  mou- 
chis , comme  aillTi  li  vous  les  graiiîès  avec  delà  grafC 
le  de  lion. 

Peur  empêcher  que  Itt  Manchet  ne  t'attachent  fur  Int 
Tableaux  , on  antre  chaft. 

On  a l'expérience , qu'en  lavant  un  tableau  , ou 
ocique  autre  choie  , avec  l'eau  où  l'on  a fait  infofor 
es  porreaux  , pendant  cinq  ou  iix  jours  , 011  em- 
pêche les  mouches  de  s’y  attacher.  U faut  mettre 
deux  bottes  de  porreaux  dans  un  focau  d’eau. 

Peur  empêcher  que  Ut  Manchet  ne  t'attachent  à la 
chair.  Voyez  Chair. 

Moue  k t.  à nid.  Cefl  une  cfpccc  de  Mouche 
qui  fait  le  miel  & la  cire.  Elle  a quatre  ailes , là  lan- 
gue cft  longue  , elle  a de  petites  dents , fan  aiguillon 
cft  attaché  à ton  vernie.  Ou  lui  donne  encore  le  noos 
d’Abcillc. 

Ver  ta  1 des  A fauche  s à miel. 

On  les  fait  lécher  pour  les  réduire  en  pondre.  On 
mêle  cette  poudre  dans  l’huile  de  lézard  pour  faire  une 
efpcce  «le  Ihiimcnt  dora  on  le  frotte  la  tire  à Min 
de  faire  croître  ks  cheveux.  r«rt  Miel. 
Ohfervariont  cmitaftt  fur  la  nature  des  al  brille  s , User 
travailleur  origine  & plufieurt  autres  particularisés. 
Les  paires  ruches  contiennent  huit  .1  dix  mille 
Abeilles,  & les  plus  grandes  jufqu’ù  dk-huir  mille. 

On  remarque  dans  toutes  les  ruches  trois  fortes  de 
mouches  ; 1 \ celles  qu’on  nomme  proprement  abat- 
tis , qui  coinpofcnt  prcfquc  tout  rcllain  , qui  font 
armées  d’un  aiguillon  , & qui  finit  tout  Tous  rage  de 
la  ruche.  **.  Les  bourdons , d’un  tiers  plus  longs  , 
& plus  gros  que  les  abeilles , dont  ils  font  encore  «iifi 
tingucs  par  une  couleur  plus  obfcurc  & par  le  défaut 
d’aiguillon.  }*.  Le  Roi  de$  abeilles  , qui  cft  une 
mouche  encore  plus  longue  que  les  bourdons , quoi- 
que moins  grofle  à proportion  de  fa  longueur , d'une 
couleur  plus  vive  & plus  rougeâcre.  Cette  mouche  effc 
U metc  «le  toutes  les  autres , on  n’en  a point  encore 
remarque  plus  de  trois  de  cette  clpccc  «Uns  chaque 
niche , & pour  l’ordinaire  il  n’y  en  a qu’une  feule,  fa 
démarche  cil  grave  & pofov. 
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"L'aiguillon  dont  cft  armée  l’abeille  cfl  de  confolau- 
cc  de  «orne  , long  d’environ  «leux  lignes , curait?  en 
tuyaux  pour  donna  iflue  à la  liqueur  vemmeufe  que 
lui  fournit  une  vdUe  placée  vers  fc  racine.  C«  ai- 
guillon fit ué  j l'extrémité  du  ventre  de  l'abeille  , as- 
tre & fort  avec  beaucoup  «le  vilcfT--  -,  il  rrile  prcfque 
toujours  dans  la  piqiùtre  que  fait  la  Mouche , entraî- 
nant avec  lui  la  veffic  Se  quelquefois  une  partie  des 
boiaux  de  l'infcékc.  L’abeille  prend  également  1e  miel 
Se  la  cire  for  les  fleurs  , niais  avec  differrns  organes. 
Elle  foeoc  avec  là  trompe  le  miel , qui  forant  des 
fleurs  par  la  irai  il  pi  ration  , s’amallc  au  fond  de  leurs 
calices.  A l’egard  de  la  cire , qui  n’eft  autre  chofo 
que  b poufliere  des  étamines  des  flairs , l’abeille  !a 
cueille  en  deux  manières.  Lorfquc  les  fleurs  font  hu- 
mides , elle  fo  roule  deflus  pour  enlever  avec  les 
poils  qui  la  couvrent  les  particules  de  dre  , & s’en 
cliaiger  ainfi  de  roux  côtés.  Mais  d’ordinaire  après 
l’avoir  prile  avec  fes  deux  pattes  de  devant , elle  L» 
conduit  de  patte  en  pane  jusqu'aux  dernières  , Se  la 
logeant  dans  les  petires  ca virez,  qui  s’y  trouvent  «elle 
l'y  foule  Si  l’y  comprime  pour  l’emporter. 

Le  rayon  qui  cil  compofë  de  cette  cire , cft  formé 
de  deux  ordres  d’alvéoles  ou  cellules  hexagones  , op- 
pofccs  l’une  à l’autre  & qui  ont  leurs  baies  commu- 
nes. fa  profondeur  de  chaque  alvéole  cft  d’envi- 
ron cinq  lignes  , & fa  brgeur  d’un  peu  plus  de  deux 
lignes. 

Pendant  qu'une  partie  des  abeilles  cft  occupée  } 
élever  les  petits  murs  des  alvéoles  avec  b cire  «ju’c!  les 
ont  apportée , les  autres  travaillent  à polir  l’ouvrage, 
fa  diligence  cft  extrême , un  raycxn  d'un  pic  de  long  , 
de  lïx  pouces  de  large , & qui  contient  près  de  40  00. 
alvéoles , cft  expédié  en  un  joui.  Les  rayons  laillcnt 
entre  eux  un  intcrvale  par  où  deux  abeilles  peuvent 
palier  de  front , & font  outre  cela  percés  en  quelques 
endroits  pour  établir  une  communication  plus  facile 
entre  les  différentes  parties  de  b ruche. 

Le  roi  «le  l'eflâin  cft  le  foui  i qui  appartienne  le 
privilège  de  !a  génération  ; tout  le  peuple  cft  condam- 
né à là  ftcrilitc.  Ce  roi  marchant  avec  fa  gravité  or- 
dinaire , & environné  de  dix  ou  douze  abeilles  plus 
grolTcs  , va  «iépo£r  dans  huit  ou  dix  alvéoles  de  fuite 
autant  «le  petits  vers  blancs.  Pendant  qu’il  fait  là 
ponte , les  abeilles  qui  conrpofent  fon  cortège  , Se 
qui  ont  tous  b tête  tournée  sas  b tienne,  le  flat- 
teur avec  leurs  trompes.  Apiès  cela  il  fo  retire  «lans 
l’intérieur  de  la  roche.  Sa  fécondité  eft  telle  prefque 
toute  l’année  , que  quoi  qu’il  forte  d'une  nielle  au 
moins  un  tflâin  de  douze  ou  quinze  mille  abeilles, 
quelque  fois  deux  ou  meme  trois , cependant  elle  cft 
«ulfi  pleine  à h fin  de  l’été,  qu’au  commencement 
du  printems.  Les  pairs  font  regardés  comme  les  en- 
fans  de  l’Etat.  Les  abeilles  fournilfont  li  chaque  ver 
«lans  fon  alvéole  quelques  coûtes  d’une  liqueur  pour 
là  nourriture , apres  quoi  elles  font  à l'alvéole  un  cou- 
vercle de  cire,  l.c  va  groflic  peu  à peu  , & enfin  «lè- 
vent! mouche , il  perce  te  couvercle  de  fon  alvéole  , 
éc  apiès  quelque  teins  de  langueur  , il  s’envole  avec* 
les  autres. 

La  fécondité  de  ce  roi  cft  forprcmntc.  On  peut  ce- 
pendant conjcékurer  que  les  bourdons  font  les  m iles, 
& que  c’cft  il  caufc  de  cela  qu'ils  font  foutforts  dans 
la  ruclic.  Cette  conjcéhire  eft  d’autant  plus  vraifom- 
blabk  qu'l  b fin  de  l’été  , où  il  ne  s'agit  plus  de  gé- 
nération , les  abeilles  leur  font  b guerre , les  tuait  Se 
les  clulfont , de  manière  qu’on  11c  (air  plus  ce  qu’il* 

• deviennent.  Au  relie  ces  bourdons  forant  du  Roi  , 
comme  les  abeilles , &:  font  pondus  fous  b forme  de 
vers , dans  les  plus  grands  alvéoles  avec  les  mêmes 
ceremonies , & traité  ai  fuite  par  le  publie  avec  lot 
mêmes  lotus. 
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Profit  qu'il  tfi  fuilt  de  rttirtr  des  Mouche  J et  mitl , & 
du  foin  qu'on  en  doit  prendre. 

I.  Il  ne  coûte  rien  pour  leur  nourriture  , il  ne  leur 

finit  ni  pl  ru  rage  l’Eté , ni  fourrage  l'Hiver  , il  ne 
leur  faut  qu'une  niche  de  paille  pour  logement  ; celle 
de  paille  cft  la  plus  commode  de  toutes  ; elle  ne  coû- 
tera que  trois  ou  quatre  tous  , & durera  quatre  ou 
cinq  ans  iî  on  b garentit  de  la  pluye  , avec  un  cha- 
peron de  paille , qui  ne  reviendra  pas  à trois  deniers. 

IL  Si  on  pouvait  avoir  trois  ou  quatre  mille  bre- 
bis, & plus  dans  chaque  Métairie  , qui  ne  boiroient 
ni  ne  mangeraient  aux  dépens  du  Maître  , qu’on 
exemteroir  de  toutes  maladies  lans  remèdes , fie  qui 
donneraient  deux  écus  ou  crois  de  ptofir  tous  les  ans , 
les  Rois  feraient  ce  trafic. 

III.  Or,  fi  on  cft  en  pays  où  il  y ait  des  ra- 
dies , qu'on  en  paille  amallcr  une  grande  quantité  , 
après  le  premier  achat  , le  relie  n’cft  prefouc  d’aucu- 
ne dépcnlc  -,  il  ne  coûte  que  quelque  choie  pour  les 
niches  , quand  elles  font  ulces , s'il  y en  a quantité  , 
fie  quelques  journées  d'hommes  pour  ramai  lcr  les  cf- 
fainj  , & tirer  b cire  fi:  le  micL 

Si  on  les  acheté.  1 \ Il  faut  acheter  les  efiâins  dès 
qu'ils  lont  rana ailes  , avant  que  d'avoir  travaillé , ou 
les  mcies  en  Août  , ou  Septembre  , quand  elles  finit 
pleines  de  cire  fie  de  miel  i°.  il  r.c  but  point  les 
tran (porter  en  Eté  quand  elles  font  pleines  , ou  à de- 
mi pleines  ; car  alors  1a  cire  cft  molle  , à caulê  de  b 
chaleur , Je  les  bouteilles , où  cft  le  miel , ne  lont  pas 
toutes  bouchées  ; de  lotte  que  le  l>2 riment  tomberait , 
le  miel  coulerait  fie  noyeroit  les  mouches.  Celui 
qui  voudra  donc  acheter  quantité  de  mouches  , pour- 
ra envoyer  dans  les  Vilbges , fie  faire  publier  à la  fin 
des  grandes  Mellcs  , que  qui  voudra  en  vendre  , ait 
à donner  fon  nom  , pour  les  aller  vifiter  en  Août  ou 
Septembre. 

I V.  Pour  les  cfîàins,  il  but  que  b ruche  foir  plei- 
ne de  mocches , pour  faire  bonne  fin.  Il  y a ou  des 
Paylans  de  mauvaiic  foi , qui  apportent  des  cllains 
châtrés  ; éclhl  dire  de  grands  cfiains  qu'ils  avoienr 
foparés  en  deux  ou  trois , fur  une  opinion  bulle  qui 
eft  parmi  cix  : ils  difimt  , qu'un  petit  elbin  remplit 
b ruche  auü-tôc  qu'un  grand  ; parce  qu’il  le  hâte  de 
travailla  , comme  fi  ccnc  Vignerons  feifoient  autant 
de  befogne  ]ue  mille  , s'ils  loiu  tous  également  labo- 
rieux , comric  font  les  abeilles.  Riai  n'eft  plus  aftif 
u'clles  , elle  travaillent  fans  celle  , vont  ou  viennent 
u fourrage  diargées  de  cire  ou  de  miel  dans  le  rems 
de  U rocolcc  , i la  refcrve  des  fainéantes , qui  font  les 
bourdons , qi’dics  tuent  avant  l'hiver. 

V.  En  Août  ou  Septembre  , on  achètera  les  ruches 
pleines  ; on  bira  au  poids , fi  elles  le  font , en  foule- 
vant  un  peu  bruche  de  deux  ou  trois  doigts , b met- 
tant derrière  b petite  porte  , qui  cft  au  devant , par 
où  clics  forant,  de  crainte  qu’elles  ne  fautent  aux 
yeux  du  Maxchmd  ; car  alors  elles  font  mutines  , 
fi:  gardent  cherencnt  leur  t réfor  qui  cft  plein  , Si  un 
autre  le  met  au  dorant  de  U ruche , bien  bas  à terre , 
qui  lève  un  peu  Is  yeux  vas  b ruche , quand  on  U 
(oulcvc. 

V 1.  Il  faut  obrrvrr  , que  polie  trois  ans  elles  ne 
(ont  plus  bonnes  jour  orincr  , c'eft -à-dire , pour  ai 
engendra  d’autres , b cire  cft  trop  vieille. 

V I L On  connut  l ige  de  mouclics  , OU  plutôt 
l’âge  de  la  cire  à b craleur  t car  il  y en  a qui  croycnt, 
fie  je  fuis  de  cet  avis  qu'elles  ne  vivent  qu'un  an  , 

rirec  qu'on  en  voit  uir  grande  quantité  qui  tombent 
terre  fort  faines  dansle  mois  d'Août , qui  ne  peuvent 
fc  relever  à caulc  que  curs  ailes  font  ulée»;  une  toile 
plus  forte  que  celle  doit  leur  ailes  font  bites , s'ulè- 
roit  en  cinq  ou  fut  mois , à vola  tous  les  jours  comme 
Terne  //. 
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elles  font.  La  place  «les  mortes  cft  remplie  par  les  pe- 
tites , qu'elles  font  continuellement  depuis  le  mois 
de  Janvier  julqucs  ai  Septembre.  J'en  ai  bit  l'anato- 
mic  tous  les  mois , pour  voir  quand  commcnçoit 
leur  elpece  de  ponte  ou  façon  de  fréla  1 ils  jettent  une 
cfpece  de  petit  germe  dans  le  fond  de  leurs  petites  cel- 
lules , qu’ils  remplirent  de  miel  en  b hifon  , après 
que  les  pairs  en  font  fortis. 

VIII.  Ce  germe  cft  court  Si  mince  > comme  b 
petite  pointe  d'une  épingle , rempli  d'une  petite  eau 
claire , dont  b Mouche  le  forme  peu  à peu  , comme 
le  poulïin  du  germe  de  l'œuf,  fie  fort  de  cette  cel- 
lule quand  il  a pris  vie  fie  qu’il  a tous  les  mem- 
bres formés  , comme  les  petits  oifêaux  de  leur*  co- 
ques. 

I X.  Mais  revenons  â l'âge  de  notre  dre  capable  de 
recevoir  l'embrion  Sc  de  contribuer  à l'animer  , & à 
lui  donna  vie.  La  cire  blanche  par  le  bout , qui  re- 
gardc  le  fiege  fur  lequel  b rucfic  cft  pofée  , n'a  qu'un 
an  ; b jaune  en  a deux  , Sc  b noire  en  a trois  fi: 
peut-être  davantage  ; pâlie  les  trois  années  , on  41c 
peut  juger  de  leur  àec , que  par  le  pair  nombre  de 
Mouches  qui  reftent  dam  la  ruche,  comme  paflè  fepr 
ans  on  ne  juge  au  jufte  de  l'âge  des  chevaux  que  par 
les  dents;  on  n'en  juge  que  par  d'autres  fignes  qui 
font  peu  allurés. 

X.  Pour  voir  b dre , il  but , comme  il  a été  dit  r 
que  l'on  ft  mené  derrière  U ruche  , fie  la  renverier  pn 
peu  tirant  vas  loi , fie  que  l'acheteur  le  mate  vis-à- 
vis,  penchant  b tête  en  tene  le  plus  bas  qu'il  pour- 
ra , de  peur  d'être  piqué , fie  qu’il  élevé  un  peu  plus 
les  yeux  vers  1a  ruche  ; cela  fe  peut  faire  lànx  crainte 
d'être  piqué , fi  vous  fume*  un  peu  les  mouches  ; 
pour  ccb  il  but  prendre  un  bouchon  de  foin  dans  un 
pot  de  terre  avec  un  peu  de  feu  , mettre  b ruche  fur 
cette  fumée  un  peu  de  tons , clics  montent  en  haut 
de-  leur  ruche  ; Sc  quand  il  en  (ôrriroit  quelqu'une  . 
elle  u'auroit  pas  b force  de  darder  fon  éguillon  fur 
cette  fumée , qui  ne  caufcra  aucun  mal  aux  mou- 
ches; le  lendemain  elles  forant  auifi  vives  qu'au- 
para  van  t. 

XI.  Void  un  autre  moyen  pour  voir  l'âge  des  mou- 
ches à miel.  La  veille  qu'on  y veut  regarda  , on  élè- 
ve b ruche  demi  pié  , avec  des  pierres  ou  des  mor- 
ceaux de  bois  ; le  lendemain  à b pointe  du  jour  on 
b regarde  à lôn  ailé. 

Je  n'y  failôis  pas  tant  de  miftd-c;  au  plus  fort  de  b 
chaleur  j’y  regardois  , fie  je  n'en  ai  prclquc  jamais  été 
piqu#  Je  dirai  d-aprèt  ce  qu'il  but  bire  pour  s'en 
garemir  d’ordinaire  , fie  foire  cefla  b douleur  qui  cft 
tiés-cuibnre  , quand  on  en  cft  piqué  , fie  pour  em- 
pêcha l'cnfl  jre  : il  y a de  certaines  chairs  qui  enflent 
c\;r.iordinairemcnT , en  forte  qu’on  a le  vibge  tout 
défiguré  en  un  moment. 

X 1 L Un  de  mes  amis  rat  contraint  de  les  aller 
acheta  foi-même  ; il  ctoit  dans  an  pays  ou  le  Payhn 
eft  fi  fot,  qu'il  s'imagine  que  c'cft  une  elpece  de  péché 
de  Ici  vendre  , qu'elles  meurent  de  regret  quand  on 
les  feparc  , fie  que  le  vendeur  meurt  peu  de  teir.s 
aptes  ; fie  cependant  avec  cette  grande  amitié  qu'il* 
difoient  porter  à leurs  mouches , ils  les  tuoiem  avec 
b fumée  de  fouphre  en  Automne , quand  ils  tiraient 
le  miel , ou  qu’ils  les  pottoient  au  marché  pour  les 
vendre. 

X 1 1 L II  fot  donc  obligé  de  les  aller  harangua  , 
pour  leur  bire  voir  leur  fupccftition,  fie  leur  perluader 
à vendre  leurs  mouches  & ne  les  pas  tuer.  On  leur  dc- 
mandoir  , qui  étoit  le  père  le  plus  cruel  ou  le  plus 
charitable,  celui  oui  égorgerait  fon  fils,  on  qui  le 
vendrait  à une  pcrlonnc  qui  le  chérirait  Sc  qui  en  au- 
rait grand  foin  ; qu'ils  vendoient  les  niches  à des 
Marchands  qui  tuoient  les  mouches  devant  eux  , fie 
Lij 


I 


I 


\ 


Digitized  by  Google 


,e7  mou 

■qu'on  les  dévoie  conforvcr  chèrement , &c,  Cela 
joint  à un  peu  «le  crédit  qu'avoit  celui  qui  fut  envoyé' 
pour  en  chercher  , les  prfuada  ; A:  «uns  la  fuite  il 
n'avoic  qu'à  faire  demander  à la  Ionie  des  grands 
M elles  , qui  vouloit  en  vendre , ils  domoicnc  leurs 
noms  en  fortanc  à mes  gens , qui  les  allaient  vi- 
siter. 

X 1 V.  Pour  empêcher  de  changer  In  ruches  ache- 
tées , ou  de  les  châtrer  ; car  il  y a peu  de  fidelité  par- 
mi les  payfàns , Se  comme  il  ne  faut  tranfporrer  les  ru- 
ches pleines  qu'après  la  Tcuilàims  , pour  les  tarions 
qu'on  «lira  ci-aprcs-j  il  fauc  marquer  le  luutde  ia  ru- 
elle de  Ion  cachet , avec  de  U «dre  d'Iilpagne , & 
quand  on  l'emporte  , on  remarque  auili  d'abord  en 
la  foupefam  , fi  on  l'a  châtrée. 

Ce  qu'il  faut  obfcrvcr  principalement  ; c’cfl  qu’il 
n'en  faut  acheter  aucune  , qu'elle  ne  fuit  toute  pleine. 
Se  donc  la  cire  ne  touche  prcfque  point  au  fiegc  ; car  fi 
elle  n’cfl  pas  toute  pleine,  l'année  d'après  elles  ne  jet- 
teront ps. 

X V.  U ne  faut  jamais  en  acheter  pour  oriner  , 
qu'elles  ne  Ibient  pleines  Se  pelantes , car  les  fortes  au 
prmtcms  pillent  les  foiblcs  & les  égorgent , & les  for- 
tes deviennent  malades  fouvem  Se  meurent  «le  dit 
laiterie  pour  s être  crevées  «lu  miel  «ic  ces  pillées  fai- 
bles , comme  nous  «lirons  ci-après , en  priant  «le  leurs 
maladies  2c  du  moicn  d'y  remédier  2c  de  les  «ni  pre- 
ferver. 

Ctmme  an  peut  trarfperter  furemeut  fart  ! tin  les  Man- 
chet À mitl , larfqutn  les  acheté. 

I.  Si  ce  font  des  ciîâins  qui  foient  poche  du  lien 
où  l’on  veut  les  tranfporter  , il  faut  envelopper  la  ru- 
che d’une  firrvictedc  toile  bien  claire;  il  y en  a qui  font 
mettre  de  cecrc  toile  de  poil  de  cheval , dont  on  le  fort 
pour  palier  la  grofle  farine. 

1 U Le  fuir  & le  matin  , à la  fraîcheur  , un  hom- 
me ou  une  femme  apporteront  ces  ruches  fur  la  tête  , 
comme  les  femmes  portent  leurs  potées  de  laie. 

1 1 1.  Pour  donner  «lu  vent  aux  mouches  , car  au- 
trement elles  ctoufFeroicnr,  on  pofera  la  ruche  fur  une 
planche  ronde  ou  carrée  , fur  deux  petites  tringles 
de  bois  de  la  hauteur  d'un  pouce  ; on  verra  ci-aptes 
en  quel  lieu  il  les  faut  placer  en  arrivant , 2c  comme 
il  (es  faut  conduire. 

I V.  Si  les  dlàins  font  éloignés  , les  mouches  pa- 
vent fo  plier  de  manger . d dl-i-dire  , dalla  au  four- 
rage pmlant  deux  ou  crois  jours  •;  on  put  les  appor- 
ter fur  des  chevaux  au  petit  pas , dans  des  panieffpr- 
iès  pr  ddliis  , où  le  vent  pille  entrer. 

V.  Pour  les  ruches  pleines  de  cire  Se  «le  miel , 
nous  avons  dit , qu’il  ne  faut  les  tranfporter  qu'après 
la  Touflàinrs  , que  le  froid  a rafermi  la  cire  fk  le  miel  ; 
pendant  la  chaleur , le  moindre  choc  renverferoie 
tout. 

V I.  Après  la  Toullàims  , on  peut  apprter  ces  ra- 
dies pleines  de  cent  & deux  cens  lieues  loin , fi  on 
veut , envclopécs  comme  les  dlàins  , dans  les  paniers 
for  des  chevaux,  vaillvaux  & bancaux  , où  le  vent  puifo 
fe  aller  à la  ruche.  Tour  l'hiver  on  les  put  tranlpor- 
icr , c'cil-i-dirc  , pendant  cinq  mois  , depuis  U Touf- 
fâints  jufqucs  i la  fin  de  Mars  ; car  elles  or.t  dequoi 
vivre  «.lier,  elles  , où  leurs  magazins  font  pleins.  Je  di- 
rai ci-ap:  es  comme  dans  le  Roiaume  «le là  Chine,  ils 
les  coivluifcnt  «lans  des  barreaux  pendanr  l’Eté  mê- 
me, le  long  des  terre*  qui  bordent  le  s rivières  , Se  où 
ils  foment  des  légumes  dont  les  fleurs  foumiflent  une 
abondante  nourrituie  aux  mouches  , comme  font  les 
fleurs  des  fèves  entr'autrcs  parmi  nous  , & les  fleurs 
du  blé  noir , qu'on  appelle  froment  noir  , ou  Wë  fàr- 
razin  en  quelques  Provinces. 
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De  quelle  manière  en  doit  placer  les  ejfainr. 

I.  On  placera  des  dlàins  à l’ombre  , ou  au  cou- 
chant , pu r les  railbns  qu’on  dira  ci-après  ; fi  on  ne 
put  ny  l'un  ny  l’autre  , pour  n'avoir  qu'un  petit  jar- 
din , on  mettra  «levant  leur  entrée  une  tuile  , une  ar- 
doife , ou  une  paire  planche , pur  mettre  leur  pne 
à l'ombre  , Se  les  garcncir  de  l'ardeur  du  foldl , qui 
cauforoic  à ces  enfans  nouveau  nés  les  incunvcniens 
dont  il  fora  parlé  ci-après , A:  après  l'hiver , on  les 
tran portera  dans  un  autre  fobgc au  levant,  ou  au 
midi,  fuivanr  que  ic  pays  cil  froid  ou  chaud  , commf 
on  dira  auili  dans  la  fuite. 

I L En  arrivant , on  les  placera  dans  les  lieux  où 
l’on  a ddbnédc  les  laifler  le  relie  de  l’Etc  ; on  tiendra 
b ruche  élevée  de  demi  pié  , ou  plus  , fur  deux  pier- 
res plaças  au  devant  ; ou  deux  morceaux  «ic  hois , 
tuiles  ou  plâtras. 

H I.  Après  te  folcil  couché , à la  fraîcheur  , que 
toutes  les  mouches  du  lieu  , s’il  y en  a , font  retirées  , 
vous  délierez  la  rupp  qui  les  envelop , A.  la  fc- 
couerez  auprès  de  b ruche  fur  une  autre  narp  ; d'a- 
bord il  en  forant  une  grande  quantité  «le  Mouches  , 
comme  fi  toute  l’armée  vouloit  s'enfuir  , qui  ne  s'en- 
fuira purtanc  pas  ; elles  fo  ramalfoionr  toutes  incon- 
tinent. 

I V.  Quand  vous  les  verrez  toutes  ramaflccs  , à 
quelques  folâtres  près , qui  voltigeront  encore  , met- 
tez deux  petits  morceaux  <ie  bois  , ou  d’autre  matière, 
de  l'épailîcurd'un  demi  puce , à l’endroit  de  la  prtc 
que  vous  deftinez  pur  leur  entrée  Se  fortic ÿ catc  por- 
te fera  d'un  pouce  de  long  feulement. 

V.  Enfui  ce  vous  garnirez  le  bas  de  la  ruche  , qui 
donne  fur  le  liège  jufqucs  à b prte  , de  chaux  , plâ- 
tre , terre  grade  ou  lx>ufo  de  vache  , buvant  b com- 
modité du  lieu  ; c'dt  pur  empêcher  le  pillage  «fons 
les  lieux  , où  ü y a quantité  de  mouches  , Se  empêcher 
ces  nouveaux  dlàins  de  s’élever  Se  s’enfuir  , à quoi  ils 
font  fujers  dans  les  lieux  «xi  il  y en  a quanti»  , comme 
on  dira  ci-après. 

VI.  Pour  garantir  cette  niche  de  b pUye,  & du 
foleil , particulièrement  fi  elle  eÜ  en  plein  vent , vous 
lui  donnerez  un  chaperon  qui  fora  de  paille,  de  jonc, 
de  genêt  ou  «l'autre  matière  , fuivant  les  lieux  ; il  fera 
bon  que  le  chaperon  defccrulc  juiques  for  le  fiege  la 
première  aimée , pur  empêcher  le  pilbgc 

V I L Le  fiegc  fora  de  bois , oc  de  yiet  re  ronde 
nu  quarrée  , fuivanc  la  commodité  du  lieu  ; le  bois 
vaut  mieux  , pan»  qu'il  cil  plus  foc  que  ’a  pierre  ; les 
miennes  font  fur  des  pierres , parce  qu'l  m'en  coure 
moins , A:  ne  lai  (font  pas  «le  reuflir  , ruais  il  les  faut 
tenir  plus  élevées  lur  b pierre,  que  for  le  bois,  afin 
qu’elles  fuient  plus  Jcchcment  pendanr  l’hiver. 

VIII.  Pour  les  ruches  pleines  qu'ot  vous  apprre 
1 hiver  , vous  les  placerez  d’abord  «bis  les  lieux  où 
vous  avez  déficit»  de  le  lai  lier  toujours,  au  foleil  le- 
vant «bas  les  pays  chauds  , Se  au  mili  dans  les  pays 
froids  où  le  taifin  ne  mcûrit  pas  ; ce  l'efl  pas  qu'elles 
ne  réufliflcnt  placées  en  autre  fobgc . comme  je  vois 
par  expérience, mais  il  cfl  mieux  de  frivre  I’ufàge  com- 
mun , quand  on  put. 

I X.  Pour  tour  le  relie  vous  en  lierez  comme  nous 
Tenons  de  dite  , pour  les  dlàins. 

X.  Si  vous  n'avez  qu'un  petit  àniin , placez  vos 
ruches  fur  «les  table ctc»  quatre  ou  rinq  rangs  les  unes 
for  les  autres  , comme  on  place  lis  livres  dans  les  Bi- 
bliothèques ; ceux  qui  n'ont  pas  «eue  commodité  d'a- 
voir des  pierres  , ne  Ui fieront  pis  d'en  pouvoir  tirer 

Erand  profit  , quand  ils  n’auroieu  qu'un  prie  jardin  , 
s plaçant  comme  on  vient  de  lt  dire , les  unes  fur  les 
autres.  Monfiettr  Maci  , Prêtre  rrès-illujfre,  charitable 
& induftritux  ten  a tu  dans  Itjirdin  de  la  Communauté 
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de  la  Parrnjfe  de  faim  Suipice  à Paris  , qui  réunirent 
fort  bien  , dent  il  enviait  la  cire  & U miel , tous  les 
ans , aux  JUiJftatmaires  du  Séminaire  de  S.  Snlpice  , 
tjut faut  établis  en  Canada. 

Peur  arrêter  les  effaint  & les  empêcher  de  s’enfuir. 

I.  Ou  fcroit  trop  riche , fi  on  tiroir  afiûré  de  ramafo 
1er  tous  les  dlâins  ; qui  aurait  le  moindre  jardin  , en 
pourrait  titer  quatre  ou  cinq  cens  livres  de  profit  tous 
les  ans  j les  bonnes  ruches  jettent  trois  dlâins  ; quand 
clics  n'en  jetteraient  qu'un  , cela  itoic  loin  , dans  les 
païs  cliauds  ; une  rue  Ire  pleine  vaut  neuf  à dix  livres , 
au  moins  trois  ou  quatre  clans  des  pais  froids  -,  les  ri- 
ches , qui  auraient  de  grands  endos , & de  milliers 
de  ruches , en  tireraient  des  milliers  de  piflolcs  ; dans 
la  moindre  maifon  de  campagne , on  peut  aulli  en 
avoir  grande  quantité. 

IL  La  façon  ordinaire  de  remafler  les  dlâins , cfl 
au  ion  d'un  badin  , dont  le  bruit , dit  on  , les  «our- 
dit & les  oblige  -de  s'arrêter  à ta  p rémie re  branche 
qu'ils  trouvent  dans  leur  chemin,  Si  forment  comme 
une  grade  grappe  de  rai  fin  j on  prétend  que  ce  bruit 
empêche  les  pacifiques  d'entendre  la  voix  des  fédicicu- 
fes , qui  les  haranguent  pour  les  faire  déferrer. 

1 IL  Pour  crier  donc  plus  haut  que  celles  qui  défor- 
ment , les  pèles  Se  les  dtaitdcrons  , marmites  & tam- 
bours ferviront  beaucoup  ; mais  ce  qui  contribue  da- 
vantage à les  arrêter , à ce  que  je  crois  , font  des  bran- 
ches de  ces  petits  arbres  plantés  des  deux  cotes  des  ai- 
lées , où  elles  font , comme  pruniers , pêchers , ccri- 
ften  , &c.  qui  les  arrêtent  en  luttant. 

IV.  Des  qu’un  cflàin  s'y  cfl  arrêté , d'ordinaire  tous 
les  citions  des  ruches  voiiiues  s’y  joignent.  On  en  voie 
des  cas  gros  comme  des  barriques  , mais  il  faut  s’y  en- 
tendre pour  les  lavoir  foparcr. 

Y.  il  y a une  façon  nouvdle  pour  ancrer  les  cflâins, 
ui  cd  plus  atHuée.  On  plante  des  perches  au  devant 
es  ruches , fi  elles  font  fur  des  ablettes  , ou  entre 
chaque  rangée,  <î  elles  font  à terre  ; on  y ajoute  par 
en  liant  d’autres  perches  , ou  cordes  qui  les  lient  j on 
attache  une  poignée  ou  deux  de  paille  , de  jonc , de 
genêt,  de  bouleau  ou  d'autre  matière,  liées  comme 
les  balcts , ce  qui  arrête  les  eflàins  quand  ils  fortenr. 

VI.  On  peut  jetter  par  dédits  tout  cela  , uti  vieux 
filet  à prendre  du  poilkm  , qui  pendra  jufqucs  i ter- 
re i on  couv  rira  tout  le  jardin  , s'il  cil  petit. 

Peur  faire  entrer  Us  tjfains  dans  leurs  ruches  prompte- 
ment , & Us  empêcher  de  les  quitte. 

L La  façon  ordinaire  cd  de  les  abricr  de  quelque 
drap  de  lit , ou  branches  d'aducs  , quand  ils  font  en 
lieu  commode  pour  cela , & attendre  le  loir  pour  les 
ramailèr , fous  prétexte  que  pendant  la  grande  cha- 
leur , elles  mordent  comme  des  chiens  ; mais  il  arrive 
fouvent  qu'elles  n'ont  pas  la  patience  d'attendre  fi 
long-tcms  , ou  que  le  bruit  des  autres  qui  déferrent , 
Se  cornent  la  (édition  les  fait  défortcf  aulli. 

IL  Dés  qu’elles  ont  jette , on  frotte  le  dedans  de  la 
ruche  de  mie! , & particulièrement  le  fond , afin  qu'cl- 
lcs  y montent  d' ‘abord  ; le  miel  vaut  mieux  que  toutes 
les  herbes  odoriférantes , fie  il  les  fait  ramallcr  incon- 
tinent ; fi  on  peut , on  coupc  la  brandie  où  cft  atta- 
ché l’eflâm , on  le  met  à terre  fur  un  drap , & la  ru- 
che délias , d'une  façon  qu'elle  foit  élevée  au  defius 
de  la  branche  de  trois  ou  quatre  doigrs  , de  peur  de 
les  écrafor. 

111.  Si  on  ne  peut  pas  couper  la  branche  , en  cas  , 
qu'elle  foit  trop  élevée  , on  attache  la  ruche  à une 
perche  qui  a une  pointe  de  fer  au  bout  ; on  met  la 
ruche  au  deflous  de  l'dlain  , qu'un  autre  focuuc  de- 
dans , frappant  la  branche»  fie  quand  la  meilleure  par- 
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rie  cfl  dans  la  ruche , on  U place  au  delTous  de  l'arbre, 
celles  qui  relient  à la  branche  déf  endent , & cnrrenc 
dans  la  ruche  ; fi  elles  ne  dclcendem  pas  prompte- 
ment , il  n'y  qu'à  fccoucr  la  brandie  une  féconde 
fois. 

I Y.  S'il  y a plufieurs  eflàins  , qui  fo  fuient  arraches 
enfomble , on  prend  une  plume  , fi  elles  font  à la 
portée  du  bras  , S:  on  le  fait  tomber  tout  doucement 
dans  la  ruche  , excepté  qu'elle  ne  foit  pleine.  Je  dirai 
ci-après , comme  on  le  garantit  de  leur  piquûre , fie 
ce  qu'on  failoit  auparavant  qu'on  eût  trouvé  le  focrcr, 
quand  on  croie  mordu , pour  faire  céder  la  douleur  , 
& empêcher  l'enfluic  , qui , quand  on  en  dt  pique- , 
rend  le  v ilàcc  tout  difforme. 

V.  Quand  tout  Pcflàin  cfl  entré  dans  la  ruche  , à 
quelques-unes  prés  , qui  voltigent  encore  \ on  enve- 
loppe la  ruche , comme  il  cd  dit  ci-dcflùs , quand  on 
les  tranfpoi  te  ; celles  qui  demeurent  dehors  lie  font 
point  perdus  , elles  retournent  fur  leur  mère. 

V I.  L'eflâm  ainfi  enveloppe , on  doit  le  porter  ert 
quelque  lieu  frais  à l'ombre  , peivu  en  l'air,  ou  placé 
lur  quelque  picirc  qui  le  tienne  d'un  coté  élevé  d’un 
demi  pié  , ahn  que  l'air  fie  le  frais  y aillent , car  autre- 
ment il  étoufferait. 

VII.  Ou  peut  les  tenir  enfermé»  deux  ou  trois 
jours  , elles  emportent  de  quoi  vivre , & commencent 
alors  leur  batiment  ; car  elles  font  de  la  cire  du  jour 
au  lendemain , quoiqu 'enfermées , fi:  d'ordinaire  après 
avoir  fût  de  la  cire  , elles  ne  quittent  point  leur  ru- 
che ; fi:  c'efl  l'une  des  raifons  pour  lefquelles  fl  cd  bon 
de  les  tenir  enfermées  au  moins  14,  heures. 

V 1 1 L Apres  cela  , vous  les  placerez  à l'ombre  , 
comme  nous  avons  dit  ci-deflus  , en  parlant  des  efo 
foins  ach«és  qu'oil  apporte  de  dehors. 

IX.  Si  vous  ave*  quantité  de  meres  ruches , vous 
ne  mettiez  jamais  les  dlâins  parmi  elles  , parce  que  le 
grand  bruit  qu'elles  font  en  lorrancfic  en  encrant  , fe- 
rait élever  les  eflàins  , qui  d’ordinaire  s'enfuiraient. 

X.  Pour  la  même  raifon , fi  vous  avez  quantité 
dédains , vous  ne  ks  mettrez  pas  au  grand  Soleil  ; 
un  bizarre  qui  s'élèverait , ferait  capable  de  faire  éle- 
ver tous  les  autres  j il  fcmble  |*>ur  lors  , que  ce  font 
autant  de  déicncurs  , ou  de  galériens  qui  s'enfuient 
après  avoir  rompu  leurs  chaînes , rout  cela  arrive  fou- 
vent. 

X I.  L'hiver  fuivant  ces  jeunes  cflâins  font  placés 
parmi  les  metes , comme  on  a dit  ci-ddlus. 

Si  un  effain  ne  remplit  pas  une  ruche  > en  doit  y en  met- 
tre plufieurs  jufquet  à ce  qu’elle  fois  pleine  ; U prtfit 

qui  en  arrive  , C r la  perte  que  cela  cauft  , fi  an  nu 

le  fait  pas. 

I.  Il  y a des  perfonnes  qui  tiennent , comme  on  3 
déjà  die  , qu'un  petit  eflàrn  remplira  1a  ruche  en  un 
an  , aulTi  bien  qu'un  grand  , eda  arriv  e quelquefois 
comme  par  miracle , quand  l’année  cd  exttaord mû- 
rement bonne  , nuis  cela  n’arrive  preique  jamais. 

I I.  Mais  quand  l'année  ferait  telle  , votre  ruche 
pleine  jettera  trois  femaincs  ou  un  me  is  après  deux  ou 
trois  clfoins  ; ces  deux  ou  trois  cflâins  en  jetteront  en- 
core d'autres  avant  la  fin  de  l'été  , en  forte  que  vous 
n’y  perdez  rien. 

1 1 L Mais  fi  Pannée  cd  mauvaifo  , ou  feulement 
médiocre , les  p«irs  eflàins  ne  rempliront  pas  leurs  ru- 
ches ; Us  n'amaflêronr  pas  fuflifamment  dequoi  vivre 
l'hiver  -,  elles  tomberont  malades  fie  en  mourront , ou 
forant  pillées  comme  foiblcs  au  Printems  par  les  fortes, 
comme  on  dira  ci-après  en  traitant  de  ce  qui  peut  em- 
pêcher ce  pillage. 

IV.  Vous  remplirez  donc  vos  ruches  de  mouches  , 
fi  un  dîàin  ne  fufljt  pas , vous  en  marrez  plufieurs  i ils 
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tfenrec-fouffrent  pendant  l'ctc>quc  la  moillôn  dl  abon- 
dante ; fur  la  hn  , quand  U inoilîôn  diminue , les  pre- 
mières logées  dans  la  citadelle  coupent  U gorge  pen- 
dant la  nuit  A 1a  nouvelle  gamifon  , que  vous  y avez 
Introduite. 

V.  Afin  que  les  anciennes  fouffrent  les  nouvelles  , 
Tirve  heure  ou  deux  après  le  folcil  couché  , prenez 
•comme  il  a été  dit  ci-dclTus  , un  bouchon  de  foin  fu- 
mant dans  un  pot , fumez  un  peu  les  mouches  de  la 
ruclic  où  vous  voulez  faire  entreT  les  nouvelles  j ces 
nouvelles  feront  dans  une  ruche  que  vous  fecoticrcz 
fur  une  large  lcrvictc  , & mettrez  par  ddliis  la  ruche 
des  anciennes , où  elles  monteront  incontinent  ; apres 
qu’elles  feront  montées  , vous  remettrez  b ruche  plei- 
ne fur  fon  fiege  , & la  garnirez  comme  il  a été  dit  ci- 
dellus  , parlant  des  ruches  pleines , achetées  & appor- 
tées au  dehors. 

VI.  Dès  qu’elles  ont  pafsé  une  nuit  cnfcmblc  la 
paix  cft  jurée , Se  vivent  en  union  , Si  bonne  intelli- 
gence. 

La  façon  la  plut  ajfurée  pour  arrêter  Ut  tjfains. 

L On  met  une  ruche  vide  & ouverte  par  le  haut 
comme  nar  le  bas  , avec  une  petite  planche  de  fa  lar- 
geur , fur  laquelle  vous  appliquerez  la  mcrc.  Dans 
cette  planche  il  y a deux  ou  trois  entailles. 

I I.  Vous  garniriez  ces  deux  ruches  collées  cnfcmblc, 
de  chaux  , de  pUtre  , de  boufe  de  vache  ou  de  terre 
graflè  i en  lbnc  que  les  mouclics  ne  puiflcnt  fortir  que 
par  le  bas  de  b ruche  vide. 

III.  Les  ruches  ne  jettent  prclquc  jamais  , fi  elles 
ne  font  pleines , de  foi  te  que  l’ctlkin  , au  lieu  tic  quit- 
ter là  mcrc  , travaille  dans  la  ruche  d'en  bas. 

I V.  Quand  vous  voicz  la  ruche  d'en  bas  pleine  sic 
cire  & de  miel , ou  à demi-pleine , il  eft  rems  de  tirer 
b cire  fie  le  miel  de  mcrc  ; pour  le  faire  aifément , fie 
ne  perdre  pas  une  mouche  , il  faut  que  b ruche  de 
b mete  (bit  auffi  ouverte  par  le  haut  -,  lî  elle  ne  l'eft 
pas  , il  faut  lui  enlever  une  petite  calotte , avec  un 
couteau  bien  tranchant , y appliquer  un  cercle  de  paib 
le  cncortillc  , comme  on  fait  lous  le  cil  des  dwudcrons 
& poêles  d'airain  dans  les  Villages , & placer  fur  ce 
cercle  une  planche  entretaillée  fie  une  ruche  vide  iur  la 
planche  ; le  tout  fi  bien  clos  que  les  mouches  ne  puifi- 
lent  échapper  , & foient  contraintes  de  monter  dans 
b vide  ; ce  qu'elles  feront  des  qu’elles  fouiront  b fu- 
mée que  vous  donnerez , tenant  celle  d’en  bas  fur  b- 
ditc  fumée. 

V.  Quand  elles  feront  dans  b vide  , vous  le  con- 
noterez , en  b frappant  des  doigts  ; car  fi  elles  font 
montées  , elles  feront  grand  bruit. 

V I.  Pour  lors  vous  prendrez  cette  vide  , où  il  n'y 
aura  que  des  mouches  que  vous  mettrez  1 coté  fur  la 
terre , vous  porterez  b mcrc  pleine  de  cire  fie  de  miel , - 
dans  le  pteftoir  j fie  fur  cette  ruche  pleine  de  mouches  ; 
vous  mettrez  la  ruche  de  l’année  pleine  , ou  demi- 
pleine  , dans  fa  place  ordinaire  , Se  les  garnirez , com- 
me il  a été  dit  ci-dcllus. 

VIL  Si  avant  b fin  de  l'été  , celle  d’en  bas  cft  en- 
core pteine , vous  ferez  ce  que  dcfTùs , quelquefois 
vous  pourrez  , pour  ainfi  dire  , en  vendanger  trois 
pleines  en  un  an  , fie  fi  l'année  cft  fort  bonne  , elles 
jetteront  encore  ; de  cette  façon  on  les  multiplie  à l’in- 
fini , en  ne  les  tuant  pas  l'automne  , lùivant  l'ulâgc  de 
b plupart  de  nos  Provinces. 

JI  y a des  ruche t de  differente s matière t , tCOzJer , de 
PUnches  & de  Paille. 

L Elles  font  differentes  fuivam  les  différera  lieux  : 
En  Efpagne  , ils  ont  des  arbres  de  buis  gros  comme 
nos  chênes  ; ils  foient  ces  buis , de  deux  en  deux 
pieds , les  creufou  & y mettent  leurs  mouches , fie  di- 
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lent  que  ce  bots  a une  vertu  particulière  pour  les  atti- 
rer , retenir , contribuer  à leur  fonte  fie  fécondité  ; je 
m’en  rapporte  i leur  bonne  foi , mais  je  crois  que  c’dl 
parce  que  dans  ce  lieu-là , ils  n'ont  pas  b commodité 
de  l'ozier  , de  b planche  ou  de  b paille  , comme  en 
France. 

17.  En  Mofoovic , ils  les  mettent  dam  des  pots  de 
terre. 

III.  Aux  environs  de  Paris  , on  les  met  dans  des 
ruches  d’ozicr. 

I V.  En  Provence  , Se  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits , elles  font  de  quatre  planches  » attachées  ciw 
icmblc. 

V.  En  Normandie  , en  Bretagne  & en  beaucoup 
d'autres  Provinces  , elles  font  de  paille, 

V L Les  Curieux  en  font  faire  de  verre , en  croiant 
les  voir  travailler  ; on  les  voit  bien  remuer  fans  cet- 
Ce , mais  on  ne  fournit  diftinguer  ce  qu'elles  font , 
non  plus  qu'un  homme  qui  regarderoit  fixement  un 
quadran  expofô  au  lolcil , il  voit  au  bout  d'une  heu- 
re , que  l'ombre  a changé  de  place , mais  il  ne  voie 
pas  cette  ombre  avancer , ni  reculer  , ccb  Ce  fait  im- 
perceptiblement. Cependant  je  dirai  ci-après  quelque 
choie  , que  j'ai  remarqué  au  travers  de  ces  niches  de 
verre. 

VII.  On  ne  doit  donc  avoir  de  ces  niches  de 
verre  qu’un  petit  nombre  pour  l'ornement  , le  verre 
de  foi  cft  froid  fie  humide  } il  l'eft  encore  plus  en  hi- 
ver ; les  mouches  y deviennent  malades , on  le  voie 
au  Primons , aux  marques  que  je  dirai  ci-après  » fie 
elles  meurent  toutes  , ou  du  moins  languificnt  l'ctc  , 
fans  jetter  ni  achever  de  remplir  leur  ruche,  fi  elle 
n'cft  pas  pleine, 

VIII.  Cependant  on  garantira  ces  ruches  de  verre 
de  routes  maladies , fi  vous  les  mettez  l'hiver , dé» 

uis  b Toufbints  jufqu'au  premier  d'avril , dans  un 
eu  où  l'on  fille  du  feu  tous  les  jours  , enfortc  que 
l'eau  n'y  cclc  pas  ; il  faudra  que  b ruche  porte  jufte 
for  une  planche  de  bois  bien  unie , enforte  que  les 
mouches  ne  puiJlcnt  foitir , fie  par  ce  moyen  vous 
pourrez  tout  l'hiver  , Uiftânt  le  couvercle  de  bois  qui 
les  couvre , voir  ce  qu'elles  feront  jour  & nuit.  J'en  al 
en  comme  ccb  dans  des  fenêtres  qui  étoicnr  vitrées  1 
Paiis. 

I X.  Les  ruches  de  paille  font  les  plus  commodes 
de  toutes  , durent  plus , coûtent  moins , font  plus 
chaudes , fc  manient  plus  aifément , fie  le  tranlpor- 
tent  avec  moinsde  péril. 

X.  Il  ne  faut  pas  les  enduire  de  chaux  > de  plâtre  nï 
autre  matière  , comme  celle  d'ozicr  façon  de  Paris , 
car  ccb  les  rend  lourdes  fie  pelantes,  comme  autant  de 
fier  , quand  elles  font  pkincs. 

X I.  On  a peine  à lcdfcmucr  , quand  on  veut  en  ti- 
rer du  miel  ; la  mouche  qui  garde  fon  tréfor  pique 
alors  cruellement , elle  cft  prompte  fie  agile  , b dou- 
leur cft  fi  vive , qu'il  n’y  a point  de  foldat  du  Régi- 
ment des  Gardes  , pour  fi  vaillant  qu’il  foie , qui  n'a- 
ba".donr.5t  prife , s’il  en  étoit  piqué  i de  plus  b pcfon- 
tcur  de  ces  ruches  planées,  ai  tombant , fait  couler 
lemiel  Se  noier  les  mouches, 

XII.  Outre  cela  encore , fi  b pluie  par  megarde 
tombe  fur  quelque  endroit  cache  de  cette  enduite , elle 
pénétrera  incontinent  dedans , b rendra  humide , fera 
pourrir  b cire  fie  le  miel , fie  tuera  les  mouches. 

XIII.  Ajoutez  que  les  ruches  de  cette  matière  coû- 
tent à Paris  douze  fie  quinze  lous , Se  celles  de  paille 
ne  coûtent  que  trois  ou  quatre. 

XIV.  Les  ruches  de  pbnche  ne  font  pas  fi  com- 
modes non  plus  , que  celles  de  paille , elles  coû- 
tent plus  fie  font  plus  difttcilcs  à manier , b pluie 
y pénétre  plus  aifément  à navets  les  jointures 
des  planches , fie  elles  s’échauffait  plutôt  au  fon 
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loi , ce  qui  fait  couler  le  miel , & rue  les  moa- 

dtes. 

XV.  Celles  de  paille  font  fi  bien  tiflucs  , que  le 
vent  ni  la  pluye  n'y  pénétreront  point , quand  vous 
les  laiilcriot  un  an  um  couverture  , fi  vous  couvrez 
feulement  le  haut  de  la  radie  où  efl  placée  la  dievillc  , 
qui  êfi  U dé  de  la  voûte  de  tout  ce  bâtiment  de  cire 
Se  de  miel. 

XVI.  Je  me  fuis  forvi  de  toutes  ces  fortes  de  ru- 
ches , pour  voir  par  expérience  Idqucllcs  étoienr  les 
meilleures  , Se  fur  ce  qu'on  me  difoit , que  les  mou- 
ches fe  plaifoicnt  plus  dans  les  unes  que  dans  les  a*)' 
très  , ce  qui  n’cft  pus  vrai. 

I.  J'ai  trouvé  par  expérience  , que  les  paires  ruches 
valeur  mieux  -,  la  mouche  ne  jette  point  fi  la  ruche 
■n'cft  pleine. 

I I.  Quelque  grand  que  foit  l'clTàin  , fi  l'année  r.'cft 
•extraordinairement  bonne  , il  ne  remplira  qu'en  deux 
ans  ces  grandes  radies  façon  de  Paris  , Se  r.c  jettera 
■qu'à  la  troificnic. 

III.  Au  lieu  que  fi  vous  lui  donnez  un  petit  vaif- 
foau , fi  l'année  cil  bonne , cet  cfiàin  en  jettera  deux 
ou  trois  autres  la  meme  année. 

IV.  Quand  il  n'en  jetterait  qu'un , ces  deux  eflàins 
Tannée  d'après  en  jetteront  au  moins  ducun  un  , en 
'voila  quatre , de  ces  quatre,  la  rroihéme  année,  quand 
ils  ne  jetteraient  auili  que  cltacun  le  leur  , en  voilà 
huit  contre  un  , que  jettera  une  grande  radie  ; ces 
grandes  rachcs*J>lciiics  , façon  «le  Paris , fe  vendent 
dix  ou  douze  livres  au  plus  en  trois  ans  ; vous  ne  tire- 
rez donc  d'un  crtàin  , que  vingt  ou  vingt-ouatre  li- 
vres , Se  d'un  cflàin  placé  dans  une  petite  radie,  vous 
•en  tirez  huit  clîiins , à rai  (un  de  quatre  francs , ou 
cent  fous  chacun  , ce  four  trente-cinq  à quarante  li- 
vres. 

V.  Ajoutez  à cela  , qqc  le  changement  de  logis  , &: 
-qu'une  maifon  neuve  les  excite  au  travail , comme  le 
changement  de  viande  & de  pâturage  excite  l'appétit 
des  hommes  Se  des  animaux. 

V L Outre  cela  encore  , on  perd  courage  quand  on 
voit  de  1a  befogne  taillée  au  delà  de  (es  forces  ; Se  au 
contraire  on  travaille  avec  plailir , plus  payement  Se 
plus  promptemenr  , quand  on  n'en  a qu’à  proportion 
de  ce  qu'on  en  peut  faire. 

VII.  On  voit  cela  par  expérience , dans  ces  grandes 
ruches  à demi-pleines  : la  première  année  & l’année 
d'après,  elles  ne  commencent  à faire  de  la  dre  nou- 
velle , que  fbn  tard  ; enfortc  que  les  eflàins  de  la  mê- 
me année  ont  prefquc  rempli  leurs  ruelles  , fi  elles 
font  petites , avant  que  ces  grandes  aient  commencé  la 
continuation  de  leur  batiment , j'ai  expérimente  tout 
ce  que  j’ai  dit  ci-ddïus. 

JF»  quel  tans  il  faut  vendanger  la  cire  & U miel. 


T.  Cela  cfi  différent  fuivant  les  climats  ; dans  les 
pais  fort  chauds , on  le  fait  trois  fois  l'an  , ils  en  pren- 
nent un  tiers  au  printems  , un  tiers  l'été  , Se  un  ,-iutrc 
tiers  à U fin  de  l’automne , fi  la  ruche  fe  trouve  rem- 
plie de  nouveau. 

1 1.  Dans  les  wls  médiocrement  chauds  , quand  la 
ruche  cft  pleine  en  Juillet  , ou  au  commencement 
d aoiu  , il  la  renverfent  ; ils  mettent  une  ruche  vide 
deflus  & l'entourent  d’une  nappe , ou  ferviate  fi  jufte 
que  les  moudres  ne  puiflent  lortir  par  le  vide , s'il  y 
en  a entre  les  deux  ruches  ; frappez  •avec  deux  petits 
bâtons  (a  ruche  plrine  , pour  faire  monter  les  mou- 
ches , il  faut  faire  cela  , tout  le  plus  promptement 
qu'on  peut  ; car  les  mouches  voiant  qu'on  veut  enle- 
ver leur  créfor  , le  crèvent  de  miel , jour  l'emporter 
avec  elles , qui  fo  corrompe  en  moins  d’un  quart 
d’heure  dans  leur  ventre , & leur  caufo  la  diflèn- 
laie, 
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III.  D’  Ultras  pour  les  châtrer  plus  promptement , li 
leurs  ruches  ne  font  pas  ouvertes  par  défias , comme 
nous  avons  dit  ci-devant , cnlcvcnr  une  calotte  , Se 
mettent  de  la  fumée  deffous , Se  y fouflem  de  la  fu- 
mée avec  des  camouflets  de  papier  , doiu  l'cwlcur  les 
fair  fuir  inamtiucnt  ; vous  verrez  , comme  il  a été 
dit , quand  elles  feront  montées , par  le  bruit  qu'elles 
feront , frappant  du  doigt  contra  la  ruche  vide.  Vous 
tranfportercz  incontinent  la  ruche  pleine  dons  lc-pref- 
foir , Se  mettrez  la  vide , où  fl  n’)  aura  que  des  mou- 
ches , dans  la  place  d'où  vous  aurez  tire  la  pleine  ; car 
fi  vous  la  métriez  en  un  autre  lieu  , les  mouches 
iraient  chercher  leur  ancienne  place  , & n'y  trouvant 
pas  de  ruche  > elles  fe  jetteraient  fur  les  voilincs , qui 
les  tueraient  ; elles  fe  mettent  deux  ou  trois  fur  une  Se 
la  tuent  ainfi  facilement.  Il  n'y  a point  de  quartier 
parmi  elles , taures  leur»  loix  puiullciu  de  mort  les 
'Contrevenons. 

I V.  Dans  les  pais  froids  , ils  prennent  à U fin  de 
Septembre  , tout  ce  qu'il  y a de  dre  & de  miel  dans 
les  ruches  pleines , Se  ruent  les  mouches  avec  la  fumée 
de  fouphre  , ou  les  noictu  , trempant  U ruche  ren- 
\ criée  dans  l'eau  ; la  fumée  de  touphre  vaut  mieux  , 
•fuppoic  qu’il  les  faille  tuer  pour  racompcnfc  île  leur 
travail  j pour  cela  on  trempe  un  petit  morceau  de  lin- 
ge dans  du  fouphre  fondu  , on  y met  le  feu  , on  le 
met  dans  un  trou  en  terre  ou  dam  un  boiflêau  , ou 
badin  de  la  largeur  de  la  riid^qu’on  ma  deflus , Ce 
dans  un  inlUnt  toutes  les  mouches  tombent  à demi- 
mortes  fans  pouvoir  fe  relever. 

V.  D'autres  font  mieux  , ils  font  palier  les  mouches 
de  la  ruche  que  l'on  veut  vendanger  dam  une  radie 
vide , en  la  forme  qu'on  a «iir  d-ddlus  , Se  puis  ils 
font  entra  ces  mouches  dans  quelques-unes  bien  plei- 
nes Je  pcfànrcs , que  l'on  garde  pour  jetra  des  eflàins 
l’annéc'fuivanre  ; par  ce  moicn  les  eflàins  font  deux 
fois  plus  grands  -,  & donnent  deux  fois  plus  de  profit. 
On  fait  entrer  les  mouches  dans  ces  radies  planes 
après  le  foldl  couché  , de  la  manière  qu'on  a décrie 
ci-dcflïis  • qu'il  faut  obfcrvcr  exactement  ->  car  autre- 
ment U gamilbn  du  fort  couperait  la  gorge  dès  la  pré- 
raicrc  nuit  à toute  la  nouvelle  colonie  , cela  m’dt  ar- 
rive i on  empêche  ce  maflàcre  , en  fumant  la  ruche 
pleine  , avant  que  d'y  faire  entrer  les  autres. 

L»  lien  pour  prcjfurtr  U cire  & le  miel. 

I.  Le  lieu  dcfliné  pour  prefiurer  la  ciredc  le  miel  fo- 
ra fi  bien  clos  , que  les  mouches  n’y  puiflêiK  entra  j 
elles  fe  crèveraient  de  mid  Se  en  mourraient , & ara- 
chaoient  auparavant  les  yeux  aux  ouvriers  , & les  pi- 
queraient fi  cruellement  qu’ils  ne  pourraient  tra- 
vailla. 

I L Dès  qu’on  y aura  apporté  les  radies  pleines , on 
les  ma  fur  U fumée  de  fouphre  , afin  de  nia  les  mou- 
dies qui  pourraient  y être  refîtes  , qui  piqueraient  l«rf 
ouvriers , maniant  les  rayons  de  miel. 

1 1 L Si  on  fait  vendange  avant  la  fin  de  Septembre* 
on  trouvera  du  couvain  dedans  j on  le  mettra  à paît  , 
il  fo  convertit  ai  une  eau  blanchâtre  , qui  donne  mau- 
vais goût  au  miel , l'empêche  de  fo  durcir  , & en  di- 
minue la  venre. 

I V.  Ces  rayons  où  il  y aura  dn  couvain,  feront 
fondus  avec  la  cire. 

Y.  Le  miel  qui  fo  tire  fans  feu  cA  le  meilleur , com- 
me la  mère  goûte  du  vin  qui  coule  du  raifin  foulé  Jâns 
être  preflurc  ; pour  eda  le  meme  jour  que  voies  au- 
rez châtré  les  mouches  chafsécs  ou  tuées  , vous  arran- 

Srez  les  rayons  qui  font  encore  chauds , debout , 
i uns  contre  les  autres  , dans  un  panier  Se  une  poêle 
deflus  , dans  un  lieu  fort  chaud  j vous  éeratignaez 
un  peu  les  rayons  , afin  que  le  mid  coule  plus  promp- 
tement. 
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VI.  Ce  qui  reliera  fera  prdlu.é  , fui\  ant  l’ubge  du 
païs  -,  U façon  ordinaire  6c  la  me.lleure  , eft  de  rom- 
pre les  rayons  à petits  monceaux  avec  la  main  , dans 
une  poêle  d'airain  , fur  un  petit  Km  , 5c  quand  le 
miel  cft  tiede  , le  mctîre  fous  un  prcfl'ur , dans  un  fac 
d'une  toile  d’une  clpctc  de  Cingle  ; ci uque  pais  a Ion 
u (âge. 

VII.  Il  faut  prendre  garde  que  le  feu  foit  fort  pe- 
tit , car  la  cire  le  foudroie  Se  coulerait  avec  le  miel  ; 
elle  le  rendrait  «le  mauvais  goût  ; outre  qu’on  y per- 
droit  beaucoup , car  la  livre  de  miel  ne  vaut  que 
trois  ou  quatre  fous  d'ordinaire  , Se  la  cire  en  vaut 
vingt, 

V 1 1 1.  Le  marc  qui  relie  dans  le  fac , après  avoir 
tire  le  miel , cft  ce  dont  on  tire  la  cire  ; pour  ne  rien 
perdre  , on  rompt  ce  marc  en  même-tans  avec  les 
mains  , & on  le  jette  tremper  dans  l'eau  deux  ou  trois 
jours , Se  plus  fi  l'on  veut  , juiques  à ce  que  tout  le 
miel  fc  fort  prclluré , mis  dans  des  pots  de  terre  , 
banques  ou  barils , luisant  la  quantité  qu'on  en  a. 

IX.  Cela  fait , vous  faites  tiédir  de  l'eau  dans  un 
batlîn  ; vous  y jetiez  votre  marc  où  eft  la  cire  ; vous 
augmentez  le  feu  peu  A peu  , juiques  1 ce  que  U cire 
fou  fondue  ; vous  remue/,  le  rout  avec  un  bâton  ; vous 
la  jette/  ainfi  bien  chaude  dans  le  Iàc  dont  vous  vous 
êtes  fervi  pour  tirer  le  miel , & la  prcflurcz  comme  le 
miel  , jcttanc  de  l'eau  bouillante  dans  le  fac  , de  tons 
en  terra  , & prclliiran^cnluicc  , tandis  que  vous  en 
voicz  fortir  quelque  pcWdc  cire. 

X.  Vous  aurez  un  petit  tonneau  ou  banque  Ici  ce 
^rar  la  moitié  , lous  votre  pretlùir  , demi  pleine  d’eau 

bien  chaude  où  coulera  vorre  cire  ; elle  fera  percée  , 
vous  y mettrez  en  follet  à fleur  de  l'eau  chaude , par 
ce  trou  vous  ferez  couler  votre  cire  clans  des  badins  , 
de  la  grandeur  que  vous  voulez  faire  vos  pains  ; on  en 
a vù  oe  deux  ou  trais  cens  livres , qu’on  vendra  trois 
fous  par  livre  plus  que  les  perirs  pains  des  païfans  , 
ui  d'ordinaire  lui  donnent  le  leu  trop  âpre  , ce  qui  le 
efséche , 6e  fait  que  b cire  dure  moins  » éclaire 
moins  , & ne  blanchir  pas  fi  bien. 

A Lyon  on  frie  du  miel  blanc , on  le  vend  beau- 
coup plus  que  l’autre. 

I.  l>e  miel  commun  eft  jaunâtre  ; il  ne  vaut  A Paris 
d'ordinaire  que  quatre  Jous  , Se  le  blanc  qu'on  fait 
aux  environs  vaut  huit  ou  neuf  fous , Se  celui  de  Nar- 
bonne plus  de  vingt , à caulc  de  U bonté  des  Heurs 
des  lieux  , les  landes  y étant  pleines  de  thim  & de  to- 
marin  , Se  autres  herbes  Se  plantes  odoriférantes. 

I I.  Pour  faire  le  miel  blanc  aux  environs  de  Paris , 
ils  prennent  des  rayons  des  jeunes  dlains  de  l'année  , 
A:  en  tirent  le  mie!  Uns  leu  , comme  on  vient  de 
dire. 

1 II.  Ce  miel  blanc  devient  fort  dur , celui  de  Nar- 
bonne quand  il  cft  pur  j eft  prdque  dur  comme  du 
fucrc  candi. 

Pour  blanchir  Iâ  cire. 

I.  Tout  le  monde  (ait  cela  , en  petit  volume  , en 
grand  volume  , il  faut  confultcr  6c  fuivre  la  méthode 
de  ceux  du  Mans  , entre  autres  ceux  qui  la  blanchif- 
fimt  pour  Paris. 

I I.  Autrefois  à Bourdcaux  , on  en  blanchiflùit  auffi 
quantité  pour  l’Efpagne. 

III-  En  Efpagnc  , il  y a de  gros  Marchands  , qui 
en  font  blanchir  pour  ce  Royaume-là , Se  pour  les  In- 
des , où  l'on  ne  peur  le  lervir , à caulc  des  chaleurs 
pendant  I etc  , de  chandelles  de  fuif , parce  qu'elles 
coulent  routes. 

I V.  La  cire  pour  cela , y eft  fi  recherchée  , que  de 
quelque  coté  qu’on  y en  apporte , elle  (c  paie  argent 
comptant , par  préférence  À toute  autre  marchandée. 
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V.  Les  Marchands  de  dre  , dit-on  vulgairement , 
de  fer  , Se  de  toile , font  les  plus  allurés  , parce  que 
telles  mardiandilcs  fc  confcrvcnt  un  long-tans. 

Pour  garantir  pendant  l'hivtr  les  ruche  s de  lu  fiuri 
& du  mulot. 

L Ces  petits  animaux  cherchent  leur  aile  , 8c  ont 
raifon  , aulfi  bien  que  les  grands  , pendant  le  chaud  , 
ils  noieraient  approcher  des  mouches  , mais  pendant 
le  froid  , environ  b Touflaints , ils  tachait  de  fc  cam- 
per dans  les  ruches , pour  y être  chaudement , Se  y 
trouver  dequoi  vivre  ; ils  y font  même  leurs  petits  , 
& ravagent  toute  b ruche. 

1 1.  Pour  fermer  b porte  à l'ennemi  „ on  met  une 
petite  grille  de  fil  de  fer  devant  le  trau , par  où  les 
mouches  entrent  ; on  attache  cette  grille  contre  U ru- 
che , avec  de  b chaux , plâtre  ou  autre  matière  , dont 
on  garnir  aulli  toute  la  ruche  par  le  bas , qui  donne 
fur  le  fiege  , afin  que  rien  n'y  puillc  entrer  , ni  pluie» 
ni  louris  , ni  moudies , pour  empêcher  le  pillage  au 
Priiuems. 

Comme  on  doit  empêcher  le  pillage  des  mouches  à miel. 

I.  Au  primons  que  les  mouches  commencent  à 
avoir  de  la  force , 5c  qu'elles  ne  trouvent  pas  encore  de 
la  pâture  en  abondance  , les  foires  pillent  les  fbiblcx , 
enlèvent  leur  mid  & les  égorgent , les  fortes  devien- 
nent enfuitc  mabdes  , ce  mid  pris  par  excès  le  cor- 
rompt , & leur  taule  b diflènterie  i on  le  voit  quand 
elles  fiencent  à leur  porte  ; car  en  lànté  elles  n'y  ficn- 
tent  jamais  , ni  dans  leurs  ruches  -,  mais  en  l'air  feule- 
ment en  volant  ; j'en  ai  tenu  d'enfermées  à faim  Vin- 
cent, quatre  mois  pendant  l’hiver,  qui  n'avoient  point 
fiente  dans  leurs  ruches , apparemment  elles  vivoicnc 
lobrement  , étant  à leurs  dépens  » 8c  la  chaleur  de 
leur  cftomac  conlômmoit  tout. 

I I.  Les  fortes  , quand  elles  (ont  mabdes  , devien- 
nent (bibles  , & les  autres  fottes  qui  (ont  en  (an té , le» 
pillait , en  forte  que  fi  on  n'y  remédiait  à teins  , il  en 
périrait  îles  milliers. 

I I I.  Pour  y remédier  , il  faut  connoîtrc  celles  qui 
pillent  ; 5c  qui  font  pillées.  On  connoîr  celles  qui  pil- 
lent à leur  gros  ventre  plein  de  miel  qui  en  fort , il 
s ous  les  prclicz  entre  les  doigts  ; quand  elles  rentrent 
dans  leur  ruche  , dans  la  failbn  du  pillage , qui  eft  a* 
Mars , Avril  ou  Mai , elles  ne  rapportent  point  de  miel 
de  1a  campagne. 

I V.  On  connote  celles  que  l’on  pille  , à une  quan- 
tité extraordinaire  de  mouches  , qu'on  voit  entrer  Se 
fortir  avec  bruit  5c  tumulte  , comme  autant  de  vo- 
leurs qui  entrent  vides  , le  ventre  petit.  Se  qui  fortent 
le  ventre  gros  Se  plein  de  miel.  On  le  voit  encore  , 
quand  elles  forent  avec  leur  petite  charge , leurs  pe- 
tites lentilles  attachées  aux  jambes  , qu'elles  ramalicne 
fur  les  fleurs  dans  cette  lâilon-là  ; car  elles  ne  furtenc 
jamais  chargées  de  leur  propre  ruche. 

V.  Ou  le  voit  aulli , lors  que  le  foir  les  pacifique* 

font  retirées  ; il  en  voltige  grand  nombre  à l’entour 
des  pillées , Si  le  matin  avant  qtte  les  autres  battait 
aux  champs.  - 

V I.  Pour  remédier  donc  au  pillage  , celui  qui  en 
a le  foin  , les  viiitera  trois  fois  le  jour , le  marin , à mi- 
di & le  foir  quand  le  folcil  fc  couche  ; il  enlèvera  b 
ruclic  pillée , 5c  b portera  au  preflôir  , où  il  tuera  re 
qui  reliera  des  mouches  , avec  la  fumée  de  (buphre  ; 
car  je  n'en  ai  vù  aucune  fc  fàuvcr , quoi  qu’on  n'eût 
fait  que  commencer  à les  piller;  j'en  ai  fait  tranfporter 
en  des  lieux  fort  éloignes  de  l'enclos  , fait  mettre  à 
l’ombre  5c  à l'abri  ; cependant  quand  les  chaleurs  ve- 
uuiciu  » les  fortes  les  pilloicnc  encore , ou  biar  elles 
mouraient 
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mouraient  de  faim  , car  leur  donner  l manger , cela 
ne  fait  qu'attirer  le  pillage  , comme  nous  dirons  ci- 
après  , en  parlant  de  leur  nourriture. 

V 1 1.  Four  les  fortes  qui  vont  au  pillage  , & qui 
crèveraient  de  miel , comme  il  a été  dit  ci-deflus  , fi 
en  ne  l’empêchoit , on  les  enferme  deux  ou  trois  jours 
pour  cela  au  commencement  du  Printems  -,  on  met  à 
toutes  les  ruches-une  petite  porte  de  fer  blanc  ; ce  fer 
blanc  d!  percé  , comme  une  tape  a lucre  , afin  que 
l'air  pâlie  à travers;  par  le  bas  il  y a trois  petits  trous , 
pour  le  partage  des  mouches , de  ta  grofleur  feulement 
il 'une  mouche. 

VIII.  On  bouche  les  trous  avec  deux  ou  trois 
pailles  ; quand  on  voit  que  la  ruche  va  au  pillage , on 
ta  tient  bouchée  deux  ou  trois  jours  pour  apparier  leur 
colcre  ; car  elles  iê  jetteraient  fur  quclqu'autre  , Il  on 
avoir  enlevé  celles  qu'elles  auraient  commencé  à piller; 
& cette  première  pillée , elles  en  pilleraient  d'autres , 
& il  en  périrait  un  grand  nombre  ; le  Payfan  ne  cou- 
rrait point  ce  mal,  ni  le  remede,  deseta  cil  caufc  qu'il 
lui  périt -un  grand  nombre  d'abeilles  Au  contraire , il 
croit  que  les  pillées  font  les  plus  fortes  , à caufc  qu'il 
voit  une  grande  quantité  de  mouches  entrer  & forrir  , 
avec  un  grand  bruit  ; & quand  il  les  voit  vides , il  dit 
qu’elles  lotit  allées  en  qudqu'aucrc  ruche  qu’elles 
y ont  porté  leur  provifton. 

I X-  Quand  le  tems  du  pillage  eft  pafle , c'cft-à-di- 
re , qu'il  y a abondance  de  fleurs  fur  la  terre  , on  ôte 
le  fer  blanc  t tuuccs-ces  portes. 

/#*r  empêcher  leur  pillage  , radicalement  guérir  leurs 
maladies  , les  en  garensir  , & faire  que  vous 
n‘ aurez,  point  de  rut  ht  s foiblet. 


L Pour  cela- , il  nry  a que  dans  le  tems  des  cf- 
iains  , comme  j'ai  dit , en  mettre  deux  ou  trois  à cha- 
que ruche,  fi  un  ne  la  remplit  pas , cnfoitc  qu’ils  puifi- 
Jcnt  la  remplir  abondamment  de  cire  de  de  miel  avant 
l'Hiver  ; car  leur  foibLcilè  & maladies  ne  viennent 
qu^de  froid  ou  de  faim,qiund  elles  n'ont  pas  du  miel 
luffilamractu  pour  vivre;  de  qu’elles  font  en  li  petit 
nombre  , quelles  ne  peuvent  pas  s'échauffer  les  unes 
& les  autres. 

I L De  dire  qu'on  peut  les  échauffer , de  leur  don- 
ner à manger  , il  foudroie  un  fourneau  pour  chacune , 
& la  nourriture  qu'on  leur  donnerait  > attirerai:  le 
pillage  des  fortes. 

111.  On  ne  perdra  rien  , comme  j'ai  dit  ci-devant, 
de  mettre  plus  u'unellain  dans  chaque  ruches  , fi  un 
foui  ne  la  remplit  pas  ; car  fi  l'année  eft  bonne  , cette 
ruche  fera  divas  dlàins  le  même  Eté  , qui  pourront 
.jetter  aurore-,  de  rien  ne  mourra  l Hiver. 

I V.  Par  meme  moyen , comme  j'ai  dit , vous  em- 
pêcherez toutes  leurs  maladies. 

V.  Si  néanmoins  quelqu’une  tomboit  malade  par 
l'humidité  du  lirge  , ou  par  la  pluye  qui  aurait  péné- 
tré dans  la  ruche  , par  la  négligence  de  celui  qui  en  a 
-foin  , vous  la  guérirez -en  lui  donnant  un  jour  du  miel 
bouilli  avec  autant  de  vin. 

V 1.  Vous  mettrez  ce  tic  compofitinn  for  une  petite 
aflîcnc  fous  la  ruche , de  un  linge  fur  cette  liqueur  , 
afin  que  les  mouches  y allant  boire , ne  le  noyent  8c 
ne  s'engluent  pas. 


De  la  nourriture  des  mouches  à miel. 


L On  a déjà  dk  que  les  abeilles  enlevaient  avec 
leur  trompe  le  fuc  qui  fort  des  fleurs  par  transpiration; 
elles  le  renferment  dans  un  refervoir  qu’elles  ont  vers 
la  gorge , 8c  le  revomiflênt  enfuiie  dans  les  alvéoles 
pour  en  compofer  le  tnieî  ; ce  fuc  ou  ce  miel  leur  fert 
-de  nourriture. 

1 L Le  tems  de  leur  grande  récolte , c’eft  quand 
les  ronces  , qui  portent  des  mûres  fouvages , qui  font 
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noires  te  douçàtres , & fouveraines  pour  le  mal  de 
gorge , quand  elles  font  confites , quand  eut  prend  leur 
lyrop  , font  en  fleur. 

1 1 1.  Dans  le  Royaume  de- la  Chine,  on  rire  -un 
grand  profit  des  mouches  à miel  ; ceux  qui  font  le 
long  des  rivictcs  , les  mettent  dans  des  bateaux , 
fur  des  tablâtes  à divers  étages , comme  des  livres , 
de  les  menait , comme  nous  avoirs  dit , vis  - à - vis 
des  campagnes  («nées  J'hcibagcs  fleuris,  de  les  clian- 
gem  de  place  à proportion -que  (es  herbages  ou  légu- 
mes (orient  de  fleur  , & que  d'aurres  y entrent  ; 6c 
quand  ils  voyent  leurs  bateaux  s'enfoncer  jufqu'à  un© 
certaine  marque  qu’ils  connoilTêm,  iis  jugent  que  Leurs 
ruches  font  pleines  ; alors  ils  font  leuis  vendanges. 

V I.  Quoique  cela  ne  foir  pas  néccitairc  , puifque 
les  fleurs  leur  fourniflèiu  tous  les  jours  une  nouvelle 
nourriture  ; néanmoins  (i-oti  veut  en  France  augmen- 
ter le  nombre  des  fleurs  , ceux  qui  auront  quantité 
des  ruches  , pourront  (èmer  des  lèves  de  du  ble  noir  , 
qu’on  appelle  froment  noir  , ou  forrazin  cm  quelques 
Provinces  ; les  fleurs  de  ce  deux  efpcccs  de  légu- 
mes font  tièa-odorifcrcncrs  , 6:  on  les  voit  toutes 
couvertes  de  mouches  ; il  n'y  a point  de  fleurs  qui 
leur  foient  plus  agréables  , après  le  thim  , le  lcrpolec 
te  la  marjolaine. 

V.  On  peut  leur  fcincr  des  feves  primes  & tardi- 
ves , de  de  ce  blé  noir  prime  8c  tardif,  en  forte  quo 
les  feves  fortant  de  fleur , le  blc  noir  prime  y entre- 
ra , de  le  tardif  lui  fuccedera  ; de  de  cette  façon 
eUcs  auront  de  fleurs  abondamment  juiqueven  Sep- 
tembre , dans  le  pays  tempérés  , de  la  récolte  du 
miel  (cia  bien  plus  grande. 

V I.  Outre  cela , ce  feves  & ce  blé  noir  voua 
donneront  tant  de  gain  & de  profit , que  fi  voua 
aviez  fèmé  d'autre  blé. 

La  maniéré  d empêcher  d'être  piqué-,  & celle  fi  on  tefi  , 

d'empêcher  que  la  peau  n'enfle  , & do  faire  cejftr 
U douleur  qui  efi  tris  - aigue . 

I.  La  façon  ordinaire  elf  , quand  on  ramaflc  le» 
eftains  ou  qu'on  les  foufle  , d’être  ganté  , de  d’avoir 
un  capuchon  fur  la  tête , avec  un  ma(quc  de  toile 
de  poil  de  cheval , biai  éloigné  du  vifage , en  forte 
que  le  piqueron  n'y  puillè  atteindre. 

I I.  Si  on  eft  piqué  , il  faut  à l'inflant  arracher 
le  piqueron  , profler  la  playe  pour  en  foire  fortir  une 
petite  eau  fouilc  qui  s'y  cil  glillèc  avec  le  piqueron  , 
fucccr  la  playe  , ou  ta  foire  fuccer  , pour  attira 
cette  eau  roullè  qui  brûle  , de  fait  enfler  ta  peau  , 8c 
y appliquer  de -ta  terre  grade  détrempée  avec  un  peu 
de  falivc. 

I I I.  La  fiante  fraîche  de  vache , eft  un  excellent 
remode  pour  guérir  les  piquùres  des  mouches  à mieL 

I V.  Pour  empêcher  qu'elles  ne  piquent  , il  four 
mêla  de  l’huile  d’olive  avec  du  fuc  de  mauve  , de 
s'en  frotta  les  mains. 

V.  Si  les  mouches  à miel  s'attachent  aux  cheveux, 
-de  s'opiniâtrent  au  tour  d'une  perfonne  , il  fout  qu'el- 
le entre  , fi  elle  peut  , dans  une  bergerie  , ou  toit 
à brebis  , les  abeilles  luïtTcnr  mortellement  cette 
odeur. 

JE lltt  counoijferu  leur  Gouverneur  , & le  refpeBent , 
& ne  le  piquent  pas. 

L'Expérience  le  fait  voir  ; elles  ont  pour  moi  quel- 
que rclpcci , de  un  pour  grand  barba  qui  me  fuit 
toujours , quoiqu'elles  foient  ennemies  des  chiais  : 
je  les  vifitc  tous  les  jours  , de  rangée  en  rangée  , il 
en  voltige  de  militari  à l'entour  de  moi , je  l«  taille 
palier  , & elles  me  taillait  palier  ; il  ne  faut  point  les 
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challcr  de  la  main  , ni  d’aucun  infiniment , cela  ica 
irrite  & 1rs  incite  à vous  limer  au  viiâçe  ; quelque 
vite  que  vous  couriez,  elles  voleront  pins  vite  que 
vous , & s'attrouperont  pour  vous  arracher  Ici  yeux. 

Vrverfet  remarque  J evritufer  , touchant  le  naturel  de/ 

Manchet  a miel , & leur  conduite  ; & qu'il  y en 
a qui  ne  piquent  pat. 

I.  Il  cfi  vrai  qu’il  y a un  roi  en  chaque  ruclie  , & 
même  nlulicun  princes  , ou  nobles , qui  compofcnt 
le  conlcil  lôuvcrain  de  la  republique  ; car  dans  tou- 
tes, vous  trouverez  plufîcurs  feigneurs  habilles  i la 
royale , c'eft -à-dire , qui  lotu  plus  grands  Se  plus 
beaux  , que  les  mouches  communes  , le  corps  comme 
doré  , Se  fans  piquer  on , pour  marque  de  la  douceur 
avec  laquelle  ils  gouvernent. 

I I.  Ils  ne  fortent  point  pour  aller  au  fourrage  , ap- 
paremment ils  lont  toujours  occupes  au  conlcil  > porfr 
maintenir  la  paix  dam  leur  petit  royaume  ; cette  paix 
ett  parfaire  entre  celles  d’une  même  ruche  ; jamais 
elles  ne  le  battent  ili  querellait  ;\  la  referve  des  bour- 
dons fenéans  qu’on  étrangle  , ce  qui  cfi  un  aile  de 
juftice. 

- 1 1 1.  H fort  des  rois  avec  l’eflàin,  foutent  ils  tom- 
bent à terre  , parce  qu’ils  font  plus  pdàns  , Se  que 
leurs  ailes  font  plus  petites  à pnq^ortion  , que  celles 
des  communes  ; pour  kws  l’cfiâin  d’ordinaire  reviait 
fur  la  merc  , ou  s’il  ne  revient  pas  , parce  qu’il  y a 
-plufteurs  princes , comme  j'ai  du  , en  chaque  cllàin  ; 
il  demeure  un  petit  peloton  de  mouches  auprès  de  ce 
roi  tombe  i terre,  comme  autant  de  gardes  du  corps, 
qui  ne  le  Quittent  poinr , qu'il  ne  foie  relevé  \ & s'il 
meurt , elles  l'entraînent  dans  la  ruche , tomme  lî 
elles  vouloicnt  l’enterrer  honorablement  dans  le  tom- 
beau de  les  ancêtres. 

1 V.  Les  mouches  à miel  font  routes  vierges  ; elles 
ne  s’accouplait  pas , comme  les  mouches  communes  j 
la  génération  fe  fait , comme  j'ai  dit  ci-devant , par 
l'éjaculation  d'une  petite  eau  crillalline  dans  le  fond 
des  rcrites  cellules  des  gâteaux  de  cire  , qui  s’épailTît 
par  la  chaleur  des  mouches  voifoics  , comme  le  pouf- 
fiti  dans  là  coque. 

V.  fl  paroit  qu’dlcs  font  toutes  de  même  face , ce 
n'eft  pas  tomme  parmi  les  animaux  , les  poillbns  & 
les  oifoaux  , où  l’on  diftinguc  les  mâles  d’avec  les  fe- 
melles. • 

V L Les  gros  bourdons , qu'on  appelle  les  fai- 
néantes , n’ont  point  de  piqueron  , & ne  vont  point 
ci u fourrage  -,  elles  vivent  du  travail  des  ménagères  , 
lé  lèvent  tard  du  lit , car  elles  n’en  fortent  qu'envi- 
ron  le  midi , Se  font  grand  bruit  & point  de  bc- 
•wgne  -,  eVrt  pour  cela , qu’à  l’entrée  de  l’Automne  que 
le  fourrage  commence  à manquer , les  petites  les  tuent 
toutes , trois  ou  quatre  les  prennent  à la  gorge  & les 
étranglent. 

VIL  On  en  voit  alors  un  grand  nombre  de  mor- 
tes à l’entour  des  ruches  , ces  bourdons  viennent  du 
faux  couvain  , c‘efl-à-dirc  , du  couvain  qui  ne  vient 
pas  bien , & il  y en  a plus  ou  moins  à proportion  que 
l'année  eft  plus  ou  moins  pluvieulé. 

VIII.  J’ai  vû  des  années  lî  extraordinairement  hu- 
mides , que  les  mouches  voiant  tout  le  premier  coin 
vain  avorter , elles  les  tiroient  avant  qu’il  eut  pris 
vie , & le  jenoient  dehors  auprès  de  la  ruche  ; or.  y 
voioit  les  bourdons  tout  formés. 

V I.  fl  n’efi  pas  vrai  que  ce  foit  la  chaleur  des 
bourdons  , qui  fàllc  éclorre  la  couvain  comme  la 
chaleur  de  la  poule  fait  édorc  les  poulliiis  ; c’eft  la 
chaleur  de  route  la  mafiè  des  mouches  qui  le  tient 
toujours  au  lieu  où  cfi  le  couvain. 

X.  Depuis  Septembre  jufques  en  May , il  n’y  a 
point  de  bourdons  dans  lés  ruches , & il  commence 
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à y voir  du  couvain  dés  le  mois  de  Janvier.  Voicz  te 
qu’on  a dit  des  le  commencement  touchant  la  nature 
de  mouches  à mid. 

Ve  la  tefnrrtUisn  des  Mouche/  a miel , & des  Mouche* 
commune/. 

I.  Prerx-z  une  mouche  commune  morte  depuis 
long-tcms  ; metiezdà  fur  de  la  cendre  tiede  couverte 
de  ici , elle  relliifcitcra  Se  s’envolera. 

I I.  Les  mouches  à miel  mottes  depuis  trois  jours , 
reflulcitcnt  auifl  , les  mettant  dans  un  lieu  chaud. 

III.  Il  y a des  Auteur*  qui  difent , que  les  abeiU 
les  gardées  d’une  année  à l’autre  , retTu! citent  auflî , 
les  mettant  dam  un  lieu  tiède  , comme  celui  qui  cfi 
propre  à faire  éclore  des  vers  à Ibye  ; cela  n'eft  pas 
vrai  , j’ai  expérimenté  le  contraire  ; ficela  fc  pouvoir , 
on  tirer  ou  des  millions  de  ce  commerce  , on  n’aaroit 
qu’à  conforter  routes  les  mouches  des  ruches  que  l'on 
tue  d'ordinaire  dans  les  pays  froids  <n  Septembre , 
qu'on  en  fait  la  vendange  , & les  reflufoiter  ou 
mois  de  Mai  fuivam.;  comme  on  fait  éclorre  les  vers 
à ibye. 

I V.  fl  v a d'autres  Auteurs  qui  difont , qu'il  faut 
pour  cela  les  garder  dans  du  miel  fondu  , & au  re- 
nouveau les  laver  dans  l’eau  tiede  , Se  les  mettre 
fur  des  draps  , étendus  fur  des  tables  d’ozicr , avec 
un  petit  feu  deflbus  fait  de  bouze  de  vache  lèche  , 
ou  de  mottes  de  Tancur  , comme  on  fait  au  grand 
Caire  en  Egypte , pour  faire  éclorre  ks  poulüm  fàn» 
poules. 

V.  J'en  ai  gardé  dans  le  miel  douze  à treize  mois , 
qui  croient  aulli  laines  par  dedans  que  par  dehors  ; 
que  lî  elles  Aillent  mortes  fur  l'heure  ; je  n’ai  point 
pâlie  outre.  Neanmoins  j’ai  fait  une  fois  éclorre  des 
oeufs  fur  un  fourneau,  pour  faire  voir  à des  chercheurs 
de  Pierre  Philofophale  , qu’ils  s'abufoient,  dilànr, 
qu’ib  1a  trouveraient  , s'ils  pouvoient  trouver  un  feu 
tempéré  comme  la  chaleur  d’une  poule. 

Qu' autrefois  il  y avait  grande  quantité  de  moucher  i 
miel  dans  le  Royaume  , que  cela  produifiit  de  grandi 
profit  ; tf  où  vient  qu'il  y en  a fi  peu  à prefent  ; le 
moyen  de  rétablir  l'ancienne  abondance  ; que  la  Tail- 
le & 1er  rente/  des  particulier i en  feraient  mieux 
payées. 

L 11  y en  a eu  fi  grande  quantité,  que  les  Prin- 
ces ont  fait  des  loix  pour  leur  conduite  , témoin  ce 
u'en  dilcnt  les  Coutumes , entr’autres  d’Anjou  & 
u Maine. 

\ I.  Ce  profit  a toujours  paru  fi  grand  , que  Solon 
en  fit  aullï  des  loix  pour  Lacédémone  , que  l'on  vok 
dans  Plutarque. 

III.  La  Taille  les  a fait  périr  en  France , on  les  a 
•exécutées . vaiducs  , Se  fouflées  hors  de  faifon  -,  pour 
porter  les  ruelles  en  sûreté  , les  Sergens  brûlent  les 
mouches.  Depuis  que  les  François  lont  taillées , die 
l'ancien  Pacte  Gaulois , les  Tailles  les  ont  dépouillés 
de  tous  biens  Se  franchifcs. 

1 V.  Outre  cela  encore , la  main  de  la  bête  Ser- 
gentinc  , fait  périr  tout  ce  qu’elle  touche  , corn  ne  la 
pacc  du  loup,  pendue  icukmew  dans  une  étable, 
fait  Icclier  la  bïcbis. 

V.  Pour  rétablir  donc  l’ancienne  abondance , il 
foroic  à fouliaitcr  qu’il  plût  au  Roi  de  faire  défenfes 
d 'exécuter  les  mouches  pour  la  Taille  , ni  aucune 
autre  dette  , Se  permettre  d'en  difpofor  en  faveur  de 
tel  parent  ou  ami  qu’il  plairoit  au  proprietaire. 

V L Par  ce  moyen  , on  verrait  l'ancienne  abon- 
dance bien-tôc  rétablie , Se  le  pauvre  Paylàn  vivote- 
rait un  peu  moins  mùerablcment  qu'il  ne  fait  ; U 
plûpart  d'eux  n'ont  ni  beutTe , ni  nuile  , ni  graillé 
pour  faire  du  potage  ; ils  mangent  leur  pain  tout  foc  \ 
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noir  comme  du  charbon  , fie  leur  potage  n’eft*que 
d'eau  bouillie  ; au  lieu  qu'avec  ce  miel  ils  en  mange- 
roienr  avec  leur  pain  , fie  en  feroient  du  potage  fie  des 
boitions , foi  va  ne  l'ulage  de  Molcovic  fie  d'autres 
pais. 

Objfctions.  L Que  (î  roue  le  monde  s'appb- 
quoit  i ce  ménage , on  ne  trouvaoit  pas  allez  de  mou- 
ches à acheter. 

I L Quand  on  en  trouverait  , fi  roue  le  monde  en 
avoit , la  cire  de  le  miel  icroienr  à fi  bon  marché  qu'il 
n'y  aurait  pas  grand  profit  à s'en  mêler. 

Rni'ONSts.  I.  U ne  faut  point  craindre  que  tous  s'y 
appliquent  : Tous  les  Ifraélites  furent  conviés  à entrer 
■dans  Li  Terre  de  promÜlîon , où  couloient  des  ruif- 
(eaux  de  laie  & de  miel  ; ils  étoient  perluades  de  l'ex- 
ccllcncc  de  fes  fruits  -,  ils  voyoienr  des  grappes  de  rai- 
fin  fi  grollcs  qu'il  falloir  deux  hommes  pxiur  en  portCT 
une  , Si  cependant  de  fix  cens  mille  combattans  , il 
n’y  en  eut  que  deux  qui  y entrèrent. 

I I.  Mais  quand  un  très-grand  nombre  s'applique- 
rait à élever  des  mouches  à miel , en  peu  de  tems  , 
on  en  trouverai!  une  grande  quantité  à achcrcr  les  foi- 
fonc  multiplier  , comme  il  a été  die  ci-detlus  , fans  les 
tuer  , comme  on  les  tue  à preient  en  beaucoup  de 
Provinces  , fie  ailleurs  on  en  laide  échapper  beaucoup 
d'edàins. 

II I.  Quelque  quantité  qu’on  ait  de  cire  & de  miel , 
on  en  trouvera  le  débit  : pour  le  miel  les  Etrangers  en 
«biporteront , & les  pauvres  gens  confomincrom  le 
refte  dans  le  Royaume  au  lieu  de  beurre. 

IV.  Pour  la cire,  on  en  trouvera  toû  jours  de  l'ar- 
gent pour  l'Efpagnc , où  ils  ont  peine  , comme  on  a 
-dit , de  le  fervir  de  chandelles  de  fuif,  qui  coulent 
toutes  , à caufe  de  U grande  chaleur  du  Pais. 

V.  Outre  cela  , on  en  trouvera  encore  le  débit 
dans  le  Royaume  , ne  vendant  la  livre  qu'à  raifon  du 
prix  de  deux  livres  de  fuif  j car  la  livre  de  cire  dure 
deux  fois  davantage  $ elle  cft  plus  claire  , plus  propre , 
6c  ne  fait  pas  de  mal  aux  yeux. 

V l.  Enfin  , pour  peu  que  l’on  put  vendre  la  cire  fie  - 
le  miel , ce  fera  autant  de  gagne  ; car  la  nourriture 
des  mouches  , comme  il  a été  dit , ne  coûte  rien  , fie 
ainfi  qui  en  aura  quantité , en  tirera  toujours  grand 
profit.  Les  premiers  iront  devant  ; on  n’eft  pas  à la 
veille  de  voir  tout  le  monde  s'appliquer  à ce  ménage. 

JlLilddiej  des  Meuebes  i miel  & leurs  remedts. 

La  mouche  1 miel  eft  fujette  à la  perte , à laquelle  il 
n'y  a pas  de  plus  fouverain  remede  , que  de  cranlpor- 
ter  bien  loin  les  ruches. 

Elles  font  moleftées  du  flux  de  ventre  au  commence- 
ment du  nouveau  teins  , quand  le  rirhymalc  fleurit , 
6c  les  ormeaux  produifent  leur  graine,  dont  elles 
mangent  avidement  fie  de  grand  appétit  i pour  avoir 
enduré  la  faim  tout  l'hiver  -,  elles  lont  paflionnées  de 
manger  de  ces  nouvelles  fleurs , d'où  il  arrive  qu’elles 
en  meurent , s’il  n'y  cil  promptement  pourvu , de 
forte  qu'en  certains  endroits  d’Italie , où  les  ormes 
vicnnciu  à plant , les  mouches  à miel  n'y  peuvent  être 
de  duree.  C'eft  pourquoi , il  faut  promptement  remé- 
dier à ce  flux  de  ventre  , avec  des  écorces  ou  graines 
de  pomes  de  grenade  pilces  fie  puisées  par  l’étamine  i 
puis  mêler  le  tout  avec  du  miel , que  vous  arro liriez 
de  bon  vin  doux , ou  bien  avec  les  raifius  de  Damas 
ou  de  Languedoc , fccs  fie  pilés  , que  vous  mêlerez 
avec  du  bon  vin  doux  , ou  avec  de  l'hydromel , dans 
lequel  ait  bouilli  du  romarin , ou  bien  avec  des  figues 
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de  Marfcille  , qui  aient  long-tems  bouilli  dans  l'eau  * 
le  tout  donné  dans  des  augets  & des  canaux  faits  de 
bois , afin  qu'elles  ai  piquent  & boivent. 

Les  mouches  deviennent  quelquefois  malades  , 
quand  les  années  font  abondantes  en  fleurs  , fie  les 
mouches  s'étudient  plus  à foire  du  miel  que  de  petites 
mouches,  dont  il  meurt  plufieurs  detropgrar.il  la- 
beur fie  travail  i fie  parce  que  celles  qui  demeurent  ne 
font  pas  rafraîchies  & repeuplées  de*  jeunes  , elles  pé- 
rillcm  toutes  ; c'eft  pourquoi , quand  au  nouveau  tems 
les  prés -fie  Us  champ*  loue  couverts  de  fleurs  , il  fora 
bon  de  crois  eu  trois  jours  de  bouclier  les  encrées  & 
failles  des  ruches  , ai  y lailfont  feulement  de  petits 
trous , par  Iclquels  toutefois  les  mouches  ne  poiilcnc 
forrir , afin  qu'elles  foient  détournées  de  faire  du  miel. 
Si  quand  elles  verront  ne  pouvoir  remplir  toutes  les 
cires  de  miel , elles  foflcnc  de  jeunes  mouches. 

Si  les  poux  ou  lignes  , qui  font  engendres  de  leur 
ordure , les  affligent , il  faudra  foire  du  partum  Je  ra- 
meau de  grenadier  & figuier  (àuvage. 

Elle  deviennent  tabules  Si  toutes  ddséchécs , après 
avoir  enduré  une  trop  grande  chaleur  , ou  froideur , 
ce  que  l'on  connoît  évidemment  ; car  on  voit  ibuvcnc 
les  unes  qui  portent  hors  de  leur  ruche  les  corps  des 
autres  qui  font  morte*,  les  autres  fonr  dedans  trilles 
fans  foire  du  bruit  , comme  ü elles  étoient  dans  un 
deuil  public  ; quand  cela  leur  furvient , on  fera  leur 
pâture  de  miel  cuit  fie  battu  avec  des  noix  de  galle, 
ou  rôles  lèches. 

Vous  appai  ferez  le  combat  des  jectons  contre  jet- 
ions , en  leur  jetant  un  peu  de  poudre  menue  , ou  du 
vin  cuit , ou  du  vin  cmmiclc  , ou  de  quclqu’autre 
liqueur  fcmblable  , qui  par  leur  douceur  commune  fie 
familière  aux  mouches  , appai ferom  leur  fureur. 

Les  mouches  cruelles  fie  rigourcuJes  lcronr  appri- 
voises par  la  fréquente  vifiranon. 

Quelquefois  il  y a tant  de  rayons  faits  par  défouc 
des  mouches  qui  demeurent  vides  , qu'il  arrive  qu'ils 
fe  pourrillcnt , fie  gâtent  le  miel  par  leur  pourriture  , 
ce  qui  eft  -la  caufe  oc  la  mort  des  mouches  j pour  re- 
médier à cela  , il  fout  mettre  deux  jetions  ai  une  ru- 
che , ou  trancher  les  rayons  corrompus  avec  un  ferre- 
ment bien  tranchant  Se  bien  affilé. 

Les  papillons  , qui  quelquefois  le  cadrent  dans  les 
ruches  Si  tuent  les  mouches  , feront  tués  , lî  quand, 
les  mauves  font  en  fleur,  fie  qu'on  en  a grande  quanti- 
té , on  met  le  loir  entre  les  ruches  un  pâtit  pot  d'étain 
haut  fi;  étroit , & au  fond  une  lumière  ardente  $ car 
incontinent  tous  les  papillons  voleront  fie  accourront 
autour  de  la  lumière,  fie  en  volant  i l'emour  ils  le  brû- 
leront , puifqu'ils  ne  pourronc  pas  facilement  du  bat 
étroit , revoler  en  haut  ni  auffi  s'éloigner  du  feu , étant: 
aifcrmés  dans  ce  pot  d'étain. 

Pour  tuer  les  bourdons  où  frelons  qui  mangent  le 
miel , fur  le  foir  ü fout  ariofer  quelques  couvercles 
de  vaifleau  , que  vous  mettrez  près  des  ruches  ; les 
bourdons  voleront  cous  à ces  couvercles  pour  fe  ra- 
fraichir  fie  étancher  lear  foif  aquife  tx»ur  avoir  trop 
mangé  le  miel  ; p>ar  ce  moyen  il  fera  facile  de  les 
tuer  , Si  ne  craignez  pus  qu'ils  vous  piquent  ou  afl'ail- 
lent  j car  ils  n’ont  jxiint  d’aiguillon. 

Voiez  plufieurs  autres  particularités  curieufos  fur 
la  nature  & le  gouvernement  des  mouches  à miel  , 
fie  fur  la  maniéré  de  le9  élever  , entre  autres  fur  La 
pronretc  extrême  abfolumau  néccflàirc  à ceux  qui  ont 
ce  loin  , dans  le  Traité  foie  pour  cela , fie  dans  la 
msùfin  rrfijHe. 
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Saint  Menas  Kexmitr  vivoit  de  fia  Mouches  à miel , Se  en  donnoit  l'aumône.  Un  ours  furieux  fortît  du  bois 
■pour  devorer  les  ruches  du  faim  Homme , qu'il  renverfa  & qu'il  brifa  j le  fainr  Homme  le  fuftigea  , Se  lut 
ordonna  pour  pénitence  de  les  garder  durant  la  vie  , & l'ours  obéit , ctmmt  il  eft  dit  dent  lé  vit  de  ce  feint. 


Mouches  Cantarides.  Elles  font  d'une  médio- 
cre gtollêur  , & oblongucs  ;1cur  couleur  cft  vcne  lui- 
famc  , tirant  fur  le  doré , mais  elles  tentent  fort  mau- 
vais. On  les  trouve  fur  les  bleds  dans  les  prairies  > fur 
les  feuilles  des  rofiers,  des  frênes , des  peupliers , &c. 

Vertus  des  Mtuches  tentetrides. 

C'eft  un  poilon  po'ur  ceux  qui  les  prennent  inte- 
Tieurementj  mais  elles  font  fort  utiles  fi  on  les  applique 
extérieurement.  Lorfqu'on  en  met  fur  la  peau  , clics 
excitent  dcfveiTîcs  -,  d’où  il  fort  beaucoup  de  ferofités , 
ce  qui  fait  que  les  parties  malades  font  foulagées , Sc 
les  fluxion»  détournées.  Elles  font  aufli  la  bafê  des 
•velTicatoires  qu'on  mer  derrière  les  oreilles , à la  nuc- 
que , Sc  entre  les  épaules.  On  s'en  fiat  dans  l'apople- 
xie , la  paralilîc  » les  maladies  du  nés , des  yeux  Je 
des  gencives.  On  1rs  employé  encore  dam  la  thùroa- 
cifmes  Je  la  geftire  feiarique. 

Mettitre  de  les  préparer , 

On  amaïïè  les  perites  mouches  cantarides  ; on  les 
fait  mourir  A b vapeur  du  vinaigre  » Sc  on  les  fait  lé- 
cher au  foleil  ; les  meilleures  font  celle  qui  font  enric- 
rcs , nouvelles  6c  bien  fixités.  Les  vieilles  le  rédui- 
fiiu  en  poudre. 

M OUE*L  C’eft  un  mélange  fait  du  fânt»  de  la 
bete  que  vous  avez  prifé  â force , avec  du  lait  ; ou 
potage  , félon  les  fâifons  j on  y doit  mente  force  pain 


coupé  à petits  morceaux  , que  l'on  donne  aux  chien» 
tourans , en  leur  faifimt  curée. 

MOUILLURE.  Une  bonne  mouillàrc , cela 
veut  dire  un  ample  arrofement  il  faut  donner  une 
bonne  mouillure  , c’cft-à-dire , arrofirr  amplement. 

MOULE.  C’eft  un  creux  fait  de  teUe  manière 
Qtt'il  fert  1 douner  la  figure  des  chof«  qu'on  veut 
faire  ou  réprefenter  , comme  des  canons , d«  chan- 
delles , des  ftatues.  Nous  allons  rapporter  ici  b maniè- 
re de  jetter  en  moule  des  figures  creufës. 

A f enter  f de  j ci  ter  en  creux  des  figures.  Pour  bien 
réuflir  dans  cette  operation , il  fauc  d'abord  avoir 
un  moule  creux  de  plâtre , Sc  y jetter  la  pièce  en  ci- 
re , en  roulant  la  cire  fondue  de  tous  cotés,  aiant 
auparavant  -enduit  le  moule  de  plâtre  avec  de  la 
graille  de  pourceau  ; après  avoie  bien  roulé  la  cire  , 
vous  en  viderez  ce  qui  fera  de  fupcrflu , Je  ce  qui  fe- 
ra relié  dans  le  moule  ; étant  bien  refroidi , vous  j 
jetterez  encore  de  ia  cire  fondue  que  vous  roulerez 
comme  auparavant , en  verfant  le  rdle  fupcrflu , Sc 
vous  continuerez  aiiifi  jufqu'l  ce  que  votre  figure  oa 
moule  de  cire  ait  l’cpailfirar  que  vous  defirez.  Vous 
réparerez  rrés-bien  cette  figure  , comme  fi  elle  devoir 
être  la  vraye  que  vous  defirez  avoir , en  y mettant 
des  brochc$  i travers  du  même  métal  ou  matière  que 
vous  jetterez  en  fonte  d'argent , fi  la  figure  doit  être 
jcttéc  en  argent  ; ou  de  leton  , fi  elle  doit  être  jettée 
en  leton  \ ou  en  étein  , fi  c'eft  en  était»  i parce  que 
les  broches  ou  verges  s'unifient  avec  la  fonte.  U b» 
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faut  ficher  à des  endroits  où  l’on  gîte  moins  les  mus- 
cles ou  parties  de  la  figure  que  l'un  foude  enfuicc  pro- 
prement. 

Après  cela  on  prépare  du  labié  avec  du  (cl  arroo- 
niac  détrempe  avec  de  l'eau  gommée , mêlant  un  pea 
d’argile  avec  le  Cible  pour  lui  donner  plus  de  corps , 
mettant  autant  de  terre  grade  que  de  lablc , & ayant 
laide  une  grande  ouverture  en  haut  & en  bas  de  la  fi- 
gure de  cire  , pour  y verfcr  le  fable  fluide  ; oc  fable 
jette  couvrira  de  tous  côtés  le  moule  de  dre , allant 
rechercher  tous  les  endroits  du  creux  de  la  figure  de 
dre  , que  vous  aurez  mife  auparavant  dans  un  étui 
de  carton , ou  de  fer  blanc  pour  retenir  le  fable  en 
dehors  de  la -figure,  ôc  l’eau  s’écoulera  par  l'ouver- 
ture d'en  bas  , taillant  feulement  le  (ablc  comme  une 
croûte  fiche , qui  fera  toute  l’épaiffeue  de  b figure 
creufc  , que  vous  devez  jetter.  -Cette  croûte  étant 
bien  fiche  vous  ferez  bien  chauffer  tout  le  moule , 
en  lortc  que  le  feu  venant  1 chauffer  beaucoup  le  tour, 
fade  fondre  toute  b figure  de  cire  , 8c  que  1a  cire 
fondue  forte  du  moule  par  le  trou  d'en  bas  ; 8c  par 
ce  moyen  , il  reliera  un  efpace  entre  les  parois  du 
moule  & le  fable  , dans  lequel  vous  ferez  couler  le 
métal , qui  prendra  b figure  du  moule.  Quand  le 
métal  fera  refroidi , vous  en  fcre2  fortir  b croûte  de 
fable  en  la  brifant  avec  une  verge  de  fer , ce  qui  fera 
que  votre  figure  fera  creulc  en  dedans. 

Remarquez  qu’en  faiiânt  chauffer  le  moule  de  fa- 
ble , qui  doit  être  foutenu  en  l'air  & appuyé  feule- 
ment per  les  chevilles , qui  traverfent  b figure  de  ri- 
re, il  doit  devenir  tout  rouge,  par  b force  du  feu  -, 
alors  route  b cire  fonira  fondue  par  en  bas  , & le 
moule  étant  ainli  bien  chaud  , vous  y verferez  vôtre 
fonte.  Mais  prenez  garde , qu'à  côté  du  trou  ou  em- 
bouchure qui  cil  fur  b tête  allez  ouvert , il  y doit 
•avoir  un  autre  trou  pour  (oupirail , afin  que  l'air  en 
puiffe  fortir  ; 8c  pour  empêcher  qu’il  ne  le  faite  point 
-de  flidics  en  b f onre. 

Remarquez  encore  , qu’ayant  jetté  votre  figure  en 
fonte  elle  le  trouvera  remplie  du  noyau  de  fable  qui 
ctoic  dans  la  figure  de  rire  ; il  faudra  donc  brilcr  pen 
à peu  ce  noyau  de  lâblc  avec  on  petit  fer , 8c  ainfî 
vous  viderez  la  figure  de  fonte  qui  reliera  creulc  ; 8c 
à l'endroit  du  jet  ou  embouchure  , & en  bas  aulfi  , 
vous  louderez  une  pièce  bien  proprement  , & vous 
reparerez  bien  ce  qu’il  faudra  réparer. 

Rémarquez  enfin  , que  !i  vous  aimez  mieux  meme 
des  chevilles  de  fil  de  fer , au  lieu  de  celles  du  métal 
que  vous  voulez  foudre  comme  nous  avons  dit  ; vous 
les  pourrez  après  facilement  tirer , quelle  que  foie  b 
matière  dont  vous  vous  fendrez. 

Moule.  Inilromctv  creux  , dont  on  fi  fcrt  pour 
jetter  Se  former  des  figures  en  relief. 

Pour  foire  des  modes.  Prenez  du  plâtre  bien  recuit, 
& qui  ne  foir  point  évente  ; détrempez  le  de  forte 
qu’il  ne  (bit  ni  trop  clair,  ni  trop  épais  ; & quoique 
le  plâtre  fuffife  fcul , on  peut  y mêler  un  quart  , on 
un  tiers  de  poudre  fine  de  brique  toute  récente  , & 
•qui  n’aie  jamais  été  mouillée , ni  fini  , avec  autant 
de  poudre  fine  d'alan  de  plume  recuit  , rouge  8c 
broyé  fur  Je  marbre.  Il  faut  détremper  le  tout , avec 
-de  l’eau  , où  l’on  aura  fait  diltbtulre  du  fil  ammo- 
niac. On  met  quatre  onces  de  ce  fil  fur  une  livre 
d’eau.  L'alun  de  plnmc  rouge  tout  fini , le  fâfiraii 
de  Mars , l'albâtre  calciné  , l’alun  calciné  , Ce  réduit 
en  poudre , atrofe  de  fil  ammoniac  , & beaucoup 
d'autTes  matières  peuvent  firvir  au  même  ulâge  , 8c 
principalement  la  poudre  fine  de  tuile , ou  de  brique  , 
mélét  avec  le  fouphre  fondu. 

Pour  jetter  des  figures  de  plâtre  en  moule.  Il  faut  dé- 
tremper dans  l’eau  daire , du  plâtre  & autant  de 
poudre  fine  » de  tuile  ou  de  brique , & y ajouter  de 
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l’alun  de  plume , & autant  de  fil  ammoniac  en  pou- 
dre  i on  en  met  une  once  de  chacun  , fur  une  li- 
vre de  plâtre.  Votre  plâtre  étant  ainli  préparé  , il 
faut  le  jetter  dans  le  moule  , que  vous  aurez  eu  b 
précaution  de  frotter  auparavant  d'huile  de  lin  , Se 
de  faire  ficher , afin  que  le  plâtre  ne  s'y  attache  pas. 
Si  vous  voulez  jetret  une  figure  bien  blanche , vous 
préparerez  une  pâte  un  peu  liquide  avec  des  coquil- 
les d’ccufs , & de  l’eau  de  gomme  arabique. 

Pour  mouler  des  poifeni  fur  U neuxrel. 

Après  avoir  bvé,  & bien  cfTuyé  le  poiffbn  , il  faut 
Teindre  legeremem  d’huile  d’olive  i on  jette  enluite 
du  plâtre  pour  mouler  U moitié  du  poiffbn,  Le  plâ- 
tre étant  raffermi  , il  fuit  le  tourner  fans  ddfus  delà 
fous  , & faire  des  repaires  , puis  coucher  les  jointu- 
res du  moule , avec  de  l’ocre  détrempé  en  eau  j vous 
ferez  de  U meme  manière  , pour  jeuer  le  inouïe  île 
l’autre  moitié  du  poiiîon.  Le  plâtre  étant  fec  , il  fau- 
dra le  redreffer  &c  unir  avec  un  couteau , le  long  des 
jointures. 

Pour  faire  un  poiffbn  en  carton  , il  faut  avoir  une 
pâte  de  papier  pilé , 8c  b mettre  dans  les  deux  moi- 
tiés du  moule  , qu’il  four  auparavant  frotter  d’huile, 
comme  nous  l’avons  marque  ci-deffus  ; en  aura  foin 
de  b bien  prcllcr  avec  un  -linge  & une  éponge , pour 
-en  tirer  rourc  l’humidité  , quand  elle  fera  fiche  vous 
b retirerez  , A:  vous  joindrez  les  deux  moitiés  de  vo- 
tre poillon  moulé,  avec  de  U colc  forte,  puis  lui 
ayant  donné  une  couche  de  colle  à peindre,  vous  le 
coucherez  de  blanc , & le  prèlerez. 

Pour  colorer  le  poiffett  meule. 

Si  e* eft  une  carpe  , il  faut  la  coucher  d'oren  feuille, 
à huile , avec  ailïete  d’or  couleur  , aux  endroits  où 
la  carpe  fe  moiurc  dorée;  le  relie  fi  doit  peindre  avec 
des  couleurs  , fui  vaut  le  naturel.  La  peinture  de 
votre  carpe  étant  fiche-,  vous  la  vendrez  de  vernis 
iiccatif , qui  cil  bit  d'huile  d’afpic  , lui  en  donnant 
plulicurs  couches  ; comme  on  a coutume  de  vernir. 
Vous  donnerez  une  féconde  couche  légère  de  ce  ver- 
nis fur  b tête  de  votre  poiffbn , ou  meme  plus  avant 
furie  corps , & quand  vous  verrez  que  la  tête  fin» 
prclquc  fiche  , de  manière  pourtant  qu’en  y Touchant 
avec  le  doigt  ; il  fe  prenne  un  peu  , il  faut  arriver 
for  les  endroits  qui  veulent  être  dorés  , en  y couchant 
avec  le  pinceau de  l’or  de  coquille  détrempée  en  eau. 
Vous  tirerez  auffî , du  pinceau  , le  rehaut  d’or  fur 
chaque  écaille , de  même  que  les  écailles  , de  deffûs  le 
dos , avec  b bvûrc  des  coquilles,  afin  qu’il  ne  pa- 
roillè  pas  tant.  Cela  fait,  vous  gbccrcz  le  ventre, 
de  bvùrc  de  coquilles  d’argenc  avec  un  gros  pinceau  » 

& puis  d’un  petit  pinceau  , avec  l’argent  en  coquil- 
le , vous  tirerez  les  écailles.  Le  poiffbn  érant  fec  » 
vous  lui  donnerez  encore  une  couche  de  vernis. 

Pour  imiter  les  yeux  , il  faut  faire  foufler  à U ver- 
rière , ou  chez  un  émaillcor , de  petits  globes  de 
verre  creux  , & de  U groffèur  de  l'oeil  du  poiffbn. 
Les  ayant  feparées  en  deux  patries,  vous  peindrez  dans 
chacune  , avec  de  l’or  Ce  de  l’argcnc , les  couleurs 
naturelles  de  l'œil  du  poiffbn  , 8c  quand  ils  feront 
fées , vous  les  placerez , avant  que  d’affonbler  les 
deux  moitiés  du  poiffbn. 

Pour  faire  le  poiffbn  argenté  , il  but  coucher  d'a- 
bord d’or  coalcur  , 8c  arriver  d'un  gros  pinceau  fut 
les  endroits  qai  veulent  être  argentés , avec  de  l'ar- 
gent de  coquille  détrempé  en  eau  pure.  Après  ceb 
vous  coucherez  les  autres  couleurs  fuivanr  le  naturel , 

Ik  vous  finirez  par  le  vernis  , comme  il  cfl  dit  ci- 
deffus. 

Mais  là  vous  voulez  que  votre  poiffbn  aille  à l’eau  , 
vous  vous  fervirez  du  vernis  fuivant , qui  ne  s’* 
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déteint  point.  Il  eft  compose  de  quatre  parties  d’hui- 
le de  lin  très-pure  , 6e  d'une  partie  de  réfine.  Ayant 
mis  ces  drogues  dans  un  pot  plombé,  on  les  fait 
bouillir  doucement  fur  -un  rechaud  plein  de  brelc, 
continuant  jufqu’à  ce  que  l'huile  n'écumc  plus , 5c 
qu’elle  file  comme  le  vernis;  Alors  il  faut  la  retirer 
pour  s'en  fervir  ; mais  fi  le  vernis  e'coit  trop  clair , 
il  faudeoit  y ajouter  encore  de  b réfine , fie  faire 
bouillir  doucement , jufqu’à  oc-que  le  vernis  fut  par- 
venu à fa  perfection.  Après  qu'on  a étendu  ce  ver- 
nis , il  faut  le  faire  lécher  £ la  plus  grande  ardeur 
du  loleil. 

Outre  l'ufage  de  ce  vernis  , il  faut  encore  que  les 
•couleurs qu'on  employé  pour  peindre  le  poillbn  foient 
broyées  avec  de  l'huile  de  liu  , dans  laquelle  , on 
aura  incorpore  fur  le  feu  du  mafiic  en  larmes  pulve- 
rife  , lequel  loir  fondu  à paie  feu  ; Se  ce  rncbnge 
étant  froid  , U faut  que  • l'huile  parodie  auffi  cpaille 
que  du  vernis  liquide. 

Pour  mouler  de  s Médaillés  de  pâte. 

Paitrilfez  avec  le  rouleau  , de  la  mie  de  pain 
blanc  fortant  du  four , jufqu'A  ce  quelle  (bit  ma- 
niable & toupie  comme  de  b cire  échauffée.  Impri- 
mez la  dans  le  moule  , que  vous  aurez  frotté  au- 
paravant d'huile  de  lin  , quand  elle  fera  lèche  , 
vous  b tirerez  du  moule  & 4a  bifferez  fcchcc  encore , 
elle  deviendra  dure  comme  du  bois.  Pour  empêcher 
que  les  mirtes  ne  s'y  forment , il  c(l  bon  de  mêler  un 
peu  d'aLocs  , avec  b pâte. 

Vous  pouvez  faire  une  pâte  de  differentes  couleurs, 
tu  pflitriuànc  de  la  poudre  d'azur  , de  craye  , d'é- 
mail , de  plomb  Se  d’autres  matières  colorées  avec 
de  l'eau  dans  laquelle  vous  aurez  fait  détremper  de  b 
gomme  adragant , pendant  huit  jours  , ou  jufqu'à 
«que  l’eau  (bit  bien  forte.  On  peut  préparer  de  b 
même  manière , une  pâte  de  folle  farine  de  un  , Se 
après  avoir  jetté  vos  médaillés  , fie  les  avoir  ôtccs 
du  moule  , vous  les  polificz  avec  b dent  de  loup. 

Moule.  Sorte  de  petit  poillbn  longuet , enfer- 
m c entre  deux  écailles  , on  coquilles  noires  en  de- 
hors -,  fie  blanchâtres  en  dedans.  On  trouve  les  mou- 
les fur  le  bord  de  b mer , contre  les  radiers  , ou  fur 
b grève. 

Moule t en  ragoût  à U faujfe  blanehe.  Il  faut  les  bien 
ratifier  , fie  les  battre  au  fond  d'une  callèrolc , ou 
d'un  chauderon  , avec  un  peu  d'eau  ; les  foifam  fau- 
ter , fie  retomber  avec  force  dans  le  vaiflèau , pour 
leur  faire  jeteer  la  boue  , qu'elles  pourroiein  avoir  prî- 
tes. Enf  ui  te  les  marre  fur  le  feu  fins  eau  , Se  quand 
elles  lcront  ouvertes  vous  les  fèparerez  de  leurs  coquil- 
les , fit  les  raflerez  par  la  cafièrole , avec  beurre  fiais  , 
perfil , fit  fines  herbes  hachées  menu , fie  allâifonnécs 
de  te!  , poivre  fit  mufeade  \ puis  vous  y jetterez  l'eau 
qu'ci!»  ont  rendue  fit  vous  les  faites  cuire.  L'eau 
étant  confuméc , 011  les  lie  avec  des  jaunes  d'orufs  , 
fie  jus  de  citron , ou  verjus.  On  peut  aulTi  les  palier 
au  beurre  roux  , avec  un  peu  de  farine  , fans  y met- 
tre de  jaunes  d'œufs. 

Ordinairement  on  fait  bouillir  les  moules  dans  leur 
eau  , avec  perfil  fit  oignon  hachés  ; fit  quand  elles 
font  atites , on  la  mange  avec  un  fila  de  vinaigre , 
ou  avec  le  verjus  ; ou  bien  ou  la  tire  de  leurs  coquil- 
le fit  on  les  deguife  comme  on  veut. 

Moule  propre  à mailler  des  filets  ; il  cft  fait  de 
bois  , on  en  voit  b figure  dans  le  lieu  où  l'on  don- 
ne b manière  de  le  taire. 

M O U R O N , en  latin  esstagallii.  C'efl  une 
plante  dont  on  fait  deux  cfpcccs , le  mâle  fit  U 
femelle. 

. Defeription.  Le  mouron  mâle  eft  une  petite  pbnrc  , 
qui  a là  tige  quarréc  fie  couchée  par  terre  -,  les  fcuilla 
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font  paires  fit  prcfque  rondes,  fembbbles  à «lies  de 
l'hcflinc  , naillatit  d’un  rameau  quarré  , b graine  cft 
ronde  fie  les  fleurs  rouges. 

Lieu.  U naît  dam  les  champs  , dans  les  jardins  fi: 
autres  terroirs  gras  ; il  fleurit  au  milieu  de  l’Eté. 

Propriétés.  Il  cft  abftcrfif , appoife  les  douleurs , il 
cft  bon  contre  b pefte  fit  le  venin  fit  pour  cela  on 
foie  bouillir  une  poignée  de  feuilles  dans  un  verre  de 
bon  vin-,  lequel  étant  pris  avant  le  fommeil , fit  te 
couvrant  bien , foit  fuer  tes  humeurs  pcftilenticlks  ; 
fbn  eau  ou  Ion  fuc  cft  bon  contre  b morfure  des 
chiens  enragés , d'où  vient  que  la  Chafleurs  s'en  fer- 
vent , lors  que  les  chiens  font  mordus  des  bêtes  fau- 
vages.  On  l'applique  extérieurement  fur  b morfure  , 
fit  ai  même  trms , on  le  fait  prendre  inférieurement. 
Le  lue  gargartfc  purge  le  flegme  , il  adoucit  le  mal  des 
daits,  mis  dans  là  namne  oppofée,  fit  il  empêche  que 
la  inflammations  ne  viennent  en  avant  ; étant  tué 
par  le  nés  ,il  évacue  le  flegme  du  cerveau. 

Le  même  appliqué  avec  du  miel  , relbut  tout  « 
qui  trouble  la  vue-,  il  confblide  les  plaies  , une  drag- 
me  dudit  lue  prifèavec  du  vin  , réiifte  au  venin  de* 
ferons  , on  t'eftime  beaucoup  auflî  contre  l'hydro- 
piiie  } on  le  fait  entrer  dans  le  mondicatif  d'achc. 

-Defeription  du  Mouron  femelle. 

Celui-ci  ne  diffère  du  précédait  qa’en  ce  que  fa 
fcuilla  font  plus  grandes  fie  les  fleurs  font  bleues. 

Lieu.  U naît  comme  le  mâle  dans  la  bois  de  l'Ap- 
pennin  , fi:  ailleurs  dans  les  chemins  fie  folles, fie  fleu- 
rit tout  l’Eté  jufques  ai  Août. 

Propriétés.  H a les  memes  vertus  que  le  mâle. 

Le  Mouron  à fleurs  rouga  Se  bleues  , pile  fi:  ap- 
plique fur  les  yeux  , ou  Ion  jus  inftillc  dedans  , otc 
les  inflammations-,  obfcurités  Se  ulreres  des  yeux  4 
le  mouron  bleu  cuit  avec  le  fol  fie  l'eau , eft  fort  pro- 
pre pour  guérir  les  gratclles  fie  cirons  des  mains  , fi 
on  1«  en  lave  fouvait.  On  employé  les  feuilles  en  dé- 
coékion  ou  fbn  fuc  dépuré , contre  b manie  ; b phré- 
nefie  , l'cpilcpfie , la  maladies  hipocondriaques  fie 
la  fièvres  continues.  On  ufo  principalement  dans  l'E- 
pilepfie  , de  la  teinture  de  les  Heurs , faite  avec  l’dprit 
de  vin  Se  l'extrait  de  toute  b plante  , mêlé  avec  celui 
dn  fleurs  de  mille  - permis.  Le  fuc  de  la  même  plan- 
te cft  utile  pour  lever  la  obftruâions  du  foyc  Se 
des  reins.  Son  eau  dillilléc  appaifo  les  tranchées  da 
enfons  , fi:  provoque  l«  règles.  Le  mouron  bouilli 
dans  l’urine  , fie  appliqué  en  cataplâme  fur  la  panics 
aflligécs  de  la  goutte , en  appaile  l'inflammation  , fie 
calme  bdoulctic. 

MOUSSE.  C’eft  une  manière  de  petite  herbe 
frifèc , crépue  & jaunâtre  qui  ne  croît  gucres  er» 
liautcur , fit  vient  fur  b fupcificic  de  certaines  terres 
incultes  , ou  de  certains  bois  \ elle  viait  fur  l’écorce 
de  quelques  arbres  fruitiers  , Se  fur-tout  des  poiriers , 
où  elle  fait  un  grand  defaercment  à b vue  ; c'efl 

O loi  on  recommande  lûigncufemenr  d’émoufler 
rcs  , c’eft  à-dire  leur  ôter  b moufle  , ce  qui 
fc  fait  ai  tout  tans , mais  lur-tout  pendant  la  humi- 
dités , fie  pour  cela  on  le  fort  du  dos  d'un  couteau  , 
ou  bien  on  fait  une  manière  de  couteau  de  bois  avec 
quoi  on  rade  l’ccorcc  mouflùe. 

Lieu.  Elle  na  it  fur  les  chêne  • la  peupliers , les 
cèdres , le  pin , le  fopin  fie  fur  le  mclczc  ; cctrc  der- 
nière dl  celle  qui  cft  b plus  odoriférante  fie  b meil- 
leure. 

Propriétés.  Elle  eft  aftringaite , mais  foiblement 
fie  médiocrement  froide  on  en  donne  une  demi 
dragme  de  l’odoriférante  dans  du  vin  à ceux  qui  ont 
difficulté  d'uriner  ; une  prifo  de  trois  dragma  , foie 
vider  l'eau  aux  hidropiques  ; le  vin  où  l'on  a intufe 
de  b moufle  blanche  étant  bù , foit  profondément 
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dormir  ; U poudre  de  moufle  arrête  le  bng  , ce  qu'on 
a appris  des  ours , qui  étant  bldsés  arrêtent  leur  bng 
avec  de  la  moullè. 

La  décodion  de  b moullè  eft  bonne  pour  débflcr  , 
mais  pour  lui  donner  du  corps  on  b mêle  avec  de 
phuilc.  Elle  arrête  les  vomiflèmens  , lèrre  le  ventre.  El- 
le cft  bonne  contre  les  défaillances  fc  fes  bondrllcmens 
de  cœur. 


Manitrt  a ôter  la  monjfe. 


La  Moufle  eft  une  efpece  de  maladie  qui  vient  aux 
arbres , principalement  à caufe  de  l'bumidiré  qui  eft 
trop  abondante  dans  le  terroir  où  ils  font  plantés.  Si 
cette  maladie  attaque  un  petit  arbre  , il  faut  en  net- 
toyer b tige  en  U frottant  avec  un  morceau  de  gros 
drap.  Pour  les  gTos  arbres , on  peur  grarcr  b moufle 
avec  un  couteau  de  bois , ou  le  dos  de  quelque  inftria- 
ment  de  fer.  C'eft  aufli-tôt  après  une  pluie  qu’il  faut 
faire  cette  opération  ; car  pendant  un  rems  fcc  Ja  moût 
fe  eft  fi  fort  arrachée  qu'on  ne  fauroit  1a  racler  bns  en- 
dommager l’écorce  de  l'arbre. 

Mousse  cerreftre , ou  pic  de  loup  , en  b tin  Lyce- 
podinm. 

Defcription.  Elle  jette  de  longs  brmern  , faits  con> 
me  des  cordes , garnis  de  petites  feuilles  qui  ont  fept 
ou  huit  aunes  de  long  , d'où  naiflent  d'autres  petite» 
branches  garnies  de  même  -,  toute  b plante  cft  rude  à 
toucher  , elle  fe  traîne  par  terre  jaune  de  petites  n* 
cincs  capilleulcs  , comme  fait  le  lierre. 

Lieu.  Elle  croir  aux  montagnes  (âbloucufa , forum 
entre  les  pierres  chargées  de  moufle.  . .4 

Propriétés.  La  deco&on  de  ccne  plante  cuite  dans 
■du  vin  eft  bonne  pour  détacher  b pierre  des  rein»  & 
Elire  uriner.  Mais  étant  pilée  fc  cuite  dans  de  l'eau , 
& appliquée  extérieurement  , elle  appaifc  les  inflam» 
mations  & douleurs  chaudes  , fc  cft  bonne  contre  les 
gouttes  qui  viennent  d’une  humeur  chaude  ; fi  on  4a 
pend  fur  du  vin  qui  veut  tourner  , il  en  faut  mettre  à 
proportion  de  la  grandeur  du  tonneau , il  fe  remettra 
à Ion  naturel. 

MOUSSERON.  C'eft  un  champignon  qui  n'cfl 
pas  plus  gros  qu'un  petit  poids.  On  fui  a donné  ce 
nom  , parce  qu'il  croît  enveloppé  dans  de  b moufle. 

Lieu.  On  le  trouve  au  printemps  dans  des  lieux 
■ombrageux  , dans  les  bois , fous  les  arbres  , entre  les 
épines  & dans  les  prés. 

Proprutéi.  Il  eft  nourriflânt  & reftaurant  » il  aide  b 
digeftion  fc  excite  b lcmence , il  cft  excellent  dans  les 
ragoûts. 


Manière  d'apprêter  kt  monteront. 

Les  mouflèrons  s'épluchent  comme  les  champi- 
gnons , & fe  cuifcm  avec  du  vin  bbnc , du  verjus  , 
de  b ciboule , du  Ici  , du  poivre  , du  citron  fc  quel- 
ques fines  herbes  ; cela  fait  , 6c  étant  euhs  , on  les  tire 
6c  on  les  1ère  avec  un  peu  de  la  faucc  dans  laquelle  on 
les  a fait  cuire,  dans  laquelle  on  met  de  la  crème 
douer. 

Les  mouflèrons  fc  mangent  aufli  en  fruit urc , ainfl 
<jue  les  diampignons. 


Mouleront  en  ragoût. 

Ayez  des  mouflèrons,  nettoyez  les  bien  , lavez  les 
de  même , fècourz  les  dans  une  fer vi etc  comme  on 
fait  b blade , faites  les  cuire  dans  une  caflèrolc  avec 
du  beurre , mettez  y des  fines  herbes  , aflàiionnés  les 
de  Ici  , de  poivre  6c  de  muicade  -,  fc  avant  que  de  les 
fèrvil  , liez  en  b faucc  avec  des  jaunes  d’œufs , ou 
bien  de  b farine , ou  des  chaplurcs  de  pain, 

MOUST  ou  MOUT.  Moyens  pour  avoir  du 
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ment  tout « Vannée  , & pour  connaître  s'il  y et  de  le** 
dont  ledtt  moiu.  l.c  moût  diftillé , fc  on  peut  faire  lu 
meme  chofe  des  raiùrts , avant  qs'ib  knent  foulés  , 
doit  être  mis  b même  jour  dam  un  tonneau  poifié  en 
dedans  & ai  dehors  ; en  farte  que  le  tonneau  fait  à 
demi  plein  , fc  mettre  le  convertie  defKts  > fc  le  bien^  * 
boucher  avec  du  plâtre  ; & le  moût  demeurera 
tems  en  b plus  grande  douceur.  Ü & gardera  encore 
plus  long-tems  , fi  vous  mettez  dans  un  puits  «n  pe- 
tit vaifleau  fermé  fc  fërxé  d'cuic  petite  peau  , & l’y 
laiftèz  trente  jours  ; car  tant  qu'il  n'aura  point  bouilli , 
il  fera  toujours  moût.  De  même  fi  on  foule  les  raifins 
doUccroent  , le  moût  qui  en  forma  (en  aufli 
que  ceux  qui  font  marqués  d-deflûs.  

Les  autres  mettent  1rs  tonneaux  dans  du  fuMon  moi- 
te 4 les  autres  mettent  le  moût  dans  de  vieux  conneaux, 
après  que  le  vin  en  eft  rire  ; les  autres  mettent  un  vai£ 
feau  pousé  dedans  fc  dehors ^ dans  un  puits  , comme 
il  a été  dit  i tellement  que  les  bords  demeurent  hors 
de  l'eau  , ce  qui  a etc  trouvé  très- bon  par  experier.ee  4 
les  aurres  le  couvrent  du  marc , & puis  y mènent  par 
dcflùs  du  fahbn  moite  ; d 'autres  enfin  » mettent  le 
moût  dans  un  vaifleau  qui  n'eft  pas  poflsé  , fc  y ajou- 
tent du  nitte  Aletandnn  pilé  , fc  pu»  leiaaxcnr  à 
l'ombre.  • Int  . 

On  connoît  quJhd  il  -y  a de  l'eau  dans  le  moût  en  y 
mettant  des  poires  fâuvages  crues  ; fl  elles  vont  au 
fond  , c'eft  une  marque  qu’il  y a de  l'eau. 

M O U T A R DE  en  latin  Jînapi.  Il  y en  a de  Trois 
fortes , la  commune  , b petite  fc  k moutarde  bu- 
Vagc. 

Defcription.  La  commune  dont  les  Aporicairea 
ufmt , a les  feuilles  comme  b rave  , quoique  plus 
petites , fc  un  peu  rudes  ; clic  croît  fort  haut , avec 
quantité  de  branches  -,  aiant  b graine  rougeâtre  dans 
de  petits  cornets  donc  le  goût  eft  extrêmement  pi- 
quant. 

Lied.  Ou  la  fème  dans  les  champs  & dans  les  jar- 
dins , fc  elle  fleurit  en  Juin. 

Propriété!.  On  uic  de  b graine  dans  les  fièvres  quar- 
tes intermittanres*  pilée  & mife  dans  le  vin  , elle  l'em- 
pêche de  bouillir , fc  ainfi  il  conlërve  long  - tems  b 
douceur  ; prife  en  breuvage  . elle  guérit  le  venin  des 
champignons  4 étant  mâchée , elle  faitceflër  b douleur 
des  dents  4 die  eft  utile  aux  afthmariques  4 elle  purge 
les  flegmes , , provoque  l’urine  fc  les  mois  4 détrempée 
avec  <lc  l’eau  , die  ôcc  taures  les  ordures  & les  tache* 
qui  font  fur  b peau  4 elle  eft  fort  utile  aux  vieillards 
& pituiteux  pendant  l'hiver , die  eft  finguliere  contre 
le  feorbut , comme  on  le  reconnut  par  expérience  au 
figue  de  b Rochelle  l’an  1 618. 

MouTAR.ua  S a U V a c t y autrement  dite 
S s N E V B. 

Defcription.  Cette  troiliéme  efpece  a les  feuilles  dé- 
coupées comme  b roquette*  on  b feme  comme  b pré- 
mierc  4 fa  graine  cft  blanche , & a moins  d'acrimonie 
que  celle  des  deux  précédentes. 

Lien.  On  la  feme  comme  nous  avons  dit  ci-devant  ; 
dlc  fleurit  en  Juin  fc  Juillet. 

Propriété!.  Nous  pouvons  ajouter  aux  propriétés 
qu'on  vient  de  rapporter  , que  b graine  de  moutarde 
pilée  & appliquée  avec  du  miel  ôte  les  marques  de 
conrufton  , fc  guérit  b teigne  4 b même  appliquée 
avec  du  vinaigre  guérit  les  morfüres  des  animaux  ve- 
nimeux 4 mife  dans  les  viandes  , elle  excite  l’appétit , 
eft  bonne  à l’eftomac  , fc  empêche  les  indigef- 
rions. 

La  graine  de  fènevé  eft  très-utile  aux  perfonnes  va- 
poreuks , & fujettes  aux  aflc&ans  léthargiques  , ou 
hypocondriaques.  Elle  foubgc  ceux  qui  ont  b tête 
pelante  fc  chargée  de  pituite.  On  b prend  en  errhine  ; 
ou  eu  mafticatuire  en  U piUnt  un  peu , & b tentât- 
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mant  dans  'Uri  petit  nouct , qu’on  tient  dans  b tan- 
che , Se  qui  fait  cracher  du  flegme  en  abondance.  Ce 
martirarntre  eft  propre  auilî  aux  malades  menacés  d’a- 
poplexie , ou  de  parafa  tic  , Sc  aux  pcrfoiincs  du  fexe 
«lui  on  les  pâles  couleurs  , ou  qui  lônt  lô jettes  aux 
vapeurs  hyftcriqucs.  La  moutarde  préparée  à t'ordi- 
'nairc  , Ôc  approchée  du  nés  des  pcrlor.iics  lu  jones  aux 
^vapeurs , ou  à la  léthargie,  les  tevcillc  Se  le.  foulage 
beaucoup. 

Catapiàme  de  graine  de  fenevé. 

Coupez-dc  hachez  menu  dt>  porreaux  ; faites  les 
étire  arec  du  vinaigre  fort  -,  étant  cuits  fui  poudre!  les 
avec  votre  graine  pilée  , Se  appliquez  Le  tout  fur  les 
.parties  affligées  de  rhumatifrce  , de  goutte  feiatique  , 
ou  de  tumeurs  fchirrcules.  Ce  catapumc  eft  pénétrant 
Se  très  - rcfolutif  , Se  l’on  pourroit  en  faire  un  vdTica- 
toirc  ailes  tauftique , en  y ajoutant  une  plus  grande 
quantité  de  moutarde. 

Maniéré  de  faire  de  la  Metuardt. 

Il  faut  bien  monder  fie  nertoior  1a  graine  de  fenevé 
-ou  moutarde,  & la  en  bien  puis  b laver  en  eau  froide, 

b biffai . une  nuit  entière  dans  l’eau  , enfuite  l’o- 
ter;  Se  quand  vous  l’aurez  prefléc  avec  la  main , met- 
■err  la  en  un  mortier  neuf  ou  bictfnet , Se  broicz  b 
d’un  pilon  avec  dû  vinaigre  Ton  ; puis  vous  b cou- 
lerez & la  palfarez. 

Quelques  --uns  en  font  de  fort  tanne  de  cette  ma- 
nière : Ayez  deux  onces  de  graine  de  fenevé  de  demi 
once  de  candie  , broyez  les  fubtilcment , avec  mid 
& vinaigre  y faites  une  pâte  & de  cette  pire  faites  de 
petits  pains  , que  vous  ferez  fécher  au  foleil  ou  au 
-tour.  Quand  vous  en  voudrez  ufer  , faites  dif- 
foudre  un. poiirdans  du  vinaigre,  verjus  ou  autre 
Jiqusur. 

Antre  manier • de  faire  de  la  Moutarde. 

Prenez  graine  de  moutarde  bien  pilée  , mêlez  y un 
peu  de  faune  , Se  détrempez  le  tout  avec  un  peu  de 
bon  vinaigre. 

Autre  maniéré  de  faire  U Mentor  de  , comme  la  Mon - 
tarde  d'Anjou  , & la  Moutarde  de  Dijon. 


On  ôte  prémiercmenr  l'acrimonie  de  b Moutarde, 
en  trempant  b graine  dans  du  moût  durant  les  van- 
danges  , Sc  b préparant  ctffnme  j'ai  dit  ci  - ddlus. 
Puis  on  b met  dans  de  paies  tonneaux  , tels  que 
ceux  oà  011  met  b moutarde  d'Anjou.  Les  Dijonnois 
b façonnent  par  petits  pains,  Sc  quand  ils  en  veu- 
lent ulér  , ils  b font  dilîbudre  avec  du  vinaigre.  La 
•moutarde  de  ‘Dijon  a gagné*  le  prix  pcnldfus  toutes 
les  autres  , à caule  du  fenevé  qui  eft  meilleur  dans  ce 
pais  là  que  dans  les  autres. 

Quand  on  veut  faire  de  b moutarde  pour  durer 
•huit  jours,  pour  mêler  dans  les  fauce*  & dans  les 
vianacs  ; on  peut  prendre  de  b graine  chez  des  Epi- 
ciers où  en  prennent  les  Moutardiers  , en  mettre  dans 
un  pot  de  confitures  , ou  autres  pots  avec  du  vin  bien 
mielé  , elle  ne  peut  farvir  que  le  lendemain  i deux 
ou  trois  :jours  après  , mêlez  y un  peu  de  vin  pour  b 
rafraîchir  nrieux  , elle  pourra  durer  huit  jours. 

MOUTON.  C'eft  un  agneau  qu'on  a châtré  afin 
■qu’il  s'engraifle.  Les  moutons  de  Berry  Sc  de  Beauvais 
dont  le  plus  cftimés  à Paris. 

Les  meilleures  chandelles  font  faites  de  fuif  de  mou- 
ton. Ce  fuif  eft  employé  dans  les  pommades  , Sc  les 
onguens  ; il  eft  bon  aulïi  contre  U diiïcncerie.  Il  eft  rc- 
foluctf  Se  adoudflânt.  Le  fiel  de  mouton  eft  déterfif  j 
on  sen  fart  principalement  pour  nettoyer  les  ulcères 
des  yeux.  La  chair  de  mouton  qui  eft  jeune , nourri 
de  bons  alirucas  , triédiociement  gros , Sc  qui  a ref- 
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pifé  un -air  pur  & fac , le  digère  facilement , Se  fait  un 
tau  chile , étant  tempérée  Se  pleine  d'un  fuc  baifami- 
que  & volatil , propre  â toutes  lôrtcs  d’âges  & de 
temperamens.  On  double  d«  veftes  & des  jupes  avec 
des  peaux  de  mouton , contre  les  rhunuti  fines  , & au- 
tres humeurs  froides,  -aulli  bien  que  pour  fortifier  les 
nerfr  foulés  , Sc  les  garantir  de  rimprdTion  de  Pair. 
Les  perfonnes  qui  Ce  loin  dilloqué , ou  cafté  quelque 
membre , ou  qui  ont  fait  quelque  chute  facheule  , 
préviennent  les  fuites  du  mal , en  enveloppant  b par- 
tie affligée  , d’une  peau  de  mouton  fraîchement  le- 
vée. 

Rtvudes  à diverfet  maladies  des  mentons. 

Si  l’ardeur  du  foleil  fait  mal  aux  moutons  , Ce  s’ils 
Tombent  continuellement  Sc  ne  mangent  pas  , prenne 
le  fac  de  la  bac  lauvage  , Sc  le  leur  faites  boire  , con- 
traignez les  aulb  do  manger  les  bacs. 

S’ils  ont  difficilement  leur  halcirtc  , coupez  leur  les 
•reillcs  , Sc  les  trau  (portes  ailleurs. 

Si  le  ventre  leur  enfle  pour  avoir  mange  quelque 
choie  nuiliblc , vous  les  guérirez  en  leur  tirant  du 
fang  des  veines  fur  les  lèvre* , Bc  de  celles  qui  font 
(bus  b queue  près  du  lîcge  -,  mais  il  faut  leur  faire 
prendre  aulli  le  quart  d’un  fatier  de  l'Urine  d’homme. 

S’ils  ont  mangé  des  vers  avec  l'herbe,  il  en  faut 
faite  autant. 

S'ils  ont  dévore  une  fangfuc  , faites  leur  avaler  du 
vinaigre  & de  l’huile  chaud. 

S’il  y a un  abfacs  ou  apoftume  en  la  fupet ficic  , 
coupez  le , 6c  mettez  dans  b pbic  de  tel  menu  , btu- 
lé  avec  poix  liquide. 

•S’il  eft  mordu  ou  piqué  de  quelque  fertile  , don- 
nez lui  à taire  de  b nielle  avec  du  vin  ; faites  lui , & 
donnez  lui  le  même  retnede  que  nous  avons  dit  qu'il 
faut  faire  & donner  aux  bœufs. 

Les  loups  ne  courent  point  fur  le  troupeau  , fi  voua 
liez  un  efqoille  ou  oignon  marin  au  mouton  , qui  eft 
appelle  le  conduâcur  du  troupeau.  Voyez.  Rtmeda 
nniverftl , au  mor  BETAIL. 

La  maniéré  d'appriter  les  partitj  du  menton. 

Langues  de  menton. 

'tl  n'y  a rien  de  fi  délicat  que  b brigue  de  mouton 
&•  fa  grillade,  lorfqu'on  les  fart  grillées  avec  de  b 
mie  de  pain  Sc  du  kl , Se  que  pour  faute  , on  fait 
bouillir  cnfamblc  du  verjus , du  bouillon  , des  cham- 
pignons , du  fal  , du  poivre  & de  b farine  frite , de 
b mufaade  6c  du  citron. 

Langues  de  menton- a la  fonte  dente. 

■Lorfqu’on  veut  manger  les  langues  de  mouton  à la 
fauce  douce  , il  ne  faut  pas  les  fane  griller  , mais 
bien  blanchir  de  farine  , puis  les  bien  faire  frire  dans 
la  poclc  avec  du  tan  beurre  ; étant  frites  on  les  ar- 
range fur  un  plat , puis  on  y donne  cette  fauce  : On 
prend  du  vinaigre , du  facre , -un  peu  de  fal  trois  ou 
quatre  clous  de  gerofle , de  canelle  Sc  un  peu  de  ci- 
tron qu'on  fait  bouillir  cnfamblc  ; Unique  cette  fauce 
eft  cuite  , on  y met  un  peu  de  poivre  blanc  Sc  du  jus 
de  citron , puis  on  b fan. 

Langues  de  mouton  rôties. 

fl  faut  les  habiller , Sc  les  coupa  par  U moitié  ; 
■enfuite  les  ayant  un  peu  arrofccs  pour  les  pana  avec 
de  mie  de  pain  , aflàifonnéc  de  fal  menu  , on  les  met 
fur  le  gril  ; on  fait  une  fauifa  avec  un  peu  de  bouil- 
lon , beurre  frais  , ciboules  Sc  per  fil  entier  , un  pea 
de  chaplurc , fal , poivre  , mufeade , le  tout  pafsé 
cnfamblc  par  b pocle  i on  fait  mittonner  enfuite  les 
langues  avec  b fauifa.  Lorlqu'on  eft  fut  le  point  de 
fav  La 


Digitized  by  Google 


ip4 


MOU 

icrvir  on  garnit  le  plat , fi  c'eft  en  hi ver  » de  câpres , 
jus  de  cittun , ou  champignons. 

Autre  maniéré  de  les  apprêter.  Aunt  ddlâlé  , Sc 
fait  cuire  vos  langues , habillez  les  , Sc  les  fcrnlez 
pour  les  mettre  fur  le  gril  avec  mie  de  pain  , Sc  fcl 
menu  , comme  d-ddfus  j Sc  quand  dlcs  feront  rô- 
ties fudilâtnmenc  , faites  une  (auce  avec  verjus  , un 
filet  de  vinaigre  , perfil  haché  , chaplure  de  pain , 
un  peu  de  bouillon  , & faites  les  mittoner. 


Lit  pieds  de 

Il  n’eft  pas  difficile  d'accomoder  tes  pieds  de  mou- 
ron ; on  les  fait  cuire  dans  un  pot  à part  avec  eau  , 
fcl , poivre  , clous  de  gerofle  Sc  un  peu  de  thim  ; Sc 
fi-tôt  qu'ils  font  bien  cuits  , on  les  mange  à la  vinai- 
grette , c’elt-à-dirc  , avec  du  vinaigre  al&ifonné  de 
îd  & fort  peu  de  poivre , le  tour  garni  de  pcrfîl.  En 
fécond  lieu  , on  en  met  en  fricalsce , dont  la  compo- 
fîtion  cft  telle  : Ayez  des  pieds  de  mouton  cuits  au 
pot , coupez  les  par  morceaux  , partez  les  à la  poêle 
avec  du  beurre  , mettez  y un  peu  de  verjus  ; artai- 
fbnncz  les  de  fel , d'un  paquet  de  ciboules  que  vous 
retirerez , Sc  d'autres  épices  » & lorfque  la  cuillon 
vous  paroîtra  achevée  , mettez  y des  jaunes  d'Omft 
-délaiécs  au  verjus  , puis  rirez  les  Sc  les  fervez. 

tAutrt.  On  prend  des  pieds  de  mouton  bien 
échaudés , qu'on  fait  cuire  dans  du  bouillon  avec  un 
peu  de  perfil  Sc  de  ciboullertes  , obier  va  nt  qu'ils  ne 
ioient  pas  trop  cuits  puis  ôtant  l'os  de  la  jambe , on 
en  prend  toute  la  peau  qu’on  étend  fur  une  table  : 
après  cela  on  fe  fert  d'une  certaine  farce  compofée  de 
rit  de  veau  hachés  , de  blanc  de  chapon  Sc  de  cham- 
pignons , le  tout  bien  aflàifonné , qu’on  étend  fur 
chacune  de  ces  peaux  qu'on  roule  pour  erre  miles  en- 
fuite  dans  un  plat , d'une  maniéré  à ne  point  fondre 
au  feu  ; cela  fait  on  les  Crupoudre  de  mie  pain  , après 
les  avoir  arrofés  d'un  peu  de  graille  , & les  mettant 
ainfi  dans  un  four , on  leur  fait  prendre  couleur  ; les 
pieds  de  mouton  étant  juiques  là  comme  on  les  lou- 
Laite , on  en  fait  écouter  ce  qu'il  y peut  avoir  de 
graille;  avant  que  de  lesfervir,  on  met  ddlus  une 
iaucc  de  champignons , on  fert  ce  ragoût  chaudement. 


Le  coh  de  mouton. 


La  partie  du  mouton  qu’on  appelle  le  cou  « cft  suf- 
fi celle  qui  cft  dite  le  bout  faigneux  ; elle  fc  mange 
pour  l’ordinaire  bouillie  au  pot , die  eft  excellente  ; 
©n  en  met  auffi  en  haricot  avec  des  navets , ou  bien 
en  pâte  , ainfi  que  les  poulets , en  leur  failânt  une 
Iaucc  aux  œufs  délaies  avec  du  verjus. 

La  queue  dt  meut  ou. 

U eft  dangereux  que  la  queue  de  mouton  ne  don- 
ne un  goût  de  fuif  au  potage  , fi  l'on  n’a  foin  d’en 
ôter  la  plus  grande  partie  de  la  graille  ; & lors  qu’el- 
le eft  aiiifi  dégraiftee  , onb  met  au  poc  pour  là  fai- 
re cuite , afin  d'être  mangée  bouillie  , ou  rôtie  fur  le 
gril  , après  avoir  été  faupoudrcc  de  mie  de  pain  & 
de  fcl  ; avant  que  de  la  fervir  , on  y met  un  filet 
de  vinaigre , Sc  de  l'ail , avoc  un  peu  de  poivre 
blanc. 

Autre  maniéré  dt  manger  la  queue  dt  Mouton. 

Ayez  une  queue  de  mouton, faites  la  bien  cuire,  ôtez 
en  la  peau , trempez  la  dam  de  pâte  claire  faite  avec 
de  la  farine  Sc  des  jaunes  d'œufs  , du  fc!  , du 
poivre  Sc  du  bouillon  ; pallcz  la  à la  poêle  avec 
du  bon  beurre  , Sc  lors  qu’elle  fera  allez  cuite  , 
fervez  la  avec  du  poivre  blanc  , du  perfil  frit  Sc  du 
verjus.  • 

Tome  Ii. 
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Le  collet  du  Menton. 

On  fert  un  collet  de  mouton  rôci  & la  broche  fi  l’on 
veut , ou  bien  fur  le  gril , après  qu'on  l'a  dépecé  en 
cocellcttes , obfervanr  en  l’une  Sc  l'autre  maniéré  ^ 
avant  que  de  le  faire  rôtir , de  le  fui  poudrer  avec  urz^ 
fiuicc  au  vcrjtu.  fcl  Sc  poivre  blanc. 

Epaule  de  Mouton. 

L'Epaule  de  mouton  fc  mange  fîmplcmcnt  rôtie 
fi  l'on  veut,  obfêrvant  pour  la  rendre  agréable  au  goût, 
d'y  partêr  du  perfil  avec  la  tardnire  , & fur  la  fin  de 
cuiuon  d’y  jerter  de  la  mie  de  pain  fle  du  fei 

On  la  fert  avec  une  fâucc  au  pauvre  homme  , com- 
pofee  d'eau  , fel  & poivre  blanc , avoc  une  pointe  de 
rocambole  , écrafée  dans  le  plat. 

On  accommode  encore  l’épaule  de  mouron  d'une 
autre  manière  qui  cft  bien  plus  du  goût  des  gens  déli- 
cats que  1a  précédente , & ce  que  j’ai  vai  dire  en  fera 
aifemcnr  tomber  d'accord  : on  prend  une  épaulétte 
mouron  à moitié  rôtie  , qu’on  écorclie  ju  (qu'au  man- 
che j ou  en  ôte  la  chair  , qu'on  ache  , on  la  pâlie  à la 
poclc  avec  de  fine£  herbes  , du  fel  , du  poivre  , de  la 
mufeade  , des  champignons  & du  bouillon  pour  cuire 
le  tout  cnfemble  , cela  fait  on  met  le  hachis  dam  la 
peau  dont  on  l’a  tiré , Sc  on  colore  au  feu  cette  peau 
avec  un  peu  de  mie  de  pain  Sc  du  fel , on  prend  ganle 
que  le  tour  fuit  proprement  fait  ; puis  on  la  feu. 

Quartier  dt  mouton  farci . 

Levez  proprement  le  peau  qui  eft  fur  1a  fefïè,  & et» 
ayant  ôté  la  chair,  hachez  U.&  faites  une  farce,  de  la- 
quelle vous  remplirez  le  vide , que  vous  avez  laifl?  ; 
recouvrez  la  farce  avec  la  peau  , de  même  qu'à  l'alo- 
yau farci  j panez  enfuitc  votre)  quartier  de  mouton 
avec  mie  de  pain  Sc  fel  menu  , & mettez  le  au  fou c 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  couleur. 

Carré  de  menton. 

Il  faut  le  piquer  de  periî1,&  le  faire  rôtir  à la  broche» 
•étant  cuit  on  le  pane  avec  mie  de  pain  , fcl  menu  flC 
poivre  blanc  on  le  fert  avec  jus  de  citron,ou  verjus. 

Autrement.  Faites  -cuire  vorre  carré  dans  un  poc 
avec  bon  bouillon.  Lorfqu'il  eft  cuit,paflèzle-dam  une 
pâte  claire  , Sc  le  faites  frire  dam  du  lard  fonda  , & 
fervez  lôavec  jus  de  citron  , ou  verjus  de  grain , fcl  Sc 
poivre  blanc. 

Cil  clients  de  mouton  en  haricot . 


Coupez  les  en  deux , Sc  les  ayant  paffêcs  au  roux 
avec  lard  fondu  , mettez  y une  pincée  de  farine  , Sc 
les  navets  en  même  tems  , quand  le  tout  aura  pris  -une 
belle  couleur , ajoutez  y un  peu  de  bon  bouillon , avec 
fcl , poivre  , A;  clou  de  gerofle.  Il  faut  laiilcr  cuire 
doucement  jufqu’à  moitié  de  cuillon  ; alors  ou  y jette 
un  verre  de  vin  ; Sc  votre  haricot  étant  bien  cuit  » 
vous  le  fervez  chaudement.  - 

Queutt  de  mouton. 

Les  queues  de  mouton  étant  cuites  à l'ordinaire,  on 
en  ôte  1a  peaujenfuitc  on  les  trempe  dans  delà  pâte  clai- 
re , faite  avec  jeunes  d'œufs , fel  , poivre  , bon  bouil- 
lon , & on  les  fait  frire.  Etant  frits,  on  les  fert  chaude- 
ment avec  perfil  fric,  verjus  de  grain,  Sc  poivre  blanc. 


Queues  de  Mouton  À la  faimt  Mtnehout . 

GtfuiiU-z  le  fond  d'une  marmite , de  ^ 
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Uni  , de  quelques  rranchcs  de  veau , Se  de  rouelles 
«l'oignons.  Rangez  les  queues  de  mouton  fur  ce  pré- 
mier  lit , Se  les  coustcz  d'un  fécond , fait  de  U mê- 
♦ me  maniéré  , aflàifonnez  le  tout  de  fcl , poivre  , Se 
^ fines  herbes  , Se  faites  le  bien  cuire  au  four  , enfonc 
Néanmoins  que  les  queues  ne  Ce  rompent  pas.  Faites 
les  rôtir  fur  le  gril , Se  fèrvc*  les  avec  une  ramoladc; 
c’eft-à-dire  , avec  une  faucc  compofte  d'anchois  , de 
câpres  hachées , de  pcrfîl  Se  ciboules  hachées  à part. 

U faut  parier  tous  fes  ingrediers  avec  bon  jus , un 
peu  d'huile , une  gouflè  d’ail  Se  bon  alTaifonnement. 

Etlmdooda  mouton.  t'opte.  Eclanchb. 

Rognons  de  Mouton. 

Bbnchiflcz  les  bien  dans  l'eau  fraîche , 
en  avoir  ôté  les  peaux  , coupez  les  par  tranches  fort 
minces.  Pallez  les  a la  poé'le  avec  beu  ne , ou  lard  fon- 
du; mettez  y bon  aftâifonnemcnt , Se  faites  les  mitron- 
ner  avec  champignons  Se  jus  d'écbnchc  de  mouton. 

Longe  à ’e  wmw. 

Lardez  de  gros  lard  une  longe  de  mouton  bien 
mortifiée.  Faites  la  rôtir  à la  broche  , & faites  une 
marinade  avec  oignons,  fcl  , poivre,  tant  fort  peu 
d'écorce  d'orange , ou  de  citron  ; bouillon  Se  vinai- 
gre. Etant  cuite  vous  la  fierez  ndttonner  avec  la  (au- 
ce  liée  avec  de  la  farine  pariée  à la  poêle  avec  du  lard 
fondu  ; garniriez  la  de  câpres  & de  quelques  anchois. 

M O U V E R la  terre  dans  un  por , ou  dans  une 
caillé.  C'cfl  y filtre  une  manière  de  petit  labour  avec 
quelque  petit  outil  de  fêr  ou  de  bois , afin  que  cette 
terre  étant  aulTi  mou  véc  , Se  rendue  meuble  , l'eau  des 
arrofemens  y puifle  facilement  entrer. 

M U C 

MUCILAGE  Ccft  une  liqueur  gluante  qui 
jette  des  filamens  , quand  on  la  verdi , & qui  eft  pro- 
pre pour  ramollir.  Ccft  aufïi  une  colle,  ou  une  efpece 
de  colle  qui  peut  fervir  pour  le  même  effet. 

Mucilage  ordinaire  , propre  pour  amollir  les  dure- 
tés , & pour  adoucir  ($-  calmer  loi  douleurs.  Coupez 
par  morceau  , & conciliez  quatre  onces  de  racines 
d’althea  ; mettez  les  dans  un  pot  de  tare  vcmifle , 
avec  une  once  de  graine  de  lin  } Se  autant  de  fenu- 
giée  ; ver  fez  deux  pintes  d'eau  chaude  par  ddlus  , Se 
placez  le  por  couvert  fur  des  cendres  chaudes , ou  fur 
un  feu  très-doux  , pour  entretenir  feulement  ht  cha- 
leur , pendant  dix , ou  douze  heures.  L'infufion  étant 
faite  , faites  bouillir  la  liqueur , jufqu’à  diminution 
de  moitié  , ou  jufqu’â  ce  qu'elle  foie  réduite  en  muci- 
lage , Se  pariez  b avec  cxprtflîon. 

Mucilage  pour  arrêter  1‘ berner  agit.  Mettez  dans  un 
por  de  terre  verniiTé  une  demi  once  de  femence  de 
coing , Se  autant  de  celle  de  pfyllium  ; verfez  par 
ddlus , demi  fèrier  d'eau  de  plantain  , fie  autant 
dcau  rofe.  -Couvrez  le  pot , & faites  infufêr  , pen- 
. daru  dix  , ou  douze  heures  , comme  ci-deffiis.  Fai- 
tes enfuite  bouillir  l'infufion  , juiqu'à  diminution 
d'un  tiers , ou  jufqu'à  ce  qu'elle  fbit  réduite  en  mu- 
cilage ; il  faut  avoir  foin  de  b remuer  en  fouillant , 
avec  une  fpaculc  de  bois.  Après  cela  vous  b parierez 
par  l'étamine > 'ou  par  un  linge,  avec  forte  expref- 
llon.  On  employé  ce  mucilage , avec  parties  éga- 
les de  fuop  de  coing  , ou  de  rofes  lèches  ; b dofè 
eft  d'une  cuillerée. 

Mucilage  pe  il  or  al  , propre  pour  calmer  la  viole  net 
de  la  toux  , C 7 pour  rafraîchir  les  poumons.  Prenez 
demi  once  de  la  pl  us  belle  gomme  adraganc  que 
vvus  pourrez  trouver  j concafla  b , & b mettez 
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dans  un  pot  de  fayance  , ou  de  terre  bien  verni  lie. 
Verfez  par  ddlus  , ftx  onces  d’eau  commune  , ou 
pour  le  mieux  crois  onces  d’eau  difttllée  de  plantain  , 
avec  autant  d'eau  rofe.  Ayant  couvert  le  pot , pla- 
cez- le  au  bain-marie  chaud  , fie  taillez  inrnlcr  pen- 
dant deux  ou  trois  heures  , ou  jufqu'à  ce  que  b gom- 
me foit  entièrement  fondue  dans  l'eau.  Pariez  alors 
le  mucilage  par  le  tamis  , fie  confervez  le  pour  l'u- 
bgc.  On  le  mêle  avec  les  firops  pectoraux  ; b do- 
iè  dl  d'une  cifillerée.  C'cfl  un  bon  remode  pour  gué- 
rir les  fentes  & crevariès  des  mains,  des  levres  & du 
foin  en  l'appliquant  fur  b partie  mabde. 

Mucilage  émollient.  Mettez  dàns  un  pot  de  terre 
verniflé , une  once  de  colle  de  'poiribn , coupée  par 
• petits  morceaux  ; -verfez  par  ddlus , une  chopine 
d'eau  commune  chaude  , fie  enfuke  menez  le  pot 
couvert  infiifer  fur  les  cendres  chaudes  , ayant  loin 
de  remuer  de  tems  en  tems , avec  -une  fparule  de 
bois , ou  d’ivoire , jufqu’à  cc  que  b colle  foit  en- 
tièrement fondue  dans  l'eau.  Ce  mucilage  dl  pro- 
pre pour  amollir  les  duretés  ; on  le  fait  entrer  dans 
plul leurs  emplâtres  ; il  ne  peut  produire  que  de  bons 
effets. 

Mucilage  de  peau  de  bélier  propre  pour  ramollir  & 
pour  fortifier.  Prenez  une  peau  de  bélier  , toute  fraî- 
chement levée , coupez  b par  petits  morceaux  , avec 
b bine  ; faites  la  bouillir  dans  quantité  d'eau  füffi- 
fanre , jufqu'à  ce  qu'elle  fbit  fondue  entièrement  ; 
alors  coulez  b dillolution  , en  exprimant  fortement 
b bine  qui  refte.  Pour  rendre  ce  mucibge  plus 
épais , quand  il  ne  l di  pas  allés  , < il  n'y  a qu’à  hure 
évaporer  une  partie  de  l'humidité  fuperfluc.  Ce  mu- 
cilage entre  dans  b composition  de  l'on  plâtre  pour 
les  h ernies. 

AistciUg*  de  Pjjllium.  Voyex.  P s y uiu  m. 

• MUE 

MUE  C'cfl  un  changement  de  poil  ou  de  plu- 
mes qui  anive  tous  les  ans  aux  animaux  ou  à cer- 
tains âges  de  leur  vie.  On  le  dit  encore  du  cliars- 
. gement  de  cornes  ; Se  de  voix  de  bêtes  ou  des  hommes 
mêmes. 

M v e.  C'efl  aulTi  un  côté  de  b tète  d’un  cerf,  d’un 
daim  Se  d’un  chevreuil , qu'il  met  bas  lors  qu’il  mue 
en  Février  fit  Mars  ; ce  qu'ils  font  tous  les  ans  : mais 
le  dievrcuil  ne  mûc  pas  regiémcnc  dans  cette  faifon. 

•M  U F 

• MUFLE.  C'eft  le  bout  du  nés  dos  bêtes  fauves. 

Muin  de  bceuf  ou  gorge  de  Hors.  Cette  plante 
groffit  comme  un  bâillon  , fie  porte  fort  long-cents 
des  fleurs  ; il  y en  a de  deux  couleurs  , du  bbnc  , 
Se  de  couleur  de  chair  ; il  refifte  à l'hiver  , par- 
ticulièrement s'il  dl  petit  , fie  de  b hauteur  de 
b main  ; car  quand  il  eft  déjà  vieux  , il  gèle 
par  les  pointes , lefqucQes  étant  coupées  au  prin- 
rems , il  rejette  dans  crois  ou  quatre  années  ; il  a 
b graine  noire  , fort  petite  , fie  qui  vient  dans  un 
bouton  ; elle  eft  menue  ; quand  il  y paroi:  comme 
des  yeux  aux  deux  cotés  dans  le  bouton  , avec  une 
petite  languette  au  devant , elle  demeure  long-tems 
fur  b plante. 

MUG 

MUGUET,  En  brin  lilîstm  costvallium. 

Defcripsiou.  U a les  feuilles  prefque  comme  le 
plantain  , quoique  plus  unies  fie  plus  minces  ; fc* 
tiges  font  menues  , unies  , fam  feuilles  comme  le 
jonc  -,  elles  ont  à la  cixne  quantité  de  petites  fleurs 
bbnehes  ou  bleues , d'une  odeur  agréable , qui  fc 
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ânefTc  ; ^toutefois  les  meilleurs  font  Ceux  de  l'âne  cri 
U jument  ; car  ceux  qui  font  de  cheval  ou  âneile  * 
bien  qu'ils  portent  le  nom  de  leur  pcrc , c'eft-à-dirc 
celui  des  mulets,  les  chevalines  rcilcmblent  en  tout 
à leurs  mcrcs  ; c’cft  pourquoi  le  meilleur  cil , pour 
avoir  de  beaux  mulets , de  faire  étalon  d'un  âne  qui  < 
foit  beau  , de  bonne  race  & bien  expérimenté  -,  il  le  ^ 
fout  âge  de  trois  ans  au  plus , grand  de  corpulence  , 
le  cou  puilîànt  , les  côccs  fortes  & larges , la  poitri- 
ne ouverte  & muiculeufe  , ks  cuifles  charnues  , les 
jambes  troulfées  , uoir  de  couleur  ou  moucheté  de 
rouge  , tirant  fur  le  vif  .,  & de  gris  argenté  ou  mar- 
queté Je  couleur  oblcure , car  les  ânes  font  de  poil 
de  fouris  > nuis  ceux  qui  font  <ie  ce  poil  ne  font  pas 
ii  vigoureux  que  les  autres  . fie  s'ils  en  vient  mule  ou 
mulet  portant  ce  manteau  , ils  en  font  moins  agréa- 
bles ; la  jument  doit  être  au  deffous  de  dix  ans . 
grande  fie  belle  , & bien  manbruc , afin  qu’elle  re- 
çoive Si  porte  facilement  1a  icmcnce  dikoruaiitc  à fon 
ventre , & donne  à fon  fruit  non  feulement  le  don 
du  corps , mais  aullî  l’cfprir.  Le  petit  demeure  an 
ventre  de  1a  mere  douze  mois , à raifott  dequoi  la  ju- 
ment doit  être  faillie  dépuis  la  mi-Mars  , jufqucsâ 
la  mi- J uin  , afin  que  la  portée  vienne  au  teins  que  les 
herbes  font  en  force  pour  leur  fournir  du  lait  e» 
abondance  i le  petit  forti  doit  être  traité  â la  façon  des 
petits  poulains  , excepté  que  les  lîx  premiers  mois  pak 
lés  , la  mere  ne  le  peut  pas  a lai  ter  à railbn  de  la  dou- 
leur des  mammelles , mais  il  le  fout  foire  teter  à une 
autre  jument , afin  qu'il  devienne  plus  gaillard  , ou 
le  foire  aller  avec  la  mere , afin  qu’il  s'accoutume  à 
paître  étant  livré. 

La  mule  pour  être  choiiîe  bonne  , doit  être  grof- 
Cc  Si  ronde  «le  coriage  , aiant  les  pieds  petirs  fie  tes 
jambes  menues  8c  lèches , la  croupe  pleine  Sc  large  , 
la  poitrine  ample  Sc  molle  , le  cou  long  & voûté , la 
tête  fiche  Si  petite.  Le  mulet  au  contraire  doit  avoir 
les  jambes  grotfèttes  Sc  rondes , le  corps  étroit , la 
croupe  pendante  vers  la  queue.  Les  mulets  font  plus 
forts , puilTàns  , agiles  8c  vivent  plus  long-tems  que 
les  mules  ; mais  les  mules  font  plus  faciles  à traiter  , 
fie  plus  aifées  à conduire  que  les  mulets,  cous  deux 
font  lunatiques,  mais  pour  leur  ôter  ce  vice,  il  leur 
faut  foire  boire  fouvent  du  vin , s’ils  font  difficiles  1 
fcllcr , liez  leur  un  pic  de  devant  à lacuiflc , afin  qu’ils 
ne  puiltent  ruer  du  derrière  ; s'ils  font  difficiles  à fer- 
rer du  pic  droic  de  derrière , il  leur  fout  lier  le  gauche 
de  devant. 

Le  mulet  cft  fojet  aux  mêmes  maladies  que  le  che- 
val ; il  y en  a pourtant  qucJquc-uncs  qui  lui  font  par- 
ticulières ; en  voici  les  remèdes. 
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fait  fontir  de  fort  loin  , & qui  ont  prefquc  U figure  du 
fruit  du  buis  ; les  racines  font  molles  , couvertes  de 
■quantité  de  filamcns  ou  cheveux,  & n'ont  ni  côte  ni 
bulbe. 

Lieu.  Il  vient  de  lui  même  dans  les  bois  ; on  en 
plante  encore  dans  des  jardins , Sc  fleurit  en  Avril  Sc 
May. 

Propriétés.  Sa  fenteur  fortifie  le  cœur  & la  tête , 
& eft  fort  bonne  à ceux  qui  tombent  en  défaillance  ; 
il  eft  fingulier  pour  guérir  les  inflammations  des  yeux  s 
on  l’ordonne  encore  ù ceux  qui  font  mordus  des  bctes 
yen  im  eu  fcs. 

Il  y a encore  deux  autres  efpcccs  de  muguet  dont 
la  prémicre  ne  diflere  de  celle  qu'on  vient  de  décrire , 
qu’en  ce  que  fis  fleurs  font  plus  grandes  , plos  odo- 
rantes , Sc  d'une  rougcur-blancnatre  , ou  incarnate. 
C’cft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  muguet  rou- 
ge ou  incarnat. 

Muguet.  Petit  ou  caillebit , en  latin  gallium. 

Dtfcription.  Cette  plante  poulie  des  tiges  longues 
de  quatre  pieds  , mais  elles  font  fi  foiblcs  qu'elles  fc 
couchent  à terre  , fi  clics  ne  font  fourcnucs  par  des 
arbrillcaux  ou  des  hayes  , parmi  Icfquclles  elles  ont 
coutume  de  'Croître.  Scs  fouilles  font  verres , liflcs  , 
finis  poil  Sc  difpofées  en  rayons  autour  de  la  tige , à 
peu  prés  comme  celles  du  grareron. 

Lins.  Le  muguet  petit  croît  dans  les  hayes  Si  dans 
les  huilions. 

Propriété!.  Cette  plante  cft  defTicative  Sc  aftrineerv 
te  ; on  la  fait  infufer  dans  l’eau  froide  , fie  on  en  don- 
ne à boire  l’infufion  â ceux  qui  font  attaqués  de  l’c- 
pileplîe  i la  decoâion  en  eau  chaude  ne  produit  pas 
les  mêmes  effets  ; cHe  eft  bonne  pour  arrêter  le  iii- 
gnemenc  de  nés  , contre  la  gratcllc  Sc  les  cancers  des 
raammelfos.  Quand  on  la  met  tremper  dans  le  lait , 
die  le  fait  cailicr^l'où  lui  eft  venu  le  nom  d ccaillelaiu 
M U I 

M U1D.  Voytx.  Mesure. 

MUL 

MULES  wv  talons.  C'eft  une  efpece  d'engelu- 
re , ou  une  maladie  qui  vient  aux  talons , quand  on 
a enduré  le  grand  froid. 

Rtmedes  pour  les  Mules  aux  tala'ss. 

Faites  bouillir  de  la  fougr  avec  du  plus  gros  vin  , 
de  trempés  dedans  foir  Si  matin  ( s’il  fe  peut  ) les  ta- 
lons ou  les  parties  engelccs  , ou  bien  étuvez-vous  en 
l'efpace  de  demi  heure  auiTï  chaudement  que  vous 
pourrez. 

Ce  vin  peur  fervir  quatre  ou  cinq  fois  ; fi  les  enge- 
lures font  entamées  , mettez  y de  l’onguent  ou  em- 
plâtre noir. 

Antre  remede.  Les  figues  brûlées  & réduites  en 
poudre,  mêlées  avec  un  peu  de  cire,  font  un  on- 
guent fouverain  pour  les  mules  aux  talons. 
Engelures. 

IM  U L E T.  Le  gouvernement  des  mulets  eft  pa- 
rti à celui  des  chevaux  , tant  pour  la  nourriture  , pâ- 
ture Sc  hamois  , que  pour  la  gucrifon  des  maladies  , 
aufquelles  ils  font  fujets , Si  nous  laillèrons  l'cntiere 
connoiffoncc  de  1a  nourriture  Si  traitement  de  ces  ani- 
maux aux  Auvergnats  ; néanmoins  pour  en  dire  ici 
quelque  choie  » Te  Muletier  ne  doit  point  feulement 
être  foigneux  delà  bonne  nourriture  de  fes  mulets, 
mais  aullî  d’en  tirer  du  profit.  Il  choifira  donc  un 
bon  mâle , ânfc  ou  cheval  , Si  pareillement  une  fe- 
melle , jument  ou  ândlc , pour  porter  ; car  s’ils  ne 
font  tous  deux  bien  difpos  , ce  qui  en  viendra  ne  fo- 
ra rien  qui  vaille  < Si  bien  que  les  mules  & mulets 
foiem  engendrés  d’âne  en  jument , ou  de  cheval  en 
7 orn 


Remede  pour  les  maladies  du  Mulet. 

Quand  il  a la  fièvre , i!  lui  fout  donner  1 man- 
ger des  choux  crus  i quand  il  foufle  fouvent  fie  a 
rhalcine  courte , il  le  fout  faigner  , puis  lui  foire 
avaler  trois  demi  fctiers  de  vin  avec  demi  once  d’huile, 

Sc  autant  d'encens  , fie  trois  poifîbns  de  jus  de  mar- 
rube  -,  s'il  a les  mules  fie  gales  aux  pâturons , appcllées 
grapes  , il  faudra  mettre  de  la  farine  d’orge , Sc 
ouvrir  l’apoftême  , s’il  y en  a ; on  lai  Ôte  U langueur 
par  des  breuvages  frequent  faits  d’une  demi  once  de 
foophre  barta  , d’un  œuf  cru  , fie  d'une  dragme  de 
mirrhe  avec  du  vin  ; ce  remede  eft  bon  â la  douleut 
de  vencre  fie  â la  toux  , s'il  cft  laJ.7e  fie  échauffé  , on  lui 
jette  dans  b gorge  de  b graille  fie  du  vin. 

Les  femmes  qui  défirent  avoir  des  enfans  , qu’el- 
les fe  donnent  garde  de  fontir  l'odeur  de  b fueur  oie 
urine  de  mule  ou  mulet  -,  parce  que  cette  odeur  rçni 
les  femmes  ftériles  , à caulo  que  ces  animaux  fors-  (vi- 
riles Je  leur  naturel. 

Ni) 
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La  fumcc  de  l'ongle  du  mulcc  mile  fur  la  braile 
& enflammée  , efl  11  contraire  & odieufe  aux  rats  Se 
aux  louris  , qui  (ont  à la  maiibn  , qu’aulli-tot  qu'ils 
% en  {entent  l’odeur,  ils  s'enfuient,  Voyez  Cm  V al 

Haras. 

\ MULE  T TE.  Terme  de  Fauconnerie  C'eft  le 
^relier  des  oifeaux  de  proye  , où  tombe  U nuitgcail- 
lè  du  jabot  pour  fè  digérer.  Quand  cette  partie  d'un 
oifeau  de  proye  efl  embarraflee  des  curées  , qui  font 
retenues  par  une  humeur  vifqucufc  Se  gluante , on 
dit  qu'il  a b mulcttc  empclotcc.  Alors  il  fe  forme 
quelques  fois  une  peau  qu'on  appelle  doublure  , ou 
double  mulettc  , qu’on  purge  par  le  moyen  des  pi- 
lules qu'on  lui  fait  avaler. 

M U LO  T.  C'eft  un  petit  animal  lètnbhbie  à une 
fouris  qui  cite  les  terres  & les  jaidins  , qui  ronge  les 
sacines  des  bleds  , Se  les  oignons  des  plantes. 

Pour  f*irt  mourir  itt  AfuLlt. 

Faites  une  petite  hutc  de  paille  fembbble  à b cou- 
verture d'une  ruche , mettez  deflôus  une  terrine  plei- 
ne d'eau  jufqu’à  quatre  doigts  prés  du  bord  , & jette* 
deflus  l'eau  un  peu  de  paille  d'avoine  pour  la  cacher. 
Les  mulots  viendront  y chercher  quelques  grains , Se 
s'y  îroieronr. 

MULTIPLICATION.  Règle  d'Aritlimé- 
liquc.  Voyez.  Arithmiti  Q.U  fc. 

M U R 

MURAILLE.  Pour  blondir  In  muraille  t de 
plâtre.  Il  faut  fuppolér  que  la  muraille  foit  bien  dref- 
lèc , & qu'elle  ait  exe  enduire  de  plâtre  bien  fin  Se 
bien  uniment , après  quoi  on  b blanchira  avec  du  lait 
de  chaux  fort  clair  , tel  qu’on  va  le  décrire.  Il  fout 
avoir  mouillé  la  muraille  avec  beaucoup  d’eau  ; car 
tout  le  fccret  confifte  à Élire  cnlbrtc  , nue  le  blanc  ne 
icche  point  avec  précipitation  , mais  fort  lentement. 
Ce  qui  donne  lieu  à b thaux  de  faire  fa  pt  ifc  fichant  à 
loifir.  Par  ce  moyen  les  murailles  ne  bbnchillcm  ni  les 
mains  ni  les  habits.  S'il  y avoit  quelque  clvoic  de  faîe 
à la  muraille  , il  les  faudrait  racler  , de  même  fur  b 
pierre  de  taille , Se  y palier  le  riflar  deux  ou  crois  fois 
également.  U faut  une  heure  ou  deux  après  y palier  b 
paume  de  b main  , pour  faire  prendre  le  poliment 
comme  le  marbre. 

Le  lait  de  chaux  le  meilleur  cil  fait  apiès  que  b 
chaux  a été  éteinte  depuis  long-tcms , dans  laquelle 
aiant  mis  une  fuffïlantc  quantité  d’eau , on  l'agite 
& remue  tant  qu’il  (c  foit  fait  une  ccume  par  deilus  , 
laquelle  U faut  retirer  proprement , Se  la  garder  pour 
votre  ufage.  Le  dernier  enduit  doit  cnc  fait  avec  du 
bit  de  chaux  vive, afin  que  le  blanc  en  {bit  plus  poli. 

Autre  façon.  Il  faut  que  l’enduit  foit  à chaux  Se  1 
fable  bien  dreile  avec  b règle  Se  le  plomb  , & que 
Je  bouclier  ait  pâlie  parderfus  ; puis  blanchir  deut 
ou  trois  fois  de  bit  de  chaux  tout  de  fuite.  Que  le 
premier  blanc  foit  fort  clair , le  fécond  un  peu  plu* 
épais , & le  troiiîéme  encore  davantage  , y ajoutant 
pins  ou  moins  d’eau  1 dilcretiou.  Cette  manière  de 
blanchir  fe  peut  dire  blanchir  à froid , 1a  meilleure  Se 
b plus  prompte  de  toutes.  Voyez  Blanchir. 

MUS 

MUSARAIGNES.  Voyez,  Mottchxs  à 
miel. 

MUSC  C’eft  une  liqueur  d'un  genre  particu- 
lier , qui  fe  trouve  dans  une  vclTîe  ou  capfulc  lîtuée 
près  des  aines  , dans  le  ventre  de  l’animal  qui  le 
porre  , où  elle  fe  filtre  apparemment  par  des  glandes 
ememd  aires. 
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Ijes  marchands  fa'.fificm  le  mue  en  joignant  à cette 
liqueur  le  long  en  grumeaux , qui  Ce  rencontre  fou»  U 
peau  de  l'animal  quand  on  l'ccorchc. 

Vertu/  in  Mufe. 

Il  fortifie  le  ctrur  & rétabli:  les  forces  ahatues , >1 
refifte  au  venin  & ra relie  les  humeurs  groilleres.  U 
excite  b icmencc , CJc  charte  les  vous.  La  dolc  cil  de- 
puis un  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains.  Il  cil  bon 
pour  b furditc , étant  mis  dans  l’oreille  avec  un  peu 
de  coton  ; on  l'applique  aufli  vers  b matrice  pour 
abattre  les  vapeurs  , quoi  qu'il  foit  rrès-nuifiblc  aux 
femmes  hifteriques  délicates. 

La  meilleure  manière  d'employer  le  mufe  cil  de 
le  piler  avec  le  double  ou  le  triple  de  fucrc  ; ce  mé- 
lange etl  très-odorant.  Pour  mieux  faire,  on  le  ferai 
diiloudre  avec  une  huile  diilillcc  qui  augmentera  ex- 
traordinairement Ion  odeur  Se  fon  efficacité. 

Loti  que  b mufe  perd  fon  odeur  , on  le  fufpend. 
pendant  quelques  jours  au  haut  de  la  chaullc  d'ua 
ailcmcnt  ; alors  il  le  repai  e & reprend  fon  odeur. 

Puer  contrefaire  du  mufe , qui  fera  jugé  aujjl  exjuu 
que  U naturel  Oriental. 

Vous  aurez  une  volière  ou  peric  colombier  bien  ex- 
poic  au  Soleil  levant  , dans  un  lieu  gay  ; vous  met- 
trez (ix  pigeons  parus , des  plus  noirs  que  vous  pour- 
rez avoir  , & tous  mâles.  Vous  commencerez  aux 
trois  derniers  jours  de  la  Lune  , à leur  donner  de 
la  fémencc  d'afpic , au  lieu  de  l'aune  graine  qu'on 
donne  ordinairement  aux  pigeons  , & au  lieu  d'eau 
commune  , vous  leur  donnerez  à boire  de  l'eau  rofe  , 
puis  au  premier  jour  en  b nouvelle  Lune , vous 
les  nourrirez  en  1a  manière  Amante  : vous  aurez 
une  pâte  compolce  de  fine  farine  de  fèves  , environ 
du  poix  de  lui  livres , que  vous  paîtrirez  avec  de 
l'eau  rofe  Se  les  poudres  ci-deflbus  fpccifiées , favoir 
des  fleurs  du  fpica  nardi  , de  calami  aromatici , de 
chacun  lix  dragmes , de  bonne  candie , de  bons  douds 
de  gerofle  , noix  mufeade  Se  gingembre  , chacun  fix 
dragmes  ; le  touc  réduit  en  fine  poudre.  Vous  for- 
merez de  cctre  pâte  des  grains  de  b groiïcur  d'un 
pois  duché.,  &:  vous  les  ferez  icche  au  ioteil  , de 
peur  qu'iis  ne  le  modifient  j vous  en  donnerez  qua- 
tre fois  par  jour  â vos  pigeons , fix  à chaque  fois  , Se 
continuerez  i'dpacc  de  dix-huit  jours  Se  les  abreuve- 
rez d’eau  rôle.  Vous  aurez  grand  foin  de  les  renie 
proprement , ai  nettoiant  bien  leur  fiente  j au  bouc 
de  ce  tems  , vous  aurez  un  vailleau  de  terre  vanille  , 
Se  coupa;'.:  le  cou  à chacun  de  vos  pigeons , vous  fo- 
rez couler  le  fâng  dans  ce  vaiilcauquc  vous  aurez  pe- 
fc  auparavant , afin  que  vous  puilfiez  lavoir  au  jtille 
combien  il  y aura  d'onces  de  fang  dans  le  vailleau  ; ét 
apres  que  vous  aurez  ôté  avec  une  plume  l'écume  qui 
fe  trouvera  fur  le  iâng , vous  y joindrez  de  ban 
Mufe  Oriental  diflbus  dans  un  peu  de  bonne  eau  rô- 
le ; il  en  faut  au  moins  une  dragme  pour  trois  on- 
ces de  lâng  , avec  fix  goûtes  de  ncl  de  boeuf  fur  le 
tord  ; pus  vous  mettra  cette  mixtion  drus  un  roa- 
tras  à cou  long  , bien  bouché  , Se  b ferez  digérer  du- 
rant quinze  jours  dans  du  fumier  de  cheval  bien 
chaud.  U lira  pourtant  meilleur  de  faire  cetrc  diges- 
tion au  gros  loleil  d'Eté , Se  quand  on  verra  que  U 
matière  lira  bien  ddséchée  dans  le  matras , on  l'en 
tirera  pour  la  meme  avec  du  coton  dans  une  boite 
de  plomb  neuf.  Le  mule  le  trouvera  fi  fort  6e  ti 
bon,  qu’il  pourra  aufli  bien  fervir  à en  faire  d'au- 
tre que  lî  c'ccoit  de  vrai  mule  d ‘Orient  , Se  pat 
ce  moicn  on  peut  faire  un  gain  confid  érable  en 
faifâut  fréquemment  catc  operation  , p inique  U 
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multiplication  ira  à plus  de  trente  onces  pour 
une. 

MUSCADE.  Veytt.  Noix  Muscadf. 

MU  SC  AT  r ta ftn.  Il  ne  vient  jamais  bien  en  treil- 
le fort  élevée  ; il  cft  toujours  (erré , menu  & mobile  ; 
voili  pourquoi  je  ne  con  Aille  point  d'y  en  avoir  ; il 
ne  faut  pas  auflî , paniculicrement  en  cfpalier  , le  te- 
nir li  bas  ouc  les  grappes  paillent  toucher  à terre , ou 
•que  l’eau  des  égouts  y puiflc  faire  rejaillir  du  gravier , 
c’eft  la  raiibn  pourquoi  j'affedle  une  hauteur  de  trois, 
quatre  ou  cinq  pieds  au  plus , & cela  particulière- 
ment pour  le  mufeat  ; enforte  que  le  fruit  k l’efpalier 
ne  fê  trouve  ni  guère  plus  haut , ni  guère  plus  bas. 

Cette  hauteur  efl  aulli  fon  bonne  pour  les  challè- 
las , le  corinthc  , le  raiAn  précoce  , flrc.  niais  clic 
n'eft  pas  fi  necdlâirc  ; on  peut  bien  véritablement , 
& on  le  doit  aullî  tenir  beaucoup  plus  bas  uuc  le  rai- 
fin  qui  n'eft  pas  en  cfpalier  , quel  qu'il  (oit , mai* 
cependant  il  ne  faut  jamais  s'éloigner  de  la  maxime 
de  ceux  qui  difent , qu'un  raifin  qui  cft  pour  manger 
cru  , ne  touche  pas  à terre.  La  longueur  de  la  taille  de 
chaque  branche  crant  réglée , il  cft  préfentement  quef- 
cion  d'examiner  plus  à fond  la  charge  qu'il  faut  laitier 
à chaque  pié  , 8c  ceci  cft  le  plus  ditticile  & le  plus  im- 
portant. 

Or  quand  de  l'année  précédente  , il  en  cft  venu 
trois  ou  quatre  branches , comme  cela  fc  peut  & ar- 
rive fouvenc , pour  lors , lupposé  que  la  vigne  (oit  1 
la  hauteur  que  je  viens  de  marquer , je  commence 
par  oter  entièrement  celles  qui  font  foibles  ; & k l'é- 
gard des  autres , (i  la  merc  branche  n'eft  extrêmement 
vigoureflfe  , je  n'en  confcrvc  jamais  que  deux  , 8c  ce 
font  les  plus  groflês , parce  qu'elles  font  les  meilleu- 
res , choiliflànt  toujours  -,  autant  que  Elire  fc  peut , 
les  plus  baltes  , pourvu  que  la  grofleur  s’y  trouve  , 
car  faute  de  cela  je  m'en  riens  aux  plus  hautes  ; cn- 
fuitc  je  les  taille  toutes  deux , non  pas  véritablement 
pour  les  lailTcr  toutes  deux  d'une  égale  longueur , 
ç’eft-i-dire , à quatre  yeux  , ce  n’eft  que  la  plus  hau- 
te des  deux  que  je  taille  ainfi , & cela  fc  nomme  Am- 
plement la  taille  ; k l'égard  de  la  plus  balte  , je  ne  lui 
laiflc  que  deux  yeux  , 8c  fc  nomme  courlou  , & je 
fais  mon  compte  d'ôter  entièrement  l'année  d’après 
cette  haute  branche  , & routes  celles  qui  en  feront 
venues  , pour  me  réduire  uniquement  fur  les  deux 
qui  doivent  venir  courfbn  ; mais  cela  s'entend  en  cas 
que  , félon  mes  fouhairs  8c  les  apparences , ce  cour- 
ton  ait  bien  réulli  ; car  s'il  lui  éroit  arrivé  quelque 
accident , enforte  qu’il  n’eût  point  fait  deux  belles 
branches , ou  peut-ecre  n'en  voulût  faire  qu'une  bel- 
le , je  m’en  tiens  encore  aux  plus  belles  & plus  balles 
de  la  taille  foit  pour  en  garder  deux  , li  le  courfbn  a 
cour  k fait  manqué , ou  tout  au  moins  en  garder 
une  pour  la  taille  , A le  courfon  en  a fait  une  , qui 
puifle  fervir  de  courfon  pour  l’année  d'après  , vodà 
donc  la  manière  dont  je  continue  roûjours  à me  fêrvir 
pour  ne  pas  m'écarter  de  b hauteur  que  j'affede  com- 
me bonne  8c  neceffaire. 

Je  répond*  qn'avec  une  bonne  conduire  accompa- 
gnée de  labours  & façons  ordinaires  de  branches  cou- 
chées de  tems  en  rems  , pour  les  mettre  en  jeune  bote 
quand  l’œil  commence  de  paraître  u(?  , c’cft -i-d  ire 
auflî  avec  le  fccours  de  quelque  peu  de  fumier  , ou 
plutôt  de  quelque  renouvellement  de  terre  , quand 
on  s’apperçoit  de  quelque  diminution  de  vigueur  : je 
réponds  » dis-je  , qu’avec  une  relie  conduire  on  a n> 
glémcnt  toujours  chaque  pié  de  vigne  en  bon  érat  ; 
on  l'a  vigoureux  & fans  aucune  plaie  ; on  a de  belles 
grappes  , & par  conféqucnt  A la  fàifon  & le  climat 
contribuent  à la  maruricé  nécefîâire  , on  a le  plaiiir 
qu’on  s'étoit  attendu  d’en  avoir. 

Mais  quand  le  pic  de  vigne , 8c  fur  tout  le  pic  de 
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mufeat  eft  extraordinairement  vigoureux  , comme  on 
trouve  allez  fbuvent , A bien  que  ces  trois  ou  quatxé 
branches  qu'il  a fait  fur  chaque  taille  font  extrême- 
ment grolles , j’afFeéle  volontiers  de  les  confcrvcr  tou- 
tes les  taillant  les  unes  8c  les  aunes  de  la  longueur  ci-  y . 
devant  marquée  , tant  les  plus  hautes  pour  la  raille , >' 
que  les  plus  uafUs  pour  le  courfon,  afin  d'avoir  de  ^ 
la  place  pour  ranger  fans  confufion  routes  les  jeunes 
qui  doivent  venir  de  ccllcs-ü  ; j’arrechc  quelque  pié 
rompu  , qui  pourrait  m’cmbarrullèr  ; j*afFeéle  aulli 
quelquefois  pour  mes  tailles , celle  de  ces  branches 
qui  cft  la  plus  médiocre*,  fat  fane  toujours  mon  cour- 
fon fur  1a  plus  balle  des  grades  s 8c  enfuite  je  coupe  à 
un  œil  près , les  plus  grades  voifincs  de  cette  médio- 
cre qui  s'y  pourra  tailler  ; cela  fait  que  fur  ces  manié- 
rés de  moignon  , il  s'y  perd  un  peu  de  la  fbnedu  pié, 
ainA  b branche  médiocre  que  j'ai  choiAc  pour  b meil- 
leure n’en  cft  pas  incommodée  pour  donner  de  ce  fruir 
trop  prefte , qu'elle  aurait  fans  doute  donné  A elle 
avoit  reçu  1a  vigueur  de  toute  ; A bien  donc  qu'en 
tel  cas  , je  ne  ravale  point  les  plus  hautes  Air  les  plus 
balles , comme  je  fais,  quand  le  pié  cft  médiocrcmcnr 
vigoureux  j lorfquc  les  mufcacs  (ont  en  fleur , une  des 
chofes  du  monde  que  je  leur  fbuhaite  le  plus  , c’cft  b 
pluie  pour  faire  couler  une  partie  des  grains , qui  fuis 
ecb  pourraient  être  encore  trop  durs , comme  auflî 
feroient-iU  trop  menus  8c  peut-être  trop  mobiles  ; c’cft 
pourquoi  quand  b nature  ne  me  donne  pas  ccrcc 
pluie  que  je  voudrais  , je  tache  de  b faire  avec  nos 
arroloirs  , 8c  aflèz  fbuvent  je  m'en  trouve  bien  ; veri-' 
tablcmeiu  l’embarras  en  eft  granit  8c  incommode  k 
qui  a beaucoup  de  pieds  de  mu  (car  ; mais  au  moins 
on  peut  l’effaicr  fur  quelque  petit  nombre. 

Que  A l’anncc  eft  extraordinairement  fedie  au  terne 
de  b maturité , 8c  que  mon  terroir  ibir  naturellement 
fort  fêc  , j'arrofe  amplement  le  pié  de  mon  raiftn , 8c 
fur  tout  lorfquc  le  fruit  commence  k tourner  ; un  tel 
arrofeincnt  qu’on  fait  à propos  dans  le  mois  d'août , 
contribue  certainement  k faire  le  raiAn  mieux  nourri  , 

& par  conféqucnt  plus  ferme. 

Quand  b branche  qui  a du  fruit  , c’eft-à-dire  la 
branche  nouvelle  de  l'année  , n'eft  pas  d'une  groflèut 
furieufe  , comme  on  ai  voit  quelques  unes , je  la  rail- 
le au  mois  de  Juillet  julbu'au  près  du  fruit , prenant 
cependant  garde , que  par  le  moyen  de  quelques 
feuilles  voilmes  le  fruit  foit  à couvert  de  b grande  ar- 
deur du  Soleil , jufqu’à  ce  qu’il  (bit  au  moûts  k demi 
mûr  ; ai  approchant  de  b maturité  ( 8c  ceci  doit  jjkC 
fer  pour  une  régie  générale)  il  cft  lion  que  fc  raiAn 
foit  un  peu  découvert  peur  Jui  faire  prendre  le  colorie 
jaune  qui  Jui  Acd  A bien  ; le  ravalement  dont  je  viens 
de  parler , augmente  b nourriture  du  fruit  Sc  contri- 
bue allez  Ami  vent  i le  faire  plu*  gros  8c  plus  cro- 
quant-; mais  cela  n'eft  pas  toujours  sûr  A:  infaillible  , 
auflî  ne  le  faut-il  point  pratiquer , quand  les  branches 
font  fort  grades,  car  autrement  comme  elles  fort  fana 
ceflê  autant  de  petites  branches  nouvelles  qu’elles 
ont  d'yeux  , il  arriverait  que  telles  branche*  devien- 
dcoicnc  groilcs , & par  conlequenr  feraient  une  gran- 
de confufion  ; car  quoique  les  branches  n'aient  point 
été  racourcies  , elles  ne  1 aillent  pas  néanmoins  de 
pou  fier  pendant  l’été  beaucoup  de  ces  fortes  de  bouo. 
geons , qu’il  faut  foigneufement  arracher , comme 
fort  inutiles. 

Heureux  ceux  qui  font  dans  des  Atuariom  , où  Tout 
les  ans  le  mufeat  mûrit  bien  [je  ne  puis  m'empêcher 
d’envier  un  peu  leur  bonne  fortune.  Heureux  ceux 
aulli  qui  aiant  du  mufeat  dans  un  allez  mauvais  cli- 
mat , & un  allez  mauvais  fonds , y font  favoriies  d'un 
bel  été. 
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JtMr  empêcher  les  oiftAux , & détnnrt  Itt  msuchts 
qui  g Aient  It  mu  Je  Ai. 

^ Ce  n'cft  pas  allez  que  voc  pieds  de  rr.ufcac  aient 

■ "beaucoup  de  belles  grapes,  & peu  chargées  de  grains, 
'j  5c  que  là  foifonfoit  favorable  pour  les  faire  bien  mû- 
0 rir , nous  avons  encore  de  grands  ennemis  à craindre 
pour  ces  mêmes  imdcats  , aulTi  bien  que  pour  les  6- 

Cerv.  Ce  font-,  outre  quelques  gélées  qui  font  tom- 
les  feuilles , fie  quelques  pluies , qui  étant  lon- 
gues Se  froides  , pourriflew  les  grains  ; ce  font , dis- 
je  , outre  cela  les  oifeaux  Se  les  mouches  de  plulîcurs 
façons. 

A l'égard  des  premiers , pour  lé  dépendre  de  leurs 
infultes  , rien  n'cft  meilleur  qu'un  radeau  qu'on  élevé 
au  devant  de  ce  raiiin , par  ce  moien  ces  oifeaux 
. n’y  fçauroient  approcher  j mais  le  remédie  n'cft  pas 
trop  aise , il  on  a beaucoup  de  mufeat  à mettre  en 
fureté. 

A l'égard  des  mouches  , on  a le  remede  des  phio- 
les  qu'on  remplit  à moitié  d'eau  mélée  d’un  peu  de 
miel , ou  d'un  peu  de  fucre  j c'cft  un  expédient  con- 
nu de  tout  le  monde  'On  met  au  cou  de  ces  phioles 
un  peu  de  fifocllc  avec  laquelle  on  les  attache  en  diffé- 
rent endroits  du  voiiinage  du  raiiin  -,  ces  infoélcs  ne 
manquent  gucies  d'y  entrer  , artirés  quelquefois  par 
la  douceur  du  miel  ou  du  fucre , Se  sûrement  ils  y pé- 
riilcnt  dès  qu'ils  y font  entrés  , parce  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  retrouver  le  chemin  pour  en  îbrtir  -,  il  cft 
-certain  que  tout  au  moins,  on  en  détruit  par  ce  moien 
une  bonne  partie  , fi  on  ne  vientjusà  bout  de  les  dé- 
truire toutes  , ce  qui  cft  une  chofe  qu’on  ne  peut  gue- 
•res  prétendre  , mais  toujours  il  ne  font  pas  manquer 
de  vider  ces  phioles  dès  qu'il  y paroi  t beaucoup  de  ces 
mouches  prilcs , car  autrement  il  ne  s’en  prend  plus , 
ht  corruption  Se  la  puanteur  qui  s'y  fait  empêclvant  les 
autres  d'y  venir.  En  même  terris  on  renouvelle  ces 
phioles  d’eau  , qui  doit  être  compofcc  comme  la  pre- 
mière , & on  les  attache  de  nouveau  aux  endroits  où 
■elles  peuvent  être  utiles.  On  fc  fort  auÆ  de  focs  de  pa- 
pier ou  de  toile  , pour  envelopper  chaque  grape  ; 
mais  outre  que  la  fojettion  en  eft  allez  grande  Se  allez 
importune , li  d'un  côté  elles  font  pour  fouver  les 
grapes  endofos  contre  les  oifeaux  Se  contrelcs  mou- 
ches v de  l'autre  côté , elles  empêchent  que  le  foleil 
«'y  imprime  fon  coloris  roux  , qui  rend  le  raifin  fi 
agréable  i fo  vue , qui  contribue  à le  rendre  meilleur , 
& qui  meme  marque  plus  vifîbiement  la  maturité.  Car 
de  croire , que  ces  raifins  le  conlcrvem  lung-tems 


nvjrs,  c'cft  un  abus  , j’ai  éprouvé  le  contraire.  fie  U 
radon  en  eft  , que  tout  fruit  commence  à pourrir , 
dès  qu'il  eft  parfaitement  mûr  ; allez  fouvent  même 


avant  qu'il  le  /ose  ; Se  d’abord  qu’un  grain  cft  pourri, 
il  gâte  ion  voilin  , ce-vodinen  gâte  un  autre  , fie  ainfi 
des  autres  : inconvénient  très-fâcheux  , fie  qui  n'cft 
pas  fîcot  découvert  dans  des  grapes  renfermées  , qu'en 
celles  qui  ne  le  font  pas  ; car  dès  qu'un  grain  paroi  t 
pourri  en  celles-ci , on  l'épluche , fie  par-là  on  em- 
pêche qu'il  ne  fade  tort  à les  voilins. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d'avertir  que  dam  les  années 
où  il  eft  un  nombre  infini  des  grapes  -,  il  eft  bon  d'en 
•«ter  une  partie  aux  endroits  où  il  en  paroît  trop  j il  eft 
•même  bon  d'éclaircir  les  grains  aux  grapes  trop  fer- 
rées , fie  de  parcourir  par  l'extrémité  d'en  has  , celle* 
qui  font  trop  longues  ; car  Cette  extrémité  cft  toùjoon 
l'endroit  qui  mànt  le  moins,  comme  le  haut  cft  l'et* 


droit  qui  mûrit  toujours  le  mieux. 

Je  dois  avertir  encore , qu'on  ne  cueille  point  de 
Hàifin  , fie  fur-tout  de  mufeae , à moins  qu'il  ne  foie 


entièrement  mûr  ; en  effet , la  parfaite  maturité  eft 
n écriture  pour  y faire  trouver  la  douceur  fie  le  parfum, 
fous  lefquels  rien  n'cft  moins  agréable  que  ce  fruit. 
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Mu  fiât  1 confit  1 au  futre. 

Les  raifins  mufoats  feront  fendus  comme  le  verjus , 
pour  leur  ôter  les  pépins  , 5:  ai  même-tans  jetiez  les 
dans  la  poêle  fur  le  fucre  ai  poudre  $ on  en  prdïcra 
quelques  grapes  pour  en  tirer  du  moût , afin  de  don- 
ner une  lolhiaiue  humidité  au  fucre  pour  fo  fondre  ; 
car  li  vous  en  donniez  trop  peu  , le  fucre  ne  fondroir 
pas  tout, -fie  les  plus  gros  morceaux  fo  maintien- 
draient en  forme  de  conforve  ; c'cft  pourquoi  en  ce 
fruit-ci  , de  meme  qu'en  tout  autre , vous  y mettrez 
du  décuit , c‘cft-à-dire  , de  l’eau  ou  du  jus , une  fuf- 
fifamc  quantité  , ce  que  l'expcriaicc  vous  apprendra 
'en  peu  de  rems  ; car  aullî  fî  vous  en  rn erriez  avec  ex- 
cès, il  foudroie  que  vos  confitures  fuilcm  plus  long- 
tcms  for  le  feu , pour  exhaler  le  rrop  d'humiditc  qu'il 
y auroit , Se  cela  les  dépècerait  par  trop  de  cuijlon , 
& gâterait  la  couleur. 

Pour  les  rendre  beaux  , il  faut  cinq  quarterons  de 
fucre  à la  livre  de  mufoat , afin  qu'il  y au  quantité  de 
fyrop  , qui  eft  la  grande  beauté  de  ces  confie urevlà. 
Vous  les  confirez  , puis  les  dreflèrez  dans  des  taflès , 
n'y  mettant  qu'un  lit  de  mufeat , fie  au  bout  de  deux 
jours  vous  v crierez  le  fyropde  dcilùs,  les  couvrirez  fie 
les  gouvernaez  comme  les  ccrifos. 

Les  aunes  raifins  feront  confits  fom  autre  façon 
que  de  les  foire  un  peu  amortir  au  foleil  ou  au  four  , 
les  égrener  fans  les  fendre,  fie  y mettre  livre  à livre  de 
focre  Se  de  fruit  ■>  puis  vous  les  ferez  cuire  en  bonne 
confiftance , fie  vous  les  dreflèrez  dans  des  pots  fie 
u Lies , les  gouvernant  comme  lcsmufcars. 


MU  Z E R.  C'cft  lors  que  Les  cerfs  , commençant 
à fontir  leur  chaleur  pour  entrer  en  rut , vont  pour 
quelques  jours  1a  tête  balle  le  long  des  chemins  fie  des 
campagnes.  On  dit  que  les  cerfs  commencent  à 


MYROBOLANS,  tu  MYR  ABOLAKSL 

Ce  font  d'cipeces  de  glans , ou  de  prune  féche,  qu'on 
nous  apporte  des  Indes.  Ils  erniffont  aux  Royaumes  de 
Bengale  fie  de  Malabar  ; ils  fom  froids  au  premier 
degré , fie  lise  au  fécond  ; il  y en  a de  cinq  fortes  , 
qui  fom  les  chebulcs , les  cmbliqacs , les  bel  li  ries  , 
les  Indiens  fie  les  citrins.  Ces  derniers  font  plus  en 
ufcgc  que  les  aunes.  On  les  emploie  ordinairement 
dans  la  diflcnterie , fie  autres  couis  de  ventre  * ils  ra- 
fraîchiifont , purgau  , fie  cependant  rdlcncnt  enfui- 
re  le  ventre , fie  fortifient  l'cftomac.  On  les  donne  en 
fobflance  depuis  deux  gros  -,  jufqu’à  demi  once  , dans 
fix  onces  de  liqueur,  il  faut  les  concaflèr  , fie  les  foi- 
re infufor  pendant  douze  heures  , ou  les  faire  bouillir 
légèrement.  On  les  donne  aulli  en  poudre  depuis  de- 
mi gros  , juiqu  a un  gros. 

MYRRHE.  C'eft  une  gomme  réfute  qui  fort 
-d'un  grand  arbre , par  les  incifions  qu'on  lui  fait.  On 
nous  l'apporte  de  l'Arabie  fie  de  l’Euiiopie , mais  cel- 
le qui  vient  du  païs  des  Trogloditcs , dl  la  meilleure 
de  toutes.  Pour  la  foire  aurer  dans  le  Miotdac  fie 
dans  la  tériaque , on  fo  contente  fans  autre  prépara- 
tion de  la  choifir  récente  , un  peu  verdâtre , tirant 
fur  le  rouge  , graifo , odorante  , acre  , piquante  , 
araere , légère  , pure,  nette  & en  quelque  façon  tranf- 
parente , lorfqu'clle  eft  rompue.  Elle  a au  dedans  des 
marques  blanchâtres  comme  des  coups  d'ongle , fie 
néanmoins  elle  cft  fort  égale  dans  fo  couleur  -,  mais 
celle  qui  cft  comme  de  la  poix  , ou  tout  - à - fait  noi- 
te  fie  d'ailleurs  pefante,  eft  cntjciunw  à rejet. 
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ter , car  ce  ffeft  autre  choie  que  l' Animé  d'JmsUm 

' Propriétés  de  U myrrhe.  Elle  défopile  , ramollit  , 
conlôÜdc  & ouvre  teUement  la  matrice  , qu'elle  pro- 
voque les  mois  , & fait  (brtir  promptement  l'enfant 
hors  du  ventre  de  fa  mcrc.  Etant  mâchée  , elle  rend 
l’haleine  agréable. 

Hm Ut  de  myrrhe. 

On  en  fût  une  huile  , qui  eft  excellente  pour  con- 
iêrver  le  teint , 5c  pour  effacer  les  taches  & rides  du 
vifâge , pour  conglurincr  les  playes  Sc  pour  préfêrver 
de  pourriture.  Pour  faire  cette  huile,  on  fait  cuire 
des  œufs  jufques  à ce  qu'ils  foient  durs  ; on  les  cou- 
pe en  deux  parties  égales  après  en  avoir  ôté  les  jau- 
nes ; on  remplit  les  blattes  de  myrrhe  pulverififc.  Les 
deux  parties  de  l’œuf  étant  bien  réjointes , on  les  pend 
1 un  ni  dans  1a  cave  , ou  dans  un  autre  lieu  humide , 
5c  on  met  deflous  un  petit  pot  pour  recevoir  l'huile 
qui  en  diftiliera.  Il  y en  a qui  tirent  celle  de  camphre 
de  même  façon. 

La  myrrhe  fluéie  eft  aullî  recommandable  pour  fes 
bons  dkts , qu’elle  l'eft  par  fon  odeur  qui  eft  uès- 
agréakSc.  On  ta  peut  fuoftituer  à la  place  de  l’opo- 
bsdfàmc  , mais  elle  cft  plus  rare.  Elle  eft  ftomacalc 
5c  fortifie  les  parties  nobles  ; elle  empêche  la  pourri- 
ture , elle  recrée  les  efprits , & cft  mervcilleufê  à plu- 
sieurs maladifs  qui  proviennent  du  cerveau  & de  la 
'matrice. 

■Teinture  de  myrrhe. 

Choilïffez  U plus  belle  myrrhe  que  vous  pourra 
trouver  ; réduites  la  en  poudre  , 5c  l'ayant  mile  dans 
un  macros , veriez  par  drilûs , de  l'efprit  de  vin , 
enforte  qu'il  furpallè  de  quatre  doigts.  Remuez  bien 
la  matière  & mettez  la  en  dieeftion  fur  le  fable , pen- 
dant quelques  jours , jufqu'à  ce  que  l'clprit  de  vin  fè 
foir  chargé  des  punies  huileufes  de  la  myrrhe.  Alors 
il  faut  verfer  cette  teinture  par  inclination , & U gar- 
der dans  une  phiole  bien  bouchée.  Elle  cft  fudorifi- 
que  6c  apéritivc.  On  l'employé  dans  les  accouche- 
ment difficiles  , 6c  pmir  provoquer  les  mois  , dans 
La  léthargie  , l'apoplexie  , U parai  y lie  , 5c  générale- 
ment dam  toutes  les  maladies  qui  proviennent  de  cor- 
ruption d'humeurs.  On  la  donne  dans  une  liqueur 
appropriée  , depuis  fît  goûtes  , jufqu'à  douze  , ou 
quinze.  Appliquée  extérieurement  feule , ou  mélée 
avec  la  teinture  d'alocs  , for  Ifs  tumeurs  froides  , cU 
le  les  refout  , 8e  fait  fondre  les  humeurs  gypfeufes 
des  nodus.  Elle  eft  auflî  merveilleufe  pour  arrêter  la 
gangrené. 

MYRTE.  C'eft  un  petit  arbriiTcau  verdoyant , 

r"  ne  porte  pas  des  fleurs  confidérables  ; mais  elles 
fort  odoriférantes.  On  en  diftingue  de  deux  for- 
tes , le  myrte  domritique  de  le  myrte  étranger. 

J>efçriptMt  dm  myrte  domejlitfue. 


M Y R r.-tcf 

toôjours  verres  , approchant  du  grenadier  ; fés  fleura 
font  petites  , blanches  & fort  odoriférantes. 

Lieu,  fl  aime  les  pais  chauds  8c  arrofës. 

■Propriétés.  U eft  fon'driEtitlf.  Ôn  rire  Wfccdes 
feuilles  & du  fruit , qui  eft  aftringent  pris  par  dedans  ^ 
ou  par  dehors  J il  eft  trôn  à ceux  qui  crache  nt  le  fang  ■ 
8c  pour  faire  uriner  ; la  graine  prifê  as-  anr  que  de  ^ 
boire » cm  pêche  de  s'enyvrcr  } ta  dccoÛio  n des  feuil- 
les noircit  V»  cheveux  , 5c  on  en  fait  un  bain  pour 
remettre  les  membres  iliilogvtés  , en  fument: 

•rompus  i 8c  le  fruit  mange  fortifie  admirab 
cœur  j l'huüe  cft  bonne  contre  la  cimtufloi 

VefcriptioK  dm  mytit  étranger. 

- 7v»“'  ■ d sWIwfi!  .■  sf&éï 

Il  n'eft  point  differtnt  du;  commun,  'quant  àla 
•feuille  , fl  ce  n’eft  qu’clfe  eft  plus  claire  & plus  pom- 
me ; outre  qu'elle  eft  extrêmement  é paille  , 5c  garnir 
beaucoup  les  branches , ce  qui  eft  b eau  Je  q u'On  s'en 
ferr  particulièrement  dans  k-s  jardins  pour  faire  de 
l'ombrage.  Son  fruit  cft  long  » & prcfque  fèmblabic 
au  commun  , aylfi  bien  que  te*  fleurs. 

■Lieu.  On  ne  le  trouve  qu'aux  pais  chauds  , dans 
les  jardins. 

Propriété i.  U a les  memes  vertus  que  le  myrte  do- 
meftique.  L'eau  diftillée  de  fleurs  ae  myrte  a une 
odeur  ton  agréable,  qui  réjouit  le  cœur  5c  le  cerveau. 

Elle  eft  déterfîvc  , aftringentc  , propre  à fortifier  les 
gencives , & autres  parties  trop  molles.  On  l'emploie 
utilement  suffi  en  gorgarifine  , pour  les  maux  de  gor- 
ge. Le  fyrop  fait  avec  le  lue  des  myrtilles , ou  baies  de 
myrte  , s'emploie  dans  les  pertes  de  fâng  des  femmes  , 
dans  le  faignement  de  nez  , dans  le  flux  etcdfif  des 
bemorro’ides  , dans  la  cours  de  ventre  8e  dans  la  dit 
fèneerie.  La  dolê  eft  depuis  demi  once,  jnlqu'à  une  on- 
ce , dans  ta  juleps  rafraichiflans , & aftiingens.  Le  rob 
de  myrtilles  fe  donne  auffi  dans  la  mêmes  maladies. 

La  dofê  eft  depuis  deux  gros  , jufqu'à  demi  once.  U 
y a grande  amitié  en crc  lc  myrte  8c  le  grenadier  , en 
donc  qu'ils  fê  rendent  féconds  l'un  auprès  de  l'autre. 
L'huile  de  myrte  fortifie  le  cerveau  , Le  -cœur  8c  l’ef- 
tomac. 


'Culture  des  myrtes. 

î.a  myrta  fc  marcotent , 5c  le  véritable  tettis  eft 
un  peu  auparavant  ta  feve  d'août.  Pour  y réuffir  , on 
fend  la  bois  qu'on  met  en  terre  , à l'endroit  d'un 
nœud  jufqu'à  u moitié  de  la  groflèur  de  la  branche  , 
■&  environ  trois  ou  quatre  doigts  de  longueur.  En  fix 
fanai  nés , ils  jettent  un  chevelu  fuffifanr  pour  la  fe- 
vfer  5c  -tranfplantcr  ; ils  pondéra  anlfi  du  pié , de  pe- 
tits rameaux  , qu'on  fepare  de  b mère  branche  5c  qui 
viennent  bien.  Ils  viennent  encore  de  graine.  Quand 
ils  (ont  un  peu  grands,  on  la  taille , & on  leur  don- 
ne la  figure  que  l'on  veut  ; on  eftime  fur  tout  la 
grands  quand  ils  font  droits , bien  traités  5c  ajuftés. 
Voytx.  ce  qu'on  en  a dit  fous  le  nom  dcMi  u*T*. 


•U  a l'ccorpe  rouge  ; lès  feuilles  font  longuettes  5c 


/ 
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)Jj jaunâtre ai  dehors  , fit  ugen- 
^ tce  en  dedans.  Les  Nacres  de 

^ C1^  *^c  'eur  ^°nner  k même 

pu  *e  moyen  d'un  muret  de  Lapidaire , les  premiè- 
res feuilles  qui  leur  fervent  d'enveloppe.  On  fait  de 
très-beaux  ouvrages  de  marque  rerie  , & de  vernis  de 
la  Chine  , avec  b Nacre  ; mari  on  l'employé  prind- 
palcmcm  à faire  des  tabatières  qui  font  (rés-hclles  , 6c 


NAGER.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit  : JV*- 
ger  entre  Ut  nuits  , ctt  oiftnn  nage  entre  let  imtet.  Ve- 
ye*. Voler. 

Al 

NAIN.  Terme  de  jardinage.  C'eft  un  arbre 
'fruitier  qui  ne  croit  pas  beaucoup  , que  l'on  met  en 
buillôn  ou  en  efpalier.  Les  arbres  nains  portent  de 
beaux  fruits  , mais  ils  ne  dur  cru  pas  long-tems  -,  on 
ne  leur  donne  de  tige  que  cinq  ou  iix  pouces. 

N AL 

N'  A L L E R ■plut  de  ttmt.  Ceft  quand  il  y a 
un  jour  , ou  deux  , ou  plus , qu'une  bête  cft  pat 
£c. 

N A P H T E.  Ccft  une  forte  de  bitume*  qui  «ft 
mou  comme  de  la  poix  liquide , noir  6c  de  mauvaife 
odeur.  Il  le  trouve  en  pluheurs  Provinces  de  France , 
mais  principalement  fcn  Auvergne  où  il  y en  a gran- 
de quantité , vers  le  P ni  de  pegt, 

Le  Nafhti  d'Italie,  elf  une  efpece de  pétrole 
qui  découle  d'un  rocher  du  duché  de  Modenr,(â  cou- 
leur n'cft  pas  toujours  la  même.  En  certains  tems  cme 
forte  de  Naphte  le  trouve  rouge  ou  jaune  -,  en  d'autres 
on  le  ramaflc  blanc  , quelquefois  il  cft  noir  ou  vert  > 


le  blanc  éft  le  plus  eftimé. 

Le  N a ? h t e des  Anciens  (c  tiroir  du  lieu  où 
étoir  l'ancienne  Babilone  , des  environs  de  Ragulc , 
de  la  Coromagenc  6c  de  plufîeurs  autres  endroits.  On 
ne  fe  fcrt  plus  à prefent , que  de  celui  qui  vient  de 
France  ou  d'Italie. 

Prepriiiét  dm  Napktt.  Le  Naphte  de  quelque  en- 
droit qu'il  vienne,  cft  vulnéraire , refolutib  fie  fortifie. 
-Il  cft  encore  pénétrant , déterfif  6c  incifif. 

NAPPE.  Terme  de  Vénerie.  Ceft  la  peau  des 
bêtes  fauves  ; &:  principalement  celles  du  cerf  qu'on 
étend  , quand  on  veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

N a i*  P s.  Terme  de  Charte.  Ceft  la  parue  la  plus 
déliée  d'un  filet. 

Nappe  d'eao.  Terme  “hydraulique.  Ceft  une 
cafcade  d'eau  qui  fe  dégorgé  d’un  barttn  naturel , ou 
de  pierre  , de  plomb , ou  d'autre  matière  , par  une 
embouchure  unie  6c  large  , dans  un  autre  bailin  in- 
férieur. 


NARCISSE.  Les  Narcirtcs  font  de  pldCeurt 
fortes,  6c  de  differentes  couleurs  ; car  il  s'eu  trouve 
de  blancs , de  jaunes  , de  couleur  de  citron  , de  Am- 
ples , de  doubles , de  grands  , de  petits  , de  hâtifs  . 
de  médiocres  6c  de  tardifs. 

Les  plus  communs  four  les  Conftantmopolkains  , 
le  Boncore,  celui  de  Ragufe,  le  Crénelle , le  Jaune  , 
le  Sauvage  étoilé , le  petit  6c  lé  grand  Rofal , Je  Mon- 
tagnard tardif,  celui  de  Narbonne,  l'Anglois , la 
troiliémc  cfpcce  rapportée  par  Mathiole,  l’Émérocole 
•de  Valence. 

Celui  de  Conftawinople  ou  de  Bifkncc  , que  l'ou 
appelle  encore  Calcedonien  , produit  à l'extrémité  de 
fa  tige  douze  fleurs  , qui  ont  les  feuilles  bUncncs  6c 
épaillôs  , mais  il  y vient  au  milieu  de  certaines  petites 
.feuillettes  jaunes  avec  le  godet. 

Le  Boncore  ne  diffère  uu  premier , qu’en  ce  qu'au 
milieu  des  feuilles  blanches,  il  a le  godet  crépu  te 
plirté.  On  lui  a donné  le  nom  de  Boncore , parce 
que  celui  qui  l'a  trouvé  le  premier  , s'appelait 
axnJL 

Celui  de  Ragufe  , au  lieu  des  petites  feuilles  blan- 
ches, qui  dans  les  autres  (c  font  au  milieu , a un  petit 
cercle  jaune  crépu , avec  plusieurs  tours  qui  le  rcm- 
pliflènt  j fi c parce  qu'il  cft  venu  de  Ragufe , le  nom 
lui  en  cft  demeuré. 

LeCrcacllc  cft  de  deux  façons  : U,  y a le  grand  6c 
-le  petit. 

Le  grand  produit  des  fleurs  en  quantité  , mais  il  en 
avorte  plufîeurs  ; ks  feuilles  en. font  blanches  , 6c au 
milieu  de  quelques-unes  , il  s'étend  une  petite  ligne 
jaune  fort  élevée  , à l'extrémité,  dont  U figure  cft 
d'un  petit  cornet. 

Le  petit  riapportc  que  quatre  ou  cinq  fleurs  , qui 
ont  fix  petites  feuilles  blanches,  du  milieu  delqud- 
les  fort  le  godet  de  couleur  jaune  crépu  ; il  cft  rempli 
de  fix  petits  cornets,  qui  forment  une  étoile  de  meme 
couleur. 

Les  jaunes  ont  plufîeurs  différences  , héarïmoin* 
toutes  les  fleurs  ont  les  feuilles  6c  le  godet  d'un  jau- 
ne doré  , fie  différent  feulement  eu  grandeur  , 6c  en 
ce  qu’ils  ont  plus  ou  moins  de  couleur. 

le  Sauvage  étoile  fait  1a  fleur  double  , dont  les 
feuilles  (ont  d'un  jaune  de  paille  , 6c  rangées  comme 
une  étoile. 

Le  petit  en  forme  de  rofe  , cft  d'un  jaune  clair  fie 
tout  plein  de  feuilles  ; on  l'appelle  auffiNarcilfe  frtfe, 
parce  qu'il  a les  feuilles  crépues  fit  ridées  comme  un 
chou  fit  une  laitue , mais  U cft  fort  fujet  à avorter. 

Le  grand  en  forme  de  rofe  , que  l'on  noittinc  suffi 
Sflvcftre  ultramontain  , ne  produit  qu’une  fleur.  Il 
pouffe  dans  le  milieu  , au  lieu  de  goda  , quantité 
■de  feuilles  redoublées  , dont  les  unes  font  d'un  jau- 
ne clair  fit  les  autres  verdoyantes.  Quand  clics  s'ou- 
vrent , fi:  qu'elt«  fc  développent  peu  à peu,  il  fem- 
ble  que  ce  foit  une  rofe  jaune  ; mais  quelquefois  la 
neige  fit  les  eaux  le  font  crever. 

Le  Montagnard  tardif  jette  trois  ou  quatre  fleurs  , 
qui  ont  les  feuilles  blancha  fit  plus  grandes  que  celles 
au  Nar cille  commun , mais  elles  font  rompues  St  dif- 
pofees  en  étoiles  j ces  fleurs  ont  le  godet  large»  de  cou- 
leur de  citron  , fit  quelquefois  orangées. 
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Le  Nakcmie^  iVurfiaww  jette  üiie  ou  plu- 
fieurs  fleurs  , incomparablement  plus  petites  que 
celtes  des  aunes  Narcillès  i il  a le  godet  jaune  & 
grand  , qui  s'élargit  i fon  ouverture  en  forme  d'une 
cloche. 

L'Anglois  a la  fleur  un  peu  plus  grande  que  la 
précédente  \ il  a auffi  le  godet  jaune , mais  égal 
par  - tout. 

Le  Tiers  de  Mathiolc  , à l'extrémité  de  fa  tige  * 
qu'il  a plus  plane  que  ronde  > répand  dix  ou  douze 
fleurs  blanches , qui  esendent  fix  feuilles  longues  & 
étroites , foparées  les  unes  des  autres  , & partagées 
en  étoiles  -,  au  milieu  dcfqueUes  s'élève  le  godet  c 
mais  comme  ces  feuilles  font  extrêmement  foi  blés , 8c 

nipalemcnc  au  bord  , elles  font  de  peu  de  durée  > 
eurs  s'ouvrent  les  unes  après  les  autres  , crois  ou 
quatre  à la  fois  , fie  pendant  que  les  premières  le  par- 
lent les  autres  fleurilfom. 

Le  Narcisse  Emcrecallt  de  Valence  foit  for- 
er du  haut  de  là  tige  huit  ou  dix  fleurs  fçrablables  1 
celles  dont  nous  venons  de  parler  , qui  font  fi  refleT- 
rées  à fo  foire  voir , qu'elles  ne  patoiilcni  qu'une  ou 
deux  à la  fois  i & celles  qui  font  fleuries  commencent 
à flétrir,  quand  les  autres  font  prêtes  de  s'ouvrir.  Cet- 
te fleur  a beaucoup  de  rapport  avec  les  clochettes 
blanches  , aiam  les  feuilles  de  même  couleur , lon- 
gues , étroites , fepatées  5c  foifanr  la  figure  d'une 
étoile  # au  milieu  dcfqucllcs  s'élève  un  godet  frift  par 
le  bofd  , qui  par  fo  longueur  eft  comme  une  clo- 
chette. Cette  fleur  eft  fi  foible  , qu'à  peine  dure-t- 
elle  un  jour  entier  : auiïi  eft -ce  pour  cela  qu'elle  porte 
le  nom  d'Emerocalle , qui  lignifie  fleur  ou  bcautd 
d'une  journée. 

Leur  culture.  Toutes  les  cfpeccs  de  Narrilfo  qu'on 
vient  de  nommer , veulent  être  cultivées  de  la  même 
manière  ; c'cft-A-dirc , bien  expolces  au  foleil , 8c 
avoir  une  terre  pareille  à celle  des  jardins  potagers. 
Il  foui  les  enterrer  fix  doigts  fous  tccic  , 6c  les  éloi- 
gner d'un  demi  pié  les  uns  des  autres. 

Le  Marcisu  de  Conftautiwaple  ne  s'épanouit 
pas  aiiement , le  froid  & le  brouillard  fletrilfont  l'en- 
veloppe qui  couvre  la  fleur.  C'eft  ce  qui  foit  qu’on  ne 
le  plante  que  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier.  Quand 
là  tige  eft  Ionie  de  serre , il  fout  avoir  foin  de  le  cou- 
vrir pendant  la  nuit -,  5c  de  le  découvrir  le  mai^n  , 
lorfqu'il  y a apparence  de  beau  tons  ; fi  l'on  veut  ai- 
der la  fleur  à édorre  , il  fout  fendre  fou  enveloppe 
avec  ad  relié.  * 

Au  bour  de  trois  ans,  il  les  fout  lever  pour  en 
£rer  ks  cayeux  qui  y font  multiplies. 

Grand  Narcisse,  nommé  le  nompa- 
«iL 

Outre  les  cfpeccs  de  Narditès,  dont  nous  avons 
déjà  fait  te  détail , il  y en  a encore  d'une  autre  for- 
te , lefquels  pour  être  plus  grands  8c  plus  étendus  , 
ont  été  nommés  les  incomparables  ou  les  nom  pareils. 

Ce  font  le  jaune  doré  , te  jaune  pâle  , 5c  la  cou- 
leur d’un  citron  bordé  d'orange  ; le  Grand-Blanc  , le 
pctit-Blanc , & le  couleur  de  dtron  double. 

Le  jaune  doré  a fix  feuilles  d’un  jaune  éclatant , 
Lieu  unies  & bien  ouvertes , avec  le  godet , qui  s'é- 
largiflànt  dans  le  fond  , s’enfle  prcfquc  à la  grollcur 
d'un  doigt.  « 

Le  jaune  pâle  ne  diffère  du  précèdent , qu’en  ce 
qu'il  a les  feuilles  plus  étroites  , fcparées  & fri- 
fées , & que  là  couleur , qui  cil  jaune  en  naïf 
font  changeant  peu  à peu  , devient  pâle  5c  blan- 
châtre. 

Le  couleur  de  dtron  bordé  d'orangé  , rcllèmbls 
mieux  au  jaune  doré  ; parce  qu'il  fleurit  d'abord  d'un 
Jaune  pâle  , 8c  en  croiffonc , il  fo  maintient  toujours 
dans  la  même  couleur.  U a le  godet  plus  gland, & bor- 
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de  d'tme  coulcut  orangée  , les  feuilles  plus  larges  8c 
plus  p rc flces. 

Le  Grand-blanc  répand  les  feuilles  & les  écarrc  , 
mais  le  petit  les  tient  plus  ferrées  5c  plus  unies  j ainfi 
le  grand  Narcillè  blanc  , qui  a le  godet  jaune  , ne 
diffère  en  rien  du  petit , linon  que  celui  - ci  a les  1 
feuilles  plus  courtes  , 5c  le  godet  d'une  couleur  plus 
vive. 

Le  couleur  de  dtron  double , jette  julqu’A  trois 
rangs  de  feuilles  allez  grandes  i dans  les  tour*  , croifo 
font  quantité  de  certaines  petites  fouilles  d'un  jaune 
très -brillant , 8c  cette  fleur  dl  fl  belle  dans  fo  plénitu- 
de 5c  fa  bonne  grâce  , que  c'eft  à jufle  titre , qu'on 
peut  lui  donner  le  nom  de  grand  Narciffo , 5c  de 
l'incomparable , parce  qu'elle  renferme  elle  foule  tes 
beautés  qui  fo  trouvent  fopaiémcm  dans  toutes  les 
autres. 

Leur  culture.  Cette  forte  de  Narciffos  demande  une 
fi  tuât  ion  expo  fée  médiocrement  au  foleil , 5c  une  r er- 
re fomblable  à ceU;  des  potagers  ; elle  veut  être  en- 
terrée de  U profondeur  ue  quatre  doigts  ; 5c  avoir 
quarre  pouces  d'intervalle.  Il  fout  les  lever  au  bout 
de  trois  ans , pour  les  décharger  de  la  nombreufe 
quantité  de  cailles  qui  fo  fcroicnc. 

N AACims  d'Inds.  U y a encore  fix  au- 
tres fortes  de  Narcillès  , que  l'on  appelle  Narciilcs 
d'Inde  , parce  qu'ils  ont  été  apportés  de  ce  pays-là  , 
comprenant  dans  ce  nombre  celui  de  Virginie  ; com- 
me ceux-ci  font  différais  dans  leurs  fleurs  5c  dans 
leurs  couleurs  , auilt  veulent  - ils  être  diverfomenc 
cultivés. 

Voici  le  dénombrement  de  ces  Narcillès  ; le  pré- 
micr  eft  le  Narciffo  de  Virginie  i le  fécond  , le  Nar- 
cillè de  Jacob  ; le  troifiéme , le  Narcilfc  tirant  au  lis 
rouge  ; le  quatrième  , le  Narcillè  cirant  aux  lu 
vineux  ; le  cinquième  , le  Narcillè  tirant  au  lis  fphé- 
iique  ; le  fixiéme  5c  dernier , le  Narcillè  écaillé  à 
double  fleur. 

Narcisse  J/  Virginie.  Cette  fleur  porte  le 
nom  d'une  Ifle  d'où  cllccft  venue  < elle  eft  d'abord 
qu’elle  fleurit , d'un  blanc  foie  , mais  peu  à peu  chan- 
geant de  couleur , elle  devient  enfin  d'un  beau  rouge 
dair  ; elle  répand  lès  feuilles  comme  une  tulippe  de 
Perlé  -,  nuis  un  peu  plus  grandes , 5c  elle  ne  tes  ou- 
vre jamais. 

Sa  culture , Elle  vient  mieux  dans  les  pots , qu’en 
pleine  terre  ; die  ne  veut  pas  être  enfoncée  plus  avant 
que  de  deux  doigts  ; il  lui  faut  donner  peu  de  foleil  f 
5c  ne  la  pas  lever  fouvenr. 

Narcisse  de  Jacob.  Le  Nardflè  de  Jacob 
jette  julqucsA  quatre  fleurs  de  fix  feuilles  chacune  » 
de  couleur  de  pourpre  langui  liante  par  le  haut  > cha- 
que fleur  dans  la  forme  rcilemble  au  lis  blanc  ; elle  a 
fix  filets  longs  8i  bUndûtres  , qui  s‘a mortifient  en 
petits  boutons  , qui  tirent  fur  le  jaune  , 5c  le  filet  du 
milieu  plus  grand  que  les  autres , tire  fur  le  rouge  : 
cette  fleur  , au  contraire  de  toutes  les  autres , pa- 
rait d'abord  avec  fo  tige  ; 8c  quand  elle  eft  ain- 
fi fleurie  , elle  commence  à jener  fou  verd  5c  foc 
fouilles. 

Sa  culture.  Le  Narcillè  de  Jacob  doit  être  dans  un 
pot  , il  veut  une  terre  maigre  8c  fobloncufo  ; on  l’en- 
fonce  de  deux  doigts  , il  dfcmandc  l'eau  & le  foleil , 
jalqu'à  ce  que  les  premiers  froids  aient  féché  les  feuil- 
les , 8c  alors  il  te  faut  forcer  dans*  un  lieu  ouvert  & 
bien  airé  , dans  lequel  il  le  fout  laifllr  fans  lui  rien 
faire , jufques  au  milieu  du  mois  de  May  , auquel 
tAns  il  faudra  foigneufoment  lever  la  terre  de  def- 
fus  , juiques  à ce  que  l'oignon  foit  découvert  y gê- 
nant garde  de  n’en  point  offenfcr  les  racines, 
foit  on  détache  délicatement  les  cayeux  de  l'oig^,  ^ 
que  l’on  recouvre  de  la  terre  i ou  l’arrofe  jufqi^  ^ 4 
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que  U terre  Toit  bien  détrempée  , Sc  puis  on  le  met 
au  foleil  & à la  pluie  , ne  Uillànt  pas  pour  ccU  de 
l’arrofer , quand  il  en  a befoin.  On  le  lève  rarement 
pour  le  décharger  des  petits  oignons  qu'il  faut  planter 
‘ v ■ dam  d'autres  pots  A pan.  J'ai  neanmoins  pfufiaurs 
t-  ■ fois  expérimenté , que  quand  r>n  lui  donne  la  culture 
~ ordinaire,  ei-deJlus  enseignée , il  cn-flcurit-beaucoup 
■mieux. 

Narcisse  Ronge.  Le  Narcifle  rouge , tirant 
for  le  I» , qui  eft  autrement  appelle  Narcillè  mada- 
me , jette  vingt  fleurs  Sc  davantage  , petites , lon- 
; guettes  & de  couleur  verdâtre  j clîes  s’ouvrent  l'une 
après  l'autre  ; clics  font  pendantes , droites  , firrées 
éc  fort  drues.  Elles  ont  la  figure  du  Iis  blanc , & la 
même  grandeur , mais  les  feuilles  en  font  plus  prefi- 
fies  & moins  renverfies.  Elles  font  dans  le  commen- 
cement d'un  blanc  mêlé  de  rouge , Sc  plus  elles  vieiL 
Kllènt  5c  plus  elles  deviennent  colorées  -,  le  fond  du 
dedans  eft  blanchâtre-,  dam  le  pié  il  eft  rougeâtre 
par  le  haut , qui  fe  termine  en  une  petite  cime  run- 
‘ de  , qui  rcflèmble  A un  petit  bouchon.  Celui  du  mi- 
lieu n'a  point  de  boutons , mais  il  eft  plus  long  5e 
’ plus  coloré  que  les  autres  -,  il  fleurit  au  commence- 
ment du  mois  de  Septembre. 

Narcisse  vineux  tlâfr.  Ce  NarcilTc,  auquel 
on  donne  auiïi  le  fobriquet  de  foufle-madame , ne 
diffère  du  précèdent , qu'en  ce  qu'il  a la  tige  plus 
faible  Si  plus  tortue  , il  poulie  moins  do  fleurs  , 
de  les  fait  plus  petites  , 5e  d’une  couleur  moins 
chargée. 

Leur  en hure.  Ces  deux  cfpcces  de  Narciflcs  font 
mieux  dans  des  grands  pots  qu'en  pleine  terre.  Elles 
veulent  le  grand  foleil , une  terre  maigre  if  légè- 
re j il  les  faut  enfoncer  de  trois  doigts  dans  la 
terre  ; & point  davantage,  j on  les  lève  très-rare- 
ment. 

Narcisse  Spbérhptt , Ait  lu  Girandole.  Le 
Narcifle  Sphérique  s'appelle  auili  Ornitogal  fphéri- 
que  , il  cft  phis  communément  appelle  l'Indien , mais 
les  Jardiniers  motlerncs  le  connojflcnt  encore  mieux 
•par  le  nom  de  Girandole.  Il  poulie  la  fleur  avant  la 
tige  , s'élevant  peu  A peu  , Couvre  A 1a  fin  comme 
-une  bouche  , dans  laquelle  on  en  découvre  plufieurs  , 
qui  s'clargillàru  de  tous  côtés  , font  comme  une  Sphè- 
re •,  au  haut  de  la  tige  il  fi  forme  quantité  de  hiers 
ton  yrs  , allez  longs , entre  ldquels  if  croit  encore  de 
petit  .-s  tiges  de  la  longueur  d'un  demi  pié  , larges 
d'uft  doigt , de  figure  triangulaire  dans  Icpailfiur , 
vertes  & rouges  , avec  de  petites  tetes  comme  des 
coques  de  tulipe.  Quelques-unes  de  fis  tiges  font 
•pendantes , Si  d'autres  (c  tiennent  droites  ; de  leur 
. extrémité , fort  une  flrur  de  cinq  fouilles  , de  cou- 
leur cramoilî,,  retvoulîces  pr  deflus  Sc  ar.nclérs  ; la 
feuille  de  dehors  s'élève  avec  fix  filets  au  milieu  de 
meme  couleur  , & fort  agréables  à la  vue  ; ils  font 
couverts  de  petits  chapeaux  mouvans  Sc  allez  grande- 
lers  , qui  tous  cnfimWc  fi  diminuent  en  une  couteur 
de  jaune  brun  ; le  lépticmc  cft  plus  long  que  les  au- 
tres , fi  groffir  5e  fc  retord  pr  îc  bout  d'enfouir , pur 
faire  un  l>outon  de  coulent-  de  pourpre  ; ces  fleurs  font 
éloignées  les  unes  des  autres  l'cfpace  «le  trois  doigts  , 
ou  un  peu  davantage  ; clics  n en  rident  l'une  après 
l'autre  , 5c  p<  une  ne  s'épanouit , qu'il  n'en  flcurilîê 
Une  autre  A fa  place.  G'cft  au  mois  de  Septembre 
qu'elles  parodient , & elles  durent  un  mois. 

S.t  culture.  On  hu  doit  donner  la  même  culture 
qu’aux  précédentes  , prenant  lcnlemem  garde  qji’il 
faut  plus  de  chaleur  5c  moins  d'humidité  » c’dl 
purquoi  il  en  fout  avoir  plus  -de  foin  que  des 
autres. 

N A r c l $ s E Ecaillé.  Outre  le  nom  d’écaillé  il 
s'appelle  encore  Sumio  , Colciiique  , & plus  fou  vent 
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Indien  ; il  jette  de  fa  robbe  une  fleur  fimbtablc  A 
une  grériade  , qui  a fix  fouilles , fie  quelquefois  da- 
vantage , d'un  beau  rouge  de  fou  , & fis  feuilles 
renferment  quantité  de  pentes  fleurs  d'une  couleur  in- 
carnate , à demi  ouvertes  ; de  diacune  de  ces  fleuri , 
il  fort  trois  filets  rouges  , qui  ont  un  diapeau  jaunâ- 
tre : quand  cette  plante  ell  fleurie  » fie  que  la  tige 
- monte  en  graine , 1»  fouilles  du  pic  commencent  à 
poufler , Sc  ne  viennent  pint  que  la  fleur  ne  foit  tom- 
bée- j il  fleurit  rarement,  mais  la  beauté  vaut  bien 
qu'on  prenne  la  peine  de  le  foire  venir. 

Su  culture.  Il  doit  plutôt  être  mis  dans  des  port' 
remplis  de  terre  maigre  5c  Ikblonneufi , que  dans  le* 
planches  , A trois  doigts  de  profondeur  j quand  le* 
feuilles  ai  firont  léchées  , s*if  eft  dans  une  planche  , 
il  faudra  lailler  lécher  la  terre  tout  au  tour  , Sc  en 
ajouter  de  nouvellespar  deffiis , de  peur  que  les  eaux 
& le  foleil  rtc  lui  falTcnt  tort.  Et  s'il  cft  dons  des  pots  , 
on  le  doit  firrer  dans  un  endroit  A l'abri  , qui  foie 
pourtant  bien  airé. 

- propriété/  & vertu. t médicinale  t du  Nurtijfe. 

La  rarine  cuire  du  Narciffi , foit  qu’on  U mange  , 
foit  qu'on  en  boive  U décoction  , foit  vomir.  Elle 
eft  excellente  contre  la  brûlure  , pourvu  qn'on  l'ap- 
plique promptement  avec  du  miel. 

Elle  guérit  la  coupure  des  nerfs  en  la  mettant  de£ 
fus  la  partie  aftl  ^éc  ; la  mêlant  avec  du  miel , on 
en  fait  un  emplâtre  fouverain  pour  rétablir  les  encor- 
lis  Sc  les  dillocacions,  comme  aulTî  les  douleurs  invé- 
térées que  l'on  rclfini  dans  les  jointures. 

Mêlée  avec  du  vinaigre  , Sc  de  la  graine  d'ortie  , 
elle  cifocc  la  taches  Sc  les  rougeurs  ait  vifoge , elle 
purge  la  pourriture  des  ulcérés , fait  crever  les  apof- 
tumes  j en  la  pétrifiant  avec  du  miel  , Sc  île  la  farine 
d'ivraye  qui  croit  dans  le  froment , elle  fora  fortir 
toutes  -1«  mauvttifis  humeurs  qui  fi  font  amaficec 
dans  le  corps.  Et  outre  aria  * elle  a quantité  d'autre* 
vertus  , pour  l'intelligence  delqoelles  voyez  Macthio- 
1c  , Sc  les  autres  Auteurs. 

Narcisse.  FMier  blunt , bulbeux. 

Dtfcription.  Ce  fécond  Narcifle  , filon  Manhiole 
a quantité  de  feuilles  aflèz  longues  Sc  épaiflès  , il  n'a 
qu'une  finie  tige  mince  , au  bout  de  laquelle  d’un 
Icul  endroit  , fortent  cinq  ou  fix  fleun  fort  belles  , 
qui  ont  une  conronnc  jaune  au  milieu  , Sc  une  cou- 
leur fort  éclatante. 

Lien.  Il  vient  ordinairement  en  Iralie , d’oà  il  a été 
envoié  aux  autres  pays  , Sc  fleurit  en  Man  5c  AvriL 

Narcisse,  à frlufieun  fleuri. 

Dtfcription.  Cette  efpecc  a l'oignon  allez  gros  , peu 
de  fouilles  5t  courtes  ; la  tige  en  eft  fort  haute , au 
bout  de  laquelle  viennent  cinq  ou  fix  fleurs  , qui  ont 
fix  ou  fipt  fouilles  Manches*,  pour  la  plupart , aiinc 
chacune  A fa  naiflànce  une  petite  feuille  qui  l'accom- 
pagne. 

Lieu.  Il  eft  allez  commun  en  Italie , êc  fleurit  ea 
May  Sc  Juin. 

Narcisse,  ou  Campuntttè. 

Dtfcription.  Cette  efpecc  a l’oignon  ptcfqœ  rond  , 
accompagnée  de  quantité  de  fibres  menues  ; elle  a peu 
de  feuilles  , alfiz  étroites  Sc  un  peu  courbées  ; elle 
n'a  qu’une  tige  toute  droite  , de  laquelle  fortent  trois 
ou  quatre  fleurs  , qui  ont  fix  feuilles  fore  grand»  , 
de  couloir  jaune  ou  blanche  , il  y a des  Sets  jau- 
nes au  dedans. 

Lieu  & terni.  On  cultive  ordinairement  cette  for- 
re  de  Narcifle  dans  les  jardins  , Sc  fleurit  au  moia 
d’Avril. 

Propriété i.  La  racine  eft  dcflicative  5c  uJcinarive  ,- 
étant  mangée  ou  bùc , elle  foit  vomir  > étant  pilé*  4* 
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bùc  , ou  feulement  mâchée , comme  Cl u (lus  l’a  expé- 
rimenté } elle  confbüde  les  plaies  6c  lorlqu'cllc  efl  ap- 
pliquée , elle  fert  contre  les  hernies. 

Na  KCtssi,  ou  tenu  albus.  Cette  fleur  «A  plus 
rare  que  les  autres , 6c  plus  agréable  par  là  forme  6c 
par  ion  odeur.  Il  Ton  de  fon  oignon  , une  tige  qui 
te  garnir  au  dclTus  d*un  grand  nombre  de  petites  fleurs 
blanches  en  paquets , faites  comme  les  Narciflcs , à la 
referve  qu’ils  font  plus  petits  , qu’ils  ont  leur  petit 
gobelet  blanc , ( dont  on  les  appelle  têtus  *tbtu  ) 6c 
qu'ils  tentent  extraordinairement  bon.  On  les  fait  ve- 
nir de  Provence.  Les  oignons  le  doivent  planter  dans 
la  pleine  Lune  de  Septembre  , comme  tous  les  autres 
oignons  à fleurs , à quatre  doigts  l'un  de  l'autre, dans 
des  trous  faits  avec  un  petit  bitonde  quatre  doigts  de 
profondeur , & recouvrir  de  deux  doigts  de  bonne 
terre.  Quand  ccttc  fleur  efl  à l'abri  de  la  ‘gelée , elle 
porte  tout  l’hiver  ; mais  pour  la  conterver,  il  faut  la 
couvrir  avec  des  parafions , ou  autrement. 

N ARCOTI  Q.U  E.  Rcmede  qui  provoque  le 
fommeil , par  l’épanchemeiu  d’une  féroficé  qui  alFaif- 
fc  les  glandes  du  cerveau  ; en  forte  que  les  cfprits  ne 
pouvant  s’y  fcparer , en  quantité  néccfliirc , & ceux 
même  qui  s’y  filcrent  , étant  unis  avec  des  parties 
aqueufes  , ne  peuvent  te  mouvoir  à l'ordinaire , ni 
ranimer  les  parties  du  corps  ; de  manière  qu'elles  tom- 
bent dans  une  efpece  d'inattion  , ou  de  repos  qui  ôte 
prefque  tout  fen  riment. 

On  employé  en  Médecine  deux  efpeces  de  Narcoti- 
ques. Les  uns  ne  procurent  le  fommeil  que  par  acci- 
dent , comme  la  jufquiame,  le  laudanum  , le  phi- 
lonium  , le  diafcotdium  , les  émulfiom  des  quatre  te- 
mcnccs  froides , le  (trop nénuphar,  les  pilules  de  cino- 
glollê  , les  pilules  de  ftarciecl , la  thériaque  , la  tein- 
ture anodine  de  Sydenham  , la  mandragore  , fie  au- 
tres fcmblablcs.  Il  y en  a d'autres  qui  procurait  le 
fommeil  par  eux-mêmes  , en  agillànc  immédiatement 
fur  1rs  clprits  ; tels  font  l’opium  , & les  décochons 
de  pavot  blanc. 

Ttintwfê  de  Corail  anodine. 

Cette  teinture  cft  une  préparation  d’opium,  laquel- 
le fc  fait  de  cette  manière.  Vous  coupez  une  once 
d'opium  par  tranches  très-minces , que  vous  faites  fc- 
chcr  à l'étuve  lentement  -,  enfuite  les  ayant  réduites  en 
poudre,vous  les  arroterez  peu  A peu  avec  fcize  onces  de 
teinture  de  corail  ; puis  ayant  fait  digérer  la  matière 
pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  , au  bain-ma- 
rie dans  un  matras  débouché , afin  que  les  parties  ful- 
phureufesde  l'opium  Ce  dillîpent , vous  b retirez,  & 
la  Laillcz  refroidir.  Quand  elle  cft  froide  vous  y ajou- 
tez camphre  , caftor , bois  de  fallàfras  , fàifran  & rc- 
cliïïè  , de  chacun  un  gros  ; tel  volatil  de  tartre  6c 
fleurs  de  benjoin , de  chacun  deux  gros  ; miel  de 
Narbonne , une  once  i huile  de  canallc  6c  d’anis , de 
chacune  trenre  goûtes.  Le  tout , étant  bien  mêlé  en- 
fcmble,  vous  le  laillcz  digérer  au  bain-marie  , à une 
chaleur  crés-douce , l'efpace  d'un  mois  dans  un  ma- 
tras bouché  avec  une  vdfie  mouillée.  Il  faut  avoir 
foin  de  remuer  , 6c  agircr  de  rems  en  rems  le  matras. 
La  digeftion  étant  achevée , il  faut  filtrer  la  teintu- 
ce , fie  la  conferver  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Seconde  opération  peur  la  Teinture  de  Corail. 

11  faut  mêler  enfemble  fie  calciner  jufqu’à  rougeur  , 
deux  livres  de  vitriol  blanc  , avec  autant  de  vitriol 
marcaffire  -,  enfuite  les  ayant  diftiDés  par  la  retorte  , 
fie  ayant  fait  la  teparation  de  l’cfprit  d'avec  l'huile  , 
on  prend  huit  onces  de  cet  efprit , & deux  Onces 
de  corail  rouge  en  poudre;  on  les  mêle  enfemble , 
fie  l’on  fait  digérer  ce  mélange  au  bain  de  table  , 
pendant  fix  jours.  La  digeflion  étant  faite , on  verte 
Tome  I /, 
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la  teinture  par  inclination , fie  après  avoir  ajoûté  huit 
onces  d’efprit  de  vitriol  for  le  marc  , on  prtx  cde  , 
comme  nous  venons  de  marquer  ci  ddîtis  ; puis  on 
diflüle  ccttc  teinture , julqu’à  (iccrté  , &c  avant  verft  y 
feize  onces  d'cfprit  de  vin  reérifié , for  le  réfuta  , . 
on  fait  digérer  le  tout , jufqu'à  ce  que  U teinture  S 
foit  d’un  beau  rouge. 

Poudre  de  Corail  anodine. 

Pour  tendre  la  teinture  moins  fulccptible  d'altéra- 
tion , on  peut  la  réduire  en  poudre , en  faiiânr  éva- 
porer au  bain-marie  , jufqu'à  ficcité  , toutes  les  par- 
ties humides  dont  elle  efl  chargée.  Cette  opération 
étant  faite , on  prend  une  once  de  cette  poudre  , avec 
une  once  de  corail  rouge , demi  once  de  candie  , 
une  once  d’yeux  d‘écrcvicc,dcux  gros  de  doux  de  gi- 
rofle fie  douze  onces  de  focrc  royal.  On  réduit  toutes 
ces  drogues  en  poudre  , fie  les  ayant  mêlées  exacte- 
ment , on  les  pallè  par  l'étamine  de  ibye , fie  on  les 
conferve  dans  un  lieu  bien  fcc, 

La  teincurc  , ou  la  poudre  de  corail  dont  nous  vo- 
nons  de  donner  les  préparations , font  les  Narcotiques 
les  plus  allurés.  En  les  employant  avec  précaution  , 
on  s'en  fort  toujours  avec  fuccès , non  feulement  dans 
les  infomnies  , mais  encore  dans  toutes  les  maladies , 
où  le  fommeil  cft  troublé  par  des  douleurs  plus  , ou 
moins  aigues  ; dans  celles  où  la  fièvre  eft  fi  fort  allu- 
mée , qu'elle  jette  le  malade  dans  l’épuitement , dans 
les  coliques  d’cftomac,  hépatiques  & néphrétiques, 
dans  les  pertes  fie  convulfions  hifteriques , dans  le  flux 
trop  abondant  des  hémorroïdes,  dans  les  vomi  démens 
fie  crachemcns  de  fang  , dans  les  foperpu. -gâtions  , 
crifparions , frémiflemens  des  nerfs  , dans  les  roux 
violentes  fie  convuliivcs,  dans  la  phrénéfie  fie  tranfport 
au  cerveau  , dans  la  plcurcfie , dans  la  goutte , dans 
les  fdariques,  rhumaufmes  fie  généralement  dans  tou- 
tes les  maladies , qui  ne  laiftent  prendre  aucun  repos 
par  la  vivacité  de  la  douleur  qu'elles  caufenr. 

Pour  donner  ce  remede  avec  prudence  , il  faut 
avoir  égard  à l'âge  du  malade , 6c  à la  nature  de  fa 
maladie.  Si  le  malade  eft  adulte  , Sc  déjà  avance  crt 
âge  , on  peut  lui  donner  quinze  gouttes  de  la  ici  noi- 
re , ou  quinze  grains  de  la  poudre.  S'il  cft  dans  un 
âge  tendre  , on  lui  en  donne  moins.  La  règle  ordi- 
naire , cft  de  donner  deux  gouttes  , ou  deux  grains  à 
un  enfant  de  deux  ans  ; crois  gouttes  ou  trois  grains 
à un  enfant  de  trois  ans , fie  ainli  des  autres  à propor- 
tion. Dans  les  coliques  , vomiflcmcns  & crachemcns 
de  fang  , fie  autres  maladies  fcmblablcs  , il  cft  à pro- 
pos de  faire  précéder  la  là  ignée , fie  de  donner  enfoi- 
te  au  malade  quelques  lavemcns  purgatifs , ou  carmi- 
natifs , Ôc  anodins  ; puis  on  lui  fait  prendre  la  teintu- 
rc  , ou  la  poudre , à la  dofe  proportionnée  1 fon  âge. 

Si  ce  remette  n’appaifc  pas  les  accidens , dans  l’efpace 
d’une  heure  , ou  environ  , il  faut  lui  mêler  le  dou- 
ble de  ce  même  remède , avec  fix  onces  de  rifanne 
appropriée  , fie  lui  faire  prendre  une  cuillerée  de  ce 
mélange  bien  remué,  de  quart  d’heure  en  quart 
d'heure  , ou  de  demi  heure  en  demi  heure  , jufqu'à 
ce  que  la  douleur  foit  calmée,  8c  qu’il  puiîlc  dormir. 

Si  les  douleurs  fc  font  encore  fenrir  après  fon  reveil  , ' 
on  continuera  l'ufagc  de  ce  mélange  d'heure  en  heu- 
re feulement , ou  de  deux  heures  en  deux  lieures  , 
julqu'à  ce  que  le  mal  foie  entièrement  calmé. 

Dans  les  douleurs  aigues  caulces  par  la  diflcncerie , 
par  des  hémorroïdes  extrêmement  enflammées , par 
des  cancers , ou  des  ulcères  , par  de  grandes  opéra- 
tions de  chirurgie  , il  faut  donner  au  malade  la  dofe 
marquée ci-delïus  , deux  , ou  trois  heures  après  avi’ÏL 
aura  loupé  , ayant  foin  d'augmenter , ou  de  dirrrii^ç^ 
ccttc  dofe , de  trois  , ou  quatre  graiu* , félon  - 

ferem  eifets  qu’elle  produira. 
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Au  refte  il  faut  bien  prendre  garde  , de  ne  point 
donner  à uîi  malade,  aucun  remède  Narcotique , que 
quelques  heures  après  qu'il  aura  pris  de  la  nourriture, 
& lorlqu'on  pourra  juger  que  b digeftion  cil  faite. 

Il  faut  oblerver  auili , de  ne  lui  donner  ni  lave- 
riens  , ni  autres  remedes  purgatifs , que  huir  eu  «lia 
heures  après  b dernière  prifo. 

Si  l'on  cft  obligé  d'employer  l'opium  pur  , ou  le 
laudanum  , au  défaut  des  Narcotiques  plus  doux  , il 
faut  fe  rrilraindre  à n'en  donner  d'abord  qu'un  quan 
de  grain  , aux  perfonues  Ica  plus  robnftes , le  reter- 
vatu  d'en  augmenter  b quanritc  ( s'il  cft  ncctflairc  ) 
mais  avec  beaucoup  de  ducittkm  , ces  remèdes  pou- 
vant être  trcs-nuifibles , placés  mal  à propos  , ou  em- 
ployés à une  dolc  trop  forte.  Il  pourrai:  meme  arri- 
ver qu'ils  jetteraient  le  malade  dans  une  léiargie  qui 
1er  oit  lui  vie  de  b mort. 

Pour  remédier  à ce  danger  , il  faudrait  faire  avaler 
promptement  au  malade  , un  demi  foticr  de  jus  de  ci- 
tron , ou  de  fort  vinaigre  , non  pas  tout  i 1a  fois , 
mais  par  deux  , ou  trois  cuillerées,  fie  de  quan  d'heu- 
re en  quart  d'heure.  On  peut  faire  prendre  ces  li- 
queurs pures , ou  mêlées  avec  un  peu  d'eau.  U fau- 
drait cependant  lui  faire  flairer  fans  celle  l'cfprit  vola- 
til de  fe!  ammoniac , Se  lui  doucha  la  tâte  en  même 
tems  avec  de  l’eau  fraîche.  Si  ces  fccours  ne  réulTîf- 
foicnc  pas , il  faudrait  nccdTaircmcnt  recourir  à l’c- 
metique , ou  il  quelque  autre  purgatif. 

Il  y a des  temperamens  auxquels  l'ulagc  des  Nar- 
cotiques cft  ablolumem  contraire  ; c*cft  pourquoi  on 
ne  doit  point  les  donner  aux  perlonnes  qu’ils  réveil- 
lent & agitent , au  lieu  de  les  allbupir  ; non  plus 
qu'aux  vieillards , ni  à ceux  qui  font  foibles  , ou  ex- 
ténués par  de  longues  maladies.  On  n’en  doit  point 
u 1er  non  plus  à l'egard  des  malades , qui  ont  eu  des 
fopptdlîons  d'urine,  ou  qui  foent  facilement } ni  à 
l'égard  des  femmes  enceintes  , ou  qui  font  nouvelle- 
ment accouchées  , -ou  qui  ont  leurs  règles , à moins 
que  ces  règles  ne  dégénèrent  en  perte. 

Il  faut  s'en  abllcnir  dans  le  tems  îles  évacuations  cri- 
tiques , & dans  les  accès  de  migraine  , fie  autres  ma- 
ladies accompagnées  d'aübupillêmcnt , ou  d'engour- 
dillement  dans  les  membres , dans  les  vertiges , ou 
tomoyement  de  tète  , & dans  l'yvrdlè , dan»  les  pe- 
tites véroles  Se  rougeoles , hydropif  es  de  poitrine  , Se 
du  bas  ventre  -,  dans  les  boufilltues  , l'apoplexie  , b 
léthargie  , dans  les  catharrcs  fuffoqu&m , fi;  fluxions 
de  poitrine , où  les  crachats  font  vilqueux , obondans, 
rouilles  fie  teints  de  lang.  Si  quelques  uns  de  ces  maux 
étoient  pourtant  fi  violera,  qu’on  fut  obligé  de  recou- 
rir aux  Narcotiques , il  faudrait  les  joindre  l des  re- 
mèdes cliargés  dé  parties  volatiles , comme  le  caftor , 
la  poudre  de  coeur  & de  foyc  de  vipère  , l'ambre  gris, 
la  candie  , le  girofle  , le  macis  , &:  autres  femblablcs 
remèdes  capables  de  diviier  les  pairies  glurincufcs , Se 
refincuics  des  Narcotiques. 

Enfin  s'il  y avoir  du  péril  à faire  premire  les  Nar- 
cotiques par  b bouche  , on  pourrait  les  mêler  en  pe- 
tite quantité  , dam  les  déco&ions  dont  les  bvemens 
qu'on  donnerait  au  malade  foraient  compotes. 

Comme  les  vertus  du  firop  d'opium  font  il  peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  la  teinture  , ou  de  b poudre 
de  corail  anodine  , fie  qu’il  peut  fervir  dans  les  mê- 
mes occalions , il  cft  à propos  d'en  donner  ici  b 
préparation. 

Sirop  d'opium. 

Prenez  deux  gros  de  poudre  d'opium  préparée  avec 
le  Karabé  , faites  les  bouillir  dam  une  peinte  de  vin 
rôle  , l'cfpacc  d'un  demi  quart  d'heure  , puis  vous 
ajouterez  deux  pintes  d’eau , & vous  ferez  bouillir  en- 
core le  tout  enfomble  , pendant  tui  quart  d'heure. 
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Après  cela  ayant  filtré  b décoction  par  papier  gri» , 
vous  y ajouterez  deux  livres  de  lucre  royal , & vous 
ferez  bouillir  le  tour  encore  uns  fois , jufqua  confofo 
tance  de  iirop  qui  ne  loi:  ni  trop  ebir , ni  trop  épais. 
Enfuitc  vous  le  clarifierez  avec  le  blanc  d'cmf , se 
vous  le  blflêrez  refroidir , pour  le  conforver  dans  des 
bouteilles  de  verre  bien  bouchées. 

Ce  iirop  le  donne  depuis  deux  gros , juiqu'l  une 
demi  once  , ou  meme  une  once , oblervant  d'en  don- 
ner plus , ou  moins  , félon  Tige  du  malade  , ou  de 
b maladie. 

Préparation  de  F opium  avec  le  Karabé.  ■ 

Il  faut  mettre  dans  une  petite  terrine  neuve  vemiÊ 
fcc , deux  onces  de  Karabc  en  poudre  fubtile,  5:  le  fai- 
re fondre  à un  feu  doux.  Etant  fondu , vous  y ajoute- 
rez deux  onces  d'opium  coupé  par  tranches  fort  min- 
ces , puis  ayant  foin  de  bien  remuer  le  tout  avec  une 
fpatulc  de  fer  , juûju’i  ce  qu'il  s'aipailüflc  , vous  en 
formerez  une  malle  noire  que  vous  réduirez  en  pou- 
dre , laquelle  étaisr  refroidie  vous  b paflerez  par  le 
tamis  de  foyc  , Se  b conforterez  dans  une  bouteille 
de  verre.  Il  faut  oblerver , en  faifant  cette  opera- 
tion , de  ne  pas  rdpipcr  l'odeur  de  1a  fumée  de  cette 
matière. 

Autre:  Narcotique*  plut  doux  dont  l'ufage  efi  fort 
fréquent. 

Outre  l'opium  , on  employé  beaucoup  d'autres 
Narcotiques  qui  produifont  de  fort  bons  effets.  Voi- 
ci les  préparations  de  ceux  qu'on  eftime  les  plus  doux 
Se  les  plus  fàlutaircs. 

Emulfan  pour  la  toux  violent t , & tes  douleurs  dt 
poitrine. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  , deux  gros  des 
quatre  grandes  fcmcnces  froides  bien  épluchées  , un 
demi  gros  d'amandes  douces,  fie  autant  d'ameres  pe- 
lées , & an  gros  de  piftaches»  Kcduifoz  le  tout  en 
p-uc  fine , en  verfànt  deftus  peu  i peu  une  ou  deux 
cuillerées  d’eau  commune.  Debyez  enfuitc  cette  pâte 
"dans  dix  , ou  douze  onces  d’une  dcco&ion  d'orge  ou 
de  quelque  eau  diftillce  , & appropriée  à b maladie  ; 
puis  ayant  pallè  b liqueur  par  l'étamine,  vous  y ajou- 
terez une  once  de  iirop  de  nénuphar  fie  vous  la  par- 
tagerez en  trais  prifes-j  fie  vous  en  ferez  prendre  au 
malade  le  foir , à l'heure  du  fommcil  ; réitérant  Je 
meme  remède  julqu'à  deux  ou  trois  fois.  S'il  ne  reuf- 
fîllbit  pas  , il  faudrait  ajouter  une  demi  once , même 
une  once  de  Iirop  tic  pavot  bbnc  , fit  faire  prendre  au 
malade  une  prife  de  ce  mélange  , de  quatre  heures  , 
en  quatre  heures  , fit  un  bouillon  entre  cliaquc  ptifo  , 
en  cas  qu'il  ne  dormit  pas. 

Potion  Narcotique  peur  la  toux  violente. 

Mêlez  enfomble  eaux  de  coquelico  , de  nénuphar 
fie  de  tuftibge  , de  chacune  deux  onces  , firop  de  dia- 
codc  fix  gros  , veux  d’écrcviccs  préparés  vingt  grains , 
fit  faites  prendre  ce  mélange  au  malade,  le  foir  à 
l’heure  du  fommcil. 

Autre  potion  Narcotique  & diurétique  , dans  les  don» 
leurs  de  la  colique  néphrétique  & autres. 

Mêlez  enfomble  eaux  d'anis  , de  iaxifrage  & de  fe- 
nouil de  chacune  deux  onces , eau  de  cancllc  orgée , 
deux  gros  j firop  de  pavot  bbnc , une  once  ; efpnt  de 
nitre  , ou  de  fol  dulcifie , quinze  gouttes.  Faites 
prendre  ce  mélange  au  malade  , trois  heures  apres 
fom  repas.  Si  ce  remède  ne  réuftit  pas , il  faut  le  réi- 
térer, fie  ajouter  quantité  égale  de  firop  4'aUhca  de 
fcrncl , ou  des  cinq  racines  aperirives, 
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Dtcoükn  de  tête  de  pavot  blanc. 

Prenez  depuis  un  gros  , jufqu'i  deux  gros  d’écorce 
de  rête  de  pavot  blanc  , fiche  , Si  coupée  par  mor- 
ceaux ; faites  bouillir  cette  écorce  dans  une  chopinc 
d'eau , jufqu'à  réduction  de  moitié,  Paflèz  par  l'étami- 
ne avec  légère  expreffion , Si  faires  en  prendre  au  ma- 
lade ; la  dofo  cft  de  quarre  cuillerées , dans  un  bouil- 
Jon , ou  dans  un  verre  de  tifinne , le  loir  à l'heure  du 
JommeiL  On  peut  réitérer  ce  remede  à diverses  fois-, 
pendant  la  nuit , en  cas  qu'il  n'operc  pas  d'abord,  fie 
qu’il  ne  rende  pas  la  tranquillité  au  malade. 

Ceux  qui  ont  de  l'avcrlion  pour  le  pavot  peuvent 
tlicr  du  dialcordium,  ou  des  pillulcs  de  cinogloflc,  ou 
de  la  thétiaque  récence , ou  enfin  des  autres  Narcoti- 
ques que  nous  venons  d'indiquer  ci-deffus. 

U faut  remarquer  ici  que  l'opium  n'entre  pas  feule- 
ment dans  les  Narcotiques  , -qu'on  prend  intérieure- 
ment ; on  s'en  fort  aulU  dans  la  compofition  des  on- 
guens  , emplâtres  , cataplâmes  & autres  topiques  , 
qu'on  peut  employer  pour  calmer  la  douleur  qu'on 
rdlcnt  dans  les  bras , les  jambes  fie  autres  parties  af- 
fligées. Il  arrive  allez  louvcnt  qu'il  produit  lui  foui 
cet  effet,  en  l'employant  en  fomentation. 

Fomentation  d’opium. 

Coupez  menu  une  once  d'opium  ; foires  le  bouil- 
lir dans  trois  chopines  de  vin  jufqu'à  réduction  d’un 
tiers  ; puis  ayant  retiré  le  coqucmar  , trempez  dans 
la  décoction , un  morceau  de  molleton  , ou  d'autre 
étoffe  douce  fie  moèleufo  , fie  appliquez  le  fur  la  par- 
tie affligée.  Si  le  malade  clt  tourmente  de  la  colique, 
il  fout  l'appliquer  fur  le  bas  ventre } fie  pour  confor- 
ver  plus  long-tems  La  chaleur  de  la  décoction  , aulK 
bien  que  foti  humidité  , il  fout  couvrir  le  molcton  , 
avec  un  morceau  de  parclicrniu  , ou  de  veflic  mouil- 
lée , fie  couvrir  le  tout  d'une  forvierte  chaude , en  plu- 
Iteurs  doubles.  On  peflt  auffi  verfer  1a  décodion  dan* 
la  vcffîc  , fie  l’appliquer  fur  la  partie  affligée.  Il  fout 
réitérer  ce  remede  jufqu'à  ce  que  la  douleur  foit  cal- 
mée Il  cil  bon  auffï  de  faire  rdpicer  au  malade , la 
▼apeur  de  ccne  décodion. 

N A R D de  Montagne. 

Dtfcription.  Le  Nard  de  montagne  foit  une  tige 
«l'une  coudée  de  haut,  fie  quelquefois  plus  menue, 
droite  , ronde  ; à la  cime  , il  fort  des  fleurs  rouges , 
purpurines  fie  bluffàrdes  ; fie  enfuite  une  graine , com- 
me à U volericunc  ; fes  feuilles  font  au  pié  de  la  ti- 
ge ; celles  d'en  bas  font  plus  grandes , longues  fit 
pointues  comme  des  fers  de  pique,  fie  les  autres  atta- 
chées à de  petites  queues  deux  à -deux  j il  a deux 
racines  difnofccs  comme  des  tcfticules  de  chien  , 
noires  -fie  odorantes  , où  font  attaches  divers  petits  fi- 
lament. 

Lit*.  Il  croit  en  Syrie  Sc  Cilicie , fie  fur  les  mon- 
tagnes i il  fleurir  en  May. 

Propriété/.  La  racine  comme  étant  aromatique , 
cft  feulement  en  ufage , fie  non  pas  les  autres  parties 
de  la  plante  , lefqudlcs  éraiu  fins  aucune  odeur  , 
font  aulîi  eftimccs  inutiles  ai  Médecine 

N A h d bâtard  de  Languedoc. 

Defcripeion.  Scs  racines  lotit  menues , courtes  , ra- 
res Si  dures  , fur  lelquellcv  il  y a des  houppes  de  che- 
veux , rangées  en  élu  , de  la  groflêur  du  petit  doigt , 
d'un  pâle  brun  , de  la  hauteur  d'une  palme  , qui  fem- 
blent  coupées  par  le  bout , fie  quantité  de  feuilles  qui 
viennent  de  la  racine,  Si  paflène  par  l’épi  ; elles  font 
vertes  , fermes  comme  des  joncs , de  la  hauteur  d’un 
pié , ou  environ  ; toute  la  plante  efl  fins  odeur  fi  ce 
jj’dl  l'épi , qui  a la  lenteur  de  b moufle  de»  chênes. 
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Lieu.  11  vient  dan*,  le  Languedoc , fié  fur  une  mon- 
tagne nommée  Paradis  de  Dieu  , en  un  endroit  hu- 
mide , proche  d'un  bourg  appelle  Gangcs. 

Propriétés.  Les  Aurons  qui  en  parlent , comme 
Pcna  Si  Dalechamp  après  lui , n'en  marquent  aucu*  "* 
ne  propriété  , que  celle  des  outres  elpeces  , mais  nV\ 
vaut  pas  une  fi  bonne  odeur , il  ne  peut  avoir  pro- 
bablement autant  de  vertu  ; fie  je  crois  que  c'cft 
pour  cette  raifon , -qu’il  cft  d'un  ufige  fort  rare  en 
Médecine. 

NARINES.  Onguent  pour  V ulcéré  des  Narines 
appeüé  Oxéne.  Pu  l veniez  Icparcment  litirge  d'or  , cé- 
rulè , plomb  brûlé  SC  pierre  calaminaire  ; de  chacu- 
ne deux  dragmes.  Enfuite  mêlez  les  enfcmblc  dans 
un  mortier  , avec  une  cuillerée  d'huile  refit  ; ajoutez 
y une  autre  cuillerée  des  lues  germanium , de  more  lie 
À de  joubarbe  , de  chacune  égale  partie  , qu’il  fout 
mêler  enfensble  auparavant,  Enfuite,  on  y met  une  au- 
tre cuillerée  d'huile  refit , puis  une  autre  des  focs  ci- 
dcllus  , fie  ainfi  alternativement , julqu’à  ce  que  le  mc- 
buge  foie  réduit  en  confiflar.ee  d'onguem.  Il  faut  en 
imbiber  des  tentes , Si  les  mettre  dans  les  Narines. 

Remede  apuré  contre  les  croijfanctstm,  pol/pe  des  narines. 

Mêlez  poudre  fine  de  racine  de  gentiane , avec  dn 
fuc  de  Icrophubire  , en  telle  confiflance  que  vous 
.puilficz  en  former  des  tentes  que  vous  mettrez  deux 
fois  le  jour,  dans  les  Narines. 

NAS 

N A S S E.  Cefl  un  filet  qui  fert  à prendre  da 
poil  Ion.  Il  cft  fait  de  brins  d'oficr , qui  font  foutc- 
nus  par  des  cerceaux  qui  vont  toujours  en  diminuant; 
fi  ligure  cft  ronde  , font  ouverture  cft  d'une  certaine 
grandeur , fou  autre  extrémité  qui  cft  fermée  lé  ter- 
mine en  pointe.  Il  dl  formé  de  telle  manière  que  le 
poiflôn  étant  entré , n'en  peut  fortir  , à caufe  des  brin* 
d'ozier , qui  avancent  en  dedans  à l’endroit  des  cer- 
ceaux 5c  qui  ferment  le  palfigc,  n'y  biffant  qu'une  mé- 
diocre ouverture  par  laquelle  il  cil  très  difficile  ou 
plutôt  impofliblc  au  poiflon  de  s’échaper.  On  le  jette 
dans  b rivière  , on  k bille  aller  au  gré  de  l’eau  » 
mais  on  l'arrctc  avéc  une  cordc  qui  cft  attachée  fur  le 
bord  , qui  fort  à k retirer  quand  on  veut  voir  s'il  j 
a du  poiûôu  pris. 

N A V 

N A VE  AU  , on  plutôt  N A v J!  t , en  latin  napnt. 

U y en  a .le  deux  fortes  : k fiuvage  fie  le  cultivé. 

Le  Navet  fiuvage  ne  diffère  du  cultivé , 
qu'eu  ce  que  fa  racine  dl  beaucoup  plus  petite  que 
celle  du  domeftique  , que  la  fleur  cil  jaune , Si  qu’il 
croît  dans  les  bleds.  On  préfère  encore  fi  graûic  dans 
b Médecine. 

Defcription.  Le  Navet  cultivé  cft  une  plante  affo* 
connue  , qui  a la  fleur  , U tige  Sc  b racine  prefque 
comme  les  raves  ; mais  fa  racine  dt  plus  ramallec  en 
haut  Sc  d'un  goût  plus  délicat. 

Lieu.  On  les  kme  dans  les  champs  comme  les 
raves. 

Propriétés.  On  peut  dire  en  général  que  cette 
plante  elt  venreufo  , qu'elle  enfle  l’dlomac , fie  qu'el- 
le nourrit  peu,  quoiqu'elle échaufic  allez  , elle  en- 
tre dans  b thériaque  , à caufo  qu’elle  eft  bonne  con- 
tre les  varins  5 étant  bùc  dans  du  jus  d'orange  ou  de 
limon  , clk  foit  mourir  les  vers  -,  étahc  bue  dans 
Loxymcl  Sc  l'eau  chaude  , clk  foit  vomir  les  crvtdv» 
tés  de  l'eftomac.  Les  Navets  cuits  fie  appliquas 
dehors  diminuent  les  douleurs  de  la  goutte  ; la  _T*_\ 
ne  bùc  ai  décoction  foitc  avec  k cawllus  venCt:^  *** 
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figues  Ce  lentilles  , cil  un  prdervatif  dans  la  vérole , 
charte  b gale  Ce  les  pullules  , Ce  enfin  une  cuillerée  de 
cette  decocÜon dans  du  vin  , y ajoutant  une  dragme 
■de  graine  de  lin  , eft  propre  4 faite  uriner. 

La  décoction  de  racine  de  Navet  cft  ncs-eftiméc  en 
Médecine  contre  l'art  hmc  , la  toux  opiniâtre  & les 
autres  maux  de  poitrine.  On  en  lait  aulli  un  firop  ex- 
cellent qui  le  prépare  de  la  manière  fui  vante  : vous 
prenez  une  quantité  futàfantc  de  navets , & après  les 
avoir  bien  racifscs  vous  les  coupez  par  rouelles , & eu 
•rcmplilez  un  pot  de  terre  bien  net.  Vous  couvrez  ce 
pot  &:  le  bouchez  exactement  avec  de  la  pire  , puis 
vous  le  mettez  au  four  après  qu'on  ai  a tué  le  pain  , 
& l'y  huilez  douze , ou  quinze  heures.  Enfin  vous  ri- 
rez votre  pot , & vous  prenez  le  fuc  des  navets  qui 
fc  trouve  au  fond.  Vous  mettez  une  once  de  fucre 
-candi  fur  quatre  onces  île  ce  jus , & vous  en  faites 
prendre  une  cuillerée  au  malade.  On  peut  donner  ce 
iirop  pur  , ou  mêle  avec  un  verre  d'eau  limple  un  peu 
■chaude  , ou  avec  un  verre  de  rifanne , ou  enfin  dans 
quelqu'autrc  liqueur  appropriée. 

On  peut  faire  une  potion  forr  aperirivr  avec  deux 
gros  de  graine  de  navet  concalsé , & infufÜc  pendant 
douze  heures  dans  une  chopine  de -vin  blanc. 

On  donne  des  navets  à manger  au  bétail.  Voyez. 
Utail. 

Il  y a pluficurs  efpcces  de  navets , que  je  ne  parti- 
ra larderai  point  j je  dirai  feulement  que  les  petits 
font  les  meilleurs  & les  plus  agréables  au  goût , les 
autres  étant  mobiles  & aiant  moins  de  faveur. 


Cuit  un  de 1 Navet  j. 

On  les  fane  en  deux  tems , au  renouveau , & au 
commencement  d'Aoùr  , toute  U difficulté  qu’il  y a , 
c'eft  de  bien  prendre  fon  tems  ; car  s'il  crt  trop  plu- 
vieux , b graine  crevé , Ce  ne  germe  poinr  ; c'eft 
pourquoi  votant  qu'une  fcmailk  aura  manqué  , l’on 
rebinera  le  gueret , & on  le  refemera  de  nouveau. 
Quand  ils  font  levés  , même  quand  ils  ont  deux , ou 
quarte  feuilles  , fi  le  temseft  trop  fée  , ks  tkqucrs 
& puceons  les  mangent  , & c'eft  à recommencer 
comme  je  viens  de  «lire  ; pour  être  bons , il  ne  faut 
pas  qu’ils  fuient  plus  de  lix  famines  dans  terre  ; au- 
trement ils  deviennent  verreux  , fc  dcflcchent  éh  font 
dcfagrcablcs  à manger  , étant  pleins  de  filets. 

On  les  ferre  pour  l'hiver  dans  la  cave  ou  autre  lieu 
exempt  de  b gelée,  fans  autre  foin  que  de  les  mettre 
en  monceau  ou  par  bottes. 

, Les  Navets  ne  le  multiplie»  que  de  graine  , qui 
rcllèmblc  à peu  près  à la  graine  des  choux. 

Pour  aroit  de  b graine  il  faut  chodir  Tes  Navets 
les  plus  beaux  , les  plus  longs  & les  plus  clairs  , qu'on 
remettra  en  terre  au  renouveau  ; & l’on  arrachera  b 
plante  quand  on  verra  les  premières  goulïcs  s'ouvrir  , 
la  mettant  lécher,  & on  1a  briién»  entre  les  mains 
fur  un  drap,  lai  bulümr  porter  le  relie  du  jour  au 
grand  fokil  pour  en  ddscchcr  toute  l’humidité  ; puis 
on  b nettoyer*  & ferrera  en  un  lieu  tempéré. 

Les  Navets  font  un  légume , qui  s employé  en  bien 
de  (suces  , car  , premièrement , ils  fc  mangeât  com- 
me les  fallihx  communs  , & s'apprêtent  de  meme  ; en 
fécond  lieu  , on  les  mange  fricartcs  à la  poclc  avec  du 
beurre  ou  du  lard,  un  peu  de  va  jus,  alfeiibnnés  de  Ici, 
de  poivre  Ce  de  moutarde  -t  rroifiétncmcnt , on  les  fért 
en  potages  maigres , & en  potages  gras , Se  enfin  ils 
le  préparent  en  différais  ragoûts. 

NAVETTE.  Or  la  nomme  cotfio  en  Flandres , 
&•  rufrttto  en  Normandie.  C'eft  une  cipece  de  chou 
dont  b graine  qui  cft  aufti  appdlcc  Navette , fcrc  4 
faire  de  l'huile  qu’on  tire  par  cvprclfion , ft  qui  fen 
à brûler  -,  elle  cft  auili  employée  par  les  Uonr.c- 
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tiers.  Son  odeur  n’cft  point  dcfagrcable.  Voyez. 
Huile. 

La  graine  de  Navette  fende  nourriture  4 quelques 
petits  oilëaux  , & principalement  aux  li notes.  On 
ïcmc  ccrtc  graine  dans  b carapaguc , dans  une  ter- 
re labourée , un  b couvre  de  terre  avec  une  halé , & 
on  l'ahandoime  enfuite  aux  foins  de  b nature. 

NAVRER  une  perche  ou  an  échabi.  C’eft 
-leur  donner  un  coup  de  (ope  4 l'endroit  qui  n’dl 
pas  allez  droit  ; ce  coup  de  ferpe  entrant  un  peu 
avant  dans  U. perche  ou  icclulas  , fait  qn'ils  obéif* 
fent  au  Jardinia  pour  Les  pbnter  de  la  maniéré  qu’il 
veut , foit  en  long  , foie  en  ovale , ou  en  rond. 

N A U S E*  E S.  Remède  contre  les  Nmfecs.-ltyn 
Elixir  de  famé. 
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N E F F L E.  C'eft  le  fruit  que  produit  le  nef* 
Hier , il  cft  rougeâtre  Ce  prcfquc  rond  , d renferme 
quatre  ou  cinq  ortekts  très-durs.  Sa  peau  cft  tendre  . 
fa  chair  cft  dure  & d'un  goût  acerbe  , mais  elle  s'a» 
roolir  on  roûrirtânc.  Voyez.  N t m un. 

N E F F i.  I E R.  En  latin , Mtfptlut. 

Defeription.  C’eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  , 
qui  rcflèmblc  fort  4 l'aubépin  ; fes  feuilles  font  dé- 
coupées tout  de  même  -,  U cft  auffi  épineux , Ce  2 
des  fleurs  blanches  , qui  viennent  «1  cous  fes  fruits , 
qui  font  longuets  , rougeâtres  , faits  comme  une  pe- 
tite Nefile , n'aiant  que  trois  noyaux  au  dedans. 

On  compte  trois  efpcces  de  Nefflier  : La  prémicrc 
cft  b plus  cftimcc  , eft  celle  qui  a les  feuilles  Urges  , 
■qui  croit  plus  que  les  deux  aurres  , Ce  produit  Ion 
fruit  plus  gros  & de  meilleur  goût. 

La  féconde  cfpecc  n’cft  pas  li  prifée  , parce  qu'elle 
n’a  ni  la  feuille  ii  belle , ni  le  fruit  (i  gros  ; joint  4 
cela  qu'il  eft  fcc , ce  qui  ne  k rend  pas  fi  agréable 
4 manger. 

Et  la  troificmc  enfin  cft  plus  rare , mais  avec  tout 
cet  avantage  , on  peut  dire  qd'clle  cft  plus  curicufc 
que  bonne  ; fon  fruit  cft  fort  petit  , & vient  naturel- 
lement fans  noyaux. 

Lieu.  Il  s’en  trouve  en  Italie  , Ce  toute  la  France; 
fon  fruit  mûrir  en  Automne , fur  la  fin  de  Septembre. 

Propriétés,  Les  Neffles  font  bonnes  4 manger  lux 
cœliaques , & à ceux  qui  oncle  flux  de  ventre  ; kur 
décoction  arrête  les  fluxions  qui  tombent  fur  la  gorge, 
fur  le  gofier , fur  ks  dents  & fur  les  gencives  «i  or» 
s’en  lave  b bouche  ; fi  les  femmes  fir  tiennent  quel- 
ques tems  affilés  dans  cette  décoction  , cela  arrête  U 
trop  grande  abondance  des  mcnftrucs  1 étant  lèches  , 
incorporées  avec  du  fuc  de  café  , en  y ajoutant  des 
clous  de  girofle  , du  corail  rouge , & un  peu  de  noix 
mufeade , on  en  fait  un  catapLâme  excellent , étanr 
appliqué  fur  l’orifice  de  l'dlonuc  , pour  appailcr  le 
vomi  dément. 


Culture  du  NcjjUrr. 

Le  Nefflier  cft  un  arbre  fort  cftimé  Ce  recherché  de 
pluficurs  , il  y a peu  de  maifons  de  Campagne  qui 
n’en  (oient  fournies , il  eft  long-rems  à venir , & il  eft 
d'une  nature  à demeurer  nain  pendant  beaucoup  de 
tems , 4 caulé  de  l'extrême  dureté  de  fon  bois , qui 
tient  toujours  de  b lève  de  l'épine  blanche , fut  la- 
quelle'ou  le  greffe  ordinairement. 

Les  fujers  qui  conviennent  le  mieux  4 recevoir  les 
Ncfîlicrs , font  lcpinc  blanche  Se  le  poirier  lâuvage, 
&:  ils  le  greffent  meme  encore  fur  kur  propre  tronc  ; 
U-dcffùs  ils  produite»  diffcicns  effets , Ce  conformé- 
ment i U nature  du  fujet  auquel  ils  lotit  appliques  ; 
& c’eft  ce  qui  fait , dit  - on  , que  fi  l’on  entoie  des 
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Ncftles  fur  du  poirier  franc  , elles  deviendrotent  bien 
plus  greffes , fie  de  meilleur  goût , que  fi  on  les  grct- 
rbit  lur  le  lauvageon  , ou  fur  l’aubépin  ; l'expérience 
nous  peut  faire  parler  avec  certitude  là-dcflus. 

Comme  les  Ncffliers  re  fc  greffent  qu'en  fente , on 
attend  le  mois  de  Mars  pour  faire  cette  opération  , de 
laquelle  on  fera  pleinement  inftruit , fi  l’on  veut  avoir 
recours  à l’article  qui  traite  de  la  greffe  en  fente. 

Les  greffes  des  Ncffliers  fe  cueillent  dam  l'extrémi- 
tc  de  leurs  branches , d’une  ou  de  deux  lèves  , mais 
'Celles  de  deux  font  toujours  les  meilleures , fur  tout 
les  greffés  qui  ont  des  anneaux  dam  le  commencement 
du  bois  de  la  demiere  levé. 

Ces  anneaux  font  des  marques  de  «errâmes  fibres 
cranfvctfces  , dans  lelquelles  il  le  fait  lentement  une 
circulation  de  fève , qui  oblige  les  greffés  de  produire 
bien  plutôt  du  fruit  , que  lorfqu'elles  font  toutes 
unies  , où  la  lève  pour  lors  portant  en  haut  avec  for- 
ce x & ne  s’arrêtant  en  aucun  lieu  , ne  leur  fait  pouf 
fer  que  du  bois  pendant  bien  du  tems  , avant  que  de 
donner  les  productions  qu'on  efperc. 

Trois  ans  après  que  les  Ncffliers  ont  été  greffés , on 
les  arrache  de  la  pepinicre  pour  les  mettre  en  place , & 
le  véritable  tems  eft  le  mois  de  Novembre. 

Je  trouve  qu’en  plantant  le  Ncfflicr  , il  y a des  ob- 
fcrvarions  à faire  : la  prémicrc  eft  , que  fi  cette  efoc- 
cc  d’arbre  eft  greffée  for  le  ûuvageon  Ou  poirier  fau- 
vage  , il  faut  avoir  foin,  avant  que  de  tes  planter, 
de  leur  couper  le  pivot , crainte  que  cette  partie  de 
l'arbre  croiffant  toujours  au  bas  ne  reçoive  une  partie 
de  la  fubffance  de  la  terre  qui  devroit  fervir  à l'entre- 
tien des  branches  & à la  nourriture  du  fruit  ; ce  qui 
fait  aufli  que  pour  lors  il  ne  faut  point  mettre  de 
bonne  terre  au  fond  des  trous  , pour  ne  point  obliger 
<cs  feuvageoHs  d'agir  avec  tant  de  dommage. 

Et  la  fcconde  eft , qu'au  contraire , fi  les  Ncffliers 
font  greffés  fur  l’aubcpin  , ou  fur  eux-mêmes  , on  né 
craindra  point  en  les  plantant , ( ce  qui  fc  prati- 
que une  fois  pour  toujours  ) de  les  traiter  le  mieux 
■qu'il  fera  poilible , après  eda  ik  viendront  très- 
bien. 

Les  Ncffliers  font  comme  les  autres  arbres  , qui 
plus  on  les  cultive  , plus  ils  rendent  de  profit  ; plus 
on  les  labourera , plus  ils  raponcrom  des  Ncffl.-s , & 
■pendant  les  trois  prémicres  années  , il  eft  fort  nccef- 
faire  de  leur  donner  trois  labours  chaque  année  , fi 
■l'on  veut  avoir  le  plaifir  de  jouir  bien  - tôc  du  fouit  de 
fa  peines. 

Ce  fruit  n’eft  pas  comme  la  plupart  des  autres 
fruits , qui  quittent  l’arbre  aux  moindres  approches 
des  froidures  ; au  contraire , les  Ncffles  n’y  tiennent 
que  d’autant  plus  attachées  , fie  ne  s’en  fepareroient 
pas , fi  l’on  ne  prenoit  le  foin  de  le  faire  , lorfqu'on 
juge  qu’elles  peuvent  parvenir  à une  maturité  parfai- 
te , qu’elles  aquierent  fur  1a  paille , où  l'on  les  met 
pendant  quelque  tems. 

Ce  fouit  fe  mange  au  cru  , ou  mis  en  compote , 
avec  du  beurre  frais  , du  vin  fie  du  fuœ  , fie  fe  fort 
comme  un  mets  délicat.  Pipez  Uois.  Garni. 
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NEGOCI  ANT.  Pour augmenter fenhien  , il faut 
faire  quatre  chef  et  : La  qualité  que  doit  avoir  un  Mar- 
chand à la  vente  de  fa  marchandifi  , eft  d'être  honnê- 
te homme  ; cefi  le  mtien  de  faire  fon  falot , & d'd- 
quérir  la  réputation  de  gens  de  bien  , ft  nécefaire  aux 
Négocions  , & fans  laquelle  ils  ne  feron^kmais  for- 
tune. 

• i.  L’homme  de  bien  confiftc  à être  de  bonne  foi. 
•*.  A ne  tromper  perfonne  , c’eft-à-dirc  à ne  point  ven- 
dre à feux  poids  fie  à fouffe  inclure  , qui  loient  moins 
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pcfons , ou  plus  courtes  que  ceux  fie  celles  portées  par 
les  Ordonnances  ; en  aunant  la  marchandise  , de 
bien  conduire  l’étoffe  bois  à bois , finis  la  tirer  pour 
l'étendre  ilavantagc  , afin  d'ai  donner  moins  que  ce,. 
qu'on  eft  convenu  ; en  la  pelant , ne  point , par  an 
u hcc  fie  fubtilité  de  la  main  , faire  pancher  la  balanctS 
du  côté  où  eft  la  mardundife , afin  qu’il  s'y  trouve 
davantage  de  poids.  j.  A obfèrvcr  la  juftice  , fie  à 
donner  plutôt  plus  d’aunage  fie  de  poids  , que  moins. 

4.  Enfin  à ne  point  vendre  la  marchandilc  l'une  pour 
l’autre  ; par  exemple , une  perfonne  demandera  nn 
velours  de  Gènes , donc  die  n'a  aucune  connoifiânce, 
on  lui  en  donnera  un  de  Lyon  ; un  drap  façon  d’Ef- 
pagne  , pour  un  véritable  tfpagne , un  drap  tic  Sxr- 
te,  pour  un  d'Hollande,  une  Serge  façon  de  Sei- 
gneur , pour'une  vraie  ; ainfi  de  toutes  marchandi- 
(cs  , quand  même  dles  lèroient  auffi  bonnes  , même 
meilleures  que  celles  que  l’on  demande  ; car  c’cft  une 
tromperie  qui  ne  fe  doit  pas  faire  dans  le  Négoce.  St 
l'on  demande  une  étoffé  de  foie  cuite , n'en  pas  don- 
ner une  qui  (bit  mêlée  de  foie  croc  ; dans  la  bouton- 
neric  d'or  fie  d'argent , ne  pras  foire  le  moule  de  bois 
de  gayac , ou  de  bouis  , pour  le  faire  pefer  davanta- 
ge : pour  les  teintures , ne  pas  vendre  du  rouge  fie  du 
■violet  commun  pour  du  cramoifi  4 en  un  mot , de 
quelque  forte  fie  qualité  de  marchandifes  que  ce  puifi- 
k être , ne  les  jamais  vendre  pour  autres  que  pour  ce 
qu'elles  font. 

A l'égard  du  profit  qui  fe  peur  faire  fur  la  mar- 
chand ife,  il  eft  impofliblc  d'en  donner  des  règles  4 
car  fi  ce  font  des  marchandifes  de  foie , draperie , fer- 

feric  , fie  autres  qui  ne  foient  point  fujerres  à la  mo- 
c,  comme  les  noires,  fie  celles  qui  fe  mamifoâu- 
rtnt  dans  te  Roüume  , où  il  n'y  a point  de  rilque  à 
les  foire  venir , fie  qui  font  communes  , les  Mar- 
chands n'y  peuvent  pas  foire  de  grands  profits  , par- 
ce que  ce  font  marchandifes  connues  -,  mais  à l'égard 
des  étoffés  façonnées  fie  de  couleur  , donr  les  modes 
changent  d'une  année  à l'autre fie  de  celles  qui  ne 
fervent  que  pour  le  luxe  , on  y peut  gagner  confide- 
rablement  ; les  Marchands  fe  ruineraient  s'ils  foi- 
(oient  autrement.  Ce  que  j'ai  dit  ci-tldlùs  , doit  fer- 
vir auffi  pour  toute  forte  de  marchandifes  fnjettes  à la 
mode , fie  aux  rifqucs  que  l'on  coutj  pour  les  foire 
venir  ; tout  cela  dépend  du  jugement  fi:  de  la  con- 
duite des  Négocions. 

Les  cattfts  du  bonheter  d‘un  Négociant. 

Le  bonheur  fie  la  fortune  des  Négocians  procèdent 
ordinairement  de  U ounnoiffànce  parfaite  qu'ils  ont 
du  commerce , de  la  grande  expérience  qu'ils  orn  ao. 
quile  en  forvant  d’autres  Marchands  auparavant  que 
de  faire  leur  établillcmenr  ; du  bon  ordre  qu’ib  ont  à 
renir  leurs  livres  ; delà  prévoyance  fie  pradence  qu'ils 
ont  de  nç  le  point  charger  de  trop  de  marchandifes  , 
fie  de  ne  point  prêter  au  deffùs  de  loirs  forces  ■,  du 
foin  fie  de  1a  vigilance  qu’ils  ont  de  foUicitcr  leurs 
dettes , fie  de  l’affidoité  qu'ils  ont  à demeurer  dans 
leurs  Magazins  fie  dans  loirs  bouriquo  , fie  à exami- 
ner la  conduite  de  loirs  FaéJeurs  fie  de  leurs  Domes- 
tiques ; de  l’épargne  fie  de  l'économie  de  leurs  mai- 
fons  fie  de  1a  réputation  qu'ils  s'acquicrent  d’être 
gens  de  bonne  foi , fie  de  tenir  leur  parole  , l'aiant 
une  fois  donnée , quand  même  ils  devraient  perdre 
fur  les  marchés  qu'ils  ont  faits  -,  de  la  fermeté  fie  du 
courage  qu’ils  ont  pour  furmonter  toutes  les  difflcul. 
tés  fie  difgraccs  qui  leur  arrivent , fie  qu’ils  n'ont  pü 
prévoir. 

Il  eft  certain  que  fi  un  Négociant  a routes  les  qv. 
lités  ci-dcffùs  repréfentées  , il  fera  afeùrcmcnc  u 
bonne  maiiou  , pour  peu  de  fortune  qu’il  ait  j ^ 
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•du  moins  s'il  n'amailc  pas  de  grands  biens , il-fo 
maintiendra  toujours  avec  honneur  dans  le  com- 
- mcrcc. 

-X)t  U maniéré  <jnt  le/  Négecians  en  grès  drivent  fi 
conduire  dans  la  vente  de  leurs  marchandîfes  , tant 
dans  la  faille  de  leur  refidence  , tjue  dans  les  Pré- 
vîntes & dans  les  Frire  s. 

Il  y a grande  différence  entre  les  maximes  qui  -fè 
pratiquent  pour  la  vente  des  marchand]  les  en  gros  , 
.&  celles  qu'il  faut  avoir  pour  le  détail  ; car  dans. le 
gros  la  vente  cil  lommairc  , & les  marches  le  con- 
cluent dans  le  oui  ot»  le  non.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
dans  le  detail  , car  il  faut  une  grande  abondance  de 
paroles  pour  perluadcr  les  adicteurs  ; la  raifon  m 
*i\  , que  ceux  à qui  les  dérailleurs  vendent  leurs  mar- 
chandées , n'eti  connoiflènr  pas  le  plus  fou vent  la 
bonté.  & la  valeur  > au  conuaire  les.  Greffier*  n’ort 
alfaire -qu'aux  Marchands  en  détail , qui  s'y  eonnoif- 
lent  quelquefois  mieux  que  les  Marchands  en  gros , à 
caufc  de  la  grande  habitude  qu’ils  ont  de  voir  la 
marchandée  ; de  forte  que  toute  la  fciencc  d'un 
Grulliéten  la  vente  de  fos  marchandées , confifte 
obfcrver  d'abord  ce  qui  eft  dit  dans  l'article  des  Com- 
mis &:  des  Fadeurs  pour  leur  inffruétion.  Ces  maxi- 
mes qui  font  communes  pour  les  Maures  &:  Fadeurs 
icrvirotu  auiTÎ  pour  les  Négocians  en  gros  ; mais  il  y 
ai  a d’autres  qui  font  refervées  aux  Maîtres  feuls, 
parce  qu'ils  peuvent  difpolêr  de  leurs  affaires , dé  la 
manière  qu'il  leur  plaît , ce  qui  n’dt  pas  permis  aux 
Fadeurs  -,  car  ils  doivent  foivtecn  tontcschofes  la 
volonté  de  leurs  Maître^. 

Outre  ces  maximes , les  Négocians  ai  gros  doivent 
encore  , dans  la  vente  de  leurs  marchandées  , qu'ils 
feront  tant  dans  la  Ville  de  leur  rclidencc , qu'en 
toutes  celles  des  Provinces  du  Roiaumc , & dans  les 
Foires  qui  s'y  tiennent , obfcrvcr  celles  qui  feront 
marquées  dans  cet  article  - ci  , Sc  dans  le  luivant  ; 
je  parlerai  aufli  de  ceux  qui  font  le  commerce  de 
proche  en  proche , dans  les  Païs  étrangers,  Bc  voilins , 
par  les  voyages  de  long  cours , qui  font  les  trois 
fortes  des  Négocians  en  gros  ; ce  (ont  des  maximes 
differentes  qu'il  faut  avoir  pour  l'une  de  l'autre  négo- 
ciation. 

Les  Négocians  en  gros',  qui  vendent  feulement 
leurs  marchandées  aux  Marchands  en  détail  des  Vil- 
les où  ils  font  demeurai»  , font  leurs  affaires  avec  plus 
de  sûreté , que  ceux  qui  vendent  aux  Marchands  des 
aunes  Provinces  du  Roiaumc  , & dans  les  Foires  ou 
Marchés,  pour'  quatre  railons  : 

La  prémicrc , parce  qu'ils  ont  toujours  leurs  débi- 
teurs devant  les  yeux  , ôc  qu'ils  voient  tous  les  jours 
les  Marchands  en  detail , aufqueU  ils  vendent  leurs 
marchandées  , de  forte  qu’ils  connoidènt  leur  bonne 
eu  mauvaife  conduite , fur  laquelle  ils  fë  règlent  daus 
leur  négociation. 

La  fccoiuic , la  folltdcarion  de  leurs  dettes  leur  eft 
plus  aile  , pacce  qu’ils  converlgu  continuellement 
avec  leurs  Débiteurs. 

La  troéîémc , quand  leurs  Débireurs  viennent  \ 
faire  faillite,  ils  donnent  plus  facilement  ordre  -à 
leurs  affaires. 

Et  la  quatrième  , s’il  arrive  quelques  différer»  en- 
tre-eux  8c  les  Marchands  en  détail  pour  raifon  de  leur 
négociation , & qu'ils  foient  obligés  de  les  terminer 
par  les  voies  de  la  Juftiee , ils  plaident  par  devant 
leurs  Juges  naturels , fans  fordr  de  leur  Ville. 

Enfin  Us  font  leur  commerce  avec  plus  de  tranquil- 
lité d’cfprit , maim  de  fotiguc  , 5c  plus  sûrement  que 
ceux  qui  vendent  dans  les  Province*  , dans  les  foires 
A dans  les  marchés. 
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Ils  doivent  fur-tout  s'appliquer  à bien  connoitre 
les  fujets  fur  lelquels  ils  veulent  agir  pour  la  sûreté 
des  marchandées  qu'ils  vendront  à crédit  ; car  c'eft 
d’où  dépend  tout  le  bonheur  ou  le  malheur  de  leurs 
-affaires,  ce  qui  leur  fora  fort  facile  de  lavoir , pour 
peu  qu’U  s'applique  à voir  & à examiner  la  conduite 
de  ceux  avec  qui  il  voudront  négocier  ■,  car  il  cil  bien 
difficile  à un  .Marchand  de  cadrer  lés  actions , par- 
ce qu'elles  font  connues  de  tout  Le  Public  ; & d'ail- 
leurs comme  les  Négocians  en  gros  en  ont  déjà  fet- 
v-i  d’autres  auparavant  que  de  s’établir  dam  le  com- 
merce , ils  auront  acquis  chez  eux  cette  connoifiân- 
ce  pour  avoir  eû  affaire  aux  Marchands  en  'detail  -j 
quoi  qu'il  en  foie , dis  doivent  pccndtc  .garde  à neuf 
choies  : 

La  prémicrc-,  que  les  Marchands  au  (quels  ils  ven- 
dront leurs  marchandées  à crédit  foient  gens  de  pro- 
bité 8c  de  bonne  foi  ; parce  que  .jamais  .ils  ne  leur 
feront  de  mauvais  inddens.  Si  par  haxard  ils  Ce 
crompoient,  loir  au  prix  ou  à l'aunage  des  marchan- 
dées qu'ils  leur  auront  vendues  , Us  ne  leur  feront 
rien  perdre  ; s'ils  font  gens  de  bien  8c  d'honneur , ils 
•tiendront  leur  proie , lorfqu’on  leur  commenta  des 
marchandées , quand  même  ils  fondent  allurés  de 
perdre. 

.La  féconde,  que  ce  foient  performes  capables  du 
commerce  , «&:  allidus  à leurs  affaires  ; picc  qu’ils 
feront  alfurcs  qu’ils  s'y  conduiront  lâgcment , & 
qu'ils  ne  confommeront  point  leur  bien  en  débau- 
ches ; car  il  eff  certain  qu'un  Marchand  allai u à fit 
boutique  n’en  trouve  pas  u facilement  les  occafions. 

La  troiiiémc  eft  de  connoitre  «'il  lè  pur , s’il  ne 
s’engagent  point  incoiüiderément  dans  les  prêts  avec 
la  Noblcflê  , ou  s'ils  ne  prêtent  point  à tous  venant  ; 
pree  que  l'engagement  où  ils  le  trouveraient  avec 
des  perfonnes  qui  ne  les  pycroicnc  pas , feraient 
qu’ils  ne  pourraient  auflî  les  pyer  de  ce  qui  leur  fc- 
roit  dû. 

La  quatrième  eft , de  ne  pint  s'engager  trop  à 
perer  des  fommes  confidérables  à un  foui  Marchand 
en  détail  ; parce  que  s’il  venoit  à manquer , 8c  à 
faire  faillite  , cela  (croit  capble  de  l'entraîner  après 
lui  8c  de  lui  caufer  la  meme  chofe.  Ccd  une  de  plus 

rmdes  maximes  que  doivent  avoir  les  Grofïiers  i car 
y a un  nombre  infini  d'exemples  de  Négocians  en 
gros,  qui  pur  avoir  vendu  prcfque  toute  leur  mar- 
chandée i un  ou  deux  Marchands  qui  font  venus  à 
faite  faillite  , ont  été  accablés  tout  d’un  coup  , & ont 
perdu  tout  leur  bien  dam  un  jour  , de  forte  qu'ils 
ont  été  contraints  auJlî  de  la  faire  à leur  tour  i c’eft 
pourquoi , comme  dit  le  Proverbe  , il  ne  faut  pas 
mccuc  tous  fes  crufs  dans  un  pilier  ; c’eft-à-dire  , 
qu'il  vaut  mieux  difoerfer  fon  bien  , 8c  le  mettre  en- 
tre les  mains  de  pluUcurs  Marchands  en  dérail  , que 
de  ne  prêter  qu'î  un  ou  deux  ; parce  que  l'on  eft  plus 
afsûré,  8c  que  quand  on  perd  une  petite  partie  , on  en 
fupportc  plus  facilement  la  perte , que  fi  elle  étoic 
plus  conftdérablc. 

la  cinquième  eff  , de  ne  point  s’engager  incotés- 
dcrcment  avec  les  jeunes  Marchands  en  détail , fur 
la  croyance  que  l'on  pourvoit  avoir  , qu'étant  enfans 
de  famille  , & de  pere  8c  de,  mere  très-riches  , qu'ils 
en  feront  plus  afoirés.  C'cft  une  fantfc  maxime  , pr- 
ee que  s’ils  viennent  à faire  mal  leurs  affaires  , rare- 
ment les  près  8c  les  mères  paient-ils  pur  leurs  en- 
fans  i & en  effet , (croit-il  railonnablc  que  les  près 
& les  mères  , pur  foû tenir  le  crédit  de  leurs  enfans  , 
qui  fê  % ruinés  pr  leur  impudence , & le  plus 
fouvent  par  le  jeu  8c  les  d ébaudies , s'embarra  liât 
fem  eux  - racines  dans  leurs  méchantes  affaires  pour 
ruiner  pr  ce  moicn  leur  fortune , & celle  de  leurs  au- 
tres enfans  7 
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s’il  arrive  que  leurs  debiteurs  ne 
payent  pas  ce  qui  leur  eft  du  à jour  nommé  , c'eft-d- 
dirc  à l'échéance  du  teins  convenu  entre  eux , de  ne 
leur  pas  tenir  le  pié  fur  U gorge , & ne  leur  pas  faire 
payer  des  dix  pour  cent  d'intérêt  pour  le  retardement  ; 
car  outre  que  c’cft  une  ufurc  effroyable  , c eft  ce  qui 
caufc  leur  ruine  , & ce  qui  leur  lait  faire  bien  fou- 
vent  faillite , & il  arrive  qu'ils  perdent  tout  leur  bien 
avec  eux. 

La  feptiéme , eft  de  ne  point  prêter  fur  gages  i 
quelque  forte  de  perfbnne  que  ce  (bit , pour  la  plus 
grande  lurcté  de  leur  dû  , & n’en  point  tirer  de  gros 
intérêts  ; car  c'eft  une  ufurc  dctcftablc  devant  Dieu 
& devant  les  hommes , qui  attire  U malédiction  de 
Dieu  fur  eux. 

Neanmoins , s’ils  prétoient  à leurs  amis  pour  leur 
faire  plaifîr  , ils  peuvent  prendre  des  gages , ou  nan- 
tilîèmens  ; pour  la  fureté  de  leur  dû  , cela  eft  natu- 
rel j mais  ils  rtc  doivenr  prendre  aucun  interet  , 
car  ce  (croit  imiter  les  Juifs , cela  n'étant  pas  permis 
aux  Chrétiens  -,  auiït  les  ufurcs  font-elles  défendues 
par  toutes  les  Ordonnances , & li  ceux  qui  en  ulem 
ainli  étuienr  reconnus , ils  (croient  punis  trêvJeve- 
icmcm. 

Il  eft  encore  permis  aux  Négocia  ns  de  prendre  des 
nantilfemens , ou  des  gages  de  leurs  debiteurs  , pour 
la  filreté  des  (ommes  des  deniers  qui  leur  font  dus  ; 
mais  ils  doivent  prendre  garde  quels  feront  ces  gages  ; 
car  fi  c’eft  des  marehandiies , elles  deviennent  à nen  > 
parce  que  b mode  s'en  polie  , tant  pour  les  couleurs, 
que  pour  les  façons  ; ainli  l’on  penfc  bien  (bavent 
f trc  en  fureté , & retirer  tout  fon  dû  , mais  quelque- 
fois on  n’en  retire  pas  la  moitié. 

Les  Négocians  qui  prendront  des  gages  , ou  de 
nanciftemera  pour  b fureté  des  fournies  qu'ils  prête- 
ront , ou  de  ce  qui  leur  fera  dû  , doivent  prendre 
leurs  précautions. 

Ma  ximci  différé  ntt*  det  Négocions  doits  ÏA  etn  du' te  du 
leurs  éffdires  & dons  les  Achéts. 


Les  Ncgodans  doivent  avoir  différentes  maximes 
8c  confiderations  pour  b conduite  de  leurs  affaires. 
Ceux  qui  fout  cominc.cc  des  tnarchandifcs  qui  s'achè- 
tent dans  les  manufüékures  de  France , ou  qui  en  font 
manufacturer  , pour  en  faire  b vente  dans  une  feule 
ville  aux  Marchands  en  detail , comme  il  fc  prarique 
particulièrement  i Paris  , courent  moins  de  rilquc  , 
& le  font  plus  facilement  , que  ceux  qui  vendent 
leurs  marchar.difcs  non  feulement  dans  1a  ville  de 
leur  réfidcncc  ; mais  encore  aux  Marchands  des  au- 
tres villes  du  Royaume , & dans  les  foires  & mar- 
chés , 8c  pour  ccb  il  faut  (avoir , que  dans  les  lieux 
où  il  y a des  manufactures  conlidcrablcs  , comme  à 
Paris , Lyon  , laint  Chaumont  , Tours  , Sedan  , 
Amiens  , Chiions , Rheims  . Rouen  , Laval  , & au- 
tres villes  du  Robume  , il  y a plufieurs  Négocians 
affocics  , qui  font  le  commerce  des  matières  qui  y font 
nécdlàires  , qu’ils  vendent  aux  ouvriers , 5c  qui  achè- 
tent d'eux  les  marchand  il  es  qu'ils  ont  manufacturées  , 
pour  les  vendre  enfuite  à ceux  des  autres  villes , qui 
les  vont  acheter  fur  les  lieux , ou  qui  leur  en  donnent 
1a  commiiTîon  -,  il  y a auffi  des  ouv  riers  qui  font  alfa 
puiftàns  pour  maintenir  leurs  manufactures,  qui  achè- 
tent , 8c  qui  font  venir  les  matières  propres  à leurs 
manufactures  de  1a  première  main  j il  y a enco- 
re de  petits  ouvriers  qui  entretiennent  chez  eux  trois 
ou  quatre  métiers  » & qui  vendent  leurs  ouvrages  aux 
premiers  qui  leur  en  demandent. 

Or  les  Négocians  en  gros  doivent  fe  conduire  en 
l'achat  des  marchamlifcs  qu'ils  feront  de  ces  trots  for- 
tes de  perfonnes , félon  le  tems  & les  faifons  ; car  dans 
ceux  où  b marchandiic  eft  rare  , 8c  en  réputation  , 
Terne  II , 
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ils  doivent  l’achctcr  des  uns  8c  des  antres  comme  il* 
pourront , 5C  félon  les  avantages  qu'ils  y trouveront , 
mais  dans  ceux  ou  le  commerce  eft  mort  faits  mou- 
vement > & «'il  y a abondance  de  mardundifès  fa- 
briquées dans  les  manuhufturcs  , ils  doivent  fê  con- 
duire en  ccb  avec  beaucoup  de  circonfpcâion.  /y 

jdthot  des  mArcbondifei.Si  les  Négocierts  y veulent  fdb%  \ 
du  profit,  ils  doivent ebfervtr  les  mox.mti  fuivantesz 

La  prémiere  maxime  eft  , quand  b marchandise 
commence  à haullcr  de  prb , ce  qui  vient  ordinaire- 
ment de  deux  chofcs  j La  première , de  ce  que  les  ma- 
tières uui  b compofcnc.cn  augmena-iu  aulli  le  prix , à 
caufc  de  leur  rateré.  La  féconde , de  ce  qu’il  y a peu 
de  marchand  i les  fabriquées  , 5c  que  U demande  s'en 
fait  avec  chaleur  ; alors  il  eft  ccrrain  que  ce  qui  le 
trouve  de  fabrique  augmente  quelquefois  conhdcra- 
bîc.ncnt.  Or  il  eft  de  la  prudence  de  celui  qui  veut 
acheter  „ de  (avoir  les  coules  qui  produücrtt  l'augmen- 
tation du  prix  des  marchandifes  , & pour  ceb  , par 
exemple  ; Si  c'eft  marchandifè  de  drapperie  de  fbye  , 
il  doit  s'enquérir , fi  b n coite  des  (byes  a été  bonne  ou 
mauvaife  -,  car  fi  l'année  a été  humide  8c  phivtculè  , 
il  y en  aura  aûvirémciit  peu  -,  ainfi  b rareté  hait , qu'il 
en  vient  peu  des  lieux  d\»ù  on  1a  tire  , 8c  c’cft  cette 
rareté  qui  produit  cctic  cherté  , 8c  l'augmentation  du 
prix  de  1a  marchandifc  fabriquée. 

Il  en  eft  de  meme  des  manufactures  de  draperie  5c 
(crgeric  de  bine,  quand  les  bines  font  rares  8c  qu'el- 
les fout  augmentées  de  prit , 8c  de  celles  de  toile  , 
quand  il  n'y  a pas  eu  grande  récolté  de  chanvre  8c  de 
hn  , ainfi  de  toutes  fortes  de  matières , qui  compofimc 
les  manufactures  des  marehandiies  donc  on  fait  com- 
merce j parce  que  b rareté  , comme  il  a déjà  été  dit , 
ai  augmente  le  prix  > 8c  par  confisquait  celui  de* 
marcliandifcs  qui  font  fabriquées. 

Il  n’y  a pas  de  douce , que  quand  l’augmentation 
du  prix  des  marchandifes  provient  de  la  rareté  des  ma- 
tières , non  feulement  clic  fc  truinricm  long-rems , 
mais  encore  clic  fc  hauflè  toujours  peu  à peu  ; c'eft 
pourquoi  , il  n’y  a pas  à délibérer  par  les  Négocians 
en  gros  , d'en  acheter  promptement , 8c  de  faire  des 
marchés  pour  en  recevoir  encore  enfuite , pendant  un 
certain  tenu  , le  nombre  qu'ils  jugeront  pouvoir 
vendre. 

Si  l’angmentition  des  matchamülcs  vient  du  peu 
qu'il  y cil  a de  fabriquées , 8c  par  b grande  demande 
qui  s'en  fait , A non  faute  de  matières  qui  les  compo* 

(eut , il  faut  agir  prudemment  dans  l’achat,  parccque 
c’cft  quelquefois  un  fou  qui  paffe  ai  peu  de  tems  » 5c 
cette  augmentation  ne  dure  qu 'autant  de  rems  que 
cette  chaleur  dure  pour  deux  raifons  : b prémiere  , 
parce  que  ce  peut  être  un  effet  du  bazar d,  qui  fait  que 
plufieurs  NcgociatiS  de  différais  lieux  peuvent  avoir 
commis  en  même  tems  des  marchandifes,  ou  qu’ils  fe 
trouvent  cnfcmblc  <bns  les  lieux  où  fc  font  les  rtisnu- 
faétures  > cela  fait  tenir  les  ouvriers  fur  le  pié  de  leur* 
ouvrages  , par  1a  grande  demande  qui  leur  en  eft  fai- 
te , 8c  quand  ces  Négocians  en  font  luffifammeiit 
fournis , les  chofcs  retournent  au  même  état  quelles 
écoient  auparavant,  C'eft  ce  qui  fait  quelquefois  di- 
minuer notablement  les  prix  des  marehandiies  ; parce 
que  les  ouvriers , vobnt  qu'elles  font  recherchées  , en 
veulent  tous  manufacturer  ; ce  qui  fait  l’abondance 
qui  produit  le  bon  marché  , de  même  que  b rareté 
avoir  produit  b cherté  ; de  lorrc  que  ces  confidera* 
rions  font  ttès  importantes  pour  bien  t culfir  dans  les 
achats. 

La  fécondé  maxime  , qu'il  faut  obfêrvcr  en  l'achat 
des  marehandiies  , c’eft  d'être  extrêmement  retenu 
dans  lès  paroles , de  ne  point  faire  paroitre  que  y on 
prile  b marchandife  que  l'on  voudroit  bien  avo'^ 
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ne  la  pas  méprifer  non  plu»  * pour  faire  croire  que 
l’on  n'en  a pas  befoin.  Ce  font  tics  findlcs  qui  ne 
nroduifent  aurre  choie  , que  d’embarptlfer  l’efprit  de 
l'ouvrier  qui  le  fait  tenir  plus  ferme  , dans  l'incerti- 
tude où  il  eft  , fi  C^ell  une  feinte  , ou  non , ce  qui  eft 
caufe  qu’il  n'eft  pas  fi  prompt  à lé  refoudre  1 donner 
fui  ouvrages  au  prix  qu'oit  lui  en  offre,  de  crainte  d'e- 
* tir  fur  pris.  Au  contraire  -,  il  faut  agir  avec  üncerité , 
fie  une  franckife  accompagnée  pourtant  de  prudence  ; 
les  ouvriers  aimenr  mieux  avoir  affaire  avec  relies  for- 
tes de  Négocians  , que  hou  pas  avec  ceux  qui  ufcnc  de 
fineffe  Sc  de  rufe. 

La  croilîémc  eft,  de  confiderer  h la  matxhandife  di- 
minue de  prix  du  plus  haut  dégré , où  elle  étoit  mon- 
tée auparavant , ou  fi  elle  augmente  de  prix  , de  plus 
bas  où  elle  étoit-,  à caufe  de  la edfation  du  commerce, 
-ou  par  la  trop  grande  abondance  qu'il  y en  avoir  dans 
-ht  manufacture  ; c'eft-là  le  plus  fin  «les  acheteurs. 

Car  fi  elle  eft  au  plus  haut  dégré  de  fa  chcné  , 6c 
qu'elle  vienne  à diminuer  , c'eft  alors  qu'il  n'en  faut 
.point  acheter  i parce  qu'il  eft  certain  , que  fi  la  caufe 
qui  l'avoit  fait  monter  à fi  haut  prix , ceffe  , elle  dimi- 
nuera toujours  jufqu'à  ce  qu'cllcfoir  revenue  au  point 
de  fit  jufte  valeur. 

Au  contraire  , fi  la  marchandifr  étoit  au  plus  bas 
prix  de  fa  valeur  , & qu'elle  vint  à augmenter  de  prix , 
c’eft  alors  qu'il  fait  bon  acheter  , parce  qu'il  eft  certain 

r'elie  augmentera  toujours  , tant  que  la  caufe  qui  a 
nnc  lieu  à l’augmentation  , durera. 

Il  femble  que  ce  qui  a été  dit  ci-deflus-,  foit  un  pa- 
radoxe ; cela  eft  pourtant  véritable  , fie  fondé  fur  l'ex- 
périence qu’en  ont  les  habiles  Ncgocians  , -qui  ont 
beaucoup  gagné  ou  perdu  dans  des  crms  , pour  avoir 
bien  ou  mal  pris  leurs  mcfurcs. 

Au  contraire  , fi  les  Négociant  achètent  pour  ven- 
dre en  gros  dans  les  autres  villes  du  Royaume,  & dans 
les  pavs  étrangers  i il  ne  fout  pas  acheter  de  celles 
dont  (a  mode  ne  fait  que  commencer  , parce  qu'elle 
ne  le  trouverait  pas  encore  élans  les  lieux  oit  ik  les  en- 
-voieroient , & il  ne  pourraient  pas  les  y vendre , par- 
ce qu'elle  ferait  trop  chere  ; car  U mode  donne  le 
plus  fouvent  cours  aux  muchandifcs , fie  c'eft  ce  qui 
caulc  ainfi  leur  cherté. 

La  cinquième  eft  , d'acheter  fi  l'on  peut  les  mar- 
chandifet  de  foici  la  livre,  ik  particulièrement  celles 
qui  font  légères  & de  bas  compte  , parce  que  l’on  y 
trouve  {Jus  d'avantage.  Au  contraire , il  fout  ache- 
ter les  hauts  comptes  a la  main  , & non  pas  à 1a  livre  i 
parce  que  quelquefois  elles  font  manufacturées  de 
grades  foies , qui  ne  fonc  pas  fi  chères  que  les  autres , 
qui  doivent  avoir  plus  de  luftre  , 6c  qui  par  conle- 
qumt  font  manufacturées  de  foie  plus  fine  ,6c  auffi 
parce  qu'il  n'y  a pas  tant  de  façon  à paier  aux  ou- 
vriers -,  car  il  faut  remarquer  qu'une  panne , par  com- 
paraifon  , qui  ne  reviendra  qu'i  dix  livres  l’aune  en 
l’achetant  au  poids  , coûtera  un  tiers  moins  de  façon 
qu'une  autre  , qui  reviendrait  à quinze  livres  : 1a  rai- 
!on  en  cfl  , que  , fiippofe  qu'un  manufacturier  donne 
à l’ouvrier  trois  livres  de  façon  par  aune , de  la  panne 
que  l'on  achèterait  au  poids  , qui  reviendrait  à quinze 
‘livres  , il  y aurait  quatre  livres  par  aune  de  façon  ; & 
pour  celle  qui  ne  reviendrait  qu’à  dix  livres  , il  n'y 
aurait  que  trois  livres  , fuppofé  qu'elles  s’achetalfenr 
Tune  6c  l'autre , le  même  prix  au  poids. 

La  fixitxne  maxime  eft , dans  le  tenis  où  la  marchan- 
dife  n'eft  pas  de  demande  , d’acheter  chez  les  petits 
ouvriers  ; parce  que  n'ayant  pas  le  moicn  de  garder 
leurs  ouvrages  , ils  en  font  meilleur  marché  que  les 
plus  puiftàns  , qui  ont  le  moicn  d'attendre  le  tems  de 
la  vente. 

La  fepticme  eft  d'auner  toutes  les  marchandifes 
que  l'on  achètera  , & particulièrement  dans  U ville  de 
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Lyon  , où  l’aune  eft  plus  peritc  d’un  pour  cent  que 
celle  de  Paris , pour  deux  raifbns  : La  prémicre , parce 
que  s’il  s'y  trouve  cufuicc  de  la  tare  , les  ouvriers  n'en 
veulent  point  foire  raifon , quand  ils  les  ont  une  fois 
délivrées.  La  féconde  , parce  qu'en  repliant  les  ou- 
vrages , l'on  voit  s’il  n'y  a point  de  défauts  confédé- 
rales , qui  peuvent  avoir  été  cadré»  par  des  demi 
plis  , lorfque  l'ouvrier  les  a pliées. 

La  huitième  eft  , fous  prétexte  que  la  marchandife 
<ft  à bon  marché , de  n'en  pas  acheter  au  deffiis  de 
lès  forces  , 6c  plus  que  l'on  ne  juge  bien  pouvoir  paier 
clans  le  rems  que  l’on  a convenu  en  l'achetant  ; czt  fi 
■elle  n'éroit  païéc  au  jour  nommé  , on  perdrait  fon 
crédit  parmi  les  ouvriers , & une  autre  fois  ils  n’en 
voudraient  plus  foire. 

La  neuvième  eft  , de  ne  point  prendre,  pour  foire 
les  achats  dans  les  lieux  des  manufoûures  , des  Com- 
miflîonnaircs  qui  foient  Marchands  , 6c  qui  vendait 
des  matières  aux  ouvriers  pour  manufacturer  ; car  ils 
achètent  toujours  les  marchandifes  plus  chcres  que 
d'autres  qui  n'en  s'aident  point , parce  qu'ils  leur 
en  donnent  une  partie  en  payement  , 6c  bien  fouvent 
pour  fe  payer  de  ce  qu'il  leur  eft  dù  par  tes  ouvriers , 
ils  prennent  d'eux  des  marchandifes  en  paiement , qui 
ne  font  jamais  fi  bonnes , ni  fi  belles  que  celles  qu'ils 
achètent  argent  comptant. 

La  dixiéme  6c  demicre  maxime, qu'il  four  avoir  pour 
les  achats  «les  marchandifes  , eft , qu'il  y ait  toujours 
un  des  Aflbtiés  actuellement  dans  les  lieux  des  manu- 
factures , pour  deux  raiforts  : La  prémicre  , parce 
qu'étant  inrerdlc  dans  le  commerce  , il  eft  plus  foi- 
gneux  6c  prend  mieux  garde  à ce  qu'il  foit  qu'un 
Commiffiotmairc  qui  ne  regarde  bien  (buvait  que 
•fon  intérêt  particulier , 6c  qui  ayant  des  commiffioos 
de  plulieurs  Marchands  6c  Négocians  , favorife  ceux 
qu'il  lui  plaît.  La  féconde  , parce  que  les  affaires  fe 
font  toujours  plus  fecrctement , 6c  que  l'on  trouve 
quelquetois  de  bonnes  occafîons  d'acheter  » ce  qu'un 
Corrumlfiynnaire  n’oferoir  faire , 6c  que  fur  ces  achats , 
il  peut  y avoir  beaucoup  à profita.  Toutes  les  maxi- 
mes ci-deflbs  repréfentées  font  les  principales  que  les 
Négocians  en  gros  doivent  obfcrvcr  en  achetant  leurs 
marchandifes.  Elles  peuvent  fervir  pour  toutes  fortes 
de  marchandifes  , de  quelque  nature  qu'elles  puifïène 
être , à ceux  qui  achèteront  dans  les  manufactures  , 
& qui  voudront  s'y  conduire  fagement  6c  avec  pru- 
dence. Marchand. 

N E N 

NENUPHAR,  en  latin  A rympluj.  Il  y en  a 
deux  fortes  , le  blanc  6c  le  jaune. 

Difiriplioti  Au  Nenupbxr  Hune. 

C’eft  une  plante  qui  croît  dans  les  eaux  ; fes  feuil- 
les font  larges , prctques  rondes  , de  couleur  vere- 
brune  en  delfous  6c  vcrte-blanchc  en  dcffùs  ; elles  na- 
gent toujours  fur  la  furfoce  de  l'eau , quoi  qu'attachées 
au  pié  par  des  queues  qui  font  longues  tic  rondes.  Ses 
fleurs  font  grandes  , difpofecs  en  rofe , blanches  com- 
me celles  des  lys , mais  fans  odeur.  Sa  racine  eft  lon- 

?ue  6c  greffe  comme  le  bras , elle  eft  blanche  au  de- 
ans  & brune  au  dehors. 

Le  Nénuphar  jaune  eft  different  du  blanc 
■en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  pas  fi  rondes  ; fcx 
fleurs  font  jaunes  , fie  l'écorce  de  fa  racine  eft  verte. 

Prapriétit.  On  employé  fouvent  en  Médecine  le 
Nénuphar  blanc  , dont  ta  fleur  eft  rafraîchi ffintc  Sc 
hu mettante  , aullî  bien  que  la  racine.  On  foit  pren- 
dre intérieurement  leur  decoétion  dam  le  rhume  fie 
dans  les  fièvres  ardentes.  Elle  eft  auiTî  propre  pour 
les  acmés  d'urine  , fi c pour  adoucir  le  lang.  En- 
fin ou  l'employé  extérieurement  dans  les  inflamma- 
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tions  , & pour  decrafïcr  Si  aiioudr  la  peaij. 
On  prépare  avec  les  fleurs  de  Nénuphar , un  firop 

2u’on  emploie  dans  les  juleps  & potions  rafraîchif- 
.ntes  , la  dolê  cft  d'une  once.  On  le  fort  aulli  de 
l'eau  diftilléc  de  lès  fleurs  ; la  dolê  en  eft  depuis  crois 
jufqu'à  lîx  onces.  On  prépare  avec  les  calices  , ou 
étamines  des  mimes  fleurs  , un  miel  qui  cft  d'un  ex- 
cellent ufàge  dans  les  lavemens  adouctiîâns  6c  émol- 
licns. 

NEPHRETIQUE.  Veyn.  Colique. 

N E R 


NERF.  Les  nerfs  font  des  corps  longs  , ronds  & 
blancs , formés  de  l’ailêmblagc  de  plulicurs  tuyaux  , 

3ui  ne  font  qu’une  ptodu&ion  de  ceux  qui  viennent 
e la  moële  allongé: , ou  de  celle  qui  cft  renfermée 
dans  le  canal  de  l'épine  & que  l'on  nomme  pour  ce 
fujet  mocle  de  l’épine. 

L'ulagc  des  Nerfs  cft  de  porter  à toutes  les  parties 
les  cfprits  néedfaires  pour  le  mouvement , le  fenti- 
menc  Sc  la  nourriture. 

Tous  les  nerfs  naiflêr.r  par  paires  , ceux  qui  par- 
tent de  la  moële  allongée  font  au  nombre  de  neuf, 
quoique  quelques  uns  en  comptent  dix.  Ceux  qui  ont 
leur  principe  dans  la  mocle  de  l'épine  font  au  nom- 
bre de  troue. 


Hccepte  contrt  Ut  Nerfs  retour  ci  s , tu  tndeurcis , peur 
Ire  remollir. 

Prcn«  deux  pieds  de  bœuf , deux  poignées  de  fou- 

Sc  , faites  bouillir  cela  cnfemblc  à*perfcction  , c'eft-à- 
irc , jufques  à ce  que  la  chair  fo  lépare  des  os  j en- 
futte  coulez  les  avec  expreffion  ; • barrez  ce  jus  coulé 
«vec  demi  livre  de  beurre  frais  , conforvez  cette  gélé£ 
dans  un  valè  de  terre  ; frotez  en  chaudement  les  join- 
tures des  parties  racourcies  ou  endurcies , deux  fois  le 
jour. 

Contre  le  même  med. 


Prenez  une  chopine  d'huile  d'olive  , Sc  une  chopi- 
fie  de  vin  ebiret  ; faites  bouillir  cela  jufques  à l'cntic- 
te  confomption  du  vin , frotez-en  les  parties  malades 
chaudement  foir  & matin  -,  enveloppez  les  enfuice  avec 
des  linges  chauds. 

Antre  reerpte. 

Prenez  une  chopine  d'huile  d'olive  > Sc  une  demi 
chopine  de  vin  clairet  -,  faites  bouillir  cela  jufques  à 
ce  que  le  vin  foie  confommé  ; après  cela  ajourez  y 
d’herbe  à la  Reine  Sc  des  feuilles  d'armoifè  , de  cha- 
cune une  bonne  poignée  ; faites  bouillir  encore  te, tout 
pendant  lone-teras  ; partez  le  1 travers  un  linge  blanc 
avec  exprcrtion  ; gardez  ce  baume  pour  le  befoiru 
Pour  vous  en  fervir , mettez  de  ce  baume  for  une 
feuille  de  chou  rouge  ou  autre  ; appliquez  le  fur  b 
partie  chaudement , deux  fois  le  jour , Si  continuez 
jufques  à la  guerilôn. 


Peter  fortifier  les  Nerfs  les  jstmbts  d'un  en  font  , qui 
ne  fétu  pus , on  qui  demeure  trop  À mer  cher. 

Prenez  des  feuilles  d'hieblc , de  marjolaine  6c  de 
fàuge  , une  quantité  fuffifânre , 6c  autant  de  l’une  que 
de  l'autre  ; pilez  le  tour  cnfemblc  ; rirez  en  autant  de 
jus , qu'il  en  faut  pour  remplir  une  bouteille  de  verre  { 
roulez  bien  cette  bouteille  avec  de  b pâte  i envelop- 
pez même  route  b bouteille  avec  baitc  pâte  allez 
épais  ; mettez  cerec  bouteille  ainfi  difpoféc , cuire  dans 
un  four , aulTi  long-tems  ou'il  foudroie  pour  cuire  un 
gros  pain  ; rirez  enfuit*  la  bouteille  du  four , lairtèz  U 
tcftoUir  rompez  la  pâte  ftont  elle  cft  environnée , 
rjT/f  ,&t‘rQk  qui  faa  dda*. 
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qui  aura  forme  d 'onguent , 6c  que  vous  confêrvena 
pour  vous  en  fervir  en  la  manière  fuivance. 

Prenez  de  cct  onguent  6c  de  b moële  de  jarret  de 
bœuf , autant  de  l'un  que  de  l'autre  ; faites  les  fon- 
dre cnfemblc , frottez-en  chaudement  & fouvent  le 
derrière  des  cuiflcs  6c  des  jambes  de  l'enfant , il  mar- 
chera bfeivtôt.  Notez  que  ce  remède  cft  bon  auflS  ’ 
pour  les  adultes , qui  ont  les  nerfo  racourcis  ou  endm> 
as  i ce  qui  les  foit  boiter. 

Peter  rejoindre  des  Nerfs. 

Prenez  des  yeux  d'éctevice  mis  en  poudre  déliée  fo* 
un  périt  linge  ; menez  de  cette  poudre  fur  les  nerfs  , 
& liez  bien  le  lieu  avec  des  bandt»  toutes  féchcs  , de 
peur  que  quelque  humidité  n’y  pénètre  j lairtèz  y la 
ligature  l'efjnee  de  vingt-quatre  heures.  Voiez  enfui* 
te,  fi  le  nerf  eft  rejoint  ; liez  le  avec  des  liens  chauds, 
comme  li  c’ésoit  quelque  autre  plaie  récente  , & un 
jour  ou  deux  après  otez  b ligature. 

Le  meme  rcroede  guérit  rextorfion  des  nerfs  ( ap- 
pliqué médiocrement  chaud  i c’eft  un  foliverain  remè- 
de contre  b difficulté  d’urine  , fi  on  l’applique  chaud 
dépuis  les  reins , le  long  des  vertèbres  avec  du  linge 
chaud  , 6c  qu'on  boive  enfuire  du  vin  blanc. 

Il  eft  excellent  contre  b feiatique  , appliqué  chaud 
fur  U partie,  il  guérit  b morfure  envenimée  des  chient 
enragés  , ferpens  ou  autres  bêtes  s mais  avant  que  d’y 
mettre  de  ce  baume  , il  fout  foire  foigner  1a  plaie  , 3c 
la  laver  avec  du  vin  6c  du  charpi , & y mettre  de  ce 
baume. 

Contredise*  de  Nerfs  , fpetfme  eu  r etirement  det 
Nerfs. 

La  fpafmc  cft  pris  en  général  pour  toute  convul» 
fion , mais  l'on  rapplique  particuliérement  à cetre 
contraction  qui  arrive  à certaines  perfonnes  qui  ont  le 
nez  , 6c  quelquefois  b moitié  du  vifoge  de  travers  ; 
mais  ec  qui  les  rend  plus  ou  moins  ditfurmcs  , c'eft 
fuivant  que  les  muftles  & les  nerfs  ont  fouffetr  dant 
leur  principe  ( tette  convulfion  le  traite  comme  b pa- 
ralific  , c'eft  pourquoi , dés  le  commencement , l'on 
y remédiera , de  peur  qu'elle  ne  dégénéré  en  une  plut 
fkhcufè  maladie 

, Pour  Us  Nerfs  retirât , eu  enflés* 

Prenez  des  limaces  rouges  , & des  vers  de  terre  , 
ceux  des  terres  grades , & particulièrement  des  cime- 
tières font  les  meilleurs  i bvez  les  bien  , & faites  les 
dégorger  dans  l’eau  i pois  les  ayant  dîùyés  douce- 
ment entre  deux  linges  , faites  les  cuire  à périr  feu 
avec  fix  onces  de  cire  vierge  , & de  l’huile  d’olive  à 
proportion.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  remuer  ; 6c 
quand  b matière  aura  pris  confiftancc  d'onguent  , 
vous  b porterez  par  un  linge  net , 6c  vous  b confer- 
verez  dans  des  pots  , pour  le  befoin.  Lorfquc-vous 
voudrez  vous  en  fervir  , il  foudra  en  frotter  , auprès 
du  feu  , la  partie  affligée , & meure  un  linge  par  defi- 
fus , le  plus  chaud  qu'on  pourra  le  fouffrir.  Ce  remè- 
de eft  éprouvé.  Feyet  HolU  de  vers. 

Pour  U pifnière  des  Nerfs. 

Prenez  deux  poignées  d’ers  cuits  dam  b leffive  de 
forment  de  vigne  , un  peu  de  vinaigra  , un  peu  de 
miel  , Un  peu  de  forine  d'orge  > un  peu  de  farine  de 
fèves.  Mêlez  roue  cela  enfcmble  , mettez  le  fur  le  feu 
dans  un  pot , & faites  en  un  onguent  dont  vous  voua 
fèrvircz  en  l'appliquant  fur  le  mal. 

Peur  Ut  Ntrfs  foulés. 

Prenez  des  fleurs  de  bouillon  bbnc  , de  mille -per- 
tuits , de  camomille  , de  chacun  une  poignée.  Faites 
bouillit  toutes  ces  fleurs  dans  une  chopine  de  via 
p,j 


\ 
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blanc  jufqu’à  la  rcdudion  de  la  moitié  , après  avoir 
coulé  cette  dccoéhon  , vous  y trempera  un  linge  , 
-que  vous  appliquerez  (ur  le  mal. 

Lorlque  la  foulure  des  nerfs  cfl  accompagnée  de 
quelque  plaie  > & que  la  peau  dl  ccorcliée  ou  empor- 
t xée , prenez  des  blancs  d'œufs  , Sc  de  l'huile  rolât  ; 
vous  les  battra  enfemblc  , vous  en  étuvera  U partie 
foulée  i enfuite  vous  mettrez  pardeflus  un  linge  que 
vous  aura  (air  tremper  dans  cette  liqueur. 

Lorlque  la  douleur  fera  apportée  vous  la  laverez 
avec  du  gros  vin  chaud  , Sc  vous  y mettra  une  com- 
pte fie  trempé  dans  ce  vin. 

Mais  il  le  nerf  eft  froifsé  , & que  la  peau  ne  (bit 
.point  entamée  > vous  1a  badinerez  fou  vent  avec  de 
J'huile  chaude  & diaphonique  , telles  que  font  les 
huiles  de  fauge  , de  lavande,  de  romarin  , &c 

N s r f s coupés  , ou  foules,  Poyex.  Emplâtre 
JHahmj  Dti. 

Nerfs.  Foibleflc  des  nerfs.  Vtjtx.  Reins. 

■Nerfs.  Pour  les  fortifier.  Foytx  Foulure. 

Nerfs.  Douleurs  des  nerfs,  é'oytx  Rhumatisme. 

N r r f de  cerf.  Ceft  fon  membre. 

N E R P R U N ou  Noir  - Pkun  , Bourg  - Épine. 
En  latin  Rbamnnt  enthartiaet. 

Defcriptien.  C’eft  un  arbriflêau  dont  d'écorce  ref- 
femblc  à celle  du  ceriiier  ; fon  bois  eft  jaunâtre , Sc 
les  branches  font  armées  de  quelques  épines.  Les  baies 
oui  fûccedcnt  A (es  fleurs,  font  vertes  dans  leur  naif- 
lance  , mais  clics  deviennent  noires  en  mandant  ; elles 
font  remplies  d’un  jus  noir , tirant  fur  le  verd , 6:  de 
quelques  graines  arondies  fur  le  dos  , qui  ont  l'écorce 
caftibginculc. 

Lieu.  Cet  arbriflêau  qui  devient  quelquefois  un 
arbre  , croît  dans  les  haies  , dans  les  bois  , le  long  des 
niiilcaux  ôc  dans  les  lieux  humides  & incultes.  Son 
fruit  eft  mûr  en  automne. 

Propriété*.  Les  baies  de  nerprun  font  bonnes  con- 
Tre  la  goutte  , les  rhûmatifmcs  6c  l'hydrqpilie  , parce 
qu'elles  fervent  à purger  les  férofités.  Quand  on  en  a 
pris , on  doit  manger  auflï-tôt.  La  dofe  eft  depuis  fut 
baies  jufqu'A  vingt  ; on  en  peut  faire  prendre  en  dé- 
coction depuis  vingt , jufqu'A  quarante , ou  cinquan- 
te. ' On  peut  audi  les  faire  féchct , 6c  les  donner  en 
poudre  i la  dofe  eft  d'une  dragme  , incorporée  avec 
la  eonlcxvc  de  fleurs  d'orange  , ou  quclqu'autrc  fem- 


On  fait  encore  , de  ces  baies  , un  firop  purgatif , 
que  quelques-uns  appellent  Jîrmpui  domrjlicui  , ou  fi- 
rupus  de  fpiaÀ  corvina.  Ce  lirop  eft  excellent  dans  l'hy- 
dropiiîe  , la  goutte , les  rhùmatifmes  , la  cachexie , 
dans  prefque  toutes  lottes  d’enflures  , 6c  dans  tes  ma- 
ladies longues  & opiniâtres  j b dofe  en  eft  depuis  de» 
tni  once  , jufqu'A  une  once  dam  mie  once  , ou  une 
once  Ce  demi  de  manne  diiloute  dans  une  décoélion 
convenable.  Si  ce  remede  ne  réullir  pas  pour  U pré- 
raicre  fois  , on  peut  le  réitérer  jufqu’A  trois , ou  qua- 
tre fois , de  deux  jours  l'un  i il  faut  avoir  b précau- 
tion , de  faire  manger  un  léger  potage  au  malade  , 
immédutemenr  après  b prife , pour  empêcher  b trop 
grande  altération  , que  ce  (trop  caufe  ordinairement. 

Ces  baies  fervent  A faire  ce  qu’on  appelle  vert  de 
vtjfie  , qui  eft  une  couleur  qu'on  emploie  dans  b mi- 
gnacurc.  Vojtx.  Mignature  , ou  vert  de  vtjfte. 
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te  8c  de  b pie  mère,  6c  de  plulicurs  rameaux  de  nerfs, 
qui  par  des  chemins  détournes  viennent  du  cerveau. 
Elle  a beaucoup  d'étendue  dans  un  petit  efpace , par- 
ce qu'elle  enveloppe  toutes  les  bracs  ollculcs  atuclica 
A l'os  cribreux. 

Me.  Vieulfens  croît  que  les  nerfs  olfaéloircs  n'ont 
point  de  communication  avec  cette  membrane , &c 
qu'ils  fe  terminer. t A b chair  papillaire  , qui  tient  A b 
partie  cribreufe  de  l'os  crhomoï'de  , Sc  qui  eft  couver- 
te d'une  production  de  b mcmbjane  pituitaire , qui 
fe  trouve  percée  de  pluficurs  petits  trous. 

Le  nez  ell  composé  île  chairs  ou  mulclcs , d'os  6c  de 
•cartilages  ; le  tout  eft  revêtu  de  b peau  au  dehors , Sc 
au  dedans  de  b membrane  dont  on  vient  de  parier. 
On  appelle  rtuine  du  ntx , fâ  parue  fupéneure  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  yeux  j dot  dm  ntx. , celle  qui  dl 
olfeuic  &:  immobile,  dont  b partie  b plu*  pointue 
fe  nomme  l’épine  ; on  donne  le  nom  de  globe  du  ntx. , 
A la  partie  inferieure  , qui  eft  mobile  de  cardai  micu- 
fe  -,  celui  A' dîle t , aux  parties  latérales  ; enfin  cette 
partie  charnue  qui  fepare  les  deux  narines  , l'appchc 
colemnt  du  ntx. 

Les  narines  font  dilatées  par  fix  mufelcs  , trois  de 
chaque  côté , lavoir , le  pyrnmidal , V oblique  ufctndunt 
ou  myrtiformt  , & l'oblique  defctndifht.  La  figure  de 
chacun  des  deux  os  du  nez  eft  plutôt  quarrée  que 
triangulaire  , leurs  connexions  entre  eux  eft  par  futu- 
re aufîi  bien  qu'avec  le  coronal , les  os  maxillaires  fu- 
périeurs  & l’ethmoïde. 

Pcrfonne  n’ignore  que  le  nez  ne  ferve  A b rcfpha- 
tkm  , 5c  ne  donne  partage  A une  forte  d'cxacmcn* 
qu'on  nomme  b morve. 

Le  nez  eft  exposé  A quelques  incommodités,  comme 
font  les  ulcères  , les  chancres  , la  puanteur , l’hémor- 
tegie  , ou  faignement , 6c  le  polipé.  Ceux  qui  ont 
un  ulcère  ou  polipe  font  in  lu  portables  aux  autres  par 
leur  mauvaife  odeur  ; c* eft  pour  cela  que  pour  y remé- 
dier , ils  pratiqueront  les  remèdes  fuivans. 

Ulcéré  tue  ntx. , ou  odorat  periie. 

Prenez  de  jus  de  portée  .quatre  A cinq  cuillerées  avec 
autant  de  bouillon  du  pot  avant  qu’il  foit  file  j & 
tous  les  matins , vcrfëz-en  dam  le  creux  de  b main , 
& le  tirez  par  le  ne». 

Ou  bien  prenez  de  b dceoélion  de  gayac  , ou  de 
celle  du  bouis  , ou  d'eau  de  fleurs  d’orange  , ou  d« 
jus  de  feuilbs  de  lierre  , ou  de  b deenélion  de  roma- 
rin , ou  du  jus  de  feuilles  de  tabac  verd  ou  fec  infufë 
dans  du  vin  bbnc  , 6c  tirez  en  par  le  nez  ; ou  bien 
prenez  de  b noix  de  galle , de  b ccrufe  de  Vcnife  , de 
chacun  une  once  , de  l'amidon  , de  b gomme  adra- 
gant , de  chacun  demi  once  j réduilez  le  tout  en  pou- 
dre , Sc  faites- en  un  Intiment  avec  trois  onces  de  grait 
Je  de  poule. 

Odorat  perd te. 

Quant  A l’odorat  perdu , prenez  une  once  de  graine 
de  nielle  ; pilez  b bien  , mêlez  b avec  deux  onces  de 
vieille  huile  d'olive,  & tirez-cn  par  le  nez  tous  les  ma- 
tins. Lorlqu’on  ufera  de  ces  remèdes  , on  aura  foin 
de  fe  purger  de  tems  en  rems  avec  deux  onces  de  man- 
ne , ou  avec  une  once  5:  demi  de  fîrop  de  rofes  dc- 
Luc  dam  une  infulïon  de  trois  gros  de  fené. 
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NEZ.  Ceft  une  partie  éminente  du  vifage  de 
l’homme , dans  laquelle  eft  renfermée  l’organe  de  l'o- 
dorat. On  prétend  que  cet  organe  confine  dans  une 
membrane , qui  couvre  routes  les  anfraâuofités  des 
narines.  Cette  membrane  eft  compofee  d'un  grand 
nombre  de  libres , qui  prennent  leur  origine  de  b du» 


Ulcérés  externes  au  ntx. 

Pilez  des  pommes  de  cyprès , avec  autant  de  %u«, 
Sc  appliquez  les  fur  le  nez  ; ou  bien  prenez  demi  once 
de  cire  blanche  , une  once  de  mode  d'os  de  veau  , 
demi  once  d’huile  d'amandes  douces  , trois  A quatre 
cuillerées  de  imtllibge , de  Icmence  de  coin  ou  de 
gomme  adragant  ; faites  fondre  b tout  enfemblc  jut- 
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que*  à et  qu'il  ne  relie  plus  d'humidité , & frottez 
en  l'ulcere  dieux  ou  crois  lois  le  jour , ou  bien  mêlez 
dix  grains  d'orpiment  avec  deux  onces  d'huile  rofat  , 
& vous  en  frottez  deux  fois  le  jour  , mais  il  faut  que 
l'ulcere  luit  bien  malin  pour  appliquer  et  remede  , li- 
non prenez  du  lue  de  ubac , faites  le  bouillir  avec 
autant  d’huile  d'olive  après  que  l’humidité  fera  tel- 
lement conlbmmce , qu'il  n’y  reliera  que  l’huile , frot- 
tez vous  en  loir  & matin. 

On  purgera  allez  lôuvent  avec  de  la  confection  ha- 
mec  , ou  avec  le  diaphonie  , ou  de  la  rhubarbe  , ou 
des  tamarins. 

Centre  la  puamur  du  ois. 

Prenez  du  jus  de  menthe  une  once , du  jus  de  rhue 
deux  onces  \ mêlez  les  cnfemblc  Se  tirez  en  deux  à 
trois  fois  U jour  par  k nés. 

On  bien  faites  lécher  des  feuilles  de  marrube  & 
U lez  en  au  lieu  de  tabac  en  poudre. 

Ou  bien  attirez  par  le  nés  de  l'urine  d’ine.  Ce  dér- 
ider idftcde  eft  excellent  & éprouvé. 

Infl.unmatimu  externe  du  nés. 

Prenez  une  once  d'alocs  , faites  la  fondre  dans 
quatre  onces  d’eau , Se  baiCncz  fouvenr  la  partie 
malade. 

Pour  ïtnchifrtmttH. 

On  tirera  la  vapeur  du  vinaigre  étant  fur  le  feu,  ou 
bien  La  fumée  des  fleurs  de  lltrcas  par  le  nés. 

Prenez  du  lue  de  bac  , du  fuc  de  marjolaine , de 
chacun  une  once, 'huile  d'amandes  ameres  une  tlragmc, 
mêlez  le  roue  cnfemblc , fie  tirez  ce  mélange  par  le  nés. 

Ou  bien  faites  brûler  du  pain  & mettez  le  nez  fur 
la  fumée  de  ce  pain. 

Saignement  de  net. 

Le  fang  qui  vient  d'une  crilc  , c'elW-dire  , dans 
les  accès  des  fièvres  continues  , il  ne  faut  pas  incon- 
fiderément  l'arrcter  , fi  l'on  ne  voit  à peu  près  que  le 
malade  tombe  en  défaillance. 

Il  y a un  Clignement  de  nés  qui  cft  externe  , eau  lé 
par  l’ardeur  du  folcil , ou  de  quelque  chute  , ou  de 
quelque  coup, ou  de  trop  boire , ou  de  trop  danfer  ou 
crier  , ou  de  quelque  exercice  ou  aétion  violente. 

Il  y en  a un  autre  interne , qui  vient  d'une  veine  , 
ou  d'une  artère  rompue  , ou  ouverte , ou  rongée. 

S’il  vient  d'une  ancre , il  cft  fubtil  Se  jaune , Bc  pé- 
tillé en  forçant. 

S’il  vient  d'une  veine , il  eû  plus  épais  , & plus 
rouge  , te  fort  (ans  familier. 

Si  l'hémorragie  dure  long-tans,  elle  menace  d’une 
longue  , ou  mortelle  maladie. 

Les  femmes  qui  ont  perdu  leurs  ordinaires  , s’il 
leur  arrive  un  uignemcm  par  le  nés , en  font  foula* 
gées. 

Tant  au  fiugnement  externe  qu’interne  , les  jeunes 
s qui  y feront  fujets,  le  feronr  ouvrir  la  veine  tous 
trois  mois  ; au  commencement  de  la  Lune  -,  ils 
boiront  peu  de  vin  , fuiront  les  exercices  qpmfxlcrés , 
dormiront  plus  long-tems  que  les  autres  , mangeront 
de  la  (àlade  , des  fruits  & du  potage  alla  donné  de 
boiuies  herbes  rafraichillàntcs  , comme  ofcillc , pour- 
pier , laitues , chicorée  , cerfeuil  Se  verjus  -,  leur  boif- 
fbn  fera  de  cidre  , ou  de  petite  bierre , ou  de  cUânnc , 
ou  de  limonade. 

Aux  filles  qui  pallcronr  quinze  ans  , on  leur  pro- 
curera leurs  ordinaires , & uferont  d’alimcns  un  peu 
moins  rafraichillàntcs. 

Aux  pofom.es  d'Jgc  , 1^  f„a  mak  y fcc 
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morrotdes , fi  elles  ét  jient  fupprimées , & aux  fem- 
mes on  les  faignera  du  pié. 

Que  fi  ccs  remedes , tant  aux  uns  qu'aux  autres  , 
h’arrêtoient  pas  le  fiugnement , on  kur  appliquera  , 
pour  le  plus  sûr  , un  cautère  fous  la  plante  des  pieds  , 
ou  on  kur  fera  prendre  par  le  nés  de  la  poudre  d’en- 
cens, ou  de  rnafiic  , ou  de  poil  de  lièvre  brûlé , ou  du 
vitriol  pulverifé  , ou  du  jus  d'orties , ou  de  menthe  , 
ou  du  bol , ou  du  corail , ou  de  la  coque  d'ccuf  brû- 
lée en  poudre  j ou  ils  baiferont  une  mule  aux  narines» 
ou  porte  rom  fur  eux  dans  un  petit  fie  , de  la  cen- 
dre de  grenouilies,ou  tremperont  les  pieds  Se  les  mains 
dans  de  l'eau  de  plantain,  ou  d'ofcille  j finon  ils  met- 
tront une  poignée  de  Ici  grillé  entre  deux  linges  , Sc 
l'appliqueront  au  tour  du  front  & delà  tête,  à meme- 
teins  ils  baigneront  leurs  pieds  dans  de  l’eau  tiède  , (ê 
fàilànc  faire  des  frictions  dépuis  les  genoux  juiqu'à  la 
cheville  , ou  bien  ils  le  feront  diftillcr  dans  l’oreille 
oppofée  au  côté , qui  ne  iàignera  pas , deux  ou  trois 
gouttes  de  vinaigre. 

Pour  le  faignemem  de  nés  ordinaire  , prenez  un 
baron  de  furcau  verd  , ôrez  en  la  première  peau  gri- 
fe  , Se  prenez  la  groficur  d'un  pois  de  la  peau  ver- 
te , & matez  la  dans  le  nés. 

N t' s.  Flux  de  fang  par  le  nés.  V«y*\  Sanc. 
Hémorragie.  Saignement. 

N £’  s fût.  Tame  de  challê.  C*eft  quand  un  chien 
a le  fcnciment  bon  , & qu’il  chafiè  bien  dans  la  pouf, 
fierc  te  pendant  la  chaleur. 

N e'  s dur.  C’ell  lorfque  le  clùen  entre  malaiftment 
dans  la  vove. 

N e*  s haut  «s  chien  Je  haut  nés.  C’eft  lorfque 
k chien  va  requérir  fur  le  haut  du  jour. 

On  remarque  que  pluiicurs  animaux  comme  les 
chiens , ks  lièvres,  les  renards , les  porc-épis , &c.  ont 
plus  de  lames  ofieufes  que  les  hommes  qui  en  ont  le 
moins  de  tous  • c'cft  ce  qui  fait  croire  , que  c’eft  pour 
cela  qu’ils  ont  aufii  meilleur  odorat , à caufc  que  cet- 
te membrane  dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  cet  article , ayant  beaucoup  d’étendue  dans 
un  petit  efpace , elle  reçoit  en  plus  de  parties  les  im- 
prdlions  des  particules  écoulées  des  corps  odorans, 

NET 

NETTOYER.  Pour  nettoyer  la  poix,  ou  le 
cambouis  qui  s'eft  attache  aux  mains  , ou  à d'autres 
parties  du  corps.U  faut  y laitier  tomber  une  vingtaine 
de  gouttes  d’huile  d'olive  , & s'en  bien  frotter  , réité- 
rant  la  même  chofe  autant  de  fois  qu'on  k juge  né- 
celtàirc.  Api  ès  cela  ou  achève  de  fc  décralTèr  avec  du 
favon  , ou  avec  du  Ion  bien  lec , Se  enfin  on  fê  lave 
plulieurs  fois  dans  l'eau  claire. Cambouis. 

Nettoyer  des  tableaux,  clbmpes.  y oyti . Peinture. 
Estampe. 

Nettoyer  l'argenterie.  Veyts.  Argenterie. 

N I A 

NIAIS.  Tame  de  Fauconnerie.  Se  dit  d'un 
oilëau  qu’on  prend  dans  k nid , Se  qui  n’en  eft  pas 
encore  lorti. 

N I C 

N I C O T I A N E.  Quoy  que  cette  plante  foit 
nouvelle  en  France  , on  peut  dire  néanmoins  qu’elle 
tient  la  première  place  parmi  les  herbes  médecinales,  à 
caulê  de  fes  vertus  fingulieres  dont  on  rapportera  quel- 
ques-unes dans  c«  article.  Et  parce  qu'aucun  de  ceux, 
qui  ont  écrit  de  la  nature  des  plantes , n’en  a point 
fait  mention  , je  vais  en  rapporter  HiiAoirc. 

Cette  herbe  dl  appellée  Nicotiane  du  nom  de  Mon- 
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four  le  Préludent  Nicoc  Ambaflàdeur  tic  France  en 
Portugal , qui  eft  le  prémier  qui  en  ait  envoyé  dans  ce 
Royaume  , fie  qui  en  ait  (ait  connoîtrc  les  propriérés. 
Les  Grecs  fie  les  Romains  en  avoient  ufc  de  U même 
manière  à l'égard  des  plantes  étrangères , aulquellcs 
-,  ils uvoicm  donné  le  nom  de  ceux  qui  les  avoient  ap- 
é portées  des  pays  étrangers.  Les  François  les  ont  en- 
core imités  en  cela  dam  ces  derniers  tems.  Monfreur 
Nicot  aianc  d’abord  envoyé  cette  planrc  A la  Reine 
Catherine  de  Médias,  on  U nomma/ forée  à U reine  ; 
elle  même  voulut  la  faire  appeller  l'hefbe  Aledicée. 
Les  Efpagnols  luy  donnent  le  nom  de  petm  fie  de  7i- 
b*ct , dont  nous  avons  fait  celui  de  , que*  nous 
lui  donnons  ; on  l'appelle  encore,  l'herbe  /«w  A cau- 
fe  de  fes  effets  furprenans  , herbe  de  ï Ambdjftdeur  fie 
herbe  du  9r*nd-pneur  , enfin  l'herbe  de  fiunte  Croix , 
du  nom  du  Cardinal  de  fainte  Croix  qui  étant  Am- 
baltàdeur  en  Portugal  en  envoya  en  l'aimée  158;.  elle 
eft  à prefait  plus  connue  fous  le  nom  de  Tkbne  que 
de  Nitotietnt. 

Jean  Nicot,  AmbalTadcur  en  Portugal  en  ifjp. 
ljéo.  8c  1 yôl.  allant  voir  les  chartres  du  Roy  de 
Portugal  , un  Gentilhomme  , qui  en  étoic  le  garde  , 
lui  fit  prefeut  de  cette  plante  étrangère , qui  avoil  été 
apportée  de  la  Floride.  Cet  Amballàdcur  la  fit  culri- 
ver  dam  (ôn  jardin  où -elle  multiplia  beaucoup.  Un 
de  fes  Pages  lui  dit  un  jour  qu'ayant  pilé  de  cette 
herbe  , il  en  avoir  mis  le  marc  & le  jus  cnfemble  fur 
un  ukcrc  , qu’un  jeune  homme  de  fes  parern  avoir 
fur  la  joue  au  prés  «lu  nés , 6c  qui  comrrarnçoit  à s'at- 
tacher au  cartilage , fie  que  ce  jeune  homme  s'en  itou- 
voir  bien.  Cela  donna  occafion  i Moniteur  de  Nicot 
d'examiner  de  prés  la  venu  dcccne  herbe  ; il  fit  venir 
le  malade  , & fit  continuer  ce  remede  pendant  huit 
ou  dix  jours,  au  bout  defqucls  c«  ulcère  fut  enric- 
ment  guéri. 

Quelque  teins  après,  l'un  des  cuillnicrs  de  l'Ambaf- 
fadeur  fe  coupa  prcfquc  tout  le  pouce , avec  un  grand 
couteau  de  cuifinc,  le  maîcrc  d'hôtel  eût  recours  A la 
-Nicoriane,  8c  le  cuifinier  fc  trouva  guéri  après  cinq  ou 
fix  appareils.  Ce  fut  alors  qu’on  publia  les  venus  de 
cette  plante , fie  qu’elle  commença  à avoir  de  la  ré- 
putation i Lisbonne  & à la  Cour  du  Roi  de  Portugal, 
k peuple  la  nomma  l’herbe  de  ïambâjftdeur.  Un  Gen- 
til-Homme pcrc  d'un  page  de  l'AmbalIàdeur  qui  fai- 
foit  (à  demeure  A la  campagne , & qui  avoit  depuis 
deux  ans  un  ulcère  i la  jambe,  fut  attiré  par  la  renom- 
mée , il  ne  fe  trouva  point  trompé  dans  fes  efpcran- 
ces  ; il  obtint  de  cette  herbe  , il  en  fit  ufage  de  la  ma- 
nière dont  on  vient  de  dire , 8c  (à  gucriïon  le  fit  en 
dix  ou  douze  jours. 

La  réputation  de’  cette  plante  aagmentoic  de  jour 
en  jour  , plufieurs  perionnes  accouroient  de  toutes 
pans.  Il  y vint  entre  autres  une  femme  dont  le  vi£â- 
ge  ctoit  entièrement  couvert  d’une  dartre  enracinée  , 
comme  d’un  malque  ; l’Ambafladeur  lui  fit  donner  de 
la  Nicoriane,  & fui  fit  dire  la  manière  de  l'appliquer; 
huit  ou  dix  jours  après  elle  vint  remercier  l'Ambalfa- 
-deurqui  ta  trouva  parfaitement  guerie.  Un  Capitai- 
ne vint  prefenter  Ion  fils  qui  avoit  les  écrouelles  , 8c 
i^u'il  vouloir  pour  ce  fujet  envoyer  en  France.  L'Am- 
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balfadeur  ne  voulut  point  le  laitier  partir  fa  ns  faire  l’cf- 
lai  de  Ion  herbe  , quelques  jouis  apres  on  eût  des 
marques  de  fil  guerifon  , enfin  il  fut  abfôluincnt 
guéri. 

Motilieur  Nicot  voyant  de  fi  grands  effets  de  cette 
herbe  , & ayant  oui  dire  , que  feu  Madame  de  Mon. 
rigni  ctoit  morte  à S.  Germain  ai  Laye  , d'un  ulcéré 
fait  au  Icin,  qui  avoit  dégénéré  en  un  noir  me  t4»gere% 
auquel  on  n’avoic  [>â  trouver  de  remede  , & que  1a 
Comtcflc  de  Rutfc  avoit  cherché  tous  les  fameux  Mé- 
decins de  ce  Royaume  , puur  la  guérir  d’une  dartre 
qu'elle  avoir  au  vifage  , lcfquels  n'y  avoient  pu  don- 
ner remede  ; il  s'avflà  de  la  communiquer  en  France, 
fie  l'envoya  au  Roy  François  1 1.  à b Reine  Me- 
re , fie  à plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour , avec  la  ma. 
nicre  de  la  cultiver  , fié  de  l’appliquer  aufdites  mala- 
dies , comme  il  l'avoit  éprouvé  , même  A l'égard  de 
Monficur  de  Jarnac  Gouverneur  de  la  Rochelle , avec 
lequel  cet  Ambailàdeur  avoit  correfpontlancc  pour  le 
fcrvicc  du  Roy.  Monfieur  de  Jarnac  dit  un  jour  à la 
table  de  b Reine  Mère  , qu'il  avoit  fait  diftiÜcT  de  b 
Nicoriane  , fie  ai  avoir  fait  boire  de  l'eau  mclee  avec 
de  l'eau  de  fuite  à un  afthmarique  , qui  en  avoit  été 
guéri. 

Defcripttan.  Cette  herbe  rcflêmble  en  figuré , en 
port  fie  faculté  , à la  grande  confoude,  tellement  qu'on 
la  foupçonneroit  être  une  cfpcce  de  grande  confou- 
de plutôt  que  de  jufquiamc  jaunâtre  , ainfi  qae  quel- 
ques-uns ont  penle.  Elle  a b tige  fort  droite , ne  pen- 
chant  ni  ci  , ni  là  ; grodè  , barbue  ou  velue  fie  vif. 
queufe  , les  feuilles  larges  & longues  , vertes  , rirant 
fur  le  jaune  , barbu«  on  Velues , douces , vilqucu- 
fes  , fibndrées  , non  crcuées  ni  découpées , plus  gran- 
des en  bas  & prés  fa  racine  qu’en  haur  ; étant  paire 
elle  a les  feuilles  comme  couchées  par  terre  ; mais  lorf 
qu'elle  monte  en  tige  fie  qu'elle  croît , elle  fc  déchar- 
ge de  beaucoup  de  feuilles  par  le  bas , jette  des  bran- 
ches de  demi-pié  , qui  s'élevait  k b hauteur , de  qua- 
tre à cinq  pieds , fi c quelquefois  de  crois  A quatre  8C 
cinq  coudées , félon  qu'elle  eft  femée  en  terre  chaude; 
grade  , 8c  bien  cultivée  : fes  branches  fie  rameaux  for- 
tenc  des  nœuds,  lefqucls  diftinguenr  b tige  par  inter- 
valles , de  demi  pié  en  demi  pic  i du  fommet  de  fe* 
branches  , clic  jette  fâ  fleur  prcfquc  femblablc  à celle 
de  b nielle  , de  couleur  bbnchârrc  fie  incarnate , aune 
b forme  d'une  petite  clochette , fonanc  d'une  filique  , 
en  forme  de  paît  gobcla  : cette  filique  devient  ron- 
de , fembbble  A une  paire  pomme  ; fi  - tôt  que  b 
fleur  eft  p ailée,  cllecft  remplie  de  graines  fort  menues, 
fie  ferablables  A celle  de  b juiquiame  jaunâtre  ; clics 
(ont  noires  quand  elles  font  mûres , vertes  quand  clics 
ne  font  pas  encore  meures  ; dans  les  pays  chauds , elle 
porte  fes  feuilles  , fleurs  fie  graines  en  même  tems  , 
pendant  neuf  ou  dix  mois  de  l'année  elle  jette  fort 
par  le  pié  , fis  fc  renouvelle  par  quantité  de  jetcons  fie 
près  de  bouture,  fie  fes 'racines  font  quelques  petits 
filets  déliés , d'autres  plus  groffets , fie  allez  courts  pour 
b hauteur  de  la  plante  : fes  feuilles  fie  racines  ren- 
dent un  jus  gluant , fie  rirent  fur  le  jaune  , d'une 
odeur  refîneufe  , allez  agréable , d'une  laveur  aigue, 
acte  fie  mordicanto.  Veyex.  b figure. 
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Cultttrt  le  U Nicttitnt, 

La  Nicotiane  demande  une  terre  grade  , bien  re- 
muée , bien  famée , te  en  un  Pars  froid  \ c’ eft-à-dirc, 
une  terre  en  laquelle  le  fumier  ait  été  G bien  mélé  Sc 
incorporé  , qu'elle  foix  devenue  un  terreau , c* eft-à- 
dire  , toute  tourné  en  terre , & n’ait  plus  apparence 
de  fumier  ; qui  (bit  ombrageulc  & humide , large  & 
fpacieufe  ; car  en  lieu  étroit , «lie  ne  viendroit  pas 
haute  , droite  8c  grande , 6c  bien  branchuc.  Elle  veut 
le  folcil  do  midi , & une  muraille  à dos , qui  toi  faf- 
fc  épaule  contre  la  bile  , 8c  lui  réverbéré  la  chaleur 
du  folcil  ; elle  veut  être  garenne  des  vents , à caufe  de 
ia  foiblcdc  & de  fa  hauteur  ; il  cil  vrai  qu'elle  fera 
liors  de  danger  par  rapport  aux  vents  , H la  racine  cil 
fort  enfoncée  en  terre  * die  vient  mieux  lorfqu’clk  cft 
ibuvent  arrofêe , & fe  plaît  en  l'eau  quand  le  tcms  cft 
*in  peu  fcc  ; die  hait  k froid  , voila  pourquoi  , pour 
la  garantir  de  mon  en  hiver , il  faut  la  tenir  dans  des 
caves  bien  voûtées , ou  faites  exprès  dans  k môme 
jardin  , ou  bien  la  couvrir  d'une  double  nate  , & d'u- 
ne bonne  couverture  de  chaume  , en  appentis  de  la 
murailk  d'oxicr.  Quand  le  folcil  de  midi  luit , il  faut 
ouvrir  1a  porte  de  la  cabane  de  ladite  herbe  faite  à 
l'endroit  qui  regarde  le  midi. 

Pour  la  femer  , il  faut  faire  un  trou  avec  le  doigt 
en  terre  de  celle  profondeur  qu'eft  la  longueur  du 
doigt , puis  jetter  dans  ce  trou  dix  ou  douze  grains 
de  ladite  graine  enfèmbk  , & recouvrir  le  trou  i car 
elle  eft  fi  menue  > que  n'y  mettant  que  trois  ou  qua- 
tre grains  , la  terre  la  fuffbqueroit , Je  fi  k rems  eft 
fisc  , il  faut  arrofer  légèrement  1c  lieu , quinze  jours 
après.  On  la  pcw  aulfi  femer  de  même  que  la  laitue 
6c  autres  herbes  , mêlant  fort  bien  la  graine  avec  la 
terre  , 8c  la  couvrant  bkn.  Quelques-uns  mêlent  avec 
la  terre  , des  cendres  fort  pures , nettes  & délices  > 


mais  en  petite  quantité  ; elle  demeure  long-tem» 
à fbrtir  de  terre  , & après  qu’elk  en  fera  fortic  , 
il  1a  fauc  garantir  du  froid  , & de  la  gelée  , b cou- 
vrant b nuit , quand  elle  eft  encore  petite  ; ainfi  elle 
s'entretiendra  toujours  ai  verdure  8c  beauté.  Quand 
l'herbe  fera  fortic  , parce  que  chaque  grain  aura  pro- 
duit fa  tige  , les  petits  filets  des  racines  font  envelop- 
pés les  uns  avec  les  autres  ; il  faut  donc  avec  un  grand 
couteau  faire  un  grand  cercle  dans  la  terre  autour  de 
cette  motte  , & enlever  b terre  » 8c  b jetter  dans  un 
feau  , afin  que  1a  terre  fc  fé pare , 8c  lés  pcii-es  tiges 
nagent  fur  l'eau  < ainfi  vous  ks  prendrez  fans  les  rom- 
pre , l'une  apres  l'autre , 8c  envelopperez  chacune 
dans  ladite  terre  mere , & les  tranfplantciez  1 trois 
pieds  loin  de  ladite  muraille  , en  diftancc  de  quarre 
pieds  l’un  de  l'autre  ; 8c  fi  b terre  qui  cft  près  de  cetre 
murailk , n’ell  pas  bonne , vous  la  préparerez  par 
amendement , 8c  focouerez  kfditcs  tige  replantées  , 
pour  les  arrofer  fouvcnc. 

Le  xerns  de  b femer  eft  à la  roi- Avril  8c  même  pld- . 
tôr , fi  k Primons  commence  plutôt.  Les  Indiens  8c 
les  Efpagnols  b fcmenc  en  Autoiuie. 

Prtprittét  de  b Nicotianc.  Quant  à fâ  vertu  , puit 
que  cette  plante  eft  chaude  8c  fcche , ainfi  qqc  le 
montre  fbn  acrimonie  &c  mordadté , qui  cft  représen- 
tée au  goût  par  fa  faveur  , il  ne  faut  pas  douter  quelle 
ne  foit  propre  pour  mondificr  8c  refoudre  , mais  auffi 
pour  les  effets  aufquels  on  l'a  expérimenté  j lavoir  : 
pour  guérir  k tttli  me  txngere  , tourcs  les  vieilles  plaies 
8c  ulcères  chancreut , blefiurcs , danres , 8c  gale  ou- 
verte , quelque  malignité  qui  foit  en  clics  j écrouelles  , 
nuées  des  yeux  , ooiuufions  , apoftemes  , piquùrc  de 
vives  , rougeurs  de  vifâge  , 8c  pluficurs  autres  acri- 
dais , dont  nous  parlerons  ci-apiés  en  particulier.  Qt 
pour  cct  effet , le  mcilkur  & le  plus  eftimé  de  \* 
plante  , foiu  les  feuilles , 8c  à leur  défaut  b femea^ 
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encore  qu’elle  n’ait  pas  tant  de  vertu  que  les  feuilles 
■vertes  au  teins  de  leur  maturité , ou  gardées  lèches 
en  tenu  d "Hiver  , ou  réduites  en  poudre  fiche  ; nous 
dirons  ci -après  la  manière  de  les  garder. 

Et  pour  parler  en  particulier  des  effets  de  la  nicotia- 
-,  k ; U douleur  froide  A venteufe  de  tète  , de  bras , 
'■de  jambes  s’appaifora  * fi  vous  mettra  fur  lé  mal  par 
* plulieurs  fois  , une  feuille  de  nicotiane  amortie  fur  le 
feu  ; 1a  douleur  des  dents  cil  appaiséc  en  les  frottant 
d'un  linge  trempé  dans  fon  jus,  & en  mettant  dans 
la  dent  une  pillulc  des  feuilles  de  llicibcr-mcme  ; les 
plaie  s des  bras  , probe,  A autres  parties  du  corps, 
tant  vieilles  foioitdlcs , liront  entièrement  cicatri- 
fics  , fi  vous  les  lavez  prémicrcment  avec^du  vin  blanc 
ou  de  l'urine  , puis  li  vous  les  effiliez  bien  avec  un 
lin^  e , A fi  auilitâc  vous  y mettez  une  où  deux  feuil- 
les de  nicodane  verres  bien  pilées  avec  du  jus,  ou  le 
jus  feulement , A:  par  dédits  d»  la  charpie  bien  blan- 
•che  , ou  un  linge  blanc , en  continuant  tous  les  jours 
jufq  ucs  à la  fin  de  la  guériibn  ; A fi  vous  n'avez  pas 
de  fes  feuilles  vertes , prenez  des  fcchçs  , A:  les  puU 
vérifez  ; mettez  de  ccrrc  poudre  dans  b plaie  , après 
l’av  oir  lavée , comme  il  cft  dit , A:  nettoyez  avec  un 
Jinge  blanc.  I.es  Indiens  s’en  fervenr  pour  conforter 
l'cllomac  foiblc  ou  indigcfîc,  le  froctam  première- 
ment d’buile  d'olive  , appliquant  par  deffus  une  ou 
deux  feuilles  de  Petun  amorties  fur  le  feu  4 clic  fort 
auffi  aux  Indiens  Cannibales  , contre  le  poilu»  , du- 
quel ils  oignent  leurs  floches  pour  tirer.  Ce  poilbn 
tue  incontinent  en  pénétrant  jufqucs  au  ling  f car 
uind  ils  vont  à la  guerre  , ils  portent  dam  un  pié 
c cerf  du  poilôn  , Si  dans  un  autre  du  jus  de  l'her- 
be verte  du  Petun  , pour  obvier  au  danger  , Si  s’ils 
ji’ortt  pas  de  la  verte  , ils  portent  de  b lèche  ; A:  ii- 
tôt  qu’ils  en  ont  appliqué  fur  b plaie  , ils  font  hors 
de  danger  , quelque  grande  que  loit  b plaie.  Ce  re- 
mède lut  expérimenté  par  les  Indiens  Cannibales,  en 
une  bataille  où  ils  forent  Mefsés  e»  b Province  appel- 
le Savinan  , ils  appliquèrent  for  leurs  pb;cs  qui 
éroient  veoimeufes , du  jus  tiré  des  feuilles  de  cette 
herbe  , aulTi-tôt  b douleur  fut  appailcc  , Si  ils  forent 
guéris  ; l’épreuve  auffi  en  a été  faite  , pluficurs  fois 
en  Efpagne  , entre  autres  par  le  Roi  Catholique  , le- 
quel pour  expérimenter  la  vertu  de  cette  herbe  , fit 
frotter  la  plaie  d’un  chien  , de  fubümé  , A:  y appli- 
quer auffi-tôt  de  l'herbe  de  Petun  pilce , de  fon  marc 
A : du  jus. 

Ce  même  remède  peut  firvir  contre  la  morfurc  des 
chiens  cnrar/t  , pourvu  qu’on  en  ufo  dans  un  quart 
d'heure  ; les  feuilles  ou  leur  jus  avec  le  marc  appli- 
qués , guériffènt  toutes  foulures  de  betes  , ôte  les  por- 
reaux & eprevins  aux  chevaux  , appoife  b douleur  de 
U fciatiqne  , fi  on  frotte  le  mal  premièrement  avec  «le 
l’huile  d'olive  , & fi  l’on  applique  une  feuille  de  Pe- 
tun amortie  fur  le  feu  ; ce  remède  calme  auffi  toutes 
douleurs , dans  quelques  parties  du  corps  que  ce  foie. 
La  déco&ion  de  les  feuilles  cuites  en  eau  , & avec 
du  focre  convertie  en  firop,  julep  ou  apozeme  , prifo 
tous  les  matins  b quantité  de  deux  ou  trois  onces  , 
appui  le  la  difficulté  d'haleine  , vieille  toux  , fait  cra- 
cher les  humeurs  craffès  A:  vifqucufcs , moyennant 
que  le  mabdc  avant  que  d’ufêr  de  cette  déco&ion  , 
ait  été  purgée  univcrfollement  ; le  jus  Se  le  maredef- 
dires  feuilles  pilées  en  un  mortier  , défopile  b rate  , 
A:  amolit  fa  dureté  , appliquée  fur  b région  de  b ra- 
te au  matin;  au  défaut  défaites  fouilles  , on  pourra 
appliquer  b poudre  , mêlée  parmi  quelque  onguent 
propre  à de  tels  maux. 

Ce  même  remède  fort  aux  douleurs  d’eftomac , de 
ventre  , à b colique  , A:  aunes  procédai»  de  froid  Si 
venrofirés  , fi  on  l’applique  chaudement , A:  on  en  ufc 

ouvent  jufqucs  à ce  que  les  douleurs  foictit  appaifoes. 
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On  tient  pour  un  fingulicr  remède  des  goûtes  , de 
mâcher  tous  les  matins  i jeun  des  fouilles  de  Perurt  f 
parce  qu'elles  attirait  une  grande  quantité  de  pituite 
dans  la  bouche  , ce  qui  cinjjêclic  qu’elle  ne  tombe 
fur  les  jointures  , laquelle  chute  cft  U caufe  de  b gou- 
re. Si  vous  mettez  les  fouilles  entre  les  cendres,  chau- 
des  quelque  petit  efpace  dé  teins , enfo:te  fi  vbus  le* 
tirez  A les  appliquez  fans  fecoucr  b cendre  , for  le 
ventre  de  celui  qui  a trop  bu  Si  mangé , vous  dimi- 
itucrez  fa  trop  grande  rcpléfio»  d'ivreffè.  Le  jus  des 
fouilles  «le  nicoriane  pilée  , clarifiée  Si  mélcc  avec  du 
Lucre  fondu  en  forme  de  firop  , pris  au  marin  , fuie 
mourir  Se  chaJïc  les  vers  ; mais  auffi  il  ne  faut  forme 
fur  le  nombril  du  maladie , que  «les  feuilles  cbncal- 
fees  Si  pilées  dans  un  murtiey  avec  un  linge  , A (ut 
faire  prendre  après  un  diffère  , fait  de  bit  & VU  lu- 
cre. Toutes  douleurs  des  jointures  provenant  decau- 
fos  froides;  toute  enflure  , humeur  Se  apoffcirir  cau- 
foes  de  froid  Si  vewofitcs , les  enflures  À mules  aux 
talons  «les  petits  enfans  , avec  démangeajfon  extrê- 
me , font  guéries  par  l’application  des  feuilles  de  b 
nkotiane.  Son  jus  mis  iur  un  charbon  quelqae  pes- 
tilentiel A venimeux  qu'il  fait  , le  guérit  prompte- 
ment ; il  fait  le  même  effet  aux  vieilles  ulcères  , enco- 
re qu'il  pénètre  jufqucs  aux  os , k confinant  auffi 
long  - rems  qu'il  fora  befoin  ; car  il  fait  revenir  la 
duir , A mange  b pourriture  de  l'ulccre  ; ce  que 
nous  avons  expérimenté  en  deux  ulcérés  du  nez  , pro- 
venant de  b maladie  vencrienne  , auquel  ce  jus  fie 
forrir  grande  quantité  de  ver ;.  Les  plaies  reventes , 
pourvu  qu'elles  ne  luient  pas  fon  profondes , font 
guéries  dans  un  jour  en  y mettant  de  ce  jus  , A du 
marc  de  feuilles  par  dclîus  ; A fi  elle»  font  profondes , 
il  faut  les  laver  avec  du  vin  , puis  y appliquer  ce  jus 
A du  marc . avec  un  linge  trempé  dans  k-  jus  ; mê- 
me , pour  une  plus  courte  guénfon , il  fora  bon  de 
laver  le  dedans  0C  le  dehors  de  b plaie  du  jus  même. 

Pour  rendre  ce  remède  plu*  efficace  , il  cft  à pro- 
pos de  foire  macérer  les  fouilles  de  cette  plante  dans 
le  vin  , après  les  avoir  écrafées , ou  de  les  foire  infu- 
for  , ou  bouillir  dans  l’huile.  Elles  font  auffi  relolu- 
tives , Si  l’on  en  fait  des  emplâtres  qu'on  applique 
fur  les  tumeurs  avec  fuccès. 

La  nicofiane  féchc  a fomblable  vertu  contre  les  ma- 
ladies A acculais  mentionnés  ci-deffùs  ; pour  la  fé- 
cher , il  faut  prendre  fes  plus  belles  feuilles  médio- 
cres , les  enfiler  cnfomblc  avec  un  filer , puis  les  foire 
fécbcr  à l’ombre , pendus  au  plancher  d'une  cham- 
bre , non  au  foleil  , ni  au  vent , ni  au  feu  , vous  les 
garderez  entières  , pour  en  ufer  aiufi  Icches  , ou  mi- 
les en  poudre  : A pour  parler  en  particulier  des  ma- 
ladies aufqucllcs  les  feuilles  fcchcs  font  linguliercs , (i 
vous  mettez  brûler  les  feuilles  féches  de  la  nicocune 
fur  un  recliaut , A que  vous  en  receviez  b fumée  par 
b bouche  avec  un  entonnoir  , b tète  bien  couverte  , 
vous  rendrez  par  b bouche  fi  grande  quantité  d'eau 
vifqueufc  A flegmatique  , que  votre  corps  ai  demeu- 
rera exténué  comme  d'un  long  jeune  ; par-là  on  peut 
conjeéfurer  que  l'hidropific  non  confirmée  pourroit 
être  guérie  par  ce  parfum  reçu  par  b bouche.  Elle 
cft  fingulicre  aux  aftmatiqucs  , pulmoniqucs,  vieilles 
roux  , rhumes  , aufqucls  il  fiait  vider  une  infinité  «le 
flegmes  épais  A vifqueux.  La  fuffbcation  de  1a  mere 
cft  guérie  par  ce  parfum  rcçû  aux  parties  honteufos  ; 
pour  b douleur  de  tète  provenant  de  caufo  froide  ou 
venteufe , fi  vous  ne  pouvez  trouver  des  feuilles  vettes 
prenez  en  de  lèches  ; mouillez  les  premièrement  avec 
du  vin , puis  faites  les  lécher  à 1a  tendre  vive  , & ar- 
rofoz  les  d'eau  de  naflè  ; appliquez  les  fur  b tête  , on 
ai  quelque  autre  endroit ,où  vous  iènfircz  b douleur; 
vous  pourrez  faire  b même  chofo  avec  b poudre  des 
feuilles  féches  , mébnc  des  choies  propres  à guérir 
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cc  mal.Ceut  qui  fom  fujas  aux  évanouiflanais  font 
incomincnt  rappelés  1 leur  force  , en  recevant  par  la 
bouche  ou  par  les  narines  le  parfum  defdices  feuilles 
brûlées  ; c'dl  pourquoi  les  femmes  Indiennes  gardent 
foigneufement  cette  herbe  , parce  qu'elles  font  fu jet- 
tes aux  évanouiflemens.  Qui  plus  eft  , les  habitons 
de  la  Floride  le  nourrirent  pendant  un  certain  teins 
de  la  fumée  de  cette  herbe  , quoique»  difè  un  certain 
Cofmographc  nouveau  , qui  par  lès  menfonges  veut 
‘ triompher  de  ce  côté  là  j ils  la  reçoivent  par  U bou- 
che , par  le  moyen  de  certains  cornets  , dont  la  ligu- 
re cil  repréièntée  avec  la  figure  de  l’iierbc.  Ce  que 
nous  pouvons  conclure  être  vrai  par  ceux  qui  lont  re- 
venus de  la  Floride , fie  par  les  Mariniers  qui  revien- 
nent tous  les  jours  des  Indes , Icfqucls  apportent  à 
leur  cou  des  petits  entonnoirs  , ou  comas  de  feuilles 
de  pabnc  , ou  de  cane  , ou  de  jonc  , au  bout  def- 
qucls  font  inférées  , fie  cntalfces  plu  fieu  rs  feuilles  lâ- 
ches , entorrilées  fie  brifees  de  ccnc  plante  ; ils  ma- 
tent le  feu  à ce  bout  de  cornet  , reçoivent  par  la  bou- 
che ouverte  , le  plus  qu'ils  peuvent  de  cctic  fumée  , 
par  laquelle  ils  allurent  lcntir  leur  faim  fie  loif  être  ap- 
pelées , leurs  forces  rétablies , leurs  clprits  réjouis  , fie 
leur  cerveau  alToupi  d'une  douce  ivretlc  , jettant  par 
la  bouche  une  infinité  d'humeurs  flegmatiques.  Ot 
de  ce  que  la  fumée  de  cene  herbe  rend  les  peifoimes 
un  peu  ouvrées  , qttelqucs-uns  onr  penfi  que  cote 
herbe  étoh  fort  froide , fit  par  conféqucnt  une  cfpccc 
de  jufquiame  jaunâtre , à laquelle  el.c  rclTcmblc  fort , 
tant  en  fa  tige  , feuille  fie  gobelets , qu'en  fa  graine  , 
ainli  que  nous  avons  dit  ci  -ileflus  ; mais  il  faut  croire 
que  la  filmée  de  cote  herbe  n'otivre  pas  li-tôt,  fie  que 
cette  ivrdlè  ne  provient  pas  de  froid  cxcdïif , com- 
me celle  de  la  jufquiame  ; mais  d’une  certaine  vapeur 
aromatique , qui  remplit  les  ventricules  du  cerveau. 

Les  feuilles  de  ccnc  plante  miles  01  poudre  fie  prifis 
par  le  né»  excitent  l'éternument , fie  provoquent  une 
abondante  évacuation  de  feroiités  , fur-tout  à ceux 
qui  n'on  ont  pas  contracté  l'habitude.  Ces  memes 
feuilles  préparées  fie  mifes  en  corde  , étant  mâchées 
■expriment  des  glandes  du  palais  , par  le  fcl  âcre  fie 
piquant  qui  domine  en  elles  , une  quantité  de  falivc 
aflez  conliderable  , pour  décharger  la  cerveau  d'une 
limphe  dont  la  trop  grande  quantité  , ou  la  mauvaï- 
1c  qualité  caufè  de  dangereufes  maladies.  Ainfi  1a  Ni- 
coriane  prife  par  le  nés , miellée  , ou  fumée  cft  très- 
utile  > pour  prévenir  l’apoplexie , la  paralyfîe  , les  ca- 
tharres  , les  fluxions  , la  migraine  , fie  le  rhûmacif- 
me.  Cote  plante  prilc  en  fumée  cft  très- propre  pour 
calmer  les  douleurs  les  plus  aigues  du  mal  de  dents. 
C’eft  une  expérience  que  j’ai  fait  fbuvent  moi  mê- 
me. Il  faut  oblèrva  néanmoins  que  l'ufagc  trop  fré- 
quent fie  cxcdlîf  , en  cft  d’une  confèqucnce  inhnie  i 
car  il  affaiblie  la  mémoire  , produit  des  trcmblemens 
par  les  irritations  qu'il  caufc  dans  les  nerfs , confume 
ente  lymphe  douce  qui  fort  de  nourriture  aux  parties  , 
amaigrit  prodigieufement  , fie  conduit  à une  more 
précipitée  qu’on  n'a  garde  de  lui  imputer.  Il  faut 
donc  ufer  de  cette  plante  avec  modération  , de 
quelque  maniéré  qu'on  l'employé  , fi  ce  r.'cfl  tems 
ue  pelle  , pour  corriger  le  mauvais  air.  Car  alors  on 
doit  fuma  beaucoup  plus  fbuvent  > fie  c'cfl  par  ce 
moyen  que  les  Armées  fe  gareoridênt  de  la  contagion. 

Dans  les  Pays  , où -l'on  fume  beaucoup  , on  boit 
aufTÎ  beaucoup,  fur-tout  de  la  bierrefic  autres  liqueurs 
froides  ; fie  c'cfl  ce  qui  empêche  les  mauvais  effets  de 
l'ufâge  trop  fréquenr*dc  la  pipe. 

Outre  l'ufâge  des  feuilles  , tant  vertes  que  fcchcs  , 
fie  de  la  poudre  de  la  Nicotiane  ; on  en  diflillc  de  l'eau 
par  un  alanine  de  varc,  laquelle  cfl  aulTï  finguücrc 
que  fon  jus  diilillé  , pour  les  pbves  fie  enflures , mu- 
les aux  talons  , ongles , chûtes  des  doigts , en  verfam 
Ttmt  1 /.  • 
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de  cette  eau  de  dus  le  mal  ; puis  le  couvrant  de  lin- 
ges qui  y auront  été  trempés. 

On  en  difliile  aulli  de  l'huile  ptr  itfctnftm  , à par- 
ler comme  les  Qjimiilcs  , en  une  cornue  de  verre  | 
on  en  fait  .pareillement  du  ici  chimique,  l'un  fie  l'autre 
font  beaucoup  plus  excellent  contre  les  maladies  nom- 
mecs  ci-dellü»  , que  les  feuilles  , jus  poudres  fie 
eaux  diflillces  de  la  Nicotiane  , d'autant  que  1rs 
quimeilciKcs  tirées  des  simples  , font  les  efprits  fub- 
tils  dans  Icfqucls  confirtc  la  pure  vertu  fie  linccrc  fa- 
culté de  1a  matière  dont  elle  efl  tirée  j nous  ne  di- 
rons pas  ici  la  maniéré  de  dilliller  l'huile  fie  fcl  chi- 
mique de  la  Nicotiane. 

On  prépare  des  onguens  en  divttfct  façons  de  la 
Nicotiane , encore  que  le  fimple  jus  pris  fie  appliqué  , 
comme  nous  avons  dit  ci-ddlus  , foit  plus  efficace  ; 
cependant  je  rapporterai  ici  deux  fortes  d'onguent  qui 
m'ont  paru  les  meilleurs.  Le  premier  dl  tel  : Prenez 
une  livre  de  feuilles  de  Nicotiane  les  plus  belles  , les 
plus  grandes , les  plus  vertes  fie  ks  plus  réfineufes  que 
vous  pourrez  choilir  ; nettoyez  ks  Ibigneufèmcnc 
avec  un  linge  , de  toute  poudre  , tare  fie  autres  or- 
dures , fans  ks  mouilla  aucunement  ; pilez  les  dan* 
un  mortier  de  bois  ou  de  marbre  , avec  un  pilon  de 
bois  i puis  faites  fondre  demi  livre  de  iain-doux  pré- 
pare , c'cfl-à-diie  , de  toute  fes  pellicules  fie  mem- 
branes nettoyées  dans  un  vaiflèaü  -d'airain  , vous 
ajouterez  à cc  fain-doux  le  marc  fie  le  jus  de  la  Nico- 
tiane pilée  comme  on  a dit  cyddîùs  ; faites  cuire  8C 
bouillir  le  tout  enfcmbte  dans  un  vaifleau  d’airain  à 
petit  feu  de  charbon  , fur  un  trépié  , ou  au  bain-ma- 
rie , c'eft-à-dirc , dans  un  chaudeTon  pkin  dcau 
bouillante , jufques  à ce  que  vous  voyez  l'aquofité  du 
jus  toute  évaporée , fie  que  le  refte  ait  aquis  conftllau- 
cc  d'onguent. 

Le  iccond  onguent  dl  tel  : Faites  fondre  fie  bouil- 
lir enfemble  poix-refine  , cire  neuve  fie  térébenrine  , 
fur  le  feu  de  clutrbon  , dans  une  poêle  d'airain  , de 
chacune  trois  onces , fie  quand  k tout  fera  fondu  fie 
commencera  à frémir , prenez  une  livre  de  marc  fie 
jus  de  feuilles  de  Nicotiane  , ainfi  nettoyées  , choi- 
fies  fie  pilées  , comme  nous  avons  dit  ci-dellùs  ; ma- 
tez ks  Douillir  avec  la  cire , poix-rétine  fie  terébenri- 
nc  , l’efpace  de  cinq  ou  fix  heures  , plus  ou  moins  » 
à paie  fie  doux  feu  de  charbon  , fur  un  trépié  , ou 
dans  un  double  vaifleau , c’dl-i-Jire , dans  un  chau- 
deron  pkin  d'eau  bouillante  ; remuez  les  toujours  , 
julqu'à  ce  que  l'aquofité  du  jus  foit  évaporée  , & k 
refie  foit  épaùli  en  confidence  d'onguent  i puis  paflëz 
k par  une  grolïc  toile  ou  canevas  , rematez  le  dans  la 
poëk  » avec  demi  livre  de  térébentine  de  Venile  , 
fans  k faire  bouillir  , fie  remuez  beaucoup  ; lailfez 
le  refroidir  , fie  mettez  le  dans  d«  pots  pour  vous 
en  fervir  > quelques-uns  en  la  difpcnfarkm  de  ces 
deux  onguens  > ne  mêlait  pas  1e  marc  de  l'herbe  pi- 
kc  y mais  le  partent  par  une  grortè  toile  , 8c  retien- 
nent (èukmcnt  le  jus , cc  qui  ne  me  fèmbk  pas  être  le 
meilleur. 

Quant  aux  propriétés  de  ces  deux  onguens  ; le  pré- 
micT  vaux  mieux  pour  les  playes  feules , ulcères  chan- 
crcux  , dartres  , gale» , rougeurs  de  vifâge  , d'autant 
qu'il  a plus  grande  vertu  de  déterger  fie  réfoudre  , qui 
dl  la  valu  principale  de  la  Nicotiane  , n'étant  pas 
empêché  ni  relirai nt  par  la  mixtion  d'autres  ingre- 
diais  ; l’autre  onguent  cfl  meilleur  pour  incarner 
fie  confolider  toutes  (eûtes  de  playes  , réfoudre  les 
apoflcmcs  fie  enflures  , appaifer  les  douleurs  j fie  autres 
effets. 

Outre  ces  deux  fortes  d'onguens  , on  peur  faire  un 
b.iumc  excellent  de  la  Nicotiane  diflillcc.  Prenez  de 
feuilles  de  b Nicotiane  » exprimez  en  le  jus  , pu  b 
ayant  jetté  k marc , mettez  k dam  une  phiole  dq 

Q. 
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vcne  avec  pareille  quantité  d'huile  commune;  expie* 
cette  phiole  au  folcil , bien  boucher  de  cire  gommée 
& de  fort  parchemin  bien  lie  , ou  bien  mette*  b 
dans  un  chaudcron  plein  d'eau  bouillante  , ou  enter- 
re* b dans  du  fumier  de  cheval  , où  voue  1a  laitière* 
quarante  jours  entiers  ; change*  de  fumier  quelque- 
fois , les  quarante  jours  «pires  , vous  trou s ea*  un 
baume  dans  U phiole  , qui  rieft  pas  moins  efficace  , 
que  U quinïdlênce  de  b Nicotbne  ci-ddfw  mar- 
quée , pour  tous  les  effets  que  l'on  peut  dettret  en  ca- 
le plante.  Ÿoytz.  Tabac. 
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N 1 E L L E.  En  latin  ttigtlla  ou  mtUmhitem.  Il  y 
en  a rrois  fortes  : b Nielle  bâtarde  , b Nielle  cultivée 
Se  b Nielle  fauvage  , ces  deux  dernières  font  connues 
tous  le  nom  de  poivrcitcs. 

Dtfeription  de  la  Nielle  ItMarde. 

Sa  tige  cil  haute  de  deux  coudées  , Se  velue , aiant 
des  feuilles  par  intervalles  , deux  à deux  , longues  & 
velues  ; à b cime  des  branches  raillent  des  fleurs  pur- 
purines , & de  couleur  de  rôle.  La  graine  cil  renfer- 
mée dans  de  petites  gonfles  ; elle  cil  noire , rude  , 
lembiabte  à celle  de  b poivrent  , mais  amerc  Se  fans 
odeur. 

Lieu.  Elle  naît  dans  les  champs  parmi  les  bleds , 

Se  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Prapriétét.  Cette  plante  lùbtililê  , ouvre  , nettoyé 
Se  refout.  La  graine  bùc , tue  les  vers  , & provo- 
que les  mois  & l'urine.  La  farine  de  b graine  appli- 
quée avec  du  miel  ôte  les  lentilles  & les  taches  de 
b peau. 

Deferiptim  de  la  Nielle  cultivée. 

La  Nielle  des  jardins  cft  une  petite  plante , qui 
poulie  des  branches  menues  , de  b hauteur  de  deux 
pans  ou  davantage  ; les  feuilles  font  petites  , fem blâ- 
mes 1 celles  du  feneçon  , mais  beaucoup  plus  me- 
nues ; au  fommet  de  ces  branches  , elles  porte  des 
petits  boutons  ou  têtes , comme  celles  du  pavot , lon- 
guettes , mi-parties  au  dedans  par  des  membranes  , 
où  b femencc  cil  renfermée  , qui  cft  noire  , âcre  Se 
odorante. 

Lira.  Elle  croit  dans  les  jardins,  mais  il  b faut  le- 
mer  ; die  fleurit  ai  Juin. 

Prepriitie.  La  femcnce  bùc  avec  du  vin  guérit  de* 
l'aftlunc  ; elle  rélbut  Se  clullc  les  vents  , elle  provo- 
que l'urine  6e  les  mois  ; elle  excite  Se  augmente  le  lait 
aux  femmes , lï  dics  en  boivent  en  divers  jours  ; la 
meme  bùc  avec  du  vin  ou  eaua»u  applique  furie  nom- 
bril , tue  les  vers  &:  les  fait  fortir  du  corps  , bouillie 
avec  de  l’eau  Se  du  vinaigre  , Se  tenue  dans  la  bou- 
che , appaile  b douleur  des  dents.  Le  partum  de  cette 
graine  arrête  les  catarrcs , lèche  le  cerveau , Se  fait  re- 
venir l'odorat  perdu. 

Deferiptim  de  U Nielle  fauvagt . 

Elle  a b rige  prcfque  fcmbbble  à celle  des  jardins , 
conunc  auili  les  fleurs  ; Se  il  n*v  a d’autre  différence 
entre  dles , linon  qu'elle  a les  feuilles  plus  menues  , 
fort  découpées  Se  chevelues  , Se  n'ont  pas  b meme 
odeur  ni  acrimonie  ; toutefois  elle  a les  fleurs  plus 
longuet  , divilèrs  ai  cinq  petites  courtes  cornues  , 
dont  les  cornes  vont  en  s’ébrgilunt  à l’entour  , 
S:  font  repliées  en  dehors  , comme  celles  des  aiv 
cholics. 

LU».  Elle  croît  «lans  les  bleds , & fleurit  ai  Juin  \ 
b graine  cil  mure  ai  Juillet  & Août. 

Propriété i.  La  graine  de  b Nielle  fauvage  ne  fort 
à riai , parce  qu’on  prend  celle  des  jardins  qui  dl 
meilleure. 
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Nielle.  C’dl  un  brouilbrd  oti  une  rolec  qui 
gâte  les  bleds  , qui  font  prêts  1 [mûrir.  Ccd  une  cf. 
pcce  de  rouille  jaune  , caufée  pr  une  matière  grade  , 
qui  s’attache  aux  bleds  & qui  les  noircit.  La  chaleur 
du  folcil  enlève  pendant  le  jour  des  vapeurs  & des  cx- 
habifons  , qui  font  obligées  de  retomber  pendant  la 
nuit , à caulc  que  leur  mouvement  diminue  pendanc 
ce  teins  -,  puifiju  elles  ne  s’étoient  élevées  que  parce 
que  le  folcil  leur  avoit  communiqué  ce  mouvement. 
Elles  tombent  le  matin  en  forme  de  rofée;  li  parmi  ces 
cxhalailons  il  le  rrouve  des  parties  currolivcs  , & que 
le  folcil  viaine  à paraître  , lorlqu’dles  font  attachées 
aux  bleds  , alors  aidées  d'un  nouveau  mouvement 
communiqué  par  l'ardeur  de  cet  allrc , elles  brû- 
lent Je  pénétrait  les  parties  des  grains  du  blé.  C'eft 
ce  qui  fait , qu’il  femble  que  ces  grains  font  conver- 
tis en  une  djx.ee  de  charbon  , qui  non  feulement  ôte 
l’abondance  du  blé , mais  aicore  qui  raid  b farine 
extrêmement  noiic.  Les  fromcm  coraraaicent  à être 
fulceptibks  de  cet  accident  vers  b fin  du  mois  de 
May  , Si  ils  y font  expies  jufqu'à  ce  qu'ils  foienc 
tnoiflonnes.  Quelques  p y fans  ulent  de  cette  pécau- 
rion  pur  empêcher  b Nielle  de  s'attacher  aux  bleds. 

Ils  prennent  une  corde  groflè  d'un  puce,  longue  «le 
fix  à lepe  toiles,  & avant  le  levé  du  folcil.  Us  b plient 
& replient  fur  les  épis  de  froment  en  b tenant  bien 
tenùue  & élevée  d'environ  un  pié  Se  demi , la  Nielle 
fe  détache  Se  tombe  par  cette  agitation. 

Lotique  le  blé  cil  niellé  > il  faut  avoir  foin  de  le  la- 
ver , pur  cmpêclvcr  que  b farine  ne  devienne  noire , 
et  qui  arriverait , il  on  l’cnvoyoit  au  moulin  fuis  cette 
précaution. 

On  a inventé  une  forte  de  bluteau  pur  le  blé  noir. 

Il  cil  curtipic  de  lames  de  fer  blanc  picquécs  Se 
preées  comme  une  râpe  , b fur  face  rude  & mor- 
dante dl  tournée  en  dedans.  On  agite  le  blé 
dans  cette  macliinc  , & on  crnprtc  les  taches 
noires. 

K I T 

N I T R E.  C'ell  un  fol  minerai  qui  s’engendre 
dans  les  lieux  humides  comme  dans  les  caves  ,Tcs  co- 
lombiers , li  s cfurics , les  vieilles  mafures.  On  croit 
que  l’air  cil  rempli  de  p.ri>s  niricufes  , qui  s'atta- 
chent aux  corps  qui  font  dilpofës  û les  icccvoir  & à 
les  retenir.  Sa  vertu  cil  mcrvciltculc  pur  la  multi- 
plication des  bleds , comme  on  l’a  dit  ai  parbiu  de 
cette  plante. 

Le  Scl-Nitrc  Se  le  falpêtre  font  b même  chofe  ; Se 
s'il  y a quelque  différence , c'eft  que  le  Nicrc  dl  un 
falpctrc  commun. 

Je  n'ai  pinc  lù  de  Philofophe  qui  definiflê  mieux 
le  Nitre  , que  fair  M.  l’Emery  , c’eft  dit-il , un  fel 
empreint  de  quantité  de  [prit  t de  l'air,  qui  le  rendent  vo- 
latil. Ce  fel  fe  tire  des  piètres  , des  terres  , des  plâ- 
tras , & des  matériaux  des  vieux  bâlimens  qu'on  a 
démolis  : comme  on  le  put  voir  à t*Arfenal  de  Paris , 
où  le  fait  le  meilleur  falpêtre  qui  foit  dans  lturop  , 
ou  à l’Arfonal  de  Lyon. 

Le  Nitre  cft  d’un  grand  ufage  dans  b Chymie  , 
dans  b Médecine , Se  dans  la  végétation  des  pbrttcs. 
On  en  fait  le  Criftal-mineral , le  fel  Polychreftc  » 
l'eau  forte  , l’dprit  de  Nitre , qui  dl  b meilleure  de 
toutes  les  eaux  fortes  , pur  la  dillôlurion  des  métaux  ; 
biffons  donc  le  Nitre  nitre  les  mains  des  Cliimillcs  Se 
de» Médecins , pur  le  déterminer  à leurs  ulàges  , Se 
ne  le  regardons  préfentement , que  par  b (acuité  qu’il 
a de  contribuer  puillàmmrnr  à b propgatitMi  des 
plantes  & des  animaux. 

Nous  remarquerons  feulement , que  les  Phyficiens , 
qui  en  ont  fair  ranalyfo,  y ont  trouvé  un  fel  tout  fem-’ 
bbblc  au  fcl-marin  , ou  au  fel  gçnme  ; il  arrive  nié- 


Digitized  by  Google 


S4Î  N I T 

inc  que  quanti  on  fait  bouillir  le  falpêtre  trop  long- 
fcins  dans  l'eau  , les  eforits  II*  dillipent , Se  il  ne  relie 
plus  qu'un  Ici  fcmblablc  à notre  fel  commun  j ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  le  nitre  , ou  falpétrc  , n'cft 
que  le  fel  commun  plus  rempli  d'efprits  , qu'il  ne  lcd 
ordinairement.  Aulli  verrons- nous  dans  la  fuite  , que 
le  fcl-marin  aide  à la  multiplication  des  grains  , com- 
me le  lalpêtre , Se  qu'au  fond  il  y a peu  de  différence 
entre  eux  pour  cet  dfct-ll.  Ainfl  tous  les  doges  ma- 
gnifiques qu'on  a faits  de  tout  tems  , pour  célébrer 
Fexcdlence  du  Ici , conviennent  egalement  au  nitre. 

Avant  Platon , on  avoit  compulc  des  livres  exprès , 
pour  étaler  le  mérite  du  lel  , Se  ce  Philolôphe  parle 
d'un  pareil  ouvrage  dans  fon  livre , intitule  Convi- 
vium.  Pour  lui  il  appelle  fcricufcmenr  le  fel  iiû»  , 
une  chofc  divine  , & il  n'hélîte  point  à dire , que  le  Ici 
cil  l'objet  de  la  prédilection  de  Dieu  : Sa/  Deo  ami- 
non  corpus  : c‘ cil  dans  fon  Timtt , qu'il  parle  de  la 
forte.  Platon  pourrait  bien  avoir  pris  ce  fciuimcm 
dans  les  livres  de  Moïfc  , qu'il  avoit  ccruincmem 
bien  étudiés.  Se  d'où  il  a tire  quantité  de  chofcs  qu'il 
a mêlées  dans  fes  Ouvrages  j ce  qui  a fait  dire  à faine 
Clément  d’Alexandrie  , que  Platon  n'eft  autre  chofc 
que  Adoift  far  parle  Grec  : Quid  tnim  efl  Plats  , niji 
Motfes  qui  laqHttur  Atlicè  > S tramât,  bk  pag.  341. 
En  effet , ce  que  Platon  dit  de  la  dilcdion  que  Dieu 
a pour  le  fel , rev  ient  entièrement  à ce  que  rappocte 
Moifc  au  fujet  des  Oblations  qui  doivent  toutes  être 
agréables  à Dieu  : Vêtu  affaifonnertz.  avec  du  fel , font 
et  que  vent  offrirez.  en  facrifce , & 1 sut  ne  retrancherez, 
peint  de  votre  facrtfict  lt  fel  de  1‘ Alliance  , que  votre 
Dieu  a faite  avec  vont.  Vont  offrirez.  le  ftl  dans  toutes 
vu  Oblations,  Levitique , chapitre  II.  v.  if.  Les 
Payens  fc  font  aulli  imaginés  , que  leurs  Dieux  s'in- 
téreffoienr  fort  à la  fortune  du  lel.  Athénée  raconte 
avec  tout  le  flegme  d’un  Philofophe  , qu’H  y avoit  à 
Tragéfc  dans  la  Troade  , une  minière  de  ici , où  il 
étoit  libre  à chacun  d'en  prendre  félon  fon  befoin  ; 
nwis  qu'aulTi-tôc  que  le  Roi  Lifimaque  y eut  mis  un 
impôt , tout  le  fel  difparut  , Se  La  minière  fc  trouva 
épuisée.  Ce  Prince , dit  Athénée  , abolit  l'impôt , Se 
à l’inflant  le  fcl  y revint  aulli  abondammenr  qu'aupa- 
ravam  ; c’cft  pour  cela , ajoute  Pline  , qu’on  ivomme 
Salarium , les  perdions  & les  appointemens  qu’on  ac- 
cordoit  aux  Officiers  de  l'Armée.  C'efl  toujours  Pline 
qui  parle  : Ergo  Hercule  vita  bumanior  Jrnefale  ac- 
quit degtre  j adeoque  nteeffarium  elemenium  efl  , ut 
tranfierit  inttUcRus  ad  vtluptatet  animi  quoque  , nam 
ita  faits  apptllantur  omnifque  vita  Upos  , &Jmmma  bi- 
laritas  laborumque  rtquies  non  alto  magis  vocabulo 
confiât.  Honoribus  etiatn  milituqne  interpenitur  , fa- 
iariis  inda  diüis . 

Il  avoit  fort  bien  reconnu  qu’il  y a des  Plantes , qui 
pouffent  beaucoup  mieux  dans  les  eaux  (âlécs  qu 'ail- 
leurs , Se  que  le  fel  contribue  non  fculemenr  à leur 
multiplication  , mais  à les  rendre  d’un  meilleur  goût. 
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PecuüJrii  Mtdectna  Rapbano  , B etc  , Rut  a , Cunita  j 
in  fal/ii  aquis  , qua  & alioqui  plurimum  fuavitaii  ( en-  j 
ftrunt.  V 

Ccd  pourquoi  il  ne  regarde  point  comme  une  cho-  y • 
fc  fort  extraordinaire,  les  arbiillèaux  , les  arbres  foui-  ’ 
tiers  , Se  les  forêts  immcnics  qui  croiilcnt  au  fond  de, 
la  mer  rouge  , de  la  mer  des  Indes  , & de  la  mer  Me- 
diterranée. Xafcmtur  & in  mari  frutices  , arbortfquo 
minores  in  noflro.  Rubrum  tnim  , & eotius  Oritntis 
Oceanns  reftrtut  efl  jjlvit.  Ce  chapitre  efl  une  énu- 
mération uès-curieule  de  tous  les  arbres  , qu'on  y a 
obfcrvés. 

Efpril  de  Jtitre. 

'Quand  on  met  du  nitre  dam  un  creufct  * Se  qu'on 

pouffé  au  feu  , il  n’cfl  point  long-tcms  fans  fc  fon- 
dre. Lorfqu’on  veur  foire  l’efptit  de  nitre  , on  pcend 
du  falpètre  dcfscché  , & trois  fois  autant  de  bol  ou 
de  brique  pilée  , on  met  le  roui  dans  uuc  cornue  lu- 
tee  fur  un  fourneau  de  réverbéré  clos.  Ce  bol  empê- 
che que  le  nitre  11e  fc  fonde  ; fcs  pairies  en  paflâw  au 
travers  du  bol  fc  divilént  en  fc  reduilànt  1 leurs  prin- 
cipes ; il  s'élève  dam  la  cornue  des  vapeurs  qui  re- 
tombant dans  le  récipient  > donnent  une  liqueur , qui 
n'eff  autre  chofc  que  le  fel  acide  détrempé  dans  du 
flegme.  C'efl  ce  qu’on  appelle  offrit  de  nitre  , ou  tan 
forte. 

Propriétés  de  l’eau  forte. 

Cette  liqueur  contenant  les  acides  du  nitre  > fc  trou- 
ve fort  propre  à pénétrer  les  pores  des  corps  durs  , SC 
enlever  leurs  parties  intégrantes  ; c'efl  ce  qui  arrive 
for-tout  à l’égard  de  l'argent,  qui  ne  peut  être  dilfous 
que  par  l’eiprit  de  nirre.  Ces  acides  font  des  petits 
corps  longs  , plus  pointus  par  l’une  de  leurs  extrémi- 
tés -,  ils  agiflènt  comme  aucant  de  petits  coins , qui 
font  mis  en  mouvement  par  le  flegme  , où  ils  détrem- 
pent , Se  par  la  matière  iubtile  qui  augmente  beau- 
coup ce  mouvement  dans  le  tenu  de  la  fermentation. 

Voyez.  SALPETRE. 

N I V 

NIVEAU.  C’efl  un  infiniment  qui  fcrt  \ foire 
connoitrc  , fl  un  point  efl  plus  élevé  qu'un  autre  par 
rapport  au  centre  de  la  terre.  Il  y en  a de  différentes 
fortes. 

Les  Maçons  fe  fervent  de  quelques  inftrumcns 
qu'ils  appellent  niveau  pour  pofcr  horifontalement  les 
pierres  , ou  pour  tirer  des  lignes  horifomalcs  fur  les 
murailles. 

Les  Arpenteurs  pour  le  nivellement  des  grandes 
diflanccs  , ou  les  Ingénieurs  pour  la  conduite  des 
eaux  , ont  des  niveaux  plus  confldcrablcs.  On  y joint 
quelquefois  des  lunettes  d'approche  pour  diftinguer 
plus  facilement  les  points  éloignés.  O11  en  a inventé 
de  plufleurs  fortes , on  pourra  fc  fervir  de  celui-ci. 
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Terne  II. 
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Figura  du  Niveau. 


' Ce  niveau  eft  fait  d’un  tuyau  tic  fer  blanc  recourbé 
à angles  droits  ver»  fcs  deux  extrémités  AB,  & fou- 
tenu  vers  le  milieu  par  des  liens  de  fcrCC  attaches  à 
une  douille  , qui  eft  propre  à recevoir  un  bâton  ou 
piquet  quand  on  veut  scn  fervir.  Ce  tuyau  doit  être 
gros  d’un  pouce  * 6c.  long  d’environ  quatre  pieds.  Au 
milieu  fur  le  dcllus , on  fbude  un  tuyau  G , qui  a 
communication  avec  les  deux  autres  A & B , & qui  « 
étant  hors  de  leur  alignement  6c  écarté  d’environ  deux 
lignes,  fort  de  pinnuîe  S:  dirige  mieux  le  raion  vifucL 
lia  ns  ccs  trois  tuyaux  AG  B,  on  met  des  fioles  ou 
tuyaux  de  verre  , qui  furpafient  ceux  de  fer  blanc  de 
trois  ou  quatre  pouces  , 5c  que  l'on  arrête  avec  du 
maitic  ou  de  la  cire  molle.  Ccs  tuyaux  font  ouverts 


des  deux  côtés  , & l’on  a foin  de  mettre  du  papier  fur 
l’ouverture  fupérieurc , de  peur  que  le  vent  n'agite 
l’eau  qu’on  met  dedans , 6c  qui  peuc  être  colorée  en 
y mêlant  du  vinaigre. 

Cet  inilrumcm  rempli  d'une  liqueur  teinte  il  quel- 
ques pouces  prés , marquera  une  ligne  de  niveau  par 
le  moyen  des  deux  tuyaux  de  vcttc  , fi  on  obferve  î le 
tourner,  en  forte  que  la  longueur  AB  foit dirigée 
vers  l’objet  £ , dont  on  veut  favoir  l'élévation , & que 
le  raion  vifuel  pâlie  par  la  fupcrficic  de  la  liqueur  en- 
tre les  tuyaux  A B , & celui  du  milieu  G , alors  on 
eft  afïiiré  que  l'objet , ou  le  point  E , eft  dans  le  même 
niveau  que  le  point  du  milieu  des  deux  tuyaux. 


J’apûtc  ici  un  niveau  que  l'on  peut  faire  à peu  de 
frais.  C’efl  une  carte  fur  laquelle  on  a fait  un  trait 
quarré  avec  un  plomb  A B qui  fort  il  mettre  la  ligne 
DC  de  niveau.  On  le  fuiperki  à quelque  bâton , & 
en  le  reculant  vers  D,  on  vile  par  la  ligne  DCE  le 
point  E , qui  cft  de  niveau  avec  la  ligne  DC.  Cet  ob- 
jet E cil  ce  qu'on  appelle  l’objet  de  vifêc. 

On  fe  ferr  dans  le  Jardinage  du  niveau  commun  ; 
c’dl  l'équerre  des  Maçons.  Il  confiflc  en  deux  règles 
longues  d'environ  trois  pieds  , attachées  par  une  de 
leurs  extrémités  â angles  droits  ; & arrêtées  par  une 
autre  règle  qui  les  travcrlê  ; cette  troiftéme  règle  doit 
avoir  une  entaille  ou  coche  pour  recevoir  la  corde  du 
plomb  qui  eft  fufpendu  au  fommec  de  l’équerre.  Les 
deux  autres  extrémités  doivent  être  tellement  coupées, 
que  leurs  fuperficies  foient  dans  le  même  plan  égale- 
ment éloignées  du  fommet , lorlquc  ce  plomb  pafli 
par  l'entaitlurc  , la  furfacc  fur  laquelle  les  deux  extré- 
mités font  appuiées  , cil  hocrifontalc  ou  de  niveau. 
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On  dit  qu’un  terrain  ou  une  allée  cft  de  niveau  , 
lorfqu  elle  n’eft  pas  plus  haute  en  un  endroit  qu'en 
l'autre.  On  dit  auflï  qu'il  faut  drelTcr  une  allée  fuivant 
fon  niveau  de  pente  , luriqu’on  fait  en  forte  que  La 
pente  foie  égale  par  - tout  dans  toute  la  longueur  de 
l'allée  , de  manière  qu’elle  pareille  unie  d'un  fond  à 
l'autre  , quoi  qu'elle  ne  foie  point  horifbntale. 

Moniteur  du  Lin  , habile  Architecte  # a inventé  un 
niveau  très  - commode  , & qui  peut  fupplécr  à tous 
les  autres.  Il  cft  (impie  , & composé  feulement  de 
quarre  pièces  de  bois  , donc  les  deux  principales  font 
des  règles  afsés  minces  , mais  longues  & larges  à vo- 
lonté » qui  fê  croifcnc  en  forme  de  croix  de  faim  An- 
dré , en  forte  que  des  quatre  angles  qui  fê  forment  de 
leur  union , lès  deux  collateraux  font  obtus  8c  les 
deux  autres  qui  font  aux  extrémités,  font  aigus.  Une 
traverfe  joint  les  deux  branches  d’enhaut  par  leur  ex- 
trémité , & une  plus  petite  unit  les  deux  d'enbas  , 
environ  dans  le  milieu  du  Triangle  qu'elles  forment. 
Ces  quatre  branches  font  coupées  d'équerre  , ou  com- 
me l'on  dit  , «tournées  d'équerre  l’une  fur  l'autre. 
Enfin  une  ligne  perpendiculaire  tombant  du  milieu  de 
la  traverfe  d'enhaut , fur  le  milieu  de  la  traverfe  d’en- 
has  , 2c  coupant  l’endroit  où  les  règles  font  jointes, 
fert  à diriger  le  plomb,  8c  fa  corde  , qui  polie  par  un 
trou  percé  fur  la  ligne  de  la  traverfe  fupérieure. 

La  commodité  de  ce  niveau  confi/lc  en  ce  que  fans 
le  changer  de  fituation  , il  fert  à niveler  les  funcrficics 
par  fes  branches  inferieures , & les  pièces  par  (es  bran- 
ches lupérieures  , 8c  qu'il  tient  lieu  de  plomb  par  fes 
côtés  , en  les  appliquant  debout  contre  le  bois  qu’on 
veut  pofer  perpendiculairement. 

NIVELER.  C'eft  connoitrc , par  le  moicn  dq 
niveau  , fi  pluficnrs  points  de  diflférens  objets  font 
dans  une  meme  ligne  parallèle  à l’horifon. 

NOE 

NOEUDS.  Ce  font  des  morceaux  de  chair  qui  fe 
lèvent  au  quatre  flancs  du  Cerf. 
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NOIER.  Il  y a trois  efpecesde  noiers  : la  prémie- 
tc  , la  plus  belle  8c  b plus  exquifê  cft  celle  qui  rap- 
porte le  moins  ; b féconde  cft  d'une  grollcur  médio- 
cre , de  figure  longue  , & celle  qu'on  eftime  le  plus 
pour  charger  davantage  que  les  autres , & rapporter 
beaucoup  plus  de  fruit  ; & b troilïéme  cft  celle  qui  cil 
petite , 8c  qui  croît  à plufieurs  angles  ; ce  qui  b rend 
plus  propre  à faire  de  l'huile , qu’à  manger. 

Cet  axbtc  fê  pbîc  mieux  fur  les  grands  chemins  , 
que  par  tout  ailleurs  j & il  eft  d'une  nature  à vouloir 
qu'on  le  barre , pour  donner  moins  de  bois  que  de 
fruit. 

Quoique  le  noïer  fê  pbife  ainfi  de  la  rigueur  de 
fon  fort  , c'eft  un  arbre  qui  porte  une  fi  grande  om- 
bre , que  rien  ne  vient  autour  de  lui  ; c'eft  pour  cela 

Îiu’on  le  pbnre  en  pleine  campagne  ; b noix  qui  cft 
on  fruit , lorfqu’eUc  cft  confite  cft  très  - bonne  à l'cf- 
romac  ; étant  encore  verre  & diftilléc  , l'eau  qui  en 
fort  cft  très  - efficace  pour  le  haut-mal  , en  la  mêlant 
toutefois  avec  tant  foit  peu  de  vinaigre  8c  du  fucrc  ; 
elle  préferve  de  b pefte  g l'eau  de  fes  feuilles  diftiilccs  , 
ddïcehc , confolidc  8c  guérit  tous  ulcères  fi  on  s'en 
lave  loir  & matin  , & qu'on  laillè  deflus  une  compref- 
fe  bien  mouillée  ; les  noix  vieilles  & vertes  (ont  tou- 
tes indigeftes  & nuifiblc  à l’cftomac , elles  augmentent 
b bile  , caufênt  b douleur  de  tête , 8c  font  toufiêr. 
Ceux  qui  voudront  vomir  en  pourront  manger  à 
jeun  ; l'huile  qui  fort  de  fa  ooque  empêche  le  poil  de 
tomber  & le  fait  renaître  ; l’on  met  de  fon  huile  tirce 
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fans  feu  dans  des  lavement  pour  app  lifer  la  colique  { / 

fi  on  en  fait  une  odelette  avec  un  œuf , 8c  qu’on  J 

l'applique  chaudement  fur  le  ventre  , elle  arrête  les 
tranchées  des  petits  enfans.  Les  pailans  ont  rcmar-  y ’ 

3ué , qu'aufli-tôc  que  le  noier  a quitte  (es  fleurs , plus 
y telle  de  fruit  , plus  l'année  dl  abondance  en  vin. 

Culture  (Ut  Nritrt. 

Ce  fêroit  inutilement  qu'on  voudroit  donner  aa 
noier  , tout  autre  arbre  qui  fut  d'une  nature  contrai- 
re à b ficnnc  ; il  ne  le  fouffriroit  pas  , ou  il  ne  tarde- 
rait guercs  à l’étouffer  fous  l'ombrage  épais  de  fes 
branches  8c  de  fes  feuilles  , 8c  de  lui  dérober  toute  b 
fubftance  de  b terre , donc  il  aurait  befoin  pour  fe 
nourrir  , avec  fes  grandes  longues  racines  , doiu  il 
a codtu me  d'occuper  un  grand  efpacc  de  terre. 

Mais  avant  qu’il  (bit  en  état  de  eau  fer  tels  inconve- 
niens  , il  cft  aéccflàiic  qu'il  ait  pris  naiflànce  de  quel- 
que manière  que  ce  puifiè  être  , ou  par  cette  nature 
même  aidée  de  l'air  i c’eft  pourquoi  , feulement  par 
b nature  , voions  comme  par  ce  moicn  on  peut  faire 
venir  des  noiers. 

Je  ne  fâche  point  de  moicn  plus  prompt  pour  éle- 
ver des  petits  noiers  , que  de  les  fetner  en  pepinicres  , 

8c  je  crois  b métode  que  je  vais  décrire , La  meilleure 
de  toutes. 

Si-tôt  qu’on  a cueilli  les  noix  , il  fane  en  choiftr  de 
b meilleure  cfpccc  qu’on  portera  à b cave  , ou  en 
quelque  autre  endroit  où  il  ne  gèle  point  ; on  les 
pbntcra  dans  du  fiable  , 8c  on  les  biltcra  en  cet  état 
julqucs  au  mois  de  Mars. 

Ces  noix  ainfi  plantées  , & pendant  qaarre  mois  à 
couvert  des  froidures  , préparent  mcrvcillcufcment 
bien  leur  germe  à pouffer  bicn-tôt  ; & on  ne  (aurait 
dire  combien  cette  préparation  prifê  » en  avance  l'ac- 
croiflêmer.t 

U faut  obferver  qn’avartt  que  de  retirer  ces  noix  de 
b cave  , on  doit  avoir  eu  foui  de  tenir  une  terre  bien 
difpofée  à les  recevoir , qu'en  les  ôtant  de  cette  cave  , 
on  doit  les  manier  doucement , crainte  d’en  otfenfer 
le  germe,  qui  pourrait  être  produit  au  dedans  i 6c  en- 
fin , de  n’en  pas  plu?  tirer  de  cote  cave , qu'on  a def 
fei»  d'en  planter;  courant  rifcjuc  autrement  de  les  trop 
altérer  par  le  moicn  du  grand  air  , qui  pour  lors  leur 
«ft  contraire. 

Aucun  Jardinier  ne  duir  jamais  garnir  une  pépiniè- 
re de  fcmcnce  ou  de  plantes  , qu 'auparavant  il  n’en 
ait  bien  ameubli  8c  bien  préparé  u terre.  Le  choix  en 
eft  encore  eflênttel.  ; mais  comme  le  noier  n’dt  pas 
d'une  nature  bien  délicate , &:  qu’il  n’a  toujours  que 
trop  de  feve , cette  oblèrvation  ne  fera  point  fi  cxaéîe, 
pourv  u néanmoins  qu’on  ne  les  mette  pas  dam  un 
fonds  qui  lbit  trop  ingrat. 

Quiconque  donc  veut  faire  une  pépinière  de  noiers, 
lors  qu’il  aura  obfcrvé  ce  que  je  viens  de  dire  d - def- 
fus , aura  foin  de  donner  à b terre  deftinée  pour  cet 
ufitge , crois  labours  bien  profonds  & fans  qu’il  fbir 
befoin  d'y  metrre  du  fumier , il  pourra  après  cela  y 
planter  des  noix. 

Sur  eme  pépinière  ainfi  préparée  , on  plante  un 
cordeau  , le  long  duauel  on  trace  avec  un  pbneoir 
des  lignes  d'un  pié  8c  demi  de  brge  de  diftancc  ; erb 
fait , on  prend  un  pbnroir  avec  lequel  on  fait  des 
trous  fur  ces  lignes  , 8c  éloignés  d'un  pié  l'un  de  l’au- 
tre , 8c  dans  Icfquels  on  pofe  doucement  les  noix 
qu’on  recouvre  de  meme. 

Le  tems  qu’on  choifît  pour  s'occuper  i ce  travail , 
doit  toujours  être  le  mois  de  Mars  , 8c  toujours  auflï 
dans  un  beau  jour  , 8c  lorfquc  les  grandes  humidités 
de  l'hiver  fe  font  beaucoup  retirées. 

Les  premiers  foins  que  demandent  les  noiers  quand 

Q.«j 
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ils  lèvent,  c'eft  d'abord  d'être  bien  foigneux  de  les 
farcler  , car  les  médian  ces  herbes  leur  ion  extrême- 
ment nuifibles. 

Après  cela,  & auparavant  que  la  terre  vienne  trop  à 
s'endurcir , il  faut  avec  une  petite  pioche  la  grater , 
pour  ainfi  dire , autour  «le  ccs  jeunes  plants  , d'au- 
tant que  s’il  arrivent  qu’elle  les  rcllèrrit  trop,  il  lcroit 
à craindre  que  ccs  petits  Noîers  ne  ilcmeuralTênt 
tout  court  ; il  en  périrait  bierv-tùt  après  une  bon- 
ne partie  , te  l’autre  ne  croîtrait  qu'avec  lan- 
gueur. 

Plus  ils  croisent , plus  on  doit  leur  approfondir 
les  labours  , qui  leur  feront  donnés  quatre  fois  l'an- 
née , jufqu'à  et  qu’ils  ayenr  atteint  l' âge  de  fix  ans , 
qui  eft  le  tems  auquel  on  peut  les  mettre  en  place , 
j'ai  déjà  dit  où  il  faut  les  mettre  , il  cil  inutile  de  le 
répéter. 

Je  ne  confcillc  1 petionne  de  planter  des  noiers 
dans  un  jardin,  àcaufe  qu'ils  font  capables  de  perdre 
tous  les  autTes  arbres  qui  y font  ; mais  fi  l'on  veut,  on 
en  peut  drcffcr  de  belles  te  longues  allées  tirées  en 
droite  ligitc , & fervant  d'avenues  à une  maiion  de 
campagne  , de  tels  dcflciiu  la  rendant  toujours  fort 
noble  te  fort  agréable 

Pour  planter  les  petits  noiers  , on  commence  d'a- 
bord à faire  des  trous  de  trois  pieds  de  largeur  te  au- 
tant de  profondeur  ; non  pas  qu’il  faille  planter  plus 
avant  qu'un  pic,  ce  qui  fuppofè  que  le  fond  de 
ces  trous  fera  rempli  de  bonne  terre  jufqu'à  un  pié 
près. 

Ces  trous  tirés  , comme  j’ai  dit , au  cordeau  , fis 
rôtit  éloignés  l’un  de  l’autre  de  cinq  toifês  ; te  avant 
que  d’y  mettre  les  petits  noiers,  on  prend  foin  de  leur 
tailler  les  racines;  puis  «le  les  y poicr  pour  être  incon- 
tinent recouverts  de  terre  , de  la  même  manière  que 
j’ai  dit  qu'il  falloir  planter  les  autres  arbres  , dont  j'ai 
déjà  parlé. 

On  obfcrvcra  de  donner  à ccs  petits  noiers  , cha- 
cun un  bon  pieu  , pour  leur  fêrvir  d’appui  contre  les 
vents,  qui  fêroicnt  capables  de  les  ébranler. 

Tout  noier  qu’on  etête  avant  que  d'être  planté , 
ne  fait  jamais  belle  tige  ; ainfi  on  fera  averti  lors- 
qu'on voudra  en  planter , de  ne  point  tomber  dans 
cette  faute. 

Les  plus  gros  noiers  ne  font  pas  les  meilleurs  pour 
planter  ; les  moiens  valent  beaucoup  mieux  , c'cft- 
à-dirc  , ceux  qui  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  grol- 
feur  , te  doivent  avoir  fix  pieds  de  haut  ; étant  d’un 
pareil  échantillon , ils  (ont  en  état  de  plus  profiter  en 
un  an  , qoe  le  gros  ne  fait  en  deux. 

H ne  (umt  pas  de  pieux  pour  les  garentir  des  incon- 
veniem  qui  leur  peuvent  arriver  ; car  ccs  foùticns  ne 
font  pas  d'aflèz  forte  defeniè  pour  empêcher  que  les 
animaux  ne  les  ébranlent,  ou  s'y  frottent  ; c'dï  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  négliger  de  les  environner  d'épi- 
nes , fi  l'on  veut  garder  ces  petits  noiers  de  danger , 
à moins  qu’on  ne  veuille  avoir  des  gardes  exprès 
pour  y veiller , te  conlèrver  ces  jeunes  arbies  d'u- 
ne telle  infulte  ; ce  que  je  ne  fuis  pas  d'avis  qu’on 
fade. 

Les  jeunes  noiers  planté  ainfi  , feront  labourés 
trois  fois  l’année , jufqu’à  ce  qu’ils  fuient  parvenus 
à un  accroiflêmcnt  allez  coniidcrable  , pour  qu'on 
puifïc  juger , qu’ils  peuvent  le  palier  de  fembûblcs 
foins. 

Pour  le  faire -pToflir , quelques  années  après  qu'il  a 
été  planté , on  fera  une  inriiion  avec  une  lèrpcttc  ou 
couteau  du  haut  en  bas  dans  l'ccorcc  , te  cette 
opération  lui  donne  heu  de  grolTir  plus  prompte- 
ment. 

C'cft  du  bois  de  noier  dont  ont  fait  les  plus  beaux 
meubles  : on  le  façonne  en  poteaux  , en  plandict  8c 
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en  membrures  ; te  toutes  ccs  pièces  doivent  être  làns 
cerfures  & fans  roulures  -,  car  aintî  que  les  chênes  , 
les  noiers  font  fujets  à être  roulés.  On  donne  à ccs 
pièces  de  feiage  onze  à douze  pouces  de  large , te 
treize  lignes  d’épaifléur  franc  fciées  ; ce  bois  fe  débite 
encore  en  tabtes  ; mais  il  faut  pour  lors  que  les  noiers 
fôicnc  d*un  bois  rrés-làiit , aient  la  tige  grollc  , & que 
ces  tables  aient  deux  bons  pouces  d cpaillcur  ; tes  ou- 
vriers qui  en  ont  hcfoin  les  emploient  comme  ils  le 
jugent  a propos  ; te  comme  les  racines  de  ces  arbres 
ne  l'ont  point  à rejetter,  fur-tout  lors  qu'elles  ont  U 
couleur  brune  te  bien  jafpéc  , on  aura  foin  de  les 
mettre  en  tronçons , te  le  débit  en  fera  bon  ; on  eu 
fait  aulh  des  fabots , te  Ion  écorce  fe  vend  aux  Tein- 
turiers. 

Cet  arbre  outre  là  nature  propre , eft  encore  dif- 
ferent des  autres , en  ce  qu'il  ne  donne  point  de 
fleurs  , mais  rend  une  certaine  praduéHon  qu’on 
appelle  chatons , te  qui  font  les  marques  des  noix 
à venir. 

On  tient  que  l’ombre  de  cet  arbre  eft  fort  faine  , 
te  qu'il  attire  fur  foi  fou  vent  le  tonnerre  , te  la  quef- 
tion  cil  de  lavoir  comment  ; fi  c’efl  à caufe  , dit-on, 
de  l’ondluolité  de  fon  bois  , ou  qu'étant  fort  éle- 
vé de  l'a  nature , il  eft  plus  fujet  à la  foudre  qu'un 
autre 

Les  noix  donnent  à connoîtte  qu'il  cfl  rems  de  les 
cueillir,  lorsqu'elles  commencent  d'elles- memes  1 
tomber  des  arbres , nue*  & dépouillées  de  leur  pre- 
mière écorce. 

Pour  les  abatre , on  fe  fert  de  perches  , fans  crain- 
dre d’offenfer  les  branches  du  noier , qui  n'en  vaut 
que  mieux  , comme  j'ai  déjà  dit , & l'on  choifit  pour 
eda  an  beau  jour. 

Si-tot  quelles  font  abarucs  , On  les  porte  en  mon- 
ceaux dans  quelque  chambre , jufqu’à  ce  qu'on  lec 
veuille  dévcloppei  toutes  de  leur  première  écorce  ; 
après  quoi  ou  les  porte  au  grenier  pour  y être  épan- 
chées , «lin  quelles  en  lèchent  mieux  ; car  foute  de 
cette  précaution  , il  arrive  fou  vent  que  les  noix 
portées  encore  toutes  humides  au  grenier  , te  miles 
ainfi  en  monceaux  , viennent  à le  moiiir  en  peu  de 
tems. 

Le  but  principal  pour  lequel  on  plante  des  noiers  , 
dl  l'cfperance  qu’on  a un  jour  d'exprimer , des  noix 
qu'on  en  recueille , beaucoup  d'huile  , que  tout  k 
monde  fait  être  d’un  ufage  très-grand  dan*  un  ména- 
ge, particulièrement  à la  campagne,  où  on  l'em- 
ploie en  partie  ou  à brûler  , ou  à foire  de  la  foupe  , 
& à en  compofêr  de*  ragoûts  pour  les  domclbques  » 
te  comme  cette  huile  ne  (aurait  être  trop  bonne  pour 
entrer  dans  ccs  forte*  de  mets , j'avertis  que  te  plûrôc 
qu'on  en  peut  tirer  , des  noix  ddtinées  à eda  , c’eft 
toujours  le  meilleur  ; elle  en  eft  d'une  couleur  plu* 
dorce  , d'une  odeur  plus  agréable  , & d'un  goût  qui 
plaît  davantage , que  (i  on  tardoit  trop  long-tcras 
a s'aquiter  de  ce  travail. 

Mais  nos  Economes  de  village,  ceux  fur-tout  qui  fè 
piquent  de  l'être  au  prémier  degré  , fc  vont  élever  kâ 
contre  moi , te  me  vont  dire  d'où  vient  que  ne  devant 
écrire  que  pour  foûtenir  le  titre  de  ce  Livre  , je  m*in- 
gère  en  ccc  endroit  de  débiter  une  maxime  contraire  , 
& que  puilque  je  me  mêle  de  donner  des  réglés  d’éco- 
nomie , je  renverfè  l'ordre  que  je  me  fuis  prdcric  en 
commençant  cet  Ouvrage  ; comme  fi  je  nedevois  pas 
favoir  , que  plus  les  noix  font  vieilles  , plus  dles 
rendent  d'huile  , & que  la  plupart  des  grands  rafi- 
neurs  en  matière  de  ménage  , ne  fora  leur  huile  que 
des  noix  qu'ils  ont  gardées  d'une  année  à autre.  J en 
tombe  d'accord  ; mais  je  leur  répondrai , qu'en  atant 
befoin  pour  manger  , il  n'eft  pas  hors  de  propos  fur 
cct  article  , de  chercher  à flaicr  k goût  de  ceux  qui 
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en  mangent , n’étant  pas  d’ailleurs  une  liqueur  qui 
de  loi , & U prenant  comme  on  foie  au  village  , con- 
tribue il  rcnouveller  l’appétit  de  ceux  qui  l'ont  perdu; 
ainiî  ne  pouvant  être  trop  douce  à employer  , comme 
je  viens  de  dire , on  ne  iauroit  l'exprimer  trop  tôt.  De 
plus  » n'y  a-t-il  pas  un  milieu  dont  on  peut  le  fervir 
en  cette  occafion  ; ces  prétendus  ménagers  du  premier 
ordre , n'ont  qu'à  faire  de  cette  huile  nouvelle  , 
qu’autant  qu'il  leur  en  faut  pour  la  provifîon  de  leur 
maifon , & laitier  le  refie  à faire  jufqucs  à l’année 
fui  vante  , 5c  par  ce  moyen  , fan»  que  cela  puillè  en 
rien  altérer  leur  économie , ils  (auront  contenter  leur 
domeltiqucs  , 5c  tirer  le  profit  de  leurs  noix  , jufques 
à la  quintdlênce.  On  apprête  le  fruit  du  noyer  de  dif- 
ferentes façons. 

Noix  blanches.  Prenez  des  noix  vertes  bien  tendres, 
pelez  les  jufqu'au  blanc , etiforte  qu’il  n'y  demeure 
point  de  vert  , mettez  les  dans  l'eau  fraîche  à me- 
fuie  que  vous  les  prierez  , percez  les  de  travers  avec 
une  lardoirc  ; faites  les  cuire  à granit  feu  & grande 
«au  ; laillcz  les  bouillir  jufqu'à  ce  qu'en  les  piquant 
avec  un  épingle  elles  n'v  Tiennent  point  ; rirez  les  5c 
les  mettez  dans  de  l'eau  fraîche , piquez  les  de  cand- 
ie , de  doux  de  gérofl* , ou  d'écorce  de  citron  confi- 
te ; faites  cuire  du  lucre  liilc  , & les  mettez  dedans  , 
faites  les  cuire  à grand  feu  , laillcz  les  refroidir  , Se 
achevez  les  de  cuire  ; faites  enfin  le  llrop  à perle  Se 
les  tirez. 

Noix  vertu.  Prenez  des  noix  vertes  bien  tendres , 
pelez  les , & les  percez  » faites  les  cuire  5c  confire 
comme  les  autres. 

Xectpte  poser  faire  tau  de  naix. 

L'eau  de  noix  ell  dite  IcYondcmcnc  de  vie  , 5c  (e 
peut  faire  en  trois  Saifons  ; fçavoir,  à la  fin  de  May, 
à la  fin  de  Juin , 5c  environ  le  dixiéme  Août , à la  S. 
Laurerts. 

Les  noix  étant  cueillies,  il  les  faut  couper  en  rouel- 
les ; puis  les  faire  diftiller  dans  l'alcmbic  à petit  feu  , 
5c  garacr  foignculcincnt  les  bouteilles  bien  bouchées , 
les  meure  au  fokil , 5c  les  mettre  enfuirc  toutes  en- 
fcmblc  , lors  que  l'on  en  fera  en  ces  trois  Saifons , 
qui  ell  pour  lors  le  meilleur.  Il  faut  ajoiieer  fur 
chaque  poc  d'eau  trois  onces  de  fucre  , neanmoins 
elle  fait  plus  d'eflët  à ceux  qui  la  peuvent  pren- 
dre farts  eda,  le  fucre  «‘étant  que  pour  la  mo- 
difier. 

Ses  vertus.  Cette  eau  étant  prife  tous  les  matins  à 
jeun  dans  un  verre  avec  un  peu  de  vin  blanc , ou  au- 
tant de  poudtc  de  tartre  , qu’il  en  faut  pour  couvrir 
un  écu  , guérit  route  hidropilîe  maligne  en  trente 
jours  , 5c  la  nouvelle  ai  quinze  jours  ; cette  eau  Ce 
prend  quand  on  Ce  va  coucher , de  même  qu'au 
matin. 

Cette  eau  étant  prife  tous  les  marins  fans  poudre  de 
tartre  , avec  un  peu  de  vin  blanc  , guérir  le  mal  ca- 
duc  , naralifie , migraine  , tournemens  de  tctc  , fait 
revenir  le  lait  aux  femmes  , augmente  la  Icmcncc  gé- 
nitale aux  hommes , 5c  les  rend  propres  à engendrer; 
elle  ell  bonne  à tontes  les  maladies  des  yeux , en  s’en 
lavant , 5c  en  menant  dans  l'œil  ; elle  guérit  aullî 
toutes  douleuis  d dlomac  5c  de  cœur , rafraîchit  le 
foye , ôte  les  douleurs  du  ventre  5c  des  boyaux  , 
eau  fées  des  flegmes  5c  ventolités  , fait  mourir  les 
vers  du  ventre  , 5c  fait  dormir  II  on  en  frotte  les 
temples. 

Si  on  en  lave  les  playes  , elle  les  guérit  ; elle  ôte 
toute  corruption  du  vin  gras  5c  poulie , li  on  ai  met 
une  chopine  dans  un  vaillêau. 

Elle  cil  bonne  à toutes  les  maladies  du  dedans  du 
corps  , apoftumes  , fiftulcs  5c  autres  ; elle  fait  un  beau 
viugc  , nettoyé  les  taches  ; en  les  lavant  fôuvcnt  ; 
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elle  cfl  tonne  contre  les  fievies  chaudes  en  la  beuvanc 
comme  j’av  dit  ; elle  guérit , dclcnflc  , reflerre  les  gen- 
cives , 5c  prc'erve  les  dents  de  pourriture.  On  peut 
prend  te  cette  eau  avec  un  peu  de  lucre  ; la  dofê  en 
cft  de  deux  cuillerées. 

Eau  des  trois  noix,  foyer.  E A v. 

On  employé  les  coquilles  de  noix  dam  les  ri  faunes 
ludorihques , avec  la  Equine  , b lalzeparalle , 5c  les 
aucres  ingrédient  qui  entrent  dans  la  tiliniir  fu  dorifi- 
que  pour  b vérole.  Les  zelles  de  noix  réduits  en 
poudre  fout  très  propres  contre  la  colique  venteufe. 
La  dofe  de  certc  poudre  dl  d’un  demi  gros  délayé 
dans  un  verre  de  vin  rôle.  On  fait  un  excellait  ic- 
mc Je  pour  b même  maladie , en  étaignanr  à huir , 
ou  dix  reprriès  dans  un  verre  de  vin  rôle , des  noix 
allumées.  Un  lavement  fait  avec  un  quarteron  d'hui- 
le de  noix  , un  verre  de  vin  & demi  letier  d’eau  de 
fon , ou  de  quelque  decoérion  émolliente  , foubge 
5c  guérit  fouvent  ceux  qui  font  tourmentés  de  cette 
même  maladie.  Pour  guérir  de  b biulutc  , on  g tari- 
fe des  feuilles  de  noyer  avec  un  onguent  compule  de 
parties  égales  d'huile  de  noix , 5c  de  cire  jaune , 5c 
on  applique  ces  fcuiilcs  fur  le  mal. 

On  tire  par  cxprdlion  une  huile  de  noix  qui  ell 
d'un  très  grand  ulagc  en  Médecine  , 5c  dans  les  ali- 
mens.  Elle  dl  trcs-adoucribntc , 5c  très-rcfolurivc. 
foyer.  Huile. 

Confiture  de  noix  excellente. 

Il  faut  prendre  des  noix  tendres  5c  vertes  , avant 
que  l'ccorce  s'endurrillc , 5c  oter  U pelure  verte  de 
dcllits , julqu’au  bbnc  , avec  un  couteau  , 5c  en  mê- 
me cems  , afin  qu’elles  ne  fê  noircillcm  , il  les  faut 
jater  dans  de  l’eau  claire,  5c  les  faire  cuire  julqu'à 
ce  qu'elles  deviennent  tendres  5c  molles,  puis  les  per- 
cer à travers  avec  candie  5c  gérofle  ; enfin  il  les  faut 
mettre  dans  le  fucre  réduit  en  lirop  cuit  parfaitement, 
5c  leur  donner  trois  ou  quatre  touillons  enlcmblc  , 5c 
pour  leur  faire  prendre  le  fucre  , il  les  y fout  bilîcc 
tremper  trois  ou  quatre  jours  , 5c  d’autant  que  le  fu- 
cre fc  rend  liquide  5c  creux  à eau  le  de  l'humeur 
dont  les  noix  croient  abreuvées  , faites  recuire  le 
meme  lucre  à part , 5c  réitérés  cria  deux  ou  trob 
fois. 

Autrement.  Le  rems  ordinaire  où  l’on  confit  les 
noix , «1  le  commencement  de  Juillet , où  ce 
fruit  pour  lors  n'a  pas  encore  fon  bois  forme , Se 
pour  y réuiHr , il  y a bien  des  choies  à quoi  il 
faut  prendre  garde , autrement  on  ne  fait  choie  qui 
vaille. 

D'abord  il  faut  avoir  loin  de  peler  les  noix  julques 
au  blanc  , les  jcttanc  à inclure  dans  l'eau  fr  lîchc  ; cria 
fait , on  les  met  bouillir  dans  de  l’eau  un  jeu  de 
tans , tandis  qu'il  y en  a d'autre  qui  tout  pour  les  y 
jater  , après  qu’elles  auront  été  tirées  de  cette  pre- 
mière , 5e  cela  afin  de  les  faire  cuire  ; étant  cuites  & 
avant  que  de  les  tirer  , on  y mêle  une  poignée  d’alun 
brûlé,  aptes  quoi  on  leur  fait  prendre  encore  un  bouil- 
lon ; ce  bouillon  pris , on  les  rire  5c  on  les  jette  dans 
de  l'eau  fraîche  , puis  on  y ma  deux  cuillerées  de  fu- 
cre , contre  une  d'eau  ; le  fucre  airrii  préparé  , eft 
jerre  fur  la  noix  qu'on  a arrangées  dans  une  ter- 

C«  noix  demeureront  dans  ce  firop  jufqu'au  len- 
demain qu’on  les  égoute , fans  néanmoins  la  ôter 
de  la  terrine  , à cauie  qu’il  ne  faut  point  que  ce  fruit 
polie  pat  le  feu. 

Après  qu’on  a ôté  ce  firop  , on  le  met  encore  fur 
le  feu , où  on  lui  donne  cinq  à lix  touillons  ai  l'aug- 
mentant d'un  peu  de  fucre , pour  être  après  répon- 
du fur  la  noix. 

Le  jour  fuivant , on  remet  encor;  ce  firop  fut  \e 
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feu  , où  il  prend  douze  à quinze  bouillons;  & enfin  fe 
lendemain  > on  le  fait  cuire  en  telle  forte  , qu'a» 
trempant  le  bouc  du  doigt  dedans  & en  l’appli- 
quant enfui  te  fur  le  pouce  , & les  ouvrant  aulli -tôt 
un  peu , il  fc  fait  de  l'un  à l’autre  un  petit  filet  , qui 
fc  fcpare  auffi-tôc , & demeure  en  goûte  fur  le  doigt; 
ce  lirop  ainfi  fait , Se  après  avoir  toujours  été  augmen- 
te de  lucre  on  le  jette  fur  les  noix  , de  telle  rr  anicre 
qu’elles  trempent  toutes  également,  & les  laülànt 
palier  La  nuit  il  l’étuve , on  les  dreilc  le  lendemain 
dans  des  pots. 

Avant  que  leurcuiffon  fbit  parfaite,  on  eft  foigneux 
de  les  latdçr  d'écorce  de  citron  , ce  qui  leur  donne  un 
relief  qui  cil  fort  agéablc. 

Obfervationt.  Les  noue  entrent  dans  la  compofition 
de  l’anridotc-mitridatc  ; voici  comme  on  le  compofc  : 
Prenez  des  noix  vieilles  bien  mondées  de  leur  pelu- 
res , tant  dehors  que  dedans  , une  portion  de  (et  & 
de  feuilles  de  rhue , de  chacune  la  iixiéme  partie  d’u- 
ne portion  , des  figues  trempées  dans  du  vinaigre  ou 
bien  du  vin  , autant  qu’il  en  faudra  pour  mêler 
tout  le  telle  , le  tout  étant  pilé  & bien  mêlé  , fai- 
tes votre  pidervatif.  La  façon  d'en  ufêr  , c’clt  d'en 
picndrc  la  grofleur  d'une  noifette  commune  , heu- 
yanc  après  un  peu  de  vin  blanc , cer  awidoc  clt  bon 
contre  les  venins  & contre  La  pelle. 

Noix  DECYPRt,  ou Galega.  Diofeoride drt 
que  c'cfl  une  plante  qui  a les  feuilles  femblablcs  au 
cytifos , ou  i la  lentille , vertes  dedus  , Se  blanches 
derrière  le  dos  ; qu'elle  produit  dircélemenc  de  (à  ra- 
cine , cinq  ou  fïx  rameaux , qui  font  de  la  hauteur 
d'un  palme  ; que  fes  fleurs  font  rouges , Se  fcmbla- 
blés  à celles  du  violier , étant  toutefois  plus  petites  , 
Se  qu'enfin  elle  croît  le  long  de  b Mer. 

Mais  Mathiolc  allure  n'avoir  jamais  vu  du  glaux  le 
long  de  1a  Mer  , & même  n'avoir  jamais  entendu 

u 'aucun  autre  en  ait  trouvé  , quoiqu'il  en  fait , il 

it , que  b galcga  le  trouve  dans  des  lieux  humides 
& aquatiques,  fur  les  bords  des  folles  parmi  les 
montagnes  Se  quafi  par-tout. 

Quand  aux  facultés  de  b galcga , le  même  Mathio- 
le  dit  que  les  Modernes  en  font  grand  cas  contre  b 
pelle  , Se  -Cûnrre  b morfurc  des  hères  vénimeufes  , 
mangeant  l'herbe  feule  &:  l'appliquant  au  dehors  ; il 
rapporte  , que  quelques-uns  liilcnt  quelle  cfl  bonne 
contre  l'épilcpfîc , prenant  quatre  dragmes  de  fon 
fuc  ; mais  il  ne  croit  pas  qu'elle  fade  revenir  le  bit 
aux  nourrices , fait  comme  le  glaux , Se  dit , qu'il 
u'oferoit  l'afKrrncr  , parce  qu'il  n'a  trouvé  aucun  Au- 
teur qui  en  folié  mention  ; ainfi  il  eft  facile  1 voir, 
que  le  même  Auteur  met  de  b différence  entre  le 
glaux  , & b galcga  , Se  qu'il  les  prend  pour  deux 
différentes  plantes  , contre  l'opiniou  tic  quelques-uns 
qui  tiennent  que  ce  n’eft  qu'une  même  plante. 

Mais  Galien  parlant  du  glaux , dit  que  l'herbe 
«les  glaux  eft  bonne  1 faire  venir  le  laie  aux  nour- 
rices. 

NOIR.  Couleur  allez  connue  Se  qui  fert  à pla- 
ceurs ulâgcs.  Ce  n'cft  qu'impropremenr  Se  pour  s'ac- 
commoder aux  idées  du  Vulgaire  , qu'on  lui  donne 
le  nom  de  couleur  , puifqu'u  n'cft  au  contraire  que 
b funplc  privation  de  toutes  les  couleurs. 

Noir  trej-btitt  fait  de  pieds  de  mou: en. 

Calcinez  des  pieds  de  mouron  dans  un  crcufét , ou 
«Uns  un  linge  mouillé  ,*  que  vous  enterrerez  dans  le 
feu.  Quand  ils  icront  bien  brûlés  éteignez  les  dans 
un  autre  linge  mouillé  ; enfuirc  broyez  les  avec  de 
l’eau  , Se  enfin  mêlez  y b gomme.  Ce  Noir  eft  en 
ufage  pour  b mignature , en  le  mêlant  arec  b bque, 
& b terre  d’ombre. 
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N tir  d'ivoire  parfaitement  b tan  pour  ta  mignature . 

Calcinez  dans  un  crcufct , ou  dans  un  pot  de  terre 
plombé  , de  b raclure,  ou  de  petits  écbts  d'ivoire. 
Pour  faire  cette  operation  , il  faut  que  le  pot  (oie  cou- 
vert , & bien  bouché  tout  autour  avec  de  la  terre 
glaiJc  , ou  avec  un  linge  roulé.  En  cet  état , on  le 
met  au  milieu ’d’un  grand  feu,  ou  bralier  ardent  ; 
fie  quand  on  juge  que  l'ivoire  cfl  réduit  en  charbon  , 
•on  rire  le  pot  du  feu  , Se  l'ayant  tout  couvert  de  cen- 
dre on  le  biflé  refroidir.  Ou  pourroir  aulTi  le  tailler 
refroidir  dans  b terre  , & cela  doit  s’entendre  aulli 
du  crcuiét.  Le  pot  étant  itfroidi , on  rcnvcrfc  l'ivoire 
fur  une  pierre  , Se  on  l'éteint  promptement  avec  un 
linge  mouillé  , pour  empêcher  qu'il  ne  bbnchillccu 
refroidiJlànr.  Pour  faire  ulàge  de  cet  ivoire  calciné  , 
il  faut  premièrement  le  broyer  fur  le  porphire  , ou 
marbre  avec  l'eau  limplc  , jufqu'à  ce  qu’il  loit  réduit 
eu  poudre  impalpable  , puis  ou  le  fait  fécher  par  pe- 
tits monceaux  , lur  une  feuille  de  Papier  , & quand 
on  eft  prêt  de  s’en  lcrvir  , on  le  broyé  une  féconde  foi» 
avec  de  l’eau  de  gomme  arabique.  Ce  Noir  eft  très- 
beau  , Se  très-propre  pour  rcpréfcnccr  le  velouté  , Se 
le  fatinénoir  ; on  s’en  fert  aulli  pour  le  gris,  eu  le  mê- 
lant avec  du  blanc  fin. 

Autre  Noir  très  beau. 

Mclez  dans  l’eau  commune , litarge  en  poudre 
fubtilc  avec  de  b diaux  qui  ne  km  pas  éteinte. 

Antre. 

Faites  rougir  de  b limaille  de  fer , Se  mettez  1a 
toute  rouge  dans  le  vinaigre  ; bouchez  bien  le  vaif- 
féau  ; remuez  Se  agitez  fortement  b matière  ; cil- 
fuite  lcrvcz  vous  en , vous  aurez  uu  Noir  parfaite- 
ment beau. 

Antre  pour  teindre. 

Prenez  de  l'eau  de  feuilles  de  noyer  , mêlez  y de 
b chaux  vive;  faites  bouillir  dans  ce  mélange  le 
bois  , ou  quelqu'autre  matière  , die  fera  teinte  d’un 
beau  noir. 

Tour  faire  le  Noir  fin. 

Il  faut  remplir  une  bmpe , ou  quelqu'autre  vaif- 
liau  d’huile  de  noix  , y mettre  tremper  une  groflc 
mèche  de  cotton , l'allumer  , Se  tenir  un  plat  renv cr- 
ié , Se  foutenu  par  des  pierres , ou  quelqu’autre  cho- 
ie » au  dclfus  de  b lumière.  La  fumée  s'attachera 
tout  autour  du  plat  , Se  Ce ra  réduite  en  une  poudre 
noire  que  vous  aurez  foin  de  ramallcr  , pour  vous  ci* 
lcrvir  au.  bcloi  rv. 

Pour  faire  un  beau  noir  pénétrant.  * 

Toutes  fortes  de  bois  qui  honnis  b noirceur  ref-  . 
fèmblenr  1 l'ébene  Ce  peuvent  teindre  en  noir  ; 
mais  les  durs  Se  Iblidcs  comme  le  bouis , & autres 
icmbbbles  font  meilleurs  Se  même  plus  rcluilans  , 
for-tour  te  bois  de  mûrier  noir  Se  blanc , mais  le  noir 
eft  le  plus  propre. 

Il  faut  prendre  ledit  bois  , Se  le  mettre  l’efpoce  de 
trois  jours  en  eau  d'alun  au  Ibieil  ou  un  peu  loin  du 
feu  , jufqu'i  ce  que  l'eau  devienne  un  peu  dwudc  ; 
puis  il  faut  prendre  de  l'huile  d’olive  avec  un  peu  de 
vitriol  Se  autant  de  fouphre  , le  mettre  dans  une  poê- 
le avec  les  pièces  de  bois  , Se  les  faire  bouillir  qud- 
que  cfpacc  de  tems  ; plus  il  bouillira , plus  il  devien- 
dra noir  ; mais  le  trop  bouillir  le  rend  fragile  Se  le 
fait  fendre. 

Quand  on  le  retire  de  l'eau  , il  ne  faut  pas  l'expo- 
far  à l'air  avant  qu'il  fbit  lira. 
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'Autre  maniéré  plut  facile. 

Pour  teindre  en  noir  fur  le  tour  , il  fout  de  l'eau 
de  galle  & b prendre  un  peu  chaude  avec  de  la  prê- 
le , en  polir  U pièce  fur  le  tour  , & la  biffer  fifeher , 
puis  prendre  teinture  de  Brélil  U plus  forte  , & en 
frotter  ladite  pièce  lors  qu’elle  fe ra  chaude , puis  1a 
biffer  lécher  ; enfuitc  vous  prendrez  telle  encre  que 
vous  voudrez  & vous  en  donnerez  quatre  ou  cinq 
couches  à ladite  pièce  en  la  faibnt  un  peu  chauffer , 
quand  il  fera  (oc  il  le  faudra  polir  à la  cire. 

Pour  calciner  U noir  de  fumée , & le  rendre  plut  fin. 

Il  faut  faire  rougir  une  pelé  de  fieu  , meme  le  noir 
dcftùs  & lui  biffer  jerra  fa  fumée , on  l'employcra 
avec  de  l'eau  gommée,  & pour  l'huile  il  ne  (croit  pas 
bon  de  l’employer. 

Noir.  Couleur.  Peau.  Teindre. 

T E 1NTU  R ï. 

NOISETIER, ou  coudrier.  En  btin  corylut  ou 
nux  avellana. 

DtferiptUn.  L'arbre  qu'on  appelle  noifetier,  ne 
vient  prclque  pas  haut  i dés  là  raciue  il  jette  quantité 
de  troncs  , au  bout  defquds  fortem  fes  rameaux , qui 
font  fon  charges  de  feuilles  j fon  bois  n'a  point  de 
nœuds  ; fes  feuilles  font  lembbbles  à celles  de  l’aul- 
ne , mais  plus  larges , plus  minces , plus  madrées 
& dentelées  ; fon  écorce  cft  mince , marquetée  de 
blanc , il  ne  jette  point  de  fleurs  , mais  il  poulie  des 
chatons  qui  lui  tiennent  lieu  de  fleurs  , quoi  que  (es 
fruits  naiflcnt  dans  des  endroits  feparés  lur  le  meme 
pié  ; (on  fruit  fc  nomme  aveline. 

Lieu.  U croit  par  tout  , principalement  dans  les 
bois  & proche  les  rivières. 

Propriété.  Les  avelines  font  terre  (1res  Se  peu  (ai- 
nes à l'eftomac  , quoiqu'elles  nourriffent  plus  que 
Jes  noix  -,  elles  font  mal  a b tête , les  féches  plus  que 
les  vertes  i elles  engendrent  la  d y {ïcmeric , (i  on  en 
mange  beaucoup  j elles  font  admirables  contre  b 
graveUc , & les  douleurs  de  reins,  quand  on  les 
mange  à jeun  , au  au  commencement  du  repas. 

Culture  des  Noifetier  t. 

Lorfqu’on  fouhaite  avoir  chez  foi  de  ces  fortes 
d'arbuftes , comme  arbres  de  peu  de  conféqucnce,  on 
les  met  dans  quelques  coin  du  parc,  ou  en  quclqu'au- 
tre  endroit  de  cette  nature  , & qui  foit  frais  ; car  c'cft 
ce  qu'ils  aiment  ; Se  pour  les  nirer  de  venir , après 
qu'on  les  aura  mis  dans  des  trous  faits  exprès  , on  les 
labourera  de  tems  en  tenu.  On  ne  fait  point  de  dou- 
te que  le  Noifetier , auffi  bien  que  les  autres  arbres,  ne 
puiîfe  venir  de  graine  ; fi  l'on  fc  vouloir  donna  b 
peine  de  Ce  fotvir  de  cette  voyc  pour  en  éleva  ; mais 
ne  cherchons  point  dans  notre  économie  des  diofes 
qui  coûtait  plus  qu'elles  ne  rendent  i on  ne  confcillc 
à perfonne  d'en  faire  des  pépinières  ; mais  plutôt  d'en 
planta  , comme  b nature  les  aura  produits  dans  les 
Dois.  Il  y a de  deux  fortes  de  Cornulics  : rouges  Ôc 
blanches  ; celles-ci  font  plus  rares  Se  moins  commu- 
nes que  les  rouges , qui  font  fort  ordinaires  par  coure 
la  France  ; on  les  cueille  vertes  pour  les  mettre  dam 
l'eau  avec  du  fol , comme  des  olives  ; d'autres  les 
laiflent  parvenir  à une  entière  maturité,  ce  qui  fo 
reconnoi t , lorlqu'clles  parodier t d'un  rouge  d'écar- 
latte  , pour  Ion  c'cft  pour  en  manger  ainlï  , ou  pour 
en  confire, i cette  confiture,  dit-on,  fort  de  rafraîchiflc- 
raent  aux  malades. 

Le  Noisetier,  fur-tout  celui  qu'on  appelle 
franc , eft  un  da  plus  beaux  arbrifleaux  qui  lavent 
à garnir  les  bofquets  , fos  feuilles  qui  font  belles  & 
fort  larges,  donnait  beaucoup  d'ombrage;  fon  bois  cil 
Terne  II. 
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fort  c’aïr  & fouifo  une  grande  quantité  de  rameaux  ; 
enfin  fon  fruit  eft  d’un  ton  bon  goût. 

Il  ne  faut  point  oublier  que  lur  b fin  du  dernier 
fieele , on  a attribué  de  grandes  propriétés  à cet  arbre. 
On  a prétendu  découvrir  par  fon  moyen  les  eaux  , les 
trefors  , les  voleurs , les  aflàflins  , les  chemins  par  où 
ils  avoicnr  pafle,  les  cadavres  aflâfTinés  Se  les  inftru- 
roens  dont  on  s'étoit  forvi,  quoi  que  cachés  (bus  terre. 
Voyez.  Coudrier. 

NOISETTES  TERRESTRES. 

Defeription.  Cette  plante  cft  bulbeufo  , Se  là  bulbe 
a la  racine  double  ; on  la  mange  communément  ai 
Efpagne,  elle  jatc  premièrement  une  racine  en  Hiver, 
Se  puis  au  Pruitems  elle  diminue , Se  (à  bulbe  devient 
plus  grofle;  elle  rcflrmble  à l'hyacinthe,  fos  fleurs  font 
bleues  & durent  peu,  (à  graine  reflcmblc  À celle  des 
raves,  étant  ronde  & paire  comme  elles. 

Lien.  Elle  croit  en  Efpagne  Se  en  Portugal. 

Propriété  t.  Sa  racine  étant  douce  Se  bonne  à man- 
ger , icmblc  être  de  nature  tempérée , Se  de  bon  lue  , 
un  peu  venreufo , émouvant  Venus , comme  la  truf- 
fa noires. 

Noisette.  {Huile  de  ) Foyer.  Huile. 

NOYER,  Voyez.  Noiir. 

NOIX.  C'cft  le  fruit  de  l'arbre  qu'on  appelle 
noier.  La  noix  cft  couverte  d'une  écorce  charnue  Se 
verte  , qui  s'ouvre  loilqu’dlc  eft  mûre  & bille  voir 
une  coquille  ligneufo,  dure  & ovale.  Cette  coquille 
renferme  une  cfpccc  d'amande  divifoe  en  deux  ou 
quatre  parties , recouvertes  d'une  membrane  fon  dé- 
liée, rrès-adhcrantc.  Ca  pan  i es  font  foparées  par  une 
doifon  ligneufo  nommée  zeft. 

On  mange  les  noix  en  cerneaux , lorlqu’clles  font 
tendra,  c'cft  un  ragoût  que  l'on  fiait  avec  du  fol  Se  de 
l’eau  ; quand  elles  font  vieilles , on  en  tire  de  l'huile 
dont  on  le  fort  à brûler , à peindre  Se  à faire  da  fri- 
tures dans  les  lieux  où  il  y en  a en  abondance. 

Cette  huile  dt  employée  dans  b Médecine  pour 
Jes  coliques , pour  fortifier  la  nafs , Se  pour  appai- 
for  la  tranchées  des  femmes  nouvellcmait  accou- 
chées. 

La  féconde  écorce  du  bois  de  nota  ancre  le  vo- 
miffement , on  k fait  lécha , & on  b réduit  ai  pou- 
dre. La  dofo  eft  depuis  un  forupulc  julqu'l  une 
dragme. 

On  a intente  ptufieurs  manières  de  deguifor  les 
noix  pour  la  rendre  d'un  goût  plus  délicat.  Voyez. 
Noier. 

Noix  deGaile.  C'cft  une  cxcroiflâncc  qui 
fo  trouve  (ur  les  chênes.  On  doit  fon  origine  à b pi- 
quûrc  de  quetqua  infectes  qui  font  une  ouverture 
aux  brancha  ou  aux  fcuilla  de  ca  arbra  pour  y ca- 
cha leurs  œufs;  il  en  fort  une  humeur,  qui  , jointe  \ 
celle  qui  y a etc  jettée  par  l'info&c,  prend  une  conlif. 
rance  ligneulc , Se  forme  la  noix  de  galle.  U nç  faut 
point  s'étonner  fi  elle  renferme  dans  fon  centre  un 
va  , puifquc  c'cft  b production  de  l’œuf  qui  y a été 
dépole  ; on  peut  remarqua  que  c’cft  de  b même  ma- 
nière que  fo  formait  les  vers  , qui  fc  trouvait  dans 
les  Noifotics  5c  dans  la  autres  fruits. 

Propriétés  dt  U Noix  dt  galle. 

Elle  reflerre  le  vende.  On  b donne  ai  poudre  ou  en 
bol  dans  b fièvre  intennittente^m  commencemau  de 
l'accès,  ou  peudant  l'intermillion  de  quatre  en  quatre 
heures;  mais  avant  que  d’en  prendre  il  faut  meme  en 
ufage  la  remeda  généraux  qui  font  les  purgations  & 
la  ùignéa  , & accompagner  cet  ufage  de  bvemens 
pour  modéra  la  venu  aftringente,  C'cft  avec  la  Noix 
de  galle  qu'on  fait  t'encre  , Se  que  les  teinturiers  font 
le  noir  eau. 

Noix  Metelle.  Cette  plante  reflcmblc  fi 
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au  lolanum  , qu'il  eft  impoilibb  qu'elles  foient  plus 
fembbblcs,  fcs  feuilles  ont  auflfi  l'odeur  de  l’opium  , 
ce  qui  les  fair  diftînguer  , de  celles  du  iolanum  ; elle 
a les  fleurs  blanches  comme  le  grand  convolvulus  , Oc 
les  ftuits  de  la  grandeur  des  ncftles , aimés  de  erolfos 
& courres  épines.  La  graine  eft  entièrement  k-mbla- 
ble  à celle  de  la  mandragore. 

Lit  H.  On  la  fcme  dans  les  jardins  , comme  les  au- 
tres plantes  étrangères. 

Propriété  i.  Cette  noix  oppile  , fait  vomir  3 éc  en- 
dort comme  la  mandragore  : biie  au  pokls  de  quatre 
grains  , elle  enivre  fortement , lors  qu'on  et»  prend 
deux  dragmes , elle  tue  fi  on  ne  vomit  promptement , 
ou  lî  on  ne  trempe  pas  les  bras  5c  les  jambes  dans  de 
l'eau  chaude. 

Noix  Muscaoi,  en  latin  Mofcbatu. 

Description.  Comme  la  Mufcadc  eft  connue  de 
tout  Je  monde , pour  ce  qui  eft  du  fruit,  la  description 
en  firroit  inutile  ( l'arbre  eft  prefque  lembbblcà  nos 
pccJiers  , excepté  que  la  feuille  clt  plus  étroite  & plus 
courte.  Le  mads  environne  la  Noix  avant  qu'elle  (oit 
mûre  , comme  une  fleur  en  façon  d'une  rôle  ouverte , 
6c  lui  lcrr  d'enveloppe  quand  elle  eft  mûre.  La  Noix 
«tant  lèche  , le  macis  s'ouvre  , de  perdant  la  rougeur 
qu’il  avoir’,  il  devient  d’un  jaune  doré  ; on  coimoit 
la  bonté  des  Muicades  quand  elles  font  fraîches  , pe- 
lâmes , grades  & pleines  d'huile , li  bien  qu’en  enfon- 
çant une  épingle  dedans , l’Iiuile  en  forte  ; il  faut 
prendre  garde  quelles  ne  foient  point  percées  ou  ver- 
moulues. 

Lien.  Elle  vient  dans  les  Indes  Orientales. 

Propriétés . La  Muicade  eft  aftringcnte  , elle  rend 
t'haïe!  ne  bonne  ; elle  fortifie  le  foie  de  Fcllomac  , 5c 
fort  à la  vue  ; elle  provoque  l'urine  , arrête  la  diar- 
rhée , chaflc  les  vents  , 5c  dt  admirable  contre  te  mal 
de  merr,  une  Noix  Muicade  cuite  en  fix  onces  de  miel 
rolàt  , 5c  deux  onces  d'eau  de  vie  , julques  1 ce  que 
t*eau  fott  route  confununée,  5c  puis  coulée  > fort  à gué- 
rir le  ma!  d'eftomac  , en  prenant  à jeun  trois  cuille- 
rées , fur-tour  fi  le  mal  vient  de  caulè  froide. 

I.es  Muicades  corrigent  la  puanteur  d'haleine  , ai- 
guillait la  vue  , augmentent  la  mémoire , fortifient 
l'cftomac  & le  foie  , aident  à la  tiigeftion  , dilTipcnc 
les  vents , reftètrent  le  ventre  , effacent  les  taches  du 
vilige  , amolillèiu  les  duretés  de  la  rare  5c  du  foie 
cauices  de  froideur  , 5c  guériflent  les  dartres. 

L’huile  de  Mufcadc  a beaucoup  de  vertu  contre 
les  douleurs  des  jointures  5c  des  nerfs  ; le  macis  fait 
venir  les  ordinaires , fi  l’on  en  donne  en  infulion  avec 
du  vin  6c  un  peu  de  lucre*  enfin  l'un  5c  l'autre  font 
admirables  pour  toutes  les  maladies  froides. 

Il  fc  rencontre  quelquefois  cirez  les  Droguiftcs  une 
elpece  de  Noix  Muicade,  appellee  Mufcadc  malt  , qui 
diffère  de  la  commune  en  ce  qu'elle  dt  plus  longue  5c 
moins  forte.  C'eft  la  muicade  làovage. 

Huile  dt  Mu f code. 

Prenez  fcîzc  onces  de  bonnes  Muicades  , battez  les 
kn>g-tems  dans  un  mortier  i julques  à ce  qu'elles 
foient  prefque  en  pâte , ÔC  les  menez  lur  un  tamis  , 
couvrez  les  d’un  morceau  de  toile  forte  ÔC  d’une  terri- 
ne ; il  faut  pofer  votre  tamis  fur  une  baffine  i demi 
pleine  d’eau  , 5e  mettre  la  baffine  fur  le  feu  , afin  que 
la  fumée  de  l'eau  échauffe  tout  doucement  la  Muica- 
de. Lorlque  vous  lentitcz  en  touchant  le  plat , qu'il 
fora  fi  chaud  , que  la  main  n'y  pourm  pas  demeurer  , 
mirez  le  tamis  , 5c  aiant  renverle  la  matière  dam  le 
linge , prenez  ai  les  quatre  coins  , lie»  les  prompte- 
ment enlemble  ; mettez  la  i la  pelle  entre  des  pla- 
ques bien  chaudes  ; placez  la  terrine  dcflbus , il  fortira 
une  huile  qui  le  congèlera  en  fo  refroidiflânt  ; expri- 
mer. la  matière  aufli  tort  qu'il  fe  pourra , afin  de  tire» 
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toute  l’huile  , puis  gardés  la  dans  un  jpot  bien  bou- 
che , vous  en  aurez  trois  onces  deux  dragmes,  Cette 
huile  eft  fort  ftomachale  appliquée  extérieurement , 
ou  donnée  ineérieutemem.  La  dofo  en  eft  dépuis 
quatre  grains  julques  i dix,  dans  un  bouillon  ou  dans 
une  ancre  liqueur  convenable.  On  lijnéle  ordinaire- 
ment avec  de  l'huile  de  mal  tic  , pour  en  oindre  la  ré- 
gion de  l'eAofriac. 

De  cette  maniéré  on  peut  tiret  les  huiles  vertes  d'a- 
nis  , de  fenouil , d’aneth  , de  macis  , de  carvi. 

Remarqua.  U but  que  les  Muicades  foient  bien  pi- 
lées, autrement  on  n'en  tir  croit  pas  tant  d’huile;  cette 
maniéré  d’éduuffer  eft  ce  qu'on  appelle  Bain  dt  vu- 
peur. 

La  mécode  commune  eft  de  faire  chauffe*  I«  Mu£ 
«des  dam  une  baffine , puis  de  les  exprimer  forte- 
ment; nuis  comme  en  les  échauffant  de  cette  manière , 
le  feu  en  enleve  beaucoup  de  parties  volatiles  , l’huile 
n'eff  jamais  fi  bonne  ni  li  belle  que  quand  on  la  fait 
avec  les  circonftances  que  j'ai  preferites  | car  alors  la 
matière  eft  inlcnfiblemenc  échauffée  par  la  vapeur  dé 
l'eau  qui  n’alterecn  aucune  façon  là  vertu  : 5c  s'il  s'en 
•eft  mélé  dam  les  Muicades  , clic  fo  fopare  facilement 
d'avec  l’huile.  Ceux  qui  voudront  l'avoir  encore 
plus  odorante  , pourront  mettre  dam  la  baffine  du 
vin  , au  lieu  d’eau. 

Si  vous  riiez  l'huile  de  foize  onces  d'anis  de  la  ma* 
nicre  que  itou*  venons  de  décrire  , vous  en  pourrez 
avoir  depuis  fix  dragmes  julques  à neuf  dragmes  5c 
demi , frlon  la  bonté  de  l’anis  que  vous  aurez  em- 
ployé , cette  huile  fêta  verte. 

Les  huiles  d'amande , de  noix  , des  fcmertees  froi- 
des , d’aveline  , de  pavot  5c  de  bcen  , doivent  être 
feulement  pilées  5c  miles  il  la  prefle  fins  être  échauf- 
fées , parce  qu'elles  rendent  leur  huile  facilement  ; & 
comme  ces  huiles  font  données  fouvenr  pr  la  bou» 
che , il  eft  bon  de  les  tiret  Cuis  feu  , pour  évitez  Fins*, 
prdlîon  qu’il  leur  bifferait. 

N O L 

NOLI  ME  TÀNGERE  ou  Cuctcfr.  Si  le 
Cancer  eft  fermé  , gardez  vous  bien  de  l'ouvrir  avec 
le  fer  ; s'il  eft  ouvert , venez  au  plutôt  à la  cure  , fi 
vous  voyez  qu'il  ronge  julques  aux  os  , 5c  qu’il  ait 
parmi  nous  le  nom  de  NM  me  iungtrt.  Or  pour  quel- 
que Cancer  que  ce  foit  ; ouvert  ou  fermé  , le  Manut 
Dti  ou  l'emplâtre  divin , pourv  & qu’il  foitcompofè  fi- 
dèlement , fera  utile. 

Autre  remedt.  Quand  il  eft  ouvert , eé  qui  eft  le  plus 
ordinaire,  prenez  les  feuilles  A’t/f mur  adule  h,  pilées  5e 
appliquées  en  cataplime , qu'il  faut  changer  de  douze 
en  douze  heures. 

Autre  remtde.  Pendant  l'hiver  lorfque  ces  feuilles 
manquent , en  prend  de  l'eao  de  vie  , oà  l'on  a fait 
infuler  dn  romarin  , on  en  baffine  le  Cancer  de  terne 
en  rems. 

Au  Cancer  que  les  femmes  ont  au  foin  , après  l'a- 
voir nettoyé , raffinez  le  avec  l'eao  de  chardon  bénit , 
ce  qu'il  faut  continuer. 

NOM 

NOMBRE  D'OR  , ou  Cicle  binaire.  C'eft 
une  période  de  dit-neuf  ans  folare  aftronomiqucs  , 
parce  que  la  lune , après  tme  révolution  de  19.  ans  , 
fo  trouve  à peu  près  an  meme  point  du  ciel.  C'eft  à 
dire  que  fi  b lune  eft  nouvelle  au  préntier  Janvier 
d'une  certaine  année  , elle  fora  encore  nouvelle  au 
premier  Janvier  après  dix-neuf  ans  accomplis.  Cette 
période  fut  trouvée  pr  Meton  aftronome  d'Athmcs  , 
5c  elle  fut  nommée  Nombre  d'or , parce  que  les  Athé* 
mens  b firent  graver  en  lettres  d'or  au  milieu  4?  b 
place  publique. 
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NOMBRES  & petits  filets,  fc  levenr  enîcmble. 
Terme  de  Venenc.  Ceft  qui  fe  prend  au  dedans  des 
cuillcs  & des  teins  du  cerf. 

NOMBRIL.  Pour  U mal  dm  nombril  dtt  petits 
tuf  mu.  Prenez  de  l'herbe  aux  puces  que  vous  appli- 
querez en  Uniment  avec  un  peu  de  vinaigre  fur  le 
nombril. 

Pour  empêcher  que  le  nombril  des  enfant  n’avance 
trop.  Prenez  des  feuilles  fraîches  de  perce-feuille  j 
broyez  les  Sc  incorporez  les  avec  du  vin  & de  b farine 
de  froment , & faites  en  un  cataplâmc  que  vous  met- 
trez fur  le  nombril. 

N O T 

NOTAIRE,  Ccft  un  officier  qui  reçoit  les 
contrads  Sc  autres  ades  qu'on  a pâlies  devant  lui,qui 
en  garde  les  minutes  ou  notes , s'il  cil  nccellâirc  , 3c 
en  delivre  des  expéditions  autentiques  & obligatoires. 
Les  Notaires  (ont  dépolirai  rcs  de  U foi  publique , ils 
prennent  le  titre  de  ConlêtUcrs  du  Roy.  Ils  prennent 
encore  quelquefois  les  noms  de  Tabellions  3c  de  Cât- 
ds  notes. 

Dot  obligations  dss  Notaire! . 

Les  Notaires  conserveront  leur  bien  ou  l'augmente- 
ront, s'ils  remplidcnt  leurs  devoirs , 3c  font  Qd elles  i 
executer  ce  qui  fuit  •,  car  S.  Paul  dit  dans  la  première 
épitre  à Timothée  c.  4.  V,  9.  La  pieté  tft  utile  À tout , 
& c'tfi  tilt  m f mi  Itt  biens  do  ta  vit  prifente  & ceux  de 
la  vie  future  ont  été  promis.  Ptetai  ad  orrmU  utilis  eftt 
promifftontm  habtm  vite  que  nune  tft  , & future. 

L Si  les  Notaires  ont  affilié  aux  Méfiés  de  Com- 
munauté , <5c  à tous  les  autres  offices  de  piété  qu'elle 
fait  célébrer  ; comme  leurs  ilatuts  les  obligent,  pourvu 
que  ces  Méfiés  3c  Offices  ne  les  détournent  pas  de 
rbfficc  de  leur  Parroific.  Statuts  des  Notaires  du  10. 
Novembre  ifiji.art.  1.  x.  j.4.  j.  6. 

IL  Si  fans  aucun  interet  particulier  , mais  dans  la 
iéule  vûc  du  bien  de  U Communauté  , ils  ont  fait 
choix  d’Offidcrs  propres  4c  capables  de  b bien  gou- 
verner. Statuts,  an.  1. 

HL  Si  les  Officiers  fè  trouvent  alfidûment  à 
toutes  les  aflrmhlces  de  b Communauté.  Statuts , 
an.  8. 

I V.  Si  les  Qfficien  ont  reçu  quelqu'un  au  notariat 
par  argent , faveur , recommandations  6c  autres 
moiens  injufics.  Statuts  , an.  10. 

V.  S'ils  ont  reçû  quelqu'un , qui  ne  fut  pas  de 
bonnes  moeurs  , qui  n'cùt  pas  été  Clerc  chez  un  No- 
taire pendant  cinq  années  , & qui  n'eût  pas  b fuffi- 
fanoe  3c  b capacité  nccefiâiie  ; étant  de  leur  devoir  de 
s'en  informer , pour  en  faire  rapport  à b Communau- 
té, S.  Thom.  1.  i.qu.  76.  ert.  in  cor p.  Charles  VIH. 
1 490.  Charles  IX.  an.  81.  François  1, 1 j j j.  chap.  1 9. 
4pT*  7* 

V I.  S'ils  ont  facilité  l'entrée  au  notariat  à des  gens 
de  U Religion  Prétendue  Reformée,  Exod.  t).v.J), 
Denier.  1.  v.  1.  Matth.  iS.v.  17. 

VIL  Si  aufli-tôc  après  leur  réception  , ils  le  font 
fait  immatriculer , & s'ils  ont  fait  meure  le  jour  de 
leur  réception  , leurs  noms  3c  furnoms , leur  féing 
manuel,  & pour  quel  lieu  ils  font  admis  ; 3c  s’ils  ont 
ptété  le  fermait  d'oblcrvcr  cous  les  Reglemens  de  la 
Communauté,  François  L 1 y 3 y.  chap.  1 9.  art.  x . art. 
179- 

V 1 1 L Si  aux  jours  d'afiémblée  de  b Commu- 
nauté, ils  ont  opiné  fur  les  affaires  qui  s'y  traitent,  6c 
donné  leurs  avis  par  intérêt  d'amirié  , de  parenté , ou 
d'autres  railom  injufics.  Statuts  y.: 

IX.  S’ils  ont  pris  pour  Clercs  ou  Pcnfîonnaires  des 
gens  de  la  Religion  Prétendue  Reformée , des  vaga- 
0011s , des  pcrlonncs  diffamées  3c  de  mauvaile  vie. 

Tonte  II 
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Exod.  1 j.  v.  |j.  Dtutcr.  7.  v.  x.  1 j.  v.  i.Jofue  13. 
V.  IX.  ljî.  Paralip.  iç.ti.  X. 

X.  Si  les  notaires  ont  admis  à férvir  de  clerc  dans 
leurs  Etudes  , quelqu’un  fartant  de  l'Etude  d'un  de 
leurs  confrères  , fans  Pcn  avertir,  3c  fans  s’informer 
s’il  a fidcllcmcnt  férvû  Statuts , art.  xx. 

X L S'ils  ont  travaillé  ou  fait  travailler  leurs  clercs 
les  jours  de  Dimanche  Sc  de  Fête  , n'y  aiant  rien  de 

Îilus  oppofé  à la  Eyiétificarion  de  ces  Saints  jours , que 
es  affaires  de  juflice  ; il  n'y  a que  la  feule  neceffilé  3c 
b charité  qui  puifièut  les  y engager  , Sc  non  l'inté- 
rêt, Matth.  ti.  v.  x.  y.  1*7.  Decret,  lib.  9.  Pins  K 
cap.  1. 

XII.  S'ils  ont  fraudé  les  droits  établis  en  b 
Communauté.  Statuts,  art.  27. 

XIII.  S'ils  ont  fraudé  leurs  confrères  dans  leurs 
faJaircs  8c  dans  leurs  vacations.  Colejf.  y.  v.  9.  Sta- 
tuts , arc  ij.  16.  17.  18. 

XIV.  Si  pour  avoir  des  pratiques  , ils  ont  publié 
des  chofcs  faulïès  de  leurs  confrères  : par  exemple  , 
qu’ils  ne  favent  pas  faire  leurs  charges,  qu'ils  quit- 
tent le  quartier  . 3c  autres  choies  fcmblablcs.  S.  jtm- 
broif.  9.  lib.  j.  offte. 

XV.  S'ils  ont  porte  lés  Parties  à demander,  comme 
d'elles- mêmes , qu'une  minute  foie  plutôt  entre  les 
mains  d'un  Notaire  que  d'un  autre;  ou  s'ils  ont 
fait  naître  des  incidens  3c  des  cuntclhrïons , pour 
brouiller  les  affaires  , & obliger  le  Notaire  à qui,  fui- 
vant  les  Rcgleæcns , appartient  b minute , à fc  reti- 
rer. Statuts , ibid. 

XVI.  S'ils  ont  rcfufé  de  figner  l'un  pour  l’autre  ( 
par  haine  , as  a lion , 3c  faus  aucune  caulê  légitime. 
Staturs,  art.  t x 1. 

XVII.  Si , au  préjudice  des  Rcglcmens  , ils  ont 
gardé  des  minutes  polices  par  d'autres  Notaires , lors 
qu'ils  feront  encore  vivans  , linon  au  cas  de  l'excep- 
tion ; c’dl-i-dire  , fi  ce  n'efi  par  annexe  à b minu- 
te d’un  autre  A tic  ou  contrad,  qui  fera  pafic  en  cojv 
fcquence.  Statuts  , art.  18. 

X V 1 1 L Si  , étant  feul  Notaire , il  a fait  aucun 
A de  fans  y appellcr  Sc  faire  ligner  des  témoins.  Etats* 
de  Blois , art.  1 66. 

XIX.  Si , n’ctani  que  Notaires  fubal ternes  , 3c  non 
Royaux,  ils  ont  pâlie  ou  reçu  aucun  Ade  hors  leurs 
territoires , à peine  de  faux  3c  de  nullité.  Henri  III. 
IJjM. 

XX.  Si  avant  que  d'cxcrcw  l'office  de  Notaire 
Apofiolique , ils  ont  été  examinés  , trouvés  capables, 
3c  reçus  par  l'Evêque  , par  fbn  Vicaire  Général,  ou 
fbn  Officiai.  Henri  II.  1547.  art.  1.  x.  3.  8c  ijjo. 
art.  1.  x. 

XXL  Si , étant  feulement  Notaires  Apofioliques, 
ils  ont  fait  des  Adcs  qu'ils  n’avoicut  ps  droit  de  fai- 
re , 3c  ont  été  au  delà  du  pouvoir  de  leurs  charges  , 
en  travaillant  en  matière  civile,  ibid. 

XXII.  S’ils  ont  gardé  les  formes  requifes  à leurs 
Adcs  ; 8c  s’ils  ont  fuivi  les  Ordonnances  , Arrêts  3c 
Coutumes , pour  b validité  des  Ades  ; étant  refpon- 
fablcs  du  dommage  qui  en  arriveroit.  S.  Thom.  1.  x. 
q.  7 6.  art.  1.  itt  corp.  François  I.  1 541. 

XXIII.  S'ils  ont  pafié  des  Ades  où  il  y avait 
confidence  marûfcftc , 3c  pu  b fimonic  éeoit  éviden- 
te , ou  s’ils  ont  donné  des  avis  pour  les  faire , ils  font 
complices,  3c  pr  confcquent  fujets  aux  memes  peines 
que  les  confidentiiires , & les  fimoniaques.  Conc.  Rt*. 
mtnf.  158$.  dt  fim.  & confid.  cap.  1 4. 

XXIV.  S'ils  ont  inféré  dans  leurs  Contrads , 
Telia  mens  , ou  autres  Ades , b qualité  , b Paroif- 
fc  3c  b demeure  des  Parties  , b maifun  où  les  Con- 
trads ont  été  partes , 8c  s'ils  ont  été  pfCs,  avant  ou 
après  midi , comme  l’Ordonnance  le  porte.  Françott 
I.  1;  39.  ait.  69. 

Ri; 
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XXV.  S’ik  ont  mis  la  rcalitc  «lu  denier  dans  les 
Contracte  de  autres  Actes , quoi  qu'ils  n'aycnt  point 
vû  compter  l'argent , ce  qui  dl  un  menfonge  ; de  ils 
fait  rcfponfablcs  <ks  tromperies  qu'en  a pù  commet- 
tre lotis  cette  couleur  de  cette  apparence.  Joan.  8.  v. 
44  Thom.  1.  x.q.6x.  **.  7.  ad  1.  & 1. 

XXVI.  Si  en  comptant  l’argent , iis  ont  pâlie 
ou  mis  des  pièces  faulîcs , connoiilânt  ou  le  dou- 
tant de  leur  faufleté.  Carte.  Ram.  fub  Caiixt,  1.  cap. 
16. 

X X V I L S'ils  ont  ôte  ou  ajoute  dans  leurs  A êtes 
des  mots  préjudiciables  aux  Parties  , des  mots  équi- 
voques, ambigus  ou  équivalons , Se  y ont  mis  quel- 
que autre  choie  que  ce  dont  elles  étoient  convenues. 
François  L 153 X.  IJ15-  chap.  19.  art.  9.  Henri  IIL 
t j8  c. 

XXVIII.  S’ils  ont  antidaté  quelque  Aélc  , on 
mis  des  claufcs  oblcures  pour  donner  lieu  à quelques 
procès  ; ils  font  obligés  à reparer  tous  les  dommages 
que  leur  malice  & leurs  artifices  pourront  apporter. 

1 . ad  Thtjfal.  c . 4.  v.  6.  AV  quit  ctrcumvtnUt  in  ne. 
gcrium  fratrtm  fttum.  Ordonnance  de  François  L 
an.  3. 

XXIX.  S’ils  ont  fait  ligner  par  les  Parties  & par 
tous  les  témoins  inftrumcm aires  , tous  les  Actes  qu’ils 
ont  drcilés  ; ils  y font  obligés  à peine  de  nullité  de 
leurs  Actes , & d'amande  aibitraire  ; fi  ce  n'cft  que 
quelqu’une  des  parties  ne  put  ligner  ; en  ce  cas  il 
fùffù  de  faire  mention  de  la  requtlition  que  les  No- 
taires on:  faite  aux  parties  , -Se  de  leur  reponfe.  Etats 
d'Orléans  art.  S4.  Etats  de  Blois,  art.  1 6 j. 

XXX.  S’ils  ont  fait  ligner  des  Contracte  & au- 
tre» Ailes  aux  parties  , fans  les  avoir  préalablement 
lus  & fait  bien  entendre.  Ordonnance  de  François 
I.  art.  4.  Conférence  des  Ordonnances , tib.  ix.  JJ. 
p.  11. 

XXXI.  S’ils  ont  reçu  des  Coutracte  de  conilku- 
tions,  obligations,  tranfports  , déclarations,  & 
reconnoilTànccs  de  ptomeffes , lins  être  remplis  des 
«noms  Se  des  qualités  des  créanciers  &:  cdlioiuiaiies. 

‘Statuts,  arr.  16. 

XXXII.  S’ils  ont  fait  des  apoftillcs  à la  marge  de 
-leurs  minutes,  lins  être  paraphée  des  parties  ; étant 
rcfponfablcs  des  dommage  qu  elles  pourraient  louffi  ir. 
S.  Thom.  1. 1.  q.  99.  art.  1 . ni  corp.  François  I.  1 jÿj. 
art.  S. 

XX XI IL  S’ils  ont  fait  de  Ixms  & fid elles  Rc- 
.gifties  des  Contracte  , Se  autres  Actes  qu’ils  ont  re- 
•çùs , s’ils  y ont  mis  tomes  les  minutes  lignées  d’eux  , 
afin  que  les  parties  y puillênt  recourir  dans  la  nccdlirc. 
Charles  VIII.  1490.  art.  6j.  François  L ifff. 
chep.  19.  art.  (.  Se  ijjj,  art.  173. 

XXXIV.  S'ils  onr  donné  communication  «le 
leurs  minutes  à d’autres  qu'aux  parties  ; & s’ils  ont 
délivré  plus  d’une  fois  la  Groftê  des  minutes  , n’étant 
•point  ordonné  par  le  Juge,  François  L an.  177.  Se 
J7S. 

X X X V.  S'ils  ont  rcfufé  ou  diffère  de  délivrer 
copie  «le  leurs  minutes  à ceux  qui  avoient  droit  de  la 
demander  ; Us  font  rcfponfablcs  de  tous  les  domma- 
ges que  ce  refus  & ce  retardement  peuvent  ap- 
porter. S.  Thom.  x.  X.  q.  6 1.  art.  1.  in  cerp.  & 
69.  art.  1.  in  corp.  François  I.  15} J.  chap.  19. 
art.  6. 

X X X V L Si  par  animolîté  ou  autrement , ils 
ont  fins  aucune  raitou  différé  d expédier  les  parties 
suffi  promptement  qu’ils  auraient  fait  leurs  amis  ; 
Se  li , par  ce  moien , ils  les  ont  continuées  en  frais 
de  féjour  , ou  autres  étant  rcfponfablcs  , en  tous 
ces  cas , de  tous  les  dommages  & intérêts  des  par- 
ties , ibid. 

. X X X V I L S’ils  ont  reçu  des  Contracte  de  ven- 
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te , ou  donation  d'héritages  , lans  faire  déclarer  par 
les  Contrarions  les  Fiefs  d’où  relèvent  ces  héritages  ; 
& quelle  eft  leur  charge  envers  les  Seigneurs  ; l’Or- 
donnance les  y oblige,  fur  peine  de  privation  de  leurs 
Ôffxes.  François  I.  1539.  art.  180.  & 1 Si.  Etats  de 
Blois  , arr.  1 80. 

XXXVIII.  S’ils  ont  averti  les  parties  contrac- 
tantes de  l’obligation  qu’elles  ont  de  faire  inlinucr 
tous  les  Contracte  de  donarion  des  chofcs  immobiliai- 
rcs,  à peine  tic  dédommager  les  parties.  Henri  I L 
IJ5Î.  art.  4. 

XXXIX-  Si , en  affaire  quelconque  , ils  onr 
donné  conlêil  contre  l’efprit  des  Coutumes  & des  Or- 
donnance* , & lî  , pour  favorifer  quelcun,  ils  le  font 
éloignés  par  des  voyes  obliques  de  la  rigueur  des  Cou- 
tumes Se  des  Ordonnances , Arrêts  Se  Reglemetis  ; ils 
font  obliges  d’en  avertir  les  parties  , Se  de  reéhfier 
leurs  Actes.  S.  Thom.  x.  x.q.  71.  art.  3.  ad  a.  Char- 
les IX.  1 560.  arr.  6. 

X L-  S'ils  ont  fait  prêter  de  l’argent  aux  enfans  de 
famille , lins  le  confcnrcment  de  leurs  pères  tic  mères, 
ou  des  parens  , s’ils  font  orphelins.  S.  Tuom.  i.x.q. 
78 .*rt.  1.  ad  Franc.  1.  an.  1539.  art.  19]  apud 
Gregor.  Tholof.in  fyntagmatt  jurit  lib.  47.  cap.  41. 

& 18. 

X L L S’ils  ont  fait  prêter  de  l'argem  à une  per- 
fonne  qu’ils  connoiffbieut  inlblvable , par  une  aune 
qui  ne  lui  aurait  pas  prête  fans  la  confiance  qu'elle  a 
en  eux  , Se  fans  FalTurancc  qu’ils  lui  avoiem  donnée 
de  la  lurctc  de  Ion  argent  ; fie  s'ils  ont  reçu  quelque 
chofe  de  celui  qui  emprunte  , pour  faciliter  Se  faire 
réulEr  le  prêt  ; c’cll  tromper  , Se  faire  trafic  de  la 
tromperie  ; ce  qui  eff  double  péché , qui  oblige  à la 
rellitution.  S.  Thom.  q.  77.  art.  1.  in  corp.  fraudem 
aihibtrt , C 7c.  Cni  promittatnr.  Apud  Grtg.  Tooitf. 

X L 1 1.  S’ils  ont  conicillc  à des  Mineurs  de  pren- 
dre la  qualité  de  Majeurs  , pour  contrarier  au  préju- 
dice des  parties.  S.  Thom . 1. 1.  qutfi.  61.  art . 7.  ad  u 
& x.  Apud  Grog.  Thol.fuprà. 

X L 1 1 1.  S’ils  ont  reçu  des  Aétes  des  perfbnncs 
incapables  de  contracter  ; étant  rcfponfablcs  des  pré- 
judices qui  en  arrivent.  Ibid.  $.  Thom.  Apud  Grtg. 
Tbol.  fuprà. 

X L I V.  S'ils  ont  fait  des  Conrraéte  de  Mariage 
entre  des  pcrlûnncs  qui  avoient  pcrc  & encre,  fans  le 
conlèmcmcm  des  pères  Se  mères  ai  bonne  forme. 
Conférence  des  Ordonnances  , Uy.  y.  ji.  p.  103. 
Apud  Grtg.  Thol.fuprà. 

X L V.  S'ils  leur  ont  conseillé  de  déclarer  que 
leurs  pères  A:  mères  étoient  dcccdés  ; quoique  pleins 
de  vie.  Ibid.  Apud  Grtg.  Thol.fuprà. 

X L V 1.  S’ils  ont  fait  de  faux  Conrraéte  , Obli- 
gations , Quittances  , ou  autres  aéies  , ils  font  obli- 
à la  réparation  de  tous  les  dommages  qu’ont  fou£- 
les  intcrdles.  Ephtf  4.  v.  x f.  S.  Thom.  1.  x.  q. 
61.  art.  1.  in  corp.  art.  4.  in  corp.  q.  69.  art.  1.  m 
corp.  Henri  tU.  1 jS  j.  art.  3. 

X L V 1 1.  S’ils  ont  fait  de  faux  Concraéte  de  cont 
ticution  , pour  faire  de  faux  éclungcs  au  préjudice 
de  quelqu’un,  & pour  de  mauvailcs  fins.  S.  Aug. 

Zfv-  H- 

X L V 1 1 1.  S'ils  ont  fait  de  faux  Contraéls  , pour 
donner  en  contre-écbangc  d'une  maifon;  lâchant  que 
U rente  n'dl  point  due  , qu'elle  n’cft  quclîmulée , Se 
qu’on  ne  le  la  fait  conftiiucr  que  pour  lâuver  les  lods 
tic  ventes , ou  pour  éviter  le  retrait  lignager  ; parce 
qu’en  la  coutume  de  Paris  , l’échange  T'empêche  ; il 
doit  porter  les  parties  à invalider  l'Aéte , ou  indem- 
nifèr  entièrement  ceux  qui  y peuvent  avoir  inté- 
rêt. ibid. 

X L I X.  Si  pour  ne  pas  payer  tes  lods  & voues , 
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ils  une  conseille  , 8c  fait  Jes  Contraéh  de  faux  échan- 
ges, où  l'acheteur  donne  en  contre-cchançe  d'une 
maifon  , des  rentes  effectivement  dues , mais  par  un 
Aûc  (épate  de  l'cchangc  , 4 condition  que  celui  qui 
donne  les  rentes  , fournira  , dans  un  certain  tems , 
un  homme  qui  prendra  lcfditcs  rentes  par  un  tranf- 
port , (ans  garantie  j moicnnant  lequel  tranfport , 
celui  qui  l’acceptera  , donnera  de  l'argent  comptant  4 
celui  qui  a échangé  là  maifon  , au  lieu  de  la  vendre 
purement  & (implcmcnt , ils  font  obligés  1 porter  les 
parties  \ indcmnifcr  les  Seigneurs.  Ibid. 

L.  S’ils  ont  fait  des  tranfports , Se  autres  Aéles 
frauduleux  Se  fi  mules  , pour  tromper  quelqu’un.  S. 
in  Ep.  dd  Rom.  Epifl.  54. 

L I.  Si  , pour  faire  des  donnations  rcilimen taira , 
ils  ont  confcillé  des  fideicommis , ou  autres  moiens , 
contre  les  Loix  Se  les  Coutumes.  S.  Hier.  Ep.  dd  Ne • 
pot , S.  Bd  fil,  Rtg.  Brtv.  141. 

L I L Si , en  faifant  Se  partant  des  Contrats  , & 
autres  Aéles , ils  n'ont  pas  pris  l'interet  commun  des 
parties  i Se  s'ils  ont  plus  travaillé  pour  l’une  que  pour 
l'autre  avec  dommage  ; iis  font  obligés  à le  réparer. 

5.  Tbom.  x.  x.  ep.  6x.  drt.  1.  dd  1.  CT  l. 

LI1I.  S'ils  ont  reçu  des  Cautions,  qu'ils  favoienc 
impuiHàntcs  Se  incapables  de  répondre  de  la  fomme 
prÀéc  , ou  n’être  pas  dans  ta  volonté  de  làtisfairc  en 
cas  de  befoin  , fans  ai  avenir  celui  au  profit  de  qui 
ils  partent  le  Contrat.  Prov.  6.v.  1. 

L I V.  S'ils  fc  font  fervis  de  la  connoiflànce  fccrctte , 
que  les  Parties  leur  donnent  de  leurs  affaires  i Se  lî 
par  ce  moien  ils  ont  détourné  des  affaires  aux  parties , 
pour  les  faire  pour  eux  : ce  qui  cft  une  honteufc  four- 
berie. S.  Tbom.  x.  x.  q.  70.  dit.  i.dd  z. 

L V.  S'ils  ont  fait  des  Obligations  dans  lefqueücs , 
Gnemment  Se  avec  cxranoirtance  , ils  aient  compris 
l’interet  d'un  quartier  , demi  année  , ou  d’une  année 
entière.  Pfdim.  49.  v.  1 8.  Si  vidtbdt  furtm  cnrrtbdt 
cmn  te , 1.  Corinth.  j.  v.  xo.  Lotus  XII . ijox. 
*rt.  7. 

L V I.  Si , dans  les  Contraéb  8e  autres  Aéles  , ils 
ont  laifs  époflcr  pour  deniers  comptans  , des  meubles  , 
bijoux  , hardes  , promcllcs  , obligations  , billets  ou 
autres  effets  ; ou  s'ils  ont  obligé  les  preneurs  à les  re- 
cevoir à un  prix  cxccrtif  ; en  quoi  il  y a deux  grands 
maux  : t . On  oblige  à prendre  pour  argent  comptant 
ce  qui  ne  l’étant  pas , cft  inutile  à ceux  qui  fc  rendent 
debiteurs , Se  c'cft  ce  qui  eft  formellement  contre  l’Or- 
donnance. x.  En  leur  donnant  pour  plus  que  U ju lie- 
valeur  : car  c'cft  les  faire  redevables  de  plus  qu’ils 
n'ont  reçu , ce  qui  cfl  proprement  ufurc , S.  Tlitm. 
fnprk  , f.  61.  drt.  7 . dd  1.  & 1.  Quid  , qudle promu, 
tdtur.  ylpud  Creg.  Tbot.  fupri , Louis  XI I.  iffo. 
I.  7. 

LVIL  Si,  tant  pour  drertèr  Se  délibérer  les  Ac- 
tes , que  pour  leurs  autres  peines  Se  vacations  , ils 
ont  pris  des  falaircs  conformément  aux  Ordonnances , 
Arrêts  , Coutumes  , Se  ufages  raifonnables  des  lieux , 
approuvés  Se  confirmes  par  les  Cours  Souveraines  , 
chacune  dans  l’étendue  de  fon  rertbrt , & non  fclon 
leur  cupidité , Se  le  mauvais  exemple  des  autres.  S. 
Thon.  x.  x.  q.  71.  urt.  4.  in  corp.  François  L 1 543. 
Henri  III.  1 jSo.  Se  1581.  Charles  IX.  t ç 60.  art.  8 y. 

L V 1 1 1.  S'ils  ont  prété , ou  fait  prêter  fur  gages. 
Etjech.  18.  v.  7.  Pigntti  dtbitori  rtddiderit.  18 .pi. 
gnus  non  rtddtnttm  ....  non  vivet,  v.  1 6.  pignut  non 
retinutrit , vit  s vivet  j j.  t».  15.  Rtjlitumt.  x.  Cor. 

6. v.  14.  17.  Sepdrdmini. 

L I X.  Si , lous  des  noms  emprunté'. , ils  ont  prê- 
té de  l'aiçcnc  par  obligation  ou  ptomeflè  , en  pre- 
nant interet.  S.  Tbom.  x.  x.  q.  78.  drt.  x.dJ  j.  S.  Bd- 
fil.  dd  simpbiloc.  c.  1 4. 

LX.  Sib  om  emprunté  de  l'argent  à interet  pour 
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le  mettre  dam  les  prêts  i un  gros  interet.  S.  Tbom.  x. 
x.  qnsjl.  78.  drt.  x.  in  corp.  slccipert  pro  pecuniû  mu - 
tudtâ  ufurdm  , ejl  ftcunditm  ft  injuflum.  Louis  XII. 
1510.  art.  7. 

N O V 

NOUÉES.  Terme  de  Vénerie.  C'cft  la  fiente  des 
cerfs  , qu'ils  jettent  depuis  la  mi- Mai  jufqucs  41a  fin 
d'Août. 

NOVEMBRE.  C'cft  l'onzième  mois  de  l'an- 
née. Il  a trente  jours , Se  le  folcil  entre  dans  le  figue 
du  Sagitaire  vers  le  xx. 

Dans  ce  mois  on  commence  4 prévenir  le  Primons 
par  le  muicn  des  couches  , fur  Idquelles  on  fcme  de 
petites  falades  , c'cft-i-dire,  laitues  4 couper , cer- 
feuil , action. 

C'eft  proprement  ici  le  mois  du  grand  travail  pour 
éviter  la  dilate  , qui  cfl  une  compagne  ordinaire  de 
la  faifbn  morte  , pour  ceux  qui  ont  manqué  de  pré- 
voyance , car  enfin  le  froid  ne  manque  pas  de  faire 
de  grands  ravages  aux  jardins  des  pardieux , & ainfî 
dès  le  commencement  du  mois  , quelque  beau  qu'd 
falfc , il  faut  faire  porter  de  grands  fumiers  fccs  dans 
le  voifinage  des  chicorées  , artichaux  , poirée  , céle- 
ri , porreaux , racines  , Sec.  pour  avoir  facilité  de 
les  répandre  en  peu  d’heures , fur  tout  ce  qui  ai  a 
befoin  , pour  éviter  U dcftrucrion  ; Se  meme  «les  ' 
que  le  froid  commence  4 fc  déclara  , il  faut 
commença  tout  de  bon  la  couverture  des  fi- 
guiers. 

Pendant  tout  ce  méme-terns  , on  ma  des  arbres  , 
Se  arbullcs  dans  des  manequins  , qu’on  place  en 
quelque  endroit  particulier  , Se  fur-tout  du  côté  du 
Nord  ; on  y en  ma  de  tige  , aufli-bien  que  des  nains. 
Se  on  tient  un  bon  mémoire  , pour  l'ordre  des  efpe- 
ces  ; ces  manequins  doivent  être  4 demi  pié  l'un  de 
l'autre  6c  enterres  fi  biai  qu'il  n'en  paroifte  au  plus 
que  le  bord  d'en  haut  ; on  couche  dans  ces  mane- 
quins les  arbres  qui  font  deftinés  pour  les  cfpalrcrs , 
tout  de  même  que  fi  on  les  y plantoir  aéhidloneni , 
& on  plante  tout  droits  Se  dans  le  milieu  du 
manequin  ceux  qui  lonr  deftinés  4 meme  ai  plein 
air. 

Des  que  les  gélées  fc  font  fcntir  , on  commence  4 
cmploicr  les  grands  fumiers  , qu'on  a eù  loin  de  fai- 
re porter  aux  endroits  où  il  en  faloit  j par  exemple  , fi 
c’cft  pour  les  attidiaux  , 011  peut  les  tenir  un  peu  plus 
élevés  du  côté  du  Nord  , pour  fcrvir  d'un  pair  ahri  , 
en  attendant  qu'on  le  couvre  entièrement , ou  bien 
quand  on  cft  d’ailleurs  fort  prefsé  d’ouvrage , on  les 
couvre  d'abord  ; bien  entendu  qu’avant  que  de  les 
recouvrir  , on  leur  coupe  toute  la  fane.  Peu  de  ce  fù- 
mia  furtit  «l'aboul  comte  les  prémicrcs  attaques  , Se 
on  redouble  ces  couvarurcs  4 mcfurc  que  le  froid  au- 
gmente i ceux  qui  n’ont  point  de  ces  fortes  de  fumiers 
fccs  , peuvent  ic  fcrvir  des  feuilles  , qu’on  ranullè 
dam  les  bois  voifins. 

Il  cft  bon  de  laiffcr  les  artichaux  ainfi  couverts  , 
jufqucs  4 ce  que  la  pleine  Lune  de  Mars  foit  pafiéc  ; 
elle  cft  d'ordinaire  fort  dangaeufc , & beaucoup  de 
jardiniers  (ont  caufc  de  la  perte  de  leurs  artichaux  , 
quand  , fc  laillànt  trompa  4 quelques  beaux  jours  du 
mois  de  Mars  , ils  ôtent  entièrement  leurs  couvertu- 
res , Se  les  labourent  : tout  au  moins , fi  on  les  dé- 
couvre , ce  ne  doit  être  qu'un  peu  , Se  il  faut  toujours 
Lai  lier  le  forma  tout  prtxhc  pour  le  remettre  fi  la  gé- 
lée  rcviait. 

Dés  le  commencement  du  mois  , Se  avant  que 
les  gélccs  fuient  values  , on  achevé  de  lia  les  chico- 
rées , qui  fout  allez  fortes  pour  cela  , Se  on  les  cou- 
vre de  ce  qu’un  peut  i on  couvre  aurti  de  la  memt 
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maniéré  tes  autres  chicorées  qu'on  n'a  pu  lier  ; clics 
btanchiflênt  ainfi  toutes  deux  également , 5c  il  cil  fort 
à propos  , fi  on  a une  ferre  , u'y  replanter  en  motte 
tout  ce  qu’on  peut  des  plus  fortes  , ainfi  que  nous  di- 
rons ci-après. 

Oit  coupe  les  montant  des  afperges , lorfquc  la  grai- 
ne eft  mure  ; on  prend  foin  de  1a  forer , fi  on  en  veut 
faner  le  Printrms  foirant  ; il  (croit  dangereux  de  cou- 
per plutôt  ces  monrans , une  pour  la  graine  qui  péri- 
roit , que  pour  le  pié  qui  pourroit  avorter  ou  pouffer 
de  médians  petits  jets  nouveaux. 

Ceux  qui  font  proches  des  bois  , font  bien  de  faire 
ramifier  des  feuilles  non  feulement  pour  s'en  fervir  à 
couvrir  , comme  on  a dit , mais  aulfi  pour  les  faire 
pourrir  dans  quelque  trou  ; le  fumier  en  eft  fort  bon , 
& fur-tout  pour  fervir  de  terreau. 

On  fouille  les  pieds  des  arbres  qui  paroifiène  lan- 
guilfâns  , pour  leur  tuer  les  vieilles  terres  , retailler 
une  partie  de  ce  qu'ils  ont  de  racines  en  méchant  lieu, 
6c  mettre  etifuicc  de  bonne  terre  neuve. 

Ceux  qui  ont  de  fort  grands  plants  d'arbres  à tail- 
ler , doivent  commencer  de  tailler  les  moins  vigou- 
reux. 

On  emploie  les  grands  fumiers  focs  dont  on  doit 
avoir  fart  provifkm  pendant  l’été  , pour  couvrir  les 
figuiers  , tant  ceux  qu'on  a en  efpalicr , que  ceux  qui 
font  en  buifiôn  , 6c  pour  cela , à l'égard  des  derniers , 
on  y lie  avec  de  l’ozîcr  , le  plus  que  l'on  peut  enfem- 
blc  , toutes  les  branches  , pour  les  envelopper  plus 
aifement  de  cctrc  couverture  ; 5c  A l'égard  de  ceux  des 
cfpaiicrs  , on  tache  de  laillêr  fur  les  cotes  autant  qu’on 
peur  , les  branches  hautes , & d'en  lier  plulleurs  en- 
fanbk  aux  perches , ou  crochets  qui  les  doivent  loù- 
temr , & par  ce  moien  on  les  couvre  aulfi  plus  aile- 
ment  & à moins  de  frais , on  y iaiflê  cette  couverture 
jufques  A ce  que  la  pleine  lune  de  Mars  foit  pafsée  , 
auquel  rems  on  en  ôte  feulement  une  partie  , en  at- 
tendant que  la  pleine  lune  d’ Avril  fait  pafsée  : les  gé- 
lécs  de  ces  deux  derniers  mois  font  dangereufes  pour 
le  jeune  fruit  qui  commence  pour  lors  A fortir  , com- 
me les  grades  gelées  font  dangereufes  pour  le  bois  qui 
eft  moelleux. 

Ceux  qui  ont  des  tigres  1 leurs  poiriers , font  bien , 
non  feulement  d'en  ramafter  les  feuilles  qui  en  font 
attaquées  , pour  les  foire  brûler  fur  le  champ  , mais 
aulfi  de  ratifier  les  branches  avec  te  dos  de  quelque 
couteau , pour  nettoyer  le  venin  de  ce  maudit  infeue 
qui  y refie  attaché  tout  l'hiver  j fi  on  ne  parvient  pas 
à tout  foire  périr  par-là  , au  moins  cfi-cc  toujours  au- 
tant d'ennemis  ruines. 

Gomme  les  journées  font  fort  courtes , les  habiles 
jardiniers  travaillent  à la  chandelle  jufqu'i  l’heure  du 
{bupé  , foit  pour  foire  des  paillallôns  , foit  pour  pré- 
parer des  arbres  qu'on  doit  planter  dès  que  le  froid  le 
permettra  , foit  pour  dcflincr. 

On  mer  par  raton  en  terre  , les  arbres  qu'on  n’a 
pù  planter , Se  on  couvre  foigneufement  le  pic , tout 
de  meme  que  (i  on  les  plantoit  en  place  fans  laitier  au- 
cun vide  autour  des  racines , autrement  les  grandes 
gélées  les  garcroicnc. 

On  conlcrvc  en  place , ou  plutôt  on  replante  en 
more  en  quelque  endroit  les  choux  pommés  dont  on 
veut  avoir  de  la  graine  -,  & fi  an  mois  d' Avril , il  pa- 
roîr  qu'ils  aient  peine  à poullcr  , il  y fout  donner 
par  haut  une  taillade  en  croix  allez  avant  , Se  par  ce 
moyen  le  montant  percera  mieux  ; on  foit  la  même 
choie  en  Mai  à l'égard  de  certaines  laitues  pommées 
qui  ont  peine  à monter. 

Dès  que  les  gelées  blanches  commencent  à s’opiniâ- 
trer , il  fout  couvrir  les  laitues  d’hiver , qui  font 
plantées  à de  bons  abris  ; Se  ce  doit  être  , non  pas 
avec  des  fumiers  lies  , comme  les  autres  plantes , de 
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peur  qu’il  ne  rcfic  de  l’otdurc  dans  le  coeur  de  celles 
qui  pomment  i mais  avec  de  la  paille  longue  , bien 
nette  , fur  laquelle  on  met  quelque  perche  de  lon- 
gueur pour  l'entretenir  en  place , ét  empêcher  que  le 
vent  ne  la  dérange. 

Profit  à faire  au  mois  de  Novembre. 

On  commence  dans  ce  mois  à entamer  la  volaille , 
c'eft-l-dire  , qu'on  envoie  vendre , mais  encore  peu 
fréquemment  les  dindes  & les  oilons. 

Le  véritable  tems  de  vendre  des  cochons  de  laie  , 
eft  le  mois  de  Novembre  ; on  peut  encore  débiter  les 
veaux , qui  font  pour  lors  bons  à envoicr  à la  bou- 
cherie. 

On  fc  défera  des  bêtes  grades  qu’on  aura  dans  ce 
t cm  s-là  ; elles  fc  vendent  bien , & font  fort  recher- 
chées. 

Le  beurre  , les  fromages  5c  les  œufs  qu'on  pourra 
amafièr  pour  lors  , feront  tous  portes  au  marché  \ fi  , 
des  ce  tems  on  trouve  des  Marchands  qui  veuillent 
acheter  le  vin , je  confciUc  au  pere  de  famille  de  11'cn 
point  laiftcr  échapper  l'occafion  -,  car  l'argent  qu'il  en 
retirera  lui  firrvira  plus  à fon  commerce  que  s'il  gar- 
doit  fon  vin  , dans  l'efperancc  de  le  vendre  plus  cher 
dans  un  autre  tems , où  le  plus  fouvciu  il  fo  trouve 
trompé. 

On  foit  auffi  dam  ce  mois  un  bon  débit  des  fruits  ; 
la  Virgouleulc  , l'Ambrette , la  Marquilê , U Caillot- 
rofot , la  Poire  d'épine  , la  Louife  bonne  , le  Manin- 
fêc , le  citron  mufqué , le  Bonchrérien  d’Efpogne  , le 
Bezi-qudfoi , la  Rouficline  , Se  la  Bergamote -creifo- 
nc  , font  toutes  des  poires  fines  , & dont  on  ne  fou- 
roi  t avoir  un  jardin  aflêz  garni. 

Si  les  pigeons  parus  ont  produit  quelques  pigeon- 
neaux , on  fora  bien  de  les  envoicr  vendre. 

Occupation  du  Laboureur  au  mit  de  Novembre. 

Quand,  le  mois  de  Novembre  eft  arrivé  , un  pere 
de  famille , ou  un  Laboureur  doit  avoir  foin  de  foire 
amafièr  du  gland  , pour  fubvenir  à la  nourriture  des 
cochons. 

S’il  y a des  raves  en  terre  , il  ks  arrachera  , pour 
les  tranfpoctcr  dans  un  lieu  propre  à ks  garamir  de* 
gélccs. 

Le  mois  de  Novembre  eft  le  vrai  tems  de  cafter  le* 
noix  pour  en  foire  de  l’huile. 

Ouvrage  qu'il  faut  faire  aux  Jarditu  de t fieurr. 

Il  fout  préparer  les  couvertures  pour  ks  plantes  qui 
fon  Ai  jet  ks  au  ftoid  , afin  de  ks  couvrir  Ion  qu'oo 
jugera  le  tems  être  difposé  A la  gélcc. 

On  plante  ks  rofiers  , l'althca , le  frutex  , le  lila  „ 
le  feringa  , le  rofict  de  Cuchlrc , le  citilc  , Se  géné- 
ralement tous  les  arbres  & arhriftèaux  qui  perdent 
. leur  verdure , & ne  font  pas  fujets  à 1a  gélée , comme 
aulfi  les  pivoines  Se  les  autres  plantes  robuftes. 

On  peut  planter  & femer  encore  les  plantes  fibrru- 
fes  , & les  graines  marquées  au  mois  de  Septembre. 

V oyez  Se  oUfervez  ce  qui  eft  dit  au  mois  de  janvier. 

Ce  mois  eft  ht  meilleure  laiton  pour  planter  ks  bel- 
les tulipes  panachées , principalement  dans  ks  petits 
jardins , renfermés  de  hautes  murailles  , & qui  n'ont 
guère  de  iokil. 

N O U 

NOUER  la  longe.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eft 
mettre  l’oifcau  en  mue  , Se  l'empêcher  de  voler  pen- 
dant quelques  mois. 

Nouer,  ou  Nager,  entre  deux  airs.  Terme  de 
Fauconnerie,  f'oytx.  Voler. 

N oui.  Enfonc-Noué.  y oyez.  Huik  de  Gkoftiéc 
jaune. 
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NOURRICE.  Le dévoie d'onc Nourrice  eft  t 
d'avoir  bien  foi»  de  (bn  enfant , de  Je  tenir  teneurs 
bien  p râpe  en  linge  » de  ne  lut  point  donner  décou- 
ches relavées , de  ne  le  point  laitier  crier  ni  la  nuit  ni 
le  jour  , faute  de  lui  donner  à téter  , de  lui  faire  fa 
bnuillic  fort  Se  matin  , lî-tôc  qu'il  (ft  éveille  , de  fît 
tôt  qu'il  commence  à fommeillcr  de  le  porter  coucher. 
Il  faut  que  U Nourrice  , pour  entretenir  Ion  lait  , 
déjeune  le  matin  5:  goûte  l’après-dîné , qu’elle  boive 
peu  Je  vin  à faf  repas  , & qu'elle  s’ahftienne  de  voir 
ton  mary  pendant  fa  nourriture , il  faut  d'ailleurs 
qu’elle  foie  toujours  gaillarde  , joyeufa  Se  de  bonne 
humeur,  Se  qu’elle  chante  & rie  fans  cède  , pour 
amufar  Se  divertir  l'enfant.  Quand  elle  le  remue  , il 
faut  qu'elle  prenne  garde  aufli  qu’il  ne  fait  ni  trop  au 
large  , ni  trop  terré , ni  que  les  épingles  qui  font 
autour  de  lui  ne  It  paillent  piquer , & quand  cUc  le 
couche  , que  ce  fait  adroitement , afin  qu'il  ne  cou- 
re aucun  nique  de  fa  blellèr , & ne  fc  trouve  incom- 
modé d’aucune  autre  manière.  Voilà  h peu  près  tout 
ce  qui  regarde  fan  devoir  , & les  choies  aui  quelles  il 
faut  quelle  s'applique  , quand  elle  veut  qu'on  fili- 
ale , & qu'on  tiife  que  c* cil  une  bonne  Nourrice  ; en 
lui  donnant  l'enfant , on  lui  met  entre  les  mains  fa 
layette , qui  confîilc  en  tout  ce  dont  il  peut  Avoir  bc- 
fain , iuivant  fa  qualité  Se  la  batâflc  de  fan  âge  , 
quand  il  dl  un  peu  plus  grand  , on  lui  donne  d'au- 
tre* hardes  & d’autre  linge  i proportion  j & c'en  ce 
dont  la  Nounice  doit  avoir  bien  fain  , pour  en  ren- 
dre enfuite  bon  compte  quand  on  le  lui  demande. 

Souvent  on  lui  donne  aulfî  une  (êrvanrr  pour  bçr- 
cer  l'enfant , & pour  lui  aller  quérir  toutes  les  choies 
dont  elle  peur  avoir  befain. 

Les  Peres  de  l'Eglifa  veulent  que  les  Mères  nourrit 
frm  leurs  enfans  que  fi  qUcUjües-unr:  fane  dans  l’irâ- 
puiilàncc  de  le  faire  , ou  pour  u'avoir  pas  du  lait , 
ou  pour  d’autres  bonnes  raifom  , elles  doivent  pren- 
dre gardé  à cltoilir  celles  qui  ne  font  pas  fajettes  au 
vin , ni  beaucoup  balnllardes  , ni  celles  qui  font  de 
msuvaifa  vie. 

Pour  Mugmtmtr  U Uit  it  U Nmrritt. 

faites  lui  boire  de  l'eau  d'orge,  dans  laquelle  on 
aura  fait  cuire  de  la  graine  de  fenouil  j ou  bien  don- 
na lui  des  bouillons  de  pois  chiches. 

NOUVEAUTÉ,  fe  dit  de  toutes  fortes  de 
fruits  Se  de  légumes , qui , par  le  fain  de  l’induftric  du 
Jardinier  , viennent  dans  leur  perfection  ou  dans  leur 
maturité  avant  la  faifon  ordinaire  , Se  fur-tout  en 
Hiver  de  au  Printems  ; ainfi  ce  (ont  des  Nouveautés 
que  d'avoir  de  fraizes  de  des  concombres  au  com- 
mencement d' Avril , des  pois  au  commencement  de 
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Mars , des  afperge»  vertes  en  Novembre  , Décembre  , 
Janvier , Février , Mars  ; des  èmfc*  précoces  à la  rri- 
Mai  , des  bleues  pommées  au  mois  de  Mars  , Su. 
Un  bon  Jardinier  doit  avoir  de  la  palliûa  pour  les 
Nouveautés. 

N U l 

N U IL  LE  ou  NIELLE.  Ceft  tme  cfpcce 
de  rouille  jaune  de  de  paurrîrure , qui  fa  met  fur  le 
blé  avant  fa  maturité , de  particulièrement  fur  le  pii 
Se  fur  les  feuilles  dfc*  melortt  , quand  il  dl  tombe  mr 
eux  quelque  càiii  froides.  Cette  au  les  rouille  Se  les 
fait  erttieremènt  périr  { elle  femet  au(E  fur  les  laitues  , 
chicorées  , dcc.  il  fa  met  encore  utte  autre  maniéré 
de  rouille  blanche  àoit  concombres , de  s'appelle  It 
blanc.  On  dit  :htt  céàeombrtf  ekt  It  bbmc  , c* cft  à- 
dirc  , qu'ils  périlfaiit.  f'âyec  Kl  J 1 1 L a. 

n y m 

NYMPHEA.  Il  y cuade  deux  fartes  ; de 
blanche  de  de  jaune.  La  blanche  que  l'on  appelle  auf- 
fi  aculéea  ta  feuille  prefque  ronde  , de  comme  c'cft 
mie  fleur  aquatique  , elle  fleurit  d'elle  même  dans  les 
étangs  -,  la  fleur  en  dl  grande , toute  pleine  de  feuilles 
longues  de  pointues , Se  au  milieu  defquelle!  , il  y a 
comme  une  houpc  jaune , elle  fleurit  aux  mois  de 
Mai  Se  dé  Juin. 

Là  jaune  qui  a auflfi  la  feuille  longue  , fait  une 
fleur  aulfî  grande  qu’une  rofa  jaune  , avec  un  périt 
bouton  àu  milieu , celle-ci  cft  en  fleur  plus  long-tems 
que  l’autre. 

5a  culture.  Ces  deux  plantes  demandent  une  même 
culture  , Se  veulent  être  miles  dans  de  grands  pots  , 
en  bonne  terre  de  toujours  humide  ; de  farte  qu'il  faut 
avoir  foin  qu'il  y air  toujours  de  Peau  dans  fas  pots  j 
il  ne  les  faut  lever  que  pour  eu  ôter  le  peuple , ce  qui 
fa  fait  en  Automne  , Se  on  les  replante  aofli-TÔt. 

Set  qualités.  Bien  qu'il  y en  ait  de  deux  façons  , 
elles  tifant  pourtant  que  les  mêmes  qualités.  Leur  ra- 
cine fache  Se  bue  dans  du  vin  , eft  bonne  contre  le 
dévoyemem  & la  diOênterie  \ elle  defanfle  & purge  ta 
rate  ; on  en  fait  on  catapllme  qui  guérit  les  maux 
d’eftom  u.  Se  de  la  veïïîe  ; avec  de  l'eau  elle  efface  les 
radies  de  les  touffeurs  , Se  l’appliquant  avec  de  la  poix, 
elle  guérit  de  la  teigne  ; la  graine  a les  memes  effets. 
Il  y a apparence  qu’on  lui  a donhé  le  nom  de  Nym- 
phéa , parce  qu’elle  fa  plate  dans  les  lieux  humides  Sc 
marécageux.  MxtthioLc  Se  Galien  en  traitent  ample- 
ment. 

La  Nymphéa  eft  très-propre  contre  le  vice  de  l'im- 
pureté , vous  trouvera  les  maniérés  de  la  préparer 
dans  le  mot  de  Secicr.  Fytz.  N x N v r a a.. 
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O B L 

B L O N G.  Ceft  un  quatre  , 
dont  deux  cotes  parallèles  font 
.plus  longs  que  les  deux  autres. 
Une  figure  oblonguc  cft  celle 
qui  cft  plus  longue  que  large, 
comme  l'ovale. 

OBSTRUCTION  ou 

opilation  du  foie.  C'eft  une 
maladie  qui  cil  causée  par  l'embarras  qui  le  trouve 
dans  le  foie  & qui  empêche  les  fonctions  de  ce  vifec- 
re.  EUe  le  fait  remarquer  à la  couleur  du  vilâge  qui 
n'eft  pas  naturelle.  Celui  qui  cil  attaqué  de  cette  ma- 
ladie a le  corps  enflé  3c  bouffi  de  toutes  pans , & le 
ventre  plus  tendu  du  côté  droit  que  du  côté  gauche  ; 
il  a de  la  peine  à rclpirer  , Icm  pouls  eft  inégal , 5c 
Tes  urines  font  claires  & abondantes. 

Cette  maladie  cft  ordinaire  aux  vieillards  , qui  fou- 
vent  en  guérilfent  ; mais  quand  elle  arrive  aux  en- 
fans  , peu  en  cchapenr  ; les  jeunes  filles  délicatement 
nourries , fedenraires  & oifives  y {ont  fort  fujettes , 
ainfi  que  celles  qui  ne  font  pas  réglées. 

De  l’opilation  du  foie  , dérivent  prelque  toutes  les 
maladies  ; celle  «le  la  rate  & des  reins  n'elt  pas  fi  dan- 
gcrcufe.r 

Les  vieillards  remédieront  à cette  maladie  par  l'u- 
fage  fréquent  de  la  dccoôion  de  gayac , & de  (aile- 
pareille  , en  prenant  apres  leurs  repas  un  peu  d'eau  de 
calle  avec  un  peu  de  lucre  , ou  en  bcuvanc  le  vin  pur 
3c  triant  de  btfouit , de  pain  d'épicc  , de  gérofle , de 
muleade  , d'un  peu  de  poivre  dans  l'aprét  de  leurs 
viandes  , en  lé  purgeant  avec  une  dragme  d’alocs , 
demi  dragme  de  rhubarbe  5c  de  mallic  en  forme  d'an 
bolus  , qu'ils  avaleront  le  foiren  fc  couchant. 

L'ufjgc  de  la  clicriaquc , Se  de  tous  les  vins  de  li- 
queur cil  encore  bon. 

Quant  aux  enfans  , on  les  fera  un  peu  jeûner , 5c 
dans  leur  bouillie , on  mêlera  tantôt  un  peu  de  pou- 
dre de  canelle  , tantôt  du  fenouil , 5c  tantôt  de  b rhu- 
barbe , dix  ou  douze  grains  cluquc  fois  ou  une  ptn- 
cce  de  fleurs  de  furcau  , ou  un  peu  de  mufeade.  Ori 
leur  donnera  de  tems  en  tems  , du  vin  blanc  mêlé 
avec  de  U tifanne  de  bctoinc  , ou  une  cuillerée  de  la 
décoction  de  filmé  mêlée  avec  autant  de  lirop  de  ca- 
pillaire , ou  autre  Icmblable. 

Mais  lors  que  l'on  verra , que  tous  les  remèdes  pré- 
ccdcns  n’auionr  pu  operer  , 5c  que  le  malade  fora 
comme  defofpcrc  , on  pourra  lui  foire  ufor  de  telles 
ridules  dont  on  a vu  de  furprenans  effets.  Prenez  de 
la  rhubarbe , de  la  gomme  laque , de  gimgembre , de 
chacun  demi  once  , de  l’arfenic  jaune  trois  grains  , 
formez  une  malle  avec  un  peu  de  firop  de  rôles  , 5C 
donnez  en  une  dragme  1 jeun  tous  lès  matins , ou 
deux  fois  le  jour  en  fe  levant , 5c  en  lé  couchant , de- 
mi dragme  1 chaque  fois. 

Enfin  quiconque  fe  trouvera  attaque  de  cette  opila- 
tion , étant  au  milieu  de  ces  deux  extrémités  d'âge  , 
fe  fervira  des  rcceptes  qui  lui  conviendront  le  mieux. 

OCR 

OCRE.  Ceft  une  terre  jaune  , fechc  > graifleufe 
5c  friable  qu'on  tire  des  mines  do  Berry.  L'Ocre  rou- 


ge il’eft  autre  chofe  que  cette  même  terre  calcinée  au 
feu  jufqu'à  ce  qû'elle  ait  acquis  une  couleur  rouge. 
On  les  emploie  toutes  deux  dans  la  peinture , on  doit 
leschoifir  nettes  , fragiles  5c  hautes  en  couleur. 

OC  T 

OCTOBRE.  Ceft  le  dixiéme  mois  de  l'année 
qui  commence  au  mois  de  Janvier.  U a j i.  jours , le 
foleil  entre  dans  lo  feorpion  vers  le  vingt-rroiliémc. 

Prafit  4 faire  au  nuit  d'Oclabre. 

Toirt  le  beurre  , les  fromages , 5c  les  œufs  qu’on 
amalfora  pendant  ce  mots , feront  portés  au  marché. 

Le  pere  de  famille  le  donnera  alors  de  grands  mou- 
vcmcm  pour  débiter  tout  le  bétail , qu’d  ne  voudra 
point  garder  en  hiver. 

Les  fruits  ont  encore  fort  bien  leur  débit  dans  ce 
mois , car  il  y a le  MeJtîic-Jcati , les  dîverfos  Berga- 
moctes  , le  petic-oin  , l'Adocce  , b Daupltinc  » 5c  au- 
tres noires  de  ectre  forte  qui  font  rechetclsécs  , 5c  def- 
quclîcs  on  retire  bien  de  l’argenr.  Car  il  ne  faut  plus 
longer  d’en  foire  féchcr  au  four  dans  ce  mois  ; tous 
les  fruits  s'y  vendent  mieux  cruds  que  d'autre  maniè- 
re, à U referve  cependant  de  certaines  prunes  dont 
on  peut  foire  encore  des  pruneaux.  L'on  «'oubliera 
pas  dans  ce  mois  de  foire  fechcr  au  four  des  raifins  , 
& ce  foin-là  regarde  b mère  de  famille , qui  les  vend 
bien  , torique  le  Carême  cil  venu.  Si  les  vendanges 
ont  retardé  jufqu'à  ce  mois  , an  reforvera  ces  foins 
jufqu'à  ce  tems  - là  , pour  les  donner  à bien  recueillir 
tous  les  rai/ins , 3c  à foire  Ion  vin  dans  la  perfoéüon. 

Occupai  itn  du  Laboureur  en  et  nuis. 

On  fait  bien  fouvent  vendanges  dans  ce  mois  j c'eft 
pourquoi  , fi  la  chofe  arrive  ainfi  , on  fe  préparé»  à 
cueillir  fes  raifins , 5é  à foire  Ion  vin  comme  il  feue. 
- Le  pere  de  famille  fera  alors  b récolté  du  miel  , 5c  de 
b dre  que  lui  auront  produit  fes  abeilles  , 3:  conti- 
nuera de  femer  fes  bleds. 

Ouvrages  à faire  dont  In  jardins  au  moisstOBebre. 

On  fait  les  mêmes  ouvrages  qu'au  mois  de  Septem- 
bre , à b referve  des  greffes  dont  b faifon  eft  pafrée. 
Sur  toutes  chofes  on  prépare  le  celeri , 8c  les  cardons  ; 
on  plante  beaucoup  de  laitues  d’hiver  5c  même  fur 
des  oeillets  couchés  pour  les  y pouvoir  réchauffer  5c  en 
avoir  des  bonnes , vers  U S.  Martin.  A l'entrée  du 
mois  jufqu’au  dix  ou  douze , on  feme  des  epinars  pour 
en  avoir  aux  Rogations.  Et  fur-tout  on  feme  aulfi  le 
dernier  cerfeuil , c’eft  afin  qu’il  foie  femé  devant  les 
grandes  gélées , 5c  qu'il  graine  de  bonne  heure  l’an- 
née fuivante. 

Simetrit  agréable. 

On  biffe  les  fenêtres  ouvertes  pourvu  qu'il  ne  gèle 
pas  , 5c  on  les  ferme  b nuit , julqu’à  ce  qu'enfin  on 
ferme  5c  calfeutre  fbigneufement  les  fenêtres  , 5c  les 

très.  On  met  les  pots  des  rubereufes  fur  te  côté  pour 

égouter  & cmpcdier  que  les  oignons  a'y  poumlfem. 

On 
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On  commencera  à planter  de  mutes  fortes  d'ar- 
bres » fi-tôt  que  les  feuilles  feront  tombées. 

On  plante  encore  beaucoup  de  laitues  d’hiver  à de 
bons  abris,  & de  bonnes  haftives , à fix  , ou  fopt  pou- 
ces les  unes  des  autres  , il  en  périt  aises  pour  empê- 
cher , qu'on  dite  qu'elles  font  drues. 

Vçrs  la  mi -Octobre  les  fl  omîtes  plantent  leurs  tu- 
lipes & tous  les  autres  oignons  qui  ne  font  pas  encore 
en  terre. 

11  faut  foire  les  derniers  labours  des  terres  fortes  6c 
humides  pendant  de  mois  , foit  afin  de  foire  périr  les 
méchantes  herbes  6f  de  donner  un  air  de  propreté  aux 
jardins  pendant  cette  foifon  - ci , que  b campagne  rit 
plus  fréquentée , foit  pour  foire  prendre  pour  au)  fi  di- 
re , toutes  ces  fortes  de  terres , de  manière  que  les 
eaux  d'hiver  n’y  puiflcnt  pas  fi  aifément  pénétrer  , & 
qu'au  contraire  elles  puiflcnt  couler  vers  les  endroits 
qui  font  dans  une  firuation  plus  fc-s. 

On  continue  de  faire  b guerre  aux  mouches  guêpes 
qui  dénudent  les  figuiers  , les  raifins , les  bonnes  pru- 
nes , les  bonnes  poires.  On  coupe  le  vieux  cerfeuil , 
afin  qu'il  repoullc. 

U eft  bon  de  , commencer  à fomer  quelque  bon 
abri  au  midi  ou  au  levant , ou  même  fur  couche,  à b 
charge  de  bien  couvrir  contre  la  rigueur  du  froid  , ce 
qu'on  aura  fomé  , quand  il  en  fora  tenu. 

On  peut  encore  planter  & fcmcr  toutes  les  plantes 
6c  graines  fpécihques  du  mois  précèdent. 

Il  fout  mettre  dans  b foire  par  un  beau  tenu  fur  b 
fin  de  ce  mois  , les  arbrifleaux  qui  craignent  b gclce  , 
comme  orangers  , myrtes , jafmins  , lauriers  , rofos  , 
6c  aurres  fcmblables , en  biflant  toutes  les  portes  6c 
fcnêcres  ouvertes  , juiqu'à  ce  que  b gelée  y puiilè  en- 
trer , & b fermer  alors. 

ODO 

ODORAT.  Pour  rétablir  l'odorat  perdu  , il  fout 
prendre  une  dragme  de  lue  de  marjolaine.  Ce  rcmede 
fc  prend  le  matin  à jeun  , & b fou  une  heure  avant 
le  loupé. 

O E I 

ŒIL.  Ftjnx.( Bvii. 

ŒILLET.  f'îytx.t Kuiilet. 

O E N 

ŒNANTHE 

Dtfcriptien.L'ccrvmxhc  prémicre  cfpécc  de  Matthio- 
]c,foi(  les  racines  toutes  rondes  fcmbbblcs  à des  truffes 
noires  fons  chevelures  , de  laquelle  il  fort  des  tiges 
quarrées  de  b hauteur  d’environ  deux  pieds  qui  vont 
en  montant  toutes  courbées  & entrcblsécs  ; les  unes 
6c  les  autres  , lefqùclles  depuis  le  milieu  en  haut  pro- 
duifont  ces  petites  branchettes , aulfi  de  même  cour- 
bées les  unes  en  liaut , & les  autres  en  bas  , od  font 
attachées  plufieurs  fouilles  pofées  à mode  de  croix  de 
Malt  lie  ou  bouquets  pointus  comme  des  épines. 

LitH.  Elle  croît  dans  les  lieux  pierreux  , elle  fleu- 
rit avec  la  vigne. 

Prtpriéiéj.  Diofcoridc  dit  que  l’on  ordonne  le  fouit, 
b tige  & les  fouilles  d’eenanthe  avec  du  vin  mélé  pour 
foire  fortir  l’arrictcfoix  ; là  racine  prifo  avec  du  vin , 
cft  propre  à ceux  qui  ne  peuvent  uriner  que  goûte  à 
goûte  , & à la  jaunifle. 

OES 

ŒSOPHAGE.  C’cft  un  canal  rond  & long  , qui 
commence  au  nœud  de  b gorge  & finit  à l’cltomac  -, 
jl  fort  à conduire  jufqu’au  ventricule , le  boire  & le 
Tmt  IL 
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manger  qui  a reçu  une  première  préparation  par  les 
dents.  Il  cft  ittué  entre  la  trachée  ancre  6c  les  vertre- 
bres  du  cou  6c  du  dos  fur  lefqùclles  il  cft  couché. 

LBsophacb  eftcompofë  de  trois  membranes, 
dont  l’externe  cil  une  continuité  de  celle  qui  couvre 
l’eflomac  : les  deux  autres  loi  font  propres.  La  pre- 
mière des  propres  cft  celle  du  milieu  ; die  cft  charnue , 
&C  fos  fibres  qui  font  rondes  & obliques  , fervent  au 
mouvement  de  l’œfophage.  La  fécondé  des  propres 
cft  interne , fos  fibres  fom  longues  6c  droites  , elle  cft 
nerveufo  6c  parfemée  d’une  grande  quantité  des  peti- 
tes glandes  qui  fcparem  une  liqueur  acide  , qui  enuie 
le  Icntirfient  de  b foira  , quand  elle  tombe  dans  l’e£ 
tomac  qui  cft  vide.  On  remarque  à l’œfophagc  des 
nerfs , des  ancres  & des  veines.  Scs  nerfs  viennent  de 
b paire  vague  j fes  artères  viennent  de  l’aonc  6c  de  U 
celbquc  ; les  veines  vont  à l’axigos  & à b coronaire 
ftomachique. 

L’œfophagc  fouffre  moins  de  lui-même  que  des  au- 
tres panics  du  corps  , comme  il  arrive  dans  b phrene- 
fie , létargic,  ulcère  à b bouche , convulfion  des  mâ- 
choires & Iquinancie  , il  eft  de  plus  expofé  à la  chute 
du  catliane  , aux  accidcns  d’un  abfoés  , d’un  ulcère  , 
d’une  pituite  craflê  , d’un  air  froid , d’un  mauvais  ali- 
ment , de  quelque  chofo  de  dur , ou  de  piquant  que 
l’on  aurok  avalé  ou  d’une  plaie , ou  d’un  coup. 

Lorfquc  fon  ad  ion  dl  blefsée , on  font  une  douleur 
au  long  du  dos , & dam  la  gorge  ; on  eft  long-tems 
à faire  defeendre  les  viandes  ; s'il  fouffre  par  la  cha- 
leur , elle  fc  rend  Icnfibîc  autour  du  cou  6c  de  la  gor- 
ge, & fo  trouve  foubgéc  à boire  froid. 

Par  1a  froideur , c'eft  un  crachement  continuel  par 
une  tumeur  ou  une  blellùre  qui  participe  d'une  inflam- 
mation , ou  d'un  érefipde  ; elle  excite  alteration , dou- 
leur , fièvre , & beaucoup  de  peine  à avaler. 

Par  un  ulcère  qui  rient  d'un  vaiflèau  rompu  , ou 
d’une  maligne  humeur , il  y aura  compreflîon  , pico- 
tement , ne  pouvant  fournir  rien  de  làlé , d'aigre , 
d'acide  , par  une  picuicc  craflc  ; on  avalera  plus  vo- 
lontiers les  viandes  folides  & fcches , que  les  douces 
& grafles. 

L'on  pourra  cmploicr  avec  sûreté  à tous  les  acri- 
dens  de  l'crfophagc  , des  remèdes  doux  & faciles  à 
couler  ; s'il  y avoir  grande  inflammation  avec  cha- 
leur d'entrailles,  on  commencera  par  les  lavemerts 
communs  , & les  Alignées , autant  que  les  forces  6c 
l’âge  le  permettront , & fi  la  purgation  eft  néccfliire , 
d'autant  qu'il  peut  fo  rencontrer  des  corps  remplis 
d'humeurs  , on  n'emploiera  que  b cafïc  avec  le  firop 
violât , ou  b manne  dans  un  bouillon  fons  fol  j enfui - 
te  on  graillera  le  cou  avec  d'huile  rofot  & de  Iis , 6c 
de  camomille.  On  ufora  pour  U buiifon  ordinaire  de 
cifonne  d'orge  , de  raifins  & de  figues  , & de  fois  à 
autre  quelque  émuliîon  avec  les  quatre  fomentes  froi- 
des { on  fo  gargarilcra  d'une  décoction  de  racines  de 
guimauves , de  pourpier  , de  bitucs , en  y mêlant  le 
iîrop  violât  ; s'il  y avoic  fuppuration  , on  compofo- 
ra  un  cataplâme  avec  b décoction  d'hyfopc , dans  la- 
quelle on  décrempcra  de  b farine  de  fcnugrcc  , & de 
la  poudre  d'abiufthe  , de  meliloc  & de  camomille  ; fur 
b fin  que  le  tout  fora  réduit  en  bouillie , on  y ajoute- 
ra un  peu  de  beurre  , ou  de  b graille  de  poule.  On 
ufora  d'un  gargarifme  que  l’on  pourra  avaler  infonfi- 
blement , compofé  d'orge , de  feuilles  d’âchc  6c  d'hy- 
fopc  , adouci  d’un  peu  de  fucre  rouge  ou  blanc  » 
pour  la  pituite  craflc  qui  fo  foroic  attachée  à l’œfopha- 
ge , l'on  n'aura  qu’à  faire  manger  des  porreaux  cuits 
avec  du  vinaigre , ou  de  la  moutarde  avec  b viande , 
6c  exciter  le  vomiflement  avec  une  pluipe , avec  l'o- 
ximel  foillitiquc  , ou  le  fuc  de  rave , en  y mêlant  du 
miel. 

Œ S Y P E * ou  Suint.  Efpéce  d’axonge  , ou  de 
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graille  qui  éft  adhérente  à la  laine  des  moutons  & des 
brebis  , mais  particulièrement  à celle  qui  cil  fous  la 
gorge  , ou  entre  les  cuiffcs.  Quand  on  lave  la  bine, 
cette  graille  fumage  , fie  l'on  a foin  de  b ramifier  , 
fie  de  b conforter  dans  des  pots  , ou  dans  de  petits 
barils.  U faut  auparavant  b palier  par  un  linge. 

L'œlype  pour  être  bonne  doit  être  nouvelle  , bien 
nette  , d’un  gris  de  fouris  , d'une  confiftance  moicn- 
11e  , fie  d'une  odeur  fuportablc.  Etant  vieille , elle  a 
b confîlbnce  du  favon , fie  une  odeut  infuportablc  -, 
à force  de  vieillir  , elle  perd  cette  puanteur , de  ac- 

2uiert  une  odeur  agréable  , & qui  approche  de  celle 
e l'ambre  gris.  On  mêle  l'cefypc  avec  d’huile  de  lis, 
de  de  camomille  , pour  apporter  les  maux  de  gorge. 
On  b fubfticue  à b bine. 

O E U 

ŒUFS.  Ce  mot  (e  dir  proprement  des  poules  & des 
oi féaux  femelles.  C'eft  ce  que  pond  b poule  ou  l'oi- 
tèau  femelle , fie  qu'en  un  certain  tcrr.s  b poule  ou 
l’oilcau  femelle  couvent  pour  ai  faire  éclore  leurs 
petits. 

Les  œufs  les  plus  propres  à garder  , font  ceux  qui 
viennent  dans  le  mois  d'Oâobrc , fie  qui  peuvent  al- 
ler fans  fe  gâter  bien  avant  dam  l’hiver  ; car  de  s'a- 
vilir en  été  de  les  vouloir  ferrer-,  c’eft  abus:  Il  n’y 
■en  a toujours  que  trop  dans  cette  foifon  ; pour  donc 
téulTîr  dans  b garde  des  œufs , les  uns  prennent  du 
fon  , du  fel , ou  des  fcieurcs  de  bois  de  chêne  -,  les 
autres  des  cendres , ou  du  millet , dans  quoi  ils  mèt- 
rent les  œufs.  J’ai  vû  des  perfonnes  qui  fi  fervoient 
pour  y parvenir  , de  paille  ou  de  foin  ; d’autres  fans 
tant  de  miftcrc  prennent  ces  œufs  fie  les  mettent  dou- 
cement dans  des  cuites  de  bois  qui  ne  font  remplies 
d'aucune  autre  choie  que  de  ces  œufs  ; puis  ont  foin 
de  porter  ces  caiffos  dans  un  lieu  fiais  en  éré  fie  chaud 
en  hiver , prenant  garde  fur-tout  que  l'humidité  n'y 
règne  point  ; après  ceb  ils  ont  vû  par  expérience  que 
ces  œufs  fi  gardoicnc  autant  que  leur  nature  le  pou- 
voir permettre. 

La  metode  ordinaire  des  gens  de  b campagne  pour 
confin  er  les  œufs  frais  , c'eft  de  les  mettre  dans  une 
terrine  ou  autre  vaiiTèau  , Si  de  verfêr  de  l'eau  par  dd- 
fus  enforte  qu'elle  fumage.  Il  faut  renouvcller  cette 
eau  tous  les  jours , ou  au  moins  tous  les  deux  jours. 
41  y a encore  un  autre  moien  de  confcrvcr  les  œufs  ; 
edi  de  les  faire  cuire  à b manière  ordinaire , comme 
pour  les  manger -s  enfuite  on  les  garde , fie  quand  on 
■veut  les  manger , on  les  fait  réchauffer  feulement  dans 
l’eau.  On  prétend  qu'ils  conlirvent  parfaitement  tout 
leur  lait , fie  qu'ils  font  aulTi  fiais  que  s'ils  étoient 
tout  nouvellement  pondus.  Cette  expérience  eft  aisée 
1 faire. 

D’aunes  pour  confcrvcr  les  œufs , font  prémiere- 
ment  un  lit  de  fel , puis  un  lie  d'œufs , enfuite  une 
aurre  couche  de  fil , fie  une  d'oeufs  ; fie  ainfi  alterna- 
tivement. On  peut  fubftituer  b paille  de  foigle  au  lieu 
du  (il , ou  bien  le  fon  , ou  b baie  d’avoine  j on  pté- 
-tend  pourtant  que  b paille  de  fciglc  vaut  beaucoup 
•mieux. 

On  ne  prend  tant  de  foin  qu'à  l'égard  des  œufs  de 
poule  qui  font  bons  à manger  { les  autres  ne  font  bons 
qu'à  renouvcller  b badicour  ou  à b multiplier  : tels 
font  les  œufs  des  oies , des  canes  fie  des  poules  d'Inde, 
qui  ne  font  prdquc  point  d'ubge  dans  b cuiiînc. 

Pour  cornai trt  JJ  lei  oeufs  [ont  f rnis. 

Il  faut  les  approcher  un  peu  de  feu  , fié  s'ils  jettent 
une  petite  humidité , c’eft  marque  qu'ils  font  frais. 
On  le  peut  connoîcrc  aulh  lorfqu'ils  parodient  ttanf- 
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parens  en  les  mirant  à la  lumière  , fie  pofant  1a  main 
en  travers  fur  le  bout  de  l'œuf  qui  tourne  ai  haut. 

Différentes  maniera  d'aefommedtr  la  aufs. 

Nos  Cuilîniers  ont  trouvé  tant  de  manières  d'ac- 
commoder les  œufs  , que  c’eft  aujourd'hui  une  des 
plus  grandes  fournitures  de  table  qu'il  y ait. 

Oeuf/  farcit. 

On  farcit  des  œufs  en  prenant  des  laitues  avec  de 
l'ozeille , du  pcrlil  fie  du  cerfeuil  qu’on  hache  enfem- 
ble  bien  menu  avec  des  jaunes  d'oeufs  durs , albilon- 
nés  de  fel  Si  d’un  peu  de  mufeade  ; ceb  fait , on  les 
padè  au  beurre  , puis  on  les  met  cuire  dans  une  caf- 
ferolle , enfuite  on  y mêle  de  b crème  douce , fi;  li-tot 
qu'ils  font  cuits  on  les  mange  duudement. 

Oeufs  an  Fer  jus. 

Ayez  des  œufs , débiez  les  avec  du  verjus , mettez 
y du  ici  fie  de  b mufcadc  ; faites  les  cuire  avec  un  peu 
de  beurre  , fie  lors  qu'ils  font  cuits  , fervez  les. 

•Oeufs  à lu  Crème. 

On  les  fait  pocher  , Si  puis  on  les  met  cuire  dans 
une  cafliroUc  avec  du  beurre  ; après  ceb  on  les  dre(- 
fc  fur  une  aflietcc  , puis  on  y joint  pour  lauce  de  b 
crème  douce  , avec  un  peu  de  ici  fie  de  fucre. 

Oeufs  à U Tripe. 

Prenez  des  œufs  , faites  les  durcir  fie  après  le* 
avoir  coupés  par  rouelles , partez  les  au  beurre  ; ceb 
fait,  mettez-y  du  vin , aflaifonncz  de  fel  Se  de  poivre  ; 
n'oubliez  pas  d'y  mettre  des  oignons  coupes  aulfi  par 
rouelles  , fie  pafsé*  de  même  à b poêle  au  beurre , laii- 
fez  le  tout  cuire  ainfi.  Etant  cuits  débiez  des  jaunes 
d'œufs  durs  , que  vous  aurez  laifsés  exprès  pour  ceb  , 
jetiez  les  dans  vos  œufs  , billcz  les  bouillir  , fie  fi-tôc 
que  votre  fricafséc  fera  allez  carie , forvez  b après  y 
avoir  mis  de  b moutarde. 

slutrtmcnt.  Après  avoir  fait  durcir  les  œufs  , on 
les  pelle,  & on  les  coupe  par  rouelles  , puis  on  les 
paile  par  la  calTèrollc  avec  un  morceau  de  beurre  frais. 
Si  on  les  allâilonnc  de  fol , fie  de  poivre  , avec  pcrfïl 
haché  menu  ; enfuite  les  ayant  humc&cs  de  crème 
douce , on  les  drcrtc , Si  on  les  fort  chaudement.  Si 
l'on  n'y  veut  pas  mettre  de  crème  , on  peut  ajouter 
une  ou  deux  aboulés  hachées  , ai  les  partant  par  b 
poêle,  puis  étant  pafiés,  on  débic  deux  jaunes  d'œufs 
avec  du  verjus  , pour  faire  liaifon. 

Oeufs  uh  verjus  de  grain. 

Ecrafoz  du  verjus  de  grain  -,  dclaiez-y  des  œufs  , fie 
les  ayant  allai loniiés  de  fol  fie  de  mufeade , faites  les 
cuire  avec  un  peu  de  beurre. 

Oeufs  au  jus. 

Mettez  du  jus  de  bonne  viande  dans  un  plat , ce- 
lui de  mouton  eft  le  meilleur  ; enfuite  vous  y mettre* 
des  œufs  que  vous  brouillerez.  Après  les  avoir  aflài- 
fonnés  de  fel , mufeade  fie  jus  de  cirron  , vous  les  fe- 
rez cuire  fur  un  réchaud  , en  remuant  toujours  , fie 
vous  les  fervirez  chaudement. 

Oeufs  du  jus  d’oreille. 

Caliez  vosceufs.  Se  faites  les  cuire  dans  l'eau  bouil- 
lante j quand  ils  feront  cuits  , jetrez  dcfliiî  une  fonce 
liée , faite  avec  le  jus  d’oreille  , dans  lequel  vous  au- 
rez débié  quelques  jaunes  d’œufs  avec  le  fol  Si  muf- 
eade , fie  que  vous  aurez  foie  un  peu  cuire  fur  le  feu. 
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O tuf j à l'ettille. 

Prenez  quantité  fuifilântc  d’ozeille  avec  un  peu  de 
poirée  j coupez  CCS  herbes  menu  , après  les  avoir  bien 
lavées , jetiez  les  dans  une  caflerole,  où  vous  aurez 
fait  fondre  un  morceau  de  bon  beurre , & quand  vos 
herbes  feront  amorties  aJTâilonnez  les  de  (ci  Sc  de  poi- 
vre. Etant  cuites , jutez  y deux , ou  trois  jaunes 
d'Œufs  cruds  ; puis  ayant  bien  mêle  le  rout  enfem- 
blc , vous  remettez  la  callèrolc  un  moment  fur  le  feu. 
Enluite  vous  drclfèrez  votre  farce  dans  un  plat , Sc 
vous  rangez  dellus  des  (Suis  durs  coupes  par  quar- 
tiers , ayant  loin  de  râper  dclTus  un  peu  de  mulcade. 

Oeuf  j durs. 

Coupez  des  Œufs  durs  par  quartiers  , & rangez  les 
dans  un  plat.  Enluite  ayant  fait  fondre  dans  une  caf- 
fc;olc  un  morceau  de  bon  beurre , aibifonne  de  ver- 
jus , Ici  & poivre  , délayez  y trois , ou  quatre  jaunes 
d'Œufs  durs.  La  fauce  étant  bien  liée , seriez  la  dans 
le  plat  fur  les  (Sufs , & râpez  par  dedus  de  la  mutca- 
dc  Si  de  la  croûte  de  pain. 

Oeufs  à /Va». 

Délayez  huit  jaunes  d'Œufs , dans  quatre  cuillerées 
(Peau  ; ajoutez  y un  peu  de  Ici  & de  lucre  , & gros 
comme  un  petit  Œuf  de  beurre  frais.  Délayez  le  rout 
dans  quatre  demi  iètters  d'eau , puis  ayant  mis  le  plat 
fur  le  feu  , remuez  toujours  jufqu'A  ce  que  l'eau 
bouille  ; alors  ôtez  le  plat , couvrez  le  &:  mettez  le 
fur  la  cendre  chaude  , & quand  vous  verrez  que  le 
tout  fera  pris , vous  la  glacerez  avec  une  pelle  rougie 
au  feu  , & vous  râperez  du  fucre  dellus  , y ajoutant 
quelques  gouttes  d'eau  de  fleurs  d'orange. 

Oeufs  farcit. 

Prenez  le  cœur  de  trois  ou  quatre  laitues , que 
vous  aurez  fait  blanchir  auparavant  ; ajoutez  y pcrlil , 
cerfeuil , ozciltc  & champignons  ; puis  ayant  haché  le 
tout,  avec  des  jaunes  d'Œufs  durs  allai  fonnés  de  Ici 
& de  mulcade , vous  le  paflcrcz  à la  callèrolc , avec 
beurre  frais  ; & le  tout  étant  cuit , vous  y mêlerez  de 
la  crème  douce. 

Oeufs  pochés.  Ce  font  ceux  que  l'on  fait  cuire  fans 
les  brouiller  , & lins  écrafcr  le  jaune.  On  poche  les 
Œufs  , en  les  jcttanc  dans  l'eau  bouillante , ou  dans 
le  vin , ou  dans  le  beurre  noir. 

Oeufs  mu  lait. 

On  mange  des  Œufs  au  lait , qu'on  fait  en  prenant 
du  laie  dans  un  plat , dans  lequel  on  callè  la  quantité 
d'Œufs  qu'on  iôuhaitr  j cela  fait , on  y met  du  beur- 
re , le  tout  à petit  feu  fur  un  rechaud  , étant  cuit , 
on  y râpe  encore  du  fucrc  dellus , puis  on  les  ièrt  , 
apres  leur  avoir  fait  prendre  couleur  avec  une  pelle 
rouge. 

Oeufs  à l'orange. 

Prenez  autant  d'Œufs  que  vous  le  jugerez  à pro- 
pos , fie  en  même-tems  que  vous  les  fouetterez , pref- 
fez  y du  jus  d'orange  ; mettez  du  beurre  dans  une  c af- 
friole , fi  c cft  un  jour  maigre  , ou  un  peu  de  jus  fi 
c’tft  un  jour  gras , dans  laquelle  vous  verferez  les 
Œufs  apres  qu’ils  auront  été  bien  battus  & allaifuimcs 
d’un  peu  de  Ici.  Pendant  qu'ils  feront  fur  le  feu , re- 
muez les  toujours  de  crainte  qu’ils  ne  s'attachent  au 
fond.  Quand  ils  feront  cuits  , il  faut  les  d relier  fur 
un  plat  ou  une  aflictc  , les  garnir  d'Œufs  frits  & les 
forvir  chaudcmcnr. 

Oeufs  à l’Ætmanie. 

Il  faut  d’abord  caficr  des  Œafs  dans  un  plat  où  il  y 
Tenu  IL 


aura  un  peu  de  bouillon  de  purée  J il  fout  mettre  en- 
fuite  deux  ou  trois  jaunes  d'Œufs  dans  un  peu  de  bit 
de  les  pafler  à l’étamine  ; il  faut  encore  ôter  le  bouil- 
lon où  les  Œufs  ont  cuit , y meute  les  jaunes  d'Œufs 
avec  du  fromage  râpé,  & leur  donner  couleur  avec 
une  pdlc  rouge. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  des  Œufs  au  miroir , il 
n'y 'a  perfonne  qui  n’en  lâche  la  manière  s il  y a aufti 
beaucoup  d'autres  fortes  d'Œufs , & la  manière  de  les 
accommoder  cil  fort  fimplc , ce  qui  fait  qu'on  n’en 
dit  rien. 

Las  œufs  de  Poutzne  fervent  pas  iêu- 
lement  de  nourriture  , mais  ils  conviennent  aulli  fort 
Couvent  à l'ufagc  de  b Médecine  , parce  qu'ils  contri- 
buent à b nourriture  j chacun  fait  leur  excellence , 
particulièrement  lorsqu'ils  font  frais , & qu'ils  font 
mulets  ; car  étant  pris  de  cette  forte , ils  font  de  meil- 
leure digeftion , Sc  plus  noumdàm  que  les  autres. 
Ceux  qui  ne  font  gueres  cuits  uourrilknt  moins  que 
ceux  qui  font  cuits  convenablement , mais  ils  delccn- 
dent  plus  facilement  en  bas,  & lèrvcut  pour  adoucir 
la  gorge  j les  durs  font  plus  difficiles  à digérer,  &d‘un 
plus  gros  lue.  Quant  à leur  ufage  dans  b Médeci- 
ne, il  cfl  confiant  qu'il  cfl  fort  fréquent  -,  car  on  diG 
fout  des  jaunes  d'Œufs  dans  les  bvemens  , Sc  à peine 
peut-on  diifoudrc  la  térébcminc  Cms  leur  aide  , tant 
ils  font  néecfbires.  Des  jaunes  d'Œufs  durcis  , ne 
tire-t-on  pas  une  huUle  excellente , non  feulement 
pour  adoucir  les  douleurs , & pour  les  brûlures  j 
mais  encore  pour  une  infinité  d'autres  ufages  ? Outre 
ceb  n’avons-nous  pas  encore  un  excellent  clrcluairc , 
dit  en  btin , EltSuarium  ab  avo , lequel  cft  merveil- 
leux contre  b pdlc  ? Les  blancs  d'Œufs  dits  rllhmmina 
tvorum  , ne  font  gueres  moins  en  ufâgc  que  les  jau- 
nes ; étant  cruds  , ils  font  rafraichilbiu  & très  aflrin- 
gens. 

Le  bbnc  d Œuf  battu  avec  encens , maftic  & noix 
de  galle  réduits  en  poudre , fournit  un  cataplime 
qu'on  applique  fur  le  front , & qui  cft  excellent  pour 
•néter  le  faignemenr  de  nés.  Le  bbnc  dŒuf  appli- 
qué fur  une  pbye  récente  , l’empêche  de  fc  tuméfier. 
Appliqué  fur  les  yeux , il  en  appaife  les  inflamma- 
tions. 

Le  blanc  3c  le  jaune  dŒuf  bien  bartu  avec  le  fuc , 
ou  l’eau  de  pUncin  & de  morelle , forment  un  cata- 
plâine  excellent  pour  guérir  les  brûlures. 

Le  germe  de  l'Œuf  pris  intérieurement  provoque  les 
Tueurs. 

La  membrane  délice , ou  petite  peau  qui  rft  im- 
médiatement fous  b coquille , Sc  qui  enveloppe  le 
bbnc  & le  jaune  de  l'Œuf , cft  fort  bonne  pour  b 
rétention  d'urine.  U y a des  gens  qui  l'employent 
aulTi  dans  les  fièvres  intermittentes.  Au  commence- 
ment de  l'accès , ils  enveloppent  le  bout  du  petit  doigt 
de  cette  peau , ce  qui  caule  une  douleur  fort  vive , 
dans  le  fort  de  b nevre , 3c  prétendent  b guérir  par 
ce  moyen. 

Le  lait  qui  le  trouve  \ l'ouverture  des  Œufs  frais  à 
demi  cuics  cft  pcdtoral , adouciflSuu , rcftauranc , ra- 
fraichiibm. 

La  coquille  dŒuf  réduite  en  poudre , bûe  dans  un 
demi  verre  de  vin , cft  rrès-propre  pour  arrêter  le  cra- 
chement de  fâng.  On  prétend  que  la  coquille  , d’où 
le  pouffin  cft  forti , étant  réduite  en  poudre  , & bùe 
avec  du  vin  bbnc  cft  excellente  pour  fondre  1a  pierre 
des  reins , ou  de  1a  veflie.  La  dofe  de  ccrtc  poudre 
eft  d’une  demi  dragme.  On  fait  aulTi  une  excellente 
préparation  de  coquille  dŒuf  pour  b fièvre  quarte. 
r»jez  F l E v R ï quarte. 

Ciment  de  Coquille  Sc  de  bbnc  dŒuf.  lrojtz. 
Ciment. 

Si) 


j 

i 

I 

: 


Digitized  by  Google 


• O E U 

Oeufs  de  fourmi. 

Ces  Œufs  pris  intérieurement  jufqu’à  une  dxagme 
feront  faire  un  nombre  prodigieux  de  pew , fans  qu'on 
puillc  s'en  empêcher. 

ffiUlL.  C'cft l'organe  de  la  vue.  11  eft «Jtnpofe 
de  fix  membranes  8c  de  trois  humeurs. 

Les  membranes  font  U conjonûive  ou  le  blanc  de 
l'Œil  , la  cornée , la  rcttne , l'uvée  ou  choroïde  , qui 
cft  percée  \ le  trou  qu'elle  forme  le  nomme  la  prunel- 
le , dont  les  bords  font  de  diverfès  couleurs  , bleue 
aux  uns  , noir  aux  autres , c'cft  ce  qui  a fait  donner 
le  nom  d'iris  X cet  anneau  qui  cft  autour  de  la 
prunelle  ; la  criftalline  , ou  arachnoïde  , 8c  la 
vitrée. 

Les  humeurs  renfermées  dans  cw  membranes  font 
l'aqueufe  , U criftalline , qui  eft  contenue  dans  l'a- 
rachnoide , & la  vitrée  qui  eft  contenue  dans  les 
membranes  nommée  vitrée. 

Cette  partie  eft  fujerre  X différentes  maladies  qu’on 
cnnnoîc  fous  les  maux  des  yeux.  Voyoe.  Yeux. 

(Suit  ©V  N AMU.  C'cft  une  maniéré  de  pe- 
tit  rurud  pointu  auquel  tiennent  la  fouilles  des  su- 
bies , & d'où  lortent  les  jets. 

ŒoiL  ©E  melon.  C'cft  l'endroit  d'où  fortent 
les  bras , & Ce  nomme  auflG  maille. 

(Huil  ©'une  po  tu  s.  Ceft  l'extrémité  oppo- 
fec  à la  queue  ; cet  Œi.1  eft-fait  comme  une  petite  cou- 
ronne qui  eft  enfoncée  aux  unes  , & non  aux  autres  i 
les  pomma  ont  pareillement  chacune  leur  Œil. 

Eu  IL  OOR  S(  a N T.  C'cft  une  forte  de  greffe 
qui  fc  fait  au  mois  d'Aoùr.  Gatrn. 

(Eu  1 1 poussant.  C'eft  une  forte  de  greffe 
qui  fc  fait  vers  la  tin  du  mois  de  Juin.  lroytx. 
Grippe. 

CE  u i L de  tiu  F , en  latin  buphtalmnm. 

Dtfcription.  L'Œuil  de  beuf  que  quelques-uns  ap- 
pellent Cochia  , produit  des  jets  foiblct  & tendres.  Ses 
feuilles  font  fcmblables  i celles  du  fenouil , la  fleur 
eft  jaune  , & plus  grande  que  celle  de  la  camomille  j 
& faite  en  manière  d'Œuil . d'où  elle  a pris  le  nom. 

Lieu.  U croit  aux  environs  des  Gâteaux  , & dans 
les  champs  i il  fleurit  en  Mars  8c  en  AvriL 

Propriété/.  Dioicoride  allure  que  ks  feuilles  de 
l'Œuil  de  beuf  broiées , font  bonne  pour  refoudre  les 
tumeurs  froides  & la  fehirres  i 8c  fi  ceux  qui  ont  la 
iauniflè , au  fentiment  de  quelques-uns , boivent  de 
la  dccoétion  incontinent  qu'ils  lortent  du  bain,  ils 
prennent  bonne  couleur  pour  un  tems. 

ffiuii  ©a  chat  ou  mouron  violet , en  latin 
■4 vttbrrriisum . 

Defcripticn.  L’Œil  de  chat  eft  lemblable  an  lin  ; 
U différence  des  cfpcces  provient  de  la  couleur  des 
fleurs  ; la  unes  font  de  couleur  de  pourpre  , les  autres 
blanches , mais  toutes  la  efpeca  portent  da  téta  qui 
enferment  une  petite  graine.  Ella  reflembkm  allez  1 
da  têtes  de  veau  , & ne  font  différentes  qu’en  gran- 
deur ; le  lauvage  a le  fruit  plein  de  creux. 

Lit m.  Il  naît  dans  la  vieilles  murailles  , il  fleurit  en 
Juillet  & Août. 

Propriété/.  Cette  plante  eft  fl  contraire  aux  feor- 
pions  qu'en  la  votant  feulement , ils  deviennent  tout 
ailoupis.  La  fleur  8c  le  fruit  enduits  avec  du  miel  & de 
l'huile  rofat  font  bons  aux  fuffocations  de  matrice , 8c 
pour  faire  fottir  les  mois. 

ŒUlLLET  , en  latin  ctriopbillu/  honerfit,  Il  y en 
a de  pluiieurs  efpeca , mus  on  la  diihnguc  plus  géné- 
ralement en  Amples  & en  doubla. 

Defcriptien.  Ceft  une  plante  dont  les  feuilles , qui 
fonçât  Oc  la  racine , font  longues  , étroites  , dures  , 
de  couleur  verte  ; du  milieu  de  fes  feuilles,  die  pouf- 
fé da  tiga  de  différences  hauteurs , qui  portent  à leurs 
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foramités , de  belles  fleurs  à pluticur»  feuiila  difpofrés 
en  rond.  A ca  fleurs  fuccedc  une  gonflé  cilindrique 
remplie  de  graina  plates  & comme  fouillées.  Qj 
fleurs  foiu  de  couleuis  différentes  , mais  fort  agréable» 
à la  vue  ; leur  odeur  eft  aromatique  2c  fcmbhble  X 
celle  du  gérefle. 

Lien.  L'Œuillet  (impie  vient  dans  la  campagne  fur 
la  colincs  dans  la  pays  chaud  , mais  te  double  fc 
cultive  avec  beaucoup  de  foin  dans  ks  jardins. 

Propriété/.  Il  eft  bon  pour  U parai  y fie,  pour  les  ver- 
tiges & pour  l'épikpfle;  il  excire  la  tranfpirarion  éc  re- 
dite au  venin  , enfin  il  eft  cordial  !<  céphalique.  O.» 
choifle  les  Œ.uUets  fîmpks  -,  8c  parmi  la  Amples  , la 
rouga  ; 3c  prami  ks  rouges  , ks  plus  odorat».  La  de- 
coéUon  da  fleurs  d Œ-iilTet  eft  un  excellent  cordial  , 
8c  an  remaie  éprouve  contre  la  fièvres  malignes.  Elle 
fait  forrir  ks  mauvaifa  humeurs  par  la  tranlfiration  , 
ou  par  la  urines.  Elle  fortifie  le  coeur  da  malaria  8c 
appaifc  leur  lôif.  On  piépare  un  firop  oc  fleurs 
d'Œuillet , qu'on  employé  avec  l’eau  dilîillée  d'ail©- 
luya , dans  la  potions  cordiales  tempérées.  On  prépa- 
re aufïi  un  excellent  ratafia  , avec  les  fleurs  d’Œ  liller, 
en  la  foifânt  infufcr  dans  l'eau  de  vie  avec  un  pea  de 
fucre.  Cette  liqueur  eft  très-propre  contre  la  vents  Sc 
ks  indigeftiom. 

La  fcmence  , la  fleur  8c  l’heibe  entière  eft  bonne 
contre  la  piquùres  de  feorpion , 8c  elks  ont  A grande 
vertu  contre  la  Icorpions , que  l’herbe  feule  jettée  de- 
vant eux  , leur  ôte  la  venu  de  nuire  { leur  fcmence 
prile  à la  quantité  de  deux  dragma,  purge  la  hu- 
meurs chauda  & bilieufa. 

Culture  Je  l’OeuiUet.  U fe  multiplie  par  le  moyen  de 
la  fcmence , ou  par  ks  marcotta. 

La  graine  de  l'Œuilkt  fc  feme  au  mois  de  Mars , 
ou  au  mois  d'Oétobre , fur  plancha , fur  coucha  , 
ou  dans  da  pots.  Si  on  la  flanc  fur  plancha  , on  doit 
y répandre  l'épaiflcur  d'un  bon  doigr  de  terreau  ; (i 
c'cft  fur  coucha , k terreau  qui  y eft , fuffic  ; enfin 
fl  c'eft  dam  da  pots,  ou  terrina , ou  baquets , il  faut 
remplir  k fond  d'une  terrine  moitié  terreau  , moitié 
terre  X potager  bien  criblée , 8c  la  couvrir  d'un  doigt 
épais  de  terreau.  Quelques  - uns  fc  contentent  de 
mettre  dans  k fond , la  feule  terre  à potager  bina 
criblée. 

Si  on  veut  fc  donner  la  peine  de  Armer  la  Œuillcts, 
îl  faut  que  ce  foit  en  grande  quantité , parce  qu'entre 
plufieurs  milliers  de  pieds  , il  s'en  trouve  très  peu  qui 
meritnu  d'être  gardés  ; au  refte  on  doit  donner  à ccs 
fcmenca  une  bonne  expofltion. 

La  Œuillcts  qui  auront  été  Icmés  en  Octobre  , fe- 
ront tranlplantés  à la  fin  d'Avril  ou  au  commencement 
de  Mars , 8c  ceux  qui  auront  été  icmés  en  Man  , fe- 
ront tranfplantcs  au  mois  de  Juin  ; on  les  mettra  for 
plancha  bien  labourées  8c  amandéa  d'un  peu  de 
tenta  u ; on  ks  alignera  au  cordeau  6c  on  ks  pfanrera 
X quatre  doigts  de  diftancc.  Ca  Œuillets  ainfl  planté» 
demeurent  en  terre  jufqu  à l’année  fuivame  Cuis  don- 
na de  Acurs. 

Oenilleti  de  marcotte/  en  pote  & en  pleine  terre , de  leur 
plantement , arrofement  & composition  de  leur  terre. 

Au  Printems , au  commencement  d'Avril , il  faut 
ks  replanter  en  tare  nouvelle  comoofée  de  deux  rias 
de  vieux  terrain  de  vache  fort  confommé , d'une  moi- 
tié de  fable  gras  8c  noir,  s'il  fc  peut , & d'autant  de 
tene  commune  du  jardin  pour  l'autre  tiers.  Il  fout 
feulement  mettre  un  demi  pouce  de  terre  par  ddfus  la 
racines  des  marcotta  en  la  plantant , fa  arrofcr  8C 
ks  mettre  à l'ombre  durant  cinq  ou  flx  jours , s'ils  font 
dans  da  pots  i iinon  la  couvrir  de  quelque  chofe , 
quand  ils  font  en  pleine  terre. 

Vous  pouvez  f^e  un  fond  de  huit  pouca  de  pro- 
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tondeur  en  pleine  terre  de  la  qualité  que  nous  avons 
marquer  ci-delTtis , & y planter  vos  marcottes  en  tel 
endroit  de  votre  jardin  qu'il  vous  plaira  ; fi  vous  n'ai- 
ma mieux  vous  contenter  de  faire  des  foliés  rondes 
de  iîx  pouces  de  profondeur  & de  huit  de  large  , ou 
de  qturrccs  de  la  longueur  d'une  tuile  que  vous  en- 
tourerez de  tuiles  miles  de  champ  autour  des  folles 
quarrées  que  vous  paverez  auifi  avec  des  tuiles  ; vous 
remplirez  toutes  ces  foliés  de  cette  terre  compofee , 8c 
vous  planterez  vos  (EuiUcts  dedans,  où  ils  foront  tout 
auifi  bien  que  dans  les  pots , t peut-être  encore 
mieux. 

Il  y en  a qui  veulent  que  les  pots  A Œoillcts  forent 
j>eu  profonds  comme  de  cinq  à lix  pouces  Iculcmenr  » 
lor  lepe  à huit  de  largeur  par  le  haut.  Ils  difont  que 
de  cette  forte  , les  (Huiliers  ayant  peu  de  profondeur 
pour  poulfer  leurs  racines  en  bas  , donnent  toute  leur 
nourriture  à la  tige , & conféquemment  font  leurs 
fleurs  plus  grollcs  5c  plus  largo  , on  le  peut  éprou- 
ver. 

Mais  au  lieu  de  cela,  on  peut  mettre  pluficurs  pieds 
<1  '(Suiilets  dans  un  même  pot , quoi  qu'il  foie  grand 
Ci  creiLx  , Je  ainfi  ils  n’auront  point  autant  de  nourri- 
ture fouis  que  s'il  n’y  avok  qu'un  foui  pic. 

Ou  bien  on  peut  dans  les  grands  pots  , faire  un 
ftveud  fond  avec  une  tuile  arondic  & taillée  avec  la 
lcrpe , 8c  pur  ce  moyen  vous  ferez  vos  pots  auifi 
peu  profonds  que  vous  voudrez.  Cela  fait  vous 
remplirez  ces  pot»  de  la  terre  coropofëc  jufqu'au 
haut. 

Pour  avoir  commodément  de  cette  terre,  il  fouT 
en  remplir  une  folle  en  quelque  lieu  du  jardin  & l'y 
tailler  palier  l'Hiver  ; au  Printems  vous  en  remplirez 
vos  pots , fonds  ou  foliés  rondes  ou  quarrées  dont  on 
a parle  ; 8c  voue  y planterez  vos  marcottes  comme  il 
a été  dit.  En  Automne  vous  la  viderez  dans  cène  folié, 
après  que  vous  en  aurez  pris  de  la  repolée  pour  re- 
planter vos  marcottes , Ce  vous  en  uforez  ainfi  rous  les 
ans  au  Printems  & en  Automne. 

Il  y en  a qui  plantent  les  marcottes  dans  la  terre  de 
vieux  faulcs , pour  les  trois  quarts  Ce  l'autre  quart  de 
fable  gras  : cette  terre  eft  fort  bonne , comme  auifi 
le  terreau  tout  pur  de  cheval  pourri  à l’air  8c  hiverné 
de  cinq  à lix  ans , & pareillement  des  cxcremens  de 
lacrine  expo  lès  & hivernés  aullî  durant  le  même  cfpacc 
de  teins. 

Ces  crotins  tiennent  la  terre  de  vos  (Suiilets  meu- 
ble & legerc , 8c  les  eaux  avec  lelquels  on  les  arrofo- 
ra , y patient  comme  par  une  éponge  , ce  qui  rafraî- 
chit extrêmement  les  (Suiilets , les  fait  grofiir  8c  élar- 
gir prodigieulcmmt. 

Au  lieu  de  crotins , vcois  pouvez  y mettre  des  feieu- 
rcs  de  bois , comme  auifi  en  toutes  les  quaillês  8c  pots 
des  arbuftes , des  anémones , des  renoncules  , 8c  au- 
tres fleurs  ; c'eft  la  grande  mode  à préfent. 

Peur  lu  Arrefcmtm, 

U y en  a un  général  qui  fc  doit  faire  avec  pruden- 
ce , comme  une  ou  deux  fois  la  femaine  toujours  d'eau 
nette  , échauffée  au  folcil. 

Il  y a un  arrofomcw  particulier  qui  fe  fait  au  tems 
que  les  (Suiilets  commencent  à fournir , Ce  pour  cela 
vous  emietez  de  ta  fiente  de  vache  ou  des  crotins 
de  cheval , éteints , parés  8c  léchés  de  deux  ou  trois 
mois , & ayant  auparavant  donné  un  léger  labour  1 
la  terre  de  vos  (Suiilets  , vous  biflez  hller  ce  labour 
pendant  un  jour  ; le  foir  luivant  vous  menez  de  ces 
crotins  emietés  de! fus  ce  labour , de  l épaiflèur  d'un 
pouce.  Vous  arrolèz  tous  les  jours  Ce  n'omettez  pas 
d'arditlonner  les  (Suiilets , lorfqiie  les  féconds  bou- 
tons font  déjà  bien  gros  , c'cft-à-dire  , que  vous  jet- 
terez bas  quanrité  de  boqtons  qui  viennent  à cù- 
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té  des  gros  Si  qui  mangent  leur  nourriture. 

Vous  jetterez  auifi  bas  en  ce  même  tems  , 8c  re- 
tranclKrez  de  vos  pieds  d ‘(Suiilets  la  moitié  de  leurs 
(Bmlletons , par  exemple  s'il  y a pour  foire  quatre  ou 
lix  marcottes  , vous  en  jerrerez  deux  ou  trois  en  btu 
que  vous  couperez  proprement  8c  tout  près  de  leurs 
tiges. 

Ce  retranchement  d*Œui!lctons  donnera  infailli- 
blement de  la  nourriture  à vos  fleurs  , 6c  ainfi  elles 
deviendront  plus  grades  ; de  ces  (Euillctons  ainii  re- 
tranchés , vous  en  pourra  foire  des  boutons , comme 
on  le  foie  à l'égard  des  gérofliers , des  kirts  Ce  des  ja- 
cinrcs. 

Ceux  qui  rafincnt.aux  (Suiilets  , n'en  taillent  que 
trois  ou  quatre  fur  chaque  pic,  pour  les  avoir  extraor- 
dinairement gros  , 8c  rejet  cent  tous  les  Œuillm  qui 
font  fujets  à crever. 

Durant  les  lecherrflès  de  Juillet  8c  d'Aoùt , qui  eft 
juftement  le  tems  que  les  (Euillct»  font  ai  fleur  ; vous 
foires  détremper  une  ou  deux  fois  de  la  boitte  de  va- 
che recente  «je  fraîche,  en  eau  claire,  8c  étant  épu- 
rée d’un  jour  ou  deux,  le  marc  étant  defoendu  au 
fond  , vous  arroforez  vos  (Suiilets  de  cette  eau  claire 
ir  les  rafraîchir  8c  leur  donner  dé  la  force , cela 
r fait  foire  merveilles 

Leur  beauté  ne  conlîfte  pas  feulement  en  b ncttecé 
8c  variété  de  leurs  couleurs  8c  ouvrages  comme  quel- 
ques-uns dûment  -t  mais  en  la  grofleur  qui  doit  être 
au  moins  de  trois  pouces  de  diamettre , qui  font  neuf 
pouces  de  tour  ; & ils  viennent  quelquefois  lî  gros , 
qu'on  cfl  obligé  de  les  aider  à s'ouvrir  , ce  qui  le  foie 
adroitement  avec  le  canif  pour  empêcher  qu’ils  ne 
crèvent. 

Si  nonobftant  cette  petite  opération , ils  vouloient 
encore  crever , ce  qui  peut  arriver  quelquefois  ; ai  ce 
cas , vous  fora  avec  un  fil  de  lame , un  cordon  autour 
de  la  gouflé  de  vos  (EuiUcts,  ou  bien  vous  vous  forvt- 
tez  d'un  colkr  liait  d'une  feve  verte  que  vous  coupe- 
rez par  le  milieu  de  fa  grofleur , & vous  mettrez  ce 
colier  fur  b gouflê  de  votre  (Euillct. 

Pour  aider  les  (Suiilets  à devenir  encore  plus  lar- 
ges , on  doit  leur  couper  avec  des  cizeaux  bien  pro- 
prement les  pointes  de  leurs  gouflès , qui  les  ferrent 
ordinairemau  beaucoup  au  collet , & par  ce  moyen 
les  premières  feuilles  d’en  bas  ayant  lieu  île  s'étendre  à 
leur  aile , donnent  place  aux  fui  vantes  de  fc  biai  cca- 
ler.  Pour  fovorifer  cet  ébrgilTcmait  de  leurs  feuilles , 
vous  pouva  leur  foire  une  rotonde  de  carte  trouée  au 
milieu  de  la  grofleur , juftement  pour  palier  voue 
goulTc  d'(Euil!ct  ; cette  cane  doit  être  fendue  depuis 
Ion  bord  jufqu'au  trou , 8c  fur  cette  rotonde  les 
feuilles  de  votre  (Huillet  auront  lieu  de  fc  bien  éten- 
dre , 8c  feront  tenues  fermes  8c  bien  droites. 

Il  y a des  lieux  où  les  Fleur  iftes  biffent  toujours 
leurs  (Suiilets  dans  les  mêmes  pots  , fans  les  renou- 
velter  de  tcire , ni  bbourcr  ccuc  retre  ; ils  prétendent 
par  là  que  leurs  (Suiilets  ayant  rempli  de  leurs  racines 
tous  les  pots , leurs  tiges , 8c  leurs  fleurs  en  aient  plus 
de  nourriture,  8c  conféquemment  en  deviennent  plus 
brges  ; ccfo  cft  facile  à pratiquer  à ceux  qui  le  vou- 
dront expérimenta'. 

Ces  Fleuriftcs  marcottent  leurs  (Suiilets  en  l’air , 
pour  ne  point  bbourcr  b terre  comme  on  l'a  dit. 

Il  cft  bon  de  mettre  les  (EuiUcts,  quand  ils  font  en 
fleur  à l'ombre  d’une  muraille  oppofec  au  midi , cela 
les  conforte  plus  long-tcros , & (es  aide  même  à deve- 
nir plus  gros. 

U fout  garantir  leurs  fleurs  des  grandes  pluyes  qui 
les  fcroienc  trop  tôt  palier  j c'eft  pourquoi  en  ce  cas , 
il  fout  les  mettre  à couvert  pour  empêcher  même 
qu’ils  ne  crevait  ; Ce  à cct  effet , ôn  leur  peut  taire 
un  abry  , qui  les  preforvera  de  ces  defordies. 

S iij 
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Durant  l’Hiver,  on  peur  laitier  1 l'air  tlu  rem*  les 
marcottes  qu’on  a levées  en  Automne-^  qui  font  dans 
■des  pots  , ou  les  mettre  dans  la  Terre , Icrfqu'il*  y 
font  ; on  doit  les  arrofer  deux  ou  trois  fois  durant 
l’Hiver , & ne  les  mettre  à l'air  qu^au  beau  tems  au 
mois  de  Mars  ù l'ombte  ; & s’il  taie  trop  de  pluye , 
il  faut  les  mettre  1 couvert , & s’il  ne  pleut  point  du- 
rant ce  moi* , il  faut  les  arrofer  avec  diferetion , 
comme  aufli  ceux  qui  feront  en  pleine  terreau  jardin. 

Les  truillets  qu'on  met  1 couvert  durant  l'Hiver , 
font  lu  jets  à être  mangés  des  tarfets  & des  fou  ris  } 
c’eft  .pourquoi  il  faut  y remédier.}  quand  les  ocuillets 
demeurent  en  plein  air , ils  ne  font  point  fuîcts  à ces 
inconvenicns  , & ils  Te  confervent  tout  aulli  bien  qu’l 
couvert  8c  encore  mieux  ; les  gelées  ni  les  neiges  ne 
les  font  point  mourir  , ce  qu’d  y a de  plus  à crain- 
dre , font  les  taupes. 

Le.  Soleil  le  plus  favorable  pour  les  cruillets  eft  ce- 
lui qui  les  éclaire  depuis  les  cinq  à lîx  he.res  du  ma- 
tin jufqu'à  dix  & onze  heures  avant  midy  ;.les  autres 
exportions  leur  font  encore  bonnes , ils  viennent  bien 
par-tout , quand  on  les  feuve  des  percc-ordllcs  qui 
lont  leurs  exterminateurs. 

Ceft  poutquoi  il  faut  leur  faire  une  guerre  mortel- 
le , les  prenant  tous  les  matins  avec  des  coques  de  li- 
maçons , ou  avec  des  ongles  de  pieds  de  porc , de 
mouton  ou  d'autres  animaux  , ou  avec  des  cornes  } & 
ccs  coques , ongles , ou  cornes  fe  mettent  au  bout  des 
rofc.iux  ou  baguettes  aufquclles  font  attachés  lefdits 
ocuillets. 

Si  vous  voulez  avoir  des  cruillets  mes  & extraor- 
dinaires , il  en  faut  femcT  tou*  les  ans  ; 8c  l'année 
d’après  ils  porteront  cous , vous  choififlez  les  meil- 
leurs , 3c  rejettez  les  moindres. 

Parmi  les  grands  Rôdeurs  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment , qui  (ont  ceux  qui  s'appliquent  particuliére- 
ment A cultiver  les  ccuillcts , aulli- toc  qu'un  cruillcc 
a été  vù  plus  de  deux  ans  de  fuite  en  un  même  jardin, 
iis  n’en  font  plus  de  cas , il  en  faut  avoir  d'autres  8c 
<ic  nouveaux.  * 

Pour  avoir  de  la  graine  à vos  cruillets , il  faut 
qu'ils  foicnt  en  pleine  terre,  les  manier  le  moins 
qu'on. peut  8c  leur  couper  les  pointes  de  leurs  goulfes, 
comme  il  a été  déjà  dit , & les  garantir  des  perce- 
oreilles.  Ec.il  faut  outre  cela  des  pots  à larges  bords , 
comme  d'un  pouce  éc  demi , creufes  dans  le  milieu 
des  bords , ccs  creux  profonds  d'un  pouce  remplis 
d’eau  empêchent  les  perccrorcilles  d'aller  auxccuil- 
let*  , il  eft  facile  de  l'cprouvcr. 

Cela  peut  bien  empêcher  les  infeéles  qui  viennent 
de  dehors  } mais  pour  ceux  qui  peuvent  s'engendrer 
de  la  terre  même  de  vos  pots  , pour  les  prendre  plu* 
(ùrement , il  faut  fe  fervir  des  moyens  dont  on  a 
parlé  ciddfus. 

Peur  avoir  des  Oeuillets  doubla  de  quelque  gr titre  que 
ce  feu. 

Prenez  des  feves  creufes,  dans  lefquelles  mettez 
des  graines  d'cruillct , boudiez  les  avec  de  la  cire  , 
8c  femcz  les  ; les  œuillcrs  qui  en  proviendront , fe- 
ront doubles  & de  grandeur  extraordinaire , ce  qui 
«ft  affine. 

Peur  avoir  des  Otuillett  doublet  d’une  grandeur 
extraordinaire. 

Il  faut  planter  vos  Ocuillets , dans  une  ferre  com- 
poféc  de  pl u lieu n lits  de  farine  & de  fumier  , enferre 
que  vous  commenciez  par  mettre  une  couche  de  fu- 
mier , enfuitc  une  uc  farine  , puis  une  autre  de  fu- 
mier , &:  ainiï  alternativement.  On  ne  donne  pas  ce 
fecrct  pour  bien  allure } mais  il  di  aifé  d'en  faire  l'é- 
preuve. 
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Peur  avoir  d une  même  plante  da  Oenillett , dvr.i  les 

une  feront  rouget , les  autres  blancs , & d'autres 
bigarrés  de  differentes  couleurs. 

Mettez  divetfes  fortes  de  graines  d’ccuillct  dans 
une  même  crocc  de  chèvre , ou  de  bicbris , ou  daiu 
un  linge  bien  ufé  , ou  dans  queiqu’auitc  diofe 
femblable  , cnfoiie  que  ces  difléretites  graines , u'en 
forment  pour  ainlî  uirc  qu'une  feule , & ne  pouffent 
qu'un  même  germe,  lequel  venant  à pouffer  & à croî- 
tre produira  des  Heurs  diverfîtiées,  & bigarrées  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  En  femanr  ces  graines,  il 
faut  avoir  foin  de  les  bien  couvrir  de  terre  8c  de  bon 
fumier. 

Pour  bien  confcrvcr  les  ftEuillets  l’Eté  & l'Hiver , 
il  faut  remarquer  l'afpcd  üu  foleil , la  nature  üc  la 
terre , & les  lieux  pour  les  retirer. 

L'afpccf  du  foleil  levant  eft  le  plus  convenable  , 
ou  le  couchant  où  ils  feront  des  merveilles , tant  pac 
leur  verdure  que  par  leurs  fleurs  , & au  furplus  un 
grand  air.  Les  lieux  humides , fombics  8c  aquatiques, 
étant  pins  propres  à les  enfevelir  qu'à  tes  entretenir , 
8c  quoique  pour  un  tems  leur  feuillage  y paicifc 
beau  , jamais  néanmoins  ils  ne  porteront  des  fl.urs , 
ou  elles  fetunt  très-petites , comme  ayant  les  piles 
couleurs. 

-L’experience  fait  connoîrre  , qu’oppofam  cette 
fleur  au  grand  foleil , & l'arrofenr  (pignculèmcnc 
tous  les  jours , on  la  fera  viliblcmcnt  croître  & profi- 
ter  davantage  dans  huit  jours  , qu'elle  ne  ferait  au- 
tre pan  dans  deux  mois } mais  fi  l'on  ceflc  de  i’arro- 
fer  , & qu'on  la  lailfe  au  grand  foleil  deux  ou  crois 
jours,  il  eft  certain  qu’elle  périra. 

La  terre  qui  lui  eft  convenable  eft  une  bonne  terre 
vierge,  qui  ne  fe  rdlcnte  pas  de  la  malediclion  gé- 
nérale deproduire  des  ronces  & des  épines  ; fî  elle  eft 
trop  greffe  ou  materielle , l’CBuillet  n'y  -eft  pas  plutôt 
planté  qu'il  eft  iufloque  ; fi  elle  eft  graffe  ou  trop  moel- 
le ufe  , il  y prend  la  jaunilfe , & après  une  langueur 
ennuyeufe  , il  périt  ; fi  on  fa  fume  trop,  il  fuccc  pe- 
tit à petit  un  venin  qui  l'empoifonnc  , 8c  le  tue  : fi 
elle  eft  trop  argilleufe  ; après  en  avoir  gouré  par  quel- 
ques nouvelles  racines , que  la  fraîcheur  lui  fait  pouf, 
fer  d'abord  , bicn-tôt  enluite  il  pourrit. 

Quelques-uns  mêlent  du  fumier  de  vache  avec  de 
la  terre  fraîche , ou  du  terreau  bien  confommé , avec 
une  poignée  ou  deux  de  vieille  gêne. 

Il  y en  a d'autres  qui  ramaffent  de  la  terre  de  vieux 
feules  à demi  pourris , 8c  difent  qu'elle  eft  très-propre 
pour  faire  reprendre  les  <Huillcts  que  l'on  replante: 
tout  cela  neanmoins  n'cft  pas  le  meilleur. 

J'cftime  qu'une  bonne  terre  bien  criblée,  mélée 
avec  un  peu  de  bonne  terrée  bien  pourrie  , 8c  avec 
une  poignée  ou  deux  de  feblon  noir , eft  la  vraye 
nourriture  , 8c  l'aliment  le  plus  proportiunc  à la  na- 
ture de  l’Œuillct. 

Pour  l'arrofer  , il  faut  que  celui  qui  voudra  arro- 
fer cette  fleur , mette  la  couche  entre  les  mains  de  la 
prudence  , parce  qu’il  y faut  beaucoup  de  diferetion. 
Au  Printcms  il  faut  arrofer  judicieufemcnr , en  Eté 
libéralement , en  Automne  rarement , en  Hiver  fru- 

Slcment , & point  du  tout  lorfou’il  gèle , ou  que 
neiges  viennent  à fe  fondre.  Je  luppofc  que  le  Ciel 
le  prive  de  fes  rofccs  & de  fes  pluyes  , porte  que  cet 
arrofeir  célefte  fait  mille  fois  mieux  que  l'induftric 
des  hommes. 

Il  clt  très-dangereux  en  toutes  feifons , d'arrefer 
l'fff  uillet  d'eau  froide  , ou  fraîche  tirée  du  puits } car 
viliblement  on  le  voie  périr , ou  lui  arriver  des  mala- 
dies incurables. 

L'eau  fele  8c  puanre  ne  lui  eft  pas  propre  , & bien 
moins  qu'aux  autres  plantes , qui  lont  en  pleine  terre. 
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attendu  qu'ayant  infeûc  tout  le  pot  qui  contient  & 
nourriture  , cette  odeur  y demeure  long-icms  , qui 
attaquant  les  racines , les  corrompt , & enfin  il  faut 
qu’il  meure. 

L'eau  chaude  ou  cicdic  fur  le  feu  , ne  lui  eft  pas 
bonne  non  plus  , & je  ne  fai  par  quelle  antipathie  elle 
fait  mourir  les  fleurs  & les  arbres. 

Enfin  l'eau  qui  eft  à ion  ufage,  eft  celle  de  rivière  , 
de  fontaine  & de  puits  , rcfcrvée  dans  quelque  vaifr 
feau , cxpoice  aux  ardeurs  du  folcil , & doucement 
préparée  par  la  revetberation  de  fa  rayons  ; ainfï  l'ar- 
rotant  avec  libéralité  de  cette  eau  naturelle  , {ans 
mouiller  pourtant  fa  feuilles  , qui  autrement  jau- 
niflenc  5c  fe  fanent  , on  le  verra  profiter  avec 
plailir. 

Il  faut  de  plus  que  le  pot  dans  lequel  il  eft  plan* 
té  , fôit  troué  par  le  bas  de  crois  ou  quatre  trous , 
afin  d'égouter  ce  qui  fera  fuperflu  ; mais  qui  le 
voudra  régaler , qu’il  le  mouille  de  jus  de  fumict 
de  vache , car  enyvré  de  ce  nectar , il  foit  des  mer- 
veilles. 

J’appellctois  volontiers  cette  fleur  immortelle, 
. puifquc  nous  la  pouvons  avoir  prefque  en  tous  les 
tems , où  elle  nous  donne  de  fa  fleurs.  Les  rnarco- 
tes  avancées  dans  l'Automne  , & qui  onc  eu  le  loi- 
fît  de  fc  fortifier , pouflent  mille  boutons  auiTi-tôt 
qu'elles  commencent  à rcflcniir  la  douceur  du  Prin- 
tems , les  vieux  pieds  qui  avancent  plus  lentement , 
en  fbifonnent  tout  L'Eté  , 5c  par  des  rejets  agréables , 
5c  des  rejets  plus  tardifs , en  cnrichillcnt  l'arriéré  fii- 
fon  , qui  les  nourrit  5c  plus  gros  & plus  long-tcms  , 
à cauta  qu'ils  ne  reçoivent  pas  alors  les  plus  violentes 
ardeurs  du  taleil. 

Il  ne  refte  plus  que  les  froidures  de  l'Hiver  » qui 
dépouillent  cous  les  arbres , qui  couvrent  de  neige  & 
de  frima»  U campagne  , 5c  qui  font  de  nos  ddideux 
|>anerrc5  d'affrculcs  taboulés.  L'Ocuillct  ne  porte 
plus  de  verd  guai  fur  tan  feuillage  qui  lui  eft  ordinai- 
re ; il  eft  plus  trille  , fa  branches  font  plus  languif- 
fanccs  , 5c  les  boutons  plus  nul  formés , aullî  bien 
que  fa  fleurs  moins  colorées  ; mais  pour  les  mettre  à 
couvert  des  injures  de  cette  rigourcuta  faifon  , il  faut 
prendre  garde , 5c  ne  pas  oublier  en  les  ferrant , de 
ne  point  rompre  ni  couper  les  branches  des  pieds 
d'Oeuillets  , dcfauelfa  on  foaliaitre  avoir  d’agréables 
rejetions.  Si  on  le  fait,  il  n'en  faut  point  attendre  , 
de  fi  on  les  y laûflè , on  peut  être  alluré  d'avoir  des 
Ocuillcts  au  delà  de  fe  efpcrances. 

Quant  aux  Ocuillcts  marcotcs  , qui  tant  dans  des 
«aides  ou  dans  des  pots  pendant  L'Hiver,  fi  on  fa 
veut  contarver  pendant  oette  tachculc  taifon  , aufll 
bien  que  tous  les  autres  vieux  pieds , il  ne  fa  faut 
pas  mettre  dans  des  caves , ni  en  aucun  lieu  tau- 
terrain  , ni  même  en  lieu  chaud  -,  ni  y mettre  de 
feu  , même  en  tems  de  froid  extrême , parce  que 
cela  fa  fait  avancer , jetter  pendant  l'Hiver  5c  blan- 
chir , 5c  enfin  fa  rend  fi  tendres  qu’au  moindre 
air  qu'ils  Tentent , ils  font  en  danger  d'être  per- 
dus. 

Il  faut  feulement  fa  mettre  dans  une  chambre  , de 
laquelle  les  fenêtres  demeurent  ouvertes  , tant  qu'il 
ne  gèlera  pas  exceffivexnent , 5c  ne  les  point  fermer 
qu'il  n'y  ait  apparence  de  gelée  en  ce  lieu-là  i 5c 
d’ailleurs  on  fa  pourra  un  peu  arrotar,  fi  on  voit  que 
b terre  dcflcche  ; car  les  plantes  & particulièrement 
fa  groife  , comme  celles  des  Ocuillcts  qui  auront  dé- 
jà porte  , ont  betain  de  nourriture  qui  confifte  dans 
l’humidité  tempérée. 

Quand  il  fait  dcspluyes  chaudes  , qui  arrivent  or- 
dinairement par  le  vent  du  Midi,  il  eft  bon  de  les 
mettre  dehors  pour  leut  faire  rdlcnrir  l'air,  aulïî  bien 
que  cette  pluye  chaude , qui  fa  fortifie  extrêmement, 


O E U O I G *8 6 

mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  les  y pas  laiiïcr 
coucher  ; s'il  y a tant  tait  peu  d'apparence  de  gelée , 
comme  quand  l'air  fc  rend  tarai»  après  b pluye , fur- 
tout  f»  c'eft  le  vent  d'Oueft  qui  taufle. 

Ccnfrrve  d'Otnilltt /. 

Prenez  des  Ocuillets  rouges  cramoifis , coupez  fa 
de  telle  tarte  qu'il  n’y  refte  point  de  bbnc , pelez  en 
un  quarteron  6i  pilez  fa  dans  un  mortier  de  marbre 
jufqu'à  ce  qu'il  n'v  parotlta  plus  de  feuilles.  Paires 
cuire  une  livre  de  lucre,  comme  pour  faire  de  b con- 
fcrve.  Quand  le  firop  tara  cuit , vous  le  retirerez  de 
deffirs  le  feu  s alors  vous  Jetterez  fa  Ocuillcts  peu  à 
peu  en  remuant  toujours.  Après  que  le  tout  tara  re- 
froidi , vous  le  d reflétez  fur  du  papier  en  petits 
morceaux. 

Cette  contarvc  s'ordonne  depuis  demi  once , ju£ 
qu'à  une  once  6c  demi.  C'eft  un  excellent  cordial , 
fie  très-propre  dans  fa  fièvres  malignes  , même  fa 
plus  violentes. 

Oiviiitt  d'Inde,  en  latin  tugtttt.  On 
en  trouve  de  plulîeurs  cfpeccs  , mais  il  y en  a deux 
principales  dont  l'une  eft  appeliée  le  grand  OcuiUct 
d'Inde  , 5c  l'autre  le  petit  OcuiUct  dinde. 

"Dcfcriptitn  du  grand  Oeuillet  d'Inde. 

Sa  tige  cil  haute  d'environ  trois  pieds , groflè  com- 
me le  pouce.  Ses  feuilles  tant  approchantes  de  celles 
de  b tanaiiie  , dentelées  fur  fa  bords  j fa  fleur  eft 
radiée  , ronde  5c  compotae  d'un  amas  de  fleurons  de 
couleur  jaune-doré.  A cette  fleur  luccedcnt  des  grai- 
nes noires  3c  angulcutas.  Sa  racine  n'eft  autre  chofe 
que  des  fibres  délices. 

Lien.  Cette  plante  croît  en  Barbarie  , en  France, 
en  Italie  5c  en  Allemagne  ; on  b cultive  dans  fa 
jardins. 

Prepriitét.  Quelques-uns  croient  que  l'Oeuillet 
dinde  eft  un  poifon  ; d’autres  prétendent  que  le  fuc 
de  tas  feuilles  diifipc  le  froid  des  fièvres  intermitten- 
tes , fi  l'on  s'en  frotte  un  peu  avant  l'accès , 5c  qu'il 
eft  bon  pour  les  convulfions,  pour  b cachaxie  & l'hy- 
dropiiie,  au  lieu  du  fuc , on  peur  ta  tarvir  des  feuilles 
écrafécs  5c  prife  avec  du  vin  ou  de  l'eau. 


Defcripiitn  du  petit  Oenillet  d Inde. 


Il  a les  tiges , fa  fleurs  fa  feuilles  5c  la  graine  tou- 
te» tatnbbhfa  au  grand,  excepte  qu  'en  tout  il  eft  {dus 

S tir,  n étant  que  d'un  pié  ou  d'une  coudée  de  faut  ; 

fleurs  ont  deux  ou  trois  rangs  de  couleur  jaune 
fort  chargée  , roux  de  couleur  de  tatfran,  tirant  fur  le 
velours  qui  eft  de  cette  couleur. 

Lit  n.  Il  croît  comme  le  grand  de  lui-même  en  Bar- 
barie, en  France  , en  Italie  5c  en  Allemagne  , 5c  dans 
fa  jardins  cultivés  i il  fleurit  au  mois  de  Mai,  5c  pen- 
dant tout  l’Eté. 

Propriètéi.  Elles  tant  fa  mêmes  que  celles  du 
grand. 
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OIGNON.  En  latin  cep*.  H y en  a de  deux  tar- 
tes { le  bbnc  5c  le  rouge. 

Dtfcripiion.  C'eft  une  plante  qui  pouflê  des  feuil- 
les étroites  5c  fiftuleutas  à b hauteur  d'environ  un 
pié.  fa  tige  qui  tart  du  milieu  des  feuilles  eft  ronde , 
creufe  5c  plus  groflè  par  le  bas  que  par  le  haut  : elle 
eft  longue  de  trois  pieds  , 5c  porte  à Ton  tammet  une 
tête  allez  groflê  qui  tauticnt  un  bouquet  de  fleurs  di£ 
pofées  ai  rond  , blanches  ou  purpurines.  A ces  fleurs 
fucccdem  des  fruits  qui  contiennent  des  giaincs  pref- 
que rondes  5c  noirâtres  , ta  racine  à laquelle  on  don- 
ne communément  le  nom  d'Oignon  , eft  une  bulbe 
ronde  , mais  up  peu  appbtie  par  deflous , comipoféc 
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de  plufieurs  tunique*  Manches  ou  rouges , d'une 
odeur  dcfagréablc  , Sc  qui  fait  pleurer  quand  on  la 
coupe. 

Un.  L'Oignon  fe  cultive  dans  les  jardins  pota- 
gers , il  demande  une  terre  graflê.  Quand  on  parle 
de  l’Oignon  , c’eft  ordinairement  de  Ci  racine  qu'on 
entend  parler , & dont  on  fait  ufage  dans  les  cui- 
fincs. 

Vertus  des  Oignons. 

■L’Oignon,  encore  que  ce  foit  viande  de  villageois , 
eft  meilleur  pour  en  ufor  , que  pour  en  goûter  ; car 
qui  mangera  tous  les  jours  des  Oignons  fort  tendres 
avec  du  miel  11  jeun,  en  vivra  plus  lainemcnc,  moyen- 
nant qu'ils  ne  loient  pas  tout  récens  . car  les  fecs  font 
plus  (ins  que  les  vads  , les  cuits  plus  que  les  cruds, 
les  confit  meilleurs  que  les  fo es;  Ccft  pourquoi  les 
fecs  doivent  être  choifis  pour  en  ufer  en  laladcs,  fii- 
caflfrs  & autres  ufàges. 

Le  jus  d'oignon  fait  revenir  le  poil , nettoie  les 
oreilles  lordidcs  & purulente , ôte  (es  taches  blanches, 
tant  du  vi/âge  que  du  relie  du  cotps. 

L'Oignon  pris  avec  de  fenouil , guérit  l'hidro- 
piiie , qui  commence  : tiré  par  le  nés  purge  le  cer- 
veau , méléavoc  graille  de  poule  delîéche  les  mules 
aux  calons , appliqué  avec  du  linge  lut  les  bleflures  , 
les  appaife  & ôte  la  douleur , mêlé  avec  du  fort  vi- 
naigre , arrête  le  flux  de  fang  par  le  nés , il  le 
faut  inftiller  8c  mettre  dans  les  narines  avec  un  plu- 
maceau. 

On  compofe  un  puiflànt  diurétique  , de  (îx  onces 
du  fuc  de  la  bulbe , 8c  des  feuilles  d'Oignon  j mais 
il  faut  appliquer  en  même  tems  fur  la  région  de  1a 
veflîc,  un  carapLime  fait  avec  les  feuilles  de  pariétai- 
re , 8c  de  mauves,  & les  Oignons  cuits  , 8c  paflès  par 
le  tamis , pour  les  réduire  en  une  pulpe  , ou  bouillie 
épaiile.  Ce  remede  peut  réullîr  même  pour  l'hydropi- 
fie.  Le  jus  d'Oignon  imbibé  dans  du  coton,  & mis 
dans  l'oreille,  en  drlTipc  l'ébrottiflèment. 

L’Oignon  cuit  en  la  brade  , & mangé  avec  du  fu- 
■cre  , de  l’huile  8c  un  peu  de  vinaigre , guérit  la  toux, 
8c  eft  propre  aux  afthmatiques , & à ceux  qui  ont 
courte  haleine. 

L'Oignon  pilé , & mêlé  avec  du  beurre  frais , ap- 
paife les  douleurs  des  hémorroïdes.  L'Oignon  cuit 
fous  la  cendre  , & applique  fur  la  région  de  la  matri- 
ce , après  un  accouchement  laborieux  , fait  quelques 
fois  vider  une  maciere  purulente  &:  les  reftes  de  l'ar- 
ricrc-faix  d‘un  enfant  qui  a été  tiré  par  morceaux. Un 
Oignon  écrafo  avec  un  peu  de  Ici,  &c  appliqué  fur  und 
brûlure  toute  rccente  , en  appaiJe  la  douleur  , & cm- 
péelic  qu'il  ne  s'y  forme  des  cloches.  On  guérit  Inte- 
rnent la  colique  néphrétique,  en  failaiu  prendre  aux 
perfonnes  qui  y font  fujetecs  , un  demi  leticr  de  vin 
blanc,  dans  lequel  on  aura  fait  infufer  pendant  d:x  ou 
douze  heures , un  Oignon  coupé  par  rouelles.  Ce  re- 
mede fc  prend  11  jeun  les  trois  derniers  jours  de  la  Lu- 
ne. L’Oignon  mangé  en  (âladc  eft  diurétique , 8c 
foulage  beaucoup  le  rhumatifme  qui  eft  tombé  fur  les 
.reins.  On  peut  l’amortir  fous  la  braife  , fit  le  manger 
avec  l’huile  8c  un  peu  de  fucre.  Employé  de  cette  ma- 
nière, il  adoucit  8c  fortifie  la  poitrine,  appaife  U toux 
opiniâtre  , & foulage  les  afthmatiques.  On  foulage  & 
l’on  guérit  même  fou  vent  la  migraine,  en  appliquant 
fur  la  léte  , des  Oignons  partages  en  deux , 8c  imbi- 
bés d'cfprit  de  vin. 

Otez  le  coeur  de  l’Oignon  , remplirez  le  de  graine 
de  cumin  pulvcrifêc , bouchez  le  trou , 8c  faites  cuire 
l’Oignon  oitllî  accommodé  fous  les  cendres  chau- 
des j quand  il  fora  cuit , exprimez  le  , ce  jus  eft  lin- 
gu!  icr  pour  les  bruits  d’oreule  & la  furdité  , s’il  eft 
mis  dans  lorcilic.  L’ccorcc groifiere  de  l'Oignon  bru- 
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lée  ou  rôtie  fous  les  cendres  ardentes , appaife  les 
douleurs  invétérées  de  tête  & la  migraine  , fi  vous  en 
mettez  un  petit  morceau  arrofe  d'huile  rolât  & laurin 
dans  l'oreille  du  coté  du  mal  de  tête.  L'Oignon  pilé 
avec  beurre  frais  , appaife  les  douleurs  des  hémorroï- 
des i pilé  avec  du  miel  & du  fol , il  eft  un  remede 
fouverain  pour  tes  mo dures  des  chiens  enragés  8c  au- 
tre bêtes  forablablcs  ; mêle  avec  de  la  graille  de  pou- 
le, il  ôte  toutes  les  taches  du  vifage  ; cuit  en  vin  ou 
en  eau  , puis  pilé  8c  firicaffo  en  huile  commune  , 8c 
appliqué  en  forme  de  cawpLlme  fous  le  nombril , il 
appaile  les  tranchée*  des  femmes  accouchées , cuic  à 
la  brade  & méié  avec  le  vin  & huile  de  lis , il  fait 
apoftumer  les  tumeurs. 

Otez  le  cœur  de  l’Oignon  , remplirez  b cavité  de 
tériaque  ou  mithrnbt  diflous  8c  pétri  avec  du  jus  Je 
citron , bouchez  le  trou  avec  b rouelle  qu'on  aura 
coupée,  faites  cuire  le  tout  fous  les  cendres  chaudes , 
fi  long- tems  que  le  tout  foit  bien  incorporé  , & mêlé 
enfemble  ; puis  preffoz  l'Oignon  ainfi  cuit , & donnez 
à boire  ce  qui  fora  exprimé  à celui  qui  fora  frappé  de 
pefte,  faites  le  aufti-côc  coucher,  & bien  couvrir , 
afin  qu'il  fue.  Ce  remede  n'a  pas  fon  pareil  contre  b 
pefte  , pourvu  que  b Tueur  fur  vienne  incontinent.  U 
faut  appliquer  en  même  tems , un  Oignon  écrafc  fur 
le  bubon. 

O» Iturt  des  Oignons. 

Les  Oignons  foit  bbnes , foit  rouges  , ne  fo  mul- 
tiplient que  de  graine  8c  Ce  cultivent  de  b même 
maniéré. 

Ou  feme  la  graine  en  plein  champ  un  peu  à claire 
voye.  On  fe  fort  du  ratcau  pour  b couvrir  de  terre  ; 
fi  les  Oignons  lèvent  trop  drus , il  four  les  éebircir  ; 
cela  bit  que  les  aucres  viennent  plus  beaux.  Quand, 
ils  ont  une  belle  grollcur,  on  prend  une  planche  avec 
laquelle  on  frappe  ddlus  les  montant  pour  les  foules; 
cette  façon  rend  les  Oignons  plus  beaux. 

L'Oignon  fo  trouve  de  trois  couleurs , le  blanc  , 
le  pile  & le  pourpre  rouge.  Je  dis  de  crois  couleurs  , 
car  je  n'eftime  pas  que  ce  foient  trois  efpeces  diffé- 
rentes , vû  qu’ils  (ont  prcfquc  fomblables  en  goût , 
-bilbnr  à juger  de  leurs  qualités  aux  Botaniftcs. 

U eft  à remarquer  qu’on  peut  fomer  les  oignons 
avec  le  pcriil  ; mais  quand  cela  arrive  vous  devez  en 
fomer  encore  d'autres  lur  quelque  planche  i part  ; & 
quand  il  fora  gros  comme  lcruyau  des  plumes  de  pou- 
le , vous  les  pourrez  repbmcr  en  rayon  au  plantoir, 
afin  d’en  avoir  de  très-gros. 

Si  vous  en  laillèz  fur  1a  planche  où  vous  l'aurez 
fermé  , il  deviendra  plus  petit  , & fo  montrera  plu- 
tôt hors -de  terre  en  lîufon  , que  celui  qui  aura  été 
replanté. 

Durant  les  grandes  chaleurs  d'Écé , il  voudra  mon- 
ter en  graine  , ce  qu'il  faut  prévenir  en  foulant  des 
pieds  le  montant , ccb  l'arrêtera  , & fera  grotlir 
l'oignon. 

Quand  vous  verrez  qu'il  fora  hors -de  terre  , qu’il 
aura  la  feuille  bien  foene  , & qu'il  fora  comme  l'on 
dit , bien  aoûté  , alors  vous  l'enlever ez  entièrement, 
recherchant  jufques  aux  plus  petits  dans  b planche 
avec  la  binette  , & vous  les  1 aillerez  quelques  jours 
fécher  par  monceaux  fur  fon  gucret , pour  les  ferrer 
endure  dans  un  lieu  temperé,  tirant  plutôt  au  foc  qu'à 
l'humide. 

Pour  avoir  de  b fomence  d'Oignons , vous  eboifi- 
rez  les  plus  gros  que  vous  avez  rclervcs  , 8c  les  gelées 
étant  p ailées , vous  les  planterez  en  bonne  terre  bien 
fumée , 8c  déchargée  de  pierres  , qui  eft  b vraye 
terre  que  demandent  les  Oignons.  Vous  vous  forvirez 
de  votre  huet  pour  cet  effet,  en  liilonnanc  b planche 
OÙ.  vous  voulez  les  mettre , non  en  long  ; mais  en 
travers , 
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travers , te  allez  profondément.  Puis  vcÊli  poserez 
sos  Oignons  au  fond  de  la  raye,  à un  bon  demi  pié 
An  Je  l'autre  , 3c  vous  les  recouvrirez  en  faifam  un 
fécond  rayon , & un  troifiéine , continuant  de  même 
jufqu'au  bout  de  votre  planche. 

Quand  il  eft  en  graine , il  cil  fort  fujee  à être  ren- 
vetic  des  vents , à caufe  de  fa  charge  3c  de  la  foiblelîc 
de  Ion  tuyau  , qui  fi  rompt  & fe  courbe  facilement , 
Liliane  choir  fa  tète  à terre , qui  pourrit  la  graine  au 
lieu  de  mûrir.  C'eû  pourquoi  l'on  y remédiera , en 
failânt  comme  une  petite  barrière  tout  autour  de  la 
plandvc , ou  bien  en  mettant  de  petits  pieux  d’cfpace 
en  efpacc , à chacun  ddqucls  vous  lierez  quatre  ou 
cinq  tuyaux  , les  approchant  & penchant  doucement 
fans  les  rompre  , s'il  fe  peut. 

La  tige  étant  féche , & la  tête  faifanc  paraître  la 
graine  à découvert,  donne  un  témoignage  de  fa  ma- 
turité : c’eft  pourquoi  vous  l'attacherez  , & après  avoir 
coupé  tous  les  tuyaux  , vous  mettrez  fécher  les  têtes 
fur  quelque  napc  , mettant  à part  la  graine  qui  tom- 
bera d'ellc-mêmc  fur  la  napc  , comme  la  meilleure , 
& la  mieux  conditionnée.  Quand  le  tout  fera  bien 
fée , vous  le  braverez  dans  vos  mains , en  retirant 
avec  patience  & à force  de  ficher , le  plus  que  vous 
pourrez  de  cette  graine. 

Si  vous  ne  la  voulez  pas  broyer  fur  l'heure  meme , 
vous  lierez  les  têtes  par  bouquets,  & les  prendrez  dans 
votre  ferre  ; elle  le  confinera  fie  augmentera  en  bonté, 
n'en  prenant  qu’à  votre  befoin.  Il  y a tant  de  trom- 
perie à acheter  de  cette  graine , que  je  vous  conlcHIe 
de  n'en  prendre  pour  lemer  que  de  la  vôtre  , fi  ce 
n'cft  que  quelque  ami  ne  vous  en  envoyé  pour  vous 
rcnouvcllcr  ; car  quelques  mardiands  vous  la  ven- 
dent trop  vieille , 3c  par  confiqucnt  incapable  de  ger- 
mer , ou  bien  ils  l'cchaudcnt  ; pour  connoitrc  la  bon- 
ne , il  en  faut  mettre  une  pincée  dans  une  écudlc  , y 
verfer  de  l'eau  , & la  Lire  infufir  fur  de  la  cendre 
chaude  un  peu  de  tems  -,  elle  pouifira  fon  germe  fi  elle 
«fl  bonne  , linon  il  la  faudra  rejetter. 

Oignent  en  regnu. 

On  prend  de  gros  Oignons  qu’on  fait  cuire  entre 
deux  cendres.  Il  faut  enluire  les  dépecer  3c  les  meure 
dans  un  plat  fur  le  réchaud  avec  du  beurre  frais , du 
lêl , du  poivre  & de  la  mulcade.  On  lailTc  roicton- 
ner  le  tout  -,  quand  les  Oignons  font  Prêts  d’être  cuits, 
on  y met  un  peu  de  vinaigre  , 3c  on  firt  ce  ragoût  tout 
chaud. 

Oignant  en  felede. 

Prenez  des  Oignons  cuits  dans  le  potage  ou  fous  )a 
cendre,  ajfaifonnez  les  d'huile , de  Ici  & de  vinaigre, 
on  peut  y ajouter  du  poivre. 

Il  fcmble  inutile  d'avertir  qu'on  mer  les  Oignons 
dans  le  potage , 3c  qu'il  faut  leur  ôter  b première 
peau  , foit  qu'on  les  marc  dans  le  potage , (oie  qu'on 
les  veuille  manger  en  ragoût  j on  préfère  ordinaire- 
ment l'Oignon  blanc  au  rouge  , parce  qu'il  cft  d’un 
meilleur  goût , quoi  qu'il  loit  plus  petit. 

Oignons  des  fleurs.  Maniéré  de  planter  Ut 
Oignant  det  fleuri.  L’on  en  peut  pbmer  depuis  le 
commencement  de  Septembre  jufqu'à  b fin  d'AvriL 

Plus  vous  ferez  de  façons, 8c  mieux  ils  viendront  ; fi 
vous  voulez  les  planter  en  pots  ou  en  planches,  il  faut 
toujours  la  meme  terre  •,  faites  b même  façon  à l’un 
& à l’autre  ■,  il  faut  prendre  un  quart  de  bonne  terre 
neuve , un  quart  de  bon  vieux  terreau , & un  quan 
de  bonne  terre  de  jardin  , le  tout  bien  mêlé  cnfcmblc 
& bien  paffi  à b cbye  ; faites  en  forte  qu'il  y en  ait 
un  bon  pié  fur  les  planches  , où  vous  planterez  vos 
Oignons , ou  bien  vous  en  remplirez  vos  pots.  Plan 
Terne  11 
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tez  vos  Oignons  à la  profondeur  d’un  demi  pié  en 
terre  i que  vos  pots  foicnr  creux  & grands  , matez  les 
en  pleine  terre  jufqu'au  bord  , ne  les  retirez  point 
qu'ils  ne  foientprêrs  à fleurir.  S'ils  ne  gèle  point , Se 
que  b terre  foit  fiche  , donnez  leur  un  peu  d'eau  ; 
s’il  gélou  bien  fort , vous  mettrez  quatre  doigts  d'é- 
pailfcur  de  bon  terreau  fur  vos  planches , & vous  les 
couvrirez , vous  mettrez  des  cerceaux  dcflùs  pour  fou- 
renir  vos  paillalfons  & les  découvrirez  , quand  il  en 
fera  dehors.  S’il  fait  fcc  au  Printems , ne  manquez 
point  d'arrofcr  routes  vos  plantes  , tous  ces  Oignons 
fi  pbntcnt  en  deux  laifons  de  l'année , ai  Automne 
& au  Printems.  ^ 

Oignons  de  tubereufi.  Manière  de  planter  Ut 
Oignent  de  mtereufe.  On  en  peut  planter  toute  l'an- 
née , pourvu  qu’on  les  garantiflc  de  b gelée , mais  le 
meilleur  cil  depuis  le  mois  de  février  jufqu'à  b Saine 
Jean. 

Il  faut  premièrement  foire  une  bonne  couche  de 
fumier  chaud  , Se  puis  remplir  des  pots  de  bonne  terre 
& de  bon  terreau , 3c  mettre  deux  ou  trois  Oignons 
de  tubercule  dans  chaque  pot  filon  1a  grandeur  du 
pot , 3c  lailfir  palier  hors  de  terre  le  petit  bout  rie  cha- 
que plante  , de  forte  qu'il  ne  foit  point  couvert  par- 
ddlus  , 3c  puis  au  bout  de  huit  3c  dix  jours  que  vo- 
tre couche  fera  faite , & que  le  grand  feu  fira  paffi  , 
vous  mettrez  vos  pots  dans  vos  couches  3c  vous  les 
enfoncerez  julqu’au  bord  du  pot  ; vous  fonderez 
pluficurs  fois  le  jour  dans  vos  couches  , pour  voir  fi 
le  feu  ne  s’y  met  point,  fi  elles  font  trop  chaudes, 
.vous  retirerez  vos  pots  de  vos  couches  ; vous  ne  les 
remettrez  guère  avant  jufqu'à  ce  que  b grande  cha- 
leur foit  pafice  ; fi  vous  voyez  que  b chaleur  ne  foit 
que  bonne , vous  les  renfoncerez  jufqu'au  bord  du 
pot  ; fi  vous  avez  des  cloches  vous  les  pouvez  rnejtre 
deilùs , ecb  leur  fera  du  bien  ; fi  vous  n'en  avez 
point , cela  n’empêchera  pas  qu'ils  ne  viennent  Auf- 
fi-tôc  que  les  pots  feront  fur  b couche , il  les  fout  ar- 
rofer  3c  continuer  tous  les  jours,  s'il  ne  pleut  point  Se 
s'il  fait  chaud.  S'il  géloit  il  ne  leur  en  faudroir  pas 
donner  j vous  mettrez  des  cerceaux  fur  b couche  pour 
mettre  vos  pailbffons  deilùs  tous  les  foirs , quand  le 
Soleil  fira  retiré  de  peur  de  b gélée , & en  cas  que 
vous  vouliez  que  vos  tubereufes  fleuriflent  vite , vous 
pouvez  foire  réchauffer  b couche  de  tems  en  tems 
avec  quelque  voyede  fumier  chaud  que  l’on  mêlera 
avec  le  vieux.  On  refera  enfùite  la  couche  comme 
fi  elle  étoit  neuve , & l'on  remettra  vos  pots  deflûs 
comme  auparavant , quand  elles  feront  grandes  ; s’il 
fait  fcc , vous  leur  ferez  donner  beaucoup  d'eau  , 
pour  avoir  de  belles  fleurs  i faites  ce  qui  dt  dit , vous 
ai  aurez  fâtisfaClion. 

Si  vous  voulez  planter  vos  tubercules  en  pleine 
couche  fans  pots , vous  le  pouvez , pourvu  que  vous 
mettiez  un  bon  demi  pié  de  terreau  fur  b couche , 3c 
vous  ferez  b meme  façon  que  nous  avons  marquée 
ci-dcflus. 

Il  y a encore  pluficurs  cfpcces  d’oignons  comme 
font  ceux  des  tulipes , des  rurciflcs,  des  jonquilles  , 
des  anémones  , des  renoncules  , du  fàffran  , des  baf- 
finets  , du  lys  flame  , du  lys  blanc  , des  jacintes , de 
l'iris  bulbeux . de  b couronne  impériale  , de  l’émc- 
rocalc,  du  martagon  , du  ciclamen , 8c  de  b pivoine 
ou  pione.  Toutes  ces  plantes  font  appeliécs  bulbeufis. 
Confultez  chacun  de  leurs  articles , principalement 
celui  des  tulipes. 

Il  fuffit  ei'oblérver  ici  que  les  meilleurs  Oignons  , 
font  les  plus  gros  & les  plus  fains,  je  veux  dire  ceux  qui 
ne  font  ni  tachés , ni  rongés.  L’cflime  qu'on  fait  des 
plantes  bulbeufis , vient  le  plus  fouvent  de  ce  qu’elles 
font  tares  ou  inconnues. 

T 
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OING.  Feyn.  Cochon. 

O I S 

O I S E A U.  Tout  le  monde  (ait  ce  qn'on  entend 
par  ce  mot.  U y en  a une  grande  quantité  d'clpcces  , 
qu'on  peut  «porter  à quelques  genres. 

Oiseaux  de Vroje.  Ce  font  ceux  qui  vivent  de 
rapine.  On  les  drcflc  pour  la  cltaflc.  Il  y en  a de  plu- 
lieurs  fortes. 

O 1 st  av  x dt  rivière.  Ce  font  ceux  qui  Ce  pbi- 
fent  dans  les  eaux , comme  les  canards  , les  oyes  , les 
fàrcellcs. 

O i s e aux  de  (nie.  Ce  font  ceux  qui  habitent  les 
bois.  Tels  font  les  faifans , les  gclinotes. 

O ise  aux  pafagers.  Ce  lont  ceux  qui  ne  refont 
que  pendant  un  certain  teins  dans  un  même  climat. 
Les  cailles,  les  bécaiks,  les  grives  font  des  Oifeaux 
paflàgcrs. 

Oiseaux  de  veliert.  Ce  font  ceux  qu'on  éleve 
dans  une  cage  ou  dans  une  voUctc  pour  avoir  le  plai- 
fir  de  les  entendre  clianter , comme  font  les  (crins , 
ki  rofïîgnols  , les  chardoncrers. 

Pitits  Oniaut  Ce  font  tous  les  Oi- 
feaux de  la  petite  cfpece.  Tels  font  les  moigneaux , les 
bccquefigues.  . 

Les  Oifeaux  qu'on  élève  demandent  quelque  foin, 
quand  ils  font  bielles , ou  quand  ils  paroiflènt  mala-  • 
des  i voici  quelques  remodes  dont  on  pourra  lé  fèrvir 
loriqu'ils  en  auront  befoin. 

Pour  guérir  tes  Oifeaux  fis. 

Plume*  doucement  l’endroit  où  eft  le  mal , ou  bien 
coupez  la  plume  , 8c  appliquez  y un  emplâtre  de  vil- 
fcmagne  fait  du  cuir  doux. 

Peur  mettre  tes  Oifeaux  en  appétit. 

Prenez  de  b rhubarbe , de  l'agaric , de  l'alocs  , du 
fafttan , de  la  candie  , de  l’anis  &:  du  focre  candi , 
de  chacun  une  dragme  ; vous  battrez  routes  ces  dro- 
gues 5c  vous  en  ferez  une  poudre.  Donnez  leur  de 
cette  poudre  le  loir  dans  la  cure,  autant  qu'il  en  pour- 
rait tenir  fur  un  fou.  Cela  leur  fait  fortir  beaucoup 
d'humidité  , Si  la  cure  ié  trouve  pleine  d’eau  le  matin 
{i  on  la  prdfé. 

U fout  donner  de  cette  poudre  , quand  l'Oiléau  eft 
petit , ou  qu’on  lui  veut  foire  merveilles. 

Pour  purger  les  Oifeaux  , 5c  les  mettre  en  appétit , 
on  lé  fort  de  deux  pillulcs  de  vieille  conferve  de  rofe 
de  provins  liquide , de  la  grollcur  d'un  poids. 

Ceux  qui  vivent  à la  campagne  peuvent  fc  divertir 
à la  challe  de  tous  ces  Oifeaux  , dans  les  différentes 
foifbns  de  l'année  ; on  va  mettre  ici  quelques  manière 
de  les  châtier.  U faut  confultcr  encore  les  articles  par- 
ticuliers de  chaque  Oifeau. 

Ptur  tuyvrer  des  Oifeaux  & les  prendre  i la  main. 

Prenez  de  1a  lie  de  vin,  du  fus  de  ciguûe,  dé- 
trempez les  l'un  avec  l'autre  ; mettez  tremper  du  fro- 
ment dedans  pendant  une  nuit , jettez  ce  froment 
dans  l'endroit  où  ks  Oiicaux  viennent  manger, 
après  qu'ils  en  auront  mangé  ils  tomberont  yvres 
morts. 

Autrement.  Mékz  de  l’cllcbore  blanc  , avec  la 
nourriture  ordinaire  des  Oifeaux.  Ou  bien  donne* 
kur  du  psuiis,  ou  millet  cuit  avec  de  l'orpiment  blanc. 


Comment  en  doit  faire  un  Rets  fasllant  peur  prendre 
des  petits  O féaux.  § 

Les  rets  faillans  ne  (é  font  jamais  qu'cQ  mailles  à 
lozanges  , à caufo  qu’il  fout  les  cacher  en  terre  * on 
ne  les  dok  pus  foire  de  plus  de  fix  ou  fept  toiles  de 
longueur,  ni  aufli  plus  courts  que  trois  toiles. 

Pour  en  foire  un  qui  puiflé  lervir  i prendre  des  pe- 
tits Oifeaux  appâtés,  vous  n'avez qu'i  foire  la  levure, 
ainf»  qu'il  a été  montré  dans  l'article  des  filets , 5c 
le  commencer  de  cinquante  mailles  larges  de  neuf 
lignes  , qui  font  les  trois  quarts  d'un  pouce  , qui  eft 
une  grandeur  de  maille  fortable  pour  arrêter  le  plus 
petit  Oiléau.  Il  fout  foire  ce  filet  de  fil  bien  délié  re- 
tors en  deux  brins  ; quand  il  (éra  fait , vous  l'cnlar- 
merez  ainfî  qu'il  a ère  enféigné,  afin  d'y  palier  une 
corde  câblée  de  grollcur  convenable  , lckm  la  gran- 
deur du  filet , &.  l'ék>ignement  de  la  loge.  Le  tout 
étant  foit , il  faudra  le  teindre  avec  une  des  couleurs 
approchantes  de  la  terre  oè  l'on  tend  le  filer. 

Manier*  de  prendre  les  Oifeaux  à 1‘ abreuvoir  avec  un 
filet  f aillant. 

Il  fout  choiftr  un  endroit  fréquenté  par  ks  petits 
Oiicaux , & où  il  y ait  quelque  petit  radicaux  propre 
pour  les  dcfalterer , le  long  duquel  on  choifir  l’en- 
droit le  plus  commode  & le  plus  propre,  pour  y foire 
un  petit  abreuvoir  , de  la  longueur  du  filet  qu’oil 
veut  rendre , 5c  large  environ  d'un  pié , ou  d'un  pic 
8c  demi  au  plus.  Il  faut  diipoicr  tellement  cet  abreu- 
voir , que  le  côté  , où  l'on  doit  tendre  le  filet , foit 
élevé  de  forte  que  les  Oiicaux  ne  pulTcnr  pas  s'y  placer 
pour  boire  ; au  contraire  le  côté  oppofé  doit  sabbaîf- 
(cr  en  glacis , afin  que  les  Oifeaux  ayent  plus  de  fa- 
cilité pour  s'approcher  de  l'eau.  Il  fout  avoir  foin 
aniït  de  bien  nettoyer  l'abreuvoir , & de  couvrir  l'eau 
qui  y eft , au  dédits , 5c  au  côté , Jufqu'à  une  certaine 
diftsmee  , de  chaume,  de  jonc , ou  d’herbes , afin 
que  les  Oifeaux  , n'appercevant  de  l’cai  » qu'à  l'en- 
droit de  l’abreuvoir , foient  obligés  d'y  aller  pour  boi- 
re. Le  lieu  étant  aiidi  difpoft,  vous  tendrez  votre  filet 
de  la  maniéré  fuivanre.  On  ramaiiè  le  filet  A , lélon 
là  longueur  , 5c  à chaque  bout  B , on  fiche  en  terre 
an  crochet , ou  un  piquer  pour  le  retenir  i par  derriè- 
re, on  en  met  aulTi  un  autre,  ou  même  plufieurs  le 
long  de  ce  côté  qui  eft  arrêté , 5c  l'on  en  met  à pro- 
portion de  la  longueur  du  filet , afin  que  les  Oifeaux 
ne  paflént  point  par  deflbus , quand  ils  font  pis. 
Vous  attachez  cnfoire  la  corde  C du  devant  du  fi- 
let , laquelle  eft  attachée  au  bout  du  filet , oppofé  à 
celui  où  l'on  attache  la  grande  corde  , qui  doit  faire 
agir  le  filet  ; on  attache , dis-jc , cette  première  diago- 
nalcment  à un  piquet  L , pour  tenir  le  filet  en  état , 
quand  il  eft  élevé  par  les  quenouilles  , guedes , ou 
guides.  On  attache  à l'autre  bout , la  grande  corde 
C , laquelle  on  foit  palier  par  le  crochet  D,  5c  qui  va 
aboutir  à une  loge , ou  à un  buiflbn  G , duquel  le 
Chafléur  le  couvre , pour  n'étre  pas  apperçü  des  Oi- 
léaux.  Pour  foire  agir  le  fila  quand  il  eft  nécdlàirc , 
on  le  (en  de  bâtons  menus , de  la  longueur  de  deux, 
ou  trois  pieds , plus  ou  moins  félon  la  largeur  du  fi- 
let ; on  n'en  met  ordinairement  que  deux  , mais  fi  le 
filet  étoit  fort  long,  on  pourrait  en  mettre  juiqu'i  trois, 
5c  même  davantage.  Ces  petits  bâtons  qui  font  mar- 
qués I , dans  la  figure  s'appellent  guides  , ou  que- 
nouilles. Ils  doivent  être  cochés , ou  un  peu  four- 
chus par  le  haut , pour  recevoir  la  corde  B B , qui 
tient  le  devant  du  filet , 5c  ils  doivent  être  retenus 
par  l'autre  extrémité  , par  de  petites  palettes , ou 
pierres  plattcs  fichées  en  terre  , qui  les  empêchent  de 
glifler  , ou  de  reculer , quand  on  tire  le  filet.  Au 
refte  il  fout  oblérver , que  ces  palettes  ne  foient  pas 
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trop  élevées  * parce  qu'elles  cmpccheroicnt  le  mouve- 
ment des  guides  , ou  les  feraient  trébucher  de  côté. 
K font  les  palettes  , E le  ruiilêau  où  les  oifeaux  vont 
boire  , & F le  bord  qui  doit  être  couvert  de  chaume , 
ou  d'herbages,  comme  nom  l'avons  marqué  plus 
haut.  Quand  il  y a une  troupe  d'oifeaux  qui  le  loue 
pôles  fur  les  huilions , ou  fur  les  arbres  qui  font  pro- 
che de  l'abreuvoir  , fi  quelqu'un  de  la  troupe  Ce  déta- 
che pour  venir  boire,  il  ne  faut  pas  tirer  d'abord  le  fi- 
let lur  lui , mais  il  cft  A propos  d'attendre , que  les 
autres  foient  ddeendus , afin  d'en  envelopper  un  plus 
grand  nombre.  Pay es.  la  figure. 


Meniére  de  leurrer  l’Oifeau  , eu  de  l'rueeùtunur 
a*  leurre. 


Après  avoir  accoutumé  l'oifeau  A le  paître  dans  un 
lieu  oblcur , Se  1 fondre  fur  fa  proyc  à trois  ou  quatre 
rus  d'éloignement  , il  faut  le  leurrer  , c'eft-à-dire  , 
i'inftruirc  A connoître  le  leurre.  Pour  cela  on  y atta- 
che de  b chair  , Se  le  jetrant  en  Pair  A la  longueur  de 
la  moitié  de  b longe  qui  le  tient  attaché , on  le  fait 
tourner  environ  , & on  excite  l'oifeau  , qui  doit  être 
éloigne  de  trois  ou  quatre  pas  , A fe  jetter  dellus  : 
lorsqu'on  sapperçoie  qu’il  commence  A bien  faire , Se 
qu'il  obéit  A la  voix  , on  s’éloigne  de  huit  ou  dix  pas , 
ou  même  plus  ; Se  ou  lui  jette  b leurre  en  l'animant 
A b manière  ordinaire  , A s'élever  Se  A fondre  dellus. 
Pour  ceb  il  cft  nécdbiic  île  lui  ôter  le  chaperon  , en 
cas  qu’il  ne  foit  pas  encore  fait  A fê  dcchapcronncr 
lui- même.  Si  le  faucon  fond  avec  courage  fur  le  leur- 
re , Se  qu’il  s'acharne  au  gibier  qu'on  y a attache  , il 
faut  le  lui  abandonner , & l'animer  avec  plus  de  for- 
ce , le  prendre  avec  b chair  qui  tient  au  leurre  , de 
le  marre  au  tiroir , afin  de  le  rendre  plus  gracieux. 
Enfuite  il  faut  l appcllcr, pour  le  pendre  fur  le  poing. 
Se  lui  remettre  ion  chaperon. 

Le  faucon  étant  ainii  drefsé  A connoître  le  leurre , 
dam  un  beu  oblcur , Se  A fondre  indifféremment  fur 
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le  gibier  mort  , /ni  vivant  , on  doit  le  porter  dans 
une  plaine  , où  il  n’y  ait  point  d’arbre.  LA  ayant  at- 
tache le  gibier  au  leurre , de  ddlèrrc  un  peu  lé  chape- 
ron , on  préfente  b chair  A Poilêau , de  on  l’excite  en 
lui  parlant  forcement , A s*y  aclmncr.  Quand  on  voit 
qu'il  s'y  acharne  avec  courage  , on  s'éloigne  de  lui  de 
quatre  ou  cinq  pus , de  l'on  fait  en  finie  qu'il  le  dc- 
diapéronnc  en  lui  criant  fortement , puis  on  jette  le 
leurre  en  l’air  , A b manière  ordinaire , de  on  l’excite 
A fondre  dellus , en  lui  parlant  avec  encore  plus  de 
force.  Si  le  faucon  fond  ddTùs  , il  faut  le  laitier  Ce 
paître  de  b cervelle  du  gibier , A laquelle  l'oifeau  s’at- 
tache d’abord  , de  fi  le  creùr  de  le  foie  font  relies  en- 
tiers , il  faut  les  lui  donner  , de  lui  en  faire  prendre 
gorgée,  en  lui  parlant  de  l’animant  A U manière  or- 
dinaire. 

Quand  ou  aura  leurré  le  faucon  au  grand  air  , en 
pleine  campagne  , de  que  par  le  moicn  du  pAt  qu'on 
attache  au  leurre  , on  l'aura  accoutumé  A revenir  fur 
le  poing , il  faudra  les  jours  fuivans  attacher  un  petit 
oilcau  au  leurre  , de  s'éloigner  du  faucon  , de  dix  1 
douze  pas  , augmentant  tous  les  jours  b diftance , A 
mefurr  que  l'oiliau  profire  des  leçons  qu'on  lui  donne. 

Loriqu'il  lcra  parfaitement  inftruit  A fondre  fur  le 
gibier  de  b volcric  pour  laquelle  on  le  deftinc , on  le 
poncra  A cheval  en  pleine  campagne  , après  l'avoir 
bifié  un  peu  jeûner  auparavant  ■,  Se  11  étant  attaché 
feulement  A b filière  , afin  que  Ion  vol  foit  plus  li- 
bre , on  s'éloignera  de  lui  à vue  , puis  on  lui  criera  , 
pour  l’animer , Se  pour  l'cxcitcr  A le  dcchapcronncr  un 
peu.  Ceb  fait  on  jette  le  leurre  en  l'air  en  crianr  fort 
luut  i Se  quand  l’oilcau  s’eft  tout-à-fait  déduperon- 
né  , on  jette  le  leurre  une  féconde  fois  dans  l’air  , 9c 
fi  le  Faucon  vient  à fondre  dellus  , on  ne  b retirera 
point , mais  on  b bille  s’y  adurner  , Se  l'on  defeeud 
de  cheval  pour  l'encourager  A déchirer  b proie , Se  A 
faire  parfaitement  Ion  devoir. 

Après  l'avoir  exerce  de  cette  manière  pendant  plu- 
ficurs  jouis , Se  Fayant  façonné  A fondre  fur  b leurre, 
on  continue  les  jours  fuivans  , A lui  donner  des  le- 
çons , en  le  tenant  fibre  , A:  entièrement  dégagé  de 
la  filière.  Comme  on  fc  fie  alors  A ce  faucon , & qu'on 
ne  craiiu  plus  qu'il  s'envole  , on  1c  regarde  comme 
un  oilcau  de  créance  , Se  on  lui  jette  le  leurre  dans 
l'air  , afin  qu’il  fonde  dellus  , en  prélêncc  des  Chafi 
leurs , fans  craindre  qu'il  en  foit  effarouché.  Quand 
l'oifeau  cft  parvenu  A ce  point  de  perfection  , c'cil  un 
oifeau  pleinement  mllniic  , ou  un  eifeuu  de  benne  Af- 
faire , comme  on  parle  en  Fauconnerie. 

AfMtiére  de  jetter  le  Fente n. 

Le  faucon  étant  bien  alfaité  , il  faut  l'armer  de  fon- 
nettes , plus  ou  moins  grades , A proportion  qu'il  cft 
plus  ou  moins  fort  & courageux.  Il  vaut  mieux  au 
commencement  lui  en  donner  d'un  peu  plus  fortes  , 
que  de  trop  foibles  , jufqu'à  ce  qu’on  ait  bien  connu 
Ion  courage.  Etant  ainii  armé  , on  b porte  A cheval , 
dans  une  plaine  , & là  on  l'excite  , de  U manière  que 
nous  avons  marquée  d -dellus.  A ces  cris  l'oifeau  s'a- 
nime , Se  commence  *A  étendre  les  ailes.  Alors  fans 
perdre  du  terns  , il  faut  lui  ôter  b chaperon , b billet 
fibre  , Se  lui  meure  1c  boc  au  vent , afin  que  b pre- 
nant aifément , il  faite  (à  montée  avec  plus  de  facilité. 

U arrive  quelquefois  que  l'oifeau  branle  en  haut  fur  b 
tctc  du  Fauconnier  , Se  qu'il  rode  de  bonne  action  ; 
il  faut  alors  jetter  b leurre  A conuc-vcnt  , Se  rappcL 
lcr  fôn  oilcau  à haute  voix  ; Se  s'il  venoit  A che  vau-  * 
cher  b vent , il  faudrait  dcfccndrc  de  clurval , laitier 
paître  le  Faucon  de  ce  gibier  , Se  le  rend  te  gradeux 
Se  de  bonne  humeur  , en  l'acharnant  fur  b tiroir. 

Il  peut  arriver  quelquefois  que  les  faucons , fur 
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tout  ceux  qui  fême  niais , ne  veulent  point  s’élever  en 
l’air  , en  quittant  le  poing  du  Fauconnier  , & qu'au 
contraire  ils  le  tiennent  en  tus  fur  une  motte  de  ter- 
re ; alors  pour  les  en  foire  partir  , Se  les  obliger  1 re- 
venir lur  le  poing,  il  faut  avancer  il  cheval  devant 
eux  i & les  effaroucher  avec  une  haguctc  ; cela  les 
oblige  à revenir  au  leurre  , où  il  ne  fout  pas  manquer 
«le  les  affüander  , en  leur  en  taillant  prendre  quel- 
ques gorgées.  Si  malgré  tous  les  foins  qu’on  fc  don- 
ne , un  feucon  cft  toujours  indocile  » il  fout  le  porter 
dans  quelque  endroit  de  ta  plaine  » où  il  y ait  «les  oi- 
feaux qui  vont  en  troupe  , tels  que  font  les  étour- 
naux  Se  les  corneilles  » 6c  lorlqu  on  en  cft  à une  cer- 
taine diftanec , il  faut  deflerrer  un  peu  le  chaperon  à 
l’oifeau  de  proie  , afin  qu'il  les  apperçoive , Se  dans 
le  moment  que  ces  oifeaux  s'envolent  , il  fout  le  dc- 
ehaperormer  tout-i-fait  ; Se  le  jetter  promptement 
dcflus  afin  qu'il  leur  donne  U charte  , Se  qu'il  folle 
une  montée  allez  étendue.  Pendant  ce  teins-ü  , on 
prend  un  canard  , qu'on  a apporte  exprès  de  1a  mai- 
fbn  ; & après  lui  avoir  joint  les  grandes  ailes  fur  les 
paupières  , on  le  prend  de  ta  main  droite , par  ta  par- 
tie de  l'aîle  qui  dl  au  dos , & oc  le  présente  au  fau- 
con , dans  l'endroit  le  plus  commode  ,1  en  lui  criant. 
Se  le  rappellant  , peur  l'obliger  à fondre  dertus.  Lors 
qu'on  juge  qu'il  peut  l'appercevoir  , on  le  jette  en 
riiir  du  coté  que  vole  le  faucon  , & s’il  arrive  que 
Oiilau  l'avilltme , on  lui  permet  de  s'en  paître  à 
loifir , en  l’animant  de  la  vota.  Enluite  on  lui  donne 
gorgée  chaude,  de  ta  langue,  «lu  corur , & du  foie  du 
canard  ; & quand  il  s’dt  tepù  , on  prend  ta  cuiflc  , 
pour  la  lui  foire  tirer , Se  atlouvir  pleinement  fa  faim, 
«juand  il  fera  revenu  fur  le  poing.  U faut  pratiquée 
ce  même  moicn  pendant  plulîcurs  jours  & julqu'î  ce 
que  l’oifeau  battant  des  ailes  fur  le  poing  du  Faucon- 
nier , folle  connoîcrc  qu'il  veut  s'dlôrcr , Se  fondre 
fur  ta  proie. 

Si  après  tous  ces  foins  Se  toutes  ces  précautions , 
un  faucon  ne  s'affaire  pas  , il  faut  l'abandonner , com- 
me un  nifeau  qui  n'cft  bon  à rien. 

La  figure  fuivame  reprefente  l'attitude  où  doit  être 
le  Fauconnier  , quand  if  jette  l'oifeau  ; de  quelle  ma- 
nière le  foucon  doit  car  pofté , Se  comment  il  fond  en 
l'air  fur  fo  proie. 

Olftrvutieni  fur  la  Oifreux  qx'en  a dre  fit  t. 

Il  cil  à propos  de  donner  ici  la  manière  de  curer 
l’oifeau  , pour  l'induire  au  leurre , l'y  attacher  & l’o- 
bliger à revenir  fur  le  poing , fous  y erre  convie  par 
le  réclame.  On  y rcuflït  en  le  prenant  fur  le  poing  , 
apres  qu'il  a fait  deux  ou  trois  montées  » Se  autant  de 
* defeentes , & en  lui  préfetuanr  ta  chair  d'un  poulcr  ; 
qu'il  aura  tué  lui  - même  ; Se  plus  l'oifeau  fera  quin- 
teux Se  hagard , & plus  fouvent  il  faudra  le  rappcller 
après  qu’il  aura  pris  fon  dlor  , Se  l’affriander  ahn  de 
le  rendre  gracieux  Se  de  bonne  humeur.  Il  fout  avoir 
foin  fur-tout  d empêcher  qu'il  ne  prenne  le  change,  & 
qu’il  ne  fb  jette  lur  le  gibier , au  lieu  de  revenir  au 
leurre. 

Comme  il  y a des  faucons  trop  chargés  de  graille , 
il  four  avoir  foin  de  les  cflîmcr.  Ce  qui  fe  pratique  de 
cette  manière  dans  le  icms  qu'ils  le  jettent  fur  le  gi- 
bier , Se  qu'ils  l'avillonncnt.  Il  fout  prendre  le  coeur 
d'un  veau  , avec  du  foie  de  poulet , puis  fendre  un 
poulet , ou  quelqu'autrc  oifcau  en  quatre  , Se  imbi- 
ber de  (bn  fang  ce  errur  Se  ce  foie  , que  vous  donnez 
* en  filtre  au  faucon  , pour  i ‘cm  pécher  de  s’acliarncr 
aux  entrailles  «lu  gibier  qu’il  a pris  j & pour  l'elïimcr 
vous  enveloppez  ce  cœur  Se  ce  foie  «le  ta  petite  plume 
qui  le  trouve  au  cou  du  poulet.  Cette  cure  cil  parfai- 
tement boiuic  pour  defséchcr  le  flegme  de  l’oifeau. 
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Il  y a des  oilcaux  qui  font  fujets  1 faite  des  fuites , 
& en  particulier , les  gerfauts  & les  faucons.  Pour  les 
cmpêcner  de  faire  ces  fuites  & de  détobcT  leurs  fon- 
nettes , il  fout  les  fuivre  à ta  montée , & les  rappdler 
au  leurre  , auffi  - tôt  qu'on  s'apperçoit  qu’ils  veulent 
s'écarter  ; Se  lots  qu'ils  font  revenus , on  les  affriande 
avec  de  bon  plt , & pour  les  rendre  encore  de  meil- 
leure humeur , on  les  acharne  fur  le  tiroir. 

Pour  rappcller  plus  sûrement  l'oifeau  quinteux  , on 
relie  à l'endroit , où  il  a fait  fo  fuite  , pour  voir  s'il 
fera  fa  rentrée  , & aulTÎ-côt  qu'il  rentre , les  Faucon- 
niers piquent  du  côté  que  l'on  veut  le  rappcller  , en 
lui  préfentant  du  vif , qu'il  ne  fout  pas  manquer  de 
lui  abandonner , dés  qu'il  cft  dricaidu.  Si  l'oifeau  a 
été  bien  affaité , il  rentrera  apres  avoir  fait  plufieurs 
feintes  , c'eft  pourquoi  un  des  chaflêurs  doit  fe  tenir 
au  même  endroit , où  il  a fait  fe  fuite,  afin  de  le 
leurrer , Se  de  l'engager  à faire  fe  defeeme. 

Il  y a des  feucom  qui  châtient  leur  gibier  après 
l'avoir  pris  , quand  ils  lonc  affames  ou  gourmands. 
Pour  les  en  empêcher  , il  faut  leur  jetter  un  poulet , 
ou  une  perdrix  morte  arrachée  à la  filière.  Auffi  - tôt 
ils  quitteront  leur  gibier  , Se  Ce  lailferom  prendre  ai- 
fement.  Alors  il  ne  faudra  pas  manquer  de  leur  don- 
ner bonne  gorgée  , de  ta  proie  qu'on  leur  aura  jet- 
a- 
it y a auffi  des  faucons  qui  font  fi  gourmands,  que 
dans  le  moment  qn’on  les  lève  pour  les  paître , ils 
baillent  auffi-tôt  U tète  , pour  fe  jetter  fur  le  pit.  On 
les  corrige  de  ce  défout  en  les  faifent  paître  à terre  , 
fur  leurs  curées.  Il  fout  leur  defferrer  un  peu  le  cha- 
peron , afin  «tu'ils  puiflèm  paître  plus  aifement.  Par 
ce  moyen  ils  le  corrigeront  bicn-tôt  de  ce  défout. 

Il  y a dis  oifeaux  qui  n'etant  pas  bien  affûtés  , na 
veulent  voler  que  dam  la  plaine.  On  les  corrige  faci- 
lement de  «x  défaut , en  leur  faifent  prendre  plulîcurs 
fois  le  pàt , dans  quelque  lieu  couvert  d'arbtes. 
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Qhtl^uet  régi  et  particulière/ , pour  infiruirt  let 
Oifeaux  de  prtje  aux  diffèrent  vols. 

On  inftruit  les  Oifeaux  pour  fopt  différais  vols,  qui 
font  le  vol  pour  les  champs,  la  rivière,  la  pie , U cor- 
neille, le  héron,  le  milan  Se  le  lièvre. 

Le  vtl  peur  Ut  champ/,  cft  celui  qui  demande  plus 
de  foin.  Ce  vol  fe  fait  de  deux  manières  : 

On  fe  (m  ordinairement  pour  la  prémiere , de  fau- 
cons , de  tiercelets  de  faucons  , de  (acres  , de  Uni  ers  , 
Si  de  lanciers.  Il  faut  inftruire  ces  Oifeaux  de  manière 
qu'ils  ayent  creance , non  feulement  A l’homme , mais 
encore  aux  chiens  Si  aux  chevaux  ; parce  qu'ils  ne  vo- 
lent rien  en  partant , lorfqu'ils  foûricnnero  ; fie  c'cft 
pour  cela  qu'ils  font  nommes  Oifeaux  léger/. 

Ces  Oifeaux  étant  parfaitement  affaires  , bien  in- 
duits au  vol , Se  mis  hors  de  filière  ; on  leur  cache  le 
leurre  , en  les  leurrant , fit  on  leur  fait  tuer  un  pou- 
let , du  pennage  approchant  de  celui  d'une  perdrix  , 
Se  on  leur  en  laide  prendre  de  bonnes  gorgées.  Le 
lendemain  on  prend  une  perdrix  vivante  , qu'on  atta- 
che A une  filieie  , Se  on  La  tient  cachée  fous  le  cha- 
peau , puis  on  U foie  partir  à propos , dans  le  tems 
que  les  Oifeaux  font  bien  tournés , Se  qu'ils  commen- 
cent A connoître  leur  gibier. 

Lor fqu'on  eft  arrive  au  lieu  , où  l'on  croit  pouvoir 
jetter  les  Oifoaux  , on  fait  partir  des  perdrix  , on  les 
fait  fuivre , fie  on  les  relance;  Pendant  ce  tcms-li , on 
fair  prendre  aux  faucons , de  bonnes  gorgées  d’une 
autre  perdrix,  que  l'on  a portée  exprès  toute  vi- 
vante. 

Comme  il  arrive  quelquefois  que  les  perdrix  ne 
panent  point , li  les  faucons  volent  de  bonne  a&on, 
il  faudra  les  jetter  du  poing , fur  d'autres  perdrix  qui 
foronr  plus  éloignées , afin  que  les  faucons  follcnt  leur 
montée  , fie  foùtienncnt  de  plus  haut.  Pendant  ce 
tans,  il  faut  fe  dépêcher  de  préparer  un  bon  pfit , 
pour  l'Oifeau  , A qui  il  ne  faut  laidcr  prendre  qu'une 
perdrix  , à moins  qu'on  ne  le  connoiile  pour  eue  fort 
courageux  , fie  bien  A la  chair. 

A l'égard  de  la  féconde  maniéré  du  vol  des  champs, 
les  fâcrcs  fie  les  ianiers  y font  propres.  On  y peur  em- 
ployer aulTi  les  Oifoaux  de  psülâge , aufqucls  on  fair 
rendre  le  double  de  la  mulette.  On  inJlruit  ces  oi- 
feaux en  leur  faifaut  tuer  une  perdrix  qu'on  porte  fous 
le  chapeau  ; Se  comme  ils  peuvent  voler  du  poing  en 
fort , on  tâche  de  faire  partir  des  perdrix  , auprès  de 
quelque  rcmife  , afin  qu'ils  volent  de  leur  gré , fie  de 
bonne  a&ion.  Pour  les  rendre  plus  vifs  fie  plus  géné- 
reux , on  n'a  point  trouvé  de  meilleur  moyen  , que 
de  les  jardiner  le  matin , fie  de  les  baigner  fou- 
vent. 

roi  do  rivière.  Avant  toutes  chofes  , il  faut  bien 
affairer  l'oifoau  que  vous  deftinez  à cette  forte  de  vol. 
Vous  lui  ferez  u tête  avec  un  vieux  chaperon , ou 
avec  un  chaperon  un  peu  large  i vous  le  porterez  fur 
le  poing,  vous  lui  donnerez  creance , fie  vous  ii 'oublie- 
rez rien  pour  le  faire  à la  chair.  Enfuitc  le  plaçant  fur 
quelque  chofe  d’élevé,  vous  vous  retirerez  de  lui  fi 
doucement  fie  fi  adroitement , qu'il  ne  puillè  pas  vous 
appercevoir.  Après  cela  vous  lui  ôterez  le  chaperon  , 
fie  lui  laiflcrez  prendre  une  gorgée , en  le  leurrant , 
avant  qu'il  le  reconnôiflé  , puis  (i  vous  le  trouvez 
allez  affaire  , vous  le  prendrez  pour  le  leurrer  fur  le 
poing.  Ayant  continué  cet  exercice  pendant  quel- 
ques'jours  , vous  le  porterez  le  matin  fur  la  pinte  , 
pour  le  jardiner  j il  faut  alors  lui  ôter  le  chaperon  , 
puis  le  tourner , fie  à chaque  tour  lui  donner  une 
gorgée  i enfin  vous  le  retirerez  tant  qu’il  tire  A 1a  lon- 
ge pour  venir  à vous.  Après  cela  vous  vous  éloignez 
de  lui , fans  qu’il  s’en  apperçoive , & vous  revenez 
en  lui  parlant , ou  le  liflant.  S’il  VOUS  attend  le  Icji- 
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demain,  i!  faudra  le  naître  for  le  leurre  , &; ci, fuite 
le  paître  encore  entre  deux  hommes  , fie  quand  vous 
le  verrez  partir  au  branle  du  leurre  , vous  lui  donne- 
rez un  poulet  A tuer  , fie  lui  en  laillctcz  prendre  quel- 
ques gorgées.  lAcux  ou  trois  jours  après  . vous  mon- 
terez à cheval  pour  le  leurrer , Oc  vous  lui  ferez  tuer 
encore  un  poulet , en  lui  criant  fie  frappant  du  eantl 
fur  La  botte , pour  l'encourager,  fie  s'd  ne  s'enraye 
point , vous  le  leurrerez  enfuitc  fur  là  foi.  Etant  bien 
auir  aux  exercices  précédais , vous  le  portez  dans  un 
endroit , où  il  y art  un  ruillcau  , ou  une  marc  , fie 
l'ayant  placé  fur  l‘un  des  bords , vous  pailèz  de  l'au- 
tre côté , pour  branler  fie  tourner  le  leurre , tandis 
qu'un  autre  Clullcur , frappe  dans  l'eau  avec  une 
baguette  , & tient  de  l'autre  main  un  Oifcau  de  riviè- 
re. Auffi-tôt  que  le  faucon  part  au  branle  du  leurre  , 
vous  lui  jeteez  cet  Oifcau  , fie  vous  lui  en  laiflez  pren- 
dre bonne  gorgée.  Il  eft  pourtant  à propos  de  lui 
abandonner  le  leurre  au  commaiccmcm , fie  de  lui 
faire  faire  trois , ou  quatre  cours  ; puis  quand  il  eft 
bien  tourné  , on  lui  jette  l'oifoau  de  rivière  en  crianr, 
U , U , U , U , U , U , &c.  vous  continuerez  ainii , 
pendant  trois , ou  quatre  jours. 

Lorfquc  vous  voudrez  voler  pour  bon  i il  faut  avoir 
deux  faucons , affairés  de  la  manière  que  nous  venons 
de  marquer.  Vous  jettez  d'abord  le  mieux  inftuiic 
après  l'Oifoau  de  rivière , afin  de  fervir  de  guide , 
pour  chalîcr  le  change , fie  conduire  à la  volerie  le  fé- 
cond , qui  doit  fuivre  incontinent  le  premier.  Si  ces 
deux  Oilcaux  volait  ai  roiulon  , fie  lient  U prose , il 
ne  faut  pas  leur  permettre  de  s'en  paître , mais  il  fout 
la  leur  ôter  d'abord  fie  les  jetter  une  féconde  fois  au 
vol.  S’ils  y retournent  de  leur  gré , fie  volent  «le  bon- 
ne action  , vous  pouvez  compter  qu'ils  font  de  bon- 
ne affaire,  fie  excellais  voleurs.  A cène  épreuve  vous 
pourrez  «lécidcr  de  la  bonté  de  tous  oifoaux  légers  , 
fie  autres. 

Pour  les  tenir  en  état , il  ne  fout  pas  manquer  , 1 
leur  faire  rendre  La  mulette  , avant  que  de  les  mettre 
hors  de  filière. 

Vol  pour  pie.  Les  tiercelets  de  faucon  font  le  plus 
propre  A ce  vol.  Après  les  avoir  inftruits  A l'affaitage  , 
comme  les  précédais , on  prend  une  pie , & après 
leur  avoir  fait  foire  deux  ou  trois  rouis,  on  la  leur 
jette  adroitement , Se  A propos  , c'cft- à-dire , quand 
ils  font  bien  tournés.  Il  fout  leur  donner  gorgée  d'un 
pigeon  , que  vous  mettrez  fous  l'aile  de  la  pie , fie  fai-  / 
re  ailbrrc  qu’ils  ne  foient  pas  trompés  par  le  paage  , 
parce  qu'ils  prcndroicnr  le  change  daitf  la  fuite.  On 
leur  fait  c«te  curée  deux  ou  trois  fois , fie  lorfqu'on 
veut  vola  pour  bon  , on  porte  les  oifeaux  «Uns  un 
endroit  propre  pour  cela , fie  l’on  jette  d'abord  le  tier- 
celet le  plus  foge  fie  le  mieux  inftraic  , pour  conduire 
les  autres  i la  chaffè  du  change.  Quand  le  premier 
tiercelet  a foie  deux  ou  trois  tours , on  lui  montre  la 
pic , fie  après  l'avoir  rernifo , on  jette  les  autres  oi- 
lcaux aufqucls  il  fout  aulTi  la  faire  voir  auparavant , fie 
quand  ils  l’ont  prifo,  on  leur  fait  curée  d'un  pigeon, 
fous  l'aile  de  La  pic,  comme  ci-<ldîus.  Après  le  ptémier 
vol , on  jertc  une  féconde  fois  le  prémia  tiercelet , 
fie  quand  il  a fait  trois  ou  quatre  tours  , on  le  fait  fui* 
vie  des  autres , en  Jeuç  montrant  auparavant  la  pie. 
Quand  ils  font  revenus  , vous  les  prenez  , pour  leur 
donner  trois , ou  quatre  curées  de  pigeons  ; fie  enfuitc 
vous  les  remettrez  au  vol , de  1a  meme  manière  que 
nous  venons  d'expliquer. 

Vol  pour  U Corneille.  Les  faucons  font  propres  pour 
ente  volerie.  On  y employé  aufli  quelquefois  Iç  tier- 
celet de  gerfaut , lequel  doit  être  accompagné  de  deux 
faucons.  La  première  chofe  qu'on  doic  foire  , pour 
inftruire  ces  Oifoaux  , c'cft  de  les  poivrer , fie  de  leur 
foire  la  tête , avec  un  vieux  chaperon  , ou  avec  un 
T iij 
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chaperon  large  pour  les  y accoutumer  plus  facilement  ; 
& quami  ils  font  drelîcs  au  leurre  , & qu'ils  com- 
mencent à y venir  avec  la  filière , on  leur  donne  le 
par , deux  à deux , afin  qu'ils  le  connoiflént , & 
qu’ils  ne  s'effarouchent  pas  l’un  l'autre  , quand  ils  vo- 
leront cnlcmble.  Car  il  eft  effentiel  dans  le  vol  , 
qu’il  n'arrive  aux  oifeaux  aucune  furpriic , ce  qui 
leur  eft  ordinaire , manque  de  cette  précaution  ; de 
manière  que  venant  à abandonner  leur  gibier , il  ar- 
rive un  uclordre , auquel  on  ne  (ait  comment  re- 
médier. 

Ces  oilcaux  étant  de  bonne  creance  , on  leur  fait 
tuer  une  poule  du  pennage  d’une  corneille , & on 
leur  donne  bonne  gorgée  de  cette  poule , pour  com- 
mencer à les  mettre  en  chair.  Il  faut  remarquer  ici , 
qu'on  ne  doit  jamais  leur  prefenter  cotte  poule , que 
le  loir  à l’heure  du  paître.  Le  lendemain  on  le  con- 
tente de  les  acharner  au  tiroir  j puis  fi  l'on  a une  cor- 
neille ai  vie , on  la  leur  préfeme  attachée  à une  filiè- 
re ; Se  aufli-tôt  que  les  faucons  ont  le*  leur  proj-c  , on 
leur  met  une  poule  noire  à la  main  ; & on  leur  hifié 
prendre  bonne  gorgée. 

Lorfqu'on  veut  voler  pour  bon , il  faur  aller  dans 
un  endroit , où  il  y ait  des  coritcillcs , où , pour  les 
attirer,  on  fc  fervira  du  duc,  ou  d'un  laboureur 
avec  fes  chevaux  , ou  fes  boeufs , Si  quand  le  Chaf- 
feur  eft  prés  des  Corneilles , il  leur  jette , dans  le 
vent , les  oifeaux  deftincs  à voler.  On  a plus  de 
plaifir  , Si  l’on  réuffit  beaucoup  mieux  , quand  il  n'y 
en  a qu’une  feule.  Ce  vol  cil  le  plus  facile  de  tous  ; 
mais  ii  l'on  ni  vetr  drelfer  un  qui  fouciame , on 
pourra  inftruirc  les  oifeaux  à poursuivre  la  corneille 
d'arbre  en  arbre , fie  à la  faire  partir  , ai  fouccnant 
toujours  ; ce  qui  donne  beaucoup  de  plailtr , & le  fait 
durer  long-tans. 

Vol  pour  le  héron.  On  affaire  les  oifeaux  pour  ce 
*vol , de  la  même  manière  que  pour  celui  de  la  cor- 
neille , excepte  qu'au  lieu  d'une  poule  noire , on  ai 
prend  une  à peu  près  du  pennage  du  héron  , Se  qu’on 
les  laific  fe  paître  de  la  chair  de  cet  uifeau  , qui  eft 
très-fam , & contribue  beaucoup  à les  maintenir  en 
bon  état.  Pour  les  bien  affairer  dans  ce  vol , il  faut 
ne  leur  rien  Jonner  que  de  deux  jours  l'un  , mais  ai 
revanche , il  faut  les  laifièr  fe  bien  paître  du  hcron  , 
fanant  en  Jonc  qu’ils  le  prennent  de  bonne  guerre,  6c 
pour  les  y encourager , on  leur  en  laide  faire  gorgée , 
autant  qu'il»  veulent , quand  ils  l'ont  pris. 

Remarquez  qu'il  ne  faut  jamais  attaquer  le  hcron, 
que  dans  le  vent.  Se  quand  il  prend  motte,  il  faut 
lui  jeeter  un  haufic  - pié , afin  de  le  faire  monter , Æc 
ai  fuite  un  teneur.  On  peut  aufli , pour  le  faite  mon- 
ter plus  haut , tirer  quelques  coups  de  fuiîl  : par  ce 
moyen  le  vol  dure  plus  long-rems , Si  doiuic  plus  de 
plaifir. 

Vol  pour  le  milan.  On  inftruit  les  oifeaux  pour  le 
vol  du  milan  de  la  même  manière , que  pour  celui 
«le  la  corneille  : obfervanr  toujours  de  leur  faire  nier 
une  poule,  d’un  pennage  rcficmbbncà  celui  du  mi’- 
lan , Si  de  leur  en  donner  bonne  gorgée.  Le  lende- 
main , on  prend  un  milan  , on  lui  émouflé  le  bec  Si 
les  ongles , pour  empêcher  que  les  oifeaux  n’en  fôicnt 
bielles  j on  l’attache  i une  filière  & on  le  leur  préfente 
à terre.  Quand  ils  ont  fondu  defius,  on  le  leur 
mire , & on  leur  prciénrc  une  poule , de  la  meme 
couleur  , de  laquelle  on  leur  bific  prendre  bonne  gor- 
gée. Enfuitc  pour  leur  faire  mieux  connoitre  leur  gi- 
bier , on  monte  lur  un  arbre  , d‘où  on  leur  lâche  le 
milan  à propos , & s'ils  fondent  dcd'us , Si  b lient , 
on  peut  s'afsûrer  qu'on  a des  oilcaux  de  créance , Se 
propres  à voler  pour  bon. 

Les  oifeaux  qu'on  inftruit  pour  ce  vol , font  ordi- 
nairement les  gcilaup,  parce  qu'ris  font  plus  coûta- 
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geux  que  les  autres.  On  peut  fe  fervir  aufli  des  facrcs, 
quand  ils  font  de  bonne  affaire. 

Vol  peur  le  lievre.  Les  gerfauts  font  forts  propres 
pour  ce  vol.  U faut  les  prendre  bien  affairés , & leur 
faire  tuer  une  poule  , ou  un  poulet  dont  le  pennage 
rire  fur  b couleur  du  lievie.  Après  qu'ils  ont  connu 
le  vif  par  ce  moyai , on  fe  lcrt  d’un  lievre  , auquel 
on  a cafté  une  jambe , ou  de  b peau  d'un  lievre , la- 
quelle , étant  armée  de  chair  fur  le  dos  , on  attache  à 
la  (angle  d'un  cheval.  Aufti-tôt  que  les  gerfauts  ap- 
pcrçoivcnt  cette  peau  qui  fuit , ils  ne  manquenr  poinc 
de  fondre  défiés , il  faut  defeendre  alors  de  cheval , 
& leur  faire  bonne  curée  de  tuffeau  qu'ils  auront  tue, 

Srint  & précâutiont  qu'il  faut  prendre , pour  tenir  les 
Oijeattx  tn  fauté. 

l".  fl  ne  faut  jamais  donner  aux  faucons,  gorgée 
fur  gorgée  , ni  trop  gralfe  gorgée , fur  tout  des  bêtes 
qui  font  en  rut , mais  il  faut  attendre  qu'ils  ayciu  pâl- 
it b première  gorgée  non  feulement  par  haut , mais 
encore  par  bas  , avant  que  de  leur  en  donner  une  fé- 
conde : autrement  01»  leur  caufe  une  indigeftion  ca- 
pable de  leur  cautcr  plufieurs  maladies , & même  de 
les  faire  mourir.  Pour  les  purger , quand  ils  en  ont 
befoin  , on  met  quatre,  ou  cinq  poignées  d’abfmrhe, 
& vingt-cinq  , ou  trente  doux  de  gérofle  , dans  une 
pinte  de  vin.  On  y ajoute  autant  de  filaflè , ou  de 
coijpn  , qu'il  eft  ncccftairc  j Se  après  avoir  coufu  le 
tout  dans  un  linge  blanc  , on  le  fait  bouillir  1 pe- 
tit feu  dans  le  vin  , jufqu'à  ce  qu'il  foit  prelquc  con- 
fommé.  Alors  vous  prenez  b filafic  , ou  le  cottun  , 
que  vous  faites  fécher  à l'ombre  , dans  un  lieu  fée  , 
& vous  confervex  cette  cure , pour  vous  en  fervir  dans 
le  befoin  ; la  dolè  en  eft  de  la  i*ro  fleur  d'une  petite  fè- 
ve. Elle  eft  excellente  pour  le  mume , les  fibndres , les 
aiguilles  & autres  maladies. 

a°.  11  faut  toujours  hkher  la  viande,  dont  o* 
nourrit  les  oifeaux  de  proyc , Si  Thumeétrr  avec  un 
peu  d’eau  froide  l'Été , & d'un  peu  d'eau  tiède  en 
Hiver.  S C’eft  de  b viande  de  boucherie , il  faut  ai 
oter  les  nerfs  & b graillé.  A l'égard  de  b vobille , 
on  peut  b leur  préfenter  telle  qu'elle  eft  , particuliè- 
rement le  poulet  qui  eft  pour  eux  une  excellente  nour- 
riture. I.c  pigeon , fur-tout  quand  il  eft  vieux  , eft 
une  nourriture  trop  forte  5:  trop  chaude  , qui  les  rend 
trop  grands  voleurs  & trop  glorieux.  Il  ne  faut  point 
leur  en  donner , G ce  n’cft  en  tans  de  mue , ou  lorfo 
qu'il  fait  trop  froid,  fl  ne  faut  jamais  non  plus  leur 
donner  b chair  de  beruf  toute  feule  , mais  b leur 
mêler  avec  moitié  de  celle  de  mouton. 

j".  U faur  remarquer  que  b journée  des  Faucons 
commence  le  loir , & que  c’eft  alors  qu'ii  faut  les 
mettre  au  tiroir  de  b curée  féche , après  leur  avoir 
donne  une  ou  deux  gorgées  de  bon  pit. 

4®.  II  faut  les  placer  fur  une  perche  , qui  foit  vis- 
à-vis  le  feu , afin  qu’ils  puirtènt  s’allonger , Si  foire 
large,  le  matin  quand  ils  voyent  b lumière.  S'ils 
s’en  acquittent  comme  il  fout , c'cft  marque  qu'ils 
font  en  bon  état , & qu’ils  lé  portent  bien. 

5*.  Celui  qui  a foin  des  oifeaux  , doit  relever  les 
cures , 6c  voir  (i  elles  ne  font  point  imbues  d'une  eaa 
toullc  -,  il  doit  auflî  les  fentir , pour  voir  fi  elles  n’ont 
point  contracté  une  mauvaife  odeur.  Il  doit  aufti  pren- 
dre garde  aux  émeus , Se  remarquer , s’ils  ne  font 
point  charges  d'une  humeur  jaunâtre.  Quand  il  s*cn 
apperçoit , i!  fout  qu’il  les  purge  doucement , en  hu- 
mectant leur  pât , d'un  peu  d'eau  de  rhubarbe,  fl 
<foit  aufli  le  tremper  tous  les  huit  jours  dans  cet  eau  , 
quand  même  , il  ne  fe  ferait  point  apperçù  de  ce  chan- 
gement des  émeus , afin  de  le  prévenir. 

6®,  Le  fok , Si  le  matin , il  lèvera  les  çffeaux  „ 
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de  ddlus  1»  perche  ; puis  il  les  mettra  au  tiroir  , leur 
fcjlQlit  prendre  quelques  gorgées , iufqu'i  ce  qu'il  les 
paille  cout-à-foir.  Le  jour  qu'ils  doivent  voler  , on 
les  fait  jeûner  , afin  de  leur  donner  plus  d'ardeur 
pour  La  proye. 

7®.  Pour  tenir  les  Oiiéaux  en  bon  énit , il  faut 
leur,  donner  deux  fois  la  femaine  , de  paires  pierres , 
ou  de  gros  fable  , c'en  un  remède  dont  ils  le  faveur 
naturellement  ; fit  fi  l'on  remarque , qu'ils  ne  tien- 
nent ni  par  haut , ni  par  bas , on  leur  lait  prendre 
une  pilttie  de  la  groflcur  d'une  paire  fève , dont  voici 
b compoiition.  Pulvcrifez  aifanble  dans  un  mortier 
4c  marbre , une  once  de  manne  » une  dragme  d’a- 
iocs  , Se  autant  de  myrrhe , une  demi  dragme  de  fa- 
fran , & autant  d'agaric  St  de  rhubarbe , avec  fix 
clous  de  gérofle.  Le  tout  étant  réduit  en  pqqdre  & 
bien  inclé , vous  le  conicrvcrez  dans  une  boete , pour 
vous  en  fervir  au  bcfbin.  Il  faut  incorporer  cette  pog- 
dre  avec  un  peu  de  pât , 8c  leur  en  faire  prendre  , fé- 
lon la  dofê  marquée  ci-dctlus.  Cette  recatc  cil  fore 
bonne  quand  ils  ont  le  rhume  & les  aiguillés , 5c 
quand  ils  ont  fait  effort , en  heurtant  trop  rudement 
contre  La  proye. 

D<  la  mue  des  Oifeaux  de  fraye. 

On  difHnguc  rrois  fortes  de  mues.  i*.  Celle  des 
faucons  , & des  laniers  île  portage.  Il  faut  d’abord  les 
poivrer  , & leur  faire  rendre  le  double  , puis  on  leur 
mec  un  baquet  plein  d’eau  pour  s’y  baigner.  Cette 
mue  fe  fait  fur  la  perche , dans  la  chambre , Se  â U 
chandelle , parce  que  s'ils  mûoicnt  au  jour , 1a  graillé 
pourroit  les  fulfoquer  à force  de  Ce  débattre.  On  les 
paît  à fepe  heures  du  matiu,  & à cinq  heures  du  foir, 
pendant  tout  le  tems  de  la  raûe. 

i\  Celle  des  gerfauts  fe  but  dans  on  lien  frais.  On 
commence  par  les  poivrer , mais  on  ne  leur  fait  point 
rendre  le  double.  Ou  les  couvre  d'un,  chaperon  un 
peu  large  , afin  qu'ils  puirtcw  paitre  plus  aiicmem  ; 
puis  on  le*  attache  à tut  pieu  , Se  l’on  place  devant  le 
pieu  , deux  pairs  gazons , afin  qu'ils  pui  liera  s'y  rc- 
pofer.  On  ne  leur  donne  par  jour  qu'une  groffe  gor- 
gée , & on  les  fait  jeûner  une  fois  b femaine.  Ce 
jour  b , on  les  décha pctonne , 8e  l'on  obfcrvc  foi- 
jji  icufemcnt  s'il»  n'ont  point  mal  aux  yeux  , ou  â la 
bouche. 

Leur  pic  ordinaire  doit  être  de  petits  chiens  de 
lait , de  rars , ou  de  fouris.  Si  on  loir  donne  de  la 
viande  de  boucherie,  il  faut  la  Jucher,  & en  ôter 
les  nerfs  Se  1a  graillé  i & enfui  te  y mêler  quelques 
jaunes  d'œufs.  Quand  te  cerceau  leur  vient , il  faut 
avoir  la  précaution  de  laver  tour  viande , afin  qu’ils 
ne  fe  dégoûtent  pas.  Faute  de  viande  , on  peut  faite 
leur  par  de  jaunes  d’œufs  durs  trempés  dans  du  lait. 

j*.  La  mue  des  niais , (oit  faucons  , ou  laniers  de 
paffoge,  le  fait  comme  il  cft  marque  au  premia  article 
d-ddlus  : mais  il  fout  oblcivct  que  pendant  trois  fc- 
xnaines , ou  un  mois , on  doit  foire  macérer  leur 
viande  , dans  l'huile  d’amandes  douces , ou  dans 
l’huile  d'olive  battue  & lavée  dam  trois  ou  quatre 
eaux  fraîches,  pour  lui  foire  faire  perdre  la  mauvaifé 
odeur. 

Maladies  des  O i féaux  de  proye , & Ut  rtmedei  <jHi 
leur  fnt  propres. 

De  ld  fievre. 

U cfl  facile  de  connoître  , quand  les  Oifeaux  ont 
la  fièvre.  Car  on  lent  en  les  touchant , une  chaleur 
extraordinaire  ; leur  tête  &r  leurs  pennes  font  abaif- 
fëes , & les  paires  plumes  qui  font  fous  le  menton , 
parodient  rccoquillécs j enfin  ils  font  de  mauvatfc  hu- 
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meur , & ne  veulent  point  manger.  Quanti  on  ap- 
perçoit  ces  fymptomes , ri  faut  les  nourrit  de  foyc  de 
poula  , ou  de  chair  de  poulet  tendre,  ou  d'autres 
jioriib  Otfeaux  , laquelle  il  fout  liilfçr  macérer  , osant 
que  de  U leur  donner  dans  de  I eau  dp  buglolê , ou  de 
chicotée  fouyage.  Il  fout  en  Eté  fouiller  les  pieds  de 
l’Oiféau  , 5c  le  bloc  fur  lequel  il  tepofe , avec  les  lues 
îaftAiclulfam  de  plantain , laitue , ik  quelquefois  de 
jufquûmc  11  fout  foire  percher  l'Oiféau  malade , 
dans  un  endroit  frais  un  peu  oolcur  te  paifible. 
Quand  l'Oiféau  cft  trop  maigre  , on  le  paît  deux  fois 
le  jour  ; Se  fi  tous  les  foins  qu'on  lui  donne  ne  le  guc- 
liilcnt  pas , on  lui  fera  palier  U fievre , ai  lui  purgeant 
la  bile , avec  une  cure  compofé  de  filallè,  ou  de  co- 
ton , de  la  groflcur  d'une  petitç,  fève,  8e  toute  fou- 
pou  dr  ce  de  rhubarbe  pulvcrifcc. 

De  l’ apoplexie. 

Cctle  maladie  vient  de  trop  de  fang  > ou  de  reple- 
tion.  Elle  attaque  le  cerveau  , Se  bouchaqr  les  con- 
duits , caufé  ailes  fouvenc  la  mort.  Si  elle  vient  de 
trop  de  replctioli , il  fout  parue  les  Oifeaux  de  cœur 
de  veau  > d'agneau , ou  de  jeunes  chcvraux  ; l'on 
uatoye  bien  cette  viande , de  apres  l'avoir  liachée , 
on  la  trempe  en  eau  tiede.  On  peur  les  paitre  auflî  de 
la  chair  de  jeunes  poulets,  ou  de  petits  Oifeaux  , 8c 
pour  oter  la  caule  du  mal , il  fout  les  purger  avec  une 
cure  de  filoJIê  oa  de  cotton  , trempée  dans  du  fucie 
réduit  en  poudre , commuai*  k leur  foire  prendre 
ce  rerrede , pendant  deux  ou  trois  jours.  S'il  leur 
ôte  l'appétit , on  trempe  leur  pât , dans  un  peu  d'u- 
rine , pour  le  faire  revenir. 

Des  abfeès  gai  fe  forment  dans  lu  tète  des  Oifeaux 
■de  proye. 

Ce  accident  fe  découvre  par  l'enflure  des  yeux , 8c 
par  une  humeur  purulente  , qui  découle  des  tu* 
dues. 

i°.  Pour  guérir  ce  mal , il  fout  purger  te  ventre 
des  faucons  : ce  qui  lé  fait , eu  leur  faifont  prendre 
te  matin  , pendant  trois  ou  quatre  jours  , une  pillule 
de  La  compofition  fuivantc  : vous  prenez  un  quar- 
teron de  lard , avec  autant  de  moelle  de  bœuf,  8c 
après  avoir  coupé  vonc  laid  en  lardons , vous  mettez 
le  tout  tremper  dans  l'eau  fraîche , l'efpacc  de  vingt- 
quatre  heures,  ayant  foin  de  changer  d'eau,  de  lix 
heures  en  fix  heures.  Enfuitc  ayant  ciré  le  lard  & la 
moelle  , vous  les  faites  fondre  , ï pait  feu , dans 
une  cailcrole.  Etant  fondus , vous  les  partez  par  un 
linge  blanc , puis  vous  y ajoutez  peu  à peu  un  quarte- 
ron de  fucre  candi  réduit  en  poudre , avec  une  drag- 
me de  fatfran  battu  , quand  la  liqueur  cft  figée  , 8c 
prefquc  froide.  Après  cela  vous  incorporez  le  tout  en- 
fcrnble,  en  le  remuant  avec  un  bâton  plat,  ou  une  fpa* 
tule  de  bois  , & vous  le  conférvcz  dans  un  pot  bien 
net.  Cette  compofition  peut  lé  garda  crois  ou  quatre 
suis,  fons  fe  gâta,  ni  changer  de  couloir  ; & l'on 
foie  par  expérience , qu'elle  eft  meilleure , la  quatriè- 
me année , que  la  première.  La  dofé  ai  cft  de  la 
grolTcut  d'une  petite  fève.  Quand  ils  l'ont  prife , il 
faut  les  ponce  fur  le  poing  jufqu’â  ce  qu'ils  Payent 
rendue. 

x".  Pour  leur  guérir  tout  à foie  la  tete , il  fout  ré- 
duire en  poudre  , un  gros  de  femence  de  rhùe , demi 
gros  de  femence  d’alocs  hépatique , fie  une  dragme 
de  fofran  battu.  Le  tout  pulvaift  enfemblc , 8c 
l'ayant  incorporé  avec  quantité  fuffifontc  de  miel  ro- 
for , vous  ai  faites  prendre  une  pillule , de  la  gtof- 
feur  d'une  petite  fève , pendant  quelqu«  jours. 

Maladies  des  yeux. 

Pour  guérir  les  fi  axions  qui  furviennent  aux  yeux 
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des  Oi féaux , lorfqu’ils  le  font  trop  échauffes  i la 
pourfuite  de  leur  proye  , ou  qu'ils  ont  été  trop  tôt 
mis  au  frais , ou  enfin  lorsqu'ils  ont  été  expolés  à 
quelque  pluves  froides , il  faut  les  purger  comme  il 
cft  dit  ci-dcflùs , avec  les  cures  de  fiùlfc,  ou  de  coc- 
hon , fie  leur  foufler  dans  les  narrines , par  le  moyen 
■d’une  plume  ( ou  autre  petit  tuyau,  la  poudre compo- 
fée  de  pa  rues  égales  de  poivre  , de  poudre  d'œuillct , 
& tIc  (cmen  fânéhun.  11  faut  ainfi  leur  froter  le  pa- 
lais d'un  peu  de  moutarde  , & fi  vous  appcrceraz  , 
qu'il  Ibrtc  un  peu  de  fang  corrompu  par  les  narines , 
vous  y inftillercz  quelques  goûtes  de  vinaigre  , où 
vous  aurez  fait  tremper  du  miel  rofac  fcchc , de  icduk 
en  poudte. 

Des  csU  Arables. 

Il  cil  de  la  demiere  confequcnce  , de  ne  point  né- 
gliger les  cataractes , ou  tayeî,  qui  fe  forment  aux 
-yeux  des  Oifcaux  ; parce  qu'autremenr  elles  devien- 
nent incurables.  Le  meilleur  remede  pour  les  dùïipcr  , 
c'cft  de  foufler  fur  les  cataractes  , de  l’a  lacs  & du  lu- 
cre candi  réduits  en  poudre  , &c  mêlés  cnicmblc.  L’u- 
rine d’un  enfant  bien  fain,  inflilléc  daiu  les  yeux , cft 
encore  un  fort  bon  remede , aulTi  bien  que  le  laie 
qu'on  lire  d'un  ccuf  frais , que  l'on  tait  cuire  , com- 
me pour  le  manger.  Enfin  le  lue  de  la  racine  de  che- 
li  loi  ne  , bien  ratillcc , peut  produire  un  effet  très- 
favorable.  Avant  que  de  donner  ces  remedes  aux  Oi- 
iêaux , il  faut  les  purger , avec  une  cure  de  filaflc  -, 
ou.  de  cotton. 

Dm  rhume. 

Le  rhume  cfl  caufc  ordinairement , par  une  pituite 
ou  humeur  âcre , qui  tombe  du  cerveau.  Pour  gué- 
rir cette  indifpoficion,  il  faut  prémieretnent  curer  les 
Oifcaux  à l’ordinaire , puis  les  faire  vivre  de  régime, 
Sc  leur  donner  le  matin  dans  l’clpacc  de  fix  jours , 
une  fois  leur  pât  trempé  dans  l'huile  d’amandes  dou- 
ce, Sc  deux  autres  fois  imbibé  de  rhubarbe.  Si  le 
mal  cft  opiniâtre  , vous  le  guérirez  , en  failâiu  pren- 
dre le  foir  aux  Oifcaux  , une  pillule  , compoféc  d'a- 
locs , de  fatVan  Sc  d'hiera  pigra  réduit  en  poudre. 

Du  pAntvis. 

Ce  mal  cft  caufc  par  des  humeurs  âcres  , qui  tom- 
bant du  cerveau  fur  le  poumon  , le  dcflochenc , Si  al- 
tèrent l«  organes  de  la  refptration  Pour  remédier  à 
ce  mal , il  four  purger  l’Oilcau  avec  de  l’huile  bat- 
tue , & blanchie  dans  une  ou  deux  eaux  : ce  qui  le 
fait  de  cette  manière.  Vous  prenez  une  ccucllc  , oa 
qoelqu’aune  vai  fléau  perce.  Vous  bouchez  le  trou 
avec  le  doigt  , vous  ver  fez  dans  le  vailfeau  de  l'eau 
bien  nette , fie  enfui  te  de  ! 'huile , & après  avoir 
bien  remué  fie  battu  les  deux  liqucjirs , avec  une 
iputulc , julqu  à ce  que  l’eau  parodie  chargée  de 
ce  que  l’huile  a de  plus  grailler , vous  retirerez 
le  doigt , fie  vous  taillez  couler  l’eau  , ayant  foin  de 
retenir  l'huile  dans  le  vaiilcau.  Vous  en  faites  pren- 
dre  à l’Oilcau , fie  vous  le  portez  fur  le  poing  , juiqu'l 
ce  qu’il  ait  rendu  fon  remede  avec  les  émeus.  Une 
heure  , ou  une  heure  fie  demi  après , vous  lui  donnez 
du  ccrui  de  veau , ou  du  foye  de  poule  mouillé.  Si 
l'Oifcau  eft  bien  à la  chair,  on  peut  lui  faire  macé- 
rer fa  viande  dans  l’eau  de  rhubarbe,  Sc  lui  en  don- 
ner gracieud-ment,  après  l’avoir  bien  nettoyé.  Vous 
continuez  de  la  forte  , l’cfpacc  de  lix  ou  fepi  jours  ob- 
fervar.t  de  te  purger  avec  une  cure  de  filaflc , ou  de 
cotton  , le  quatreme  jour. 

Le  pantois  fc  connoit  particulièrement  1 ces  lignes  : 
t".  Si  l'Oifcau  a de  frequens  batierneiu  de  poitrine. 
2°.  Lorlqu’il  fait  mouvoir  fon  balay  tantôt  bas  , Sc 
tantôt  haut.  S’il  ne  peut  ctceuccr , ou  fi  les  émeus 


font  petits , ronds  Sc  focs.  4°. -Si  l’Oifcau  a le-  lv* 
ouvert , s’il  bâille , Sc  s’il  ferme  le  bec  en  haut.  Ce 
dernier  figue  eft  mortel. 

De  U crAyt. 

C’cft  une  dureté  des  émeus  îi  extraordinaire , qu’il 
s'y  forme  de  petites  pierres  blanches , de  la  gmllcur 
d’un  pois , lcfquclks  venant  à boucher  le  boyau , 
caulcnt  fouvent  Ja  mon  aux  Oifcaux , fi  l’on  n’a  foin 
d’y  remedier.  Comme  ce  mal  cft  caulé  , par  un  hu- 
meur fécbe  Si  épaiifo , il  fauc  l 'humecter  Si  l’attc- 
nuer  , en  trempant  la  viande  des  Oifcaux  dans  du 
blanc  d’œufs , du  fucre  candi  battus  fi:  mélés  cnlcm- 
blc. 

Des  filandres. 

Tl  y a deux  fortes  de  filandres  ; les  prémiercs  font  de 
petits  filamens,  ou  filets  aigus,  qui  proviennent  d’un 
tâng  caillé  & déftZché , par  la  rupture  de  quelque 
veine , ou  pour  avoir  mangé  de  la  viande  puante , ou 
trop  grade , ou  trop  grollicrc.  Quand  les  Oilcaux 
font  attaques  de  ce  mal , ils  font  maigres  Si  atténués  ; 
ils  ont  les  plumes  hériilccs  fur  le  dos , Si  on  les  entend 
crier , comme  pour  fc  plaindre.  Alors  il  faut  les  curer 
avec  la  filaflc  , ou  le  cotton  prépares. 

Les  autres  filandres , ou  aiguilles  font  de  petits 
vers  qui  fe  forment  dans  !c  corps  du  fituenn.  Pour  le 
foulager , il  faut  pendre  une  gouflê  d’ail , en  ôter  le 
ga  me , fie  remplir  le  vide  de  fafran , enfuite  lui  faire 
avaler  le  tout  en  guifo  de  bolus.  I!  faut  recommence» 
quarante  jours  après  , parce  que  ce  remede  ne  tue  pas 
les  vers , mais  les  étourdit  feulement , pour  la  pre- 
mière fois. 

Des  vns. 

On  connoit  que  les  Oifcaux  ont  des  vers,  toifqu’ilc 
font  pardieux  , que  leurs  émeus  ne  font  ni  purs  , ni 
blancs , Sc  qu’ils  remuent  leur  balay , de  côté  & d'au- 
tre. Ces  vers  qui  font  extrêmement  déliés  s’attachent 
ou  gofier , autour  du  cœur , du  foye  Si  des  poumons. 
Pour  les  faire  mourir , faites  pendre  aux  Oifcaux , 
un  bolus  gros  comme  une  feve,  de  poudre  d'agaric , 
ou  d'aloës , méléc  avec  de  la  cortvc  de  cerf  brûlée , 
Si  du  di&ame  blanc,  incorporant  le  tour  enfcmblc, 
avec  quantité  fuffifimtc  de  miel  volât.  Quand  les  Oi- 
feaux  ont  pis  ce  médicament , il  faut  les  porter  fur 
le  poing , fi:  ne  les  point  quitter , qu'ils  n'ayent  ren- 
du leurs  émeus , après  quoi  on  leur  donne  un  pât  bon 
fi:  bien  préparé. 

De  Ugfiate. 

Les  Oifcaux  de  proye  font  fujets  à la  chiragre  , qui 
cft  une  cfpccc  de  goûte  caulcc  jar  une  humeur  icrc  fie 
c paillé , laquelle  s’attache  aux  jointures  «les  mains  , 
&•'  caufc  de  petits  nodus , qui  en  empêchent  le  libre 
mouvement,  en  forte  que  les  Oifcaux  ne  puvent 
avillonner  le  gibier.  On  connoit  qu'ils  font  attaqués 
de  ce  mal , quand  ils  s'appuient  tantôt  for  un  pié  t 
A;  tantôt  fur  un  autre , Si  qu'ils  ont  les  doigts  enflés. 
Pour  les  guérir , il  faut  les  leur  frotter  avec  du  vinai- 
gre Sc  de  l'eau  où  l’on  aura  délayé , battu  aupara- 
vant du  blanc  d'œuf.  Au  lieu  d’eau  naturelle , on 
peut  fc  fcrvir  d'eau  rofc,  fi:  ajourer  quatre  dragmes 
de  poudre  d’accaria  , avec  autant  de  poudre  de  cire 
d'Efpagne. 

Du  crac. 

Pour  remédier  à cette  maladie , il  faut  purger  le* 
Oifcaux  avec  une  cure  de  filaflc,  ou  de  cotton,  fie 
enfuite  les  paître  avec  des  viandes  marnées  dan* 
l'huile  d'amandes  douces , Si  dans  l'eau  de  rhubarbe 
alternativement  j puis  four  donner  encore  une  cure, 
comme  auparavant. 

On 
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On  peut  lier  la  cure  avec  de  la  rhûe  , ou  de  l’ab- 
fynthe  , & fi  l'on  remarque  que  le  mal  (bit  aux  reins, 
&cn  dehors  , il  faudra  faire  tiédir  du  vin  , Se  en 
écuver  ces  parties. 

Des  ulcérés  qui  viennent  à la  fouette  des  Oifeaux. 

Pour  guérir  ces  fortes  d'ulccrcs , qui  font  rrèvdan- 
gereux  , on  Ce  fat  du  miel  rofat , ou  de  poudre  tithy- 
male  , Se  de  coque  de  noix.  Pour  les  réduire  en  pou- 
dre , on  tesconcallc , Se  les  ayant  enveloppés  dans  un 
linge  mouille , on  les  met  (bus  la  ccndic  chaude. 
F.iaur  réduites  en  poudre  très-fubtilc  , on  en  applique 
fur  l’ulccre  , deux  fois  le  jour.  On  peur  fc  fervir  auffi 
de  fuc  de  citron  , Se  en  laver  Pulccrc , te  quand  il  cft 
bien  net  , te  rouc-i-fait  guéri  , on  étuve  l'endroit, 
avec  du  firop  de  mûres.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  cu- 
ter  l'oifeauà  l'ordinaire  , avant  que  de  lui  faire  aucun 
remede. 

Des  txcroijfancts  de  chair  qui  viennent  à U fouebe 
des  Oifeaux. 

Pour  enlever  ces  cxcroiflânces  , qui  (ont  de  petites 
-carnofités  blanchâtres  , ou  noirâtres  , de  la  grollêur 
d’un  petit  pois , on  fc  fat  de  cifeaux  , & on  les  re- 
tranche le  plus  adroitement  qu'il  cft  poiTiblc.  Si  l'en- 
droit où  elles  font  placées  ne  permet  pas  l'ufage  des 
-cifeaux  , il  faut  les  faire  ronger  , en  y appliquant  tic 
l’alun  brûlé  , ou  une  goutte  d'huile  de  louplue  difti- 
lée.  On  le  fere  pour  cela  d'un  petit  linge  , ou  d'un 
peu  de  coton. 

De  plufîeurs  autres  aecidens , qui  peuvent  furvenir 
aux  Oifeaux. 

il  arrive  quelque  fois , que  les  faucons  lbm  blef- 
fés  , en  attaquant  le  milan  , ou  le  héron.  Si  la  blcf- 
■furc  qu’ils  ont  reçue , cft  légère  , vous  U guérirez 
avec  le  remède  fuivant.  Mettez  dans  un  pot  verni  une 
pinte  de  bon  verjus.  Faites  y infufer  pendant  douze 
Heures  , p ira  grenelle  & confoude  , de  chacune  une 
poignée , avec  deux  onces  d’aloës , & autant  d'en- 
cens , une  quantité  fuffifancc  d'origan  , & un  peti  de 
marie.  L'inrufion  étant  faite  , pailèz  le  tout  par  un 
linge , avec  exprdïion  , Se  gardez  ce  remede  , pour  le 
befoin.  On  Ce  fat  de  cette  colacurc  pour  étuver  dou- 
cement la  bletlurc  , qui  fe  guérit  par  ce  moyen  , fort 
aifémenr. 

Si  la  WcrtiitC  cft  confiJcrablc , il  Faut  couper  d’abord 
la  plume  , pour  empêcher  qu'elle  ne  s'y  arrache  , Se  y 
mettre  une  tente  imbibée  dé  baume  , ou  d'huile  de 
millepertuis. 

Si  la  blcftiire  cft  interne  , ayant  été  caufce  par  l'ef- 
fort qu'û  fait  le  faucon  en  fondant  fur  fà  proie , il 
faut  prendre  un  boyau  de  poule  , ou  de  pigeon  , vi- 
der Se  laver  bien  ce  boyau  t puis  mettre  dedans  , de 
la  momie  , & faire  avaler  le  tout  à l'oifeau.  Il  vomi- 
ra fur  le  champ , le  fâng  qui  fera  caillé  dans  fon  corps , 
Sc  peu  de  teins  après , il  fera  parfaitement  guéri. 

Si  la  bicfTure  de  l'oifeau  cft  conltdcrable  , mais  ex- 
térieure , Se  que  les  nerfs  foient  offenfe  , il  faudra 
prémicrement  la  bien  écuveT , avec  un  Uniment  fait 
avec  le  vin  blanc , dans  lequel  on  aura  fait  infofa  des 
rofe  fèches  , de  l’écorce  de  grenade  , un  peu  d'ab- 
fyiuhe  & d'alun  ; enfuitc  on  y appliquera  de  la  tbc- 
fébentine. 

Des  frottant. 

Si  l'oifeau  fe  caffc  une  jambe  , ou  une  cttilîc , iï 
faut  U lui  remettre  , le  plus  promptement  Se  le  plus 
adroitement  qu'il  cft  poftiblc  , enfuitc  on  y met  une 
carte , ou  une  petire  édifle , pour  la  tenir  ai  état  -, 
puis  on  y applique  un  emplâtre  de  poix  noire  fondue, 
dans  laquelle  on  mêlera  de  b farine.  On  purger/ au£ 
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fi  l’oifeau  , pour  détourner  l'humeur , & on  le  tien- 
dra dans  tui  lieu  chaud  , fur-tout  (i  je  tenu  cft  froid  , 
te  on  laiilcra  l'emplâtre  julqu'à  ce  qu'il  tombe  de  lui- 
même. 

De  la  mullettt  emptlotut. 

'Pour  guérir  les  oilcaux  qui  ont  la  mulettc  empdo- 
tée  par  une  humeur  vilqueufe  te  gluante  qui  retient 
les  cures  , il  faut  les  purger  avec  la  fil  illc , ou  le  coc» 
ton  liés  de  (cl  ammoniac , Se  d'une /ois  autant  de  lu- 
cre candi.  Enfuitc  on  les  porte  fur  le  poing , Sc  on  les 
jardine  , mettant  un  baquet  plein  d'eau  auprès  d'eux  i 
puis  on  leur  dcllcrre  le  chaperon  , le  lâchant  prefque 
iotu-à-faic , Sc  on  r.e  les  quitte  point  qu'ils  ne  com- 
mencent à tirer  du  collier.  Alors  ils  ne  tardent  guéres 
à rendre  U doublure.  Deux  heures  après , on  laïc 
fait  demi  gorgée  d’une  eu  i lie  de  poulet  tome  chaude , 
ou  d'une  aile  de  pigeon  bien  trempée.  Il  faut  donner 
aux  laniers  & aux  (acres  , une  dolc  plus  forte  de  fol 
ammoniac , qu'aux  tiercelets  & aux  faucons. 

Des  accident  qui  arrivent  au  ferrage  des 
Oifeaux . 

Il  arrive  quelquefois  aux  oilcaux  courageux , de  fè 
ror Jre  & de  fc  troifler  ks  pennes , en  battant  leur 
proie  trop  rudement. 

Si  les  pennes  ne  font  que  torfes , on  les  redrefle  fa- 
cilement en  les  mouillant  dans  de  l'eau , nn  pea  plus 
que  tiède.  Si  dlcs  font  torfes  te  pliées , on  les  remet 
dans  leur  prémicr  état , en  les  étendant , entre  des 
côtes  , ou  troncs  de  chou  fendus  en  long  , que  l'on 
aura  fait  chauffer  entre  deux  braifes  ; ou  bien  en  ap- 
pliquant deflus  , en  forme  de  cauplâmc  , de  l’avoine 
cuite  , é<  réduire  en  confiftanec  de  bouillie. 

Si  la  penne  cft  rompue  , de  forte  qu'elle  ne  tienne 
plus  qu'au  nerf  de  demis , il  faudra  ta  coudre  , ou 
U cheviller  adroitement , avec  une  aiguille  fine  . en- 
filée  de  foie  déliée  , oo  de  fil  très -fin.  Quand  on  a 
pafsé  le  fil  plufieurs  fois  en  long  , de  l'une  à l'autre 
partie  de  la  penne  , de  manière  qu'elle  pareille  faîne 
Se  dans  fon  état  naturel , on  fait  des  noeuds , Sc  l'on 
coupe  tout  auprès  le  fil  qui  refte. 

Si  la  penne  cft  tellement  rompue  qu’il  faille  abio- 
lumcnt  la  couper  -,  il  faudra  faire  cette  opération  «Uns 
le  tuyau  de  U penne  , Se  prendre  une  autre  pamc  de 
quelque  oilcaa  fcmblable , laquelle  vous  couperez  au 
même  endroie , puis  vous  inférerez  le  tuyau  de  celle- 
ci  , dans  le  tuyau  de  la  prémiere  , Sc  vous  collerez 
l’endroit  de  l’infertion  avec  de  bonne  colle  de  poiltbn. 
C’cft  câ  qu'on  appelle  aucr  une  penne  , aa  tuyau. 
Pour  avoir  toujours  U facilité  d'enter  les  pennes  , il 
fauc  confcrver  celles  des  oifeaux  qui  meurent. 

On  peut  enter  encore  d'une  autre  façon  , en  cou- 
pant b penne  au  deltas  du  tuyau  , par  le  moien  d'u- 
ne  aiguille  i trois  carres  , Se  pointue  par  les  deux 
bouts , que  l'on  fait  entrer  Jufqu'i  moitié , de  part  Se 
d'autre  dans  les  deux  plumes.  l\  tàur  auparavant  filt- 
re tremper  cette  aiguilleur  refpace  d'une  heure  , dan» 
du  vinaigre  & du  fel  , ou  dans  du  jus  de  citron  , ou 
de  limon , & à leur  défaut , il  faut  l’enfoncer  dans  un 
oignon , ou  dans  plufieurs  gouifes  d’ail , (clou  fa  lon- 
gueur. 

Si  un  fiucon  s'étoit  démonté  une  ferre , it  faut  in- 
corporer de  b croire  de  chèvre  ou  de  brebis  , avec 
de  la  therébentine  de  Venife;  enfuite  on  mettra  de  ce 
mélange  dam  une  petite  chauffe  de  cuir , qui  fera  fai- 
te exprès  pour  le  doit  de  l'oifeau  qui  eft  démonté. 
Quelque  tems  après  , il  fe  trouvera  par  ce  moien  , 
remonté  comme  auparavant 
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hfinliim  pour  le  vol  det  tuteur/. 

Ce  que  nous  avons  die  ci-dciTus  , pour  élever  & 
inftruire  les  oifeaux  de  proie  , feroit  imparfait , 1» 
nous  négligions  de  parler  des  autours.  U eft  vrai  que 
ces  derniers  oifeaux  ne  donnent  pas  tant  de  pbifir  que 
les  autres^nais  on  cft  bien  dédommage  pu  U quanti- 
té du  gibier  qu'ils  afebartent , & ceux  qui  aimait  plus 
l'utile  que  -l'agréable , comme  font  les  fimples  Gen- 
tils-hommes , trouvent  mieux  leur  compte  à chalîcr 
avec  l'autour  , ‘qu'avec  les  autres  oifeaux  de  leurre  , 
qui  ne  conviennent  qu'aux  Princes  Se  aux  grands 
Seigneurs , Icfqucls  font  en  état  d'entretenir  grand 
nombre  de  valets  > de  chiens  fie  de  chevaux.  L'au- 
tour n'efl  pas  de  grande  dépenfc  ; il- cft  aife-dc  l'élever 
fie  de  l'inftruirc  ; quand  on  le  fait  chalîcr  , tout  fbn 
exercice  confifte  ai  tutelle  & en  rufê  : ce  qui  doit  fai- 
re beaucoup  de  plailir  à ceux  qui  font  entendus  dans 
.l’art  de  b Fauconnerie , fie  quand  l'autour  a befoin 
d'aide  , il  peut  erre  focouru  par  des  valets  , ou  a unes 
gens  1 pic. 

Cet  oifeau  -cft  le  plus  grand  de  b Fauconnerie  , 
après  le  gerfaut.  Il  cft  de  couleur  fauve , & leme  de 
taches  jaunes  ; il  a les  ailes  courtes  , b tête  petite  , 
les  yeux  noirs,  fi:  tiés-enfoncés  , le  bec  gros  & re- 
courbé , les  ferres  noir»  , les  jambes  hautes  fie  jau- 
nes , 1a  queue  longue  & brge. 


Les  autours  font  owtuigues  par  leur  âge , par  leur 
pennage  , par  leurs  yeux  , ou  par  le  lieu  d'où  on  les 
tire.  ' 

i *.  Par  rapport  1 l'âge  , on  appelle  autour  niait , 
celui  qui  a été  pris  dans  le  nid  , & qui  n’a  pas  encore 
volé  ; autour  brune  hier  , celui  qui  a commencé  à vo- 
ler , Se  qu'on  a pris  fur  les  branches  des  arbres  ; au- 
tour pajfager  , celui  qu'on  a pris  en  pa liant  ou  avec  le 
filet  ou  autrement;  autour  four  cher  et , celui  qui  cft 
Üc  moyenne  taille  , entre  formé  Se  le  tiercelet , fie 
qu’on  appelle  aufli  quelquefois  feeond.  t 

a".  Par  rapport  au  pennage , il  y eu  a de  toux  » de 
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blonds  , de  bruns , de  blonds  Se  bruns , Se  d'autres 
d'une  couleur  toute  differente  , en  forte  que  faits  une 
longue  pratique  , on  s'y  trouveroit  fou  vent  trompe  ; 
tant  cft  grande  b différence  du  pennage  de  ces  oi- 
feaux. 

j*.  Par  rapport  aux  yeux  , b plupart  les  ont  noms , 
mais  on  en  trouve  quelques  uns , qui  les  ont  d'un 
brun  clair  , d'autres  comme  de  couleur  d’ambre  jau- 
nes , d'autres  tirant  fur  le  roux  , Sec. 

4°.  Par  rapport  aux  lieux  , où  ils  prennent  leur  ori- 
gine. Ceux  qui  nailîcnc  dam  nos  climats  font  de  taille 
médiocre  ; nuis  ceux  qui  nous  viennent  des  autres 
pais  , font  ou  beaucoup  plus  grands  , ou  beaucoup 
plus  petits  , félon  b différence  de  l'air  qu'ils  ont  ref- 
piré  , ou  des  alimens  , dont  ils  ont  été  nourris. 

Au  refte , toutes  les  différences  que  nous  venons  de 
marquer  , ne  conftituent  point  differentes  efpoces 
d'autours.  C'eft  toujours  b même  cfpcce  , qui  n'eil 
divcrftfiéc  qu'accidcnrcllcmcnt. 

Comment  il  faut  ckttfir  {et  Auteur t. 

On  ne  doit  jamais  enlever  les  autours  niait , de  leur 
aire , qu’ils  n'aycnt  commencé  à noircir , Se  qu'il* 
n'aycnt  b queue  au  moins  à b moitié  de  fa  jufte  lon- 
gueur ; car  plus  ils  font  forts , plus  on  les  cftime  ; 
c'eft  pourquoi  l’on  doit  faire  aicorc  plus  de  cas  desau- 
tours brune  hier  t , que  des  niait.  Les  fourchera  j va- 
lent mieux  que  tous  les  autres.  Les  tiercelrtt  font 
beaucoup  moins  cftimés  que  les  formés  -f  parce  qu’ils 
ne  font  pas  de  fi  longue  garde  , Se  qu’ils  font  fujccs  à 
fè  débattre  ; quoi  qu'ils  foient  beaucoup  plus  légers 
pour  le  plaifir.  Les  autours  de  paflàge  font  d'cxcd- 
lcm  oifeaux  t fur-tout  pour  les  pais  de  montagnes  , 
où  il  y a des  arbres  ; parce  qu'ils  fuivem  leur  proie  , 
& fè  branchent  fort  à propos  ; il  faut  les  choifir  d'u- 
ne mue  , ou  d'un  an  , pour  pouvoir  les  inftruire , Se 
les  affairer , comme  il  faut. 

Mfiru&WU  pour  atterrir  & dretfer  let  autour r. 

On  tiau  ordinairement  les  autours  à b cuifine , 
parce  qu'ils  fc  plaifcnt  dans  les  endroits  chauds  ; c'eft 
auffi  afin  de  les  faire  au  bruit  du  monde  Se  des 
chiens. 

Pour  les  bien  drefïèr  , il  faut  les  nourrir  à b main  . 
Se  les  paître  de  chair  de  volaille , prenant  garde 
qu'ils  ne  s’empelottent  point , lorfqu’on  leur  donne 
de  b plume , qu’ils  ne  peuvent  digérer.  Il  faut  pour- 
tant avoir  attaition  , à ne  leur  pas  faire  connourc  b 
volaille  , ni  les  pigeons  , aurremciu  ils  dépcupleroienc 
b baiîc-cour.  Ainfi  quand  on  les  paîtra  de  vif , il 
faudra  leur  donner  ue  petits  oiiêaux  , ou  des  per- 
dreaux , ou  des  perdrix  , ou  des  tourterelles  , ayant 
foin  d'arracher  auparavant  b queue  à ces  différentes 
fortes  de  gibier. 

' On  drefte  ailcmcnt  les  autours  , en  pratiquant  1 
peu  prés  , les  mêmes  leçons  que  nous  avons  données 
ci-dcftus  , pour  les  autres  oifeaux  de  b Fauconnerie. 
Les  autours  iê  rendent  fans  peine  fur  le  gping  , par  le 
moicn  du  tiroir  , & ils  ne  s'écartent  point , pour  peu 
qu’on  les  traite  avec  douceur.  On  peur  chaperonner 
les  palîàgcrs , mais  les  niais  -ne  s’accommodent  point 
du  chaperon. 

Si  vous  avez  un  autour  partager  , d'une  mue  , vo- 
tre première  attention  doit  être , de  le  rendre  gra- 
cieux , & de  l'aftâitcr  : ce  qui  vous  reuffira  parfaite- 
ment , en  le  traitant  avec  douceur. 

Les  autours  niais  ne  partent  point  du  poing  , com- 
me les  pdlagcrs  ; c'eft  pourquoi  l’on  doit  les  accoùru- 
mer  à fuivre  ; mais  quand  ils  font  dreisés,  il  faut  avoir 
toujours  l'œuil  fur  eux  fie  s'ai  mefïier  , parce  qu'ils  fc 
paillent  de  guet  , & prennent  ibuvent  ta  perdrix  à b 
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dérobée , ce  qui  fait  qu'ils  lé  perdent.  Pour  remédier 
à cet  inconvénient , il  faut  dans  les  commence  mais  ne 
les  laitier  gucrcs  fuivre , fie  ne  les  (aire  voler  que  mo- 
dérément , afin  qu'ils  ne  viennent  pas  i (é  reconnoi- 
ttc , fie  i devenir  fauvages  , comme  auparavant. 

Soins  qu'il  faut  prendre , pour  tenir  la  tuteurs  en  ben 
état. 

i°.  Il  faut  armer  de  conon  , les  cures  qu'on  donne 
aux  autours  , pour  les  obliger  à les  mieux  prendre. 

1°.  U faut  acharner  tous  les  matins , les  autours 
au  tiroir , dans  un  endroit , qui  ne  (bit  point  expofe 
à l'ardeur  du  folcil , ni  trop  près  du  feu. 

3°.  Après  qu’ils  ont  tiré , il  faut  les  tenir  dans  un 
endroit , qui  ne  foit  ni  trop  froid , ni  trop  humide, 
fie  qui  foit  à l’abri  du  vent  -,  autrement  on  leur  caufc- 
toit  des  indige  (lions  tiès-dangcrculés. 

4°.  Quand  on  prclcnrc  le  tiroir  aux  autours  , il  eft 
à propos  de  le  tremper  dans  du  vinaigre  Se  de  l’eau  , 
où  l'on  aura  mis  uu  peu  de  fucrc  candi  j b c’dl  en 
.Eté , fie  dans  l’arriére  laiton. 

j°.  Pour  ne  pas  rebuter  les  autours , on  ne  doit 
jamais  les  abbattre  que  dans  la  dernière  ncccflîrc. 

6°.  Pour  les  accoutumer  à obéir  , it  faut  toujours 
leur  préfenter  le  tiroir  , quand  on  veut  qu'ils  fc  tien- 
nent fur  1a  perche , ou  dans  quclqu'aucrc  endroit  que 
ce  (bit. 

7°.  Il  faut  jardiner  tous  les  matins  les  autours , 
dans  uu  lieu  expoié  au  folcil , & où  le  vent  ne  donne 

int  du  tout , après  qu'ils  ont  pris  leur  pât.  On  les 

(le  pendant  deux  heures  en  cet  état , fur  une  per- 
che , ou  fur  un  bloc 

8°.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  les  baigner  une  fois 
par  femaine.  Le  jour  qu'ils  ont  pris  le  bain  , il  ne 
faut  pas  les  faire  voler.  Il  y a même  des  Chailéurs , 
qui  les  lairtcnt  rcpolcr  encore  le  lendemain  , de  peur 
que  l’agitation  qu'ils  (é  donnent  en  volant , ne  raide 
inutile  le  rafraîctiirtcment  qu’ils  ont  pris. 

9°.  Comme  les  autours  font  d’un  tempérament  dé- 
licat , qui  demande  à être  ménagé,  on. observera  d* 
ne  les  point  foire  voler  deux  jours  de  fuite , ni  de 
ne  les  pas  purger  autîi  fouvent , que  les  autres  fau- 
cons. 

1 o".  Pour  les  débiter  d’avoir  été  for  la  perche , où 
ils  fè  font  débattus , on  les  met  ordinairement  dans 
un  petit  cabinet , fans  être  attachés. 

1 1".  Quand  on  purge  les  autours , il  ne  fout  Ja- 
mais les  abbattre.  Il  les  fout  purger  trois  jours  de  fui- 
te au  commencement  de  l’année,  fie  avant  que  de 
les  mettre  en  mue.  On  tes  purge  avec  de  la  chair  & 
de  la  manne , fie  les  pillules  qu’on  leur  donne  doivent 
être  blanches  ou  rouges.  Le  quatrième  jour , on 
leur  foit  avaler  une  pierre  d’alocs  dans  un  morceau 
de  chair. 

En  Hiver , on  les  purge  avec  (ïx  grains  de  poivre 
blanc , qu’on  enveloppe  aulli  dans  un  morceau  de 
chair.  Cette  cure  doit  (é  réitérer  de  vingt  jours  en 
vingt  jouis. 

ii°.  Pour  déroger  les  humeurs  vifqueufés  qui  (é 
formait  dans  la  muletre  & autres  parties  du  corps  des 
aucours , il  fout  leur  foire  prendre  deux  fois  l’année , 
une  ou  deux  prites  de  l'herbe  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Eclaire. 

1 3®.  Quand  ils  commencent  la  mue , c’eft  un  re- 
mede  (ïngulier  pour  eux , de  leur  foire  prendre  un 
blanc  d’oeuf,  battu  avec  du  lucre  candi , ou  fcule- 
mait  de  l’huile  battue  -,  on  doit  leur  réitérer  ccttc  cure 
tous  les  dix  Jours. 

1 4*.  Locfqu'on  veut  pitre  un  autour , il  faut  au- 
pravanr  l'acharner  au  tiroir  (éc  ; puis  vous  leur  don- 
nez de  la  chair , que  vous  aurez  coupée  par  pairs 
morceaux  , fie  que  vous  aurez  foie  tremper  dans  de 
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l’eau  de  fontaine  tiede , dans  laquelle  vous  aurez  foit 
fondre  du  fucrc  candi  ou  de  la  manne.  C'cft  !c 
moyen  de  les  garentir  de  la  craye , de  la  gravelle  , 
du  lu  (bec , qui  eft  une  maladie  mortelle  pour  les  au- 
tours , du  chancre , Sc  de  certaines  paires  glandes 

ui  leur  viennent  dans  la  bouche , enhn  de  beaucoup 

'autres  maladies,  qui  font  caufées  par  l’alteration 
ou  pr  la  conftipation. 

Ctttc  manière  de  pitre  les  autours , les  garentir  en- 
core de  l'obftruétion  des  nazeaux  , qui  empêche  le 
flegme  de  coula  du  cerveau.  Enfin  elle  les  garenne 
des  barbillons , & les  entretient  dans  une  netteté  de 
corps  & une  fanté  parfaite. 

Maniéré  de  drtjfer  Us  auteurs  pour  le  vel. 

Il  ne  fout  jamais  foire  vola  un  autour , que  dans 
un  tems  propre  -,  c'eft-à-dirc  , qui  ne  foit  ni  trop  froid 
ni  trop  chaud.  U ne  fout  pas  l'cxpofcr  non  plus, 
quand  il  foit  du  vent , fur-tour  quand  il  n'eft  pas  en- 
core accoutumé  à voler.  Dans  les  commencer) >ens , il 
fout  toujours  chercha  à lui  foire  plaifïr , foit  qu’on 
mette  la  perdrix  au  pié  , ou  qu'on  la  remette  au  buif- 
fon.  il  ne  fout  pas  non  plus  lui  eu  foire  vola  plue  d’u- 
ne ou  de  deux  , jufqu'i  ce  qu'il  foit  animé  ; & quand 
il  cft  revenu  , on  doit  lui  lairtcr  reprendre  lialcine  , 
avant  que  de  le  lai  lier  alla  une  féconde  fois. 

Msmtre  de  jetttr  eu  lâcher  les  auteurs. 

Il  ne  fout  jamais  tâcha  les  autours  de  rabat  ; c'eft- 
à-dirc , les  lâcha  après  les  avoir  trop  long-tctns  rete- 
nus , cela  les  rend  mal  gratieux.  Il  ne  fout  ps  non 
plus  leur  faire  voler  une  perdrix  , lorfqu’ellc  cft  trop 
éloignée  ou  qu’elle  a l’aile  trop  forte  ; parce  que  cela 
les  rcburc  , mais  il  four  la  foire  repartir  , afin  que  les 
autours  la  voyent  de  plus  près  , fie  fondent  dcflùs 
avec  moins  de  peine  fie  plus  de  promptitude. 

Il  ne  fout  jamais  alla  il  la  charte  que  la  rofèc  du 
marin  ne  fait  partec  ; parce  qu’ôtant  le  (énrimenr  aux 
chiens  , fie  mouillant  le  pennage  des  autours  , quand 
ils  defeendent  à tire , ils  font  obligés  de  (é  mettre  fur 
des  arbres  , pour  s’éplucher. 

La  géléc  eft  encore  plus  dangereufé  pour  le  au- 
tours. Il  ne  faut  le  faire  vola  pendant  ce  rems-là , 
qu'avec  beaucoup  de  précaution , fi:  quand  ils  font 
en  chaflé , il  fout  toujours  leur  donna  le  tems  de 
guarcr  les  perdrix  à la  rcmife , afin  de  le  empiacr 
mieux  , fie  qu'ils  ne  le  manquent  pas. 

Pour  foire  defeendre  le  autours  de  arbre  où  il» 
(é  font  pochés  ; il  fout  attacha  une  perdrix  morte 
par  l'aile  , à une  filioe  longue  de  quatre  ou  cinq  toi- 
le , fie  la  trainer  ainli  à la  vue  ue  Oiléaux  , qui 
partiront  aufll-tôt , pour  fondre  dcflùs. 

Il  eft  ncccll’airc  de  fccourir  le  autours  ï la  remifè  ; 
pour  cela  il  fout  s'en  approcha  doucemenr , fi:  éloi- 
gna d'eux  le  chiais  fi £ le  chevaux  qui  pourroienc  le 
épouvanta.  C’eft  pourquoi  il  eft  bon  «le  ne  mettre 
que  quatre  couple  de  chiais  i la  volaic , & de 
les  tenir  toujours  en  aainre. 

Il  fout  autant  qu'il  cft  poftîble , châtier  toujours 
à l'abri  du  venr , 5c  jamais  dans  le  fil  du  vent,  il  faut 
tenir  à la  main , une  baguette , qu'on  fourre  dans 
le  buiflôns , pour  en  foire  fortir  la  padrix  , quand 
elle  (é  met  au  crû.  Le  autours  qui  volait  bas , en- 
trent beaucoup  mieux  au  vent , que  ceux  qui  relè- 
vent , fie  par  conléqucnt  font  meilleurs. 

Il  11e  fout  pas  tenir  long-tems  le  autours  paflàgas  , 
(ans  le  (aire  vola , parce  qu’ils  deviennent  pardieux  , 
fie  de  mauvais  affaitage.  Quand  le  tems  ne  pcrmrt 
pas  de  les  foire  vola , on  les  porte  de  trois  jours , ai 
trois  jours  dans  une  plaine  ou  autre  endroit  pro- 
pre , fie  là  ayant  attaché  une  padrix  vivante  , î un 
des  bouts  d’une  filiae  longue  de  douze  à quinze  toile  H 
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6c  l'autour  2 l'autre  bout , puis  on  fait  partir  la  per- 
drix du  coté  de  l'oilêan , qui  fond  aullCtôt  dciïus.  Il 
faut  l’en  laillèr  paître  & prendre  une  bonne  gorgée. 

Vol  p**r  le  CAn*rd. 

Pour  inftruire  un  autour  & le  bien  drdTèr  2 ce 
vol , il  faut  lui  foire  connoître  des  canard*  doirvcfti- 
ques  , 8c  l’en  UilïcT  paître  quelquefois.  Il  faut  choi- 
fir  pour  cette  çhatfê  l’autour  le  plus  «nient  6c  le  plus 
courageux , & quand  il  cft  affaire  , on  le  porte  fur  le 
poing  , ms  quelque  folsc  bien  creux , ou  canal , où 
il  y ait  des  canards  ; & quand  on  fait  préeilement 
l'endroit  où  ils  fout  aéhicllcmmt , on  avance  dou- 
cement tout  droit  2 eux , 8c  l'on  Ce  montre  tout  2 
coup  fur  le  bord.  Alors  les  canards  prennent  la  vo- 
lée , 6c  l’autour  partant  aufli-tôt  du  poing  à la  toile  ; 
c'eft-à-dire , tout  d'ane  lia  Ici  ne  8c  d'un  (cul  trait  d’aile, 
ne  manque  pas  de  fondre  fur  quelqu'un  d'eux. 

Fbl  pour  le  lupin. 

On  choifît  un  autour  propre  2 voler  le  poil,  ce 
qu'il  cil  aifif  de  connoître  en  préfentanr  un  lapin  vif  2 
pluJÎeurs  de  ces  oifeaux  ; car  on  voit  celui  qui  porok 
avoir  plus  d’ardeur  2 fc  jerter  deflus.  On  affaire  en- 
l’uire  ccc  oilcau  , ôc  quand  on  veut  le  foire  voler , on 
le  porte  aux  endroits  où  il  y a des  lapins , aux 
heures  qu'ils  lortcnt  de  leurs  clapiers. 
ud aident  qui  peuvent  Arriver  aux  dateurs , fnute 
d'être  bien  gouverné/. 

Il  ne  fout  pas  s'imaginer , qu’il  faille  laiflêr  jeûner 
les  autours , comme  les  autres  oiièaux  de  proyc , le 


Si  vous  voulez  paffèr  quelque  tems  2 cette  chaflè  , 
jettez  les  yeux  fur  les  figures  qui  font  ici  rcprcèntces. 
la  prémicrc  cft  un  inltrumeni  nécefliurc  pour  ce  def- 
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jour  qu’ils  doivent  voler  , afin  de  les  rendre  plus  ar- 
dens  3c  plus  âpres  2 la  voleric.  Au  contraire  il  fout 
avoir  foin  de  les  paître  ; autrement  ils  tombent  dans 
une  défaillance , qu’on  nomme  boulimie  i c'en  une 
maladie  caufifc  par  des  humeurs  qui  tombent  du  cer- 
veau , dans  la  mulettc  : ce  qui  arrive  particulière- 
ment pendant  l'hiver,  dan»  les  g rat  vis  froids  , lors- 
qu'on n’a  pas  foin  de  donner  aux  autours,  une  nour- 
riture abondante  6c  propre. 

Il  arrive  quelquefois , qu’en  chaflânt  dans  un 
tems  trop  chaud , les  autours  s’enlevcnt  fi  haut  qu’on 
ne  les  apperçoit  plus.  Pour  ne  les  pas  perdre  , il  four 
fc  coucher  par  terre  6c  attendre  avec  patience  , qu’ils 
foilènt  leur  entrée , 6c  qu’ils  defeendenr.  Ceft  ordi- 
nairement fous  le  vent  & fur  les  arbres  , d'où  l’on 
peut  les  foire  defeendre , en  leur  préfentanr  du  vif, 
ou  une  perdrix  morre  arrachée  2 une  filière  , comme 
nous  l’avons  marqué  ci-dcflùs. 

Nous  ferons  obfèrvcr  , en  finifiànt  cet  article  que 
l'on  inffmit , 6c  que  l’on  guérit  les  autours  à peu  près 
comme  les  autres  oifeaux  de  proye. 

Comment  ItJ  peyfms  prennent  grnnd  nombre  d'Oifenux 
aux  fojftua. 

Les  payfans  qui  gardent  leurs  beftiaux  dans  les  bois, 
prennent  quantité  de  merles , de  grives  3c  d’autres 
oiièaux , qui  mangent  des  vers  de  terre  , avec  de  cer- 
tains trous  qu’ils  font  en  terre  , lefquels  trous  font 
vulgairement  appelles  follettes.  La  faifon  de  croc 
chai  le  cft  depuis  le  commencement  du  mois  de  No- 
vembre , juiqu’au  mois  de  Man  ; je  m'y  fuis  diverti 
avec  utilité  , en  ayant  pris  quelquefois  deux  douzai- 
nes en  un  jour  de  divcncs  clpcccs. 


foin.  C'eft  une  perte  pelle  de  fer , large  de  trois  ou 
quatre  doigts,  ayant  une  douille  R,  avec  un  petit  trou 
pour  y mettre  un  clou  , afin  d'y  foire  tenir  un  nun- 
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chc  ou  bâton  A D , long  tic  trois  ou  quatre  pieds.  Ces 
follettes  le  doivent  faire  â l'abry  des  vents  de  galernc 
ou  du  Septentrion  , 8c  d'amont  ou  d'Orieiu , parce 
qu'ils  (ont  toujours  froids , & par  confisquent  gèlent 
la  terre.  C’eft  pourquoi  les  oifeaux  ne  s'y  amufent 
pas  pour  y chercher  de  vers , autrement  des  achécs  ; 
ils  vont  aux  autres  côtés  où  le  Soleil  donne  toujours. 
Vous  les  devez  donc  faire  le  long  des  hayes , parce 
que  les  oifeaux  grattent  & rangent  les  feuilles  fous 
lesquelles  ils  trouvent  les  vers. 

Faites  une  petite  follette  en  terre , comme  ctle  cft 
repréfênrée  dans  la  deuxième  figure  large  depuis  x , 
jufqu’à  la  lettre  y , de  fept  pouces , 6c  du  côté  O de 
quatre  ou  de  cinq , 3c  depuis  x vers  O de  fix , & 
profonde  de  dnq  ou  ftx. 

Ayez  un  petit  bâton  coupé  de  biais  8c  pointu,  que 
vous  ficherez  au  botd  de  la  foilcue  par  le  dedans , 
mais  pour  ne  vous  y point  tromper , reglcx-vous  fin- 
ies pkxes  particulières  oui  font  deftinées  dans  la  troi- 
fiéroc  figure.  Prenez  donc  un  petit  bâton  V R. , 
moins  gros  que  le  petit  doigt , long  de  cinq  pouces  ; 
coupez  le  en  biailant  par  le  bout  V,  êcquclereftc 
aille  en  diminuant  vers  R ; fichez  le  en  terre  au  bord 
du  dedans  de  b follette , au  lieu  marqué  M & que 
le  bout , qui  cft  coupé  de  biais  , foit  â fleur  de  terre. 
Ayez  un  petit  bâton  S T,  un  peu  plus  gros  qu’une 
plume  à écrire , long  de  quatre  pouces,-  qui  fou  plat 
d’un  côté  , & de  l'autre , faites  une  pente  coche  au 
bout  S.  Vous  aurez  encore  une  petite  fourchette  de 
bois  Y Z , un  peu  plus  grofle  que  les  deux  autres 
bâtons , longue  de  cinq  ou  fix  ponces , coupée  par 
le  bout  Z comme  un  coin  & fendre  du  bois  ; prêtiez  le 
landais  figure  prémiere  t & vous  en  allez  ci)  quelque 
endroit  lever  un  gazon , marqué  des  - lettres  P K L, 
qui  foie  plus  grand  de  trois  doigts , tout  autour  de  la 
follette , épais  de  quatre  i cinq  pouces , 6c  taillé  de 
façon  qu'il  loit  plus  petit  de  trois  doigts  tout  autour 
par  le  côté  L , que  celui  qui  cil  marqué  K & qui  cft 
herbu  ; portez  ce  gazon  proche  de  la  follette  , 6c  po- 
fez  le  côté  le  plus  large , a trois  doigts  du  bord  aufü  le 
plus  large  de  la  follette  , qui  cft  marquée  des  petites 
lettres  x y ; prenez  le  bout  S du  petit  bâton  , 6c  pofez 
fon  bout  plat  fur  le  bout  M de  celui  qui  cft  piqué  en 
terre  \ puis  mettez  le  bout  de  la  fourchette  dans  1a  pe- 
tite coche  en  S , 6c  reuvcrfêz  le  gazon  deflus  , de  forte 
que  le  bout  fourchu  Y foit  fous  l'endroit  marque 
K.  Approchez  ou  reculez  te  petit  bâton , qui  porte 
la  fourchette  , tant  que  le  tout  tienne  fi  peu , 
qu'un  petit  oifeau  marchant  fur  le  bout  T du  bâ- 
ton , fade  tomber  le  gazon  , qui  l'enfermera  dans  la 
foliote. 

La  troifiéme  figure  vous  reprclcnte  la  machine  ten- 
due en  l'état  qu’elle  doit  être,  & pour  y attirer  les 
oifeau  x , ayez  des  vers  de  terre , nommés  achécs , 
ou  laiches  , & de  longues  épines  en  guifês  d’épingles. 
Prenez  une  de  ces  épines  , 6c  palfez  la  au  travers  du 
milieu  des  corps  de  trois  ou  quatre  de  ces  vers  , que 
vous  piquerez  rnfuite  dans  la  follette  entre  y 6c  x , à 
la  lettre  N , de  façon  qu'ils  puifleot  être  vus  de  ces 
oifcaux.  De  crainte  que  les  oifeaux  n'aillent  par 
les  côtés  prendre  les  vers  , il  faut  y piquer  de  Petits 
brins  de  bois  ABC  D EFG,  afin  qu'ils  foient 
contraints  d'y  aborder  par  le  devant  â la  lettre  O 
où  ne  pouvant  atteindre  les  achées , ils  feront  for- 
cés de  le  pofer  fur  la  marchene  où  petit  bâton  T, 
qui  tombe  tout  auftî-tôc , & les  renferme  dans  la 
follette. 

Quand  il  gèle  bien  fort , il  fout  dès  le  matin  gratter 
un  peu  la  terre  au  devant  de  la  follette  pour  y faire 
aller  les  oiicaux , qui  cherchent  la  terre  fraîchement 
remuée  pour  y trouver  â manger. 
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M>)tn  pattr  prendrt  Itt  Oifeaux  qui  fout  dont 
Ut  Grenier/. 

Les  moineaux  , autrement  peflès  ou  paileraux 
font  fort  importuns  en  ce  pays;  je  crois  qu'il  en  cft  de 
même  dans  les  autres  contrées.  Dans  (a  nôrre,  ils 
font  comme  domcftiques , principalement  l'Hiver  , 
6c  une  parue  du  Printems  ; ils  vont  dans  les  cham- 
bres , où  ils  croycnt  trouver  â manger , mais  plus 
fouvent  encore  dans  les  greniers  où  on  ferre  le  grain. 
Les  Religieux  & Rcligicufcs  en  font  fort  importunés 
dans  leurs  Referions  ; car  aulTi-tôc  qu’ils  trouvent 
une  fenêtre  ouverte,  ils  fc  jettent  dedans.  C’eft  ce 
qui  m'a  été  dit  par  plufieurs  Religieux  6c  Rcligicufcs 
à qui  j'ai  donné  l'invention  de  les  prendre , qui  cft  la 
môme  que  celle  que  je  reporte  ici. 

Ijt  figure  qui  doit  répondre  à ee  difeours  efi  à U pege 
fuyante. 

Suppofirz  que  les  croifïes  ABC,  foient  les  fè  nô- 
tres du  lieu  où  les  oifeaux  vous  incommodent , fer- 
mez les  toutes,  &:  laiffez  les  volets  I K I-  M N ouverts, 
6c  une  des  fenêtres  par  laquelle  vous  croyoz  qu'ils  en- 
treront plus  facilement  : par  exemple , celle  qui  cft 
marquée  de  la  lettre  A , à laquelle  vous  attacherez 
le  bout  d'une  fifcelle  au  milieu  F,  qui  padêra  dam  quel- 
que boude  au  trou  G du  chafln.  Il  fout  que  l’autre 
bout  H aille  rendre  à la  porte  de  la  chambre  , ou  qu'il 
touche  â terre  par  le  dehors  , félon  1a  commodité  du 
lieu  , 8c  que  vous  le  jugerez  à propos.  Ouvrez  encore 
une  sucre  fenêtre  comme  celle  qui  cft  marquée  de 
la  lettre  E , 6c  fermez  la  croifec  C avec  un  filer  con- 
tre-maillé  C D , qu'il  faudra  faire  tenir  tout  auront 
du  châlits  avec  de  petits  doux  de  ftx  en  lu  pouces. 
Jetiez  un  peu  de  mie  de  pain  fur  le  bord  de  la  fenêtre 
& dam  le  milieu  O P Q.  de  la  chambre , afin  d'y  ac- 
tirer  les  oifeaux.  Quand  le  tout  fera  ajufté , retirez- 
vous  , retournez  voir  de  te  ms  en  tenu  par  le  trou  de 
la  ferrure  ou  quelque  autre , s’il  y a des  oifeaux  dam 
U chambre , 6c  s'il  s'y  en  rencontre , tirez  la  fifcelle 
H , qui  fermera  la  fenêtre  A ; puis  étant  entré  , fer- 
mez tous  les  volets , 6c  ne  laiflèz  ouvert  que  U fe- 
nêtre où  le  filet  cft  tendu , les  moineaux  iront  tous  fê 
ierter  dedans  d'où  vous  les  retirerez  ; vous  remettrez 
les  fenêtres  en  eut  pour  en  prendre  d'autres  , n'ou- 
bliant pas  de  jeteer  d’autres  miettes  de  pain  fur  le  bord 
de  la  fenêtre. 

Si  la  corJc  qui  doit  fermer  la  croitëe  A , va  par  de- 
hors , il  fout  guetter  quand  les  oifeaux  encreront  ; 
mais  il  cft  plus  â propos  6c  plus  commode  qu'elle  foit 
à la  porte  de  la  chambre  -,  car  ils  pourroient  peut-être 
s'épouvanter  la  voyant  prendre  par  dehors,  par  ce 
moyen  vous  pourrez  facilement  prendre  les  moineaux 
qui  vous  importunent.  On  peut  encore  fê  fetvir 
aux  grenier;  de  l'invention  que  l’on  va  cnlêigner. 

S'il  n'y  avoir  qu'une  fenêtre  qui  fê  fermât  à deux 
bauam  , il  foudroit  fc  fêrvir  de  l'un  pour  tendre  le 
filet,  & de  l'autre  pour  y attacher  la  corde  qui  la  fc- 
roit  fermer  quand  les  moineaux  feroiew  entrés  dans 
la  chambre.  Niais  fi  la  fenêtre  n'avoic  qu'un  fêul  vo. 
let , le  plus  commode  feroit  de  la  fermer  par  une 
daye  ou  un  treillis  de  fil  d'archaL 

Si  cependant  on  veut  le  donner  le  plaifïr  de  pren- 
dre des  moineaux , il  fout  mettre  en  travers  de  la  croi- 
fee  & au  milieu,  un  biton  qui  lepaie  la  croifëe  en  deux 
ouvertures  ; attacher  au  haut  de  la  fenêtre  arec  deux 
courroyrs  ou  autre  chofe  une  planche , de  telle  ma- 
nière que  n’étant  point  retenue,  elle  ferme  l'ouverture 
d’en  haut  ; 5c  mettre  une  poulie  au  haut  de  la  croi- 
fée.  Faiics  palier  fur  cette  poulie  une  fifcelle  que  vous 
aurez  attachée  ; cette  fifcelle  doit  être  allez  grande 
pour  s'étendre  jufqu'â  la  porte  , au  milieu  de  U plan- 
V iij 
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che  où  vous  l’acrocbcrcz  i par  oc  moyen  elle  fervira  à 
tenir  la  planche  levée  pour  donner  partage  aax  oileaux. 
L'ouverture  d’enbas  doit  être  fermée  par  un  filet  conv 
mc  il  a etc  dit  ci-ddlos , Se  «quanti  votis  fcaurez  que 
1rs  oifoaux  font  entrés  dans  la  chambre  , vous  décro- 
cherez !e  plus  doucement  que  vous  pourrez , La  filccl- 
le  ; alors  vous  prendrez  facilement  les  oifoaux. 

Peur  prendre  les  OifenHX  qui  mangent  le  grain  dont 
Us  Granges. 

Depuis  la  Tmiflâinrs  ju  (qu'au  Carême , les  périr* 
oileaux  , principalement  les  pajlcrraux , les  piniôns 
& les  v entiers  vont  aux  portes  des  granges  pour  y 
chercher  à manger , à caulc  qu'ils  voyent  des  pailles' 
fomées  i & comme  d'ordinaire  les  portes  ne  ferment 
pas  tï  juftemeiu  par-deflou*  qu'il  n’y  ait  toujours  quel- 
que vide,  ils  entrent  facilement,  y étant  attirés  par 
les  pailles  ou  le  grain  qui  y cft  dedans.  C cil  une  choie 
que  j’ai  plusieurs  fois  expérimentée  avec  plailir  Se 
profit.  Si  vous  en  voulez  avoir  le  divmiflcmenc , fai- 
te* ce  que  nous  allons  enlêigner. 

La  figure  qui  dût  répondre  à ce  difeours  efi  à la  page 
fuîvamt. 

Suppofez  donc  que  cette  figure  de  maifon  foit  la 
grange  ; le  côté  marqué  de  la  lettre  O , le  pignon , 
où  cil  la  porte  P ; & l'endroit  marqué  Q,  le  dcllôus 
de  la  porte  mal  jointe  par  où  peuvent  palier  les  oi- 
feaux,  & s’il  y a une  fenêtre,  mettez  y dedans  une  naflê 
d'ozicr  avec  laquelle  on  pêche  du  poiflôn  , de  forre 
uc  b gueule  ou  plus  grande  ouverture  foit  en  de- 
aiis  de  la  grange , Se  le  bouton  S en  débuts , qui 
doit  être  fermé  d’un  bouchon  de  paille » que  vous  fi- 
cherez au  fond  ; jetrez  des  pailles  à la  poitc , s’il  y en 
a 5C  un  peu  de  grain  dans  le  milieu  de  la  grange  ; tous 


les  oileaux  y voleront , Se  lorfqu’ils  approcheront  de 
l’ouverture  Q^,  ils  apperccvront  la  paille  & le  grain 
au  dedans  où  ils  entreront  infonfibleraent  pour  man- 
ger. Vous  irez  de  tems  en  terris  faire  du  bruit  à b 
porte  , Se  en  même  tems  vous  l’ouvrirez  pour  entrer 
promptement , & b fermerez  après  vous  , contrai- 
gnant les  oileaux  qui  feront  dam  b grange  de  fuyr 
par  l'ouverture  de  la  naflê  j car  ils  n’aaront  garde 
d’aller  chercher  l’ouverture  de  ddTus  la  porte  pour 
fottir  pendant  qu’ils  verront  proche , vous  ou  votre 
chapeau  & votre  mouchoir  que  vous  y biflerez  ex- 
près. Ils  aimeront  mieux  chercher  b fenêtre  nonobs- 
tant b Italie  qui  y fora , ou  bien  le  filet , fi  vous 
y en  matez  un,  comme  on  a dit  au  dilcours  précè- 
dent. Si  par  hazanl  il  n’y  avoir  point  de  fenêtre,  ni  de 
trou  ù la  grange , faites  en  un  en  quelque  endroit  éloi- 
gné de  la  porte  i il  fora  bien  aifo  à reboucher , quand 
vous  n’en  aurez  plus  que  faire  i Se  puis  vous  y tendrez 
la  Italie  ou  filet.  S’il  n'y  a pas  auflî  d'ouverture  fous 
la  porte , il  ne  faut  que  gratter  un  peu  à terre , & y 
en  taire , je  m’afliire  que  vous  aurez  du  pbiiir  à cette 
paire  chalfo , qui  fo  fait  lorlqu'on  ne  peut  fe  pro- 
mener , ni  guère  travailler.  Les  oifoaux  qui  font 
une  fois  entrés  dans  le  bouton  S de  b tulle , ne  peu- 
vent en  fortir , fi  vous  ne  les  en  retirez  par  le  dehors 
en  arrachant  le  bouchon  de  paille  marqué  T. 

Pow  prttedre  Ut  Qi féaux  pajfagere  ftrvatn  à U 
Fauconnerie. 

Avant  que  de  commencer  le  dilcours  de  l'éduc». 
lion  du  duc  Se  du  hibou  ; je  dois  vous  dire , que  tous 
le*  oileaux  qui  repofonr  b nuit , font  ennemis  de 
ceux  qui  dorment  le  jour  : comme  du  duc , de  l’or- 
fraye , l'effraye  ou  frrtayc  , du  hibou  , de  b chevê- 
che, de  b hulote , Sec.  (ï  bien  que  lorfqu’its  en 
voyou  quelqu'un  fur  le  jour , ils  fo  tourmentent  ; 
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tous  les  petits  oiièaux  le  perchent  autour  «le  lui  , & 
font  un  certain  ai  pour  s’aflcmblcr  , fie  les  gros  le 
jettent  ildTus  pour  le  battre  ; c*eft  pourquoi  on  Ce 
fert  du  duc  pour  prendre  les  oilèaux  de  proie  palîi- 
gers , parce  qu’ils  le  connoilïènt  comme  leur  grand 
ennemi. 

On  peut  Ce  lèrvir  aufG  d’un  chat-huant , Sc  le  dref- 
fèr  comme  le  duc  , pour  le  divettiflèment  feulement  ; 
parce  qu’on  ne  peur  prendre  avec  le  chat-huant  ou  hi- 
bou , que  de  petits  cfpcrvicrs  , des  émcrillons  , des 
corneilles  , des  pies  & des  geais , qui  ne  font  point 
paflagers  ; mais  avec  l’autre  , on  peur  prendre  de  fau- 
cons , vautours , taniers , facres  , faux-perdreaux , ef- 
perviers  , Sc  généralement  les  mêmes  oilèaux  qu’on 
prendrait  avec  le  hibou. 

Parlons  maintenant  de  la  manière  dont  il  faut  s’y 
prendrç  pour  inftruirc  nos  oilèaux  no&urocs.  La  pr£ 
miac  choie  qu’il  faut  apprendre  au  duc , c’efk  de  ve- 
nir manger  fur  le  poing  ; & lors  qu’il  y cft  accoutu- 
mé , on  le  met  dans  une  chambre  , ou  dans  une  ga- 
lerie , en  laquelle  il  faut  mettre  deux  billots  de  bois  , 
haut  de  deux  pieds  , qui  lèront  coupés  par  le  haut  en 
dos  d’âne  ; ou  pour  mieux  faire  comprendre  comme 
le  haut  d’une  mailôn  , afin  que  l’oifcau  puifTc  fe  pa- 
cha ddfus.  L’un  de  ces  billots  fera  i un  bout  ae  La 
chambre  ou  galerie  , fie  l’autre  à l’autre  bouc.  On  ar- 
rachera d’un  bout  une  corde  groffe  comme  le  pair 
doigt , à un  billot , & elle  ira  le  rendre  jufques  par 
dcuus  l’autre.  On  y paflera  auparavant  une  boucle 
ou  anneau  de  fa  , cuivre  ou  autre  matière , pour  lier 
une  autre  cordelette  ou  coroie  longue  de  trois  pkds 
qui  tiendra  le  duc  par  les  jambes , ainfi  qu’un  oifeau 
de  Fauconnerie  j cette  boucle  doit  avoir  ta  Liberté  de 


le  mouvoir  le  long  de  la  corde  d’un  billot  à l’autre , 
pour  foulaget  l’oilcau  quand  il  voudra  s’ébattre  fie 
changa  de  place. 

Quand  vous  commencerez  à drdTcr  cet  oilèau  , il 
ne  faudra  pas  éloigna  les  billoc  plus  d’une  toile  l’un 
de  l’autre , puis  il  faudra  les  recula  peu  à peu  , de 
jour  à autre , afin  de  k*  mieux  apprendre  fie  de  ne  le 
pas  rebuter.  Il  ne  faut  point  fou/Frir  qu’il  lè  pôle  à 
terre  i c’eft  pourquoi  on  lui  «ccourcira  la  courroie  1c- 
lon  la  hauteur  des  billots  » Sc  pour  l'accoùrumer  de 
voler  d’un  lieu  à l’autre  , vous  ne  lui  donnerez  jamais 
à manger  fur  le  billot  où  vous  le  trouverez  perché  , 
mais  vous  approchant  de  l’autre  , vous  lui  montrerez 
la  pâture , fans  la  lui  donner  , s’il  ne  quite  (à  place 
pour  l’alla  quair  , fie  quand  il  en  aura  un  peu  man- 
gé , retournez  à l’autre  bout  de  b corde  pour  le  faire 
luivre  fie  faites  lui  voir  b chair;  S’il  eft  bien  inftxuit , 
il  y lèra  auili-tôc  que  vous.  Tout  ce  que  j’ai  dit  pour 
dreflèr  le  duc  , le  doit  obfcrvcr  pour  Vinftru&ion  du 
hibou  ou  du  chat-huant. 

De  quelle  fa^en , en  doit  préparer  le  lieu  ou  ten  veut 
tendre  avec  U duc. 

Le  duc  étant  bien  accoutumé , faites  provifion  de 
cinq  ou  fîx  livres  de  corde  , groflê  comme  la  moitié 
du  doigt , d’une  (èrpe  à couper  du  bois , Sc  d’une 
échelle  double  } puis  allez  dans  une  campagne  où  il 
y aura  fort  peu  de  grands  arbres , choiiulcz  en  un 
qui  Toit  éloigné  des  autres  de  deux  ou  crois  cens  pas 
pour  le  moins , & bien  fourni  de  brancha  tout 
autour , tel  que  faoit  un  nota  de  rooienne  hau- 
teur , fait  en  forme  d’un  potiron  ou  champignon. 
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Ayant  trouvé  un  arbre  projÿe  pour  tendre , ajuftex  un  gros  piqua  M , que  vous  enfoncerez  bien  avant 

le  ainfi  qu'il  (c  voit  dans  cote  figure  , en  forte  que  de-  en  terre , 3c  auquel  vous  attacherez  la  corde, 

puis  le  bus  du  cronc  A jufques  à la  lettre  E , il  n’y  ait 

aucune  branche  traînante,  & que  les  autres  (oient  De  quelle  man'tre  U faut  tendre  les  fiels  pour  prendre 
également  élevées  de  terre  tout  au  tour , d’environ  les  Oifeaux  de  leurre  avec  le  duc. 

deux  toifes.  Il  faut  que  les  branches  qui  fc  trouve- 
ront par  ddlous  (oient  ôtées  le  tout  bien  uni  , 
afin  que  rien  n’accroche  les  filets  ; vous  prendrez  gar- 
de autîî  que  dans  la  touife  de  l’arbre  , il  ne  parodie 
point  d’clpace  vide  par  lequel  un  oifèau  pu i lie  Ce  jer- 
ter  fur  le  duc  , lors  qu’il  lê  a lous  l’arbre  , mais  que 
ks  branches  Sc  les  feuillages  fc  trouvent  i peu  près 
également  cfpacés  , ou  également  éloignes.  Il  lcrabon 
qu’il  y ait  quelques  branches  baffes  qui  avancent  plus 
que  les  autres , pour  en  effeuiller  les  bouts  pour  per- 
cher l’oifeau  qui  pallcra  , afin  qu’il  puitfè  voir  le  duc 
(ûr  le  billot  au  pie  de  l’arbre.  Cela  fait , amallcz  tou- 
tes les  branches  3c  feuilles  qui  fe  trouveront  à bas  , 3c 
portez  les  bien  loin  k 1 écart , de  crainte  qu’elles  n’é- 
pou vantent  les  oifeaux.  Choifillcz  trois  branches  de 
dcllùus  l’arbre  qui  foient  dilpofées  en  triangle  , c’cft- 
i-dire  , qu’elles  foient  de  trois  côtés  éloignées  égale- 
ment les  unes  des  autres , comme  le  repréfentent  cel- 
les qui  font  marquées  des  lettres  TV,  & l'autre  que 
je  luppofc  être  derrière  l’arbre.  Faites  une  fente  avec 
la  fhpe  dans  le  bout  de  chacune  de  ces  trois  bran- 
ches , ente  fente  doit  être  éloignée  du  tronc  de  l’ar- 
bre d’environ  neuf  k dix  pieds  > elle  lervira  pour  fi- 
èhcr  un  petit  coin  de  bois  attaché  au  fila  , comme  je 
dirai  en  Ion  lieu  *,  on  peut  faire  deux  fentes  k la  bran- 
che de  derrière.  Cela  fait , aicz  deux  bdlots  , dont  brc. 

tous  ajollercz  un  K fous  l’arbre  k quatre  ou  cinq  Le  duc  étant  ainfi  placé  , vous  vous  cachetez  dans 

K’eds  du  tronc  qui  tiendra  bien  ferme  en  terre , 3c  îa  loge  , 3c  vous  Poblcrverez  toujours  pour  prendre 

itrrre  1 (cra  mis  à cent  pas  de  11  ailfli  bien  arrêté  en  garde  s’il  n’apperçoit  pas  quelques  oifeaux  -,  car  la 

terre.  Piquez  apres  cela  trois  ou  quatre  branches  R S,  vue  des  oifeaux  de  proie  eft  plus  perçante  que  celle 

ù trois  pieds  plus  loin  pour  lervir  de  loges  k retirer  de  l’homme  , 3c  il  cil  impolliblc  de  découvrir  aufii 

les  Challcurt , piquez  en  terre  derrière  chaque  billot , loin  3c  auili  haut  qu’ils  le  font.  Vous  connoîcrczque 


- Quand  le  lieu  eft  ainfi  préparé , allez  y de  bop 
marin  avec  le  duc , la  cordc  3c  l’échelle  double , que 
vous  drclîcrcz  pour  monter  k la  branche  E V , où 
vous  avez  fait  une  fente.  Prenez  le  coin  de  bois  atta- 
ché au  bout  de  la  fifcelle  d’un  des  bouts  des  filets , 3c 
fichez  le  légèrement  dans  la  fente  V.  Portez  cnfuuc 
l'échelle  lous  la  branche  de  derrière  , fichez  dans  une 
des  fentes  le  paie  coin  de  bois  qui  cil  attaché  à l’autre 
bout  de  la  filcellcdu  même  met  ,iqui  (cra  rendu  de 
façon.  Prenez  un^les  coins  du  (ccond  filet  &c 
matez  le  dans  une  autre  fente  de  la  même  branche 
de  derrière  ; portez  encore  l’cchcllc  fous  la  branche 
ET,  & fichez  légèrement  l’autre  coin  attaché  à l’au- 
■tre  bout  de  fifccllc  du  filet  dans  la  fente  T.  Alors  les 
deux  filas  feront  tendus  en  triangle.  Otez  cnfuicc  l'é- 
chcllc  3c  liez  la  corde  au  tronc  de  l'aibre  ou  k un  pi- 
qua , ayant  foin  de  b faire  palier  par  le  milieu  du 
ddlùs  du  billot  ; portez  la  aulTi  pardclfiis  l’autre  bil- 
lot I.  Attachez  le  au  piquet  M , de  forte  qu’elle  foie 
bien  tendue.  Il  faut  auparavant  y avoir  fait  palier 
une  boucle  de  fer  .ou  de  cuivre  à laquelle  la  courroye 
qui  tient  les  deux  jambes  du  duc  , doit  être  atta- 
chée. Tout  cela  étant  observe , matez  le  duc  fur  le 
billot  1 , 3c  faites  lui  tourner  la  vue  du  côté  de  Par- 
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le  due  s'apperçoit  de  quelque  choie  , lorfqu'ü  penche 
la  tête  ayant  toujours  les  yeux  en  l'air.  Alors  vous  le 
pouilcrez  pur  derrière  pour  t'obliger  à quitter  le  bil- 
lot , & s'en  aller  d'un  vol  pelant  tout  le  long  de  la 
corde  fe  polcr  fur  l'autre  , oui  eft  auprès  de  l'arbre  , 
pendant  ce  teins  li  l'oifeau  rayant  araerçù  , fond  fur 
lui  pour  le  battre  , fie  trouvant  un  arbre  il  s'y  perche 
pour  le  repolcr.  Après  s'èttc  delâfle  k avoir  confiderc 
Ion  ennemi , il  le  jette  deffus  ; mais  il  rencontre  le  filet 
dans  lequel  il  donne , il  le  fait  tomber , fie  s’enveloppe 
de  plus  en  plus,  il  faut  courir  auüi-tôt  pour  l’en  reti- 
rer , de  peur  qu'ai  Te  débattant , il  ne  fe  carte  une 
aile.  Vous  pouvez  après  cela  retendre  le  filet  * k faire 
la  même  manœuvre. 

Autre  mâniert  de  prendre  Us  OifeAux  de  preje. 

Il  faut  choifir  une  campagne  fpacieulc  & limée  (ur 
une  hauteur  bien  découverte , cufôrte  que  U place 
que  vous  choiiirez  pour  tendre  vos  filets  , foit  éloi- 
gnée de  trois  ou  quatre  cents  pas  des  bayes  fie  des  ar- 
bres. Cette  place  étant  ainlî  difpofcc , vous  y ternirez 
les  memes  filets  dont  on  Ce  (en  pour  prendre  les  plu- 
viers , avec  cette  différence  qu'au  lieu  de  les  verfer 
d'un  même  côté , vous  en  tirerez  l'un  d'un  côté  k 
l'autre  de  l'autre. 

Les  deux  hiers  D E étant  ainfi  tendus , on  plante  un 
billot  A au  milieu  des  deux  formes  > & un  autre  B , 
au  côté  d'une  loge  qu'on  doit  y faire.  Par  dcrtîis  ccs 
billots  , il  faudra  paflèr  1a  corde  pour  attacher  aux 
deux  piquets  ; puis  pofêr  le  duc  de  la  meme  maniéré 
qui  a déjà  été  marquée , fie  le  tenir  fur  le  billot  B , 
pour  le  poufler , fie  le  faire  aller  fur  l'aucrc. 

Lor (que , félon  les  marques  qu'on  en  a données,  on. 
jugera  que  le  duc  ap  perçoit  quelque  Oiléau  de  parta- 
ge, il  faudra  faire  mouvoir  fie  agiter  le  duc , pour  atti- 
rer l'Oifeau  de  proye  qui  eft  dans  l’air  , lequel  apper- 
ccvant  le  duc , fondra  fur  lui  en  biaifam.  Il  eft  bon 
d’obfcrver  le  côté , d'où  vient  l'oifeau  C , afin  de  le 
faire  donner  dans  le  filet , qui  eft  du  même  côté  , ou 

Elûcôt  afin  de  tirer  ce  fila  fur  lui , fie  de  l’enve- 
jpper. 

„ Pour  obliger  l'oifeau  à de! cendre,  il  fèroit  bon 
d’attacher  des  geais , où  des  pics , pour  fervir  de 
verges  de  meutes  F F. 

Figure  rtprtfenusm  U mAnitre  dtpUcer  le  Duc  peur 
prendre  Us  Oifiesux  de  preie. 
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Minière  d’injlntlr:  les  Oifeaux  de  prcjte  peur  U cheffe. 

Avant  que  de  donner  la  manière  d'étever  fie  d’inf* 
mûre  les  oifeaux  de  proye  , qu'on  appelle  aullî  oi- 
feaux  d«  leurre , parce  qu'ils  fe  laiflènr  duirc  au  leurre, 
ou  parce  qu'ils  ne  defcnident  point , Ou  ne  reviennent 
pas  fur  le  poing  , qu'ils  n'y  fôicnc  conviés  par  le  leur- 
re, il  eft  ù propos  de  temarquer  qu'on  en  cleve  de 
plufieurs  fortes  en  fauconnerie , que  l’on  comprend 
fous  le  nom  général  de  faucon.  Les  plus  ordinaires 
font  le  fâuoon  proprement  dk,  le  facrc,  le  lamer , 
le  gerfaut , le  maillon , ou  émcrillou , fie  le  ho» 
breau. 

Le  faucon  a U tète  noirâtre , le  do»  cendré  fit  tac- 
quêté , les  jambes  fie  les  pieds  jaunes.  On  doit  choilir 
un  faucon  qui  ait  la  tête  ronde,  le  cou  long  , le  bec 
court  fit  gros , les  épaules  larges  i les  pâmes  des  ailes 
menues  fit  délices,  les  cuillcs  longues,  les  jambes 
courtes , fi;  les  mains  longues , larges  fie  grandes.  À 
toutes  ces  marques , on  icconnoit  un  excellent  fau- 
con. 

Le  mile  de  faucon  fe  nomme  tiercelet.  O11  l'ap- 
pelle ainfi , parce  qu'il  eft  un  tiets  moins  gros  que  la 
femelle.  Les  meilleurs  tiercelets  viennent  a E! pagne  t 
il*  volent  fi  haut  qu'ils  fe  perdait  dans  les  nues  ; ils 
ne  vont  jamais  au  change , ils  tiennent  long-tcms  fur 
afle;  ils  font  tiès-fiirsen  leur  ranile,  fit  fervent  aa 
vol  des  courlis  fit  des  canne  pcticres. 


Le  (acre  eft  une  efpece  de  faucon  femelle , dont  Je 
mile  s'appelle  fâeret.  Il  a les  plumes  d’un  toux  enfu- 
mé , le  bec  , les  jambes  fit  les  doigts  bleus  -,  il  eft  ex- 
cellent k courageux  pour  la  voletie , mais  difficile  à 
traiter.  U eft  propre  au  vol  des  Oifeaux  de  montée , 
tels  que  font  le  héron , le  milan , ficc.  Le  facre  eft  un 
pifeau  de  partage.  Les  meilleurs  viennent  de  Grèce. 

Vt jet,  U figure  fui V uns t. 
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Le  lairier  eft  an  autre  faucon  qui  a le  bec  & les 

pieds  bleus , les  plumes  de  l'eftomac  mclces  «le  noir  5c 
de  blanc.  Il  cft  plus  |actit  que  Je  faucon.  Le  lanicr  dl 
la  [femelle  du  lancrct. 


Le  gerfaut  cft  encore  un  cfpccc  de  faucon.  Il  cft 
très-beau  , fier , hardi , Se  le  plus  fort  oifeau  , après 
l'aigle.  Son  plumage  cft  de  couleur  fauve.  Il  a le  bec 
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bleu  , suffi  bien  que  les  jambes.  S.-s  griffés  font  larges, 
bicu  ouvertes  Si  les  doigts  longs.  Il  cil  propre  au 
même  vol  que  le  lanicr , mais  il  cft  plus  fort  à la  mon- 
tée. Il  cft  excellent  pour  le  vol  de  l'outarde  , Se  autre 
gros  cibicr.  Les  meilleurs  viennent  du  Nord. 


Le  incrillon  , ou  émerillon  eft  un  oifeau  de  poing  » 
& le  plus  petit  de  tous  les  oifeaux  de  pmye.  Il  cft  de 
la  groflêur  d'un  pigeon , Se  fon  plumage  cft  comme 
celui  du  faucon.  Il  cft  hardi  & courageux.  U pourfuic 
la  perdrix  , la  caille , la  corneille  , la  pie  & beaucoup 
d’autres  oifeaux  plus  grands  que  lui.  De  tous  les 
oifeaux  île  proye  , l'cmerilSon  cft  le  feul  dont  le  mile 
& la  femelle  fr  rcflcmblent. 


L'hobreul  eft  an oilcau  de  leurre  qui .vole  fon  hua. 
Il  a le  bec  bleu  , les  jambes  de  les  doigts  jaunes , le 
ventre  marqueté  , le  dos  St  U queue  noirâtres  , les 
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plumes  de  de  (Tus  Sc  les  yeux  noir* , & le  haut  de  U 
tête  , entre  noir  Ce  fauve.  Il  eft  fou  périr  &e  propre  au 
vol  des  petits  Oifeaux , -Ce  paructukrement  aes  al- 
louent*. 


Il  faut  remarquer  ici  qu'en  prenant  le  nom  de  fau- 
con en  général , & entant  qu'il  le  donne  i tous  les  Oi- 
feaux  de  leurre , on  en  dwingue  de  plufieurs  fortes. 
On  appelle  faucon  pèlerin  , celui  qui  vient  des  pays 
étrangers  8c  dont  on  ne  trouve  point  l'aire  , & qu'on 
o pris  depuis  le  mois  d’O&obrc,  jufqu*en  Janvier. 
Le  f Autan  gentil  depafagt  eft  celui  qui  vient  des  pays 
étrangers  , c'eft  le  plus  facile  à d relier.  On  le  prend 
au  mois  d'Aoùt  ou  de  Septembre.  Le  faucon  niait  ; 
c’cft  celui  qui  n'a  jamais  été  à foi , c’eft-i-dirc , qui 
H*a  jamais  joui  de  u liberté , & qui  a été  pris  au  nid , 
©u  dans  le  roc , lorlqu'il  étoit  encore  tout  petit.  On 
je  nomme  aulîî  faucon  royal , parce  qu'on  le  nourrit , 
Ce  inftruil  aifemenc.  La  faucon  for , cft  celui  qui  a en- 
core Ion  premier  plumage , & les  pennes  du  p rémi  et 
an , c'eft-a-dire , de  l’année.  Le  faucon  hagard  i c'eft 
celui  qui  eft  fier  & bizarre , qui  n'eft  plus  lor  quand 
pn  le  prend  , qui  a mué  & changé  de  plumes  ; on 
l'appelle  aulli  faucon  de  repaire  ou  faucon  branché  tr* 

Comment  il  faut  choifir  Ut  Oifcaux  de  proye. 

Pour  choifir  un  Oifcau  de  ptoyc  , il  faut  avoir 
égard  au  pays , au  pennage , au  vol , au  balay  ou  À 
la  queue , aux  mains , aux  ferres  , à la  pein- 
te ur’,  ôcc. 

Les  faucons  de  Suilîè  & de  Ruflïe  font  toujours  de 
meilleure  affaire  & plus  gracieux  que  ceux  qu'on 
nous  apporte  des  autres  pays.  Ceux  des  Alpes  , fur 
tout  du  coté  de  Verojuie  & de  Trente , (ont  aulli  fort 
eftiraés.  Par  rapport  au  pennage  qui  cft  de  deux  for- 
tes, fçavoir  , le  blond , ou  fauve  , Ce  le  noir , dont  le 
premier  cft  garni  d’égalures , & l'autre  tout  d'une 
pièce  i il  faut  toujours  choifir  l'Oifrau  , qui  a le 
plus  large  devant  8c  derrière , dont  les  mahuttes  fonc 
relevées  , de  forte  qu'il  lcmble  que  cet  Oifcau  ait  la 
tête  entre  les  deux  épaules.  Il  doit  avoir  le  vol  affilé , 
& on  doit  prendre  garde  qu'il  ne  croifë  point.  Il  faut 
qu'il  ait  le  balav  fort  court,  les  mains  déliées,  & les 
ferres  tort  longues  8e  fermes,  qu’il  péfe  fur  le  poing. 
Ce  qu'il  (bit  plein.  Si  on  le  fait  prendre  dam  Taire , il 
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faut  le  choifir  tout  noir  , Ce  qu'il  n'ait  poulie  que  la 
moitié  de  fon  ^ balay  j parce  qu'alors  il  commence  à 
connaître  fon  gibier  ; il  ne  cric  point.,  ic  peut  par  U 
devenir  oifcau  de  bon  air. 

Le  lion  oie  l’on  doit  infiruirt  lu  Oifcaux  de  ptoyc. 

Il  faut  avoir  un  cabinet  où  il  y ait  deux  ou  trois 
fenêtres  grillées  en  faillie  par  dehors , afin  que  les  Oi- 
fcaux y puiflent  prendre  k folciL  Ces  fcnérres  doivent 
être  garnies  d'uuc  perche  pofte  en  travers  8c  de  gazon 
fur  l'appui , afin  que  les  Oifeaux  puiflent  s'y  repofer. 
Il  faut  encore  mettre  d'autres  perches  dans  le  cabinet , 
Ce  un  baquet  plein  d'eau,  ayant  de  profondeur  environ 
un  pté  Ce  demi.  Il  faut  renouvcllct  fouvent  l'eau  qui 
eft  dam  ce  baquet , 8c  garnir  le  fond  de  fable  de  ri- 
vière , Ce  de  petites  pierres  ou  cailloux.  Ces  choies 
font  nécclîàires  pour  rendre  les  Oifeaux  propres  à la 
volcrie.  Si  les  faucons  font  jeunes  , H faut  lès  armer 
avant  que  de  les  mettre  dans  ce  cabinet.  Tout  étant 
ainû  dxlpofe , oïl  pair  les  Oifcaux  deux  fois  le  jour , le 
matin  à lept  heures  , Ce  le  loir  à cinq.  Il  faut  autant 
qu'il  eft  poffible , kur  donner  le  pat  en  ks  tenant 
fur  le  poing,  afin  qu’ils  fc  faratliarifent , 8e  qu'ils 
connoilJcut  1 homme. 

On  doit  les  nnarrir  de  perits  chats  , ou  chiens  de 
lak  , ou  de  pigeonneaux  Ce  de  poulets  hachés  menu. 
Au  défaut  de  ccs  fortes  de  viandes , il  faudra  leur 
donner  du  beruf  ou  du  mouron  haché  avec  un  œuf. 

Ccft  en  prenant  de  tels  foins , qu'ils  feront  à demi 
d reliés , quand  on  voudra  leur  donner  les  inftruâions 
néedfaires  pour  ks  rendre  parfaits , de  les  faire  volet 
de  bonne  action. 

Choix  det  Oifcaux  de  proye  infinité. 

Pour  choifir  fixement  un  Oifcau , il  faut  d’abord 
lui  ôter  le  chaperon , pour  voir  s’il  a les  yeux  clairs  8c 
nets  » lui  ouvrir  le  bec  & obfervcr  s'il  a la  langue 
rouge  , & s’il  n’a  point  quelques  chancres , à quoi  lut 
Oifcaux -de  proye  font  fon  fujets.  Enfuke  on  lui  ôte 
la  mukrtc , pour  voir  s'il  ne  Ta  point  efflpelotée  $ 
puis  on  k fait  curer  8e  on  k porte  au  vent , pour 
éprouver  s’il  y cft  ferme  Ce  s'il  k chevauche  conf- 
cammettt;  s'il  a les  émeus  réglés , fans  être  épais  , & 
Jî  après  la  digeftion  , il  rend  fon  pât  gluant  & non 
fcc  f s’il  fe  tient  tranquillement  fur  fon  bloc  ; û avec 
fon  bec  , depuis  la  partie  de  defious  jufqu'au  bout , 
il  nctmye  les  ailes , qui  doive  reluire  ; s'il  fe  tient 
également  fur  fes  deux  jambes,  fans  vaciller  d'un 
côté  ni  d'un.autre  : fi  les  deux  veines  qui  font  aux  ra- 
cines des  ailes , ont  un  mouvement  modéré  ; s’il  n'a 
point  la  langue  tremblante  ; s’il  ne  pawoifc  ou  ne 
érilfonne  point  ; cela  fe  voit  lorsqu'il  ferme  ks  yeux , 
.qu'il  levé  les  pieds , l'un  après  l'autre,  8e  que  fes  pén- 
ales font  heriftêcs  fur  le  dos.  Si  les  émeus  qu'il  rend, 
font  verds,  c'eft  mauvais  ligne  ; comme  lorfqu’il  ne 
peut  fe  lever  de  Ion  bloc  en  volant. 

Manière  de  drejftr  parfaitement  & d'ajfsittr  Ut 
Oifeaux  do  proye. 

On  drefTe  prefquc  tous  les  Oifeaux  de  proye  d'une 
même  manière , fi  vous  en  exceptez  ks  fyicons  qu'on 
ne  veille  pas  tant  que  les  palTàgcts. 

Après  les  avoir  mis  dans  k cabinet , dont  nous 
avons  fait  la  deferiptioa  ci-ddlus , 8e  qu’ils  font  prêts 
d être  affaires , ou  1rs  met  dans  un  lieu  ubfeur , pour 
les  rendre  dociles  •,  ou  bien  on  leur  cille  les  yeux  : ce 
qui  fc  fait  de  cette  maniéré.  Vous  faites  tenir  TOifeau 
par  le  bec  , puis  vous  lui  paflez  avec  une  éguille  fine , 
un  fil  très  délié  à travers  la  paupière  de  Tœuil  droit , 
à un  endroit  un  peu  éloigné  du  bec  , 8e  vous  con- 
duit» ce  fil  à la  paupière  de  Tœuil  gauche,  laquelle 
X ij 
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vous  percez  de  U même  maniéré , puis  ayant  noué  les 
deux  bouts  du  fil  fur  le  bec,  vous  coupez  le  fil  près  du 
rxrud  , le  tordant  de  manière  que  les  paupières 
lôicnt  élevées  fi  haut,  que  l'oifeau  ne  puiflè  voir 
que  devant  lui. 

Il  faut  avoir  foin  au/fi  que  le  bloc  fur  lequel  il  re- 
pot,  ne  (oit  pas  trop  gros,  mais  qu'il  (oit  proportion, 
ne  à Tes  mains  , cn  forte  qu'il  puifle  feulement  les  rem- 
plir > & que  les  avillons  nui  fient  fc  joindre  8c  le  fer- 
mer avec  les  ferres.  L'oifeau  doit  être  attaché  à ce 
bloc  par  le  pié , à une  longe  un  peu  lâche  , afin  que 
volant  d'un  endroit  à un  autre , il  puifle  retourner 
ailemcnc  fans  fc  bleder.  Si  vous  mettez  enfembb  plu- 
fîeurs  oifeaux , il  fauc-qu'il  y ait  entr'eux  un  pié  8c 
demi  , ou  même  deux  pieds  de  cli fiance,  pour  les  em- 
pêcher de  le  donner  des  griffades , fur-tout  quand  ils 
font  affamés.  Toutes  ces  précautions  étant  prifes, 
vous  portez  l'oifoau  fur  le  poing  de  la  main  droite  , 
le  muin  dès  la  pointe  du  jour , ou  le  foir  fur  la  brune, 
afin  de  l'afsùrer  , 8c  de  l’empêcher  de  s'effrayer  à la 
vue  du  monde.  Je  fuppofe  que  votre  orfeau  auflî-céc 
qu'il  a été  mit  dans  le  cabinet , a été  armé  de  jets, 
( ce  font  d’cfpcces  de  petites  entraves  , qui  l'empê- 
chait d’écarter  les  jambes , & de  <è  donner  trop  de 
mouvement  ) de  fonnetres  6c  d'un  chaperon.  U faut 
le  porter , 6c  le  veiller  pendant  trois  jours  & trou 
nuits  , fans  ccflêr  ; & pendant  qu'on  le  veille , il  faut 
tâcha  de  le  paître  tout  cha  paoné.  Quand  â force  de 
'veiller  8c  d'etre  fatigué,  il  commence  à prendre  le 
pât , il  faudra  le  poivrer  ; outre  que  par  ce  moyen 
on  le  rendra  plus  familier  3c  plus  docile  , on  le  ga- 
rentira  encore  de  1a  vermine , des  mines  6c  de  plu- 
fîeurs  autres  infirmités,  aufquellcs  les  oifeaux  de 
proyc  font  fujets. 

Après  qu'on  a poivré  l'oifeau , on  le  fait  fécher 
au  fou  i 6c  dans  la  fuite , on  lui  met  un  chaperon  un 
peu  large  , pour  lui  faire  la  tête , ce  qu'on  réitère  de 
tenu  en  tans , afin  de  L'accoutumer  à fc  tenir  chape- 
tonné; 

Auffi -tôt  qu'on  s'apperçoit  qu’il  a envie  de 
quitter  le  bloc  pour  voler  fur  le  poing , il  faut 
l'y  inviter  en  lui  préfentant  le  leurre,  fur  lequel  il  ne 
four  pas  manquer  de  lui  foire  prendre  fon  pât.  Audi- 
tée qu'il  commence  à le  foire  au  leurre , u faudra  le 
porter  à b campagne,  avec  b longe  attachée*  b fi- 
lière , 6C  lui  donner  autant  de  leçons  qu'on  le  jugera 
à propos.  Il  fout  auffi  lui  foire  connaître  les  hom- 
mes , les  chevaux  6c  les  chiens , afin  qu'il  s'y  accou- 
tume, & qu'il  ne  s'effarouche  point  quand  on  lui  ôte 
le  chaperon.  9 

Quand  l’oifeau  commence  à venir  au  branle  du 
'leurre  , il  fouc  le  poteer  le  matin  dans  b jardin,  fie  le 
pofer  fur  b pierre  froide , c*eft  ce  qu'on  appelle  jardi- 
ner l’oifeau.  Alors  avant  que  de  lui  ôter  le  chaperon  , 
il  fout  lui  donna  une  bcccadc,  3c  une  auuc  après 
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l'avoir  décfupcronné.  Enfuite  on  s'étudie  I le  bien 
afsûrer , avant  que  de  le  mettre  hors  de  filicrc  : ce 
qui  fê  fait , en  s'éloignant  de  tems  en  re.ns , fie  fc 
rapprochant  enfuite  peu  à peu  de  lui  ; & quand  011 
-cfl  lur  le  point  de  l'abandonner  ù lui-même , on  lui 
foit  tuer  une  poule  , à peu  pics  du  même  pennage  # 
que  b volcric  pour  bqucllc  il  cfl  ddliné.  S’il  donne 
du  bec,  il  fout  l’ai  corriger , 8c  l'acliamer  pour  ccb  fur 
le  tiroir.  Il  fout  'fê  fêrvir  de  ce  même  moyen  , quand 
l'oifeau  cfl  difficile  à affairer,  & qu'on  cfl  obligé  de 
lui  cilla  les  yeux , de  b manière  que  nous  avons 
marquée  ci-de(fus.Il  cfl  auffi  quelquefois,  à propos  d'd* 
ter  le  chaperon  à l'oifeau  pendant  une  nuit,  afin 
qu’il  voye  b lumière,  enfuite  il  fout  le  lui  remettre, 
c'cfl  le  moyen  de  l'accoutumer  à quitter , 6c  à repre tu 
>drc  le  clupcron  , toutes  les  fois  qu'il  fera  néccllki» 

Il  faut  remarqua  qu'il  y a des  faucons  qui  veulent 
être  veillés  bien  plus  long-rems  que  d'autres  , parce 
qu’ils  font  d'un  naturel  quinteux  6c  farouche , qae 
l'on  ne  peut  corriger  qu'à  force  de  les  blfrr  ScJc 
les  obliger  par  b faim  i fê  rcjwtrrc  eux-mêmes.  Oa 
y réuflic  ordinairement  en  leur  faifant  appacevoir  un 
poula  dans  un  endroit  de  b chambre  un  peu  éclairé , 
puis  on  tache  de  leur  faire  connoitre  b voix  ou  Je 
réclame,  en  leur  parlant  ou  fiflanc  comme  on  le 
luge  à .propos  ; puis  leur  ayant  remis  b chaperon  , on 
leur  donne  !«  parties  les  moins  charnues  de  ce  pou- 
la  , pour  les  leur  faire  tirer  & les  mettre  par  ce  moyen 
en  appétit.  1 

Mais  il  ne  fuflïc  pas  qu'un  faucon  conro  fTê  k r£- 
dame  Je  celui  qui  le  drrlt , il  faut  encore  qu'U  con- 
notfle  le  pis  dont  on  le  nourrit  ; pour  cela  on  prend 
loi  (eau  lur  le  poing  de  la  main  gauche  i & de  1a 
itroue  on  lui  préféras  le  pSt , qu'on  & 

abbuiffedetemsei.  rems,  pour  fera,  er  i b prendre. 

Quand  il  en  a peu  deux  ou  trois  gorWcs  , on  celTc 
pu»  on  recommence  de  ta  mime  manière . quelqij 
terni  après  : ce  qu'on  doit  pratiquer  tous  les  jours  i & 
quand  on  croil  q«c  l'oifeau  s'eft  jndui,  fulfiûmment 
la  gorge  pendant  le  jour,  on  lui  donne  fur  le  foir 
une  cure  qui  d!  un  petit  peloton  de  coton,  de’ 
plume  ou  de  hlalle , de  la  groffeur  d'une  fisc.  ou 
environ  , afin  de  le  (rire  vider , 4(  de  le  purger  dou- 
cernent. 

Le  meilleur  moyen  d’affiûta  8c  d'encouraga  un 
faucon , c*dl  de  lui  faire  tirer  u„  poubt  f m 
bnt  ou  k fifbnt , comme  nous  venons  de  dire , en 
ébram  6c  abbaifbnt  de  teins  en  tems  b proyc , 8c 
en  chaperonnant  6c  déchaperonn*tit  de  tems  en 
tons  l'oifeau.  Il  faut  lui  lâcha  aüflï  quelquefois  b 
poula  i 6c  quand  on  voit  qu'il  s*y  acharne,  il  fa„t 
l’en  retira , en  lui  glilfant  b chaperon  fur  b tête  le 
plus  promptement  & b plus  adnntcment  qu'il  eft  nof. 
libic . toftx.  U figure  JuivéHtt.  ™ 
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P ’jht  prendre  Ut  fuit  s Qifr-tux  dtnt  ito  lieu  AfÀic  tn 
trm/  dt  nt’gt. 

Quand  la  terre  efi  couverte  dç  neigeyfa  perici  *9t- 
icaux  font  en  peine  pour  trouver  1 manger,  & cher- 
chent par  tour  quelque  Ifcu  qui  ne  fine  pas  couvert  de 
neige  ; ils  encrent  mêméqafques  dans  lev  logis.  Plû- 
Jîeurs  payüus  qui  ne  peuvent  travailler  pendant1  ce 
tems-b  t s'amuiem  à prendre  les  peins  oifeaux  de 
pluiieurs  manières , en  voici  une  de*  plus  commuitts 
donc  la  figure  lui  vante  vous  inltruira. 

La  figure  qui  doit  répandre  à « difinrs  efi  i,  U page 

fmtVAtsis. 

Choififlez  un  endroit  dans  votre  cour  ou  jardin  , 
qui  foie  vù  des  oi féaux , & à vingt  ou  trente  pas 
proche  de  quelque  fenécte  ou  porte  , de  laquelle  on 
pourra  aulu  les  voir  fons  être  vu  d'eux  , afin  de  ne  les 
point  épouvanter.  Rangez  h neige  de  cette  place , 
nettoyez  environ  fix  ou  lept  pieds  de  large , 6c  fix 
ou  fitpt  de  long  comme  t'elpace  du  quarré  marqué  des 
lignes  O P Q.R.  le  montre.  Pofez  dans  le  milieu  une 
table  de  bois  A , ou  une  porte , à laquelle  vous  au- 
rez auparavant  attaché  par  les  côtés  ABCDE,  des 
petits  morceaux  de  douches  de  tonneau , longs  de 
chacun  de  fix  pouces , & larges  d’un  pouce,  il  faut 
avant  que  de  les  clouer , y faite  un  trou  plus  grand 
que  la  groficur  du  clou , afin  qu'il  puifle  tourner  k 
l'aife  autour  de  chaque  clou.  On  mettra  fous  les  qua- 
tre bouts  qui  ne  font  pas  cloués , quatre  morceaux 
de  tuile  ou  d'ardoiic  pour  les  empêcher  d’entrer  en 
terre  comme  vous  voyez  en  F & en  G.  De  cette  lotte 
la  table  ne  fera  point  allurée , 6c  pour  peu  qu'on  la 
remue  , die  tombera.  Il  faudra  faire  une  petite  co- 
dic  ou  entaille  , ou  bien  un  petit  arrêt  au  bout  de  la 
table  au  lieu  marqué  de  la  lettre  H , pour  y mettre  le 
bout  de  la  douclle  [ , qui  doit  être  long  de  lept  pou- 
ces , 8c,  large  d'un  i 6c  l'autre  bout  lé  doit  pofet  fur  un 
«wrçcau  uc  tuile  ou  d'ardoife  > en  forte  que  la  porte 


<i-.)  table  panche  ddfus,  prête  à tomber  vers  la  mai- 
foi)  , fi  elle  n’etoic  retenue  par  ce  marconi  dç  bois 
qui  fera  percé  vers  k milieu  pour  y pafièr  8c  attacher 
k bout  d'une  petite  corde , dont  on  portera  faune 
bouc  i Ja  fenêtre  ou  porte  N M , dcftmrê  pour  ccb. 

Après  cela  menez  un  peu  de  paille  fur  la  table 
pour  b couvrir  ; jetiez  du  grain  deflbus  , & un  peu 
i l’cntour.  Aulfi-tôt  que  les  petits  oiiéaux  aflâmés  «p. 
percevront  b paille  6c  b ccne  decouverte , ik  y vole, 
ronr  ; & quand  ils  auront  mangé  le  grain  autour  de 
U table , ils  voudront  manger  celui  qui  fera  deflbus. 
Vous  irez  voir  de  tems  en  cems  par  quelque  trou  de 
b porte , ou  bien  vous  b laiflcrez  entr'ou verre,  6c 
lorlque  vous  appercevrcz  ks  oifeaux  deflbus  b ma- 
chine , citez  promptement  la  cordc  M.  Vous  arrache- 
rez k biton  I , qui  biffera  tomber  b table  fur  ks 
oifeaux  que  vous  irez  ôter  auHÎ-tôt  6c  vous  retendrez 
comme  auparavant. 

Si  b table  ne  tombe  pas  alfa  promptement , fa 
oifeaux  pourront  s'échapper.  C'eû  pourquoi , fi  db 
n'eft  alfa  pelante  d'cllc-mêmc , vous  b chargerez  de 
terre  , ou  de  qudqu'autre  choie  qui  ne  faite  gueres 
de  montre  , de  crainte  de  les  épouvanter. 

D'un  fij tt  valent  pour  ttndrt  en  tons  lieux. 

Vous  pouvez  au  lieu  de  foflêttes  en  terre , vous 
lcrvir  d'un  petit  filet  > qui  fe  peut  tendre  en  tous  lieux 
au  long  des  hayes,  dans  fa  bois  & jardins  . au  fb- 
Ici!  & à l'ombre , 6c  en  tout  tems,  ûns  avoir  l'em- 
barras de  tous  ks  petits  morceaux  de  bois  qu'il  but 
avoir  k l’autre  forte  de  foflcnc,  ni  creuferla  terre, 
qui  quelquefois  eft  trot»  dure  ou  trop  mouvante  , 6c 
que  les  racines  des  arbres  empêchent  de  bêcher.  Il 
arrive  suffi  que  l'on  ne  rencontre  pas  toujours , des 
lieux , où  l’on  puiflè  lever  k gazon. 

Si  cette  chaifc  vous  plaît,  faites  decesfoflèttes 
volantes , aiolî  que  1e  montrent  fa  figures  ki  jointes. 
Pour  les  foire , réglez  vous  fur  la  première , rcpteiciu 
Uc  dans  la  féconde  des  planches  qui  fuivenr. 
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. Prenez  un  bâton  de  houx  I i h L gros  comme  le 
doigt  ou  plus  , long  d’un  pié  & demi,  & un  autre 
de  deux  pouces  plus  court , lefquels  vous  plierez  en 
arc  » 6c  les  tiendrez  en  état , avec  une  groiîc  fifcclle 
en  double  , dans  laquelle  vous  plierez  un  baron  plat 
P tn  K h , long  d’un  pié  fie  demi  , que  vous  tourne- 
rez pour  (aire  bander  ces  arçons  , comme  on  fait  pour 
bander  une  feie.  Attachez  le  bout  au  milieu  du  plus 
périt  arçon  g,  lequel  étant  ainlî  arrêté , tenez  d'une 
main  le  bâton  P,  & de  l'autre  levez  tout  droit  te  grand 
arçon  b.  Si , en  le  lai  (Tant  aller , il  s’en  retourne 
avec  viceflè  , c’cft  une  marque  qu'il  lera  bandé  com- 
me il  faut.  Arrachez  au  quan  du  manche  , en  le 
prenant  depuis  K , une  petite  filcelle  P y longue  d’en- 
viron neuf  pouces  , ayant  à dm  extrémité  un  petit  bâ- 
ton j r , long  de  trou  pouces , gros  comme  une  plu- 
me i éçrirc,  fie  entre  cette  fifcellc  P fie  l'autre  K , en- 
viron le  milieu  m , attachez  un  fil  en  double  d'un  petit 
rets  ou  filet , qui  (bit  lâche  , dans  le  milieu  , m a »> 
Puis  couvrez  les  deux  arçons  & que  le  tout  s’ouvre 
ainfi  qu’un  ficge  ployé , comme  il  (c  voii  par-  la  deu- 
xieme figure  , qui  montre  auiTi  la  manière  de  le  tendre. 


Suppofcz  qu’elle  loir  en  état  d'être  tendue  ; prenez 
le  grand  arçon  b , levez  le  en  haut , fie  rapportez  pr 
daus  le  paît  bâton  q r.  Puis  palTez  au  travers  du  fi- 
let > le  fil  double  m n • , où  doit  être  attaché  l’a  pas 
au  milieu  » ; fie  ouvrant  le  bout  • , pofez  le  fur  bout  r 
du  baron , fie  pour  lors  la  machine  fera  tendue  en  l'é- 
tat qu'elle  doit  être. 

La  première  figure  eft  ddtînée  pour  montrer  com- 
ment il  faut  faire  cette  machine.  La  deuxième  cn« 
feigne  à la  tendre , fie  la  troifiéme  la  fait  voir  toute 
complété  fie  tendue.  Elles  font  cactées  toutes  les 
trois  des  mêmes  lettres  , pour  les  faire  mieux  com- 
prendre. 

Quand  vous  en  teraJctî  une  en  quelque  endroit , 
mettez  quelques  feuilles  delïus  le  bas  , 8c  par  le  der- 
rière du  dclîiis  q ; afin  que  les  ûifeaux  ne  la  paillent 
détendre  que  par  le  devant.  Les  appas  que  vous  / 
mettrez  feront  des  laiches  , ou  vers  de  terre  , attachés 
d'un  fil  par  le  milieu  du  corps.  Si  vous  voulez  pren- 
dre des  rolTîgnols  , vous  y mettrez  pour  appas  des  ti- 
gnes , qui  font  des  vers  qu'on  trouve  dans  des  en- 
droits eu  ou  leste  1a  farine.  Pour  les  oifeaux  qui  vi- 
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vent  de  grain  , apùtez  les  d'un  épi  de  blé , ou  d'un 
brin  de  chanvre. 

Peur  prendre  Ut  petit i Oifeaux  ta  nuit  mec  feu & filet/. 

Les  oifeaux  fc  retirent  l'hiver  dans  les  bois  taillis  , 
les  hayes  & les  buiflôns  , à caufe  du  grand  froid  & 
des  vents  qui  les  incommodent.  Alors  ics  pay  finis  les 
y prennent  de  diverfes  manières  que  j'enfeignerai  cha- 
cune dans  Ion  article.  Je  vous  dirai  ici  comment  ils 
Ce  fervent  d'un  filet  qu'on  appelle  en  plufteurs  lieux 
écladeuere , qui  n'eft  autre  qu'un  filet  vulgairement 
nommé  carrelet , avec  lequel  on  pêche  le  poiilôn. 
Pour  vous  en  fervir,  voyez  la  figure  qui  eft  ici  repré- 
fentée. 

La  figure  qui  doit  répondre  a ce  difeeurt  efi  à la  page 
fumante. 

Ayez  deux  bâtons  ABCD,  EFGH,  droits  & 
légers , longs  de  dix  ou  douze  pieds  ; afin  de  pouvoir 
lever  le  filet  bien  haut , pour  prendre  les  Oifeaux 
qui  feront  dans  les  truifics  touffues.  Attachez  le  car- 
relet à ces  deux  bâtons , commençant  à lier  les  deux 
coins  aux  deux  petits  boucs  A E.  Vous  nouerez  les 
deux  autres  coins  C G , le  plus  loin  que  vous  pour- 
rez vers  les  deux  gros  bouts  des  perches  D H.  Atta- 
chez les  deux  côtés  tout  au  long  avec  des  fifccllcs  en 
deux  ou  trois  endroits  de  chaque  côté , comme  vous 
les  voyez  marqués  des  grandes  & petites  lettres  a Bit 
& c F d.  Il  faut  être  trois  ou  quatre  perfonnes.  L'une 
portera  le  filet , une  autre  des  torches  de  paille  ; 
une  troifiéme  portera  une  longue  perche.  Aulfi-tôt 
qu’il  fêta  nuit , allez  vous  en  fur  les  lieux  où  vous 
croirez  qu'il  y peut  avoir  des  oifeaux  retirés , 3c  d'a- 


bord que  vous  rencontrerez  un  beau  buiflon  où  le 
vmt  ne  donne  point,  il  faudra  que  celui  qui  porte  le 
filet  le  déployé , & le  tienne  étendu  en  l'état  qu'il  pa- 
roît  ddfuié  , juftemenr  i la  hauteur  du  buiflon  , 8c  fi 
faire  fë  peut,  du  côté  que  le  vent  (buffle  ; parce  que 
les  oifeaux  ne  dorment  jamais , qu’ils  n’ayenc  la  tête 
tournée  du  côté  du  vent.  Une  aunx  perfbnnc  éclaire 
derrière  le  milieu  du  filet  avec  une  torche  de  paille 
plumée  -,  & le  rroifiéme  va  par  derrière  le  buiflon  à 
Foppofirc  du  feu  , & frappe  de  la  perche  fur  les  bran- 
ches pour  faire  fuirc  les  oifeaux , lcfquels  fartent  coût 
épouvantés,  & penfânt  fë  (au ver  , ils  veulent  aller  au 
feu  qu’ils  voient , croyant  que  ce  A le  jour , 3c  don- 
nent dans  le  filet  ; la  perfbnnc  qui  le  tient , approche 
promptement  les  bâtons  l'un  de  l'autre  , enferme  les 
oifeaux  , & fait  faire  un  tour  au  filet , de  peur  qu'ils 
n’échappent,  l’uis  on  les  ôce , & on  pouriùit  la  chailc 
comme  auparavant. 

On  va  ainfi  de  buiflon  en  buiflon  , & proche  les 
groflës  hayes  , 6c  dans  les  bois  de  futaye , où  il 
y a du  houx  , parce  que  les  oifeaux  aiment  fort  à 
s'y  retirer. 

Remarquez  que  cette  chaflë  eft  d'autant  meilleure  , 
qu'il  fait  froid  & noir. 

jlutrt  chaflc  de  pttitt  Oifeaux  dam  U milieu  d'une 
campagne. 

Depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu’au  mois  d'A- 
vril , on  peut  fc  divertir  à prendre  toutes  fortes  de  pe- 
tits oifeaux  avec  un  arbret.  Cette  chaflè  s'appelle 
en  quelques  lieux  Brêttr  , fi  vous  defirez  y employer 
quelque  cems  , infirmiez  vous  par  ce  que  nous  allons 
en  dir" 


Digitized  by  Google 


33  î 


O I S 


0 I S 


h*  figure  qui  dtit  répandre  à ce  difeours  tj f i U page 
privante. 

Trouvez-vous  de  bon  matin  dans  une  piece  de 
terre  , & là  choifilïcz  un  endroit  qui  Toit  éloigné  des 
grands  arbres  & des  hayes  ; piquez  en  terre  trois  ou 
quatre  branches  de  taillis  A BT,  hautes  de  cinq  ou  lîx 
pieds , & cncrc-lacez  leurs  cimes  les  unes  dans  les  au- 
tres , afin  qu'elles  s'entretiennent  fermes  comme  un 
buiiTon  , prenez  deux  ou  trois  branches  d’épines  noi- 
res C D , les  plus  touffues  & preflccs  que  vous 
pourrez  trouver , & mettez  les  demis  le  haut  de  ces 
branches  de  taillis  , les  y faifant  tenir  par  force  en 
frappant  dcilîis  avec  un  bâton.  Ayez  provifion  de 
quatre  ou  cinq  douzaines  de  petits  gluaux  , longs  de 
neuf  ou  dix  pouces  chacun  , fie  les  plus  délicats  que 
vous  pourrez  trouver  ; gluez  les  tout  au  long , à la 
referve  de  deux  pouces  proche  du  gros  but , que  vous 
fendrez  avec  un  couteau  ; vous  les  mettrez  d'cfpacc 
en  efpace  fur  le  buiilon  , & les  ferez  tenir  en  poiini 
légèrement  le  bout  fendu  fur  une  pointe  d'epinc  , & 
appuyant  un  peu  le  milieu  fur  quelque  autre  épine 
plus  élevée , afin  qu'ils  le  tiennent  panchés  fans  tou- 
cher l’un  à l'autre  t vous  les  arrangerez  de  telle  façon 
qu’un  oilcau  ne  fc  puilTe  pofer  fur  te  buiflôn  fans  lê 
lucr  ; vous  devez  toujours  avoir  un  oiiëau  en  vie  de 
cfpece  dont  vous  en  voulez  prendre  , & les  nourrir 
dans  de  petites  cages  légères  & portatives  ; ces  oi féaux 
ainli  nourris  le  nomment  appeaux.  Il  faut  polcr  ces 
cages  fur  de  petites  fourchettes  de  bois  F G , élevées 
de  terre  de  dix  pouces . & piquées  au  côte  de  l'ar- 


bret , & diftant  d’une  toile  comme  aux  endroits  mar- 
qués F G.  Puis  vous  vous  ietireTez  à trente  pas  de  ü 
vert  le  lieu  cocré  S , où  vous  piquerez  deux  ou  trois 
branches  avec  beaucoup  de  feuilles , pour  faut  une 
maniéré  de  loge  qui  ferve  à v<Xis  cacha*. 

Quand  vous  aurez  prit  trois  ou  quatre  oifeaux  <ïe 
quelque  cfpece  que  ce  fort,  il  faudra  tendre  une  li- 
gncrtc  qui  cft  rcprélèméc  pur  la  deuxième  figure  -,  pre- 
nez un  petit  bâton  I H , long  de  deux  pieds , & pi- 
quez le  tout  droit  en  terre  , à deux  roifes  plus  loin  , 
& au  côté  de  l'aibre  j attachez  une  pente  fifocllc  au 
bout  I , laquelle  vous  paflere*  fur  ors:  peritt  four- 
chette L M , qui  fera  de  deux  pieds  de  haut , 8e  pâ- 
quee  à quatre  toifes  de  l'autre  petit  bâton  I H.  Vous 
porter  c/.  le  tout  à la  loge,  puis  vous  attacherez  les  qua- 
tre ou  cinq  oiicaux  que  vous  avez  pris  à cette  file  cil* 
entre  le  bâton  I H , Se  la  fourchette  L M , qui  feront 
lies  par  les  pieds  , ainfi  qu'ils  parodient  deüinés  par 
les  lettres  N O P Q.R,  avec  un  fil  de  deux  pieds  de 
longueur  qu'on  attache  à la  fifccUc , qui  doit  être 
lâche , afin  que  les  oiicaux  qui  y font  attachés  foknc 
tous  à terre.  Après  cela  retirez  vous  dam  la  loge , 
lorfouc  vous  verrez  voler  quelque  oifoau  , tirés  «m 
peu  la  fifcelle  S ; ceux  qui  y feront  attachés  voleront, 
par  ce  moyen  vous  pourrez  prendre  un  grand  nombre 
d 'oiicaux  dont  vous  n'avez  pas  les  appelions  , car  rous 
ceux  qui  pallcront  en  l'air  , appercevront  voler  les  Vé- 
nus , & croiront  qu'ils  mangent  en  ce  lieu  là  : ce  qui 
les  fera  abaifler  de  s'allcoir  fur  les  gluaux , d'où  -vous 
les  ôterez  promptemenr. 
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d'où  vous  puiffia  avoir  la  vue  fur  cous  vos  gluaux,& 
quand  il  y aura  quelque  .choie  de  pris  , vous  courrez 
l'ôtrr , & remettrez  des  gluaux  aux  endroits  où  il  en 
manquera. 

Et  d'aucant  que  les  oifeaux  qui  vont  pour  boira 
aufiî-côt  qu'ils  arrivent  , confiderent  l'endroit  où  ils 
pourront  aborder  j car  ils  ne  fe  jettent  pas  à bas  d'un 
plein  abord  , mais  ils  fe  pofenc  lùr  les  grands  arbres  , 
s'il  jr  en  a , ou  à la  cime  des  taillis  , & y ayant  été 
quelque  tems  ils  vont  fc  pofer  fur  d’autres  branches 
plus  balles , où  ils  demeurent  un  peu  de  tems , puis  ils 
defeendent  à terre , en  ce  cas  ayez  trots  ou  quatre 
grandes  branches , comme  celles  qui  font  repréfentéc* 
au  bord  Y,  lefquellcs  vous  piquerez  tomes  droites  au 
plus  bel  abord  de  la  folle , éloignée  de  l'eau  environ 
une  toife  ; ébranchez  les  depuis  le  milieu  jufques  en 
approchant  de  U cime , & faites  que  la  partie  ébran- 
chée  penche  du  côté  de  l'eau  , afin  d'y  foire  des  en- 
tailles avec  un  couteau  de  trois  en  trois  doigts , pour 
y mettre  plufieurs  petits  gluaux  , comme  vous  les  vo» 
yez  dans  la  figure.  Il  fout  les  coucher  à deux  doigts 
proche  de  la  branche , & les  avancer  les  uns  à coté 
des  autres  jufqu’à  la  moitié , en  forte  qu'un  oiléau 
ne  puilfe  le  pofer  deflùs  fans  fe  gluer.  Il  eft  confiant 
que  fi  vous  prenez  fix  douzaines  d'oifeaux  , tant  aux 
branches  gluées  qu'à  terre , il  s'en  fera  pris  les  deux 
tiers  fur  les  branches  qui  feront  fur  le  bord  Y. 

La  vraie  heure  de  rendre  à l'abreuvoir  eft  , depuis 
deux  heures  du  matin  jufques  au  foir , demi-heure 
avant  le  foleil  couché } mais  le  meilleur  tems,  c*eft  vers 
les  dix  heures  jutqu'à  onze,  & depuis  deux  heures  jul- 
qu'à  trois  , Sc  enfin  une  heure  & demi  avant  le  cou- 
cher du  foleil , lorfqu'ils  y viennent  tous  en  foule  > à 
caufe  que  l'heure  les  preffc  de  fe  retirer  pour  repofet 
la  nuit. 

NntT^,  Que  plus  b chaleur  eft  grande  , & meil- 


Dt  U munit  rt  de  prendre  Us  petite  OiftAux  À 
l'Abreuvoir. 


Auffi-tôt  après  que  les  petits  oifeaux  ont  cefsé  de 
faire  leurs  nids , ce  qui  arrive  à b fin  du  mois  de 
Juillet , vous  en  pourrez  prendre  grande  quantité , 
lors  qu'ils  vont  pour  boire  au  long  des  radicaux  , au- 
tour des  fontaines  & des  fofsés  ou  marais  qui  font 
dans  les  campagnes  & les  bois.  Si  vous  en  délirez 
prendre , voiez  la  figure  fui  vante. 


La  figure  qui  doit  répondre  a ce  dificonre  eft  a U page 

Jinvtmtr. 

Suppofez  que  l'endroit  marqué  de  b lettre  A , (bit 
le  milieu  d'une  folié  ou  mare  pkine  d'eau  , où  les  oi- 
feaux  vont  boire.  Choifillèz  un  abord  où  le  foleil  don- 
ne le  moins  , comme  du  côté  de  B.  Otez  en  toutes  les 
ordures , afin  que  les  oifeaux  puidént  facilement  ap- 
procher pour  boire.  Aiez  plufieurs  petits  gluaux  longs 
d'un  pié , lefquds  vous  couvrirez  de  glu  jufqu'à  deux 
pouces  proche  du  bout  le  plus  gros  , que  vous  coupe- 
rez en  pointe  pour  les  piquet  de  rang  au  long  du 
bord  B , de  forte  qu'ils  l'oient  cous  couchés  à deux 
doigts  haut  de  rcnc , avançant  les  uns  fur  les  autres  , 
ou  a côté , & qu'ils  ne  fe  touchent  point , comme  ils 
font  repréfentés  dans  b figure.  Quand  vous  aurez 
fermé  cet  abord  , coupez  quelques  petites  branches 
ou  des  herbes  , & mettez  en  tout  au  tour  de  l'eau  , 
aux  côtés  de  b folié  C L Y , où  les  oifeaux  pour- 
raient boire  -,  ceb  les  obligera  de  fc  jetter  , où  vous 
avez  mis  les  gluaux  , dont  ils  ne  s*appcrçoivcnt  pas , 
& ne  biffez  aucun  endroit  découvert  tout  au  tour  de 
l’eau  , où  un  oifeau  puiife  boire  , que  le  lieu  B pré- 
paré , autrement  tous  s'y  jetteraient  ; après  ceb  reti- 
rez vous  à l'écart , & vous  cacnez  dans  un  endroit 
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leure  efl  la  charte  { « n'eft  pas  la  peine  de  s'y  arrêter 
quand  il  pleut , ni  même  quand  il  a tombé  quelque 
rofëc  le  matin  > parce  que  les  oifeaux  boivent  l'eau 
qid  s’eft  ancrée  fur  les  feuilles  des  arbres  ; il  n'y  fait 
point  bon  non  plus , quand  il  y-a  de  l'eau  dans  les 
chemins , apres  une  grande  pluie , tellement  qu'il 
faut  attendre  quelquefois  huit  jours  ou  plus , que  les 
chemins  fuient  crtuyés , autrement  on  penlroit  fon 
teins.  Il  fe  prend  k l'abreuvoir  de  gros  oilcaux , auiTi- 
bien  que  des  petits , tels  que  font  les  ramiers , tourte- 
relles , geais  , pies,  pieven , grives  ou  tou  ras  , mer- 
les , gros-becs , verdiers  ou  pailleras , liuotes,  char- 
donnerets , pdfrs-marincs  , pcftcs-communcs , autre- 
ment gros  moineaux,  petites  pertes  ou  moineaux 
communs , prées  ou  coqucdries , ortolans  ou  benaris, 
de  cinq  fortes  de  me  fanges , des  rortignots  , Quadril- 
les ou  gorges-rouges  , pouliots  ou  ccuils  de  bœuf , 
mouchais , de  trois  fortes  de  trépillcs  ou  fauvettes  , 
bouvreuils  ou  roflignols , morcts  , roitelkt*. 

'Il  ne  fout  point  oublia  de  dire  ici  qu'on  prend  les 
oifeaux  au  trebuchet  ; c'en  une  petite  cage  lïfparée 
en  deux  par  une  doifon.  On  renferme  dans  la  partie 
inférieure  un  oifeau  de  la  meme  efpcce , que  celui 
qu'on  veut  prendre.  On  ma  dans  1a  partie  fupéricu- 
re  du  grain  , 5c  on  l'ouvre  de  telle  manière  que  pour 
le  peu  qu'un  oifeau  vienne  fi  pofer  fur  une  pièce  qui 
eft  au  dedans  , elle  fê  famé , & l'oifiau  fe  trouve 
pris.  Ccd  principalement  en  "hiver  qu'on  réuflit  dans 
cette  foire  de  charte , lotfque  les  oifeaux  ne  trouvent 
pas  facilement  dequoi  manger. 

On  pourrait  encore  rapporta  ki  plurtcun  maniè- 
res de  ctullèr  les  oifeaux  ; car  on  les  prend  k 1a  pi- 


pée , à la  piufomnée  , 'avec  la  mflle  , 5c  avec  les  rtw 
.putes  , &c.  Mais  nous  en  parlons  dans  des  articles 
particulias  chacun  filon  fon  oedre.  Il  fout  encore 
voir  le  mot  Approcher  , où  l’on  a donne  U manière 
•d'approcher  les  oîfiaux  aquatiques,  Coitfuirez  aefli 
les  différentes  cfpéces  d'oifeaux. 

O i s £ a u dépit  eux.  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft 
celui  qui  ne  veut  pas  revenir  quand  il  a perdu  la 
proie. 

Oiseau  âpre  à U proie.  C'cft  celui  qui  eft  bien 
-armé  du  bec  & des  griffes. 

Oiseau  trop  on  etrpe.  C'cft  celui  qui  eft  trop 
gras. 

Oisï  a u di  bon gutt.  C'cft  celui  qui  fait  bien 
veilla  fa  proie  5c  prend]  e fon  tems  pour  foudre  def- 
•fus  quand  elle  part. 

O i s t a vie  farine  compagnie.  C'eû  celui  qui  n'eft 
pas  fuja  3 déroba  fis  formates. 

Oiseau  dV thnppt.  C'cft  celui  qui  nous  vient 
d'ailleurs  que  de  ceux  que  nous  élevons. 

O i s i a u it  leurre.  C'cft  celui  qui  a les  mal  fû- 
tes hautes , 5c  les  reins  larges , qui  cft  bien  croi- 
& » bien  artis-,  court  jointe  , 5c  qui  a les  mains  lon- 
gues. 

OISE I. ER.  Terme  de  Fauconnaie.  On  dit  : 
niftlor  un  Fnuctm  , pour  dire  le  dreflèr  5c  le  bien  ai- 
foiter. 

OISON.  On  donne  ce  nom  aux  oies  qui  font 
jeunes. 

Menitre  d'élever  les  Oifont. 

Dés  qu'ils  font  feras  de  l'œuf,  on  les  renferme  avec 
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leur  mère  dans  quelque  lieu  étroit , où  on  les  nourrit 
bien  pendant  huit  ou  dix  jours.  Cette  nourriture  con- 
üfte  à leur  donner  du  fon  mouillé  8c  de  l'orge  bouilli. 
On  les  mette  enfuitc  dans  la  campagne , mais  il  faut 
ndre  garde  que  ces  petits  Oilons  ne  lé  mêlent  avec 
grands  qui  les  battent  fie  les  bleffeiu.  On  ne  fc 
contente  point  de  leur  donner  de  l'orge , on  leur  jene 
encore  des  criblures  de  blé.  On  continue  de  les  nour- 
rir de  cette  manière  jufqu'i  La  rei-Oêtobre , qui  eftlc 
teins  où  l'on  commence  à les  engraifler. 

Pour  engruijfer  ter  Oifons. 

Quand  on  t choîiî  les  Oifons  qu‘on  veut  engraif- 
jer  , on  les  plume  entre  les  jambes , 8c  on  les  renfer- 
me dans  un  endroit  chaud , étroit  & obfcur.  On 
peut  leur  crever  les  yeux  , au  lieu  de  les  renfermer 
dans  des  endroits  obfeurs  j cela  ne  les  empêche  ni  de 
boire  , ni  de  manger  ; pour  lors  il  faut  avoir  foin  de 
les  faire  manger  une  fois , après  ils  vont  chercher  La 
nouriiture  , qui  doit  leur  être  donnée  avec  abondan- 
ce. Ccft  de  l'avoine  bouillie  dans  de  l'eau.  Il  y en 
a qui  leur  mettent  à part  du  charbon  broyé.  Les 
vieux  Oilons  font  un  mois  i engrailfer , mais  pour  les 
jeunes  , d ne  faut  pas  plus  de  quinze  jours , ou  de 
trois  femaincs. 

Oifons  forcit.  On  farcit  des  Oifons , (bit  qu'on 
veuille  les  manger  rôtis , foit  en  potage.  On  prend 
le  foyc  & le  cœur  de  ocs  animaux  , qu'on  hache  bien 
menu  avec  du  fel , du  poivre  fie  des  fines  herbes  * 
on  y joint  une  autnclctte  de  quarte  œufs , Si  le  rout 
étant  bien  battu  ensemble , 8c  afiàifonné  comme  il 
faut.  Si  c'eft  pour  manger  les  Oifons  rôtis , on  fait 
cuire  cette  farce , puis  on  la  met  dans  le  corps  , pour 
être  fervis  lorfqu’il  font  cuits  ; fi  l'on  veut  en  faire 
nn  potage , il  n'cfl  pas  befoin  pour  lors  de  faire  cuire 
la  farce  : car  on  fe  contente  d'en  farcir  l'Oifon  , lors 
qu'elle  eft  crue , pour  mettre  enfuitc  cette  volaille  au 
pot  & la  drcffer  quand  clic  cft  cuite  , avec  un  bouil- 
lon coxnpofe  comme  on  le  fouhaitc.  V ryex.  O ï t. 

O L I 

O L 1 B A N.  Encens  mile.  Ccft  un  fue  qui  dé- 
coulé d’un  certain  arbre , qui  croît  particulièrement 
en  Arabie.  On  fait  des  incitions  au  tronc  de  ccr  ar- 
bre , pour  tirer  le  fuc  qui  fe  durcit  bicn-tôc  après , 
& prend  la  conftftance  de  gomme.  Il  eft  propre  dans 
l’aftlunc  fie  la  plcurcfïe.  La  manière  de  le  préparer , 
«ft  de  le  réduire  d'abord  en  poudre , fie  d‘cn  mettre 
une  dragme  dans  une  pomme  que  l'on  a crcuféc 
exprès  , fie  qu'on  fait  cuire  au  feu  -,  puis  on  U fait 
manger  au  malade  , pour  exciter  une  fucur  abon- 
dante. Au  refte , il  faut  que  le  malade  y parodié 
difpofe , 5c  qu’on  l’y  ait  préparé  par  deux  ou  trois 
feignées.  On  allure  que  ce  remede  cil  fpéctfique  pour 
La  pleuréfic. 

OLIVIER.  Ccft  un  arbre  dont  il  y a deux 
fortes,  l'un  cultivé  en  latin  dis  , fie  l'autre  feuvage , 
en  latin  dtufier. 

Dtfcription  Je  rOlivier  cultivé.  Il  a les  feuilles  lon- 
guettes , pointues , greffes  , vertes  par  dcfliis , 8c 
blanches  par  ddfous  ; lés  fleurs  font  comme  celles  du 
faute  , mais  plus  petites  ; Les  olives  viennent  enfuitc , 
qui  font  d'abord  vertes  fie  enfin  noires  , quand  elles 
font  mures  ; le  bois  eft  beau  , dur , ondé  fie  brûle 
verd  aufti  bien  que  fée. 

Lieu.  U vjent  dans  les  pays  chauds , fie  fleurit  en 
Avril  fie  Mai , fie  le  frift  cil  mùr  en  O&obrc. 

Propriété t.  Les  feuilles  de  l'arbre  font  fort  aftrin- 
geiucs  ; les  olives  vertes  font  froides  fie  aftringemes , 
elles  arrêtent  le  flux  -,  elles  nuifène  aux  poumons  , mais 
clics  ne  lailfent  pas  d'exciter  l’appétit , fie  de  fortifier 
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l'eftomac*,  les  feuilles  pilées  font  bonnes  au  feu  de 
Saint  Antoine  fie  aux  ulcères  qui  rampent , le  fuc  qui 
en  eft  tiré , mêlé  avec  du  vinaigre , eft  bon  contre 
les  clurbons  fie  la  gangrené  ; les  mêmes  feuilles  étant 
miellées  , fervent  pour  guérir  les  ulcérés  de  la  bou- 
che , leur  déco  dion  a le  même  effet.  Leur  fuc  appli- 
qué artêce  le  fang  5c  les  trop  grandes  purgations  des 
femmes. 

Thfcriptiên  de  l'Olivier  fouvuge.  il  eft  plus  petit  que 
le  précédent , & a les  feuilles  plus  petites  ; outre  qu'il 
dt  épineux  -,  fcs  olives  font  petites,  mais  font  fort 
agréables  au  goùu 

Lieu.  Il  croit  de  lui-meme  dans  les  pays  chauds. 

Propriétés.  Les  feuilles  font  plus  froides  que  celle* 
des  domdliques , fie  auili  plus  aftringemes , fie  clics 
produifent  tous  les  effets  fuJdits  avec  plus  de  force. 
L'huile  tenue  dans  la  bouche  fert  aux  gencives  pour- 
ries , ou  qui  ont  des  humeurs  corrompues  8c  rafcrmit 
les  dents  quand  on  s’en  lave  la  bouche , outre  qu’elle 
fait  devenu-  les  dents  blanches.  Quand  on  s'en  frotte , 
die  empêche  de  fucr  fie  empêche  auili  le  poil  de 
tomber  ; elle  ôte  les  excrcmcns  dç  la  tête , fie  guérit 
les  ulcérés  & la  grandie. 

Culture  de  l'Olivier  dans  let  puyt  tempérés. 

Celui  qui  aura  la  curiofité  d elever  des  Oliviers 
dans  les  climats  tempérés  , doit  en  faire  venir  de  jeu- 
nes des  pays  chauds.  Voici  la  terre  dont  il  faut  fé  fer- 
vir.  Prenez  moitié  de  bonne  terrede  potager,  un  quart 
de  terreau  fi:  un  quart  de  plâtras.  Mêlez'  bien  le  tout 
enlémble,  remplillcz  en  les  coiffes  deftinées  aux  Oli- 
viers , après  avoir  mis  au  fond  quatre  doigts  épais  de 
pur  platnu  : Ce  qui  fert  à écouler  l'eau  des  arrofe- 
rnans.  Quand  vous  aurez  planté  quelque  Olivier,  il 
faut  l’arrofer  aufTî-tôt. 

Le  froid  eft  nuifiblc  aux  Oliviers  , il  faut  avoir  une 
bonne  ferre  pour  les  renfermer  pendant  l’Hiver  ; mais 
en  Etc  on  doit  les  expofer  au  midi.  On  les  anofe  quel- 
quefois dans  les  plus  grandes  chaleurs  ou  torique  U 
terre  fe  deffechc  trop.  Voyez.  Huile  d’olive , ou 
le  mot  Huile- 

ONCL  Voyez.  Poids. 

ONG 

ONGLE.  La  rapure  des  Ongles  efl  un  puiffent 
vomitif  ; mettez  infufer  pendant  la  nuit  de  la  rapure 
des  Ongles , faites  en  couler  l'infufion  le  matin  fie 
donnez  en  ù boire.  Ce  vomitif  eft  bon  pour  les  per- 
fonnes  robuftes  comme  les  payfans  Si  les  foldats. 

Oncle  , Je  dit  en  Fauconnerie , d'une  raye , qui 
fe  forme  dans  l'oiuil  des  Oifeaux  de  prnyc,  quand  le 
chaperon  les  ferre  trop  , ou  qu'ils  font  ennuncs. 

ONGLÉE.  Panaris , mal  d’avanturc.  C'cft  un 
mal  qui  caulc  une  douleur  trcs-fenfible  à l’extrémité 
du  doigt.  On  prétend  que  pour  calmer  cette  dou- 
leur , rien  n’eft  plus  fpédftque , que  de  mettre  le 
doigt  dans  le  trou  de  l'oreille  d’un  chat.  Il  faut  pen- 
dant ce  rems- U tenir  cet  animal , pour  l'empêcher  de 
jouer  des  dents  & des  gritfes. 

On  applique  pour  le  même  mal , un  ver  de  terre 
vivant  lur  le  bout  du  doigt , & un  peu  plus  bas.  On 
l'y  allujcttit  en  l'entortillant , 8c  le  couvrant  enfuitc 
d'une  bande  , fie  on  le  laiffe  en  cet  état , jufqu'i  ce 
qu’il  foit  mon. 

Un  bon  remede  encore  eft  de  faire  une  IcfTtvc  de 
cendre  île  ferment , fi:  d'y  tremper  fon  doigt  pluficurs 
fois  de  fuite. 

O n c l â e , fe  dit  auftî  d'une  efpece  d’engour- 
diffement  douloureux , qui  prend  aux  doigts  , 8c  qui 
eft  caufc  par  le  froid.  Le  remede  j ce  mal , eft  de  fe 
chauffer  doucement , en  approchant  peu  à peu  le* 
mains  du  feu-  Si  ce  mal  étoit  violent , il  faudroic 
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s'échauffer  les  mains , dans  de  l’eau  un  peu’plus  que 
tiède. 

ONGUENT.  C’dt  une  compofition  dont  on 
fe  1ère  pour  pan  fer  les  playes.  L’huile  cft  la  baze  des 
Ongucns  i la  cire  y cft  employée  pour  leur  donner  une 
-certaine  confiftance  ; on  y fait  entrer  des  parties  des 
plantes  , des  animaux  fie  des  minéraux  à caufe  de 
leurs  vertus.  Cette  compofition  félon  quelle  a de  con- 
fdtar.ee  refte  plus  long-tems  fur  les  playes , & par  ce 
moyen  les  parties  qui  la  compofèw  , ont  le  tems  de 
le  développer  peu  à peu  Sc  d’agir  infcnlîblcment. 

Il  y a plufieurs  fones  d’Ongucns  ; nous  allons  rap- 
porter la  maniéré  de  faite  quelques-uns  vies  principaux 
-avec  leurs  propriétés. 

Onguent  vert. 

Prenez  deux  bonnes  poignées  de  betoine,  deux 
poignées  d'agrimoinc , deux  de  vervaine , deux  de 
pimprenelle , deux  de  mourron  i -fleur  rouge  ; de 
toute»  ces  herbes , il  ne  faut  nen  ôter  que  la  racine , 
& v laitier  les  côtes  , les  bien  laver  fl:  nettoyer  avec 
de  rcau  nette , les  dliiier  d'un  linge  blanc  , les  met- 
tre tremper  toutes  cnlémbîe  dans  un  pot  de  terre  ou 
une  urraJlé  nette  , & la  remplir  de  bon  vin  blanc  , 
•ou  à fbn  défaut  de  bon  vin  clairet , & faire  que  tefo 
dites  licibcs  trempent  toutes  dans  le  vin,  fie  ayant 
•couvert  le  vaiflêau , les  Uiflcr  nemper  l'efpace  de 
14.  heures.  Vous  mettrez  en  fuite  lefUitcs  herbes  tou- 
tes enfemblc,  vous  les  ferez  cuire  dans  le  meme  vin 
- dans  un  grand  chauderon , fl:  quand  elles  feront  bien 
cuites , il  les  faut  retirer  6c  les  teificr  un  peu  refroidir, 
afin  qu’on  les  puiiîc  épreindre  entre  les  mains , les  bien 
piler  dans  un  mortier  de  pierre  & les  palier  dans  une 
étamine  ou  férvietre  neuve , en  forte  qu’il  ne  demeure 
point  de  jus  dans  le  mortier , ni  dans  la  ferviette  ou 
■étamine.  Après  cela  vous  remerciez  ce  jus  fur  le  feu , 
dans  te  vin  où  elles  auront  cuit  6c  dans  le  même  chau- 
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Set  vtrtut, 

i . Il  guérit  toutes  plaies  tant  vieilles  que  nouvel- 
les , en  ute  la  mauvaile  chair  , 6c  fait  venir  la  bonne 
en  peu  sic  jours. 

а.  Il  fait  fortir  toutes  épines  s’il  y en  a , Sc  coures 
autres  pourritures  de  la  jdave. 

j.  Il  guérir  la  morfure  des  ferpens  Sc  autres  bêtes 
vénimeulcs  , attire  le  venin  fl:  guérit  la  plaie. 

4.  Il  guérie  tous  les  apoftêmes  fie  les  cors  aux  pieds. 

j.  Les  plaies  de  la  tête.  Si  l'os  de  la  tétc  étoit  rom- 
pu , il  le  peut  racommoder  6c  joindre  : deft  une  cho- 
ie éprouvée.  4 

б.  Les  écrouelles  en  quelle  pan  qu'elles  foienr. 

7.  Les  apoftêmes  qui  viennent  entre  la  côte  fie  les 
•flancs. 

8.  Il  cft  excellent  pour  toutes  les  bldTurcs. 

Cet  Onguent  fc  doit  faire  la  demicre  fernaine  du 
mois  de  Mai , pour  avoir  les  herbes  meilleures  fie  de 
plus  grande  verni , ou  à la  pleine  lune  de  Mai. 

Onguent  admirable. 

Il  faut  incorporer  deux  onces  sic  myrrhe  , Autant 
d'alors,  fie  autant  de  facro-collc , le  tout  en  poudre  , 
dans  une  livre  de  miel  écumé  fie  bien  épuré,  linfuitc 
ajoutez  y fept  ou  huit  onces  de  bon  vin  blanc , 6c  fai- 
tes bouillir  à petit  feu  , en  remuant  avec  un  bâton  ou 
fparulc  de  bois , julqu’à  confiftance  d'onguenr.  On 
peur  ajouter  encore  aux  ingrédiens  marqués  d-deflus  , 
une  once  de  colcotar.  On  met  cet  Onguent  dans  les 

5 laies , avec  de  la  charpie  ; il  les  nettoyé  6c  les  mon- 
ifie,  agglutine  les  chairs  fl:  les  cicatrifc,  & réüfte 
i la  corruption. 

Onguent  rtfrigéntif  & anodin  centre  les  inflamma- 
tion: , les  douleur  ! & [et  intempéries  chaudes. 


deron.  Il  faut  prendre  garde  que  le  vin  foit  bien  net , Prenez  les  feuilles  de  femper  viva  major  , de  fimper 
■qu'il  n’y  demeure  point  d’herbes , ni  aucune  autre  or-  vrva  miner  , de  fouris , d'nmhUicut  venais  , de  fola- 
durc  , 6c  puis  étant  fur  te  feu  , vous  y menez  plein  , «te  jttfquiame , de  furcau  fie  de  patelle , de  cha- 

un  grand  verre  de  jus  de  nicociane  pilée  Sc  pallcc  par  cun  une  poignée.  Pilez  le  rout  dans  un  mortier,  & fai- 
te ferviette.  Vous  Taillerez  un  peu  cuire  cette  dcroc-  tes  te  bouillir  avec  deux  livres  d'huile  d'olive  jufqu'à 

lion  , puis  vous  y mettre*  une  livre  de  poix  blanche,  ce  que  les  (impies  foient  bien  cuits.  Après  Cela  paflè*  le 

autrement  dite  poix-réfine , pilée  fl:  mife  en  poudre  & tout  dans  un  linge  blanc , & ajourez- y cinq  or.cts  de 

paflee  par  l'étamine.  Lorfque  cette  poix-refine  fera  fbn-  cire  jaune  pour  y donner  te  confifUnce  d’Onguent , 

duc , vous  y mettrez  huit  onces  de  cire  vierge  blanche,  duquel  vous  vous  lërvircÊ  contre  les  maux  prupofe  , 

cette  dre  étant  fondue  , vous  y mettrez  une  once  de  te  faifànt  premièrement  fondre  fur  une  afîicte , fl: 
ïhafbc  bien  épluché  S:  mis  en  poudre , fie  il  faut  toû-  quand  vous  en  aurez  oint  les  parties  aftédées  , vous  y 

jours  remuer  avec  une  petite  palette  de  bois , les  dro-  appliquerez  îm  papier  par  dcaus  5c  un  linge  lur  U pa- 
gnes qui  font  fur  te  feu , les  Jaificr  ainfi  bouillir  i pier. 

petit  feu  environ  un  bon  demi  quart  d'heure , 6c  Onguent  blanc. 

prendre  bien  garde  qu’elles  ne  moment , 5c  que  tout 

ne  s’en  aille  nardeflus.  Il  faut  enfin  ddeendre  le  chau-  Il  faut  prendre  un  pot  de  terre  vcmifsé , fie  y faire 
deron  de  dcftiis  te  feu,  fle  1e  mettre  1 terre  pour  le  Laif-  fondre  à petit  feu  deux  livres  de  cire  blanche  eti  mor- 

fer  refroidir  en  remuant  toujours.  ccaux  , dans  deux  livres  d’huile  rofiit.  La  cire  étant 

Quand  il  fora  affoz  froid  pour  que  l’on  y puillê  te-  fondue , on  la  retire  du  fou , en  agitant  avec  une  fpa- 

fiir  le  dofot , il  faut  avoir  une  livre  de  térebentine  de  tule  «1e  bois  -,  jufqu'à  ce  que  ta  matière  commence  à 
Venife , de  te  meilleure  ; la  laver  dans  un  baifin  d'ai-  s'cpaifTir.  Alors  on  y mêle  , peu  à peu , huit  onces  de 

Tain  , te  battre  avec  une  petite  palette  de  bois  , Sc  ccrufo  de  Ycnifo  en  poudre  , qui  aura  été  lavée  plu- 

changer  l'eau  jufqu’à  ce  qu'elle  devienne  blanche  fleurs  fois  en  eau  commune , trempée  pendant  cinq 

comme  du  lait  ; l'ayant  bien  égoutéc , vous  la  met-  ou  fit  heures  dans  l’eau  rofo , fie  fochée  a l'ombre  en- 
trez dans  1a  décodion  en  remuant  toujours  pour  la  rre  deux  papiers.  Il  faut  bien  remuer  avec  la  fpamlc, 

bien  incorporer  ; puis  vous  remettrez  ledit  chauderon  fie  ne  point  ccflèr  jufqu’à  Ce  que  l’Onguent  foit  pref- 

fur  1c  feu  , fie  te  ferez  bouillir  jufqu’à  ce  que  vous  que  froid.  Alors  tl  faudra  ajoûter  un  gros  de  camphre 
connoîtrcz  que  cct  Onguent  ne  tire  plus.  Il  en  faut  dilfous  dans  un  peu  d’huile  rofat , en  remuant  toû- 

p rendre  avec  ladite  palette  , 6c  en  mertre  dans  l’eau  jours , jufqu'à  ce  que  l'Onguent  ait  pris  confiftancc. 

froide,  ou  du  vin,  Sc  étant  réfroidi , vous  te  broie-  Cct  Onguent  rafraîchit  6c  confolidc  les  plaies  lé- 
rez  entre  les  doigts  ; s'il  ne  tire  point , ce  fera  ün  figue  gères  ; guérir  les  brûlures , dartres  , éréfipeles  , de- 

qu'il  cft  cuir.  Alors  il  faut  l'ôter  du  feu  , fl:  le  laif-  mangeaifons  fi:  autres  maladies  de  la  peau,  il  cft  pro- 

lcr refroidir  feulement  autant  qu’il  faut , pour  qu'on  pre  pour  les  cont niions , les  écorchures  fie  les  rou- 
le puilfe  aifomait  toucher,  pour  le  mettre  en  petits  rOu-  gcurs  enflammées , qui  arrivent  aux  coiffes  de  cn- 

teaux,  fie  tes  envelopper  de  papier  blanc  fait  en  canon.  fans , Sic. 
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Onpuent  oîohoflrin  , propre  centre  le  tnul  de  dente 
& de  tête  , & contre  les  chmtee  & eontufiont. 

Faites  digérer  pendant  crois  jours  , dam  un  pot  de 
terre  vcmiut , fix  onces  de  pierre  d'albâtre  réduite  en 
poudre  fubeile , quatre  onces  de  fleurs  de  camomille , 
deux  poignées  de  pointes  de  ronces  , une  pincée  de 
feuilles  de  rhùe  , avec  une  once  de  demi  de  cire  blan- 
che , deux  livres  de  vin  blanc  , & une  livre  d'huile 
rofâr.  La  digeftion  étant  faite  , faites  bouillir  U tout 
enfemble  , jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  confumé.  Ln- 
fuitc  aiant  retiré  le  pot  du  feu  , & la  matière  étant  re- 
froidie , vous  y ajouterez , & mêlerez  exactement 
quatre  blancs  d'ccufs , que  vous  aurez  battus  aupara- 
vant > puis  vous  pailcrez  le  tout  par  un  linge  clair  , 
avec  cxprcflion. 

Pour  foire  ['onguent  de  l'htrht  i lo  reine , on  nicotione. 

Prenez  une  livre  de  feuilles  récentes  de  cette  lieibe , 
pilrz-les  & mettez  les  avec  de  b cire  neuve  , de  la 
poix-rciïne , de  l'huile  d'olive , de  b graille  de  mou- 
ton , de  chacun  trois  onces.  Faites  bouillir  le  tout  en- 
femble  , julqu’à  ce  que  le  jus  de  l'herbe  foit  confo- 
mé  , alors  ajoutez  y trois  onces  de  bonne  térébentine  , 
partez  le  tout  par  un  linge , & ufez  en  pour  les 
plaies  5c  les  ulcères. 

Vous  remarquerez  qu'il  ne  faut  y mêler  b térében- 
tine , que  lors  que  l'Onguent  lira  pafse. 

Onguent  de  Moi. 

Prenez  du  beurre  de  b lune  de  Mai , deux  livres , 
du  diochylum  mognum  une  livre  , de  la  cire  neuve 
trois  livres  , de  b poix-refine  trois  livres  8c  environ 
un  demi  verre  de  jus  de  citron. 

Faites  fondre  le  beurre  dans  une  pocle  de  cuivre  ; 
étant  fondu,  vous  y jetterez  le  diochylum  coupé  par 
petits  morceaux  , que  vous  ferez  fondre  auflï  avec  le 
beurre.  Le  tout  étant  fondu , vous  y jetterez  de  mê- 
me b poix-réfine  coupée  par  paît*  morceaux  , que 
vous  ferez  fondre  avec  le  refte.  Lors  qu’elle  fera  fon- 
due , vous  y jetterez  b cire  coupée  en  petits  mor- 
ceaux ; il  faut  faire  bouillir  le  tout  cnfcmble  pendant 
une  demi  heure , & remuer  inccffammcnt.  Ayant 
levé  b poêle  de  dclTus  le  feu  , on  ajoute  le  jus  de  ci- 
tron , remuant  le  tout  avec  une  fpatulc  , julques  â 
ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé  , ce  qui  étant  fait, 
vous  le  mettrez  dans  un  pot  de  terre , ou  dans  quel- 
que autre  vaiftèau  bien  propre. 

Cet  Onguent  eft  fort  bon  pour  toutes  fortes  d'ul- 
ceres  5c  blclfures , mais  avant  que  de  l'appliquer  , il 
faut  bien  badiner  b plaie  avec  du  vin  5c  de  l'huile 
d'olive  qu'on  fiait  bouillir  enfemble  , & on  s’en  baffi- 
ne  aufli  chaud  qu'on  peut  le  fouffrir. 

Ohftrvotion  pour  le  choix  des  Drogue t qui  entrent 
dont  l'Onguent  Divin. 

Choifirtcz  prémicrcment  le  galbanum  ; le  plus  fec 
5c  le  plus  jaune  eft  le  meilleur , le  roulsàtre  n'eft  pas 
fi  bon. 

Ammoniacum , non  en  marte , mais  en  graine , 
moyennement  gros  } il  cft  de  couleur  rouge-brun. 

L'oppoponax , non  en  marte  , mais  auffi  en  grai- 
ne ; le  plus  jaune  cft  le  meilleur  , 5c  il  cft  blanchâtre 
en  dedans. 

Le  vinaigre  blanc , le  plus  fort  5c  le  plus  bbne. 

L'huile  d'olive  vierge. 

La  litarge  d'or , b plus  haute  en  couleur , U plus 
■ouge  , argentée , b moins  brune. 

Le  verd  de  gris  , le  plus  beau  en  cnuleut  verte. 

La  mirrhe  choific  , quon  appelle  communément 
myrrhe  onglée  , b plus  rran  (parente. 

L'ariftoloclie  longue , b plus  vivfc  & b plus  nette , 
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H faut  b couper  par  rouelles  , enfoire  011  b fera  lé- 
cher fut  le  four  avant  que  de  b piler  5c  tarnilcr  ; il  U 
faut  racler  5c  couper  i celle  qui  cft  b plus  jaune  de- 
dans , cft  b meilleure. 

Le  maftic  en  larmes  choifi  5c  net  ; les  plus  tranfpa- 
rent  fcft  de  couleur  d'ambre  un  peu  pâle. 

L'ohban  ; le  plus  net  cft  jaune.  * 

Le  bdcllium , non  en  matfè  , mais  en  graine  de 
couleur  d’orange. 

L'encens  choili  ; le  plus  fcc  , afin  qu'il  fi;  puirtè 
piler  5c  tamifer  , cft  le  meilleur. 

La  pierre  d'aimant , qui  attire  au  moins  une  mé- 
diocre aiguille  à coudre  ; celle  qui  n'attire  point  le 
fer , ne  vaut  rien, 

La  cite  jaune  neuve , 1a  plus  jaune  5c  b pfus  nou- 
velle i b bbnehr  vierge  eft  encore  la  meilleure. 

Tout  ce  qui  cft  fpecifié  cndcllus  , doit  être  pulvé- 
risé & pafsé  au  tamis  de  foie  $ le  poids  s’y  doit  trou- 
ver tout  pafsé  , à boiuie  incfuic. 

Mttode  particulière  peur  bien  fuite  U merveilleux 
Onguent  Divin. 

Prenez  du  galbanum , une  once  deux  dragmes  ; 
ammoniacum  , trois  onces  trois  dragmes  , 5c  oppo- 
pouax,  une  once  ; il  faut  prendre  le  poids  un  peu  fort 
des  trois  gommes  ci-Jcftiis  , à caufe  du  déchet  qu'il 
peut  y avoir  en  les  partant  après  avoir  été  infusées. 

1 . Concartcz  groiliéremcnt  ces  trois  gommes  dans 
un  mortier  féparémenc , mettez  les  dans  une  terrine 
avec  deux  pintes  de  vinaigre  blanc , 5c  laillêz  les 
tremper  deux  jours  5c  deux  nuits , les  remuant  cha- 
que jour  deux  ou  trois  fois  avec  une  fpatulc  -,  ou  bien 
pour  le  faire  en  vingt-quatre  heures , vous  ferez  un 
fort  petit  feu  que  vous  renouvellerez  trois  ou  quatre 
fois  pendant  ce  tcms-là  fous  b terrine  où  trcmperonc 
les  gommes  dont  on  a parlé  , 5c  vous  les  remuerez  au- 
tant de  fois  que  vous  mettrez  du  feu  , pour  les  faire 
mieux  dillouare  5:  incorporer  avec  le  vinaigre.  Apres 
que  vos  gommes  auront  ainfi  trempé , 5c  qu’elles  fe- 
ront dirtoutes  dans  le  vinaigre  , mettez  le  tout  dans 
une  poêle  de  cuivre  fur  le  feu,  où  vous  les  ferez  bouil- 
lir â petit  feu  , julques  à b diminution  du  quart  du 
vinaigre , ou  environ.  Ce  qui  étant  fait , vous  cou- 
lerez ces  gommes  , qui  feront  fort  bien  diilourcs  , par 
une  étamine  ou  toile  forte , en  les  preflânt  bien. 

Après  que  vous  aurez  pafsé  le  tout , reraetrez-le 
dérédief  for  te  feu  dans  b meme  poêle  ou  dans  une 
autre , 5c  vous  le  ferez  encore  bouillir  julques  à ce  que 
le  vinaigre  foit  tout  confumé  5c  que  les  gommes  pren- 
nent corps  : ce  que  vous  connuîtrra  être  en  taillant 
tomber  quelques  gouttes  avec  b fpatule  de  fer  fur  une 
artîetc  ou  autre  choie.  Si , lorsqu'elles  font  refroidira  , 
clics  s'épailGllcnt  8c  deviennent  fermes , ce  fera  fait. 
Alors  ôtez  votre  poêle  du  feu,  5c  laidcz  refroidir  vos 
gommes. 

4.  Puis  prenez  de  b meilleure  huile  d'olive  , deux 
livres  5c  demi , 5c  mettez  la  dans  une  autre  pocle 
qui  foit  fojfifàmment  grande  8c  profonde.  Preisez  en- 
fuite  de  1a  litarge  d'or  pafséc  par  le  tamis , 5c  broiez 
b fur  le  marbre  dans  l'huile  , remuant  continuelle- 
ment avec  une  longue  3c  large  fpatulc  de  bois  ; pre- 
nez du  verd  de  gris  pafsé  par  un  tamis  fin  , une  on- 
ce , que  vous  jetterez  dans  b poêle , toujours  remuant 
comme  dertus  j puis  mettez  votre  pocle  for  un  four- 
neau de  fer  ou  autre , n'y  mettant  qu’un  fort  petit  feu 
de  cinq  â fix  charbons  ; en  forte  que  b poêle  ne  s'é- 
chauffe guercs  , en  remuant  fans  ceffe  5c  diligemment 
le  tout  enfemble  avec  la  fpatule  de  boi$,car  autrement 
b litarge  s’anurteroit  en  un  morceau  , jufqu'à  ce  que 
les  drogues  foient  bien  diJ fautes  , liées  5c  incorporées 
enfemble  avec  l'huile. 

Notez  que  pour  cette  operation , il  feu*  au 
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moins  trois  heures  de  rems  ; au  bout  d'une  heure  ces 
•drogues  deviennent  de  couleur  verdâtre. 

Alors  tous  mettrez  encore  ttois  charbons  deflbus 
la  poêle  , & continuerez  â remuer  jufqu'à  ce  que  ces 
drogues  deviennent  Jaunes  , & commencent  à pétil- 
ler , ce  qui  fe  fait  encore  au  bout  d'une  heure. 

Alors  il  fitut  faire  un  feu  un  peu  plus  fort  qu'aupa- 
ravant , 6c  remuer  aufii  plus  fort.  Cela  deviendra 
d'une  couleur  pâJc  , cirant  fur  la  feuille  morte  , au 
bout  d'on  quart  d'heure , ôc  remuez  fortement  juf- 
ques  à ce  qu'Ü  devienne  d'un  rouge  brun.  Pour  lors , 
il  en  faut  prendre  un  peu  avec  la  fpatule  , S:  le  met- 
tre fur  une  alïietcpour  voir  s'il  prend  corps , fle  ne 
tient  plus  aux  doigts. 

7. S’il  tient  encore  aux  doigts /H  le  faut  mettre  fur 
le  feu  , lui  faire  prendre  encore  un  bouillon  ou  deux, 
Sc  toujours  remuer  & l‘e(lâier  de  moment  en  mo- 
ment , jufqucs  à ce  qu'3  ne  tienne  plus  à l'afTtctc  ,•  ni 
aux  doigts. 

Quand  il  ne  tiendra  plus  aux  doigts  , il  le  faudra 
«ter  du  feu  , pour  lors  vous  y mettrez  la  moitié  de 
la  cire  , qui  feu  coupée  ou  plutôt  raclée  comme  de 
petits  cou  peaux , les  plus  déliés  qu'il  le  pourra  ; vous 
n'en  mettiez  que  peu  à peu  en  remuant  Toujours  ; cn- 
foite  vous  remettrez  le  tout  fur  un  feu  médiocre , & 
y mettrez  encore  peu  à peu  l'aune  moitié  : il  ne  faut 
mettre  qu'une  livre  de  cire. 

9.  Cela  fait  , vous  retirerez  votre  poêle  hors  du 
feu  , voüs 'larderez  un  peu  refroidir des  drogues  ; ce- 
pendant vous  prendrez  votre  poêle  oii  fom  vos  gom- 
mes déjà  cuites  & froides  , que  vous  mettrez  fur 
ifn  petit  feu  , pour  les  faire  un  peu  fondre,  & les  ver- 
ferez  dans  l'autre  poêle , qui  cil  hors  thi  feu  , & un 
t'eu  refroidie  , eu  remuant  toujours  avec  la  fpatule , 
le  tout  cnfemble  , jufqu'à  ce  que  les  gommes  foient 
bien  ditîoures  avec  les  drogues.  Puis  vous  prendrez 
de  l’aimant  fin  du  Levant,  oroyc  en  poudre  fubtile  , 
pafic  par  le  tamis  de  taffetas  , Sc  broyé  fur  la  pierre , 
•afin  qu'il  foit  plus  délié , quatre  onces  que  vous  met- 
trez dans  -une  feuille  de  papier  ; vous  le  ver  ferez  fort 
doucement  dans  les  drogues  , en  l’incorporanr  & mé- 
langeant avec  la  fpatule  , la  poêle  étant  retirée  de  def- 
fus  le  feu  -,  car  ft  vous  y mettiez  eet  aimant , lorfque 
la  cornpofttion  cil  fur  le  feu  , il  feroit  à l'inflant  en- 
fler toutes  les  drogues  , enforte  que  vous  en  perdriez 
une  bonne  partie.  Après  que  vous  aurez  bien  incor- 
poré l'aimant  fcul  hors  du  feu  , vous  remettrez  la 
poêle  fur  le  fourneau  à feu  médiocre  , continuant 
toujours  à /emuer  avec  la  fpatule. 

10.  Cependant  vous  aurez  les  poudres  filivantes , 
favoir  : mirrhe  fine  , une  once  ; ariftoloche  longue , 
deux  onces  ; maftic  en  larme  , une  once;  bdelium  , 
une  once  ; encens  pur  & net , deux  onces.  Toutes 
ces  matières  étant  donc  mifes  en  poudre  , pa  fiées  par 
le  tamis  leparément  fans  les  mêler  cnfemble , 6c  les 
avant  mifes  -chacune  fépsrémcnt  dans  une  feuille  de 
papier , vous  les  v crierez  doucement  l’une  après  l’au- 
tre , en  Tordre  qu’elles  font  écrites  ci-dcfliis , dans  la 
poêle  qui  eft  fur  le  feu  , tandis  qu'un  ancre  remuera 
mccflàmmenr  pour  les  incorporer , & quand  vous  au- 
rez versé  toutes  vos  poudres  , vous  conâitucrez  fur  le 
même  feu  de  remuer  toujours  jufqucs  à ce  que  les 
drogues  enflent  de  trois  doigts  ; aulli-tôc  qu'elles  au- 
ront enflé  , retirez  votre  poêle  hors  du  feu  & conti- 
nuez de  les  remuer  diligemment  avec  la  fpatule  , juk 
qu'à  ce  qu'elles  s'épaHhlfent  entre  le  mou  6c  le  dur , 
en  telle  lotte  que  vous  puifTirz  manier  facilement  vo- 
tre Onguent , fans  gâter  les  doigts.  Alors  «tirez  cet 
Onguent  par  morceaux  avec  la  fpatule  , mettez  les  fur 
une  table  bien  nette  & unie  , mouillée  de  vinaigre 
blanc  , & pétrifiez  les  ou  corroy  ez  les , les  unes  après 
les  aunes  avec  les  mains  mouillées  du  meme  vinaigre  ; 
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puis  formez  en  des  rouleaux  , lefqueh  vous  envclop- 

Crez  de  papier  , chacun  à part  pour  les  cou  laver  fuit 
ng-tems  , le  plus  vieux  cil  toujours  le  meilleur. 

Manier t de  fe  ftrvir  de  l'engutnt  Divin. 

Premièrement  il  faut  favoir  que  cet  Onguent  fe  peut 
conferver  fort  long-tems  comme  on  vient  de  dire  , Sc 
qu'il  n'eft  pas  en  la  perfection  , du’3  n'y  a]t  dey*  ou 
trois  mois  qu'il  foit  fait  ;-6c  pour  l'appliquer  fur  quel- 
que plaie  , ou  autre  mal  , il  faut  le  pâter  ou  amollir 
avec  les  doigts  mouillés  d'un  peu  de  vinaigre  ou  île 
vin  , puis  l'étendre  fur  du  petit  cuir  noir , taffetas 
ou  futainc , & «on  fur  du  linge , parce  qu’il  le  per- 
acroit. 

1.  Il  n’cfl  p»  nécrifairc  de  mettre  ni  tente,  ni  char- 
pie dans  1a  plaie  i ce  n'cll  pas  qu'il  ne  foit  bon , quand 
la  plaie  cft  profonde  , d'y  meure  quelque  tente  ou 
charpie  entourée  6c  fort  couverte  dudit  Onguent. 

3.  Le  prémicr  emplâtre  qu’on  met , ne  fe  tfoit  le- 
va qu'au  bout  de  vingt-quarre  heures  , A:  celle  qu'on 
ma  enfuirc  de  douze  ai  douze  heures , fi  n’eft  que  le 
mal  prefic  de  la  relever  plus  fouvent  par  la  quantité 
de  boue  qui  en  pourrait  lorrir. 

4.  En  relevant  l'emplâtre  , il  faut  releva  k:  pus  , 
s'il  y en  a , & repafier  l'Onguent  avec  un  peu  de  vin 
ou  de  vinaigre , en  remettant  de  l'Onguent  s’il  y en 
manque  , fie  ainfi  un  emplâtre  peut  fervir  plus  d'une 
fois. 

j.  Il  faut  noter  que  le  malade  blcfsé  ne  déman- 
ger ni  ail , ni  oignon  ; car  il  fera  guéri  plutôt  en  huit 
jours,  qu’en  deux  mois  s'il  en  fHangcoit. 

•Vertus  & propriétés  principales  de  t anguent  Divin. 

Il  mondifie  fort  , 6c  fait  venir  la  diair  nouvelle  , 
fans  faire  corruption  en  la  plaie. 

Il  guérie  les  nerfs  coupés  ou  cafsés  en  quelque  to- 
niae  que  ce  fort. 

Il  guérit  toute  enflure;  fi  quelqu’un  avoir  la  tête 
enflée  outre  mefure , il  fout  la  rafer  avant  que  d'y 
mettre  l'emplâtre. 

11  guérit  les  arquebufades  , 6c  éteint  le  feu  qui  en 
provient  ; il  foit  forcir  le  plomb , & le  fer  des  plaies, 
de  tous  corps  étrangers. 

Il  guérit  aufii  les  coups  de  flèche , Sc  attire  les  os 
rompus  , s'il  y en  a dans  le  corps. 

Il  guent  toute  morfure  de  bétes  venimeufes  6c  en- 
ragées , car  il  attire  fubitement  le  venin. 

Il  guérit  toute  forte  d'apoftumes  Sc  de  glandes  , le 
chancre  Sc  la  fiftulc  , les  écrouelles  , les  humeurs  froi- 
des & la  teigne  ; il  cft  bon  contre  la  pelle. 

Il  cft  bon  aufii  pour  toutes  fortes  d'ulccres  , tant 
vieilles  que  nouvelles. 

Il  cft  excellent  pour  le  farci  n des  chevaux  , en  foi- 
foilt  percer  le  bouton  avec  un  fa  chaud  , 6c  rafer  le 
poil  de  la  largeur  du  bouton  , y verfam  dudit  On- 
guent fondu  ; il  cft  aufii  excellent  6c  indubitable  pour 
les  doux  de  rue  des  chevaux  , en  le  foi  font  un  peu 
fondre  dans  une  cuiller  après  que  le  mal  aura  été  dé- 
couvert. 

Il  cft  bon  pour  la  teigne  des  enfons  ; il  faut  rafer 
les  cheveux  , avant  que  d'y  mettre  l’emplâtre. 

U cft  bon  pour  les  hémorroïdes  tant  internes  qu'ex- 
ternes , en  relevant  l’emplâtre  en  fes  néceflités , puis 
le  remettant  ; pluJicurs  s'en  font  fervis  hcurcufcmcnt 
au  mal  de  dents , en  l’appliquant  fur  les  temples. 
D'autres  ont  été  guéris  du  rhumarifme  ai  l'appli- 
uant  fur  la  nuque  itu  cou  ; il  ferx  aufii  aux  autres 
outeurs  du  corps , en  l'appliquant  fur  le  mal. 
Quand  on  fe  trouve  menacé  de  poralyfte  , fi  on  fe 
lm  de  cct  emplâtre  , 011  fe  trouvera  bicn-tôc  guéri  ; 
car  il  fortifie  fort  les  nerfs  affaiblis. 
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U cft  bon  pour  les  fiftulcs  qui  viennent  au  coin  de 
l'œil , & toutes  les  autres  fiftulcs. 

Il  eft  bon  aulïi  pour  les  (ïitulrs  qui  font  reliées  , 
après  qu'on  a été  taillé  de  la  pierre. 

Il  eft  bon  pour  les  caves  des  yeux  , fie  tous  autres 
maux  des  yeux.  On  ferme  les  paupières  , fie  on  appli- 
que l'emplâtre  par  detfus , l'cipace  de  quinze  jours  ou 
davantage  s'il  cft  bduin. 

Il  arrête  aufti-tbt  le  fong  d'une  coupure , en  éravant 
le  fong  , fie  appliquant  cet  emplâtre  bien  chauffé 
au  feu. 

Il  eft  bon  pour  les  loupes  , en  taillant  long  tons 
cet  emplâtre  delïiis. 

11  cil  aulfi  excellent  pour  la  brulure;  3 faut  d'a- 
bord laver  la  brûlure  avec  du  vinaigre  fie  du  Ici , ÿc 
puis  mettre  un  emplâtre  de  cet  onguent  ; il  faut  met- 
tre dans  deux  cuillerées  de  vinaigre , lîx  grains  de  Ici 
écrafé , & le  faire  un  peu  tiédir  pour  fondre  le  Ici  ; 
il  fait  cdlcr  les  douleurs  des  goûtes  , en  appliquant  un 
emplâtre  fur  les  parties  affligées. 

Il  guérit  tous  maux  de  tête , migraines  , vertiges  , 
folies  , en  mettant  un  emplâtre' fur  le  haut  de  la  tête, 
de  la  largeur  de  la  couronne  d'un  1 hêtre , en  purgeant 
fie  donnant  des  remèdes  peétoraux. 

* Pluiîeurs  ont  été  guéris  du  mal  cadac , des  écrouel- 
les , du  rhumatifme , fie  d'autres  maux  invétérés  fie 
opiniâtres , en  faifam  ce  qui  cft  marque  ci-ddfus. 

Il  cft  bon  aufli  pour  les  maux  qui  arrivent  aux 
mammdlcs  des  femmes. 

Enfin  3 cft  encore  bon  à d'autres  maux  , comme 
on  l'éprouve  tous  les  jours  ■,  fie  3 y a eu  pluiîeurs  per- 
fonucs  auiquels  on  étoit  prêt  découper  les  jambes, 
les  mains , ou  quelque  autre  membre  , qui  par  l'ope- 
ration fie  l'application  de  cet  Onguent , Uns  faire  au- 
tre choie  , ont  été  entièrement  guéris  , -n'ayant  pas 
été  befôin  de  leur  couper  ni  jambes  , ni  mains. 

jtvertijfement.  Dans  les  Provinces , 3 faut  le  lêr- 
vir  de  pcrlonncs  intelligentes  , fie  charitables  pour  fai- 
re cet  Onguent , fie  qu'ils  l'ayent  vu  faire  s'3  fc  peut  à 
Paris , car  il , par  ignorance  , par  avarice , ou  par  ma- 
lice , pour  le  décrier  , on  ne  le  foifoit  pas  comme  il 
cft  dit  , cela  forait  beaucoup  de  mal , aigrirait  les 
playes , fie  cauicroit  la  mort. 

Onguent  grit. 

Prenez  huile  rofat , une  livre  ; cerufe  pulvérilee, 
quatre  onces  j iitarge  d‘or  bien  lavée  , pulvcriiec  fie 
fcchée  â l'ombre , quatre  onces  ; dre  neuve , neuf 
onces  ; foin  de  pourceau  mâle  , deux  onces.  Vous 
mêlerez  l'huile  rofot  dans  un  pot  de  terre  verni  fie  fur 
un  petit  feu  , qu'on  laftlc  julqu'à  ce  qu'il  ne  pétillé 
plus  , mettez  la  cerufe  par  inclination  avec  un  cornet 
de  papier  , remuez  toujours , pour  qu'il  ne  fe  faite 
pas  de  gtumeaux. 

Jctrcz  enfuitc  de  la  même  maniéré  la  litarge  d'or 
bien  pulveriftc  avec  une  corne  , & remuez  toujours. 
Après  on  met  le  foin  doux  , eniuite  de  la  arc  neu- 
ve , neuf  onces  ai  petits  morceaux  j U faut  toujours 
remuer. 

Enfuitc  on  fait  cuire  cet  Onguent  à petit  feu  , em- 
pêchez qu'il  ne  bouille  ; car  3 (brtiroit  dehors , & la 
litarge  demeurerait  en  bas.  Il  faut  toujours  remuer 
pendant  cinq  heures  , ne  pas  bouger  jufqu'à  ce  qu'on 
voie  , qu'ayant  pris  quelque  goutte  d'Onguent  mife 
fur  du  papier , 3 ne  tache  pas  le  papier  fit  qu'il  cft  en 
conliftance  d'onguent } puis  retire*  le  pot  du  feu  fie 
remuez  encore  julqu'à  ce  qu'3  (bit  comme  froid.  L'on 
çn  fait  enfin  du  magdaleon  , ou  bien  on  le  met  dans 
des  pots  verniffés  , cct  Onguent  ne  vaut  tien  , qu'il 
n'ait  fomenté  quatre  mois. 
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Onguent  brun. 

Mettez  dans  un  badin , fur  un  feu  médiocre  , une 
livre  fie  demi  d'huile  d'olive , quatre  livres  de  beurre 
frais,  fie  autant  de  fan-doux.  Le  tout  étau:  fonda, 
ajoutez  y quatre  livres  de  fuif,  fie  autant  de  cite  blan- 
che , coupées  par  morceaux  5c  lorfqne  ce  mélange 
commencera  à s'élever  , vous  y jetterez  quatre  livre» 
de  litarge  d'or  en  poudre.  S'il  s'élève  une  fécondé  fois, 
3 faut  avoir  foin  de  bien  remuer  , julqu'à  ce  que 
la  matière  le  foit  abbaéîêc  , 5c  ait  pris  conliftance 
d'Onguent  : ce  que  l'on  peut  counoitrc  , en  mettant 
un  peu  de  cette  matière  fur  une  allietc  ; car  fi  elle 
durcit  en  fc  refroidillânt , c cft  marque  quelle  cft  a£ 
fifs  préparée.  Au  refte  il  fane  obfcrver  , d'employer 
à cet  uîitgc  un  boilin  qui  foit  grand  fie  haut  de  bord  , 
afin  que  1a  litarge  venant  à s'élever  , ik  foit  pas  en 
danger  d'être  bridée  , auffi-bien  que  les  autres  ingrc- 
diens.  'Cet  Onguent  cft  tres-prapre  pour  faire  mûrir 
fit  fuppurcr  les  abl'ccs  lupcrhcieb  fie  les  tumeurs  des 
mamelles. 

Onguent  NupoUiéin  /impie  , peur  les  peux , pueet  , 
punuifes,  morpions,  g-tlle,  grutellc,  demangeai/ane , 

& Autres  mutudies  de  U peau. 

Remuez  pendant  fît  heures  , 8c  agirez  fortement 
dans  un  grand  mortier  de  marbre  , fix  onces  de  mer- 
cure , ou  vif  argent  , avec  quatre  onces  de  bonne  thé- 
rcbcntinc  de  V mt:c  j enfuitc  ajoûtez  y peu  à peu  , 
quatre  livres  de  foin-doux  > ou  graillé  de  pouiccau,  en 
remuant  toujours , julqu'à  ce  que  le  tout  ait  pris  con- 
fiftance  d'Onguent.  On  peut  appliquer  cct  Onguent 
fur  routes  les  parties  du  corps  , excepté  fur  la  poitrine, 
que  le  vif  argent  pourrait  altérer. 

Onguent  noir  , cm  implùtrt  noir  contre  toute  forte  de 
pluies  , ou  Onguent  de  Ricome  qu'on  dit  ï Avoir  in- 
venté , & qu’on  dit  uvoir  gugne  trente  mille  ions  & 
qu’il  vendait  trois  livres  l'once. 

Drocuis.  Prenez  huile  d’olive,  fept  livres  ; 
charpie  de  toile  vieille  , deux  livres  i cerufe  polvcri- 
foe , une  livre  ; litarge  d'or  , deux  quarterons  j cire 
neuve  , demi  livre  ; rairrhe  pulvcriiec  , une  livre  ( 
«lofe  pulvcritê , deux  onces. 

Pré  pa  ration.  Mettez  les  deux  livres  de 
charpie  de  toile  vieille  fie  déliée  dans  un  grand  bat 
fin  ; verlëz  y par  delliis  les  lèpt  livres  d'huile  dolive, 
de  forte  que  la  charpie  foit  abreuvée  de  par-tout , puis 
mettez  le  tout  fur  un  fou  de  charbon  qui  ne  foit  pas 
trop  grand  , de  peur  que  le  feu  ne  prenne  à l'huile  fie 
qu'3  ne  brûle  toute  la  charpie.  Il  faut  remuer  toujours 
avec  une  verge  , eu  lnatulc  de  fer  jufques  à ce  que  U 
charpia  foit  toute  confirmée  : ce  que  vous  connoîtrcz, 
lorfqu'en  en  mettant  quelque  peu  lur  une  allietc  , 
vous  ne  remarquerez  plus  le  fil  de  la  charpie.  Cela 
foit , il  fout  retirer  le  vafe  de  ddlus  le  feu  , SC 
quand  il  ccftcra  de  bouillir  , mettez  y peu  à peu  , 
en  remuant  toujours  , la  livre  de  ccrufo  , fie  le  remet- 
tez fur  le  feu  une  minute  de  tems  i puis  vous  le  reti- 
rerez , 8c  vous  y mettrez  auffi  en  remuant  toujours  , 
les  cinq  quarterons , c'cft-à-dirc , quinze  onces  de  li- 
targe d’or , ayant  prémicrcment  bien  pulvcrifë  la  ceru- 
fe fie  la  litarge.  Il  le  fout  enfuitc  foire  un  peu  rcboiûl- 
lir  fit  y meme  la  demi  livre  de  cire  coupce  en  petits 
morceaux  , fie  lui  foire  prendre  encore  un  bouillon. 
Enfuite  vous  le  retirerez  fie  y mettrez  peu  à peu  , com- 
me dcflùs  ( en  remuant  toujours  ) la  livre  de  mirrbe 
pulvcriiec  fie  le  ferez  encore  un  peu  bouillir.  Il  faut 
le  retirer  du  feu  , fit  ajouter  en  remuant  continuelle- 
ment , les  deux  onces  d’aloc*  bien  pulvcrifé  , fie  vous 
remettrez  le  badin  fur  le  fou,  lui  huilant  prendre  deux 
ou  trois  bouillons  -,  cela  foit  vous  en  mettrez  un  p°a 
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fur  une  alïïette , pour  voir  s’il  fe  prendra.  S11  cft 
trop  mou , il  faudra  le  faire  bouillir  encore  douce- 
ment , jufques  à ce  qu'il  foie  en  fa  confiftancc. 

Quand  il  fera  fait  » il  faut  le  tirer  du  feu  & le  met- 
tre fur  une  table  , ou  planche  , le  verfent  par  defliis 
avec  une  cuiller  à pot,  le  tailler  refroidir,  6c  lors- 
qu'il fera  froid  Je  mettre  en  /ouleaux. 

Si  par  hazard  en  faifont  bouillir  les  drogues  , le  jeu 
s*y  prend  , il  faut  avoir  une  couverture , ou  ferpilie- 
re  toute  prête , que  vous  aurez  trempée  dans  de  l'eau  ; 
Ce  vous  la  tordrez  bien , afin  qu'il  n'y  en  relie  point 
Ci  qu'elle  ne  foit  qu'humide , pour  couvrir  d'adord  le 
voie  , 5c  par  ce  moyen  vous  étoufferez  le  feu  dedans  , 
Ce  afin  qu'il  ne  fe  perde  rien  , il  fruit  mettre  ce  vafe 
dans  un  autre  vafe  plus  grand. 

Cet  avcttilfemenc  doit  fervir  pour  tous  les  autres  re- 
mèdes de  cette  nature. 


Manier  t de  s' en  fervir. 


Si  la  playe  cil  à fleur  de  peau  , il  faut  mettre  un 
emplâtre  ddlûs , l'clfuyant  tous  les  fbirs  , Ce  conti- 
nuant ainfi  jufqacs4  ce  qu'elle  foit  guérie. 

S’il  paroit  quelque  cxcroilünce  de  chair , il  la  faut 
panfer  comme  vous  avez  commencé  -,  car  elle  le  ra- 
' baille  naturellement. 

S'il  y a de  la  chair  morte  , Ce  que  la  playe  (bit  vieil- 
le , il  faut  prendre  un  rouleau  de  l'emplâtre , le  met- 
tre dans  un  pot  avec  iîx  cuillerées  d'huile  rofor , Ou  à 
fou  défaut  d'huile  d'olive  } Ce  faire  fondre  le  tout  en- 
semble , puis  prendre  de  la  charpie  à proportion  , la 
mettre  dedans  Se  la  faire  toute  imbiber.  Enfuite  vous 


meniez  cette  charpie  dam  un  autre  pot,  que  vous 
couvrirez  avec  foin  pour  en  conferver  la  vertu.  Quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir,  vous  en  prendrez  un 
peu  , le  mettrez  dam  la  playe , Ci  ferez  en  lotte  que 
la  playe  fait  entièrement  couverte  de  cliaipie  , que 
vous  y mettrez  fort  légèrement , fans  qu'elle  foit  pref- 
fie  , ni  entortillée  , afin  que  l’humeur  forte  à fon  ai- 
le. Il  faut  changer  de  charpie  foir  de  matin  , mais  le 
même  emplâtre  peut  fervir  un  jour , quand  même  les 
os  /croient  découverts  ; vous  mettrez  la  charpie  ain- 
fi  préparée  par  ddfus , Ce  en  cas  que  la  playe  foit 
noire  , elle  ôte  toute  noirceur , lans  que  les  os  tom- 
bent. 

Il  cil  à remarquer  prémierement , que  fi  le  trou  de 
la  playe  cft  trop  petit  Ce  profond , il  y faut  mettre  une 
petire  tente  de  linge  , de  peur  qu'on  ne  puilfe  pas 
mirer  la  charpie  , ayant  auparavant  trempé  la  tente 
dam  l’Onguent  fondu  ; il  faut  prendre  garde  qu'elle 
n’y  foit  pas  pcefrce , 1 caufe  de  l'humeur  qui  en  doit 
fortir. 

Secondement  que  la  tente  ne  doit  pas  aller  jufqu’aa 
fonds  , à caufe  de  la  chair  qui  revient.  Si  le  trou 
étoit  trop  petit , ou  que  le  -blelsé  fut  incommodé  de 
la  tente , il  faudrait  verfcr  dam  la  playe  de  l’On- 
guent fondu  dans  de  l’huile  , Ce  mettre  l’emplâtre  par 
-deifus. 

Troifiémeraent , qu’il  faut  changer  tous  les  jours 
d’cmplârre , ou  l'effoyer  tous  les  foir*. 

Quatrièmement  qu'on  peut  faire  une  plus  grande 
on  moindre  quantité  de  cet  emplâtre  , en  augmentant 
on  diminuant  la  dore  de  chaque  drogue. 


Onguent  Citrenm  de  l'Emery  , propre  prier  remplir  les 
Cavités , & diffiper  tet  cicatrices  , que  laijfe  la  petite 
verote  , peu'  adoucir  la  ptau  , & en  emporter  toutes 
les  taches. 


Mettez  dans  un  pot  de  terre  vcmifsé  , deux  livres 
de  la  graiflè  qui  fe  trouve  aux  intdlins  des  oyes  , il 
faut  la  laver  auparavant  dam  plufieurs  eaux  de  fon- 
taine , ajoutez  y quatre  oignons  de  lys  nettoyés  , la- 
vés Ce  coupes  menu  , quatre  citron*  fans  leurs  écor- 
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ces  ; une  demi  livre  de  maigre  de  veau  , coupé  par  pe- 
tits morceaux  ; trois  onces  des  quatre  grandes  femen- 
ces  froides  mondées  concafsécs  ÔC  pilées  enfuite  dans 
un  mortier  de  marbre , avec  autant  de  femcuce  de 
pavot  blanc  , préparée  de  la  même  manière , demi- 
once  de  borax  , Se  autant  d’alun  en  poudre.  Le  tout 
étant  mélé  enfemblc  dam  le  pot  dont  on  a pat  lé  ci- 
delfos , on  le  fera  bouillir  au  bain-marie , pendant 
dix  heures.  Enfuite  ayant  tiré  le  pot  du  feu  , on  cou- 
lera k matière  avec  expreflion  , on  la  laiiTcra  repofer, 

Se  l'ayant  iéparé  de  la  cralfe'dc  de  l'humeur  aqueufe , 
qui  fe  fera  précipitée  au  fond , on  mettra  fondre  dans 
•cet  Onguent , â une  chaleur  trés-lentc  , deux  onces 
de  nature  de  baleine  , & on  le  gardera  pour  le  be- 
soin. Rtmtd*  éprouvé. 

Onguent  de  Courges  d'Oviedo , propre  pour  rafraîchir  |ÿ* 

bumeütr  , tir  .particulièrement  pour  ttmperer  U 
chaleur  des  reins  & autres  inflammations . 

Prenez  oouiges , pourpier  Ce  more  lie , de  chacun 
•demi  livre  * exprimez  en  le  foc  â la  manière  ordinaire; 
créiez  ce  lue  avec  huit  onces  d'huile  d'amandes  dou- 
ces , Si  autant  d'huile  violât,  fûtes  bouillir  ce  mélan- 
gé â petit  feu  , dans  un  pot  de  terre  vcmifsé.  Toute 
l'humidité  aqueufe  éunt  confirmée,  vous  coulerez  * 
l'huile  par  un  linge  , Si  vous  y ferez  fondre  quatre 
onces  de  die  blanche  coupée  par  morceaux  bien  min- 
ces. Vous  aurez  foin  de  bien  agiter  cote  matière 
avec  un  billortier  , ou  fpatulc  , afin  que  le  tour  s'in- 
corpore exactement.  On  garde  cct  Onguent , Ce  dans 
le  befoin , on  en  frotte  les  parues  affligées. 

Onguent  mttritum  , rafraîchiront  & dtfficatif. 

Prenez  Iîx  onces  de  lkaige  d'or  , réduite  en  poudre 
fubtüc.  Agirez  la  dans  une  baflinc  de  cuivre , 6c 
-verfez  par  detïus  , peu  â peu  , huit  onces  de  vinaigre 
très-fort  Si  environ  une  livre  & demi  d'huile  d'olive. 
On  verfe  d'abord  un  peu  de  l'un  , Ci  enfuite  un  peu 
de  l'autre,  continuant  ainfi  alternativement,  julqo'à 
ce  que  le  tout  foit  bien  mélé  Ce  ait  acquis  la  confiflan- 
<e  d 'Onguent. 

Cet  Onguent  eft  proprepour  les  ulcères  caufees  par 
une  humeur  âcre  & picuiteufe  , pour  les  cicatrices , 

<les  inflammations  des  playes , pour  la  galle , les  dar- 
tres, demangeailbm , &c. 

Onguent  de  CinogUjft  , ou  Langue  de  chien , peur 

dijftudre  U fong  caillé , & peur  Ut  centufiont  , 
difltc osions , &c. 

-Coupez  par  petits  morceaux  , Ci  concalfês  une  do- 
mi-livre  de  racines  de  ciivogloffe , quand  elles  font 
bien  rouges  , Ce  dans  leur  plus  grande  vigueur.  Fai- 
tes les  bouillir  à feu  lent  dans  un  pot  vcmifsé , avec 
une  livre  Sc  demi  de  beurre  frais , & quatre  onces  de 
vin  rouge , jufqu'â  confompcio»  du  vin.  Alors  retirés 
le  pot  du  feu  , & ayant  lamé  rcflroidtr  la  matière , 66- 
parés  1a  des  fèces  , Ce  gardés  la  pour  le  befoin. 

Onguent  Rofat. 

Prenés  fix  livres  de  foin-doux  épuré  8c  lavé  dans 
plulicurs  eaux  , avec  autant  de  rôles  pâles  broyées. 
Faices  infufcr  le  tout , pendant  fepe  jours , en  Eté, 
â la  chaleur  du  ioleil , dans  un  vaiilèau  de  terre  vçf. 
nilsé  ; ayant  foin  de  remuer  de  tems  en  tems.  Après 
cela  fûtes  cuire  cette  matière  ainfi  digérée , pendant 
deux  heures  , â un  feu  lent.  Enfuite  palsés  b par  un 
hnge  , avec  forte  exprdîîon  ; faites  infufer  dans  la 
cobrure , pareille  quantité  de  rofes  pâles , puis  paflrz 
encore  par  un  linge  avec  exprdîîon  , comme  aupar?» 
vant.  Pour  lui  donner  une  belle  couleur  rouge , on 
y fait  tremper , près  du  feu  , ou  au  folcil , crois  onces 
de  mànc  d'orcanctte. 

Cet 
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Cet  Onguent  réfout  les  tumeurs  6c  abfcès , adoucit 
les  inflammations , calme  les  douleurs  des  jointures , 

n*  it  les  hémorroïdes  , érelipcles  , dartres  , maux 
;tc  exedlift , tempère  la  chaleur  cxcdKve  de  l'ef- 
tomac  , du  foye  6c  des  reins  , dillîpc  les  férofirés  5c 
inflammations  des  parties  naturelles.  H faut  en  frot- 
ter feulement  les  parties  malades. 

Remarque  fur  l'ufage  det  Onguent. 

Lorfqu’on  le  fen  d'Onguent  onûucux , dont  il  rit 
néccllkire  de  confcrver  l’onâuofité  , il  faut  Ce  l’ervir 
de  s cilié  de  porc , ou^  moins  de  vieux  papier  froifsé. 

Onguent  pour  touttt  pla/tt , ulcertt , maux  de  ftin  du 
femme j , quand  ilt  [croient  prtfque  lent  pourrit  , 
chancre t & noli  me  ranger  e. 

Prenez  quatre  livres  d'huile  d'olive  de  1a  plus  excel- 
lente, une  livre  de  ccrufé  de  Vende,  de  litarge  d'or, 
5c  de  poix  de  Bourgogne,  de  chacun  quatre  oivçes  -,  de 
miirhc  choifie  de  la  plus  tranfparentc  , & trois  ou 
quatre  livres  de  cire  jaune  nouvelle , pour  l'avoir  plus 
ou  moins  liquide. 

Maniéré  de  cuire  cet  Onguent. 

•Prenez  une  terrine  vernilsée  en» dedans  6c  autour  , 
mettez  dedans  les  drogues  les  unes  après  les  autres. 
Premièrement  l’huile  qtl'il  faut  faire  bouillir  à feu  mo- 
dère pendant  une  demi  heure  , jufqu’i  ce  qu'elle 
commence  à noircir  ; pour  lors  retirez  la  du  feu  , 6c 
ajourez  y la  ccrufc  j faites  La  bouillir  une  heure  , met- 
tez y enfuitc  la  litarge  pendant  une  demi-heure. 
Nota  qu’il  faur  fcuc  la  ccrufc  6c  la  litarec  foient  en 
poudre  impalpable  Cela  fait , ajoutez  la  poix  de 
Bourgogne , que  vous  ferez  aulïi  bouillir  pendant  une 
demi-heure  , enfuitc  la  dre  neuve  demi-heure , 6c  la 
myrrhe  ai  poudre  fubtiic , que  vous  mettrez  douce- 
ment dans  la  terrine  , loriqu'elle  fera  hors  du  feu , 
parce  qu'aurremem  tout  le  perd  roi t.  Remuez  tou- 
jours avec  une  fpaculc  de  bois , juiqu'à  ce  que  la  myr- 
rhe  s'incorpore , 6c  que  tour  fc  rcfroidiflé  ; il  faut  aulïi 
dam  la  cuite  & mélange  des  autres  drogues , re- 
muer de  terns  en  tems , de  crainte  qu'elles  ne  s'atta- 
chent au  fond. 

Ufage.  U s'applique  fur  du  linge , il  en  faut  peu , 
6c  l'on  ne  met  ni  tente , ni  charpie  ; 6c  quand  les 
mamelles  des  femmes  féroient  pourries  , elles  guéri- 
ront , Dieu  aidant. 

Onguent  mir  ou  fuppuratif. 

Prenez  deux  livres  d'huile  commune , de  la  cire 
blanche  &i  jaune  , de  la  graille  de  mouton  qui  fe  trou- 
ve proche  des  reins,  ne  la  réfine  pure,  de  la  poig 
navale , de  la  térébenrine  de  Venifc  , de  clvacune 
une  demi-livre  , du  mairie  fubeilement  pulreriie  deux 
onces  ; faites  fondre  avec  l'huile  les  matières  qui  fê 
fondait , 6c  ajoutez  y b poudre  de  mallic  pour  en 
faire  un  Onguent. 

Cet  Onguent  fait  percer  toutes  fortes  d'apoAumcs , 
6c  les  bubons  tant  pdrilemicls  que  vénériens.  On 
continue  d'appliquer  un  emplâtre  de  cet  Onguent, 
après  l'ouvemnc  des  ablcès  juiqu'à  leur  parfaite  guc- 
rifon. 

Onguent  Rofat. 

Prenez  de  l’axonge  rte  porc  mâlé  bien  purifiée  & la- 
vée pluiieurs  fois  , des  rôles  rouges  nouvellement  pi- 
lées , 5c  des  rofes  piles , de  chacun  quatre  livres. 
Otez  la  petite  membrane  qui  fc  trouve  fur  b graille 
de  porc , couper,  cette  graillé  en  petits  morceaux  , 6c 
après  l'avoir  bien  lavée  dans  de  l'eau  fraiclic  , faites 
b fondre  fur  un  fort  petit  feu  dans  un  pot  de  terre 
verni. 
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Prenez  la  première  graille  qui  fera  fondue , 5c  après 
l'avoir  bien  lavée  Sc  police  par  un  linge , mêlez  !a  avec 
autant  de  gros  boutons  de  rofes  bien  écrafés.  Matez 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  venu  6c  étroit  par  l'cm- 
bouchure  ; couvrez  bien  le  pot , 5c  mettez  le  pendant 
fix  heures  dans  de  l'eau  entre  tiède  6c  bouillante  fai- 
tes la  bouillir  pendant  une  heure  , coulez  enfuitc  6c 
exprimez  fortement  le  tour. 

Prenez  les  quatre  livres  de  rofés  pâle*  nouvellement 
épanouies  , & les  ayant  bien  écrafces  vous  les  mêlerez 
avec  la  première  composition  dans  un  pot  que  voua 
boucherez  bien , 5c  que  vous  tiendrez  pendant  fix 
heures  dans  l'eau  entre  tiede  & bouillante  ; coulez  en- 
core 6c  exprimez  fortement  le  tout.  Apres  avoir  féparé 
les  feces , Lullcz  refroidir  l'Onguent  5 c gardez  le  pour 
le  befôin. 

Si  vous  voulez  donner  â cet  Onguent  une  couleur 
de  rofe  ; un  quart  d'heure  avant  que  de  le  couler  la 
dernière  fois , jetiez  dedans  deux  ou  trois  onces  de 
racine  d'orcancttc  , que  vous  agiterez'  dans  l'On- 
guent. • 

Si  vous  voulez  lui  conlérvcr  fa  couleur  blanche  6C 
lui  donner  une  odeur  de  rofés , jetiez  dedans  des 
rôles  de  Damas  fans  orcanctte. 

Enfin  !i  vous  voulez  lui  donner  la  confiAance  de 
Uniment , vous  y ajouterez  une  fixiétne  partie  de  fbn 
poids  d'huile  d'amandes  douces. 

Cet  Onguent  cA  bon  contre  toutes  les  inflamma- 
tions externes  , principalement  contre  les  dartres  , le» 
érefipeles , les  flegmons.  U cA  aulïi  emploïé  pour  les 
douleurs  de  tctc , 5c  les  hémorroïdes. 

Onguent  ou  emplâtre  d'André  de  U Croix. 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  gomme  élémi, 
douze  onces  de  refine , deux  onces  d'huile  de  lauriec 
5c  deux  onces  de  térébenrine  de  Veniié. 

Sri  fez  la  réline  6c  la  gomme  élémi , faites  les  fondre 
cnfcmblc  fur  un  fort  petit  feu  , vous  y ajouterez  civ. 
fuite  b térébenrine  6c  l’huile  de  laurier. 

Le  tout  étant  bien  iitoorporé , vous  ai  (épaterez  les 
ordures  en  le  pallânt  par  une  toile  , 5c  quand  cet  On- 
guent féra  refroidi , vous  le  roulerez  pour  le  garder. 

On  emploie  cet  Onguent  dam  les  plaies  de  poitrine. 

Il  cA  propre  pour  mondificr  5c  confolider  les  plaies  5C 
les  ulcères.  Il  diflipc  les  conruiions  5c  fortifie  les  par- 
ties Indurées  ou  dalloquées.  Enfin  il  aide  â b tranfi- 
pirarion  des  humeurs  (crculés. 

Onguent  peur  ta  brûlure.  Voyez  Brulurv. 

Onguent  pour  U comie  haleine.  Voyez  courts 

HALEINE. 

Ongvint  Objîalmique.  Voyez  Ylüi. 

Onguent  pour  la  enclouHres  des  chevaux , chicot  t ou 
dont  de  rue. 

Prenez  de  b gomme  de  pin  concaAcc , 6c  de  U » 
gomme  élémi , de  chacune  une  once  ; menez  les  dan* 
un  petit  pot  fur  le  fcu  i billéz  fondre  ces  gomme* 
lentement  ni  les  remuant.  Lot  {qu'ci  les  féxont  fon- 
dues, mettez  y neuf  onces  de  cire  jaune  concaflèc. 
que  vous  ferez  fondre  5c  incorporer  avec  les  gommes  , 
enfin  ajourez  y trois  once*  de  térébenrine  de  Vernie. 
Quand  toutes  ces  drogues  feront  bien  mêlées , vous 
les  retirerez  de  dellus  le  feu  } vous  y jetterez  une  once 
de  fang  de  dragon  en  larmes  , 6c  deux  onces  d'ariAo- 
loche  ronde  en  poudre  nès-fine.  Vous  remuerez  toû- 
jours  ces  matières  jufqu’à  ce  quelles  fixent  refroidies  à 
moitié.  Alors  aptes  avoir  eu  foin  de  frotter  une  rablc 
d'huile  d'olive,  ou  d'amandes  douces  , vous  y verfé- 
rez  dellus  votre  cocnpolîtion , 5c  vous  en  formerez  des 
rouleaux  avec  les  mains , que  vous  aurez  aulïi  frottée* 
d’huile.  Enfin  vous  envelopperez  ces  rouleaux  de  p»*» 
picr  , 8c  vous  les  garderez  poux  le  befoin. 
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Onguent  four  les  plaies  de/  chevaux. 

11  faut  prendre  de  la  faricrc  une  poignée  -,  des  feuil- 
les  d’ariftolochc  longue , de  laugc  , de  véronique , de 
chacune  une  poignée  & demi  j de  la  racine  de  gui- 
mauve 8c  de  grande  conloude  fcchcc  à l'ombre , de 
chacune  une  once.  Quand  ces  racines  auront  ère  cou- 
pées en  petits  morceaux , on  les  mettra  dans  un  poê- 
lon avec  une  chopinc  de  crème  de  lait } on  les  biffera 
fur  le  feu  pendant  un  quart  d'heure,  on  y ajoutera 
enfuitc  les  feuillages  hachées  fort  menu.  Il  faut  encore 
faire  cuire  le  tout  jufqu’à  ce  qu'il  ne  relie  que  le  beur- 
re , qu'aura  produit  la  crème  en  cuifkru.  Alors  on 
verfera  ce  beurre  dans  un  pot , Se  l'on  remettra  dans 
’lc  poêlon  un  quarteron  de  lard  gras  coupé  ^ar  tran- 
ches. Après  qu'on  aura  laide  le  tout  fur  le  leu  peiv- 
dant  un  quart  d'heure , on  coulera  ce  lard  fondu  dans 
le  même  pot  où  l’on  a verfé  le  beurre.  On  mettra  en- 
fuite  dans  le  poêlon  deux  onces  d'huile  d'olive  qu'on 
fera  cuire  pendant  un  demi  quart  d’heure  avec  les  her- 
bes & racines  rcftccs , puis  on  verfera  encore  l’huile 
du  poêlon  dans  le  pot  où  l'on  aura  mis  le  beurre  Sc  le 
lard  fondus.  Enfin  on  prdlcra  les  herbes  & les  racines 
pour  en  exprimer  le  lue  , pendant  qu'il  fera  encore 
cluud  , on  y mettra  une  once  & demi  d'alun  brûlé  8c 
une  once  de  goudron  fondu.  On  mêlera  bien  cette 
compofition  , 8c  on  la  remuera  juiqu'à  ce  qu'elle  luit 
froide.  Quand  on  voudra  fe  fervir  de  cet  Onguent , 
on  en  fera  fondre  dans  une  cuiller  , & on  en- frottera 
■ la  plaie  avec  un  pinceau. 

O P I 

O P I A T E.  C’ell  un  remède  qu’on  prend  inté- 
rieurement , 8c  qui  cil  compofe  de  différentes  drogues, 
comme  de  liqueurs , de  poudres  , de  pulpes , de  miel 
ou  de  fuerc , réduits  en  confiftance  molle.  On  doime 
encore  ce  nom  aux  antidotes,  élccluaircs  & confections. 

'Optait  mtrveilleufe  pour  rafraîchir  le  feye , & purifier 
le  fang. 

Prenez  racines  de  chicorée , deux  dragmes  ; racines 
de  patience,  polypode,  rai  fins  de  Damas , reghtfe  8c 
chiendent , de  cJiacun  une  dragme  -,  des  quatre  capil- 
laires , bourrache , fcariole , endive  , beioinc , aigre- 
moine  , houblon , pimprenelle  , kabiculc , de  cha- 
cune une  poignée  i aes  quatre  fcmcnces  froides , mar- 
jolaines , fenouil , anis,  de  chacune  deux  onces,  l aites 
en  une  dccoétion  ; puis  prcnés  fix  onces  de  feue  mon- 
dé , que  vous  ferez  bouillir  dans  la  decoétioru  Pretiés 
deux  onces  d’agaric  blanc  , deux  dragmes  de  candie  , 
8c  une  pincée  de  fleurs  cordiales  que  vous  mettrez  in- 
fufet  dedans  i cuifcs  avec  une  livre  de  fucre  , [mis 
ajoutés  caffc  mondée , quatre  onces  ; confcrve  de  Ixm- 
rachc  , de  celles  de  buglofc  & de  V totale , de  chacun 
deux  onces.  De  toutes  ces  drogues  faites  une  opiatc  , 
la  Dole  cft  une  dragme  & demi  deux  heures  avant  le 
«repas , une  fois  la  femaine  , ou  deux  fois  le  mois. 

• Qpiate  pour  nettoyer  let  dents. 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  porcelaine , une 
demi  livre  de  brique , une  demi  once  de  candie  , 
piler  le  tout  enfcmble  & le  palier  par  un  tamis  bien 
£n. 

Autre  Optait  pour  les  dents , 

Pilez  & partez  par  un  tamis  bien  fin , deux  gros 
d'alun  calciné , deux  gros  de  canclle  , demi  once  de 
croûte  de  pain  brûlé , demi  livre  de  brique  , une  once 
de  corail , quatre  onces  de  porcelaine  à quuy  Vous 
ajouterez  une  once  Je  confcrve  de  rofe. 
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Opiatc  pour  Ut  ebjlr  ni  lions  des  Tannes . 

On  prendra  de  La  crème  de  tartre , du  c.iflal  mine- 
rai , de  chacun  deux  dragmes  ■,  de  la  limaille  d'acier 
préparé , demi  once  ; du  lcné , une  demi  once  ; du 
turbit  , du  fcl  de  fabine , de  chacun  deux  dragmes  ; 
des  rroehiJqucs  d'abfintc  8c  Je  câpres , de  chacun  ur.e 
dragme.  Il  faut  paifer  toutes  ces  poudres  par  un  umis 
très-fin  & les  mêler  avec  une  quantité  fuffifantc  de  fi- 
rop  de  capillaire  pour  leurdouncr  une  confiftance  mol- 
le. On  fera  prendre  de  cctcc  Opiatc  le  poids  de  deux 
écus  > & l'on  donnera  aufli-tàppun  bouillon , ou  un 
verre  de  lait  clair.  Avant  que  de  prendre  cette  Opiatc, 
on  doit  avoir  été  purge  filififâmment,  on  la  continue- 
ra pendant  quinze  jours  ; s'il  ise  faic  point  d'effet  apres 
ce  tcms-là  , il  faut  encore  fe  purger , laitier  partir  un 
inter valc  de  quinze  jours  & en  prendre  encore  pcn-. 
dont  quinze  autres  jours  i avant  & apres  ce  terris , on 
aura  foin  de  fe  purger. 

O P I U XL  Extrait  d’Opium.  f^oyec  Evtr  ait. 
Opium.  P’eyef,  Ettxia  de  lânté. 

OPO 

OPOPONAX,  Sa  purification,  Purifi- 
cation des  gommes. 

O R 

O R.  C’cft  un  métal  dom  Tes  parties  font  plus 
grotlès  & plus  étroitement  lices  cnfiroblc  que  celles 
des  aunes  métaux.  Delà  vient  qu'il  crt  le  plus  com- 
pacte 8c  le  plus  pefaut.  On  le  trouve  en  Aiie  , en 
Aréique , en  Europe , mais  particulièrement  dans 
l'Amérique  , dans  le  Pérou  , d'où  on  l'apporte  en 
barreau  en  lingots,uu  en  poudre.On  a coutume  d'ex- 
primer par  le  mot  de  carat  les  degrés  de  pureté  de  l'Or. 
Carat  cft  la  vingt-quatrième  partie  de  quelque  quantité 
uc  ce  foie  d'or  pur.  Par  exemple  le  carat  d'une  once 
'or  aufli  purifiée  qu'elle  peut  l'être , cft  d’un  ferupulc 
ou  de  vingt -quatre  grains.  Quand  l'Or  eft  tout  à faic 
pur  te  qu'il  ne  diminue  point  à l'épreuve  , on  dit  que 
c'eil  de  l'Or  à vingt-quatre  carats  ; mais  s'il  diminue 
d'une  vingt-quatrième  partie , c’cft  de  l'Or  à ij.  ca- 
rats , s'il  diminue  de  deux  vingt-quatiéraes  parties 
ou  d’un  douzième-,  on  dit  que  c'cft  de  l'or  à îz.  ca- 
rats , & ainfl  de  fuite.  On  croit  communément  qu'il 
n’y  a point  d'Or  à a 4.  carats , parce  qu'on  ne  peut  ' 
pas  il  bien  le  purifier , qu'il  ne  refle  encore  quelque 
portion  d'argent.  On  purifie  l’Or  par  la  coupelle  5c 
par  le  départ  ; ces  purifications  font  les  memes  que 
celles  de  l'argent.  Confultcz  ce  qu'on  eu  a dit  dans 
l'article  de  urcknt.  La  meillcurè  purification 
fe  fait  par  l’antimoine  de  la  manière  fuivance. 

Purification  de  l’Or  par  l'antimoine. 

Après  avoir  pcfé  b quantité  d'Or  que  vous  voudrez 
purifier  , mettez  le  fur  un  grand  feu  dans  un  crcufctoù 
vous  le  ferez  rougir  , vous  y jetterez  alors  quatre  fois 
autant  d'ancimoiix  en  poudre,  qui  fera  bien-tor  fondre 
votre  Or.  Les  matines  impures  fe  fepaieront  en  feo- 
rics.  Quand  vous  verrez  que  la  matière  qui  cft  dam  le 
creu fet .fumera  & jettera  des  étincelles, vous  la  verfere® 
dans  un  culot  de  fer  grairtc  8c  chaufféjaycz  foin  de  réap- 
per  tout  autour , afin  de  faire  tomber  au  fond  le  re- 
gule.Lorfque  le  tout  fera  refroidi , renverfez  le  culot  , 
& féparez  avec  un  marteau  le  régule  d’avec  les  feories. 
Pcfez  ce  régule , mettez  le  fondre  à grand  feu  dans 
un  creufct  , 8c  jettez  à peu  près  trois  fois  autant  de 
falpctrc  pour  purifier  l'Or  de  quelque  portion  d'anri- 
moinc.  Pouffez  le  feu  avec  violence  autour  du  creu- 
fct , jufqu'à  ce  que  les  fumées  étant  palfecs  , l'Or  de- 
meure clair  & net  ch  belle  fufion.  Alors  vous  le  ver- 
ferez  encore  dans  un  culot  j après  qu'il  fera  refroidi , 


Digitized  by  Google 


357  ° R 

vous  le  fiparcrez  d’avec  les  (coi  tes  ; enfin  vous  le  la- 
verez Sc  l’eduierez  avec  un  linge. 
four  affiner  l'Or  & l'argent  evftmblt , puis  tirer  chacun 

à part  l‘un  de  l’autre  pour  S en  fertrir  à ce  tjue 
l'on  voudra. 

l!  faut  premièrement  préparer  un  v aideau  que  l'on 
appelle  communément  une  caflè  , laquelle  cil  compo- 
lcc  d'une  jatte  ou  vailleau  de  terre , félon  (a  gran- 
deur , à proportion  que  l’on  a de  matière  , Sc  rem- 
plir de  cendres , à lavoir  du  tiers  de  cendres  d’os  de 
cheval , un  tiers  Sc  demi  de  cendres  de  IcfGvc  que 
l’on  appelle  carrées  , lcfqucllcs  après  les  avoir  bien 
fait  recuire  en  boules  , vous  pafsés  par  un  tamis 
ou  lac  à (aller  avec  les  os  de  cheval  &:  un  demi  tiers 
de  cendres  communes  du  fieu  , délayés  médiocrement 
toutes  ces  matières  avec  de  l’eau  , euforte  qu  elles 
puillènt  le  lier  & s'incorporer  enfembk  , puis  mette» 
les  dans  la  jatte  ou  vaiflêau  de  terre  , & frappez  les 
doucement  jufqu’à  ce  que  les  cendres  tiennent  ferme 
par  dcffiis  la  jatte.  Faites  encore  un  creux  au  milieu 
pour  y mettre  ce  que  l’on  veut  affiner  i il  faut  bien  lé- 
cher le  vaiflêau  avec  petit  feu  au  commencement  fur 
les  cendres  ; puis  poulie*  k feu  plus  grand  jufques  à 
ce  qu'elles  fuient  bien  fiches  ; enluicc  on  doit  enfon- 
cer le  vaiflêau  dans  des  cendres  jufques  au  bord  , Sc 
l’entourer  de  briques , afin  de  le  tenir  ferme  , puis  y 
faire  un  bon  fieu  de  charbon  » & le  couvrir  d'un  vieux 
morceau  de  chêne , mettre  du  plomb  par  dedans  à 
proportion  de  la  quantité  que  vousavés  de  matière  , 
Sc  (don  qu’elle  cft  balle  d'aloy  ; car  plus  clic  cft  balle 
& plus  il  faut  de  plomb,  mais  le  plus  commun  cft 
d’une  livre  de  plomb  pour  un  marc  d’argent , ou  ar- 
gent doré.  Eclwuflcz  le  plomb  avec  un  loti  filet  juA 
qu'à  ce  qu'il  (oit  tout  découvert  Sc  tourné  , alors  mét- 
rés dedans  ce  que  vous  voulés  affiner  , & continuez 
de  (ou filer  dedans  jufqu’à  ce  que  le  plomb  foie  tout 
évaporé.  Vous  le  connoinés , quand  vous  verres  une 
nuée  venir  tout  à coup  couvrir  l’argent  qui  rdtc  , & 
que  tout  aufii-rôc  il  devient  dur.  Si  vous  appereevés 
quelque  bouifouflement  par  dclTiis  ; c’cfi  parce  qu’il 
n’y  a pas  allez  de  plomb , il  y en  faut  remetrre , 
Sc  le  réchauffer  comme  auparavant  ; mais  cela 
n'arrête  plus  que  cela  ne  loti  fait  aulli-tôt  , & alors 
ce  qui  demeure  d'Ot  & d’argent  , elt  fin  ; mais 
ils  font  tout  en  un  corps  , c'dt  pourquoi  il  les  faut 
/épater  , & pour  le  faire , il  faut  refondre  k tout  dans 
un  crcufct , & quand  il  cil  lî  chaud  qu’il  tourne  , 
vous  k jettes  alors  dans  un  chaudeion  plein  d'eau  , 
l'argent  fe  met  tout  en  grenaille  , que  vous  ferés  fé- 
chcr  (ut  le  feu  , puis  vous  mettrez  cette  grenaille  dans 
un  pot  de  grez  où  vous  mettrés  deux  fois  autant  de 
bonne  eau  forte  à départir  , que  vous  aurés  de  gre- 
naille qui  cft  deux  onces  pour  once  ; il  le  faut  met- 
tre fut  un  petit  crépie  de  fer  fur  le  feu  , boucher  1e 
t d’un  crcufct , Sc  le  laitier  bouillir  julqu’à  ce  que 
fumée  foie  toute  blanche  ; alors  retirez  k pot  de 
deflus  le  feu , Sc  aufTi-tot  coulez  l'eau  dans  une  jatte 
ou  vaiflêau  de  grc*  de  grandeur  proportionuce  à la 
quantité  de  matière  j rinfêz  k pot  d’eau  plusieurs  fois, 
Sc  vçrfez  toujours  avec  la  première  eau  doucement  juf- 
qu’à ce  que  vous  appcrceviés  votre  Or  bien  net , que 
vous  vénérés  avec  de  l’eau  dans  une  écudle  de  grez  , 
Sc  vous  viderés  cette  eau  avec  la  première  , parce 
-qu’elle  peut  encore  tenir  d’argent , & vous  viderés 
l’Or  qui  demeure  dans  un  crculèt , Sc  le  feré*  ficher  ; 
puis  vous  1c  ferés  recuire  -,  alors  il  cft  fort  bon  à do- 
rer , & pour  l’eau  que  vous  aves  verfé  dans  la  Jatte 
de*  grc»  pour  en  tirer  l’argent , il  faut  mettre  une 
bonne  planche  de  fin  cuivre  rouge  dedans  félon  la 
quantité  que  vous  avçs  d’argent  ; car  il  faut  que  1e 
cuivre  pdc  toujours  k double , & k bailler  icpofqr 
Tome  II. 
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vingt-quatre  heures  : puis  couler  l’eau  doucement 
dans  quelque  pot  de  grez  , & cette  eau  cft  bonne  SC 
fort  à dérocher  la  beiogne  d'Or  , même  on  en  vend 
aux  Chirurgiens.  Après  cette  operation  , il  faut  fai- 
re tomber  l’argent  qui  cft  attaché  audit  cuivre  dans 
un  crculèt  & k foire  lécher  , puis  k fomlrc  avec  fol- 
petrc  ou  de  verre  , alors  vous  eu  pouvés  travailler. 
Et  quand  vous  affinés  du  billon  ou  bas  argent , il  s’af- 
fine de  la  même  manière,',  mais  au  fortir  de  la 
cafiè  , il  ne  faut  pas  fe  fervir  d'eau  forte  i il 
four  feulement  k rclbudrc  pour  en  ulcr  quand  on 
voudra. 

Or  potable  & tri  far  ineflimable  qui  guérit  Iti  ladres,  le 

tnal  caduc  , la  ptjle,  la  parai  tjie  , l'hydropifie  , & 
tous  autres  maux  incurables. 

Prenés  fepe  vieux  doubles  ducats  que  vous  cimcn- 
terés  avec  une  demi-dragme  de  Ici  gemme  bien  pré- 
paré , en  un  creufet  luné  à petit  feu  ; puis  vous  les 
laverés  , dcfséchcrcs , Sc  ferés  rougir  fore  au  feu , les 
tenant  en  un  crculèt  bien  net  & touc  neuf  ; étant  bien 
rouges , éteignes  les  dans  de  l'huile  d’olive  , réité- 
rant fepr  fois  tout  ce  qu'on  vient  de  foire  , alors  ils 
feront  calcinés  Sc  fe  rendront  en  poudre  tingeante 
comme  foftrau  , quand  on  la  maniera  enrre  ks 
doigts. 

l*rené$  une  livre  de  fucre  candi  en  poudre  fulîlite , 
Sc  avec  cet  Or  faites  lit  fur  Ut  dans  une  retoree  de 
verre  bien  figilléc , que  vous  cnlèveUrés  dans  un  poc 
plein  de  fable  d'Étampes  -,  couvres  ce  por  pour  conlcr- 
ver  la  chaleur  , Sc  lui  donnerés  un  feu  léger  «le  char- 
bon tant  dédits  que  dcflbtis , de  chaleur  lèmblablc  à 
celle  du  four  quand  on  cuit  1c  pain  , fans  être  cxccllî- 
vc  pendant  vingt-quatre  heurts.  Puis  retirés  le  du 
feu  , &.  btoyés  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  , Sc 
mettes  le  dans  un  vailleau  ; il  faut  que  le  matra  s de 
dedbus  tienne  trois  fois  autant  que  l'alcmbic  * & à 
côté  un  bec  pour  la  matière  , laquelle  vous  mettré* 
dans  le  vaiflêau  avec  une  chopinc  d’eau  de  vie  bien 
lubnk  , & laiflês  le  bien  enfermé  vingt-quatre  heure* 
durant  fur  un  bon  feu , de  forte  que  l'eau  (bouille 
toujours , &:  lorfque  vous  verrés  une  blancheur  au 
fond  qui  cil  la  diaux  du  folcil , e’eft  une  marque 
qu’il  cft  feit.  Vidés  par  inclination  l’eau  où  cft  ia 
teinture  viokttc  tirant  fur  le  rouge  & jaune  , laqucU 
k guérira  les  ladres  , leur  en  donnanr  un  gram  par 
jour  , toutes  autres  maladies  abandonnées  , Sc  tous 
maux  incurables. 

si utre  Or  potable  fans  addition  , ayant  les  mimes  rjfett 
que  celui  dont  les  Philofephes  parlent. 

Fixés  1c  (alpétrc  rafiné  avec  le  charbon  , félon  l’art , 
couvrant  à chaque  projection  le  pot  qui  doit  être  de 
fonte  de  fer , comme  quand  ou  foie  le  régule.  Ce 
falpérrc  étant  fixé , piles  1c  chaudement . Sc  mette* 
k réfoudre  en  la  cave  , jufqu'à  ce  qu’il  foit  comme 
une  bouillie  ; pour  lors  mettes  le  dans  une  cornue  , 
ver  les  par  demis  une  quantité  égale  de  bonne  huile  de 
vitriol  bien  rectifiée  la  ver  (âne  goûte  à goûte,  de 
crainte  des  ébuilions  , Sc  pôles  la  cornue  à un  feu 
de  labié  , & diftilcs  par  dégtés.  Quand  le  flegme  fe- 
ra forri,  & que  les  cfprits  commencent  à venir  j 
augmentés  un  peu  le  feu  , & continués  k ainlî 
jufques  à ce  qu’il  ne  forte  plus  nen  ; pour  lors  aug- 
mentés encore  le  feu  pour  en  faire  fortir  tous  les 
cfprits  , puis  tailles  1e  refroidir , callcs  la  cornue  Sc 
vous  trouvères  vôtre  matière  blanche  que  vous  con* 
ferverés,  qui  fera  votre  felpctre  fixe. 

Mettes  huit  ou  dit  parties  de  Ici , & une  par- 
tie d’Or  dans  un  creufet , que  vous  pallèrés  au  four- 
neau entre  quatre  ou  cinq  charbons  allumes  ; afor* 
voue  ici  ic  mettra  tout  eu  huile  ; continués  aiuli 
Z i j 
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Jeu  jufqu'a  ce  que  la  matière  devienne  Terme  Se  dure 
au  tond  du  crcufcc  i pour  lors  augmente/  le  feu  com- 
me fi  vous  vouliez  donner  feu  de  fonte  , couvrant  & 
augmentant  le  charbon  , le  laiflàm  amfi  environ  une 
demi-heure  ; cependant  vous  trempetes  de  tems  en 
tems  un  fil  d’archal  dans  la  matière  , qui  deviendra 
jaune  de  couleur  de  citron  , enfuitc  noire  , puante  Se 
enfin  rouge.  Lorfquc  la  matière  fera  en  cet  état , vous 
la  renveuères  dans  un  mortier  duud  , Se  d’abord, 
qu’elle  fera  refroidie  elle  deviendra  noire,  Se  fc  rclou- 
ctra  en  liqueur  verre  comme  une  émeraude , & en  cet 
état  > Ton  s’en  peut  fèrvir  pour  la  lame  j mais  pour  la 
mettre  dans  la  perfection  , il  faut  aufli-tôt  que  vous 
pavés  verfee  dans  le  mortier  , la  piler  chaudement  , & 
verfer  deflus  peu  à peu  de  Tcau  de  pluye  ou  de  toféc  , 
l'eau  deviendra  noire  & puante  comme  une  charogne. 
Menés  votre  vailTeau  à digeftion  pendant  quatre  ou 
cinq  jours,  puis  filtrés  la  matière  par  le  panier  gris  , 

Se  votre  eau  fcTa  verte  ; retirés  Tcau  au  labîc  par  dif- 
tillation  jurques  à flexirc  , Se  il  vous  reliera  un  fcl 
jaune  , qui  lcra  aufli  fufible  que  le  bet  rre  , que  vous 
prenJics  & mettiés  dans  un  lourncau  avec  un  peu  de 
charbon , & il  fondra  comme  de  la  cire  ; continués 
le  feu  jufqucs  à ce  que  vous  voyés  1a  matière  rouge  au 
bout  d’u  i filet  d'archal  ; alors  vous  la  rem  erferés  dans 
un  mortier  chaud  comme  auparavant , vous  b pilc- 
rés  chaudement , & b ietteresdans  de  bon  efprit  de 
vin  , qui  deviendra  d'abord  rouge  comme  un  rubis 
que  vous  laitières  en  digeftion  quatre  ou  cinq  jours , 
puis  vous  filtres  votre  efprit  de  vin  , vous  le  rctirerés 
cuiuite  par  diftilbtion  , Se  au  fond  il  vous  reliera  une 
belle  liqueur  rouge  dont  vous  vous  fervirés  comme 
s'enfuie. 

Nota  , que  menant  une  platine  d'a-gent  dans  cet 
Or  , ainfi  réduit  en  liqueur  &:  ai  Or  potable  , elle  le 
trouvera  convertie  en  Or , mais  apres  cela  cet  Or  po- 
table ne  peut  plus  fervir  pour  b fancé. 

XJfage  dudit  Or  potable,  ou  Médecine  univerfelle  pour  tou- 
ttt  efftees  & forte  t de  maladies  naiurt  lltt  de  vieillards , 
j tune  t hommes  & tuf  ans  , fans  aucun  péril  : donnant 
au  ccrps  et  dont  il  a befoin  , en  humeàant  le  fec  & 
fichant  l’humide,  rtfroidiffant  le  chaud, échauffant  le 
froid  , ouvrant  ce  qui  tfi  bouché  , & endurctjj'ant  et 
qui  efi  mou  & fnpplée  a tou  t défauts,  [oit  en  purgeant, 
rtjlra  -gnant  par  futurs , par  crachats,  ou  par  urine  , 
CT  fur  tout  en  réparant  i humide  radical  conJumé,foit 
par  defaut  de  vieiilejfe  ou  par  excès. 

La  dofe  dl  depuis  une  goûte  jufqucs  à neuf  ou 
dix  , dans  touccs  fortes  de  liqueurs  , bouillon  chaud , 
vin , bierre , eau  & laie  ; luivant  b commodité  du 
malade. 

Si  on  le  donne  dans  le  renne  de  cette  dofè  , l’opé- 
ration lèra  infcnliblc  , il  fortifie  l’humeur  radicale  , Se 
ote  la  racine  de  toutes  Ibrtes  de  maux  , par  une  opéra- 
tion mervcillcufc  en  le  prenant  tous  les  jours , ou  de 
deux  en  trois  jours.  Ceft  un  prélèrvatif  contre  toutes 
maladies  accidentelles  & un  correctif  de  tous  venins  Se 
de  toutes  infections  d'air. 

Si  b dolè  cft  plus  grande , l'operation  lèra  plus 
grande  par  les  lueurs  , crachats  , urines  & (elles. 

. Que  celui  qui  ulèra  de  ec  remede  ou  médecine  univer- 
felle , ptenne  garde  de  ne  pocher  , ni  par  excès , ni 
par  defaut  i mais  qu’il  oblerve  un  milieu  , Se  le  tienne 
chaudement , Se  pour  n'y  pas  manquer  , je  m’en  vais 
dire  toutes  les  circon  (lances  Se  b maniéré  dont  il  faut 
en  ulcr  en  toutes  (brtes  de  maladies. 

Dans  b pelle  ou  fièvre  contagicufc  , Ton  en  don- 
ne une  perire  goûte  à un  enfant , aux  plus  grands 
deux  petites  goûtes  , aux  grands  & vir  oareux  deux 
ou  trois  goûtes  -,  à b pelle  il  faut  doubler  Se  tripler 
aux  h uir.rncs , Se  couvrir  le  malade  pour  luer  copicufc- 
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ment.  Cette  manière  doit  être  oWervéc  dans  toutes  Us 
maladies  contagieufes,  & toutes  fortes  de  fièvres  quelles 
qu'elles  foiem  j Ton  n'a  befoin  que  de  ce  fcul  remede  , 
aux  douleurs  de  côté  Se  autres.  Dans  Tcpilcpfic  & 
convulfions  des  enfaru  , pour  lors  il  faut  autatôt 
aptes  l'accouchement  en  donner  la  plus  "petite  goûte 
qu'on  puiflè  avec  du  lait  ou  du  beurre  frais , & le 
troiliémc  jour  une  petite  goûte  , &:  fi  après  quelque 
rems  on  voit  le  paroxifme  , on  ai  redonnera  encore 
autant.  Les  plus  grands  en  peuvent  prendre  jufques 
à fix  goûtes , s’ils  peuvent  s'aftujcctir  à en  prendre 
tous  les  jours , mais  le  moins  de  quatre  jours  l'un,  juf- 
ques à parfaite  guérifon.  Cette  potion  guérit  b lè- 
pre , la  galle , b croflc  vérole  , pourvu  qu'on  aug- 
mente la  dolè , aiiortc  que  Ton  provoque  la  futur  , 
le  vomifièmenr  Se  les  fcllcs  -,  & les  malades  en  pren- 
dront de  deux  jours  l'un  jufqucs  <\  parfaite  guérifon  , 
qui  arrivera  infailliblement  à la  cinquième  prilè.  Elle 
guérit  b goûte  , Thidropific  , où  les  Médecins  vulgai- 
res ne  peuvent  rien  par  leur  taicncc  ; elle  pouilè  par 
une  inlcnfible  rranlpiration  tous  les  retours  d'humeur  -, 
elle  appaife  toutes  douleurs  , ufimt  de  b dofe  comme 
il  cft  dit  auparavant  depuis  une  goûte  jufques  à naïf 
à b fois  j elle  guérit  toutes  les  obllruâions  de  foye  & 
de  b rarte  , dont  le  (âng  (è  corrompant  envoyé  tant 
de  maladies , comme  le  lcorbut , b gouic-crampe  , 
les  crcfipcllcs  , les  douleurs  de  tète  , la  foiblellè  tics 
membres , b mauvailè  odeur  de  b bouche , b fulfo- 
cation  , la  rétention  des  règles  , b palpitation  de 
ccrur  , les  défailbnccs  , les  lincopes  8e  les  vertiges  ; 
mais  c'cft  inutilement  qu'on  déduit  toutes  ces  mala- 
dies, puifqu'il  n’y  en  a point  que  l'Or  potable  ne 
gucrifie  univcrfcllcæcnt , al  tarant  que  fi  la  maladie 
dl  d'un  mois  , elle  lèra  guérie  dans  dix  à douze  jours. 
Se  fi  die  cft  fort  invétérée , elle  (eu  emportée  dans 
un  mois  au  plus  tanl. 

Quoi  qu'il  en  tait  de  ces  pu  i (Tans  effets  que  les  Al- 
chimiftes  attribuent  \ l'Or  potable  , il  pareil  cepen- 
dant ucs-vraifi  mbl  ible , que  ccrtc  compofirion  n'cft 
d'aucune  utilité.  L’Or  étant  un  métal  t les- compare  , 
comme  on  a dit , il  a été  imputable  jufqucs  ici  de  le 
rcloudrc  dans  ces  premiers  principes , & dans  b dif* 
lutation  qui  s'en  fait  par  le  moyen  de  l’eau  régalé 
on  ne  fait  que  lcdiviler  & le  raréfier  en  parties  inlcn- 
fiblcs , ces  parties  recouvrent  bter-tot  leur  premier 
état  par  b fufion.  D’ailleurs  on  a remarqué  que 
quand  on  avoir  pris  de  l'Or  par  b bouche  , on  le  ren- 
tloit  au  meme  poids  par  les  lèlles. 

Voici  donc  ai  quoi  l'Or  peut  avoir  quelque  "vertu 
par  rapport  à b médecine  ; c’cft  que  comme  l'expé- 
rience nous  montre  que  l'Or  s'amalgame  fort  aifif- 
ment  avec  le  mercure , il  cft  fort  propre  pour  ceux 
qui  ont  pris  une  trop  grande  quantité  de  mercure.  On 
peut  encore  l’employer  utiicmaïc  dans  les  coliques 
qui  font  caufécs  par  b vapeur  du  plomb,  comme  il 
arrive  aux  Vitriers  Se  aux  Plombiers.  Si  on  veut  fè  fer- 
vir de  l’Or  dans  quelque  compofirion  , ii  faut  em- 
ployer les  feuilles  , qüi  fervent  aux  Doreurs  , parce- 
qu’ellcs  cmhelillènt  b compofirion  ai  y paroilbnt  en 
forme  de  paillotes. 

Peur  faire  l'Or  bruni  fur  le  vélin  auffs  beau  qu'on  te  fai- 
foit  anciennement  , trouvé  par  de  Fary. 

Prenez  une  once  de  bol , fin  avec  deux  dragmes 
de  languine  fine  , une  ilragme  de  pierre  de  mine  de 
plomb  & demi  dragme  de  pierre  no  i rebutant  de  blanc 
de  plomb.  Que  le  tout  étant  broyé,  tait  mêlé  cnlèmble 
avec  du  bbnc  d’ccuf  lut  tu  en  moufle  , Se  rcpolc  du 
jour  au  lendemain  j prenez  ce  qui  en  coule , dans 
uoi  mettez  tremper  quatre  ou  cinq  pépins  de  coing 
'un  jour  à l'autre  ; & cela  étant  un  peu  épais  , bif- 
fez le  tacher.  Pour  s'en  fervir  , il  faut  le  dcbyçr  avec 
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«le  l'eau  commune  & bien  broyer  tour  enfcmble  : il 
faut  v racler , avec  un  couteau  , un  peu  de  fivon  , 
ft  fi  vous  y mettez  gros  comme  une  noifeue  de  bol  , 
n eaez  gros  comme  un  poils  de  la  von  ; il  faut  écrite 
avec  une  plume  , Se  tailler  fécher  récriture  -,  puis  paf- 
1er  le  pinceau  par  détins  avec  de  l’eau  claire  Icule- 
mem  , Se  y appliquer  l'Or  eu  feuille , ou  l’Or  en 
coquille  ; Si  quand  il  lér.t  bien  fcc  , le  polir  avec  la 
dent  ; mais  obfcrvcz  qu'il  doit  eue  bien  fcc  , avant 
que  de  l'y  palier  , il  laut  plûcoc  attendre  au  lende- 
main. Prenez  un  papier  blanc  qui  foie  bien  lillc  par 
dellus  l’Or  , puis  il  faut  polir  dclfus  le  papier  , l'Or 
qui  lera  dcllous  , afin  qu'il  (oit  fort  uni  ; lever 
enfin  le  papier , & le  lillcr  (ans  papier  , l'Or  fera 
ti  èi-bcau. 

Pour  faire  de  tris -bel  Or  bruni. 

Il  faut  que  le  bois  des  bordures  ou  autres  pièces 
qu’on  veut  dorer  loit  extrêmement  uni  ,&  afin  de  le 
polir  dav  antage  , paiïèz  l'oreille  de  chien  de  mer  par- 
tout -,  enfuite  il  faut  l’cncoler  deux  ou  trois  fois  de  colc 
faite  de  rogneures  de  garnis  blaiKS  , Si  mettez  neuf 
ou  dix  couches  de  blanc.  Quand  il  lera  bien  lôc  , 
paficz  la  prellc  par  dellus  , afin  qu’il  foit  plus  doux  ; 
apres  cela  vous  ferez  tiédir  fur  le  feu  un  peu  de  cole 
avec  de  l'eau  , dans  laquelle  il  faut  tremper  un  linge 
fort  délie  que  vous  épurerez  , & le  palîcrez  encore 
fur  le  blanc  i enfuite  il  faut  appliquer  deux  ou  trois 
couches  d'Or  couleur  , Se  davantage  s'il  n'a  pas  ailes 
de  couleur  i lors  qu’il  fera  bien  iec  > vous  palîcrez 
dellus  un  linge  fcc  » fortement  jufqu'ù  ce  qu’il  luit 
luifanr , & vous  aurez  de  l’eau  de  vie  , la  plus  forte 
qu’il  le  pourra  trouver  ; puis  vous  palîcrez  fur  l’Or 
couleur  un  gros  pinceau  trempe  dans  l'eau  de  vie  ; 
mais  il  faut  que  votre  Or  en  feuille  lbit  coupé  tout 
pi  et  fur  le  coullinet , afin  de  l’appliquer  aulli-tot  que 
vous  aurez  pâlie  le  pinceau  ; Se  quand  il  lera  (ce , vous 
le  j«olirez  avec  la  dent  de  chien. 

Peter  faire  la  nie  de  gonds. 

Prenés  une  livre  de  rogneures  de  garnis  , mettes  la 
tremper  dans  de  l'eau  quelque  rems , puis  faites  la 
bouillir  dans  un  chauderon  avec  douze  pintes  d'eau  , 
& la  laillcs  réduire  à deux  pintes  -,  enfuite  il  faut  pal- 
fer  par  un  linge  dans  un  pot  de  terre  neuve  , pour 
voir  li  la  colc  cil  ailes  forte,  prenés  garde  lorlqu'cllc 
cil  congelée , fi  elle  cil  ferme  lous  u main. 

Pour  faire  le  blanc. 

La  colc  étant  faite , prenés  du  blanc  de  crayc  , 
râpés  avec  un  couteau  ou  broyés  le  fur  le  marbre  , 
faites  fondre  & chaufiêr  votre  colc  fort  chaude , cités 
la  de  deflus  le  feu  SS  menés  y du  blanc  fufiifamment 
pour  la  rendre  épaillë  comme  de  la  bouillie  , taillés 
la  infuler  demi-quart  d'heure  & enfuite  remues  1a 
avec  une  broche  de  poil  de  coclioiu 

Prenés  de  ce  blanc  & menés  y encore  de  la  colc  , 
afin  de  le  rendre  plus  clair  pour  la  première  & fécon- 
de couche  , qu’il  faut  appliquer  en  battant  du  bout 
de  U brode. 

Oblcrvés  de  laifler  bien  fcchcr  chaque  couche 
avant  que  d'en  mettre  une  autre  ; fi  c’ell  du  bois  , il 
en  faut  bien  douze , & fi  c’cft  du  canon , fix  ou 
fept  fuffilcnc. 

Cela  fait , prenés  de  l'eau  , trempés  y une  brollc 
douce  , égoutés  la  entre  vos  mains  & frortés  en  vo- 
tre ouvrage  pour  le  rendre  plus  uni  ; aulli-tot  que 
votre  brollc  dl  pleine  de  Wanc  , il  faut  la  rela- 
ver , Se  meme  changer  d'eau  lorlqu'cllc  cfl  trop 
Hanche. 

On  peut  fe  fervir  ’ quelquefois  d'un  petit  linge 
mouillé  comme  de  la  brollc. 
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Votre  ouvrage  étant  bien  uni  , tailles  le  fcchcr  , 

& lors  qu’il  cil  fcc , prenés  «le  la  prellc  , ou  un 
morceau  «le  toile  neuve  i üc  frottés  pour  les  ren- 
dre doux. 

Peur  faire  de  l'Or  & l'ajfiette  de  Pigent  , propre  à 

dorer  d'une  autre  maniéré.  > 

Prenés  un  quarteron  de  bol  fin  (|ücn  choifi  , qui 
liappc  à la  langue  & qui  foit  gras  fous  la  main  , met- 
tes le  tremper  dans  l'eau  pour  le  faire  difloudre,  puis 
broyés  le  en  y ajoutant  gros  comme  une  aveline  de 
crayon  de  pierre  de  mine  Se  gros  comme  un  pois  de 
fuir  de  chandelle  , que  vous  preparerés  ainfi  ; faites 
le  fondre  , puis  jettes  le  dans  de  l'eau  fraîche , Se 
manies  le  dedans  pour  vous  ai  fervir  i la  groilèur 
d'un  pois  luffit  à chaque  broyée. 

En  broyant  on  peut  jetter  un  peu  d’eau  de  fivon 
parmi  le  bol  i cette  compofition  étant  broyée  , vous  la 
mettrés  dans  de  l'eau  claire  , que  vous  changerés  de 
tems  en  tons  pour  la  confcrver. 

Lors  que  vous  voudrés  vous  en  fervir , détrempés 
le  avec  de  la  colc  fondue  un  peu  tiede , Se  fi  elle  dl 
aulli  forte  que  celle  dont  vous  avés  blanchi  , vous 
mettrés  le  tiers  d'eau  Se  vous  le  mëlerés  avec  le  bol  , 
que  vous  rendrés  de  l'épaillcur  de  crème  douce  i puis 
vous  Pappliquerés  avec  un  pinceau  fur  votre  ouvrage 
en  mettant  trois  ou  quatre  couches  , que  vous  laitiè- 
res bien  lécher  avant  que  d'aï  appliquer  une  aune  ; 
lorfqu'il  cfl  bien  fix  , avant  que  de  dorer  ou  argen- 
ter , frottés  un  peu  avec  un  litige  doux. 

Quand  on  veut  faire  fervir  cette  atliette  à l’or  , il  y 
faut  ajouter  un  peu  de  fanguine. 

Pour  appliquer  l'Or  & l'Argent. 

Mettes  un  égout  en  la  pièce  que  vous  voulcs  do- 
rer , ou  argenter  ; mouillés  en  un  endroit  avec  un 
gros  pinceau  trempé  dans  de  l'eau  claire  , puis  ap- 
pliques votre  Or  , que  vous  aurcs  coupé  fur  le  cuufi 
fin  de  cuir  j il  faut  le  prendre  avec  du  coicoo  ou  une 
palette  de  petit  gris  , tout  étant  doré , laifîcs  le  lé- 
cher , fans  l'cxpofcr  au  foleil , ni  au  vent  ; étant  fuf- 
hi.i  minent  fée  , btunifïcs  le  avec  la  dent  «le  chien. 

Pour  voir  s'il  dl  fcc  , éprouvés  en  pafiànc  la  «laie 
en  de  petits  endroits  j fi  elle  ne  coule  pas  aifement 
Se  qu'il  secorchcjc'cll  une  marque  qu'il  n'cfl  pas  (ce. 

D’ailleurs  , prenés  garde  qu'il  ne  le  fine  pas  trop  , 
car  il  en  donne  plus  de  peine  à brunir  & n'a  pas  tant 
d celât  j dans  les  grandes  chaleurs  trois  ou  quatre  heu- 
res fuffifènt  pour  le  lécha'  ; nuis  quelquefois  il  faut 
bien  un  jour  & une  nuit. 

Pour  mater  l'Or. 

Faites  un  vermeil  avec  de  la  fanguine , un  peu  de 
vermillon  Se  «lu  blanc  d'œuf  bien  battu  ; broyez  le 
tout  enlé.nble  fur  le  marbre  , &:  mettez  en  dans  les 
rcnfonccmens , avec  un  pinceau  fort  délié. 

Pour  faire  l'Or  & l'Argent  en  coquille. 

Jettes  des  feuilles  d’or  fur  un  marbre  bien  net  , fé- 
lon la  quantité  que  vous  en  voulés  faire , broyés  le 
avec  du  miel  fbrtant  de  la  ruche  , ou  pur  , jufqu  à ce 
qu'il  foit  extrêmement  doux  lous  la  molette  ; aifuitc 
mettes  le  dans  un  verre  «l'eau  claire , remués  le  Se  le 
‘changes  d'eau  jufques  à ce  qu’elle  dancure  claire.  Il 
faut  avoir  pour  un  fou  d'eau  forte,  vcrlcr  votre  or  de- 
dans & l’y  tailler  tremper  deux  jours  ; puis  on  retire 
l'Or  Se  cette  eau  forte  peut  fervir  mie  autre  fois  , il 
en  cfl  de  même  pour  l'argent. 

Quand  on  veut  appliquer  l'un  Se  l'aurrc  , il  faut 
les  détremper  avec  uni-  ou  deux  gouttes  «l’eau  un  peu 
gommée  ; Se  pour  le  lillcr  mieux  , il  faut  que  ce 
fuit  de  l'eau  de  livon  ; il  cfl  bon  aulTi  de  mettre  fi>uS 
Z üj 
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l'Or  unkpU  de  pierre  de  fulU,  il  en  poroit  plus 

l”î*  fout  meme  de  K>r&  de  l’argent  dans  les 
mignatures,  que  le  moins  qu'il  fc  peut  , excepte 
des  filets  tout  au  tutu  , parte  que  cela  lent  l'image 
tic  balle. 

Pour  faire  prendre  POr  par  toute  forte  d'ouvrages. 

Il  faut  prendre  un  fiel  de  beruf  que  vous  mettrez 
dans  un  petit  pot  avec  la  moitié  d'un  demi-fetier  de 
vinaigre  &:  du  Tel  une  pleine  coquille  de  noix  , & faire 
bouillir  le  tout  enfcmblc  l’cfpacc  d'une  demi-heure  , 

& lors  qu'on  voudra  s'en  fervir  , on  y trempe  fort 
peu  un  linge  pour  frotter  l'ouvrage  , fur  lequel  on 
veut  appliquer  l'Or. 

Cette  com polit  ion  eft  auffi  fort  bonne  pour  des  cou- 
leurs fur  lefqudlcs  on  voudra  appliquer  un  verni 
blanc  ; par  exemple  , pour  le  faire  prendre  fur  un 
tableau  déjà  teint , il  le  faut  auparavant  nettoyer  avec 
la  cendre  d'azur , ou  avec  l'émail , enfui  te  le  bien 
frotter  avec  un  oignon  & de  l'eau  , 6i  après  qu  il  fe- 
ra bien  fcc , y palier  le  fiel  de  boeuf  préparé  pur  le 
verni. 

Pour  dédorer  tout  et  fortes  d'ouvrages  d’ Argent, fins  le 
fondre  & en  avoir  l'Or  a fon  propt. 

Si  vous  avez  un  marc  d'argent  doré , il  faut  faire 
«üflbudrc  huit  étclùis  de  fcl  ammoniac  que  vous  au- 
rez caflé  par  petits  morceaux  , comme  en  poudre 
dans  un  pot  ou  autre  vairtcau  de  grez  , avec  trois  on- 
ces dcau  forte  à départir  , Sc  quand  le  Ici  ammoniac 
cft  bien  diflous  , 6c  que  l'c-ui  bout  , il  faut . mettre 
dedans  le  marc  d'argent  doré  6i  le  laillcr  bouillir  jul- 
qu'i  ce  que  cct  argent  loit  tout  noir  , puis  le  retirer , 
Oc  le  jetter  tout  rouge  dans  l'eau  forte  ; vous  le  rcm- 
pliiés  d’eau  douce  en  y ajoutant  crois  onces  de  vif  ar- 
gent i faites  tout  rcbouillir  jufqu'à  ce  que  l’cau^  foit 
claire  , & le  laifles  rcpfèr  une  heure  , pis  pliés  le 
dans  un  linge  » & votre  Or  y demeurera  fcul , puis 
vous  rcnvcrlerés  l’eau  doucement  , & vous  aurcs  vo- 
tre vif  argent  > aulli  bon  à en  faire  cc  que  vous  vou- 
dres , qu'auparavam. 

OR  A 

O R A N G E R , en  latin  auramia  mdut.  On  en 
xliftmguc  de  plulicurs  fortes  , favoir  le  bigaradier  , le 
citronnier  , le  limonier  , la  bergamote  , le  riche  dé- 
pouillé , le  pommier  d'Aiiam  , le  cédrat , le  poncyre  , 
l'Oranger  de  la  chine  & autres.  Ils  ne  different  les 
uns  des  autres  qu'en  fort  pu  de  chofc  ; cette  diffé- 
rence ne  provient  que  de  la  douceur  ou  de  l'aigreur 
de  leur  fruit , ou  bien  de  ce  que  les  uns  font  des 
atbres  de  ticc  , & les  autres  font  nains  ou  buil- 
Ibns. 

Defcription.  L'Oranger  rcrtèmble  au  citronnier  , il 
cft  toujours  verd  , il  a les  feuilles  charnues  , unies , 
odorifci antes  & nouées  délicatement.  Scs  rameaux 
font  fouples  & épineux  , fbn  écorce  cft  blanche , ci- 
tant fur  le  verd  ; lés  fleurs  font  blanches  , d’une  odeur 
beaucoup  plus  agréable  que  celles  des  citronniers  & 
des  limoniers  , dont  on  diftilîc  une  eau  admirable  ; 
lés  fruits  font  ronds , de  couleur  d’or  ; ils  ont  une 
écorce  grofle  & épaitle  \ la  chair  au  dedans  eft  molle  , 
remplie  de  grains  qui  étant  plantes  , poduilenc  des 
Orangers. 

Lieu.  On  en  troure  dam  les  jardins  d'Italie  , de 
Provence  & ailleurs. 

Propriétés.  L’ccorce  confite  au  fucre  , fortifie  l’cf- 
tomac  , diallé  les  ventolités  , confume  les  flegmes  ; 
l'eau  de  fleur  d ‘Orange  bue  dans  les  fièvres  pllilen- 
tielles , au  pids  de  lix  onces , fait  venir  la  fucur , Sc 
fortifie  le  caur  i elle  cft  aulli  bonne  put  tuef  les  vers , 


O R A ïU 

mclée  avec  un  pu  d'eau  de  pourpier  , s'il  y a de  U 
fièvre. 

Les  Oranges  font  appllécs  Aurantia  , comme  qut 
diroir  Aurta  mala  , Pommes  d'Or.  Il  y en  a de  deux 
fortes  i favoir  des  douces  6c  des  aigres.  Le  fuc  de 
celles-ci  cft  propre  aux  fièvres , parce  qu'il  eft  réfrigé- 
nitif , & qu'il  rdifte  à la  pourriture  ,•  au  lieu  que 
celui  des  douces  cft  contraire , parce  qu'il  échautîc. 
Elles  font  toutes  deux  alcxiplurmaqucs  Si.  apéritives  , 

& atténuent  la  bile  gradé  & épaille. 

l^ur  écorce  cft  chaude  , âcre  & amerc  ; elle  ouvre 
& prépare  la  pituite  j clic  rétablit  les  clprits,  auffi-bieil 
ne  leurs  fleurs  ; elle  cft  bonne  pur  l'cftomac  , & en 
ifcute  les  ventolités , clic  tue  les  vers  , aulfi-bien  que 
leur  fcmencc. 

Pour  faire  de  ta  fleur  d’Or  ange  en  feuille  ou  en  bouton  , 
mime  en  petit  branchage. 

U faut  prendre  quatre  ou  cinq  livres  de  fleurs  d'CV- 
range  , 6c  afin  que  tout  vous  foie  pofitablc  , vous 
les  mettrez  dans  un  alambic  , fi  vous  en  avez  , ascc 
huit  pintes  d'eau  que  vous  lutterez  bien  ; puis  vous 
les  diftilkrcz  jufqu'à  cc  vous  en  ayez  tiré  deux  pinres 
de  flair  d'Orangc  ; vous  ôterez  votre  alcmbic  de  def- 
fus  le  feu  , vous  le  dcluctercz  & jetterez  fur  un  tamis 
pur  égouccr  la  fleur  d’Orangc  qui  fera  cuite.  Lors 
quelle  fera  égoutcc  , vous  la  jetterez  promptement 
dans  de  l'eau  " fraîche  avec  un  petit  jus  de  citron  par 
dclfus  qui  la  blanchira  ; vous  tirerez  les  boutons  on 
bouquets  j vous  y puvrz  mettre  aulli  des  feuilles  , 
que  vous  mettrez  dans  un  ptit  fucrc  fort  léger,  qui 
ne  doit  être  que  tiede  ; vous  les  lai  lierez  dedans  pnic 
prendre  fucrc.  Quand  ils  feront  froids , vous  égou- 
terez  le  fucre  le  plus  que  vous  putrez  , vous  lui  don- 
nerez trois  ou  quatre  bouillons  , vous  le  tirerez  de 
dclfus  le  feu  , le  lairtèrés  refroidir  , quand  il  féra  tiè- 
de , vous  le  mettres  fur  vos  fleurs  d'Orangc  & les 
rcmucrés  , afin  qu'elles  fc  réchauffent  : le  lendemain 
vous  les  mettres  égouter , nuis  vous  fércs  cuire  votre 
lucre  en  lirop , &.  lors  qu'il  fera  en  lirop  vous  l'oterés 
de  defius  le  feu  , 5c  le  lairtèrés  refroidir.  Lors  qu’il 
fera  encore  plus  chaud  que  tiede  , vous  remuera  la 
terrine  ou  vaillèau  où  feront  vos  fleurs  , afin  quelles; 
prennent  bien  le  fucre  ; lors  ou'cllcs  feront  froides  , 
vous  les  mettres  égouter  &:  les  drerterès  fur  des  irdoi- 
(cs  , feuilles  de  fer  blanc  ou  planchettes  ; vous  met- 
tre* pardctlus  4«  fucrc  ai  pudre  au  iravas  d’une 
toile  de  foyc  , puis  vous  les  mettrés  à l'ctuvc  , 8c  les 
ferés  féchcr,  allaite  vous  aurésfoin  de  les  retourner  j 
lors  qu'elles  feront  l'échcs  , vous  les  mettres  fur  un  ta- 
mis , & vous  y fccoucrés  du  fucre  en  poudre  avec  la 
toile  île  foyc , puis  vous  les  mettrés  à l’étuve  pur  les 
faire  fecher. 

Si  vous  voulés  faire  île  la  marmelade  de  fleurs  d'O- 
range  , des  feuilles  qui  auront  refte  de  votre  diftilla- 
tion  , parce  qu’à  la  marmelade  il  n'y  faut  que  de  la 
feuille  , vous  prendre*  ces  feuilles , vous  les  preflerés 
bien  au  travers  d'une  fcrvietic  pur  en  ôter  toute 
l'câu  , après  les  avoir  bien  lavées  autant  que  vous 
rrcs  , puis  vous  les  mettrés  dam  un  mortier  ; vous 
écrafèrés  & pilcrésà  moitié  ; pur  les  blanchir 
vous  les  arroiérés  de  la  moitié  ou  d'un  jus  de  citron 
félon  la  quantité  que  vous  ai  aurés  : pour  une  livre 
de  cette  marmdadc  , vous  prend  rés  trois  livres  de  fu- 
crc bien  clarifié  , que  vous  ferés  cuire  à la  plume  , puis 
vous  jetterés  vos  fleurs  dedans.  Lors  que  le  fucre  féra 
un  pu  rcpfé  , vous  rcmucrés  avec  une  fpatulc  , afin 
que  le  tout  s’incorpre  avec  le  fucre , puis  vous  le 
mettrés  dans  des  pis  , le  lairtèrés  refroidir  , le  bou- 
cherés  bien  , & par-là  vous  en  tircrés  de  l’eau  de  fleur 
d'Orangc  , des  boutons  Sc  des  feuilles  lèches , & de 
U marmelade. 
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Si  vous  voulez  la  farine  fans  la  palier  à l’alembic , 
vous  la  mettrez  cuire  dans  une  pocle  à confiture  à 
grande  eau  -t  lors  qu'elle  fera  cuite  , vous  la  jetterez 
dans  de  l'eau  fraîche  , oü  dans  d’autre  eau  bouillan- 
te » elle  en  fera  plus  blanche  avec  un  petit  jus  de  ci- 
tron par  dcflùs  , vous  la  mettrez  égouter  Se  la  ferez 
de  même  que  d -devant , voilà  la  manière  que  le  fait 
la  llcur  d Orange  : vous  pouvez  la  garder  liquide  de 
la  meme  façon. 
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geons  qui  font  bons  à replanter  fcparément  dans  des 
pots  de  terre  , quand  ou  en  a eu  un  grand  foin  pen- 
dant leur  jeundlc , on  peut  les  greffer  au  bout  de  cinq 
ou  fix  ans. 

Pour  cela  il  faut  pendant  ces  premières  années , les 
larder  , leur  donner  des  labours , & les  arrolcr  de 
tems  en  tems.  On  doit  auflî  enfoncer  les  pots  où  ils 
(ont  dans  des  couches  chaudes , pendant  l'hiver  on 
retire  ces  pots  & on  les  met  dans  la  lare. 


Peur  faire  de  l'Or  au  gmt. 

L'orangeat  fc  fait  comme  la  limonade  ; fi  les  Oran- 
ges font  bonnes  Se  qu'elles  aient  bien  du  jus  , il  n'en 
faut  que  trois  ou  quatre  avec  huic  ou  dix  zefts  pour 
lui  donner  goût , Se  y mettre  du  fucre  comme  à la  li- 
monade j li  l'on  aime  l’odeur , on  y peut  marre  un 
peu  de  mule  Se  d'ambre  préparé , mais  il  en  faut  fi 
peu  qu’il  ne  parodie  pas  qu'il  y eu  aie. 

Culture  des  Orangers. 

Soit  qu’on  élève  des  Orangers  en  femant  les  gtaincs 
ou  pépins  qui  fe  trouvent  au  ccrur  de  l'Orange  , loit 
qu'on  cultive  ceux  qu'on  fait  venir  des  païs  éloignes  , 
on  doit  leur  donner  une  retre  préparée  dont  on  va  dé- 
crire la  compofuiou. 

Terre  propre  aux  Oranger  j. 

Prenés  un  tiers  de  crotin  de  brebis  ou  de  mouron  , 
réduit  en  poudre  Se  conlommé  pendant  trois  ou  qua- 
tre années  j un  tiers  de  terre  grade  Se  forte  , telle  que 
feroit  la  terre  de  pré  ou  de  cncnevicrc  -,  enfin  prenés 
un  tiers  de-terreau  de  vieilles  couches  ou  de  feuilles 
d'arbres  pourries  ; mêlés  le  tout  cnfemblc  , & paffes 
ce  composé  à 1a  cbye.  U eft  bon  de  ne  point  expofer 
cette  terre  à la  pluie  , c’clt  pourquoi  il  1a  faut  com- 
pter dans  un  lieu  qui  foit  couvert. 

On  doit  ici  éviter  également  les  deux  extrémités  : fi 
l'on  ne  donne  que  du  terreau  ou  de  la  poudre  comme 
font  quelques  Jardiniers  , cette  terre  n'aianr  point  af- 
sés  de  corps  Se  ne  contenant  point  aisés  de  fcl , ne 
fuffit  pas  pour  la  nourriture  des  Orangers.  Ajoutés  à 
cela  qu’elle  ne  peut  faire  de  motte  , & que  par  confis- 
quent il  cil  très  - difficile  d'cncairtcr  un  arbre  , lors 
qu’on  cft  obligé  de  le  faire.  Si  au  contraire , on  joint 
à la  terre  les  boucs  qu’on  tire  des  égouts  ou  qu’on  ra- 
mifié dans  les  rues , des  cururcs  de  marcs  , de  la  pou- 
drât c , du  marc  de  vin , de  la  fiente  de  pigeon  Se  au- 
tres choies  femblablcs , l'expérience  a montré  que  ce 
mélange  nuilôit  beaucoup  à l'accroilïcment  des  Oran- 
gers. C’eft  ce  qui  fait  qu’on  doit  s’en  tarir  à la  terre 
dont  on  a rapporté  la  compofiiion  : le  crotin  fournit 
de  la  chaleur  , la  terre  gralïc  qui  cft  remplie  de  Icls 
fait  pouffer  de  beaux  jas , & le  terreau  donne  de  la 
légèreté. 

Lors  qu'on  n'a  pis  b commodité  de  préparer  ainfi 
b terre  , on  peut  te  fervir  du  ccrreau  , qui  le  fait  de 
la  bouc  , qu'on  ranuife  dans  les  rues  j mais  il  faut 
qu'il  ait  pafsé  deux  ou  trois  années  , Se  qu'il  foit  bien 
mûr.  Quand  on  veut  s’en  fervir  , il  le  faut  palier  à 
b ebye.  Comme  il  Ce  trouve  de  toutes  fortes  de  fcls 
dans  ce  terreau  , il  eft  fort  propre  pour  les  Orangers , 
Se  autres  arbres , qui  fine  en  caille. 

Comment  ftmer  & élever  les  Orangers. 

On  choifit  ordinairement  de  belles  bigarra  des  bien 
mûres , on  en  prend  les  pépins  , qu'on  leme  au  mois 
de  Mars  dans  des  cailles  ou  pots  pleins  de  terre  prépa- 
rée. On  met  ce»  pépins  deux  ou  trois  doigts  avant 
dans  b terre  , & à crois  pouces  environ  de  diftance 
l’un  de  l’autre.  Lors  qu'm  pou  lient  en  trop  grande 
quantité,  on  les  éclaircit  en  arrachant  les  plus  prefiés  ; 
au  bout  de  deux  ans  , ces  pépins  forment  des  fituva- 


De  la  greffe  des  Orangers , 

On  greffe  ordinairement  Oranger  fur  Oranger 
cette  greffe  fc  fait  ai  éculïùn , ou  en  approche.  La 
préraicre  fc  fait  à cruil  pourtant  dans  le  mois  de  Mai , 
& à ceuil  dormant  aux  mois  de  Juillet , d’Aout  Se  de 
Septembre.  Cette  manière  de  greffer  cft  b même  que 
dans  tous  les  autres  arbres  fruitiers  ; il  eft  cependant 
à remarqua  que  l’écurtbn  dans  l’Oranger  doit  avoic 
b pointe  en  liaut  ; on  doit  faire  cnfbrte  , quand  on  le 
taille , que  l’ocuil  le  trouve  dans  b même  ficuarion  . 
le  bouton  & le  jet  drefsë  vers  le  ciel  II  y a encore  une 
choie  à obfcrver , c'cft  que  l'incifion  fur  le  franc  doit 
être  coupée  différemment , lavoir  b fente  de  travers  # 
ai  bas  comme  un  raiversé.  Ccd  le  pratique  de  b 
forte  à l’égard  des  Orangers , afin  que  l’eau  qui  leur 
cft  pcrnicicufc , n’entre  par  la  grande  ouverture. 

La  greffe  en  approche  fi:  fait  au  mois  de  Nbi  Se  au 
mois  d* Août , dans  les  deux  feves.  On  approche  les 
deux  arbres  qu’on  veut  greffer  l’un  près  de  l’autre  , 
on  coupe  U tête  du  fauvugeon  , on  y bit  une  fente 
pour  recevbir  b branche  de  l'Oranger  que  l’on  fuppo- 
lè  être  d'une  longueur  convenable.  On  entaille  cote 
branche  & on  b fend  en  long  par  b moitié  , ce  qui 
forme  un  bout  long  d'environ  un  pié.  On  aiguife  ce 
bout  pour  le  faire  entrer  dans  le  milieu  de  l'entaille  , 
comme  on  le  pratique  à b greffe  en  fente.  Si  le  fauva- 
geon  cft  vieux  , on  fait  entrer  cette  greffe  dans  l'en- 
tre-deux du  bois  Se  de  l'écorce , de  même  qu'on  le 
fait  à b grdfc  en  couronne. 

Obfervation  fur  ce  qui  concerne  les  Orangers. 

Les  cailles  doivent  être  proportionnées  à b gran- 
deur & à b groficur  des  Orangers.  Car  fi  elles  font 
trop  larges  & trop  profondes  , l'arbre  ne  poulie  qu'en 
racines  , Se  ne  s'occupe  qu'à  remplir  fil  caiffe.  Si  elle» 
font  trop  paites , il  fera  gêné , & manquant  de  nour- 
riture , bien  loin  de  aroitre , il  dépérira. 

Lorfque  les  Orangers  font  d'une  grolfeur  considé- 
rable , il  faut  que  leurs  cailles  puiiicnr  s'ouvrir  par  les 
deux  cotés  , raoicnnant  deux  barres  de  fer  Se  des  cro- 
chets qu'on  y fait  mettre , afin  de  faire  un  demi-chan- 
ge aux  Orangers  , quand  on  le  juge  néccilàirc , Se  de 
nettoyer  le  fond  de  b caiffe  , de  b bouc  qui  s’y  for- 
me , & qui  pourrit  peu  à peu  b racine  des  arbres. 
Four  l'ôtcr , il  but  pencher  b caiffe , tirer  b bouc  » . 
& marte  de  bonne  terre  à b place. 

Si  l’on  croit  que  la  tare  d'une  caiffe  foit  usée  »-il 
but  changer  l'arbre , Se  le  mettre  dans  une  autre  coif- 
fe , garnie  de  terre  neuve  , & bien  préparée. 

Le  fond  de  vos  caillés  doit  écre  de  bois  de  chêne  * 
pour  être  plus  lolidc , Se  n'être  pas  exposé  à fe  pour- 
rir , par  les  arrolcmcns. 

Maniéré  de  rtneaiffer  tm  Oranger. 

Vous  mettrez  d’abord  des  briques  , pierres , cm 
platras  de  b grolfeur  du  poing  , au  fond  de  b caille  t 
pour  tailla  du  jour  aitre  b terre  Se  le  fond  , donner 
à l'eau  un  pillage  fous  b caille  , Se  empêcher  par  ce 
moicn  , qu’il  ne  fc  forme  du  mortier  au  fond. 

Enluite  vous  rempliffez  votre  caiffe  de  terre , <JuC 
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vous  avez  foin  de  Mer»  plomber  , en  fai  Tant  entrer  ati 
homme  fur  la  caille  , pour  prdlcr  fortement  la  terre 
avec  fes  pieds.  Après  cela  vous  taillés  la  motte  de  votre 
Ôranger,  & en  taillant  les  racines,  vous  faites  en  forte, 
quelle  foir  proportionnée  à votre  caiflc.  Mais  avant 
que  d’y  placer  votre  Oranger  , vous  faites  rafraîchir 
fa  motte  dans  l'eau  , l’eipacc  d'environ  un  demi-quart 
d'heure , ou  autant  de  tems  que  vous  le  jugerez  nc- 
ccflairc.  Puis  l’ayant  pôle  dans  la  caille , vous  aurez 
foin  de  bien  plomber  la  terre  que  vous  mettrez  tout 
autour  de  la  motte  , par  le  moyen  d’an  gras  bâton  j 
afin  .l'affermir  l'arbre,  & qu'il  ne  paille  être  ébranle 
par  le  venu 

Il  faut  prendre  garde  qu’il  ne  s'enfonce  pas  trop 
dans  la  terre  , Si  que  le  haut  des  racines  (oit  a 
découvert.  Cela  fait  , vous  lcffivcrez  votre  Oran- 
ger , c'cft-à-dirc  , que  vous  l'arroferez  ailes  abon- 
damment pour  que  l'eau  découle  en  bas  fous  la  caille. 
C’eft  ainfi  qu'il  faut  toujours  arrofer  les  Orangers  } 
mais  il  faut  bien  obfcrvcr  de  ne  les  arrofer  jamais,  que 
quand  ils  en  ont  befoin. 

Si  vous  avez  encaillc-dc  petits  Orangers , qai  foient 
venus  «le  loin  , Se  que  vous  remarquiez  qu’ils  ayenc 
beaucoup  de  peine  â pouffcr  ; vous  connoîtrez  aifé- 
ment  ceux  qui  doivent  périr  , en  les  mettant  avec 
leurs  caillés  , dans  une  couche  de  fumier  chaud.  Ce- 
la fc  pratique  ordinairement  au  mois  de  May  , & on 
les  taille  ainfi  enterrés  , pendant  huit  ou  dix  jours. 
Ceux  qui  pourront  reprendre  poufferont  des  feuilles 
Se  de  nouveaux  jets  , Se  les  autres  au  contraire  léche- 
ront fur  pic.  U faudra  retirer  les  premiers  auJlî-tôt 
qu'il  fe  feront  déclares  ; parce  que  h on  les  biffait  fur 
h couche  , ils  feroient  bicn-tot  brûles  par  U chaleur 
du  fumier. 

Il  faut  obferver  de  ne  les  pas  expofcr  à l’ardeur  du 
foleil  , mais  de  les  mettre  dans  un  endroit , où  ils 
ne  puilfent  recevoir  les  rayons  , .que  deux  ou  trois 
heures  le  jour. 

Comment  il  faut  gouverner  les  Orangers. 

Il  ne  faut  pas  attendre  que  les  cailles  foient  pour- 
vies  Se  rompues , pour  donner  un  demi-change  aux 
Orangers.  Il  le  faut  faire  , tous  les  trois  ou  quatre 
ans  , ou  aufTi-tot  qu’on  rcmartjue  que  leur  terre  eft 
u fcc  , car  alors  il  faut  fouiller  autour  de  leurs  racines, 
<n  ôter  toute  la  mauvaifp  terre  , Se  en  mettre  de  bon- 
ne à U place  ; ayant  foin  de  la  bien  plomber  , avec 
un  gros  bâton  comme  nous  l'avons  cnfcigné  ci-dcf- 
fus/  Ce  changement  donne  de  la  vigueur  aux  arbres  , 
nourrit  & fait  reverdir  les  feuilles  , qui  auparavant 
éteient  maigres  Se  rcllraintes , & leur  fait  produire 
une  fleur  beaucoup  plus  large  Se  plus  vive  que  les 
années  prcccdenrcs. 

Comme  on  ne  cultive  les  Orangers  que  pour  l’or- 
nement , l’unique  but  qu'on  doit  fe  propofcr  dans 
leur  taille  , eft  de  leur  procurer  une  belle  tête  , qui 
confîfte  à cire  ronde  , Se  à approcher  de  la  figure  d'un 
champignon  renverfé.  Il  ne  faut  pas  leur  laiflèr  trop 
de  bois  , mais  les  bien  décharger  , far-tout  par  de- 
dans , ne  laiflànt  jamais  pluficnrs  jeunes  branches  en- 
femble  , parce  que  cela  a l'air  de  prunier.  Plus  vous 
déchargerez  les  Orangers  , Se  plus  ils  feront  vigoureux. 

‘Quand  on  cueille  la  fleur  , il  en  faut  laiflèr  peu  , 
Se  fculcmnnt  fur  les  branches  fortes , afin  que  le  fruit 
en  foit  plus  beau.  Si  vous  voulez  qu’un  Oranger 
fleuriflè  pendant  l'Hiver , il  faut  le  pincer  au  mois 
de  Septembre  : & fi  vous  voulez  lui  faire  pouflèr  des 
jets  & des  feuilles  , il  faut  couvrir  le  defTus  de  la  caif- 
fe  de  crotins  de  mouron  , Se  l'y  laificr  pendant  fix  fc- 
maincs  feulement.  Enfuite  on  doit  loter  , de  peur 
qu’il  ne  brûle  les  racines  de  l'arbre. 
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Des  maladie*  de t Orangers. 

Quand  un  Oranger  eft  malade  , il  faut  le  mettre  à 
l'infirmerie,  c’cft-â-dire  , dans  quelque  endroit  à 
l'ombre , où  il  ne  reçoive  les  rayons  du  foleil  , que 
deux  ou  trois  heures  par  jour. 

Des  Punaifts. 

Quand  la  punaife  fè  met  aux  Orangers  , elle  forme 
une  craflc  fur  l'écorce  , qui  tire  tout  le  lue  du  bois  , 

& fait  fècher  l'arbre  , ou  le  rend  tout  rabougri.  Pour 
challèr  cette  vermine  , fl  faut  brolïcr  les  branches 
qui  en  font  infectées  , avec  une  broflè  forte  , trem- 
péc  dans  de  bon  vinaigre  ; ou  mettre  tremper  dans  un 
tonneau , ou  autre  vaifleau  plein  d'eau  , de  l'yfp- 
pe  , de  la  rhûc , de  la  fauge  , du  thim  , du  tomarim; 
de  la  lavande  ^ de  la  garderobe  Se  autres  herbes, 
odoriférantes  , &:  arrofer  «le  cette  infufion  les  endroits 
de  l’arbre  ,*  qui  font  manges  de  1a  punaifè.  Il  eft  lur 
que  cet  arrokment  la  fera  mourir. 

Des  Fourmis. 

Pour  faire  mourir  les  fourmis  , vous  frotterez  i un 
demi-pié  de  terre  , environ  la  longueur  de  fix  pouces  , 
avec  du  tartre.  Cette  drogue  les  empoifonnera  , ôe  les 
empêchera  de  tvonter. 

Pendant  l'Hiver  on  a foin  de  tenir  les  Orangers 
renfermés  dans  une  ferre  pour  les  garantir  du  froid. 
Mais  à [a  mi-May  on  les  en  fait  fbrtir  , pour  les  ran- 
ger dans  le  plus  bel  ordre  qu'il  eft  pofliblc.  L'expo- 
lition  qui  leur  convient  le  mieux  , eft  le  Levant  ou  le 
Midy.  On  les  laillè  dans  le  jardin  , ou  dans  l'Oran- 
gerie julqu'à  1a  mi-Octobrc'qu’on  les  renferme  dans 
la  foire. 

O R C 

OR  CA  NETTE,  enlatin  anchufa. 

Description.  C'eft  une  plante  dont  les  tiges , qui 
font  hautes  d’environ  un  pic  , fe  courbait  vers  la  ter- 
re. Ses  feuilles  font  longues , armés  de  poils  rudes 
ôe  approchantes  de  celles  de  la  buglofc.  Scs  fleurs 
qui  font  en  entonnoir  à papillon  deconpé , naiftène 
aux  fommités  des  branches.  A ces  fleurs  fucccdcnt 
des  graines  dont  la  figure  eft  fomblablc  à une  téce  de 
vipeve.  Sa  racine  a l'ccorcc  rouge , Se  le  dedans  blan- 
châtre. Monfïeur  Touroefort  range  cette  plante  fous 
les  efpeccs  de  buglofc. 

Lieu.  L'Orcancttc  croît  dans  les  pays  méridionaux 
de  France  comme  en  Provence , & en  Languedoc  , 
aux  lieux  iabloneux. 

Propriétés.  Sa  racine  eft  rafraîchiflântc  , aftrin- 
geante  Ôe  un  peu  amcrc  ; fi  elle  eft  incorporée  avec  de 
l’huile  Se  d d la  cire , elle  eft  bonne  pour  les  brûlures  ; 
aveç  des  griottes  fcches,cl!c  guérit  le  feu  de  faint  An- 
toine ; fî  on  la  frotte  de  vinaigre , elle  eft  propre  aux 
gratclits  qui  font  acharnées  dans  le  cuir.  Elle  aide  à 
délivrer  une  femme  qui  a de  la  peine  à accoucher.  Sa 
dcco&ion  arrête  le  cours  de  ventre  j elle  eft  bonne  à 
ceux  qui  ont  mal  aux  reins  & à la  rate.  Elle  a une. 
vertu  fuigulicre  pour  1a  jaunifle. 

Si  on  racle  l'ccorcc  de  U racine  d’Orcanetre  , dans 
l’onguent  râlât  , dans  la  pomade  , dans  la  cire  , 
dans  l'huile  « elle  leux  donne  une  couleur  de  rôle. 

orI 

ORDINAIRES  des  femmes.  Prenez  de  la 
fiente  de  poule  féchéc  & réduite  en  poudre  , mettez 
en  une  dragme  dans  un  verre  de  vin  blanc  pur  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  : ce  remède  peut  les  faire  ve- 
nir, ou  bien  menez  une  goullè  d'ail  broyé  fur  le 
nombril. 

ORE 
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OREILLE  L'ouyc  fans  contredit , après  la 
vue  eft  le  fins  le  plus  noble  , fit  le  plus  utile  à ren- 
dre l'homme  capable  de  toutes  chofes. 

Les  Oreilles  dans  leur  partie  extérieure  font  cartila- 
gincuics  , arondies  en  forme  de  demi-lune  6c  crcufées 
par  dedans  ; leur  partie  intérieure  eft  lituée  en  l'os  pe- 
treux  , où  l'on  apperçoit  quatre  petits  trous  : le  pre- 
mier eft  rond , étroit  fit  oblique , au  bout  duquel 
eft  une  membrane  déliée  , claire  6c  fiche , fort  fenfi- 
blc  6c  fort  tendue  , pour  recevoir  le  fon  j le  fécond 
fat  à difeemer  les  fons , c'cft  dans  cette  cavité  que  fe 
rencontrent  les  crois  oflclets  , qui , à caufe  de  leur 
figure  , ont  été  nommés  le  marteau  , l'enclume  6c 
l'ctrier  ; le  troiliême  à tendre  l’air  plus  pénétrant  fit 
fubtil , 6c  le  dernier  à recevoir  fie  communiquer  au 
fins  commun  la  différence  du  fon.  Sous  les  Oreilles  » 
il  y a des  glandes  qui  fervent  à filtrer  la  falive  , des 
ancres  fit  des  veines  qui  ont  le  même  ufage  que  dans 
toutes  les  autres  parties  du  corps. 

L'accident  qui  leur  eft  plus  ordinaire  eft  la  furdité 
cauféc  par  une  inflammation  , ou  un  ulcère , ou  pat 
quelque  fluxion , ou  par  quelque  douleur  ou  bleflürc  , 
ou  quelquefois  par  des  tumeurs  extérieures  appc liées 
parotide/. 

OnilUi  humide/. 

Frottez  les  avec  de  la  poudre  d’alun  brûlé  , ou 
avec  de  la  poudre  de  vitriol  , de  romarin  , ou 
bien  avec  de  l'ariftolochc  longue  ou  ronde,  il 
n'importe. 

Pour  empêcher  tjne  Itt  humeur t gluante/ , qui  tombent  du 

cerveau  , ne  f*  communiquent  dan/  le/  Oreille t. , 

Prenez  le  matin  un  verre  d'eau  tiède  méléc  avec  un 
peu  d’huile  d'olive  ; un  moment  après  frottez  vous  le 
palais  avec  le  haut  d'une  plume , elle  excitera  le  vo- 
miflêment  de  cette  humeur  gluante , fie  vous  donne- 
ra un  grand  foulagemcnt.  Après  les  vomilfemcns , 
prenez  un  ccuf  à l’Heure  du  déjeune , fie  au  lieu  de  fil, 
menez  y deux  fois  autant  de  lucre , continuez  jufqu'à 
guérifbn. 

Deux  goures  de  graille  d'anguille  rode  avec  au- 
tant d'huile  noble  , fie  autant  d'efprit  de  vin  , ini- 
tillccs  tiedes  le  foir  dans  les  Oreilles  font  aufiï  très- 
bien. 

Tintement  et  Oreille/.  . 

Si  on  néglige  le  tintement , ou  le  fiflement , ou  le 
bruit  d'Oreiltes  , on  combe  à la  fin  dans  une  furdité 
tjui  fi  guérit  difficilement.  Après  que  l'on  aura  lait 
tirer  du  fin  g au  malade  , fie  qu’on  l’aura  purge  uès- 
fouvenc , foit  avec  agaric  , ou  avec  des  pilhiles  d'a- 
loes  , on  prendra  du  fuc  de  tabac  , fie  du  fuc  de  la 
renouée , que  l'on  mêlera  enfemble  avec  tant  foit  peu 
de  tune , fie  l'on  en  mettra  une  goutte  dans  l'Oreille  , 
réitérant  de  fois  à autre. 

Sinon  , battez  quatre  figues  crues  dans  un  mortier 
avec  une  pincée  d'hifope  verte , fie  de  cette  liqueur 
preftee  au  travers  d'un  linge , mettez  deux  ou  crois 
gouttes  dam  l'Oreille  , ou  prenez  une  ou  deux  gout- 
tes d'eau  de  vie  dans  laquelle  on  aura  fait  tremper  du 
romarin  , la  feuille  , ou  la  fleur  , il  n'importe  , fie 
coulez  en  une  goutte  ou  deux  dans  l’Oreille  , ou  fai- 
tes couler  dans  l’Oteille  quelques  gouttes  d'huile  d'a- 
mandes de  pécher , ou  faites  recevoir  par  un  enton- 
noir la  vapeur  du  vinaigre. 

Autre  pour  le  tintement  d'Oreille/. 

Le  tintement  des  Oreilles  vient  quelquefois  par  des 
vents  qui  y font.  Pour  les  guérir  U faut  prendre  un 
Terne  II. 


peu  d’aloës  dam  tm  peu  de  vin  blanc  qu'on  fera 
chauffer  , 6c  diflillcr  enfuite  quelques  gouttes  dans 
les  Oreilles  que  vous  boucherez  avec  du  coton  : il 
faut  mcnrc  aiiffi  un  peu  d'euphorbe  en  poudre  dans 
le  nés  pour  vous  inciter  à éternuer. 

Autre  remède  pour  le  bruit , & tintement  d'Oreille/. 

Prenez  un  petit  pain  tout  chaud , fie  après  en  avoir 
ôté  la  croûte  de  ddlus  , trempez  le  dans  l'cfprit  de 
vin  i fie  appliquez  le  chaudement  fur  l’Oreille. 

Pour  te  bruit  & e ornement  d'Oreille/. 

U faut  boire  le  matin  deux  heures  avant  que  de 
manger , durant  quatre  ou  cinq  Jours  , trois  onces 
d’eau  de  fenouil  ; après  ce  tems-li  , vous  prendrez 
des  pillules  cochées,  ou  fétides,  fie  ferez  enfuite  le 
rcmede  qui  fuie: 

Prenez  huile  de  rhûe , huile  de  caftor  , ou  d’afpic , 
jus  de  porreaux  , autant  de  l'un  que  de  l'autre.  Mêlez 
bien  toutes  ces  liqueurs  enlcmble  , faites  une  petite 
tente  propre  à mettre  dans  l'Oreille , que  vous  imbi- 
berez dans  ces  liqueurs , fie  la  mettez  dedans. 

Autre  pour  le  brui/  & e ornement  d'Oreille/. 

Prenez  radis,  ou  reforts, ou  caves,  ce  que  vous  vou- 
drez , d'huile  d'amandes  douces  ou  amères , colo- 
quinte , vin  blanc  autant  de  l'un  que  de  l'autre.  Otez 
les  feuilles  des  raves , fie  pilez  les  raves  , prenez  du 
jus  qui  en  fortita  fie  mêlez  le  avec  les  autres  liqueurs  t 
eda  fait  vous  en  ferez  diftiller  dans  les  Oreilles  • 
que  vous  boucherez  bien  avec  du  corton.  Le  fuc  d'oi- 
gnon diftillé  dans  les  Oreilles , y eft  aufli  très- fou- 
verain. 

Douleur  d’Oreület. 

Prenez  un  oignon  cuit  fous  la  cendre , une  once  de 
beurre  frais , une  once  d'huile  rofir , autant  d’huile  - 
de  camomille  , un  gros  de  fiffran  en  poudre , mettez 
le  tout  enfemble  fie  l'appliquez.  Ce  fiul  remède  fera 
vider  doucement  l'accès , s’il  y en  a , fiuon  diftillez 
dans  l’Oreille  du  jus  de  mauves , ou  du  jus  de  feuilles 
de  lierre  , ou  du  jus  de  plantain , ou  du  jus  de  mar- 
rubc  , mêlez  les  uns  fie  les  autres  avec  un  peu  de  miel  , 
fie  jettez  en  deux  à trois  gouttes  dans  l’Oreille  , oa 
bien  prenez  du  laie  de  diienne  avec  autant  de  miel  , 
fie  l'appliquez  fur  le  côté  malade. 

Autre  rtmtde  pour  le/  douleur/  et Oreille/. 

Appliquez  y du  pain  tout  chaud  forçant  du  four , fie 
réitérez  (auvent  ; ou  bien  faites  cuire  feuilles  de  caba- 
ret de  muraille  , & recevez  1a  fumée  qui  en  provien» 
dra  avec  un  entonnoir. 

Autre  pour  appeùferla  mime  douleur. 

Exprimez  le  fuc  de  l’herbe  qu'on  donne  aux  petits 
oi  féaux  * fous  le  nom  de  mourron.  Inftillcz  de  ce  fuc 
dam  l'Oreille  , fie  enfuite  bouchez  la  avec  le  marc. 
C'cft  un  remède  éprouvés.  Quelquefois  1a  mie  de 
pain  d’orge,  appliquée  toute  chaude , produit  le  même 
effet. 

Fluxion  uu x Oreille/. 

Diftillez  dedans  deux  à crois  gouttes  de  foc  de 
lierre. 

Pour  toute/  forte s de  fluxion / d'Oreille t & de  tumeur/ 
qu'on  veut  feùte  refondre. 

Prenez  un  oignon  blanc,  faites  le  cuire  fous  la  cen- 
dre i étant  cuit  fendez  le  en  quatre , fit  l'ayant  couvert 
d'un  peu  de  thériaque  , appliquez  le  tout  chaud  fur 
l'Oreille  , fit  réitérez  jufqu’à  ce  que  la  tumeur  crevé  , 
eu  que  la  fluxion  découle.  Ce  rcmede  eft  excellent 
Aa 
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pour  toutes  fortes  de  tumeurs , fie  en  particulier  pour 
•celles  qui  naillênt  aux  aines , fie  qui  loue  enfantées  par 
la  débauche. 

Pour  les  in fiAmm.it  ion  s & apojlumet  des  Oreilles.  , 

Prenez  des  .feuilles  d’orties  , pilez  les  un  peu 
dans  un  mortier  avec  du  Ici , & les  appliquez  par 
-dftFus. 

Ulcérés  eux  Oreilles. 

Cet  ukere  arrive  fouvent  par  (adulte  d’une  hu- 
meur maligne  V ou  il  cft  caulé  par  une  playe  , ou  par 
■une  blHl'ure , ou  par  quelque  ordure  qui  s'ciï  corrom- 
pue dans  l'Oreille. 

Les  avant-coureurs  de  cer  ulcère  , font  une  dou- 
leur , une  ardeur  , une  ponction  , une  demangeai- 
fon  , fie  lame , qui  le  manifeftent  par  la  iortic  du 
pus. 

L 'ulcère  qui  ne  pénétre  pas  tour  à fait  dans  l'Oreil- 
le, dl  plus  aile  à guét  ir  que  celui  qui  va  juiqu'aux 
nerf  & julqu'à  l'os  , fie  duquel  le  pus  ou  la  fonte  fon- 
tenr  mauvais.  A l'ulcére  de  l'Oreille , (bit  vieux  ou 
récertt  , b première  chofe  qu'il  faut  taire  , apres  U 
larguée  & la  purgation  , c'eft  de  bver  la  plave  avec 
le  lue  de  mercuriale  , ou  de  lupins  , ou  de  b dé- 
coction de  berotne  ; en  fuite  employez  les  remèdes 
fui  vans. 

Prenez  unedragme  defatlran  , demi-dragme  de 
caftor  , autant  d'alocs  fie  de  mirrhe  , mettez  le  tout 
enlemblc  avec  une  cuillerée  de  miel  fie  autant  d'huile 
rolâc  ; puis  dittillez  en  une  goutte  ou  deux  dans 
lX)rcillc. 

Ou  bien  prenez  du  jus  d'oignon  cuit  dans  la  cen- 
dre avec  autant  priant  tic  bit  de  femme , infliilcz  en 
dans  l'Oreille  , iinon  prenez  un  porreau  , découpez 
le  bien  menu  avec  demi-douzaine  de  vers  de  terre  , 
6c  dans  une  once  d'huile  d’olive  , foires  le  cuire  à 
petit  fou  julques  à ce  que  l'huile  ne  pétillé  plus  ; 
après  cela  coulez  b , Oc  mettez  en  dans  l'Oreille, 

1 On  peut  autli  fe  fervir  du  lait  de  chienne  , ou  de 
fiel  de  pourceau  avoc  autant  pelant  de  miel  bouillie 
enicmblc. 

Tour  fAÎrt  mourir  les  vers  qu'en  a dans  tes  Oreilles, 

, Il  fout  initillcr  tbns  l'Oreille  où  l’on  croit  que 
le  vers  loir , du  foc  de  centaurée  , ou  bien  du  lait  de 
figuier. 

Autres  drogues.  Prenez  du  bois  de  frêne  vert , du 
' foc  de  pain  de  pourceau  , du  foc  de  foillc  , du  foc  de 
rhùc  , autant  de  l'un  que  de  l'autre.  Mettez  à travers 
du  feu  le  bais  de  frêne  fie  deux  affiettes  aux  deux 
bouts  de  ce  bois  pour  recevoir  l'écume  ou  l'eau  qui 
en  fora  fortic  ; mélés  U avec  autant  de  chacun  des 
focs  marqués  ci-dcllus , fie  mettes  ai  chaudement  , dans 
ks  Oreilles. 

Blejfurts  d'Oreillet. 

Appliquez  detfits  de  b poix  noire  raclée  avec  au- 
tant d'encens  en  poudre  ; ou  prenés  demi-once  de  mir- 
rhe en  poudre  avec  autant  de  beurre  frais  Si  mettes 
for  b pbye  ; fîndtt  pilés  demi-once  de  fouphre , une 
dragme  de  bolavcc  deux  cuillerées  de  vin  fie  appliqués 
dodus. 

Pour  la  dssreté  d'Oreilles. 

Prenés  un  oignon  blanc  , ou  d'autre  couleur  , s’il 
ne  s'en  trouve  point  de  blanc  ; crcuies  du  côté  de  b 
racine  , rempliilés  le  de  poudre  de  cumin  , bondiés 
te  trou  d’une  peau  ou  deux  d'oignon  , fie  matés  le 
fous  de  b cendre  , pour  le  foire  cuire  lentement  i 
lors  qu'il  fora  cuit  prclîcs  le  , fie  du  foc  qui  ai 
fortira  , vous  eu  intîitleiés  dans  les  Oreilles.  L'a. 


O R E 37t 

rine  de  chat  diftillcc  y cft  mrrvcillcule. 

Autre  remede  éprouvé  pour  (eux  qui  font  durs  d‘ Or  cille. 

Prcucs  deux  onces  de  fleur  de  fouphre , une  once 
de  fol  de  tartre  : mêles  bien  le  tout , fie  liquéfiés  le 
exactement , julqu’à  ce  qu'il  aie  acquis  une  couleur 
de  pourpre  enfoncé  ; tirant  for  le  noir  ; billes  le  re- 
froidir un  peu  , pulvcrilcs  enfoite  b matière  , fie  met- 
res-b  dans  une  phiolc  avec  quarre  onces  d'huile  de 
tércbentinc  ; mettes  au  fable  pendant  trois  heures. 
Quand  tout  fera  froid  , vous  leparerés  le  clair  , dont 
vous  menrés  loir  fie  matin  trois  ou  quatre  gouttes 
dans  l'Oreille  avec  de  conon  , fie  continuer^  quel- 
que tems. 

De  la  perdue. 

La  fordité  cft  une  mabdic  qui  prive  entièrement 
l’ouie  de  fos  fondions. 

Les  organes  de  l'ouie  fo  trouvent  blcflces  ou  par 
leur  propre  foiblcifo  , ou  par  dépravation , ou  par 
abolition. 

Si  c'eft  par  leur  propre  foibldfo  , b fordité  cft  im- 
parfaite. Elle  arrive  par  dépravation  , lors  qu'un 
Çrand.  bruit  , ou  un  vent  extraordinaire  , ou  un 
fiflcmcnc  , ou  un  tinrement  ai  interdit  les  fonc- 
tions. 

Par  abolition  , quand  elle  cft  naturelle  , on  qu'el- 
le focccdc  \ une  maladie  , & qu’elle  arrive  dam  une 
fièvre  violente  ; ccllc-ci  fo  guérit  , lors  qu'il  for- 
vient  un  cours  de  ventre  ou  un  faigr.emcnt  de  nés. 

La  hardicc  naturelle,  ou  un  peu  après  être  né , cft 
incurable  , fie  celle  qui  cil  invocréc , cft  difficile  à 
guérir  ; celle  qui  eft  caufcc  par  la  bile , ou  par  une  pi- 
tuite crallc  ou  crue  , ou  par  une  humeur  froide  , ou 
par  des  vents , ou  par  des  vapeurs  , fo  peut  aifomcnc 
guérir.  On  connoit  à une  pclanceur  de  tête  du  côté 
où  cft  le  mal , que  ce  font  des  humeurs  crues  ; à un 
tintement  ou  fiflement  que  c’cft  du  froid  , ou  des 
■voies  ; à une  grande  douleur  avec  chaleur  piquante 
accompagnée  de  fièvre  , que  c'eft  une  bile  enflammée 
qui  fouvent  fait  abfcès.  Lors  qu’elle  vient  à fuppura- 
tion  , elle  foulage  extrêmement  , mais  fi  b fup- 
puration  fo  fait  hors  les  jours  de  crifo  , elle  eft  i 
-craindre. 

Les  violentes  douleurs  d’Ordlk  avec  fièvre  conti- 
nue , font  dangereufos  ; d'autant  qu'elles  peuvent  en 
bleflant  le  cerveau  , caufor  un  délire , fie  la  mort  plu- 
tôt aux  jeunes  gais  , qu’aux  vieillards.  Comme  elles 
ne  font  caulccsquc  par  une  bile  fobcile  & enflammée  , 
il  n'y  faudra  pas  aulfi  des  le  commencement  épargner 
. les  laignées  tant  du  bras  que  du  pic.  En  cas  qu'il  y 
eut  fopprefliûn  d'hémorroïdes  , ou  des  ordinaires  , 
l'on  tempérera  les  entrailles  par  des  tifonnes  fie  des 
Javemens  compofos  de  toute  forte  d'herbes  fort  rafraî- 
chillàmes , comme  de  pourpier , de  laitue , de  chico- 
rée , de  concombre , de  melon  fie  de  racine  de  nénu- 
phar. Apres  que  les  violentes  douleurs  ièront  appai- 
lécs  , car  on  le  donnera  de  garde  d’appliquer  aucune 
chofe  aux  Oreilles  durant  ce  tans-là  , l'on  purgera 
avoc  le  petit  lait  fie  b caffo  , ou  avec  une  once  de  ca- 
tholicou  double  , ou  avec  deux  onces  de  manne  , ou 
avec  fir  gros  de  rabletces  de  foccorofrrum  , détrem- 
pées dans  un  bouillon  , ou  dans  une  décoction  de  ra- 
cine de  chicorée.  Après  cela  on  pourra  mettre  dans 
les  Oreilles  un  peu  de  lait  de  femme  , dans  lequel  on 
aura  battu  un  jaune  d’œuf  avec  tant  foie  peu  de  faf- 
fran  en  poudre  , ou  bien  l'on  prendra  deux  cuillerées 
de  bouillie  , dans  laquelle  on  débyera  un  grain  d'o- 
pium , & autant  de  callor  , tant  foit  peu  dégourdi. 
On  en  coulera  deux  à trois  gouttes  dans  l'Oreille , fi- 
nun  l'on  prendra  des  tètes  de  pavot , des  fleurs  de  me- 
lifoc , de  camomille  , de  fomcnccs  de  lin  h de  gui- 
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mauves  , de  farine  d'orge  environ  une  pincée  de  cha- 
cun ; île  U graillé  d’oyc  j de  l’huile  rofat , & de  l’hui- 
le de  rhùe  ; demi-once  de  diacun.  On  battra  bien 
tout  enfcmble  , 6c  l'on  fera  un  carapUmc  que  l'on 
appliquera  fur  les  Oreilles. 

On  peut  encore  les  frotter  avec  une  once  d'huile  vio» 
br.autaut  d'huile  rofat  & trois  grains  d'opium.ou  bien 
on  fé  fétvira  d'un  cataplAtne  fait  avec  une  livre  de  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  , deux  onces  de  fari- 
ne de  lin , 6c  de  fleurs  de  camomille  en  poudre  , trois 
onces  de  beurre  frais  avec  cinq  jaunes  d'ccufs  ; ou 
l’on  prendra  des  trochifqucs  d'albirafes  que  l'on  dé- 
layera avec  du  laie  de  femme  > 6c  l'on  en  jettera  quel- 
que goutte  de  fois  k autre  dans  l’Oreille. 

Sinon  prenez  de  l'eau  qui  tombe  de  la  vigne  entre 
Avril  6c  May  , 6c  menez  en  quelques  gouttes  lors- 
qu'on la  fait  devenir  un  peu  ciede.  Pendant  que  l'on 
fera  pratiquer  ces  ordonnances , l’on  defléndra  les 
légumes  vapoureux  , le  contentant  d’aflàifonncr  leur 
potage  d’octeille  , de  pourpier  , de  chicorée  , de  con- 
combre , de  buglofe , de  bourache  ôc  de  cerfeuil , 8c 
leurs  viandes  de  câpres , de  jus  de  citron  , d'orange , 
ou  de  verjus.  Ils  mangeront  des  fruits  crmls  avant  le 
repas , nieront  de  pain  de  froment , (é  coucheront 
deux  heures  apres  avoir  foupé  , ôc  dormiront  la  tête 
un  peu  haute  , fuiront  l'otage  des  femmes  , ôc  tout  ce 
qui  pourrait  les  chagriner. 

Que  tî  ta  fnrdké  eîl  caafée  par  une  humeur  craflc  , 
ou  croc , ou  par  des  vents , l'on  té  ter  vira  du  remè- 
de fuivant  : prémicrcmcm  l'on  te  purgera  avec  demi- 
once  de  tablettes  de  diacarthami  détrempée  dans  un 
bouillon  , ou  avec  deux  onces  de  manne  , ou  avec 
des  pitlules  dorées  , ou  de  fine  qttibus  , ou  d'agaric. 
Après  cela  l'on  appliquera  loir  & matin  un  catapbmc 
fait  avec  un  oigon  cuit  fous  la  cendre , battu  avec 
deux  onces  de  beurre  frais , avec  une  once  d'huile  de 
camomille  , autant  d'huile  rofat  8c  une  dragme  de 
faiïran  en  poudre. 

Autrement.  Prenez  demi  once  d’huile  de  caftor  , 
deux  dragmes  d'huile  d'amandes  ameres  , demi-once 
d'eau  de  vie  ; mettez  tout  enfémble  fur  un  peu 
de  fou  , 8c  l’y  biffez  jufqu'à  ce  que  Peaa  de  vie 
foit  confumée  ; mettez  enfui rc  quelque»,  gouttes 
dam  l’Oreille  avec  un  peu  de  cotton  mufqué  oa 
ambré. 

Ou  bien  faites  infufer  uoe  dragme  dr  coloquinte , 
deux  dfagmes  d’origan  , une  feuille  de  laurier  dans 
deux  onces  d’eau  de  vie  i au  bout  de  14.  heures  l'on 
s'en  fer  vira  avec  du  cotton. 

Sinon  diftillez  deux  k trois  gouttes  de  jus  d'oignon, 
ou  d'huile  dam  laquelle  on  aura  fait  tremper  l’efpace 
d'un  jour  de  la  coloquinte  , ou  mettez  dans  l'Oreille 
un  peu  de  fuc  de  tabac  , ou  faites  en  recevoir  la  fu- 
mée par  un  entonnoir  les  bouchant  aulTi-tot  avec  da 
cotton. 

Il  faut  remarquer  que  l’on  fora  coucher  le  malade 
for  le  côté  où  il  fentira  moins  de  douleur > & dans  le 
beau  tems  , faites  le  marcher  pit  un  chemin  tout  de 
foble , 8c  criez  lui  fortement  aux  Oreilles. 

Les  muets  de  naillancc  font  toujours  fourds  , & les 
fûurds  de  même  font  muets  ■,  ce  qui  11c  peut  arriver 
que  par  b défeâuofeté  des  nerfs  de  la  langue  ôc  de 
l’ouïe  . mais  jamais  la  parole. 

Le  Pere  Bourdaloue  faifoic  prendre  un  lardon  de 
lard  un  peu  poinru  qu’on  met  dans  l’Oreille. 

Le  Pcre  Félix  Capucin  faifoit  prendre  de  la  coupe- 
rofo-,  qu’on  mettoit  dans  un  plie  de  terre  lur  du  feu, 
& faifoit  recevoir  la  fumée  dans  l'Oreille. 

On  peur  encore  prendre  de  l'alun  , autant  de  fcl 
brûlé  , de  poudre  de  (auge , des  rofés  de  provins , des 
racines  d'ariftolochc  ronde , 8c  des  noix  mufeades. 
Que  l’on  rcmpliflèun  fachct  de  toile  en  manière  de 
Terne  II. 
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coulTmet , 8c  qu'on  l'applique  for  la  douleur  ; tatou 
prenez  du  fuc  de  fouilles  de  tabac  une  once  , & de 
tutic  préparé  Une  dragme  ; mêlez  les  enfcmble  Se 
Cn  faites  couler  deux  ou  trois  gouttes  dans  l’Oreil- 
le. On  doit  prendre  garde  â ne  tien  mettre  qui 
ne  foit  un  peu  dégourdi , 8c  ne  pas  l'y  laillér  plus  de 
trots  heures. 

Que  fe  l'ulcere  rend  beaucoup  de  fanic,  nettoyez  le 
avec  le  fuc  de  mercuriale',  ou  Je  lupins , ou  avec 
du  vin  dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  de  la  becoi- 
nc  , ou  de  l’eaû  tnieiée , où  l’on  aura  fait  infùfèr  de 
b racine  d'ellébore  blanc  , ou  avec  de  U dccoéUon 
de  fouilles  de  faule  & d*agrimotnc.  Ou  bien  prenez 
cinq  dragmes  de  «nid , une  once  de  vinaigre , fai- 
tes les  bouillir  8c  l’écumcz  enfuite  s ajoutez  deux 
dragmes  de  verd  de  gris  8c  trempez  dedans  un  linge 
fait  en  manière  de  plurnaceau  , Ôc  le  mettez  «bas 
l'Oreille  , vous  cn  verrez  un  eflet  admirable. 

Autre  centre  la  fur  dite. 

Il  faut  prendre  une  gradé  anguille  bien  graf- 
ié  , l'écorcher  & la  bien  larder  avec  du  .roma- 
rin ; puis  il  la  faut  foire  rôtir  , 8c  mêler  le  foc 
qui  en  fottira  avec  autant  d'efprit  de  vin  qui  eft 
l'eau  de  vie  ralînéc  j conlérvez  cette  mixtion  pour  le 

befoin. 

Il  fout  prendre  cectc  liqueur  ainfe  mélée  , avec 
une  cuiller  d'argent  , le  loir  en  fe  couchant  > b 
faire  duuffrr  6c  avec  le  bout  du  doigt  en  faire 
difliller  quelques  gouttes  dans  l’Oreille  6c  b bou- 
cher d’abord  avec  du  Cotton.  Réitérez  fouvenc 
ce  remede  foir  6c  marin , mais  particulièrement  b 
foir. 

Autre  centre  U fur  dite. 

Prenez  des  ceufs  de  fourmi , mettez  les  dans  de 
l’huile  d'olive , broyez  ceb  enfcmble  6c  foires  le  cuire 
k petit  feu  ; enfuite  pafléz  cctcc  huile  par  une  toile 
bien  épaiflé  ; mettez  cn  quelques  gouttes  dans  les 
Oreilles , bouchez  les  avec  du  cotton  , 8c  vous  ferez 
bien- tôt  guéri  j vous  forez  b même  chofc  tous  les  loirs 
avant  que  de  vous  coucher. 

Peur  la  fnrditi  & bruit  d' Oreille  , par  M.  Levier  y. 

Prenez  un  oignon  blanc  que  voùs  fendrez  en  tong 
pour  en  tirer  le  germé  ; puis  vous  le  radcmblerez  ÔC 
attacherez  avec  dû  fil  ; Vous  remplirez  le  vide , d'hui- 
le de  camomille , 6c  forez  Cuire  l'oignon  dans  les  cen- 
dres chaudes  ; étant  cuit  prellèz  le  entre  deux  aflict- 
tes  , 6c  du  fuc  qui  en  viendra  , mettez  cn  dam  l'O- 
reille avec  du  cotton. 

Pour  la  fur  dit  i & douleur  d' Oreille. 

Drogûes.  Prenez  d'huile  rofat  ce  que  vous 
voudrez  \ faites  cn  diftitlcr  quelque  gouttes  dans  les 
Oreilles  , & mettez  enfuite  un  fachct  plein  de  camo- 
mille 6c  de  melilot  par-deflus,  8c  for  les  deux  fe  elles 
vous  font  mal. 

Autre.  Preués  des  fouilles  de  cocombre  fauvage  $ 
pilés  les  , prenés  du  foc  qui  en  proviendra  , mettés  y 
tant  foit  peu  de  vinaigre  } mélés  bien  ccb  enfcmble  , 
inilillés  en  quelques  gouttes  dans  l'Oreille , 6c  bou- 
chés la  avec  du  cotton. 

Autre.  Prenés  des  fouilles  vertes  de  noyer , mélés 
les  après  que  vous  les  aurés  bien  pilées  avec  un  peu  de 
vinaigre  , 6c  appliqués  cn  fur  l'Oreille. 

Autre.  Prenés  des  aulx  , pilés  les  bien  ; & du  fuc 
qui  cn  forrira  , vous  le  n:ettrés  avec  un  peu  de  graifîè 
d’oyc  6c  mettés  en  dans  l’Oreille.  Le  laffran  appli- 
que fur  l'Oreille  y cil  très- bon. 

A a ij 
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Autr  e pour  les  douleur:  & fur  dite:  d' Oreille  invétérée:. 

Prenez  fuc  de  mairube  blanc  , incorporez  le  avec 
du  miel  & inftillcz  en  dans  les  Oreilles.  Le  fuc  des 
' feuilles  de  lierre , mis  dam  les- Oreilles,  y cft  rrèvlou- 
verain. 

Autre  , 1er : qu’on  devient  fiurei  pur  Atcidef.t. 

Prends  du  jus  de  chou  ce  que  vous  voudrés  , du 
vin  blanc  autant  que  dé  jus  oc  choix.  Faites  chauffer 
le  vin  , & y mettés  enfui  te  le  jus  de  chou  ; mêles  bien 
le  tout,  fie  mettes  de  cette  liqueur  dans  les  Oreilles  eu 
les  bouchant  avec  du  cotton. 

Pour  la  furdrté  pourvu  qu’en  ait  eui  aut refait. 

Prenês  de  la  mente  fauvage  qui  fe  trouve  dans  les 
prés  ; broyés  en  trois  ou  quatre  feuilles  dans  la  main  ; 
mettes'  les  enfuite  dans  l’Oreille  , changes  en  de  deux 
heures  ’eti  deux  heures  , parce  que  cela  attire  beau- 
coup. 

Peur  ceux  qui  ont  perdu  i’euie  , & peur  la  doultttr 
d Oreille. 

Prenés  de  l’huile  de  fouphre , mettes  en  deux  ou 
trois  gouttes  fur  du  cotton  , mettés  le  dans  l'Oreille  , 
fie  réitérés  cela  pendant  quelques  jours  le  foir  en  vous 
couclunt , fie  vous  vous  en  trouverés  bien  ; ce  remède 
paroi:  fou  chétif , mais  il  cft  pourtant  de  grande 
Vertu. 

Régime.  Il  ne  faut  pas  que  le  malade  mange  beau- 
coup , ni  qu'il  hoivc  du  vin  (ans  eau  j il  faut  qu'il 
s'exerce  le  marin  à jeun , qu’il  fc  fafïc  luer  ai  étuves , 
s'il  (e  peut  > fi;  éternuer  autant  qu'il  pourra  ; il  ne 
doit  manger  ni  aulx  , ni  oignons,  ni  pourreaux,  ni  fè- 
ves , ni  navets , ni  autre  choie  de  cette  nature.  Veye*. 
Surdité. 

• Centre  ie  bruit  & feu  d’Oreilte. 

Il  cft  bon  d'infiiUer  aux  Oreilles  de  l'huile  de  rhiic , 

- ou  d'alpic , ou  d’anundes  ameres  , ou  de  laurin  avec 
rres-peu  d'eau  de  vie  , ou  graille  d'anguille  , ou  eau 
de  vie  , dans  laquelle  ou  ait  fait  tremper  de  la  graine 
de  cumin,  ou  d'anis. 

Ou  bien  prcncs  rapures  de  bois  de  ccdrc  bien  me- 
nues , Sc  rempUfsés  un  petit  lâcher  de  taffetas  cra- 
moili  bien  mince  , de  la  grandeur  d'une  amande  , 
trempés  les  dans  de  bonne  eau  de  vie  , julqu'i  ce  que 
le  lâcher  (oit  abreuvé  ; menés  ce  làchet  bien  avant  ; 
fi;  bien  (erré  dans  le  trou  de  l'Oreille  qui  corne , cou- 
chés-vous  fur  cette  Oreille. 

Remede  peur  tirer  ce  qui  peut  être  dan:  le:  -Oreilles 
de:  chevaux. 

Il  y faut  mettre  dedans  , de  l'huile  vieille  avec  du 
nitre,autant  de  l'un  que  de  l'autre,  &:  y fourrer  un  peu 
«le  laine.  S'il  y a voit  quelque  petit  animal , il  fau- 
droit  y introduire  une  tente  attachée  au  bfiut  d’un  bâ- 
ton fi;  trempée  dans  la  relîne  gluante , la  tourner  en 
dedans  pour  l’arracher  * fi  c'cft  aûtre  choie  , il  faut 
avec  un  infiniment  ouvrir  l'Oreille  fie  le  tirer  avec  un 
fer , autrement  y jcttcr  de  l'eau  avec  une  feringoe , 
fl;  s'il  y avoit  plaie , il  faudroit  en  même  tems  y inf- 
tiller  «les  med  icamens  propres  à la  curer.  U faut  aüfE 
faite  mâcher  au  cheval  des  racines  d'anemone  , ou 
mettre  un  fâcher  attaché  à U bride  qui  loit  plein  de 
poudre  de  racine  de  ftaphüàgria  , fi;  jcttcr  dans  les 
na féaux  quelque  poudre  pour  faire  éternuer^;  comme 
le  cerveau  court  rifijuc  de  s’enflammer  , il  eftocccf- 
faire  de  tirer  «lu  fang  des  veines  adjacentes  aux  ulcé- 
rés , & d'u'cr  de  diucrcs  pour  donner  liberté  au  ven- 
tre Sc  le  purger  avec  des  pillulcs  d’agaric  Sc  d'hicra 
picra. 


Rtmede  pntr  le:  maux  d'Oreille  qui  fur  litnnenl  aux 
thrvaux. 

De:  Ulcéré:  de:  OreiUe:  de:  chevaux.  Lors  qu’il  y a 
abfccs  ou  ulcéré  aux  Oreilles , il  faut  les  couper  avec 
le  fer  , puis  les  cutcr  avec  miel  &.  alun. 

Hieroclcs  dit , que  quand  1, .blets  fera  mûr , il  faut 
le  couper  ai  droite  ligue  fl;  le  curer  avec  du  niid 
Sc  de  l’alun  ; s'il  dégeucie  en  ulccre  , il  faut  le 
laver  avec  du  vin  fl;  de  l'huile  , puis  jerter  dans 
l'OrciUc  du  fuc  de  porreaux  avec  de  l'huile  & la 
lava  d’em  chaude  ; quelques  uns  mettent  dedans 
du  fiel  de  terre  > après  l'avoir  bien  lavé  dans  du  vin. 

•Peur  guérir  le:  douleur:  d'Oreille:  de:  chevaux. 

Il  faut  les  bien  nettoyer , de  crainte  que  le  cheval 
ne  devienne  fou  ; puis  jurer  en  dedans  du  miel  , da 
fai perre  fl;  de  l'eau  bien  nette  , le  tout  mêle  ctiièmhJe, 
fi;  y mettre  un  linge  pour  attira  l'humidité  , &•  con- 
tinua jufquei  a la  guéaiun  avec  de  l'eau  Sc  du  ûl- 
pfitre. 

Oreilles  de:  Aidons  , des  Concombre:  , des 
laitue: , &c.  Terme  de  jardinage.  Ce  lotit  les  « eux 
rémicrcs  feuilles  qui  forcent  de  la  graine  femée  ou  de 
amande  ; clics  font  diflèrentes  de  celles  qui  viennent 
après;  ainlî  on  dit  : le:  bras  qui  fartent  de:  Oreille:  des 
melons  , ne  valent  rien.  On  peut  replanta  en  pépiniè- 
re de  petites  laitues  , dès  qu'elles  ont  les  Oreilles  un 
peu  grandes. 

Oreilles  D’ours,  ai  latin  astrkula  urfi. 

Defcription.  C'cft  une  plante  , dont  les  feuilles  , 
qui  forcent  de  la  racine , font  cjiaiflcs  , nerveufes  , dé- 
coupées lut  le  bord  , garnies  de  poils  , Sc  aises  lem- 
blables  à celles  de  1a  bourraclic.  Scs  tiges , qui  s'élè- 
vent du  milieu  de  les  feuilles  à la  hauteur  de  huit  oti 
neuf  pouces  , portent  à leurs  fommites  des  fleurs 
bleues , à une  feuille  difpoféc  en  roue , 3c  décou- 
pée en  cinq  parties.  Son  fruit , contient  dans  les 
deux  loges  des  petites  graines  anguleulcs  ; il  cft  ova- 
le , un  peu  plus  gros  qu'un  grain  d'orge. 

Lieu.  L'Oreille  d'ours  croît  fur  les  montagnes , 
comme  lUr  les  Alpes  fi ; les  Pirenécs  , aux  lieux  om- 
brageux & quelquefois  dans  lieux  humides.  On  la 
cultive  dans  les  jardins. 

Propriétés.  La  docodion  de  cette  plante  eft1  apériti- 
ve  , on  l'employé  dam  la  gravclle  fl;  dans  la  pierre. 
Les  Elpagnols  en  font  diftULcr  une  eau  , doiu  ils  le 
Ici  vau  pour  la  toux. 

Culture  des  Oreilles  et Ours. 

Les  fleurs  de  cette  plante  font  fort  agréables  , cil  ci 
parodient  au  printems.  Les  plus  efbmées  font  les 
panachées  , les  veloutées  , les  luftrécs  , les  bizar- 
res , les  doubles  , les  triples.  Ce  font  celles-là  qu'il 
faut  choiflr  , quand  on  veut  les  cleva.  Les  Oreilles 
d'Ours  viennent  de  femcnce  , ou  d’ceuilleton  ; mais 
elles  demandent  une  tare  préparée. 

Comptât  ton  dt  la  terre  pour  1er  Oreilles  d'Ours. 

Il  faut  prendre  de  la  terre  à potager  bien  criblée,  de 
du  terreau  de  couche  , autant  de  l'un  que  de  l'auttc  , 
Sc  les  bien  mêla. 

Connu  eut  il  faut  fermer  la  graine  d’Oreille  t d’Otert, 

C'cft  au  mois  de  Septembre  , qu'on  la  fane  dam 
des  baquets  remplis  de  tare  prépara, comme  on  vient 
de  le  dire  ; il  faut  l'arrolcr  aulïi-côt  fie  la  porta  à 
l’ombre.  Cette  graine  eJl  au  moins  fix  mois  à leva , 
Sc  quelquefois  clic  ne  levé  qu'au  primeras  de  la  fecon- 
dc  année.  C'cft  pourquoi  il  vaut  mieux  ccuillctoncr 
cette  plante. 
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Comment  en  doit  atàlletontr  les  Oreilles  d'Ours , & ce 
qn‘il  faut  obferver. 

Avant  que  d’œuillctoucr  ccttc  fleur , il  cft  bon  de 
vous  faire  trois  ou  quatre  remarques  : 

La  première.  Lurfque  les  Oreilles  d'Ours  n'auront 
jette  que  des  trui lierons  purs  il  ne  faut  noint  y cou- 
cher -,  elles  ne  valent  point  la  peine  d'etre  œufl- 
Icroiufcs. 

La  feconie.  Si  une  Oreille  d'Ours  a poulie  deux 
cruillecons , & que  l’un  foie  panache  6c  l'autre  pur  » 
on  doit  conterver  le  panaché  , ôter  le  pur. 

La  treiftémt.  Quand  vous  voulez  détruire  un  cettil- 
Icton  , arrachez  l'Oreille  d'Ours  feuille  à fouille  juf- 
qu'à  ce  que  vous  n’en  publiez  plus  tirer  j enfui  te 
vous  y remarquerez  une  petite  partie  ai  forme  de 
cœur,  que  vous  couperez,  en  prenmt  garde  de  ne 
point  endommager  le  collet  de  la  plante. 

La  quatrième.  Si  l'Oreille  d'Ours , qu'on  aura 
choific  comme  U plus  belle  , a jerté  pluiïcurs  œuillc- 
tons  panachés  , il  faut  attendre  que  La  fleur  foit  pafl- 
fie  pour  œuilletoncr.  Alors  vous  découvrirez  le  pié 
en  agitant  le  pot  & en  renverfint  la  tare  réduite  en 
poulnere  ; vous  !c  fcparcrez  enfuite  en  autant  de  par- 
ties , qu'il  y a d'cruilletons  ; mais  fl  les  auiilctons  ne 
fi  (épatent  pas  a.fimcnt , vous  lis  couperez  avec  un 
coin  ou  un  couteau. 

Comment  il  fAUt  plAftter  les  eeuilletortr. 

le  rems  qu'on  choifit  pour  œuilletonex  les  Oreilles 
d'Ours  eft  lorfqu'clles  (ont  en  fleur.  Tout  ccuillcron 
cft  bon  à planter  pourvu  qu'il  ait  un  peu  de  racines. 
Pour  cela  mettez  le  dans  la  terre  préparée  jufqu’au 
collet , de  forte  qu'il  n’y  ait  que  les  feuilles  qui  pafl 
fini  , arrofez  le  d'abord  amplement , donnez  lui  de 
l'ombre  pendant  un  mois  avec  des  pofllaffons  s'il  ne 
peut  point  être  tranfporté , Sc  continuez  de  l'arrofcr 
lôuvent. 

Pendant  la  gélée , ayez  (oin  de  mettre  les  Oreilles 
D’Ours  dans  1a  firre. 

Maladie  des  Oreilles  d'Ours. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  pourriture  attaque  cet- 
te plante  -,  alors  , il  eft  ncccffiirc  de  couper  les  feuil- 
les pourries , afin  qu'elles  ne  gâtent  point  le  refte  de  la 
plante. 

Remarque/  furies  Oreilles d'Ours. 

Il  y a de  trois  fortes  de  ben  : du  barjon  Tvïli , du 
ben  rouge  6c  l'Oreille  d'Ours.  Ces  trois  fortes  de 
plantes  font  différentes  en  leurs  fleurs  , 3c  en  la  façon 
de  les  cultiver.  On  les  nomme  rouge  printanier  , rou- 
ge cftival  6c  le  blanc  : le  printanier  fleurit  flx  (émai- 
nes  avant  l'cftival  ; il  cft  colombin  , de  la  lar- 
geur d'un  œuiüet  i il  produit  une  infinité  de  fleurs 
quand  il  a été  replanté  de  bonne -heure  au  mois 
ac  Septembre  , & que  la  plante  cft  augmentée 
avant  l'Hiver , s'il  cft  arrofé  pendant  les  grandes 
fichcrdfis. 

Le  ben  cftival , qui  cft  ainfi  nommé  , parce  qu’il 
fleurit  aux  plus  grandes  chaleurs  de  l âté  , cft  prelque 
fimblablc  , 3c  un  peu  plus  rougc-clair  , 6c  plus  lar- 
ge . ÔC  il  ne  prend  pas  fl-rô<  racine  , s’il  n’eft  arrofé 
après  qu’on  l'a  replante  jufqu'à  ce  qu’il  ait  pris  raci- 
ne j il  le  faut  couvrir  à moitié  à coule  du  (bleil  ; il  cft 
meilleur  de  le  replanter  avant  l’Hiver,  qu'au  Prin- 
tems  > il  porte  plus  de  fleurs  6c  reprend.  plus  fa- 
cilement. 

Le  blanc  excede  par  dcffiis  les  autres , depuis  la 
fin  du  mois  de  Mty  , ju'qu'à  la  fin  de  l’Automne , il 
demeure  en  fleur  ; le  meilleur  pourtant  eft  de  le  cou- 
per en  Septembre  , Sc  lui  retrancher  toutes  les  tiges  , 
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qui  ont  porté  fi  flepr  * 6c  qu'il  faut  prendre  garde  en 
coupant,  qu'il  jette  1 bu  vent  de  petits  brins  au  long 
des  petites  branchçs , qu'il  faut  couper  trois  doigts 
plus  bas , ou  les  détacher  feulement , & les  mettre 
dans  une  caille  pour  les  garantir  du  froid , ou  en  bon- 
ne terre  , oa  quelque  heu  où  le  froid  ne  donne  pas 
fi-tôt.  Cct«  plante  le  couler  v«  de  fougues  années , fl 
cHc  n'eft  point  remuée  , & qu'on  ne  plante  rien  au»- 
prés  d'elle  qui  la  pvillè  fofloquer.  Pour  ne  point  s'e»- 
pofir  à la  'perdre , il  faut.  tpo6  ies  ans  rirer  des  brins 
de  dcffiis  ; (ans  rprnprc  1«  mait  eff.  racine  ».  6c  les  re- 
planter comme  on  vient  de  faire  les  autres  ; Sc  en  les 
tirant,  fl  faut  un  peu  emporter  de  la  erofïé  oétc , 
non  du  pié  de  la  raciüe  ; ils  font  plus  arfurcs  de  re- 
prendre que  les  autres  ; ciles  craignent  un  pc a toutes 
trois  la  chaleur  «lu  foteil  * 6c  on  en  peut  mettre  parmi 
des  oignons  de  tulipes , à quatre  doigts  ce  uiftance  , 
ce  qui  garnit  agréablement  un  carreau,  (es  tulipes 
étant  palîaes,  tins  empêcher -de  tirer  les  oignons. 

Orulle  de  Sou  KIS  , en  iatin  tnpfitit. 

Defcription.  L'Oeilie  de  Souris  produit  boni  coup 
de  ducs  d'une  fiole  racine , rouge  par  le  bas  , ÔC  creu- 
fi  j (es  fouilles  font  longues  , étroites  , arec  un  dos  re- 
levé , 6c  brunes.  Elles  forcent  deux  à deux  cor  inter- 
valles 6c  font  aigues  au  bout  ; il  fort  dans  les  bran- 
ches entre  les  fouilles , tics  tiges  garnira  de  petites 
fleurs  bleues , comme  celles  de  mourron  ; fi  racine  cft 
g tollé  comme  le  doigt,  de  laquelle  il  en  fort  beaucoup 
d'autres. 

Lieu.  Cette  plante  croît  par-tout , 6c  fleurit  en 
Mai. 

Propriétés.  L’Oreille  de  Souris  appliquée  en  1 mi- 
ment guérit  les  fiftules  du  grand  coin  de  l'ccuil.  Pline 
dit  qu'elle  efteorrofive  Sc  uJcérative;les  anciens  Egip- 
tiens  aflurene  que  , fl  au  commenermcix  du  moi# 
d'Aoùt,  onfc  frottoir  de  ccttc  herbe  le  matin  fins  par- 
ler , on  n'auroit  pas  de  la  même  année  les  yeux  cha£» 
fieux. 

O R G 

ORGÉ  , en  latin  hordestm. 

Defcription.  Cette  plante  a (à  tige  plus  petite  Sc 
plus  fragile  que  celle  du  fciglc  , elle  cft  divifie  par 
cinq  ou  fix  nœuds  $ chaque  nœud  fournit  une  fouille 
large  Sc  rude  qui  couvre  prclquc  toute  la  tige.  Le# 
autres  fouilles  font  plus  larges  que  celles  du  froment. 
A la  ffiur  fuccedc  une  graine  pointue  par  les  deux  ex- 
trémités , groflé  par  le  milieu  , de  couleur  blanche  ci- 
rant fur  le  jaune.  On  lui  donne  fuiE  le  nom  d'orge. 
Elle  eft  renfermée  dans  une  gouflé , à laquelle  elle  cft 
fortement  attachée. 

Lieu.  On  cultive  l’Orge  en  tout  pays , il  aime  un 
terroir  gras  Sc  fie. 

Propriétés.  L'Orge  eft  abfterfif  * pectoral , aftrin- 
gent  6c  bon  pour  le  cours  de  ventre. 

La  tifine  d'Orge  eft  de  bonne  nourriture  , elle  eft 
propre  dans  les  maladies  aigues  6c  bfljeufos  ; elle  fait 
revenir  le  lut , fur-tout  fi  on  y met  un  peu  de  fenouil  ï 
elle  cft  bonne  pour  les  énques  6c  les  phtiliques , parce 
qu'elle  nourrit  Sc  qu’elle  cft  aifâe  à digérer  , outre 
qu’elle  n'eft  point  fi  venteufi  que  quelques  uns  ont 
pc  ni  é. 

Manière  défaire  la  Tifutne  d'Orge. 

Prenez  une  poignée  d'Orge , nettoyée  de  toute  or- 
dure , 6c  après  l'avoir  lavée , faites  la  un  peu  bouil- 
lir. Il  faut  jttter  cette  prémicrc  eau  , & la  foire  bouil- 
lir dans  une  féconde  , avec  le  chiendent  6c  les  autres 
racines , ou  herbes , qu'on  juge  propos  d'y  ajouter. 
H ne  faut  pas  attendre  que  l'Orge  foit  crevé , mais 
feulement  qu'il  foit  bien  enflé!  Alors  on  retire  U 
tifinnC , que  l’on  peut  palier  par  un  linge  bien 
A a ùj 
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«et  ; & enfui  te  on  en  fax  triage.  Cette  tilândë'dl  r>- 
’lraîchitTamc  , émolliente  , tin  peu  dértffive  te  légé- 
jCTr.cnr  aptntive.  On  s*cn  fort  patticuüerefnem  clans 
des  maux  de  gorge  , dans  lesquels  on  petit  l'employer 
<tu(Ti  pour  d day  et  les  remedes  qu’on  ordonne  pour  les 
-gargarifînes.  ** 

Le  pain  d'Orge  eft  pefânt  à i’eftomac , tC  engendre 
•des  lxumeurs  groffiercs  \ il  fait  les  mèmès  effets  que  le 
•fciglc  aux  apoftumes  , & étant  cuit  avèc'du  vinaigfe 
appliqué  en  cataplâme  chaud , il  gaérit  la  "tattel- 
4e.  Les  Brallèurs  l'employent  pour  faire5  la  bierre  , 
«prés  l'avoir  Élit  germer-,  pour  en  corriger  la  vif- 
coiirc.  - - 

'Qtltmrt  dt  l'Orgr. 

On  fait  de  queUe  utilité  cft  l'Orge  & comme  au 
défaut  du  blé  , on  s'en  (en  tous  les  jours  pour  faire 
du  pain  , c'cft  cc  qui  fait  qu’il  mérite  bien  qu'on  par- 
le de  ' b maniéré  dont  on  doirle  cultiver.  Cc  grain 
degraifle  extrêmement  les  terres  , fie  vient  mieux  en 
celles  qui  font  légères  qu'en  celles  qui  font  fortes  te 
humides  ; dans  celles-ci  l'orge  cft  fujet  à (è  conv  ertir 
en  avoine,  au  lieu  que  dans  celles-li  , il  y profite 
très -bien.  Il  cft  un  peu  (ufceptible  de  froid  , c'cft 
la  raifon  pourquoi  on  ne  le  feme  qu'environ  le  quin- 
ziéme Avril , pour  avoir  achevé  cette  limaille  4 b 
{aine  George  , & ne  point  attendre  plus  tard  , afin  de 
{uivre  le  Proverbe  qui  dit  : 4 U futur  Gttrge  feme  tm 
Orge  , 4 U feint  Marc  il  eft  trop  tard.  Lors  qu’on  veut 
faner  l'Orge , il  faut  toujours  que  cc  foit  par  un  tems 
(cc  6c  jamais  mou  ; car  il  diffère  du  froment , en  ce 
que  le  premier  ne  le  plaie  que  dans  b poulIîcTC  6c  le 
fécond  dans  b bouc.  Et  pour  le  femer  on  'fuivra 
b même  métode  que  l’on  pratique  en  (émane  l’a- 
voine. 

Orge  d’A  utom  N'E.’On  l'appelle  Orge  d'Àu- 
tomne , À caufc  qu'on  le  feme  en  cette  fkifon  , & on 
•le  nomme  en  plulîcurs  pays  Orgequarré,  potecque 
ect  Orge  a quatre  coins.  On  4e  lerrve  en  même  tems 
que  le  merci! , fie  il  demande  une  terre  grade  bien 
labourée.  Ce  grain  à caufc  qu'on  le  tnoillônnc  tics 
premiers  eft  d’un  très-grand  (ccours  aux  pauvres  gens. 
On  doit  le  confumcr  b même  année  à b icicr- 
vc  feulement  de  ce  qu'il  faut  en  garder  pour  b (è- 
rrvencc. 

Orge  Mon  d i.  Ce  (ont  les  grains  d'Orge  dont 
on  a (eporé  l'ccorce.  Le  meilleur  vient  de  Vitry-le- 
f rançon.  Celui  qui  eft  apporre  de  Souabc  fie  des  au- 
tres endroits  d'Allemagne , eft  dur , 6c  prefque  rond , 
il  n'cft  gueres  plus  gros  que  (e  millet , à cauiè  que  le 
moulin  l'a  comprimé  fie  arrondi. 

Tifottne  d'Orge  mondé. 

Faites  cuire  de  loq*e  pendant  un  allez  long-tems 
dans  une  quantité  fuüïfame  d'eau  : coulez  le  tout  en- 
suite , ajoutez  y un  peu  de  fucre.  On  donne  à cetsc 
tiiannc  le  nom  de  Cremt  d'Orge. 

U faut  avoir  foin  d'écumcr  l'Orge  , quand  il-bout. 
On  a coutume  de  n'en  /metrrc  qu'une  cuillerée , fur 
une  pinte  d'eau.  On  b rcrirc  quand  elle  cft  dnni- 
aruée  d'une  lixième  partie  , ou  environ.  Cette  tifânne 
cft  plus  nourriflàme  6c  plus  adoucillànte  que  b pré- 
micre.  Pour  la  rendre  encore  plus  nourrUfanre , on  y 
met  partie  égale  de  bit.  La  dolè  ordinaire  de  certe 
rilanne  eft  d'une  chopiitc  , dans  laquelle  on  fait  di£ 
-l’oudrc  environ  une  once  de  fucre.  Cc  remède  cft  ex- 
•ccllcnr  pour  rafraîchir  b poitrine , 6c  les  entrailles 
échauffées.  On  fait  entrer  aulïi  quelquefois  ta  tifân- 
nc  (impie  d'Orge  monde , dans  les  cmulfions  des  qua- 
tre fancnccs  froides. 


ORG  O R I 3&o 

Trêptiétéi  de  l'Orge  monde. 

Il  cft  pedorul , adouciffant  6c  émollient  \ la  dé- 
coéHrin  pour  la  tifanne  qu'on  en  fait , fert  à provo.- 
quer  le  lommeil , à exciter  le  crachat , & à temperer 
les  âcrcrés , qui  tombent  dans  b poitrine  -,  il  contient 
une  partie  mucîbgincufc  > qui  produit  ce:  effet  ai  em- 
fcarra liant  les  parries  âcres. 

Orge.  Foyer.  BlL 

Orge.  Sucre  d’O  h g e.  'Foyer.  Sucre. 

Orge 41  i pour  faire  de  l' Orgeat. 

Prenez  une  once  trébuchante  de  graine  de  melon 
bien  mondée , que  vous  mettrez  fur  une  pinte  d’eau  j 
vous  y pouvez  aulfi  ajoûter  , li  vous  voulez  , deux 
ou  rrois  amandes  ameres  pilées  6c  autant  de  douces'; 
fi  vous  ne  le  voulez  pas , çcb  dépend  de  vous  , ce- 
pendant ces  amandes  lui  donnent  bon  goût  ; vous 
prendrez  le  tout  fi C le  pilerez  bien  dans  un  monter , 
6c  le  réduirez  en  pâte  , de  peur  qu'elle  ne  s'huile  en 
b pilant , vous  i'anoufèrez  de  deux  ou  trois  gouttes 
d'eau . Lotfquc  votre  graine  fie  vos  amandes  iéroAc 
bien  pilées , vous  y mettrez  trois  onces  ou  un  quarte- 
ron de  fucre  ou  environ  , que  vous  pilerez  bien  avec 
vorre  pâte.  Après  cela  vous  mettrez  cette  pâte  dans 
l'eau  fie  l'y  délayerez  bien  ; vous  y mettrez enfuirc  (epr 
ou  huit  gouttes  d'eau  de  fleur  d'orange  ou  approchant 
d'une  demi  cuillerée,  fie  vous  poflerez  le  tout  par  une 
étamine  ou  un  linge  bien  blanc  ; mais  plutôt  par  J c- 
tamine  que  par  le  linge  , parce  qu'il  lui  donne  quel- 
quefois un  méchant  goût.  Cela  fait , vous  pal  ferez 
bien  le  marc , afin  qu'il  n'y  refte  rien  -,  vous  y 
ajourerez  , fi  vous  voulez  un  poiilôn  de  bon  bit 
de  vache  ; vous  mettrez  le  tout  rafraîchir  dans  une 
bouteille  , fie  b remuerez  bien  , avant  que  d'en  don- 
ner à boire. 

Autrement. 

Lavez  trois  onces  d'Orgtr  bien  choifi  , enfuitc  faî- 
tes le  bouillir  dans  une  livre  fie  demi  d'eau  commune» 
l’efpace  d'un  demi  quarü-d'hture.  Jeoez  cette  pre- 
mière eau  fie  remettez  l’Orge  dans  une  féconde  eau  » 
fie  fiiccs  bouillir  tout  doucement  jufqu'â  ce  que  l’Or- 
ge (oit  crevé.  Alors  rerirezla  décodion  , fie  l'ayant 
biffé  refroidir  â midi , vous  écraiérez  l'Orge  , avec 
l’eau  qui  refte , & plierez  le  tout  par  un  tamis , ou 
â fou  défaut , par  un  linge  bien  net  de  léilivc.  Puis 
ayant  ajouté  autant  de  fucre  qu'il  cft  nccrilàire  , vous 
ferez  mitonner  ce  mélange , (tu  prit  fbü  , julqu'à 
confiftancc  de  panade  ebire,  que  vous  prendrez  â 
l'heure  du  fommciL  Ce  remede  nourrit , en  rafraî- 
chillànt  fie  humedant.  Il  eft  (pcifique  pur  les  in- 
flammations de  poitrine , 6c  pur  les  toux  invétérées. 
Si  l'on  veut  le  rendre  plus  nourrillanc , on  put  y 
ajoûter  un  quart  de  bit  frais  bien  écumé.  On  ajou- 
te quelquefois  à l'Orge , les  fcmences  de  melon  6c  de 
concombre  , & les  amandes  douces  pillées.  Pour  ren- 
dre cette  boiflon  encore  plus  agréable , on  y peut  mê- 
ler encore  quelques  gouttes  d'eau  de  fleur  d'orange  t 
ou  autre  (èmblablc. 

O RI 

O R i GAN,  en  brin  Oïiganum.  Il  y en  a de 
plulîcurs  fortes  > dont  on  va  donner  b description.. 

Origan  ou  Marjolaine  bâtarde. 

Defcriprioi i.  L'Origan  Héradéotiquc  , que  quel- 
ques uns  appellent  mut  ta  , a les  feuilles  prefque  ltm- 
bbbles  à celles  de  l'hillôpe.  Son  mouchet  n'cft  pas 
tond , comme  il  eft  aux  autres  plantes  ; mais  il 
eft  partagé  en  plulîcurs  prîtes  touftés.  Sa  graine 
vient  à b cime  des  branches , qui  n'cft  pas  trop 
époiflé. 
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Lieu.  Ou  ai  trouve  encore  aujourd'hui  dans  U 
Candie  , il  fleurit  1 la  fin  de  l'Eté. 

Propriétés.  La  dccoétion  de  cette  plante  ifcns  du 
vin  , prile  en  breuvage  , eft  bonne  contre  les  morfo- 
rcs  des  ièrpens , contre  la  cigùc  , & le  méconium  ; 
(ce  5c  pris  en  breuvage  dans  de  l'eau  miellée,  il  purge 
par  le  bas  le*  humeurs  mélancoliques.  La  fomenta- 
tion i!e  là  dcco&ion  cil  bonne  contre  la  gratcllc  , le 
mai  laine  Meut , & la  ja  unifie. 

Origan.  Onites. 

Defeription.  L'Origan  Onites  a les  feuilles  plus 
blanches  & plus  reiîèmblantes  à l'hyffope  que  l'Hcra- 
cléotique  , (à  graine  vient  comme  fi  c'étoient  plu- 
sieurs têtes  amallees  cnfcmblc  , cmallccs  l'une  lue 
l'autre. 

Lieu.  Il  croît  au  même  lieu  que  le  precedent , Si 
dans  les  Ifles  de  la  Mer  Egée  , il  fleurit  au  milieu  de 
l’Eté. 

Propriétés.  L’Origan  bù  avec  de  l'eau  eft  excellent 
contre  les  douleurs  d'cftomac  , de  les  tranchées  qui 
viennent  proche  du  coeur  : pris  avec  de  l'hydromel , 
il  tâche  le  ventre  fore  douccmenr  , purge  par  le  bas 
les  humeurs  aduftes  Se  mélancoliques  , il  provoque 
le  flux  mcnftruah  Le  même  mangé  avec  des  figues , 
cft  fort  propre  aux  hydropiques  & contre  les  con- 
vulsions , il  a les  memes  vertus  que  le  prece- 
dent. 

Origan  commun. 

Defeription.  L'Origan  commun  ou  lâuvagc  , qui 
eft  celui  que  nous  avons  comrnuncmcjK  aujourd’hui , 
a les  feuilles  plus  grandes  que  la  marjolaine.  Elles 
font  un  peu  velues  ; il  a quantité  de  tiges,  qui  font 
aullî  velues  ; (es  fleurs  qui  viennent  en  mouchctsfont 
rouges  , Si  quelquefois  blanches  ; la  racine  n'cft  pas 
fort  profonde  dans  1a  terre. 

Lieu.  Il  naît  le  long  des  chemins , des  collines , 
5c  prclque  par-tout , il  fleurit  à la  fin  de  l'Eté. 

Propriétés,  il  eft  bon  contre  les  venins  , comme  les 
précédais  -,  la  tortue  étant  mordue  de  la  vipère  , le 

Îjuérit  avec  l’Origan  fauvage  ; fa  fleur  & (es  fouilles 
ont  particulièrement  bonnes  contre  les  animaux  ve- 
nimeux ; les  fleurs  fo  mangent  avec  plaifir  ; mêlées 
dans  les  choies  falces  , elles  fortifient  l’cftomac  , 
ôtent  le  mal  de  cœur  , aiguilcm  l'appétit , & font 
fort  utiles  quand  on  a mange  des  champignons  ve- 
nimeux. 

L'Orican,  cuit  dans  du  vin  & mis  fur  les 
reins  , ôte  Si  dilfouc  la  difficulté  d'urine  ; cuit  dans 
du  vin  & bù  , eft  bon  contre  les  morfurcs  des  beces 
veni meules  , les  piquùres  de  fcorpion  Si  d’araignée. 
Le  cacaplâmc  fait  d'Origan  Si  de  farine  d’orge  cuit  cn- 
fcmblc  réfout  les  parotides  ; la  décoction  eft  bonne 
pour  conforter  les  nerfs  5c  parties  lailccs  & débiles. 
Les  fleurs  Se  feuilles  de  l'Origan  léchées  au  fou 
fur  un  reft  de  terre , étant  enveloppées  bien  chau- 
dement en  un  linge  , appliquées  fur  la  tête , guérii- 
fem  le  rhume. 

O R M 

ORME,  en  latin  ulmnt. 

Deferiptien.  C'eft  un  grand  arbre  qui  poulie  beau- 
coup de  branches  , fon  tronc  eft  gros , Si  couvert  d’u- 
tie  ccorcc  crcvaflcc.  A fa  fleur , qui  eft  un  enton- 
noir à pavillon  découpé , fucccdc  un  fruit  membra- 
neux applati , prefquc  ovale  , qui  contient  dans  fou 
milieu  une  graine  blanche.  Ce  fruit  tombe  à la  fin 
«l'Avril.  • 

Lieu.  U croît  dans  les  bois , dans  les  lieux  plats,  en 
terre  humide  ; Si  on  le  cultive  dans  les  jardins  où  il 
fert  à faire  des  allées  , ou  des  avenues.  On  l'employé 
auffi  pour  planter  des  bofqucts. 

Propriétés.  L’écorcc  & les  feuilles  font  aftringeutcs. 
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les  fouilles  pilées  Si  mêlées  avec  du  vinaigre , font 
bonnes  4 la  gravelle  ; l’écorcc  d'entre  deux  , qu'ou 
appelle  teille , eft  excellente  à bander  les  blclîùres. 
La  grotle  écorce  bûc  dans  du  vin  , ou  de  lcau  froide 
au  poids  d une  once , purge  les  flegmes.  Si  on  fo- 
mente les  os  rompus  avec  la  dccoéüon  des  fouilles  , de 
l'écorec , ou  de  U racine  de  l'Orme , ils  reprennent 
bien-toc.  L’humeur  qu’on  trouve  dans  les  veilles  qui 
font  for  les  Ormes , raid  le  vifage  plus  beau  & plus 
ntt  ; elle  eft  bonne  pour  les  plaies  nouvellement  fai- 
tes. Les  fouilles  les  plus  rendres  fc  peuvent  marre  au 
potage  , comme  les  hetbes. 

On  diftingue  encore  une  autre  foitc  d'Omie  , que 
l'on  appelle  Orme  femelle  , Se  qui  eft  connu  fous  de 
nom  d’ypreaux.  Voyez.  Ypréau. 

O R M I N , ai  latin  hormintm. 

Deferiptien.  Cette  plante  a les  fouilles  comme  le 
marrube  quoique  plus  odoriférantes;  là  tige  eft  quar- 
rcc,  haute  d'une  coudée , autour  de  laquelle  il  y a une 
figure  de  gouiîcs  qui  pendent  contre  terre  , & enfer- 
ment une  graine  noire  & longuette.  Ses  fl-urs  font 
purpurines  , qui  viennent  le  long  de  la  tige  auprès 
des  fouilles  , par  égaux  intervalles.  Elles  huilent  1rs 
gouiîcs  donc  nous  avons  parlé. 

Lieu.  On  le  leme  dans  les  jardins  , il  fleurit  -en  Juil- 
let & Août. 

Propriétés.  Il  rélbut , fubtiliie  Si  attire  ; le  vin  dans 
lequel  l'Horminum  a bouilli , réchauffe  l’cftomac  re- 
froidi , confomc  les  phlcgmes  , eft  utile  aux  femmes 
ftétilcs  & 4 celles  qui  ont  les  fleurs  blanches  , le  trop 
grand  ufage  de  ce  vin  fait  pourtant  mal  4 la  tête.  La 
poudre  des  fouilles  prile  par  le  nés  , fait  éternuer  t Se 
purge  le  cerveau. 

O R N 

ORNITOGALE,  en  latin  ornhbogsdttm. 

Il  y a de  plufieurs  fortes  d’omitogalcs , mais  l'A- 
rabique  que  l'on  appelle  autrement  lis  d’Alexandrie  , 
Se  l'étranger  que  l’on  appelle  aullî  Omkogale  d’Inde  , 
font  les  plus  cftimés. 

Le  premier  produit  4 l'extrémité  de  fa  tige  comme 
une  grollè  grappe  de  fleurs , qui  s’ouvram  chacune 
avec  lîx  panes  feuilles  blanches  , entourent  un  bou- 
ton vert-brun  , que  plufieurs , par  je  ne  (ai  quelle  rai- 
lon,  appellent  larmes  de  Notre-Dame  ; elles  commen- 
cent 4 fleurir  par  le  bas  ,5c  4 mcfurc  que  les  unes  fleu- 
riflenr  les  autres  fo  pallênc. 

L’étranger  que  l'on  appelle  Omitogalc  d'Inde , eft 
encore  plus  beau  Se  plus  cftimé  que  ïc  precedent.  A 
I cxrrcmitc  de  la  tige,  il  fait  monter  un  épi  pointu  & 
long  d'un  demi  pic  , autour  duquel  viennent  peu  à 
peu  plufieurs  fleurs  blanches  , qui  découvrent  un  bou- 
ton verd  qui  eft  au  milieu. 

Sa  eulrure.  L'Oinicogalc  demande  du  foleil  , un 
terroir  4 potager , quatre  doigts  de  profondeur,  & un 
empan  de  diftance  ; on  le  levé  tous  les  ans , parce 
qu'il  multiplie  beaucoup. 

L'etranger  d’Inde  veut  auftî  du  foleil , mais  il  faut 
le  mettre  dans  des  pots  pour  le  ferrer  l'Hiver  , d'au- 
tant qu'il  craint  beaucoup  le  froid  ; il  lui  faut  une 
bonne  terre  , deux  doigts  de  profondeut  feulement , 
5c  un  empan  de  diftance  ; mais  il  vaut  encore  mieux 
le  mettre  leul  dans  un  pot.  On  le  lève  rarement  ; mais 
quand  la  graine  ai  eft  mûre , on  U fomc  ; on  le  re- 
plante auflitôt , parce  qu'alors  il  reprend  bien  plus 
facilement  racine. 

Propriétés.  La  racine  d’Omitogalc  bouillie  , lorf- 
qu’on  en  a mêle  de  l’eau  avec  du  bouillon  , modère 
les  ardeurs  de  l’urine  ; Se  quand  ou  en  boit  plufieurs 
matins  à jeun , elle  fortifie  l’cftomac.  C'eft  pour  ce- 
U qu’4  Vcroiwe , on  ai  mange  fon  communément. 
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O R.  O 

O R O B A N C H E , en  latin  ortbâncbe. 

Defcriptim.  L’Orobanchc  jette  une  feule  tige  , ve- 
lue , molle , gra/fe , haute  d'un  pic  Se  demi , fombla- 
blc  à une  afperge.  Sa  fleur  dt  blanchâtre  , elle  fort 
de  certaines  petites  boules  , qui  (ont  cntallées  à la  ci- 
me de  la  tige  > là  racine  eft  fpongieufe  , frêle  & de  la 
grefleur  d'un  doigt.  Les  Italiens  l'appellent  l'herbe 
du  taureau  -,  parce  que  des  que  les  vaches  en  ont 
mangé  , on  croit  qu’elles  entrent  en  chaleur  tk.  cher- 
chent le  taureau. 

Un.  Elit  croît  parmi  les  bleds  Se  les  leçumes , 
qu'elle  fait  mourir  , feulement  pour  être  auprès  ; c'eft 
pourquoi  les  payfans  l'appellent  l’herbe  de  loup.  I.e 
nom  d’Oroban  che  en  Grec , veut  dire  , Tuc-ers. 

Propriétés.  Matthiolc  allure  que  l'Orobanche  n'em- 
bralfo-  point  du  tout  les  plantes  ; mais  qu'elle  fait 
mourir  par  (a  prefence  feule  les  légumes , bleds  , 
chanvre  & lin  , qui  font  proche  d'elle.  Les  Pafteurs 
«[Turent  que  les  vaches  ayant  mangé  de  cette  herbe  , 
elles  recherchent  incontinent  le  taureau.  On  la  trouve 
fbuvent  dans  les  endroits  où  il  y a du  chanvre  fomé,8e 
comme  c'eft  une  plante  pleine  de  fuc  & fort  humide , 
die  a hefoin  de  beaucoup  de  nourriture  ; elle  attire 
celle  du  chanvre  , quand  elle  en  eft  proche  , Se  fou- 
tait le  fait  mourir  -,  on  mange  cette  herbe  crue  com- 
me les  autres , elle  les  fait  plûtôt  cuire  ; les  laboureurs 
pour  faire  mourir  cette  plante  , mettent  aux  quatre 
Coins  du  champ  , des  branches  de  rhododaplmé. 

•ORP 

O R P I N , reprife  , feve , épaifle , graflêce  , jou- 
barbe des  vignes  , en  latin  osr*c*mpferoj. 

Vefcripticn.  Cette  plante  eft  femblable  au  pour- 
pier 'àl'égàrd  dé  1a  tige  & des  feuilles  ; dans  tous  les 
noeuds  die  a deux  concavités  , d'où  fortent  les  feuil- 
les ; elle  jette  de  fa  racine  fix  ou  fèpi  tiges  chargées  de 
feuilles  bleuâtres  , groïïës , gluantes  Se  charnues  , fa 
fleur  eft  jaune  Se  quelquefois  blanche. 

Lin.  Elle  croît  dans  les  terres  cultivées  , lur- 
tout  dans  fe  vignes  au  printems  ; die  fleurit  fouvenc 
en  Août. 

Propriétés.  Ses  feuilles  appliquées  en  emplâtre  pen- 
dant lîx  heures,  gucriflênt  la  gratelle  blanche  , oU 
mal  de  faint  Mein  ; mais  il  faut  enfuite  faire  un  [mi- 
ment de  farine  d'orge  ; ce  qui  fe  fait  encore  étant  en- 
duites au  foleil  avec  du  vinaigre , Se  lavant  l'endroit 
après  qu'il  eft  fie. 

Le  jus  ou  decoftion  de  fes  feuilles  eft  un  remède 
fouverain  pour  confolidcr  les  plaies  , & arrêter  le  flux 
de  fang  ; & pour  les  plaies  & ulcères  internes. 

Ses  feuilles  appliquées  extérieurement  fur  les  tu- 
meurs, en  avancent  la  fuppuration.  Elles  font  propres 
pour  le  panaris , OU  mal  d'avanturc , en  les  appli- 
quant ddlus , après  les  avoir  amorties  fur  labraile  , 
Se  écrafées  enfuite.  On  les  employé  auffi  pour  les  her- 
nies , Se  pour -tes  dccoétions  aftringcntcs  & rafraîchil- 
fantes.  Elles  entrent  dans  la  compofition  de  l’eau  vul- 
néraire. On  écrafe  les  racines  de  l'Orpin,  Se  les  ayant 
fuit  cuire  dans  du  beurre  frais.  Se  réduire  en  onguent, 
4 on  en  fait  un  excellent cataplimc , pour  adoucir  l'in- 
fljmrruuun  des  hémorroïdes. 

O R T 

ORTIE,  en  latin  ttriicn.  On  en  diftingue  deux 
fortes , l'Ortie  mâle  & l'Ortie  femelle.  L'Ortie  mâle 
ne  produit  point  de  fleurs , mais  die  porte  des  capfu- 
lcs  pointues  qui  renferment  une  graine  ovale  Se  aplat- 
tic.  L'Ortie  femelle  au  contraire  donne  des  fleurs , 
mais  elle  ne  porte  point  de  frait. 
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Drfeription.  L'Ortie  a les  tiges  rameutés  , armées 
de  piquai, ts.  Ses  feuilles  font  crénelées  en  leurs  bords , 
couvertes  de  poils  piquans  Se  brtflans  , qui  excitent 
une  douleur  fort  fonlible  quand  on  les  touche.  Scs 
fleurs , qui  naiflènt  aux  fommités  des  tiges  , font 
des  étamines.  La  différente  grandeur  des  tiges  de 
l*0:tic  , jointes  i quelqu'autrc  circonftatice  , fait 
qu'on  en  diftingue  trois  cfpeccs  , la  grande  , la 
petite  Se  la  Romaine.  Elles  ont  toutes  les  memes 
propriétés. 

Lin.  Les  Orties  croillcnt  par-tout  , mais  priiv- 
Cipalcmcnt  dans  les  hayes , dans  les  jardins  , con- 
tre les  murailles  , aux  lieux  incultes  Se  iablo- 
neux. 

Propriétés.  Elles  font  inaflves  Se  apéritives.  Elle» 
brifent  la  pierre  contenue  dans  les  reins  ou  dam  la 
vrille.  Elles  arrêtent  les  progrès  de  la  gangrené  ii  on 
les  ccralc , Se  qu'on  les  applique  fur  la  patrie  mala- 
de. L'eau  de  la  fouille  Se  de  la  fleur  diftillce  au 
mois  de  Juillet  bue  le  matin , à midy  & le  foir  , au 
pois  de  trois  onces  , eft  bonne  pour  la  colique , pour 
la  pierre  & b veflîe  , pour  b toux  invétérée  , pour 
les  vers  Se  les  vcntolitcs  : elle  eft  un  remède  excellent 
pour  les  ulcères  (aies  & pour  la  morfure  des  chiens 
enragés  , appliquée  par  dehors  avec  du  linge  aufli- 
bien  qu'aux  chancres  , aux  ftftules  , 1 la  goutre  Se  â 
l’enflure  des  pieds  ; elle  çuérit  le  polype  dans  le  nés  , 
& arrête  le  fang  du  nés  étant  appliquée  fur  le  front 
avec  du  linge. 

Comme  les  racines  & les  fleurs  de  l'Ortie  font  apé- 
ritives  , on  les  employé  avec  fuccés  dam  les  tifannes 
& les  apoarmes  qu'on  ordonne  dans  b gravctlc , Se 
dans  les  retentions  d'urine.  Le  fuc  des  deux  cfpeccs 
d'Ortics,  c'dl-à-dire  , de  b commune  Se  de  la  grie- 
che  , eft  un  remède  éprouvé  , pour  les  hémorragies  , 
& crachemens  de  fang.  La  dofe  eft  depuis  deux  on- 
ces , jufau'à  quatre  , dans  un  bouillon.  On  peut 
aulli  le  donner  foui , en  le  faifcnt  un  peu  tiédir  aupa- 
ravant. Les  fouilles  d'Ortics  prifos  en  infufion  com- 
me le  thé  , purifient  le  bng , dtftîpcm  b goutte  & 
les  rhumatilmes.  Elles  font  propres  aufli  dam  b toux 
invétérée  ; mais  les  racines  confites  au  fucrc,  font  ci*, 
core  plus  fpécifiqucs  pour  faciliter  l’expeétoration , 
dans  l’afthmc  & b plcurefie  ; fur-tout  li  on  applique 
les  feuilles  en  catapfâmc  fur  le  cété.  Le  fuc  pris  com- 
me il  eft  marqué  ci-deflus  a b meme  vertu.  L’infu- 
ficm  des  feuilles  eft  rrès-ptopre  dans  les  fièvres  ma- 
lignes dans  b rougeole  Se  petite  verole. 

Ortie  puai  te  ou  Ortie  motte  , en  latin  , /*- 
mium  , ou  gîdeopjis. 

Defeription.  Sa  tige  8c  fes  feuilles  font  fembbblcs  à 
l'Ortie  commune  ; mais  elles  ne  font  pas  couvertes  de 
piquans..  Elles  ont  Encodeur  puante,  quand  on  les 
froilfo  entre  les  mains  , ou  qu'on  les  pile  , (à  fleur  eft 
en  gueule  Se  de  couleur  purpurine  , il  s'en  trouve  qui 
ont  fur  leurs  fouilles  une  tache  de  lait. 

Lin.  Elle  croît  le  long  des  chemins  , Hans  les  pla- 
ces & les  balle-cours  des  maifons  , elle  fleurit  en 
Juin  Se  Juillet. 

Propriétés.  Ses  feuilles  , fa  tige , fon  fuc  8c  fa  grai- 
ne rcfolvcm  toute  forte  de  durerés  , de  chancres , d'a- 
poftitmcs  , d'ccrouelles  , Se  les  parotides  ; il  faut  les 
appliquer  tiedes  deux  fois  le  jour  , en  manière  de  ca- 
taplâmc,  les  incorporant  avec  du  vinaigre  ; appliquées 
avec  du  fol , elles  font  bonnes  aux  ulcérés  pourris  , 
corrofifs , Se  aux  chancres. 

Les  feuilles  ‘principalement , Se  les  racines  de  l’Or- 
tie morte  , pilées  Se  miles  fur  le  nés  arrêtent  le  flux  de 
fong  par  le  nés  ; le  jus  frotté  au  front  a le  même  effet 
fi  on  le  boit  en  certain  tems  , il  fait  uriner.  Le  Uni- 
ment préparé  avec  des  fouilles  d'Ortic , du  fol  Se  de 
l'huile  , défend  les  parties  du  corps  de  toute  froidure 

Se 
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Se  triflon  , quelque  grand  qu'il  (bit  , on  en  frotte  l’é- 
pine du  do»  , b plante  des  pieds  Se  les  poignets.  Le 
jus  «l'Ortie  mêle  avec  bien  peu  de  l'onguent  de  popu- 
leon , appliqué  fur  les  poignets , appaifc  la  grande 
ardeur  de  la  fièvre  , aulfi-bien  que  les  feuilles  pilées  , 
mêlées  avec  de  l'huile  violât  ou  de  pavot , appliquées 
fur  les  poignets.  La  vapeur  de  la  décoélion  de  la 
graine  délivre  les  opilations  des  narines. 

Les  feuilles  Se  les  fleurs  (ont  très-propres  dans  les 
pertes  de  fang , Se  dans  les  fleurs  blanches.  On  en 
tait  bouillir  une  poignée  dans  un  bouillon  de  veau. 
Ce  remède  cft  éprouvé.  On  fait  un  baume  excellent , 
pour  les  bldfurcs  des  rendons  avec  les  fleurs  de  cette 
plante  infulêcs  au  foleil , dans  l'huile  d'olive. 

ORTOLAN.  C'eft  un  oifeau  plus  petit  que 
l'alouette  i il  a le  bec  , les  jambes  & les  pieds  rouges  ; 
fes  ailes  font  fhélées  de  noir  & de  jaune  : il  a le  ven- 
tre orangé  , la  tête  , le  cou  & la  poitrine  jaunes  avec 
des  mouchetures  orangées.  Il  cft  délicieux  à manger, 
la  chair  eft  tendre  , délicate  , fucculante  &e  d'un  goût 
exquis,  fur-tout  quand  il  cft  jeune  & gras.  U forti- 
fie , nourrit , augmente  la  femence  , fc  digère  avide- 
ment , produit  un  bon  lue  , fit  ne  produit  de  mau- 
vais effets , que  par  l'cxeês.  Sa  chair  provoque  les 
règles , Se  la  graille  cft  résolutive  Se  adcucillànte.  On 
prépare  les  Ortolans  dans  Hile  «le  Chypre  , à peu  prés 
comme  les  anchois  , c'cft-i-dirc  , avec  une  laumu- 
re  de  vinaigre  & de  feL  L'Ortolan  le  nourrit  de 
millet. 

L*  manier!  de  prendre  les  OrtoUm. 

Les  Ortolans  arrivent  au  mois  d’Avril  comme  les 
cailles , Se  s'en  vont  aulfi  au  mois  de  Septembre.  La 
(àilon  de  les  prendre  cft  dans  le  mois  de  Juillet , Août 
& Septembre  i on  en  pourrait  bien  prendre  quelques- 
uns  quand  ils  arrivent , mais  l'on  ne  s'y  amufe  guère. 
Les  lieux  qu'ils  habitent  le  plus  , & ou  ils  fc  plaiicnt , 
Ion  ordinairement  les  vignes  & les  avoines  qui  en 
font  proches.  On  les  prend  avec  des  filets  qui  fe  nom- 
mait naffes  , tels  que  vous  les  voicz  repréfentés  dans 
la  figure  ci-jointc. 

Il  faut  toujours  avoir  cinq  ou  lix  Ortolans  en  cage 
pour  appeller  , à caufc  qu’il  en  meurt , lors  qu'ils 
muent  j tous  les  uftcncilcs  ncccftâircs  pour  cette  chaf- 
fe  , font  figurés  ici  ; on  peut  y jetter  les  yeux  en  lifânt 
leur  dclcription.  Vous  aurez  un  grand  panier  haut  de 
trois  pieds  , Se  large  de  vingt  pouces , pour  mettre 
tout  le  bagage , ce  panier  doit  être  couvert  de  toile 
avec  quelques  pochettes  aux  côtés  , marquées  des  let- 
tres I K , pour  mettre  beaucoup  de  petites  choies  né- 
cdlàircs  ; il  fera  fi  vous  voulez  , couvert  par  le  défi- 
fus  H , Se  aura  quatre  petits  pieds  hauts  de  trois  ou 
quatre  doigts  chacun  , afin  qu'il  ne  fe  gîte  pas  con- 
tre terre,  il  faudra  mettre  dans  le  milieu  de  la  hau- 
teur aux  endroits  F G deux  (angles  , courroycs  ou 
cordes  pour  le  porter  ai  façon  de  hôte  ou  de  butec. 

On  aura  quatre  bâtons  comme  celui  qui  eft  mar- 
qué des  petites  lettres  a b , bien  droits  & légers , gros 
comme  le  bois  d'une  pique  •,  deux  feront  longs  de 
quatre  pieds  neuf  pouces  , & les  deux  autres  de  cinq 
pieds  , ils  feront  tous  cochés  par  les  bouts  a b , à l'un 
dclquels  b fera  attaché  d’un  côté  un  piquet  c , long 
d'un  pic  , Se  de  l'autre  côté  une  cheville  ou  petit 
morceau  de  bois  d long  de  deux  ou  trois  pou- 
ces. 

Il  faudra  avoir  quatre  autres  piquets  marqués  de 
la  lettre  f , long  d'un  pic  chacun , Icfqucls  auront 
chacun  une  corde  e f , longue  de  deux  pieds  , qui 
fera  atuchcc  au  gros  bout  de  chaque  piquet.  Faites 
en  forte  que  efeux  de  ces  cordes  ayent  neuf  pieds  & 
demi  de  longueur  , les  deux  autres  neuf  pieds , Se 
que  toutes  les  quatre  ayent  chacune  une  ooucle  au 
Terne  JJ. 
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bout  e , pour  les  mettre  au  bout  de  chaque  bâton  , 
quand  on  tendra  les  nappes.  Ayez  une  autre  corde 
a k h g , laquelle  aura  deux  branches  a h le  h , 
dont  l'une  aura  neuf  pieds  Se  demi , Se  l'autre  dix  « 
avec  une  boude  à chaque  bout , Se  le  relie  de  la  cor- 
de depuis  h jufqucs  vers  g , fera  longue  de  dix  ou 
douze  toifes  , toutes  les  cordes  , tant  li  grande  que 
celles  des  piquets  , doivent  être  câblées , Se  de  lagrof- 
feurdu  petit  doigt. 

Ayez  un  bâton  M N , long  de  trois  pieds  & demi 
ou  quatre  pieds , ferré  Se  pointu  par  le  bout  M • 
Se  par  l'autre  , mettes  y une  roulette  de  bois  N , 
pour  pofer  le  panier  deflus,  quand  vous  voudrés 
vous  charger  , ou  vous  décharger , ou  bien  vous  rc- 
pofer  ; portés  aulfi  deux  ou  trois  petits  vaifteaux  A , 
faits  en  forme  d'entoiuioir  les  pour  piquer  en  terre.  Se 
y mettre  à boire  & i manger  pour  les  oifeaux  qui  fe- 
ront en  meutte.  Il  faut  aulfi  avoir  une  petite  tranche 
de  fer  L , qui  aura  la  tête  forte  pour  en  coigncr  les 
piquets  , & égaler  la  terre , lorfqu'il  fera  ncccÆûre. 
Vous  aurez  deux  petites  verges  de  bois  , comme  celle 
qui  paroic  marquée  des  lettres  lmado  , fort  me- 


Digitized  by  Google 


3$7  O R T 

nues  , longues  d'un  pié  5;  demi , ayant  un  gros  bout 
1 , un  petit  piquer  attaché  d’une  fi  fed  le  prcfquc  au 
rais  de  la  verge  ; on  liera  <1  neuf  pouces  plus  loin  â 
l'endroit  marque  m , une  petite  hlcellc  en  double  , 
dont  chaque  brin  doit  avoir  un  pié  de  long  avec  un 
piquet  â chaque  bout  q r. 

Il  faut  mettre  au  bout  de  cette  verge  un  fil  en  qua- 
tre doubles,  ce  qui  fera  comme  deux  boucles  o , pour 
les  metrre  au  pié  d’un  petit  oileiu  qui  fervira  de 
meutre.  Faites  deux  petits  travouillecs  F G , pour  y 
dévider  la  fifcelle  , qui  fervira  à faire  voler  les  meut- 
tes.  La  manière  de  les  faire  fe  peur  voir  dans  l'article 
des  pluviers  , on  peut  le  fêrvir  d’un  peloton  fi  on 
veut  , mais  le  travouillct  eft  plus  aifé. 

Quand  la  fitfon  dcs  Ortolans  fera  venue  , il  faudra 
• fe  préparer  pour  en  prendre , fle  dtfpofcr  tous  les 
uftcncilcs  comme  on  va  dire.  Menez  au  fond  du  pa- 
nier toutes  les  cages  où  font  les  appellans , ou  oifeaut 
pour  appcllcr  , Se  les  filets  avec  les  cordes  par  defius , 
Se  enfuite  les  piquets  , la  tranche , les  verges  de  meut- 
tes  , les  travouillecs , fifcellcs  Se  mangeoires  dans  une 
des  pochettes  I K , la  bouteille , le  pain  , Se  autres 

frovifions  dans  une  autre  poche  , avec  du  grain  &:  de 
eau  pour  les  oilêaux  privés  ; les  aiguilles  ou  grands 
bâtons  feront  attaches  le  long  du  panier  ■>  chargez  le 
tout  à votre  cou  , ayant  le  bâton  à repos , ou  à rou- 
lette dans  votre  main  , & partez  à la  pointe  du 
jour , afin  de  tendre  du  matin , qui  cil  la  bonne 
heure. 

Cherchez  une  pièce  de  terre  , qui  ne  foie  gucrcs 
éloignée  des  vignes  ou  des  pièces  d’avoine  ; choililTcz 
un  fieu  écarté  des  grands  arbres  Se  des  hayes  , pour 
le  moins  de  cent  pas  ; égalez  une  place  de  La  grandeur 
des  filets  , Se  faites  que  le  vent  vienne  de  derrière 
vous , ou  qu'il  vous  donne  dans  le  nés , car  s'il  don- 
noit  par  les  côtés  , il  cmpécheroit  les  filcrs  de  faire 
leur  eflet.  Quand  vous  aurez  bien  uni  la  place  , dé- 
ployez les  nappes.  Se  les  étendez  de  long  , ainli  que  le 
montre  la  figure , Se  du  côte  que  le  filet  eft  le  plus 
large  Se  le  plus  long  , mettes  les  plus  longs  bâtons  ; 
par  exemple , le  filet  qui  le  voit  â gauche , cil  le  plus 
large  , menés  y les  aiguilles  qui  fe  trouveront  les  plus 
longues , prenés  la  tranche , & avec  ta  tête  de  cet  ins- 
trument , coigncs  le  piquet  f en  terre,  & pâlies  le 
bout  a du  bâton  , dans  la  boucle  d'une  des  cordes 
du  filer , & la  cheville  d dans  l’autre  boucle  du  mê- 
me bout , & portes  l'autre  bacon  pour  l'ajililer  de 
mémp  façon  au  bout  c a ; mais  avant  que  de  coigner 
le  piquet , tirez  la  cordc  et,  du  bas  du  filet  autant 
que  vous  pourres  pour  la  faire  roidir.  Après  cela  vous 
prendrez  deux  des  piquets , aufqucls  on  a attache 
des  cordes  à demeurer , comme  celui  qui  eft  marqué 
des  petites  lettres  f c ; l’un  avec  une  corde  de  neuf 
pieds  tfc  demi  de  longueur  , Se  l'autre  avec  une  de 
neuf  pieds  ; mettez  la  boucle  e de  la  plus  longue , 
au  bout  du  bâton  le  plus  éloigné  , Se  vous  reculant 
en  arrière , coigncs  le  piquet  f en  terre , vis  à vis  des 
deux  piquets  et.  Se  revenant  à l’autre  bout , pallêz 
le  bâton  a dans  une  des  cordes  plus  courtes  fie  coignés 
pareillement  le  piquet  vis  à vis  des  autres  piquets  c c f ; 
mais  il  le  faut  tirer  de  toute  votre  force  , avant  que 
de  le  coigner  pour  faire  bander  ou  roidir  la  corde  a e 
de  la  nappe  j cette  nappe  étant  tendue , il  faudra  ajuf- 
ter  l’autre  de  meme , de  forte  qu'étant  toutes  deux 
rcnverfccs  fur  l'cfpace  qui  eft  entre  les  deux , l’une 
avance  fur  l'autre  de  demi  pié. 

Quand  elles  feront  comme  il  faut , prenez  la  gran- 
de cordc  qui  doit  faire  jouer  le  filet  , mettez  la  bran- 
che la  plus  longue  , que  je  fuppofe  être  a au  bout  du 
bâton  aullî  marqué  a , 5c  l'antre  branche  K , au  bâ- 
ton k ; puis  arretés  le  ncrud  h , «n  forte  qu’il  le  ren- 
contre dans  le  milieu , Se  portez  le  bout  g â la  loge  , 
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tirez  le  un  pet»  Se  arrêtez  le  avec  un  piquet  A.  Faite* 
une  poignée  i U cordc  à l'endroit  marqué  Ü , pour 
la  tirer  plus  ferme  , afin  qu'elle  ne  coule  pas  entre 
les  mains  , Se  à l'endroit  de  cette  poignée  deux  rrous 
D & E en  terre  pour  y mettre  le  talcs  ; pofez  du 
duume  ddTôus  la  corde  pour  vous  allèoir  ; ce  qui 
étant  fait,  ajtiflés  les  verges  de  meutteâ  l'entrée  de 
l'cfpace , qui  eft  entre  les  filets , de  forte  que  l'oifeati 
attaché  en  puiflc  être  couvert. 

Pour  les  mettre  il  faut  premièrement  piquer  le  pe- 
tit piquet  p , tenant  le  bout  de  la  verge  élevé  tic 
demi  pié  de  haut  , vous  ficherez  en  terre  les  deux 
aunes  piquets  q r , l'un  à droit  Se  l'autre  1 gauche 
vis  à vis  de  l’endroit  m de  la  verge  où  la  fifcelle 
des  mêmes  piquets  cil  attachée  ; nouez  après  cela  le 
bout  d'une  fifcelle  , d'un  des  travouillcts  à trois  ou 
quatre  pouces  au  dcilùs  de  m , au  Heu  cotté  n , Se 
portez  le  travouillct  ou  peloton  F â la  loge , fâilant 
la  meme  choie  à l’égard  de  l'autre  verge.  Attachez 
au  bout  O , de  chaque  verge  ou  oifeau  vivant , foie 
un  Ortolanr , verdier , linot , btuant , ou  autre  oifeau 
approchant  de  la  grollcur  Se  du  plumage  de  l'Orto- 
lan , qu’il  faut  nourrir  exprès  pour  ce  fujet  ; on  le 
liera  par  les  deux  pieds  lépirémert  , & quand  les 
meuttes  leroru  pofees , vous  tircrcs  les  ciîjcs  aux  ap- 
pelais qu’il  faudra  pofer  fur  de  perites  fourchettes 
hautes  d'un  pic  Se  demi , ou  de  deux  pieds  ; & vous 
les  difpofèrcs , comme  elles  paroiiTcnr  par  les  letrrcs 
T V X Y , qui  font  aux  deux  côtés  des  nappes  ; por- 
tes apres  cela  le  grand  panier  derrière  la  loge,  & met- 
tez le  fur  le  licge. 

Cette  loge  doit  être  faite  de  branches  de  taillis  ; il 
faut  y mettre  du  chaume  tout  autour  , en  forte  que 
la  loge  foit  comme  une  petite  Iiaycqui  vous  environ- 
ne des  deux  côtés , Se  non  pas  par  devant , parce  qu'il 
faut  avoir  de  l’cfpace  pour  faire  jouer  les  meuttes  & 
les  nappes  ; il  ne  faudra  pas  non  plus  que  la  loge  foie 
couverte  , afin  que  vous  ayés  ta  liberté  de  regarder 
de  côté  Se  d'autre.  Etant  donc  afiis  fur  le  fiege  , lors 
que  vous  verres  ou  entendrés  un  Ortolan  , ou  que  les 
vôtres  appelleront , tirez  un  peu  les  fiicelles  des  meur- 
tes  pour  les  exciter  au  vol  , les  autres  voyant  ces  oi- 
feaux  attachés  , viendront  palier  par  dclfus  les  filets  , 
qu’il  faut  tirer,  quand  les  Ortolans  feront  de  bonne 
hauteur  & courir  les  prendre , puis  renverfer  Se  mettre 
les  nappes  en  l'état  qu  elles  ctoicnt  auparavant.  N'ou- 
bliez pas  de  donner  â boire  & manger  au  meuttes 
dans  les  petits  vaillcaux  A , qu'il  faut  piquer  en  terre 
allez  proche  d'eux  pour  y toucher  , mettez  les  oi- 
feaux  que  vous  prendrez  , iLms  une  grande  cage 
environnée  de  toile  , afin  qu’ils  ne  fe  débattent  pas  , 
comme  ils  feroienr , s’ils  voiolcnt  quelqu'un. 

Matière  de  faire  le  t n a lpt1 , pour  Ici  OrttUnt  & 

, alouette/. 

Ces  nappes  ne  (c  font  que  île  mailles  â lozanges , 
elles  doivent  être  faites  de  bon  fil  bien  délie  Se  ron- 
dement retors  en  deux  brins. 

Si  on  les  veut  pour  prendre  des  Ortolans , la  mail- 
le n'aura  que  les  trois  quarrs  d’un  pouce  de  largeur. 

Et  fi  011  les  fait  pour  prendre  des  alouettes  , il 
en  faudra  faire  les  mailles  d’un  pouce  de  large 
chacun. 

Les  Onolans  fe  prennent  encore  comme  les  plu- 
viers. O11  pourra  confultcr  leur  article  auifi-bicn  que 
celui  des  allouâtes. 

ORV 

OR.VALE,  ou  Tout  i-B  o n n e , en  latin 
feUrtâ. 

Dtfeription.  Cette  plante  a les  feuilles  beaucoup 
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plus  petites  que  l’ormin  , & plus  étroites.  Elles  font 
un  peu  rudes , crépues  , couchées  par  terre  Sc  décou- 
pées au  bord  ; fo  tige  eft  quarréc , velue  , ferme , 
d'une  coudée  & demi  de  hauteur  , du  milieu  de  la- 
uellc  fortent  pluiieurs  branches,  qui  portent  plusieurs 
cuis  faites  en  cpy.  Elles  font  d'un  blanc  purpurin  , 
8c  de  bonne  odeur. 

tien.  Elle  naît  dans  les  lieux  focs  & incultes  , & 
dans  tes  jardins  ; elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Propriété/.  On  la  mange  dam  les  folades  , quand 
elle  cil  tendre  , où  elle  cil  de  bon  goût.  Elle  fortifie 
l'ettoxnac  , 8c  donne  appétit  ; les  fouilles  détrempées 
dans  du  vinaigre , & appliquées  foules  ou  avec  du 
miel , rcfolvcnt  les  froncfos  , avant  même  qu'ils  jet- 
tent leur  tête.  On  met  une  graine  dans  l'ceud , qu'el- 
le éclaircit.  Il  fout  frotter  un  peu  l'ccuil , quand  on 
veut  qu’c-Ue  opéré  fut  le  champ  & en  mettre  une , ou 
deux  graines.  S'il  y a quelque  nuage,  d'où  elle 'a 
pis  l'on  nom  , retirant  ce  grain  le  matin  , il  paroie 
plein  d'humidité  qu’il  a tirée. 

On  applique  avec  fuccès  les  fouilles  fraîches  for  les 
yeux  , pour  en  ôter  l’inflammation.  Leur  infufion 
dans  l’eau  , cil  apéririvc  & hifterique.  Il  fout  bien 
fo  donner  de  garde , de  mettre  les  fouilles , ou  la 
fleur  de  cette  plaine  , dam  le  vin  , dans  la  bierre  8c 
autres  liqueurs  , pour  leur  donner  le  goût  de  mufoat  ; 
parce  que  ccs  liqueurs  ainlî  préparées  portent  d’abord 
à la  tête  , & cnnivrenc  aifément. 

ORVIETAN,  ou  antidote. 

Minière  de  fibre  l'Orvietân. 

Prenez  i *.  des  racines  de  fcorfonere  , de  carline 
d’impératotre , d'angelique  , de  biftortc , d'arillolo- 
che  tenue  , de  contravcrva , de  diéhimc  blanc , de  ga~ 
iange , de  gentiane , de  coftus , du  vrai  a corus  , de 
femence  de  perfil  de  Macédoine , des  fouilles  de  fou- 
cc  , de  romarin  , de  galege  , de  chardon  béni , de 
di&ame  de  Crete  , des  bayes  de  laurier  8c  de  gene- 
vre  , de  chacun  une  once.  x*.  De  canelle  , de  ge- 
rofle  8c  de  macis , de  chacun  demi-once.  j®.  Des 
troncs  , foyes  8c  ctrurs  de  vipères  delfichées  & de  h. 
vieille  thériaque , de  chacun  quatre  onces.  40.  Huit 
livres  de  bon  miel  écorné.  Compofez  votre  anti- 
dote de  tous  ccs  ingrediens  félon  les  règles  de  la  Phar- 
macie. 

Toutes  ces  racines  & fouilles  doivent  être  féches  , 
& on  les  doit  pulvcrifor  enfombe  dans  le  grand  mor- 
tier de  bronze,  de  même  que  les  viperes  féches , 8c  les 
autres  drogues  , en  commençant  par  les  plus  folides 
comme  on  a dit  pour  U préparation  des  autres  pou- 
dres ; on  les  paflèra  par  le  tamis  de  fbye  couvert , 
8c  après  avoir  écume  le  miel  (ans  aucune  addition 
d'humidité , comme  on  a dit  pour  de  fomblables 
opiates , 6c  avoir  délayé  la  thériaque  dans  une  por- 
tion de  miel , on  ajourera  une  partie  des  poudres , 
8c  on  continuera  d'y  mêler  alternativement  tantôt  du 
miel , & tantôt  des  poudres  jufqu'à  ce  que  le  tout 
foit  bien  incorporé , 8c  réduit  en  une  bonne  contiffon- 
ce  d'élcâuairc  mou  , qu'on  laiifora  refroidir  dans 
un  vaiflèau  de  foycnce  bien  couvert  pour  s'a»  forcir 
au  befoin. 

La  proportion  du  miel  fo  trouve  ici  plus  grande  que 
pour  la  thériaque  des  Anciens , à caufo  qu'il  n’y  entre 
ni  huile  de  noix  mufeade  , ni  baume  , ni  térébenti- 
ne  , ni  aucun  foc  qui  puiitè  en  quelque  foçon  tenir 
lieu  8c  place  de  miel , & que  s'il  y en  avoir  moins , 
l’aridité  des  poudres  prendrait  bien-tôt  for  le  miel  ; 
en  abforberoit  l'humidité  8c  en  dctlèchant  I clcduai- 
re  donneroit  entrée  à l'air  qui  s'infinuant  dans  la  mafo 
fo , ne  manqueroit  pas  de  la  corrompre  dans  peu  de 
feras. 

L'Orviitxm  ainh  préparé  fora  excellent  coa- 
Temt  II. 
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tre  toute  forte  de  poifons , contre  la  pefte , la  pe- 
tite verole , la  rougeole  8c  toute  autre  malades  épi- 
démique ; il  eft  aufli  fort  propre  contre  les  maladies 
froides  du  cerveau  & de  l'eftomac  , & contre  les  coli- 
ques venteufos  j la.  dofo  eft  depuis  un  (crapule  jufo 
qu'à  une  dragme  , 8c  même  jufqu'à  deux  pour  les 
perionnes  robuftes  j on  le  prend  for  la  pointe  d’un 
couteau  , ou  enveloppé  en  foçon  de  bol , ou  diübus 
dans  du  vin , ou  dans  quelque  liqueur  cordiale. 

O S 

O S.  C’cft  la  partie  du  corps  d'un  animal  la  plus 
dure  8c  la  plus  folide,  formée  de  l’aflcmblagc  de  plu- 
ficurs  fibres  couchées  les  unes  for  les  autres.  Les  Os 
prennent  leur  nourriture  du  fong , qui  leur  eft  ap- 
porté par  des  ancres , comme  les  autres  parties  du 
corps. 

Pour  Amollir  let  Os . J 

Il  fout  prendre  de  l’alun  de  glace  8c  fondre  for  le 
feu  en  eau  , puis  y mettre  une  partie  d'eau  rofo  , & 
de  la  cendre  palîèe  bien  menu  , 8c  y laiflèr  trem- 
per les  os , ou  l'ivoire  , l'cfpaoe  de  vingt-quatre  heu- 
res , 8c  ils  s'amolliront.  En  les  foifont  bouillir  dans 
de  l’eau  claire  , ils  reviendront  en  leur  premier  eut. 

Peter  Amollir  let  Ot. 

Diftillcz  par  la  cornue  , l'efprk  des  parties  égales 
de  vitriol  & de  fol  commun.  Mettez  enuiite  tremper 
les  os , dans  l’eau  que  vous  aurez  diftiUée  j ils  de- 
viendront mous  comme  de  1a  cite. 

Pour  endurcir  Us  Ot  /fui  ont  été  Amollit. 

Mettez  dans  un  vaiflèau  de  verre  * parties  égales 
de  fol  commun  décrepité,  de  gomme  , de  fol  ammo- 
niac , d'alun  de  plume  , d’alun  foccorin , d'alun  de 
roche  & d’alun  d’ écaille.  Il  fout  que  le  tout  (bit  réduit 
en  poudre.  En  fuite  enterrez  le  vaiflèau  dans  le  fumier 
de  cheval  & l’y  laiflëz  jufqu'à  ce  que  ces  poudres  (oient 
réduites  en  eau  , laquelle  vous  ferez  prendre  , ou  con- 
geler for  les  cendres  chaudes  ; puis  vous  remettrez  en- 
core cette  matière  dans  le  fumier , jufqu'à  ce  qu’elle 
foit  réduite  en  eau  une  féconde  fois , & pour  aitermir 
les  os , & rétablir  en  corps  la  diaux  , le  plàcze  & au- 
tres chofos  fomblables , vous  vous  forvirez  de  crac 
liqueur. 

Pour  bUnchir  let  Ou 

Faites  bouillir  dans  un  pot  neuf , avec  Quantité  fuf- 
fi fonte  d’eau  , une  poignée  de  fbn  & de  la  chaux  vi- 
ve à proportion  ; puis  jertez  y les  os  , & les  y laiflèx 
jufqu'à  ce  qu’ils  foient  devenus  blancs. 

Autre t fecrett  pour  Amollir  let  Ot. 

Refors  de  marrube  avec  vinaigre , fi  vous  mette* 
les  os  dedans  8c  les  enfouiflëz  dans  la  fiente  de  chevaL 

Les  os  font  rendus  tnerveiUcufoment  blancs  , fi  on 
les  foit  cuire  avec  de  l’eau  de  chaux . en  les  écumant 
toujours. 

ifobelle  Cortcfo  dit  que  pour  rendre  les  os  mous , il 
fout  prendre  du  vitriol  Romain , du  fol  commun  , de 
chacun  autant  qu'il  en  fout  ; puis  les  piler  , les  diftü- 
ler  8c  en  garder  l’eau  pour  votre  ufoge.  Quand  voua 
en  voudrez  ufor , trempez  les  dans  cette  eau  , & ils 
feront  rendus  mous. 

Secret  pour  donner  de  Ia  couleur  aux  O/. 

Prenez  du  très-fort  vinaigre  , mettez  le  en  un  vaifi. 
feau  de  vcnc  &c  y mettez  les  os.  Ajoutez  demi-livre 
B b i) 
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de  cuivre  , de  vitriol  Romain  , d'alun  , de  fleur  de 
l'airain  , de  chacun  autant  qu'il  faut  ; xr.élez  le  tout  8c 
le  I aidez ainii  un  jour  durant , &:  puis  faites  le  bouillir 
au  feu  en  un  vàifleau  , où  vous  aurez  mis  les  os  ou  le 
bois , 'ajoutez  y un  peu  d'alun  8c  vous  leur  donnerez 
telle  couleur  que  vous  voudrez. 

On  dit  que  les  os  s’amolillcnc  avec  le  fuc  daclic , 
8c  de  millefeuilles. 

Les  Os  font  expofés  à cinq  fortes  de  maladies  , fâ- 
voir  : la  dislocation  ou  luxation  , la  fra&urc,  la  carie, 
ou  l’ukerc  , l'exoftofe  , 8e  le  nodus.  Ijl  gucrifon  de 
ces  maladies  demande  la  main  d'un  chirurgien  expé- 
rimenté dans  fa  profoffion. 

Pour  teindre  let  Ot  en  rouge  & en  faire  divers  ouvragée 

au  moule. 
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grand  qui  nous  feit  connu  après  l'autruche.  L'Ou- 
tarde ne  peut  fouîctiir  loug-tcms  fon  vol , parce  qu'el- 
le a les  ailes  fon  courtes  à proportion  de  la  groilcur 
de  Ion  corps.  Elle  eft  fort  timide , & fi  lâche  , qu'el- 
le fe  iaillè  mourir  en  langueur  , pour  peu  qu'elle  ait 
etc  bldlee.  Elle  ne  le  perche  jamais  fur  les  arbres  , 
mais  elle  repofe  i platte  terre  dans  les  campagnes  , où 
elle  le  plaie  uniquement.  On  ne  trouve  point  les  Ou- 
tardes dans  les  eaux  , li  ce  n'eft  lorique  les  campagnes 
où  elles  vivent  font  inondées.  Elles  pondent  & cou- 
vent dans  les  bleds  , 8c  s'il  arrive  pat  liazard  , que 
quelqu’un  vienne  à toucher  leurs  œufs , clics  les  aban- 
donnent auili-tot , 8c  vont  ailleurs  faire  une  nouvelle 
ponte.  Elles  vivent  de  grains  8c  de  fruits. 

Maniéré  de  chajftr  let  Outardes. 


Faites  bouillir  dans  un  grand  pot  neuf,  avec  fuf- 
'fîfante  quantité  d’eau , douze  livres  de  cliaux  vive  , 8c 
une  livre  d'alun  calciné.  L'eau  étant  diminuée  d'un 
tiers  , vous  y ajouterez  encore  deux  livres  de  chaux 
vive,  puis  vous  ferez  'bouillir  encore,  jufqu'â  ce 
que  l'eau  puiffe  fouremr  un  ouf , lans  enfoncer. 
Alors  ayant  retiré  8c  laïlfë  repofer  la  liqueur  , vous  la 
palier ez  par  le  filtre.  Enfiiite  vous  prendrez  douze  li- 
vres de  cette  eau  , 8c  demi  livre  de  brclil  râpé , avec 
quatre  onces  de  tontures  ou  raclures  d'écarlaue , 8c 
ferez  bouillir  le  tout , un  petit  demi  quart  d'heure, 
à feu  leur.  Après  céla  vous  ôterez  ce  qui  fora  clair  8c 
net , 8c  le  mettrez  dans  un  vailfoa u à part.  Enfuite 
vous  remettrez  de  l'eau  , comme  au  commencement , 
mais  un-tiers  moins  fur  les  fèces  d'écarlattc  & de  bré- 
iît , 6c  ayant  fair  bouillir  encore  comme  la  première 
fois , vous  mettrez  cette  féconde  teinture  avec  1a  pre- 
mière , & continuerez  de  la  forte  iulqu’â  ce  que  l'eau 
ne  prenne  plus  de  couleur.  Enluite  vous  prendrez 
des  rapures  d'Os , qui  ayent  bouilli  auparavant  dans 
l'eau  de  chaux  -vive  , & qui  foient  bien  nettes  ; puis 
vous  les  mettrez  dans  un  marras-,  -avec  quantité  fuf- 
fiiantc  de  la  liqueur  teinte , & vous  poferez  fc  matras 
fur  le  fable  à petit  fou , jufqu'â  ’cc  que  l'eau  (bit  en- 
tièrement évaporée  : ce  que  vous  Téitcrerez  jufqu'â  ce 
que  les  rapures  d'Os,  foienr  réduites  en  pâte  molle, 
laquelle  vous  jetterez  en  moule  , 8c  lui  donnerez  telle 
forme  que  vous  jugerez  à propos.  Vous  la  I aillerez 
fécHer  , pendant  un  jour , ou  autant  que  vous  le  ju- 
gerez néccffâirc  , 6c  enfuite  pour  b rafcrmir  , 8c  b ren- 
dre folidc , vous  b forez  bouillir  dans  l’eau  d'alun  & 
de  falpêtre , puis  dans  l'huile  de  noix.  Si  l’on  veut 
faire  des  figures  d'une  autre  couleur , au  lieu  de  brclil 
fle  d’écarlattc  , on  fe  fer  vira  d’autres  matières , & l'on 
fora  de  cette  maniéré  des  figuics  très- telles , 8c  qui 
attireront  l'admiration. 

Pour  teindre  les  Os  en  verd. 

Broyez  cnfcmble  dans  un  mortier  , trois  onces  de 
limure  de  cuivre  jaune , autant  de  verd  de  gris  , 8c 
Une  poignée  de  rnùe  bien  fraîche.  Mettez  le  tout  dans 
un  vaifleau  de  verre , & verfoz  par  ddlus  une  pinte 
de  fort  vinaigre , bouchez  le  vaillèau  , 8c  portez  â b 
cave  au  frais , où  vous  le  taillerez  pendant  quinze 
jours , ou  trois  fomaincs. 

OUT 

OU  T A R D E.  C'eft  un  oifoau  fort  gros  & fort 
grand  , qui  reflcmblc  beaucoup  â l'oye.  Son  pluma- 
ge eft  varié  de  fix  différentes  couleurs,  qui  font  le 
blanc  , le  noir  , le  brun  , le  gris  , & le  couleur  de 
Tofo.  Il  a 1c  bec  long  de  trois  pouces , les  jambes  8c 
la  moitié  des  cuilfos  couvertes  de  petites  écailles  , de 
figure  hexagone.  On  trouve  des  Outardes  qui  ont 
trois  pieds  de  haur,  depuis  le  bec  jufqu'aux  ongles, 
«forte  qu'on  peur  regarder  cet  oifoau  comme  le  plus 


Il  faut  monter  achevai , s'approcher  tout  douce- 
ment , comme  elles  aiment  namrcllemcr.t  cct  animal , 
elles  ne  s'effarouchent  point , & l'on  peut  les  tirer  ai- 
fément  avec  le  fuiiL  Pour  en  approcher  de  bien  près  , 
il  faut  fo  tenir  â terre  , à côté  du  cheval , ou  fo  fowir 
de  b vache  , comme  nous  l'avons  marqué  pour  ciiaf- 
fcr  les  perdrix  , 8c  les  alouettes.  Il  faut  bien  fo  gar- 
der de  mener  des  chiens  â cette  chaflc  , parce  que  le 
moindre  aboyemenr  qu'elles  entendent  les  épouvante  , 
& les  fait  fuir  , pour  fo  cacher  dans  les  hayes  & les 
brûlions  , ou  dans  quclqu’auue  endroit  â l'écart. 

Maniéré  de  prendre  Us  Outardes . 

On  peut  les  prendre  â b courfo  ; fur-tout  fi  on  les 
pourfuit  â cheval  ; car  comme  clics  font  fon  pelâmes 
il  bue  qu'elles  courent  quelquefois  deux  cens  ou  rrois 
cens  pas  avant  que  de  pouvoir  s'élever  ; & comme  elles 
ont  les  ailes  fort  courtes  , on  peut  aifoment  aller  les 
faire  repartir , 8c  les  fatiguer  de  mankxc , qu'on  les 
puifiè  prendre  â b main. 

Maniéré  de  prendre  les  Outardes  au  filet , fur  le  bord 
d'une  riviere  , ou  d'un  étang. 

Suppofo  qu'il  n’y  ait  point  d'aibres,pour  tendre  vo- 
tre filet  fin  le  bord,  vous  prendrez  pluficurs  pen- 
ches , qui  doivent  être  pointues  , pour  les  ficher  en 
terre  , longues  de  huit  â neuf  pieds  , & greffes  com- 
me le  bras.  Vous  piquerez  ces  perches  en  terre  , un 
peu  inclinée  , en  droite  ligne  , & dans  une  diftancc 
égale  les  unes  des  autres  , en  dclccndant  vers  l'eau. 
Enfuite  vous  tendrez  votre  filet , & même  deux  , lî 
vous  les  avez;  ayant  foin  de  biffer  un  petit  paffàge 
au  milieu  des  deux  filets , en  forte  qu'un  homme  â 
cheval  y pu: lie  pourtant  palier.  Vos  filées  doivent 
être  tendus  lâches  , afin  que  les  Outardes  s’y  emba- 
raffent  plus  aifomenr.  Cela  fait , montez  â cheval , & 
vous  baillant  fur  le  coù  du  cheval , pour  n’étre  pas 
apperçù  , allez  au  devant  des  Outardes.  Auffî-tôc 
qu'elles  verront  le  cheval , elles  s'avanceront  vers  hu, 
wors  avancez  du  côté  du  filet , 8c  ne  vous  biffez  pas 
trop  approcher  des  Outardes;  mais  quand  vous  les  ver- 
rez â dix  ou  douze  pas  de  vous,  faites  avancer  votre 
cheval , 8c  paficz  entre  les  deux  filets  ; puis  éloignez 
vous  du  bord , 8c  revenant  promptement  <ki  côté  des 
Outardes  , prenez  les  en  queue  , 8c  faites  les  avancer 
vers  les  filets.  Pluficurs  ne  manqueront  pas  de  fo  jer- 
ter  dedans , 8c  vous  pourrez  facilement  les  prendre  , 
ou  les  adbmma. 

! Propriétés  dt  l'Outstrdt. 

La  chair  de  l'Outarde  eft  aflèz  nourriffànte  , mais 
plus  dure  que  celle  d'oye.  Elle  ne  biffe  pourtant  pas 
d'être  d'un  bon  goût  , & même  délicate  , quand 
l'Outarde  eft  .jeune.  Il  ta  faut  prendre  en  Automne  , 
ou  « Hiver.  Comme  elle  eft  difficile  â digérer , il 
but  U biffer  mortifier  aflès  long-tcms.  Les  cftomacs 
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faibles  doivent  s'en  abftcnir  , ou  n'en  pas  faire  grand 
ufoge.  On  cflime  la  fiente  d'outarde  pour  U galle  : 
fis  au! s fervent  à noircir  les  cheveux  ; Si  fa  graille  à 
rcfbudrc  les  tumeurs  , & 4 adoucir  les  ardeurs  Sc  in- 
flammations. 

’ OUTREME  R.  Sorte  de  couleur  bleu  celcfte. 
On  lui  donne  le  nom  d’Oucrcmer , porcequ'll  noua 
vient  du  Levant. 

Pour  fùrt  de  l'Outremer  aujft  beau  <jmt  celui  d»  Levant. 

Faites  rougir  dans  un  crcuzct , du  lapis , le  plus 
brun  que  vous  pourrez  trouver,  jetrez  le  deux  ou 
trois  fois  dans  du  vinaigre  ; étant  calcine  , broyés  le 
dans  un  mortier  , le  plus  fubtüemem  que  vous  pour- 
rés  -,  paflez  cette  poudre,  & bro)ez  la  fur  le  porphyre, 
avec  naiTtes  égales  d'cfprit  de  vin , d'huile  de  lin  , 
qu’il  faut  faire  digérer  enfêmble  auparavant , dans  un 
marras.  Ayez  foin  de  les  bien  agiter  , avant  que  de 
les  vcrfër  fur  vôtre  poudre  de  lapis , quand  vous 
aurez  réduit  le  tout  en  poudre  impalpable  , ü faudra 
l’incorporer  avec  le  ciment,  'donc  voici  bcompofi- 
rion. 

Prenez  deux  onces  d’huile  de  lin,  trois  onces 
de  thércbenrinc  de  Vcmfc,  demi-once  de  maftic , 
deux  onces  d'aftafœtida , deux  onces  de  colophonc  , 
demi -once  de  cire  , trois  onces  de  réfîne.  Faites  bouil- 
lir le  tout  dans  un  pot  plombé  , pendant  un  quart- 
d'heure  ; puis  le  pillez  par  un  linge , le  ftiîant  couler 
dans  de  l’eau  claire  , retirez  le  de  l'eau  , & prenés 
une  partie  de  ce  ciment  Sc  une  partie  de  votre  lapis 
broyé , Sc  l'incorporez  cnfemble  dans  une  terrine 
plombée  ; puis  jettez  par-dcflus  de  l'eau  nette  & 
diaude,  Sc  lailtèz  repofer  pendant  un  quart  d’heure. 
Enfurte  agités  la  raaricre  , avec  une  fpatulc  de  bois , 
Sc  dans  un  quart  d'heure  , vous  serrés  l'eau  toute 
azurée.  Ver  lez  cerre  eau  dans  une  terrine  plombée  * 
reverfe  d’autre  eau  chaude  fur  vorre  matière , Sc  con- 
tinuez 4 faire  comme  la  première  fois , jufqu’4  ce  que 
Peau  ne  paroiflc  plosteince.  Enfuite  évaporez  toutes  ccs 
eaux  que  vous  avez  mélées  cnfemble  , il  vous  refiera 
un  Outremer  parfaitement  beau. 

Vovez  dans  l'article  de  la  mignatute , vous  y trou- 
verez la  manière  d’employer  l'Outremer* 

OUV 

OUV  ARI,  Ourvari  , ou  bien  Oulvar* 
à moitié  à haut.  Ce  terme  eft  pour  obliger  les  chiens 
4 retourner , Sc  croaver  les  bouts  de  la  rufe  d’une  bc- 
te  , lors  qu'elle  a fait  un  retour. 

OUVERTES,  jittt  ouvert ex.  Ce  font  les  tê- 
tes de  cerf , daim  Sc  chevreuil , dont  les  perches  font 
fort  écartées , qui  eft  une  des  plus  belles  qualités  que 
puilTc  avoir  une  tête. 

OUÏE  Vtyex.  Oreille.  Surdité. 

OX 

O X t C R A T.  Ce  fl  un  mélange  d'eau  > & de 
vinaigre.  On  ne  met  qu'une  partie  de  vinaigre  , fur 
quinze  fois  autant  d’eau. 

On  employé  l'Oxicrat  , dans  les*  fomentations  , 
dans  les  gargarifmcs  & dans  les  bvemens. 

OXIMEL  C'cft  un  mélange  de  deux  parties 
de  miel , avec  une  de  vinaigre.  Il  éft  propre  à inti- 
fer  les  humeurs  crailès  Sc  vifqueufês , on  le  mêle  dans 
les  gargarifmcs. 

Oximtl  /Impie. 

Mêlez  deux  livres  de  miel  avec  une  chopinc  de  vin 
blanc  ; faites  bouillir  dans  un  vaidèau  de  terre  vemif. 
fé  , jufqu’i  confiftance  de  firop.  Il  faut  avoir  foin 
d'écumcr  le  miel  en  bouillant.  On  mêle  l’Oximcl 
dans  les  gargariimes  Sc  dans  les  loochs.  On  peut  auffi 
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le  prendre  fêul , la  dofc  cil  d'une  demi  cuillerée. 

O Y £ 

O Y E.  C'cft  un  gros  oifeau , dont  il  y a de  deux 
fortes  , lavoir  : le  domeft iouc , Sc  le  fauvage.  On 
donne  le  nom  de  jars  au  mâle. 

On  doit  nourrir  des  Oycx  dans  les  maifons  de  caœ- 
pagne.  La  terre  qui  n’a  pas  grande  abondance  d'eau 
Courante  , n'cft  ras  propre  à la  nourriture  de  l'Oyc  , 
fi  ce  n'cft  qu'on  rafle  une  marc  ou  vivier  propre  , car 
Ccc  oilêau  , comme  le  canard , aime  à nager , à fc  ra- 
fraîchir , plonger  > Sc  toujours  bourbetet  -t  il  ne  chat 
fe  gueres  ailleurs  que  dans  l'eau.  Il  eft  de  grand  profit 
4c  de  grand  dommage. 

U eu  Je  grand  profit , parce  qu'il  ne  fout  pas  avoir 
un  fi  grand  loin  à le  nourrir , H eft  de  bon  guet , & 
même  meilleur  en  cela  que  le  chien , témoins  les 
Oyes  du  Capitole  de  Rome  quand  elles  éveiilerenc 
les  foldats  Sc  ic  corps  de  garde,  qui  furent  caufc  eue 
l'ennemi  fut  repouflc.  Cet  oifeau  déclare  la  prou- 
mité  de  l’Hiver  par  la  blancheur  continuelle  , & don- 
ne de  la  plume  pour  les  lits  deux  fois  l'année.  U four- 
. nit  des  plumes  pour  écrire  4c  empenner  les  Axhes  j 
dans  le  Printrms  & dans  l'arriére  fâifon. 

C’cft  un  oifeau  de  dommage , parce  qu'il  lui  fout 
cite  conduite,  fans  laquelle  il  broute  indifféremment  , 
Ils  feions  des  arbres,  les  herbes  des  jardins,  les  re- 
jetrons  des  vignes,  il  fait  tort  aux  bleds , quand  ils 
commencent  à entrer  en  tuyau  , tant  par  fa  liante  que 
par  le  dégât  qu'il  fait  en  les  rongeant , de  forte  que 
dans  les  endroits  où  les  Oyes  fauvages  qui  font  des 
oifeaux  de  palTàge  aufE  bien  que  les  grues  , font  leur 
(èjour  ordinaire , comme  dans  la  Hollande,  Hay- 
naut , Artois  , Sc  ailleurs  , ou  trouve  dans  ccs  en- 
droits quelquefois  des  pièces  de  blé  toutes  détruites 
dans  moins  d'un  demi  jour.  Les  domeftiques  n'en 
foroient  pas  moins  , fi  On  les  laiffoit  foire  , car  elles 
déracinent  tout-4-foit  le  blé,  fans  parler  que  14 
où  elles  ont  fienté , il  n’y  vient  rien  de  long-cexns 
après. 

Du  choix  {h  ‘oit  doit  faire  des  Oytt , & dt  leur  ponte. 

L'Oye  mâle  Sc  femelle  eft  meilleure  de  coijeut 
blanche  Sc  grize  Sc  cntre-mélée  de  deux  couleurs  ; 
elle  eft  aofTï  de  bonté  moyenne  , toutefois  b blanche 
eft  plus  féconde  en  œufs  que  les  autres  i fe  chair  eft: 
meilleure  , Sc  il  fout  choilit  celle  qui  a le  pic  Sc  l'cn- 
tre-deux  des  jambes  bien  large.  La  femelle  fait  trois 
pontes  l'année , fi  on  ne  l'cmpéche  de  couver  Sc  éclo- 
re les  œufs , ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  de  le* 
foire  couver , car  les  poules  ont  accoutumé  de  le» 
mieux  nourrir  , & en  avoir  an  plus  grand  troupeau. 
Quelques-unes  i chaque  ponte  en  font  douze  & quel- 
quefois plus , les  autres  n'en  donnent  pour  b ptémie. 
le  que  cinq  , puis  quatre , puis  trois. 

C'cft  depuis  le  commencement  de  Mars  , jufques 
4 b fin  du  mois  de  Juin  que  les  Oyes  commencent  4 
faire  leurs  œufs , elles  n 'oubliait  jamais  l'endroit  où 
vous  les  aurez  menées  pondre  b première  fois  ; fi  bien 
que  14  ôù  elles  auront  pondu  leur  premier  œuf,  elles 
pondront  tous  les  autres  , & couveront  dans  le  même 
endroit  fi  vous  voulez  -,  mais  i!  n’cft  pas  4 propos  de 
les  laiflèr  pondre  hors  de  leur  parc  , c'cft  pourquoi  il 
les  fout  tenir  renfermées , lors  qu'on  connoîtra  qu’el- 
les veulent  pondre  ; Sc  fi  vous  levez  les  œufs  , clics 
ne  manqueront  p^s  de  couver  fi-tôt  qu'elles  auront 
leur  couvée  entière  ; mais  fi  vous  les  ôtez  4 mefure 
qu’ils  feront  pondus , clics  ne  céderont  de  pondre 
jufques  à cent , ou  deux  cens  œufs , & même  juf. 
ques  4 Ycmrc-ouvrir  4 force  de  pondre , comme  quel-" 
q ues-uns  difeut. 

Pâture  de j Oytt.  La  pâture  des  communes  eft 
fi  b iij 
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toute  forte  de  legomes  détrempés  avec  du  Ion  dans  de 
l'eau  tiede  ; plusieurs  ne  leur  donnent  que  du  fcm  un 
peu  gras  , des  laitues  , de  la  chicorée  5c  du  crdlùn 
alcnois  pour  les  metrre  en  appétit , & leur  préfcmeiu 
cette  nourriture  au  matin , au  foir  , & encore  fur  le 
midi , & le  relie  du  jour  les  envoient  aux  prés  5c  à 
fêtant» , avec  la  conduite  d'un  petit  valet  qui  le»  em- 
pêche" d'entrer  8c  de  voler  dam  les  lieux  défendus  , 
& de  manger  des  orties  & des  ronces , même  de  la 
hannebanne , ou  iufquiamc  que  l’on  nomme  la  mort 
aux  Oifons , & de  la  cigùc  qui  les  endort  tant  qu'ils 
en  meurent. 

Dh  tans  À' ôta  Us  plumes  de i Oyts  & del'ufage  qu’ott 
en  pou  faire. 

Les  Oyes  n’ont  pas  plùtôr  deux  mois  qu'on  les  plu- 
me pour  la  prérniere  fois  j ôc  pour  La  Icconde  fois , 
c’ert  toujours  au  commencement  du  mois  de  Novem- 
bre , mais  avec  plus  de  modération  , à caufo  du  froid, 
qui  approche  3c  qui  les  morfondroit. 

Lors  qu'on  ôte  la  plume  aux  jeunes  Oyes  , il  en 
faut  faire  autant  à leurs  mcrcs  i 5c  les  parties  du  corps 
qu'on  leur  plume  ordinairement , c'cft  le  ventre , le 
cou  , 5c  le  deflous  des  ailes  ; ces  parties  ne  font  ja- 
mais ^Ouvertes  que  de  ces  plumes  , dont  on  fo  fort 
pour  faire  des  lits. 

La  plume  d'Ovc  morte  n'cft  pas  fi  bonne  que  celle 
de  l'Oye  vivante  , non  plusque  la  toi  Ion  des  moutons 
tués  ou  morts  d’eux-mêmes. 

On  doit  aulli  rircr  les  grofïcs  plumes  à écrire  aux 
mois  de  Mars  5c  de  Septembre. 

Dt  ce  qu'il  fusa  faire  aux  Oyes  quand  elles  fart  dans 
leur  tais. 

Les  Anciens  ne doimoicnt  que  trois  Oyes  à chaque 
jars  } mais  on  peut  leur  en  donner  fix.  On  ne  met 
guère  moins  de  trente  Oifons  en  chaque  toit , quoi- 
que les  Anciens  n*y  en  miflènt  que  vingt  : car  les 
grands  battent  les  plus  jeunes , 5c  les  blcflent , c'cit 
pourquoi  il  les  faut  mettre  en  parc  dans  l’ctablc , 5c 
les  léparcr  avec  des  ciayes  , ainfi  que  les  moutons. 
Il  faut  leur  donner  fouvem  de  la  paille  fraîche , ncr- 
rc  3c  déliée  ; car  le  toit  doit  toujours  être  fec  5c  fou- 
vent  pertoye , de  peur  de  la  vermine.  Au  refle  elles 
(ont  fujectes  aux  memes  maux  5c  dangers  que  les  pou- 
les , c'cit  pourquoi  il  leur  faut  aulli  fombiables  com- 
modités. 

Maniéré  d'apprêter  les  Oyes. 

La  chair  d 'Oye  n’eft  jamais  meilleure  au  pot , que 
quand  elle  cft  falé  : ce  qui  fait  que  les  bons  (Econo- 
mes de  campagne , lors  qu'ils  ont  des  Oyes  ne  man- 
quent point  d'en-  lalcr  une  petite  provifion,  après 
qu’ils  les  ont  faites  cùgraiflcr,  pour  les  mettre  au  pot , 
où  l’on  peut  dire  qu'elles  deviennent  un  manger  ex- 
'ccllcnt.  On  en  ferr  aulli  à la  daube  , ainfi  que  des 
Oifons  ; 3:  pour  lors  on  les  apprête  de  la  même  ma- 
niéré que  les  chapons. 

La  petite  Oye  , qui  comprend  le  cou  , la  tète  , les 
ailes  5c  les  pieds  , cft  mife  ordinairement  dam  le 
pot  pour  être  bouillie , 5c  cnfuiie  erre  Ici  vie  fur  le  po- 
tage. 

Le  mois  de  Décembre  ou  celui  de  Janvier , que 
■ces  animaux  ont  été  cngraillcs , cJt  le  tenu  ordinaire 
où  l’on  les  fale  , 5c  voici  comment  : D’abord  on  les 
tue , puis  on  les  plume  3;  on  les  étorchc  enfuitepour 
en  tiret  la  graille  j qu’on  met  par  morceaux , pour  la 
fondre  de  même  que  le  foin-doux  , on  la  met  dam 
des  pots  «le  terre  , après  l’avoir  un  peu  foupotidtéc  de 
Tel  ; ÔC  c'cit  en  ccr  état  quelle  fc  crmfcrvc  long-ccms. 
Elle  cft  d'un  grand  lêcours  à la  cuiline , elle  diffère  en 
deux  manières  de  celle  du  porc , la  première  , c'cit 
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qu’elle  cft  bien  meilleure  5c  plus  délicate  > la  fécon- 
de , parce  qu’elle  ne  s'affermit  jamais  , fie  que  quoi- 
que toujours  liquide  , clic  a la  qualité  de  demeurer 
tranfparcmc  comme  de  l'huile  , lors  qu'elte  cft  cuite 
à propos.  On  fidc  enfuire  la  chair  comme  celle  du 
cochon. 

Oyes  rôties. 

On  choifir  des  Oyes  grattés,  qu'il  faut  vider  5: 
habiller  proprement  ; enfuîte  on  les  flambe  avec  du 
lard  , 5c  quand  il  s’agit  de  les  forvir  , on  le  fait  ou  au 
Ici , ou  à la  poivrade  , ou  A l'orange. 

L'Oye  lauvage  n'elt  pas  fi  grofle  que  l'Oye  domes- 
tique , clic  a aulli  le  bec  plus  petit. 

Maniéré  d'apprêter  les  Oyes  fauvages. 

Elles  fo  plument  au  foc  , 5c  fc  vident.  On  a loin 
de  les  larder  , lorlqu'cllcs  ne  font  pas  grallcs , 5c  on 
ne  les  larde  point  quand  clics  le  (ont.  Lorfqu’cllc* 
fuit  bien  rôties , on  les  laupoudre  de  fcl , puis  on  les 
mange  à la  poivrade.  Ces  animaux  fc  lervcnr  enco- 
re d'autre  manière , comme  on  l’a  dit  des  Oifons. 

Propriétés . 11  n'y  a aulli  que  la  graille  de  cet  ani- 
mal qui  foie  en  ufagedans  la  Médecine-,  parce  qu  el- 
le a p lus  de  chaleur  que  celle  de  porc , fie  qu’à  raifon 
de  fa  fubtilité  , elle  pénétre  Ôc  réfout  plus  prompte- 
ment ; elle  raréfié  , elle  eft  anodine  , ôc  aide  à la  iup- 
pu radon  , 5c  particulièrement  celle  d'Oye  lauvage  j 
5c  fou  principal  ufoge  cft  dans  la  chute  du  poil  5c  des 
cheveux  , dans  le  tintement  d’ordllcs  , dans  les  con- 
vullions , Sc  lorfquc  les  nerfs  (ont  roides  ; elle  lâ- 
clie  le  venue  , particulièrement  des  enfons  en  l'ap- 
pliquant chaudement  fur  toute  l’étendue  de  l'ab- 
domen. 

Le  fong  de  l’Oye  refifte  au  venin , la  dofe  en  cft 
de  deux  ou  trois  dragmes. 

La  langue  d’Oye , mile  en  poudre , cft  propre 
contre  la  rétention  d'urine.  L'excrément  de  l’Oye 
cft  incifif , atténué  les  humeurs  , excite  les  Tueurs  , 
les  urines  , & les  mois  aux  femmes  , hâte  l'accouche- 
ment. Il  faut  le  réduire  en  poudre  , la  dofc  eft  d'une 
dragme.  La  première  peau  des  pieds  cft  aftringcntc  , 
la  ilolé  en  poudre  cft  d'une  demi-dragme.  On  peut 
en  donner  jufqu’à  une  dragme  , dans  un  bon  verre 
de  vin  blanc.  C'cft  un  remède  tpccifique  pour  la 
jaunùfo.  la  chair  de  l’Oye  eft  ailes  agréable.  Elle 
cft  nourrillàntc  & de  bon  lue  , mais  dîftifiU-  à digé- 
rer. 

O Z E 

OZEILLE  ou  furclle , en  latin  acetofa  ou  txa- 
lis.  Il  y en  a de  olufieurs  efpcces  qui  font  la  gran- 
de , ou  l'Ozcillc  à h mequenne  , ou  à la  parefteufo  , 
d’autant  qu’une  foule  feuille  peut  fuffire  pour  un  po- 
tage , attendu  qu’elle  eft  d’une  fi  prodigiculc  gran- 
deur , au'cllc  a des  feuilles  ^ui  ont  jufqu'à  fopc  pou- 
ces de  large  , quinze  ou  dix-huit  pouces  de  long  : 
c’eft  une  elpece  que  l'on  a apportée  des  Pays-bas. 

La  féconde  plpcce , cft  une  autre  grande  Ozeille  . 
fomblable  à la  patience. 

La  troifiéme  eft  celle  qni  ne  porte  point  de  graine , 
mais  dont  la  plante  s'élargit  dans  terre  en  produiTont 
de  petits  rejettons  à côté , dclquels  on  fo  fort  pour  la 
planter. 

La  quatrième  eft  la  petite  Ozeille  que  nous  avons 
depuis  tant  de  tems  en  ufoge. 

La  cinquième  cft  l ‘Ozeille  ronde , grande  & petite, 
qui  ne  graine  point , maison  tire  du  plant , de  certai- 
nes trainafles  qu'elle  fait  qui  couvrent  toute  la  terrc,5c 
par  des  rejetions  qui  font  autour  de  la  plante  , que 
l'on  partage  en  petites  touffes , pour  en  faire  des 
planches. 
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La  lîxicmc  eft  la  furcllc , ou  fauvage  , qui  le  trou- 
ve dans  les  hauts  prés  , que  l’on  ne  prendra  pas  la  pei- 
ne de  cultiver  dans  les  jardins. 

Il  y en  a une  fepriéme  , qui  a la  feuille  en  treille  , 
que  l’on  nomme  Alltitty a à caufa  de  Ion  acidité  , tou- 
te Icmblable  à l'Ozeille  ; quant  au  goût , excellente 
dam  les  potages  , farces  & lalades , d'autant  qu'ci- 
le  a toutes  les  memes  qualités  & le  même  goût  que  les 
autres  Oreilles. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  deux  efpeces  d’Ozeil- 
lc  plus  communes  , foit  dans  la  cuilinc  , Toit  dans  la 
Médecine. 

Dtfcripticn.  La  longue  ou  grande  Ozeillc  a les 
feuilles  It  fambbblcs  à la  parcllc  , qu'elle  trompe  lôu- 
veut  les  yeux.  Elle  a pourtant  la  feuille  plus  petite  , 
plus  étroite  , beaucoup  plus  unie , fie  (initiant  en  fa- 
çon de  flèche  , elle  a quantité  de  racines  ; mais  non 
pas  jaunes  comme  celles  de  la  parelle  , clic  a le  goût 
aigrelet. 

Lieu.  Elle  croît  d'cllc-mémc  dans  les  prés , & on 
la  feme  dans  tous  les  jardins , elle  fleurit  en  Juin  fie 
Juillet. 

Prtÿriétis.  Elle  eft  aperitive  & 1ère  à la  digdtion  -, 
l'herbe  arrête  la  Coif , excite  l'appétit  , Se  modère  la 
bile  ; d'où  vient  qu'on  en  ufe  dans  les  fievres  ordi- 
naires , 8c  dans  les  pcftilcnticllcs.  La  dccoûion  lâ- 
che le  ventre  ; crue  fié  appliquée  avec  huile  rolât  ou 
faftran  , elle  fait  reibudre  les  a poil  urnes  ; b graine  pri- 
fa  en  eau  ou  vin  , cft  propre  ï b diilcntcric  de  à b paf- 
fion  erliaque 

Dtfcrip'.ion.  La  petite  Ozeillc  a les  feuilles  comme 
un  dard  , plus  unies  8c  plus  molles  que  l'autre , & 
marquées  de  veines  rouges.  Elles  rendent  beaucoup 
plus  de  fuc  que  celles  de  la  grande  ; leur  graine  cft 
fambbble  , excepté  que  celles  de  b grande  Ozeille  eft 
plus  grofle. 

Liât.  Elle  naît  dans  les  lieux  incultes  , 8c  dans  les 
vignes  : clic  fleurit  en  Juillet. 

Prtfriitit.  Elle  a les  memes  propriétés  que  la  gran- 
de. Dans  l'ufage  de  Médecine  , quand  on  parle  d'a- 
cetofa  , on  entend  b grande  qui  croit  dans  les  champs , 
quoi  qu’on  puilfa  mettre  en  fa  place , l'Ozeille  ronde 
qui  croît  aux  jardins  \ c'en  ce  que  dit  Scroderus.  La  dé- 
coction l&chc  le  ventre.  Si  on  applique  l'Ozeille  crue 
avec  huile  rofat  ou  faftran  , elle  fait  refoudre  les  apof- 
t urnes.  La  graine  prilc  dans  de  l’eau  ou  du  vin  > cft 
bonne  ï b diilcntcric  , à b paillon  ccliaque  , ou  de- 
voyement  d’eftomac. 

Vertus  de  l'OzxiUe. 

La  feuille  de  l'Ozeille  cuite  entre  les  cendres  chau- 
des a une  vertu  fingoliere  pour  réloudrc  ou  faire  apof- 
tumer  les  humeurs  des-  yeux.  Un  cataplame  fait  de 
feuilles  d'Ozcilles , avec  deux  fois  autant  de  vieux 
oing  , le  tout  bien  battu  8c  mélé  enfcmblc  , puis  mis 
dans  une  feuille  de  chou  fous  les  cendres  chau- 
des , eft  fouverain  pour  routes  apoftumes  froides. 
La  fcmence  pulvcrilec  8c  bue  avec  eau  ou  vin  , appai- 
fc  les  difïcntcries.  L'Ozeille  trempée  au  vinaigre,  8c 
mangée  le  matin  à jeun  , eft  prclcrvativc  de  pelle  aulïi- 
bien  que  le  firop  en  julcp  fait  du  jus.  Les  feuilles  bat- 
tues , appliquées  fur  le  poignet , adouciflcnt  l’ardeur 
de  b fièvre. 

Elle  eft  extrêmement  rafraîchi  (Tante.  Sa  décoétion 
fair  palier  la  jaunidè  par  les  urines  ; fes  feuilles  bat- 
tues avec  un  peu  de  vinaigre , ôtent  le  feu  volage, 
8c  appaifent  les  inflammations  ; fi  on  les  fait  cuire  en- 
tre les  cendres , 8c  qu’on  les  mêle  avec  un  oignon 
cuit  de  même  manière  , 8c  un  peu  de  fain-doux  , elles 
font  mûrir  toutes  fortes  d'apoftumes. 

L'Ozeille  eft  une  plante  admirable  contre  b mor- 
fure  des  chiens  enragés  ; on  donne  à boue  de  là  ilé- 
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co&îon  tous  les  jours , ou  en  lave  la  pbye  & on  la 
couvre  de  fis  feuilles , il  faut  continuer  julqu'à  ce 
que  b merfur.*  foit  guérie. 

Cu’cxre  de  l'Ozeille. 

Ces  deux  cfpcoes  le  multiplient  de  graines  ou  par 
les  plants  écartés. 

Si  on  veut  femer  la  graine  d'Ozeille  , on  doit  le  fai- 
re au  mois  de  Mars  , Torique  les  gélccs  (ont  pallecs  , 
lur  planches  en  raions,  éloignés  de  quatre  bous  doigts 
l’un  de  l'aucrc.  11  faut  choutr  une  terre  bien  mcuLlc 
8c  couverte  d'un  peu  de  terreau  ; quand  1 Ozeillc  fixa 
levée  , vous  aurez  foin  de  l'arrofcr  , 8c  d'arracher  rou- 
tes les  mauvoifas  herbes  qui  l'étouffant  ; quand  elle 
lcra  un  peu  forte , vous  l'éclaircirez  afin  qu’elle  en 
profite  mieux , fie  li  vous  voulez , de  ce  que  vous  ar- 
racherez , vous  en  ferez  d'aunes  planches. 

Mais  le  meilleur  cft , li  vous  en  defirez  replanter , 
de  prendre  au  commencement  de  l'automne , ou  au 
printems  de  grollc  touilcs , de  les  éclater  8c  d’en  faire 
des  planches  à part  ; ces  deux  fortes  d'Ozeille  viennenc 
bien  d’une  façon  8c  d'autre  , 8c  durent  fort  long- 
ions en  leur  bonté  , même  jufqucs  à dix  ou  douze 
ans  , après  lesquels  il  fera  bon  d'en  replanter  ailleurs, 
d'autant  que  la  rerre  s'ennuye  d'êt.e  toujours  chargée 
d'une  même  plante  , fie  fc  plaît  en  b diverfité  : joint 
aulli  que  les  racines  , s'cntreprcllint  les  unes  les  au- 
tres , ne  trouvent  pas  de  fubftance  fuffi finie  pour  le* 
entretenir.  Elles  dcmandcnc  à être  labourées  au  moins 
trois  fois  l'an  -,  au  dernier  labour  qui  fa  fera  au  com- 
mencement des  fortes  gelées  , vous  répandrez  par 
dcft’us  du  petit  fumier  , les  crottes  du  poulbiler 
lui  font  aulli  très-bonnes  , & 1a  font  profiter  à mer- 
veille. 

A ce  dernier  bbour  , l'on  amehe  toutes  celles  qui 
par  quelques  graines  tombées  , font  hors  de  leur  rang; 
on  cliatre  b ronde  , 8c  on  coupc  toures  les  feuilles  8C 
rigçs  tout  près  de  terre  , avant  que  de  les  couvrir  do 
ces  fumiers. 

Pour  b graine  , elle  eft  facile  à recueillir  en  celles 
qui  en  portent , car  le  plein  Été  venu , elles  moment, 
8c  quand  vous  verrez  qu'elle  fara  nuire  , vous  coupe- 
rez les  tiges  près  de  terre  , puis  étant  bien  féebé  , elle 
quittera  facilement  les  goullcs , vous  b nettoycrez 
bien  , & b farrerez. 

Minier  e d’apprêter  l’Ozeille. 

On  employé  l'Ozeille  pour  en  farcir  les  irufs  , pour 
en  faire  de  b faullc  verte , 8c  pour  en  apprêter  comme 
on  va  vous  dire  ; ayez  de  l'Ozeille  , faites  la  bouillir  , 
palfaz  la  au  beurre  dans  b callcrollc  , mettez  y de  U 
crème,  aflàifonncz  la  de  fai , laides  b cuire  ainfi  , 8c 
pour  rendre  la  fauifa  hée,farvés  vous  de  jaunes  d’ccufs 
8c  puis  farves  la. 

L’Ozeille  s'apprête  encore  entre  deux  plats  avec  de 
bon  beurre  , du  Ici  fie  du  poivre  après  qu'on  lui  a bif- 
fe rendre  fon  eau. 

O Z I 

O Z I E R.  , en  btin  vrmen. 

On  compte  de  trois  fortes  d'Oziers  : le  premier  , 
qu'on  appelle  franc  , qui  eft  d’une  couleur  rouge  , 8C 
le  meilleur  de  tous  : il  craint  les  gelées  de  mars , lors- 
qu'il commence  à poufler  , fie  cft  ennemi  de  l'eau  trop 
froide. 

Le  fccond  eft  le  blanc  , appelle  filandre  dans  l'Au- 
xetrois  : i!  croît  allés  bien  par-tout , étant  d’une  natu- 
re moins  délicate  , fie  montant  beaucoup  plus  haut 
que  le  franc. 

Et  le  iroifiéme  cft  l'Ozier  vert , qui  n'cft  pas  meil- 
leur que  le  Manc  , étant  comme  lui  lu  jet  à fa  cailq; 
quand  on  l’employé. 
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Lturufage.  Les  Oziers  qu'on  peut  appeller  ar- 
•bulks  aquatiques , ont  leur  ufage  particulier  ; les  vi- 
gnerons s'en  fervent  pour  arracher  les  vignes , & les 
jardiniers  pour  paiifièr  les  arbres  &:  pour  faire  tics  ber- 
ceaux. Ils  font  utiles  aux  tonneliers  pour  lier  leurs 
•cercles , & à beaucoup  d’autres  gens  qui  ne  peuvent 
s'en  palier  pour  réuflir  dans  les  ouvrages  qui  regardent 
. leur  métier. 

la  culture  Jet  Oziers. 

Il  y a des  terres  où  les  Oziers  ont  plus  befoin  d etre 
cultives  que  dans  d'autres  : dans  celles  qui  font  les 
moins  bonnes  , on  les  laboure  pour  l'ordinaire  deux 
fois  l'année  ; lavoir  premièrement  > vers  la  fin  de  No- 
vembre , & peu  de  tems  après  qu'ils  font  cueillis  ; 
-fcconiJemcnt , environ  le  quinziéme  de  May. 

Dans  les  fonds  qui  font  remplis  de  beaucoup  de 
fubllance  , on  ne  leur  donne  qu'un  labour  au  mois 
de  May  feulement  pour  y détruire  le  plus  qu'on  peut 
de  méchantes  herbes  ; Se  on  a vu  même  des  Ozerayes 
ou  faucis  , aufqucls  on  n'ofoic  pas  toucher  de  plus 
de  trois  ans»  à caufc  que  les  Oziers  y vçnoiftu 
■bien. 

Mit  ode  peur  planter  let  Oziers. 

«Avant  que  de  planter  les  Oziers , il  faut  avoir  foin 
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de  leur  tenir  une  terre  bien  préparée  » c'eft  <\  dire  la- 
bourée unimenr  & fans  motte.  L'Ozer  le  plante  de 
fiches , & ces  fiches  le  prennent  îles  plus  gros  Oziers 
qui  naillcnt  dans  l'Ozcraye  , ou  fouets  » aiuii  qu  elle 
clt  vulgairement  appel! ce  aux  environs  d'Auxcrtc,  Se 
011  les  coupe  de  la  longueur  d'un  pic  & demi. 

Sur  ce  guerct  dont  on  vient  de  parler  , & apprête 
comme  il  faut , 011  trace  des  lignes  avec  un  cordeau  » 
de  deux  pieds  Se  demi  diffames  l'une  de  l'autre;  Se 
fur  ces  lignes  , apres  qu’on  a éguife  ces  fiches  par  le 
gros  bout , & que  par  ce  même  bout  on  les  a biffé 
ïTemper  dans  l'eau  pendant  quatre  jours  » 011  les  pique 
un  pie  dans  terre  , obfcrvam  de  les  éloigner  l'une  de 
l'autre  d’un  pié  Se  demi  feulement  » Se  le  tems  de  les 
planter  fit  ou  au.  mois  de  Novembre  » ou  A la  .fin  de 
.Février. 

L’cxpericnee  nous  fait  conntncrc  tous  les  jours  que 
pour  avoir  de  Oziers  qui  foient  beaux  , Se  qui  vien- 
nent en  peu  de  tems  , il  eft  plus  sûr  de  les  mettre  en 
terre  humide  , que  dans  une  légère  , non  toutefois  <ï 
humide  que  ces  plants  baignent  dedans , car  ils  n'y 
feraient  pour  lors  rien  qui  vaille. 

Il  faut  encore  obfcrvcrdc  ne  point  mettre  les  Oziers 
A l'ombre  -,  car  s’ils  y croiilcnt , ce  n'eft  qu'avec  lan- 
gueur » & ils  ne  font  que  jetier  des  tiges  fou  minces 
Se  peu  hautes. 
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AGE.  Lors  qu'il  y a des  Pa- 
ges dans  la  maifon  d’un  grand 
Seigneur»  comme  ils  font  gen- 
tils-hommes  » ils  ne  fervent 
qui  lui  Elire  honneur  ; on  ne 
les  ma  là  que  pour  apprendre  à 
vivre  & à faire  leurs  exercices  ; 
ü faut  avec  cela  qu'ils  foient 
ïages  , honnêtes  , de  civils  ; qu'ils  s'attachent  à bien 
fane  les  conuniiTions  qu’on  leur  donne  , qu’ils  fuivenc 
par-tout  leur  Seigneur  Se  qu'ils  ne  l'abandonnent 
point  } il  faut  auuî  pendant  qu’ils  font  Pages  qu'ils 
obéiflënt  à l'Ecuicr  dont  ils  dépendent  Se  qui  a foin  de 
leur  conduite  , qu'ils  vilircnt  Couvent  les  chevaux  en 
leur  abfencc  ; ils  obligent  le  Seigneur  à les  confidcrer, 
Se  fouvent  par  ce  moicn  ils  deviennent  Heuiers  à leur 
cour. 
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PAILLASSON.  C’eft  une  invention  toute 
pure  des  jardiniers  pour  faire  en  hiver  à peu  de  frais  , 
avec  de  la  paille  longue  & quelques  échalas,  une  cou- 
verture Se  des  brife-vens  à leurs  couches  » afin  de  les 
défendre  du  froid  qui  pourroit  gîter  leurs  plantes 
printanières.  Pour  faire  ces  Paülallons  » ils  le  font 
«vifés  de  mettre  à plate  terre  trois  échalas  longs  de  foc. 
à fept  pieds  , Si  de  les  efpaccr  en  prallelc  de  deux  à 
trois  pieds  l'un  de  l'autre  ; enfuite  ils  ont  mis  en  tra- 
vers de  ces  échalas  une  manière  de  lit  de  cette  paille 
longue  de  l'épaiflcur  d'un  bon  pouce  » de  la  hauteur 
de  cinq  à foc  pieds  , & de  la  longueur  des  échala9  , Si 
après  eda  ils  ont  remis  trois  autres  fcmblables  échalas 
for  ce  lit  de  paille  , en  forte  qu’ils  fe  rencontrent  vis 
à vis  des  trois  prémiers , Se  qu'avec  de  l'oxicr  ils  ont 
lie  ceux  de  demis  avec  ceux  de  ddfous , Si  enfin  ils 
ont  ajouté  encore  deux  autres  échalas  en  travers  , & 
for  l'un  des  deux  côtés  de  cet  ouvrage  de  paille  pour 
tenir  le  tout  plus  ferme  & plus  folide.  Par  ce  moien  , 
ils  ont  ferre , renfermé  «Se  (ou tenu  la  paille  entres  ces 
échalas  » fi  bien  que  le  tout  enfemble  a fait  une  ma- 
niéré de  table  ; or  cctrc  table  fc  mettant  debout  fur  le 
côte  de  fa  largeur  , Si  étant  arrêtée  avec  des  pieux  fi- 
chés en  terre  » fait  une  efpece  de  petite  muraille  qui 
défend  les  couches  des  vents  froids  , Se  pour  lors  cela 
s’appelle  brife-venc , c'cft  à dire  abri  contre  le  vent,» 
parce  que  eda  brife  le  vau  ou  le  rompt  en  empêchant 
de  donner  fur  les  couches  , Si  y fait  en  meme  tems 
une  reflexion  des  raioiu  du  foleil  , qui  échauffe  cet 
endroit  ainfi  fabriqué  ; ou  bien  mettant  le  Puillaficm  à 
plat  fur  les  couches  qu'on  a garnies  de  quelques  aucres 
échalas  mis  en  travers  , & loutcnus  de  petits  pieux  à 
la  diftancc  de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur  » pour 
empêcher  que  ces  Paillaflons  n’approchent  de  trop  près 
la  lu  perfide  de  ces  couches  , ces  Paillaflons  , dis-je  , 
ainfi  mis  confervenr  le  plan?  élevé  for  ces  couches  en 
ompêchanr  que  les  neiges  & le  froid  ordinaire  des 
nuits  ne  tombent  deflïis  , par  exempte  fur  des  petites 
falades  , fur  des  raves  printanières  , Sic.  Voila  donc 
l'origine  , la  fabrique  3c  l'ufegc  des  Paillaflons  & des 
brife-vens. 

PAILLE.  Ceft  le  tuyau  Se  l'épi  des  gros  & 
menus  bleds  qui  ont  etc  battus.  On  employé  les  Pail- 
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les  pour  faire  la  litière  des  chevaux  Se  des  autre»  bc£ 
tiaux  j de  là  proviennent  les  fumiers  qai  fervent  à fu- 
mer les  terres.  Dans  les  baux  qu'on  fait  aux  fermiers , 
on  a foin  île  les  obliger  à laiflcr  les  Pailles  Se  pailHcrs 
dam  les  métairies.  On  donne  la  Paille  de  froment 
aux  beftiaux  pour  leur  fervir  de  fburage.  On  leur 
donne  auflî  de  la  Paille  d’orge  ; quelques-uns  cepen- 
dant prétendent  qu'elle  n'eft  bonne  ni  aux  chevaux 
ni  aux  vaches , à caufe  de  la  balle  qui  entre  dans  leur» 
dents  , & qui  empêche  les  beftiaux  de  manger.  Cette 
obfervation  n'eft  pas  généralement  approuvée  , & 
tout  le  monde  ne  s'apperçoit  pas  que  les  épis  de  la 
Paille  d’orge  cauferu  cette  incommodité  aux  chevaux 
ou  aux  vaches. 

La  Paille  de  feigle  étant  la  plus  longue  » on  en  fait 
des  gluis  , ou  de  la  grande  Paille , pour  lier  les  ger- 
bes , accoler  les  vignes  , & autres  chofes»  qui  concer- 
nent l’agriculture.  La  Paille  d'avoine  eft  douce  Se" 
délicate  , les  verriers  s'en  ferveut  pour  le  tranfport  de 
leurs  verres.  On  fait  plufieurs  ouvrages  de  Paille  , 
comme  des  nattes  , des  chaifes , des  cordons  , des  câ- 
lines , des  chapeaux , des  lits  de  de  la  broderie.  On 

teint  en  diverfes  couleurs, 

S*  (rets  pour  teindre  Us  P ni  fit  s de  tonte  / couleur;. 

Quoique  toutes  fortes  de  Pailles  foient  bonnes  pour 
teindre  , ü y en  a qui  font  meilleures  les  unes  que  les 
autres  , par  exemple  la  paille  de  feigle  eft  meilleure 
que  cdlc  de  froment , étant  plus  longue  Si  moins 
épailfe  : celle  d'orge  eft  1a  meilleure  de  toutes  » les  can- 
nons étant  plus  longs , mais  épais  Si  plus  larges.  J'ay 
connu  un  Trinicairc  habile  aux  ouvrages  de  Paille  qui 
préférait  celle  d'avoine  à toutes  les  autres.  |!  faut 
faire  en  forte  que  la  Paille  n'aît  point  été  à la  pluye  » 
elle  en  eft  plus  belle  Se  moins  tachée  ; il  faut  gar- 
der ta  [dus  blanche  pour  fervir  de  blanc  dans  U 
nuance. 

Peur  teindre  Ut  Pailles  en  ronge. 

U faut  prendre  du  bois  de  Bréfil , le  mettre  en  pe- 
tits morceaux , le  faire  bouillit  dans  l'eau  l'elpace  d'u- 
ne demi-heure  jufou'à  ce  que  l'eau  en  ait  ciré  toute  La 
teinture  » puis  vetfet  cette  teinture  dans  un  pot  ver- 
nille , qui  puifle  fouffrir  le  feu  , y faire  tremper  les 
Pailles  dedans  » puis  mettre  infuiêr  le  Pot  for  les  cen- 
dres chaudes  » jufqu'à  ce  que  les  Pailles  ayent  bien 
pris  la  teinture.  On  les  fait  plus  ou  moins  rouges  , 
iclon  le  tems  qu'on  les  y I aille  ; plus  elles  infufent 
dans  la  couleur , plus  elles  la  prennent.  Il  faut  pren- 
dre garde  qu’ai  tâchant  elles  ne  perdent  la  couleur  , 
ainfi  il  vaut  mieux  les  laiflcr  plus  que  moins  dans  la 
teinture.  Rémar^utt  qu’on  doit  tremper  deux  ou 
trois  jours  les  Pailles  dans  l'eau  d’alun  , avant  que  de 
les  mettre  en  teinture , autrement  elles  ne  prendroient 
point  de  couleur. 

L’eaû  d'alun  n’eft  autre  chofe  que  de  l'alun  en 
pierre  mis  en  poudre  pour  le  faite  diflôudre  dans  l'eau 
fraîche  ; pour  deux  pots  d'eau  , il  y faut  mettre  la 

f’rollcur  de  deux  œufs  d'alun  pulvérilé  » puis  y ajouter 
es  Pailles  pour  les  y faire  trempe» , afin  qu  elles  puif. 
fent  bien  prendre  la  couleur,  ■ 

Autre  couleur  rouge.  Comme  le  prémier  rouge  eft 
plutôt  ponceau  ou  de  feu  que  beau  rouge  , il  eft  fort 
peu  uüté  quoique  fort  facile.  U faut  prendre  de  lu 
C c 
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cochenille  , la  mettre  en  petit  morceaux , la  Taire 
bouillir  lia  us  l'eau  jufqu'à  ce  que  la  teinture  en  fuit 
toute  tirée  , puis  la  mettre  dans  un  pot  vernille,  met- 
tre la  Paille  dedans  , faire  infufer  le  tout  fur  des  cen- 
dres chaudes  l'efpace  de  cinq  ou  fix  jours  , & en  tirer 
tous  les  jours  quelques-unes  , pour  en  avoir  de  didé- 
rentes  nuances  ; ne  pas  oublier  qu'il  faut  qu  elles 
fuient  préparées  dans  l'eau  d'alun  pour  toutes  le  cou- 
leurs. 

Pour  le  rt*?t  écartant. 

Il  failt  prendre  de  la  bourre  de  ratine  , ou  mettre 
de  l'écarla tte  en  charpie.  Enfuite  la  faire  tremper 
dans  l'eau  de  vie  , julqu'à  ce  qo'cllc  ait  bien  pris  la 
teinture  , puis  on  y met  tremper  les  Pailles  autant  de 
tems  qu’il  eft  nécetlàirc. 

Pour  le  rouge  clair. 

laites  infufêr  du  Brcfîl , pendant  vingt-quatre  heu- 
res , dans  de  l'eau  tiede  ; enfuite  faites  y tremper  vos 
Pailles  , elles  lcroni  teintes  d'un  rouge  clair  fort 
agréable. 

Peur  le  pourpre. 

Prenez  de  l'orfeille  ; faites  la  bouillir  à gros  bouil- 
lons ; mettes  y tremper  les  Pailles , pendant  vingt- 

uatre  heures  ; elles  feront  teintes  d'une  belle  couleur 

e pourpre. 

Peur  la  couleur  de  pêcher. 

Prenés  de  l'orfeille  , Se  1a  faites  infufêr  dans  l'eau 
tiede  î enfuite  mettes  y tremper  vos  Pailles  , julqu'à 
ce  quelles  ayent  pris  la  couleur  de  pécher. 

Pour  U couleur  de  grij  de  lin. 

Il  faut  prendre  du  fuc  de  mûres  , y faire  tremper 
les  pailles  préparées  dans  de  l’eau  d’alun  , comme  ci- 
deflus  ; il  n'cft  pas  nécribirc  de  faire  infufêr  ladite 
couleur  , les  pailles  la  prennent  facilement  quoique 
froide  , & comme  l'on  ne  peut  pas  trouver  des  mûres 
par-tout  , ni  en  tout  tems , le  vin  doux  fartant  du 
predôtr  fait  fort  bien  *,  à faute  de  vin  doux  , il  faut 
prendre  du  gros  vin  , couleur  de  fang  de  bauf  qui 
fait  allés  bien  , mais  non  comme  la  première  , qui 
teint  mieux  les  Pailles  que  la  féconde  , & la  (ècondc 
que  la  rroificme.  Ceux  qui  veulent  avoir  de  Pailles 
-de  pltilieurs  nuances  d'une  meme  couleur  , n'ont  qu'} 
en  tirer  tous  les  jours  quelques-unes , & comme  il 
faut  laifïèr  les  Pailles  dans  la  teinture  pendant  cinq 
ou  lix  jours  , pour  qu'elles  la  prennent  en  perfection  ; 
il  eft  bon  d'en  tirer  tous  les  jours  quelques-unes , & 
•c'cft  le  moyen  de  bien  reufïir. 

Peur  la  couleur  aurore. 

Il  fàtit  prendre  de  la  racine  d'un  bois  dont  les 
Teinturiers  le  fervent  pour  faire  la  teinture  de  cette 
couleur  , les  Droguiftes  en  favent  le  nom  ; die  eft  de 
couleur  jaune  , Se  elle  fait  un  très-bel  auiore  , il  la 
faut  mettre  en  pênes  morceaux , la  faire  bouillir  dans 
l’eau  julqu'à  ce  que  la  teinture  en  foie  tirée  , Se  faire 
infufer  dedans  les  Pailles  préparées. 

rlunement.  Il  faut  finalement  palier  dans  le  liïïu , 
les  Pailles , qui  ont  etc  déjà  teintes  de  jaune. 

Pour  la  couleur  jaune. 

Il  faut  prendre  de  la  graine  d’Avignon  ou  autre- 
ment du  nerprun  , les  Aporicaires  favent  ce  que  c'cft  ; 
b faire  bouillir  dans  de  l’eau  julqu’à  ce  que  la  tein- 
ture en  foit  toute  tirée  , b mettre  dans  un  pot  vernit 
fc , y faire  infufer  les  Pailles  , le  tout  fur  des  cen- 
dres , ou  bien  faire  bouillir  «lu  làftran  julqu'à  ce  que 
b teinture  en  lliit  tirée  \ c'eft  à-dire  l’clpacc  d'une  po- 
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rite  demi-heure  , & ainfi  de  toutes  les  autres  cou- 
leurs qu’il  faut  faire  bouillir  dans  l'rau  \ mettre  cdtc 
teinture  dam  un  pot  vermllè  , Se  les  Pailles  dedans  , 
faire  ïnfuler  le  tout  fur  des  cendres  chaudes. 

Il  faut  remarquer  que  les  Pailles  étant  préparées  , 
comme  on  l'a  dit , lors  qu'elles  font  jettccs  dans  la 
leflive  commune  , faite  avec  des  cendres  communes 
à chaud  , prennent  un  très-beau  jaune  , change 
pourtant  de  couleur  quand  on  colc  ces  Pailles , ainfi 
cette  couleur  ne  peut  fêrvir  que  lor  (qu’on  en  fait  des 
chiquets  travaillés  à l'égnille  avec  de  la  fuye. 

sluiremenr.  Faites  bouillir  dans  de  l'eau , du  terne 
mérita  bien  broyés  , éc  biffes  y tremper  vos  Pailles. 

Pour  la  couleur  viole  tte. 

Cette  couleur  fê  fait  avec  du  bois  d inde  qu’il  faut 
mettre  en  petits  morceaux  , les  faire  bouillir  dans 
l'eau  jufqu’à  ce  que  la  teinture  en  fuit  tirée.  On  la 
m ex  enfuite  dans  un  pot  vemific  avec  les  Pailles  pré- 
parées , pour  faire  infufer  le  tout  fur  des  cendres 
chaudes.  Quand  on  les  lailîê  long-tems  dans  b tein- 
ture .elles  deviennent  noires  , ainfi  elle  peut  fêrvir 
pour  cette  couleur.  Elles  deviendroient  aulfi  routes 
noires , en  peu  de  tems,  fi  l’on  y mettoit  beaucoup  de 
Brefil.  C’cft  pourquoi  il  faut  avoir  foin  de  n'en  met- 
tre que  peu  à peu  , julqu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  à 
*■  faire  une  teinture  violette. 

Mettre  infufer  les  Pailles  fur  des  cendres  cliaudes  , 
n’cft  autre  chofc  que  de  mettre  des  cendres  rouges 
dans  un  réchaud  , puis  mettre  le  pot  oû  font  les  Pail- 
les dclfus.  U n'cft  néceflaire  de  rcnouveller  ers  cen- 
dres que  trois  ou  quatre  fois  le  jour  ; ccue  maniéré 
d'infufer  cfl  pour  toutes  les  couleurs  ; fi  le  pot  dans 
lequel  vous  mettes  infufer  les  Pailles  n'cft  pas  allés 
haut  pour  qu’elles  y puillcnr  entrer  , il  but  cha- 
que jour  les  tourner , fi  ceb  le  peut  à la  même  heu- 
re , afin  que  l'un  des  bouts  ne  foit  p£s  plus  teint  que 
l'autre. 

Pour  le  mir. 

Menés  des  Pailles  déjà  teintes  en  violet , tremper 
dans  ta  teinture  verte. 

Pour  la  couleur  bleue. 

Cette  couleur  ne  peut  point  abfblument  fc  faire  » 
parce  que  les  Pailles  prenant  la  teinture  au  dedans  du 
canon  , elles  lê  font  vertes  au  lieu  de  bleues  , à caufc 
du  mélange  de  la  couleur  de  b Paille  •,  mais  ceux  qui 
veulent  prendre  1a  peine  de  faire  de  belles  nuances  , 
prennent  les  Pailles  qui  font  teintes  de  la  manière  que 
j’expliquerai  ci-après  , les  humcôent  un  peu  avant 
que  de  les  ouvrir  , les  liftent  avec  une  denr  ou  un  po- 
lifloir  de  bois , ou  avec  le  manche  d'un  couteau  , du 
côté  qu'elle  cfl  la  plus  égale , ôtanr  avec  nn  ganif  qui 
doit  bien  couper , b fuprtfitie  raboteufe  dn  dedans  de 
b Paille  , pour  y palier  dcftûs  le  poliftê  ir  ; mais  com- 
me l'autre  ente  de  la  Paille  , c’eft-à-dirc  le  dehors  , 
étant  extrêmement  loifânt  de  fà  nature , ne  pourrait 
pas  tenir  quoique  colc  fur  du  papier , & s'en  irait 
lorfqu’on  couperait  b Paille  ; il  faut  encore  ôter  cette 
fupcrficic  luilantc  de  la  Paille  avec  le  ganif  : pour 
cela  il  faut  que  ce  foit  de  la  Paille  la  plus  épatftê  , 
Se  b mettre  dans  b teinture  compofôe  de  cette  ma- 
nière. 

l!  faudra  de  l'indigue  ou  autrement  pierre  d’Inde  , 
qui  cft  un  peu  bleu  turquio  , & le  fond  dans  l'eau  , 
le  mettre  en  poufticrc  , le  faire  infufer  dans  l’eau  fraî- 
che julqu’à  ce  qu'il  foit  bien  dtftôus  ; c'eft-à-dire  , la 
grollèur  de  denx  noix  fur  une  chopme  d'eau , Se  faire 
tremper  les  Pailles  préparées  , le  tou:  fur  1rs  cendres 
chaudes.  Rémarquez  que  cette  couleur  fait  un  ailes 
beau  verd , lorfqifton  y fait  rremper  des  Pailles  qui  ont 
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déjà  pris  la  teinture  iaunc  : il  faut  prendre  garde  de 
ne  pas  faire  bouillir  les  Pailles  dans  aucune  teinture  , 
parce  qu'elles  fo  «froncent  , de  maniéré  que  vous  ne 
pourriez  plus  vous  en  forvir , il  ne  faut  pas  même  te- 
nir  la  teinture  trop  chaude. 

Peur  fart  un  tr èt- beau  %/tri. 

Il  faut  prendre  du  verd  de  gris , le  faire  fondre 
dans  du  vinaigre  , puis  y ajouter  U valeur  d'un  petit 
verre  d'cfprit  de  vin  , ou  eau  de  vie  rafince  ou  com- 
mune , y mettre  les  Pailles  préparées , faire  infufer 
le  tout  (ur  des  cendres  chaudes.  Si  vous  faites  un  peu 
bouillir  les  Pailles  dans  cette  teinture , clics  feront  pi- 
pées de  verd  plus  foncé , ce  qui  fera  un  très-bel  effet  ; 
il  faut  prendre  garde  de  ne  les  faire  point  bouillir  , de 
peur  qu'elles  ne  fc  refroncent  ; il  fora  bon  de  boucher 
le  pot  dans  lequel  fera  la  teinture  v de  crainte  que 
l'elprit  de  vin  ne  s'évapore. 

Autrement.  Faites  infufer  dans  du  vinaigre , un 
peu  de  tartre  de  Montpellier  , après  la  première  infu- 
lîon  , ajoutez  quantité  proportionnée  de  verd  de  gris , 
8c  taillez  le  encore  infufer.  Enfuite  mettez  tremper 
vos  Pailles  dans  cette  féconde  infufion  , au  moins  pen- 
dant un  mois. 

PAIN.  On  appelle  proprement  de  ordinairement 
Pain  un  compofé  de  farine  , de  levain  , ou  de  levure 
de  bierre  qu'on  pétrit , Sc  qu’on  fait  cuire  dans  un 
four  , principalement  pour  ta  nourriture  de  l’hom- 
me. 

Pain  en  général.  Le  plus  néceflàire  de  tous  les 
alimens , que  1a  divine  bonté  a crées  pour  l’entretien 
de  ta  vie  de  l'homme , c'eft  le  pain  i là  bénédiction 
s’étant  tellement  fur  cette  nourriture  , que  jamais  l'on 
ne  s'en  dégoûte  , 8c  les  viandes  les  plus  p réticulés  , ne 
fe  peuvent  manger  fans  pain. 

On  diftingue  plulîcurs  fortes  de  pain  par  rapport 
aux  bleds , doue  on  le  fait , ou  par  rapport  à ta  ma- 
nière de  le  faire.  ' 

Diverfej  fortn  dt  Pain  par  rapport  aux  bltdt , dont 
an  U fat. 

Le  meilleur  de  tous  les  Pains  eft  edui  qu'on  fait 
avec  le  pur  froment , il  eft  le  plus  délicat.  Le  Pain 
meieil  eft  celui  qu'on  fait  avec  de  ta  farine  de  blé  mc- 
teil  ; le  Pain  dt  feigle  eft  bon  pour  tenir  le  ventre  libre. 
On  fait  encore  du  Pain  avec  forge  , It  mays  ou  blé  dt 
Turquie  avec  le  farazin  , ou  blé  noir  , l'avoine  8c  le 
millet.  Il  y a meme  des  Peuples  qui  en  font  avec  le 
blc  barbu  , qui  eft  une  efpecc  de  millet , avec  ta  pa- 
nis , le  ris  , les  chatcigncs  , les  dattes  , ta  cafave  , l'é- 
corce 8c  ta  moelle  de  certains  arbres  , avec  des  glands 
de  chcne  de  de  Hêtre  , avec  des  poiflbns  léchés  au  fo- 
leil , de  avec  ta  chair  de  plulîcurs  fortes  d'animaux. 
En  général , on  en  pourroic  faire  avec  prefque  tous 
les  ahmens  qui  peuvent  être  deflèchés  & enluitc  ré- 
duits en  poudre.  Mais  ces  fortes  de  Pain  ne  font 
en  ufage , que  dans  les  climats , où  ta  terre  ne  pr<v 
duit  point  de  blé , 8e  c'ell  ta  needfité  qui  les  fobfti- 
tûe  aux  Pains  ordinaires  qui  nous  fervent  de  nour- 
riture. 

Propriétés  des  différentes  efptcttdt  Pain. 

Le  Pain  de  froment  eft  le  meilleur  de  tous  , fur- 
tout  quand  il  a été  fait  avec  de  bonne  farine  , dans 
laquelle  il  eft  refté  un  peu  de  fon  , de  qu'il  a été  bien 
pétri  , bien  fermenté  de  cuit  à propos. 

La  bonne  farine  de  froment  le  tire  du  grain  foc  , 
priant , bien  nourri  , bien  moulu  , de  qui  ne  (bit  ni 
trop  vieux  , ni  trop  nouveau  , autrement  le  Pain  en 
(croit  mal  lain  ; un  grain  trop  vieux , fournit  une  fari- 
ne féche  qui  ne  nourrit  pas , de  le  grain  trop  nouveau 
donne  la  diarrhée.  Il  ne  faut  pas  tailler  beaucoup  de 
Tmt  II. 
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fon  parmi  la  farine  ; autrement  le  Pain  n'en  foroit , 
nid  nourri  (tant  , ni  lî  agréable  -t  mais  il  faut  ai  taif- 
fer  un  peu  , afin  que  le  Pain  ne  foir  pas  fi  lourd  lue 
1 eftomac , & qu'il  puille  fc  digérer  plus  facilement. 

Nous  donnons  ailleurs  ta  manière  de  bien  pétrir  , 
de  faire  fermenter  , de  de  cuire  le  Pain.  Il  faut  ob- 
ferver  feulement , qu'il  ne  doit  être  ni  rrop  dur , ni 
trop  mou  ; qu'on  ne  doit  pas  le  manger  trop  tendre  , 
de  crainte  qu'il  ne  gonfle  l'eftomac  , ni  trop  ralEs , 
parce  qu'il  foroit  difficile  à digérer  : ce  qui  arriverait 
auftî  s'il  étoit  trop  cuir.  Le  Pain  pétri  avec  du  lait 
caufe  beaucoup d'obfWtions.  Celui  quia  été  cuit 
deux  fois  n'eft  ni  lî  bon  , ni  fi  nournllàm  que  l’au- 
tre;parcc  qu'une  féconde  cuiflon  enlevé  ce  qu’il  y a de 
plus  fpirirueux , & ne  lailfc  que  les  parties  les  plus 
terreftres.  Il  ne  faut  pas  fc  nourrir  «le  mie  de  Pain 
toute  feule,  parce  qu'elle  lé  digère  trop  difficilement , 
ni  de  croûte  feule  parce  qu'etk  conftipe  extraordinai- 
rement. Au  refte  il  peut  le  trouver  des  perfonnes  qui 
s accommodent  ou  de  l'une  , ou  de  l'autre  ; aiiiii  c’ell 
à un  chacun  à confulrec  fon  tempérament.  Il  faut 
éviter  de  manger  trop  de  pain  , car  comme  il  contient 
un  aigre  dominant , l’excès  qu'on  en  (croit , produi- 
rait des  crudités  âcres  , qui  épailïiroient  le  fang , Sc 
en  retarderoient  ta  circulation.  Le  Pain  de  froment 
contient  moins  d'acides  que  les  autres , c'eft  pour- 
quoi l'excès  qu'on  en  peut  faire,n*cil  pas  fi  dangereux, 
il  faut  pourtant  Péviter. 

Le  Pain  de  froment  convient  â tout  le  monde,  mais 
particulièrement  aux  mélancoliques. 

Ceque  noos  venons  de  remarquer  au  fujet  du  Pain 
de  froment  dont  l'ulàge , ou  ta  manière  dont  on  en 
ufc , peut  Quelquefois  produire  de  mauvais  effets  , 
doit  s'entendre  â plus  forte  railbn , des  autres  Pains. 

Le  Pain  de  méteil  ; ccA- à-dire , le  Pain  fait  de  fa- 
rine de  feigle  8c  de  froment , à un  goût  fort  agréable, 
mais  il  eft  moins  noumflânt  que  celui  de  froment. 
Comme  le  feigle  eft  rafraîchiltuu , le  Pain  de  mé- 
teil rient  le  ventre  libre. 

Le  Pain  de  léiglc  eft  encore  plus  rafraîchiflànc  que 
celui  de  méteil  ; mais  il  eft  moins  fain  & moins  nour- 
riilànt.  Il  convient  aux  bilieux , parce  qu'il  tient  le 
ventre  fort  libre  , mais  nullement  aux  mélancoliques , 
étant  rempli  de  focs  erolïîers , qui  épailîilîènt  beau- 
coup le  fang  ; il  empâte  les  dents  , Sc  eft  fort  lourd 
fur  l'eftomac.  Cependant  il  y a des  perfonnes  qui  en 
aiment  l'uiage , for-tout  dans  les  endroits  ou  l'on 
fait  le  bien  préparer , comme  Jan$  le  pays  de  Câtinc  , 
en  Poitou  : où  le  Pain  de  léiglc  eft  fore  bon,  & fore 
eftime , même  par  les  perionnes  les  plus  délicates. 
On  peut  en  ufer , fox-tout  1 ta  fin  du  repas , pout  (é 
tenir  le  ventre  libre. 

Le  Pain  d'orge  eft  beaucoup  moins  nourrillâht 
que  les  précédera.  Il  contient  beaucoup  d'acides  , & 
eft  fort  lourd  for  l'eftomac.  Il  eft  fort  rafaaichiitam 
mais  il  caufe  beaucoup  de  vents , &c  ne  convient  qu'à 
des  cemperamens  robuftes.  ’ 

Le  Pain  de  blé  farrazin  nourrit  peu , mais  pourtant 
un  peu  plus  que  celui  de  feigle , dont  il  approche 
fore  j il  n'eft  pas  fi  lourd  , & il  te  digère  facilement. 

Le  Pain  d'avoineeft  fort  lourd,  peu  agréable  , mais 
beaucoup  nourrifiànt. 

Le  Pain  de  millet  eft  encore  plus  lourd  8c  moins 
agréable  , mais  il  cil  fort  nourriffant.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  autres  Pains  dont  lufagc  n'eft  pas  ordinaire. 

Le  Pain  qui  fe  fait  avec  des  cfiârcignes  qu'on  a fait 
Téchcr  for  des  ctayes , Sc  qu'on  a réduites  enfoite  en 
farine  , eft  très-lourd  , 8c  très  difficile  à digérer.  Il 
n'y  a guere  que  les  naturels  du  Limoufin  qui  pui£. 
font  s'en  accommoder.  * 
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Divtrfts  fortes  de  Pain  par  rapport  à la  manier t de 
U faire. 

Le  Pain  de  cuiffon  ou  de  ménagé , eft  celui  qu'on  cuit 
dans  la  maiibn.foit  à la  Ville , ioic  à la  campagne.  Les 
Pains  qu'on  fait  pour  les  domeftiques  (ont  appelles 
Paint  de  braffe  j ce  font  de  grands  Pains  ronds  lait  de 
farines  de  blc  méteil  ou  de  fciglc  pur.  Cetrc  lortc  de 
Pain  eft  nourrifiânte  fie  r allai iante  , elle  convient  fort 
aux  gens  de  travail  qui  font  robuftes  5c  qui  ont  bcloin 
de  force. 

Le  Pain  de  boulanger  eft  différent  du  pain  de  cuiÀ 
fon  ; on  en  fait  à Pans  de  differentes  fortes  , tels  que 
font  les  Paint  à la  reine  , 1er  Paint  mollets , U Pain  À 
la  AisHtauren  Jet  Paint  de  fegovie  , de  Gentilli  , & de 
' condition . O.i  y vend  encore  le  Pain  Chaland  5c  le 
■Pain  de  Gonetlc. 

Met  ode  pour  faire  de  bon  Pain. 

Non  feulement  les  bons  bleds  font  préférables  àüx 
moindres  j mais  encore  il  eft  necellàirc  que  le  mou* 
liti , les  eaux , le  four , 5c  la  façon  y contribuent. 

Quant  aux  bleds  , le  pur  froment  bien  net , bien 
nourri , 5c  de  belle  couleur  eft  celui  que  nous  devons 
eftimer  par-deifus  les  autres  grains  , comme  foigle  » 
avoine  , orge  , pois , fèves , veifcs  > & autres  grains 
que  les  pauvres  cens  mettent  dans  leur  Pain  pour  k 
ton  marché.  Le  blé  qui  croit  fur  les  terres  graveleu- 
fcs  5c  légères , dont  le  tuiau  eft  gros  & fort , fc  trou- 
ve être  bien  meilleur  à faire  du  Pain  , que  celui  des 
terres  foncières  5c  franches  , donc  le  blc  eft  fujet  à 
verfcr  8c  qui  a k tuyau  long  & frefle.  Le  blé  nou- 
veau fait  toujours  le  pain  plus  agréable  en  couleur  , 
plus  grugeant  8c  de  meilleur  goùc  que  le  blc  vieux  , 
mais  aumil  rend  plus  de  fon , à caufo  que  le  blé  vieux 
é force  de  le  remuer  dans  le  grenier , ulc  fon  écorce 
qui  s'en  va  en  poudre. 

Pour  le  moulin  il  n’importe  qu'il  (bit  à eau  , ou  à 
vent  ; mais  vous  choifircz  celui  qui  moudra  le  plus 
promptement , d'autant  que  cette  précipitation  écache 
mieux  le  blé , fans  moudre  le  fon  , que  ne  fait  celui 
qui  eft  lent  à travailler.  Et  le  moulin  rebattu  de  nou- 
veau , pou  ml  qu’il  y ait  palîiü  feulement  un  fotier  de 
blé  avant  le  votre  > fera  encore  mieux  que  quand  it 
«ft  vieux  rebattu.  C'cft  pourquoi  fi  vous  avez  cet- 
te commodité -là  , mette*  au  moulin  autant  de  blé 
que  votre  famille  en  peut  confommer  en  un  mois , 
car  la  farine  vieille  moulue  fait  beaucoup  plus  de  pro- 
fit que  l’autre  qui  eft  moulue  de  nouveau.  Vous  au- 
rez des  huches  de  des  futailles  , où  vous  la  ferrerez 
& couvrirez  bien  » tant  pour  la  propreté  que  pour 
la  garentir  de  l'évent,  8c  dans  les  grandes  cha- 
leurs de  l'Eté  , vous  la  mettrez  à la  cave  , ou  en 
autre  lieu  frais , elk  s'y  confcrve  parfaitement 
bien. 

Pour  les  eaux , leur  bonté  eft  fi  néccfiâirc  , que 
c'eft  une  des  principales  parties  qui  rend  le  pain  ex- 
cellent. Nous  en  voions  l'experiencc  à Paris  , où  le 
Pain  qui  fc  fait  à la  façon  de  Goneilè  quoiqu'il  foie 
travaillé  par  mêmes  Boulangers , 5c  avec  le  même 
blé  , eft  neanmoins  bien  moindre  en  beauté  5c  bonté, 
que  celui  qui  fe  fait  fur  le  lieu  ; c'eft  pourquoi  il  faut 
croire  de  neceffité , que  les  eaux  du  pays  y contribuent 
tntieremenr. 

Il  y a de  quatre  fortes  d'eau  ; (avoir  de  rivière  » de 
fbnrainc.de  puits  8c  de  pluie , qui  fc  confcrve  dans  les 
mares  8c  citernes.  Vous  pefcrez  une  pinte  de  chacu- 
ne , 8c  prendrez  la  plus  légère  comme  la  meilleu- 
re. Si  toutefois  vous  en  voulez  faire  l'cffoi  par  le 
Pain  } ce  fc ra  le  moicn  le  plus  alluré  de  juger  de  (à 
bonté. 

Poux  le  four , il  eft  bcloin  que  le  bâtiment  en  foit 
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épais , 8c  aît  bon  corps  de  maflbnneric , tant  dclliis 
uc  detfous , 8c  autour  qu'il  foit  étroit  d'entrée , bas 
e chapelle  qui  eft  la  voûte  , 5c  qu'il  foit  chauffé  bien 
également , Sc  de  longue  main  , afin  que  la  chaleur 
pénètre  dans  les  murs.  Les  éclats  de  gros  bois  fcc  , 
tic  particulièrement  de  hêtre  , font  beaucoup  meil- 
leurs que  le  fagot , ni  autre  ciuufaillc  , à cauic  qu’el- 
le fait  trop  de  cendres  , qu’il  faut  fouvent  ôter  de 
dclTus  l'âtre , pour  le  chaulîcr  bien  également  com- 
me le  refte.  L'àtre  du  four  vaut  mieux  , quand 
il  eft  fait  de  terre  franche , que  d'être  pave  ou 
carrelé. 

Et  pour  la  façon , nous  parlerons  prémicrement  du 
Pain  du  commun , que  l’on  fera  d'autant  meilleur 
qu’il  y aura  plus  de  froment.  Neanmoins  fi  vous  vou- 
lez faire  une  bonne  forte  de  Pain  pour  les  valets  , vous 
mettrez  au  moulin  quatre  minois  de  blé  bis  , & un 
tninot  d’orge  qui  eft  environ  de  fournée , & les  ferez 
bluter  au  gros  bluteau  1 de  cette  farine  vous  prendrez 
environ  un  minoe  fur  les  dix  heures  du  foir  , 8c  U 
mettrez  en  levin  , que  vous  couvrirez  bien  avec  la 
même  farine.  Pour  la  détremper  , il  faut  qu’en  Hi- 
ver l'eau  foit  1a  plus  chaude  , que  vous  la  pourrez 
fouifrir  à la  main  ; en  Été  il  fuffira  qu'elle  foit  un 
peu  tiede  » 8c  ainfi  ï proportion  dam  les  deux  autres 
fcifbns  tempérées.  Le  lendemain  au  point  du  jour 
Vous  mettrez  le  refte  de  votre  farine  en  levain  , & 
pétrirez  le  tout  bradant  long-rems  votre  pâte  en  la  te- 
nant allez  ferme , car  plus  elle  fcroit  molle  , plus  vous 
auriez  de  Pain  } mais  aufiî  il  en  dureroic  moins  de 
teras , d’autant  qu'on  en  mangerait  beaucoup  plus 
quand  il  eft  léger , que  quand  U eft  ferme.  Votre  pi- 
re étant  bien  pétrie , vous  b retournerez  dans  la  hu- 
che , mettant  ledcflus  ddlbus , 5c  enfoncerez  votre 
poing  dans  le  milieu  de  la  pire  jufqu'au  fond  de  la 
nuche , en  deux  ou  trois  endroits , 8c  la  couvrirez 
bien  de  lacs  8c  couvertures.  Qpand  au  bout  de  quel- 
que tons , plus  en  Hiver  & moins  en  Été , vous  re- 
gardes» à votre  pâte  , 8c  que  vous  verrez  vos  trous 
entièrement  bouchés  , c'cft  une  marque  que  la  pâte 
eft  allez  revenue.  Alors  vous  forez  chauffer  le  four 
par  une  autre  perfonne  , car  il  eft  prefque  impolTible 
qu’une  feule  piaillé  entendre  au  four  5c  à la  pâte  , 
vous  la  divifcre*  par  morceaux  , 8c  les  ferez  d’envi- 
ron fcize  livres  de  poids  chacun , ou  un  peu  plus  | 
puis  vous  tournerez  cette  pâte  en  pain  , 5c  la  cou- 
cherez fur  une  nappe , y faifcnt  quelques  plis  en- 
tre chaque  Pain  , de  crainte  qu’il  ne  le  boue  en  fc 
parant. 

Votre  four  étant  chaud  , ce  que  Vous  reconnoîtrrz 
en  frottant  uu  bâton  contre  la  chapelle  , ou  contre  li- 
tre , vous  verrez  qu'il  fc  fera  de  petites  étincelles  , 
c’cft  une  marque  qu'il  eft  chaud  t alors  vous  ceiferez 
de  le  chauffer  & ôterez  les  tifons  5c  chatbons**  ran- 
geant quelque  peu  de  brader  à un  bord  prés  la  bouche 
du  four , vous  la  nettoierez  avec  la  patouille  , qui  fe- 
ra faite  de  vieux  linge , que  vous  mouillerez  dans  4c 
l'eau  claire , 8c  la  tordrez  avant  que  de  patouilter  , 
puis  vous  le  boucherez  pour  lui  Lailfcr  abattre  fon  ar- 
deur qui  noircirait  le  Pain,  5c  peu  de  rems  après  vous 
l'ouvrirez  pour  enfourner  le  plus  promptement  que 
vous  pourrez , en  rangeant  vos  plus  gros  Pains  au 
fond  5c  au  axé  du  four  > finiffcnt  d’enfourner  par  le 
milieu. 

Celui  qui  chauffera  le  four , prendra  garde  de  ne 
pas  brûler  fon  bois  par-tout  en  même  tems  , mais  il  le 
chauffera  tantôt  d'un  côté  , tantôt  de  l’autre  , net- 
toiant  continuellement  les  cendres , en  les  attirant 
avec  le  fourgon.  Le  Pain  étant  enfourné , vous  bou- 
cherez bien  le  four  8c  le  couperez  autour  avec  de 
linges  mouillés  pour  lui  bien  conferver  fc  chaleur. 
Qjiacrc  heures  apres.ee  qui  eft  environ  le  tems  nécefUi- 
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ro  pour  cuire  le  gros  Pair»,  vous  en  tirerez  un  pour  voir 
s'il  cil  aflez  cuit  3c  particulièrement  par  ddlôu5,cc  que 
l'on  appelle  avoir  de  l'àtre  , vous  le  frapperez  du  bout 
des  doigts  ; s'il  reforme , Se  s'il  eil  allez  ferme , il  fera 
rems  de  le  tirer,  linon  vous  le  taillerez  encore  quelque 
efpacc  de  tems  jufqu'i  ce  que  vous  le  voyez  cuit , Se 
l'expérience  vous  y rendra  bicn-tôr  connoiflcur  t car  fi 
vous  le  La  liiez  au  four  plus  qu'il  ne  faut  après  la  par- 
faite cuillon , il  rougiroic  dedans  > Se  (croit  defa- 
gréable. 

Quand  vous  aurez  tire  votre  Pain  , vous  le  poferez 
fur  la  partie  la  plus  cuite  , afin  qu'il  fe  rainolliffc  en 
Ce  refroidi  (Tint  > par  exemple  : s'il  a trop  de  chapelle  » 
ce  qui  vient , quand  on  n'ôte  pas  la  cendre  en  chauf- 
fanc  le  four  , alors  vous  le  rangeras  , menant  le  def- 
fus  ddlôus  ; & s'il  dl  également  bien  cuit , vous  l'ap* 
puicrés  contre  le  mur  , le  pofant  fur  le  côté  qui  efl 
plus  cuit.  Vous  laiilcrés  bien  refroidir  votre  Pain  f 
avant  que  de  l'enfermer  dans  les  huches  » oit  vous  le 
port erés  toujours  fur  le  coté  , afin  qu'étant  rangé  il  y 
ait  également  de  l’air  par-tour,  3c  en  Eté  vous  mettrés 
les  huches  à la  cave  pour  prélervcr  le  Pain  de  moihl- 
fure.  Vous  ferés  toujours  manger  les  premiers  , ceux 
qui  feront  les  plus  mal  Eues  Scies  moins  cuits  , car  les 
plus  cuits  Ce  Runolillènt  avec  le  tems.  L'trconomic 
veut  qu'on  ait  toujours  une  fournée  entière  de  Pain 
taflîs  , quand  l'on  en  faic  du  nouveau. 

Pour  faire  le  Pain  bourgeois  ou  Pain  du  maître  t. 

Vous  mcfurcrés  de  la  farine  ce  que  vous  en  vou- 
drés  cuire  , vous  en  prendrés  une  lixicmc  parue  que 
vous  mettrés  en  levain,  Se  yous  fêtés  un  trou  k b pâ- 
te avec  le  poing  , ainfi  qu'au  Pain  commun  ; quand  il 
fera  revenu  , vous  le  rechargerés  encore  d'autant  de 
farine  que  vous  détremperés  avec  ce  levain  , 3c  le  lait 
fèrés  encore  revenir  , Se  apprêter  comme  on  a dit  d- 
deiTus.  Lorfqu'il  fera  prêt  vous  y mettrés  le  rcfle  de 
votre  farine  avec  de  l'eau  à proportion , vous  laidèrés 
encore  revenir  le  tout , puis  vous  tourna  rés  le  Pain  , 
fle  le  gouvemerés  comme  le  précèdent. 

Notés  que  la  plus  belle  fleur  de  froment  fait  le 
meilleur  Pain  ; que  le  plus  nouveau  fut  cfi  le  plus 
agréable-,  que  plus  la  farine  dl  blanche  , plutôt  il  perd 
(à  bonté  ; Se  que  plus  il  cil  pétri  ferme , plus  aullî  il 
conferve  fa  bonté. 

A Rouen  Se  aux  environs,  il  Ce  fait  du  Pain  de  très 
bon  goût  avec  le  pur  froment  moulu  fins  être  bluté 
après  y il  (érable  rude  d'abord  k ceux  qui  n'ont  pas 
accoutumé  d'en  manger  , nuis  on  s'y  habitue  facile- 
ment , car  il  fortifie  le  corps  3c  fait  bon  ventre. 

Obfcrvés  que  ecrte  pâte  , qu'on  a dit  qu'il  falloir 
referver  , doit  fèrvir  de  levain  pour  la  cuillon  frayan- 
te ; il  en  faut  mettre  une  quantité  proportionnée  i la 
malle  qu'on  pétrit , afin  que  ce  levain  prallc  exciter  la 
fermentation  dam  la  pâte  (ans  la  rendre  aigre.  Au 
lieu  de  levain , on  peut  le  fèrvir  de  levure  de  bierre  , 
qui  dl  plus  en  ufâgc  pour  le  petit  Pain,  6c  particulière- 
ment pour  le  Pain  a la  reine  , ce  qui  le  tend  amer  , 
quand  il  y.  en  a trop. 

Pour  faire  du  Pain  beaucoup  plus  fnbjlautiel  que 
l' ordinaire . 

Prcncs  le  fon  que  l'on  a bluté  « menés  le  dans  une 
chaudière  d’eau  , faites  le  bouillir  , puis  pailês  le  & 

Êrifsés  votre  Pain  avec  cette  eau  blanche , il  fera 
ucoup  plus  fuhflantiel  Se  vous  aurés  un  quart  plus 
4e  Pain  qu’â  la  façon  ordinaire.  * 

Autre  Pain, qui  outre  qu'il  eft  plus  excellent  fe  garde  un 
mois  plus  que  le  Pain  ordinaire. 

P renés  des  citrouilles , faites  les  cuire  dans  l'eau  â 
perfection  julqu'à  cc  que  l'eau  foie  pàtcufc  ; de  cette 
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eau  de  citrouille  cuite , pétrifiés  votre  farine  , Sc 
faites  en  du  pain  , qui  fera  excellent , augmentera 
d'un  quart , 8c  fc  gardera  un  mois  plus  que  le  pain 
commun. 

Pain  dent  un  morceau  peut  [ubfl  tenter  huit  jours  uti 
homme  fans  manger  autre  ebofe. 

Prenés  quantité  de  limaçons , 3c  leur  faites  vider 
leur  moufle-  s puis  faites  les  ficher , 6c  léduifés  les  en 
poudre  déliée  , de  laquelle  vous  ferés  un  pain  dont  urt 
homme  , avec  un  morceau  , peut  être  huit  jours  fan* 
manger. 

Pour  faire  le  Pain  de  citrduillr. 

11  faudra  faire  parbouillit  de  la  citrouille  , commé 
celle  que  l'on  veut  fiicaflcr  , 8c  la  palier  à travers  un 
gros  linge  pour  en  ôter  quelques  petits  nerfs  qui  font 
dedans  , y ajoutant  de  l'eau  dans  laquelle  la  citrouille 
aura  cuit  , autant  qu'il  en  fera  nécef faire  pour  pétrir  i 
l'ordinaire  t Se  et»  gouvernant  votre  pâte  à deux  le- 
vains, ainfi  que  j’ai  dit  ci-devant , vous  ferez  de  très- 
bon  Pain  > qui  fera  un  peu  gras  cuit.  Se  jaune  , lequel 
cil  excellent  pour  ceux  qui  ont  belbin  de  rafriûchlflè* 
ment , 8c  d’avoir  le  ventre  libre. 

Tout  Pain  raiTk , tunt  mis  au  four  , repare  en 
quelque  façon  le  dcchct  de  bonté  qu'il  a perdue  de- 
puis qu'il  a été  cuit  ; Se  pourvu  qu'il  (oit  mange 
promptement  , après  qu’il  aura  été  repalsé  au  four  , il 
îcmblcra  qu'il  loit  nouveau  fait  ; mais  fi  l'on  le  gar- 
doir  long-tcms  , il  fe  trouvçroit  bien  moindre  qu'il 
n'étoit  auparavant. 

Met  ode  pour  faire  tes  différentes  fines  de  Pain  des 
Boulangers. 

Le  Pain  de  chapitre  fe  fait  de  U même  pâte  que  té 
Pain  bourgeois  , 3c  fe  pétrit  toujours  ferme  Se  long- 
tems  , même  il  y a quelques  Boulangers  qui  mettent 
leur  pâte  fous  la  broyoire.  De  cette  même  pâte  aullî 
fe  font  les  Pains  hauts  , qui  s'enfournent  fort  prcfsés  * 
qui  font  le  chef  d'oeuvre  des  Boulangers  de  petit  Pain* 
& ceux  que  l'on  coupe  par  moitié  * & autres  de  divera 
fis  formes  * gros  & petits. 

Du  Pain  de  Goneflc  » il  $*«1  fait  de  bis  8c  de  blancs 
& aufti  de  routes  grandeurs  : vous  prendrez  fix  boif- 
fèaux  de  farine  deiqueb  vous  en  mettrez  un  en  levain 
fur  les  huit  heures  du  fbir  j vous  y mettrez  encore  au- 
tant de  farine  ( cela  s’appelle  rafraîchir  le  levain  ) 3e 
le  lendemain  au  point  du  jour  vous  ferez  la  pâte , y 
ajoutant  le  relie  de  U farine  que  vous  pétrirez  fort 
molle  y puis  vous  tourner és  le  Pain  , Se  le  mettrés 
dans  des  jattes  de  bois  poudrées  de  farine , de  crainte 
quelle  ne  s'y  attache , quand  le  Pain  fera  réparé* 
Pour  l'enfournée  vous  le  renvcrlèrcs  dans  un  autre  fe- 
bilc , afin  qu'en  le  variant  fur  la  pelle  la  parure  (bit 
dcllus. 

Le  petit  9c  le  plus  léger  fe  foi»  en  prenant  la  (îxicma 
partie  de  la  farine  que  vous  voudrés  cuire , la  mettant 
en  levain  avec  de  là  levure  de  bierre  bien  nouvelle,  3| 
quand  le  levain  fera  prêt , vous  le  mouillerés , ou  re- 
manicrés  en  le  chargeant  de  farine  comme  le  bour- 
geois, Se  vous  le  laiilcrés  parce  pour  la  féconde  fois  j 
puis  vous  pétrircs  le  tour  bien  mollet  , tourner  es  les 
Pains  6c  les  mettrés  fur  la  couche  que  vous  plilferéa 
entre  deux  , de  crainte  qu'ils  ne  fe  baifcnt  , 8c  vous 
les  enfournerés  quand  il  feront  prêts. 

Celui  à b Montauron  fe  fait  en  prenant  un  boiifeau 
de  farine  la  plus  blanche  que  vous  pourrés , donc 
vous  détremperés  le  quart  poui  faire  le  levain  ; voua 
y mettrés  deux  fois  plein  la  main  de  levure  nouvelle  » 
ou  moins  li  die  cfl  vieille  Se  ferme  , une  poignée  de 
fel  fondu  dans  l'eau  chaude  , 3c  trois  chopines  de  bit* 
puis  une  heure  apres  , ajoûtés-y  b refte  de  b faims 
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que  vous  pctrircs  bien  molle  > vous  toumcrcs  le  Pâin 
éc  le  meures  revenir  dans  de  petites  éeuelles  de  bois, 
puis  vous  l'enfoumerés  , éc  quand  il  fera  cuit , vous 
le  circrés  écle  mectrés  refroidir  far  le  coté.  Une  hourc 
Hoific  pour  le  cuire. 

De  cC  Pain  éc  de  celui  de  Goneflê  , l'on  en  fait  fë- 
chcr  que  l'on  appelle  bilcuit  j éc  pour  ce  taire  , on 
l'ouvre  par  moitié , on  en  ote  la  mie  éc  on  le  met  au 
four , l'ayant  areofe  avec  de  l'eau  de  vie  ; quelques 
uns  y mettent  du  fenouil  battu  dans  la  farine,  éc  l'eau 
de  vie  en  la  détrempant  : ce  pain  cft  bon -à  manger  en 
buvant  le  mufeat , le  petrodunel  d'Efpagne , ou  autre 
vin  précieux. 

Le  Pain  d'cfprit  le  fait  avec  la  de  plus  fine  fari- 
ne de  feigte  , 6c  fe  faoonne  comme  Je  pain 1 de 
chapitre. 

Le  Pain  de  Gentil  li  4e  fait  comme  le  pain  à la 
Muntauton,  y ajoutant  un  peu  d'excellent  beurre 
frais. 

Pour  fdire  P-dÎH  béni  & bricchtt. 

Il  faut  avoir  un  boiflêau  de  fa  plus  belle  fleur  de 
froment , de  laquelle  vous  prendrez  le  quart  pour 
faire  le  levain  , que  vous  détremperez  avec  de  la  le- 
vure de  bierre  éc  de  l'eau  chaude.  Vous  le  laiflèrez 
revenir  dans  une  jatte  de  bois  que  vous  aurez  fait 
chauffer  , & qu’il  faudra  bien  couvrir  en  Hiver  ; pen- 
dant qu’il  reviendra  , vous  détremperez  les  autres 
trois  quans  de  fleurs  avec  de  l’eau  fort  chaude  , pour- 
vu que  vous  y puifficz  durer  la  main  ; vous  y mettrez 
un  quarteron  de  fel  , une  livre  de  beurre  frais -éc  un 
fromage  mou  , deux  heures  après  vous  rafraîchirez  le 
levain  avec  cette  dernière  pâte  , ainfi  que  j'ai  dit  au 
Pain  ; vous  le  mettrez  encore  une  fois  repofer  dans  la 
jatte , éc  quand  il  fera  revenu  , vous  mêlerez  le  tout , 
& !c  fraifèrez  long-tcms-;  vous  le  façonnerez  fur  la 
belle  , avec  laquelle  vous  le  voulez  enfourner , éc  l'y 
laiflèrez  bien  rev  enir  ; 6c  lors  qu'il  fera  prêt  , vous  le 
dorerez  éc  l’enfournerez  bouchant  bien  le  four  comme 
au  pain.  Quand  il  fera  cuit , éc  que  vous  le  rireiez , 
il  faudra  le  pofer  doucement  fur  quelque  rond  de  bois 
ou  fur  un  clayon  , pour  le  porter  refroidir,  de  crainte 
de  le  rompre. 

La  dorure  le  fera  Amplement  avec  des  oeufs  battus 
fans  eau  , quelques-uns  par  ménage  y mettent  un  peu 
de  miel  bien  liquide , mais  cela  oblige  à lui  donner 
le  four  plus  doux. 

Pour  faire  le  plus  délicat  qae  l'on  appelle  du  cou- 
fin  , il  faut  d'un  boiflêau  do  neur  n'en  prendre  que  le 
demi  quart  pour  le  levain  , & que  le  relie  de  la  pâte 
foit  détrempée  avec  trois  livres  de  bon  beurre  , deux 
fromages  mous  , 5c  demi  quarteron  d’œufs  ; li  la  pâte 
cil  trop  liée , y mettre  de  bon  lait  , faire  le  levain  à 
deux  fois  éc  le  gouverner  comme  ci-dcvanr.  Si  vous 
Voulez  travailler  avec  certitude , faites  toujours  îles 
eilàis  de  ce  que  vous  voudrez  faire  faire  , c'ctUWire 
mettez  en  -quelque  petit  morceau  au  four , afin  que 
fil  y manque  quelque  choie  , voue  y puiiltez  fuppléer 
avant  que  de  façonner  le  tout. 

Il  eft  1 propos  de  remarquer  ici , qu'il  ne  faut  pas 
chauffer  le  four  fi  chaud  pour  le  Pain  délicat , que 
pour  le  Pain  ordinaire  ; parce  qu'il  faut  une  chaleur 
beaucoup  moins  forte  , pour  perfectionner  la  caillou 
des  premiers , que  celles  des  autres. 

P a in  À célébrer  la  Aftffe. 

Tl  nç  faut  que  détremper  de  la  plus  belle  fleur  de 
froment  avec  de  l’eau  froide  en  relie  confiflance  que 
vous  la  jugerez  bonne  par  l'eflai  que  vous  en  ferez 
dans  les  fers  , lefqucls  vous  chaufferez  plus  vers  les 
branches  que  par  le  bout  , à caulè  de  l'épaifièur  du 
far  -,  vous  les  retournerez  fouvenr , afin  qu’ds  chaut- 
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fant  également.  Pour  empêcher  que  la  pâte  ne  s'atta- 
che au  far  , il  faudra  le  frotter  légèrement  avec  de  la 
cire  éc  l'efluier  avec  un  linge  blanc  auparavant  que 
de  verièr  la  pâte  deffus  avec  une  cueiller  à manche. 
Vous  obfèrverez  de  retourner  votre  fer  des  deux  cotés 
à chaque  cuilTôn  , 6c  que  ce  foit  fur  un  petit  feu  clair 
• en  changeant  de  côté  chaque  fois.  Quand  il  lent  cuit  , 
vous  le  lèverez  éc  le  polèrcz  proprement  dans  une 
manne  lur  une  fcrvicttc  blanche  pour  le  ferrer  en  lieu 
fec.  Quand  vous  le  voudrez  couper , il  faudra  le  met- 
tre ramoitir  à la  cave  fur  une  napc  à terre , avant  que 
de  le  rogner , éc  pour  le  faire  , il  y a des  compas  éc 
outils  propres  dont  vous  vous  fervirez. 

Petit  métier , & oublies. 

'La  compofition  de  la  pâte  fa  fait  avec  une  livre  de 
farine , une  livre  de  fucre  , deux  œufs  , éc  une  chopi- 
nc  d'eau.  Il  faut  fondre  le  fucrc  dans  l'eau  à froid  , 
6c  delaier  la  farine  un  peu  ferme  avec  l'eau  fucrée  ; 
puis  y mettre  les  œufs  , bien  battre  le  tout , y mêlant 
le  relie  de  l'eau  peu  â peu  ; après  quoi  vous  ajouterez 
-une  once  de  bon  beurre  frais  que  vous  ferez  fondre 
avec  un  peu  d’eau  , 6c  le  verferez  bien  chaud  dans 
votre  pâte , mêlant  le  tout  bien  promptement  cnlcm- 
ble.  Vous  en  ferez  dlâi  dans  vos  fers  préparés  , com- 
me pour  le  Pain  à chanter  ; fi  clic  cft  trop  foible  vous 
y ajouterez  la  farine  , éc  fi  elle  étoit  trop  forte , l'eau  * 
pour  les  lever,  il  faut  les  rouler  fous  la  paume  de  la 
main  en  la  retirant  à vous  avec  promptitude , éc  les 
ferrer  féchement. 

Les  oublies  fe  font  de  la  même  façon  , à la  relerve 
que  pour  épargner  le  lucre , on  y employé  de  boa 
mid. 

JW»  dent  en  fe  fert  dent  les  Indes. 

Il  fe  Tait  avec  les  racines  du  bois  de  manior , qui 
cft  de  la  groflèur  d'une  cane , ou  rofeaa  ; c'eft  un 
bois  plein  de  nœuds , comme  d'épines  émou  liées , il 
jette  des  feuilles  qui  rdfemblent  k celles  des  figuiers  , 
on  le  plante  dans  des  buttes , ou  folles  de  terre , qu'on 
fait  à cet  cflèt , 6C  qu'on  fouit  avec  des  houes  tran- 
chantes i on  met  dans  ces  folles  cinq  ou  fix  bâtons  de 
ce  bois  , d'un  pié  de  profondeur  , Si  forum  dehors 
preJquc  autaïu.  Le  manior  croit  en  terre  de  la  lon- 
gueur d’environ  un  pié  éc  demi , de  la  grofleur  d'une 
iambe  , en  moins  de  quatre  mois , éc  quelquefois 
beaucoup  plus  gros  , â eau  le  du  lit  de  la  terre  , où 
il  aura  été  planté , Sc  felon  qu'il  la  trouvera  â Ion  gré. 
On  a accoutume  de  laiilcr  croître  ces  racines  dans 
leurs  folles , dix  â douze  mois , pendant  lcfquels  on 
y farcie  de  cems  en  tems , éc  on  arrache  les  arbri  fléaux 
ou  les  herbes  que  la  terre  produit , afin  que  fes  raci- 
nes croillènt  éc  pullulent  mieux.  Si  on  les  laiflè  plus 
long-tcms  , elles  deviennent  boiteulès , éc  s'y  pourrife 
fent , jettant  du  bois  éc  feuillages  , qui  fervent  k tranf- 
planter  ailleurs.  Alors  on  les  arrache  avec  les  houes  , 
écon-cn  amène  le  bois.  Il  eft  k remarquer,  que  la 
terre  y cil  fi  féconde  éc  fi  plantcurcufe  , que  du  foir 
au  lendemain,  on  trouve  le  bois  du  manior,  qui  a jet- 
té  des  racines.  Les  femmes  en  font  le  Pain  , qu'on 
appelle  Céjftv*,  car  les  hommes  n’y  travaillent  point, 
mais  ils  s'occupent  feulement  â la  pèche , à la  diaJlè 
éc  à la  guerre. 

Prémieremcnt , ayant  arraché  6c  foie  amas  de  ces 
racines  , il  les  faut  grater  éc  ratifier  , comme  des  na- 
vets , pour  orcr  l'écorce , avec  des  coquilles  tranchan- 
tes , qu'ils  prennent  le  long  de  la  mer  , qui  leur  fer- 
vent comme  de  couteaux  ■,  après  cela  les  grater  éc 
rapper  , comme  du  lucre , pour  les  mettre  comme  en 
farine , éc  en  faire  épurer  le  jus , ou  eau  , qui  eft  une 
cïpece  de  lait , qui  eft  plus  venimeux  que  tout  ce  qui 
croît  en  ces  contrées , il  les  faut  mettre  enluite  en  des 
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couleuvres , ce  font  d'efoeees  de  lacs , qui  en  ont  la 
forme  , afin  d'en  faire  Ibrrir  Sc  épurer  le  fuc  , par  la 
preflè.  Ces  lacs  lom  faits  ordinairement  de  feuilles 
de  palmier.  On  fricaflè  le  marc  , ou  la  marine  dont 
on  a exprimé  le  fuc , on  U remue  Sc  on  la  tourne  dans 
une  poêle  de  côté  5c  d'autre  , afin  de  le  faire  épailïïr  \ 

uaïui  elle  cft  cuite  autant  qu'il  le  four , on  ai  forme 

es  gatcatix  fort  minces  qu'on  fiait  lécher  au  foleil  ou 
fur  le  feu.  Ce  Pain  ert  trés-nourrillàm  &.  il  le  confor- 
ve  fort  long-tems  fans  fe  gâter.  Avant  que  de  le  man- 
gerai fout  avoir  foin  de  le  détremper  dans  de  l'eau  ou 
dans  du  bouillon  ; Um  cette  précaution  on  cft  en 
danger  d’étre  étranglé  , à cauie  que  ce  Pain  reilcrre 
extrêmement  le  golier  par  fon  âpreté. 

Le  fuc  qu'on  exprime  de  ccs  racines  , eft  un  poifion 
très-violent , on  empêche  Ion  effet  pernicieux  en  le 
fai&nt  bouillir  6c  confirmer  jufqu'i  là  moitié.  Alors 
c'eft  une  liqueur  qui  a le  même  goût  & le  même  ufia- 
ge  que  le  vinaigre. 

Il  y a encore  du  mois , ou  tmjo  , que  nous  appel- 
ions ici  blé  de  Turquie  , que  les  Indiens  pilent  bien 
fort  dans  des  roches  , ou  pierres  crcufcs , ce  font  d’ef 
peccs  de  mortiers,  Quand  il  eft  pilé , ils  le  rou- 
lent en  forme  de  faucilles , 5c  l'enveloppent  dans 
les  feuilles  deballiris  -,  ils  le  font  enfuire  cuire  dans  de 
l’eau  bouillante  , 5c  l'on  mange  ce  Pain  , qui  grâces 
à Dieu  , fubllante  très-bien. 

Pain  a Coucou,  ou  ullelut r4,  en  latin  oxy- 
triphilleu. 

Defcripiim.  Le  Pain  à coucou  a quantité  de  petites 
tiges  , rondes  Sc  menues  , qui  naillcnc  toutes  d'une 
feule  racine  -,  chaque  tige  a l'cxtrémicé  à trois  feuilles 
laites  en  cccur , tendres  & aigrelettes  au  goût.  Il  y 
en  a de  deux  fortes , l'une  qui  a les  fleurs  blanches  fû- 
tes en  étoiles  , l'autre  a la  fleur  jaune  , & la  racine 
écaillée. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  hautes  forêts 
& dans  les  lieux  qui  font  couverts  du  foleil , elle 
fleurit  en  Avril  , vers  Pâques  lori qu'on  citante  al- 
léluia. 

Propriétés.  Toute  b plante  eft  réfrigérativc  com- 
me l’ozeille  ; enfuire  elle  éteint  b foif  6c  les  ardeurs 
de  l'cftomac , elle  rafraîchit  le  foie , 6c  fortifie  le 
coeur.  L'eau  diftillée  de  toute  b plante  eft  bonne  à 
boire  dans  les  fièvres  dtiudes  ; le  fuc  bù  avec  du  fia- 
cre eft  plus  efficace  ; die  arrête  le  vomfllèment  de 
l'eftomac.  Les  feuilles  appliquées  en  emplâtre  , font 
bonnes  aux  inflammations  Sc  aux  fluxions  chau- 
des. 

Pain  DE  Pource  au  , en  latin  Cyclamen. 

Dtfcrip’.ion.  Le  grand  Pain  de  pourceau  a les 
fouilles  plus  grandes  que  b lierre , rougeâtres 
avec  quantité  de  taches  ddfus , & blanchâtres  au 
deflous.  Sa  tige  eft  longue  de  quatre  doigts  fans 
aucune  feuille , fur  bqudlc  font  des  fleurs  rouges 
qui  ont  b forme  de  violette  , d'une  odeur  agréa- 

Ueu.  Il  naît  dans  les  bois  5c  â l'ombre  , Sc  parti- 
culièrement dans  les  montagnes  proche  S.  Cbude.  Il 
perd  au  mois  d'Aoùr  fes  feuilles  3c  poulie  lès  fleurs  en 
Septembre. 

Propriété/.  Il  eft  abfterfif , apéritif , digeftif , 5c  at- 
traéfcif.  La  racine  a quelque  choie  de  venimeux , on 
s'en  lërt  pourtant  pour  une  foric  purgation  , de 
on  en  donne  un  fcnipulc  dans  de  l'eau  miellée  à 
ceux  qui  ont  b jaunillc  , ce  qui  le»  fait  foer  , difli- 
pc  les  humeurs  vilqucuics  , dclopilc  le  foie  5c  b rate  , 
fert  â l'hidropiiie  A:  à U colique.  Le  fuc  de  b ra- 
cine tiré  par  le  nés  , cft  bon  conrre  b migraine  & le 
mal  de  tête  invétéré  , & maladies  froides  de  b 
té  ce. 

On  ccrafo  cette  racine  , & l’ayant  Ciu poudrée  de 
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lèl  ammoniac  , on  l'applique  fur  les  tumeurs  forofu- 
leufies , fehireufos  plâcreutcs , pour  en  fondre , Sc 
foire  couler  l'humeur. 

Vertus  du  P ai»  de  Pourceau. 

C'eft  une  choie  mcrvdlktrfo  que  le  jus  de  b racine 
de  Pain  de  pourceau  , attiré  par  le  nés  , purge  le  cer- 
veau , 6c  fon  eau  diftillée  armée  aulTi  par  le  nés  , 
étauche  foudain  le  flux  de  fang  -,  b même  eau  bue  â b 
quantité  de  fix  onces , avec  une  once  de  fucrc  , ar- 
rête aulC-tor  le  fimg  découlant  de  b poitrine  , ou  da 
ventricule , ou  du  foie  ; confolidc  les  v aideaux  fi  quel- 
ques uns  font  rompus  : ce  que  j'ai  moi-même  cr- 
perimenté.  Son  jus  bù  au  poids  de  deux  dragmes 
avec  l'oximel  , lâche  le  ventre  , 5c  délivre  les  opila- 
tions du  foie  & de  b rate.'C’eft  pourquoi  il  cft  lin- 
gulier  pour  les  hidropiques  5c  hétiques , mais  il  y fouc 
mêler  un  peu  de  mairie  , ou  de  mufeade , ou  de  rhù- 
barbe,  afin  de  corriger  fa  violence.  Il  cft  incroiable 
quel  fbulagcment  apporte  aux  coliques  6c  autres  tran- 
chées , fon  jus , quand  on  le  mêle  dans  les  diftciw» 
On  l'employé  en  piufieurs  lunes  d'onguent , de  lini- 
mens  &c  de  cataplàmcs  , que  l'on  ordonne  pour  les 
duretés  5c  rumeurs  de  b rare  5c  du  foie.  Si  vous  fai- 
tes tremper  fes  racines  hachées  menu  en  huile  rofàr  , 
ou  camomilles , ou  d'amandes  douces  , A:  bouillir 
avec  peu  de  vin , vous  en  exprimerez  une  huile  dont 
deux  ou  trois  gouttes  inftillces  dans  les  oreilles  , gué- 
rillcnt  les  bruits  & les  furdités , principalement  fi  pra- 
delTus  les  oreilles , vous  appliquez  le  marc  de  fes  ra- 
cines , au  foir  en  fc  mettant  au  lit.  Ou  bien  hachez 
menu  fes  racines  , pilez  les  avec  pêches  5c  amandes 
amères  ; faites  tremper  le  tout  en  eau  de  vie,  puis  l'ex- 
primez , inftiliez  quelques  gouttes  dans  les  cueilles  5c 
vous  ferez  guéri  de  1a  iurdiré. 

Culture  des  P tins  de  Pourceau. 

On  peut  diftinguer  deux  fortes  de  cyclamens  à cm- 
fc  des  differentes  laitons  où  ils  fleuriftem  , les  nn* 
font  printaniers  & les  autres  automnaux.  Les  uns  8c 
les  autres  veulent  avoir  b même  culture  , on  doit  leur 
donner  une  terre  légère  , un  peu  amandée  avec  du 
bon  terreau  de  couche.  Il  fout  fcs  mettre  dans  un  lieu 
qui  ne  foie  point  expofé  au  foleil , cene  plante  eft 
bulbeufo  , & il  fuffit  d'enfoncer  l'oignon  deux  doigt* 
en  terre , quand  on  b plante. 

PAISSEAUX.  F i^veBois. 

PAL 

PALAIS  de  bœuf  eu  rageât.  Prenez  un  Pabis  de 
boeuf  qui  fuit  â demi-cuit , btez-en  b peau  où  tou- 
che b langue , coupez  le  par  morceaux  , pariez  le  â 
b poêle  avec  du  beurre  , mette*  le  cuire  avec  du 
bouillon  5c  un  verre  de  vin  , aflâiibnr.ez  le  de  fol , 
de  poivre  , de  ciboulettes  cnriercs  que  vous  retirerez  ; 
faites  y une  iiaifon  avec  un  peu  de  farine , & puis  le 
forvez. 

PALES  COULEURS.  Pillults  pmr  1er  pi. 
le:  couleurs.  Prenez  «ne  once  6c  demi  de  hmaflJeifa- 
cier , mettez  b dans  une  cuiller  ou  poche  de  for  , 
flûtes  b bouillir  avec  du  bon  vinaigre , jufqu'i  ce 
qu'elle  devienne  toute  rouge  Sc  qu'elle  foit  réduite  eu 
cendres.  Pilez  enfuitc  cette  cendre  dans  un  mortier 
avec  une  ou  deux  noix  confites  6c  du  fâfran  pour  dir- 
huit  deniers.  Méicz  le  tout  enfomUe  , ajoutez  y an 
peu  de  fucre  5c  faites  neuf  pullules  de  cette  compofi- 
tion.  U en  faut  prendre  une  tons  les  matins  pendant 
neuf  jours, A:  boire  aufiî-côr  deux  doigts  de  vin  blanc. 
Apres  chaque  prifè  & parricolierenrmt  aptes  b pre- 
mière , on  dos:  faire  beaucoup  d'exercice  , comme 
monter  & deftendre  uti  cfoalicr  , fo  promener,  & 
s’exciter  à vomir. 
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On  peut  guérir  les  Piles  couleurs  avec  la  rouille  de 
-fer  t ou  d'acier , mais  la  teinture  vaut  beaucoup 
mieux.  Ou  tire  cette  teinture,  en  faifar.t  bouillir  la 
limaille  * pendant  douze  ou  quinze  heures  , avec  le 
tartre  crud  ;*tna(s  elle  tire  beaucoup  plus  aifcme.it  8c 
-<l‘unc  manière  plus  falutaiie , fans  feu  , avec  les  fucs 
de  citron  , de  rai  fin  verd , d'orange  douce  ou  aigres 
avec  les  décollions  d’écorce  de  grenade  , de  halauftes, 
de  noix  de  galle  , de  fumach  , de  mirabolans , 8c 
de  nluJÎcurs  autres  matières  de  meme  nature.  On  tire 
encore  fort  bien  cette  teinture , avec  de  l’eau  , où 
d'on  a fait  fondre  du  fel  végétal. 

jiktrc  remette  centre  les  Palet  couleurs. 

Prenez  un  demi-fetier  d'eau  commune  -,  quatre  on- 
ces de  fycrc  fin  , & une  demi-once  de  limaille  d’acier. 
•Après  que  le  lucre  fera  fondu  dans  l'eau  , vous  y jet- 
terez la  limaille  d'acier  , 8c  vous  mettrez  le  tout  fur 
Je  feu , d'où  vous  ne  le  retirez  point  qu'il  ne  foit 
épaitlî.  Alors  vous  le  jetterez  fur  une  table  pour 
le  lailfcr  refroidir , puis  vous  le  couperez  en  ta- 
blettes , du  poids  de  deux  dragmes  chacune  , ou 
environ. 

Il  faut  que  ta  malade  prenne  tous  les  matins  une  de 
ces  tablettes , 8c  un  bouillon  deux  heures  après  ; elle 
Je  promènera  quelque  tems  avant  & après  avoir  pris 
Je  bouillon  , 8c  continuera  pendant  vingt  jours , on 
doit  obier  ver  de  la  faire  purger  avant  3c  après  l’ufo- 
gc  de  ce  remède. 

Pour  provoquer  les  purgations. 

Prenez  du  pcrfil  ce  que  vous  jugerez  .1  propos  , fai- 
tes le  bouillir  dans  du  vin  blanc.  Il  faut  faire  pren- 
dre de  cctse  décoéHon  trois  fois  le  jour , favoir  le  ma- 
tin , à midy  &c  le  loir. 

P A L F R E N IER  S.  Les  Palfreniers  avancent 
leur  fortune,  s'ils  font  bien  leur  devoir,  qui  con- 
lille  1 avoir  bien  du  foin  des  chevaux  qu'on  leur  met 
entre  les  mains  & qu'ils  doivent  panier , commençant 
toujours  pat  ceux  que  monte  le  Seigneur  , & conti- 
nuant par  les  autres  que  montent  les  gens  de  fa  fuite. 
Car  le  cheval  de  monture  a befoin  d’ctrcparticulicte- 
menr  bien  [unit , puis  que  fouvent  en  dépend  la  per- 
te ou  le  bonheur  de  celui  qui  le  monte  ; il  faut  donc 
qu’ils  aient  bien  foin  de  les  panfer  foir  & matin  , de 
tenir  l'écurie  bien  propre  & bien  nette  , de  faire  la  li- 
tière le  (oir , 6c  de  la  relever  le  matin  , de  les  faire 
boire,  & de  leur  donner  l’avoine  aux  heures  qu'ils 
ont  accoutumées  , les  mettre  au  machigadou  , bien 
ftcouer  leur  f<  in  avant  que  de  le  mat  e au  râtelier , 
leur  bien  frotter  les  jambes , quand  ils  reviennent  de 
dehors  , prendre  garde  qu’ils  fuient  toujours  bien  fer- 
rés , leur  faire  les  crins  quand  ils  en  ont  befoin,  les 
bien  couvrir  de  leur  caparaftôn  , bien  nettoier  les 
montures  des  brides  , bien  écurcr  les  mords  de  peur 
qu'ils  ne  fc  rouillait  , prendre  garde  qu’il  ne  man- 
que rien  aux  folles , qu’elles  ne  bldlcnt  point  les  che- 
vaux , & fi  elles  ont  befoin  de  quelques  réparations 
eu  avenir  l’Ecuier,  ou  ceux  dont  ils  dépendent. 
Quand  un  Palffmiereft  a quelque  perfonne  de  moin- 
dre qualité  , fon  devoir  eft  toujours  le  meme-,  & 
cela  ne  change  en  rien  ce  qui  lui  eft  preforit-ci-dcP 
lus. 

PALLISSADE.  Terme  de  jardinage.  C’eft 
un  des  plus  agréables  omemens  qu’on  puilfo  avoir 
dans  un  jardin.  On  fo  fort  de  pluiîeurs  fortes  d’ar- 
bres pour  faire  tks  paliflàdcs.  On  employé  le  ja£ 
min,  icfilam,  le  chcvrcfcuil  , le  tillot , l’orme, 
le  hêtre  , l’crablc  ; le  plant  le  plus  eftimé  & le  plus 
en  ufage  cft  le  charme  connu  fous  le  nom  de  char- 
mille. On  fait  des  Pnlillàdes  de  differentes  hauteurs  , 
il  y en  a qui  vont  jufqu’i  $o.  8c  60.  pieds  de  haut. 
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PALISSER.  C’eft  attacher  au  treillage  appli- 
que contre  un  mur  les  branches  des  arbres  plantes  en 
efpalier , 8c  les  attacher  ii  proprement  à droit  & i 
gauche  , que  la  muraille  en  foit  également  toute 
couverte.  En  certains  endroits  on  dit , plia-  les  bran- 
ches , au  lieu  de  PalilTèr. 

PALN1A  Cltrifti.  Vtytx.  R rc  1 n. 

PALMIER,  en  latin  Palm*. 

Vefeription.  C’eft  un  grand  atbre  , dont  le  tronc 
efl  chargé  d 'écailles.  Scs  rameaux  ne  croiffont  qu’à 
la  cime  , ils  font  rangés  en  rond , 3c  leur  extrémité 
cft  tournée  vers  la  terre.  Ses  feuilles  font  longues  , 
étroites  8c  doubles  , comme  les  feuilles  des  roicaux. 
Il  produit  quantité  de  fleurs  'dont  le  pié  eft  fort  min- 
ce ; elles  font  blanches , difpofocs  en  raifin.  Le  Pal- 
mier a un  germe  tendre  , de  la  longueur  d'une  cou- 
dée , d'où  foirent  d’autres  petits  rejettera  par  inter- 
valles , éloignés  environ  de  trois  doigts  l'une  de  l'au- 
tre , d'où  naiflènt  des  fruits  de  la  grandeur  d'un  petit 
concombre  , qui  font  d'une  couleur  jaune  lors  qu'ils 
font  mûrs.  Leur  écorce  cft  comme  celle  des  figues  , 
8c  on  les  pelé  de  même  quand  on  los  veut  manger. 
Leur  clair  eft  comme  celle  des  melons. 

Ces  fruits  font  appcllés  dattes , ils  renfermait 
nn  noyau  dur  & oflèux  dans  lequel  on  trouve  une 
amande  longue , rougeâtre  , & d'un  goût  un  peu 
amer. 

Lieu.  Cet  arbre  croît  en  Afîe  , & en  Afrique,  les 
meilleures  dattes  viennent  de  Tunis  8c  de  Provence* 
mais  celles-ci  ne  fc  con fervent  pas  long-rems.  On 
voit  des  Palmiers  ai  pluficurs  endroits  d'Italie  qui  ne 
portait  point  de  fruit.  Le  Palmier  demeure  toujours 
vert  & fleurit  au  Prinrems. 

Propriété s.  Le  Palmier  eft  aftringent  en  toutes  fcs 
parties  , les  dattes  fraîches  reflerrent  plus  que  celles 
qui  font  gardées  : elles  font  mal  à la  tête  & enivrent. 
L'ulage  des  féchcs  eft  bon  dans  les  viandes  à ceux  qui 
crachent  le  lang , à la  dilfcntcrie  & au  vomiflèraent. 
Le  diaphtenicum  , qu’on  fait  des  dattes , purge  les 
flegmes  & la  colere  ; 1rs  noiaux  de  dattes  font  aftrin- 
gens  , & forment  les  pores  du  corps. 

Le  fruit  du  Palmier  paraît  fade  au  goût , d'abord 
qu'on  en  mange  ; mais  dans  la  fuite  on  le  trou- 
ve fi  agréable  qu’on  ne  peut  s’en  rallâlier  \ il  11c  nour- 
rit pAs  beaucoup , il  cft  bon  aux  chaleurs  de  la  vdlîc 
& du  poumon  , quoique  d'ailleurs  il  provoque  l’uri- 
ne & incite  i la  luxure.  H lâche  le  ventre  ; mais  (i  on 
en  mange  trop  il  nuit  à l’eftomac  & opile  le  foie  , 
pour  le  corriger  il  faut  ufcr  apres , d’eau  miellée  ou  de 
gingembre  vert. 

Palmier  sans  eroit.  Cette  planre  eft 
haute  de  cinq  ou  fis  coudées  , &on  la  plante  comme 
les  autres  jetions  ; elle  produit  des  feuilles  comme  le 
rofcau  , mais  elles  font  plus  larges  , moins  pointues 
8c  plus  longues  ; car  il  s’ai  trouve  de  longues  de  rrois 
coudées  ■&  demi  , & aiant  une -coudée  & doni  de  lar- 
ge, la  côte  qui  cft  au  milieu  cft  large  & épaillè  , aiant 
une  infinité  de  vaincs  aux  deux  côtés  ; elles  demeu- 
rant foches  en  Été , luit  de  leur  nature  ou  par  la  cha- 
leur du  fokil , de  forte  quelles  tombent  à terre  en 
Septembre  8c  ira  reviennent  qu’au  Primons.  Son  écor- 
ce eft  toute  chargée  de  grofles  écailles  comme  le  Pal- 
mier. Au  refte  ce  n’eft  qu’un  tronequi  n’a  point  de 
branches , il  croit  abondamment  en  Chipre  8c  en 
Egipte. 

PALPITATION.  La  Palpitation  eft  un 
mouvement  dépravé  du  cœur  , qui  fo  fait  lors  quil  fc 
dilate  , ou  qu’il  fo  comprime  contre  fon  ordinaire , ce 
ui  arrive  par  route  forte  d’imempa-ie,  foit  par  le  vice 
es  hnmeurs  , ou  même  fans  humcuis  , 8c  quelque- 
fois de  ce  qui  peut  eue  contenu  dans  le  péricarde  , ou 
dans  les  memoxaucs.  La  cauic  de  ht  Palpitation  eft 
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interne  ou  externe  : Interne  par  la  grande  chaleur  & 
plénitude  de  fiuig  , ou  par  la  quantité  des  fumées  & 
des  mauvailês  vapeurs , ou  par  une  pituite  li  abon- 
dante & fi  froide , que  le  vilâge  en  cil  pâle  fit  le  pouls 
lent  fie  petit.  Externe  , par  un  air  peftilcndct , ou  par 
b morfure  de  quelque  bête  , ou  par  l’efpé rance , ou 
par  communication  avec  l'cftomac  , b rate  , les  in- 
tcllins  , ou  le  ventre , ou  péricarde , ou  quelque  artere 
voiflne. 

Aux  accidens  internes  s'il  y a plénitude  de  iang  , . 
il  en  faudra  tirer  fuivam  l'âge  , les  forces , le  fexe  fie 
b faifon. 

Si  les  fumées  ou  les  mauvaifes  vapeurs  viennent  de 
chaleur , ou  d'obftruckion  , l'on  faignera  non  Iculc- 
raent  du  bras , mais  encore  du  pic.  Que  fi  le  batte- 
ment étoic  extrêmement  violent , pour  l'appaiicr  d'a- 
bord i l'on  appliquera  une  ventoufe  lèche  lur  le  cccur , 
& b ventoufc  étant  otée  , on  mettra  à fa  place  deux 
dragmes  de  thériaque  , avec  dix  giams  de  fiiiran  eu 
poudre  étendu  fur  un  petit  morceau  de  drap  , c limite 
['on  fera  prendre  les  bains  i linon  l'on  donnera  des  ta- 
verne ns  compotes  de  fon  , de  pourpier , de  laitues , de 
concombres  avec  un  peu  de  vinaigre  j fie  de  la  meme 
décoétion.  On  s'en  lèrvira  en  fomentation  deux  à crois 
foie  le  jour. 

L'ou  fera  ulcr  d'une  tifime  faite  avec  des  pommes 
& des  pruneaux.  Ceux  qui  aimeront  b douceur,  y 
pourront  ajouter  du  miel  de  Narbonne  , ou  du  fucre, 
ou  de  b regliflè.  Apres  avoir  pratiqué  quelques  jours 
ces  petits  rcmedes  , l'on  purgera  pour  b première  luis 
avec  une  once  & demi  de  cailc  mondée , ou  avec  une 
once  de  catholicon  double  diilous  dans  deux  verres  de 
petit  tait , que  l'on  prendra  à une  heure  dcdiftancc. 
Deux  â trois  jours  après  l'on  purgera  deréchef , ajou- 
tant dans  la  médecine  une  once  de  firop  de  fleurs 
de  pécher , ou  deux  cuillerées  de  jus  de  vio- 
lettes. 

Les  bouillons  feront  aflailbnnés  de  pourpier , de 
bitues , d'ozcille  , ou  du  jus  d'Orange.  En  hiver  à b 
place  des  herbes  , l'on  mettra  du  verjus  , ou  des  câ- 
pres , ou  un  gros  ne  ciêmc  de  tartre. 

L'on  deffendra  de  manger  ni  trop  lalé , ni  épicé , ni 
de  viandes  groifieres  fit  imiigeftcs , & l'on  trempera 
le  vin. 

L'on  permettra  l'ufage  du  fromage  mou  , du  lait , 
de  b crème  , du  caille  , comme  aufli  les  pèches  , les 
pavics  , les  pommes  , les  ccrifc  » les  poires , les  me- 
lons fie  les  concombres.  L'on  conlcillera  de  plus  de 
ne  pas  ferrer  le  cou , ni  les  reins , ni  les  jambes  , ni  les 
cuiflès. 

Si  b palpitation  venoie  d'une  abondante  & froide 
pituite  , l’on  fera  prendre  une  dragme  de  pilules  d'a- 
locs  avant  (ouper  , ou  le  matin  â jeun  avec  deux  on- 
ces de  manne  foivduc  dans  un  bouillon  , ou  avec  de- 
mi once  de  tablettes  de  fuccorofurum,  L'on  ordonnera 
l'ulàgc  de  b thériaque , ou  de  l'orvictan , ou  un 
peu  de  vin  d'abfiiuhe  , ou  du  vin  d'Elpagne  , ou 
de  roflolis  ; linon  l’on  compolèra  cette  opiate  fui- 
vanre. 

Opt-ttt  peur  la  Pdlpitâiion  de  cœur.  Prenez  quatre 
onces  de  confcrvc  de  fleurs  de  buglofê , mêlez  y demi 
once  de  corail  préparé , avec  deux  dragmes  de  poudre 
de  fatual  citrin  , fie  autant  de  fantal  rouge , fie  un  peu 
de  vin  d'Elpagne  , ou  de  rolTolis  ; la  prile  fera  d’une 
demi-once  loir  fie  matin  ; linon  l'on  pourra  prendre 
tous  les  matins  quatre  cuillerées  de  jus  de  bu  g lofe  , ou 
de  bourriche , l'on  fera  faire  un  exercice  modéré , 
beaucoup  d'abllincncc  , fie  on  interrompra  le  dormir 
du  midi , en  s'exerçant  à quelque  choie  d'honnête  & 
de  divertiflànt. 

Si  b Palpitation  du  cœur  étoit  caufée  par  le  poilon, 
<ju  par  un  air  empefté  , ou  qu'elle  vint  d'une  moriurc 
Tome  //. 
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de  quelque  bete  , de  joyc , de  crainte , ou  d’une  trif 
teflè  excellive  , les  unes  le  guériront  par  le  comrepoi- 
Ibn , Se  les  autres  en  modérant  les  pallions  qui  en  font 
les  caulcs. 

Si  elle  procédé , par  le  ccmfenrcmcnt  des  poumons , 
de  l'cftomac  , de  b rate , de  b matrice  , des  inteftins, 
eu  du  ventre , en  lôubgcanr  telles  parties , l'on  en  te» 
tranchera  b caufc. 

Autres  remedes  Chimiques  de  Mtnfîeur  Ltmtry  de  PA- 
cudtmie  des  Sciences  & Doiieur  en  Médecine  , centre 
Us  P'Apeurs  & Us  Pdlpituiions. 

Armoilè  en  dccotlion. 

Efpriw  volatils  de  Ici  ammoniac  fie  d'urine , b dolc 
eô  depuis  6.  julques  à *0.  goûtes 

Elprit  de  lelmtrc  dulcifiés  t de  vitriol , de  Ibuphre* 
b dolc  cil  depuis  4.  julqu'à  8.  goûtes. 

Efprit  de  vitriol  de  Mors,  b dofe  eft  depuis  4.  goû- 
tes julqu'à  1 1. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  Ici  ammoniac , b dolê 
eft  depuis  4..  goures  jufques  à 10. 

Sel  policrefte , b dolc  cil  depuis  demi  dragme  jus- 
que* à 6.  dragmes. 

Sel  de  lùuphrc , b dolê  eft  depuis  1 c.  grains  jufques 
à x.  Icrupuîcs. 

Eau  de  mélillè  magiftrale,  b dolc  eft  depuis  une 
dragme  julques  à une  once. 

Elprit  de  tctc  humaine , la  dolê  eft  depuis  quatre 
jufques  à vingt  quatre  goures. 

Huile  de  tète  humaine,  b dolc  eft  depuis  une  goû- 
te jufques  à 6.  fie  mile  au  nés. 

Elixir  aiuiépilcprique,b  dofe  eft  depuis  quatre  gou- 
res jufques  à vingt. 

Sel  vobeil  de  Karabé  , b dolc  eft  depuis  quatre  juf 
ques  à Icize  grains. 

Criftal  de  tartre , k dolê  eft  depuis  demi  dragme 
julques  à trois  dragmes. 

Huile  de  fuccin  rcûifiée , b dolê  eft  depuis  une 
goûte  jufques  à 4. 

Eau  de  b Reine  de  Hongrie , b dolê  eft  depuis  de- 
mi-dragme  jufques  k a.  dragmes. 

Sels  volatils  de  vipère , de  corne  de  cerf , d’urine  , 
de  tartre  , b dolê  eft  depuis  une  dragme  julques  à fei- 
zc  grains. 

Eau  de  canclle , b dolè  eft  depuis  une  di^gme  juf- 
ques à trois. 

Teinture  de  candie  , b dolê  eft  depuis  demi-drag- 
me  julques  1 deux  dragmes. 

Teinture  d'antimoine  , b dolê  eft  depuis  quatre 
goûtes  julques  à vingt. 

Antihedique  de  Pocerius,  b dolê  eft  depuis  10. 
grains  jufques  à x.  fcrupules. 

Eau  d’arquebubde  pour  faire  lêntir. 

Sauge  en  confcrvc  ou  en  déco&ion. 

Eau  de  fleurs  d’Orange , b dolê  eft  depuis  1.  drag- 
me jufques  à une  once. 

Elixir  de  propriété , b dofe  dl  depuis  fèpe  goûtes 
julques  à douze. 

Huile  de  vitriol  dulcifiée , b dolê  eft  depuis  quatre 
goures  jufques  à dix. 

Teinture  de  quinquina  laite  avec  le  vin  ou  avec 
l’eau  , b dolc  eft  depuis  une  once  jufques  à qua- 
tre. 

Teinture  de  mirrhe , b dolê  eft  depuis  6.  goûtes 
jufques  à 1 y. 

Sel  vubtil  huileux  aromatique , b dolê  eft  depuis 
4.  grains  julqu'à  6. 

Éfprit  volatil  huileux  aromatique,  b dofe  eft  depuis 
6.  goûtes  julques  à ao. 

Huile  de  brique  appliquée  extérieurement  & don- 
née intérieurement , b dofe  eft  depuis  a.  goûtes  juf- 
qu'à  4. 

Dd 
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Refîne  de  fuccin  , la  «lofe  eft  depuis  fix  grains  juf- 
ques  à I J. 

. Huile  de  camphre , la  dofé  eft  depuis  2 . goûtes  juf- 
qu’à  6. 

Camphre , la  dofé  eft  depuis  i . grain  jufques 

à 6. 

- Teinrures  de  caftor  & de  faffran  , la  dofe  eft  depuis 
4.  goûtes  jufqu'à  1 z. 

Efprit  de  vin  camphré , la  dofé  eft  depuis  1.  goures 
jufques  à huit. 

Eau  de  mélifc  , ou  d'armoife  dans  laquelle  on  a 
éteint  j.  ou  6.  fois  du  camphre  enfllmé  , la  dofe  eft 
depuis  1 . once  jufques  à 6. 

On  peut  aufti  prélemer  au  nés. 

L'huile  de  fuccin  é paillé , l'huile  volatile  du  fél  am- 
moniac , l'efprit  d'urino  , l'eau  de  ta  Reine  de  Hon- 
grie , le  camphre.,  l'huile  de  papier  , l'huile  de  gom- 
me ammoniac. 

•PAN 

PANACÉE  étntbmnitdt.  Cette  opération  eft 
un  tartre  folublc  , rendu  émétique,  par  du  beuirc 
d'antimoine  , Se  réibut  en  liqueur  par  l'humidilé  de 
l'air. 

Mettez  dans  un  grand  marras  une  demi-livre  de 
beurre  d'antimoine,  une  livre  de  criftal  de  tartre  fub- 
tilcmcnt  pulvérifé , Se  fix  livres  d’eau  commune  un 
peu  chaude  -,  mêlez  bien  le  tout , &:  bouchés  le  ma- 
rras d’un  bouchon  de  papier  , placés  le  fur  le  làble  , 
Se  faites  dcflôus  un  feu  gradué  jufques  à faire  bouillir 
la  liqueur  , ce  que  vous  continuerez  pendant  fept  ou 
huit  heures  \ v criez  y enfuite  peu  à peu  une  livre 
d'huile  de  tartre  faire  par  défaillance  Se  chauffée.  Il 
fc  fera  une  effcrvcfccncc  , laquelle  étant  peflcc  , vous 
filtrerez  la  liqueur  encore  chaude  , Se  vous  en  ferez 
évaporer  l’humidité  dans  un  vailfeau  de  verre  ou  de 
grés  , au  feu  de  fable  jufques  à ficcité.  Il  reftera  une 
maniéré  de  (cl  ou  de  tartre  émétique  qu’il  faudra  ex- 
po 1er  à la  cave  , ou  en  un  autre  lieu  numide  ; il  s'en 
refoudra  une  bonne  partie  en  liqueur  claire , que 
vous  ver  ferez  par  inclination  dam  une  bouteille  de 
verre  , & vous  la  garderez.  C'eft  la  panacée  antimo- 
niale. 

Elle  eft  émétique  , mais  elle  agit  foiblemenr.  La 
dofe  eft  depuis  huit  jufques  à vingt  goûtes  dans  du 
bouillon , ou  dans  quelque  autre  bqueur  appro- 
priée. 

Cette  préparation  eft  appellce  communément  Pa- 
nacée univerfclle.  Elle  a été  décrite  autrefois  avec 
beaucoup  plus  de circonftanccs  , mais  qui  reviennent 
rxattcmentà  la  defeription  que  j'en  donne  ici. 

Pour  .bien  faire  l'opération  , il  faut  que  le  marras 
foit  alfez  grand  , en  forte  qu'il  n'y  ai  ait  guère  plus 
de  la  moitié  de  rempli , afin  que  la  matière  trouve 
«liiez  d'efpace  vide  pour  le  raréfier  en  bouillant.  Il  eft 
bon  de  faire  chauffer  l'eau  avant  que  de  la  mettre  fur 
le  beurre  d'antimoine  Se  le  criftal  de  tartre  , tant  afin 
que  le  mélange  s'en  fafle  plus  vite , qu'afin  d'é- 
’duuffêr  le  vailléau  , en  forte  qu'il  ne  (oit  pas  tant 
en  danger  de  cafter  , quand  on  aura  mis  le  feu 
deffous. 

On  fait  bouillir  la  matière  long-tcms  , afin  que  le 
criftal  de  tartre  s'impreigne  autant  qu'il  pourra  de  la 
'fubftancc  émétique  du  beurre  d’antimoine. 

L'eftervefcence  qui  arrive  , quand  on  verfe  l'huile 
de  tartre  fur  la  matière , vient  de  ce  que  les  acides  du 
criftal  de  tartre  Se  du  beurre  d'antimoine  entrent  avec 
‘violence  dans  les  pores  du  (cl  alkali  de  tartre , Se  les 
écartent  rudement. 

' En  faifant  évaporer  la  liqueur  filtrée,  il  faut  obfcr- 
"ror  de-Pagiter  fur  la  fin  avec  une  fparule  de  bois , au 
fond  du  vuiilcau  -,  car  autrement  elle  ne  manquerait 
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nas  en  s’epaifîi fiant  en  fcl , de  s'y  attacher  Se  d’y  biu- 
ler  ; cet  accident  arriverait  à caufc  que  le  criftal  de 
tartre  n’eft  pas  un  fcl  pur  , c'eft  un  mélange  de 
tous  les  principes.  Or  comme  il  contient  jwr  confis- 
quent de  l'huile , il  eft  fujet  à fc  torréfier  & à fe 
-brûler. 

Ce  fel , qui  eft  un  véritable  tartre  émétique  , ftr  ré- 
fout  en  liqueur  par  l'humidilé  de  l’air  , comme  font 
tous  les  autres  Tels  ; mais  il  en  refte  une  portion  qui 
tombe  au  fond  du  vaillent  en  manière  de  mngiftere 
& qui  ne  le  met  jamais  en  liqueur. 

On  ne  doit  appréhender  aucun  effet  violent  de  cet 
émétique  ; il  eft  des  plus  tempérés  , pareeque  le  fcl  de 
tartre  , qui  y a été  mêle  , a fixé-&  rompu  en  partie  les 
pointes  du  louphre  falin  de  l'antimoine. 

Pinacct  mcrcuritlU. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  fublimé 
doux,  reduiféz  le  en  poudre  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ou  de  verre,&  mettez  le  dans  un  matras  donc  vous 
aurez  coupé  le  cou  au  milieu  de  ta  hauteur , iaillcz  les 
trois  quarts  de  ce  matras  villes , placez  le  enluite  dans 
un  fourneau  ai]  bain  de  fable  Se  faites  ddlùus  un  petit 
feu  pendant  une  heure  pour  échauftcr  la  matière. 
Augmentez  le  peu  à peu  , jufqu'au  troiheme  degré  , 
Se  continuez  le  dans  cet  état , environ  cinq  heures  , 
pour  donner  le  tenu  à ht  matière  de  fc  fubiimer. 
Quand  le  vaifleau  fera  refroidi , vous  le  cafterez  ; Se 
rejetterez  comme  inutile  un  peu  de  terre  légère  de 
couleur  rougeâtre  qui  fe  trouvera  au  fond  , vous  fc- 
parerez  du  verre  tout  le  fublimé.  Vous  le  remettrez 
en  poudre  & le  fublimerés  dans  un  matras  , comme 
on  vient  de  faire.  Réitérez  la  même  operation  fept 
fois. 

Broiez  ce  fublimé  fur  le  marbre  ou  porphire  jofqu’i 
ce  qu'il  (oit  réduit  en  poudre  impalpable  , Se  mettez 
le  dans  une  cucurbite  de  verre  , dans  laquelle  vous 
verferez  de  l’efprit  de  vin  allcoolife  jufqu’à  la  hauteur 
de  4.  doigts.  Après  avoir  couvert  la  cucurbite  de  fbn 
chapiteau  , lailléz  U matière  en  infu/ion  pendant  1 y. 
jours  , l'agitant  de  rems  en  rems  avec  une  fparule  d'i- 
voire. Placez  enfuite  la  cucurbite  au  bain  marie  ou 
ail  bain  de  vapeur  , adaptez  lin  récipicm  au  bec  de 
l’alembic.  Luttez  exactement  les  jointures  avec  de  la 
velïïe  mouillée  ; faites  diftiller  l'efprit  de  vin  à un  feu 
modéré.  Lorfque  les  vaiftèaux  feront  refroidis , vous 
les  deluterez  & vous  trouverez  la  Panacée  au  fond  de 
la  cucurbite.  Si  elle  n'eft  pas  aflèz  léché , vous  la  fe- 
rez lécher  par  un  petit  feu  de  fable  en  remuant  avec 
une  (parole  d'ivoire  ou  de  bois  , dans  la  cucurbite  mê- 
me, jufqu'à  ce  qu'elle  (oit  ai  poudre.  Vous  la  met- 
trez dans  un  vailléau  de  terre  pour  la  garder. 

Cette  Panacée  mercurielle  eft  un  excellent  remede 
pour  toutes  les  maladies  vénériennes , les  obftruttians  , 
le  feorbut , les  fcrophulcs , les  écrouelles,  les  dartres  , 
la  galle , la  teigne  , les  vers , les  afearides , les  vieux 
ulcères.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  deux 
(crapules  dans  la  confèrve  de  rofes.  On  doit  dans  le 
commencement  la  donner  en  petite  quantité  & en 
augmenter  peu  à peu  la  dofe. 

Ce  remede  donné  à propos  peut  épargna  quelques 
frittions  à celuy  qui  eft  attaqué  de  la  vérole  ; fi  on  luy 
en  donne  les  mêmes  jours  qu'on  le  frotte  , il  lui  pro- 
cure plutôt  le  flux  de  bouche.  Quand  on  l'employé 
pour  cet  effet,  il  faut  commença  à en  donna  dix 
grains  le  matin  Se  autant  le  fbir.  Le  jour  fuivant  on 
en  donnaa  quinze  grains  à pareilles  Heures  > le  troi- 
fiêmc  jour  vingt  grains.  On  continuera  d'augmen- 
ter la  dofe  julqu’à  ce  que  le  flux  de  bouche  vienne 
abondamment,  alois  on  l'en  retient  en  donnant  de 
deux  ou  trpts  jours  l’un,  douze  grains  de  pa- 
nacée. 
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Panacée  univerfelle,  eu  précipité,  &Magifiert  nitreux. 

Cette  Panacée  fe.  fait  avec  l'eau  mere  de  falpêtre , 
dont  voici  l'operation.  On  réduit  en  poudre  groffiere, 
des  pierres , ou  des  terres  qui  contiennent  du  fâlpccre, 
puis  on  fait  bouillir  cctrc  poudre  dans  l’eau.  Le  falpè- 
tre  étant  diffous  , on  met  la  diflolution  fur  le  feu  ; 
dans  une  chaudière  , ou  autre  vaiilcau  , Sc  l'on  fait 
évaporer  la  liqueur  , jufqu'à  ce  qu'elle  s'attache  à une 
écumoire  , que  l’on  trempera  dedans  , Sc  qu'elle  pa- 
rodie en  confiftance  d’huile , de  couleur  jaunâtre  , ou 
un  peu  brune.  C'cft  cette  liqueur  épailfe  Sc  grailfeufe 
qu'on  appelle  communément  eau  de  mere  , ou  plutôt 
eau  mere  de  falpctre. 

Vous  prendrez  cette  eau  mere,  Sc  vous  la  ferez  éva- 
porer fur  le  feu , dans  un  vaiflèau  de  terre  vemifle  , 
jufqu’à  ce  qu'elle  parodie  en  confiftance  de  miel , ou 
d'extrait  épais , que  vous  aurez  foin  de  bien  remuer  Sc 
écumcr  pendant  tout  le  tems  de  l'operation.  Enfuite 
vous  mettrez  cet  extrait  dans  un  crcufet , que  vous 
placerez  entre  les  charbons  ardens  , Sc  par  un  feu  gra- 
dué, vous  ferez  évaporer  tous  les  clprits  acides  que  cet- 
te matière  contient , jufqu'à  ce  qu'elle  ne  fume  plus. 
Alors  vous  augmenterez  le  feu  , & quand  elle  fera  en 
fufion  , vous  l'entretiendrez  jufqu'à  te  qu'elle  devien- 
ne blanche.  Vous  la  jetterez  dans  de  l’eau  chaude  j 
cctrc  eau  qui  s'approprie  tous  les  fels  fixes  de  cette  ma- 
tière , devient  laiteufe  , Sc  quelque  rems  apres  , elle 
dépofe  au  fond  du  vaiilcau  cctrc  matière  alkaline  qui 
dl  trcs-blanche  , 8c  qu'il  faut  exactement  laver  dans 
plufieurs  eaux , jufqu'à  ce  qu'on  fente  au  goût,  qu'elle 
s'efl  dépouillée  de  tous  fes  fels.  La  matière  qui  fc 
réduit  en  poudre , eft  la  fameufe  Panacée  nitreufe , 'à 
laquelle  on  attribue  tant  de  venus. 

Propriété s , ou  vertu s de  U Panacée  univerfelle. 

La  Panacée  nitreufe  abfbrbe  les  acides , diflouc  les 
glaires , Sc  les  évacue  par  les  felles , fans  caufer  aucu- 
ne tranchée  ; die  aide  à la  tranfpiration  , Sc  convient 
dans  toutes  les  maladies  chroniques  eau  fées  par  le  vice 
des  acides  , ou  par  coures  fortes  d'obftxuétions  des  in- 
teftins  j elle  excite  la  tranfpiration,  provoque  les  mois, 

f-uérit  la  jauniflc , Sc  les  maladies  de  la  peau  -,  clic  eft 
pécifiquc  pour  le  feorbur. 

La  dore  en  eft  depuis  une  demi-dragme  , jufqu'à 
deux  dragmes.  Il  faut  en  ufer  pendant  plufieurs  jours 
de  fuite , pour  s'appcrcevoir  de  fbn  effet  ; parce  qu'el- 
le agit  peu  à peu  , Sc  fans  aucune  violence.  On  la 
prend , ou  dans  un  lait  d'amandes  fon  clair  , ou  dans 
un  eau  minerai.  Si  on  aime  mieux  la  prendre  dans 
une  taffe  de  thé  , on  y peut  mettre  un  peu  de  fucre. 
On  la  prend  le  matin  à jeun  , ou  le  foir  deux  heures 
avant  le  repas.  Toutes  fortes  de  pcrfbnncs  en  peuvent 
faire  ufàge  , même  les  femmes  enceintes. 

Panacée  univerftlle  pour  teutet  forte t de  maladiet , & 
, principalement  pour  les' fièvres  malignes. 

Voici  Essence  Solaire. 
PANACÉS.  C'cft  un  nom  qu'on  a donné  à 
plufieurs  fortes  de  plantes  de  genres  tout  à fait  diffé- 
rens  , à caufe  des  vertus  admirables  qu'on  leur  attri- 
bue. On  en  décrira  ici  trois  : le  Panacés  Chirocicn  , 
le  Panacés  Hcradicn  , Sc  le  Panacés  Afcîepien. 

Panacés  Chirocien  , en  latin  beliantemum  ou  fies 
folie. 

Dtfcription.  Il  a les  feuilles  longues  , prefouc  com- 
me celles  de  l'hifopc  , produifant  une  fleur  fcmblable 
à celle  de  la  quinte-feuille  , plus  grande  toutefois  , Sc 
jaune  comme  de  l'or  -,  elle  jette  plufieurs  jettons  mut- 
ées , & durs  comme  dufiois  *,  fa  racine  fait  deux  bran- 
dies qui  s’étendent  de  côté  & d'autre  entre  deux  terres, 
Sc  qui  font  fort  chevçlucj  Sc  dures  comme  le  bois. 
Terne  I I. 
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Lieu.  Cette  plante  croit  fur  les  monts  Pelius  de 
ThcilâUc  , dans  les  lieux  gras. 

Propriétés.  Elle  eft  propre  pour  confolidcr  les  ulcè- 
res Sc  pour  étancher  le  fang  des  racines  ; elle  guérit 
*ufli  les  ulcères  de  la  bouche  Sc  des  parties  honteu- 
fes , fi  on  les  lave  de  fa  décoction  faite  avec  du  vin. 
Pris  en  breuvage  , il  eft  fingulier  à ceux  qui  crachait 
le  fang  ; étant  broie  avec  fes  racines , il  eft  fouveraiu 
aux  cagudlàngucs , Sc  même  pour  arrêter  l'abondance 
du  flux  menilruai. 

Panacés  Hcradicn  , en  latin  fphondilium  ou  P a. 
nax  Htracleum. 

Defcription.  Il  pouffe  une  tige  liaute , groflc  Sc 
cotonée  , blanclre  par  dehors  , Sc  ligneufe  ; il  a des 
feuilles grandes , vertes,  rudes,  la  plupart  qui  font 
au  pic  de  la  tigo  , couchées  par  terre , fcmblablcs  à 
celles  du  figuier,  partagées  ai  rinq  , & découpées  à 
l'entour  ; il  y a aulli  d'autres  petites  feuilles  autour 
de  la  tige  jufques  en  haut , où  il  y a un  bouquet 
comme  celui  de  l'ancth.  H produit  des  fleurs  jaunes 
Sc  une  graine  bouillante  , odorante  Sc  chaude.  Sa  ra- 
rine  eft  longue  , blanche , odorante  , remplie  d'un 
fuc  qu'on  tire  par  incifion  , on  le  nomme  oppopanax, 
il  s'épailfic  & prend  une  confiftance  de  gomme  , qui 
déviait  jaune  en  fa  fupcrficic. 

Lieu.  Cette  plante  croît  en  Circne , en  Lihie  , 
en  Macédoine  , en  Béocie  & dans  les  lieux  ciiconvoU 
fins. 

Propriétés.  Le  meilleur  oppoponax,  eft  celui  qui  eft 
fort  amer  , blanc  , rouflàtre  au  dedans , Sc  jaune  au 
dehors  ; il  faut  le  choifir  lilfe , gros  , fragile , tendre  , 
d'odeur  forte , Sc  qui  Ce  fond  incontinent  en  l'eau.  Il 
échauffe  , mollifie  Sc  fubtililc. 

Panacés  Asclepiïn,  en  ladn  ferai  a 
miner. 

Defcription.  Il  pouffe  une  tige  grêle , de  la  hauteur 
d’une  coudée  , qui  commence  dés  le  bas , par  de  pe- 
tites branches  qui  en  font  garnies  , oppofccs  les  unes 
aux  autres  juiqu'à  leur  extrémité.  Elfes  font  toutes 
féparées  par  des  hlamens  comme  des  cheveux  , appro- 
chant de  celles  du  fenouil,  un  peu  plus  grandes  & ve- 
lues , Sc  fort  odoitiucs.  Au  lùmmct  de  la  tige  il  y a 
un  bouquet  qui  porte  la  fleur  jaune  Sc  odorante  , fa 
racine  eft  paire  Sc  déliée. 

Lieu.  Cette  plante  croît  fur  les  coteaux  Sc  dans  les 
lieux  rudes. 

Propriétés.  Ses  fleurs  Sc  fa  graine  font  propres  con- 
tre les  ulcères  , même  contre  les  corrofifs  , en  les  ap- 
pliquant avec  du  miel.  On  les  boit  avec  du  vin  contre 
les  morfure  des  lerpens  , Sc  on  les  applique  auifi  def- 
fus  avec  de  l'huile  j ce  Panacés  Afclcpien  eft  fingulier 
pour  guérit  les  maladies  chroniques. 

PANACHE.  C'cft  un  terme  dont  les  curieux 
Flcuriftcs  fe  fervent  quand  iis  parlent  de  tulipes  , da- 
nemones , de  rôles , d'oreilles  , d'ours,  Sc  autres , qui 
ont  le  fond  de  leur  couleur  naturelle  raié  de  blanc  Sc 
de  jaune  i on  dit  une  tulipe  Panachée , une  tulipe  qui 
commence  à panacher  , C'c. 

PANADE.  Voyez.  Recime  de  vivre  pour 
les  enfans. 

PAN  AGE.  Voytx.  Bois. 

PANAIS,  ou  paftenade  en  latin  Pajiinacse. 
C'cft  une  plante  dont  on  diftingue  deux  efpcccs. 
L'une  cultivée  Sc  l’autre  fâuvagc.  On  ne  décrira  icy 
que  le  Panais  cultivé , le  fauvage , n'en  étant  différent 
qu'en  ce  qu'il  a les  feuilles  plus  petites , la  racine  plus 
ligncufe,  par  coniéquent  plus  dure  Sc  moins  bonne  à 
manger. 

Defcription.  Sa  tige  s'élève  à la  hauteur  d'envirou 
trois  ou  quatre  pieds } elle  eft  groflc  , canclée,  vide  & 
rameufe.  Scs  feuilles  qui  font  amples , font  fcmblable* 
à celles  du  frêne , clics  font  oblongucs  , rangées  pac 
Dd  ip 
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paires  d'an  goût  agréable  , d'une  couleur  verre- 
brune.  Scs  fleurs  font  en  ombelle  ou  en  parafai.  Sa. 
racine  qui  eft  en  ufage  dans  les  cuifines  , eft  charnue, 
blanche  Si  plus  grollc  que  le  pouce.  Elle  a dans  l'on 
milieu  un  nerf  qui  parcourt  toute  fa  longueur  .j  elle 
e(l  d'un  bon  goût  , Si  fon  odeur  n'clt  point  defo- 
gréablc. 

Lien.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  , où  on  la 
cultive. 

Propriété t.  Les  deux  cfpeces  ont  les  mêmes  pro- 
priétés. Elles  (ont  vulnéraires  & aptritives.  Elles 
font  bonnes  pour  les  vents , Se  pour  les  vapeurs  i elles 
provoquent  les  mois  aux  femmes.  On  dit  qu’étant 
pris  avec  du  vin  ou  en  oxicrat  , -elles  font  bonnes 
contre  la  piquûre  des  foorpions. 

Culture  des  P tuais. 

Les  Panais  ne  fo  multiplient  que  de  graine  qui  eft 
1 plate  d'un  rond  un  peu  ovale  , & comme  bordée  , 
rayée  dans  là  longueur  , de  couleur  de  paille  un  peu 
brune.  On  la  cueille  quand  elle  eft  mûre  , & on  la 
laillè  un  peu  lécher  au  folcil.  On  la  femc  au  Prin- 
rems  dans  une  bonne  terre  bien  amaitdéc  , grallc  Se 
humide, 

PANARIS,  ou  mal  d'avanmre.  C'eft  un  mal 
qui  vient  au  bout  du  doigt , & qui  caufc  une  douleur 
trés-fenfible. 

Remtdts  pour  le  Panaris . 

AulTi-tôt  que  vous  ferez  attaqué  de  ce  mal  , trem- 
pez votre  doigt  à plulicurs  repriles  , dans  l'eau  bouil- 
lante. Si  vous  avez  des  cendres  de  farment  , laites  en 
une  leffivc  , fie  trempez  y fouvent  votre  doigt  : ce  re- 
mède cil  éprouvé. 

Pour  oppaifer  la  douleur  du  Panaris. 

Mêlez  de  l'huile  de  violettes  avec  du  blanc  d’ccuf , 
Si  appliquez  ce  mélange  fur  le  Panaris.  Voyez.  M a t 
d'avanture.  O N g l é e. 

PANCALIERS.  C'eft  urçc  cfpcce  île  choux 
•qui  ont  pris  leur  nom  de  la  Ville  de  Pancaüers  en 
Piémont , d'où  ils  ont  etc  apportés.  Voyez.  l'article 
Chou. 

P ANCHIM  AGOGUES.  Voyez.  Remedes. 

P A N I C ou  panis  , en  latin  panieum. 

Defeription.  Il  eft  fcmblablc  au  millet  à 1 egard  du 
chaume  , de  la  feuille  , Si  de  la  racine.  La  différen- 
ce eft  dans  l’épi  ; parce  qae  le  Panic  l’a  long  d'un  pié, 
fort  ferré  Se  garni  d'une  grappe  fort  épaiflc  qui  a plu- 
fieurs  grains  velus.  Il  y en  a une  cfpecc  dont  les  gra- 
des fortent  un  peu  dehors  , comme  s'il  y en  avoit  plu- 
licurs ; Se  celle-ci  eft  fort  fertile.  Les  épis  de  quel- 
ques uns  font  blancs  ; des  autres  jaunes , & des  au- 
tres roux. 

Lieu.  On  le  feme  dans  les  champs  fie  dans  les  lieux 
humides. 

Propretés.  Il  a les  memes  vertus  , que  le  millet , 
il  nourrie  peu  , il  eft  dclficacif , aftringcnt  Si  rafraî- 
chilfimt  ; on  en  fait  du  pain  qui  rclTcnr  , c’eft  pour- 
quoi on  le  donne  à ceux  qui  ont  la  dillènecric , quoi- 
qu'il dire  le  vrai , le  grain  lcrve  plus  aux  oiMaux 
qu'aux  hommes. 

PANICAUT,  chardon- roland  , on  chardon 
ù cem  têtes , en  latin  nyngium.  On  eu  diftinguera 
ici  deux  fortes , le  Panicaut  commun  , Si  le  Panicaut 
marin. 

Defeription  du  Panicaut  commun.  C’eft  mre  plante 
épineufe  i les  fouilles  font  larges  , rudes  fur  les  bords. 
Si  d’un  goût  aromatique.  Quand  elles  commencent 
à venir  elles  font  tendres  ; mais  lors  qu'elles  croiflènt , 
elles  font  fort  piquantes  au  fommet  des  tiges , i la  ci- 
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me  defquelles  il  y a plulicurs  têtes  rondes , comme 
des  boules  environnées  d'cpincs,  dures,  fortes  & ran- 
gées comme  des  étoiles  , dont  les  unes  font  vertes , 
les  autres  blanches  , Si  quelquefois  on  en  trouve  de 
bleues. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  rudes  & fâ- 
bloncux  , on  en  trouve  auprès  de  Trente  Si  ailleurs. 
■Elle  fleurit  en  Juin  Si  en  Juillet. 

Propriétés.  Sa  racine  échauffe  ; étant  bûc  , elle 
provoque  l'urine  Si  les  mois , & dtaflê  les  vcntolitcs  ; 
bûc  dans  du  vin  , elle  fett  contre  le  poifon  , les  mor- 
fures  des  lèrpens , Se  aux  maladies  du  foye  , on  en 
prend  le  poids  d'une  dragme.  Les  jeunes  feuil- 
les font  bonnes  1 manger , on  les  confit  avec  du 

fol. 

Defeription  du  Panicaut  marin.  Il  a les  feuilles  plus 
larges  que  le  precedent , elles  font  environnées  de 
pointes  Si  d’épines  ; fos  racines  font  plus  longues  , 
plus  tendres.  Si  meilleures  à confire  que  celles  du  Pa- 
nicaut , découpées  tout  autour  , de  couleur  de  verd 
nai liant  commun.  Sa  tige  eft  plus  charnue , plus  gref- 
fe Si  plus  unie , avec  des  têtes  bleues. 

Lieu.  Cctrc  plante  croit  fur  le  rivage  de  la  mer  , 
fur-tout  aupic  i de  Venifo  , & 1 Jctols.  Elle  fleurit  en 
Juin  Si  Juillet. 

Propriétés.  La  decoélion  de  fos  racines  defopile  le 
foie  , Si  eft  fort  bonne  à la  jauniilè  , & ù l'hidropi- 
fie.  Sa  racine , prifo  en  décoêlion  de  buglofe  ou  de 
mclilîc  , eft  bonne  au  mal  de  cœur  , à l'clquinancie , 
aux  obftru&ions  des  reins  & de  la  matrice;  prifo  avant 
le  repas , elle  empêche  de  s'ennivrer  & rdlèrrc  le  ven- 
tre. 

PANIS.  Voyez.  B té. 

P A N & panne.  Voyez.  P A O N. 

PAN  - DE - RETS.  Ce  font  des  filets  avec  quoi 
l'on  prend  les  grandes  bêtes. 

PANTIERL  C’eft  un  fillct  qui  fort  à prendre 
les  oifoaux , principalement  les  bécallcs.  Ceux  qui 
s'occupent  à cette  forte  de  chafiè  ont  foin  de  faire 
ébranchcr  dans  une  clairière  deux  arbres  A & B , Se 
d'y  ajufter  deux  branches  ou  perches  CG,  fie  D H , 
de  manière  qu’elles  tiennent  allez  ferme  , pour  fou  te- 
nir la  .Pantierc  ; ces  perches  doivent  être  garnies  1 
leur  extrémités  G fie  D de  deux  poulies  ou  boucles  de 
verre  ( fig.  1.  ) qui  fervent  à palier  les  cordes  R M 
fie  R N , afin  d'avoir  la  liberté  de  defoendre  commo- 
dément la  Pantierc  fufpcnduc  à fos  cordes,  lors- 
que quelque  oilcau  fo  fora  jette  dedans.  Voyes  la  figu- 
re fui  van  te,  & coufultcz  l'article  des  bccailcs  , où  il  eft 
parle  de  la  manière  de  tendre  la  Pantierc.  Nous  allons 
encore  en  dire  quelque  chofc  , pour  un  plus  grand 
éclairciilèmcnt. 

Quand  la  ûifon  approchera  de  tendre  les  Panriercs, 
vous  devez  avoir  foin  de  faire  nettoier  la  place  où 
doit  tomber  le  filet  , fie  rcnouvcllcr  les  perches  qui 
font  au  haut  des  arbres  , fi  elles  font  pourries  ; linon 
les  faire  relier  avec  de  nouveaux  liens  , fit  remettre 
d'aurres  poulies  ou  boucles  de  verre , parce  que  les 
cordes  qui  pillent  dedans , les  ufont  il  la  longue  , Si 
que  les  cordes  avec  lelquellcs  elles  font  pendues , fo 
pourraient.  Il  faut  aullî  accommoder  b loge , re- 
mettre un  autre  ciodict  en  terre  , fie  vifiter  le  filet  s'il 
n'y  a tien  de  rompu  ou  mangé  des  rats  Si  foqris  , fie 
le  rhabiller.  On  aura  deux  ou  trois  livres  de  cordes  , 
qui  foront  fortes,  moins  grollcs  que  le  petit  doigt  ; 
les  Cordiers  les  appellent  de  la  baoluc.  Quand  tout 
fora  en  état  vous  irez  fur  le  lieu  aux  heures  de  la  vo- 
lée , c'cft-i-dirc  le  matin  au  point  du  jour , fie  lç  foir 
au  foleil  couche , fie  vous  tendrez  b Pantierc  en  cette 
forte. 
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Deploiez  U corde  au  milieu  de  la  place  nette  , de 
faites  une  boucle  au  bout  d'une  de  vos  ft (celles  qui 
pend  aux  arbres , & tirez  la  jufqu'i  ce  que  U corde 
Toit  paflee  dam  la  poulie , & lors  que  vous  en  aurez  le 
bout , attachez  y une  pierre  pefante  de  quatre  ou  cinq 
livres  de  laiflez  la  au  pié  de  l'arbre.  Puis  prenez  &u- 
*tre  bout  de  la  corde  , portez  la  au  crochet  R,  cotiez 
la  d'une  longueur  convenable  , faites  y une  boude 
comme  à l'autre  bout , de  pâlies  la  au  crochet , com- 
me vous  le  voiez  dans  la  première  figure  , ajuftés  l'au- 
tre de  même.  Cela  fait , déploies  le  filet  dans  le  mi- 
lieu de  la  place  nette  , entre  les  deux  arbres  , portes 
en  un  bout  au  cote  A , de  liés  le  â la  pierre  où  cft  atta- 
chée la  corde , de  l'autre  bout  du  filet  iêra  lié  pareil- 
lement à la  pierre  du  côté  B.  Après  quoi  vous  irés 
proche  le  crochet  R , de  rirerés  les  deux  cordes  enfem- 
blc  (ans  ôter  les  bouts  qui  (ont  partes  au  crochet  , & 
quand  le  filer  avec  les  pierres  qu'on  fuppolê  être  aux 
extrémités  M N , fera  remonté  ju  finies  aux  poulies , 
comme  on  le  voit  dans  b première  figure , vous  tour- 
neras les  deux  cordes  enfemblc  trois  ou  quatre  tours 
fur  le  crochet , pour  empêcher  que  le  filet  de  les  pier- 
res ne  tombent  à bas  ; puis  vous  attacherez  chaque 
fifccllc  , qui  pend  à chaque  coin  du  bas  du  filet  au  pié 
des  arbres  A de  B , arm  de  le  tenir  en  état  , de 
d'empécher  que  le  vent  ne  le  fallè  aller  de  côté  de 
d'autre. 

Le  file^ftant  bien  tendu  , il  faut  détourner  les  cor- 
def  deflus  le  crochet , & s'artcoir  dans  la  loge  R , les 
tenir  fermes  des  deux  mains  , & prendre  garde  qu’el- 
les ne  foient  embarrartees  l'une  avec  l'autre  , ni  au- 
tour du  crochet , ni  à vos  pieds  ; autrement  il  fe  pour- 
roit  faire  qu'une  bccaffc  venant  à donner  dans  le  filet , 
s'cchaperoir , s’il  y avoir  quelque  chofc  qui  empêchât 
les  cordes  de  couler  : c*eft  à quoi  l'on  doit  bien  pren- 
dre garde. 

Pendant  que  vous  tiendrez  les  cordés  > & que  vous 


ferez  dans  la  l<Jge , aiez  toujours  b vue  fur  le  filer  , 
afin  d'ouvrir  les  deux  mains  , 6c  de  lâcher  les  cordes 
fi-côt  qu'une  bccartè  frappera  contre  b Pamicrc , oüf 
elle  s'envelopera  incontinent  > & tombera  avec  le 
filet  fur  b terre.  Il  faudra  promptement  lui  rompre 
ÿaine  aîle  , de  avec  le  pouce  lui  crever  la  tête  , puis 
fans  s'amufer  à b vouloir  ôter  du  filet , il  faut  courir 
au  crochet , reprendre  les  deux  cordes  enfemblc  , re- 
monter le  filet , de  le  retirer  dans  b loge  comme  au- 
paravant , de  quitter  derechef  pour  en  prendre  d'au- 
tres. Quelquefois  on  n'a  pas  le  tans  de  remonter  le 
filet  , qu’il  en  parte  par-delTus  , & d’autres  donnent 
dedans  qu*îl  n’cft  qu’à  demi  monte.  Vous  pouvez 
juger  par  là , que  plus  b perforine  cft  prompte  à 
tendre  de  à remonter  U Panticre  , plus  elle  pci  il 
de  gibier. 

Il  arrive  allez  fouvent  qu’il  s’y  prend  une  compa- 

fuie  de  perdrix  tout  d’un  coup,  pincipalemcnt  quand 
y a quelque  pièce  de  terre  ou  de  vigne  proche  , de  à 
l'endroit  de  la  palîcc , & le  plus  fouvent  quand  il  s’ea 
rencontre  des  deux  côtés.  Lors  que  U paflee  ou  clai- 
rière cft  fur  un  chemin  , mais  un  peu  à l'écart , on  y 
prend  par  rencontre  des  lièvres  » des  renards  , de  des 
loups.  C*eft  par  cette  raifon  que  vous  devez  toujours 
porter  quelque  bâton  ferré  pour  les  tuer , ils  ne  s’y 
prennen^nourtant  pas  fi  aifement , que  les  bccalTcs. 
Encore  qù'ailteurs  je  montre  b manière  de  prendre  les 
bêtes  à quatre  pieds  , je  ne  crois  pas  que  l’on  trouve 
à redire  fi  j'en  prie  en  ce  lieu  , puis  que  c'cft  un  fu- 
jc?  qui  a du  rapport  avec  celui-ci. 

Je  vous  dirai  donc  qu'il  ne  faut  pas  que  le  filet 
traîne  à terre,  il  en  doit  être  élevé  de  quatre  pieds. 
Si  l'animal  vient  devant  vous,il  faudra  le  laitier  paflèr 
k filet , de  fi-tôr  qu'il  aura  paffi  , le  biflèr  tomber  j 
en  même  «ms  faire  du  bruit  pour  épouvanter  b 
bête  , qui , voulant  retourner  fur  fes  pas  , s'envelop- 
pera dans  b Fanticre  , & vous  U tuerez  de  recirerez 
Dd  iij 
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promptement  pour  remonter  le  filet.  Si  par  hasard 
«lie  venoic  de  derrière  vous  , il  faut  attendre  qu'elle 
foit  avancée  jufqucs  à une  ou  deux  toifes  du  filet  que 
vous  lailïcrcz  tomber  , Se  l'épouvanterez  en  môme 
inftant.  Elle  voudra  retourner  lut  les  pas  , lors  qu'elle 
appercevra  la  Panticre  ; mais  vous  voianc  elle  fuira  du 
coté  du  filet  ; Se  Ce  jettera  dedans. 

Si  le  Panriere  cft  cendoe  proche  d'un  étang  ou  des 
prairies  aquatiques  où  les  canards  fréquenter. t , on  y 
en  prendra  ; mais  il  faut  que  1a  loge  (oit  fi  bien  faite  , 
qu’ils  ne  puifient  vous  appercevoir. 

Il  y a deux  tnotens  pour  tenir  les  cordes  de  la  Pan- 
ticrc  fans  fc  faire  mal  aux  mains  , & vous  garantir  du 
froid. 


Le  premier  moicn  cft  reptéfcnté  dans  cette  figure 
ci.  Suppofé  que  le  crochet  R , de  la  figure  prece- 
dente foit  marqué  ici  par  le -chiffre  i.  les  bouts  des 
-deux  cordes  a.  & j.  & que  les  deux  lieues  y.  & 6. 
•foient  les  cordes  bandées  , qui  tiennent  le  filet  tendu  , 
lorfque  vous  ferés  a (fis  dans  U loge , tenés  bien  fort 
-d'une  main  l'endroit  marqué  7.  & de  l’autre  main  paf^ 
(es  les  deux  cordes  cnfcmblc  redoublées  au  chiifre  4. 
entre  vos  jambes  , 6e  rapportés  les  par  defiùs  la  cuiflc , . 
nuis  les  tenant  bien  ferme  quittés  l'endroit  7-  Se  avec 
l'une  ou  l’autre  main  , vous  tiendrés  ainfi  les  cordes 
-fans  peine  ; mais  foiés  bien  prompt  à l'ouvrir  , Se 
écartés  les  genoux  , quand  la  bcccajlè  donnera  dans 
Je  filet. 
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coigncz  un  piquet  H , gros  deux  fois  comme  le  pou- 
ce Se  qu'il  foit  élevé  de  terre  de  quatre  doigts  , Se  à 
un  pié  3c  demi  de  piquet  en  allant  vers  b Pantiere 
aux  endroits  marqués  K Se  M.  Mettez  en  terre  deux 
aunjs  gros  piquets  1 L , qui  foient  élevés  de  terre  en- 
viron un  pic  tout  au  plus  ; ils  doivent  être  percés  à 
deux  pouces-  près  du  bout  d'en  haut  d'un  trou  à met- 
tre le  doigt.  Aicz  un  morceau  de  bois  N D O , qui 
foit  tourné  , Se  que  les  deux  bouts  N O ne  foient 
pas  plus  gros  que  le  pair-doigt , afin  qu'ils  tournent 
facilement  dans  les  deux  trous  des  piquets , I L où  on 
les  fera  entrer.  Il  faudra  faire  un  trou  au  milieu  de 
ce  bois  tourné  , qui  foit  allez  gros  pour  y mettre  una 
cheville  grofle  comme  le  doigt , Se  longue  de  cinq  ou 
iix  pouces.  Ce  morceau  de  bois  doit  être  fiché  dans 
les  trous  avant  que  de  coigner  les  deux  piquets. 

Aiez  outre  cela  un  morceau  de  bois  H G F , qui 
foie  pbt  comme  quelque  morceau  de  douve  de  ton- 
neau , Se  l'entaillez  par  les  deux  bouts  en  forme  de 
croisant , afin  qu'il  fc  puific  tenir  joignant  le  piquet 
H.  La  machine  ainfi  frite , quand  vous  aurez  tendu 
Se  monté  le  filet , fuppofez  que  les  deux  lignes  A B 
en  foient  les  cordes  ; levez  les  toures  deux  d'une  mê- 
me main  , Se  de  l’autre  les  doublant  à U lettre  C , 
tournez  les  un  tour  fur  le  bout  D de  la  cheville  du 
milieu  ; puis  en  poulfimt  l'autre  bout  E , du  côté  du 
filet , vous  ferez  faire  au  moulinet  , ou  au  morteau 
de  bois  rond  N O , deux  tours  , Se  l'arrêterez  en  po- 
fcnt  l'un  des  bouts  de  b marchectc  M , contre  le  pi- 
quet H , & l'autre  F , contre  le  bout  E de  b chevil- 
le-, fi  bien  que  le  poids  de  la  Pantiere  fera  que  le 
moulinet  voulant  tourner , fera  arrêté  par  la  marchct- 
ce.  Vous  pouvez  donc  par  ce  moicn  tenir  les  mains 
dans  vos  poches,  (ans  avoir  crainte  que  le  filet  tombe  , 
mais  aiant  toujours  le  bout  du  pié  fur  le  milieu  G de 
b marchcttc  , Se  d'abord  qu’une  beccafiè  donnera 
dans  b Pantiere  , donnés  du  pié , le  filet  tombera 
aufiï  promptement  , que  fi  vous  le  reniés  avec  les 
mains. 


Pour  faire  une  Péntitre  tu  trAmuil , vu  contre -mAÎllée. 

0es  Panticres  triples  , ou  contrc-maillées  fervent» 
* principalement  pour  les  pa fiées  qu'on  a faites  autour 
des  forêts  -,  elles  font  commodes  en  ce  qu'une  même 

rrfonne  én  peut  rendre  pluficurs , fins  être  obligée 
y guetter  , car  les  beccafiès  s’y  prennent  d’elles-mê- 
mes , vous  en  avez  un  modelle  dans  b figure  fui- 
vante. 

Pour  y travailler , vous  devés  prendre  b mefure  de 
b largeur  Se  hauteur  du  lieu  où  elle  doit  fer  vir  , Se 
l'attacher  à un  clou  pour  faire  I'aumé  en  mailles  quar- 
rées  , comme  on  l'enfrigne  dans  l'article  du  filet , où 
il  eft  parle  de  b manière  de  faire  un  fila  fermé  com- 
me un  fcc.  Cet  aumé  fera  de  bon  gros  fil  retors  en 

Quatre  brins  , Se  les  mailles  de  dix  ou  douze  pouces 
e large.  La  toile  doit  être  de  fil  bien  délié  , retors 
en  deux  brins , Se  b maille  de  deux  pouces  de  lar- 
geur , ou  deux  pouces  & demi.  O11  prendra  cette 
toile  deux  fois  ou  deux  fois  Se  demi , auflï  longue  Se 
large  que  I'aumé  , afin  qu’elle  ait  beaucoup  de  poche , 
il  b faut  mettre  entre  deux  a urnes  , & monter  tout  le 
fila  en  cette  forte. 

Étendes  un  des  aumés  à terre  dans  une  grande  pla- 
ce bien  unie,  Se  nette  de  brins  de  bois,'&  autres 
choies  qui  pourroient  vous  nuire  ; attaches  le  des  qua- 
tre coins  A B E F , avec  des  piquets  ; puis  partes  une 
fifcelle  bien  unie  Se  fans  aucun  nœud  , dans  le  der- 


nia  rang  de  mailles  qui  fait  tout  le  tour  de  b toile  ; 
ce  qui  étant  frit , il  faudra  attacher  le  bout  de  cote 
fifcelle , & le  coin  de  b toile  au  cqin  A , de  I'aumé , 
puis  menant  b fifcelle  tout  au  long  du  bord  A Q.B , 
on  U liera  pareillement  avec  un  coin  de  b toile  , au 
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coin  B de  I’aumé  , & de  La  en  continuant  de  menct 
la  fifcelle  , on  attachera  un  autre  coin  de  toile  à la 
lettre  F , Sc  enfin  le  dernier  coin  à E ; après  quoi , on 
difpcrfera  la  toile  également , en  lorte  qu'elle  fronce 
de  poche  par-tout  ; puis  vous  paflèrez  l'autre  aumé 
por-deflus  cette  toile,  pour  lier  au(Ti  les  quatre  coins 
avec  ceux  de  l'autre  A B F E.  Quand  la  toile  fera 
ainfi  renfermée  entre  ces  deux  aumés , il  faut  prendre 
de  bon  fil , Sc  attacher  le  bord  des  deux  aumés  , Sc 
la  fifcelle  qui  palfc  dans  le  bord  de  la  toile  cnfemble  , 
comme  on  le  voit  par  les  brins  de  fil  , qui  paroiflcnt 
marqués  des  chiffres  , 11)456789.  & faire  de 
même  tout  autour  du  filet , pour  n'en  faire  qu'un  des 
trois  qui  (ont  les  uns  fur  les  autres.  Il  faudra  auili 
dans  toute  fon  étendue  en  certains  endroits , comme 
de  trois  pieds  en  trois  pieds  , lier  avec  un  brin  de  fil 
les  deux  aumés  cnfemble  , comme  on  voit  par  les  en- 
droits marqués  des  lettres  GHIKLMNOP,  & 
autres  lieux  où  il  y a de  petits  nccuds  , afin  que  le  fi- 
let étant  tendu  en  l'air  , la  toile  ne  defeende  pas  dans 
le  bas  , ce  qu'elle  ferait  , fi  les  aumés  n’ctoicnc  ainfi 
liés  cnfemble  , il  (e  trouverait  quelquefois  plus  de 
poches  en  un  endroit  qu’en  l’autre. 

Aiantajuflé  toute  la  Panticre  , l’on  prendra  une 
corde  de  la  groflèur  du  petit  doigt  , qu’on  coudra 
tout  autour  pour  la  border  , il  faudra  laiflèr  aux  deux 
coins  A B deux  boucles  de  la  même  corde  , longues 
chacune  de  dtemi-pié  , Sc  aux  deux  autres  coins  E F , 
on  laillsra  pendre  deux  autres  bouts  de  corde  longs 
d’une  toifè  , pour  lier  le  filer  aux  arbres  , le  tenir  en 
état  pendant  les  grands  vents  , Sc  afin  que  les  bcccaf- 
fes  s'y  prennent  mieux. 

Il  faudra  teindre  cecte  Panticre  en  couleur  brune  , 
parce  qu'elle  paroitroic  trop. 

Pour  farrt  des  Pamieres  aux  grandes  Forêts. 
les  graudes  forets  où  le  bois  cil  également  fort 


Sc  haut , il  cft  bien  difficile  de  faire  des  cbîrieres  k 
moins  d’abbacre  quantité  d'arbres  , & encore  ne  (e- 
roit-on  pas  alTuré  que  la  Panticre  y frit  bonne  , fi  ci 
n'etoit  qu’il  y eût  quelque  place  de  dix  ou  douze  ar* 
pens , ou  plus  , qui  fut  fans  arbres , Sc  que  la  clairiè- 
re y aboutit.  Si  cela  ne  fe  peut , vous  pouvez  expe 
rimenter  l’invention  qui  cft  reprefentée  dans  b figun 
fuivame.  Je  fuppofe  que  vous  lâchiez , ou  que  vou. 
ayez  lu  ce  qui  cft  dit  touchant  le  vol  de  b ûxcallè  , 
dans  loir  article. 

ChoifilTèz  quelque  endroit  au  bord  de  b forêt  qui 
(bit  bien  net , par  exemple , je  fuppofe  les  arbres , A 
D , pour  b foret  ; & l’efpacc  entre  l'arbre  A , Sc  la 
lettre  E b place  nette,  qui  doit  avoir  cinq  ou  fix  toi- 
les de  brgeur , choifiilcz  un  arbre  haut  Sc  droit  au 
bord  du  bois , comme  ferait  celui  marqué  A ; afin  de 
l'cbranchcr  du  coré  de  la  place  nette  , Sc  attacher  au 
haut  une  perche  forte  , marquée  des  lettres  KRZ  , 
comme  on  l’a  enfeigné  dans  l'article  de  b beccallè. 
Cherchez  dans  b foret  un  arbre  médiocrement  gros  , 
E F , qui  (bit  le  plus  haut  Sc  le  plus  droit  qu'il  (cra 
polfible.  Après  l'avoir  ébranché  d'un  bout  à l'autre  , 
tranfportcz  le  fur  le  lieu  de  b Panticre  , Si  faites  ua 
trou  en  terre  à l'endroit  E , qui  foit  profond  de  trois  , 
quatre , ou  cinq  pieds  , Sc  éloigné  de  fix  ou  (êpt 
toiles  du  bord  de  U forêt  A.  Pofës  dans  ce  trou  , le 
ros  bout  de  l’arbre  coupé  ; élevez  le  Sc  l’arrêtez  tout 
roit , ayant  lié  auparavant  à deux  ou  crois  pieds  pro- 
che le  bouc  F , plufieurs  liens  de  bois  attachés  bout  à 
bout  les  uns  des  autres  , comme  vous  le  voiez  par  les 
lettres  a, b,  c , d , c , f , & les  autres , afin  de  les 
arrêter  ferme  avec  des  crochets  de  bois  mis  en  terre 
tout  autour.  Ils  doivent  être  éloignés  du  pié  E , d'u- 
ne toile  Sc  demi , Sc  de  la  façon  que  font  les  cordes 
qui  tiennent  un  mât  de  navire  , ou  d’un  bateau.  Il 
faudra  pourtant  prendre  garde  de  n'en  point  mettre 
qui  aillcut  dedans  b claviers  ou  cfpace  A E ; do 
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crainte  que  le  filet  ne  s'y  embarrafle.  Vous  aurez  foin 
de  planter  fi  bien  votre  arbre  coupé  , que  la  pointe  F 
(oit  panchcc  d'environ  deux  pieds  fur  1a  paflcc  vers  la 
forêt } & d'y  attacher  de  bonne  heure  une  poulie  C 
au . petit  bout  avec  une  corde  ou  fifccllc  jpaiîée  par 
dedans , de  même  qu'à  l'arbre  A , ou  fc  voit  U 
poulie  L. 

Vous  y pourriez  bien  laiflcr  les  grolTcs  cordes  ; nuis 
parce  que  les  larrons  feioier.c  peur-être  rentés  île  les 
prendre  , je  vous  confcilic  de  n'y  laüTèr  que  des  fifocl- 
fes  «Si  même  de  les  foire  courtes  , y attachant  quelque 
ctitc  fifoclle  B à un  bout , 9c  l'autre  au  tronc  de  l’ar- 
rc,  en  un  endroit  où  l'on  ne  puifle  toucher  fans  mon- 
ter, principalement  à celle  de  l'arbre  coupé  E H ; & fi 
vous  voulez  encore  mieux  foire,  portez  avec  vous  une 
échelle  légère , de  fir  ou  huit  pieds  de  haut , pour 
fniftrcr  les  larrons , 6c  vous  exempter  de  la  peine  qu'il 
vous  faudroic  prendre  de  monter  au  haut  de  l’arbre  , 
quand  on  a pris  les  cordes. 

Je  veux  vous  donner  une  autre  invention , qui  eft , 
qu'aianc  détaché  le  fila  des  pierres  , après  que  la  vo- 
ice cft  finie,  vous  preniez  les  deux  cordes  enfêmble, 
B:  remontiez  les  pierres  jufques  aux  poulies  , puis 
ayant  fait  un  noeud  X vous  le  huiliez  monter  feule- 
ment deux  ou  trois  toifes  , feion  ta  hauteur  des  pou- 
lies j puis  ayez  un  V , long  de  deux  pieds , fendu  par 
les  deux  bouts,  fur  lequel  vous  ploierez  tout  le 
rrfle  de  la  corde.  Vous  ferez  après  cela  paûèr  ces 
deux  brins  dans  les  deux  fentes  des  bouts  du  mor- 
ceau de  bois , & taillerez  aller  le  tout  en  haut , ain- 
fi  les  pierres  S T bailleront  jufques  à la  moitié  de  la 


hauteur  des  arbres,  à caufe  que  les  cordes  font  nouée* 
cnfcmble  à la  lettre  x , 9c  le  rdte  pendra  avec  le  bâ- 
ton V fi  bien  que  pour  les  avoir , il  faudra  prendre 
une  longue  perche  avec  un  crocher  au  bout  pour 
acrochcr  le  morceau  de  bois  V , & le  tirer.  Ou  bien 
il  fout  avoir  une  fifoclle,  Ôc  attacher  au  bout  une  pier- 
re grofTc  comme  un  ceuf , pour  la  jetter  entre  les 
deux  cordes  par  deflùs  le  bâton  V , 8c  le  tirer  par  ce 
moien  comme  avec  le  crochet. 

Pour  le  furplus  de  la  Pamiere , on  obftxver*  tout 
ce  qui  a été  dit.  l!  me  refte  à vous  dire  qu’il  fc  peut 
faire  un  nombre  de  fês  Panticres  tout  autour  d’u- 
ne foret , & même  qu'une  perfonne  en  peut  ten- 
dre dix  ou  douze  , fi  les  filets  en  font  triples  ou  con- 
tremnillcs  comme  on  l’a  enlcignc  dans  la  figure  pre- 
cedente. 

Aklrt  ftrtt  dt  Pdntirrt  qui  l'appcllt  velsfilt. 

Aiam  montré  la  manière  de  foire  deux  fortes  de 
Panrieres,  je  coirois  pécher  contre  le  defîcin  que 
j*ay  de  donner  la  connoilTancc  des  inventions  propres 
à prendre  les  oifeaux  de  pafTage  , fi  je  ne  difois  rien 
de  l'ufage  de  la  Pamiere  volante , ou  à bouclette , 
que  quelques-uns  appellent  pantîne  6c  panteine  , 
qui  cil  utile  en  tous  lieux,  principalement  aux  pays 
où  il  n'y  a que  des  bois  taillis  & des  forêts , dont 
les  proprietaires  ne  ••udroîcm  pas  fouflrir  qu’on 
abarîr  (es  arbres  & les  branches  nccciTàircs  pour 
confondre  les  deux  fortes  de  Paucieres  donc  j’ai  par- 
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Aiés  deux  perches  EBDC , groflcs  comme  le  bras , 
longues  de  trois  toiles  Se  demi , bien  droites  Se  légè- 
res , coupées  en  pointe  par  le  gros  bout  ; vous  acta- 
cherés  à chaque  petit  bout  B D une  boude  de  1er  , 
ou  de  cuivre , ou  de  quelque  autre  matière  propre 
pour  lcrvir  en  façon  de  poulie.  Vous  aurés  aufli  un 
filet  ou  Pantiere  à la  bouderie  , dont  j'ai  montré  U 
fabrique  en  fon  lieu  -,  par  dedans  ces  bouclettes , il 
faut  faire  palier  une  ri  fcc  11c  forte , qui  (oit  unie  8c  lon- 
gue de  douze  toiles.  Cette  fi  Icelle  cft  marquée  des 
lettres  B G D F , vous  la  plieres  » afin  qu'elle  ne  fe 
mêle  pas  avec  le  filet. 

Aiez  pareillement  un  crochet  de  bois  F , long  d’un 
pié  , 8c  liés  le  avec  tout  le  bagage , pour  Vous  en 
fèrvir  au  befoin. 

Il  cft  à noter  que  cette  Pantiere  ne  fc  tend  que  fur 
le  bord  d’on  bob  taillis  proche  d’une  pièce  de  terre 
ou  des  vignes , dans  les  grands  chemins  , ou  allées 
d'une  forêt  ou  d'un  parc  » printipalcment  quand  ces 
endroits  aboutirent  fur  des  campagnes  ou  placiers  qui 
fc  rencontrent  dans  le  milieu  des  bois. 

L'on  pett  encore  1a  tendre  au  long  d'un  roilfèau  ï 
la  queue  d'un  étang  , ou  bien  d'une  coulée  de  prés  à 
la  venue  des  forêts  ; en  un  mot  dans  tous  les  lieu*  où 
vous  croiés  qu’il  paüê  des  beccaflès.  Pour  tendre 
cette  Pantiere  * il  faut  s’y  prendre  en  cette  forte  : 
Suppofez  que  l'arbre  L foit  d'abord  du  bois  , ou  autre 
endroit  où  vous  délirez  tendre  ; déploies  le  filet , pre- 
nds un  bout  de  la  groÜc  fifccHc  qui  parte  dans  tes 
bouclcnes , & l'attaches  au  bout  de  la  perdre  , à la 
lettre  Bv  Palfês  une  paire  filcdle  E K , dans  la  bou- 
de qui  cft  au  bout  B » & la  nouez  à la  pré  mitre 
bouclette  B de  ta  Pantiere  , afin  de  la  tirer  comme 
un  rideau  de  lit.  Piquez  apres  cela  U perche  B 
E , tout  au  bord  du  bob  L , de  forte  qu’elle 
tienne  bien  ferme  en  terre , & foit  un  peu  panchce 
Tmc  II. 


vers  l’arbre  H , prends  l’autre  bout  F de  la  groflè  fiG 
celle  , & pafics  le  aurti  dans  la  boucle  D » qui  eft.Iiéo 
à la  pointe  de  la  perche  D Ç , que  vous  piquerez  po- 
reillemcnt  en  terre  , à cinq  ou  fix  toiles  loin  du  bob  , 
ou  de  ['autre  perche  B E.  Après  cela  , retirés  vous  i 
à fept  ou  huir  toiles  du  fila  au  pié  de  quelque  bu  if. 
fon  ou  arbre  , on  bien  de  quelque  branche  qu'on  au- 
ra piquée  exprès  vis  à vis  de  la  Pantiere  , comme  au 
lieu  marqué  Z ou  F.  En  ca  endroit  il  faudra  fidiec 
le  crochet , 8c  y lier  le  bout  de  la  gtolïè  filcdle  , 8c 
en fu ire  la  tirer  toute  , julqucs  à ce  que  le  filet  foie 
monté.  Alors  vous  toumercs  la  cordc  , deux  ou  trois 
fois  autour  du  crocha  , afin  de  la  tenir  armée  pen- 
dant que  vous  irez  riicr  la  petite  filcdle  E K , pour 
étendre  le  filet  : ce  qui  étant  fait , retournez  au  ero- 
cha  , détournes  la  corde  » &:  aftèiez-vous  auprès  du 
buiflon  fans  remuer , aiant  toujours  la  vûc  du  côté 
de  la  Pantiere , afin  de  La  laHTer  tomber  ouand  la 
bxcallê  donnera  dedans , & li-tôt  qu’dlc  laa  prilè 
il  faudra  la  tuer  , & remonter  promptement  le  fila  • 
tirer  la  petite  fifidle  pour  le  tendre , tfc  faire  com- 
me la  première  fois.  Il  ne  fera  point  mal  à propos  de 
mettre  une  paire  filcdle  à la  dernicrc  bouclette  D du 
fila  , comme  à l'autre  côté  , on  en  aura  plùtôc  ajufté 
la  Pantiere.  Ceux  qui  tendent  ordinairement  cette 
forte  de  filet  , portent  avec  eux  une  longue  perche 
avec  quoi  ils  étendent  le  fila  fur  la  grolîc  filcdle  , 
ruais  l'invention  en  eft  meilleure  avec  deux  petites  fif. 
celles , comme  je  viens  de  dire  : Fcxpericncc  vous  inG 
truira  du  telle. 

ObftrvMioM  fur  Ici  P muter  et  vcU ntt  s ou  « boude  tltt. 

Ces  fortes  de  Pantieres  ne  fe  font  que  de  mailles  en, 
lozanges  , parce  qu'il  faut  qu’elles  coulent  au  long 
d'une  corde  , ainfi  qu'un  rideau  de  lit.  Elle  ne  dore 
pas  avoir  plus  de  cinq  ou,  fu  toifes  de  large , 8c  deu* 
Ec 
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& demi , ou  trois  toifes  de  hauteur.  Les  mailles  au- 
ront deux  pouces  de  largeur  ; on  peur  fi  on  veut  , les 
faire  de  deux  pouces  & demi , ou  trois  pouces  de  lar- 
geur , te  non  davantage.  Il  faut  que  ce  filet  ioit  fait 
de  til  bien  délié  , mais  K>n  ; 5c  attacher  des  bouclettes 
de  cuivre  à toutes  les  mailtes  du  dernier  rang  d'en 
haut  B D.  J'ai  amplement  décrit  1a  maniéré  d'ajuC 
ter  ces  bouclettes , il  faut  commciKcr  ce  filet  comme 
-je  l'ai  dit  en  Ton  lieu,  & faire  la  levure  deux  fois  aurtî 
longue , qu'on  veut  que  la  Panciere  ait  d'étendue. 
Puis  lui  aiant  donné  le  quan  de  plus  que  la  mefure 
de  la  hauteur , on  accommodera  les  bouclettes  , Icf- 
' quelles  étant  ajuftées  en  l'état  qu'elles  doivent  être  , 
vous  partirez  une  corde  médiocre  , ou  bien  une  fif- 
cclle  groflc  comme  une  plume  à écrire  par  dedans 
toutes  ces  bouclettes. 

On  aura  deux  autres  petites  fifcellcs  DEDC, 
qu’on  paltcra  par  le  dernier  rang  de  mailles  des  deux 
cotes  , dont  l'une  fera  attachée  à la  bouclette  B , & 
l'autre  à la  boucfctte  D pour  tenir  la  Panticrc  en  état , 
quand  on  s'en  fervira  ; c’eft  pourquoi  on  laillèra  les 
deux  bouts  £ & C , libres  te  plus  longs  que  la  hau- 
1 teur  du  filet  de  dix  ou  douze  pieds.  Si  vous  me  croiez, 
vous  teindrez  cette  Pantiere  en  couleur  brune  , auflî- 
bicn  que  tes  autres. 

'Mritn  peur  frire  let  Pantieres  de  tenta  façens  de 
'mai lit/. 

On  fait  ordinairement  les  Pantieres  en  mailles  à lo- 
sanges , parce  qu'il  fe  rencontre  peu  de  perfonnes  qui 
les  lâchent  faire  d'une  autre  façon.  Pour  moi  je  con- 
' fl-iilerai'  toujours  de  les  faire , tant  qu'on  pourra  , de 
mailles  quarrées  , ainfï  que  je  l'ai  dit.  Étant  faites 
de  cette  forte  , & étendues  dans  la  partie , elles  ne 
paroiflinr  prefque  point , te  quand  il  s'y  mêle  quel- 
que brin  de  bois  , on  les  en  ôte  facilement,  ce  qui  fait 
trop  froncer  les  filets  en  certains  endroits , & rendent 
un  efpace  oblcur , qui  épouvante  la  beccaflê  , te  la 
•fait  retourner  en  arrière  , ou  partir  par  dertus. 

Il  y a encore  à redire  aux  Pantieres  à lozangei , en 
' ce  qu'il  faut  plus  de  fil  & de  travail , qu'aux  filets 
en  mailles  quarrées  , qui  font  jplûtôt  faites , te  aui- 
* quelles  il  n'y  a pas  une  maille  lupci  duc  , je  les  mets 
l’une  & l'autre  à votre  choix. 

Si  vous  faites  la  Panticrc  de  mailles  à lozanges , 
prenez  b mefure  de  la  largeur  du  lieu  où  vous  la 
voulez  tendre , & faites  la  levure  deux  fois  aurti  lon- 
gue que  cette  mefure.  Sa  hauteur  fera  depuis  la  bran- 
che où  cft  la  poulie  jufques  à deux  pieds  proche  de 
U terre , te  pour  vous  le  mieux  faire  comprendre , 
confultez  la  prémicre  figure  de  cet  article.  La  br- 
gcur  fc  prend  depuis  b lettre  V , jufques  à b lettre 
X , qui  font  les  endroits  où  doivent  tomber  les  pier- 
res , qu'on  fuppofe  être  attachées  en  M te  N.  Quand 
le  filet  fera  rendu , b hauteur  doit  être  prife  à la  pou- 
lie I,  en  dépendant  proche  b lettre  X.  Vous  ferez 
donc  le  filet  d'un  tiers  plus  long  que  cctrc  hauteur  ; 

Eirce  qu'étant  étendu  en  large,  il  s'accourcit  du  bers. 

ors  que  rtfut  le  filet  fera  maillé , vous  pa fierez  une 
corde  un  peu  moins  groflc  que  le  périt  doigt , dans 
toutes  les  mailles  du  dernier  rang  MN,  & vous 
arrêterez  les  deux  côtés  , attachant  les  fix  premier  es 
mailles  du  rangenfcmble  à b corde  , en  forte  qu'cL 
lés  puirtènt  couler,  vous  en  ferez  autant  à l’autre  côté. 
Ces  deux  efpaccs  feront  éloignés  fuivant  b largeur  de 
b paffée , biffant  le  relie  des  mailles  du  haut  de  b 
Panrierc , libre  ; afin  de  pouvoir  couler  d'un  côté  & 
d'autre , flinfi  qu'un  rideau  de  lit.  Après  eda  , il 
faudra  attacher  a chacune  de  ces  cordes  une  fi  (celle  , 
qu’on  fera  palier  dans  le  dernier  rang  de  mailles  des 
cotés , afin  de  lier  le  filet  en  état  aux  deux  arbres  A D. 
On  biffera  pendre  un  pic  ou  deux  de  b corde  à cha- 
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que  bout  du  filet , pour  attacher  b Pamicie  aux  pier- 
res , lors  qu'il  b faudra  tendre. 

Si  vous  voulez  que  b Panticrc  fbit  en  mailles 
quarrées  , prenez  b Urgent  & b hauteur  , ai» fi  que 
je  viens  de  dire,  te  travaillez  comme  je  l'ai  dit  ci- 
devanr. 

Le  filet  étant  achevé , bordez  le  par  en  haut , avec 
une  corde  allez  fane  , & partez  deux  fifcellcs  par  les 
mailles  des  deux  côtés  -,  de  même  qu’à  celle  qui  cft 
faite  en  lozanges , y biffant  aulli  deux  bouts  de  b 
corde  pour  b Hcr  aux  pierres. 

PANTOIS.  Ceft  une  maladie  , à laquelle  les 
Oi  féaux  de  proyc  font  lu  jets.  Foyu.  Oiseau  üc 
.proye. 

PA  O 

PAON.  Ceft  Un  Oifêaq  qui  cft  artez  connu  à 
eau  le  de  b beauté  d«  b quant: , qui  dt  divcrfiÉc® 
de  differentes  couleurs  &:  qui  fcmble  repré/enter  de 
grands  yeux.  On  dirtingue  deux  fortes  de  Paons , le 
domellique  te  le  fâuvage.  O-i  nourrit  le  domdtique 
dans  les  baflècours , fou  par  eut ioiîré,  fbit  pour  avoir 
des  Paonneaux  , qui  font  un  fort  bon  manger.  La  fe- 
melle cft  appellée  Panne  & Paonncrtè  par  quelques- 
uns.  Les  Paons  moment  fur  les  lieux  les  plus  élevés 
pour  fc  jucher , comme  lut  les  maifbns  6e  fur  les 
grands  arbres,  te  il  n’eft  pas  néccflàire  de  les  renfer- 
mer fous  quelque  couvcit. 

Ce  n'dt  qu'à  trois  ans  que  ks.PaonnelTcs  com- 
mencent à pondre  ; elles  vont  faite  leurs  ajifs  dans 
des  endroits  écartés. 

Pente  des  Pamneffis. 

Si  on  veut  que  b Paonncrtc  farte  les  trois  pontes , 
il  en  faut  donner-à  couver  aux  poules  les  plus  gran- 
des , plus  adroites  te  plus  vieilles  , au  commence- 
ment du  croifbnt  de  b lune  , & billet  b Paonne  (le 
achever  fâ  ponte.  Quand  elle  couve,  elle  fc  retire  fie  fe 
cache  du  mâle  en  lieu  le  plus  fêcret  qu'elle  peut  ; car 
il  ne  celle  de  b chercher  & s'il  b trouve  , il  b bat 
pour  b faire  dénicher  , & carte  (es  crufs. 

Lorfqu’on  a eu  foin  de  ramaller  les  œufs  de  Paon  , 
on  peut  les  mettre  fous  une  poule  pour  les  faire  éclo- 
re ; eu  ce  cas  on  doit  donner  à b poule  cinq  œufs  de 
Paonncrtc  le  prémier  jour,  & neuf  de  poule  ; puis  le 
dixiéme  jour  , on  ôtera  les  neuf  de  poule  , te  on  es 
remettra  neuf  autres  , par  ce  moien  vous  trouverez 
qu'au  bout  des  30.  jours  ils  éclorront  tous  cnfemblc. 
Vous  ferez  b même  chofc  à plulicurs  poules  en  un 
meme  temsA'  parce  que  l’œuf  de  b Paonncrtc,  à eau- 
fc  de  fa  groileur , ne  peut  être  atfémcnt  remue  de  b 

nie , vous  les  remuerez  doucement , quand  b pou- 
orrira  pour  manger  , te  vous  marquerez  avec  de 
l’encre,  le  deifus  , afin  que  quand  vouS  voudrez  -, 
vous  voicz  fi  elle  en  aura  remué  & retourné  quel- 
qu'un , autrement  vous  y perdrez  votre  tems.  Quand 
tout  cft  éclos , il  faut  donner  cous  les  poulets  à une- 
feule  poule  , & les  Paonneaux  à une  autre.  Prenez 
carie  que  celle  qui  mène  les  pouilïns  , ne  voie  où 
hante  celle  qui  mène  les  Paonneaux  , car  die  bif- 
feroic  suffi- tôt  les  fiens,  de  jaloufic  à caufc  de  U gran- 
deur te  beauté  des  autres. 

Pour  avoir  des  Paonneaux  de  codeur  Hanche. 

Quand  b Paonncrtc  couve , fi  on  b veut  couvrir 
d’un  drap  blanc  , elle  aura  ries  pou! fins  tout  blancs  , 
non  de  couleur  gemmée.  Pour  ce  même  ertet , on 
les  peut  renfermer  en  des  cages  ou  toits,  enduits  te 
polis  de  quelques  draps  ou  pemrurc  blanche  , en  for- 
te que  tout  ce  qu'elle  regardera  en  couvant  fort  de 
couleur  blanche. 

Au  bouc  de  trente  jours  que  les  petits  fout  éclos  , 
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ik:  la  raere  nourrie  avec  foin  en  fon  couvoir  , comme 
on  le  fait  1 l'égard  de  la  poule , on  la  met  fous  la  ca- 
ge en  lieu  où  le  paon  ne  puillè  venir  ; car  il  luit  Se 
fiait  mal  à (es  petits  , jufqu'à  ce  qu'ils  aient  la  crête  , 
& lors  qu'ils  b font , il  les  faudra  tenir  bien  chaude*- 
ment , car  Us  font  fort  malades  , 8c  en  meurent  le 
plus  louvenu 

P A P 

PAPIER,  en  latin  Papyrus. 

Defcriptien . C'eft  nne  plante  qui  retiëmble  fort  au 
fouchet.  Scs  tiges  font  comme  celles  des  joncs  , trian- 
gulaires , droites  , polies , pleines  de  moele  , hautes 
de  6.  ou  7,  coudées.  Elles  ont  des  feuilles  au  pic , 
femblablcs  À celles  du  fouchet  ou  lparganion.  Ses 
fleurs  rcptéfencent  une  toufe  de  cheveux  tout  autour  > 
avec  une  infinité  de  petites  malles  Hc  hlameus  au  mi- 
lieu, qui  avancent  en  dehors,  aital  les  comme  ceux 
de  la  fertile. 

Lit*.  Elle  vient  en  Egipce  : Pet»  dit  qu'il  en  a 
vu  dans  un  jardin  à Piic  en  Italie  , d'où  il  en  a 
la  defcnption  & la  figure. 

Prtpnctés.  Le  Papier  -eft  propre  pour  faire  ouvrir 
les  fiftulcs  i on  le  lie  avec  du  filet  ; après  l'avoir  trem- 
pé, on  le  laiile  focher  i érant  mis  ainfi  foc  dans  la 
filiale,  il  fo  remplit  d’humidiré  , Seau  même  tems 
U s'enfle , ce  qui  ouvre  b filiale.  La  cendre  de  Pa- 
pier fort  à reflcrrer  les  ulcérés  corrofifs  , particulière- 
ment ceux  du  b bouche , mais  b ccnthe  de  U cane 
brûlée  à encore  plus  d'efficace  ; en  un  mot  le  Papyrus 
eft  d’un  grand  ufage  quand  il  eft  foc. 

Les  Anciens  fo  iervoienc  pour  écrire  de  l'écorce  de 
cette  plante  qui  eft  une  efpecc  de  rofoau.  Us  avoient 
trouvé  l'art  de  b foparer  & de  b polir  pour  l'employer. 
Les  Modernes  ont  inventé  une  autre  forte  Papier  qui 
eft  d'une  très-grande  utilité. 

Papier  des  Modernes.  On  amaftè  nne  gran- 
de quantité  de  drapeaux , de  chifons  8c  de  morceaux 
de  toile  -,  cm  les  blanchit , on  les  brifo  dans  un  mou- 
lin fait  exprès  en  parties  très-menues,  lefquclles  étant 
humectées  & délayées  avec  beaucoup  d'eau  , elles  de- 
viennent en  une  efpecc  de  bouillie  foït  claire.  On 
en  ôte  U foperficie  avec  une  cuiller  , & on  la  jette 
dans  des  moules,  où  cette  liqueur  prend  en  s’égou- 
rant , une  confiftance  & une  figure  telle  que  nous 
la  voions. 

Il  eft  nécdîaire  de  coler  le  Papier  afin  qu’il  ne 
boive  point.  Le  Papier  gris  ou  le  Papier  brouillard 
n’cft  point  colc  , 8c  il  eft  fait  des  drapeaux  les  plus 
grolfiers. 

Propriété*.  Le  papier  étant  humeété  eft  employé 
pour  arrêter  le  fang , & adoucir  l'acreté  des  playes. 
On  le  brûle  & on  en  porte  b fiunéc  aux  nés  des  fem- 
mes , qui  font  attaquées  de  vapeurs , ou  de  b pai- 
llon hiftérique. 

Pour  foire  du  beau  Pépier  rouge. 

Prenez  une  demi-livre  de  fofran  bâtard  , que  vous 
laverez  dans  un  foc  à b riviere , jufqu'à  ce  qu'il  ne 
rende  quafi  aucune  teinture , mettez  le  marc  dans 
un  baTTut , le  foupondranr  avec  une  once  de  cendre 
d'alicau  , appcllée  foude  -,  mettez  b dans  un  petit 
feau  d'eau  tiède  en  remuant  toûjours  ; apres  l'avoir 
pallie  , ajoutez  y un  peu  de  jus  de  citron  , pour  don- 
ner b couleur  rouge  : il  faut  que  ce  foit  du  Papier  de 
coton  , & le  tremper  dans  le  bailin. 

Peur  blanchir  le  Papier  relié  fur  le  verre  & en  chajfis  , 
afin  de  ne  le  point  receler  tom  le*  ans. 

Prenez  du  blanc  de  plomb  broié  à l’eau  ; étant  foc , 
rebroicz  le  à l'huile  , &:  peignez  en  le  papier  i mais 
pour  le  mieux  , il  faut  mêler  un  peu  d'huile  cnülc  , 
Tome  II. 
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ce  qui  le  fera  refifter  davantage  à la  pluie  ; & pour 
être  plus  de  durée  , donnez  y deux  couches. 

P a P ï 1 r.  Peur  en  ôter  les  taches.  Voyez.  T A c H ï. 

Papier.  Pour  le  dorer.  VoyeJ^  Dorer  , Or. 

Papier  G ra  s.  Peur  le  dégraiffert&  faire  coûter 
r «acre  dejies.  Voyez.  Encre. 

PAPILLONS.  Voyez.  Moccxs  à miel. 

P-AQ. 

P A QU  E R E T T E au  Paquette , en  latin  Stllis. 
Voyez  Marguerite. 

PAQUES.  Oeft  une  tète  folemnelle  que  les 
Chrétiens  célèbrent  chaque  année  en  mémoire  de  b 
refoneûion  de  J e s u s-C  h r s r notre  Sauveur.  Cette 
fete  eft  mobile  , parce  qu'elle  n’arrive  pas  tous  les  ans 
le  même  jour  du  mois , ni  dans  un  même  mois.  Les 
autres  tètes  qu'on  nomme  mobiles  dépendent  de  U fê- 
le «le  Pâques  , pour  être  célébrées  dans  l'Eglifo.  Cei 
tètes  font  principalement  fo  Pentecôte , & b quadra- 
gefime.  Il  eft  needfoire  de  déterminer  la  Paqua 
pour  fixer  les  autres.  Avant  que  de  donner  la  métode 
pour  connoitre  le  jour&  le  mois  aulquels  doit  tomber 
la  tète  de  Pâques , il  eft  à propos  de  faire  quelques 
obforvaiions. 

«“•  La  tère  de  Pâqneÿ  ne  fo  célébré  que  le  Diman- 
che après  la  pleine  lune  de  mars. 

i”.  La  pleine  lune  de  mars  eft  celle  qui  eft  la  plus 
proche  apres  l'équinoxe  du  primeras , que  l’on  a dé- 
terminé arriver  le  a 1.  de  Mars. 

Métode pour [avoir  en  quel  jour  on  doit  célébrer  la  fete  de 
Pâques  dans  une  année  prepofie. 

A l'cpaûc  de  l’année  propofee , ajoutez  1,  ôtez 
cette  fomme  de  30.  le  refte  marquera  le  jour  du  mois 
de  Mars , après  lequel  arrivera  le  premier  jour  de  U 
lune.  Si  de  ce  jour  trouvé , vous  comptez  quinze 
jours , ce  fora  le  jour  de  b pleine  lune , Se.  le  Diman- 
che foirant  eft  le  jour  où  l'on  doit  célébrer  b tète  de 
Pâques. 

Exemple.  LcpaÛc  de  171?.  eft  9.  A laquelle  fi 
vous  ajoutez  1.  la  fomme  fora  10.ee  nombre  étant  ôté 
de  30.  il  refte  ao.  qui  marque  le  jour  du  mois  de 
Mars  , après  lequel  vous  devez  compter  quinze  jours, 
dont  le  dernier  tombera  au  4.  du  mois  d'Avril , ce 
jour  fora  U pleine  lune  de  Mars  ; & le  Dimanche 
foivant  9.  d'Avril  eft  le  jour  auquel  on  folcmnifer*  b 
tète  de  Pâques. 

Si  on  avoir  choifi  pour  exemple  l’année  1718.1a 
pleine  lune  fèrok  tombée  avant  le  ix.  Mars,tc  qui  eft 
contre  la  première  remarque  } il  auroft  fallu  tnuifl 
porter  le  calcul  dam  le  mois  d'AvriL 
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PARAFIMOSIS.  Pilez,  8c  broyez  bien  telle 
quantité  d'clcargots , qu'il  vous  plaira  /dans  un  mor- 
tier de  marbre.  Sur  la  fin  ajoùte2  y quantité  foffifan- 
ce  de  foin-doux  » battez , 8c  mêlez  bien  le  tout  enfem- 
blc  , pour  en  faire  une  efpecc  d'onguent , que  vous 
appliquerez  for  la  partie.  Il  fout  réitérer  le  même  re- 
mede  foir&  matin , jufqu'à  parfaite  guérifon. 

Autre  rtmtdt.  Rien  n'cft  meilleur  pour  le  Parafi- 
molîs  , que  de  frotter  b partie  foufrantc  , avec  l'on- 
guent dont  voici  b compétition  :vous  prendrez  deux 
livres  de  beurre  frais  de  Mai , & une  pinre  de  foc 
diueble  t vous  les  mettrez  dans  un  chaudron,  ou  au- 
tre vaifleau  de  cuivre , for  le  feu  3 8c  aulfi-tôt  que  le 
beurre  fora  fondu  , vous  y jetterez  un  plein  plat  de 
vers  de  terre  avec  une  douzaine*:  demi  de  gros  lima- 
çons rouges , que  vous  aurez  nettoyés  , & bien  la- 
vés auparavant,  dans  du  vin  blanc.  Vous  ferez 
bouillir  le  tout  , jufqu'à  ce  que  le  foc  foit  entière- 
ment confommc , co  que  vous  connoitrcz  quand  l'on 
E e jj 
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gueut  fera  d'un  beau  verd.  Alms  il  faudra  le  couler  , 
fans  exprimer  fortement , fit  le  contcrvcr  pour  l’u  fa  - 
gc.  Quand  on  s'en  fort , on  en  fait  fondre  autant 
qu'il  dl  ncccJlàirc  , ik  on  en  frotte  la  patrie  , comme 
nous  avons  marqué  d-deflus.  Puis  un  la  couvre  cn- 
luirc  d'un  linge  chaud  , qui  doir  toujours  (ervir  juf- 
qu’à  parfaite  gucnlbn. 

PARALISIE.  Lorique  l'apoplexie  cil  foiblc, 
elle  dégénère  en  Parai ide. 

La  Paralhie  dl  parfaite  ou  imparfaite.  S'il  y a pri- 
vation de  lenrimcnc  Se  de  mouvement , elle  ell  par- 
faite » fi  le  fentbnunc  dl  perdu  , & ouc  le  mouvemeue 
relie,  elle  cil  imparfaite.  Les  vieillards  qui  ai  font 
attaques  en  gucrillcut  difficilement  ; les  jeunes  gens 
aifément , pourvu  que  b matière  ne  foie  pas  extrême- 
ment froide  & humide. 

La  caulc  externe  de  k Paralific  peut  venir  d'un 
coup  à b tête , d'une  contuJîon  négligée  , de  ce 
qu'on  a dormi  dans  une  cave , fur  la  terre  , au  clair 
de  la  lune , apres  midi , ou  de  ce  qu'on  a habité  dans 
un  lieu  humide  , ou  dans  une  maiion  nouvellement 
bâtie  , particulièrement  à Paris  1 caufc  du  plâtre , ou 
de  ce  qu'on  s'dt  trop  exercé  auifi-tdt  après  avoir  man- 
gé, ou  de  ce  qu’on  boit  par  excès , lur-tout  de  l'eau  de 
vie  fie  du  vinaigre.  Elle  peut  être  suffi  caulcc  par  le 
lang , fie  la  mélancolie. 

Mats  b plus  naturelle  vient  d’une  abondante  fie 
l'aile  pituite  , qui  de&eudoiu  du  cerveau  pénètre  jul- 
ques  dans  la  fubftance  des  nerfs. 

Ceux  qui  habitent  les  pays  feptentrionaux  fie  méri- 
dionaux (ont  plus  fujets  que  les  autres  â devenir  pa- 
rali tiques , ainji  que  les  foulons  , les  pécheurs  6c  geivs 
<le  marine. 

L'urine  verte  cil  un  avant-coureur  de  U Paralilîc  , 
«u  du  tremblement. 

Quoique  b Paralific  n ‘occupe  quelquefois  qu'une 
partie  de  b bnguc , qu'un  bras , qu'une  main , ou  b 
moitié  du  corps  , il  ire  fout  pas  bilièr  d'y  apporter  les 
ntemes  foins , que  fi  elle  étoic  parfaite  , car  en  négli- 
geant b (impie , elle  devient  générale  , 6c  le  tourne 
enfuite  en  apoplexie. 

Rtvtcde  contre  la  Paralifie. 

Lorfque  b Paralifie  pâlie  un  an  , die  eft  très-diffi- 
■cilc  i guctir.  Pour  ibulagcr  les  vieillards , on  les  pur- 
gera (ouvenc  avec  des  pillules  d'agaric  , ou  d'aloës , 
la  prife  icra  une  dragme , fie  pour  les  plus  robuilcs  , 
une  dragme  fie  demi.  On  leur  fera  foire  un  cautère  au 
'bms  , ou  â une  jambe  , fie  tous  les  matins  , on  leur 
donnera  une"  priic  de  thériaque  , ou  d'orvictan. 

On  leur  frottera  l'épine  du  dos  d'un  baume  ain/î 
compofé  : Prenez  une  livre  fie  demi  d’huile  de  noix, 
une  pinte  de  gros  vin , une  poignée  de  camomille , 
une  poignée  de  fange  , une  poignée  de  rhùe  , une 
poignée  d'ablinthe.  Aianc  fait  bouillir  le  tout  enfem- 
blc  jufqu’â  ce  que  le  vin  loit  conibmmc  , on  le  cou- 
lera , fie  en  même  tems  l’on  jettera  dedans  trois  onces 
de  térébcntinc  de  Vernie,  avec  trois  œufeades  bien 
pulvérifées. 

Au  lieu  dccchaume,  on  leur  fera  ufer , (i  l'on 
veut , de  ce  lijiiment , qui  ell  un  peu  cher,  mais  auf 
fi  trés-fouverain.  Prenez  de  l’huile  de  renard  deux 
onces  , huile  d'oeuf  une  once  , huile  de  muicade  une 
once  , tnoele  de  cerf  une  once , autant  d'huile  de  té- 
rébentine  ; fondez  le  tout  cnfomble  fur  le  fou  lent , 
en  remuant  toujours  , étant  hors  du  fou  i ajoutez  en- 
fuirc  quatre  onces  d'huile  de  noix  cirée  fans  fou , pre- 
nez deux  pots  pleins  de  graille  de  bon  mouton , faites 
b cuire  jufqurs  i la  conlompcion  de  b moitié  , ajou- 
tez y un  pot  d'huile  rofot , faites  cuire  dcréchcf  le 
tout  julqucs  \ proportion  de  b moitié , Se  frottez  en 
les  partie»  affligées. 
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Autre  remette  contre  la  Paralifie. 

il  fout  frotter  le  lieu  paralitique  avec  de  l’huile  de 
renard  , lauriu , ou  de  caftor , en  y mcbnt  île  l'eau 
de  vie.  Ulcz  (ùuvenc  d'eau  de  cancllc  , ou  de  mille- 
pertuis , ou  des  conlcrvcs  de  (auge  , de  romarin , d’un 
arthritique,  de  mélillc,  fie  michridar  ; faites  étuves 
lèches  avec  décoélion  de  lavande  , coq  , liicblc  , (au- 
ge , marjolaine. 

Et  quoique  l’on  ait  évité  ces  acculons  , il  ne  faut 
pas  toutefois  fe  négliger  , car  lailbnt  palier  quarante 
jours  , b Parait  lie  le  rendroit  incurable  , pai  ticulie- 
remem  aux  gens  déjà  âgés.  Bien  fou  vent  elle  vient 
d'un  abfoés  qui  ell  au  cerveau , quelquefois  des  nerfr, 
qui  font  extrêmement  dcdcchcs  : ces  deux  dernières  ne 
le  peuvent  guérir. 

Autre  remette  contre  la  Paralifie. 

Prenez  une  poignée  de  blanc  de  porcau  avec  leurs 
racines , fie  une  écuelée  de  lait.  Coupez  les  poureaux 
en  morceaux  6c  jouez  les  dans  le  lait , foires  les  cuire 
jufqu’â  ce  qu'ils  foit  réduits  en  pâte.  Menez  de  cette- 
pâte  fur  des  étoupes , fit  appliquez  en  fur  b par- 
tie incommodée  le  plus  chaudement  que  vous  pour- 
rez. 

jiutre  remede  contre  la  Paralifie. 

Après  avoir  rempli  le  ventre  d'un  canard  bien  gras 
de -clous  de  gerofle , faites  le  rôtir  à b bjcche  j rama  fi- 
lez la  graille  qui  en  tombera  , fit  que  vous  garderez 
pour  en  frotter  b partie  paralitique.  Un  chevreau 
vaudrait  mieux  qu'un  canard. 

Autre  remede  contre  U Paralifie. 

Prenez  des  oignons  bbnes  , hachez  les  bien  menu  , 
fie  les  ayant  mis  dans  un  pot  de  tetre , vous  les  met- 
trez au  four , fie  les  ferez  cuire , julqu’à  ce  qu'ils 
foicnc  bien  mous.  Vous  aurez  foin  pendant  1a  cuif. 
fon  , de  tirer  dc-tcms  en  tems  le  pot , fie  de  remuer  les 
oignons  , afin  qu’ils  ne  s'attachent  pas  au  fond  , fie 
qu'ils  cuifent  egalement,  étant  cuits  , vous  les  appli- 
querez fur  toutes  les  parties  paraliliques , réitérant 
le  meme  remede  d’heure  en  heure , juiqu’â  ce  que  le 
malade  loit  guéri. 

Sirop  pour  la  Paralifie. 

Prenez  deux  onces  de  foammonée  cri  poudre  très- 
iine  , cinq  quarterons  du  meilleur  fucre  auffi  ai  pou- 
dre , fie  pallcz  par  le  tamis  fin  ; fie  environ  le  poids  de 
•quatre  écus  de  bonne  rhubarbe  bien  pulvcrilee.  Vous 
debyerez  fit  mêlerez  le  tout  dans  un  demi-feticr  d’eau 
cordiale  , compofce  avec  le  chardon  béni , fie  le  char- 
don roulant , fit  dans  cinq  demi-fetiers  de  U meilleu- 
re eau  de  vie.  Vous  mettrez  enfuite  U terrine  qui 
contient  vos  ingrédiens , fit  qui  doit  être  vctniilcc  , 
fur  un  réchaud  plein  de  feu.  Au  lieu  d'eau  de  vie  , 
on  pourrait  mettre  de  l’efpril  de  vin  à proportion. 
Lorfque  le  tout  commence  â s'échauder  un  peu  , on 
met  le  feu'à  l'dpric  de  vin , ou  â l'eau  de  vie , fit  l'on 
a foin  de  remuer  toujours  avec  une  fpatule  , pu  une 
coillier  , jufqu’à  ce  que  le  iirop  foit  foit  , étant  re- 
froidi , on  le  garde  pour  i'ufagc , la  dofe  dl  depuis 
deux  cuillerées  julqu'à  trois.  U faut  donner  immédia- 
tement après  b prile  , environ  un  tiers  de  bouillon  au 
malade , fit  trois  heures  après  un  bouillon  entier. 

Paralysie.  Voyez.  Apoplexie  , Rhumatisme. 

PARALLELE.  C’dl  un  terme  emprunté  des 
Mathématiques  pour  lignifier  des  allées  d'arbres  avec 
leurs  contre-allées  bien  plantées  , enfortc  que  les  lar- 
geurs de  chacune. loient  toujours  égales  fit  bien  ublcr- 
vées  d*un  bout  â l'autre. 

PARC.  Terme  de  chadc.  C’dl  un  endroit  où 
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l'on  fait  la  courre  pour  faire  venir  le*  bétes  noi- 
res , quand  on  les  a mifes  Sc  enfermées  dans  les 
toiles. 

Parc,  Voyez  Garenne. 

PARCHASSER.  C'cft  chaflcr  une  bête  avec 
les  chiens  courans , lors  qu'il  y a deux  & trois  heures 
qu'elle  cil  pailce.  C’eft  encore  ce  que  l'on  nomme 
reprocher. 

PARCHEMIN.  C'cft  une  peau  préparée , 
donc  le  principal  ulàge  eft  de  (êrvir  à écrire.  O i em- 
ploie pour  faire  le  parchemin  la  peau  île  mouton  , 
celle  du  belier , Sc  quelquefois  celle  de  chcvrc.  Quand 
U eft  fait  d’agneau , on  l’appelle  parchemin  Vierge. 

Pour  bien  dorer  le  Parchemin  dr  le  papier. 

Il  faut  broicr  du  bol  avec  de  l'eau  de  gomme  ad  ra- 
tant j de  en  mettre  deux  couches  lur  le  papier  ou  Par- 
chemin , la  prémiere  Ion  claire  , l’autre  un  peu  plus 
cpcùllè.  Lors  qu’elle  fera  ieche , il  faut  prendre  avec 
un  pinceau  de  l’eau  de  vie  Sc  de  l’eau  de  graine  de 
coin  » qui  (ê  fait  en  menant  dans  un  verre  de  l’eau  de 
ces  graines  à proportion  , & avec  un  pinceau  paflèr  de 
errre  eau  fur  les  couches  qu'on  a miles, & mettre  aufli- 
tô t l'or  defltis.  Quand  il  eft  fcc  , il  faut  le  brunir  avec 
le  polilîôir. 

PARELLE  ou  patience  fâuvage  , en  latin 

Uepeuhtm, 

Defcriptitn.  Ceft  une  plante  dont  la  tige  eft  haute 
d'une  coudée  Sc  demi , canelée , rougeâtre  , chargée 
de  fleurs  Sc  de  branches.  Scs  feuilles  font  comme  cel- 
les de  la  Nette  , quoiqu'un  peu  plus  longues  , plus 
ondées  au  bord  Sc  plus  pointues  , d'un  goût  un  peu 
aigre.  Scs  fleurs  (ont  petites , il  leur  fueccdc  une  grai- 
ne triangulaire , renfermée  dans  une  peau  rouge  Sc 
verte  ; Ta  racine  a un  pic  de  longueur  , épaiflè  d'un 
doigt , jaune  Sc  amere  au  goût. 

Lieu.  La  Patelle  croît  dans  les  terres  incultes  , 
dans  les  jardins  , Sc  dans  les  lieux  humides.  Elle 
jette  Tes  feuilles  au  mois  de  Mars.  Elle  fleurit  en 
Juin. 

Proprikée.  L'eau  diftilléc  de  (es  racines  eft  bonne 
contre  les  dartres  , élcvurcs  de  la  peau , de  la  g râtelle  , 
Sc  pour  ôter  toutes  les  taches  du  vilâge  : fa  dêcoélion 
dans  du  vin,  quand  on  s’en  lert  pendant  quelques 
jours  , fait  paflèr  la  jauniflè.  La  rilanne  de  Parcllc  eft 
propre  pour  les  dartres  , la  galle  & autres  maladies  de 
la  peau  ; die  a plus  de  vertu,  fi  l'on  y ajoute  quantité 
égale  de  racine  d’aunée.  Ces  deux  racines  font  la 
principale  vertu  de  l'onguent  pour  la  galle  , duquel 
voici  la  composition. 

Prenez  quatre  onces  de  racines  de  Parelle  bien  ra- 
tifiées , Sc  autant  de  celles  d'auncc  , coupez  les  bien 
menu  ; faites  les  bouillir  dans  un  peu  d'eau  , avec 
quantité  (affilante  de  beurre.  Etant  cuites  , pafTez  les 
par  un  tamis  , 9c  fur  fix  onces  de  pulpe  , mettez  une 
once  Sc  demi  de  fleur  de  (ouphre.  Quand  vous  vou- 
drez vous  (êrvir  de  cet  onguent , feignez  & purgez 
une , ou  deux  fois  vos  malades. 

La  racine  de  Pardle  infufee  dans  la  hierre , eft  (pé- 
dfique  pour  le  feorbut.  Sa  decoébon  faite  avec  la 
fiente  de  poule , eft  rrès-propre  contre  la  galle.  On  en 
balïinc  les  parties  galleufes.  I-a  poudre  méléc  dans 
du  vinaigre  éteint  le  feu  volage.  Cette  racine  s'emploie 
dans  les  décodions  Sc  bouillons  apéritifs.  On  peut 
ajouter  un  demi-gros  de  tartre  Martial  lolublc  , fur 
chaque  bouillon,  VoytX^  Patience. 

PARESSE.  La  parelle  eft  U caufe  de  la  ruine 
des  familles  Sc  de  la  pauvreté  qu'on  v voir.  Selon 
ces  paroles  de  l'efprit  (a  nr  , dans  le  chapitre  1 1.  des 
Proverbes  verlêt  f.  Omnis  piger  fempertn  egeflate  ejt. 
Tout  Parcflcux  fera  toujours  uam  la  néceihcc  , &d.ms 
le  ch.  t j.  vetfet  x i . VefittHr  pur, nie  dormit  utio.  Ceux 
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qui  aiment  trop  le  repos , qui  dorment  la  graflè  mati- 
née manqueront  des  cholès  les  plus  néccflâircs  à la  vie, 
Sc  n'auront  pas  même  dcqüOi  s'habiller.  Enfin  dans  le 
chap.  18.  v.  19.  Qui  opomtur  rerntm 
p*uil)Hf  j tfui  sut  un  fe&ntur  ortum.rtplebttur  rge/lutt. 
Celui  qui  cultive  avec  diligence  lis  terres  aura  un  bien 
en  abondance  ; mais  celui  qui  aimera  l'oilîveré , fera 
accablé  de  pauvreté  Sc  de  îniferc.  S.  Paul  dam  (a  fé- 
conde épicre  aux  TheiEilonkiens  chap.  5.  v.  10.  Si 
qmi  mon  vmU  operuri,  nom  mnnducet.  Que  cehli  qui  ne 
veut  point  travailler  , ne  mange  point  $ car  tous  le$ 
hommes  font  condamnés  au  travail  depuis  le  pcché , 
Sc  ils  rendront  compte  de  tous  les  momens  de  rem* 
qu’ils  perdront.  Ceux-là  font  pareflèux  , qui  perdent 
le  tenu , ou  demeurent  oilift  , ou  dorment  trop  , oa 
qui  pallcnt  le  tems  dans  le  jeu  , la  débauene , le  calxu 
rct , les  entretiens  inutiles  , les  promena  .es , tes  v di- 
tes non  nccelliitcs , les  vains  divcrtiflcmcns  : de  11 
vient  qu’on  11e  rêuilit  pas , Sc  qu'un  laboureur , un 
vigneron  , un  jardinier  , un  arciian  font  pauvres  , 
parce  qu'ils  croupiilênt  dans  la  parelle  , Sc  qu'i.i  no 
font  que  mal  leur  ouvrage  Sc  hors  du  tems  conve- 
nable. 

PARFUM.  Compofition  du  parfum.  Prenez 
une  dragme  de  mule  , quatre  doux  de  gércfL*  , qua- 
tre onces  de  graine  de  Lv.ir.de , civette  une  dragme  Si 
demi , ambre  gris  demi  dragme  ; faites  chauffer  le  pi- 
lou Sc  le  moruer.  Prenez  le  mufe  , doux  Sc  lavandes , 
& environ  pour  un  loi  de  lucre  blanc  , avec  un  plein 
verre  d'eau  d'ange  , ou  d'eau  rôle  ; broiez  le  tout  dan* 
le  mortier  ; prenez  une  poignée  de  cette  poudre , Sc 
incorporez  la  bien  cnfèmblc  ; puis  paflèz  par  le  tamis, 
tant  que  vous  tiriez  de  la  force  Sc  fenteur  qui  vous 
plailc.  Vous  y pourrez  ajourer  julqu'à  deux  ou  trois 
livres  de  poudre  , même  davantage.  Pour  la  civette, 
il  la  faut  mettre  au  bout  du  pilon  , en  bradant  Sc  bro- 
iant  bien  cette  poudre  ; après  cela  , il  faut  prendre  le 
poids  de  fix  livres  de  cette  poudre  , que  vous  mettre* 
peu  1 peu  dans  le  mortier  , en  incorporant  la  poudrç 
Sc  la  civette , Sc  en  les  broianc  bien  avec  le  pilon.  Puis 
il  faut  la  repaJTèr  avec  le  tamis  de  crin  , pour  l’incor- 
porer avec  l'autre  poudre  mulquée.  Pour  l'ambre  , il 
le  faut  très-bien  piler  dans  le  mortier  , Sc  y mettre 
peu  à peu  environ  deux  livres  de  la  poudre  blanche  , 
ou  bien  de  la  grife  , ci-deflous  décrite  , jufqu’A  ce  que 
l'ambre  (bit  tout  A fait  pilé  ; la  paflèr  par  le  tamis  de 
crin  Sc  incorporez  les  trois  poudres  enlèmble. 

Vous  prendrez  un  petit  lac  de  peau  de  mouton 
blanche  , bien  coufil , avec  des  nervures  aux  coutures; 
étant  accommodé  vous  mettrez  ces  poudres  & patfums 
dedans  pour  les  conicrvcr , Sc  en  mettrez  ranc  Sc  fi  peu 
que  vous  voudrez  , felon  que  l'on  délire  les  poudres 
parfumées. 

Poudre  blanche,  qui  entre  dune  U compofition  du  parfum 
precedent. 

Prenez  une  livre  d'iris , douze  os  de  feiche,  huit  li- 
vres d’amidon,  une  poignée  d’os  de  boeuf  ou  de  mou- 
ton , brûlez  jufqu’â  La  blancheur  ; pilez  le  tout  enfèm- 
ble  dans  un  mortier,  puis  paflèz  le  par  un  (as  de  crin 
allez  Jelic. 

Poudre  grift. 

Prenez  le  marc  qui  refte  de  cette  poudre  blanche  » 
rc battez  le  Sc  mêlez  le  avec  un  peu  d'amidon , Sc  uti 
peu  d'ocre  jaune , pour  le  mettre  en  couleur  , Sc  dit 
charbon  de  bois  blanc , ou  de  la  btaife  de  boulanger; 
mêlez  bien  toutes  ces  chofès  enfemble  dans  le  mortier, 
vous  pouvez  leur  donner  telle  couleur  qu’il  vous  plai- 
ra. Enfin  il  faut  paflèr  le  tout  par  le  (as  de  crin,  rabat- 
tre le  marc  , le  repailcr  julqu'à  ce  que  tout  fait 
pallc. 

Ee  iij 
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Parfum  de  poudra  communes. 

Prenez  de  l'Iris  de  florence , une  livre  > des  rôles 
(cchcs  une  livre , benjoin  deux  onces  , ftorax  une  on- 
ce , lançai  citrm  une  once  5c  demi  , clous  de  girofle 
deux  dragmes  , un  peu  d'écorce  de  citron.  Rcduilcz 
le  tout  en  poudre  dans  un  mortier , 5c  mettez  y vingt 
livres  d'amidon  , ou  bien  de  la  poudre  grile  ou  Man- 
che, que  vous  iivcorporerez  bien  enfemble , fie  colo- 
rerez comme  il  vous  plaira,  puis  vous  pailèstz  le  tout 
par  un  tamis. 

-Parfums  pour  les  malades. 

Il  y a deux  efpeccs  de  parfums  pour  les  malades  j 
le  s uns  (ont  fecs , fie  les  autres  liquides  ou  humides  -, 
fie  de  fes  parfums  las  ou  liquides  , les  uns  font 
agréables  , fie  les  autres  d'une  odeur  qui  ne  plaît 
pas. 

■Parfums  ftes. 

Pour  fortifier  le  cerveau  d'un  malade.  Faites  brûler 
dans  Ta  chambre  , des  poudres  céphaliques. 

Pour  fortifier  le  caur.  Faites  brûler  des  poudros 
cordiales. 

Pour  fort  fin  la  poitrine , & empêcher  que  les  firofités 
ne  tombent  diffus.  Il  faut  brûler  des  poudres  alfcrin- 
genccs. 

Pour  appui  fer  les  vapeur sh  fier  i^ot  s.  Faites  brûler 
du  papier , de  vieux  linges  , de  vieux  foulicrs  , des 
•poudres  liiftériques  , fiée. 

Pour  exciter  le  flux  de  bouche.  Faites  brûler  des 
pou  J res  mercurielles. 

Enfin  pour  les  autres  indifpoficions , ou  maladies-, 
on  ufê  de  poudres , ou  de  drogues  propres  à les  gué- 
rir , ou  à foukger  les  malades.  Par  exemple  , pour 
fortifier  le  cœur  fie  le  cerveau  des  mélancoliques , on 
leur  fait  des  fachcrs , ou  bien  on  parfume  leurs  habits 
avec  des  aromates. 

Pour  purfin  l’air.  On  fait  brûler  des  paflilles , des 
bayes  , ou  graine  de  genièvre  ; on  peut  aufli  en  faire 
brûler  le  bois  , 5e  d’autres  dont  l'odeur  eû  agréable., 
eu  propre  à chalîcr  la  corruption. 

•Parfums  liquides. 

Pour  parfumer  agréablement  la  chambre  d'un  malade. 
il  faut  remplir  d'eau  de  fleur  d'orange  , ou  de  que)- 
qu'autre  eau  , d'une  odeur  douce , une  petite  noie  , 
dont  le  cou  foit  extrêmement  étroit , 5 C la  mettre  dans 
un  réchaud  fur  les  cendres  chaudes  , afin  que  k va- 
peur en  forte  doucement , 5e  qu'elle  fê  répande  avec 
plus  de  lenteur  & fuavité. 

Pour  foulager  Us  pulmoniques.  Ver  fez  peu  â peu,  un 
mélange  d'elprit  de  vin  fie  oc  fouphre  fur  une  pèle 
chaude  , ou  fur  un  poêlon  de  fer  chaud , fie  faites  en 
refpirrr  la  vapeur  aux  malades. 

Pour  parfumer  toute 'une  mai  fin,  & en  c baffe  r U mau- 
vais air.  Prenez  une  racine  d'angdique,  faites  la 
amortir  au  four  , ou  prés  du  feu  ; puis  f'aiant  écrafee  , 
faites  k infofer  pendant  quatre  ou  cinq  jours , dans 
de  bon  vinaigre.  Quand  vous  voudrez  vous  en  fer- 
vir, vous  ferez  rougir  une  brique , fie  vous  mettrez  k 
racine  deffus  : la  fumée  qui  en  fortira  fera  un  parfum 
excellent  contre  k corruption  de  l'air.  Il  faut  réitérer 
plufieurs  fois. 

Pour  parfumer  un  hôpital, ou  qutltju’ autre  Hou  infcSU 
du  mauvais  air.  Faites  chauffer  un  poclon  de  fer  , fie 
vcrfc2  ueoans  de  l'e(prit  de  vin  , ou  de  l'efprîc  de  Ici 
ammoniac  ou  fimrement  du  vinaigre. 

Parfum,  ou  caffillete des  parfumeurs.  Mêlez  enfèm- 
blc  les  poudres  d'iris , de  ftorax  , de  benjoin , fie  d'au- 
tres aromates  i incorporez  les  enfemble  avec  de  l'eau 
de  fleurs  d’orange.  Mettez  cette  pâte  dans  un  petit 
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vaifleau  d'argent , ou  de  cuivre  étamé  en  dedans. 
Quand  vous  voudrez  vous  fervir  de  ce  parfum  , vous 
mettrez  la  caflblctte  fur  un  petit  feu  , ou  fur  des 
cendres  chaudes.  Elle  exhalera  une  odeur  des  plus 
agréables. 

Parfum  des  pauvres, 

L'Odeur  de  ce  parfum  n'eft  pas  agréable  ; mais 
•elle  eft  très-faluuire.  Prenez  quatre  livics  de  enflai 
de  ch  émince  , ou  de  cette  fuye  qui  eft  folidc  5c  lui- 
fante  comme  k poix  , fie  reduifez  la  en  poudre  ; pre- 
nez aulli  deux  livres  de  fouphre  , fie  autant  de  poix- 
réiinc  , avec  une  livre  de  fkipétre , fie  demi-livre 
d'huile  d'olive.  Vous  ferez  fondre  ces  drogues  , fie 
vous  y mêlerez  peu  à peu  votre  poudre  de  fuye , en 
remuant  toujours , afin  de  les  bien  incorporer  enfem- 
blc.  Enfuitc  vous  kiflerez  refroidir  fie  vous  oonferve- 
rez  ce  .parfum.  Pour  s’en  fervir,  on  en  cafte  quel- 
ques morceaux  que  l'on  fait.brûier  fur  une  pcJe  rou- 
gie  au  feu  , ou  fur  des  charbons  ardens.  Ce  Parfum 
eft  excellent  contre  k corruption  de  l’air. 

PARIETAIRE,  en  Latin  Parietaria. 

Defcription,  Ccft  une  plante  qui  a les  feuilles  com- 
me la  mercuriale , mais  qui  font  velues.  Scs  tiges 
font  rougeâtres,  chargées  d'une  graine  âpre  qui  s’at- 
tache aux  lubillcmcns. 

Lieu.  Elle  vient  d'ordinaire  dans  les  murailles  fie 
dans  les  mafures  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Parietaria.  Elle  croit  aufli  parmi  les  bayes  fie  les 
vignes.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Propriétés.  Elle  eft  abfterlîve , aftringentc  fie  re- 
percuilive  , un  peu  froide  fie  féche  ; toute  ffaicha  fie  â 
dcmi-pilcc  , étant  appliquée  fur  une  blefiure  nouvel- 
le , elle  k guérit  fans  y appliquer  autre  choie.  Elle 
eft  bonne  pour  les  inflammations.  Trois  onces  de  Ion 
jus , ou  fa  deco&ion  prife  en  breuvage  guériflênt  la 
rétention  d'urine , k gonorrhée  fie  la  roux  , appaiftê 
les  douleurs  de  dents  , quand  on  s'en  kve  la  bouche, 
remet  k luette  , reftraint  l'inflammation  du  gober  ^ 
fà  diftilktion  rend  la  peau  du  vifage  belle  , on  s'en 
fort  aux  différés  pour  les  coliques  néphrétiques  3 c 
pour  provoquer  l'urine  , pour  le  même  effet , on  l'ap- 
plique fur  -le  bas  du  venrre  après  l'avoir  frite  dans 
k poêle. 

Sa  dccoûion  , ou  fon  eau  mêlée  avec  du  vin  blanc, 
fie  de  l'huile  d'amandes  douces , font  uriner  , fie  jet- 
ter  beaucoup  de  fable  ; fon  fuc  mis  dans  l'oreille  en 
appaife  k douleur , ÔC  guérit  les  fiftulcs  du  fonde- 
ment-, 8c  y mêlant  un  peu  de  ici  , clic  ouvre  les  hé- 
morroïdes. Si  on  en  bafltnc  ou  kvc  le  vifâge , elle 
decraflè  fie  rend  k peau  fort  belle  fie  unie  ; l'on  s 'en 
fort  aulli  dans  les  lavemens  pour  appaifcr  la  colique 
bilieuie. 

Le  cataplâme  fait  de  Pariétaire  fie  de  graille  de  chè- 
vre eft  un  fuigulier  ternede  pour  les  goûtes  fie  les  chû- 
tes. Les  feuilles  frica lices  avec  du  beurre  frais  ou 
graille  de  chapon > miles  en  forme  de  cataplâme  fur 
le  ventre  , appaifont  k colique.  Le  jus  mélé  en  pa- 
reille quantité  avec  du  vin  blanc  fie  de  l'huile  d'a- 
mande douce  récemment  faite , foulage  les  douleurs 
fie  tourmens  de  k pierre.  Un  cataplâme  fait  de  Parié- 
taire verte  pilée  avec  de  la  mie  de  pain,  de  l’huile  de 
lis  rofàr , ou  de  camomille  , réfout  les  apofturr.es , 
qui  furviennent  aux  mammelles.  Elle  eft  propre  pour 
les  diftcrcs  rcmollitifs  8c  bains  déterfifs. 

PAROTIDES.  Ce  font  des  tumeurs  qui  abou- 
tiflent  aux  glandes  des  oreilles  par  une  abondance  de 
fàng  bilieux  , pituiteux , ou  mélancolique  ; s'il  eft 
bilieux,  les  glandes  font  enflées,  rouges,  dures, 
excitant  des  douleurs  externes  ; s'il  eft  mélancolique , 
les  douleurs  ne  font  point  fi  violentes  , 8c  k tumeur 
eft  fouplc i s'il  eft  pituiteux,  k tumeur  eft  dou- 
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cc  , & va  en  abouti  flanc.  Il  arrive  aufli  que  les  Paro- 
tides font  des.  rçftçs  de  certaines,  fièvres  , quelque- 
fois elles  font  des  fimpeomes  d'une  crife  , mais  la 
plupart  du  tems.c’cftun  dépôt  des  humeursdu  cerveau. 

A celles  qui  font  caufées  d’un  fang  bouillant  & bi- 
lieux , il  ne  faut  pas  d'abord  appliquer  aucun  aftrin- 
gçnr  , ni  rcperculïif , ni  rien  qui  ptiiflc  refroidir  trop 
iubitemenc  ; au  contraire  l'on  commencera  par  des 
lavemens  qui  rafraîchiflênt , & hu  incitent  les  entraÿU 

, & par  des  Clignées  autant  que  1rs  forces  £(  Ifâ- 
gc  le  permettront.  Enfuicc  l’on  mettra  fur  la  rumçuf  , 
un  biumenr  compoft  de  deux  jaunes  d’œufs,  d,'ujic 
Qncc  Sc  demi  de  beurre  frais  , de  deux  onces,  d'htljle 
4‘olivc  , de  quatre  onces  de  mucilages , de  lin  & de 
fepugrcc  tnélés  enfanble , 6c  que  l'on  fora  un  peu 
chauffer  toutes  les  fois  que  l'on  en  appliquera  ; fi  l'on 
temarquoit  beaucoup  de  plénitude  dam  les  humeurs  , 
Von  purgera  doucement  avec  une  once  & demi  de 
enfle  difloutc  dans  deux  verres  de  petit  lait  , ou  avec 
dm*  onces  de  firop  de  rôles  dans  une  dccoéiion  de 
tamarin  , ou  avec  des  tablettes  de  fucco  rofjrum , dans 
on  bouillon  aflàifotmé  de  bonnes  herbes  rafraîdiif- 
Yantes , ou  pour  les  femmes  deux  onces  de  lirop  de 
fleurs  de  pcchcs  délaiées  dins  une  petite  infufion  d’un 
gros  de  rhubarbe , 6c  d'une  demi  dragme  de  canelle. 

Que  fi  la  tumeur  a voit  peine  d'aboutir , l'on  fc  1er- 
vira  de  vemoufes , appliquant  fi-tot  qu'elles  feront 
ôtées  , ce  catapl&me. 

Pcenés  deux  onces  de  foie  farine  , une  once  8c  de- 
“ini  de  far  ine  de  Un , autant  de  fcnugrcc  , trots  onces 
de  graillé  de  porc , demi-once  de  figues  gradés  ; fai- 
tet  cuire  tout  enlèmblc  dans  une  déco&ion  dç  mauve , 
ou  de  guimauve  , ou  de  camomille  en  confi fiance  de 
bouillie  y étendez  le  enfuicc  fur  du  linge , 6c  l'appli- 
qués tout  chaudement. 

A celles  qui  font  engendrées  d'un  fong  pituiteux  âc 
mélancolique  , on  les  frottera  avec  de  t'huile  de  lis  de 
de  camomille  -,  finon  on  prendra  du  vieux  oing , de  la 
eraifié  d'oie  Sc  de  poule , de  chacun  deux  onces  5 de 
l'hude  de  lis  demi-once  , avec  autant  de  miel  ; mêlés 
le  tout  enfcmbic  , & frottés  en  chaudement  avec  du 
coton  , ou  bien  l'on  prendra  trois  onces  d'oignons 
cuits  fous  la  cendre,  demi-once  de  farine  de  fenu- 
grec , autant  de  celle  de  lupin  , que  de  lin  , deux  à 
trois  onces  d'huile  de  lin , faites  en  un  eau  plaine , 
•que  l'on  renouvellera  fouvenc. 

L'on  pourra  encore , fi  l'on  vcqt , prendre  deux  on- 
ces de  fiente  de  chevre  que  l’on  fera  bouillir  dans 
deux  verres  de  vin  avec  dcmi-once  d’huile  de  lin  & 
autant  de  miel.  Apres  que  l'humidité  fera  confirmée  > 
l’on  appliquera  fur  le  mal  cette  manière  de  pommade , 
•enfuicc  l'on  purgera  avec  deux  onces  de  manne  fon- 
due , dans  une  décoétion  de  deux  dtagmes  de  fené , 
ou  dans  un  bouillon  j linon  l'on  fera  ufer  de  pilules 
cochées , ou  d'angeliquc. 

Pour  les  Parotides  : il  faut  faire  en  cataplümc  de 
farine  d'orge  , cuite  en  hidromel , en  y ajoutant  mu- 
cilages de  grai , de  philium  , 6c  huile  de  lis.  Le  ca- 
taplamc  fait  de  fiente  de  chevre  , beurre  frais , 6c  lie 
d'huile  de  noix  , digéré  les  Parotides. 

PARQUER.  Brebis. 

PARTERRE.  C*eft  une  forte  de  jardin  di£ 
tribué  par  comparu  mens  qui  pour  l'ordinaire  font 
bordés  débuts,  & pour  ainfi  dire  dorés  d'un  beau 
fable  jaune  , le  long  ides  figures , 6c  dans  le  milieu. 
Cette  forte  de  jardins  eft  deftmée  pour  les  fleurs  & les 
arbriflèaux.  Il  y en  a qu'on  appelle  Parterres  de  brode- 
rie , qui  font  ceux  où  l’on  voit  de  grands  rainfoaux  , 
des  fleurons , des  fleurs  de  lis  , en  un  mot  des  figures 
faites  avec  du  buis  ; ceux-là  n'ont  guère  de  fleurs  , 
que  dans  les  plates-bandes  du  tour.  Il  y en  a d'au- 
tres qu'on  appelle  des  découpés , ainfi  ou  dit  : cr  Par- 
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terre  eft  un  beau  découpe'  , Çrc.  Or  ce  déedupé  figmfic 
un  Parceac  dans  IfiqM  4 y % plqfoup  pçcq*  quar- 
rées  ; ou  q uarrées  longues , ou  ovales , ou  rondes,  ou 
de  quélqu’autre  figure  , dans  Icfquels  on  met  des 
fleurs.  Enfin  il  y a d’autres  Parterres  qu’on  nomme 
boulingrins , & ce  font  des  gâtons  figurés. 

FIGURES  DES,  PARTERRES  POUR 
les  jardins. 

STILE  POUR  DRESSER  LES  UORÇES 

pour  faire  un  compartiment  {impie  , fans  bordure,  fi. 
faut  laijferlcscordti  rendue  jjujqutt  4 ce  que  U compter* 
liment  fait  parfait. 


STILE  DES  CORDES  TE*£>VÇ$  SUp. 

le  compartiment  (impie. 


AUTRE  STILE  DES  CORDES  TENDUES 

fur  le  compartiment  (impie. 


COMPARTIMENT  SIMPLE. 


COMPARTIMENT  SIMPLE 


COMPARTIMENT 
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COMPARTIMENT  SIMPLE 


STILE  POUR  TENDRE  LES  CORDES 
à faire  un  Compartiment  avec  Bordure,&  pour  fai- 
re une  Bordure  de  carreaux  rompus  avec  le  milieu. 


COMPARTIMENT  SIMPLE. 

0 


STILE  DES  CORDES  TENDUES 
fur  la  Bordure  8c  le  Compartiment  du  milieu.  j 


B^DURE  AVEC  SON  COMPARTIMENT 
du  milieu* 


Terne  //. 
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BORDURE  DES  CARRE  AUX  ^ROMPUS  S T ILE  DES  CORDES  TENDUES 

avec  fon  milieu  , 8c  cinq  petits  Companimens.  fur  le  Pin  erre  des  carreaux  rompus. 


STILE  POUR  TENDRE  LES  CORDES 
pour  foire  un  Parterre  de  Carreaux  rompus.  Laiflez  les 
cordes  Julqu'l  ce  que  vous  ayez  achevé  les  compani- 
mens. Prenez  les  me  fur  es  des  fiches  de  la  croilée  & 
des  coins  , foit  en  carré , ou  en  rond  , qui  feront  aui- 
ii  grandes  que  l’cftiace  de  la  terre  pourra  porter.  Et  au 
cas  qu'au  milita  ne  ces  Companimens , vous  vouliez 
planter  quelque  choie  , lcrvcz  vous  des  courans  , 
avec  leurs  fiches,  pour  planter  ce  que  vous  voudrez 
iâns  ficher , ni  détendre  les  aunes  cordeaux , qui  font 
déjà  tendus  , ldqucls  aullî  il  ne  faut  pas  détendre  , 
«inli  que  nous  avoïc  dit  ci -devant. 


BORDURE  DES  CARREAUX 
-rompus  avec  Ion  milieu. 


CETTE  FIGURE  DEMONTRE  LA 
forme  du  iu]lebouf<|uct  e,ui  eft  l’infhuciion  pour  pren- 
dtc  lu  inclure  des  ronds , ainfi  que  nous  avons  de- 
daré  ci-dcilûs. 


DÆDALUS. 


iMœxmH/AüM.  y,,/,//  ■//,„. . ■»/<((. 
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On  peut  dire  en  général  que  la  largeur  des  Parter- 
res doit  être  égale , ou  meme  plus  large  que  la  faça- 
de du  bâtiment.  Pour  ce  qui  eft  de  U longueur , il  y 
a une  proportion  à obfèrver  i quand  on  eft  proche  du 
bârimcntjon  doit  pouvoir  découvrir  d'un  coup  djjruil 
toute  1a  broderie  , tous  les  coropartiinens.  Voyez. 

P O T A G £ R. 

PAS 

PAS-D'ANE,  ou  TufTilage.  C'eft  une  plante 
qui  cil  fort  connue  de  presque  tout  le  monde.  Elle 
eft  adoucilfonce  ÔC  peétoraie.  On  employé  la  racine  , 
fes  feuilles  & fes  fleurs  clans  les  tifânncs  que  l’on  fait 
pour  les  pulmoniques  , ailiunaciqucs  5 c phtiflques. 
On  met  deux  ou  trois  pincées  de  fes  fleurs  dans  une 
pince  d'eau  , 6c  l’on  y ajoute  un  morceau  de  regliilè. 
On  en  fait  auilî  un  iirop  8c  une  conferve  , qui  font 
fort  utiles  dans  U toux  , & autres  maux  de  poitrine. 
La  dolc  du  iirop  (impie  eft  d'une  once.  Le  iirop  com- 
pole  fe  fait  avec  la  racine , les  fouilles  & les  fleurs  de 
ccrtc  plante , on  y ajoute  les  capillaires.  On  le  donne 
aux  malades  , à une  once  , ou  pur  , ou  mélé  dans 

Quelque  liqueur  appropriée.  La  dofo  de  la  conferve 
es  fleurs  de  Pas-d'âne  cil  d'une  demi-once  j & l'eau 
qu'on  en  diftille  fe  donne  depuis  quatre  onces  , juf- 
qu  à (ix. 

On  fait  cuire  les  fouilles  de  cette  plante  , avec  le 
beurre  & la  farine  , de  on  en  (ait  la  nourriture  ordi- 
naire des  enfans  éthiques  , lcfquels  font  rétablis  en 
peu  de  ce  ms  par  ce  rrmede  , qui  eft  éprouvé.  On  fu- 
me les  feuilles  de  Pas-d'anc  , comme  on  fume  le 
tabac.  On  peut  y mêler  la  fleur  de  fouphre  , & la 
poudre  de  fuccin.  Ce  remede  eft  rrcs-utile  non  feule- 
ment aux  afthmatiques  , mais  même  aux  phtiflques. 
La  racine  de  Tucibge  , meme  loriqu'ellc  eft  féche  , 
s'emptoye  utilement  dans  les  décochions , ou  tifannes  ; 
beaucoup  de  perfonnes  leftiment  autant  que  les  fouil- 
les de  les  fleurs. 

PASSEFLEUR  , paflêrofès  , oeuillet  de 
Dieu  , en  latin  Lychnis.  Ccft  une  plante  dont  les 
deux  principales  efpcccs  (ont  la  cultivée  & la  iàu- 
vage. 

Defcriptitn  de  U P eft fleur  cultivée.  Sa  tige  eft  droi- 
te , couverte  d'un  cocton  blanc  , & haute  d’environ 
un  pié  6c  demi , ou  deux  pieds.  Ses  fouilles  font  poin- 
tues , velues  6c  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
(auge.  Ses  fleurs  qui  naiflent  à la  fommicé  des  tiges  , 
font  â cinq  fouilles , difpofecs  en  oeuillet , ayant  une 
cfpece  de  couronne  dans  le  milieu  formée  par  les 
pointes  dont  les  fouilles  font  garnies. 

Lee».  On  la  cultive  dam  les  jardins. 

Propriété/.  Le  fuc  de  la  Paflèfleur  pris  par  le  nés  eft 
propre  à faire  éternuer. 

Defcriptitn  de  U Pnjfejleur  feuvege,  Celle-ci  cil  fort 
femblablc  â b précédente. 

Lieu.  Elle  vient  dans  b campagne  le  long  des 
hayes. 

Propriétés.  La  fcmcucc  de  U Paflèfleur  fàuvage  eft 
propre  pour  purger  les  humeurs  bilieufès  par  le  bas. 
La  doiè  eft  le  poids  de  deux  dragmes. 

Les  fcmenccs  de  ces  deux  plantes  , prilcs  dans  du 
vin  , font  bonnes  contre  b piquùre  du  fearpion.  La 
doiè  eft  de  deux  (crapules  ou  d'une  dragme. 

PASSEMENT.  Pour  remettre  le  Paflèmentd’or 
ou  d'argent  en  fa  première  beauté.  Prenez  un  Bel  de 
boeuf , fle  un  Bel  de  brochet , que  vous  mêlerez  avec 
de  l'eau  nette , frottez  en  votre  or  ou  votre  argent  , 
6c  vous  le  verrez  changer  de  couleur. 

PASSER  à b claie.  C'eft  un  mot  qui  fè  dit  pour 
les  terres  qui , étant  trop  pierreuiès  , ne  pourraient 
foire  un  boa  jardin.  On  a une  claie  qu’on  foo- 
tieut  par  derrière  avec  quelques  échalas  ; cepen- 
Tome  II. 
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dant  le'Jardinier , prenant  (à  terre  avec  fa  pelle  , la 
jette  à force  contre  cette  cbic  , B bien  que  la  bonne 
pafle  au  travers  , 6c  les  pierres  tombent  en  bas  du  co- 
té du  Jardinier  ; enfuitc  on  les  ôte  de  là  , poux  con- 
tinuer ï paflèr  ainfi  toute  b terre  dont  on  a befoin. 

PASSERAGE.  En  latin  lepidimm. 

Defcriptien.  C'dl  une  plante  , qui  n'a  qu'une  tige 
droite  , menue  , unie  , remplie  d'une  tnodlc  épailîc. 
Elle  (è  partage  enfuitc  en  plulieurs  branches  j 6c  de- 
vient quelquefois  haute  de  deux  coudées.  Ses  feuil- 
les font  fomobblcs  i celles  du  atronier , 6c  quelque- 
fois plus  grandes  ; clics  font  dentelées  tout  autour  , 
6c  d'un  verd  jauniflànt  ; elles  ont  le  goût  de  b mo«*- 
tanle  ; fes  fleurs  font  petites , blanchâtres  8c  viennent 
en  grande  quand  ce  j fe  racine  eft  longue  6c  groflè 
comme  le  doigt. 

Lieu.  Cette  plante  ic  trouve  à Montpellier,  à Lyon, 
à Bile  & ailleurs  ; elle  fleurit  au  mois  de  Juin  & en 
Juillet , 8c  elle  eft  verte  pendant  tout  l'Hiver  dans  le* 
jardins,  ce  que  Bauhindit  avoir  vû.  Cette  plante 
croît  naturellement  au  bord  des  rivières  6c  des  prés 
humides. 

Propriété/.  La  Paflèrage  eft  d’une  nature  fort  chau- 
de & attraélive  , c'eft  pourquoi  toute  l'herbe  concafâ 
fée  & étant  appliquée  fur  quelque  parue  , b fait 
rougir , & fî  on  b met  dans  les  chauffons  fous  le* 
pieds  en  marchant  délias , die  guérit  les  fluxions  des 
veux  par  b revultion  des  humeurs  en  bas  \ elle  eft 
bonne  pour  les  dartres  farineufes. 

La  racine  de  Paflèrage  pilée  avec  de  b graiflè  de 
porc  ou  avec  de  la  racine  de  campa  ne  , & appliquée 
en  forme  de  cataplâme  fur  b goûte  fciadque , b gué- 
rir entièrement  f elle  ôte  les  groflès  caches , 6c  les  len- 
tilles du  vifege. 

Les  feuilles  de  Paflèrage  font  âcres  , piquantes  8c 
aromatiques  ; on  en  fait  des  décodions  6c  des  tien- 
nes excellentes  dans  le  feorbut , elles  font  diurétiques» 
propres  à pouflèr  les  urines  , & à lever  les  obftru étions 
hypocondriaques.  Ces  feuilles  fichées  à l’ombre , ou 
au  four  , 6c  réduites  en  poudre  , Ibubgent  beaucoup 
les  hydropiques.  La  dofo  eft  d'un  demi-gros  , dans 
un  verre  de  vin  blanc  , que  l’on  doit  prendre  le  matin 
& jeun  , pendant  huit  jours.  On  fait  infuièr  les  fouil- 
les de  Paflèrage  dans  l’eau  commune , qui  fort 
enfuitc  de  boilfon  ordinaire  aux  feorbutiques.  On 
fait  aufli  un  onguent  avec  ces  feuilles , qui  eft  très- 
propres  pour  les  rumeurs  ércflpdateufos.  On  les  appli- 
que aufli  en  cataplâme  , fur  les  parties  affligées  de  b 
goutte  fobtique  , pour  en  calmer  b douleur. 

Cette  plante  dillilléc  avec  le  miel , donne  une  eflèn- 
ec  , ou  liqueur  fpiritueufo  & inflammable  , qui  cil 
fpédflque  pour  les  vapeurs  hyftériques  & hypocondria- 
ques. La  dofe  en  cil  d'une  cuillerée.  On  b Uanno 
pure  , ou  mêlée  avec  de  l'eau  , où  elle  a infufé. 

PASSE  VELOURS  , fleur  de  jaloufle  , ou 
amarante.  En  latin  Amenurthur. 

Defcriptitn.  C eft  une  plante  , qui  a les  fouilles 
plus  grandes  que  celles  du  hadlic , quoiqu’aprochan- 
tes.  Elle  poufle  une  tige  groflè  , grallè  & rougeâtre  ; 
fa  fleur  eft  fort  rouge , faite  à guiic  d'épi , laquelle  ne 
perd  jamais  fa  couleur  quelque  féche  qu  elle  (bit  . 
d’où  elle  a pris  le  nom  d’amarante.  Elle  reflèmble 
auflî  aux  velours  , d'où  vient,  fon  nom  François  \ pa 
graine  eft  petite  & noire. 

Lieu.  On  b cultive  dans  cous  les  jardins , & on  b 
tient  même  fur  les  fenêtres  , l'épi  vient  en  Août , & 
b fomence  en  Septembre. 

Propriété/.  Elle  rafraîchit  & dcflcchc.  La  racine 
6c  b fleur  infufies  une  nuit  dans  du  vin , étant  bues 
purgent  b matrice,  La  fleur  étant  prifo  en  breuvage 
ièrt  contre  b diflenterie  , & le  miferëré , contre  le* 
purgations  exccflives  des  mois  , &c  â ceux  qui  qa- 
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•chcnt  le  fane.  La  graine  pri(c  dans  du  vin  cau(ê  abon- 
■dancc  de  lait. 

Elles  font  non  feulement  agréables  , mais  encore 
■propres  pour  tout  flux  de  fang , tant  de  la  poitrine  fie 
<ie  la  matrice  , que  des  reins , de  la  «eue  fie  des 
parties  ulcérées. 

Sa  fleur  prife  en  potage  reflerre  le  flux  de  ventre , 
«appiic  le  crachement  de  fang  , principalement  s'il  y 
■a  quelque  veine  rompue  dans  les  poumons.  Sa  fleur 
■trempée  en  eau  ou  vin  blanc  l'efpace  d'une  heure  , 
■donne  une  couleur  de  vin  rouge  , duquel  on  fe  peut 
Servir  à tromper  les  malades  qui  demandent  du  vin. 
Voyez.  Amarante. 

PASSION  hiftérique.  Voyez.  Mal  de  mere. 

PASSIONS.  L'ame  cft  le  principe  de  toutes 
les  operations  de  l’être  vivant. 

XDt/  pajfion/  de  l'ame,  de  fe/  for/Oione  & de  fts  facultés. 

On  entend  par-là  , que  l'ame  de  l'homme  cft  dans 
l'homme  le  principe  de  l’altération  , de  l'acroillè- 
tnent , de  la  génération  , du  kntiment , fi;  du  rai- 
fonnement  , qui  font  toutes  les  fonctions  de  l’ame 
•végétative  , fenlitive  fie  raifonnablc  ; parce  que  le 
Torps  de  l'homme  , quoiqu'organifc  , n'cll  capblc 
d'aucun  mouvement , s'il  n'eft  uni  à une  anic  railun- 
■mble. 

De  plus  , elle  porte  le  caradcrc  de  la  Divinité  , 
elle  cft  crtcncc  , (piritucllc  , immortelle  fie  invihble  » 
qui  tend  toujours  à l’infinité  , ne  pouvant  borner  lès 
conceptions  , ni  accomplir  entièrement  fes  defirs. 

L’ardente  Portion  de  convoitife , fie  tic  dritrs  fans 
bornes  , fait  autant  de  mal  que  la  joie. 

La  colère  dans  un  dernier  dégfé  repsuflè  le  fang  fi£ 
les  cfprits  du  dedans  au  dehors  , qui  venant  à s’en- 
flàmcr  caulcnt  la  fièvre  fie  la  trifteflê.  D'ailleurs  elle 
ddlèche  , fie  amaigrit  peu  à peu  tout  le  corps  , en 
forte  que  l’on  meurt , dorique  l'on  y longe  le  moins. 

La  peur  fie  la  crainte  extraordinaire  (ait  que  la 
mort  arrive  quelquefois  fubitemem  , d'autant  que  le 
fang  fie  les  efprits  venant  à fe  failir  du  cœur, étouffent 
en  un  moment  la  chaleur  naturelle. 

L'on  voit  par-là , que  toutes  les  Partions  déréglées 
font  tres-dangereufes  -,  c'cft  pourquoi  l’on  tâchera  de 
les  dompter  par  la  conlidcration  des  accidcns  qu'elles 
peuvent  caulcr. 

L’on  doit  donc  difpofcr  tellement  l'ame  , qu'elle 
ne  puilîè  recevoir  aucune  faullc  opinion  ; à cette  lin , 
il  faut  examiner  l'objet  qui  le  préfenre  à la  railon  , St 
en  faire  arbitre  le  jugement  fie  l'entendement  , de 
peur  que  l'imagination  ne  trompe.  Alors  étant  inf- 
trait  de  la  vérité  , l'on  faura  s'il  dépend  tic  la  volonté 
& de  la  puirtànce  , car  on  ne  peut  fagemen:  faire  état 
de  ce  qui  cft  en  fôn  pouvoir. 

Mais  lï  l’on  connoit  véritablement  que  l'objet  (oit 
conforme  à fon  imagination  , S;  que  l'on  pu i Ile  aife- 
ment  obtenir  le  bien  > fie  éviter  le  mal  , que  l’on  ap- 
préhende , il  faut  pour  lots  le  délirer  , autrement  ne 
s'en  pas  chagriner  ? car  c'ert  une  pure  folie  de  s’em- 
ban  aller  l'clprit  tics  chofcs  impoilîbles. 

PASTEL  Sauvage. 

Defeription.  U cft  fcmblable  au  cultivé  , quoiqu’il 
ait  les  feuilles  un  peu  plus  longues  fie  plus  grandes. 
Sa  tige  cft  plus  mince  , plus  chargée  de  branches  , qui 
tirait  un  peu  fur  le  rouge  » fi c qui  ont  à la  cime  plo- 
ficurs  vcfl tes  ou  goulfcs , faites  en  langues , où  cft 
enfermée  la  graine  : fes  fleurs  font  petites  fie  jau- 
nes. 

Lien.  Cette  plante  naît  dans  les  campagnes  & 
dans  les  lieux  incultes  en  France  fi;  Allemagne  > 
Aux  parties  plus  tempérées.  Elle  fleurit  eu  Mai  fie 
Juin. 

Propriété/.  Le  Parte!  fauvage  cft  fort  âcre  , comme 
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il  proie  au  goût , il  eft  plus  delîccatif  que  le  .Culti- 
vé , dont  il  a toutes  les  venus.  Etant  bû  , ou  appli- 
qué en  emplâtre , il  corrige  les  incommodités  de  la 
rate , fie  empêche  b nourriture  avec  plus  d'efficace 
quëfle  cultivé. 

PASTENADES.  Elles  ont  toutes  la  vertu  de 
faire  uriner  , d'apporter  les  douleurs  coliques  , & do 
provoquer  les  mois  des  femmes.  Leurs  feuilles  pilées 
fie  mifcs  fur  les  plaies  » qui  viennent  aux  jambes  , y 
font  très- profitables, 

PASTILLES  excellentes.  Prenez  benjoin  deux 
onces  , ftorax  demi-once  , bois  d'alucs  une  dragme  , 
& charbon  de  faule  à diferction  , menez  le  tour  en 
poudre  fubtile  , ajoutez  vingt  grains  de  bonne  civette, 
fie  de  fucre  fin  à diferetion  } polvérifcz  fie  mêlez  ces 
drogues , fie  les  mettez  dam  un  pot , bouillir  jufqu'à 
ce  que  la  pâte  (bit  cuite  , remuant  toujours  avec  un 
bâton  , de  pur  qu'elle  ne  fe  braie.  Alors  , fi  vous 
délirez  faire  vos  Paftillcs  meilleures,  ajoutés  douze 
grains  d’ambre  -que  vous  aurés  aupravant  broie  fur 
le  marbre  , avec  un  pu  de  fucre  , fie  jectés  le  dans 
le  poêlon.  Quand  b pâte  fera  culte  , fie  le  tout  bien  * 
mélé  , formés  vos  Paftillcs. 

Pastslles  fuite/  autrement  & pbtt  précité/- 
fe/.  Prencs  du  benjoin  quatre  onces  , ftorax  deux 
onces , boisd'aloës  une  dragme  fie  demi  ; faites  bouil- 
lir le  ftorax  fie  le  benjoin  dans  un  poêlon  bien  ner  avec 
de  l’eau  rôle  , l'elpace  de  demi-heure  , puis  menés  y 
le  bois  d’aloës  en  poudre  fubtile  } cela  fait  , met- 
tez le  tout  au  mortier  chaud  avec  deux  dragmes 
d'ambre  gris  , fie  une  dragme  de  civcne  , fie  puis 
faites  vos  grains , lo tique  ces  drogues  feront  encore 
chaudes. 

PAT 

PATE  de  Genes.  Prenés  des  pulpes  de  coin  Si 
de  pommes  odorantes  parties  égales  de  chacune  avec 
de  l'eau  rofe , pilées  fie  pflccs  au  tamis  ; puis  derté- 
chccs  avec  une  (paru  le  de  bois  fur  le  feu  , ajoutes  y 
autant  de  fucre  que  de  pulpes , faiccs  cuire  le  tour  juU 
qu'à  confiftance  rcquife, 

P ue  d' amande i liquide  pour  laver  le/  mains  fan/  eau. 

Prenés  une  livre  d'amandes  ameres  que  vous  plc- 
rcs  à l'eau  chaude  -,  après  les  avoir  biffées  lécher , vous 
les  pilerez  allez  long-tcms  dans  un  monter  de  inasbrc  ; 
vous  y vcrlcrcz  un  peu  de  bit , afin  de  les  lier  en  pte, 
fie  vous  les  mettrez  à part.  Vous  pilerez  enfuite  gros , 
comme  le  poing  de  mie  de  pin  blanc  en  ledctrem- 
pnt  avec  du  bit  pour  le  bien  réduire  en  pâte.  Vous 
mettrez  dans  le  mortier  b pte  d'amandes  avec  celle 
de  pain , vous  y ajouterez  dix  jaunes  d'oeufs , donc 
vous  aurés  océ  les  germes  , fie  vous  pilerez  bien  le  tout 
cnfemble  en  y valant  pu  à pu  du  lait , en  icmuaiu 
toujours  fie  délayant  b pte.  Vous  y meures  ainfi 
trois  chopines  de  bit  , vous  vcrletés  le  tout  dans 
un  chaudron  fie  le  mettrez  fur  le  feu  pour  le  faire  bien 
bouillir  , vous  rcmucrés  tctie  pte  , Si.  1a  tournerez 
toujours  jufqu’à  ce  quelle  foit  cuite.  Elle  ne  fera  guè- 
re moins  d'une  heure  à cuire  , fi;  vous  connoitre» 
qu'elle  eft  cuite-,  quand  elle  s'épifiîra. 

PÂTÉ  de  venaifon  fort  btn.  Prenez  les  cuirtes  de 
derrière  des  lièvres , fie  ôtés  en  les  os  j hachés  b chair 
comme  d’un  Pâté  de  veau  , fie  ai  faites  une  couche 
dans  un  plat  de  1a  hauteur  de  deux  doigts  , après  ccb 
mettés  une  couche  de  lard  fit  ainfi  avec  du  laurier  , 
des  épiceries  , du  (cl , Si  mettés  le  en  pâte , il  lcmblc- 
ra  de  vraie  venaifon  étant  de  veau  ou  mouton.  Vtye'C 
Pâtisserie. 

PATER.  C'eft  un  lièvre  qui  emporte  b terre- 
avec  (es  pieds  cbns  les  lieux  humides  i on  dît  : ce  Ha- 
vre a pâté  , à CAuft  de  lapluye  qui  eft  tombée. 
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PATEUX.  Ce  terme  fedit  de  certains  fruits 
qui  communément  font  trop  mûrs  , Se  ont  pour  ainfi 
dire , une  chair  de  pain  à demi-cuit  ; voila  pourquoi 
on  dit  de  quelques  poires  d’épine  , ou  de  quelques 
pèches  mal  conditionnées  qu'elles  ont  la  chair  Pa- 
teufe,  c’eft-à-dirc,  peu  fondante. 

PATIENCE.  C'eft  une  plante  dont  on  a don- 
ne la  defeription  fous  le  nom  (IcParelle.  Ajoutez 
y encore  les  propriétés. 

Propriété/  de  la  Patience.  La  racine  de  la  Patience 
cuire  & appliquée  for  des  doux  , ou  des  apoftumes  , 
les  fait  venir  à fuppuration.  Elle  eft  propre  pour  les 
ulcérés  des  jambes  ; il  faut  la  piler  Se  l'appliquer  for 
le  mal.  La  femencc  de  cette  plante  réduite  en  pou- 
dre , Se  prifo  dans  un  bouillon , ou  dans  quelque  Li- 
queur appropriée  , arrête  le  flux  de  ventre.  On  peut 
y ajouter  le  lucre  rofar,  la  poudre  de  coquille  d’a-uf , 
& celle  de  tormenrille.  Sa  décodion  guérir  cou- 
re forte  de  rogne  en  y mêlant  un  peu  de  faJpêtre  & du 
vinaigre.  Sa  graine  mifo  en  poudre  du  poids  de  deux 
dragmes  , & mêlée  avec  du  vin  , Se  de  l'eau  de 
pluye , arrête  la  diffonrcric , tout  crachement  de 
lang  , Se  douleur  d'cftomac.  Ceux  à qui  les  dents 
brailleront , n’auront  qu'à  mâcher  de  fa  racine  pour 
les  affermir. 

Culture  de  la  Patience . 

Elle  ne  le  multiplie  que  de  graine  qui  rcflemblc  à 
celle  de  l'ozeillc  , excepté  qu’elle  eft  un  peu  plus 
grofle. 

La  Patience  aquatique  qui  croît  for  le  bord  des  ri- 
vières , des  étangs  , Se  des  marais , eft  foécifiquc 
pour  le  feorbur.  L'infulîon  f ou  b tilanne  faite  avec 
la  racine  , eft  très  propre  dans  toutes  les  maladies  de 
la  peau , dans  le  rhumatilrnc  Se  b goutte  (ciatiquc , 
Se  dans  les  maladies  longues  Se  opiniâtres. 

On  en  fait  auiTi  une  excellente  infulion  dans  le  vin. 
Voici  comme  il  y faut  procéder.  Prenez  fix  onces  de 
Patience  aquatique  , crois  onces  de  celles  de  gentia- 
ne , autant  de  reglifo,  de  canelle  Se  de  macis  , Se 
deux  onces  de  fofran.  Mettez  le  tout  dans  un  grand 
pot  de  terre  vemifle  , & v criez  par-deflus  fut  pintes 
de  bon  vin  blanc.  Boucliez  le  pot , Se  mettez  le  for 
les  cendres  qu'il  faut  entretenir  chaudes  , ou  à un  feu 
fl  modéré  » que  le  vin  ne  puifle  pas  bouillir.  L’infu- 
flon  étant  faite , paflez  b par  b enaufle.  En  fuite  ajou- 
tez à la  liqueur , un  demi-fotier  de  bon  efpric  de  vin. 
La  dofo  ai  eft  de  deux  , ou  trois  onces  par  jour.  Il 
en  faut  ufor  pendant  quinze  jours.  On  pourroic  ajou- 
ter aux  ingrodiens  ci-dcffos  trois  onces  de  poivre  noir, 
trois  jaunes  d'oeufs  Se  une  pinte  de  vinaigre. 

PATISSERIES.  Pour  foire  des  gateaux  mo- 
lets  , on  prend  un  fromage  mou  , une  demi-livre  de 
beurre  avec  un  litron  de  forine  & du  fol  à proportion  ; 
ceb  étant  mêlé , on  trempe  te  tout  avec  de  l’eau  froi- 
de , Se  lorfqu'on  juge  qu'il  eft  allez  façonné , on  le 
mec  lur  du  papier  beurre  Se  puis  au  four. 

très  gateaux. 

Prenez  une  demi-quarte  de  forine  du  plus  pur  fro- 
ment , deux  livres  Se  demi  de  beurre  , huit  <rufs  , 
dont  vous  ôterez  le  blanc  j détrempez  le  tout  avec  de 
l'eau  & du  fol , formez  en  une  plte  douce , pliez-b 

Er  b moitié  , pctrilfoz-b  , érendez-b  avec  le  rou- 
u , replicz-b  encore  , Se  continuant  ainfl  julqu'à 
quatre  fois  , étend cz-b  pour  en  former  vos  gateaux  , 
puis  mettez  les  au  four. 

Quand  je  dis  une  demi-quarte  de  farine  , je  foppo- 
fo  qu'on  n'aie  befoin  que  de  cette  quantité  , ou  qu’il 
en  faille  moins  i ceb  étant  , on  proportionnera  le 
beurre  au  nombre  des  gateatu  qu'on  voudra  faire. 
St  l'on  veut  manger  les  gateaux  veroUes,  on  fo 
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forvira  de  b même  pâte  que  deffos  > for  laquelle  oa 
étendra  des  morceaux  de  fromage  fort,  avec  da 
beurre. 

Tarte/. 

Pour  les  faire  , on  commence  d'abord  à former  b 
pâte  pour  les  croûtes  , Se  elle  fo  compofo  ainfl.  On 
prend  quatre  pintes  de  fleurs  de  forine , une  livre  Se 
un  peu  davantage  <b  beurre  , quatre  ou  cinq  trufs , 
du  ici  raifonnalxemenc , qu'on  détrempe  tout  enfem- 
ble  à l’eau  froide  i cela  foie  on  étend  b pâte,  à laquel- 
le on  donne  telle  forme  , Se  telle  grandeur  qu'on  fbu- 
haite  qu'ayent  les  taitcs  ; après  eda  on  y mec  de  b 
force  , ou  au  fromagc.ou  à b crème  i fl  c'eft  au  fro- 
mage , void  comment  elle  fo  fait. 

Tarte  an  fromage.  On  prend  du  fromage  mou  , 
du  beurre  frais  , des  ceurs  & un  peu  de  forine , le 
tout  mêlé  cnfomble  & détrempé  à l’eau  froide  avec 
du  fol , & fl  dès  b première  dofo  de  tout  ce  qui  y en- 
tre , on  trouve  b force  bonne  on  s'en  fort  i linon  on 
l'augmente  de  ce  que  l’on  juge  à propos  lui  man- 
quer , après  ceb  on  l'etend  lur  la  pâte  qu'on  a 
préparée. 

Tarte/  à U crème.  On  prend  des  oeufs  , de  la  fori- 
ne , du  bon  laie  & du  fol , Se  de  tour  ceb  on  en  dé- 
trempe tout  comme  une  bouillie  qu'on  foit  cuire  , SC 
lors  qu'on  voit  qu’elle  eft  allez  épaiifo  on  1a  tire. 
Étant  refroidie  , on  l'étend  fur  la  pâte  deftinée 
pour  elle  ; les  uns  mettent  dans  cette  crème  un  peu 
de  focrc  râpe  avec  de  l'eau  rofe  , ou  bien  de  l'eau  de 
fleurs  d'orange  ; d’autres  le  contentent  de  l*appréter 
feulement.  Cette  force  étendue , on  relève  artifte- 
ment  les  bords  de  b pâte  puis  on  b mec  au  four  g 
comme  on  ne  (auroit  pofltivemenc  fixer  les  dofos  de 
ce  qui  doit  entrer  dans  chaque  pièce  de  Patilforie  , 
que  fuivanc  b quantité  qu'on  en  veut  foire  , je  bille 
à 1a  prudence  de  ceux  qui  fo  voudront  mêler  de  patifr 
for  , de  ne  prendre  des  uns  Se  des  autres  qu 'autan; 
qu'il,  leur  en  fora  nécdlâire. 

Tonnes  a»  verjus. 

Pour  foire  toutes  lôrtes  de  tourtes , il  eft  queftion 
d'abord  de  favoir  former  une  pâte  qui  y loir  propre  , 
Se  voici  comment  on  b prépare.  On  prend  de  b fo- 
rine , & on  {aura  que  fur  trois  livres  , b coutume 
eft  de  mettre  deux  livres  Se  demi  de  beurre  , ainfl  du 
rdlc  à proportion  ; on  n’oublie  point  d'aflâilonner  de 
fol  t auquel  on  joint  quelques  jaunes  d’ceufc  , le  tout 
qu'on  détrempe  à l'eau  froide  ; torique  b pâcc  eft  bien 
pétrie  Se  rendue  maniable , on  l'étend  avec  le  rou- 
leau , puis  on  b couvre  d’une  épaifleur  de  beurre aufl- 
fi  forte  qu'elle  eft  épaiifo , & quand  elle  eft  étendue  • 
& ayant  plié  cette  pâte  par  b moitié  , renverie  le# 
bouts  l’un  fur  l'auuc  , & mis  le  beurre  nouvellement 
étendu  dedans  ; on  b détend  une  frcottdc  fois  , puis 
on  b plie . & replie  , julqu'à  cinq  ou  fix  fois.  Cette 
pâte  ainfl  préparée  , eft  mile  cette  dernière  fois  dans 
la  forme  qu'on  veut  qu'ait  b tourte  , puis  on  y met 
du  verjus  confit  comme  je  l’ai  enfeigné  , après  cela 
on  la  fera  cuire  & puis  on  la  forvira  chaudement. 

Ce  rte  pâte  eft  propre  pour  toutes  forces  de  tourtes  , 
ainli  il  n'y  aura  plus  à obforvcr  que  la  différence  des 
forces , dont  on  voudra  les  remplir , foit  axa  ccrifos 
ou  autres  confitures. 

Tenrtei  d'épinard/. 

Avec  b pâte  a-delTus  étendue , void  comment  il 
fout  mêler  une  force  d'épinards.  Ayez  des  épinards 
bien  épluchés  , faites  les  un  peu  bouillir  dans  l'eau  , 
tirez  les  après  > Lu  liez  les  égouter  , hachez  les  bien 
menu , mettez  y du  beurre  raifotuublemcnt  , des 
œufs , de  b crème  en  force  , ou  pour  le  mieux  de  U 
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pâte  de  macaron  , de  l'écorce  de  cicron  , un  peu  de 
fcl  & d'épices,  l aites  cuire  le  tour  enfcmble  dans  un 
.poêlon , oblervant  de  le  tourner  fouvenr , de  crainte 
qu'il  ne  fc  brûle  ; cela  fait , vidés  cette  farce  dans 
un  plat , laifièz  la  refroidir , puis  étendez  la  fur  votre 
,pâte  dans  une  tourtière  , faires  U cuiic  6c  mangez 

On  fait  encore  des  tourtes  de  pommes  , d'abri- 
cots , 6c  de  coings  , après  qu’on  en  aura  fait  des  mar- 
melades. 

Tourtes  d' Amender. 

Ayant  la  pâte  faite , on  prend  un  carreron  d’a- 
mandes , puis  quelques  blancs  d'oeufs,  du  fucrc  râpé 
avec  un  peu  de  fel , le  tout  mélé  enfemble  , & donc 
on  fait  une  cfpccc  de  farce , avec  un  peu  de  fari- 
ne ; la  farce  faite  , on  l’étend  fur  U pâte  dans  une 
tourtière  , qu’on  met  auflî  au  four , ou  fur  la 
braife. 

A Min  menitvt.  Pelez  des  amandes  douces  environ 
'deux  poignées  -,  en  les  pelant  > arroiez  les  d'eau  rofe  , 
mettez  y de  l'ccorcc  de  citron  & du  lucre  , pillez 
encore  le  tout  enfemble,  mêlez  y un  peu  de  farine  avec 
deux  blancs  d'erufs  fouettés  , qu’on  jette  dedans  , 6c 
trois  jaunes  d'trofs.  Cela  fait , étendez  votre  pâte 
dans  la  tourtière , accommodés  1a  avec  art , mettez  y 
votre  farce  , repandés  dcHus  du  fucre  râpé  & puis 
faites  1a  cuire  au  four  ou  à la  braife. 

Tturltt  d’ Anguilles. 

Poar  faire  une  tourte  d'anguille , on  érend  Ta  pâte 
dans  une  tourtière  dam  laquelle  on  en  met , qu'on 
hache  bien  menu  apres  l'avoir  écorchée  & bté  l'arê- 
te ; 6c  qu'on  aflaifonne  de  fcl  , de  poivre  , de  doux 
de  gérone , de  mufeade , de  fines  herbes , de  ciboule , 
de  beurre , de  câpres , de  laurier  6c  de  chaplure  de 
pain  avec  des  champignons  , & lors  qu’elle  eft  cuite 
au  four  ou  à la  braife , ou  y met  des  jaunes  d’ccufs 
délayés  de  verjus , 6c  puis  on  la  fcrt. 

Tourtes  de  41  tnt  il  1er. 

Votre  pâte  étant  préparée , rangés  vos  béatillcs 
dans  votre  courtière  , menez  des  champignons  , des 
ris  de  veaux  , quelques  culs  d'arcichaud  , de  moelle 
de  beeuf  i aftâifonnez  le  tout  de  Ici , de  poivre  , de 
mulcade  , 6c  d'un  peu  de  lard  broyé  ; couvres  vo- 
tre tourte,  faites  la  cuire,  & avant  que  de  la  (cr- 
vir  dorez  la,  &c  mettez  y des  jaunes  d'orufs  dé- 
layés. 

Totertti  de  Chempignans. 

J'ai  allez  dit  comme  B faut  étendre  la  pâte , fans 
qu'il  foie  befoin  que  je  le  repère  ici  ; ainfi  quand  vous 
voudrez  faire  une  tourte  aux  champagnons , prenez 
«n  , coupez  les  par  morceaux , 6c  mettez  les  fur  votre 
pâte  étendue  dans  une  tourtière  ; aftàifbnnez  les  de  fi- 
nes herbes , de  ciboules , de  fel , de  mufeade  & 
de  beurre  -,  couvrez  les  , 6c  votre  tourte  étant  cui- 
te , Ce rvez  la , après  y avoir  mis  des  jaunes  d’ccufs 
délayés. 

On  fût  auilï  des  tourtes  de  morilles  8c  de  mou  (Té- 
tons. 

Pâté  de  Lièvre. 

Pour  faire  une  pâte  propre  1 renfermer  toute  lotte 
4e  venaifon , on  prend  trois  livres  de  farine  , une  li- 
vre de  beurre , &:  du  fcl  raifonnablcment , 6c  le  tout 
ainfî  mêlé , ou  le  détrempe , & on  fait  une  pâte  d’u- 
ne bonne  confifbnce  ; la  pâte  faite  on  larde  te  lievre 
de  moyen  lard  , 6c  on  l'aftàifonnc  de  fcl , de  poivre  , 
de  mnlradc  , de  clous  de  gémflc  , &de  laurier,  avec 
quantité  de  bardes  au  fond  du  pâté , 6c  un  peu  de 
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beurre  ; l'allai fonnement  fait  de  cette  maniéré  , on 
ma  le  lievre  dans  une  «baille  qu'on  accomodc  artirte- 
ment , 6c  qu'on  m«  cuire  au  four , après  l'avoir 
dorée  avec  des  jaunes  d’erufs  : le  levreau  le  patillè  de 
même. 

feue  de  Cerf. 

Ayez  do  cerf,  laiflèe-lc  mortifier,  lardez-le  de 
gros  lard  , aflàifonnez-le  de  fcl , de  poivre  , de  muf- 
eade , de  dous  de  gerofle  ; drrilèz  votre  abaillè , met- 
tez y des  bardes  de  lard  , du  laurier  , 6c  d'autres 
épices  , dorez  le , & faites  le  cuire  au  four. 

•Les  pelés  de  Sellier  , de  Chevreuil . 

Us  fc  font  de  même  , c’eft  ce  qui  fait  que  je  n’en 
dirai  pas  davantage. 

P sué  de  carpe. 

“Quand  on  veut  faire  un  parc  de  carpe,  on  eommen- 
•ce  par  l'écailler.  & puis  on  la  lamie  d'anguilles  ; on  l'af- 
failonne  de  bon  beurre  , de  Ici , de  poivre , de  clous 
de  gerofle  , de  mufeade  , 6c  de  feuilles  de  laurier  $ 
eda  ainfî  apprêté , on  fait  une  abaillè  dans  laquelle 
on  ma  cette  carpe  tout  de  fôn  long  , on  la  couvre 
après  ; puis  on  fait  cuire  ce  pâté  i petit  feu  , 6c  lors 
qu'il  eft  à demi  cuit , on  y verfè  par  un  trou  fait  ex- 
près dcflùs , un  verre  de  vin  blanc , après  quoi  on  le 
tire  quand  il  a pris  fkcuiflôn. 

P etc  de  G odivoem. 

On  fait  on  peté  de  goudivcau  , en  prenant  des 
rouelles  de  veau  , avec  de  la  moelle  de  bccuf,  & un 
peu  de  lard  , le  tout  aflàifrMiné  de  fël  , de  poivre  , 
de  dous  de  gérofle  , de  mufeade  6c  de  fines  herbes  ; 
matez  le  ragoût  dans  une  abaillè , de  trois  doigts  de 
hauteur  , garni  fiez  le  de  champignons , de  culs  d'ar- 
tichaud  , mites  le  cuire  6c  le  fèrvez. 

On  fait  encore  des  pâtés  de  bien  de  maniérés , mai» 
il  me  femble  qu’en  voila  allez  pour  une  maiion  du 
campagne. 

PATTE»  Terme  de  chaflè.  Ceft  le  pié  du 
loup  , qui  confiée  au  talon  , doigts  , ongles  , & U 
follette  qui  rit  dans  le  milieu  qui  en  forment  les  con- 
noillânccs  fur  la  terre.  Voyez  le  mot  Animal» 
vous  y trouverez  les  figures  des  différentes  Pattes  d’a- 
nimaux. 

Ce  mot , Perte  , Ce  dit  proprement  des  animaux  qui 
ont  pluficurs  divifions  à leurs  pieds  ; comme  fi  Cô- 
toient des  doigts  ou  des  onglet.  On  dit  Patte  de  re- 
nard , patte  de  chien  , mais  011  dit  pié  de  boeuf,  pié 
de  cerf  ai  Fauconnerie  , on  dit  des  meins  , en  Au- 
tourfèrie  des  pieds. 

Patte.  C’eft  un  terme  de  jardinage , qui  ne 
fc  dit  que  pour  les  anémones  6c  les  renoncules  , donc 
l’oignon  ou  la  racine  rdïèmblc  en  quelque  façon  à 
la  Patte  d'un  petit  animal.  Les  Pattes  fc  multiplient 
comme  les  caïeux  des  autres  oignons  des  fleurs  , 6c  le» 
graines  d 'anémones  fimpl«  étant  fenées  font  de  peti- 
tes Pattes , qui  au  bout  d'un  an  , de  deux  , ou  de 
trois  , deviennent  allez  fortes  pour  fleurir  ; roue  le 
monde  fait  allez  que  les  anémones  doubles  6c  les  re- 
noncules , les  jonquilles  6c  les  nardflcs  ne  font  point 
de  graines  pour  iè  multiplier. 

PATTE-DE-LION,  en  Utin  l-mopetelttt. 

Deferiptimt.  Ceft  une  plante  qui  produit  une  tige 
haute  d'un  bon  pan  , 6c  quelquefois  davantage  ; elle 
a quantité  de  concavités  , d'où  lonent  pluficurs  ai- 
les i elle  porte  à la  cime  deux  ou  trois  grains  dans  des 
eoullès  , qui  font  faites  comme  des  pois  chiches  ; ica 
fleurs  redcmblent  à celles  de  l’anemore  , & fes  feuil- 
les à celles  des  choux  , quoique  déchiquetée  com- 
me celles  des  pavots  , fit  raciae  eft  faite  comme  une 
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rave  étant  toute  boffiic  ôc  pleine  comme  d’cfpeces  de 
durillons. 

Lieu . Cette  plante  croit  parmi  les  bleds  ôc  dans  les 
champs  ; on  en  trouve  à Vende , dans  la  Tofcanc  , 
& dans  la  Pouille. 

Propriétés . La  racine  de  b-Pattc -de-lion  étant  pri- 
fe  en  breuvage  avec  du  vin  , guérit  les  morsures  des 
ferpens , Ôc  appui (è  incontinent  b douleur , on  b 
ma  dans  les  lavcmcns  que  l'on  donne  pour  la  Icia- 
tique. 

PATURAGE.  Ueu  deftinc  à b nourriture  des 
Ûcftuux. 

Pâturage/  trois  fois  plus  utile/  que  ceux  qu‘tn  a 
ordinairement. 

Pour  augmenter  Jcs  Pleurages  l'Eté  , 8c  les  fourra- 
ges l'Hiver  , ôc  faire  qu’un  arpent  de  terre  en  donne- 
ra deux  fois  plus  qu'l  l'ordinaire  , premièrement  il 
faut  elorre  les  Pâturages  dT.tc  ; il  vous  ères  en  pays  , 
où  la  terre  eft  liante , il  but  élever  des  folies  ; fi 
b terre  eft  fiche  , il  y faut  planter  des  hayes  d'épines; 
fi  clic  cil  humide  ôc  aquatique , il  faut  y planter  des 
feules. 

Pour  foire  cela  1 peu  de  frais  , &:  tirer  de  ces  fofi 
fis , liaycs  d'cpiucs  de  de  foules  , plus  de  profit  qu'il 
ne  vous  aura  coûte , au  Ueu  de  faire  les  folles  avec 
b pele  d es  Jardiniers  feulement , fuivant  l’ufoge  com- 
mun , lcrvcz-vous  de  b charrue  pour  remuer  1a  ter- 
re , que  deux  hommes  fuivront , avec  de  grandes  pe- 
lés de  bois  , ferrées  par  le  bout , comme  on  a pour 
remuer  le  fil , qui  jetteront  la  terre  fur  le  folle , où 
deux  hommes  b rangeront  , & battront  avec  de  gros 
pilons  de  bois , comme  out  les  Paveurs  pour  enfon- 
cer les  paves  , & les  unir  ; ôc  deux  autres  hommes 
parle  dehors  , avec  des  peles  de  fa,  comme  celles 
des  Jardiniers  , tailleront  le  folle  , ou  levée  , pour 
lui  donna  b bataifon  & b battront  avec  le  dos  de  b 
pcfe,  pour  lia  U terre.  Ceux  du  métier  m'enten- 
dent ; par  ce  moyen  dix  Jiommes  en  feront  plus  que 
cent , fuivant  l’ufoge  commun.  On  aura  encore  le 
pbifir  de  voir  là  beiogne  bicn-tor  faire  , ôc  de  tira  le 
double  en  Pâturage.  La  feule  ciiarrùe  lève  plus,  de 
terre  en  un  jour , que  ne  broient  cent  hommes. 

Vous  pouvez  planter  en  ces  folles  ôc  levées , com- 
me j'ai  dit  ailleurs  , par  dedans  & par  dehors  , des  la 
racine  , jufqucs  â b couronne  du  folle  ôc  b couronne 
aulfi  , de  deux  pieds  en  deux  pieds  , en  tout  fins  , de 
certains  pommiers  fouvages , dont  les  hommes , ni 
les  pourceaux  ne  fouroienc  manger  le  fruit , tant  il 
dl  amer , & qui  neanmoins  eft  excellent , quand  il 
cft  gardé  jufqucs  â Noël  , pour  faire  du  cidre  pour 
l'arriére  faifon  , ôc  du  verjus  dès  le  mois  d'O&obre , 
qui  firt  â afbifonner  les  potages  , navets  ôc  panas  , 
qu'on  fricallc  pour  les  ouvriers , avec  un  peu  d'huile, 
ou  de  beurre  , du  fil  ôc  du  poivre  , ce  qui  cft  un  ra- 
goût pour  eux.  Lors  que  j’en  ufois  de  cette  manière , 
Us  me  venoient  lcrvir  par  préférence  â tous  autres  : 
outre  qu’ils  croient  tous  payés  exactement  à 1a  fin  de 
la  fimaine  , ôc  par  avance  quand  ils  vouloicnt. 

Outre  cela  encore  b fleur  de  ces  pommiers  Etuva- 
ges eft  plus  belle  , & plus  odoriférante , que  celle  des 
autres  pommiers  ; elle  fournit  une  nourriture  abon- 
dante , pendant  la  fleuraifon  aux  mouches  â miel , 
comme  je  dirai  ailleurs  (i  j'ai  te  tons  de  faire  ce  traité. 
C‘dl  une  tapiilèrie  ôc  un  parfum  , pour  les  mations 
de  campagne  , dont  les  avenues  font  plantées  de  pom- 
miers , comme  font  celles  du  Comte  de  Poiu-Briano 
entr ‘autres  , en  Bretagne,  & du  diâteau  de  1a  Meil- 
lerayc  en  Poitou. 

Il  eft  à obfervcr , qu'il  but  planter  en  bataifon  , 
dans  les  folles , & non  pas  à plat  , afin  que  b pluye 
aille  â b racine. 
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Les  foflés  plantés  & les  levées  durent  beaucoup -lus 
que  les  autres  : car  les  racines  des  aibres  lieut  b ta- 
re , de  b fbùtiennent  ; au  lieu  que  quand  b terre  cft 
nue , le  folcil , b pluye  ôc  b geiee  b mangent  Sc 
l 'éboulent. 

Dans  les  terres  qui  ne  font  point  liantes  , il  faut 

Î'  planta  des  hayes  vives  d'épine  bbnche , ou  noire  ; 
a blanche  vaut  mieux  , vient  plutôt , dure  plus , ôc 
donne  plus  de  fleurs  pour  b nourriture  des  mouchai 
miel.  Pour  faire  ces  hayes  à peu  de  frais , belles  & 
agréables  , labourez  à b ligne  avec  b charnic  deux 
pieds  de  large  autour  de  b terre  que  vous  voulez  clor- 
ac , lés  ez  du  premier  coup  de  cliariùe  toute  b bonne 
terre  , qui  eft  toujours  au  dcfïùs , ôc  jettez  b d'un 
cote  à b droite  avec  ces  pelés  de  bois  ferrées  donc 
nous  venons  de  parler.  Du  fécond  coup  de  charrue  , 
levez  un  pic  de  mauvaifi  terre  , ôc  b jettez  à la  gau- 
che. Si  vous  avez  de  vieux  terrier  proche  , curures  de 
vieux  folles,  étangs,  ou  mares  , mettez  en  une  couche 
dans  le  fond  de  vorre  tranchée.  Si  vous  n'en  avez  pas, 
mettez  y b moitié  de  votre  bonne  rare , & couvrez 
de  l’autre  moitié  b racine  de  votre  pbnr.  Vous  achè- 
verez de  remplir  votre  tranchée , de  votre  mauvaifi 
terre , qui  deviendra  bonne  , lot  fq  utile  aura  été  ex- 
poféc  au  foicil  & imbibée  de  b pluye. 

Vous  planterez  votre  trauchëe  des  deux  côtés , en 
quinconce , à la  ligne , ôc  en  bataifon  : les  Jardi- 
niers lavent  cela.  Le  tout  eft  d'avoir  de  bon  pbnc 
d'épines  bbnehes  pour  avancer  l'oeuvre  ; pour  l’avoir 
bon  , il  faut  qu'il  ait  etc  fcaié  en  bonne  terre.  Si  on 
n'eu  peut  trouver  dans  le  pays  , & qu'on  riait  pas  U 
patience  d'en  fimer , & d'attendre  deux  ar.s,  il  faut 
prendre  de  l'éptnc  noire  b plus  groflc  qu’on  trouvera 
dans  les  bois  taillis  , pourvu  quelle  puiffi  reprendre  ; 
b planta  courbée  l'une  fur  l'autre  , 6:  plier  l’Hiver 
d'après  fis  rejettons , ôc  comme  ceux  de  b bbnche  , 
jufqucs  â ce  qu'on  l'ait  conduite  à b hauteur  que  l’on 
délire.  On  peut  aufli  b tondre  comme  le  buis,  ce  qui 
cil  fort  agréable  à b vue.  Cela  cft  bon  pour  les  jar- 
dins enclos  de  ces  hayes  dans  les  lieux  où  b pierre 
eft  rare. 

Pour  b décoration  des  jardins  , vous  pouvez  en- 
core tailla  des  fenêtres  dans  c«  hayes  d’épines  , de 
diftance  en  diftance , ÔC  des  colomr.cs  & autres  figu- 
res, en  forme  de  galerie  , fi  votre  jardin  principale- 
ment a par  ce  moyen  une  vue  agréable  fur  quelque 
beau  lieu  , prairies , ou  rivières  , &c. 

Pour  achever  1a  décoration  de  ces  hayes  , matez 
y des  tôliers  , de  trois  pieds  en  trois  pieds , que  vous 
entre-lailcrc?.  avec  les  épines.  Quand  les  épines  forci- 
ront de  fleur , les  rofis  y entmant  ; mêlez  en  de  pri- 
mes & de  tardives , vous  autez  des  fleurs  qua- 
fi  tout  l’Eté , & dequoi  faire  abondance  d'eau- 
rofi , de  lâchées  , ôc  Je  confit ves , dont  on  tire  de 
l'argent. 

Dans  les  terres  aquatiques , vous  ferez  des  hayes 
de  foula , ou  autre  bois  blanc  ; vous  les  pbnterez  â 
la  ligne  , il  ne  coûte  rien  de  faire  quelque  choie  d'a- 
gréable à b vue  ; vous  taillerez  en  pic  de  biche  le 
Bout  que  vous  matrez  en  terre , le  foule  reprendra 
fons  racine  , ces  bayes  n'ont  pas  befoin  d'étre  dou- 
bles ; vous  l’ciurclatlcrcz  comme  on  a dit  ci-de(lns  , 
& b courberez  ai  b plantant  l'une  fur  l'autre  ; ou 
pourra  l'émonder  de  quarre  ans  , en  quatre  ans  ; les 
branchages  feraient  à brûler  ou  â faire  divers  outils  ; 
les  rejatons  d’une  année  de  b blanche  fervent  de  li- 
gature comme  l'oficr. 

L’ombre  de  ces  hayes  firt  de  parafol  l'Eté  au  bétail, 
qui  lui  vaut  mieux  que  Pâturage  ; il  en  a plus  de 
bit  que  s'il  pûturoic , vous  le  voyez  quitter  l'herbe 
la  plus  ternite  , pour  fi  marré  au  frais  ; l'animal  tout 
lot  qu’ou  le  croit , connoic  fort  bien  ce  qui  lui  ct\ 
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bon  , 5C  ne  fait  point  d'excès , à la  refit  ve  du  finge  , 
du  chien  & du  pourceau  , d'où  cft  venu  le  prover- 
be , qu'on  ne  fait  point  boire  un. âne  s’il  n’a  foif , à 
ia  honte  de  l'homme  qui  boit  5c  mange  fou  vent  avec 
excès. 

Les  Pâturages  étant  fcparés , vous  pourrez  laifler 
tnùrîr  l’hcibc  tant  ôc  fi  peu  que  vous  voudrez.  Si 
l'herbe  cft  trop  tordre  , clic  cft  plutôt  mangée , com- 
me le  pain  chaud  , ôc  profite  moins.  Elle  procure  le 
cours  de  ventre  au  bétail , dont  le  lait  cft  alors  moins 
-fucculent , & donne  moins  de  beurre  ; fi  l’herbe  eft 
trop  mûre , elle  a peu  de  fuc  , dégoûte  le  bétail , 
comme  le  pain  trop  vieux  de  trop  dur  dégoûte  les 
hommes.  Elle  diminue  le  lait  5c  le  bcmre  des  ani- 
maux. 

Vous  ferez  coucher  l’Eté , comme  il  a été  dit,  vo- 
tre bétail  déhors , la  fraîcheur  lui  vaut  Pâturage.  Sa 
fiente  & fis  urines  engraifîcnt  la  terre , 5c  font  pouficr 
l'herbe.  Le  gardien  aura  la  tête  d’un  petit  ratcau  de 
bois , avec  quoi  il  éparpillera  par  le  champ  la  fiente 
•des  brebis , vaches  & chevaux  ; car  l’hcibc  qui  croît 
à l'entour  , quand  elle  n'cft  pas  éparpillée  , cft  haute 
•&  grofticrc  , le  bétail  la  foule  aux  pieds  , 5c  ne  pâ- 
ture pas  » ce  qui  eft  autant  de  perdu. 

Après  les  vaches  , faites  paître  le  même  champ 
aux  brebis , elles  aiment  l'hetbe  courte , faites  les 
parquer  an  même  lieu  la  nuir,  leurs  crûmes  SC 
leurs  urines  cngrailfcnt  encore  plus  que  celles  des 
•vaches. 

Si  vous  avez  la  commodité  de  l’eau  , faites  de  pe- 
tits relcrvoirs  , ramalTèz  y l’eau  tout  le  jour  , & toute 
la  nuit , & le  loir  en  Eté  , levez  l’eclufè  , 5c  arrofez 
ic  champ  achevé  de  pâturer  , par  ce  moyen  un  arpenr 
de  terre  finis  Pâturage  vaudra  mieux  que  deux  en  prés 
pour  faucher.  Voyez.  Bétail. 

PATURE  DE  CERF. 

Defcription.  Sa  tige  eft  comme  celle  du  fenouil  ou 
du  romarin.  Scs  fouilles  (ont  angulcufcs , de  la  lar- 
geur de  deux  doigts,  5c  longues  comme  celles  du  tére- 
bintc , quelque  peu  rudes  5c  découpées  autour  de  la 
tige , d’où  il  fort  plufieurs  branches  qui  produifent 
des  ombelles  (cmblables  â celles  du  l'ancth  , avec  des 
fleurs  jaunes  , & fa  graine  comme  celle  de  l'a- 
ncth. Sa  racine  a trois  doigts  de  long  , elle  eft  de 
la  gr ofteur  d'un  doigt , blanche , douce  & bonne  à 
manger. 

Lieu.  Cette  plante  croît  en  Gariric  5c  û Tren- 
te j on  en  trouve  aulïi  en  France  près  des  chemins 
5c  dans  les  lieux  incultes.  Elle  fleurit  en  Juin  & 
Juillet. 

Propriétés.  Sa  graine  prife  en  breuvage  avec  du 
•vin  cft  bonne  contre  les  morfurcs  des  fcrpats.  On  dit 
que  les  biches  mangeant  de  cctre  herbe , (è  guérifleni 
par  ce  moyen  des  morfurcs  des  (êrpens. 

Pâture  de  Chameau,  fehanante  , ou 
jonc  odorant  ; en  latin  fcbanantnm. 

Dtf  riptien.  Le  jonc  odorant  eft  différent  du  dent 
de  chien  5c  du  ibuchct , 5c  (à  racine  n'cft  pas  utile 
comme  celle  du  galanga  , car  die  ne  fert  à rien  ; le 
bon  doit  être  roux , frais  , garni  de  fleurs  , même  ti- 
rant fur  le  purpurin  , qui  fc  fend  aififmcnr.  Quand 
la  plante  cft  fraîche  , elle  a une  odeur  agréable  5c  fiait 
les  rofes;  étant  broyée  entre  les  mains,  elle  a une  acri- 
monie qui  brûle  la  langue  comme  le  feu  , on  l'appelle 
vulgairement  fchtrnauthüm. 

Lieu.  Il  naît  dans  l'Arabie  le  long  des  marais 
d'où  il  cft  apporté  jiüqucs  â Alexandrie , 5c  puis  en 
l’Europe. 

Propriétés.  La  racine  cft  plus  afliingente  que  les 
fleurs.  Les  fleurs  (ont  aulïi  plus  chaudes  ; étant  bûcs, 
elles  font  bonnes  aux  douleurs  d'eftomac  de  caufc 
froide  , des  poumons , du  foyc , de  la  matrice  5c  des 
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reins  , 5c  mêlées  parmi  les  conrre-poilbns , font  uri- 
ner & chaflèm  les  phlegmes  de  la  vcflîe.  En  Orient , 
011  la  fait  fcrvir  de  litière  & de  fourage  aux  chameaux. 

P AV 

"P  A V I E.  Ccft  un  terme  dans  le  voifinage  de 
Paris  , qui  s'entend  de  ce  fruit , qui  cft  rcftcmbUnr  à 
une  pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noiau  , ainfi  brugnon  à 
l'égard  des  pèches  violettes  cft  Pavie.  Le  nom  de  Pa- 
vie  dans  la  plupart  des  Provinces  de  Guicnnc  cft  le 
terme  général , qui  fignific  tant  les  Pavies  , qui  ne 
quittent  pas  le  noyau  , que  les  pêches  qui  le  quittent. 
L'un  6c  l'aune  font  connus  par  leur  groJÏêur,  couleur  , 
figure  , goût , chair , peau  , eau  , noiau  , ficc.  L'ar- 
bre qui  les  produit  le  nomme  pcchcr. 

PAVOT,  en  latin  pépmver.  C’eft  une  plante 
uès-commune  dont  on  diftrnguc  deux  cfpcces  , le  Pa- 
vot cultivé  ôc  le  Pavot  lâuvagc.  Le  Pavot  cultivé  cft 
encore  diftingué  en  deux  autres  dpeces,(àvoir  en  Pa- 
vot blanc  5c  «1  Pavot  noir. 

Dtfcription  du  Pivot  blanc.  Sa  tige  qui  cft  droite, 
s’élève  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ; fes  feuil- 
les (ont  dentelées  , crêpées  5c  d’une  couleur  blanchâ- 
tre. Ses  fleurs  font  en  rofc  , blanches , ou  tirant  fur 
le  purpurin  ; elles  naiflcnt  aux  fommités  des  tiges.  A 
la  fleur  lucccdc  une  coque  oblongue  , couronnée  d'un 
chapiteau  ; elle  cft  verdâtre  au  commencement , mais 
à mefure  qu’elle  mûrit  ou  fe  féche  , elle  rire  fur  le 
blanc.  On  trouve  dans  cette  coque  plufieurs  petites 
graines , qui  ont  la  figure  d'un  rein , quoiqu'elles 
paroiflent  rondes.  La  couleur  de  ces  graines  cft 
blanche. 

Lien.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins.  Elle 
fleurit  en  Juillet  5c  en  Août. 

Propriétés.  On  n'emploie  en  Médecine  que  les  tê- 
tes , capfules , ou  coques  de  Pavot , dont  on  doit 
choifir  les  plus  nourries  , Sc  les  plus  récentes.  On  les 
prend  en  dceoéHon  , en  infofion  6c  en  firop  ; elle* 
font  bonnes  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  , calmer 
les  douleurs  , adoucir  b toux  , abattre  les  vapeurs  , 
en  un  mot  clics  font  narcotiques  ou  fomniferes.  Il 
ne  faut  pas  oublier  qu’on  les  fait  bouillir  dans  les  dé- 
codions de  lavemens  pourappaifcr  les  coliques. 

Il  (croit  dangereux  de  prendre  une  dofc  trop  forte 
de  têt*s  de  Pavot.  On  préféré  les  têtes  de  Pavot  blanc, 
qui  finit  ovales , à celles  du  noir  qui  (ont  rondes  6c 
plus  petites.  On  les  rompt  par  morceaux  , 5c  on  les 
fait  bouillir  dans  une  chopine  d'eau  , pour  les  bve- 
mens  anodins  qu'on  dorme  pour  la  dilïenterie  , dans 
les  tranchées  de  la  colique  néphrétique  , ÔC  dans  les 
inflammations  du  bas  ventre. 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  ufcr  du  Pavot  intérieure- 
ment , prennent  un  petit  bain  , en  mettant  les  jam- 
bes dans  un  chaudron  plein  d'eau  , dans  laquelle  on 
a fait  bouillir  trois  ou  quatre  tètes  de  Pavot.  Ce  pe- 
tit bain  provoque  le  fommeil. 

Le  firop  de  Pavot  cft  connaire  à ceux , qui  (ont  fil- 
jets  à b migraine  5c  aux  vapeurs;  car  il  les  augmente, 
caufc  des  étourdifïèmens  5c  des  naufées  , fur-tout  fi 
l'on  a pas  b précaution  de  s'abftenir  de  mangea 
deux  heures  avant  que  de  le  prendre , 5c  deux  heures 
après. 

Les  fleurs  de  Pavot  (ont  pcékorales , 5c  propres  dans 
b toux  , b pleurefie , 5c  autres  maladies  lcmblables. 
On  les  fart  infufer  dans  l'eau  chaude  comme  le  thé,  la 
dofe  en  eft  d'une  pincée  , fur  huit  onces  d'eau.  On 
peut  faire  aufli  une  tifatme  pour  les  mêmes  mabdies, 
avec  une  tête  de  Pavot , coupée  par  morceaux  , ôc 
bouillie  dans  deux  livres  d'eau. 

La  graine  blanche  fc  met  dans  le  pain  5c  dans  les 
viandes  ; 011  prétend  qu'elles  font  dormir  ceux  qui  en 
mangent , 5c  quelles  font  bonnes  â ceux  qui  (ont  fu- 
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jet:,  aux  vertiges  ; mais  je  ne  crois  pas  que  cette  grai- 
ne loi:  fort  narcotique , je  crois  qu’elle  eft  capable  lèu- 
Icmciic  d’adoucir  , Se  d'cpailïir  le  fâtig  , comme  les 
autres  leincnccs  rafraichillai.tcs  , avec  ïclquelles  , on 
peut  la  mêler  , à la  même  dofe  , pour  faire  tics  cmul- 
lions.  J'ai  vù  à Vendeuvre  , en  Bourgogne,  de  petits 
en  fans  & d'autres  pcrfoiuies  manger  la  graine  de  I*a- 
vot  blanc  par  friand ifc  , (ans  en  être  endormis.  En 
Italie , Se  fur- tout  à Cènes , les  femmes  la  mangent 
à poignées  , couverte  de  lucre  , A:  autrement  : Ce 
qui  me  pcrluadc  que  cette  graine  a eft  pas  li  loporih- 
que  qu'on  le  prétend. 

On  appelle  h graine  de  pavot  blanc  , oreillette» 
I.e  fuca  plus  de  force  ; il  eft  plus  dangereux.  L’o- 
pium qui  cft  le  jus  qu'on  tire  de  la  tête  des  Pavots , 
pris  de  la  grofleur  d'un  grain  d’ers , calme  les 
douleurs , Ittr-tom  celle  de  la  tête  , provoque  le 
lômmeil , Se  appaslê  la  toux  & la  fluxion  fur  l'efi- 
cornac. 

Le  Pavot  blanc  dont  on  u(ê  quelquefois  dans  les 
potages , orges  mondés , tartes  & confitures,  cft  pro- 
pre pour  éteindre  la  fbif , faire  dormir  & rafraîchir 
les  grandes  ardeurs  de  la  fièvre.  Il  ne  vient  jamais 
de  la  vieille  racine  , mais  il  veut  être  lemé  tous  les  ans 
en  Septembre , en  lieux  chauds  f:  fixs , Se  autres 
endroits  , depuis  Janvier  juîques  en  Mars , on  le 
Icme  avec  les  choux  communément  -,  il  vient  mieux 
quand  il  cft  firme  dans  les  lieux  où  l'on  a brûlé  du  (ar- 
ment. 

Dtftriptiott  du  Pavot  noir . Le  Pavot  noir  ne  diffère 
du  precedent  qu'en  ce  que  Ce S fleurs  (ont  rouges  , (es 
coques  rondes , & fes  graines  noires.  Il  a les  mêmes 
propriétés. 

Deferiplion  du  Pavot  fmvage.  C'eft  celui  qu'on 
connoiî  ious  le  nom  de  coqucîico.  Il  y en  a plu- 
(ieurs  cfpcce*  ; mais  le  coqudico  cft  leul  utile  en 
Médecine.  PoycXjcn  la  dilcriptiun  en  fon  ordre. 

PAU 

PAUPIERES.  Démangeai  ions  des  Paupières. 
l'oftz.  Yeux. 

PAUVRES.  Ceux  qui  le  trouvent  ai  cet  érac 
pourront  le  (butenir  dans  leur  nourriture , par  le 
moyen  d’une  demi-livre  de  pain,  ou  une  livre 
(km  autre  nourriture , par  le  moyen  des  pocagcs 
de  (knté. 

Bouillons  & potages  À peu  de  frais  pour  les  Pauvres. 

La  façon  d'en  faire  cent  de  trois  dcmi-chopines  de 
bouillon  chacun  , & de  trois  onces  de  pain  de  leiglc 
ou  de  froment. 

t . Prenez  quatr e-vingt  cinq  pintes  d'eau  , mettez 
les  dans  une  chaudière  lutée  fur  un  fourneau  tel  que 
font  ceux  des  Teinturiers  de  Lyon  , ou  des  Braî leurs 
de  bierre  à Paris  ; c'cft-à-d  ire  , qu'il  faut  faire  maf- 
fimner  Se  mettre  votre  chaudière  ou  chaudcron  fur  un 
fourneau  fait  de  pierre , Sec.  Prenez  garJc  que  le 
trou  par  où  l'on  doit  mettre  te  bois , liait  que  quator- 
ze pouces  en  hauteur  au  plus  , fur  dix  de  large  , plus 
le  trou  où  on  le  met  eft  large  & haut , plus  il  en  finir» 
Il  faudra  par  ce  moyen  les  deux  tiers  moins  de  fieu» 
Le  bois  qui  fait  un  feu  clair  , rft  le  meilleur  & il 
faut  que  ce  bois  lbit  mis  fur  une  grill:  de  fer  ; car  s'il 
étoit  fur  les  cendres  8c  fur  les  carreaux  , le  feu  s'éteint 
Se  s’étouffe  , il  faudrait  plus  de  bois. 

x.  Mettez  un  gros  robinet , fi  vous  voulez  au  bas  de 
ce  chaudron , pour  en  citer  le  potage  alternent  Se 
promptement.  . ^ 

j.  Jettez-y  une  livre  & demi  de  (cl , quand  l'eau 
(cra  tiede.  \ 

4.  Jettez-y  auTÂ  quatre  livres  de  farine  , celle  d’a- 
voine eft  b meilleure,  bien  rôtie  au  four,  avant 
Tome  IJ. 
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que  d’être  moulue  ; ou  bien  quatre  livres  de  gruau  , 
ou  d'orge  mondé,  où  il  y en  a , cela  épailïït  la  loupe, 
fie  lui  donne  bon  goût. 

y.  Le  plus  qu’on  y mettra’  d’herbes  (cri  le  mieux. 
On  les  fera  cuire  en  la  façon  qui  fuit.  Prenez  deux 
livre*  & demi  de  leurre  laie , de  graille  ou  de  lard  i 
faites  les  fondre  dans  une  marmite  à part , de  telle 
grandeur  que  les  herbes  la  remploient  toute.  Elles 
font  de  meilleur  goût , codent  mieux  Se  plus  vice. 

S.  faites  bien  rouifir  votre  beurre.  Il  en  faut  moins  , 
& il  a meilleur  goût. 

7.  Jetiez  dans  ccnc  graille  , ou  dans  ce  beurre  vos 
herbes  peu  à peu  ; remuez  Se  concaflcz  les  julqu'ù  ce 
que  le  tout  (bit  bien  cuit. 

8.  Si  les  herbes  ne  rendent  nas  a fiez  de  jus  pour 
pouvoir  être  cuites  avec  fi  peu  de  beurre , ou  de grai fi- 
le , mettez  y de  l’eau  tiède  du  grand  chaudron  , la 
quantité  qu’il  faudra. 

9.  Vous  ferez  cuire  les  oignons  de  la  même  ma- 
nière. Pour  les  choux  & les  navets  , les  pouricaux  , 
les  pois  , les  fèves , vous  les  ferez  cuire  aulfi  à 
part  , Se  y mettrez  d’abord  de  l'eau  tiède  la  quanti- 
té qu’il  faudra  , pour  les  tenir  un  peu  couvertes  (èu- 
temenr. 

ro.  Quand  vous  voudrez  mettre  des  pois  ou  des 
fèves  dans  vos  potages  , prenez  en  huit  pintes  j s’ils 
ne  (bnt  pas  tendres  , faites  les  moudre  apres  les  avoir 
fiiit  bien  lécher  au  four.ils  cuiront  en  un  quait  d'heu- 
re ; &:  c'eft  le  mieux  de  les  faire  moudre  ; car  autre- 
ment huit  pintes  étant  partagées  en  cenr  portions  , il 
y en  aura  où  il  ne  s'en  trouvera  pas.  Le  vis  meme  , 
moulu  , ou  battu  , cuit  en  un  quart  d'heure , comme 
de  la  bouillie  , au  lieu  qu’il  lui  faut  bien  du  tems , & 
du  miftcrc  , quand  il  cil  entier  ; mais  cette  viande 
n'eft  pas  pour  les  Pauvres.  Elle  eft  trop  délicate  Se 
trop  chère. 

1 1.  Vous  coupcrcs  aufiî  par  petits  morceaux  , 
les  choux  , porreaux  , navets  , oignons , & autres 
légumes , afin  que  cela  (c  puillc  fcparer  plus  égale- 
ment. 

1 1.  U y a des  oignons  doux  & des  aigres  , de  mê- 
me que  des  pommes  ; les  aigres  donnent  meilleur  goût 
à la  loupe  , & il  en  faut  monts. 

1 J.  Quand  les  herbes  ou  légumes  finit  cuits  dans 
le  petit  chaudron,  on  les  jette  dans  l'eau  bouillante 
du  grand  , Se  on  fait  bouillir  le  tout  un  quart  d 'heu- 
re , plus  ou  moins  iuiqu'à  ce  que  le  ponge  loir  liai 
alfûfimné.  Si  on  les  fajjo.t  cuire  dans  le  grand 
chaudron  » il  faudrait  une  heure  Se  demi , cela 
diminuerait  le  bouillon  , Se  il  faudrait  plus  de  feu. 

1 4.  Quand  on  cft  prêt  de  tremper , 011  y jette  deux 
petites  cuillerées  de  poivre. 

ij.  Oi  tire  ce  bouillon  en  di vertes  minières  , Se 
on  y jette  promptement  cinquante  livres  de  pain,  cou- 
pé pçw  petits  morceaux .grosjLom me  la  moitié  du  pou- 
ce , Se  non  pas  par  petites  loupes. 

16.  Si  le  pain  s’émiette  ou  le  réduit  en  bouillie,  il 
eft  bon  de  ne  le  mettre  qu’à  proportion  qu’on  trempa 
le  porage  , pourvu  qu'il  foit  bouillant. 

17.  Neanmoins  plus  le  pain  eft  trempé , & plus  la 
foupe  cft  chaude  quand  011 1a  mange,  plus  elle  forti- 
fie , taflâfic  & déîaltcrc  -,  c'eft  pourquoi  il  (Ira  bon  , 
fi  cela  (c  peut  faire  commodément , «le  faire  bouillir 
le  pain  avec  la  loupe  un  mi f réri.  Donnez  un  verre 
d'eau  tiede  à un  fébricitant  au  commencement  de  l'ac- 
cès, cela  empêche  l’aîteration  & guérit  delà  fièvre, 
fi  on  continue  deux  ou  trois  fois.  Ou  peut  encore  * 
pour  donner  bon  goût  à toute  forte  de  potages,  met- 
tre un  peu  d’oignon,  de  porreaux  , ou  de  ciboule  , 
d'ail , oud'échalottcavec  les  herbes , choux , navets  , 
pois  , fèves  , ou  autres  légumes. 

Dijlribution  du  potage.  Il  eft  bon  d'avoir  une  cuillerée 
G K 
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d'une  demi-chopine , & en  donner  trois  cuillerées  à 
dîné  Sc  trois  à loupé  , à chaque  Pauvre  au  «icllus c!c 
quinze  ai».  Cela  ne  reviendra  guércs  qu'à  deux  fous 
par  jour.  Beaucoup  de  ’mandians  le  comcnteroicnt  à 
moins. 

k Peur  faire  de  ces  potages  à un  homme  féal. 

i.  L'Hiver  cm  en  peut  faire  pour  trois  ou  quatre 
jours  à la  fois  ; il  fera  meilleur  Si  de  meilleur  goût  , 
étant  réchauffe  : il  en  coûtera  moins  de  tcm^& 
de  bois.  L'Eté  on  en  peut  faire  pour  deux  ou  trois 
jours. 

•.  A railon  de  chaque  potage  tic  trois  dcmi-chopi- 
ncs  , prenez  pour  un  double  d'herbes  alTortics  , dc- 
mi^oncc  de  beurre  ou  de  graille  , deux  gros  de  (cl  , 
quatre  cuillerées  de  farine  avec  une  pincée  de 
poivre. 

Beurre,  greùjjè , huile.  Il  y a une  façon  de  les  aflâi- 
fonr.cr , qui  lêra  la  meilleure  , qui  fera  qu’il  en 
faudra  moins , tk  qui  donnera  au  potage  le  goût  de 
telles  herbes  qu'on  voudra  , fans  y en  mettre  , com- 
me l'Hiver  on  en  manque  fou  vent  dans  les  petites 
villes. 

1.  Au  mois  de  May  > ou  de  Septembre  , qu’on 
fallè  la  provifîon  de  brune , qu'on  le  (ale  bien  fort , 
qu’on  prenne  du  thin  , de  b marjolaine  , des  cibou- 
les , ou  de  l'oignon  ; coupez  le  tout  le  plus  menu 
qu'on  pourra  , qu'on  le  pctrillè  bien  avec  le  beurre 
en  le  fàkmc  , Sc  le  beurre  donnera  le  goût  de  ces  her- 
bes au  potage.  Voilà  pour  les  Pauvres. 

2.  Pour  ies  délicats , faites  , à la  mode  de  Lorrai- 
ne , foudre  le  beurre  lorfqu'il  eft  tout  frais  , faites  y 
cuire  les  herbes  dont  on  vient  de  parler  , falcz  le  bien 
fort , quand  il  fera  à demi-froid , 5c  mettez  le  en  des 
pots  de  terre  , ou  des  vaitlcaux  de  bois  blanc.  Ce 
beurre  après  être  cuit , ne  devient  point  fort  ; il  eft 
bon  pour  les  potages  & fritures. 

] . Prenez  de  b graille  de  pourceau  , fraîchement 
tué  , faites  b fondre  , Sc  bien  cuire  avec  les  herbes 
ci-dedus  » blcz  le  tout , épicez  le , & conlervci  le 
comme  le  beurre.  Cette  graille  lêrt  auiTi  pour  les  fri- 
tures qu'on  fait  à b graille. 

4.  Si  on  ne  veut  pas  que  les  herbes  y relient  t 
mais  feulement  le  goût  , il  faut  les  mettre  dans  un 
nouer  de  toile , & quand  clics  feront  bien  cuites  les 
tirer  » & en  exprimer  le  jus  , qu’on  fera  bouillir  en- 
core dans  le  beurre  , ou  la  graille  , julqu'à  la  parfai- 
te coélion. 

j.  Pour  l'huile  dans  les  lieux  où  clic  eft  bonne  , 
& à bon  marche  , on  en  fait  du  potage , qu'on 
alfiilonnc  comme  celui  au  beurre , dont  j'ai  parlé 
d-dedus. 

6.  Pour  empêcher  l'huile  de  devenir  forte  , quand 
die  cft  nouvelle  , on  la  fait  bouillir»  5c  aulïï  pour  b 
rendre  plus  douce,  on  1a  fait  bouillir  avec  un  quan  , 
ou  un  tiers  de  beurre  ou  de  graille.  On  fâle  le  tout 
& on  l'épice , comme  il  cft  dit  ci-dcflus  , mais  b 
'graille  de  porc  lcra  de  meilleur  goût , & il  en  faudra 
moins , fi  on  y met  un  quart  de  graille  de  mouton. 

Maniéré  dont  Madame  de  * fait  les  potages  pour  les 

Pauvres  , & ce  qu'il  eu  coûte  pour  cent  portions 
fuivant  [es  imprimés. 

Ayez  un  demi  boillèau  de  pois  , menez- les  tremper 
dès  la  veille  dans  une  marmite  ou  chaudron  , avec  un 
Iccau  d'eau  , vous  ferez  un  peu  chauffer  l'eau  avant 
que  d’y  mettre  tremper  les  pois. 

Le  jour  de  la  diftribution  du  potage  , il  faut  faire 
cuire  ces  pois  dans  la  même  eau  , Sc  dans  b même 
marmite. 

On  merrra  trois  autres  grands  fceaux  d'eau , chacun 
4'cnviron  Icizc  pintes  me  fur  c de  Paris , dans  une  autre 
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marmite  ou  chaudière  propre  , que  l’on  mettra  fur  le 
feu  fur  un  trepié. 

Lorfque  l’eau  bouillira  , on  y jettera  une  livre  & 
demi  de  fel. 

Une  livre  & demi  de  graille  de  rôti , ou  de  beurre 
aux  jours  maigres. 

lies  choux , porreaux  , navets  , ca  rotes  , racines  de 
perlil , oignons  : De  toutes  ces  choies  , ou  feulement 
d'une  partie  , environ  pour  cinq  ou  lix  lous. 

On  laiftcra  cuire  le  tout  une  heure  Sc  demi , ou 
deux  heures. 

Quand  tout  cela  fera  cuir,  on  y jettera  les  pois , qui 
font  cuits  devant  le  même  feu  j on  y ajourera  environ 
pour  deux  liards  de  poivre  , & l'on  mêlera  bien  le 
tour. 

Enfuite  il  faut  couper  feize  livres  de  pain  ai  foupe  , 
& les  mettre  dans  les  pots  des  pauvres  avant  que  d'y 
ir.crtrc  le  bouillon , on  mettra  le  bouillon  par  deftus  , 
tout  bouillant.  Une  livre  de  pain  lcrr  à peu  près  pour 
lix  portions  : il  faut  que  le  pain  fuit  radis. 

Û faut  avoir  une  cuiller  de  mefure , qui  demie 
une  bonne  chopine. 

U faut  du  bois  pour  cinq  ou  (ix  fous. 

Toute  cette  dépenfe  peut  monter  environ  4. 1.  3.  f. 
6.  d. 

Au  lieu  de  pois  on  pourroit  mettre  trois  livres  de 
ris  ; mais  il  le  faut  faire  revenir  dans  de  l'eau  un  peu 
chaude , Si  le  faire  cuire  avant  que  de  le  mettre  dans 
la  grande  marmite. 

En  donnant  aux  Pauvres  la  nourriture  corporelle, 
on  pourroit  pourvoir  à b fpirituelie  , principalement 
fi  la  diftribution  le  peut  faire  à une  même  heure.  Il 
faudroit  leur  faire  leâurc  de  b feuille  de  l'exercice 
du  Chrétien,  5c  leur  réitérer  cette  lecture  , afin  qu'ils 
apprennent  ainlî  les  principes  de  b foi , Sc  les  Prières 
ordinaires  des  Chrétiens.  • 

Que  s'il  le  trouvoit  quelqu'un  , qui  voulût  leur  en 
expliquer  quelque  article  , ce  (croit  un  moyen  facile 
de  détruire  l'ignorance  , ce  qui  règne  parmi  les  Pau- 
vres. 

Antres  potages  d'orge  mondé, de  froment  grue,  de  fèves, 
de  pois  , de  blé  de  Turquie , de  ris  & de  millet. 

Toutes  ces  Ibrtes  de  potages  nourri flênt  beaucoup. 
Il  y a un  ménage  confiderablé  à s'en  lervir , il  n'y  faut 
point  de  pain , & il  ne  revient  qu'à  quatre  ou  hx  de- 
niers chaque  potage. 

Potage  de  millet. 

Celui  de  millet  abonde  extraordinairement , b li. 
tre  vaut  environ  deux  Ibus  lîx  deniers  , cette  livre 
peut  faite  ftx  étudiées.  Il  cft  à remarquer  que  celui- 
ci  remplit  l'cftomac , mais  il  ne  nourrit  pas  comme  les 
autres  ; cependant  un  Concilier  de  Lyon  m'a  dit  qu'il 
ne  donnoit  pas  d’autre  nourriture  pour  foutenir  tous 
les  Pauvres  de  fes  terres , & qu'il  y trouvoit  bien  Ibn 
compte. 

On  doit  faire  lécher  et  grain  avant  que  de  le  faire 
gruer  , & quand  on  le  grue  on  n’y  met  point  d'eau  , 
non  plus  qu'aux  fèves  dont  je  parlerai  ci-après  : ce 
qu’il  y a de  bon  & de  commode  dans  ce  potage  , c'cft 
qu'il  «bonde  extraordinairement , Sc  qu'il  11c  iàuc 
qu’un  moment  pour  le  faire  cuire. 

Potage  de  blé  de  Turquie. 

On  ne  grue  point  ce  blé,  mais  il  faut  qu'il  lôit  mis 
en  farine  par  le  moien  des  moulins  d'eau  ou  des  mou- 
lins à vci^  puis  on  vanc  bien  la  paille  Sc  b pouftiere  , 
on  ai  doit  ôter  fôigncufèment  le  Ion.  La  livre  coûte 
environ  un  lou  neuf  deniers  , ccttc  livre  fera  dix  écucl- 
lécs  de  potages. 

Le  blé  de  Turquie  en  farine  > Sc  celui  de  millet 
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joint*  enfembk  font  un  bon  effet , celui  de^ucqoie 

Uns  le  millet  paroi c trop  fort. 

Potage  de  ris. 

La  livre  coûte  trois  (bus  fix  deniers , elle  fera  huit 
potages  : ces  potages  (ont  bons  » délicats  , 8c  bien 
nourt iflàns  : c’eft  un  ménage  de  le  faire  mettre  et»  fa- 
rine a il  ne  faut  qu'un  moment  pour  le  cuire. 

Potage  de  fèves. 

Il  cft  bon  de  les  faire  grucr,  il  n’eft  pas  pourtant  né- 
cc  liane  de  les  mettre  en  farine,  à moins  que  ce  ne  (bit 
pour  lier  5c  épaiflîr  les  potages. 

Les  fèves  noires  , vieilles  5c  dures  font  les  meil- 
leures pour  être  gruccs  ; s’il  y avoit  des  pois  parmi  > 
il  faudrait  les  ôter  par  le  moyen  du  crible. 

Avant  que  de  faire  grucr  les  fèves , ou  même  ks 
foire  moudre , il  faut  les  mettre  dans  la  chambre 
chaude  du  fout  pendant  fix  jours.  Quand  on  les  veut 
faire  moudre,  il  ne  faut  point  les  badiner  d'eau  ; au- 
trement clics  s'applaciroit  entièrement  fous  la  pierre 
du  batoir  d’orge , meme  aux  moulins  à vent  ou  mou- 
lins à l'eau  , quand  on  les  veut  faire  mettre  en  farine. 
Les  fèves  rondes  font  les  meilleures  , à quelque  ulage 
qu'on  les  mette  ; 8c  un  bichct  5c  demi  de  fèves  fera 
mis  en  trois  fois  fur  1a  meule  du  batoir  d'orge , quand 
4e  cheval  a fait  fept  ou  huit  tours , ou  l'cfpaoc  d'un  de- 
mi-quart d'heure  , il  cft  tems  de  commencer  à les  cri- 
bler , de  crainte  qu’elles  ne  fc  mettent  en  farine  ; on 
les  crible  pour  ôter  la  pelure  , ou  pellicule  , 5c  après 
les  avoir  criblées  menez  celles  qui  lont  caflccs  ou  bti- 
fées  dans  une  béne  ou  autre  vailîcau  , 8c  celles  qui  le 
trouvent  entières  feront  rcmifcs  fut  la  pierre  , Sc  ainfî 
tant  qu'on  en  trouve  d'entieres , on  les  reparte  tou- 
jours fur  la  pierre  jufqucs  à ce  que  toutes  loicnr  bri- 
lécs  5c  rompues.  Une  ccuellée  de  fèves  avant  qu’être 
gruce  , & qui  pcfc  ordinairement  une  livre  , étant 
gruée  fera  cinq  gros  potages  ; outre  cela  , elle  fera 
plus  belle  purée  , & il  faudra  moins  de  tems  pour  les 
faire  cuire. 

Froment  gnu  pour  du  potages  & la  façon  de  le  grner. 

Ces  potages  font  plus  nourrilfans  que  tous  les  au- 
tres 5c  font  délicats  comme  du  ris  , pour  ainfî  parler  , 
il  ne  faut  qu'un  moment  pour  les  foire  cuite  ; il  y fout 
un  peu  de  lait  non  écrémé  , on  connoîtra  le  ménage 
& l’ccconomie  par  k poids  du  blé  & fou  prix  ; par 
exemple , fi  le  bichec  de  blé  vaut  foixancc  fous  , le  bi- 
chet  pefe  foixante  livres  , c'cft  un  fou  la  livre  du  blc* 
fi  la  livre  du  pain  vaut  un  fou , il  a»  fout  deux  livres 
au  moins  pour  nourrir  une  perfonne  une  livre  de  fro- 
ment grue  fera  cinq  bons  pouces  , 5c  il  n'en  faudra 
que  deux  pour  nourrir  une  perfonne , il  s’en  trouvera 
même  pluneurs  , qui  fc  contentera  d’un  (cul. 

Pour  foire  ces  potages  il  fout  foire  tremper  le  blé 
grue  comme  l'orge  , c'eft-à-dirc  qu’il  fout  le  foire 
mettre  dans  de  l’eau  qui  bouillira  , ou  fera  prête  de 
bouillir  : par  exemple  , je  veux  avoir  douze  potages , 

f*  î mets  deux  pintes  d eau  dans  un  pot,  je  fois  chauffer 
eau  julqu’à  ce  qu'elle  (bit  prête  à bouillir , & pour 
lors  je  jette  deux  livres  d'orge , ou  de  blé  dans  cette 
eau  chaude  , 5c  enfuite  il  Faut  mettre  le  pot  fur  des 
cendres  chaudes  pour  y tremper  toute  la  nuit  ; le  len- 
demain lorfqu'on  veut  k manger , on  fait  cuire  te  blé 
pendant  un  quart  d'heure,  lorfqu'il  cft  grofti,  Sc  qu’il 
ne  paroit  point  d'eau  on  le  croît , c'eft-4-dirt,  qu'on  y 
ajoure  de  l'eau , & on  continue  à le  foire  cuire  ; on  y 
met  un  peu  de  lait  8c  un  peu  de  fcl , quand  on  cft  prêt 
de  s'en  fervir. 

Pour  grner  le  blé. 

Si  on  n’a  point  de  moulins  à grucr , on  peut  fc  fct- 
Jomt  l /, 
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vir  de  moulins  il  huile  , qui  font  auffi  très-propres 
pour  cet  ufage  ; pourvd  qu’après  avoir  ôté  l'huile,  on 
nettoyé  bien  la  meule  , en  paflânt  du  (bn  par  dcifiis. 
Quand  on  a point  de  ces  moulins , il  fout  fc  fcrvir 
de  quelqu'autre  expédient  à l’imitation  de  Madame 
de  Lcckifc  qui  demeure  à Paris , rue  des  vertus , prés 
de  foint  Nicolas  des  champs.  Cette  Dame  a employé 
une  machine  quifcrvoità  d’autres  ufoges  pour  faire 
grucr  le  blé  Sc  l'orge , après  avoir  reconnu  l'utilité 
qu’il  y avoit  de  foire  ces  fortes  de  potages , qui  n’é- 
toient  point  en  uJàge  en  cette  grande  Ville.  PlulieurS 
qui  curent  connoitlancc  que  cette  Dame  foifoit  grucr 
ces  grains  » Sc  qu'elk  donnât  pour  trois  fous  , la  livre 
d’orge  qui  fc  vend  oit  cinq  à fix  fous , en  furent  ache- 
ter , pour  s'en  fcrvir.  Si  on  ne  fait  pas  à Paris  l'ufoge 
de  ces  potages  , cela  vient  (ans  doute  de  la  cherté  de 
ces  fortes  de  grains , & qu'on  eft  obligé , foute  de 
moulins  à Paris , de  ks  faire  venir  de  Champagne  3c 
de  Bourgogne. 

Pour  grticr  un  bichec  5c  demi , c’eft-à-dire , qua- 
tre-vingt dix  livres  , un  pot  ou  une  pinte  d'eau  luftin 
cette  eau  étant  jettée  fur  k blé  qui  eft  fur  la  meule  , 
1e  cheval  tournera  la  roue  environ  une  demi-heure  , 
pour  dépillotcr  5c  ôter  la  prémicie  pellicule  de  ce  blé. 
On  ôtera  enfuite  le  blc  de  dertus  la  meule  pour  le  va» 
ner  , puis  on  le  remettra  for  la  meuk  encore  une  de- 
mi-heure , après  quoi  on  k v ancra  ; ces  deux  façons 
furtif  cnr  pour  que  le  blé  toit  allez  grué. 

Ou  k mettra  enfuite  à l'air  fur  des  ais  , comme  lur 
un  ciel  de  lit , ou  autre  lieu  fcc , où  les  chats  8c  autres 
bêtes  qui  le  puident  fclir.  En  hiver  il  ne  fc  gâte  jamais* 
en  quelque  lieu  qu’on  le  puiflè  mettre. 

On  fc  (buvieiûlra  que  dans  toutes  fortes  de  grains 
qu’on  fait  grucr , toutes  les  fois  que  le  cheval  tourne, 
il  faut  qu'une  perfonne  fuive  le  cheval, 3c  remette  fous 
la  roue  le  grain , qui  en  a été  écarté. 

Poser  faire  un  potage  d'orge. 

Avant  que  de  faire  cuire  l'orge  , il  fout  dès  k loir 
auparavant  foire  chauffer  l'eau  , en  mettre  moins 
qu'il  n'en  fout  pour  les  potages , mais  toujours  il  en 
fout  foffifàmmenc  pour  k foire  tremper. 

Quand  l'eau  eft  prcfquc  bouillante  ou  au  moins 
tiede  , vous  y mettrez  votre  orge  , c'eft-à-dirc  une  li- 
vre pour  fix  pecfbnnes  , quatre  livres  pour  trente-huit 
ou  trente  perfonnes. 

Une  écuelle  d'étain  raifourwblc  a»  tient  pour  l'or» 
dinaire , une  livre. 

Il  fout  le  laitier  tremper  pendant  la  nuit  dans  cette 
eau  tiède  qu'on  laiilè  fur  les  cendres  chaudes , on  y 
met  dès  le  foir  ou  le  matin  k beurre  qu'on  trouve  à 
propos  : pour  une  livre  en  mettre  gros  comme  u>e 
noix  , cela  furtit. 

Le  fcl  ne  fera  mis  que  quand  on  veut  fcrvir , & il 
doit  être  pilé  bien  menu  , parce  qu'il  oc  fondrait  pas 
facilement , & fi  on  le  mcctoit  en  un  autre  tems , ü 
fait  tenir  l’orge  au  pot  ; le  matin  for  les  lîx  heures  ou 
plutôt , on  fera  du  feu  pour  le  cuire  , on  k remuera 
fou  vent  fur-tout  quand  on  verra  qu’il  s'cpaiflît  ; en  ce 
tcms-li  on  le  croît  d'eau , on  v en  met  de  tems  en 
tems , fi  elle  eft  chaude , il  en  fera  meilleur  ; mais  fi 
on  n'y  prend  garde , & qu'on  n'ait  pas  le  foin  de  le 
remuer  dans  1c  vaiffcau  où  l'on  l'aura  mis , il  brûle- 
ra & fc  tiendra  au  pot.  Il  fout  qu’il  cuife  cinq  ou  fut 
heures;  fi  on  cftprclfe»  ü pourra  être  cuit  plutôt  en 
foifanc  bon  feu , mais  pour  lors  il  fout  eue  bien  foi- 
gneux  de  le  tourner. 

Après  l'avoir  foit  revenir  dans  l’eau  tiede  , il  eft  à 
remarquer  que  dans  tous  les  potages  d'orge , de  blé  , 
de  ris  , de  fèves  , &c.  il  fout  avoir  un  grand  foin  de 
remuer  toujours  1e  bas  de  b marmite  , li  on  en  foit 
une  quantité  dans  un  grand  v aideau  , on  doit  le  ler- 
Gg  ij 


Digitized  by  Google 


*7i  I>  A U PEA 

vit  de  quelque  pêlc  de  fer  qui  (oit  même  aiguifoe , 3 £ 
Meier  toujours  le  fond  de  la  chaudière,  car  quand 
il  n'y  auroit  que  dix  ou  douze  grains  d'attachés  a cet- 
te chaudière,  ils  en  feront  attacher  deux  ou  trois  pou- 
ces d’épaiffeur , fi  on  a négligé  détourner  fie  remuer 
le  bas  de  ce  vaiffeau. 

Ceux  qui  veulent  qu’il  foit  cuit  en  peu  de  tems  , 
doivent  té  faire  gruer  bien  menu.  Vous  connoterez 
qu'il  cft  cuit , lorfqufil  fera  comme  fondu  , que  le 
grain  ne  fera  plus  dans  fon  entier,  fie  ne  fera  point  dur. 

Quand  il  eft  cuit , fi  on  veut  on  y met  un  peu  de 
lait , & en  ce  cas-là  il  n;eft  pas  nccdlàirc  d'y  avoir 
mis  du  beurre. 

Ces  potages  ne  finit  pas  pour  les  pauvres  feule- 
ment , les  perfonnes  riches  fie  confidcrablcs  s'en  fer- 
vent beaucoup. 

Il  n’y  faut  poinr  de  pain  non  plus  que  dans  ceux  de 
blé  , de  feves , de  iis  , &c.  Vytx.  Recimï  de  vivre; 
Boisson.  Bouillon.  Potage. 

PEA 

PEAGES.  Viper.  Droits  champêtres. 

PEAU  des  fruits.  C’êft  la  fuperfidc  qui  enve- 
loppe la  chair  de  ces  fruits.  Les  uns  l’ont  plus  douce  : 
les  autres  l'ont  plus  rude.  Les  uns  l'ont  lifte  fie  rafe 
comme  les  cerifes  , les  prunes , les  pêches  violettes  , 
les  pèches  cerifes , les  brugnons  , fie  les  aurres  l'ont  un 
peu  velue  , comme  toutes  les  autres  pêches  , fie  les 
pommes  de  coing.  Les  uns  l’ont  plus  moëlleufe  fie 
douce  au  toucher  comme  les  pêches  mûres  , les  autres 
l'ont  plus  ferme  comme  les  pêches  qui  ne  font  pas  en- 
core mures  fie  les  pavics. 

PEAUX  des  bêtes. 

Peur  paffir  en  chamois  les  Peaux  de  chèvre  & autres. 

U faut  les  mettre  tremper  dans  l'eau , un  jour  ou 
deux  ; enfuite  les  laver , Se  les  rendre  bien  nettes. 
Après  cela  vous  mettez  de  l'eau  fie  de  la  chaux  dans 
une  cuve  ; il  faut  un  feau  d'eau  fur  quatre  livres  de 
chaux  ; quand  l'eau  fera  refroidie , vous  y mettrez  les 
Peaux  une  à une , fie  vous  les  y laifferez  pendant  rrois 
jours.  Avant  que  de  les  y mettre  , il  faut  bien  mêler  * 
8e  brouiller  la  chaux  avec  l'eau.  Le  troifiérne  jour  , 
Vout  tirerez  les  Peaux  de  la  cuve , fie  vous  les  bifferez 
égoùter  , ayant  foin  de  recevoir  dan*  quelque  vaif- 
feau l’eau  qui  en  dégoûte  , afin  dé  la  remettre  avec 
l'autre  dans  la  cuve.  Les  Peaux  étant  bien  égout- 
tées , vous  les  y ferez  encore  tremper  pendant  cinq  > 
ou  fix  jours , ou  Julqu’à  ce  que  le  poil  tombe  , ou 
puiffe  fc  détacher  facilement 

Alors  vous  les  pèlerez  fur  le  chevalet , avec  le  dos 
*du  couteau , puis  aianc  encore  brouillé  l’eaù  fie  la 
chaux , vous  y remettrez  les  Peaux , fie  les  y lai  fierez 
pendant  Trois  jours  ; après  quoi  vous  les  retirerez  par 
les  oreilles , fie  par  les  jambes  fie  les  accrocherez  de 
même.  Les  aiant  fccouées  deftus  fie  dcflôus  , voui 
les  laverez  bien  dans  l'eao  fraîche , fie  les  mettrez  en- 
fuite  fur  le  chevalet , le  côté  du  poil  en  dcfTus  , pour 
achever  de  les  peler , avec  une  cote  de  boeuf , fie  non 
pas  avec  le  dos  du  couteau  , de  peur  de  les  déchirer. 
Cela  fait  vous  aurez  une  autre  cuve  toute  prête , dans 
laquelle  vous  détremperez  du  fôn  de  froment , avec 
l'eau  de  chaux  qui  découle  des  Peaux  ; faifant  ce 
mélange  de  maniéré  qu'il  (bit  épais  à peu  près  com- 
me le  moût  de  raifin  nouvellement  foulé.  Vous  met- 
trez les  Peaux  dans  cenc  cuve  , fie  vous  les  y laiflcre2 
pendant  vingt-quatre  heures  , puis  vous  les  retirerez, 
fie  les  laverez  plusieurs  fois  dans  l'eau  qui  en  a dé- 
goutté. Enfuite  vous  les  fouleicz  avec  les  pieds  , fie 
les  pétrirez  bien  , aiant  foin  de  les  laver  dans  de  l'eau 
claire  , à chaque  fois  , laquelle  vous  ferez  fortir  en 
les  preflant  bien , fie  continuerez  ainfî , jufqu’à  ce 
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quelle  |n  forte  claire.  Enfuite  vous  mettrez  de  l'cad 
dans  une  diaudicre  , ou  chaudron  , autant  qu'il  en 
faut  pour  couvrir  les  Peaux  ; il  faudra  pefer  cette  eau, 
fie  fur  chaque  livre , y metcrc  une  once  de  fcl  com- 
mun , fie  deux  onces  d'alun  de  roche , vous  les  forez 
chauffer  pour  fondre  les  fols , après  quoi  vous  la  reti- 
rerez fie  quand  elle  fora  tiede  , vous  la  mettrez  dans 
une  cuve,  8c  \ous  étendrez  les  Peaux,  l'une  apres 
l'autre , pour  les  y biffer  tremper  pendant  vingt-qua- 
tre heures.  Apres  cela  vous  lts  retirerez  fie  les  bilfe- 
rez  focher  à l'ombre , fi  c’eft  en  Eté , fie  au  foleil , fi 
c'cft  en  Hiver.  Quand  elles  feront  à moitié  foches  , 
vous  les  détircrez  de  tous  côtés  , afin  qu'elles  (oient 
bien  étendues.  Enfuite  prenez  l'eau  qui  en  aura  dé- 
goutté ci-devant , pefés  la  -,  fie  fur  chaque  livre  ajou- 
tez une  once  d'huile  ; faites  chauffor  ce  mélange  , & 
l’ aiant  retiré  d'abord  , délaiez  y environ  gros  comme 
une  noix  de  levain , fur  chaque  livre  d'eau  •,  avec  air- 
tant  de  fleur  de  farine  ou  un  peu  plus  , en  forte  que 
le  mélange  (bit  épais  comme  un  bouillon  aux  œufs. 
Laiftcz  le  ainfi  environ  une  heure  de  tems  ; après 
ajourez  y le  reffo  de  l'eau  un  peu  riede  ; Sc  ajoutez  y 
encote  pour  chaque  livre  d'eau  , demi-once  de  fari- 
ne 8c  un  œuf  : mouvez  bien , fie  étendez  les  Peaux 
dedans  , en  les  y maniant , fie  foulant  bien , fie  afin 
que  l’appréc  les  pénétre  encore  mieux  biffez  les  deux 
jours  en  cet  étar. 

Enfuite  retirez  les , fie  les  étendant  de  la  manière 
bue  nous  avons  marquée  ci-defïus  , laiilèz  les  bien 
lécher.  Quand  elles  feront  foches  , trempez  les  dans 
une  tinette , ou  cuve  pleine  d'eau  claire , lavez  les 
bien.  Enfuite  étendez  les  ftir  une  table  humide  > 
maniez  les  bien  8e  les  étendez  encore  pendant  une 
heure,  enfin  frottez  les  bien,  fie  les  corroyez.  De 
cette  manière  vos  Peaux  feront  parfaitement  bien  pal- 
fées  en  chamois. 

Secret  des  Maroquiniers  pour  teindre  en  noir  les  Peaux 
pajfées  en  chasnois. 

Faites  bouillir  quatre  onces  de  noix  de  galle  écrafocs 
fie  pilées , dans  trois  chopines  d'eau  de  feuilles  de  fi- 
guier , ou  de  noyer  , jufqu'à  la  diminution  du  tiers. 
Alors  retirez  le  vaiffeau  du  feu  , taillez  repofor  la  li- 
queur -,  enfuite  prenez  en  ce  qu'il  vous  en  faudra  » 
pour  donner  une  première  couche  à la  Peau  que  vous 
étendez  pour  cela  fur  une  table  -,  n'épargnez  point  la 
liqueur  , mais  donnez  en  avec  la  broflc  autant  que,  U 
Peau  en  pourra  recevoir.  Vous  la  bifferez  focher 
puis  vous  b manierez  , fie  frotterez  bien.  Enflure 
vous  mêlerez  deux  onces  de  vitriol  romain , da  ns  le 
marc  de  U couleur  , qu'il  faut  foiré  chauffer  aupara- 
vant , puis  on  tn  donne  une  couche  à U Peau  , qu'il 
fout  enfuite  foire  ficher  , puis  la  manier  fie  la  frotter 
bien  rudement  -,  vous  lui  donnerez  b même  façon  A 
quatre  reprîtes  différentes  , fie  quand  elle  fera  teinte  , 
féche  , fie  bien  frottée  pour  U dernicre  fois , vous  la 
frotterez  avec  un  mélange  compofé  de  quantité  égale 
d'huile  d'olive , fie  de  leffive  commune  battues  en- 
femble  : Ce  qui  donnera  une  couleur  vive  à U Peau. 
Enfin  vous  b bifferez  focher  , puis  vous  b frotterez 
fie  b manierez  en  tout  fêns  autant  qu'il  voas  fora  pol- 
liblc. 

Mélange  des  differentes  couleurs  pour  teindre  les  Peaux . 

Pour  la  couleur  d’or , mêlez  beaucoup  de  jaunes vec 
un  peu  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  paille  , beaucoup  de  jaune  , fort 
peu  de  rouge  , & de  bbnc,  Sc  beaucoup  de  gomme. 

Pour  la  couleur  de  bois , beaucoup  de  jaune,  un  peu 
de  bbnc , peu  de  terre  d'ombre , fie  la  moitié  d'au- 
tant de  rouge  que  de  jaune. 

Pour  U couleur  de  chair , un  peu  de  jaune  , un  peu 
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plus  de  rouge  que  de  jaune,  & un  peu  de  blanc. 

Pour  U couleur  d’ambre  , beaucoup  de  jaune  , peu 
de  rouge  , fie  un  peu  de  blanc. 

Pour  la  couleur  de  mi  feue  , beaucoup  de  terre  d'om- 
bre brûlée  , fort  peu  de  rouge  , un  peu  de  blanc  > 
&dc  jaune. 

Pour  la  couleur  dt  nui  Jette  plue  brune  , beaucoup  de 
terre  d’ombre  brûlée , un  peu  de  jaune , Si,  de  rou- 
ge , Si  un  peu  de  pierre  noire. 

Pour  la  couleur  denoifettt  claire , terre  d'ombre  bru- 
ire , prcfqu'autant  de  jaune  , un  peu  de  rouge  , fie 
de  blanc. 

Pour  nptbelle  pâle  , beaucoup  de  blanc  , la  moitié 
d’autant  uc  rouge,  &:  la  moitié  d'autant  de  jaune. 

Pour Tifube lie  vif , beaucoup  de  blanc  , la  moitié 
d'autant  de  jaune  , fie  la  moitié  d'autant  de  rouge. 

Pour  la  couleur  de  frangipattne,  peu  de  terre  d'o  (Ti- 
bre, deux  fois  autant  de  rouge  , fie  trois  fois  autant 
de  jaune. 

Pour  la  frangipanne  claire  , beaucoup  de  jaune  , 
prcfquc  autant  de  rouge  , peu  de  blanc  , fie  peu  de 
terre  d'ombre. 

Pour  la  couleur  de  mufe  , terré  d'ombre  brûlée , très- 
peu  de  pierre  noire  , un  peu  de  blanc  fie  de  rouge. 

Pour  la  couleur  brune , terre  d'ombre brûlcc , beau- 
coup de  pierre  noire , un  peu  de  noir. 

Pour  le  brun  clair  , terre  d ombre  brûlée , un  peu 
de  rouge  , fie  un  peu  de  noir. 

Pour  la  couleur  d'olive  , terré  d'ombre  non  brûlée , 
peu  de  jaune  , le  quan  de  rouge  fie  de  jaune. 

Il  faut  broyer  les  couleurs  avec  de  l'huile  parfumée 
d’eau  de  fleurs  de  jafmin  , ou  d’orange  , Se  après  les 
Avoir  rangées  , fur  un  coin  du  marbre  , vous  broyc- 
xcz  autant  de  gomme  adraganr  que  vous  avez  de  cou- 
leurs , en  la  détrempant  d'eau  de  jafmin  , ou  d'oran- 
ge. Enfuitc  vous  broycrez  les  couleurs  avec  la  gom- 
me , fie  les  mêlerez  bien  enfcmblc , puis  vous  met- 
trez cette  pâte  dans  One  terrine,  verfant  autant 
4'eau  qu'il  en  faut  pour  la  détremper.  Etant  fuffi- 
jfamment  délayée  vous  en  chargerez  vos  Peaux  , avec 
tin  gros  pinceau  à poil , ou  avec  là  brolïè  ; pais  vous 
les  mettrez  â l’air  , pour  les  faire  fcchcr.  Quand  elles 
liront  féches  vous  lés  frotterez  bien.  Enfuitc  vous 
les  chargerez  une  féconde  fois  de  la  même  couleur 
méléc  de  gomme  adragant  » puis  vous  les  ferez  lé- 
cher , les  frotterez , fie  les  d redirez  de  là  manière 
que  vous  le  jugerez  à propos.  On  petit  teindre  les 
gands  de  la  même  manière  , fie  l'on  iê  fort  d 'un  petit 
bâton  pour  les  froter  , 5c  les  dreflèr.  Poyet,  Teindre. 

P Ê C 

PÊCHER,  prendre  du  poillbn.  Voyti.  Poimov. 
D*  L'AkGU  IL1I, 

Du  Bar  beau» 

Du  Brochet  * 

De  la  Carte 
Du  Chabot, 

Des  Éc r e v ices  » 

Du  Goujon , 

PÊCHE.  Des  Gr  esquilles» 

De  la  L och e , 

Du  Meunier, 

De  l a P E r c H E t 
De  la  Plie  , 

Du  Saumon* 

De  la  Tanche* 
DelaTruite* 

Du  Vilain* 

Voyt\  \ chaque  article. 

Pk  cil  E R , en  latin  perjîca  , perficut  ou  malut  per - 
feus.  Il  y en  a de  plulicurs  efpcces  dont  on  parlera 
dans  la  fuite. 
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Dtfcnption.  C’eft  un  arbre  allez  pent , dont  les 
feuilles  & les  fleurs  reflèmblent  â l'amandier , à la  re- 
férve  que  les  fleurs  du  pécher  font  rouges  ; fon  bois 
eft  léger  fie  fragile , fie  la  racine  peu  profonde  , qui 
eft  la  raifbn  pour  laquelle  cet  arbre  né  vit  pas  long- 
tems.  Son  fruit  eft  la  pèche  * qui  a un  goût  déli- 
cieux : elle  cfl  charnue  fie  contient  un  fuc  vineux  & 
fort  agréable  aü  goût.  La  péchfc  renferme  un  noyau 
compolé  de  deux  tables  , qui  font  creufés  en  dehors , 
fie  des  foflès  allez  profondes. 

Lieu.  On  plante  cet  arbre  dans  les  vignes  ; mais 
.principalement  dans  les  jardins.  Il  fleurit  en  Avril. 

Propriétés.  Les  feuilles  de  pêcher  font  propres  con- 
tre les  vers , on  les  pile  fie  on  les  applique  fur  le  ven- 
tre des  pans  enfans.  Il  faut  y ajouter  de  1a  faye  de 
chéminéc  , fie  hcr  le  tout  avec  de  bon  vinaigre.  Ce 
rcme  Je  cil  familier  â la  campagne , fie  réuflîc  parfaite- 
ment bien.  Il  faut  avoir  foin  de  choiiir  les  fouilles  les 
p lus  jeunes  fie  les  plus  tendres. 

La  gomme  qui  fort  de  l'arbre  détrempée  dans  du 
vin  blanc  , rompt  la  pierre  de  la  vcflîe  fie  arrête  le 
crachement  de  lang.  Elle  fait  le  meme  effet , Il  on 
la  fait  dilloudre  dans  de  l'eau  de  plantain  ou  de  pour- 
pier. On  fait  un  firop  de  flciir  de  pêcher  qui  eft  très* 
bon  pour  purger  U bile  fie  les  férofité». 

La  dolè  dt  d’une  once.  Une  petite  poignée  de  ces 
fleurs  dans  un  bouillon  de  veau  , qu'on  fait  infufer 
légèrement  fur  un  feu  modéré  , ou  leur  infufîor  dans 
l'eau  Ample  » faire  du  foir  au  matin  , fie  prilè  enfuite 
avec  du  fucrc  comme  le  thé,  eft  un  purgatif  très- 
doux  , propre  aux  perfonnes  d’un,  tempérament  pi- 
tuiteux > fie  fujet  aux  fluxions  dans  la  tere.  Il  con- 
vient auflî  aux  enfans  qui  ont  de^  vers.  Cette  infu- 
fion  Ample  dans  l'eau  chaude  lé  fait  avèc  demi-once 
de  ces  fleurs , fi  elles  font  fraîches  i mais  il  en  faut 
une  dragme  , fi  elles  font  féches.  Les  fleurs  d'un 
Pécher  qui  à été  ente  fur  le  prunier , font  beaucoup 
plus  purgatives  que  les  autres  ; parce  que  le  fruit  du 
prunier  eft  naturellement  purgatif.  Les  fleurs  des  pê- 
chers plantés  dans  les  vignes , font  auflî  plus  purgati- 
ves que  les  autres  ; fie  celles  qui  ne  font  pas  encore 
tout-a-fait  cclofcs  ont  plus  de  vertu  que  celles  qui  fonc 
épanouies. 

Les  pèches  font  apérfcives  » purgatives  fie  propres  à 
ceux  qui  ont  des  vers , 5c  des  férolués  qui  tombent  dè 
la  tête  } mais  il  en  faut  manger  fobrement  Si  à l'en- 
trée du  repas,  parce  qu’on  prétend  qu'elles  corrom- 
pent les  viandes  , fie  qu’elles  ont  de  ttès-mauvais  ef- 
fets. Il  y en  a qui  les  trempent  dans  le  vin  : il  faut 
que  ce  foit  toujours  avec  modération.  Les  pêches  bien 
mûres  lâchent  Je  ventre  î mais  les  vertes  Si  les  loche» 
rcllcrrcnt  , font  une  mauvailè  fubftance  fie  engen- 
drent dés  flegmes.  Ceux  qui  auront  des  tranchées  , 
fc  trouveront  loulagés  en  mangeant  des  noyaux  dè 
pêche».  Voici  uu  remède  fouverain  pour  la  pierre  : 

Prenez  une  livre  de  noyaux  de  pèches  , fie  autant 
de  ceux  de  griotes , concaflczîcs  enfcmblc , fie  iaiflez 
les  enfnire  digéra  dans  un  pot  de  terre  l'elpace  de  dix 
ou  douze  jours  dans  du  fumier  chaud  ; après  quoi 
vous  les  diftillerez  , fie  de  l'eau  qui  en  fortira  * l'on  en 
donnera  quatre  onces  avant  le  repas  ; on  en  verra  les 
admirables  effets , Si  l'on  peut  continua  cè  remede 
trois  ou  quatre  fois  le  mois. 

L'hrtilc  exprimée  des  noyaux  de  péchés  profite 
hrcrvcilleulcmcnt  aux  hémotroïdes , aux  tumeurs  des 
ulcérés , fie  aux  pechemens  de  la  langue  fie  douleurs 
d'oreiller. 

Qualités  Qui  les  pieftej  doivertt  avoir  pour  tire  bonnes. 

La  prémiae  eft  d’avoir  U chair  un  peu  famé  , Sc 
Cependant  fine;  ce  qui  doit  paraître  quand  on  lui 
ote  la  peau  , laquelle  doit  être  line  , luifante  fie  jau- 
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nâcre , fans  aucune  tache  verte  ; on  doit  I’ôter  fort 
aiiemcnt , ou  bien  la  pèche  n'dt  pas  mûre  ; fa  matu- 
rité paroît  encore  > quand  on  la  coupc  avec  le  cou- 
teau ; alors  on  voit  tout  le  long  de  la  taille  du  cou- 
teau , comme  une  infinité  de  petites  fources.  Ceux 
qui  ouvrent  autrement  les  pèches  perdent  fouvent  La 
moitié  de  ce  jus , qui  les  tait  tant  cliimer  de  tout  le 
monde. 

La  féconde  qualité  de  la  pèche  eft  quand  cette 
chair  fond  , dès  qu'elle  eft  dans  1a  bouche  t & en 
-effet  la  chair  des  pèches  n'eft  proprement  qu’une  eau 
congéléc , qui  fe  réduit  en  eau  liquide  , pour  peu 
■qu'elle  foit  preflèc  de  la  dent , ou  d'autre  chofc.  Il 
faut  que  cette  eau  en  fondant  fc  trouve  douce  & fu- 
<rée , que  le  goût  en  foit  relevé  & vineux , Sc  même 
en  quelques-unes  mufqué  ; je  veux  auili  que  le  noiau 
foit  fort  petit , Sc  que  les  pèches  qui  ne  font  pas  liflcs, 
ne  fbient  que  médiocrement  velues.  Le  grand  poil 
eft  une  marque  affez  certaine  du  peu  de  bonté  de  la 
pèche  , ce  poil  tombe  prcfquc  tout  à fait  aux  bonnes, 
6c  particulièrement  à celles , qui  font  venues  en  plein 
air. 

■Enfin  je  comptcrois  pour  une  des  principales  quali- 
tés de  la  pèche  d'être  groflè  , f»  nous  n’en  avions  pas 
de  petites  , qui  font  merveilleufes  , par  exemple , les 
pèches  de  T roi  es  , les  al  berges  rouges  , les  pèches  vio- 
lettes ; mais  au  moins  cft-il  vrai  que  , fi  les  pèches  , 
qui  doivent  être  allez  groflès  n’approchent  pas  de  la 
groflèut  qui  leur  convient , ou  qu'elles  la  partent 
de  beaucoup  , elles  font  conftamment  mauvaifes  : 
peut-être  a-t-on  dit  allez  à propos  , que  celles-ci 
croient  hid topiques,  6c  les  autres  étiques.  Les  éti- 
ques ont  beaucoup  plus  de  noiau  , & moins  de  chair 
qu’elles  n'en  devraient  avoir  -,  & les  hid  topiques  ont 
le  noiau  ouvert , ôc  du  vide  entre  ce  noiau  6c  k 
chair , Sc  ont  de  plus  une  chair  grolfiere  , coriallc  & 
l'eau  aigre  ou  amere. 

Il  n'y  a vériublefflcnt,que  les  pèches  de  plein  vent, 
qui  ayent  toutes  ces  bonnes  qualités  au  fouverain  de- 
gré , avec  un  je  ne  fai  quoi  de  relevé  , qu’on  ne  (au- 
rait décrire  ; les  pcches  d'cfpaliers  en  ont  bien  quel- 
que chofc  , mais  elles  ne  l’ont  pas  au  point  que  nous 
venons  de  marquer  pour  les  pèches  de  plein  vent , fi 
<c  n'eft  celles  qui  font  venues  aux  branches  que  je  fais 
tirer. 

De/  qualités  in  diffère  Ht  et  des  pêche/. 

Voilà  les  bonnes  qualités  expliquées  , elle  en  mit 
d ‘indifférentes , que  je  ne  fois  confifter  qu'en  la  fleur  ; 
en  forte  que  les  unes  l'ont  grande  , lavoir  les  avant- 
pêches  , les  pêches  de  Traies  , les  deux  madeleines  , 
la  mignone  , la  perfique  , la  tetin  tardive  , les  rofi- 
fanes , les  pavis  blancs  , la  Narbonne  , Sec.  Les  au- 
tres l’ont  petite  , lavoir  les  chevreufés  , l’admirable  , 
la  pourprée  , la  muette  , la  roialc  , la  bourdin , la 
belle-garde , le  pavi  rouge , l'alberge  rouge , Sc  le 
pavi-al  berge. 

Quelques-unes  ont  de  grandes  fleurs  Sc  de  petites , 
mais  non  pas  fur  un  même  arbre , fa  voir  les  deux 
violettes , hâtive  6c  tardive  , les  deux  brugnons 
violets  , les  pêches  de  Pau  , les  alberges  jau- 
nes, 6cc. 

M an  v ai  fis  qualités  de/  pêcbtt. 

Elles  confident  premièrement  à avoir  la  chair  mol- 
le , & prcfquc  en  bouillie  , les  blanches  d'audilli  font 
fort  fujetees  à ce  défaut. 

En  fécond  lieu  , à avoir  la  chair  pâteufé  6c  fcche 
comme  la  plupart  des  pêches  jaunes  , 6c  la  plupart 
des  autres  pèches , qu'on  a trop  laifle  mûrir  fur  l'ar- 
bre. 

En  troificmc  lieu  à l'avoir  grolBcrc  comme  les  dru- 
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féllcs , les  pèches  beteraves , les  pèches  de  Pau  ordi- 
naires. 

En  quatrième  lieu  à avoir  l'eau  foJc  6c  infipide 
avec  un  goût  de  vert  & d'amer,  telles  font  d'ordinai- 
re ccs  mêmes  pcches  de  Pau  venues  en  cfpalicr  , les 
N ar bonnes  , les  pèches  à double  fleur  , les  pèches 
communes  , autrement  pèches  de  Cor!  cil  & de  vi- 
gne- 

En  cinquième  lieu , c’eft  un  defaut  d'avoir  la  peau 
dure  , comme  les  pèches  à tetin. 

Enfin  c’cft  encore  un  defaut  d'érre  quelquefois  livi- 
neufés  , &:  de  tirer  fur  l’aigre. 

Prcfenremcnt , il  ne  doit  pas  être  difficile  de  juger 
des  bonnes  pêches , Sc  parmi  les  bonnes , de  juger  de* 
mauvai/és  , Sc  parmi  ces  mauvaifes  de  juger  de  celles 
qui  le  font  le  plus. 

Il  eft  certain  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  parfaites 
toutes  les  pèches  d'une  certaine  efpccc,  qui  le  de- 
vraient être  , ni  meme  toutes  les  pcches  d'un  même 
arbre  ne  font  pas  d'une  égale  bonté. 

Nous  avons  déjà  dit,  que  c*cft  un  grand  defaut 
d'etre  ou  trop  groflès  ou  trop  petites  , c'en  eft  un 
d'être  trop  mûres  , ou  trop  peu  ; les  pêdtes  , jx>ur 
avoir  leur  jufte  maturité  , doivent  nès-peu  tenir  à 
la  queue  ; celles  qui  y tiennent  trop , Sc  qui  quel- 
quefois emportent  la  queue  avec  elles  , ne  font  pas 
allés  mûres  ; celles  qui  y tiennent  trop  peu  , ou  point 
du  tout , & qui  peut  être  étaient  déjà  détachées  d'el- 
les mêmes  , Si  tombées  à terre  ou  fur  l'échalas , font 
trop  mures  , elles  font  paffées  , comme  on  dit  ai  ter- 
me de  Jardinier.  Il  n'y  a que  les  pèches  liflès , tous 
les  brugnons , & tous  les  pavics  qui  ne  (auraient  pres- 
que avoir  rrop  de  maturité  ; ainfi  à leur  égard  ce  n'eft 
pas  un  défaut  dette  tombés  d’eux-mêmes. 

Celles  qui  viennent  fur  des  branches  jauniflânees  , 
& malades , 6c  celles  qui  mûriffent  fort  long  tems 
avant  toutes  les  autres  au  même  arbre  , ou  fort  long- 
tems  apres , les  unes  & les  autres  de  toutes  celles-là  , 
font  fu jettes  à être  mauvaifès  , C* eft-à-dire  à avoir  tou- 
tes les  mauvaifes  qualirés  que  nous  avons  marquées  , 
ou  d'en  avoir  une  partie , ainfi  pour  renconrrer  une 
bonne  pêche  fur  un  arbre,  bien  des  conditions  font  né- 
certains.  Je  les  expliquerai,  quand  j’apprendrai  à cueil- 
lir & à connoitrc  infailliblement  une  fiat  bonne  pêche 
d'avec  une  médiocre.  Il  n'eft  ici  queftion  que  de  ju- 
ger de  ces  bonnes  cfpeccs  , qui  méritent  place  dan* 
nos  el paliers  ; je  vais  m'en  expliquer  , à la  charge  , 
qu'on  ne  dira  pas , que  pour  quelque  défour , qui  fc 
trouve  en  quelques  fruits  des  cfpeccs  que  j'cftimc  , 
l'efpece  pour  cela  en  foit  toute  mauvailè , ni  que 
pour  quelque  petfcûion , qui  fè  trouvera  peut-être 
en  quelqu'une  de  celles  , que  je  rebute  , l’clpccc  ai 
foie  véritablement  bonne. 

Différente t tfptcct  en  général. 

Il  ne  fout  point  oublier  à rapporter  les  cfpeccs  de 
pèches  dont  communément  on  foie  trois  fortes , l'une 
commune  & connue  à tous , qui  a accoutumé  de 
mûrir  fur  la  fin  de  l'Été  , plutôt  ou  plus  tard  , félon 
la  narurc  de  l’air  Sc  du  terroir. 

Les  autres  s'appellent  preflees , d'autant  que  la 
chair  tient  fi  fort  au  noiau  qu'on  ne  l'en  peut  arra- 
cher , parccque  1a  chair  eft  comme  collée  à l'os.  En- 
tre lefquellcson  en  trouve  qui  ont  la  chair  rouge  com- 
me du  fane,  d'autres  qui  font  jaunes  comme  des 
coings  par  dehors  & par  dedans. 

Les  troifïéincs  s’appellent  abricots  , les  Latins  les 
appellent  pommes  d'Armcnie , qui  font  mures  au 
commencement  de  l'Été  long-tcms  avant  les  autics 
pèches  , dont  elles  ont  pris  le  nom  d'abricots. 

Il  y en  a d'autres  fortes  qui  viennent  auifi  par  l'ar- 
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riticc  des  jardiniers  5e  de  l'induftrie  de  les  enter , Icf- 
qucllcs  je  ne  mec*  pas  ici. 

Les  communes  tic  la  première  cfpccc  du  tems  de 
Pline  , fc  gardoient  le  moins  de  tous  les  fruits  , car  le 
plus  tju'ils  duroient  étoit  deux  jours , Se  pourtant 
étoicm-ils  contraints  de  les  vendre  , comme  il  dit. 

Les  preflees,  lelon  Pal  lad  c.  fc  gardait  fort  bien  dans 
de  la  laumurc  Se  oximel  ou  vinaigre  miellé.  On  les 
fait  lécher  aulfi  au  lblcil  ou  au  four  à la  façon  des 
prunes  , lorfqu’on  a ôté  les  noiaux.  Souvent  aulli 
on  en  coniit  dans  le  miel , apres  avoir  ôté  les  noiaux , 
elles  ont  fort  bon  goût.  Elles  le  gardent  aufïï , lî  on 
remplit  leur  ccuil  de  poix  cliaudc  , & qu'on  les  fafle 
tremper  ai  vin  cuit , bouchant  (ôigneulemcnt  le  vail- 
lè.iu.  Toutes  ces  chufcs  pourront  être  appropriées  aux 
abricots  , Si  aux  aunes  qui  ont  b chair  plus  dure  Se 
moins  aqueufe  , comme  font  celles  qu’on  appelle  â 
Paris  pèches  de  corbeil , 5c  à celles  aulli  qui  croif- 
fênt  en  lieu  fcc  & pierreux. 

Contre  tout  ce  qui  pourrait  gâter  le  pécher , on  Ce 
fer  vira  de  i’arbriilcau  du  fparte , & on  en  paidra  quel- 
que chofc  aux  rameaux  du  pécher. 

Nom  des  différente*  tfperet  de  pèches  en  particulier  & le 
tems  de  leur  mAturité. 

La  petire  avant-poche  Manche  mûrit  au  commen- 
cernent  de  Juillet , Se  peut  durer  tout  le  mois  , li 
les  pial  s des  arbres  font  fltuc*  en  divcrfcs  expolitions. 

La  pêche  de  Traies  mûrit  à b fin  de  Juillet  & au 
commencement  d’Aoûc. 

La  pêche  alberge  jaune  , Se  b petite  pavie  mûrit  en 
Août. 

La  madeleine  blanche  mûrit  dans  le  milieu  du 
mois  d'Aoùc. 

La  madeleine  rouge  mûrit  au  milieu  du  mois 
d’Août. 

La  mignonc  mûrit  à b mi-Aout. 

• La  pêche  d’Italie  mûrit  en  même  tems. 

Le  pavie  blanc  mûrit  de  meme. 

La  pèche  alberge  rouge  mûrit  à b lin  d'Aout. 

Le  petit  pavie  alberge  violer , mûrit  à b fin  d’Août. 
La  pêche  ccrifc  à chair  jaune  , mûrit  à b fin 
d’Août. 

La  pèche  ccrifc  à chair  bhnchc , mûrit  à b fin 
d’Août. 

La  chcvreufc  mûrit  au  commencement  de  Septem- 
bre. 

La  roflànc  mûrit  au  commencement  de  Septembre. 
La  pavie  roflànc  mûrit  au  commencement  de  Sep- 
tembre. 

La  pcrlîquc  mûrit  à b mi-Septembre. 

La  violette  liauvc  mûrit  à la  mi-Septonbre. 

La  belle-garde  mûrit  dans  la  moitié  du  mois  de 
Septembre. 

Le  brugnon  violet  mûrit  au  milieu  du  mois  de 
Septembre. 

La  pêche  pourprée  mûrit  dans  le  milieu  du  mois  de 
Septembre. 

L’admirablo  mûrit  dans  b moitié  du  mois  de  Sep- 
tembre. 

La  nivette  mûrit  dans  le  mois  d’Oélobrc. 

La  pêche  de  Pau  mûrit  en  Oéiubic. 

La  Manche  d'Andilli  , en  O&obre. 

La  grolfc  jaune  tardive,  autrement  l'admirable  jau- 
ne, ai  Oéfobre. 

I .a  pêche  roialc  , dans  le  mois  d Octobrc. 

La  violette  tardive , en  Octobre. 

Le  gros  pavie  rouge  de  Pomponne,  ou  monltrueux, 
en  Ckhibrc. 

I a pccbc  violette  hâtive  , elt  bien  véritablement  b 
meilietne  de  toutes,  c*cft  elle  qui  a b chair  U plus 
agréable  <Sc  b plus  parfumée , celle  qui  a le  goût  le 
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plus  vineux , Se  le  plus  relevé  , elle  n’elt  gucic 
grolTc. 

La  pêche  admirable  a prclque  toutes  les  bonnes 
qualités  qu'on  peut  louhaira.  Se  n'en  a point  de  mau- 
vaifc  j elle  fait  un  très-bel  arbre , elle  cft  des  plus 
grades  & des  plus  rondes  , elle  a le  coloris  beau  , la 
chair  frime,  line  Se  bien  fondante,  l’eau  douce  S: 
fuciéc  , le  goût  vineux  Se  relevé  , elle  a le  noiau  pe- 
tit & n’cft  point  fujette  à être  pàtcufc , elle  cft  allez 
long-cems  fur  l’arbre  à réjouir  b vue,  elle  mûrit  au 
milieu  du  mois  de  Septembre,  elle  rapporte  beaucoup. 
C’eft-à-dire  , que  c’cft  une  «les  plus  parfaites  que  nous 
connoi (lions,  aulli  on  ne  doit  peint  faire  de  jardin  où 
elle  n’entre  infailliblement  Se  b pêche  violette  aufli  ; 
mais  fi  je  n'en  pouvois  mettre  qu’un  des  deux,  b pêche 
admirable  l'emporterait  fans  doute , quoique  b vio- 
lette foit  effectivement  meilleure  , b chofc  le  pourrait 
bien  palier  autrement  , C\  b grolfcur  étoit  égale  des 
deux  côtés. 

Cette  pcche  admirable  s'accommode  allez  vc-!on 
tiers  des  expolitions  médiocres  &:  encore  mieux  des 
bonnes  ; c’cft  pourquoi  pour  bien  ménager  les  places, 
il  vaut  mieux  planter  ctttc  pêche  prés  de  l'expofiiion 
du  Noni  qu'à  aucun  autre , Se  même  toutes  les  fois 
que  nous  en  pourrons  planter  deux  ou  trois  , il  fcra 
bon  de  les  partager  pour  en  mettre  une  à chaque  ex- 
pofîtion  , Se  toû jours  faire  Ion  compte  d’en  avoir 
quelqu’un  en  bon  lieu  , pour  tira  avantage  de  touc 
ce  qu'elle  eft  capable  de  fane. 

La  mignonc  cft  conllammcnr  pour  les  yeux  1a  plus 
belle  pèche  qu'on  puillc  voir , elle  elt  tiès-grollc  , iré«- 
rouge  , farinée  Se  ronde  ; elle  mûrit  des  premières  de 
b faxfon , Se  a b chair  fine , Si  bien  fondante  , & le 
noiau  très-petit  , véritablement  Ion  goût  n’cft  pas 
toujours  des  plus  relevés.  Elle  eft  quelquefois  des 
plus  belles , Se  des  meilleures  pêche*  de  tous  nos  jar- 
dins. 

La  belle  chcvreufc  commence  à marquer  à peu  près 
(on  mérite  par  b beauté  de  fbn  nom  , elle  fuccede  X 
b mignonc  , & devance  un  peu  b violette , comme 
l'admirable  fuccede  à b violette  , Se  devance  un  peu 
le  nivette  , fi  bien  qu'avec  ces  cinq  pêche*  , on  peut 
avoir  pendant  fix  famines  une  fuite  lies  plus  belles  , 
des  meilleures  pêches  de  tous  nos  jardins. 

La  chcvrculc  a de  très-grands  avantages  , prémie- 
remait  elle  11e  cède  guère  à aucun  autre  en  grofîèur  , 
ai  beauté  de  coloris , en  belle  figure  qui  cft  un  tant 
foie  peu  longuette , en  chair  fine  & fondante , m 
abondance  d'eau  fucrcc  Se  de  bon  goût  t & pnr-delfus 
ceb  , elle  excelle  par  b fécondité  de  fon  rapport  , 
elle  n'a  d'autre  defaut  que  celui  d’être  quelquefois 
pâicufc , mais  elle  ne  l'a  que  quand  on  b laifîe  trop 
mûrir  , ou  qu'elle  a etc  nourrie  dans  un  fonds  froid  SC 
humide  , ou  qu'elle  a rencontre  un  Eté  peu  chaud 
&:  peu  fcc.  Elle  demande  fur-tout  place  au  Levant  , 
ou  au  Midi , & même  dans  les  fonds  médiocrement 
humides,  elle  ne  s'accommode  pas  mal  du  Couchant, 
c'cft  une  très-bonne  cfpccc  de  pcche  , Se  b plus  com- 
mune parmi  les  gens , qui  ai  élèvent  pour  en  ven- 
dre. 

La  pêche  nivette , autrement  b veloutée  eft  enco- 
re à mon  gré  une  très-belle  & très  groffc  pêche  , elle 
a ce  beau  coloris  Se  dedans  5c  dehors , qui  rend  ce 
ft  uit  fi  agréable  à voir.  Elle  a toutes  les  bonnes  qua- 
lités intérieures,  foit  de  b chair  Se  de  l’eau  , lôit  du 
goût , & du  noiau , elle  charge  beaucoup , elle  n'dfc 
pas  tuut-à-fait  fi  ronde  que  les  mignonc* , Se  les  ad- 
mirables , mais  elle  l'eft  allez , quand  l'arbre  , ou 
au  moins  b branche  qui  l'a  produite  fc  porte  bien  , 
autrement  elle  cft  un  peu  connie,  & longuette.  Elle 
mûrit  vas  le  vingtième  Septembre  , lorfque  les  pèches 
admirables  commencent  à finir.  Avec  tant  Je  bon- 
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nés  qualités  , qai  olcroit  lui  a apurer  l'cnrrcc  à un  cf- 
palicr  de  bonne  expédition  , où  l’on  peut  meure  tics 
pêchers  différais  » 

Si  l'cfpace  tic  votre  efpalicr  , qui  a une  bonne  ex» 
poiition , croie  médiocre  Se  qu’il  ne  pur  contenir  que 
quatre  pêchers  , j'y  voudrais  mettre  un  admirable  , 
une  chcvrcufc  » u:i  abricotier  ordinaire  , Se  une  pour- 
prée qu'on  nomme  autrement  vineufe. 

Le  pourpre  dl  un  des  pêchers  qui  rapportent  le 
plus , & il  roc  fcmblc  , que  dans  les  petits  jardins  , 
il  faut  particulièrement  vifer  à l'abondance  ; c'crt 
' pourquoi  je  la  préfère  à la  bourdin  , & qui  dans  le 
fond,  cil  plus  confldcrable  pour  le  bon  goût , 6c  réullit 
aufli  bien  qu’elle  au  couchant , mais  elle  rapporte 
moins  ; je  ne  mets  à cette  expofition  aucune  mad dai- 
ne, parce  qu’elles  n'y  rculïîflent  pas  , non  plus  que  les 
mignoncs  , les  bdlcgardes  , le*  dandillis , &c.  étant 
routes  fujetres  à devenir  pûtcules. 

La  pourprée  marque  fon  coloris  parun  de  les  noms. 
Se  les  qualités  de  (on  goût  par  l’autre  , en  citer  elle  cil 
d’un  rouge-brun  enfoncé  , dont  la  chair  dl  allez  pé- 
nétrée , elle  eîl  très-ronde  , & allez  grolfc , la  duir 
allez  line  5c  le  goùr  relevé. 

La  periique  dl  encore  d’un  meilleur  rapporr , & 
d’un  merveilleux  goût , die  dl  longuette  6c  a routes 
les  bruines  qualités  qu'on  lui  peur  louhaitcr  , quand 
J'aibie  le  porte  bien  , qu’il  cil  en  bon  fonds  , 6c  bien 
cipolc.  Le  noiau  de  la  periique  dl  un  peu  longuet , 
la  chair  qui  lui  dl  voilinc  n’a  qu’un  tant  loir  peu  de 
couleur.  Lllc  mûrit  lorfquc  la  chevreuil*  finit,  «Se 
un  peu  avant  que  l'admirable  cormnci'.cc  : t’eft-i- 
diic  quelle  prend  bien  le  tems  qui  nous  cil  le  plus 
avantageux. 

La  pêche  dcTroics  cft  fort  colorée  , 6c  rotule  avec 
une  très -petite  tète  au  bout.  Sa  (leur  dl  du  nombre 
des  grandes  , nous  lommcs  bien  malheureux  de  ne  la 
pouvoir  défendre  des  fourmis  : cet  arbic  6c  l avant- 
txxhe  ne  lotit  pas  d ‘ordinaire  li  glands  que  les  autres 
pêchers. 

L'.idmitablc  jaune  tardive  cft  auflî  nommée  pêche 
d’abiicot , 6c  (dndalic  ; elle  cft  un  mctlicoton.  Elle 
redembîe  entièrement  par  (h  ligure  6c  par  fa  grofleur 
à la  pêche  admirable  , (i  bien  qu’on  la  pouaoit  fort 
bie  n nommer  Amplement  admirable  ; mais  elle  dl 
diilêrcnrc  par  le  colutis  jaune , qui  cft  dans  la  peau , 
& dans  ’â  chair. 

La  violette  tardive  , autrement  pêche  marbrée  ,eft 
d'un  goût  agréable  6c  vineux  , quand  elle  dl  bien 
mûre  , elle  pâlie  tous  les  autres  ; 6.  nous  n’avons  qui 
lui  fouluircr  autant  de  chaleur  qu’il  lui  en  faut , car 
finement  il  lui  en  faut  beaucoup  ; elle  vient  un  peu 
plus  grollc  que  la  violette  ordinaire,  &'  ne  colore 
pas  li  univerlcllemcnt  qu’elle  ; d’où  vient  qu’on  lui  a 
donné  cet  aurre  nom  de  marbrée , parce  que  louvcnt 
elle  n’cft  en  cflèt  que  fouettée  de  rouge  v iola.  Son 
defaut  cft  de  ne  pas  bien  mûrir  , 6c  de  crcv  aller  par- 
tout , quand  la  fin  de  l’Eté  & l’Automne  (ont  trop 
humides , ou  trop  froids.  Elle  fait  un  bd  arbre , 6c 
quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  deux  cfpcccs  dilïctcmcs  , non 
plus  que  parmi-  les  \ iolates  lûtives , cependant  cci 
arbre  a la  fleur  grande , 5c  tel  autre  l’a  petite  , tout 
de  même  que  parmi  les  autres  violettes. 

La  bourdin  a les  bonnes  qualités  de  toutes  les  au- 
tres, excepté  qu’elle  ii'cll  pas  rout-à-fait  fl  grolîè , 
-que  1rs  madelaine  , mignonc  , chcvrcufc  , periique , 
admirable,  niverre , &C.  quoique  quelquefois  elle 
en  approche  de  fort  pics  : ce  qui  arrive  quand  l’arbre 
étant  un  peu  vieux  , on  lui  jaiffe  moins  de  charge. 
Ordinairement  les  nouvelles  plantées  (ont  un  peu  tar- 
dives i rapporter.  Quand  elle  commence  de  le  ma- 
rre à fruit , elle  charge  extrémanent , 6c  voilà  ce  qui 
h'if  que  quelquefois  les  pêches  en  fout  moins  gtof- 
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fes  qu’elles  ne  devroient  ; mais  prenant  loin  de  les 
éplucher  à la  laine  Jean  , pour  n’en  lailTcr  que  rai  loi  v 
nablcmcnt  fur  claque  branche , on  le  ma  en  érac 
de  les  avoir  fuflifammenr  grofles  i du  relie  elle  cil 
des  plus  ronde,  des  mieux  colorées  &.  enfin  des  plus 
agréables  à voir  , que  nous  aions , 6c  le  dedans  ne  dé- 
ment en  aucune  façon  du  monde  toute  cette  belle 
phifionomie  extérieure. 

L»  pèche  d’Italie  cil  une  cfpecc  de  periique  hâtive 
Se  rcllcmblc  en  tout  à 1a  periique  ordinaire  par  la- 
grollcur  qui  eft  honnête  ; par  là  ligure , qui  dl  lon- 
guette avec  une  tète  au  bouc  ; par  ion  coloris  qui  dl 
d’un  bel  incarnat , un  peu  enfoncé , par  Ibn  bon  goût, 
là  bonite  duir , Ion  noiau  , 6cc.  mais  celle-ci  mû- 
rit au  milieu  d'Aoùt , c'cft-à-dire , une  quinzaine 
de  jours  au  moins  avant  l'autre  : toujours  dl-il  cer- 
tain que  cette  pêche  cft  excellente. 

La  roflànc  rclîcmble  en  grollcur  6c  crt  figure  à la 
bourdin  , 6c  n'en  cft  différente  qu'en  la  couleur  de  la 
peau  6c  de  la  chair,  celle-ci  l'ayant  jaune.  L'une 
6c  l'autre  prend  au  Ibleil  une  teinture  très-forte  , 
c'cft  à-dirc  , un  touge  fort  obteur.  Celle-ci  rapporte 
beaucoup  , dl  tic  fort  bon  goût , 6c  n’a  d'autre  dé- 
faut que  d'avoir  un  peu  de  penchant  au  pâteux  , il 
faut  pour  en  éviter  le  dégoût  ne  la  pas  une  tailler 
mûrir. 

L'aiberge  rouge  cil  une  de  nos  plus  jolies  pêches 
par  fon  goût  vineux  6c  relevé , lion  la  lai  lié  bien 
mûrir  , autrement  elle  a la  chair  dure  comme  toutes 
les  autres  pêches  j mais  conflammcnt  elle  demande 
plus  de  maturité  quelles.  Elle  n’dl  que  de  la  grol- 
lèur  de  U pèche  dcTroics,  6c  lui  rdîcmblc  allez  , 
hors  qu’elle  me  paroit  plus  colorée , le  feul  défaut 
iju'ou  lui  puillc  reprocher  c'cft  de  n'etre  pas  grofl 

La  madelaine  rouge , qui  cft  la  mê-mc  que  la  dou- 
ble «le  Troics , 6c  la  pas  fane  , cft  ronde  , plate  , ca- 
mufe  , extrêmement  coloré  en  délions , 6c  allez  en  de- 
dans ; elle  cft  médiocrement  grollc  6c  fujette  à de- 
venir jumelle  ; ce  qui  n'cft  pas  agréable , 6c  empêche 
de  faire  un  beau  fruit , là  fleur  dl  grande  , Se  haute 
en  couleur  , la  chair  en  dl  plus  fine  , Se  le  goût  allez 
bon  j mais  elle  n’app.oclic  pas  ce  me  Icmblc  du  mé- 
rite de  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé  ci-dc(lus  ; 
quoiqu’en  certains  lieux  je  lui  aie  vu  faire  des  mer- 
veilles en  grolfeur , aulïî-bicn  qu’ai  bon  goût. 

La  bcllcgardc  eft  une  très-belle  pèche  qui  mûrir  au 
commencement  de  Septembre  i elle  cft  un  peu  plus 
hâtive,  6c  un  peu  moins  colorée  Se  dehors  dedans  , 
que  l'admirable  , 6c  a mê-mc  la  chair  un  peu  plus 
jaunâtre , «Se  peut-être  le  goût  un  peu  moins  relevé. 
A cela  près  on  la  pourroit  prendre  pour  l’admirable , 
à voir  la  grollcur  6c  fa  figure , mais  elle  ne  fait  pas  un, 
fl  bel  ai  hi  c. 

Le  pavi  blanc  ne  difierc  en  rien  de  la  madelaine 
blanche  par  tout  le  dehors , il  n'y  a qu’en  Tous  rant , 
& en  le  mangeant  qu’on  le  trouve  pavic , c'dl-a-dirc, 
une  chair  ferme  , tenant  au  noiau  , Se  allez  de  goût  , 
quand  iT dl  bien  mûr. 

Le  pavi  reuge  «le  Fomponc , ou  monllrculc  , dl 
dlcélivcmcnt  monftrucux  , c’cft-à-dire , d'une  grof- 
leur  fi irp reliante  , aiant  quelquefois  julqu'à  treize  Se 
quatorze  pouces  de  tour , Se  étant  du  plus  b*au  colo- 
ris du  monde.  En  vérité  rien  n'cft  fl  agréable  , que 
d'en  voir  une  allez  bonne  quantité  à un  bbl  arbre  def- 
palicr  , les  yeux  en  font  prcfque  éblouis , & quand  au 
iurplus  ils  ibm  bien  murs  , Se  cela  par  un  beau  tems. 
Un  jardin  eft  fort  honoré  de  les  avoir , une  main  fort 
bien  faite  de  les  tenir  , 6c  une  bouche  fort  réjouie  de 
les  manger. 

Ç*lt*ri 
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Culture  du  ficher. 

Les  champs  de  France  font  pleins  de  pêchers,  prin- 
cipalement les  vignes  , ijs  viennent  en  cous  lieux  , 
mais  ils  croiffènt  plus  beaux  Se  produifent  les  pêches 
plus  groffes  Se  de  plus  grande  duree , s'ils  ont  le  tems 
chaud  , Se  le  terroir  fabloimeux  Se  lec  , comme  écrit 
Palladc  Se  Pline  avant  lui.  Cet  arbre  meurt  inconti- 
nent dans  les  lieux  froids  & venteux , s'il  n'a  quel- 
que choie  qui  le  défende.  Lorfuu’on  laboure  les  pê- 
chers , au  mois  de  Novembre , ‘il  faut  bien  fc  don- 
ner de  garde  d'enterrer  les  feuilles  au  pic  , 1a  terre 
tirant  l'amertume  de  la  feuille  la  communiqueroic  au 
fruit.  Il  faat  planter  les  noiaux  en  un  terroir  follbic  , 
diftant  les  uns  des  autres  de  deux  pieds , afin  que 
quand  les  plantes  feront  crues , on  les  puitlc  a dé- 
ment tranfplantcr  ; Se  il  ne  faut  pas  les  enterrer  plus 
avant  rie  deux  ou  trois  doigts , la  tête  tournée  en 
bas. 

Quand  les  rcjectons  font  encore  tendres , il  les  fau- 
dra fou  vent  foilûier  & nettoier  les  herbes  qui  feront 
à l'entour  , Se  les  replanter  au  bout  de  deux  airs  ai 
une  petite  folle  , Se  il  ne  les  faut  pas  éloigner  l'une 
de  l’autre  , afin  qu'ils  fe  défendent  les  uns  les  autres 
du  foleil.  Que  h on  les  arrofè  , ils  produiront  de 
plus  grades  pêches.  Car  cet  arbre  veut  être  affidu- 
raenc  arrolé  , principalement  en  Etc  ; il  n'y  en  a 
point  d'autre  qui  endure  plus  volontiers  d'être  chan- 
gé fouvent  de  Lieu.  Il  en  deviendra  beaucoup  plus 
dru,comme  écrie  Florentin  dans  les  Géorgiqucs,li  auf- 
fi-cot  qu'on  a mangé  la  pcche  , on  en  plante  le  noiau 
y taillant  quelque  partie  de  la  chair. 

Lorfquc  le  pécher  eft  forti  de  terre  , il  le  faut  re- 
muer au  pié , pour  le  moins  trois  fois  l'an,  lui 
donner  du  fumier  Se  terroir  gras  & fort  menu  , un 
peu  avant  que  l'Hiver  viainc  , fur-tout  du  fumier  de 
pourceau , qui  les  fait  devenir  plus  gros  que  toute 
autre  forte  de  culture.  Par  ce  moyen  , vous  aurez 
des  pêches  bonnes , Se  érodes , 6c  remplies  de  chair. 
Il  faut  audî  les  (arcler  fouvent  ; puis  quand  il  aura 
deux  ans , le  tranfplantcr  & le  mettre  dans  fa  faulle  en 
long  , comme  on  fait  la  vigne  , laiflâm  fortir  3c  avan- 
cer fur  terre  un  feu!  rameau  , qui  lèrve  de  tronc  & de 
tige.  Ainli  il  fera  de  longue  durée  , il  caufo  du  bon 
nombre  de  racines  qu'il  aura  , lui  fèrvant  de  fonde- 
ment Se  de  nourriture  , mais  il  faut  couper  la  plus 
longue  branche  qui  foit  droirc  fur  routes  les  autres  : 
ce  qu’on  doit  encore  oblcrver  à l’egard  de  tous 
les  arbres  fruitiers  , lors  qu'on  les  replante  ; car 
c'cft  elle  qui  les  empêche  de  porter  du  fruit  en  abon- 
dance. 

Il  ne  fê  doit  enter  qu'en  foi-même  pour  être  excel- 
lent -,  quoique  pour  le  faire  durer  plus  long-tems , 
d'autant  qu'il  vieillit  bien-rôt , il  foit  bon  de  l’en- 
ter fur  un  amandier  amer  , ou  promet- de  damas 
ou  coignicr  , en  écullbn  ou  fiuuu  , Se  non  autre- 
ment. 

Il  doit  être  arrofé  au  foir  en  tems  de  chaleur , d'eau 
fraîche  , êc  quelquefois  d’eau  mêlée  avec  lie  de  vin  , 
principalement  quand  l'on  s'apperçoit  qu'il  flétrit  & 
commence  à diminuer.  Et  pour  le  confcrvcr , lors 
qu'il  cft  en  danger  de  fc  fécher  , il  faut  en  ôter  tous 
les  rameaux , comme  on  fiait  aux  feules  quand  on 
les  écêtc  & qu'on  les  coupe  ; car  ilsdevicnnau  plus 
beaux  , Se  autfi  ramés  qu'auparavatu.  Il  faut  auffi 
l’appuyer  de  quelque  perche  ou  gaule  , d'autant  que 
les  racines  font  fort  marnes  , tendres  , & qu'elles  ne 
rampe  pas  beaucoup  dans  terre.  C'cft  te  qui  fait 

Sue  le  pêcher  cnvicillit  Se  qu’il  n’eft  pas  long-tems 
ns  dcflechcr. 

Le  fruit  cft  different , tant  par  rapport  à la  couleur 
Se  au  goût  , que  par  rapport  à la  fubfbnce.  Cette  di- 
Tme  1 1. 
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rerfitc  provient  fouvent  du  terroir  , Se  principalement 
de  la  culture.  Car  on  voit  que  les  pêchers  plantés  ou 
antés  dans  les  vignes  , produifent  des  pêches  de  meil- 
leur goût , Se  de  fubftance  plus  folide.  Lç  pêcher  en- 
té fur  un  mûrier  produit  des  pêches  qui. ont  l'écorce 
fcrablablc  à la  noix  , l'arbre  cft  petit  , la  feuille  ref- 
femble  à celle  de  l’amandier  & la  flbur  cft  rougeâtre. 

Il  faut  cependant  avouer  que  l'arbre  peut  croître  tel 
de  foi-meme  , ainli  que  nous  en  voions  une  infinité 
en  France  : le  pêcher  aué  fur  un  amandier  , produit 
des  pèches  qui  ont  le  noiau  femblable  à l’amande , SC 
l'écorce  avec  la  chair  h la  pêche. 

On  en  peut  autant  dire  des  abricotiers  , appelles 
des  Latins  frecociu  ou  urmer.incs  , prcllicrs , mireco- 
tons , pavis  U al  berges , qui  font  des  efpcccs  d'athre» 
fymbolifans  avec  les  pêcher  ; ils  font  tous  fort  ten- 
dres .à  la  gelée  , principalement  l'abricotier  enté  , & 
ne  durent  que  la  dem-vie  du  pêcher  , ils  font  tous  fu- 
jees  d'être  gâtés  du  froid  , neiges  , gelées , brouil- 
lards , qui  turvicnncnc  après  qu'ils  ont  fleuri  i mais 
pour  les  preferver  de  tels  allàuts,  ils  fera  bon  de  les  en- 
ter comme  on  l’a  déjà  dit , fur  le  coignacicr  , ou 
fur  un  amandier.  Ils  produiront  tous  de  gros  fruits  » 
fi  lors  qu’ils  flcurilïènc  on  les  arrofè  de  laie  de  die* 
vre. 

Greffe  de  J pi  cher t. 

Les  pêchers , pour  bien  faire  à la  greffe  , doivent 
premièrement  être  greffés  en  éculfon  , Se  rarement  en 
fente , au  moins  dans  nos  climats.  En  fécond  lieu  ils 
doivent  être  greffes  à outil  dormant , & cela  dans  les 
tems  propres  , Se  convenables  , comme  nous  avons 
dit  ci-dcffùs  , & que  ce  foit  fur  des  pruniers  fâinr  Ju- 
lien , ou  de  damas  noir  , ou  fur  des  abricotiers  déjà 
greffés  , ou  fur  des  jeunes  amandiers  de  l'année  ; il 
n'en  réuflit  guère  fur  des  noiaux  d'autres  pêchers  ou 
d'abricotiers.  Les  pêchers  n'ont  pas  plus  de  bonne 
fortune  à être  greffé  fur  les  principales  cfpcces  de  pru- 
nes que  les  pruniers  eux  mêmes,  comme  nous  avons 
déjà  dit.  Les  pêchers  greffes  à la  pouffe  au  mois  de 
Juin  , font  plus  fujets  à tromper  l’efperance  du  Jardi- 
nier qui  la  confirmer  , car  ou  l'éculfon  périt  de  la 
gomme  fiuis  avoir  pouffe  , ou  fouvent  il  périt , mê- 
me après  avoir  pouffe  , ou  enfin  comme  il  ne  pouffe 
d'ordinaire  que  fort  foiblement  pétulant  ce  prémier 
Eté , il  périt  l'Hiver  enfuire  par  les  frimats  ôc  par  les 
glaces  , &:  ainli  il  n'en  faut  guère  greffer  que  par  oc- 
cafion  , Se  fur  des  fujets  qui  dcmcurcroiait  inutiles 
fans  cela,  Payte.  Griffer. 

Remede  centre  tes  muladitt  du  ficher . 

S'il  fémble  languir , il  le  faudra  arrofcr  de  lie  de 
vin  vieux  , mêlée  avec  de  l'eau  , & emmonccllcr  fou- 
vent  la  terre  au  pié,  l'arrofent  le  foir  , & lui  faifant  de 
l’ombre  s'il  fifehe  par  l'ardeur  du  foleil. 

S’il  eft  fujet  aux  vers  , on  les  chafféra  avec  de  ta 
cendre  mélce  avec  lie  d'huile , ou  avec  l'urine  de  va- 
che roclée  avec  une  troifiéme  parrie  de  vinaigre.  S'il 
craint  la  bruine  , il  faut  mettre  du  fumier  au  pié  ou 
de  la  lie  de  vin  mêlée  avec  de  l’eau,  ou  bien  ( ce 
qui  fervira  davantage  ) de  l’eau  où  l'on  aura  fait  cui- 
re des  fèves. 

Remede  contre  Ut  nuilnduj  de  t fiches. 

Si  les  pêches  deviennent  ridées  ou  pourries , Pal- 
lude  veut  qu’on  coupe  l'écorce  au  pic  du  tronc.  Se 
après  qu'il  eu  fera  forti  quelque  humidité  , qu'on  re- 
couvre la  plaie  d'argille  ou  de  torchis  fiait  de  terre  Se 
de  paille. 

Si  elles  font  fujeucs  à tomber  , ayant  découvert  les 
racines , il  y faut  mettre  un  coin  de  lcntifcjuc , ou 
de  térébiiuhc  ; ou  avant  perce  l'arbre  au  milieu  du 
H h 
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tronc  , il  feut  y mettre  une  cheville  de  feule. 
Surfit  curieux  peur  ai wir  dej  pichet  exiruerdirtniret. 

Vous  aurez  des  pèches  fans  noiau  , comme  dit 
Afriquain  en  (es  Georgiques , fi  quand  vous  aurez 
percé  le  tronc  par  en  bas  , vous  y - mettez  des  faules  ou 
des  cornouillicrs. 

Pour  avoir  des  pêches  , ou  des  amandes , ou  noix 
de  mcrvcillcufe  .groflèur-  ; il  en  faut  prendre  trois  ou 
quatre  noiaux , & les  approprier  en  forte  qu'ils  ne 
femblent  être  qu'un  \ -8c  les  ayant  ainfi  joint  Sc  liés  , 
s’il  eft  néceflaire,vous  les  planterez  dans  un  pot  rempli 
de  terre  fumée  , en  forte  que  le  pot  ait  couvercle 
1 un  trou  par  lequel  le  germe  defrïits  noiaux  foitcon- 
: craint  de  forrir.  < Par  ce  moyen  ces  noiaux  ne  produi- 
ront qu'un  arbre  , qni  amènera  en  fon  tems  des  fruits 
■ d'une  groflèur  8c  d'une  beauté  admirable.  Il  y en  a 
' qui  ne  mettent  pas  les  noiaux  dans  un  pot  ; mais  dans 
'un  cornet- ou1  tuku  plein  de  terre.  Si  vous  voulez 
avoir  plus  aifément  de  groflês  pèches-,'  il  faudra  avoir 
foin  de  cueillir  celles  qui  feront  petites  6 c mal  nour- 
ries , qui  chargent  trop  l'arbre , afin-que  tout  le  fuc 

• de  l'arbre  le  convertiflè  en  nourriture  de  celles  qui  rc£ 

* tertnr  : car  par  ce  moyen , les  autres  attirant  tou- 

• te  U fueur , deviendront  plus  belles  & plus  groflês. 

Si  vous  avez  envie  d'avoir  des  pèches  écrites  ou  fi- 

* eurées , vous  le  pourrez  faire  fuivant  le  confêil  de 
Démocrite  , quand  vous  aurez  ôté  tome  la  chair  qui 
cft  autour  du  noiau  , vous  le  fevés  tremper  trois  jours 
durant  dans  l'eau  , & l’ayant  doucement  ouvert  , 
vous  éerirés  fur  l'écorce  du  noiau  avec  un  burin  d'ai- 
rain relies  lettres  ou  figures  qu'il  vous  plaira  , mais 
lion  pas  trop  avant , puis  l’ayant  remis  en  fa  place  , 

- & rejoint  les  creufcs  de  l'os  8c  enveloppé  de  fumier  , 
> de  papier  ou  feuilles  , vous  le  planrerés  8c  l'arroferés 
s'il  en  eft  beibin  ■,  car  le  fruit  qui  en  viendra  rcprcfen- 
' fera  tout  ce  qu'on  aura  écrit  fur  le  noiau. 

Et  fi  vous  les  voulés  rouges , vous  pouvés  les  avoir 
' rouges  félon  -le  même  Démocrite  , plantant  des  ro- 
fès  rouges  fous  l’arbre  ; on  bien  au  bout  de  fept  jours 
-quand  les  noiauX'Coromencent  i s’ouvrir  ( car  étant 
enterrés  ils  s’ouvrent  d'eux-mêmes  en  fept  jours  ) 
vous  verftrrés  dans  le  creux  du  noiau  du  cinabre  ou 
vermillon  , 8c  les  ayant  liés  enfêmble  bien  ferré  , afin 
•qu’ils  fc  tiennent  avec  leurs  noiaux,  vous  les  enterre- 
nfs  avec  beaucoup  de  foin.  Par  ce  moyen  ils  produi- 
ront des  pèches  rouges  dedans  & dehors. 

Si  vous  en  voulés  avoirdc  quelqu'autre  couleur , ou 
qui  ayenc  du  goût  & de  l’odeur  , il  fè  trouvera  des 
pêches  qui  en  auront. 

'Peur  cenftrver  let  pichet. 

Cueilles  i l’arbre  celles  que  vous  voudrés  confer- 
ver  , menés  les  au  four  pour  les  amortir  , puis  fen- 
des les  avec  un  couceau  pour  en  ôter  le  noiau  , & ap- 
platifsés  ics  & remettés  les  qpcore  au  four  , 8c  qmnd 
vous  croirés  qu'etlcs  feront  af$és  cuites  vous  les  rcri- 
rerés  , 8c  les  applarirré  une  féconde  fois , enfin  voas 
les  ferrerés  dans  un  lieu  bien  fée. 

MxrmtUdet  de  pichet . 

Prcnés  quatre  livres  de  pcches  bien  mûres , ôtés 
en  tout  ce  qui  pourvoit  être  gâté  , coupés  les  par  mor- 
ceaux dans  une  poclc  à conhrure , que  vous  au  rés  eu 
foin  de  pefer  avant  que  de  mettre  les  pcchcs  , menés 
la  poêle  fur  le  feu  8c  reduifés  les  pèches  à deux  livres 
en  les  faifant  defsjchcr , ce  que  vous  connoîcrés  en 
pefant  la  poclc  ; étant  ôtées  de  deflus  le  feu , jettes  y 
deux  livres  defocrecn  poudre,  que  vous  mélcrés  le 
plus  que  vous  pomrés  avec  une  fpatule , puis  vous 
icmettics  le  tout  fur  le  feu  pour  faire  fondre  & încor- 
jfcrer  le  lucre  , vous  l’y  laÜIèics  l'elpace  d’un  P Mer  , 
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■enfin  vous  mettrez  vonc  marmelade  dans  des  pots. 
Vous  auriez  pû  la  drcflcr  fur  des  ardoifes  ou  dans  des 
moules  de  fer  blanc. 

Tourte  de  pêches. 

^Prenez  une  pomme  ou  deux  cuites  , que  vous  mê- 
lerez avec  deux  ou  trois  cuillerées  , de  la  marmelade' 
qu’on  vient  de  décrire.  Au  lieu  de  pomme  , on  peut 
fc  fervir  de  poires  cuites  à la  braife. 

Eux  de . pichet . 

•Prenez  fix  ou  huit  pèches  fuivant  leur  groflèur  , 
■ coupez  les  par  morceaux  que  vous  jetterez  dans  une 
pinte  d’eau , donnez  leur  un  bouillon  dans  la  même 
eau  pour  en  tirer  le  goût , ôtez  les  enfuitede  deflus  le 
feu , 8c  quand  elles  feront  refroidies  , mettez  y un 
•quarteron  ou  cinq  onces  de  fucre  ; lorfque  le  fucre fe- 
ra fondu  , partez  le  tout  à la  chauflc  jufqu’à  ce  que 
i’eau  foit  claire  , faites  la  -rafraîchir  pour  la  donner  à 
boire.  Si  vous  augmentez  le  nombre  des  pèches , il 
faut  aufïî  augmenter  la  quantité  de  fucre  foivam  que 
vous  le  jugerez  i propos. 

Pécher.  CVft  prendre  du  poiilbn.  Il  y a dif- 
ferentes maniérés  de  pêcher  , que  l’oa  enfeigne  dans 
•leurs  lieux.  Vtytz.  Poisson. 

•P  E I 

PEIGNE.  C’cft  une  gratelle  farineufè  qui  at- 
• caque  les  chevaux,  8c  qui  leur  vient  aux  piturous 
pr«  de  la  couronne.  Le  poil  en  cft  hérifle  & défuni  , 
8c  la  couronne  enflée.  -Il  y a deux  fortes  de  Peignes  , 
l’une  eft  humide  & l’aurre  eft  (cchc  j celle  qui  eft  hit* 
mide  n'cft  point  dangereufé  , elle  fë  fechc  , fî  on  fait 
travailler  le  cheval  dans  un  pays  fcc.  L'autre  qui 
eft  fifehe  & ne  jette  jamais  , eft  plus  difficile  à 
guérir.  Voici  quelques  remeJes  pour  pallier  ce 
mal  , s'il  n'cft  pas  poffiblc  de  le  guérir  tout -à - 
fait. 

Remede/  centre  let  Peignit  des  Cheveux. 

1!  faut  prendre  deux  onces  de  tabac  de  Bréfîl  , le 
hacher  menu  , le  mettre  tremper  pendant  douze  heu- 
res dans  un  demi-fétier  de  bon  efprit  de  vin  , & le  re- 
muer de  tems  en  tems.  Enfuite  il  faut  frotter  les  Pei- 
gnes en  prenant  garde  de  ne  les  pas  écorcher , & met- 
tre deflus  une  poignée  de  ce  tabac.  Commencez  par 
ce  remede  , & s'il  ne  fufSfoit  point , vous  vous  fér- 
viriez  du  fuivant. 

jintrt  remede  centre  Jet  Peignit. 

Trempez  du  coton  dans  l’efprit  de  vitriol,  8c 
mouillez  en  les  Peignes  légèrement , après  les  avoir 
frotés  avec  un  bouchon  de  foin  fans  les  écorcher..  Au 
lieu  d'cfprit  de  vitriol , on  peut  fè  fervir  de  l'efprir 
de  fél.  Il  faut  obferver  que  les  chevaux  qui  ont  les 
Peignes  diminuent  beaucoup  de  leur  valeur.  On 
peut  s'en  fervir  pour  tirer  dans  la  campagne  , mais 
on  ne  doit  point  les  mettre  au  carufle  dans  la 
ville. 

PEINDRE.  Peur  Peindre  ù ï huile  fur  une  mu- 
raille. Il  faut  que  la  muraille  foit  bien  fiche.  Cela 
foppofé  , vous  mettrez  deflus  plufîeurs  couches  d'huile 
bouillante  , en  forte  que  l'enduit  foit  bien  gras  , en- 
foire  pour  le  deffifeher  , vous  faites  deflus  une  impri- 
mùre  de  ctaye  , ou  d'ocre  broyée  un  peu  ferme , 00 
d’autres  terres  , ou  couleurs  ficcarivcs.  Cette  couche 
étant  fcchc , vous  ferez  for  le  mur  td  deflèin  qu'il 
vous  plaira  ; & après  cela  vous  peindrez  avec  des  cou- 
leurs , dans  lesquelles  il  faut  mêler  du  vernis , pour 
n’étre  pas  obligé  d’en  mettre  après  avofr  fiai  l’ou- 
vrage. 

On  peut  préparer  le  mur  d’une  «une  maniéré , afin 
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ou'ii  (oit  bien  fcc  , fie  que  l'humidité  n'en  fille  pas 
détacher  les  couleurs  par  écaillés. 

Faites  un  premier  enduit  lur  le  mur , avec  du  mor- 
tier de  chaux  , du  ciment  de  briques  , fie  du  labié, 
Couvres  ce  premier  enduic  d'un  fécond  compolé  avec 
at  tics  égales  de  chaux  , de  mâchefer  , 5 : de  ciment 
ien  fallu.  Il  faut  banre  , Se  incorporer  le  tout  avec 
des  glaires  d'œufs  , fie  de  l'huile  de  lin. 

Quand  vous  aurés  une  fois  commence  à mettre  cet 
enduit , il  ne  faut  point  du  tout  le  quitter  , jufqu'à 
eu  qu'il  (bit  parfait , fie  poli , car  autrement  il  fe  fen- 
drait en  plusieurs  endroits , fie  vous  vous  feriez  donne 
une  peine  inutile. 

Autre  enduit.  Faites  cet  enduit  avec  de  la  chaux 
fie  du  ciment  de  briques  bien  battu  , ou  de  la  poudre 
de  marbre.  Rendez  le  bien  uni  avec  la  truelle , fie 
imbibez  de  l'huile  de  lin  , avec  la  brode.  Enfuite 
couvrez  le  mur  avec  une  compofirion  de  poix  grec- 
que , de  maftic  fie  de  gros  vernis , fie  pour  l ‘étendre , 
éc  l'unir  mieux,  (êrvez  vous  d'une  truelle  chaude  , 
puis  avant  de  deffiner  , vous  fêtez  l'impriraiire  de 
craye , ou  d'ucrc  , comme  nous  l’avons  marque  plus 
haut. 

Pour  Peindre  à l'huile  fur  le  boit. 

Mettez  d'abord  fur  le  bois , un  enduit  de  colle.  Il 
eft  bon’  d'y  donner  une  couche  de  blanc  détrempé 
avec  la  colle  de  rognures  de  peaux  ; puis  vous  ferez 
une  imprimùrc  à l'huile.:  enfuite  vous  crayonnerez 
voue  dedein  fie  vous  peindrez. 

Pour  Peindre  fur  la  toile. 

Il  fout  choifir  une  toile  bien  unie , Se  après  l'avoir 
bien  tendue  fur  un  châlits , lui  donner  une  cou- 
che d'eau  de  colle  de  gands  , pour  en  coucher  les  pe- 
tits fils , fie  remplir  les  petits  trous -,  il  faut  palier  par- 
dclfus  cette  couche  , une  pierre  ponce , pour  ôter  les 
nœuds  de  1a  toile.  Etant  fcche , vous  ferez  une  im- 
primûre  d'une  couleur  limplc  , qui  ne  fallê  pas  mou- 
rir. les  autres  couleurs.  Tel  cft  le  brun  rouge,  avec 
lequel  on  peut  mêler  un  peu  de  blanc  de  plomb , pour 
le  faire  lécher  plus  promptement.  Il  faut  broyer  cette 
imprimùrc  , avec  de  l'huile  de  lin  fie  de  noix  , qui 
font  les  huiles  les  plus  propres  pour  la  peinture , & 
ou  la  couche  avec  un  grand  couteau  , qui  cft  fait  ex- 
près pour  cela  , afin  qu’elle  ne  loit  pas  trop  épaillè, 
Enfuite  on  pallè  la  pierre  ponce  , fur  cette  imprimùre, 
pour  la  rendre  plus  unie  j fie  l’on  peut  faire  encore 
une  feconde  imprimûre  , avec  du  blanc  de  plomb  fie 
du  noir  de  charbon  , pour  rendre  le  fond  grisâtre.  Il 
faut  que  ces  couches  foient  les  plus  légères  qu'il  eft 
poOible , afin  que  la  toile  11c  le  caflè  pas  , fie  que  les 
couleurs  que  l’on  coiichc  enluite  le  conlcrvent  mieux. 
Si  l'on  failbit  l'imprimùre  feulement  en  détrempe , 
les  couleurs  en  paraîtraient  beaucoup  plus  vives , par- 
ce que  cette  lotte  d'imprimùrc  boirait  l’huile  qu’on 
mêle  dans  les  couleurs  , Se  qui  leur  ôte  beaucoup  de 
leur  oclar.  Les  couleurs  fe  conferveroient  mieux  en- 
core , iî  elles  étoient  couchées  fur  la  toile  nue  ; mais 
il  faudrait  choifir  pour  cela  une  toile  extrêmement  fer- 
rée & unie.  Au  relie  , comme  on  eft  ordinairement 
obligé  de  broyer  les  couleurs  avec  de  l'huile , il  en 
faut  mettre  le  moins  qu't!  dl  pofTiblc  , Se  tenir  les 
couleurs  fermes  , en  y mêlant  un  peu  d'huile  d'afpic , 
qui  s'évapore  facilement , fie  ne  feu  qu'à  rendre  les 
eouleuts  plus  coulantes  , Se  plus  maniables.  Le  Pein- 
tre doit  avoir  attention  auffi  , de  ne  point  tourmenter 
les  couleurs , en  travaillant , car  étant  brouillées  , il 
s'en  trouve  qui  altèrent  les  autres , fi:  en  temillènt  l'c- 
dat  , Se  la  vivacité.  Ctft  pourquoi  il  faut  les  em- 
ployer proprement , fie  coucher  les  teintes,  chacune  à 
lé  place , (ans  les  mêler  trop  avec  le  pinceau  • ni  dé- 
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tremper  cnfcmble  les  couleurs  qui  font  ennemies. 
Celles-ci  doivent  être  employées  à part  ; Se  li  l'on 
veut  donner  plus  de  force  à un  tableau,  il  faut  atten- 
dre qu'il  foie  fec  pour  le  recoucher  , av.%  les  cou- 
leurs fortes , qui  pourraient  corrompre  les  autres , fie 
en  ôter  la  vivacité. 

Les  couleurs  avec  lefpielles  on  peut  Peindre  à huile. 

On  peut  employer  à peindre  à huile  , toutes  les 
couleurs  qui  fervent  à peindre  à frelquc  , excepté  le 
blanc  de  chaux , fie  la  poudre  de  marbre.  On  em- 
ployé auffi  les  autres  couleurs  qui  fuivcm  : 

Le  blanc  de  plomb.  C'eft  un  blanc  fort  beau.  Vous 
trouverez  la  manière  de  le  préparer  au  mot  Blanc, 
ou  au  mot  Cou  leur. 

Lu  cérufe.  C'eft  un  blanc , ou  une  rouille  de 
plomb  , qui  cft  plus  grofficrc  que  le  blanc. 

Le  Aiajficot  jaune , & le  ma/Jicot  blanc  , qui  fc  fait 
avec  du  plomb  calciné. 

La  mine  de  plomb.  C'eft  une  couleur  ennemie  qut 
corrompt  les  autres  couleurs  , Se  donc  on  ne  fait  pas 
grand  ulàgc. 

Le  noir  de  fumée.  C’eft  encore  une  mau  vaille  cou- 
leur i nuis  elle  eft  facile  fie  coulante.  On  s'en  1ère 
pour  les  draperies  noires. 

Le  noir  d'os  , CF  d'ivoire.  VoytT^CoV  l EUR. 

Le  verd  de  gris.  C’eft  une  couleur  fort  belle,  mais 
qu'on  peut  regarder  tomme  la  pdlc  des  autres  cou- 
leurs. Il  faut  corriger  là  malignité , par  U calcina- 
tion , fie  l'employer  feul.  Il  cft  fore  liccarif  ; c'eft 
pourquoi  on  le  mêle  avec  les  noirs  qui  ne  lèchent  ja- 
mais (culs.  Il  faut  bien  faire  attention  , à ne  fe  point 
fcrvir  des  pinceaux  qui  ont  couché  le  verd  de  gris  , 
parce  qu'ils  gâteraient  les  autres  couleurs. 

L’orpin  calciné.  Il  cil  dangereux  de  calciner  l’orpin. 
La  fumée  en  eft  mortelle.  On  ne  peut  guércs  non  plus 
fe  fervir  de  cette  couleur  fans  danger. 

Le  cinabre  , ou  vermillon.  C'eft  un  très-beau  rouge, 
qui  fe  tire  de*  mines  de  mercure  ou  vif  argent.  Il  ne 
fubfiftr  pas  à l'air. 

La  lacque.  Cette  couleur  ne  fubfiftc  pas  1 l'air. 
Voyez.  Lacque.  Couleur. 

Le  Jlil  de  grain.  Il  le  fait  avec  de  la  graine  il' Avi- 
gnon que  l'on  fait  tremper  , & enfuite  bouillir.  Pour 
donner  du  corps  , ou  y jette  du  blanc  de  craye,  Se 
des  cendres  de  (arment , puis  on  pajfe  le  tout  par  un 
linge  fort  fin. 

L'inde.  On  s'en  fert  à faire  des  ciels  & des  drape- 
ries ; il  fubfifte  à l'air , 8e  conferve  long-tcms  ton 
éclat , il  faut  le  charger  en  le  couchant,  fie  l'employer 
un  peu  brun  , parce  qu’il  fe  décharge.  Il  lie  faut  pa3 
lui  donner  beaucoup  d'huile  :ons'en  fert  à détremper; 
il  y cft  propre  à faire  des  vctds. 

Ltt  cendres  bleues  , & tes  cendres  vertes.  On  ne  Ica 
employé  que  pour  les  paylàges. 

Les  huiles  qu'on  peut  employer  pour  la  Peinture. 

Les  meilleures  huiles  qu’on  piailler  employer  pour  la 
Peinture  , font  celles  de  lin  fie  de  noix  ; on  y ajoute 
quelquefois  un  peu  d'huile  d'alpic , qui  fe  fait  avec 
la  fleur  de  lavande  à épis.  Cette  huile  fait  couler  les 
couleurs  , fie  boire  les  autres  huiles  , elle  cil  propre  à 
enlever  la  cralfe  , fie  à nettoyer  les  tableaux  , qu’elle 
rend  auffi  plus  faciles  à retoucher.  L'huile  de  rhéré- 
bcntinc  qui  nous  vient  de  l'Ille  de  Chypre , efttrcs- 
bonne  auili  pour  retcuihcr.  On  l'employé  particuliè- 
rement dans  l'outremer  , fie  dans  les  émaux  ; parce 
qu'elle  fert  à les  foire  couler , fie  à les  étendre , Se 
quelle  s’évapore  au  moins  auffi  promptement  que 
l'huile  d’afpic.  Il  four  mêler  bien  peu  d'autre  huile  , 
avec  l’huile  de  thcrcbcncinc  , parce  qu'aücrcment  elle 
deviendrait  jaune.  L'huile  de  rétine , de  mcléfe  fie  de 
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pin  , ont  les  memes  qualités  , mais  dans  un  dégré  in- 
ferieur. 

Les  huiles  ficcativcs , qui  fervent  à faire  fccher  plus 
promptement  les  autres,  le  font  de  plufîeurs  manières. 
Voki  les  plus  ordinaires  ; prenez  de  l'émail , ou  de 
l'azur  en  poudre , faites  le  bouillir  dans  l'huile  do 
noix.  Iinfuite  tirez  le  vaillcau  du  feu  , & laides  repo- 
fer  votre  huile.  Le  deflus  de  cette  huile  vous  fêrvira  A 
détremper  le  blanc  , 8c  les  aunes  couleurs  dont  vous 
voudrés  confcrver  l'éclat  &c  la  vivacité. 

yfutrement.  Faites  bouillir  de  la  litarge  d'or , 8c  un 
oignon  pelé  dans  de  l'huile  de  noix  -,  l'oignon  fert  à 
dégraiflcr  l'huile  , & à b rendre  plus  claire,  &plus 
voulante. 

Pour  Peindre  à frtfqut. 

Si  l'ouvrage  à frcfque  cft  expofe  à l'air  , il  faut  que 
Je  mûr  foir  maçonné  de  briques  , ou  de  motion  bien 
fée  ; mais  lî  le  mûr  lur  lequel  on  veut  peindre  à fref- 

ue  , eft  dans  un  lieu  couvert , il  peut  être  maçonne 

e pierre  , ou  d'autres  matériaux  ordinaires.  Mais  de 
quelque  matière  que  le  mur  fuit  fait , il  faut  com- 
mencer d’abord  par  le  crépir  de  plâtre  , ou  de  mortier 
compofc  de  fable  & de  chaux.  Enfuite  vous  lui  don- 
nera un  enduit  compole  de  fable  de  rivière  8c  de 
chaux  éteinte  8c  vieillie  à l’air  , l'un  8c  l’autre  paftè 
par  le  fis  , ou  tamis.  Comme  on  ne  peut  peindre  à 
frcfque  que  fur  un  enduit  frais  , & encore  humide  , 
vous  obferverés  de  n'enduire  qu'autant  d'clpace  que 
vous  en  pourrés  peindre  dans  un  pur. 

Avant  que  de  commencer  l'ouvrage , il  faut  en 
avoir  le  deilèin  tracé  furdes  carrons , ou  fur  du  papier, 
8c  le  calquer  fur  l'enduit , environ  une  demi-heure 
api  ès  qu'il  a été  preflc , 8c  uni  avec  la  truelle. 

Les  couleur t dont  onft  ftrt  pour  Ptindrt  à frefqm. 

Quand  on  peint  A frcfque  , on  n’employe  ni  les 
couleurs  artificielles , ni  la  plupart  des  minéraux  , 
mais  feulement  les  terra  qui  peuvent  fubfiftcr  A l'air , 
& défendre  leur  couleur  de  la  brulure  de  la  chaux  ; 
8c  pour  confcrver  leur  vivacité  , il  faut  les  coucher 
pendant  que  l'enduit  cft  encore  humide  , & le  plus 
promptement  qu’il  cft  poflible  ; obfcrvam  aulTï  de  ne 
jamais  retoucher  A fcc  , avec  de  couleurs  détrempées 
de  jaunes  d'œufs , de  colle  , ou  de  gomme  ; parce 
que  ce  retouche  noirciroit , & s'en  iroit  bicu-tôt  par 
écailles. 

Les  couleurs  qu'on  employé  pour  peindre  A frcfque 
font , le  blanc  qui  le  fait  avec  la  chaux  éteinte  & 
vieillie  à l'air  mêlée  avec  partie  égale  de  poudre  de 
marbre  blanc.  Quelquefois  on  ne  met  qu'un  quart  de 
celle-ci  , parce  qu'une  plus  grande  quantité  pourrait 
noircir  la  couleur.  L’expérience  feule  peut  apprendre 
la  manière  de  faire  ce  mélange. 

L'ocre  , ou  le  brun  rouge.  C’eft  «ne  terre  naturelle  , 
de  même  que  les  couleurs  fuivantes. 

L'ocre  jaune  devient  rouge  quand  on  la  brûle. 

L'ocre  de  ruth , ou  jaune  obfcur  lé  trouve  dans  les 
fuiflèaux  des  mines  de  fer.  Cène  terre  étant  calcinée 
prend  une  fort  belle  couleur. 

Le  jaune  de  Naples.  C'cfl  une  cfpece  d’écume , ou 
de  craflc , qu'on  trouve  autour  des  mines  de  fouphre. 
Cette  couleur  eft  inférieure  A celle  qu'on  fait  avec  le 
blanc , 8c  l’ocre  iaunc. 

La  terre  d'ombre.  On  la  rend  plus  brune , plus  belle 
& d’un  plus  belœuil , en  la  calciiunrdans  une  booëte 
de  fer. 

Z e noir  de  terre , ou  noir  d' Allemagne.  C'eft  une  terre 
qui  nous  vient  de  ce  pays-là.  • 

Le  noir  bleuâtre.  C'eft  une  autre  forte  de  noir,  qu'on 
cous  apporte  du  même  pays. 

Le  noir  de  Ut  bridée.  Il  a'eft  guereg  en  ufage. 
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le  reugt  violet.  On  employé  cette  terre  au  lieu  de 
lacque  , on  la  tire  d'Angleterre. 

L'émail.  C'eft  une  couleur  bleue  , dont  on  le  1ère 
pour  les  payfages  , elle  cft  bonne  8c  fubfiftc  A l'air. 

La  terre  verte  de  Vtronne.  Il  y en  a de  deux  fortes. 
L'une  eft  fort  dure  , de  fort  obfcurc  , 8c  l’autre  cft  un 
peu  plus  claire. 

L’outremer  , ou  lapij  laftdi.  C'eft  une  pierre  dure, 
dont  nous  avons  donné  la  préparation  , au  mot  O u- 
trimer.  Elle  fublïfte  A l'air  plus  long-tems  qu'au- 
cune autre  couleur.  Elle  ne  le  broyé  point , on  la  dé- 
trempe A l'huile  fur  la  palette.  Dans  la  frcfque,  l'enuit 
fait  le  même  effet  que  l'outremer. 

La  terre  de  Cologne.  C'eft  un  noir  roufsAtrc,  qui  eft 
fujet  à fe  décharger  & A rougir. 

Toutes  ccs  couleurs  excepté  l'outremer  , fe  broyent 
& fe  JctTcmpent  A l’eau.  Toutes  s’édairciÜcnt  A me- 
fure  que  la  frefque  vient  A fccher , excepté  le  rougo 
violet , le  brun  rouge , l'ocre  de  ruth  , & les  noirs  . 
particulièrement  ceux  qui  ont  pâlie  fur  le  feu. 

Pour  peindre  fur  le  taffetas. 

Il  faut  d'abord  préparer  le  taffetas , avec  une  gom- 
me dont  voici  1^  composition  ; Prenez  gros  comme 
une  petite  féve  de  colle  de  poilTon  , coupez  la  par 
morceaux  bien  petits  , 8c  faites  la  tremper  pendant 
douze  heures  , dans  un  verre  d'eau,  Enfuite  ‘faites  U 
fondre  fur  le  fou , jufqu'au  premier  bouillon  , puis 
coulez  la  , & la  laiflez  refroidir.  Quand  on  s'en  fort  , 
on  la  fait  chauffer  bien  chaude , 8c  on  l'applique  avec 
une  éponge  par  tout  également , fur  le  taffetas , qui 
doit  être  bien  étendu.  Quand  il  fera  fcc,  vous  y cou- 
cherez vos  couleurs  , il  les  recevra  fans  les  imbiber  , 
ni  les  étendre  plus  qu'il  ne  faut. 

Pour  Peindre  avec  des  couleurs  qui  ré/ijfent  aux  injures 
du  temr. 

Il  faut  braver  vos  couleurs  avec  du  maftic  fondu  , 
& les  incorporer  avec  l’huile  de  lin.  Pour  bien  faire  ce 
mélange  , on  choilit  du  plus  beau  maftic  en  larmes  , 
on  le  broyé  avec  huile  de  lin  ; puis  on  fait  chauffer  de 
la  même  huile  dans  un  pot  vemilfc , & l'on  y jette 
peu  A peu  le  maftic  broyé  , pour  le  faire  fondre.  Il 
faut  avoir  foin  de  bien  remuer  , afin  d'incorporer  le 
maftic  avec  l'huile  j après  quoi  vous  laiflez  refroidie 
la  ntaticre  , 9c  vous  la  gardez  pour  l'ufagc. 

Cette  huile  tic  maftic  cft  très-propre  pour  les  cou- 
leurs qui  fervent  à peindre  les  poiflons  j elle  cmpcclt* 
que  l'eau  ne  les  efface. 

t'émis  propre  à Peindre  les  tailles  douces. 

Mettez  dam  un  pot  de  terre  de  fâyance  , ou  de  ter- 
re veniillè , un  quarteron  de  therebentine  : pour  au- 
tant d'huile  d'afpic  , & environ  le  haut  d'un  doigt 
d'cfprit  de  vin  dans  un  verre , délayez  la  matière  avec 
un  pinceau  de  la  grofleur  d'un  pouce , 8c  le  plus  doux 
que  vous  pourrez  rrouver  , jufqu'A  ce  qu'elle  foie 
épaillè  comme  une  glaire  d'œuf,  frottez  la  taille  par 
derrière  avec  ce  vernis  , 8c  auffi-rôt  par  le  deftus  ; puis 
laiflez  la  fccher  , en  l'étendant  de  tout  fon  long.  Vous 
pourrez  l'arrofèr  d'un  peu  d'efprit  de  vin , pour  la  foi- 
re fécher  plus  promptemenr. 

Pour  la  peindre , il  faudra  la  coller  par  les  bords  , 
avec  de  la  colle  de  farine  , fur  un  chaflîs  de  pareille 
grandeur  , 8c  la  laitier  fécher.  Il  y ai  a qui  la  col- 
lait d'abord  fur  le  clialEs , & qui  appliquent  enfuite 
le  vernis  dont  nous  venons  de  parler  , 8c  c’eft  ainli  U 
meilleure  maniéré. 

Pour  appliquer  les  couleurs  derrière  la  taille  douce. 

Il  faut  détremper  vos  couleurs  fur  la  palertc , avec 
un  peu  d'huile  de  noix , 6c  la  coucher  les  unes  après 
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les  autres  , fclon  les  différais  coloris , que  demande 
l’ouvrage , pour  imiter  les  naturel  : Par  exemple,  pour 
U couleur  de  chair  , vous  vous  fervirez  de  blanc  de 
blomb  mélé  avec  du  vermillon  ; pour  le  beau  verd  , 
vous  cmploycrcz  le  verdet  , ou  verd  de  gris  ; pour  le 
verd  moins  clair , tel  qu’eft  celui  des  feuillages , vous 
coucherez  du  verd  de  montagne  j pour  les  clairs , vous 
mêlerez  du  faune  j pour  colorer  le  bois  6c  les  troncs 
d’arbres , vous  vous  fervirez  de  terre  d’ombre  ; pout 
les  ciels 6c  les  nuages,  vous  appliquerez  du  bleu  de 
t'érufe  , avec  du  blanc  de  plomb  ; & pour  varier  les 
jours  de  ciel , vous  compo ferez  differens  bleus  , par 
le  différent  mélange  que  vous  ferez  de  ces  deux  cou- 
leurs. Pour  les  éloignemem  , vous  prendrez  du  jaune 
avec  du  blanc  de  plomb. 

Pour  f turc  paraître  une  t Aille  douce  , comme  fie’ et  oit  un 
tableau  à l'bkite. 

Il  faut  d’abord  humcéfer  votre  taille  douce  , avec 
de  l’eau  bien  claire  , & la  coller  fur  le  challis , com- 
me ci-dclTus.  Enfuirc  vous  la  frottez  d’huile  de  thcrc- 
bentinc  , 6c  quand  elle  cft  fcche  , vous  appliquez 
vos  couleurs  broyées  à l’huile , fur  le  revers  de  la  rail- 
le douce  , 1 plat , 6c  fans  ombrer  , parccquc  les  traits 
du  burin  qui  rcpréfèntcnc  les  ombre  fuffilcnt , Sc  font 
leuratfèc.  Votre  peinture  finie  , & le  tout  étant  bien 
fèc  , vous  frotterez  le  côté  de  l’imprcffion  , de  vernis 
de  Venifc  qu’on  appelle  communément  vernis  blanc  , 
ou  vernis  ficcatif  clair.  Il  faut  avoir  foin  de  coucher 
fur  le  revers  de  la  (aille  douce  , la  carnation  , à peu 
prés  comme  fur  la  toile , à caufê  de  la  fujettion  du 
coloris  , qu’il  faut  exprimer  comme  la  couleur  de 
chair. 

Peur  Uvtr , (clair  cir  & delttfirer  do  vieilles  peintura. 

Prenez  un  quarteron  de  foude  grifé  en  poudre  , 
•joutez  y un  gros  comme  unemufeade  de  favon  de  Gè- 
nes râpé , ou  coupé  par  petits  morceaux  ; faites  les 
bouillir  dans  l’eau  commune,  l’efpace  d'environ  un 
demi-quart  d'heure.  Enfuite  tirez  ccrrc  leflîve  du  feu , 
lairtèz  1a  un  peu  refroidir , 6c  quand  vous  verrez 
qu'elle  fera  tiède , lavez  en  votre  tableau , puis  l'avant 
dfiiyc , partez  y de  l'huile  d'olive  , 6c  l’crtiiyez  bien 
encore , il  paroma  beau  comme  s'il  croit  neuf. 

Autrement.  Enveloppez  environ  une  tafïec  de  cen- 
dre delanncnt  dans  un  linge.  Faites  bouillir  environ 
une  heure  * dans  un  pot  de  terre  vernifïe.  Ajoutez  y 
gros  comme  une  mufeade , de  bon  favon  râpé  , ou 
coupé  foit  mince.  Tirez  votre  leflîve , partez  la  par 
un  linge , 6c  quand  clic  fera  tiede , fêrvcz  vous  ai. 

jfturtmtnt.  Faites  bouillir  parties  égales  de  grave- 
lce , dt  de  foude  blanche,  dans  une  pinte  d'eau 
commune , jufqu'à  réduction  de  moitié.  Vous  vous 
fervirez  de  cette  lcffivc  , quand  elle  fera  cicde  , en 
frottant  Je  tableau  avec  un  linge  , ou  une  éponge  , & 
enfuke  vous  le  «laverez  avec  ac  l'eau  commune  , qui 
(oit  bien  claire , 6c  bien  nette. 

jlmtrtment.  Prenez  deux  pintes  de  U plus  vieille 
leflîve , avec  une  chopine  de  vin  blanc , ajourez  y 
un  quarteron  de  favon  de  Genes  râpé , ou  coupé  bien 
menu  ; faites  bouillir  environ  un  demi-quart  d’heure. 
Enfuirc  partez  cetre  leflîve  par  un  linge,  & quand  clic 
fera  refroidie  , frottez  en  le  tableau  avec  une  brortc  , 
ou  avec  une  éponge.  Puis  lairtez  le  féchcr  pour  le 
frotter  encore  une  autTc  fois  ce  que  vous  réitérerez  de 
h même  manière  , autant  de  fois  que  vous  le  jugerez 
nceetîâire  , pour  le  bien  luftrer.  Après  cela  vous  lui 
<i»mncrez  une  légère  couche  d’huile  avec  un  linge  , 
ou  avec  du  cotton  , puis  l’ayant  biffé  fécher , vous 
i’efluyerez  avec  un  linge  chaud. 

Autrement.  Il  faut  détacher  le  tableau  de  U bor- 
dure , puis  l'ayant  couvert  d'une  limette  , ou  d’un- 
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fupe  bbnche  , il  faut  l'arrofér  continuellement  d'eau 
commune  bien  claire  & bien  nette , pendant  quinze 
jours  , ou  julqu’à  ce  que  le  linge  ait  attiré  toute  la 
trafic  du  tableau.  Enfuite  vous  frotterez  votre  tableau  , 
d’huile  de  lin  dépurée  pendant  long-tcms  r.u  fbleil. 
On  applique  cette  huile  , avec  une  petite  éponge  , 
ou  avec  le  bout  du  doigt. 

Il  y en  a qui  fè  fervent  d'une  pomme  rein  eue , cou- 
pée en  deux , mais  comme  le  fruit  cft  extrêmement 
chargé  de  Tels , il  mange  beaucoup  les  couleurs  : ce 
qui  arrive  suffi  iorfqu’on  frotte  les  tableaux  avec  des 
Itffives  trop  fortes.  C'cfl  pourquoi , fi  l’on  veut  con- 
férer long-tcms  une  Peinture  , il  faut  fc  contenter 
de  la  Uver  avec  l’eau  tiede  feulement , ou  l'arrofèt 
de  la  maniée  que  nous  venons  de  marquer  en  dénier 
lieu. 

Pour  enrichir  des  encaftillures  de  tableaux. 

Si  votre  encaftillùrc  cft  argentée  d'argent  bruni , 
vous  lui  donnerez  une  couche  d'eau  de  colle  , avec 
une  brollc  douce , ou  gros  pinceau , ce  que  vous 
pourrez  faire  plufieurs  fois  , fi  vous  le  jugez  nécellâi- 
re  ; enfuite  vous  palîèrez  le  vernis  fur  la  colle  , afin 
de  la  confcrver , 6c  de  rendre  par  ce  moyen  l’cncaftil- 
lûrc  plus  lurtréc.  Si  vous  voulez  l'enrichir  davanta- 
ge , il  faut  avant  que  de  mettre  le  vernis , peindre 
fur  la  colle , foit  A l'huile , ou  A détrempe  , des  figures 
d'oifêaux,  6c  d'autres  animaux  , de  fleurs , de  fruits» 
de  feuillages  3c  autres  chofes  que  l'on  jugera  à pro- 
pos i enfuite  vous  les  encollerez , fi  ces  figures  font  & 
détrempe , puis  vous  les  vernirez.  Cette  dernière  fa- 
çon Ce  donne  auffi  aux  figures  à l'huile. 

Pour  faire  de  l’eau  de  colle. 

Faites  chauffer  de  l'eau  , mettez  y de  la  colle  de  ra- 
clure de  parchemin  ; après  le  premier  bouillon  , jet- 
iez l'eau  , ptps  en  remenez  d’autre , & faites  la  bouil- 
lir , jufqu'A  ce  qu'un  peu  de  cetre  eau , que  vou* 
verferez  fur  une  affiene,  ou  fur  quclqu’aurrcchofè. 

Ce  fige  étant  froide.  Alors  partez  toute  l'eau  par  un 
linge  bien  net , quand  elle  fera  repofée  , partez  la  en- 
core une  fécondé  fois , elle  fera  préparée  & vous 
pourrez  vous  en  fervir,  comme  il  cft  marqué  ci- 
dertus. 

Pour  enrichir  une  eneajlillure  de  feuillages  verdr. 

Il  faut  d’abord  prcler  votre  encaftillùrc  avec  b prè- 
le , & b coucher  de  blanc  , comme  li  on  la  vouloic 
dorer  d'or  bruni.  Enfuite  vous  coucherez  la  feuille  de 
votre  encaftillùrc  de  1a  couleur  fuivantv.  Prenez  de 
l’inde  , & un  peu  d orpin  broyé  à l'eau  , tirant  fur  le 
verd  brun , & ajoutez  y un  peu  de  jaune  d'oeuf  ; il  en 
faut  environ  plein  une  écaille  de  moullc  fur  une  taflee 
de  couleur.  Pour  1a  faire  tenir  , vous  mêlerez  de  b 
colle  à proportion.  Vous  b coucherez  feulement  fur 
les  friles , 6c  vous  réferverez  les  moulures  , pour  les 
dorer  d'or  bruni.  Enfuite  vous  ponrairez  , ou  par  uti 
poncif , ou  autrement.  Vous  tirerez  vos  feuillages , ou 
autres  figures,  avec  de  l'Inde  feule  broyée  avec  un 
peu  de  colle  , 6c  une  goûte  de  jaune  d’œuf , vous  les 
ombragerez , puis  les  adoucirez  en  ombrageant , 5r 
les  rehaurtèrez  apres  de  verd  , en  menant  de  l'orpin 
bien  broyé , avec  le  verd  brun  de  b prémiere  couche  , 
puis  rehaurtànt  encore  d'orpin  pur  , broyé  A eau  6c 
colle , mêlée  d'une  petite  goûte  de  jaune  d’aruf.  En- 
fuite  vous  brunirez  l'ouvrage , qui  fera  après  cela  , 
plus  beau,  3c  plus  luifant,  que  s’il  étoit  verni.  On 
met  très  peu  de  jaune  d’œuf  dam  les  couleurs  , afin 
qu'on  puifle  brunir  plus  facilement , car  fi  l’on  en 
mmoit  beaucoup , il  s'en  iroic  par  feuilles , ou  écail- 
les en  bruniilàm.  Si  l’on  veut  enrichir  l’cncaftiUùrt 
de  figures  à huile  , il  faut  brunir  b première  couche 
Hfi  «*j 
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de  vcitl  brun , & peindre  enfuite  avec  huile  ficcativc, 
dans  laquelle  vous  fora  bouillir  auparavant  de  b U- 
targe  d'or. 

Pour  enrichir  avec  in  jaune. 

Vous  commencerez  par  mettre  une  couche  de  blanc, 
fur  votre  cncaftillùre  , puis  vous  broyerez  à l'eau  du 
jaune  de  Berri , de  y mettrez  une  petite  coûte  de  jau- 
ne d'œuf , & enfuite  de  la  colle  , vous  donnerez  une 
couche  avec  ante  couleur.  Quand  la  couche  fera  fë- 
chc , vous  tracerez  votre  ddTcin  , avec  un  peu  de  fon- 
guine  broyée  à l'eau , de  un  peu  de  jaune  d'eruf , 
avant  foin  d'y  mêler  aulïi  un  peu  de  colle.  Pour  les 
ombres,  vous  cmployeiez  de  la  terre  d'ombre  , ou  de 
l’eau  de  fuye  , S c pour  le  rehaut , vous  cmployeiez 
l’ocre  de  la  crayc  mêlées  ensemble  , ou  de  l'orpin  , & 
un  peu  de  crayc , avec  une  ou  deux  goûtes  de  jaune 
d'œuf.  Vous  en  forez  un  cflài  avant  que  de  coucher 
vos  couleurs,  après  les  avoir  couchées , vous  brunirez 
l'ouvrage  avec  La  dent  de  loup.  Si  vous  voulez  le  ver- 
nir , vous  lui  donnerez  auparavant  une  touche  de  col- 
le , fur  laquelle  vous  pourrez  peindre  vos  figures  à 
l’huile  , -lefqucllcs  vous  vernirez,  (ans  vernir  le 
champ.  • 

Peur  tnri.hir  une  cncajlillure  avec  le  blanc. 

Vous  mettrez  d'abord  une  couche  du  plus  beau 
blanc  , que  vous  polirez  bien  avec  la  prèle  ; vous  met- 
trez par  dciïus , une  autre  couche  d'un  beau  noir  , 
que  vous  compolcrez  avec  du  noir  à noircir  , broyé 
avec  quelques  goûtes  de  jaunes  d'œufs  , de  un  peu  de 
colle  , pour  le  faire  tenir  ; il  en  faudra  faire  l'éflât 
avant  que  de  l'appliquer , pour  voir  s’il  brunit  bien 
luiiant.  Quand  votre  couche  de  noir  fera  1 edre  , vous 
bt  un  irez  avec  la  dent  de  loup  ; puis  vous  fervant  d'u- 
ne règle  vous  tirerez  des  filets , avec  un  canif  caJl? 
par  la  pointe  , ou  quelqu'autrc  petit  infiniment  aieui- 
îë  par  le  bout , comme  un  petit  ci  (eau  , de  la  lar- 
geur que  vous  voudrez  donner  à vos  filets  , décou- 
vrant le  noir  jufqu'au  blanc. 

Vous  pourrez  encore  tracer  telles  autres  figures 
qu'il  vous  plaira  , par  le  moyen  d'une  , ou  de  plu- 
f leurs  pointes.  Il  faudra  hacher  dans  les  feuillages  , 
de  dans  le  rehaut.  Si  vous  avez  de  la  'peine  à recher- 
cher le  jour  , vous  aurez  un  petit  infiniment , com- 
me un  ferme-lettre , ou  plus  mouché , félon  que  vous 
le  jugerez  plus  propre  , avec  lequel  vous  raclerez  vos 
figures , julqu’à  ce  qu’il  n'y  pareille  plus  de  noir  , le- 
quel étant  oté  adroitement  & voire  ouvrage  bien 
blanc  , Se  uni , vous  le  brunirez  avec  la  tient , puis 
vous  tirerez  les  traits , & hacherez  l'ombrage. 

Pour  enrichir  une  encafiillûre  de  noir. 

il  faut  lui  donner  d'abord  une  bonne  couche  de  col- 
le bouillante  , vous  mettrez  enfuite  fur  cctxc  couche  , 
cinq , ou  lix  couches  de  beau  noir  à noircir  bien 
broyé  à l'eau , Se  collé  comme  nous  avons  dit  ci-dcl- 
fos  du  blanc  , afin  qu'il  tienne  , puis  vous  prêlerés. 
L'ouvrage  étant  poli , vous  lu»  doimercs  une  couche  , 
ou  deux  de  ce  blanc  brové  avec  un  peu  de  jaune 
d'œuf.  Vous  biflcrës  fcchcr , & brunircs  avec  la 
dent  de  loup.  Cela  fait  vous  découvrîtes  avec  le  pe- 
tit cifeau  , ou  avec  b pointe  , le  blanc  , jufqu'au 
noir  , & tracerez  comme  ci-dcilus  , telles  figures 
. qu'il  vous  plaira.  Pour  faire  que  votre  blanc  rellcm- 
blc  mieux  à l'ivoire  , il  faudra  eu  le  broyant , y mêler 
un  pcud'ucre  jaune,  ou  un  peu  de  mafiîcot  pâle. 

Peur  enrichir  une  encafiillûre  d’émaux. 

Couchez  la  de  blanc  lëpt  à huit  fois.  La  dernière 
couche  étant  fcchc , polillcz  l'ouvrage  avec  la  prêle  -, 
«s fuite  donnez. une , ou  deux  couches  de  noir  à noir- 
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cir , broyé  à l'eau  , avec  quelques  gouttes  de  jaune 
d'œuf , trcs-pcu  de  fafran , y ajoutant  un  peu  de 
colle  pour  faire  tenir  la  couleur.  Il  ne  faut  pas  trop 
mettre  de  jaune  d#'œuf , parccque  le  noir  ne  polirait 
pas  luiiant , & s'en  irait  par  écailles.  Quand  vous 
aurez  poli  le  noir  avec  la  dent  de  loup  , en  long  Se 
en  travers  vous  traccrés  en  ponçant  telle  figure  qu'il 
vous  plaira.  Après  cela  , vous  mélcrés  un  peu  de 
blanc  avec  du  même  noir , pour  faire  un  gris  dont 
vous  vous  fervirés  pour  tirer  avec  le  pinceau  les  rraits 
de  votre  ouvrage  , pour  empêcher  que  la  couleur  à 
l'huile  ne  fe  féparc  fur  le  champ  noir  -,  puis  vous  tire- 
rés  vos  figures  avec  du  blanc  de  plomb  à huile  , Se 
forés  vos  ombrages  de  noir  Se  de  blanc  , le  plus  dou- 
cement , Se  le  plus  nettement  qu'il  vous  fera  poflible. 
Si  vous  voûtés  que  les  ombres  tirent  fur  le  bleu , vous 
n'aurés  qu'à  mêler  un  peu  d'azur  parmi  votre  noir. 
Le  noir  & le  blanc  pour  les  ombres  doivent  être 
broyés  avec  l'huile  ficcativc  ; parccque  «rtc  huile  ne 
s'emboit  pas,&  imite  parfaitement  le  verois.Si  l'ouvra- 
ge ne  vous  parait  pas  ailes  luifanc , métrés  une  cou- 
che de  vernis  ficcatif  fur  les  figures  feulement , vous 
fervant  pour  cela  de  la  pointe  d'un  pinceau  fin  , la- 
quelle pourra  vous  fervir  aulïi  à appliquer  l'or  moulu', 
u vous  en  voulés  mettre  en  quelques  endroits.  Il  fau- 
dra le  gommer  bien  peu  pour  le  brunir.  Si  vous  vou- 
lés  appliquer  l’or  fur  le  blanc  , ou  le  noir , il  faut 
qu'ils  commencent  à être  fées  ; mais  il  ne  faut  pas 
qu’ils  le  loient  trop , ni  trop  peu , car  l'or  ne  tiendrait 
pas.  Il  en  cfi  de  même  , pour  l’appliquer  fur  le  vernis. 

Peur  faire  des  figures  d'or  moulu  fur  un  fond  noir. 

Le  bois  étant  noirci  comme  nous  l’avons  cnlêigné 
ci-ddïus  , vous  appliquer és  l'or  , ou  l'argent  mou- 
lu , & vous  le  rchuuflcrcs  , & omhragcrés  de  b mê- 
me manière  que  nous  avons  marquée.  Il  faut  coucher 
l'or  , ou  l'argent  bien  épais  , Se  enfuite  le  brunir  avec 
b dent  de  loup. 

Peindre  des  fit  un  fur  un  champ  d’or  bruni , ou  a huile „ 

Dorés  votre  encaftillûrc  d'or  bruni , ou  à huile  ; 
enfuite  avec  de  belles  couleurs  à huile , ou  à détrem- 
pe , peignés  des  ficurs  fur  b frifè. 

Pour  coucher  l’or  en  feuilles  fur  des  vafts  de  terre  recuite 
& émaillée. 

Couches  avec  le  pinceau  fut  un  vafe  de  terre  bien 
émaillé , de  l’or  couleur  bien  broyé  Se  bien  gras. 
L’atlieiie  fe  couche  comme  nous  l'avons  enfoigné  plus 
haut , en  donnant  la  manière  de  coucher  l'or  à huile 
fur  un  fond  noir.  Il  fout  avoir  grand  foin  de  bien . 
coiurctircr  les  figures  , de  les  ombrager  de  noir  , Se 
les  hacher  le  plus  adroitement  & le  plus  nettement 
qu'il  cfi  polfible. 

Peindre  fur  le  verre  , ou  peindre  des  eftampes  fur  le 
verre,  l'ope*.  Verre.  • 

Peinture.  Pour  tirer  un  deflêin  fans  poncer , ni  per- 
cer. Voyez  Dessein. 

Peintures.  Pour  les  éebircir.  Voyez  Estampe. 

Peinture.  Blanc  de  plomb  pour  b peinture,  l'oyez. 
Blanc  de  plomb. 

Peinture.  Vernis  pour  les  tableaux.  Voyez  Vernis. 

Peinture.  Pour  empêcher  que  les  mouches  ne  s'y 
attachait.  Voyez  Mouche. 

PEINTRES.  S'ils  ne  font  fidelles  à obferver 
ce  qui  fuir  , bien  loin  d'augmenter  leurs  biens , ils 
font  en  danger  de  les  perdre  , car  David  dit  au  pfeau- 
me  l lO.  Nifi  Dominus  adificaverit  domum  , in  vanum 
laboravtrunt , qui  adtfieant  tam.  Si  le  Seigneur  ne  bâ- 
tit point  1a  maiibn  , c'efi  envain  que  travaillait  ceux 
qui  bbàtiflcnr. 

Des  obligations  des  Peintre/,  i . S’ils  ont  vendu  leur* 
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ublcaux  & peintures  au  delà  de  ce  qui  eft  raisonna- 
ble , fe  réglant , pour  y mettre  le  prix  , fur  la  capaci- 
té qu'ils  s’imaginent  avoir,  8e  non  fur  celle  , qu'ils  onr 
effectivement , S.  Them.  x.x.q.  1 1 . Art.  1 . in  eerp. 

x.  Si  pour  (e  faire  payer  plus  qu'ils  ne  méritent  , 
ils  onr  demandé  un  prix  cxcellîf  , pour  Surprendre  le 
monde  , Sc  le  faire  defeendre  à un  prix  , qui  fiirpaftè 
de  beaucoup  b valeur  de  leur  ouvrage  , S.  Thtm. 
fnprÀ. 

j.  Si  à cauie  de  la  folie , & de  la  forte  paillon  des 
curieux , ou  à caulc  de  la  néccftité , ou  de  l’ucilité 
de  l’acheteur  , ils  ont  vendu  leurs  peintures  plus 

3u'ellcs  ne  pouvaient  valoir  t & plus  qu'un  homme 
épouillé  de  cette  folle  poflîon  , ou  à qui  clics  ne  font 
ni  néccflaires , ni  utiles  , n'en  auroit  donné.  Le  prix 
d’une  peinture  vient  du  fonds  de  la  peinture  , de  la 
repréfentation  au  naturel , de  la  délicatdlc  du  pin- 
ceau , de  la  peine  qu’y  a pris  le  peintre , & de  la  ra- 
reté de  la  pièce  ; mars  non  de  tout  le  relie  qui  n'eft 
qu'extérieur  : de  forte  qu’ils  doivent  rendre  ce  que  la 
curiolitc  , la  nécdlité  , ou  l’utilité  des  acheteurs  leur 
ont  fait  ddnner  , Idem  , 77.  art.  1.  in  cerp. 

4.  Si  pour  tirer  une  plus  grande  fomme  , ils  fe  font 
fervis  de  gens  curieux  leurs  amis,  qui  ont  réputation 
d’etre  bons  connoillcurs  en  peinture  , pour  dtimer  les 
pièces  plus  qu'il  ne  faut , & que  n'auroit  fait  un  Pein- 
tre excellent  8c  ddînrereflë  j il  y a obligation  de  rdli- 
tucr  tout  ce  qui  excede  le  mérite  de  l'ouvrage,  Idtm 
qu.  6 1.  art.  j.  ad  1. 

y.  Si , étant  nommés  pour  faire  une  cilimation  de 
tableaux  , ils  les  ont  prifés  au  delà  du  jufle  prix  , 
de  de  ce  qu’eux-mémes  en  euflent  voulu  donner  : il 
ne  faut  favorifer  perfanne  au  préjudice  d'un  autre  , & 
ne  pas  traiter  le  prochain  autrement  que  nous  vou- 
drions Être  traités  en  pareille  rencontre , U.  1 61.  Art. 
X.  in  errp.  & Art.  4.  in  cerf. 

6.  S'ils  ont  changé  le  premier  deflêin  du  tableau 
projetté , 8c  dont  on  croit  convenu  , quand  même 
une  meilleure  lumière , que  la  première  , leur  v (en- 
droit , fans  l’agrément  de  ceux  qui  les  font  travailler , 
là.  q.  6x.  *rt.  5.  Art.  x . 

7.  Si  fans  la  permiffion  4c  ceux  , pour  qui  ils  tra- 
vaillent , ils  ont  fait  moins  d'ouvrage  que  l'on  étuit 
convenu , par  l'dprit  d'avance  , pour  profiter  da- 
vantage , ibid. 

8.  Si , fans  y foire  condcfecndrc  ceux  qui  les  cm- 
ploycnt , ils  ont  augmenté  l’ouvrage  , & en  ont  plus 
fait  que  l'on  étoit  convenu  ; pour  prétendre  un  plus 
grand  payement , ibid 

9.  S'ils  ont  vendu  des  copies  pour  des  originaux  : 
c'eft  une  infîgnc  fourberie , qui  n'cfl  pas  moins  punifo 
fable  , que  celle  de  ceux  qui  vendent  à faux  poids  8c 
à fouflc  mefure  : ils  font  obliges  à b rcflitution  de  ce 
qu'ils  ont  reçu  de  plus  que  b valeur  de  b copie  , 
ibid. 

to.  S'ils  ont  vendu  leurs  peintures  pour  celles  de 
quelques  Peintres  fameux  -,  8c  h pour  ce  fujet  ils  en 
ont  plus  reçu  qu'ils  n’auroient  fait , fi  oit  les  avoir 
crû  d'eux  : ils  font  obligés  à U rcflitution  , & il  y a 
péché  à foire  de  telles  Tuppofitions.  5.  71  om.  q.  61. 
Art.  5.  *d  x.fitprÀ  , & Art.  7. ht  ctrp. 

1 1 . S'ils  ont  vendu  des  anciens  tableaux  nettoyés 
& bvés  j nuis  qu'on  a effacés  en  les  lavant  , autant 
qu'avant  qu'ils  fuffent  lavés  , il  y a péclié.  Car  quoi- 
u'un  ancien  tableau  bien  nettoyé  6c  bien  lavé  , foie 
'un  autre'  prix  qu’il  n'étoic  auparavant , il  vaut  fans 
doute  moins  , fi  en  le  levant  on  l’a  gâté  & effacé  , 
Jdtmq.  w.Art.incorp. 

11.  S’ils  ont  fait  des  nudités  , ou  des  peintures 
lafeives  8c  fcandaleufcs  : le  péelté  cft  très-grand  : 
I . Parce  qu'ils  n’y  peuvent  bien  réufTir  , fans  voir  le 
naturel.  1.  Parce  qu’il  fervent  d'achopement  , non 
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tme  ou  deux  fois  , ni  à une  ou  deux  perfonnes , mais 
à une  inn  iré  de  perfonnes  8c  autant  de  rems  que  du- 
rent leurs  ouvrages  ; c’cft-à-dirc  , ptufieurs  fiedes  , fi 
l’ouvrier  cft  habile  homme  , nous  en  voyons  trop  d'e- 
xemples. Ils  doivent  biffer , 8c  rompre  leurs  ouvra- 
ges j autrement  ils  rendront  compte  au  jugement  de 
Dieu  d'un  nombre  in  lombrablc  de  péchés  , Snp.  1 c. 
v.  j.  A£i.  1 9.  v.  x 9.  5.  Ang.  in  pf. 

1 j.  Si  pour  foire  des  peintures  files  8c  deshonne- 
tes  , ils  fe  font  fervis  de  nudités  d'hommes  ou  de  fem- 
mes : c’eft  fe  meure  en  un  péril  évident  de  péché. 
5.  Ang.  lib.  etnfef  csp.  j4.  S.  tAmbrcf.  in  pf.  , 8.  S% 
€hryfejl.  Htm.jn  Mdtth. 

P E L 

PELAGE.  Ocft-l-dire  en  gros  , la  couleur 
de  bêtes  courables  8c  des  chiens  , en  difinc  leur 
principale  couleur.  On  dit  c et  chien  eft  d'nn  ptUgt 
gris. 

PELLE.  Ceft  un  outil  de  bois  fait  en  forme  de 
beche  pour  remuer  des  terres  légères  & du  labié  ; il 
cft  fait  tout  d'une  pièce  , & a le  culcron  plus  long  8c 
plus  large  que  les  bêches  de  for. 

PELLETÉE,  ou  pcllcrréc.  Ceft  b quantité 
de  terre  qui  fc  peut  ranger  fur  une  pelle. 

PELLETERIE.  C'eft  un  des  cinq  corps  des 
Marchands  à Paris.  Confoltés  l'article  des  Emfans  , 
oj  il  en  ell  parlé  dans  les  avis , qu'on  donne  aux  po» 
res  pour  mettre  leurs  enfans  dans  te  négoce. 

P E L L I C A N.  Ceft  un  vaifleau  fait  ordinaire^ 
ment  de  verre  avec, des  antes  crcufcs  de  percées  , qui 
fort  à foire  plufieurs  diftillations  des  liqueurs  par  cir- 
culation , 6c  à les  réduire  dans  leurs  plus  petites 
parties. 

P E N 

PENSÉE,  herbe  de  la  Trinité  , ou  clavelée , en 
ïarin  , herbu  TrinitAtit. 

Dtjcriptun.  Ceft  une  plante  qui  pouffe  au  com- 
mencement, des  feuilles  rondes  de  dentelées  , qui  ve- 
nant à croître  , s'étendent  en  longueur.  Ses  tiges  font 
triangulaires,  crcufcs  au  dedans  , un  peu  canclécs  au 
dehors , & inégalement  partagées  par  certains  nœuds: 
il  fort  de  leurs  concavités  de  petits  rameaux  , qui  por- 
tent une  fleur  rouge  au  deflus  , blanche  au  dedans , fie 
jaune  au  dclfous  : elle  cft  fort  agréable  à la  vue  , fie 
fomblable  aux  violettes  de  Mare  , quoiqu’elle  n'ak 
point  d’odeur. 

Lieu.  Elle  croît  d’dle-mème  dans  les  champs , & 
on  1a  cultive  encore  dans  les  jardins  , elle  fleurit  en 
Avril  & dure  tout  l'Eté. 

Prapriêtés.  Cette  plante  cft  déterfive  , vulnéraire  , 
de  fudorifique  , elle  cft  bonne  aux  obftru étions  de  la 
matrice.  Quelques-uns  difonr  qu'elle  apporte  un 
grand  foubgcment  à ceux  qui  rcfpircnt  avec  difficul- 
té , fie  aux  itifl  iminations  des  poumons  : ils  a (lurent 
qu'elle  guérit  fie  nettoyé  la  gale  , fie  routes  ma- 
ladies fie  affections  du  cuir.  L'eau  qu'on  en  tire  par 
diftillation  , cft  fort  bonne  contre  les  tranchées  de 
ventre  qu’ont  les  petits  enfons  ; on  applique  auffi  tou- 
te la  plante , ou  bien  on  b fait  manger  aux  pourceaux 
qui  ont  rcfquinancie. 

Le  fuc  des  fouille’'  nris  intérieurement , ou  les  feuil- 
les memes  applique  extérieurement  font  fingulieres 
pour  confolidcr  les  pbyes  ; b poudre  de  ces  feuilles 
ndîîchées  eft  bonne  pour  les  relaxations  & defeentes 
de  boiaux  , on  en  met  une  cuillerée  ou  une  demi-cuil- 
lerée dans  du  vin  , qu'on  donne  à boire  à ceux  qui 
fout  attaques  de  ces  maladies.  Les  fleurs  bouillies  ap- 

ifent  le  mal  caduc  des  enfons  quand  ils  éeuraent  ; 

décoéhon  de  ccs  mêmes  flous  bouillies  avec  la 
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plante  cft  bonnc.pour  les  fièvres,  elle  nettoyé ics  pou- 
mons Si  la. poitrine. 

Culture  des  ptttfeis. 

11  les  faut  femer  avant  l'Hiver  pour  être  belles,  & 

•il  n'cft  pas  néccflàire  d'en  occuper  les  couches , parce 
qu'elles  viennent  facilement  dans  la  terres  comme 
elles  fc  fement  ordinairement  d’elles-mêmcs,  il  les 
faut  ramifier  avant  qu'elles  foienc  tout-à-fait  mûtes  ; 
elles  ne  demandent  pas  beaucoup  de  folcil , & peu- 
vent venir  dans  les  planches  où  il  y aura  des  oignons  à 
fleurs , ou  autre  plante  j fans  les  incommoder. 

Oit  les  replante  au  Primons  , dans  un  rerrein  fcc 
Se  fablonnetuc , elles  ne  font  pas  long-tems  fans  fai- 
te paroitre  leurs  fleurfî , qui  durent  jufqu'cn  Au- 
tomne , & quelquefois  jufqu'cn  Hiver  , pourvu 
•qu'elles  fuient  louvcnc  arrolces  6c  cultivées  avec 
-loin. 

PEO 

P E O N E.  Voyez.  Pivoine. 

PE -P 

P E P I E C'eft  une  maladie,  qui  arrive  act  oi- 
feaux  , lorlqu'ils  ont  eu  foif  trop  long-tems.  Il  leur 
furvient  une  pellicule  blanche  & lèche,  qui  leur 
couvre  la  langue.  Les  poules  6c  les  poulets  en  (ont 
quelquefois  attaqués  , on  connoit  qu'ils  ont  la  Pepie 
quand  ils  ne  veulent  ni  boire  ni  manger.  Ils  y (ont 
fujets  principalement  pendant  les  grandes  chaleurs 
• dans  le  mois  de  Juillet , Août  Se  Septembre. 

Pour  prévenir  cet  et  maladie. 

Il  faut  mettre  dans  l'eau  qu'on  donne  à boire  aux 
oi féaux  pendant  ce  tems  là , des  graines  de  melon  ou 
■de  concombre  , ou  du  jus  de  poircc. 

Moyen  de  guérir  la  Pepie  des  poules. 

'Prenez  la  poule  qui  a la  Pepie , ouvrez  lui  le  bec 
•que  vous  tiendrez  alfujetii  avec  deux  doigts  de  la 
main  gauche  -,  levez  lui  de  l’autre  main  la  pellicule 
blanche  de  la  langue  avec  une  aiguille  ou  une  épin- 
gle -,  enfuitc  jettczlui  dans  le  bec  du  vinaigre  chaud  , 
ou  de  la  falive  pour  laver  la  langue  ; on  peut  auili 
employer  du  (cl  broyé  au  lieu  de  viiuigrc  Se  de  (ali- 
ve , il  y en  a qui  lui  paiïcnt  dans  le  nés  une  petite 
plume  , qu'on  arrache  de  l'aile. 

PE  P IN  fE  RE  C'eft  un  lieu,  où  l’on  élevé 
des  plantes  & des  fauvaguns  qu'on  a fait  venir  de 
lemence,  pour  les  tranfplantcr  , lors  qu’on  en  abc- 
foin.  Il  y a des  Pépinières  d'arbres  buvages , comme 
(formes , de  tilleuls , de  charmille , d'érable  Se  de 
- marroniers  d'Inde , ces  arbres  viennent  de  lemence  , 
Se  on  les  tranfplante  en  Pépinière.  On  fait  des  Pépi- 
nières d'arbres  à fruit , comme  (ont  les  poiriers  , les 
pommiers  , les  . pruniers , les  pêchers.  Tous  ces  ar- 
bres viennent  de  pépin  , ou  de  noyaux.  Les  autres 
Pépinières  le  font  d’arbriflêaux  ou  d'arbuftes , tels 
que  (ont  les  Iis  , les  diverfes  fortes  de  lauriers  , les 
jafmins , les  chevrefeuils  & les  buis  qui  1er  vent  à or- 
ner les  parterres.  Enfin  on  donne  le  nom  de  Pépiniè- 
re à une  efpecc  de  terre , où  l’on  plante  des  choux 
avant  l'Hiver. 

Du  terrein  qu'on  doit  eboifir  pour  faire  une  Pepiniere. 

Vous  ne  devez  planter  des  Pépinières  que  dans  un 
bon  fonds , Se  de  bon  plant  -,  un  fonds  cft  recom- 
mandable par  (a  lïcuation  ; s'il  eft  bien  (îtué  Se  bon , 
vous  avez  tous  les  avantages  que  vous  pouvez  délirer 
ur  une  bonne  Pépinière  ; il  eft  toutefois  bien  diffici- 
de  toujours  rencontrer  l'un  & l'autre , Si  qu'uu 
fonds  u'ait  point  befoia  d'être  améliore. 


PEP  49*  ^ 

Pour  fa  voir  au  vrai  quel  cft  votre  fonds,  vous  le 
ferez  fouir  deux  pas  Se  demi  en  arrière  , ou  bien  trois 
ou  quatre  pieds  avant  en  terre  ou  comme  nous  avons 
dit , s'ils  n’a  point  ces  trois  ou  quatre  pieds  , il  les  lui 
faut  donner  au  moins  aux  rayons  dans  Icfqucls  vous 
voulez  planter  , & quand  vous  palléricz  toutes  les 
serres  de  vos  rayons  à la  daye  d’oJicr , vous  feriez  un 
très-bon  ouvrage  ; Se  (t  vous  manquiez  de  bonne  ter- 
re , vous  prendriez  celle  de  ddlùs  votre  héritage  pour 
y (upplécr  , Se  celle  que  vous  ne  voudriez  pas  em- 
ployer , vous  l'cpand nés  à (a  place  ; elle  pourra  mû- 
rir Se  fc  perfectionner , en  forte  qu'elle  ne  demeure- 
ra pas  ingrate  de  Ce  que  vous  lui  aunes  fait  voir  le 
ftdeil. 

Tout  le  relie  de  la. place  ou  du  damp  dans  lequel 
vous  voulés  planter  votre  Pépinière  , doit  être  foui 
d'un  grand  ter  de  bêche  , de  laquelle  on  (e  fert  aux 
jardins  , & à (aire  des  folles  ; Se  uon  pas  labourer 
(implemciu  à la  cliarruc  , en  renvcrfaiu  avec  votre 
bêche  le  gazon , ou  la  terre  qu'il  lèvera  de  haut  en 
bas.  ^ * 

Ces  labeurs  fc  doivent  toujours  faite  en  beau  tems  § 
earqui  fouit  la  terre  pendant  un  tems  de  pluye  , plan- 
te des  chardons;  pour  avoir  un  bon  terrein  , il  faut 
mettre  de  bon  fumier  de  vache  à coté  de  la  pièce  où 
l'on  veut  planter  , pour  l'enterrer  , le  fumier  ne  doit 
point  être  épargné  en  fouillant. 

Cette  réparation  ablblumcm  néceflàbe  , doit  êrre 
faite  Se  achevée  en  Septembre  Se  Octobre , nui  eft  le 
tents  auquel  les  terres  fout  ordinairement  plus  mo- 
biles. 

Vous  laiflcrés  repolcr  cote  terre  ainfi  préparée  fan» 
y rien  femer  jufqu'au  mois  de  Mars  fuivant.  En  ce 
tems  Se  aux  plus  beaux  jours  que  vous  pourrés  choi- 
fir  > vous  lui  donncrcs  un  fécond  labour. 

Sur  ce  labour  vous  posurcs  faner  Se  planrcr  de» 
pois  , des  fèves  , des  laitues  , du  pourpier  , du  cer- 
feuil , & des  choux  , tous  les  légumes  étant  propre» 
pour  défricher  & emmeublir  b terre  ; voilà  pour  ce 
qui  concerne  le  fonds  de  terre  ^ pbnter. 

Mais  vous  obfcrvcrés  , que , (oit  que  vous  faflïés 
des  rayons  vidés  Se  pâlies  par  b cbyr  , ou  que  voue 
vouhes  vous  contenter  de  votre  terre  en  l'état  qu'elle 
cft  bien  préparée  , vous  devés  toujours  drdÇrr  le  lieu 
■des  rangées  , lefqucllcs  vous  vernies  faite  droit  au  fo- 
leil  de  ivtidy  , & non  pas  au  folcil  Levant , afin  que 
le  folcil  donne  par  toutes  les  allées. 

Situation  que  doit  avoir  une  Pepiniere. 

Pour  réuftîr  il  faut  lavoir  que  toutes  (emences  défi- 
rent un  lieu  frais  , non  étouffé  d'arbres  , ni  rempli  de 
racines  -,  elles  veulent  être  abriecs  du  folcil  de  Midy 
par  quelque  mur;  vous  le  pourrés  facilement  trouver 
dans  votre  jardin  , en  vous  fervant  du  lieu  en  labour 
où  fera  votre  efpalicr  du  coté  du  Midy. On  peut  choi- 
fir  un  lieu  plus  commode  qui  foie  (cparé  du  jardin  , 
parce  que  dam  une  Pepiniere  , on  ne  pratique  pas  or- 
dinairement des  allées , Se  c^u'on  ne  peut  s’y  prome- 
ner fans  garer  le  bbour  qu’il  cft  ncccJtàirc  de  faire 
pour  l'entretenir.  Une  année  feule  iutfira  pour  vous 
fournir  amplement  de  toute  forte  de  plant , Se  plus 
que  vous  n'en  aurez  bciôin. 

De  quelle  maniéré  & en  quel  tems  on  doit  planter  les 
Pépins  & les  noianx. 

Ayant  fait  amas  de  Pépins  Se  de  noiiux  durant 
l'année  , à mefure  que  vous  mangerez  des  fruirs.  Se 
l'hyver  étant  pâlie  vers  b fin  de  Février , vous  fanerez 
vos  Pépins  en  niions , chaque  eipece  à part , Se  vos 
noiaux  au  planroir  , à quatre  bons  doigts  l’un  de  l'au- 
tre. Je  préluppolc  que  b terre  où  vous  les  mettrez  , 
aura  été  labourée  au  commencement  de  l'hyver  , Se 

qu’elle 
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qu'elle  le  fera  une  féconde  fois  quand  vous  femaez. 
les  Pépins  & les  noiaux  poufferont  dès  la  meme  an- 
née les  uns  plus  forts  , les  autres  plus  foibies  ; de  quel- 
que maniéré  qu'ils  foicnc , ils  feront  toujours  allez 
bons  à replanter.  Ce  n'eft  pas  que  lî  vous  les  aviez  Ic- 
mes  dans  une  planche  derrière  votre  contre-el palier  du 
même  côté  du  midy  , pour  être  au  moins  abrfës  le 
matin  & le  loir  , ils  ne  fullènt  meilleurs  de  deux  ans 
que  d'un,  pour  être  replantés  ; mais  tels  qu’ils  feront , 
vous  ne  laillcrés  pas  d'en  faire  votre  Pcpinicre. 

Les  noiaux  de  pêche  le  plantent  aulfi  au  icms 
qu'elles  font  en  maturité  les  enterrant  comme  l'on 
cuille  la  pêche  de  l'arbre  , c'eft-à-dirc  avec  fa  chair, 
il  faudra  mettre  de  petits  bâtons  à l'enduit  où  vous 
les  aurez  mis  ; de  crainte  qu’en  labourant  on  ne  rom- 
pe le  germe. 

Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’on  met  le  plsutt  dans  une 
Pepinitre. 

Pour  commencer  votre  Pcpinicre  , vous  choi lirez 
quelque  partie  de  votre  jardin  , que  vous  forés  labou- 
rer Se  bien  drefler  -,  enfuitc  vous  la  forez  marcher  pour 
affermir  la  terre  , puis  vous  forés  faire  de  petites  rigo- 
les de  la  hauteur  & largeur  du  for  d'une  bêche  , dif- 
tantes  tic  deux  pieds  & demi  l'une  de  l'autre  , jettant 
la  terre  toute  d’un  côté  for  le  bord  du  rayon.  Cela 
étant  fait , vous  polcrcz  votre  plane  dans  les  rayons , 
l'appuyant  de  l’autre  côté  que  vous  aurez  mis  la  terre 
qui  aura  été  tirée  , Si  lui  ayant  auparavant  rogné  le 
pivot , vous  ne  le  marrez  qu'â  demi-pié  l'un  de  l'au- 
tre , chaque  efpcce  â part  ; les  poiriers  avec  les  poi- 
riers , les  pommiers  avec  les  pommiers  , Si  ainfi  des 
autres  ; puis  vous  remplirez  le  rayon  de  là  terre  , & 
marcherez  deffos  pour  l'affermir  , de  crainte  que  le 
plant  ne  s'évente , Se  vous  prendrez  garde  que  l'herbe 
m'étouffe  le  plant , en  le  faifant  laboura  &c  farda 
quand  il  en  aura  befoin. 

Vous  ne  rognerés  votre  plant  que  quand  la  fève 
voudra  monta  , & vous  le  forez  ebourgeonner  jufl 
ques  à un  pié  de  haut  , afin  qu'il  ne  fo  trouve  point 
de  noeuds  en  l'écorcc  qui  vous  nuilènt  quand  il  les 
faudra  greffa. 

Si , des  l'année  même  que  vous  aurés  planté  des 
arbres  , il  s'en  trouvoit  d’ailes  forts  pour  être  écuflôn- 
mes , & qu'ils  cuffcnc  de  U fève  , ne  faites  aucune  dif- 
ficulté de  les  greffer.  Mon  opinion  cft  que  l'on  ire 
fournit  cculfonna , que  les  fauvageaux  Se  fon  ccuflôn, 
ne  prennent  un  accroiflèment  égal  dès  leur  jeuneffè  , 
Se  que  la  taille  de  l’argot  en  eff  plutôt  recouverte. 
Pour  reuffir  en  Pepiniae  , il  fout  que  la  terre  ait  deux 
pieds  & demi  de  profondeur  de  bonne  terre. 

Pepinitre  s de  différentes  fortes  d'abrts  à fruit. 

Pour  la  Pépinière  de  poiriers , il  fout  planter  des 
fouvageons  pris  dans  les  taillis  & dans  les  forêts  , oU 
des  fauvageons  venus  de  pépin  , ou  de  ceux  que  les 
«cines  <ie  vieux  poiriers  pouffent  d'cllcvmêmcs  , ou 
enhn  planta  des  coigiufficrs  , & que  tout  cela  paroi  l- 
fo  bien  conditionné  une  par  la  racine , que  par  la  tige. 

i.  Pour  la  Pepiniae  de  pommiers  , fi  on  en  veut 
foire  de  tige  , on  plante  d'allèz  gros  fouvageons  pris 
dans  les  bois  Se  les  forêts  , pour  les  greffer  en  feftte  , 
ou  des  lauvageons  venus  de  pépin  qu'on  greffe  en 
écuflôn , quand  ils  font  de  la  groffeur  de  deux  pouces  , 
& qu'on  laillè  venir  grands  en  fui  te  , pour  être  arbtes 
de  tige  , Si  fi  on  veut  faire  une  Pcpinicre  pour  buifi- 
fon  , il  fout  planter  des  pommiers  de  paradis  , Se  les 
planta  feulement  à un  bon  pié  l’un  de  l’autre  dans  les 
rai»gs.  La  raifon  de  cette  proximité  eff  fondée  fur  le 
peu  de  racines  que  font  ces  fortes  de  petits  pommiers , 
qui  par  confequent  ne  demandent  pas  grande  place 
pour  être  élevés. 

TuSt  IA 
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$.  Pour  faire  la  Pepiniae  des  pruniers  , il  ne  four 
uniquement  que  des  rejatons  de  certains  pruniers , 
lavoir  foint  Julien  , damas  noirs , cailctxc.  On  greffe 
eu  fonte  ceux  qui  font  allez  gros  pour  la  fouffiir  , Se 
on  ai  greffe  ai  ccuflôn  les  médiocres. 

4.  Les  bonnes  Pépinières  pour  les  pêchers  doivent 
être  de  pruniers  de  foint  Julien  , & de  damas  noir  , 
qu'on  greffe  à rcuil  dormant  dans  les  mois  de  Juillet 
Se  Août , ou  d’amandiers  jeunes  , c'eft-à-dirc  , d'a- 
mandiers venus  d'amandes  miles  l'Hiver  en  bonne  ter- 
re , &:  devenus  au  mois  de  Septembre  fuivant  de  La 
groffeur  d’un  demi-pouce  pour  être  greffes  à ccuil  dor- 
mant dans  ce  rems-là.  Les  vieux  amandiers  de  deux  , 
Si  trois  ans  font  prelque  toujours  inutiles  à gref- 
fer. 

f.  Pour  foire  une  Pepiniae  de  fruits  à noyau  rou- 
e , lavoir  cerifes , griottes  , bigarreaux  ; il  n'y  a pas 
c fuj«  plus  propre  que  les  meriliers  à mai  les  blan- 
châtres ; ceux  qui  les  font  noires  , ont  d'ordinaire  la 
levé  fi  amere , que  les  greffes  «.les  bonnes  caifes  n'y 
promeut  pas  , ou  langui  fient  toujours. 

Les  ccriiîcrs  de  pié  peuvent  véritablement  lèrvir 
pour  greffer  les  bonnes  caifes  ; mais  elles  11'y  font 
pas  fl  propres  , que  pour  être  greffées  de  Cerifes 
précoces. 

6.  Les  Pépinières  de  figuier  fe  font  de  petits  reja- 
tons fortis  des  pieds  des  vieux  figuiers  , ou  de  deux 
ans  , couchées  en  terre , & entaillées  à l'endroit  le 
plus  cour  bé , qu'on  a couché  dam  catc  terre.  Feyez.  le 
mot  de  Figuier. 

7.  Pour  la  Pcpinicre  d'aferoles  , il  ne  fout  que 
de  l'cpinc-blanche  & quelque  peu  de  coignafliers. 

8.  On  11e  fait  point  de  Pépinière  de  vigne  , ce  n'eft 
guère  que  fur  les  vieux  pieds  en  place  qu'on  s'avife  de 
greffer.  Enfin  pour  les  ntfllicrs  perfônnc  ne  fait  de  Pe* 
pitticre  particulière  ; pour  peu  qu’on  en  ait , on  en  cft 
iuftifomment  fourni , une  douzaine  au  plus  de  nefflier* 
fouvages  , ou  d’épines  blanches  , ou  de  coignafficrs  , 
font  capables  d‘cn  foire  U provifion  des  plus  grands 
Jardins. 

De  ce  qu’il  y a à faire  lorfque  le  plant  a pris  quelque 
accroiffemtnt . 

Il  y a un  rems  puur  ébourgeonner  Si  arrêter  les  ar- 
bres durant  la  fève.  Les  bourgeon?  que  l'on  peut 
ôter  , font  ceux  qui  dans  leur  accroillonent  donne- 
roient  quelque  difformité  à l'arbre  ; car  pour  ceux  à 
fruit  il  les  faut  tous  taifïèr.  Pour  diftinguer  on  bour- 
geon à fruit  , d'avec  un  à bois , c'cft  que  celui  à 
bois  n'a  qu'une  fouille , Si  celui  à fouit  en  a plu- 
fîcurs. 

L'on  taille  aulfi  les  jeunes  jets , qui  pouffent  de 
trop  grande  force , & qui  par  leur  vigueur  pourraient 
attirer  toute  1a  lève  d'un  arbre  , fle  feraient  languir 
les  branches  qui  font  déjà  toutes  venues.  Quand 
vous  remarquerez  cela  , vous  les  arrêterez  au  deu- 
xieme ou  rroifiême  nœud  , & cela  après  qu'il  aura 
pouffé  la  lève. 

On  rogne  aulfi  la  lève  d’Août , tant  parce  que  l'ar- 
bre s'étendrait  trop  fans  fe  garnir  , qu'à  caufe  que 
bien  fouvent  elle  ne  mûrit  pas  avant  l'Hiver  , & kifr 
lè  la  branche  affamée  par  le  bout  , qu'il  faudrait  nc- 
ccflàircmcnt  rogner  à la  raille  de  Février. 

Si  vous  voulez  faire  à part  quelque  plant  de  grands 
arbres  , il  fout  de  néceffité  que  les  poiriers  foicnc  gref- 
fés fur  franc } Se  non  pas  fur  coignalfiers  , & les  pom- 
miers fur  les  pommiers  de  Paradis , car  autrement  ils 
ne  grandiroient  pas  ; mais  demeureraient  toujours  bat 
de  tige. 

Vous  planterez  les  pommiers  à cinq  toifea  au 
moins , Se  les  poiriers  , pruniers  & autres  , à quatre» 

Vous  obfcrvcrez  fur-tout  qu’ils  foient  plantes  crç 
là 
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quinconce  , c'cft-à-dirc , en  lignes  qui  le  coupent  à 
angles  droits. 

Les  vrais  coignaffiers , qui  (ont  ce  que  je  vous  nom- 
me (auvageaux,  font  ceux  qui  ont  le  mût  en  calcballc, 
3c  non  pas  celui  qui  eft  gros  derrière  , Se  aboutie  en 
pointe  par  devant. 

Vous  noterez  qu'il  faut  que  la  greffe  loit  toujours  à 
tffleuremcnt  de  terre  pour  l'ornement  de  l'arbre  , qui 
fetoir  tlelagréable , fi  I on  voyoit  le  nœud  où  il  aura 
etc  greffé  , 3c  particulièrement  en  quelques-uns  , des- 
quels la  greffe  furpaffe  le  fauvageau  en  grollcur , & 
fait  un  gros  bourrelet  i la  (budare  de  la  greffe  , ce 
ui  cil  fort  dcfagréable , voyez  ce  qu'on  dit  ci-aprcs 
es  greffes. 

Vous  obfevercz  aulTi  que  durant  les  grandes  cha- 
leurs , fi  vous  voulez  faire  beaucoup  de  bien  à vos 
arbres  , ce  fera  de  mettre  autour  du  pic  , (ans  pour- 
tant toucher  à l'arbre , de  la  fougère  , ou  du  grand 
fumier,  trois  pieds  tout  à l'entour , 3f  quatre  doigts 
d'épais  feulement  , cela  fervira  à ombrager  & entrete- 
nir la  fraîcheur  de  la  terre  & auilï  empêchera  qu’é- 
tanr  battue  de  quelque  grande  pluye  , elle  ne  fe  crc- 
va/Iè  , ce  qui  évente  iouvent  l'arbre  , 3C  dcffcchc  les 
petites  racines.  Si  immédiatement  avant  que  de  met- 
tre ce  fumier  , vous  faites  donner  un  labour  à la  ter- 
te  , ce  fera  un  double  bien  que  votre  arbre  recevra , 
d'autant  quelle  s’entretiendra  toujours  meuble  , Se 
ne  poulie»  aucune  mauvaiic  herbe  à travers  ce  fu- 
mier. 

L'on  pourra  femcT  dans  ce  plant  quelques  graines  ; 
ou  légumes  , cela  fervira  à les  entretenir  de  labour  , 
car  fur  toutes  chofes  , on  ne  doit  fuuffrir  aucune  her- 
be iauvage  en  tout  votre  lieu  ; rdlraigncz  vous  plutôt 
à ce  petit  lieu  , que  d'en  entreprendre  un  grand  , 3c 
le  tailler  affrichcr  faute  de  labours  ; les  grands  lieux 
fe  font  admirer  , mais  les  petits  fe  cultivent  plus 
facilement  , 3c  vous  tirerez  plus  de  profit  d'un  pe- 
tit lieu  bien  ménagé  , que  d'un  gtaud  qui  fera  né- 

s*#- 

De  la  maniéré  dont  il  faut  déraciner  le t arbres  de  la  Pé- 
pinière pour  les  tranfplanter. 

Le  tems  de  faire  vos  levées  dans  votre  Pepiniere 
étant  venu , fie  1 or  (que  vous  voudrez  vous-méme  vous 
fervir  de  vos  afbrcs  pour  en  faite  un  plant , ou  les 
planter  en  vos  autres  nccelTîtés  , vous  luivrez  ce  que 
nous  vous  enicignerons  , lorfque  nous  parlerons  des 
grands  plants.  Nous  vous  dirons  feulement  ici  ce 
que  vous  devez  faire  pour  les  lever  de  votre  pepiniere 
pour  les  replanter  ailleurs  , cela  étant  encore  de  la  cir- 
confiance  Si  dépendance  des  Pépinières. 

Quand  donc  vous  voudrez  faire  arrlcher  des  ar- 
bres de  la  Pepiniere  , vous  faurez  que  toutes  perfon- 
nes  ne  font  pas  toujours  bien  capables  de  le  faire  ; 
c'cft  pourquoi  , pour  éviter  votre  perte , quand  vous 
vaudrez  déplanter  en  une  Pepiniere  , trouvez  des  per- 
finmes  qui  a vent  autrefois  travaillé  en  icelles  £ ce 
principal  fait , 3c  qui  l'entendent  bien.  Si  vous  n'en 
trouvez  point , vous  luivrez  ce  que  je  vous  dis. 

Premièrement , vous  confidererez  ce  que  vous  vou- 
lez arracher  ou  planter  en  chaque  rangée  , vous  mar- 
quetés avec  une  coutile  ronde  , dont  l'on  marque  les 
étalons  de  bois  ou  les  futailles  , pour  les  reconnoitre  , 
& vous  les  couperez  tous  du  côté  dit  foleil  du  Midy  , 
pour  ne  {us  manquer  ï les  replanter  au  même  folcil 
& au  meme  afpcd  que  les  arbres  feront  plantés  dans 
la  Pepiniere.  Eniiiite  vous  écrirez  le  nom  du  fruit  de 
l’arbre , s'il  cil  greffe  , fur  de  bon  papier  , ou  fur  du 
parchemin  en  un  billet  que  vous  mettrez  & tournerez 
Jur  une  des  branches  de  la  houpc  , 3c  lierez  avec  du 
fil  à ladite  branche  , afin  qu'il  ne  fe  délie  point  , Se 
lu r l'endroit  du  papier  ou  parchemin  qui  paroicra  de- 
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hors  , vous  mettiez  une  lettre  ou  un  nombre  du  chif- 
fre qui  eft  meilleur , pour  ce  qui  fe  produit  plus  long- 
tems. 

Cela  étant  ainfi  écrie , lié  Se  numéroté  , vous  met- 
trez fur  votre  papier  , dans  lequel  font  écrits  vos  ar- 
bres , votre  numéro  , à l'endroit  auquel  feront  écrits 
les  arbres  que  vous  voulez  arracher  Se  déplanter  , afin 
que  quand  vous  déplanterez  & Souillerez  vos  arbres  , 
foie  pour  les  porter  , (bit  pour  les  envoyer  ailleurs  , 
vous  les  publiez  toujours  retrouver,  3c  fi  vous  les  ven- 
dez , vous  ferez  faire  une  pareille  note  au  marchand 
acheteur , afin  qu'il  foie  allure  de  ce  qu'il  aura.  En- 
fuite  vous  procéderez  au  déplacement  Se  arrache- 
ment de  vos  arbres  ainfi  bien  remarqué  , ce  qui 
fe  fera  cncflte  forte  : Vous  vous  fervirez  pour  la  levée 
de  la  terre  de  deffus , d'une  bonne  bêche  , préfupolc 
que  les  racines  foient  allés  avant  dam  terre  pour  le 
permettre  Se  endurer  ; car  il  ne  faut  pas  que  la  bêche 
offenfe  les  racines  de  deflus.  Votre  première  levée  de 
terre  ainfi  découverte  , vous  vous  fervirez  de  la  four- 
che pour  émouvoir  la  terre  qui  eft  entre  les  racines 
3c  de  la  pèle  ferrée  pour  la  vider  , 3c  vous  fe- 
rez en  forte  qu'on  ne  touche  point  à l'ccorcc  des 
racines. 

Votre  cerne  fera  ample  , 3c  fait  de  tous  les  côtés  de 
votre  arbre , autant  que  fes  voilins  vous  le  pourront 
permettre. 

Quand  vous  verrez  bien  les  racines  , le  (quelles  or- 
dinairement font  mêlées  avec  celles  de  fes  voifins  , 
vous  en  ferez  le  difeernemem  que  vous  voudres , pour 
couper  ce  qu'il  faudra  en  fon  tems  , qui  fera  le  muin* 
que  vous  pourrés. 

Pour  éviter  à couper  , 8c  pour  tâcher  d'avoir  le 
plus  de  racines  que  vous  poutres  , l'on  fe  met  trois 
pcrlbiuies  fur  un  arbre  que  l'on  ébranle  de  quarre  cô- 
tés le  plus  que  l'on  peut , puis  tous  trois  rirent  par  fe- 
couflcs  3c  reprifes,  tout  enfcmblc , âe  ou  l’arrache  ain- 
fi  de  force. 

Que  s'il  y a quelques  obftinécs  racines  qui  ne  veuil- 
lent pas  obéir  , 3c  qu'il  (bit  ncccflâirc  de  les  couper  , 
on  le  peut  Se  on  le  doit  faire  avec  un  bon  fermoir  de 
Menuifier  bien  tranchant  , fans  fendre  les  maîrreflcs 
racines  qu’il  faut  s'efforcer  d'avoir  les  plus  longues 
que  l’on  peut  j 3c  je  veux  croire  , que  fi  votre  terre  ai 
été  bien  préparée , 8c  rendue  bien  meuble  en  plantant , 
3c  bien  entretenue  de  fes  labeurs  , que  vous  n'aurez 
pas  beaucoup  de  peine  à riict  vos  arbres  j car  la  terre 
fera  encore  meuble  , Se  les  racines  feront  belles  Se 
en  grand  nombre  , l'arbre  fe  plailànt  à fe  jouer  en 
la  produélion  d'icelles  dans  une  bonne  rerre. 

Il  eft  vrai  que  c’cft  chofe  pitoyable  , comme  l’on 
a r radie  des  arbres  fautes  de  patience  , 3c  pour  les 
avoir  plantés  les  uns  trop  près  des  autres  comme  l'on 
fait  ordinairement , 3c  cependant , c'cft  la  perte  d'un 
arbre  de  ne  lui  laificr  qu'un  trognon  de  racines  com- 
me j'ai  vu  , au  heu  que  c'cft  le  firnver  , en  prenant 
avantageufement  fes  racines  avec  un  peu  plus  de  tems 
Se  de  patience. 

Observations  fur  l'achat  des  petits  arbres  petsr former, 
tme  Pepiniere. 

Pour  le  bon  plant , fi  vous  êtes  en  pays  où  l'on  fait 
le  cidre  comme  eft  la  Normandie  , je  ne  vous  con- 
feillc  point  d'en  femer  j car  vous  ai  trouverez  abon- 
damment à choilir  dans  la  ville  de  Rouen  , environ 
la  fin  du  mois  de  Février , où  il  arrive  des  bateaux 
pleins  de  très-beau  3c  bon  plant , qui  ne  coûte  ordi- 
nairement que  quatre  livres  le  miiicr.  En  plulîeun 
pays , même  à Lyon  , il  faut  s'en  informer  du  noin 
de  celui  qui  fait  de  cidre  , ai  ce  cas  achetez  le 
menu. 

Mais  voici  un  avis  inportant  pour  cette  affaire 
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vous  (avez  que  votre  fin  eft  d'avoir  de  beaux  6c  bons 
arbres  , & non  pas  langoureux  6c  avortons  ; il  faut 
que  par  vous  ou  par  perionne  qui  s'y  connoillè  bien  , 
vous  obteniez  du  marchand , de  pouvoir  tirer  de  cha- 
que botte  quelque  quantité  du  plus  beau  plant  ou  pro- 
duction de  pépin  qu'il  fora  pollible,  à vous  & à lui,&: 
au  lieu  de  quatre  livres  du  millier  , payez  lui  ce  qu'il 
vous  demandera  , car  ce  fera  le  moindre  coût  de  votre 
Pepiniere  que  le  prix  du  plant  ; ce  fera  néanmoins  un 
grand  profit  que  vous  retirerez  , fi  vous  choififlcz  bien 
vos  arbres.  De  telle  forte  que  fi  vous  avez  de  beau 
plant , bien  fort , bien  fourni  en  fon  écorce  > de  bon- 
ne couleur  6c  bien  enflé  , vous  êtes  allure  que  vous 
aurez  une  très-belle  Pepiniere , & qui  méritera  la 
culture.  Que  fi  au  contraire , vous  plantez  votre  plant 
Zc  pepin  avec  fa  pâture  , qui  cil  la  malice  du  métier , 
vous  n’en  aurez  que  du  mécontentement , vous  ne 
pouvez  pas  connoître  cette  différence  qu'ai  ai  voyant 
une  botte  choifie  , 6c  une  botte  ordinaire. 

Que  fi  le  marchand  ne  veut  pas  vous  permettre  le 
choix  , je  vous  confêille  , au  lieu  d'un  millier  d'en 
prendre  trois  milliers  ■>  6c  ainfi  le  triple  de  ce  que  vous 
en  aurez  aftâirc , & de  ce  triple  > n'en  foire  que  vo- 
tre tiers  néceflàire , & foire  revendre  le  furplus  ; 
car  il  y a toujours  des  pcvfonnes  qui  croyenr  foire 
grande  journée , quand  ils  gagnent  vingt  ou  trente 
ious  fur  un  millier  de  pépins , qui  vous  en -décharge- 
ront dans  le  marché. 

Je  ne  foi  fi  vous  me  croirez  de  ce  que  je  vai  vous 
«lire  pour  votre  confolation  , & ne  vous  point  fotre 
épargner  l'argent  en  votre  achat  : c'cft  qu'infaillible- 
jucnc  un  millier  de  ces  botis  , forts  & puiffons  pépins  , 
vous  en  produira  deux  milliers , fi  yous  le  ménagez 
comme  je  vous  le  dirai  , 6c  que  l'expérience  m'a  ap- 
pris ; mais  il  vous  foudroit  aullï  une  terre  bien  prépa- 
rée pour  cette  fin  , fi  ce  n’cft  que  vous  vouliez  bien 
Jiazarder  la  votre  fur  mon  inftruâion. 

Votre  pépin  doit  être  pris , moitié  poirier  , moi- 
fier  pommier  , d'autant  que  le  poirier  comme  vous  û- 
■vez  trop  bien  , cft  un  bois  mollaflè  & tortueux  en  (ôn 
commencement  , & ne  fc  fou  tient  pas  comme  fait  le 
pommier  , qui  fe  foûtient  6c  pouflè  toujours  droit  ; 
*k  ce  mélange  foie  que  le  poirier  cft  oblige  à s’élever 
pour  cherchée  l'air , 6c  le  pommier  le  foùtient  6c  le 
rejoint. 

De  quelle  manière  il  faut  planter  les  pttin  arbres 
oh  pépin  s. 

Quand  vous  avez  acheté  votre  pepin , vous  le  pré- 
parerez pour  le  planter  de  la  forte  : vous  prendrez 
chaque  brin  , 6c  lui  couperez  la  moitié  de  la  racine  * 
un  peu  plus , un  peu  moins.  Vous  mettrez  chaque 
brin  de  poirier  coupé  dans  une  ma  ne  , 6c  quant 
aux  bouts  des  racines  , que  vous  couperez  , vous  rte 
les  jetterez  point , mais  vous  les  ferez  lier  par  petites 
bottes , bien  foigneufement  > pour  les  planter  auflt 
avantageulèmcnt  que  fera  votre  plant , 6c  l expérience 
vous  fera  voir  que  les  bouts  de  ces  fones  racines  vous 
produiront  d'auiH  beaux  atbres  , 6c  aufti  prêts  à lever 
que  votre  pepin. 

Tous  vos  pépins  ainfi  coupés  6c  divifés  en  mânes 
pour  votre  plus  grande  facilité , vous  ne  ferez  pas 
labourer  de  nouveau  coure  la  picee  de  terre  , que  vous 
voulez  planter  , mais  feulement  les  rayons  que  vous 
aurez  ci-dcvant  bien  préparés,  fi  vous  avez  fuivi 
mon  avis  , ou  la  planche  en  laquelle  vous  prétendez 
blâmer  le  pepin  , d'autant  que  vous  la  piétineriez 
trop  ; & qu'il  ne  la  fout  point  fouir  qu’après  avoir 
planté  , mais  vous  ferez  planter  en  cctrc  façon. 

Vous  tirerez  au  cordeau  bien  tendu  vos  rangées 
droit  au  (bleil  de  Midy  , comme  nous  avoirs  dit  ■,  & 
. (Vivant  ce  cordeau  , vous  ferez  un  petit  rayon  qui 
Ton*  II. 
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h'aüra  pas  plus  de  fix  ou  fep<  pouces  de  longueur  6c 
de  profondeur  ; 6c  vous  mettrez  la  terre  que  vous  ti- 
rerez de  ce  rayon  fur  votre  allée  d'un  (cul  côté. 

Puis  vous  arrangerez  vôtre  pepin  à un  bon  pié  de 
diftance,  ni  plas  ni  moins  , vos  mânes  de  brius  dé 
■pommiers  6c  celles  de  poiriers  vous  fùivant  toujours*, 
■ai  forte  que  vous  mettiez  premièrement  un  pommier, 
-puis  ûn  poirier , 6c  vous  continuerés  fous  vos  rangs 
de  la  forte , mettant  un  poirier  entre  deux  pom- 
miers, quelques  avis  que  l'on  vous  donne  au  con- 
traire , l’expérience  devant  prévaloir  en  ce  point. 

Vous  n'encouperés  point  du  tout  la  tige  dès  que 
vous  les  aurés  plantés  au  mois  de  Février  , commè 
nous  avons  dit , ni  avant  que  de  les  'planter  , ni  après 
'les  avoir  plantés. 

Vous  donnerés  à vos  rangées  quarte  bons  pieds  de 
diftance , ni  plus  ni  moins  , afin  de  pouvoir  aller 
tout  au  tour  de  votre  plant  pour  le  cultiver. 

Culture  qu'en  doit  donner  aux  arbres  de  la  Pepiniere. 

Au  mois  d’ Avril  fuivanr  en  la  même  année , quand 
la  fève  monte  au  bois , & qu'elle  cnmmcncc  à foire 
bourgeonner  votre  pepin  planté  au  mois  de  Février  , 
alors  &.  non  plutôt  vous  couperés  la*  tige  de  votre  pc- 
-pin  le  plus  près  que  vous  pourras  de  la  terre  , y laif- 
font  un  ctuil  ou  bourgeon  hors  de  terre. 

Il  fout  que  la  coupe  fc  fofîc  le  plus  nettement  que 
vous  pourrés  fans  rien  rompre , 8c  à ce  fujet  l'on 
prend  un  bâton  plus  propre  à la  main  contre  lequel 
l'on  pofè  la  tige  du  pépin , 6c  avec  un  couteau  bien 
tranchant  Sc  en  appuiant  ferme  votre  trerichant , con- 
tre l'endroit  de  la  tige  par  lequel  vous  la  voulés  cou- 
per , vous  la  fcparés  ou  coupés  fans  aucune  crainte 
de  vous  couper  les  doigts.  Quelques-uns  difont  que 
cet  appui  peut  meurtrir  le  pepin  , mais  j'ai  imité  mes 
anciens , quand  je  l'ai  ainfi  pratiqué , & je  ne  m'eà 
fuis  pas  mal  trouvé. 

D'autres  coupait  ta  tige  en  là  tenant  ferme  par 
le  bas  , ils  font  en  danger  de  fc  couper  , & d'ébran- 
ler davantage  la  tige  , au  refte  l'un  6c  l'autre  font 
bons. 

Votre  pépin  étant  ainfi  rogné  où  coupé , fl  fout 
avoir  un  râteau  à doit  de  for  , ratifier  la  terre  de  l'al- 
lée, & en  rcha  aller  votre  pepin  , en  forte  neanmoins 
que  l'œuil  lailTc  paroific  , ou  pour  mieux  dire , que 
le  pepin  montre  fa  tête. 

Cette  coupe  & rehauflerftent  fc  doit  foire  dans  un 
beau  teins  , vous  lailferés  enfuite  poufièr  vos  pépins 
fans  leur  rien  ôrcr  ni  abbatrre  jufqües  à la  fin  du  mois 
de  Mai,  en  ce  tons  vous  les  vifiterés  & trouveées  qu'ils 
auront  poufsé  environ  quatre  doigts  de  hauteur;  alors 
vous  choîfirés  le  plus  beau  faon  pour  le  lai  fier  mon- 
ter , & vous  abbatrtés  les  autres  du  doigt , ou  autre- 
ment , fans  tien  offe.ilér  de  la  tige. 

Il  fout  avoir  grand  loin  de  tenir  une  Pepiniere  net- 
te , parœ  que  la  rcrrt  ne  donne  la  Venu  qu'à  verre 
Pepiniere  bien  nette  ; il  ne  fout  pas  oublier  à étendre 
de  la  fougere  ddfûs  , fi  vous  en  pouvés  avoir  com- 
modément ou  au  moins  de  la  grande  litière  , laquel- 
le tiendra  toujours  votre  terre  en  état , ÔC  quand  l’Iier- 
be  commencera  à paraître , vous  aurés  foin  de  la  foi- 
re douccmait  farder  & nettoyer. 

La  même  année  à la  faint  MartiYi  , vous  aurés  foin 
de  foire  déchauflèr  proprement  > 6c  fans  rien  heurter 
ni  couper  votre  pepin  de  deux  côtés  jufqucs  à li 
racine  > de  cinq  ou  fix  pouces  de  largeur  de  chaque 
côté  > & vous  Uifferés  la  terre  que  vous  retireras  de 
cette  façon  fur  l'allée  qui  fort  de  chemin.  Cela  cm- 
pêdie  que  les  mulots  qui  font  extrêmement  friands 
des  racines  de  ces  arbres  , ne  les  rongent.  Vous  les 
laifières  ainfi  découvam  jufqucs  au  mois  de  Mark 
fuivant. 

li  ij 
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A U fin  du  mois  de  Mars  fuivant , quand  la' terre 
commence  à être  bien  elluycc  , & par  un  beau  tems  , 
apics  que  vous  aurez  fait  une  entière  revue  de  cousues 
arbres  de  votre  Pcpinicrc , ou  pour  mieux  dire  de 
tout  votre  plant , fi  vous  en  trouvé  qui  (oient  four- 
chus , comme  cela  arrive  a plulicurs , vous  les  émon- 
dexes , en  forte  que  vous  ne  Udliés  que  le  feion  le 
mieux  venant  ôc  le  plus  fort , auquel  vous  voicz  que 
b feve  fe  plait  de  monter  Sc  mûrir;  vous  ne  manquç- 
rcs  en  aucune  façon  à bien  nettoier  de  tous  fiions  de 
toute  l'année  , tout  ce  qui  voudroit  pouffer  à un  pié 
près  de  terre , afin  que  le  pic  foie  bien  uni  & capable 
de  recevoir,  fans  nœuds  ni  fiftulcs  , b greffe  que  vous 
voudriés  meure  ddfus  en  fon  tems. 

Cela  fait , nous  ne  vous  diions  pas  qu'il  faille 
émonder  les  fiions  qu'a  poulie  6c  poullcra  votre  pbnt 

{dus  haut  que  la  hauteur  d'un  pié  de  tige  , mais  vous 
aille  rés  jouer  l'arbre  ainfi  qu'il  voudra  en  fis  rameaux 
plus  haut  d'un  pié  de  tige  , vous  ne  couperés  ni  ôterés 
rien  jufques  à la  croifiémc  année , ainli  que  nous  di- 
rons ci-après. 

En  cc  meme  mois  de  Mars  de  b même  année,  c'eft 
à dire  , après  avoir  fait  U revue  ôc  U purgation  , car 
c’eft  le  tems  des  médecines  , il  faudra  bien  & duement 
labourer  & rehaullèr  foigneufèmcnt  le  Pépin  décou- 
vert , des  deux  côtés.  Cela  étartt  fait , vous  n'anrés 
plus  de  foin  que  de  bien  nettoier  d’herbes  b Pépiniè- 
re jufqu’au  labour  de  b faine  Jean  , fi  vous  b jugés 
trop  faîc  ; mais  cc  labour  de  la  faint  Jean  ne  fe  doit 
pas  enfoncer  comme  ceux  d’hiver  ; & pour  empêcher 
la  production  de  cette  herbe , il  fout  a U faine  Jean 
, meure  de  la  fougère  verte  ,6c  auparavant  de  b longue 
licicre  , car  l’un  6c  l'autre  font  fort  bonnes  aux  pbntes 
& aux  arbres. 

Au  mois  de  Novembre  de  b féconde  armée,  il  fon- 
dra encore  déchaulfer  votre  Pépin  comme  b prémiere 
année  ; Sc  au  mois  de  Mars  fuivant , vous  forés  auffi 
une  revue  entière  de  votre  pbnt , 6c  ptendrés  garde 
fut  les  plus  forts  , s'il  n'y  aura  pas  de  branches  qui 
fourchent , & fi  vous  a en  trouvés  , tous  les  couperés 
comme  nous  avons  dit  ci -ddfus. 

Que  fi , dans  le  pbnt , à U revue  , vous  trouvés 
des  arbres  qui  foient  en  âge  aufli  gros  que  le  pou- 
ce, car  il  y ni  a qui  profitent  toujours  plus  que  les  au- 
tres , vous  y pourres  couper  ou  tondre  quelques-uns 
des  plus  gros  fiions  qui  auront  pouffé  à la  tige  , afin 
de  fortifies:  cet  arbre  jufques  à La  iroiticme  année. 

Vous  vous  donncrcs  bien  de  garde  en  cette  jcunclîc 
de  vos  Pépins  , de  leur  rien  couper  du  bout  d'en  haut 
pour  les  arrêter  , car  il  ne  fout  couclier  à ce  bout  d'en 
haut  qu'à  b troiliéme  année. 

Au  même  mois  de  Novembre  de  bdiie  féconde  an- 
née , qui  cft,  quand  vos  Pépins  ont  jetté  leur  fécondé 
feuille  , pour  vous  le  donner  mieux  à attendre  ; Sc 
loifqu'ils  ont  été  déchaulfes  comme  nous  avons  dit. 
Vous  fomerés  votre  Pcpinicrc  entièrement  de  bon  fu- 
mier bien  pourri , ou  pour  mieux  dire  du  fonds  de 
cour  , qui  cft  cc  qui  refte  fous  le  fumier  bien  pourri, 
& qui  cft  fi  court , qu’on  le  laiflè  ou  fait  biffer  exprès 
en  vidant  b cour. 

Que  fi  votre  cour  abonde  en  beftiaux  & bourbiers, 
comme  il  cft  ordinaire  aux  maifons  de  campagne , il 
faut  foire  relever  tous  ccs  bourbiers  au  commencement 
de  l'hiver  , les  mettre  par  monceaux  , les  foire  bien 
égoucer  6c  quand  ils  feront  bien  egoutés  , il  faudra 
les  faire  porter  à votre  Pcpiniere , les  bien  épandre 
dans  les  rayons  aux  deux  côtés  des  pépins , de  l'épaifi 
four  de  quatre  doigts  i mais  il  fout  que  les  bourbiers 
«approchent  les  riges  de  ccs  pépins  qu  a quatre  doigts 
près.  Que  fi  vous  les  billes  toucher  aux  tiges  , il  s’en- 
gendrera tics  chancres  qui  les  feront  périr , cc  que 
vous  devés  bien  remarquer,  afin  de  le  foire  pratiquer 
c xacfccracm. 
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Au  mois  de  Mars  fuivant , qui  eft  1a  troiliéme  an- 
née de  votre  plant , avant  que  de  faite  labourer  la  Pé- 
pinière , il  faudra -Arguer  Sc  ébranchcr  généralement 
toutes  les  branches  Sc  fiions  qui  auront  crû  le  long  de 
leurs  tiges  , le  plus  haut  que  vous  pou:  î es  atteindre  de 
vos  mains , fans  toutefois  pîoicr  l'arbre. 

Les  aiant  ainfi  purgés  nettoies  Sc  élagués  de  tou- 
tes ccs  cxcroilfiuiccs,  il  les  faudra  couper  & arrêter 
auprès  du  bourgeon  à b hauteur  de  vos  bras , pour 
foire  former  leur  tétc  ; que  li  vous  ne  les  arrêtiez  pas 
ainfi  , ils  monteroient  haut  comme  des  piquets  , 
fi  tcnveiféruieiu  les  uns  fur  les  autres , & le  per- 
draient. 

Oc  tout  ce  que  nous  avons  dit  d-deflus  , vous  ap- 
prendrez & retiendrez  qu'il  faudra  continuer  tous  les 
ans  les  crois  labours , qui  font , déchauifir  au  mois  de 
Novembre  le  pépin , le  rehaullèr  en  Mars  , 6c  le  h- 
bourer  à la  la:nt  Jean  d'un  bon  bbour. 

Après  ce  bbour  de  b faim  Jean , il  ne  faut  pas 
oublier  à mettre  b fougère  , ou  longue  licicre  déifias , 
comme  nous  avons  aulli  dit  , cant  pour  confèrver  les 
Pépins  de  b grande  ardeur  du  folcil , que  pour  empê- 
cher l’herbe  de  croître  & leur  tenir  le  pié  iôuple  , 6c 

3uand  il  y aura  ainfi  de  b foügere  6c  que  vous  vou- 
rez  en  Novembre  dcchauflèr  votre  pépin  , vous  la  re- 
tirerez doucement  avec  b main  , Sc  la  mettrez  dans 
vos  allées.  Pour  U terre  que  vous  retirerez  de  ddfus 
vos  Pépins,  vous  b mettrez  fur  b fougère,  vous  en 
remettrez  quand  vous  réchaufferez  vos  Pépins. 

Vous  enterrere*  cette  fougère  avec  votre  terre  , cela 
b rend  douce  à merveille. 

Il  fout  aulli  toujours  tenir  b Pcpiniere  nette  d'her- 
•bes  , afin  que  U terre  n'ait  que  votre  Pépin  à nourrirj 
parce  que  cela  eft  abfolument  néceflâire. 

Une  Pcpinicrc  étant  ainfi  ménagée  , profitera  plus 
en  deux  ans,  qu'une  mal  entretenue  ne  fera  en  fix  ans 
& fi  vous  êtes  aulli  foigneux  de  foire  ce  que  je  vous 
confciile  comme  vous  le  devez  être , puifque  c'eft 
votre  bien  , & que  nous  vous  enfeignons  par  expé*- 
rience  , je  vous  allure  que  vous  ferez  votre  prémiere 
levée  dès  la  quatrième  année  que  vous  planterez  ou 
vendrez  fi  bon  vous  Icmble. 

Si  je  uc  vous  ai  pas  aflèz  bien  fait  entendre  , com- 
me un  millier  de  bons  6c  forts  Pépins  bien  cltoifis  vota 
en  doivent  Valoir  de  leur  chef  deux  milliers  , farts  ce 
qu’ils  vous  donnent  en  leur  avantage  particulier  par 
dcfTus  cc  rebut  dont  les  marchandsYounvnt  leurs  bot- 
tes pour  ne  rien  perdre  de  leur  côté  ; il  fout  que  je 
vous  l'explique  mieux  , car  )c  m’efforce  de  me  vendre 
fi  clair  6c  intelligible,  qu'il  ne  tiendra  qu'à  vous,  que 
vous  ne  foftiez  bon  profit  de  ce  que  je  vous  «ti feigne  à 
pratiquer. 

Je  vous  ai  dit  que  vous  feriez  mettre  par  petites 
bottes  les  bouts  de  racines  que  vous  aurez  coupées  à 
chaque  brin  de  Pépin  que  vous  aurés  prépaies  pour 
planter  : vous  faurés  quand  vous  verrés  que  nous  ap- 
pelions aux  Pépins  la  racine  de  tout  ce  qui  étoic  dans 
terre , quand  on  les  a levés  du  lieu  où  ils  ont  germé  , 
pris  6c  pouffe  leur  premier  bois , & que  ce  qui  cft 
ainfi  dans  b terre  cftd'alfes  bonne  longueur , il  en 
folloit  couper  b moitié  ; c'eft  afin  que  votre  Ifepin 
fourche  en  racines  & chevelu.  Nous  vous  dirons  que 
ce  qui  a été  ainfi  fcparé  de  votre  Pépin , eft  encore 
d'alfes  bonne  longueur , & que  ces  bouts  de  raci- 
ne , qu'il  fout  planter  en  bonne  terre  bien  préparée 
comme  le  refte  de  vorre  Pepiniere,  ou  en  quclqu’aurte 
endroit , ce  qui  le  fait  avec  un  petit  bâton  que 
vous  enfoncés  dans  votre  terre  bien  meuble , pour 
foire  le  trou  de  vmre  petit  bout  de  racine  , vous  met- 
trés  ce  bout  dans  le  trou  , en  le  tenant  par  la  tête  de  b 
main  gauclie  fans  lâcher,  6c  du  meme  bâton  que  vous 
ttués  de  votre  main  droite , 6c  votre  petit  bout  de  ra— ■ 
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cine  de  votre  main  gauche , vous  joignez  la  terre 
contre  comme  quand  l'on  plante  les  laitues  pour  pom- 
mer , & ce  petit  bout  par  lequel  vous  le  teniés  , de- 
meure à fleur  de  terre. 

Avertijfemtnt  fur  lu  greffe  de  la  Pepiniere. 

Quelques-uns  veulent  greffer  leur  Pepiniere , mais 
ce  n'cft  pas  plus  avantageux  pour  eux  , pourvu 
qu’ils  entretiennent  bien  leur  Pépin  & leur  terre^om- 
mc  nous  vous  avons  cnlcigné , il  fufttt , car  cela  recu- 
le bien  leurs  arbres  quand  ils  les  greffent. 

Si  neanmoins  vous  voulez  greffer  les  poiriers,  d’aii- 
tanc  qu'ils  feront  toujours  fauvages  , vous  le  pouvez 
faire  dès  La  troifiéme  année  quand  ils  (ont  de  la  grol- 
leur  du  pouce. 

Quand  vous  les  grefferez  , il  faut  que  ce  (oit  en 
les  coupant  en  pic  de  biche  , à demi  pic  de  terre  3c 
non  plus  bas  , la  railbn  eft  qu'il  en  peut  manquer  j & 
lî  vous  le  coupiez  tout  contre  terre  , ce  (croit  autant 
de  perdu  } fie  au  contraire  vous  pourrez  encore  ai 
cas  de  manque  les  regrefler  plus  bas  une  autre  an- 
née. 

Mais  le  meilleur  & plus  allure , eft  de  ne  les  greffer 
ue  quand  ils  font  plantés  de  deux  ans  en  place  , fie 
e tels  fruits  qu'il  vous  piait , & d’en  faire  une  bonne 
notre  fur  votre  livre. 

Quand  vous  grefferez  votre  Pepiniere , comme  plu- 
sieurs délirent  faire  pour  leur  contentement  particu- 
lier , fie  en  propre  pêrfonne , il  eft  important  d'avoir 
■un  livret  bien  relié  , dans  lequel  vous  écrirez  tous  les 
arbres  de  votre  Pépinière , pommiers  fie  poiriers  l'un 
après  l'autre  , & chacun  en  leur  rang  : par  exemple  , 
le  premier  rang  d'an  tel  côté  contient  tant  d'arbres  ; 
le  premier  eft  un  poirier  i le  fécond  un  pommier  , & 
vous  continuerez  juiques  au  bouc  da  rang  , le  fécond 
rang  enfuitc  eft  de  même , fieainfi  tout  le  refte. 

A mefure  que  l'on  greffera  an  arbre  de  votre  Pépi- 
nière , écrivez  à fem  nombre  le  fruit  duquel  il  fera 
greffe , tant  pour  votre  affùrance  que  pour  celui  au- 
quel vous  en  pourries  faire  preiem  ou  le  vendre  ; & 
ne  mettez  point  d'ardoife  à l'arbre  comme  l'on  fait 
fou  vent  ; car  le  vent  les  emporte  , fie  puis  vous  êtes 
auffi  avancé  que  fi  vous  n’aviez  rien  fait. 

Si  quelqu'un  de  ces  arbres  manque  de  reprendré  , 
bottez  4e  pareillement  : 6c  quand  vous  le  grefferez  , 
corrigez  votre  nombre , fie  tenez  une  bonne  met  ode 
ni  cela  , fie  en  toutes  vos  affaires. 

Que  fi  vous  voulez  vendre  de  vos  arbres  pour  reti- 
rer vos  frais  , comme  c'cft  le  trafic  du  Jardinier  , en 
montrant  fbn  livre  fie  garantiflant  le  fruit  tel  qu'il  eft 
ic  le  connoît  par  fon  livre  , vous  obligez  grandement 
celui  qui  l'achcte  en  lui  bien  vendant , 6c  fur-tout 
foyez  hdelle  à votre  prochain,  tant  en  cela  qu'en  tou- 
te autre  choie.  , 

Si  vous  voulez  abfolumenr  greffer  vos  arbres  dans 
la  Pepiniere  , voiez  le  mot  de  greffer  , où  l'on  donne 
les  inftru&ions  ncceflàircs  pour  greffer  en  differentes 
manières. 

PER 

PERCE-FEUILLE  , en  latin  perfoliata. 

Defcription.  C'cft  une  plante  , dont  les  feuilles  font 
prefque  rondes , quoique  pointues  à la  cime , comme 
celles  des  pois  , avec  certaines  veines  affcz  grollcs  de- 
puis le  pié  jufqucs  au  bord.  Il  fcmble  qu’elles  fuient 
percées  par  les  tiges  & par  les  branches , 6c  c'cft  ce 
qui  lui  a donné  le  nom  de  perfoliata.  Sa  tige  eft  me- 
nue , unie  » ronde  & chargée  de  brandies.  Elle  n'a 
qu'une  racine  ailes  barbue. 

Lieu.  Cette  plante  croit  dans  les  bleds  & prairies 
en  Languedoc , & proche  d'Arles  en  Provence,  6c  clic 
fleurit  en  Juin.  " 
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Propriétés.  La  décodion  de  la  Perce-feuille  dans 
du  vin  , étant  bue  , eft  bonne  contre  les  ruptures  3c 
defcentes  de  boyaux.  Elle  eft  utile  aux  écrouelles  , 
étant  appliquée  pardeflùs  en  emplâtre.  L'eaa  diftilléc 
auffi  bien  que  l’herbe  appaife  toutes  fortes  d'inflamma- 
tions. 

PERCE-OREILLES.  C'cft  un  petit  in- 
fecte , rond  , long  uni  6c  poli , qui  a deux  petites 
cornes  à la  tête  , fix  pieds  6c  une  queue  fourchue.  Il  y 
en  a de  plulicurs  fortes, «qui  ne  font  differensque  par 
la  couleur  j les  communs  font  de  coulait  de  charai- 
gne.  Ces  petits  animaux  rongent  fie  gâtent  les  fleurs  des 
arbres. 

Secret  pour  prendre  les  Perce-treilles. 

Fichés  des  é disks  ou  petites  baguetes  aux  pieds  des 
fleurs  , ou  le  long  des  buiffons  , 6c  comrefpaliers  ; 
menés  à leurs  fommitrs  des  ongles  de  bœuf,  de  mou- 
ton , ou  de  porc  •,  les  Perce-oreilles  ne  manqueront 
point  de  s'y  mirer  pendant  la  nuit  ; allés  des  le  matin 
Vilitix  ces  ongles  avec  un  chaudron  ou  quelque  autre 
vafflcau  fcmblable  -,  levez  proprement  ces  ongles , 6c 
les  frappant  contre  les  bords  faites  tomber  les  Perce- 
oreilles  dans  le  chaudron  , où  vous  les  écmfêrez  auffi- 
tôt. 

PERCE-PIERRE,  ou  fâxifrage,  c'cft  une 
plante  dont  on  fait  trois  efpeces. 

Defcription  de  la  première  Perce-pierre. 

Elle  a quantité  de  petites  branches  menues  , qui 
ont  de  petites  feuilles  , cnoites  6c  courtes  , qui  vien- 
nent pluficurs  â U fois  , par  intervalles  égaux.  Elle 
eft  (t  fcmblable  au  thim  , qu'on  ne  la  diftingue  qu'au 
goût  \ fa  racine  eft  affes  grande  6c  profonde , fie  divi- 
lée  ai  qaancité  de  rameaux. 

Lieu.  Cette  plante  v;cnt  en  des  lieux  âpres  Se  pier- 
reux. Elle  fleurit  en  Juin  & Août. 

Propriétés.  Elle  échauffe  > nettoyé  , ouvre  , fubtili- 
fê  & réfout  ; étant  cuite  dans  du  vin  , elle  eft  bonne 
aux  fébriritans,à  ceux  qui  ne  peuvent  uriner , ou  qui 
fanglottcnt , 3c  clic  briüc  les  pierres  dans  les  reins  » 
d’où  elle  a pris  fon  nom  de  faxifrage  , auffi -bien  que 
les  ancres  eipeccs  luivantes. 

\ 'Defcription  de  la  fécondé  Perce-pierre. 

Elle  eft  branchuc  , fie  fcmblable  à l'épeihyme.  Ses 
branches  font  écartées  à la  cime  , 3e  emre-mélées  par 
le  bas,  menues  comme  celles  du  (erpolet , 6c  diviiees 
par  noeuds.  Scs  feuilles  qui  forcent  deux  i deux  de 
ces  nœuds  fon:  allez  longuettes  fie  étroites.  A chaque 
extrémité  de  branches  , il  y a une  petite  fleur  longuet- 
te , 6c  qui  eft  fcmblable  aux  truillets , découpée  jar 
les  bords. 

Lieu.  Cette  plante  croît  en  abondance  dans  la  mon- 
tagne de  plâtre  , fechc  fie  aride , entre  Chiprc  fie  Mal- 
burg , en  Angleterre , en  France  fie  en  Italie.  Elle 
fleurit  en  Juin  fie  Juillet. 

Propriétés.  La  Percc-picnc  cuite  en  vin  , fie  prife 
en  breuvage  tout  à l'inftant  eft  lingulicrc  1 ceux  qui 
font  en  fièvre  *,  elle  fort  contre  la  difficulté  d'urine  , 
elle  appaife  le  hoquet  > rompt  la  pierre  de  la  vcflic  fie 
provoque  l'urine. 

Defcription  de  la  troifiéme  Perce-  Pierre. 

Elle  poulie  une  tige  fcmblable  à celle  du  fenouil  » 
fie  un  peu  plus  longue  ; petite  , mince  , ayant  un 
mouchct  au  bouc  de  chaque  branche , qui  contient 
une  graine  fcmblable  à celle  du  perfil  commun  , plus 
longue  fie  odorante.  Scs  feuilles  font  menues  com- 
me des  cheveux  , approchantes  de  celles  du  fenouil , 
mais  plus  grandes  , plus  minces  fie  plus  rares  ; fâ  ra- 
cine blanchâtre  eft  du  goût  de  la  poftenade. 
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Lieu.  Cette  plante  croît  en  lieux  focs  Sc  maigres  , 
■Sc  fur  des  pierres.  Elle  fleurit  en  may  & Juin. 

Propriété  s.  Cette  rroiiiéme  Pa  ce- pierre  a les  memes 
vertus  que  la  première  Sc  vraye  faufrage  Je  Diolcori- 
de  , qui  l'ont , que  la  plante  cuite  en  vin,  & étant 
bue  chaude  , eft  bonne  k la  fievre  ; clic  fat  à ceux 
-qui  ne  peuvent  uriner  que  goûte  k goûte , elle  appaifo 
le  hocquct , rompt  la  pierre  , en  un  mot  elle  eft  diu- 
rétique. 

PERCER.  Terme  de* chaflè.  Oeil  durs  qu'une 
bête  tire  de  long  Sc  s'en  va  fais  s’arrêter  , étant  chaf- 
fée.  C'éft  aulli  quand  le  Piqueur  perce  dans  le  fort. 
On  dit  U Ctrf  4 percé  dont  it  boit  , il  font  percer  défit 
ce  fort  -,  fi  on  veut  détourner  le  chevreuil. 

Percer  une  couche.  C'eft  un  terme  de  jardi- 
nage qui  fe  dit  des  couches , for  Iclquclles  on  veut 
femer  des  raves  dans  des  trous  taies  exprès  avec  un 
morceau  de  bois  iouguct , rond  par  tout , de  la  grof- 
four  d'environ  deux  ou  trois  pouces  de  tour , & poin- 
tu par  le  bouc  qui  doit  entrer  dans  le  terreau  ; ainfi 
on  dit  : il  faut  fe  mettre  à percer  cettt  couche  pourjfe- 
tner  de/  raves. 

PERCHE.  Sorte  de -grande  mefure  (avant 4 
l’arpentage.  La  perche  eft  uniforme  dans  tout  le 
Royaume.  Elle  doit  contenir  vingt  deux  pieds  , de 
■douze  pouces  chacun  , tk  le  pouce  doit  être  de  dou- 
ze lignes.  Les  cent  perches  quarrées  font  un  arpent. 

Perche.  Sorte  de  poiflôn  d'eau  douce,  qui 
eft  excellent. 

P r r c h e s.  Terme  de  chaflè.  Ce  font  les  deux 
greffes  tiges  du  bois  ou  tête  du  cerf , du  daim  Sc  du 
chevreuil  , où  font  attachés  les  andouillcrs. 

PE  RC  H 15.  C'eft  une  dorure  qui  fo  fait  avec 
des  perches  , les  unes  miles  Sc  fichées  d'un  pié  avant 
dans  la  terre  , de  cpaillcs  d'environ  huit  à neuf  pou- 
•ers , les  autres  miles  en  travers  k la  même  diftance  , 
a»  lotte  qu'elles  font  tics  mailla  , te  empêchent  que 
ni  la  hommes  ni  la  gros  animaux  puiflenc  entrer 
■ dans  l'endroit  de  tare  ainfi  dos  de  percha. 

PERDRIX.  C’eft  un  oifoau  fort  cftimé  pour 
fon  goût , qui  eft  fort  délicat  ; il  vit  à rerre  & (è  nour- 
• rit  de  fomentes  , de  limaçons  , des  fommilés  tendra 
de  plufleurs  hcr  bcs , ou  arbriitcaux.  On  en  diftinguc 
de  plulicurs  fortes  qui  ne  different  la  unesda  autres 
que  par  -la  couleur.  Les  unes  fon  grifos  , clla  (ont 
la  plus  communes . il  y ai  a par-tout.  La  autres 
fouit  rouges , on  la  a ainli  nommées  , parce  qu'clla 
ont  les  pieds  rouges  & quelqua  pluma  autour  du 
cou  de  la  même  couleur  i on  en  trouve  dans  l'Anjou  •, 
dans  le  poitou  , dans  la  XaintongcA'  ailleurs  : dlcs 
four  plus  eftimccs  que  la  grifos.  -On  voit  dans  les  Al- 
pn  des  Perdrix  blanches.  Enfin  il  y en  a qu’on  nom- 
me griefoha  , que  quclqua-uns  ne  diftinguent  poiix 
■cia  beccallcs. 

Les  perdrix  mâles  font  fort  chauds,  & dans  le  tems 
■qu'ils  redierchent  les  fcmclla  , ils  fo  battent  la  ui  s 
contre  la  autres , jufqu'û  ce  que  l'un  ait  rempor- 
té la  victoire.  Ce  tems  arrive  dans  le  mois  de  Jan- 
’vi or. 

La  femelles  pondait  une  grande  quantité  d'erufs  ; 
trais  le  mile  la  calle  quand  il  la  trouve.  La  jeûna 
Perdrix  fo  nomment  perdreaux.  Us  font  bons  à man- 
ger au  mois  d' Août. 

On  nourrit  quelquefois  des  perdrix  avec  la  pou  la 
•dans  la  balle-cour  : les  griclches  s ’appri voilent  plus 
aifément  que  la  autres. 

La  Perdrix  a la  chair  ferme  , & d’un  très-bon  foc; 
elle  fortifie  l'eftomac  , Sc  fo  digcrc  aifément , for-tout 
quand  elle  eft  jeune , tendre  , grade  Sc  d'un  fumet 
agréable.  Elle  convient  en  tems  froid  , à coûta  fotta 
d'âges  Sc  de  temper.imtns  , particulièrement  aux 
phlcgmatiques  Sc  aux  pituiteux.  Elle  eft  fort  propre 
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•suffi  aux  convalefccns  ; parce  qu'elle  fortifie  l'eftomac, 
comme  nous  le  venons  de  remarquer  , Sc  qu'elle  pro- 
duit  un  bon  foc.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  Perdrix 
vieille  ; clic  eft  dure , féche  , de  peu  de  goût , Sc  dif- 
ficile k digérer.  Elle  dl  bonne  pourtant  dans  la  bouil- 
lons pour  fortifier  ; on  peut  l’employer  aulïi  pour  les 
daubes.  Si  ou  la  veut  foire  rôtir  , il  fout  ta  tailler  foi- 
fomder , ou  moirifter  auparavant , pour  la  rend  repltts 
tendre  Sc  plus  friable. 

Le  fang , ou  le  fiel  de  ta  Perdrix  inftillc  dans  1rs 
yeux  , eft  tiès- propre  pour  les  ulcéra  qui  s'y  formenr, 
te  pour  les  cataraéla.  Il  faut  que  en  liqueurs  loienc 
chaudes , quand  on  s'en  fort , Sc  qu'clla  forcent  ac- 
tucllcinem  de  l'oifoau  tué  dans  l'inftant  meme. 

La  fumée  de  la  plume  de  Perdrix  brûlée , eft  excel- 
lente contre  les  vapeurs.  On  dit  que  la  mocle  & le 
cerveau  guéri  lient  la  jaunifle. 

‘ Peur  prendre  des  Perdrix  de  jour  avec  un  filet  nommé 
tonnelle. 

Ler  Perdrix  font  aflèz  communes  en  France  , quoi- 
que les  tireurs  en  volant  , Sc  la  payfais  as  cc  des  fi- . 
Jets  , collets  , lafocts , & des  cages  ou  mùa  , en  fof- 
font  mourir  une  grande  quantité. 

Je  veux  Vous  enfoigner  par  ordre  coûta  la  finelfos 
dont  on  peut  fo  forvir  pour  les  prendre.  Si  vous  n'ê- 
tes  pas  en  état  de  chafler , ne  méprifez  pas  pour  cela 
la  lcéture  de  ce  qu'on  va  dire  , car  clic  vous  forvir* 
pour  connoitic  quand  les  étrangers  chaflèront  fur  vos 
terres  , Si  pour  la  empêcher  de  prendre  le  gibier  que 
vous  ferez  bien-aifo  de  conforver , ou  de  taire  pren*. 
dre  par  vos  domeftiqua , pour  en  régaler  vos 
amis. 

Pour  prendre  les  perdrix  avec  un  filet  nommé  ton- 
nelle , il  eft  nécellàire  de  lavoir  premièrement  , m 
quel  lieu  ella  font  ; car  fo  elles  font  dans  un  bois  , 
une  vigne , une  lande  , un  chaume  , ou  bien  un  blé 
déjà  grand  , il  ne  s'y  fout  pas  arrêter-}  parce  que  fî 
vous  n'y  voyez  la  compagnie  entière , il  n’en  faudra 
qu'une , qui  demeurant  derrière  Sc  vous  voyant  s’en- 
volera failant  un  cri  , lequel  obligera  le  relie  de  la 
fuivre.  Il  fout  donc  qu'clla  foknt  dans  un  blé  verd 
qui  ne  foii  pas  trop  fort , un  gueret , un  pré , ou  une 
terre  en  friche  , ou  bien  dans  un  avanfiy  , qui  cil  un 
champ , dans  lequel  on  aura  cueilli  de  l'orge  ou  de 
l'avoine. 

La  performa  qui  chaflènt  à la  tonnelle  fans  crain- 
te , vont  avec  an  chiai  couchant  qu'ils  tiennent  atta- 
ché à une  longue  corde,  Sc  le  font  chiflèr.  Lors 
qu'il  a fait  fon  arrêt , ou  qu'il  rencontre  bien  fort  -, 
ils  le  tiennent  derrière , & rattachent  en  quelque  en- 
droit k l'écart  ; puis  en  dépliant  la  toile  montent  une 
vache  artificielle  dont  on  va  donner  la  delcripcion  , 

Sc  vont  pour  la  prendre , comme  on  le  dira  ci» 
apres. 

Fabrique  d'une  vache  artificielle  pour  tonnelier. 

Cette  vache  cil  repréfenrée  par  la  figure  deuxième 
de  la  planche  fuivante.  EHc  doit  être  faite  d'une  piè- 
ce de  toile  X Y G H , de  quatre  pieds  en  quarré  , de 
couleur  de  vache.  Aux  quatre  coins  X R H G Z*" au 
milieu  d'enhauc  aux  endroits  marqués  des  lettres  EF, 
font  coufus  de  petits  morceaux  de  même  toile  , larges 
de  deux  pouca  en  quarré  pour  y paflèr  & arrêter  la 
bouts  da  bâtons  O P , qui  fo  croifont , & le  haut  de 
la  fourchette.  La  deux  bâtons  doivent  être  aflèz  longs  . 
pour  tenir  la  toile  biai  étendue  , & bandée  lorlquhls 
l’ont  croifcs  comme  vous  le  voyez  dans  la  figure.  La 
fourchette  doit  être  longue  de  quatre  pieds  & demi  au 
moins  , ayant  le  bout  1 coupé  en  pointe  , lequel  paf- 
fo  dans  un  petit  morceau  de  toile  K coufu  au  bas  du 
milieu  de  la  grande  toile.  Cotte  fourchette , & les 
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deux  bâtons  OP  , font  liés  cnicmble  avec  une  corde 
qui  eft  attachée  au  milieu  de  la  toile  à la  lettre  L.  Au 
côte  Y , cft  coufuc  une  pièce  de  toile  QY  , faite  en 
façon  de  tète  de  vache  , & de  la  meme  couleur  que  le 
relie  de  la  toile , ayant  un  œuil  Q,,  5c  deux  contes 
faites  de  quelques  morceaux  de  chapeau  , 5c  par  l'au- 
tre côté  X , efl  une  queue  faite  avec  de  la  filafle  ou 
«utre  choie  plus  convenable. 

Je  conlcille  de  mettre  un  bâton  par  le  haut  X , ôc 
Y , tant  pour  faire  tenir  la  tète  Q_Y  , & la  queue  X 
en  état , que  pour  mieux  aflùrcr  les  autres  bâtons  fle 
tout  le  corps  ac  la  vache.  La  queue  ne  doit  pas  être 
Attachée  tout  au  bord  de  la  toile  , il  faut  qu'il  y ait 
On  peu  d’efpace  entre  deux  , afin  qu’en  marchant > 
cette  queue  aille  balançant.  Faites  au  milieu  de  1a 
toile  à un  pié  proche  du  haut , deux  trous  M N , 
pour  regarder  & conduire  de  la  vue  les  perdrix  ou 
autres  oifeaux  que  vous  voudrez  approcher. 

Les  payions  5e  autres  qui  drallent  avec  crainte  , ne 
îc  fervent  pas  de  chien , mais  ils  vont  à la  pointe  du 
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jour  dans  la  campagne  entendre  clianter  les  Perdrix , 
car  clics  n'y  manquent  jamais. 

Celui  qui  doit  tonnelier  étant  allure  du  lieu  , où 
elles  ont  chanté  la  dernière  fois , monte  la  vache , 5c 
fi-tôc  qu'il  peut  voir  allez  clair  po.ir  les  découvrir,  il 
fc  mec  en  état , comme  vous  venez  dans  la  figure 
fuivantc  que  je  luppolc  reprefenter  route  une  pièce  de 
blé , & les  clpaccs  d'entre  les  lignes  ponctuées  mar- 
qués des  chiilres  113.  le  fond  des  rayes  ou  l'cntre- 
plandic  du  blé  , dans  lesquelles  les  Perdrix  cou- 
rent lâns  empêchement.  Le  Challcur  ayant  la  tonnel- 
Ie  5c  fes  hailiers  fur  Ion  épaule , prend  la  vache  avec 
les  deux  mains  par  le  milieu  L , où  font  liés  tous  le» 
bâtons  cnlcmblc  , & regardant  par  les  deux  trous  M 
N , va  doucemenc  de  coté  5c  d’autre  du  champ , jul- 
qu'i  ce  qu'il  ait  découvert  les  Perdrix  , les  ayant  ap- 
pcrcùes , il  approche  & recule  en  tournant  à l'entour  , 
lorlqu’il  voit  qu'elles  font  en  a(lùraucc5c  là  ns  crainte; 
il  coniidcîc  de  quel  cote  elles  ont  plus  d 'inclination 
d'aller. 


Ce  qu'ayant  connu  , il  fait  le  tour  bien  loin  , Ôi 
pique  fa  vache  à terre  toute  droite  pour  déplier  la  ton- 
nelle , éc  commence  par  la  queue  à piquer  le  bout  A 
dans  le  milieu  , ou  k fond  d'une  raye  de  blé  ; & 
marchant  vers  les  Perdrix  , il  ctend  tout  le  filet  A F , 
puis  il  plante  les  deux  piquets  bd,  qui  tiennent  au 
cercle  de  l'entrée  , en  forte  que  la  tonnelle  foit  rendue 
bien  roide  , 5c  repiquant  U vache  , il  déplie  les  hal- 
liers  & les  pique  d'un  bout  a , tout  contre  la  tonnelle 
joignant  le  bâton  b,flc  reprenant  la  vache  d'une  main, 
il  va  décote  en  piquant  le  relie  du  hal lier  PONM, 
tout  de  foitc  à côte , un  peu  en  biaifant  vers  les 
• Perdrix  , comme  on  le  voit  par  la  figure  , où  les  oi- 

fêaux  font  marqués  des  lettres  Q.RSTV.  U pi- 
que l’autre  huilier  CHIKL,  de  même  façon.  Le 
tout  étant  bien  tendu , Le  tonnellcur  s'écarte  5c  fait  le 


tour  par  derrière  les  Perdrix  , vers  les  chifres  113* 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  deuxième  qui  repre- 
fentela  vache,  derrière  laquelle  il  doit  être , 5c  re- 
gardant toujours  par  les  deux  trous  M N , il  les  ap- 
proche peu  à peu , non  pas  tout  droit , mais  allant 
de  côté  6c  d'autre.  S’il  voit  qu'elles  s'arrêtent  5c  lè- 
vent la  tête , c'clt  ligne  qu'elles  ont  peur , 5c  en  ce 
cas  il  le  recule  de  coté  , &:  le  couche  à la  renvoie  , 
fa  toile  fur  lui , remuant  parfois  comme  (bit  une  va- 
che ou  un  cheval  qui  le  vcautre  ; puis  fe  relevant  il 
chemine  doucement  de  côté  5c  d'autre  , comme  une 
vache  qui  pair  ; cela  les  amulc  , en  forte  qu’elles 
croyent  que  c'cft  une  vraye  vache.  Si  elles  vont  cher- 
chant ï manger  , c'cft  une  marque  qu’elles  font  allu- 
rées, pour  lors  d les  approche  , 5c  peu  â peu  les  mène 
vas  les  filets.  S’il  en  voit  quelqu'une  qui  s’écarte , d 
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b va  détourna  fit  toucher  avec  les  autres  comme  un 
troupeau  de  brebis.  Quand  elles  font  proche  des  hal- 
liers,  elles  donnent  de  U tête  fit  de  l’cftomac  dedans  , 
fie  comme  le  pvfan  les  prefle  , elles  veulent  avancer  -, 
sic  forte  que  (uivant  le  hallier  qui  va  en  biaifant , 
comme  j'ai  dit , elles  Ce  trouvent  à l'entrée  de  la  ton- 
nelle , où  le  bourdon , qui  cft  le  père  de  la  compagnie, 
s'arrête , fit  ne  veut  pas  les  laitier  entrer  qu'il  n'ait 
bien  confideré  , le  tonnclleur  les  prefle  toujours  , il  en 
entre  quelqu'une , qui  court  au  fond  au  fila , en 
infime  tems  les  autres  croyent  que  le  partage  cft  libre  , 
fit  elle  fuivent  la  prémicre  qui  cft  entrée. 

Alors  le  tonnclleur  doit  jerter  fa  vache  à bas  fit  cou- 
rir le  plus  vite  qu'il  pourra  pour  ferma  l'entrée  de  la 
'tonnelle  , fie  prendre  les  Perdrix.  Enfui  te  ayant  replié 
la  tonnelle , fit  démonté  la  vache  , il  retourne  chez 
lui , ou  va  tenter  une  nouvelle  capture. 

Confultez  l'article  du  Filet,  vous  y trouverez 
b manière  de  faire  b tonnelle  pour  prendre  les  Per- 
drix. 

Comment  lejpay fans  prennent  les  Perdrix  la  nuit  avec 
un filet  nommé  traîneau. 

Voici  une  fineflè  de  paylân  qui  cft  bien  plus  rui- 
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neufè  que  U précédente  , aufti  cft -cl  le  deffendue. 

Un  pav  fan  s'en  va  le  foir  , quand  le  foleil  le  cou- 
che , dans  une  grande  campagne , où  il  croit  qu'il  y 
a des  Perdrix  , fit  le  cachant  derrière  une  liayc  ou 
buiilon  , il  les  écoute  chanta  , fit  vers  l'endroit  où 
il  les  entend  pour  les  remarquer.  Quand  elles  ont  un 
peu  chanté , elles  s'envolent  peut-être  à ccnr  pas  delà, 
fie  courant  les  unes  après  les  autres  , elles  chantait  en- 
core , font  un  autre  vol  d'environ  cinquante  pas , fie 
chantent  comme  auparavant  $ quelquefois  elles  font 
un  autre  pair  vol  de  vingt  ou  trente  pas  , fit  chantent 
encore  deux  ou  crois  fois , fit  s'arrêtent  où  elles  ont 
chanté  b daniae  fois.  Le  paylân  les  fuit  t où  jours  à 
chaque  fois  qu'elles  volait  , jufqucs  à ce  qu’elle 
foient  bien  arretées  ; il  remarque  l'endroit  à quelque 
arbre  , «u  pierre  , ou  bien  avec  une  petite  branche  , 
ou  un  piqua  qu'il  plante  en  terre  , fie  s'en  retourne  à 
b mailon  accomodcr  deux  perches  légères  , longues 
de  trois  toiles  , auflï  fortes  d'un  bout  que  de  l'autre  : 
il  importe  peu  qu'elles  foient  de  deux  picces.  Il  prend 
fon  fila , fos  perches  , fit  un  compagnon  avec  lui. 
Ils  s'en  vont , lors  qu'il  fait  bien  noir  , dans  le  champ 
où  font  les  Perdrix  , à l'endroit  qui  a été  marque , fit 
a juftem  le  fila  eu  cette  forte. 


Cette  figure  reprélcnte  U pièce  de  blé  , où  les  Per- 
drix ont  été  appcrchécs  : les  planches  ou  filions  y font 
marqués  par  les  lignes  ponctuées  , le  fond  ou  l'entre- 
deux de  ces  planches  cft  l'efpacc  qui  Ce  trouve  entre 
ces  lignes  pon&uccs  , enfin  la  lettre  P , cft  le  lieu  où 
l'on  fuppofe  que  les  padrix  le  font  arretées. 

Les  deux  hommes  étendent  le  filet  fur  1a  terre  dans 
un  lieu  où  il  n’y  ait  ni  builfons  , ni  autres  branchages 
qui  pourraient  fc  mêla  dans  le  fila  , fit  ai  empêcha 
l'effet  ; fit  couchant  une  pachc  AD,  fie  B C à cha- 
que bout  , ils  y attachent  le  traîneau  tout  au  long 
aux  endroits  marqués  par  les  petits  bout  de  fil  qui 


parodient  dans  la  figure.  Puis  ils  matent  des  fifoelles 
dans  le  bas  du  fila  , qu'ils  attachent  tout  au  bord  aux 
endroits  marques  O P Q.  Ces  fifoelles  doivent  avoir 
environ  deux  pieds  fit  demi , ou  trcÿs  pieds  de  lon- 
gueur , ayant  à l'autre  bout  chacune  une  pecite  bran- 
die d'arbre  fcuillcc  garnie  de  quatre  ou  cinq  feuilles  , 
comme  il  paroit  dans  b figure  , pour  faire  leva  les 
Padrix  qui  pourroient  peut-être  laitier  palier  le  traî- 
neau par  dcrtùs  elles,  fans  le  bruit  de  ces  petites 
branches  qui  les  épouvantent  , lors  que  le  filet 
fond  fur  elles  , c'eft  une  pratique  qu'il  faut  ob- 
laver  principalement  à l'egard  des  rouges  , qui 

fout 
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font  plus  parcfltrullcs  A partir  que  les  grifes. 

Le  tilcc  étant  tendu , chacun  prend  fo  perche 
par  le  milieu  , la  levant  en  haut , non  toute  droite , 
mais  couchée  A b tire  A foi , en  forte  qu'il  ne  traîne 
rien  contre  terre  que  les  crois  perirs  fouilbrds  O P Q. 
Ils  marchent  droit  aux  perdrix  d'un  pas  lent  A fans 
bruit , tenant  le  filet  ai  l'air , le  devant  élevé  de 
quatre  ou  de  cinq  pieds  haut  de  tcrrT,  & le  derrière 
d'un  demi  pic  feulement.  Quand  les  Perdrix  le  lè- 
vent , ou  autre  choie  qui  vaille  la  peine  d'cire  pris  , 
en  ouvrant  tons  deux  les  mains  , ils  biffent  tom- 
ber le  traîneau  , & courent  prendre  ce  qui  s'y 
trouve. 

Si  les  perdrix  s'envolent , avant  que  d'être  couver- 
tes du  filet , comme  cela  arrive  Souvent , les  Chailèurs 
fe  repofent  une  heure  ou  deux  , afin  de  biflèr  rendor- 
mir les  Perdrix  qui  fc  font  écartées  dans  les  champs , 
puis  ils  batteur  toute  b pièce  de  terre  avec  le  filet  , 
commençant  d’un  côté  A finiflânt  à l'autre  , ils  en 
prennent  toujours  quelqu'une. 

Si , ayant  pafsé  le  lieu  où  elles  ont  été  apperchées  » 
elles  ne  font  point  parties , pour  lors  ils  retournent 
fur  leurs  pas  , huilant  un  peu  toucher  le  filet  à terre 
par  derrière  feulement , afin  de  les  obliger  de  s’éle- 
ver fi  clics  y font , & fi  elles  ne  s'y  rencontre  point  , 
c'dl  une  marque  qu'elles  ont  couru  après  avoir  chanté 
b dernière  fois , lors  qu'on  les  apperçoit.  Ils  rebac- 
tent  de  côté  A d'autre  tant  qu'ils  les  ayciir  fait  léser , 
ou  qu'elles  loicnt  prifes. 

Cette  charte  ne  fe  fait  point  quand  la  lune  eft  ebi- 
re , ni  fur  la  neige. 

Quelques  paylans  portent  du  fc u A cette  chalfe  pour 
mieux  découvrir  les  Perdrix  , lefquclles  voyant  cette 
darté , croycnt  que  c'eft  le  jour  ; on  les  apperçoit  qui 
étendent  les  ailes  , A fe  remuent.  Pour  lors  celui  qui 
tient  le  feu  , le  détourne  un  peu  à côté  . pour  n'étre 
pas  vu  des  Perdrix  , A lorfquc  le  traincau  eft  dcrtüs 
ils  le  lai  (lent  tomber  A courent  les  prendre. 

Ce  feu  n’cft  autre  chofc  qu'un  boillcau  à mefurer  le 
Çrain  , que  le  payfan  s’attache  devant  l'cftomac  , en 
forte  que  le  derrière  ou  fond  du  boillcau  , cil  pôle 
contre  les  boutons  de  Ion  pourpoint , A l'ouverture 
dt  tournée  du  côté  des  Perdrix.  Dans  le  fond  de  ce 
boürcau  cil  attachée  une  lampe  de  fer  blanc  faite  ex- 
près , qui  porte  une  mèche  groife  comme  le  paît 
doigt , de  forte  que  cette  lampe  étant  au  fond  du 
boifleau  ne  peut  cclaircr  que  par  devant  „ A non  aux 
cotes.  Celui  qui  b porte , voit  tout  ce  qui  fe  rencon- 
ve  a vingt  pas  au  devant  de  lui , A ne  peut  être  vû 
de  oeclonnc  , ni  fon  compagnon  aulfi  , parce  qu'il  çft 
à coté.  ‘ 


On  fc  fat  encore  d'une  autre  invention  pour  port 
du  feu  au  traîneau  , laquelle  eft  bien  plus  commo, 
que  le  boillcau  , A n'cft  pas  fi  dangereufe  pour  cel 
qui  porte  le  feu  Le  hazard  qu'il  y a pour  le  payfan 
c'dl  qu'une  perfonne  ayant  un  fufil , A qui  eft  avci 
qu'on  prend  fes  Perdrix  de  nuit,  tire  toujours* 
feu  , A par  cr  moyen  peur  tuer  ou  bldfer  celui  qui 
porte  : car  cela  sert  rencontré  quelquefois.  Pourév 
ter  cct  inconvénient , le  chalïcur  qui  eft  fin  , fait  fai 
une  machine  de  fer  blanc  oui  ne  fc  peut  mieux  foi 
comprendre  qu'en  vous  foifanr  imaginer  une  hotte  c 
burct  a porter  la  terre  , dans  lequel 'on  mer  une  brm 
aufl,  de  fer  b anc  A pour  le  porter  l’on  y fait  foud* 
une  anfc  par  le  milieu  de  b boite  . en  forte  que  le  to, 
parou  comme  un  bute t couché  A terre  du  côté , c 
1 on  attache  la  berrelle  ou  brerevclle , pour  le  pore 
par  dcflbus.  La  perfonne  qui  le  porte  , le  ticnrd’ur 
«ump»lUni«.  & de  l'autre  elle  jwrte  le  filet  j ai,, 
un  tueur  ne  ferait  point  de  mal  au  porte-feu  , quai, 
il  tirèrent  dans  la  hotte  de  for.  H 
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éourent  au  fou  , quand  elles  le  voient , 1 caufe  qu'on 
du  , prendre  les  Perdrix  au  fou  : c'eft  en  quoi  ils  s'a- 
bulcnt , .car  li  on  ctoic  quelque  moment  devant  elles 
avec  b lumière  » elles  eoiinoîtroknc  mconrinau  b 
rulc  , A s'en  vol  croient. 

Antre  moyen  dont  U Payfan  fe  f,rt  pour  prendre  (et 
Perdrix  t a nuit  Janj  avoir  compagnie. 

Les  plus  fins  payfans  ne  demandent  point  de  corn, 
pagnons  pour  prendre  les  Perdrix  b nuit , de  crainte 
d'etre  découverts  par  un  autre  » ils  aiment  mieux  avoir 
plus  de  peine  A avoir  feuls  tout  le  profit. 

Celui  qui  veut  prendre  une  compagnie  de  Perdrix 
fans  aide  de  perfonne  , apres  avoir  obier vé  tout  ce 
qu'oil  vient  de  dire  pour  les  appercher  ou  remarquer, 
étant  de  retour  chez  lui,  prépare  deux  perches  de  fou- 
le , ou  de  quckm'autre  bois  bien  droites  A légères  , 
plus  grollcs  d'un  bout  que  d’autre , longues  de  douze 
ou  quinze  pieds  ; il  y attache  l'on  filet,  comme  vous 
le  voyez  dans  b figure  fuivantc. 


Les  perches  doivent  être  attachées  le  long  des  cotés 
Q.S  A T R , avec  des  fifcdles  , en  forte  que  leur  ex- 
trémité U plus  grofle  foit  du  côté  S T , le  plus  étroit 
du  filet.  Le  traincau  étant  ajufte  , le  diaffeur  va  fur  le 
champ  » où  il  a remarqué  les  Perdrix  > A porte  les  fi- 
lets , de  forre  que  le  bord  S T , étant  courre  fon  ven- 
tre , les  boucs  des  perches  S A T , lui  fouillent  les  cô- 
tes , A alongcant  les  bras , il  prend  d«  deux  nuii* 
les  deux  perches  le  plus  loin  qu’il  peur , afin  que  pief- 
bw  b corde  S T , contre  fon  ventre  , il  ai  ait  plus  de 
force  , A renant  le  filet  élevé  de  terre  de  quatre , de 
cinq  ou  de  hx  pieds  , il  va  tout  le  long  d'une  planche 
de  blé,  pofant  contre  terre  A droit  A à gauche  , le 
ÎJj  ^et  6**  quitter  . fi  ce  n'eft  que  les 

Perdrix  le  trouvent  au  délions  , auquel  cas  il  biffe 
tomber  les  perches  A le  filet , A court  prendre  ce  qui 
s’y  rencontre.  1 

Si  les  Perdrix  ne  font  pas  levées,  quand  lechalfetur 
dt  au  bout  de  b raile  , il  rebac  le  telle  du  champ 
s écartant  du  lieu  par  où  il  a déjà  parte  de  deux  fois  U 
longueur  du  filet,  afin  d'aller  toujours  le  polknt  à 
droit  A à gauche  comme  il  a foit  b première  fois,ob~ 
fervant  toutes  les  règles  dont  on  a parlé  ri-ddTus.  On 
trouvera  b manière  de  foire  ce  filet  en  l'article  de* 
filets. 


Pour  prendre  une  compagnie  entière  de  Perdrix  dans 
•en  tien  appâté. 

llya  d;s  perlônna  qui  n’onc  p.,s  jjfa 
' pm  onptVher  le,  ehalfcurt  * eh *,  s.  qoi 
pourtant  bien  nia  as  conlcrvcr  & mulrinlier  fc 
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fur  leurs  terres , (oit  pour  avoir  le  contentement  de  le 
voir  l'Été  en  le  promenant  par  la  campagne , ou  pour 
en  donner  le  divertilfetncnt  à leurs  amis.  Pour  avoir 
ce  pbifir  , j'ai  inventé  un  petit  filet  qui  cft  fort  propre 
non  (eulemenr  pour  prendre  des  corneilles  durant  les 
neiges  -,  mais  aulîi  pour  prendre  une  compagnie  de 
Perdrix  , ce  que  vous  pouvez  faire  facilement  après 
les  vendanges , avant  que  de  quitter  la  campagne > 
vous  ferrant  de  ce  filet  en  la  manière  qui  fuit. 

Vous  devez  lavoir  que  la  compagnie  de  Perdrix 

3ue  vous  délirez  prendre  , fè  retire  de  jour  dans  un 
os  de  vigne  ou  une  pièce  de  terre  , près  de  laquelle 

U’*  a une  haye  , ou  du  bois  , ou  bien  des  buillons. 

fuppofe  il  faut  mettre  cinq  ou  fix  poignées  d'or- 
ge , d'avoine , ou  de  froment  en  un  monceau , dans 
un  endroit  de  la  piece  de  champ  , ou  clos  de  vigne , 
qui  foit  éloigné  de  l'encrée  ou  de  quelque  haye  » 
comme  environ  trente  ou  quarante  pas  , 6c  piquer 
autour  quatre  piquets  gros  comme  le  doigt  & élevés  de 
terre  d'un  pié  , éloignés  les  uns  des  autres  de  quatre 
pieds  en  forme  d'un  quarré.  De  cet  endroit  U faut 
pailèr  au  milieu  du  champ  , en  laifünt  tomber  con- 


Vous  pourrez  ôter  les  quatre  piquets , les  fïfceUes , 
^ la  paille  , & tendre  le  filet  comme  vous  le  voicz 
dans  les  deux  figures  precedentes  ; vous  planterez  les 
quatre  piquets  qui  tiennent  au  filet  F H B E , allez 
avant  dans  terre  , cnlbrtc  que  les  piquets  foient  fuffi- 
Cimment  éloignés  les  uns  des  autres  pour  que  le  filet 
bande  par  demis  , 6c  foh  tendu  bien  au  quarré  -,  après 
quoi  vous  relèverez  le  bord  F E du  filet , jufqu'à  la 
hauteur  A D , des  piquets  ; & pour  tenir  le  bord  en 
l'air  , mettez  des  petits  brins  de  paille  , ou  de  chau- 
me , ou  bien  quelques  petits  brins  de  bois  bien  foi- 
bles , dont  un  bout  foit  piqué  en  terre  , 6c  l'autre  1èr- 
ve  à loûtenir  le  bord  du  filet , comme  il  cft  rcpréjçaté 
dans  la  fccomic  figure. 
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tinuellement  quelques  grains  6c  s'en  retourner  au 
logis. 

Il  eft  certain  que  les  Perdrix  volant  dans  ce  lieu 
ur  manger  8c  rencontrant  la  crainée  de  grain  , elles 
fuivront  jufques  au  monceau  , où  trouvant  l'appas, 
elles  le  mangeront , 6c  le  lendemain  elles  y retourne- 
ront dès  le  rtmin  chercher  à manger  ; il  faut  y aller 
une  ou  deux  fois  le  jour  pour  voir , fi  elles  ont  ficnré 
fur  le  lieu  appâté  : Ce  qu'aiant  reconnu  , vous  êtes 
alluré  qu’elles  y ont  mangé,  6c  qu'elles  y reviendront, 
c’en  pourquoi  remettez-y  du  grain , piquez  auprès 
de  chaque  bâton  une  branche  de  genêt , 6c  faites  une 
traînée  comme  la  prémicre  fois , retournez -y  encore 
pour  voir  fi  nonobftant  les  genêts  , elles  y ont  mangé, 
6c  pour  lors  ayez  de  b fifcclle , 6c  attachez-en  au 
haut  de  chaque  piquet  de  l'un  à l'autre  , 8c  quelque 
autres  de  travers.  Puis  mettez  defiîis  quelques  brins 
de  paille  fe  croifanc  les  uns  fur  les  autres , comme  fî 
c'étoit  un  filet.  Appâté  derechef , 6c  faites  b rrainée 
de  grains  , fi  elles  y mangent  , nonobfbnt  b fifcclle , 
& les  genêts , elles  feront  bien-tôt  paies. 


Il  faut  relever  les  trois  autres  côtés  de  b même  fa- 
çon , & pour  alîurcr  les  Perdrix , il  faudra  mettre 
encore  les  quatre  branches  de  g er.ee  aux  quatre  coin* 
du  filet  proche  des  piquets , comme  auparavant , & 
après  cela  ajuflcz  bien  b fifcclle  qui  cil  pafsée  dan* 
toutes  les  dernières  mailles  du  tour  du  filet , 6c  dan* 
les  quatre  boucles  qui  font  au  bas  des  piquets  , les 
deux  bouts  de  cette  fifcclle  doivent  être  noués  enfem- 
ble  , il  faut  l'attacher  à une  autre  fifcclle  afsés  forte 
au  point  marqué  I dans  les  deux  figures.  L'autre 
bout  de  cette  corde  fera  prolongé  jufqu'à  b haye  ou 
buifibn  L , où  vous  devez  vous  meure  pour  tirer  cet- 
te fifcclle  8c  enfermer  les  Perdrix.  Il  faut  que  b fif- 
«jlc  foit  lâche , afin  qu'oa  puüfc  leva  facilement  le 
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bord  du  filet  ( coiÿme  j'ai  die  ) & qu'elle  foie  auffi 
toujours  pafièc  dans  les  boudes  E F G H , figure  pre- 
mière. Le  fila  étant  tendu  , on  mettra  encore  cinq  , 
ou  fix  poignées  de  grain  , ou  plus  , félon  la  quantité 
de  Perdrix  qu'il  y a dans  la  compagnie.  Il  faut  fc 
trouver  fur  le  lieu  le  matin  à la  pointe  du  jour  pour 
diipofcr  le  tout  & (c  retirer  derrière  la  tuye  ou  le  bâil- 
lon L , auquel  on  attache  le  bout  de  la  corde  qui  doit 
faire  jouer  le  filer, 

• Aullî-tôt  qu'il  fera  jour,  les  Perdrix  ne  manqueront 
tas  d'aller  chercher  l'ciulroic  appâté  , il  faut  les  laificr 
bien  amonceler  fous  le  filet , & pendant  qu'elles  lont 
attentives  à manger  , cirer  ptompccment  la  fiicelle  I 
L , qui  fermera  le  fila  & l'attacher  bien  ferme  à quel- 
que piqua  ou  branche  , afin  que  les  Perdrix  ne  faf- 
lent  pas  lever  les  bords  du  filet  en  fê  débattant , puis 
courez  promptement  les  prendre. 

Si  par  hazad  elles  n’y  vont  pas  le  matin  , il"  faut  y 
retourner  à midy  , fi  vous  n’aimés  mieux  ( comme  le 
plus  afiitré)  les  attendre  toute  la  matinée. 

On  a delfiné  ici  deux, figures  exprès , pour  faire 
mieux  comprendre  fans  confufion  la  forme  du  filet 
tendu  & détendu.  La  première  figure  montre  com- 
ment il  doit  être  détendu  , les  Perdrix  étant  défions , 
ôc  la  deuxieme  comment  il  faut  qu’il  foit  tendu. 


Suppofé  que  l'endroit  marqué  des  lettres  IKM, 
fôit  le  milieu  du  clos  de  vigne  où  vous  avez  vû 
remettre  les  Perdrix  , menez  quelques  perfbnnes  avec 
vous  , & portez  vos  hallicrs  , rendez  les  , Se  les  pi- 
qués de  travers  dans  la  vigne  , à un  ou  deux  cens  pas 
loin  du  lieu , où  vous  croyez  qu'elles  (oient , comme 
par  exemple  aux  lettres  A U , lors  que  les  filas  feront 
rendus  ; faites  un  grand  tour  , allez  par  derrière  les 
Perdrix  , menez  vos  gens  d’ordre , l’un  â la  lettre  N , 
l'autre  à la  lettre  P & vous  à O , & (oyez  éloignés 
i«  uns  des  autres  , félon  la  longueur  des  halhcrs  , 
& le  nombre  des  perfbnnes  que  vous  aurez  , il 
Tome  //. 
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Des  perdrix  que  vous  prendrés  > mangés  en  Ls 
mâles , & faites  nourrir  les  femelles  dans  une  cham- 
bre jufqu’au  carcme  , que  l’on  ik  chaflè  plus  , en  ce 
rems  lâ  , rematez  les  en  vos  tares  i vous  aurcs  par  ce 
moyen  autant  de  compagnies  do  Perdrix  que  vous  aup- 
rès tle  femelles , & ainfi  vous  rcpcuplcrcs  vos  tares  6c 
confcrverés  l*cfpccc. 

La  manière  <lc  faire  ce  filet,  cft  amplement  montrée 
en  fon  lieu. 

Antre  invention pour prendre  une  compagnie  de  Perdrix 
dam  une  vigne  , ou  boit  effet  des  filets  ap- 
pelles huiliers. 

Vous  pouvés  encore  fi  vous  voulés  pour  prendre 
une  compagnie  de  Perdrix  , vous  fêrvir  de  filets  nom- 
més halliers , faits  de  la  manière  qu'il  a été  dit  ail» 
leurs.  Voici  comment  il  faut  pratiquer  cette  challè. 

Promenés  vous  dans  les  champs  avec  un  chien  de 
chafic  , s’il  fait  partir  une  compagnie  de  Perdrix  , Se 
que  vous  les  voyés  remettre  dans  quelque  paitc  picce 
de  bois  taillis,  ou  dans  un  dos  de  vigne, ou  une  bruic- 
rc  , ou  bien  que  vous  les  ayés  entendu  chanter , ou 
qu'elles  avait  accoutume  d’y  être  fouvent  , faites 
comme  on  va  l'en  idg ner  par  le  moyen  de  la  figuîe 
fui  vante. 


faut  que  les  Perdrix  fc  tiouvcnt  entre  vous  & 1« 
filets.  4 

Ayés  en  vos  mains  chacun  deux  pierres  , & appro- 
chant peu  à peu  , frappez  les  l'une  contre  l’autre , 
alle's  auffi  en  parlant  , mais  il  faut  marcher  fi  lente- 
ment que  vous  ne  parodiiez  pas  avancer  -,  autrement  fi 
vous  les  prdT«  , elles  s'envoleront  plutôt  que  de  cou- 
rir •,  il  faut  donc  qu'elles  courent  pour  fuir  doucement 
le  bruit  qu'elles  entendent  de  loin  , & non  le  bruit 
qui  les  prcllê  trop  , ainfi  cll«  iront  infcnfiblcmcnt  fe 
prendre  dans  les  lullicrs.  Si  sous  ne  les  avez  pas 
trouvées  de  ce  côté , c'cft  figue  qu'elles  ont  couru 
. K k ij 
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apres  s’étre  jettées  dans  la  vigne  , 8c  qu’elles  font  de 
l’autre  cote  de  vos  filets , en  ce  cas  faites  le  tour  bien 
loin  , 8c  vous  placez  aux  lettres  DEF,  pour  marcher 
de  la  meme  façon  que  de  l'autre  côté , vous  les  pren- 
dre* infailliblement. 

Si  vous  avez  une  grande  longueur  de  hallicrs , & 

2 uc  le  lieu  où  vous  les  devés  tendre  , ait  beaucoup 
'étendue , ou  bien  que  vous  n'ayés  pas  fufiifammcnt 
de  monde  pour  challcr  les  Perdrix  dam  les  filets  , de 
telle  fo«c  qu'on  (bit  contraint  de  s'éloigner  à plus  de 
trente  ou  quarante  pas  les  uns  des  autres  , en  ce  cas  , 
il  faut  que  vous  8c  vos  gens  cheminiés  vers  les  hal- 
licrs , non  pas  tout  droit , mais  en  forpentam  ou  tra- 
verfant  à droit  & gauche  , pour  -ne  pas  laitier  une  ef- 
pacc  notable  fins  y palier  , car  il  pourroit  arriver  que 
les  Perdrix  feroient  en  un  tel  lieu  8c  ne  rcmucroicnc 
peint  , n’étant  pas  preflëcs  du  bruit. 


PER  yi* 

Finejfel  àet  Payfant  pour  prendre  ufte  compagnie  de  Per. 
drixappatéet  avec  une  forte  de  cage  vulgairement  appel - 
lie  un  trébucha  , ou  un  tombereau. 

L'invention  que  je  propofo  icy  eft  une  finetié  par 
laquelle  un  Paylan  prend  une  compagnie  de  Perdrix 
fans  y guetter , après  les  avoir  appâtées  : cette  inven- 
tion ctt  allés  commune  en  quelques  provinces.  Elle 
n’cft  autre  qu'une  cage , qui  le  nomme  diverfement 
félon  1a  diverlitc  des  pays  : les  uns  l'appellent  tombe-  * 
reau  , les  autres  une  mue , & d'aucuns  trébuchct , il 
me  fcmblc  qu'on  doit  préférer  ce  dernier  nom.  Vous 
pourrez  aufti  bien  ufer  de  cette  fincilc , comme  de 
celles  dont  on  vient  de  parler  , pour  prendre  les  Per- 
drix que  vous  defirés  confcrvcr  lur  vos  terres  : c’eft 
pourquoy  ,j’en(êigneray  -en  ce  lieu  la  fabrique  de  cette 
machine  au  trébuciiet  , & la  maniéré  de  s’en  fervir  , 
comme  on  le  voit  dans  les  figures  fuivantes. 


Ce  trébuciiet  eft  compofé  de  quatre  morceaux  de 
bois  ou  bâtons  AD  ADDC&CB  , longs  chacun 
•de  deux  pieds  & demi , ou  trois  pieds , percés  à deux 
pouces  proche  de  chaque  bout  d'un  trou  ailes  grand 
pour  palier  le  doigt.  Il  faut  les  polér  à terre  les  uns 
fur  les  autres  en  forme  d'un  quarré  j il  faut  aulli  qu'ils 
Soient  encochés  , ou  entaillés  au  droit  des  troux  , ‘Jufi- 
*qu‘à  la  moitié  de  l’épaillèur  du  bois  , pour  les  faire 
tenir  deux  en  fcmblc , ayant  leur  bout  l'un  dans  l'au- 
tre , en  forte  qu'ils  fallait  quatre  angles , & dans  le 
coin  d'un  angle , où  le  trouvera  un  trou  , il  faut  y 
mettre  le  bout  d’une  verge  de  bois  grade  comme  le 
doigt  , longue  de  quatre  à cinq  pieds , qui  entre  de- 
dans comme  une  cheville  , & qai  pâlie  d'un  bout  à 
l’autre  , d'angle  en  angle  oppofés.  Mettez  une  autre 
verge  de  même  façon  dans  les  deux  angles  qui  refi- 
rent , laquelle  croiiera  1a  prémierc.  Après  quoy  il  fau- 
dra avoir  pluJÎcurs  autres  bâtons  allez  droits  , gros 


■comme  le  doigt , 8c  un  peu  plus  courts  les  uns  que  les 
autres  par  dégrcs , 8c  en  mettre  tout  atftour  des  verges 
ou  arçons  , en  forte  qu’ils  lé  croilénr  du  bout  les  uns 
fur  les  autres  , jufiques  au  fommet  du  trébuciiet , où  il 
faut  laitier  une  ouverture  pour  en  tirer  les  Perdrix  , 
oblérvant  toujours  en  ajuftant  ces  bâtons  de  pofor  les 
plus  longs  les  prémiers  pour  faire  la  cage  en  dimi- 
nuant , & en  arrondidànt  par  le  haut. 

Après  que  les  bâtons  feront  tous  ainfi  difipofes , on 
les  liera  fur  les  arçons  des  oziers  , des  plombs,  ou  des 
cordes  -,  vous  aurez  une  verge  ou  hàton  F G gtodé 
comme  le  petit  doigt , laquelle  vous  applatirez  par  les 
deux  côtés , c’eft-â-dire  , par  le  deflùs  & par  le  défi- 
fous  , & vous  la  coupcrés  de  rrois  pieds  de  longueur  , 
l'attachant  avec  une  hlcelle  d'un  bout  F , au  milieu  du 
bâton  A B,  cctxe  verge  fora  mouvante,  8c  non  ancrée , 
ayant  une  petite  coche  en  G éloignée  d'un  pouce  oa 
■deux  du  bout  G. 
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Quand  on  veut  tendre  ce  crcbuchet , il  faut  avoir 
un  piquet  1 K , long  d'un  pie  & demi  , avec  une  fi C- 
celle  artadice  au  bout  d'enhauc  pour  y mettre  un  pe- 
tit bâton  H long  d'un  demi  pié , ou  pour  le  mieux  de 
neuf  pouces,  ayant  le  bout  G coupé  en  façon  dc^coin  à 
fendre  du  bois  ; il  faut  ficher  le  bout  K de  ce  piquet 
en  terre  , en  forte  que  le  trébuchec  étant  levé , il  le 
froillc  en  tombant.  Lors  que  ce  piquet  fera  fiche  en 
terre  de  hauteur  convenable  , on  levé  le  côté  D C , de 
ia  cage  en  haut  , 5c  on  met  le  bout  H du  petit  bâton 
dcflbus  qui  le  foutient , & l'autre  bout  qui  cft  fait 
comme  un  coin  , fe  met  dans  la  coche  G , qui  eft  au 
bout  de  la  marchetre  F G.  Ainfi  biffant  bien  douce- 
ment pfffer  le  crébuchct  , il  demeure  rendu  & élevé  en 
l'air  d'un  côté , environ  un  pic  de  haut  , 5c  la  mar- 
chcttc  de  trois  pouces  , afin  que  les  Perdrix  mangeant 
le  grain  de  dcflous  la  cage  , puillcnt  marcher  fur  cette 
marchette  , & fallait  tomber  le  trébuchec  qui  les  en- 
fermera. 

Le  pavfan  qui  voit  foovent  en  un  même  lieu  , foie 
vigne , toit  bois , ou  autre  lieu  , une  compagnie  de 
Perdrix,  effàyc  de  les  prendre  avec  le  tombereau;  mais 
avant  que  d'y  tendre , il  cherche  itn  lieu  propre  pour 
ce  fujet.  Si  c’cft  dam  une  vigne  , il  prépare  un  en- 
droit proche  de  La  baye  , ou  quelque  louche  d’oziers , 
ou  bien  un  buiffbn  , afin  que  fa  cage  ne  foie  pas  fi-tôc 
vùcdu  monde,  & qu'elle  n'épouvante  pas  les  Perdrix. 
Ayant  reconnu  le  lieu  , il  y met  cinq  ou  lix  poignées 
d'orge , ou  d'avoine  frite  â fcc , autrement  au  ter  île 
la  pacte  > ou  bien  du  froment  , 5c  en  jette  quelques 
grains  par-cy  par  là  ; fait  une  traînée  aller  loin  , afin 
de  guider  les  Perdrix  au  monceau  , 5c  quand  il  con- 
noit  par  leur  fiente  qu'elles  y font  venues , il  tend  pour 
lors  le  trébucha  au  meme  lieu  où  clics  ont  mangé  , le 
couvrant  de  petites  branches  de  bois  touffues  , ou  de 
genêts , ou  bien  de  pampre , fi  c'cft  la  faifon  , & met 
lcps  ou  huit  poignées  de  grain  defibus  avec  une  lon- 
gue traînée  ; les  Perdrix  qui  ne  manquent  pas  d'y  re- 
venir y étant  affriandées  , fc  jettant  d'abord  toutes 
dcflous  b cage  pour  manger  , & comme  elles  font  fort 
gourmandes  , elles  fautent  les  unes  fur  les  autres  pour 
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prendre  les  grains:  tellement  qu'elles  marchent  lur  le 
bâton  ou  marchette  F G , qui  rient  U machine  rendue, 
5c  font  par  ce  moyen  détendre  le  trébucha  qui  les  cn- 
forme  ddlbus.  • 

Lorique  la  compagnie  eft  grande , il  demeure  fou- 
vent  quelques  Perdrix  dehors  le  tombereau  , quand  il 
vient  à tomber , mais  le  paylan  les  fait  fort  bien  re- 
prendre une  autre  fois. 

Si  en  vous  promenant  voas  trouvez  du  grain  en  un 
monceau  , faites  le  guet  aux  environs  fans  être  vû  de 
perfonne  , vous  ne  manquerez  pas  d'y  furprendre  le 
payfàn  qui  l'aura  mis  ; car  il  ira  deux  fois  le  jour  pour 
connoître , fi  elles  en  auront  mangé.  La  vraye  lieurcde 
l'y  rencontrer  > c'cft  environ  raid  y , & Le  loir  au  Ibleil 
couché. 

On  a deffiné  les  deux  figures  pr^edentes  pour  rc- 
prefenrer  le  trébucha  en  deux  façons:  U prémicue  mon- 
tre le  trébucha  tendu  en  le  regardant  de  foont,&:  b deu- 
xième le  fait  voir  tendu  as  le  regardant  de  côté  , il  eft 
marqué  des  mêmes  lettres  que  l’autre  ; la  lettre  E vous 
fora  remarqua , que  quand  b cage  lcra  legere , b com- 
pagnie de  Perdrix  étant  grande , il  faudra  raetrre  une 
groflè pierre  furie  haut  do  trébuchec,  afin  que  b charge 
empéene  qu'une  feule  Perdrix  ne  le  fade  détendre  , au- 
trement on  n’en  prendrait  peut-être  qu’une  ou  deux  : 
c'cft  b raie  que  le  payfim  fait  bien  oblcrver. 
Comment  les  payf/tm  prennent  les  Perdrix  dans  les  bois , 
& let  bruitres  *vec  des  collets  & lacets. 

Pluficurs  payfans  fc  mêlent  de  colleter  les  Pcrdrix.ou 
les  prendre  avec  des  collas  & lacas  , qu’ils  tendent 
dans  les  bois  5c  bruiacs , où  ils  ne  perdent  pas  leur 
teins , ni  leur  peine  ; car  peu  à peu  ü prennent  toute 
une  compagnie. 

Il  y a certains  endroits  où  les  Perdrix  fc  pbifent  ex- 
trêmement, les  payfans  qui  les  veulent  prendre  , les  fâ- 
vent  fort  bien  connoître.  Je  veux  vous  montrer  b ma- 
nière donc  ils  ufênt  pour  tendre  aux  Perdrix  , afin  que 
quand  vous  trouverez  des  collas , vous  fâchiez  quels, 
oyfoaux  on  veut  prendre  ai  tels  lieux  , jertez  les  yeux 
fur  b figure  qui  eft  ici  repréfemée  , elle  vous  fervir» 
d'inftrucHon  avec  le  difeours  fuivant. 


R. 

Le  payfÜtn  qui  veut  prendre  des  Perdrix  dans  un 
bois , fait  un  grand  cercle  ou  circuit  , de  vingt  ou 
trente  pas  de  large  , entre  les  louches  des  taillis  qui 
; forment  cette  enceinte  ; il  fait  des  petites  hayes  de  de- 
mi-pie  de  haut  avec  des  genêts  , Se  de  petites  bran- 
ches de  bois  qu'il  pique  en  terTC  , & ne  taille  que  la 
palTèc  d'une  Perdrix  dans  le  milieu.  Ces  pa  liées  le 
voyent  marquées  par  tes  lettres  A RC  DE,  où  il 
plante  un  piquet  gros  comme  le  doigt , auquel  cft 
attaché  un  coller  de  crin  de  cheval , qui  le  tient  ou- 
vert j & le  met  à U hauteur  du  cou  de  la  Perdrix  , 
-laquelle  en  le  promenant  pour  chercher  à manger, 
pâlie  la  tête  dedans , Se  le  fait  proidrc  , foie  qu'elle 
le  pofe  dans  le  circuit  ou  aux  environs  , car  à force 
de  fc  promener  elle  rencontre  quelqu’une  de  ces  peti- 
tes hayes.  « 

Si  c’cft  dans  une  brulcrt-,  que  le  payfan  veut  pren- 
dre les  Perdrix  , &:  qu’il  ait  de  petits  (entiers  ou  des 
- d&incrrs  par  oii  elles  courent  i il  y fait  s'il  cft  irccdlâi- 
rc  une  petite  haye  comme  dans  les  bois  , & il  y bille 
des  pariées  aulqucllcs  il  met  des  collets  . Si,  ne  man- 
que point  d'y  aller  voir  à une  heure  apxês  midi , Se 
au  loir  pour  connoître  s'il  y en  a quelqu'une  de  prilè. 

Quelques  paylans  jettent  du  grain  en  cet  cnjioic- 


1A  , pour  y attirer  plus  facilement  les  Perdrix  i il  y a 
àutfi  certains  colictcurs  qui  mettent  des  lacets  , c'eft- 
à-dire  , des  collets  qui  font  ouverts  Se  couchés  1 plate 
terre  dam  le  milieu  de  la  paifce  comme  ils  le  voyeut 
dans  1a  ligure  marquée  des  lettres  D E , afin  que  les 
bcccaffcs  , li  c’eft  dans  la  laiton  , paillent  s'y  pren- 
dic  par  le  piii  Ce  n'eft  pas  que  les  Perdrix  ne  s'y  pren- 
nent aulli-bien  que  les  bcccallès  , mais  il  cft  plus  fa- 
cile de  les  prendre  par  le  cou  alcc  les  collets. 

■jfntre  maniéré  du  payfan  pour  prendre  les  Perdrix  *vtc 

des  tollets  , durant  que  la  neige  efl  fur  U terre. 

Quand  la  «terre  cft  couverte  de  neige  , les  oilèaux 
loin  affamés  , Si  cherchent  par-tout  les  endfoits  dé- 
couverts , loir  aux  pieds  des  arbres  touffus  , ou  meme 
A long  des  maifons  où  la  neige  cft  plutôt  fondue 
qu’aillcurs  , le  payGui  qui  lait  le  métier  de  colleter  , 
n'oublie  pas  de  regarder  dans  les  pièces  de  blé  cnlc- 
mcncrés , s’il  ne  verra  point  de  Perdrix  fur  la  neige , 
Se  s'il  en  voit , il  ne  manque  pas  le  foir  de  s’en  aller 
où  il  les  a vues  pendant  le  jour , & avec  une  pelle  de 
bois  il  découvre  une  place  de  trois  ou  quatre  toiles 
en  quarré  , comme  vous  voyez  dans  la  figure  lui- 
vame. 


à hauteur  du  cou  de  la  Perdrix.  Ces  collets  le  voyent 
reprefemés  dans  la  fiaye  , puis  il  jette  du  grain  du 
côté  Se  d'autre  de  la  haye  , comme  on  le  peut  voie 
dans  la  figure  , pour  obliger  les  Perdrix  de  palier , & 
le  matin  Tors  qu'elles  voyent  cet  endroit  découvert , 
elles  ne  manquent  pas  d’y  aller  Se  de  s'y  prendre.  Il 
cft  allez  aile  de  voir  djns  la  ligure  comme  les  Per- 
drix qui  auront  mangé  le  grain  qui  le  trouve  d'un 
côté  , voulant  palier  pour  manger  l’autre  , qu'elles 
voyent  au-delà  de  b petite  haye  , fc  prendront  dans 
les  collctsqui  font  tendus  ;car  les  oifeaux  de  cette  natu- 
re ne  volent  point  en  mangeant,  s'ils  n’y  lonr  forcés;  ils 
courent  toujouaftcommc  font  les  poules  doraeftique*. 


Suppofez  que  l’cfpace  qui  cft  entre  les  quatre  lettre* 
Y , Z , A , F , luit  l'endroit  du  blé  découvert , & que 
les  cfpaccs  qui  le  rencontrent  entre  les  lignes  ponc- 
tuées , marquées  de  petites  lettres  a bc  d e f , (oient 
le  deltùs  des  planches  de  blé  , & les  autres  petits  ef- 
paces  marqués  des  chifres , 12345,  ibient  le  fond 
des  rayes  , ou  filions , autrement  l'entreplanchcpar  où 
la  terre  s'égoute.  Qiiand  le  collcteur  a bien  rangé  b 
neige  , il  fait  au  milieu  de  la  place  découverte  une  pe- 
tite haye  KLMN,  haute  d’un  demi-pié  qui  traver- 
1c  toutes  les  pbnchesj  il  laillè  au  milieu  du  fond  de 
chaque  raye  fa  pallcc  d’une  Perdrix  , & y met  un  pi- 
quet qu'il  fiche  en  terre.  U attache  un  collet  décria 
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Lecolleteur  /ait  encore  prendre  les  perdrix  aux 
collets  dans  les  bleds  , de  dans  les  chaumes , quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  neige  fur  la  terre.  Il  oblêrve  fi 
une  comgagnie  de  Perdrix  a coutume  de  Ce  tenir  en 
certaines  pièces  de  bled , ou  dans  quelque  champ 
qui  a été  chaume  : Ce  qu'ayant  reconnu  , fi  c'cft 
dans  un  blé  verd  , il  fait  une  petite  haye  de  genêts 
couchés  qui  traverfem  toutes  les  planches , 6c  iaifiè 
de  petites  parties  avec  des  collets , comme  pendant 
lés  neiges.  Si  c'en  dans  un  chaume  il  pique  quan- 
tité de  collets  confulement  de  coté  fie  d'autre  de  jette 
du  blc  parmi  tous  les  collets  i de  forte  qu'une  com- 
pagnie de  Perdrix  venant  à le  pofêrdans  le  champ  , à 
force  de  Ce  promener  , elles  taicontrcnt  le  grain  , de 
pour  le  manger , elles  font  obligées  de  chercher  de  dé 
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fè  mêler  parmi  les  collets , où  il  s'en  prend  toujours 
quelqu’une. 

Comment  Ut  payfant  prennent  Ut  Perdrix  aux  collet» 
dam  les  champs , lorjqu'ellej  s'adiuem  ch  s' accouplent. 

Dans  le  piémicr  dégel  qui  vient  après  la  fccc  des  Rois, 
les  Perdrix  grifes  s'adouent  ou  s'accouplent  -t  on  les 
voit  courir  les  unes  apres  les  autres  le  ton  de  le  maun, 
principalement  auand  il  a fait  une  gélée  blanche  , 6c 
afin  de  courir  plus  vite  pour  s'enrrebaurc  , elles  lui- 
sent les  chemins  ou  (entiers  qui  le  rencontrait  autour 
des  bteds  verds  -,  le  Paylàn  qui  (élevé  du  matin , fie 
•dès  le  point  du  jour  à ton  uavad , les  voit  (buvait  : 
c'cd  pourquoi  il  tend  des  collets  , comme  vous  U 
votez  dans  la  figure  ici  jointe. 


Suppofé  que  la  ligne  ponclucc  AD,  loit  le  bord 
du  blc , 6c  l'autre  ligne  ponékuée  B C , le  bord  de  la 
baye  , fl c l'cncre-deux  dé  ces  deux  ligues  le  chemin 
ou  fentier  par  lequel  courent  les  Perdrix  , le  paylân 
fait  de  vingt  pas  en  vingt  pas  de  petites  hayes , liaurcs 
d’environ  un  demi-pié*,  dans  le  milieu  defoudlcs  il 
laifTe  une  partie  de  cinq  ou  lix  pouces , & pique  un 
collet , comme  on  le  voit  par  les  lettres  EFG,  *non 
pas  tous  droit  comme  ceux  dont  on  a parlé  ci-devanr, 
nuis  en  forte  que  le  bout  d'en  haut  panchc  à moitié 
fur  la  pnflêc  , aurremem  il  ne  s'y  prctidxoit  rien , par- 
ce que  courant  les  unes  après  les  autres , dles  vont  la 
tête  levée  & ni  partant  elles  rangeraient  le  collet  avec 
l'eftomac  ; mais  le  piquet  avançant  dans  la  fartée  elles 
font  obligées  de  bailler  la  tête  , pout  palier  par  dc£ 
fous , & ainfi  elles  fc  prennent  au  collet  & s etran- 
glcnt. 

Le  paylan  ne  manque  point  de  vifiter  les  col- 
las le  matin  au  foleil  leviht  pour  prendre  les  Per- 
drix , qu'il  y a trouvées  étranglées  , 6c  nour  empor- 
ter avec  elles  les  collets  , afin  qu'ils  ne  (oient  pas  dé- 
couverts. 

Manière  diverti (Tante  pour  prendre  les  mâles  des  Per- 
drix griftt  avec  une  chanterelle  & des  balliers. 

On  prend  les  mâles  des  Perdrix  grilcs  qui  n’ont 
int  de  femelle  avec  un  filet  vulgairement  nommé 
Hier.  Pour  y réuflir , il  faut  avoir  dans  une  cage 
une  perdrix  femelle  qui  appelle  les  miles  , fie  les  fait 
approcher  par  ton  chant. 

La  laiton  de  prendre  les  mâles  eft  , depuis  le  pré- 
sider dégel  qui  arrive  apres  la  (cto  des  Rois  que  les 


Perdrix  commencent  à s'adouer , apparier , ou  secoua 
pler  , jufqucs  au  mois  d'Aoùt. 

Remarque.  Il  y a quantité  de  perfonnes  qui  croient 
que  l'on  dépeuple  un  pays  de  Perdrix  avec  une  chan- 
terelle ; mais  ils  s'a  bu  (en  c , puis  qu'ils  ne  s'y  pren.1 
que  des  mâles  , qui  font  plus  de  mal  aux  femelles  qui 
(ont  accouplées  que  de  bien  , les  empêchant  de  cou- 
ver , quand  ils  les  peuvent  attraper,  fie  caflànt  leur» 
oeufs  s'ils  les  trouvent  ; d’où  rient  qu'on  rencontro 
fou  vent  des  compagnies  de  perdreaux  qui  font  en  pe- 
tit nombre  \ 6c  cela  arrive  lors  que  le  mâle  ayant  été 
trop  chaud , & qu'aiant  pourfuivi  trop  afliduemei.c 
la  femelle  qui  vouloit  pondre  , die  n'a  pû  Ce  dérobée 
de  lui  pour  aller  à fon  nid  , 6c  a perdu  fon  <ruf  plu- 
tôt que  d'y  aller  â la  vûc  du  mâle  , qui  lui  aurait  cal- 
fé  tous  les  autres.  * 

shtere  remarque.  Jamais  un  mâle  ne  fait  le  nid  de 
fa  femelle  \ c'cft  pourquoi  il  eft  bien  aifë  de  prendre 
le  mâle  quand  la  femelle  couve  ; car  il  croit  qu'elle 
eft  perdue  > 8c  va  1 la  pémierc  qu'il  rencontre. 

Trtijieme  remarque.  U y a des  perfonnes  qui  font 
les  raimccs  difiuu , que  les  femelles  vont  aurtï  par  ja- 
loufie  au  réclamé  des  chanterelles  pour  les  battre , ca 
qui  eft  faux , & qui  fait  voir  que  telles  cens  ne  favenc, 
pas  difeemer  les  mâles  d'avec  les  femelles  ; car  il  y * 
des  mâles  qui  chantent  comme  des  femelles , 6c  qui 
ne  marquent  pas  davantage  qu’elles. 

Cette  charte  ne  fc  fait  qu'au  foleil  couchant  jufqucs 
à la  nuit , 6c  depuis  la  pointe  du  jour  jufques  au  fo. 
leil  levé.  Pour  apprendre  la  manière  de  (c  favir  <Je 
la  chanterelle , & des  hallicrs , jetiez  les  yeux  fur  1® 
figure  qui  el\  ici  rcprclcméc. 
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Suppolêz  que  l’efpace  depuis  la  lettre  H julques  à 
à b lettre  1 , (oit  la  haye  d'une  pièce  de  blé  de  dix-, 
vingt  ou  trente  arpens  j pofés  votre  dianterelle  V X Y , 
proche  de  cette  haye  , Se  piquez  vos  lialliers  tout  au- 
tour , comme  ils  te  voyent  par  les  lettres  KLM,  de 
forte  qu'ils  (oient  éloignés  de  trois  toiles  tout  autour 
de  la  cage , 5c  fi  vous  en  avez  beaucoup  , menés  vo- 
tre cage  a cinq  ou  fix  toiles  avant  dedans  le  champ,  5c 
piqués  vos  filets  tout^autour  , puis  vous  vous  rctirerés 
derrière  la  haye.  Votre  perdrix  entendant  chanter  un 
mâle , ne  manquera  pas  de  l'appcller , & lui  de  ve- 
nir , quelquefois  ils  viennent  quatre  ou  cinq  à la  fois 
qui  s'entrebattent  au  tour  des  lialliers  à qui  aura  b fe- 
melle , qu'ils  ont  entendu  chanter  , le  plus  prefle  (c 

frend  le  premier  , ne  vous  hâtés  point  de  courir  pour 
ôter  du  filet  ; mais  anendés  que  quelque  autre  don- 
ne dedans.  Il  cft  certain  que  vous  e*  aurcs  plus  d’un , 
fi  vous  ne  vous  impatientes  pas. 

Or  pour  éviter  un  inconvénient  qui  arrive  ordinai- 
rement , lors  que  l'on  tend  avant  que  le  mâle  ait 
chanté , je  vous  confcille  d’attendre  que  vous  l’ayés 
entendu  chanter  avant  que  de  piquer  vos  halliers  , 
afin  d'approcher  , & tendre  à cinquante  pas  prés  de 
lui , & que  la  femelle  & le  mâle  pui fient  enterre 
pour  fc  répondre  l'un  l'autre  , ce  qu’ils  ne  pourraient 
pas  autrement  â ciu(e  de  l'éloignement , & du  vent 
contraire.  Il  arrive  auflï  quelquefois  que  les  mâles  , 
ui  ont  été  futés  , à caufe  qu'ils  vous  en  ont  vû  prai- 
re d'autres , ne  veulent  pas  approcher  de  plus  de 
vingt  pas  de  b cage , qu'ils  ont  vùc  une  autre  fois , 


& pour  ceb  il  en  faut  avoir  de  pluficurs  fortes.  Le 
difeours  fuivant  vous  apprendra  b manière  de  les 
faire. 

Fabrique  deplufiettrs  ftrtei  de  Cdget  à mettre  & tranfptr 

ter  du  Perdrix femelle  s , qui  fervent  de  c hunier  elle  s 
pour  f dire  approcher  lu  mâles. 

La  cage  dont  on  s’eft  (ervi  dans  la  figure  preceden- 
te ,*eft  fort  jolie  , Si  n'occupe  prefquc  point  de  lieu  j 
elle  cft  fort  portative , & ne  bit  guère  de  montre. 
Elle  cft  faite  d'un  vieux  chapeau  dont  le  bord  eft  cou- 
pé , le  defious  cft  de  bois  , qui  fc  ferme  5c  ouvre  pour 
mettre  5c  ôter  b Perdrix  , 6c  par  le  dcftïis  du  fond 
du  chapeau  on  doit  faire  un  trou  par  où  elle  paflè  la 
tête  pour  chanter  •,  il  y a auflî  un  crochet  Y , de  gros 
fil  de  fer  pour  pendre  la  cage  â 1a  ceinture  & au  lieu 
marqué  de  b lcrtrc  V , il  faut  faire  une  ou  deux  ou- 
vertures , afin  qu’elle  puifiè  boire  & manger  par-là. 
On  mettra  â b porte  qui  cft  par  defious  un  morccat» 
de  bois  attaché  , ou  pcujr  le  mieux  cloué  , qui  cil 
long  d’un  demi-pié  , pointu  par  le  bout  X pour  le  fi- 
cher en  terre , afin  que  la  cage  le  tienne  en  l’état  qu'on 
la  veut  mettre.  Cette  cage  eft  fort  propre  pour  les 
chanterelles  apprivoifées , dans  laquelle  on  ne  les  met 
que  pour  les  porter  , & pendant  le  jour  elles  (ont  daua 
une  grande  cage  ou  dans  une  chambre. 

Les  figures  luivanres  repréfentent  pluficurs  (brtes  de 
cage.  La  plus  commune  cft  celle , par  où  on  commen- 
ce à donner  la  defeription.  Elle  vous  (ervira  de  mo- 
delé pour  en  faire  d’autres. 
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qu'on  voudra  la  tran! porter. 

rerte. 

Voici  une  autre  forte  de  cage  qui  cil  fort  utile  , 
quand  la  chanterelle  cft  fauvage  i parce  qu'elle  le 
début  m la  portant , <5C  lor»  qu'elle  cft  fur  le  lieu  , 
elle  cil  fi  fatiguée , qu  elle  ne  daigne  pas  chanter  , 
ain/i  que  je  lai  (buvait  ex  péri  moite  ; dcfonc  qu'on 
(croit  contraint  de  la  Uillcr  coucher  dans  le  champ  , 
pour  s’en  lervir  le  lendemain  matin  , mai»  à caulb 
que  le  renard  , ou  quelque  aune  animal  U pourroit 
tuer  , voici  une  façon  de  cage  reptefemée  par  deux 
figures.  La  lecondc  , vous  en  fait  voir  les  parties  en 
deuil  : elle  n’eft  pas  encore  couverte  de  hl  tic  fer  , 
cummc  elle  doit  être,  lorlqu'dle  crt  dam  /à  pcrfcchon* 
doue  votre  modèle  dclTus, 
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étroites  , pour  que 
Vous  attacherez  aux 

(angle  , ou  corde  pour  pendre  la  cage  au 


Cette  cage  crt  cotnpofêc  de  deux  morceaux 
de  tonneau  , marques  des  lettres  A Fl  C , & B G 1)  , 
tailles  en  rond  par  le  haut  A B.  Us  doivent  avoir 
neuf  pouces  de  h.uit  , & un  pic  de  larve.  On  les  ar- 
uchc  par  le  bas  .1  un  autre  morceau  de  bois  de  même 
largeur  , Se  long  de  quinze  ou  dix-huit  pouces , il  y a 
par  le  detfus  une  rringlc  , ou  petite  bande  de  bois , 
marquée  des  lettres  A B , longue  de  quinze  ou  dix- 
liuir  pouces  , large  & épaillcd'un  demi-pouce  , qui 
di  clouée  aux  deux  ai*  ronds  pour  les  tenir  en  eut. 
U faut  couvrir  le  vide  de  cette  cage  avec  de  la  toile 
verte , ou  de  quelqu'aurrc  couleur  grisâtre  , tirant , 
fur  le  brun  , l’dhachcr  avec  de  petits  doux  , & laitier 
un,  deux  , ou  trois  trous  twr  le  dcilus  pour  palier  la 
tête  de  la  Perdrix  » quand  elle  voudra  chanter  , ou 
écouter.  On  fera  uiîe  petite  porte  F , à un  des  ais  du 
bout  : par  exemple  â celui  marque  de  U lettre. G pour 
pouvoir  mettre  , ou  retirer  b Perdrix  quand  on  vou- 
dra. Il  faut  faire  à l'autre  ais  deux  ouvertures  , com- 
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l!  faut  prendre  deux  ais  , EGADfltFHYC; 
oui  aient  environ  quinze  pouces  en  quarté  , Se  avoir 
deux  arçons  de  gros  fi!  de  1er  , qui  (oient  faits  comme 
une  porte  , ou  plutôt  comme  les  deux  ais  des  bouts 
de  là  cige  précédente  , vous  douerez  ces  deux  arçons 
aux  deux  ais  quarrrs  , & vous  attacherez  un  ais  par- 
ddlus  de  mftnc  largeur  que  les  deux  autres  , Se  long 
d'un  piê  & demi  : cnlortc  que  le  côté  des  arçons  qui 
cil  quatre,  (oit  aux  rais  du  grand  ais , après  quoi  , 
on  coudra  une  toile  par-dedin  les  deux  arçons  pour 
former  entre  les  deux  ais  A K , B Y , une  cage  tou- 
te de  meme  que  la  Icconde  des  precedentes  ; enforte 
que  les  trois  ais  débordent  tout  â l’entour  d’environ 
trois  ou  quatre  doigts , & on  met  à tousses  coins  des 
morceaux  tic  bois  CHEF,  pour  tenir  les  côtés  en 
état  , & foire  banda  la  toile  du  milieu  ; puis  on  cou- 
vre le  tout  «le  fil  de  leton  , ou  de  fa  gros  comme  une 
petite  commune.  Et  pour  donner  à manger  à 

la  chanterelle , il  y a une  petite  tirette  , ou  auget  , 


avec  un  abreuvoir  & une  mangeoire  qni  Ce  met  ffcr  le 
œcc  C , entre  U cage  Se  le  fil  de  (h  à la  petite  lettre  a. 
C’eft  pourquoi  il  faut  que  le  côté  de  la  cage  de  toile 
qui  /oint  ce  tic  mangeoire  , loir  ouvert  avec  des  bar- 
reaux cfpacés  entr'eux  de  façon  que  la  Perdrix  puif- 
fc  facilement  palier  la  te  te  encre  deux  pour  boire  Se 
manger. 

Ou  , fi  vous  voulez  autrement , ayez  une  ièconde 
grande  cage  de  fil  de  fer  , qui  (bit  de  grandeur  conve- 
nable pour  l'enfermer  la  féconde  des  cages  repréfentée 
dans  les  figures  précédentes  , dans  laquelle  fera  la 
Perdrix  , Se  laide/,  la  coucher  dans  le  champ  fans 
crainrc  des  animaux , le  matin  elle  chantera  , je  ne 
fpccifie  point  la  forme  de  cette  grande  cage,  il  n'im- 
porte de  quelle  grandeur  elle  foi»  , pourvu  qu'elle; 
puifle  empêcha  qu'aucun  animal  ne  touche  b chante- 
relle. Vous  ferez  il  vous  vouiez  comme  une  mue  â 
mettre  des  pou  las  défions. 


Ciste  figure  repréfeme  une  autre  foire  de  cage  de 
fifccllc  , cotnpoféc  de  trois  arçons  P Q_R  , de  gros 
fil  de  fer  , faits  en  façon  de  porte  ronde  , haute  d’un 
pic  & large  de  neuf  pouces.  Ces  arçons  doivent  être 
éloignes  les  uns  des  autres  de  huit  ou  neuf  pouces  & 
couverts  d’un  filet  allez  fort  , Se  fait  b grandes  mail- 
les. Elle  doit  Cire  fermée  par  le  bout  marqué  des  la- 
tics  V S R > & il  doit  v avoir  une  filcelle  attachéjau 
Haut  R , & au  milieu  du  bas  S de  l’arçon  pour  b’fji- 
re  tenir  au  piqua  T.  f .c  bout  O de  U cage  doit  être 
fait , en  lime  qu’on  puiilc  l’ouvrir  Se  fermer  avec  une 
fifccllc  qui  pafioa  dans  les  dernières  mailles  , pour 
mettre  ôter  la  Penlrix  quand  on  voudra , Se  pour 
b ferma  comme  une  bourlê , Se  l’attacha  au  piqua 
N -,  de  façon  que  la  cage  loit  tendue  biai  roule  fur  le 


haut  d'une  planche  de  blé.  Les  mâles  viennent  , qui 
ne  voyans  plus  de  cage  , en  approchent  facilement 
Se  Ce  mettent  dans  les  filets  , cette  cage  fc  doit  faire 
pour  le  mieux  en  mailles  quarréa  , comme  il  a été 
montre  d-devant  en  fon  propre  lieu. 

U faut  pourtant  vous  avenir  qu'une  chantadlc  trop 
fauvage  , peut  quelquefois  le  bicficr  dans  ces  fortes 
de  cages  de  filcelle. 

Si  votre  Perdrix  cil  bien  privée  , vous  vous  pouvez 
fervir  de  l'une  de  mes  belles  inventions  pour  les  chan- 
terelles ; car  un  mâle  viendra  hardiment  couvrir  vo- 
tre femelle  en  votre  préfcncc  , fi  vous  le  voulez  bilfer 
faire.  Quand  je  ne  l’aurois  pas  expérimenté  , vous  b 
croirez  farilcmcnr  par  le  difeours  , en  voyant  b figu- 
re fuivaute. 
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11  fout  attacher  for  le  dos  de  la  Perdrix  une  boude 
de  tideau  , avec  un  ruban  de  foye  étroite , ou  bien 
quelque  cordon  ou  traie  mollette  , lui  partant  deux 
brins  deffous  les  ailes , 8c  deux  par  les  côtes  du  cou  , 
qu'il  faut  joindre  cnfcmble  fous  le  ventre , de  la  mê- 
me façon  qu'on  attache  un  chardonneret , avec  Cette 
différence  , qu’il  a la  boude  lur  le  ventre  , & la  Per- 
drix la  doit  avoir  fur  le  dos.  Vous  attacherez  à cette 
boucle  une  fifcelle  longue  d'environ  deux  pieds  , qui 
à fon  autre  bout  aura  encore  une  fcmblable  boucle 
chiffre  F , dans  laquelle  parte  une  autre  fifcelle  A B , 
longue  d'une  ou  de  deux  toiles  , liée  à deux  piquets 
élevés  de  terre  d*un  pié  , ou  d'un  pié  Se  demi,  Vous 
attacherez  â cette  hfccllc  deux  petites  bouderies  C Se 
D , qui  forant  arrêtées  à deux  pieds  prés  de  chaque 
piquet , A & B.  Après  avoir  foie  palier  la  boude  F 
entre  les  deux  boudettes  , afin  que  la  Perdrix  puillc 
le  promener  tout  au  long  de  la  filcellc  , (ans  pouvoir 
tourner  autour  des  piquets  A 8c  B , ce  qu'elles  fcroient 
fi  les  boudes  C & D ne  l'arretoient  point.  Votre  Per- 
drix étant  ainfi  difpofoe , jugez  s'il  y aura  un  mâle  fi 
filté  qui  n'approche. 

■jlntre  maniéré  dèvertijfante  peur  prendre  Ut  mal  et  det 

Perdrix  ronges  avec  un  appeau  artificiel , un  petit 
filet  nomme  pochette. 

L’appeau  des  Perdrix  rouges  cft  bien  différent  de 
celui  des  grêles , fo  forme  eft  repréfentée  par  les  «feux 
figures , qui  font  ici  jointes.  La  deuxième  le  fait  voir 
par  dedans  , afin  qu’on  en  puillc  mieux  connoîtte  les 
particularités.  Réglez  vous  donc  deflîis  pour  en  foi- 
re un  fcmblable  , il  eft  fait  de  buis  , ou  de  bois  de 
cormier  , ou  bien  de  noier  , en  forme  de  navette , Ôc 
.gros  comme  un  œuf  de  poule. 


figure/  qui  repréfentem  l'appeau  de/  Perdrix. 


Mais  pour  mieux  faire  comprendre  , imaginez 
vous  un  œuf  commun  , qui  ait  comme  deux  queues 
A B qui  foh  percé  de  bout  en  bout , 8c  qui  ait  en 
(on  ventre  D C , une  ouverture  grande  comme  un 
écu  ; enfin  il  doit  être  creux  par  le  dedans  julques  au 
fond.  Il  fout  avoir  un  tuiau  de  plume  de  cignc  , & 
un  O*'  de  pié  de  chat , qui  fora  ouvert  par  un  bout  * 
que  vous  forez  entrer  dans  le  trou  PA,  par  l’ouver- 
ture intérieure  P.  Vous  le  pouilacz  julques  à ce  qu’il 
foit  environ  le  milieu  de  l'ouverture  P dans  le  fond  , 
l'autre  bout  A de  l'os  doit  être  bouché.  Ayez  enfui- 
tc  un  tuiau  de  plume  à écrire , perte  par  les  deut 
bouts  , que  vous  ficherez  par  le  trou  B , julqu'i  et 

?|uc  le  bout  F Ibit  près  du  bout  P de  l’os , & que 
ourthnt  par  le  bout  B cela  forte  un  ton  de  Perdrix 
rouge.  Vous  approcherez  3c  reculerez  le  bout  F de  la 


PER  Î34- 

plume  du  bout  D de  l'os  julqu’à  ce  que  vous  aiez  trou  • 
vc  le  vrai  ton. 

Outre  l'appeau  il  fout  avoir  un  petit  filer  & une  pe- 
nte verge  de  bois  fouplc  , longue  de  quatre  ou  cinq 
pieds  , 8c  le  marin  i la  pointe  du  jour , ou  bien  le  loir 
après  le  loleil  couché  ? 8c  quelquefois  en  plein  mtdy  , 
lorfque  vous  entendrez  chanter  le  mâle  dans  une  vi- 
gne , ou  dans  quelque  bois  taillis  , ou  une  bruierc  , 
mcttezrvous  proche  de  quelque  petit  chemin  ou  fon- 
der , auquel  il  y ait  un  endroit  propre  pour  vous  ca- 
cher couché  fur  le  ventre. 


Suppofoz  que  ce  chemin  foit  l’entrc-dcuX  des  ligne* 
ponftuées  A C D F , & le  lieu  pour  vous  cacher , ren- 
drait marqué  de  la  lettre  K , attachez  la  fifcelle  nom- 
bre i . qui  parte  dam  la  boucle  4.  du  filet  au  bout  de 
la  verge  , que  vous  piquerez  en  rare  fur  Ife  bord  du 
petit  chemin , Sc  la  ployant  en  arc  , vous  piquerez 
pareÜlemeftt  l'autre  bout  à l'autre  bord  du  chemin,  & 
y attacherez  aurti  la  fifcelle  3.  qui  parte  dans  b boticle 
4.  en  forte  que  les  deux  boudes  4.  Sc  5.  aÿént  la  li- 
berté de  pouvoir  s'approcher  l’une  de  l’autre.  Prenez 
l'un  des  oouts  de  la  bouclette  6.  ou  7.  lcvez-lc  , & le 
pofoz  fur  le  haut  de  l'arc  1.  de  façon  qu'il  s’y  tienne 
tic  lui-même , biffant  l'autre  bord  à terre  , ainfi  le 
chemin  fora  formé  ; 8c  rien  ne  pourra  partèr  fans  donner 
dans  le  filet.  Placez  vous  enfuite  un  peu  à côté , cou- 
ché lur  le  ventre  à l'endroit  marqué  K , la  tete  for  le 
bord  du  chemin  , à une  ou  deux  roifos  du  filet , 8c  de 
l'autre  côté  que  celuy  par  où  doit  venir  la  Perdrix  : 
par  exemple  , fuppofoz  que  l'oifoau  chante  vers  la  let- 
tre D , vous  ferez  couché  à U lettre  K ; mais  s’il  étoit 
du  côté  E , il  faudrait  vous  placer  au  lieu  marqué  L. 
Soyez  fi  bien  caché , fans  remuer  , qüe  b Perdrix  ne 
vous  paille  voir  *,  lorlqu’clle  chantera,  donnez-lui 
deux  ou  trois  coups  d’appeau  non  pas  trop  forts,  mais 
follement  qû'cllc  voüs  pUiflc  tnfcndte , die  volera 
tout  d'un  coup  à vingt  pas  de  vous , 8c  fe  jettera  dans 
le  chemin  pour  écoutér  ; puis  cllé  chantera  un  peu  , 
repondez-lui  d'un  pair  coup  d'appeau , & non  davan- 
foge.  AulTi-tôt  qu’elle  l'aura  entendu  , voüs  la  verrez 
accourir  le  long  du  chemin , julques  auprès  du  filet , 
qu'elle  confiderera , chantera  une  fois  , puis  don- 
nant dans  le  milieu  du  fila  , en  fera  tomber  le  bord 
1.  qui  fera  fur  l'arçon  Sc  s'enfermera  d'clle-mème 
fcomme  dans  unt  bourfo  d'où  Vous  la  retirerez  pour 
raendre , s’il  y en  a d'autres. 

Cette  charte  ne  fo  foit  qu’au  mois  d' Avril , May  -t 
Juin  6c  Juilla , lors  que  les  femelles  s'accouplent , ou 
couvait  . car  on  ne  prend  que  les  mâles,  qui  font  fans 
compagnie,  en  contrcfaifont  la  femelle  avec  l’appead 

U i) 
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On  pourroir  bien  prendre  des  Perdrix  grifasde  cette 
façon;  mais  elles  ne  le  jetant  gucics  dans  les  chemins, 

• car  eUcs  font  accoutumées  à iraverlèr  les  planches  de 
blc , Sc  tout  au  contraire  les  rouges  n'aiment  pas  à 

• courir  dans  les  lieux  mal  unis  ; c'eft  pourquoi  elles 
fc  pofent  toùjouis  dans  le  prémier  lciuicr,ahn  de  cou- 
rir plus  vite  vers  la  femelle  qu'ils  entendent. 

Pour  faire  une  pochette  en  poche  a Fai  furet  & Perdrix. 


J'ai  montre  ailleurs  le  moyen  de  faire  des  filets , 
' comme  pochettes-  ou  poches  à lapins  ; on  fera  celles 
pour  les  faifans  & Perdrix  de  la  même  forte  , clics  ne 
différent  en  rien  qu'en  la  longueur  , qui  doit  être  de 
outre  ou  cinq  pieds  entre  les  deux  boucles  ; il  faut 
faire  ces  poches  de  fil  bien  délié  & pourtant  fort  Sc 
retors  bien  rondement.  On  ne  les  fuit  jamais  que  de 
mailles  àlozanges,  larges  de  deux  pouces -chacune, 
il  faudra  faire  la  levure , de  vingt  mailles , & quand 
il  fera  fait , palier -une  fifcellc  bien  unie  Sc  allez  d*. 
liée  tout  à l'entour  , centime  aux  pochettes  pour  les 
lapins  , puis  teindre  le  tout  en  rerd-,  ou  autre  cou- 
leur , félon  qu'il  eft  enfaigne  en  Ion  Jieu  , Sc  li  ces  fi- 
lets ne  doivent  faivir  qu'aux  faifans  , faites  les  plus 
forts  , c'eft  -à-  dire  que  le  fil  en  foit  retors  en  trois 
brins , Sc  pour  les  Perdrix  , • il  iufhra  qu'il  le  loir  m 
deux  brins. 


Pour  peupler  Une  tirée  de  Perdrix . 

Pour  peupler  une  rcrtt  de  perdrix  , il  ne  fuffit  pis 
il  épargner  les  Perdreaux  durs  la  failbn  , il  faut  tâ- 
cher lorlqu'elles  font  leurs  œufs  , de  les  prendre  tous. 
Je  les  faire  couver  à des  poules , qui  les  feront 
cclorre  , Sc  élèveront  aulfi-bien  les  petits , que  leurs 
propres  meres  ; & enfui  te  il  faut  les  abandonner  tous 
a la  campagne.  Il  faut  autant  qu'il  cil  pofGbLe  aller 
prendre  ces  oeufs  dans  des  terres  éloignées  de  celle 
que  vous  voudrez  peupler,  Sc  prendre  garde  de  ne  pas 
mêler  une  couvée  avec  une  autre  , ahn  que  les  œufs 
d'une  même  perdrix  puiflêne  éclorre  tous  en  même 
tems.  Si  vous  voulez  élever  des  Perdreaux  prives 
dans  votre  cour  , ou  -dans  vos  jardins  , il  faut  avoir 
loin  de  prendre  au  loin  les  œufs  qui  les  produifent  ; 
car  s'ils  provenoiem  des  Perdrix  du  voihnage , ces 
perdreaux  s'envoleraient  par  un  inftiuél  naturel,  auf- 
Fi-tôt  qu’ils  entendraient  le  chant  de  leurs  mères , Sc 
l'on  ferait  par  là  privé  d'un  fort  grand  plaiitr. 

Perdrix  d la  doute. 


Prenez  des  Perdrix , lardez  les  de  moyens  tardons , 
allai  formez  les  de  fél , de  poivre  , de  clous  de  géro- 
fic  , de  mufaade  , de  laurier  , de  ciboules  Sc  d'oran- 
ge ; enveloppez  les  dans  une  férvicctc  , faites  le  cui- 
re dans  un  pot  avec  du  bouillon  & du  vin  blanc  , Sc 
lorfque  vous  connoîtrez  que  cette  daube  fera  tarie 
lufHlamment , taillez- les  refroidir  à demi  dans  leur 
-bouillon  , puis  après  lêrvez  les  avec  un  jus  de 
-citron. 

Perdrix  en  hachis. 

Pour  ne  point  ufér  ici  de  redite  inutile , je  dirai 
que  les  hachis  de  Perdrix  le  font  comme  ceux  de  gigot 
Je  mouton. 


Perdrix  en  marinade. 

On  met  auflï  Ici  Perdrix  en  marinade , âc  pour  y 
reuffir  on  les  coupe  par  quartiers  , on  les  met  dans 
du  verjus  Sc  dans  du  vinaigre  , afin  de  les  faire  ma- 
riner pendant  trois  heures  feulement , le  tout  aifai- 
ïônné  de  fcl , de  poivre , de  clous  de  gerofle , de 
ciboules  Sc  de  laurier.  Cela  fait , on  les  ttcmpe'dans 
une  pâte  claire , compofce  avec  de  U farine  , de  vin 
blanc  Sc  de  jaunes  d’œufs  ; puis  en  les  frit  dam  du 
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lard  fondu  , dans  du  beurre,  ou  du  fain-doux  ; étant 
bien  frites  on  les  garnit  de  perfil  frit , & de  tranches 
de  citron  , Sc  ou  les  fort  enfuitc. 

Perdrix  en  cujferele. 

Faites  rôtir  à la  broche  deux  ou  croix  Perdrix  , dont 
vous  pilerez  une  dans  un  mortier  ; puis  vous  la  paie- 
rez à l’étamine  avec  un  bon  jus  de  bœuf,  & de  11 
croûte  de  pain  trempé  dam  le  jus.  Vous  pilerez  en- 
core les  foyes  des  Perdrix  avec  quelques  morceaux  de 
truffes.  Le  tout  étant  bien  paile , vous  le  mettrez 
dans  une  callcrolc , dam  laquelle  vous  verfarezdeux 
verres  de  bon  vin  ■>  vous  y ajouterez  une  pointe  d’é- 
■ chalottc  ou  de  rocambolé  , quelques  tranches  d'oi- 
gnon , dn  fel  Sc  des  clous  de  géroffe,  Mettez  tout 
cela  fur  le  feu , & faites  le  bouillir. 

Quand  la  faullè  léra  réduire  à moitié  , vous  ta  pat 
ferez  au  tamis  & vous  la  remettrez  dans  la  callcrole 
avec  le  coulis.  Vous  n'oublierez  point  à y mettre  un 
peu  d'eflèuce  de  jambon  , fi  vous  en  avez  , puis  vous 
ferez  cuire  le  tout  enfcmble.  Enfin  après  avoir  dépe- 
cé les  Perdrix  , vous  les  mettrez  dans  la  faullè  , où 
vous  leur  bifferez  prendre  un  bouillon.  Alors  vous 
drefferez  les  Perdrix  dans  un  plat  & vous  les  far  virez 
•chaudement  pour  encrée. 

Perdrix  en  filet/  an  jambon. 

Mettez  des  Perdrix  rôties  en  filets  , paflèz  les  aveè 
du  lard  fondu  Sc  du  jambon  exud  , ajoütez-y  des  ci- 
boules , du  perfil  aché  menu  , du  fcl  & du  poivre 
autant  qu'il  en  faut  à eau  fa  du  jambon  , avec  un  bon 
jus.  La  liiez  mitonner  un  peu  te  rout  & fetvez  le  chau- 
dement pour  hoi*  d'œuvre  d’entréç.  . 

Perdreaux. 

Les  Perdreaux  fa  fervent  pour  l'ordinaire  rôtis , Sc 
on  les  pique  de  lard , ou  bien  on  les  barde. 

PERE.  Dtveir  en  général  d'un  Pere  de  famille  X 
U campagne  , pour  pouvoir  attirer  les  bénédilHtns  d* 
Ciel,  & fe  procurer  du  bien  pour  faire  fubfifter  fa  famil. 
le.  Les  devoirs  dont  un  Pere  de  famille  doit  s’ac- 

3uiter  (ont  ceux  qui  regardent  Dieu  ; comme  tels  , 
obfcrvcta  les  commcndemem  que  Dieu  même  lui  a 
prefarits , fans  que  jamais  rien  l'en  puiffè  diftraire  , il 
fera  inviolable  à fuivre  ce  que  fon  Eglifc  lui  ordonne, 
comme  article  de  foi. 

Autres  devons.  Un  véritable  Pere  de  famille,  quel- 
que emploi  qu’il  puilfe  exercer  , pour  profiter  des  grâ- 
ces qu'il  fc  fera  attirée  du  Ciel , après  une  oblèrvan- 
cc  exatfte  des  cummandcmens  de  Dieu , fie,  ceux  de 
ton  Eglife  , fera  les  chofas  que  voici  : 

Prémieremcrtt  il  fongera  qu’il  eft  marié  , & fc  for- 
mera une  haute  idée  de  l'obligation  de  bien  élever  les 
1 enfans  , s'il  a plù  au  Ciel  de  lui  en  donner  , faifant 
réflexion  à ce  que  dit  faint  Chryfoftomc  , qui  affaire 
que  quand  un  Pere  & une  mcrc  auraient  d'ailleurs 
une  vertu  confomméc  , fie  une  pieté  extraordinaire, 
s'ils  ne  s'acquittoiem  point  de  ce  devoir  , qui  eft  le 
plus  dfanticl  de  tous  , cette  pieté  Sc  cette  vertu  ne 
leur  farviroit  de  rien. 

Secondement  il  aura  un  foin  particulier  de  veiller 
fur  la  conduite  de  fes  enfans  , en  ne  leur  permettant 
pas  de  fréquenter  de  mauvaifas  compagnies  , ni  d'en- 
tendre nulle  part  desdifrours  qui  pourraient  donner 
atteinte  à la  pureté  de  leur  efpric  : au  contraire  il  leur 
fournira  de  bons  livres  pour  lire  , ce  qui  ne  peut  être 
capable  de  leur  remplir  l'idée  que  de  très-bonne» 
chofas. 

En  troltême  lieu  il  leur  imprimer*  louvent  dans  fa 
penlce,  que  devant  tout  à Dieu  , cc  lcroic  inutile- 
ment qu'il  les  fera  inrtruire  dans  tout  cc  qu’il  croira 
convenir  à leur  condition  , s’ils  n'apprennent  à ceo- 
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noirrc  Dieu  & la  Religion  : on  ne  peut  trop  les  folli- 
citcr  fur  l’importance  de  ces  devoirs  envers  l’un  Se 
l'autre , puifque  Giini  Auguftiii  dit  que  Dieu  deman- 
de tout  notre  amour  Se  tout  notre  ctrur. 

Enfin , comme  le  bon  exemple  cft  une  puiflànté 
inftruélion  , Se  qui  fait  que  ce  qu'on  nous  dit  , 
s’imprime  avec  autant  plus  de  force  dans  nos  cfprits , 
il  cft  de  la  derniere  importance  , qu'un  pcrc  de  fa- 
mille ne  fialïc  jamais  rien  devant  les  enfans  , qu'ils 
ne  puiflent  imiter  pour  la  bonne  conduite  de  kur 
vie. 

Lorsque  je  parle  du  Pere  de  famille  , j'entens  que 
la  mère  ne  fera  pas  moins  obligée  à pratiquer  ces 
devoirs  , ce  qui  regarde  l’un  ici , concerne  l'au- 
tre ; c’eft  pourquoi  je  ne  m’étendrai  pas  davantage 
fur  cet  article , linon  que  la  femme  à qui  la  con- 
duite des  filks  cft  commilé  ordinairement , laie 
fera  voir  que  la  pieté  eft  une  vertu  eflêntiellcmcnt  né- 
ce  flaire  aux  perfonnes  de  leur  fcxe  , que  ce  n’eft  que 
par  la  pieté  civile  , que  nous  comprenons  les  Icnti- 
mens  d'affeéiion  , que  nous  fommes  capables  de  con- 
cevoir pour  les  bons  offices  que  nous  avons  reçus  des 
perfonnes  , qui  ont  contribue  quelque  choie  à noue 
bien. 

Que  la  véritable  Jâgcflè  confifte  dans  la  droiture  dû 
cccur  : que  le  refte  n'cft  que  le  dehors. 

Que  le  mérite  eft  préférable  à la  beauté  : celui-là 
eft  une  choie  qui  fe  foûticnc  toujours  par  elle-même  , 
au  lieu  que  celle-ci  après  un  petit  régné  , n'a  pour 
partage  que  la  fragilité  ; ainli , qu'on  doit  beaucoup 
moins  faire  de  fonds  fut  l’un  que  fur  l'autre. 

Que  l'égalité  Se  la  douceur  font  des  qualités  que 
l’ôn  délire  trouver  dans  une  fille  bien  née  , &:  qui  fait 
profeflkm  d'être  loge. 

Que  la  galanterie  eft  ün  commerce  d'efprit , où  lé 
cœur  Se  les  lens  s'interertenr  entièrement , par  rapport 
à l’amour  , Se  que  par  conféquenton  doit  b fuir  com- 
me un  écueil  dangereux. 

Et  qu'enfin , Urnour  blaf  n'a  que  de  funeftes  ef- 
fets qui  le  fui  vent  : Se  que  pour  nous  tromper , fi  nous 
ne  nous  en  donnons  de  garde , afin  d'arriver  à les 
fins  , il  prend  fouvent  l'air  Se  la  démarche  de  la  ver- 
tu ; qu'ainJî  une  fille  doit  craindre  Se  éviter  un  pareil 
ennemi , qui  flatte  pour  blertèr  , qui  attire  pour  per- 
dre , & qui  cardlè  pour  nous  trahir.  Voyez  le  mot 
éducation  des  enfans. 

Entres  devoirs  d'un  Pere  de  famille  par  rapport  À 
la  campagne. 

Le  Pere  de  fiunille  qui  vit  à la  campagne  doit  avoir 
une  connoilïàncc  particulière  de  toutes  les  choies  qui 
font  néceflaires  au  labour  » il  foroir  même  à propos 
qu'il  eûr  mené  autrefois  la  charrue  ; il  connoîtroic 
mieux  les  teins  qui  font  propre  pour  les  différais  ou- 
vrages qu’il  eft  ncceflàirc  de  faire  dans  la  campagne. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  doit  donner  toute  fon  applica- 
tion à l'agriculture  Ô£  aux  chofcs  qui  regardent  le 
menace  Se  l’économie  ; car  s’il  les  ignore  , il  faut  de 
nécducé  qu'il  s'en  rapporte  à la  bonne  foi  d'un  fer- 
mier , qui  ne  manquera  point  da  le  tromper  , d'em- 
pirer Tes  terres  , ou  (à  ferme  , & de  lui  attirer  une  in- 
finité de  procès  , qui  le  ruineront.  S’il  le  fie  à quel- 
que autre  perfonne  comme  à un  follidteur  , à un 
gouverneur , à un  pteftobnr , il  ne  s'en  trouvera  pas 
mieux.  Tous  ces  gens  là  le  plus  fouvent  s'entendent 
avec  les  fermiers , Si  font  accroire  au  Pere  de  famille 
tout  ce  qu'il  leur  plaît. 

Nous  Ufons  dans  l'hiftoire  des  anciens  Romains  , 
que  1a  terre  ne  fut  jamais  fi  fertile  , que  lors  qu'elle 
étoit  cultivée  par  la  diligence  des  plus  illuftres  ci- 
toyens Romains , & délivrée  de  la  main  tir  an  nique 
des  payfàns  grolLcrs  , letqucls  nous  voyons  devant 
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nos  veux  , encore  qu'ils  foient  du  tour  ignorans , s'en- 
richir à nos  dépens  Se  au  grand  dommage  de  la  ici  te 
qu'ils  cultivent.  Il  n'cft  que  l'ccuil  & la  prélènce  du 
Seigneur  bien  entendu  & ufité  à l'agriculture , Se  qui 
-én  fait  érar  pour  fon  profit , & rcrienra  foi  la  princ  i- 
pale charge  qui  eft  la  vigilance  Se  affeétion  à couler- 
ver  fon  bien  , & toujours  le  foin  fur  les  gens  , & ne 
donne  à ferme  ou  à rente  que  ce  qu'il  ne  veut  gou- 
verner que  de  l'ccuil.  Je  ne  voudrais  pas  même  que 
le  Pere  de  famille  s'engageât  par  aucun  écrit , ou  paf 
Ht  aucun  marché  par  devant  Notaire  ; car  par  ce 
moyen  il  le  prive  de  la  liberté  de  choifir  les  hommes 
qui  lui  font  propres , ou  de  cotmoitte  leur  naturel , Se 
celui  des  bêtes  qu'il  employé  , Se  des  terres  qu'il  cul- 
tive. En  un  mot  il  ferait  à fouhaiter  qu’il  n'y  ait  au- 
cun ouvrage  que  lui  même  en  un  befoin  , ne  Içùt  fai- 
re , ou  fort  bien  commander.  Il  faut  pour  le  moins 
qu'il  entende  les  termes  , les  iàifotis , &:  les  façons 
accoutumées  j car  comme  celui  qui  ne  voit  l'aidtoic 
6Ù  il  veut  donner  lumière  à autrui , nVn  éclaire  ja- 
mais fi  bien  , aufli  le  Pere  de  famille  qui  n’entend  Se 
ne  connoit  pas  les  làifons , Se  les  tans  propres  à faite 
quelque  choie  en  fon  domaine , ni  les  ordonnances 
pour  les  exécuter  , ne  làura  jamais  fi  bien  commander. 
Les  ouvriers  ne  travaillent  qu’à  regret  , & ont  accou- 
tumé de  le  moquer  de  ceux  qui  commandent , Se  veu- 
lent des  choies  impertinentes  ; lefqucllcs  apres  cela  il 
faut  refaire  , ou  qui  ne  font  de  nul  profit , c'eft  ce 
qu'en  écrit  le  grand  agriculteur  Caton  : que  le  champ 
eft  trcs-mal  traité  & grièvement  puni  duquel  le  Sei- 
gneur lie  lait  cnlcigncr  ou  commander  ce  qu'il  y 
faut  faire  , mais  s’attend  Se  remet  du  tout  à fon  fe;-  1 
mier. 

Le  Pere  de  famille  doit  avoir  la  furinrendance  de 
toutes  choies  , il  gardera  lès  principales  clefs  de  la 
maifon  , il  en  aura  de  même  de  toutes  tes  portes  pat 
où  il  pourra  fe  retirer  Se  rentrer  chez  lui , lorfqu'il  le 
voudra  : par  ce  moyeu  il  tiendra  tous  le?  gens  dans 
leur  devoir , ils  appréhenderont  d’être  furpris , fur- 
tout  s'ils  lavait  qu'il  cft  vigilant  & qu’il  lè  trouve 
dans  le  lieu  où  on  l'attend 'le  moins.  .Il  faut  donc 
qu’il  y ait  ai  fon  bâtiment  quelque  porte  de  derrière 
par  où  il  puifle  rentrer  quand  bon  lui  fcmblc.  L'hcri- 
ragc  du  Pere  de  famille  doit  être  là  demeure  ordinai- 
re', & il  ne  doit  la  quitter  que  pour  des  affaires  biai 
prellânres  ; s'il  va  à la  ville  , il  faut  que  ce  foit  pour  des 
raifon^indifper.làblcs.  Se  lorfque  la  prélènce  cft  ab- 
folumcnt  nécertàire  ; à l’égard  de  les  procès , il  ne 
peut  le  difpenfcr  de  les  donna  à gouverner  à un  fiJcl- 
le  follicitcur  , à qui  il  donnera  feulement  le  double 
de  fes  principales  pièces.  Enfin  s'il  cft  obligé  de  quit- 
ter là  maifon,  qu'il  ne  le  farte  que  vers  l'Hiver , Se  au 
rems  que  (à  moillbn  cft  faite  Se  les  fcmaillcs  Se  pré- 
miers  labours  achevés , afin  que  par-  un  même  moyen 
il  entende  à fes  Caufes  Se  au  recouvrement  de  fes 
dettes. 

Je  délire  qu‘tl  foit  doux  Se  courtois  à fes  gens , & 
qu'il  ne  leur  commande  rien  en  colère  ; car  l'homme 
non  plus  que  le  cheval  , ne  veut  pas  être  tant  rudoyé. 
Qu’il  pile  familièrement  à eux  , qu’il  rie  &:  raille 
avec  eux  quelquefois  > leur  permet  te  ou  donne  oc ca- 
rton de  rire;  car  leurs  continuels  labeurs  font  en  quel- 
que façon  foülagés  , quand  ils  connoilfent  la  bénignité 
& gnuheufê  courtoili  .le  leur  Seigneur. 

Cependant  je  ne  voudrais  pas  qu’il  s’y  rendît  trop 
&milicx  pour  le  danger  du  mépris  ; ne  leur  dé- 
couvrit les  entreprifos , finon  quelquefois  qu’il  leur 
ai  demande  avis , Se  feigne  le  plus  fouvent  ai  faire 
félon  leur  confcil , combien  qu’il  l'eue  ainfi  prémé- 
dité ; car  ils  en  travaillent  de  meilleur  courage  , 
quand  ils  penîcnt  que  b façon  vient  de  leur  tan- 
taille. 

Ll  iij 
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U faut  qu’il  entretienne  les  vralms  fans  «en  entre* 
prendre  fur  eux , & les  fccoure  en  leurs  néccfliiés , ne 
kur  prête  toutefois  que  bien  à propos  , &.  ce  qu'il  ai- 
mera autant  perdre  que  de  demander  deux  fois  , fi  ce 
n'eft  en  kur  extrême  indigence  ; qu'il  endure  de  l'im- 
portunité & fichcufc  nature  de  ceux  qu'il  connoîtra 
lui  poncr  envie , & ne  querelle  jamais  dveceux  fie  ne 
‘leur  donne  occalion  de  quelque  mécontentement  , 
mais  diilimulant  de  ce  qu'il  connoît  de  leur  naturel , 
leur  fade  plaiiir  autant  qu'il  pourra  , 5c  qu’il  fora 
neceffairc  , quoiqu'il  fâche  n’en  avoir  jamais  autre 
Tcconnoiflanic  : ainfi  il  pourra  acheter  la  paix  Se  le 
repos. 

-De  quelle  manière  KH  Pere  de  famille  doit  traiter  [es 
domefliques  aux  champs  , eu  à la  ville. 

’ C’efl  un  rtéfor  qu'un  valet  fie  qu’une  for  vante  fidcl- 
le.  Gela  cil  difficile  à trouver  ; c'cll  pourquoi  lois 
qu’on  efl  allez  heureux  d’en  pofièder  de  tels  , on  peut 
bien  les  garder , point  trop  de  familiarité  avec  eux. 

' Cette  maniéré  de  les  traiter  les  rend  trop  infolens , Se 
bien  fouvent  jufqu’à  le  perfuader  qu’on  ne  peut  fo 
palier  d'eux;  pour  peu  qu’on  foit  content  d'un  domef- 
tique  , ptincipalement  d’un  valet  bon  Laboureur  , 
' ’ qu'on  fo  donne de  garde  de  le  changer  ; car  il  eft  des 
terres  comme  des  enfans  , qui  n’en  valent  jamais 

■ mieux  , lorfqu’on  les  fait  changer  de  nourrice  : ainfi 
un  valet , qui  a connu  ta  nature  de  la  terre  qu'il  la- 
boure , la  rend  bien  plus  féconde  , qu'un  autre  qui 
en  ignore  la  portée. 

Tous  domelïiqucs  yvrognes  , larrons  fie  adonnés  à 
1 impureté  foront  mis  dehors,  comme  une  pelle  qui  in- 
focle  les  nuilons. 

Il  faut  que  dans  fon  domeflique  un  Pere  de  famille 
vive  avec  un  cfprit  de  douceur  , & que  jamais  il  ne 
parle  à fos  valets  avec  injure  , cela  cil  toujours  mef- 
ïcant  à un  honnête  homme  ; qu'il  fâche  l’art  de  s'en 
faire  craindre  fans  les  maltraiter  , fie  qu’il  veille  â 

• ce  qu'ils  s’acquittent  de  leur  devoir  de  chrétien.  S'il 
a à les  reprendre  , que  ce  ne  foit  jamais  en  colcre  ; & 

• quand  il  leur  reprochera  leurs  faures  , qu'il  n'ufo  ja- 
mais de  rudede  , puifque  cette  manière  là  de  fo  com- 

■ porter  avec  eux  , leur  donnera  plus  de  confufion  , 
que  d’envie  de  mieux  faire  ; c'efl  ce  qui  fait  bien  fou- 
vent  ,’qu’un  cfprit  doux  évite  les  vengeances  que  la 
mauvaile  fortune  de  ces  âmes  foiblcs  leur  infpire  , fie 
'qui  ne  fouffrent  ces  fortes  de  traitemens  , que  parce 
que  leur  fort  ne  permer  pas  qu'ils  s'en  garcntÜIènt  ; 
car  tel  ell  le  caraétere  ordinaire  fie  les  manières  des 
. gens , qui  n’ont  que  des  failli  mens  lâches  fie  rampans , 
fie  qui  ne  laillènt  pas  d'avoir  dans  le  fond  de  l'amc 
l'orgueil  , donc  la  corruption  ne  permet  pas  à l’hom- 
'mc  de  fo  dépouiller  ; Ce  qui  efl  caufc  que  ces  aines 
forvilcs  fc  croycnt  toujours  dignes  d’un  meilleur  trai- 
tement , leur  prefomption  ne  s’étouffant  jamais  fous 
le  poids  de  leur  néceflîté. 

Ht  comme  la  plupart  de  nos  domefliques  font  nos 
.plus  grands  ennemis , parce  qu’ils  nous  croyent  plus 
heureux  qu’ils  ne  font , un  Pere  de  famille  fora  avec 
eux  d une  grande  circonfpeûion  , en  ne  s ouvrant  ja- 
mais devant  eux  de  ce  qu’il  a dcflêin  d’entreprendre  , 
que  pour  en  tirer  adroitement  des  lumières. 

Je  viens  prefcntcmcnr  aux  devoirs  , qui  regardent 
l’économie  de  la  campagne  , afin  qu'un  Pere  de  fa- 
mille puillë  forcir  de  fon  cntrcprifcà  fon  honneur  fie  à 
fon  profit. 

Autres  devoirs  effentich  pour  conferver  & augmenter 
fon  bien  à la  compagne. 

Ces  devoirs  ci-ddTus  obfarvés  avec  exaéh’rude  , 
on  s’abandonnera  à la  providence , qui  ne  nous  de- 
laide  jamais  dans  ce  que  nous  entreprenons  en  vue  de 
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Dieu.  Après  cela , le  Pere  de  famille  s'étudiera  à fo 
rendre  digne  de  fon  emploi , réfléchira  s’il  a les  qua- 
lités nécelfaires  pour  l'entreprendre  & enfin  fi  fon 
âge  , fos  forces  fie  fon  tempérament  lui  permet- 
tent d'en  fupporter  toutes  les  peines  qui  y font  at- 
tachées. 

C'efl  à lui , il  efl  vrai,  décommander,  mais  il 
'le  doit  faire  comme  il  faut , s'il  veut  être  bien  obéi  : 
■ce  point  dépend  de  la  prudence  , qu'il  conciliera 
toujours  avant  que  de  rien  dire. 

Heureux  fi  , dans  cet  exercice  fie  dans  les  noeuds 
du  mariage , le  Ciel  a voulu  qu’il  ait  époufê  une  fem- 
me (âge  , d'une  vertu  à étudier  fos  moeurs  pour  s'y 
conformer  1 Car  s'il  n'y  a de  l'intelligence  entre  le 
Mari  fie  la  Femme  , on  a beau  faire , tout  ne  va  que 
de  travers. 

Je  fuppofa  que  cela  foit  : le  Pere  de  famille  doit 
d’abord  s’établir  un  ordre  pour  le  reglement  de  fa 
maifon  , tant  pour  ce  qui  regarde  le  travail , que  pour 
xc  qui  concerne  la  nourriture. 

11  aura  un  livre  journal  fur  lequel  il  écrira  fbigneu- 
lcment  le  jour  que  les  domefliques  font  entrés  chez 
lui , & ce  qu'ils  gagnent  de  gages  : il  n'oubliera  point 
d’écrire  l’argent  à mcfurc  qu'il  leur  en  donnera  : cette 
réglé  étant  un  véritable  moien  de  -ne  faire  tort  ni  à foi- 
meme,  ni  à ceux  qui  nous  fervent. 

Il  fora  d'une  exactitude  tres-grande  à fo  faire  payer 
de  ce  qui  lui  fora  légitimement  dû. 

Son  étude  principale  fie  toute  fon  application  , ne 
confilleront  qu'à  ufor  de  ménage  en  toutes  cliofos , 
fans  neanmoins  tomber  dans  l'avarice  , qui  efl  un  dé- 
faut confidcrablc  en  quelque  fujet  qu’il  fo  trouve , fie 
une  paillon  capable  d’arrêter  le  cours  de  toutes  les 
vertus-,  lors  qu'une  fois  on  s'y  eft  laide  emporter  : 
car  l'excès  d'une  profufion  & d'une  libéralité  déré- 
glée , peut  déranger  tout  un  ménage. 

Il  faudra  que  ion  efprit  s’occupe  à fo  former  une 
cfpece  de  commerce  des  chofas  qui  foront  renfermées 
dans  fon  domaine  , de  n'y  rien  lai  fier  perdre  , fie  de 
•faire  argent  de  tout,point  d'entêtement  dans  fon  trafic 
fie  point  d'opiniâtretc  à vouloir  qu’une chofa  foit  d’u- 
ne  manière  toute  contraire  à fa  ration.  S'il  fouhaite 
être  farvi  comme  il  faut , il  n'aura  qu'à  payer  exac- 
tement le  falairc  de  fos  domclliques  , fie  «les  ou- 
vriers qu'il  employé»  , fie  les  nourrir  falon  leur 
état. 

Le  véritable  Pere  de  famille  fc  rendra  ingénieux  en 
routes  choies , aura  Iran  de  pourvoir  aux  néceftkéa 
de  la  maifon  pour  ce  qui  le  regarde  , biffant  à la  fem- 
me à foigner  ce  qui  lui  convient.  Il  haïra  fa  débau- 
che , fuira  le  mauvais  commerce  des  femmes  , com- 
me une  pelle  capable  de  détruire  fa  fortune  fa  mieux 
établie  & abhorrera  le  icu  comme  une  paffion  qui 
écoutant  tout  pour  fc  latisfaire  , pervertit  l'ordre  de 
toute  une  maifon  , qu'elle  feandalife  fie  qu’elle  ruine 
entièrement. 

Il  fora  voir  un  trait  de  fa  prudence  , en  propor- 
tionnant l’ouvrier  à l’ouvrage , fie  en  traitant  par  cha- 
rité fos  domclliques  , chacun  conformément  à leur 
humeur. 

Qu'il  ne  fo  figure  pas  d'avoir  dès  valets  diligens , fi 
lui-même  ne  fait  les  rendre  tels  > il  efl  bien  fur  que 
s'il  dort  trop  tard , fos  domefliques  ne  fc  lèveront  pas 
trop  matin  , au  lieu  que  s'impofant  une  loi  d’être  levé 
le  prémier  , fie  de  les  conduire  lui-même  le  prémicr  à 
l’ouvrage  , il  aura  la  plaifir  d'avoir  des  gens  qui  le 
fondront  à fouliair. 

Sur-tout , il  eft  à propos  qu'il  fâche  un  peu  de  tout, 
àfin  que  lors  qu’il  commande  , on  lui  obéiflè  , comme 
à une  perfoune  , non  feulement  qui  a droit  décom- 
mander , mais  encore  qui  entend  ce  qu'il  commande 
de  faire. 
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Avant  que  de  (c  coucher  le  Pctc  de  famille  donnera 
(es  ordres  à chacun  de  l«  domeftiques  , afin  que  le 
lendemain  il»  lâchent  ce  qu'ils  doivent  faire , Si  qu'ils 
s'y  difpofêm. 

L'henre  de  leurs  repas  doit  être  réglée  diverfement 
fui  vaut  les  tems. 

En  Hiver  depuis  la  mi-Oâobre  jufqu'à  la  moitié 
du  mois  de  Février  , il  faut  que  leur  dîné  (oit  prêt 
avant  le  Jour  , afin  que  quand  il  commence  à paraî- 
tre , chacun  de  (es  domeftiques  le  rende  au  travail 
qui  lui  eft  deftiné , 5r  comme  ces  jours-là  font  fort 
courts , il  ne  faut  pas  fouffrir  , qu'ils  retournent  de 
leur  ouvrage  qu'il  ne  (oit  prcfquc  nuit , qu'ils  ren- 
treront à Ta  mailon  pour  (imper  , incontinent  après 
quoi  chacun  d'eux  ha  (oigner  le  beftail  qui  cfl  com- 
mis à (a  garde.  Dans  ce  tcms-là,  que  le  Pne  «le  famil- 
le ne  dédaigné  nas  en  fc  promenant  d'aller  voir  , li  ce 
beftail  eft  panfe  , comme  il  faut  , tenant  toujours 
pour  maxime  lùre , que  l'eruil  du  maitic  engraifle  le 
cheval  , Se  après  ca  exercice  jufqu'à  ce  qu'il  loit  tems 
de  s’aller  coucher  , les  valets  & (ervantes  pendant  ces 
quatre  mois  , feront  emploie",  à palier  le  refte  de  la- 
prés-foupé  à des  ouvrages  qu’on  leur  donnera  : ou- 
vrages , pour  favoir  ménager  (cm  teros  » qu'un  ne  doit 
faire  que  de  nuit  , ou  lorfquc  le  tems  ne  permet  pas 
qu'on  puifle  travailler  dehors. 

Et  comme  il  y a des  ouvrages  qui  Innr  plus  necef- 
faires  les  uns  que  les  autres  , tel  n'entend  rien  au  mé- 
nage des  champs  qui  pendant  1a  pluye  , 1a  neige  ou 
les  frimais , ne  fait  meme  en  bon  état . par  les  va- 
lets, généralement  tous  les  inftrumens  qui  font  à l'u- 
fage , (oii  du  labourage  , (bit  du  jardin \ Si  s'il  n'a  une 
bonne  ptovifmn  d'outils  , 5c  toujours  prêts  à être  mis 
en  ulâgc , afin  que  quand  les  jours  (ont  beaux  , on 
ne  confotnme  point  Ion  rems  inutilement  à cet  em- 
ploi. Ces  outils  K ces  inftrumens  feront  foigneufo- 
ment  ferrés  en  un  lieu  qui  lera  deftiné  à cet  ritet  , de 
crainte  qu'il  ne  s'en  perde  , ou  qu'on  n'en  dérobe. 

Le  mauvais  tems  aufti  eft  celui  qu'on  choifit  pour 
faire  curer  les  érables  , tondre  les  bayes  , après  que 
la  pluye  eft  palTce  , arracher  les  épines  qui  nuilent 
dans  les  prés  , Se  enfin  pour  faire  exercer  (es  gens  à 
des  ouvrages  de  cène  nature. 

La  vigilance  du  Pere  de  famille  (c  fera  encore  voir, 
aux  ibins  qu'il  aura  de  bicu  entretenir  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  fan  domaine , en  prévenant  par-là  , les 
inconvénicm  qui  ci  pourroient  arriver  , Si  fut»  efprir 
ne  brillcia  jamais  plus  dans  l’exercice  de  ton  emploi  , 
ue  lors  qu'on  lui  verra  faire  un  jufte  dt (censément 
a ouvrages  , pour  les  marre  en  execution  ; & cha- 
cun fuiront  leur  ordre  , préférant  toujours  nean- 
moins ce  qui  eft  utile  , à ce  qui  donne  du  plaifir. 

Qpûiquc  je  n'ave  parlé  encore  que  du  Pctc  de  fa- 
mille , cependant  cn»e  tes  devoits  d'ccottomic  que 
je  lui  ai  attribués , il  ne  faut  pas  pour  cela  que  la  fem- 
me omette  ceux  qui  ta  regardent  également  pendant 
i'ablcencc  de  (un  mari , & ceux  qu'elle  peut  fuivre 
même  , lorfquc  fan  mari  eft  à la  maifon  ; comme  par 
manière  de  promenade , de  prendre  garde  à tout  ce 
qui  le  paile  chez  die  , de  crainte  que  chaque  do» 
nieftique  ne  s’aquitte  de  fon  devoir  avec  noncha- 
lance , éfluu  aurfi  en  droit  que  (bn  mari  de  les  re- 
prendre , s'ils  manquoient  de  fc  comporter  comme  il 
faut. 

Autres  obligations  des  Ptres  & Mtret. 

Si  les  Pères  5c  les  Mcrcs  ne  finit  fidelles  à obfèrver 
Cf  qui  (uit , bien  loin  d’augmenter  leurs  biens , ils 
font  en  danger  de  les  perdre , car  David  dit  au  pfirau- 
mc  1 16.  Ntfi  Dominas  edrficavtrit  detstum  , in  vanum 
Uboruvcrunt  , qui  adifeastt  tant  : Si  le  Seigneur  ne 
bâtit  la  maifon  ; ccd  en  vain  que  uavaillent  ceux 
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qui  1a  iûtirtent.  Qu  ils  prennent  donc  garde  : 

i.  S’ils  ont  eu  foin  de  faite  barder  leurs  cufâns , 
étant  coupables  de  la  parc  de  leurs  «mes  , fi  par  leur 
faute  la  mort  arrive  , avant  qu'l  U aient  reçu  ce  Sacre- 
ment , Juin.  |.  ex  Synode  Linge*,  i *£«;.  c.  0. 

x.  S'ils  ont  dioili  des  parrains  Si  des  marraines 
d'Sgc  , de  bonnes  mauts  Si  de  jugement , capables 
d’mftruirc  leurs  en  fans  de  la  Foi , & des  obliga- 
tions de  leur  barème.  Cône.  Ko: bous.  fupra  de  Sacra- 
mentis  , c.  4. 

j.  Si  pouvant  nourrir  leurs  enfant , ils  les  ont  mis 
entre  les  mains  des  nourrices  étrangères  , par  parefte , 
mépris  ou  orgueil , par  delir  de  cor  1er  ver  leur  beau- 
té , par  efprit  de  libertinage , ou  jour  qudqu  autre 
motif  d'une  conçu  pi  Iccnce  déréglée  : L'Ecriture  (ainte 
leur  avant  laide  pilleur,  exemples  de  faintes  femmes 
qui  n'ont  point  manque  à ce  devoir.  Sara  nourrit  (bn 
fils  Ifaac , Rebctxa  Jacob  , Anne  Samuel  , la  rncrc 
des  Machabées  (es  enfans  , & la  fai  rite  Vierge  de  qui 
l'Egide  chamc,  Sot*  Tirgo  laflabas  nbert  de  code  pltno , 
Saint  Grégoire  Pape,  In  refpens.  ad  imerrogattanti 
ttndcchn  Canmarienfis  Architpifc . cap.  1 o. 

4.  S'ils  ont  rais  ou  (buftert  quê  leurs  nourrices 
ayent  mis  leurs  enfant  dans  leur  lit , avant  le  tems 
auquel  l'F.güic  le  permet , à caulè  du  péril  qu’il  y a 
qn'on  leséroufle  , 7.  f . eap.  10.  Rimai.  Paris,  fu- 

prk  , in  exhortai  i tnt  pojl  Baptifmum. 

j.  S'ils  ont  mis  coucher  avec  eux  leurs  enfans  dans  . 
un  Age  peu  avancé , comme  de  cinq  à fix  ans , Se 
(buftert  dam  un  même  lit  les  frcrcs , les  firur»  5c  les 
personnes  de  différais  lews  , ht  x.  parte  Alt.  Cône. 
Med.  in  mtmtrialipatns  matmoique  familial  , & euf- 
tvdià. 

6.  Si  les  femmes  dans  leurs  groflcflêç  Ce  font  bief- 
(ces  par  leur  négligence , ou  par  un  trop  grand  Se  pé- 
nible travail  ; ou  li  par  quelque  breuvage  , ou  autre 
invention  elles  ont  empêche  la  conception  , & ruiné 
le  fruit  qui  croit  dans  leurs  ventres  : ce  pcchc  étant 
un  véritable  homicide.  Te  ri  al.  Apelogrtici , cap.  9. 
De  Hmicid.  vélum,  cap.  f . 

7.  S'ils  ont  eu  foi  il  de  faire  inflruirc  leurs  enfans 
de  tous  les  devoirs  d'un  chrétien,  de  leur  faire  iucccc 
avec  le  lait  l'amour  de  Jefus-Chrift  &:  de  (bn  Egide  : 
car  ils  ne  font  lents  Porcs  (clou  la  chair , que  pour  cn- 
fuire  être  leurs  P-rcs  (clon  i’ripric.  Audi  la  véritable 
ioyetl'on  Pere  qui  (c  conduit  félon  les  maxime*  de 
l’Evangile , ctmlirte  plus  dans  le  propres  de  b vie 
Oirécicnne  de  (es  enfirns  , que  dam  celui  «le  la  vie 
du  monde,  comme  il  eft  plus  touché  de  b perte  ou 
de  l'iinperfcdion  de  celle-là  , que  tic  tout  ce  qui  peu: 
arriver  a cclle-d  , (oit  par  les  maladies  , loit  par  b 
mort , Deuteran.  ji.S.  A*g.  infjjlm.  jo. 

8.  Si  lors  qu'ils  ont  voulu  leur  donner  des  Précep- 
teurs , ils  ont  eu  plus  d'égard  à la  pieté  qu'à  b capa- 
cité , pour  travailler  plutôt  au  fâlut  de  leurs  enfans  , 

u'à  leur  avancement  dans  les  (ciences , & à les  ren- 

rc  plus  ftints  que  (çavatts  , S.Chrpfofi.  /«à.  }.  cenrrd 
Ttivptrotores  v il  a mer:  a friez  , cap.  1 o. 

*>.  S'ils  leur  ont  fait  bneUfier  les  Dimanches  & Fê- 
tes (clon  l'intention  de  l'Eghic  ; c'cft-à-diic  , non  leu- 
Icmcnt  en  le»  fatiânt  allîftcr  à la  Mdîè , mais  en  leur 
faifant  paftèr  le  refte  du  jour  dam  b pjicrc,  5c  les  au- 
tres oeuvres  de  pirté , Exed.  xo.  Cène.  A lcd  tel.  de 

iis  c]u*  ad  matrisnonii  Satramentum  pretintnt 

tu.  S’ils  leur  ont  fait  obftrver  l'abftinencc  Si  les 
jeûnes  «le  l'EgUfè , étant  en  état  de  le  faite  , pr*. 
ceps  a te  clef  Cône.  A/ediol.  fttprk. 

1 1.  S'il»  les  ont  lait  approcher  dc>  facrctnens  , Se 
s'ils  ont  pn>  tous  les  Ibins  nécelfaircs  que  ce  fut  avec 
des  difpolùions  vraiment  ditéricnnes , Cène.  fijAr. 
ban.  fuprk , dt  fanüijjimt  EHcl,Ànflu  Sacramente  . 
*ap.  tS. 

• T' 
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i z.  S'il*  leur  ont  |>crmi*  «le  vivre  dans  le  Ituce  Sc 
t le*  ajuûemem  au  dclltts  Je  leur  condition , oa  pure- 
: ment  mondains.  Saint  Ourle*  dctfcml  aux  Confcf- 
{eurN  Je  donner  l'ablblutioti  Je  ce  péché  jutqucs  à ce 
que  l'on  ait  donné  Je  véritables  preuves  «l'amande  - 
mou.  I . Tiw.  i.  i.  Petr.  i.  AU.  Aftditl.  Eecltf. pAtt. 
y.  i h injlr.  Ctnfejf.  p.  76f.fi/pri  rttultmut  in  /x Amine 
cenfejfariorum. 

1 j.  S'ils  ont  permis  à leurs  enfam  Je  fc  farder , 
de  mettre  des  mouches  Se  du  vermillon  qui  (ont  tou- 
tes inventions  du  démon,  Se  contre  lcfqucUcs  les  fàinrs 
Pères  le  font  élèves  avec  toute  b force  de  leur  élo- 
quence , Se  tout  le  zele  de  leur  charité  , S.  Cbtyftjl. 
3 o.  in  Al/tth.  c.  9. 

1 4.  S'ils  leur  ont  permis  de  chanter  des  chaulons 
lafeives  Se  déshonnêtes , Ephef.  t.  S.  Chryfcft.ftrm.i. 
in  1 . cnp.  Muitb.  • 

1 f . S'ils  ont  loulfcrt  qu'ils  ayent  hi  des  Romans  , 
de  comédies , Se  autres  mécluns  livres  qui  ne  fervent 
qo'à  entretenir  l'oilivctc  fie  l'amour  du  monde  , Ctnc. 
Tnrtn.  1 f 8 1.  CAp.  5.  HnrdigJ.  tfSf.enp.  1.  de  ma 

gi.it  A'tibnt. 

1 6.  S’ils  ont  fimffcn  qu'ils  ayent  paru  au  lui , Si  à 
la  comédie  , où  1a  pudicité  fait  ibuvent  naufrage  , 
Ecclejiafi.  9.  Ex  Syvoâ.  AUdiA.  3.  1 J71.Ô»  Atiomrn 
p aj- se  1.  At  OJfîcit  ' ttneitUAtorit. 

17.  S'ils  leur  ont  donne  bon  exemple,  les  ont 
élevés  dans  b crainte  de  Dieu  , Se  les  ont  corrigés  Se 
châtiés  , comme  ils  doivent , lots  qu’ils  l'ont  mérité. 
A {mi  h.  z 8.  f.q.  f.c.  non  efcnlAtnr.  Hier.  ndUum. 
Grrg.  I.  4.  DiAlog.  e.  8.  S.  Ang.  At  ttrnpcre , ftrm. 
16). 

1 8.  S'ils  les  ont  traité  avec  uue  douceur  de  Par 
Se  de  Mcrc  , non  avec  une  dureté  de  marâtre  capa- 
ble de  les  ictter  dans  le  dcfcfpoir  , & les  porter  à leur 
manquer  de  refpech  Eplitf.  6.  ThrjJitlonie.  3 . Ang.  lib. 
At  rnonbui  Eccltfu.  e.  30. 

19.  S'ils  onr  confiât»  Se  ajoûlé  foi  à i «Urologie 
judiciaire  i s'ilso.it  fait  faire  l'horoûopc  de  leurs  en- 
fan*  , üc  I» , entre  les  jours  de  l'année , ils  onr  cru 
que  les  uns  étoient  heureux  & les  autres  maliicuxcux, 
ayant  fondé  li-deflus  b conduite  Be  IcublilTcment  de 
leur  famille  : ce  qui  cil  un  crime  très-énorme qui  at- 
taque également  b puillitnce,  b providence  Se  b 
bynté  de  Dieu.  Car  d oc  faut  point  chercher  d'autre 
caufè  de  tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde  , dit  Gunt 
Augutfin  , que  la  toute  paifQnte  volonté  de  Dieu  , 
A:  on  11c  peut  douter  que  tous  les  jours  étant  fôn  ou- 
vraçe . ne  ibient  paiement  bons  en  cuvmèrac* , Se 
qu'à  proprement  parler , il  n'y  a que  le  ptvhé  qui 
lès  rende  malheureux  1 notre  égard  , comme  il  n’y  a 
que  la  venu  qui  les  folle  heureux , difcnc  les  fiûnts 
Peres.  Cône,  hrjc.tr.  1.  ijp.  1.  cam.  8.  S.  Aaguf./p.  7. 
/.  f.  de  ch.  Dci. 

zn.  S’ils  ont  cherché  par  des  voyes  illicites  U coti- 
noilbuce  non  feulement  de  l'avenir , mais  encore  du 
paîlê  c,j  du  prelciît  qui  leur  cfl  caché.  C’eft  une  vai- 
ne curionté  que  de  vouloir  pénétrer  dans  l'avenir  , Si 
même  de  vouloir  favoir  le  pafle  «Se  le  prefênt , qui  ne 
nous  touchent  point , quand  ce  feroicut  pur  les  voyes 
naturelle-»  psermifes  ; mais  de  le  vouloir  connoitre  , 
aiçotc  qu'd  nous  fut  ncccllâire  , piar  des  voyes  égarées 
Se  par  de  marfvnis  moyens , e'cll  une  cutuificc  oc  «le- 
tnon.  Enehir.  c.  76.  S.  Cjtolm  AÏIorntm.  part.  1.  inf- 
irull,  preneur.  a4  prjcepmm  prtmu»\  S.  Ang.  in 
pf  -c. 

n.  Si  Jam  les  mdzdies  de  leurs  tr.îans  , ntt  lieu 
d’avoir  recours  S b Médecine  , Se  aux  remalcs  qnc 
Dieu  leur  pnéfi-nte , Üt  fc  loin  fen  il  d'cnchàitremero , 
de  fortilcges , Se  de  toutes  autres  choies  extérieures  , 
qui  n'ont  point  de  rapport  i l'effet  nom  lequel  il  le* 
rmpluyimt.  Cdl  uue  extrême  m£  il  dite  que  de  quit- 
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ter  Dieu  pour  chercher  du  fccours  auprès  du  malin  ci- 
prit  ; & c'cft  une  folie  fans  pareille  de  fç  lcrvir  de 
moyens  d eux-meme*  flériîet  A:  fans  aucune  efficace  , 
en  abandonnant  ceux  que  la  providence  leur  met  dans 
les  mains.'  cétt.  garnit . fnpri. 

xi.  S’ils  ont  contraint  quelqu’un  de  leurs  enfims , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  , d'entrer  en  Reli- 
gion & d'y  foire  profclTion  contre  le*n  volonté.  Les 
Conciles  les  excommunient  eux  & tous  ceux  qui  vau  ■ 
ront  donné  confcil , aides , ou  faveur , Cote.  Trié, 
fijf.  1 f.At  RegnlnrHut  & moniAlibm.  tnp.  18. 

13.  S'ils  les  ont  empêchés  d 'cm  b rafler  b vie  mo- 
naftiquc , quoiqu'ils  fu lient  en  âge  Se  en  volonté  de 
le  faire,  il'id.  eap.iS. 

J" aj  tint  ici  et  çnt  le j P très  doivent  fAÎrt  puer 
l'édncAtion  des  enfin/.  Ceci  rfi  eonttnu  dnnt 
U recueil  de  met  lettres. 

Un  de  vos  plus  importai»  devoirs  ell  d'inflruire  vos 
cnfâiis  , Se  de  les  élever  dans  l'cfprit  des  obligation* , 
qu’ils  ont  contrariées  dans  le  bateme.  Ce  Jevuir  fc 
rire  principalement  de  U charge  que  vous  avez  reçu 
pur  le  bine  Sacrement  de  mariage  , qui  n'a  été  inûi- 
tué  que  pour  donner  des  fainu  au  Ciel. 

1.  Lorfqu'ils  auront  l'âge  de  lîx  à lept  ans  , vous 
cmploycrez  tou*  vos  foins  pour  les  porter  i b vertu  , 
Se  les  éloigner  du  vice  , Si  ce  que  vous  leur  appren- 
drez en  cet  âge  , ils  b retiendront  toute  leur  vkr  ; ils 
jont  pour  lors  comme  des  jeunes  arbrifîcaux  que  l'on 
dicllc  comme  on  veut , quand  ils  font  jeunes.  Cert 
pourquoi  il  les  faut  accoutumer  à certaines  pratiques 
de  pieté  , Si  de  dévotion  proportionnée  à leur  âge,  Se 
â leur  petit  cfprit , Se  prendre  garde  qu'il»  s'abflicn- 
nent  , Se  évitent  les  mauvaifes  compagnies. 

3.  Les  pratiques  de  pieté  que  vous  leur  marqueras, 
le  foin  de  prier  Dieu  fuir  Se  matinée  fréquenta  b pa- 
rodié Se  d'v  être  modeftr.  Au  dcflûus  «le  cinq  à lix 
aiu  ne  les  faités  ni  porter  ni  venir  â l'Eglife,  fi  par 
liurs  cris  & immodclhc*  iU  pruvent  vous  cmpccher 
d'être  attentifs  â vos  prières  « aufli-bien  qu'à  ceux  qui 
font  près  de  vous  , U y a «Iles  «le  demom  qui  voue 
tentent  datw  vos  priacs  , fans  que  vos  enfam  vous  en 
détournent.  Vous  devés  leur  faire  connoitre  l'ubli- 
c nion  , uù  ils  finit  de  vous  être  obcillâns  , d’aimet 
leurs  frères  Si  ürurt  d'etre  mifcricordicux  envers  les 
puuvrts  t Se  leur  faire  porter  l'aurntme  , au  lieu  de  b 
«lonncr  vous- même  „ afin  de  les  accoutumer  par -b  à 
erre  cliaritablcs. 

4.  Afin  d'iufpirer  aux  jeunes  filles  de  l'amour  pour 
1a  pureté  ie  ut»  grand  mépris  «le»  vanités  «lu  lieele , il 
cA  important  que  vous  ayés  foin  de  les  habiller  mo* 
dcilcmcr.t , que  vous  «ionnics  vous-meme  l'«rxemplc 
de  ce  mépn*  à vos  filles  pur  votre  modeftie  Se  vutir 
retaïur , que  vous  leur  deftqpdic*  abfolument  toutes 
les  honnies  & convafiitiom  tant  lôit  pieu  fufpcûes  , 
principalcmait  le  bal  & les  aflcmblécs  qui  fc  fi«it  b 
nuit  ; que  vous  1«  fafTiés  coucher  feules  en  une  cham- 
bre fcpeicc  ( fi  foire  le  peur  ) de  b voire.  Le  Con- 
cile de  Traite  dit  fur  ce  fujer  , que  fi  les  purens  peu- 
vent loger  leurs  cuf.ms  Se  domefliques  ailleun  , que 
dans  lents  chambres  , Se  ne  le  font  point , ils  ne  font 
pus  «lignes  d'abfôlution  , à caufe  «les  maux  qui  en 
j’euvctit  arriver.  Il  cA  encore  important  que  vous  les 
oompiéi  en  la  ma Ifon  , & que  vous  ne  les  laifTics 
jbrtir  qu'avec  vous , que  vous  les  envoyés  au  cue- 
chtmc  , à b prédication  Se  au  p>rônc  3 ai  uu  mue  que 
vous  ayés  un  foin  particulier  de  leur  imprimer  ces 
c’ iu les- là  ai  cet  âge , parce  que  «lans  d'autres  icms  , 
elles  ne  icront  p>lu*  (ukcpnnlcs  d mflruéHon  , Se 

3 ue  les  vanités  du  ficelé  font  opqrxfce*  à l'cfprit 
u Chriilianifmc. , «5*r  qu'elle»  bouchait  les  ave- 
uul’s  aux  ir.lpii'arioûs  du  Uiut  Efprit  , Si  eufm  pno- 
M duifânt 
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produite)»  «les  maux  qui  loue  comme  incurables. 

y.  Quoi  i un  criant  eît  en-état  d'être  pourvu  , lou- 
vrnà-vot»  «le  recommander  cène  irtafo:  à Dieu  , 
faite»  le  metuc  en  bon  état  pour  taire  ce  choix  en  vue 
de  la  volonté  de  Dieu  , Se  «îansV  deflein  de  le  uu- 
ver.  Porter  le  à conférer  avec  Je  Cure  ou  avec  Ion 
Cuntcliêttr  ; U faut  fur-tout  lu»  faire  faire  un«  retrai- 
te , ii  ccli  fe  peut  > pour  examiuer  fcricufcmenc  fa 
vocation. 

6.*  Que  fi  quelques  uns  «le  ▼os  enfant  font  appelles 
à la  R.c!tgiu)i.prcn«7.  garde  de  ne  les  en  pas  détourner, 

& de  vous  oppulèr  à l’cfprir  de  Dieu , comme  au  con- 
traire prenez  garde  de  ne  les  pas  engager  à y entrer  , 
ou  à prendre  un  para  qu'il»  ne  goütcroicnt  pas  , puis- 
qu'on voit  tous  le-  jours  des  maux  , 6c  des  punitions 
exemplaire»  , lotfquori  manque  dans  l'un  ou  dans 
l’autre  de  çcs  avis.  Vous  devez  plus  fins  comparai-  * 
Jbn  , confidctcr  la  vertu  , l'auÿtié , la  bonne  répu- 
tation de  U famille  de  qui  vous  rechercherez  l’allian- 
cé  pour  vos  en  fans  qu«  les  richdlès , la  * beauté  » 6c. 
les  autres  qualité»  extérieure^. 

Prenez  garde  de  ne  point  avantager  un  de  vos  en- 
fans  , plus  que  l’autre  , l'expérience  apprenant  tous  « 
les  jours  que  ce  procédé  caufc  une  infinité  de  JéJôr- 
dres , d 'envies  , de  jiioulie» , de  haines  fccrctc*, 
de  procès  , 6c  «le  (cmblablcs  Ji  vidons , qui  partent 
fouvent  julqu'ù  la  trotlicme  génération  , comme  aul- 
li  de  ne  leur  faire  pav  cmbraircr^un  état  au  défît»  de 
leur  force  , & de  leur  condition. 

S.  Que  fi  vuu.1  manquez  i votre  devoir  dans  les 
choies  ci-drtfij»  marquées  , fâchez  que  c’ert  un  «les 
■ plus  grands  comptes  que  vous  aurez  à rendre  à Dieu, 

Suitic  vous  a donné  «fes  eu  fans  que  pour  en  faire  de 
ittts , A;  que  vous  Jcicz  refponfabîes  dès  péchés 
qu'ils  feront , pour  n'avoir  pas  été  bien  inftrüitsipcn- 
(a  donc  bien  fifrfeufemenraux  grands  binis  qui  en  re- 
viennent i lorfqu’on  en  a loin  , Se  aux  in.uiv'qui- ar- 
ment lors  qu’on  le»  néglige, 

9.  Sur-tout  inlpiicz  leur  la  dévotion  i U paroiiTc  , 
Se  moticrcz  leur  par  votre  exemple  , combien  vous  en 
faites  état  t dites  leur  qu’il  faut  payer  ce  que  l’on  doit 
vivant  que  de  faire  l'aumône , que  1»  dévotion  i ta 
•parifidc  & l'artillance  aux  offices  dièin*  Jour  d obliga- 
tion Se  de  précepte , de  que  le»  dévotions  faites  ail- 
leurs ibnt  feulement  Je  furcmgarinn,  & nullement  de 
précepte  ; faites  leur  fairq  attention  , fi  urt  enfant  ri- 
che Se  commode  mtriteroit  que  Dieu  lui  donnât  fa 
bénédiction  li  ayant  là  incrc  pauvre  , & privée  de  tout 
(ècouts  , û ' porto»  lès  libéralités  chés  lesérrangcr» 

8i  laiflbit  fa  mcrc  dans  la  nccdïité  « 6c  dans  U dilèr- 
te  , faites  leur  voir  que  U malédiction  que  l'Ecriture 
laitue  fulmine  courre  les  ènfam  qui  méprifènt  leurs 
merrx , arrive,  ordinairement  à ceux  qui  mepriient 
PEgüfe  «Je  la  paroifle  , qui  cft  leur  mere  , ptiifqu’ili  y 
ont  pris  la  riaiflance  fpiritudlc  , Se  que  c'cfl  ta  tnépri- 
(èr  que  de  ne  la  pas  fréquenter  ; car  méprifer  » c’eft 
prilcr  moins , 5c  on  tnéprilc  1’Eglilc  de  b)  paroirtc  , 
li  oii  va  plus  volontiers  à une  autre  Cglifc  qu’en 
celle-là.  » . 

m.  Vous  prendre»  garde  de  riètre  pas  de  ceux  qui 
n'ont  «l'autre»  foins  pour  Ictus  enfant , que  «le  les  en- 
richir , & de  {es  faire  grands  falot)  le  momie  ; parce 
que  vous  mettriés  fou  vent  votre  propre  fallu  en  «lan- 
ger. Partant  amailèr  pour  y ne  famille , vous  fériés 
de  ceux  qui  amalîètic  pour  «les  étranger^.  Dieu  otant 
fôuvcnt  les  enfant  «le  ce  monde  , ou  fi  Iw  enfans 
jnuillpnt  d'un  tel  bien  , ils  en  font  des  profanation**, 
qui  ne  leur  fervent  que  pour  o dénier  Djru  davan- 
tage , A:  pour  augmenter  la  peine  de  leurs  parais 
damnes  , & ne  vont,  point  juiqu'àtcurs  petit»  en- 
fans. 

1 1 . Travaillez  pourtant  pout  briller  quelque- diofc 
Tome  11. 


PER 

A vos  enfans , comme  vous  y êtes  obligés } mai»  que 
cela  le  fade  fans  btrilcr  totte  confidence  , fans  vous 
inquictcT,  ni  vous  cmpreilcr  trop  , fans  omettre  ou 
ivégliger  le  principal , qui  dl  llnlhuâion  A:  l'éduca- 
tion- chrétienne  en  la  fa^on  marque,  ci-ddliu  ;n’ou. 
blicz  pas  ce  que  Notre  Seigneur  «fit  , chcujurz  le 
Voyaumedu  ciel, tout  h%  telle  vous  1er»  donné.  Aùttth. 
c.  6.  v. 

il.  Souvenez-vous  de  la  puni  tan  qui  arriva  à 
Hcly  pour  avoir  éte:  trop  indulgent , Se  pour  n'avoir 
pas  châtié  les  vices  de  les  anfans  : c'cll  pourquoi  ayés 
loin  de  cortfacT  les  vôtres  , Se  de  les  diâtict  quand 
ils  feront  en  faute , bien  loin  de  leur  accorder  tout 
ce  qu'ils  fouhament  , Se  Je  ne  les  châtier  jamais. 
Quand  les  Père*  Se  Merci  (but  trop  mdulgcns  , Se  ne 
châtient  pas  leurs  enfans  i on  yoic  que  Dieu  les  pu- 
nit dés  ce  monde  , leur  laitlâtu  ces  enfâm  pour  les 
toiumcntcr  , 5c.  its  partent  le  rcftc.dti  leur  vie  dans 
des  chagrins  perpétue!» , Se  amertumes  inouic*. 

4 j.  Ce  châtiment  ppur  être  profitable , fera’  faic 
avec  prydniccA:  rarement;  il  Sera  faic  fans  portion.*: 
fat«  colère , fan»  les  injurier  ni  le»  maudire  , quelque- 
fois on  les  fera  jeûner  en  certains  frmî  , les  privant  «la 
loupa  , ou  «je  leurs  pérîtes  rccréwtiou»  ; d’uuutt  fois 
on’ les  (ri  a prier  long-rcmtà  genoux , A:  on  fa  farvira 
de  fcmhlabk-s  .punitions. 

14.  Vous  fines  rgfpedô  , 5e  ne  /ères  pas  obligés 
d'avoir  toujours  la  verge  AU  main  ^(i  vous  leui  par-  * 
le»  toujours  doucement  A:  pailîWcmcm  fans  leur  crier , 
ou  u(cr  d'injures , ni  de  malediéïimis  Contre  eur  ; li 
vous  leur  parla  peu,  vous  faites  bejucoup  , enta- 
me au  «omrairè.  Ics^malcdicrioiis  & cricrics  rendent 
ln  enfans  plus  opiniâtres , njus-  enduttis  A:  plus  in- 
comgiblc», 

1 f.  Le  moyen  pour  le»  éloigna  dé  la  vanité  , cft 
de  les  faite  habiller  toujours  modcrtcmeiit , tt  cliré-  ' 
tiauiement , fan»  foutTm  fur  leur»  habit»  une  infinité 
de  chof»  qui  ne  fenteur  que  le»  pompe»  «lu  diable  : 
unaurre  boji  moyen  crt  , Je  ne  vout enaetenir  jamais 
en  leur  préfancc  de  grandes  richriîès  , ni  Je  grand* 
biens. 

*1 6.  Afin  qu’ih  ne  fiûcnt  point  oififj,  vous  faur  ap- 
nrauités  à lire -A:‘â  écrire , Si  vous  les  envoyeuH  à 
l'ccole  à lix  ou  lept  ans , ou  plutôt  vous  les  occupc- 

pés  à quelque  petit  emploi. 

17.  V««m  n'éxc»  pa»  chrétien*,  fi  vous  n’orfré* 
fou  veut  à Dieu  vos  eufan» , Se  11c  les  lui  ecoomman- 
dés  ai  vos  prières  ; 5c  fi  étant  un^pai  plus  «vancés  en  * 
âges  vou»  les  élevé»  «hrns  des  mignard  il  es , A:  déüca- 
iertes  ,fi  votis  leur  accordé*»  tout' ce  qu’ils  demandeur, 

fi  vous  ne  leur  ofcÿtcfuicr  la  muimirc  cliofc  ,rfi  jotts 
* n'otès  , par  exemple , -les  mettre  hors  de  chés’  vous  , 
de  peur  qu'ils  n'ayèm  Ju  mal  apprenant  uu  métier  , 
ou  quclqu'autr^chofa. 

1 8.  Enfin  vous  véilkrés  plus  lôigncufcmenr  -fur  le* 
filles  , lorfqu 'elles  auront  dix  ou  douze  an»  , puifquc 
c'eft  l'ige  le  plus  dangereux.  jQue  li  vous  ne  les  por- 

,té»  dés  lors  à U venu  , A:  ne  leur  en  infpircs  un  ar- 
gent délîr , vou>  ne  pcKirrés  plus  dam  la  fuite  en  vc- 
tiirà  bout  j fur  tour  vous  les  accoutumeté»  1 demeu- 
rer dans  ta  msifon  fam  courir  çà  & là. 

- PERIllN£U  MONIE.  C'eft  une  inflam- 
mation des.poûmons  avec  nnc  firvre  aighc  , 8e  une 
difficulté  de  icfpircr,  une  poitrine  qui  s’élargie  avec 
pcfantcur  fans  caufar  aucune  douleur , A moin?  que 
les  membranes  conjointes  ne  foient. enflammées  , le* 
joues  foiu  rouges,  le»  yeux  tout  en  feu  , les  ut  inc* 

. rouges  ou  tourte». , crartèufcs  ou  écumcufcs  , A:  U 
voix  forte. 

Cette  maladie  provient  quelquefois  d'un  £W 
bouillant  ou  bilieux  , qui  cft  poçtaé  avçc  violence  de 
la  veine  artérielle  du  coeur  dans  les  poumons  ; 5c  fou - 

« hl  m 
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' vent  par  une  fluxion  , qui  tombe  deflus  , qui  dî  acre. 
Se  fi  lu ù lame  qu'elle  caufc  la  difficulté  Je  relpira  , 
la  fièvre  Se  la  tout. 

Lllc  vient  quelquefois  d'un  cataire , ou  fuccedc  à b 
plciucCe  , ou  à la  fquinancic , ou  à laftme. 

LaPciipncuénonic  cft  plus  pcfillcufc,  qju’ellc  n'cft 
fendille.  L'on  remarqua  a que  le  fcigQcmcnt  du  nA 
n cil  pus  tbut-à-faii  de  fi  bonne  augure  , qu’l  la 
pleuiclûr , d'autant  que  b matière  de  celle-ci  étant 
plus  fubnlc  monre  , Vautre  plus  épaiflê  défend  ; «e- 
feivdatu  li  ‘l'hémorrhagie  ftoir  ample  , ou  qii’fl  ara- 
v je  ün  cours  de  venue  bilieux  , mêle  tic  inoulfc  ou  . 
d écume  , ou  un  flux  de  venue,  ou  qu'il- le  fit  un 
abfeès  , foiebu  tour  des  àrcstki , ou  1 d'autres  en- 
droits , l'on  pourra  "tout  cfpercr  , mais  li  b phrenr- 
fic  furvenott , ou  que  l'on  crach.lt  du  pus  en  toufr 
lânt , ôu  que  l'on  éternuât , ce  letuit  autant  de  li- 
gnes fa  nèfles. 

L'4n  connoit  le  mal  encore  plus  mortel , li , avec 
* . un  cours  de  ventre , l'on  ne  dojt  point  » li  les  extré- 
mités deviennent  froides , les  ongles  G vides  (k  cmtc- 
Iv’cs , peur  l'ordinaire  un  ne  pâlie  pas  le  quitte  ou  le 
‘ * cinq.  ' ...  • 

Rtmtdts  contre  la  Péripneumonie. 

Pour  empêcha  lé  ravage  d'un  tel  incendie  , l'on 
pratiquera  le  régime  Sc  ia  mânes  ‘ranrdei  qu'lia 

* plciirehc , excepté  qu'il  ne  faudra -pas  ufèrflt  gratins 
breuvages  , quoique  les  Malades  ne  demandent  qu'l 
boire. 

L'on  fera  très-bien  de  purger  dès  le  premier  ou  le 
fécond  jour  avec  de  b callc  , ou  du  carholkon  , ou 
de  b manne  ; en  tirant  du  fadg  , que  te  fuir  îles  la 
première  fois , autant  que  Içs  forces  le  permettront  : 

J t non,  l'on  appliquera  des  vcmuuH's aurdeflôüsdcs 
' mamelles , & aux  curés ^ S<  l'on  donne  do  bveineus 
cotnpofci'  d’une- dccoâiun  de  violettes  , île  "mauves  » 
de  laitue* , d’o/eillc , de  chicorée  dans  laquelle  on 
fera  diftnudrc  une,  once  de  carholifcon  limple  oq  une 
6nce  de  dbprun  limple , ou  du  leuitif , avec  une  once 
de  mM  lowi  ou  du  lucre  rou^c.  L'on  frottera^ b 
poitrine  d'huile  de  camomille  , ou  d'huile  de  rhûc  , 
ou  dc’tnôck  Jfc  cerf  ,ou  de  b.-unt  frais. 

silure  remede. 

La  (IccoéHon  de  lierre  tcmllrc  dlToty bonne  cort- 
tre  cette ^ndadic.  On  fait  bouillir  cette  pbnrc  avec 

* de  l’eau  ou  de  b Hrrre  o.n  en  donne  1 boite  é- 
cclui  qui  rft  attaqué  de  b Péripneumonie.  Mais  li  ôn 
veut  que  b dccodiun*‘lbir  meilleure  , on  met  parties 
égales jd  cjn  S:\\c  ltcrrc  , on  y m$e  un  péu  Je  iniel  en 
foriheil'c-imiic , &:  oa  fait  bqiûllîr  b pfcritc  dans  dc^ 

• l'eau.  On  peut  encore  exprimai  le  fuc  du  lierre  tçr- 
reftre  pour  le  couler  , féjjïilïit  Set  hdÛiiùiÙier  de 
lucre. 

PÉRLt  Ce A une  pierre  preciculc  qu'on  trou- 
ve renfermée  dans  les  écaille»  de  quelques  huîtres. 
Ij'  groflêur  des  Perlés -cft  difforme  aufli-hicn  que 
* ■ leur,  figure.  On  cfliuie  plus  celles  qui  font  les  plus' 
grolfes , les  plus  parfaitemenr  ronfles , polies  , bjaïf-  • 
clics,  luifantcs  Je  tranlpaicntts.  Quand  elles  ont  toutes 
, ces  .conditions , on  d.t  que  ce  (ont  des  Pcgles  d'une  ^ 
belle  eau.  On  li»  employé  à faire  dcscolicrs  Se  der* 
bracelets.  OuMie-lcfert  ordinairement  fen-NlédeCine. 
que.  des  petites  , qu’on  appelle  lemeneç  Je  Pales  , 
cl  les lotit  autant  de  vertu  que  les  gfullô  , Se  elles  coû- 
tent moins.  * . 

On  diftinguc  les  Perles  orientales , les  occidentales 
■3c  celles  qû^on  pcclfe  dans  le  Nord  , par  loir  eau  qui  * 
cil  accompagnée  Je  ditfétcmts  couleurs.'  (k  11  es  qu'au 
pêche -en  Orient,  ont  aine  eau  qui  tire  fur  I incarnat , 
l’eau  de  celle»  qu’on  pèche- en  Amérique , cite-  lût  le 
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. verd  \ enfin  les  Pales , qui  vienrtent  du  Nord  , ont 
ui»c  catt , qui  tire  fur  le.  gris  de  Un.  M iis  il  f.iut  pan- 
vaiir  que  ce»  différente»  couleurs  le  pailènr  quand  les 
.Pales  ont  été  ponces. 

On  péfchc  les  Perles,  ou  plutôt  ley  huîtres  qui  renfer- 
ment le,  Pede*.  par  le  moim  de»  pkmgcurs  , qui  eu 
rapportent  dam  un  filet  autant  qu'ils  en  ony?ù  anuf- 
Icr  datu  le  tem*  qu'ils  font  reftê*  au  fond  de  b mer. 

Pour  retirer  le»  Pales  , an  attend  que  ces  huîtres 
s’ouvrent  d'efiev memes  , & quand  un  u'a  pas  lq|n  H - 
îles  tertrer  a propos , elles  le  j a unifient. 

Vertus  des  Pertes. 

Elles  font  cordiale» , bonnes  pour  empêcher  l’effet 
du  venin , pouc  fortifier  les  cfprits  de  répara  les  forces 
rbns  les  itncqpes.  lamr  principale  vertu  cft  la  même 
. que  celle  des-yeu*  d'tvics  icç , du  corail  ,dc  b narre  , 
éc  dcs.âurrcs  matia  es  alcalines,  qui  cft  de  détruire  ét 
d'amortir  les  acides.  C’eft  ce  qui  fair  qu’allés  font  afr 
tringcniet  & propres  jiout  lcf  flux  «le  fa;ig  , pourfta 
fium  canine , pour  les  acmés  de  léftomac , Se  le  de- 
voyement.  Elles  purifiair  aulTi  le  bug  & font  ptofita- 
, b les  aux  mélancoliques  , b dofè  ell  depuis  fui  grains 
jufqua  une  démi-dtagme.  Enfin  on  s'en.icir^pour 
éclaircir  ia  vùc  , de  pour  nettoya  les  dent». 

Secret  admirable  pur  blanchir  les  Perles. 

Prenez  «lun  de  plume  &:  alun  uiUé  , de  chacun  une 
livre , diftiUex  ceb  tfn  eau  , camphre  dcmt-oncc  , eau 
«le  Solmnon  deux  onces  ; rectoncx , de  puis  qv.ee  un 
linge  mouillé  ufés  en.  . 

' .duirè  j> lus  excellent.  Prenez  fleuri  de  fèves  demi-on- 
, cluux  d'ccufr  une  once  , fei  des  étiangœ  une  li-  . 

- vrc , c.Ai  de  c&nfoudc',  alcohol  de  viu  une  once  , dii  - 
t illez  & en  ufes..  '•  s ' . ’ 

sliure  très -éprouvé.  Mata  dans  un  pot  de  terre  ver- 
mljé  /quantité  luftilanrc  de  tel  ammoniac  & de  làlpc- 
tre  en  poudie  fubnlc  , puis  le»  ayant  arrolc  d'huile  de 
raitrc  , matez  y crcitipci  les  Perles , jufqu'ù  oc  qu'el- 
les aycnt^icquis  b jibucheur  que  vou*  louhaitrz, 
s1u:i  entent,  faites^remper  vos  Pales  days  Je  l'huile 
de  vhriql  , citlutcc  mettez  les  dans  l’huile  de  tartre  , 
l'efpicc  d’oiviroiwuii  quart  d'heure , & enhn.bvtz  le» 
rlon»  Iyeitf  Irai  die.  * * 

Diffolution  des  Perles. 

Lavés  Içs  toutes  entières  t coula- les  trois  ou  quatre  • 
foisen  lue  de  limon , puis  mettez  le»  dedans  Se  le}  ex- 
pôles  - au  folcil  , elles  le  fondent  en  cinq  ou  fix  joui»  . 

*dc  forte  qu'elles  rcllêmhlent  au  miel , quant  à b lirbf- 
trner  , qh  Ici  [Kut  duXTï  faire  fondre  daiu  du  vinaigre' 
dilîilié.  - Cordon.  • . ‘J 

Mngiflere  de  Perles. 

4 • * • ÿ . • 

Prenez  quelques  Pales , orientales , que  vous  met- 
trezpilcés  grofficretncnt- -ÿans  un  ma  tu  s , jetiez  par 
dotas  du  viiiaigtc  ditliflé  , ou,  du  jus  de  citron  , qui 
eft  encore  iaçmr , d'autant  qu'il  n'a  pas  tant  d'acri- 
inomc  : laitps  <ru?d  furmontc  l^poudrc  de  trois  travers 
de  doigt»  , apres  ceb  fêrrnci  le  vaifleao  avec  de  bonne 
cire  li't/paguc  , A:  mcttés-lç  en  digeftion  fur  le»  cen- 
dto.  chaucc».  Je  xcinuant>  deux  ou  trois  fois  le  joue 
• jtiKju'à  reqtïe  vous  voyés  les  Pales  ^ti  fond  du  vaif. 
fean  tornade»  en  fuc  limoneux  ; vous  vcricrérdou- 
ccment  le  fuc  de  citron  bar  inclination  , & vous  firrés 
éva’pcirer.le  relie  au  leu  lent , juiqu'à'cc  que  les  Pales  0 
ççllimc  aurfûnd  du  vaillèau  en  jwudrc  lûanchc  la- 
quelle tous  Uvaez  cinq  nu  iix  fois  avec  de  l'ciu  de 
pluye  diftiHéc,  jufqu’à'ce  cju'clle*  aient  phvlu  toute 
leur  aigreur  . Se,  alors  b poudie  étjurt  tuui/i-fiûî  ic- 
di^,c 'cft  le  .vray  magiflcrc dc>  Pci lc>. 

Ntt  a.  11  iîAit  jqttcr  quelque»  goutte*  J'huile  de 
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u*tfC  » a précipiter  le  magiftere  au  fond  du 

vafe. 

Les  Spargiriques  lui  artribuent  les  venus  fuivantes 
admirables  , apjrtochances  de  celles  de  l'or  potable. 
Ils  difent  qu’il  eft  but  pour  confcrver  le  corps  en  famé, 
pour  chafîcr  toute  indilpolîtion  , 6c  particulièrement 
la  frendje  , le  venige  , l'apoplexie , l'épilepfic  ,6c  au- 
tres affections  du  cerveau.  Ils  le  font  aufli  un  puillànt 
cardiaque  , qui  a de  grands  effets  pour  ceux  qui 
font  fu jets  aux  fyncopcs , 6c  à la  palpitation  de  ca-ur , 
ou  qui  font  atteints  de  quelque  fievre  peftilentc.  En 
un  mot  ils  raccommodent  à la  gucrifon  de  toutes  les 
parties  principales.  La  doze  eft  de  douze  grains , ou 
un  fcrupulc  dans  les  julcps,  ou  autres  liqueurs  conve- 
nables. 

Quelque  eftime  que  les  Spargiriques  infpirau  pour 
le  magiftere  de  Perles  , on  ne  (aurait  cependant  fe  dii- 
paifcr  de  dire  que  toute  U vertu  des  Perles  cft  détrui- 
te par  ces  préparations jcar  les  Pales  ayant  été  rallàiiées 
par  les  acides  , dont  on  s'eft  lervi  pour  les  dillbudrc , 
elles  11e  font  plus  capables  d'abforbcr  les  acides  qu’el- 
les pourraient  rencontrer  dans  les  premières  voyes  , 
& alors  elles  n'agi  roient  que  comme  une  manière 
de  chaux  qui  incommode  plu;  qu'elle  n’apporte  de 
foulagcmcnc.  Il  faut  donc  fc  contenter  de  les  donner 
crues  en  poudre  pour  détruire  l’acide  d’un  certain 
genre  & particulièrement  celui  des  femmes  grades  , 
qui  caufe  l’avortcmcnr. 

P tria  artificielles  anjfi  belles  toit  les  naturelle  i,par  ,\fr, 
Lemery  , terne  fécond,  c.  i. 

Prenez  des  femences  de  Perles  des  plus  belles  6c  des 
plus  grollcs  , concaffez-les  8c  faites  les  dillbudrc  en  eau 
d’alun  , qui  efl  tout  le  feccet  ; puis  pétriflèz-ks , 8c  la- 
vez la  pâte  doucement  avec  eau  dilKllé* > pétrifiez -le* 
encore  une  fois  avec  l’eau. de  fleurs  de  feves , & fai- 
tes les  digérer  dans  le  fumier  l’efpoce  de  quinze  jours  ( 
quand  eues  feront  en  confiance  de  pâte  , vous  en  for- 
merez des  Pales  avec  un  moule  d'argent , 8c  vous  les 
percerez  avec  un  poil  de  pourceau  , vous  les  fufpcn- 
drez  en  un  akmbic  bien  Douché  , afin  que  l’air  ne  les 
altère  pas  : puis  vous  les  ferez  cuire  de  la  forte. 

Enveloppez  les  clvacune  à pan  dans  une  feuille  d'ar- 
gent , puis  fendez  an  barbeau  par  le  milieu,  8c  mettez 
les  dedans  } faites  un  pâté  de  ce  barbeau  avec  de  la  fa- 
rine de  fromait , & faites  le  cuire  au  four  comme  du 
pain  ; fi  elles  n'ont  pas  allez  de  luftre  , faites  de  l'eau 
d’une  efpece  d'herbe  nommée  gratuli  avec  fîx  onces 
de  Pak  en  poudre  , une  once  de  falpétre , deux  onces 
d'alun  de  roche  & litarge  d’argent.  Les  Perles  étant 
faites  > vous  les  échaufferez  un  peu , 8c  les  éteindrez 
dans  cette  compétition , puis  vous  les  fcchcrez  6c  rela- 
verez  reïteram  cinq  ou  lu  fois. 

Pour  la  durcir. 

P renés  de  la  calamine  en  poudre  une  onœ  , de  vi- 
triol une  once  , blanc  d’oeuf  battu  <Sc  réduit  en  eau  , 
mêlez  le  tout  6c  faites  le  diftilicr  -,  il  en  fortira  une  eau 
claire  avec  laquelle  , 6c  de  la  farine  d’orge  bien  fubti- 
k , vous  ferez  une  pâte  > dans  laquelle  vous  mettrez 
cuire  vos  Pales  artificielles  dans  un  four. 

Peur  contrefaire  les  Perles. 

Vous  contreferez  des  Perles  en  cette  manière  : pre- 
nez les  petites  pierres  blanches  des  têtes  6c  yeux  des 
poillôns , lcfquels  vous  nettoyerez  , &:  ferez  tâcher , 
pulvcrifés  & mélésd'aubin  d’oeuf  en  les  écumanc  , & 
les  agitez  jufqu’à  ce  qu'ils  (oient  allez  cpats  pour  en 
faire  une  maflè , de  laquelle  vous  ferez  de  petites 
Perles.  Tandis  que  la  matière  eft  fraîche , recente  6c 
traitable,  paflèz  par  le  milieu  pour  y faire  un  trou , uq 
fil  de  foyc  de  pourccaufcnfin  quand  vous  les  aurez  fai- 
Temt  II. 
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tes  tâcher  , vous  les  ferez  cuire  dans  du  lait  de  vache , 
6c  les  fêtés  encore  lécher  en  lieu  où  elles  foient  à l’a- 
bri du  foleil  & de  la  poullîerc  , jufqucs  à ce  qu’elles 
foient  parfaitement  endurcies  , vous  verrés  des  cho- 
fes  qui  vous  pourront  agréa-. 

Maniéré  ordinaire  de  faire  Us  Perles  fanffts. 

La  matière  propre  à colorer  les  Perles  , que  les  ou- 
vriers appellent  cficncc  orientale  , fe  prépare  de  la 
manière  lui  vante.  On  enlevé  ks  écailles  d’un  petit 
poifibn  , qu’on  nomme  ablc  , ou  ablette  , ai  latin 
albula  , puis  on  les  ma  dans  un  baflîn  plein  d’eau 
claire,  où  on  les  frotte  comme  fi  on  vouloir  les  broyer. 
La  matière  qui  s'en  dérache , donne  i l'eau  une  cou- 
leur argentée  ; on  verfe  cette  prémiac  eau  dans  un 
grand  verre  ; on  en  jette  de  nouveJc  fur  ks  écailles  , 
on  les  frotte  de  nouveau  , & l'on  verfe  encore  l'eau 
dans  un  fécond  verre , lorfqu’clk  a pris  une  couleur 
tri  liante.  On  réitère  la  meme  opération  jufqu’i  ce 
que  l'eau  ne  le  teigne  plus.  On  laillc  raficoir  pendant 
dix  ou  douze  heures  celle  qu'on  a vertâe  dans  les  ver- 
res. La  maricrc  argentée  s’éiant  précipitée  au  fond  , 
l’eau  qui  la  fumage  refte  claire  ; dors  on  la  vertâ  par 
inclination  , julqu'à  ce  qu’il  n'y  ait  plus  dans  le  ver- 
re qu'une  liqueur  épailîc  à peu  prés  comme  de  l'huile, 

6c  d'une  couleur  approchante  de  celle  des  Paies.  Ceft 
ce  qu'on  appelle  effcncc  d'orient. 

On  mêle  cate  liqueur  avec  un  peu  de  colle  de 
'poifton  , 6c  l’on  -s'en  lért  pour  vernir  extérieurement 
des  grains , foit  de  cire , (bit  d'albâtre  , foie  de  verte} 
mais  comme  ce  vernis  n'eli  pas  à l'épreuve  de  l’humi- 
dité, A:  qu’il  fc  décharge  (bavent  fur  la  peau  fur- 
tout  pendant  la  chaleur  , le  remède  le  plus  (impie  à 
ce  defaut  eft  de  fe  lêrvir  de  grains  de  verre  creux 
très-minces , 6c  de  coukur  de  gyralokr , ou  de  cou- 
leur bleuâtre.  On  foufle  dans  ce  grain  par  le  moyen 
d’un  chalumeau  une  petite  goutte  d’cflcncc  d’orient. 
Puis  le  prenant  avec  deux  doigts , on  le  tourne,  8c  on 
l'agite  pendant  quelques  itiftans , pour  faire  étendre 
la  liqueur , fur  toute  la  fuperficie  intérieure  des  pa- 
rois. Enfuitc  on  ma  ce  grain  avec  plufieurs  autres 
dans  une  corbeille,  où  on  ks  remue  tous  eufcmble, 
julqu'à  ce  qu’ils  foient  fecs  , 8c  enfin  on  les  remplie . 
de  cire  pour  leur  donner  plus  de  poids,  6c  de  foli- 
dité. 

11  ne  faut  pas  garder  plufieurs  jours  l'eflènee  orioi- 
tale  , particuliacmcni  ai  Eté  , parce  qu'cite  fc  cor- 
rompt aitâment , elle  devient  puancc  , & fa  couleur 
s'altère  fi  conliderablcmcnt , que  tout  l’argenté  dit 
paroît. 

Au  lieu  d'able,  on  pourroit  peut-être  employa 
d’autres  animaux  , tels  que  font  les  infc&es  qui  fè  lo- 
gent dans  les  livres  rarement  feuilletés  , ou  certains 
papillons  argentés.  En  effet  ces  deux  fortes  d'ani- 
maux fburnillent  des  mariacs  qui  paroilfcnt  analogues 
à l'elfcnce  orientale  dont  nous  avons  donne  la  pré- 
paration. Acad.  1 7 1 (S. 

PERLURES.  Ce  font  des  grumeaux  qui 
font  k long  des  perches  & des  andouillcrs  de  la  tète 
d'un  cerf,  d’un  daim  & d'un  chevreuil  | mais  ils  ne 
vont  pas  jufqu’au  bout  des  andouilleis. 

P E R R O Q.U  E T.  C’eft  un  oilcau  dont  le  plu- 
mage eft  de  différente  couleur  ; celle  qui  domine  or- 
dinairement eft  k verd  , qui  eft  divcrlîfic  par  le  rou- 
ge , k jaune  & le  noir  i il  a le  bec  gros , fort  & divife 
en  deux  parties  dont  l’inférieure  cft  courre  , mais 
la  fupéricure  eft  longue , recourbée  en  crochet  & mo- 
bile. C’eft  la  couleur  ou  la  grolTeur  qui  forme  les 
différentes  efpcces  des  Perroquets.  On  nous  les  ap- 
porte des  Indes,  de  Malabar,  de  l'Ethiopie  & des 
autres  pays  chauds.  On  les  nourrit  ici  de  fruits  , de 
grains , de  pain  trempé  dans  du  vin  & de  plufieurs 
M m ij 
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«uires  diofcs  ; mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  leur 
point  donner  du  petlîl , t'eu  un  poifon  pour  ces  oi- 
‘icaux.  Quand  on  le  donne  la  peine  de  les  inftruirc  » 
ils  apprennent  à parler  , à chanter  , & à conire-fâire 
4a  voix  de  pluficurs  animaux. 

Ve mu  du  J’erretpsee. 

Sa  chair  cuite  & le  bouillon  qu'on  en  fait,  font 
'bons  pour  les  épileptiques.  Sa  fiente  dcflcchcc  Sc  pri- 
fo  en  poudre  eft  propie  pour  fortifier  les  nerfs , dans 
les  convalfions.  La  dofo  eft  depuis  un  demi-forupuk 
-jufques  à une  demi-dragme. 

P E R S'I  C A 1 R E.  Curage , poivre  d’eao. Cette 
plante  cft  de  deux  cfpcccs  : la  première  ou ’on  appel- 
!îe  firaplemcnt  curage  , cft  fort  utile  dans  les  maladies 
■du  bas  ventre  cairlocs  par  iifflammation.  On  donne 
la  décoûion  dans  le  cours  de  ventre  8c  dans  la  diflen- 
terie , fur-tout  lorlqu'on  foupçonne  quelque  ulcerç 
■aux  inteftins.  -Elle  cft  fort  utile  aulïi  dans  les  maladies 
de  b peau  , parce  que  le  curage  cft  déterfif  & aftri»- 


gent , on  le  donne  en  tifànne  à ceux  qui  ont  b galle  , 
•b  gratdle , ou  autres  indifpoficions  fcmblables. 

La  féconde  efpece  qu’on  appelle  poivre  d'eau  a plus 


de  vertu  que  b première.  Son  eau  cft  1 pacifique  pour 
•b  gravellc  , Bc  pour  les  glaires  des  urir.es.  La  dole  de 
‘cette  eau  cft  de  deux  ou  trois  onces.  On  ufc  du 
poivre  d'eau  en  bscir.cw  , pour  le  tenéme  Sc  b dif- 
Tcmerie } mais  il  faut  prendre  en  meme-tems , -un  gros 
de  (à  poudre , deb)éê  avec  de  gros  vin , réduit  en  fi- 
■cop  avec  du  fucre. 

On  fait  bouillir  une  poignée  de  feuilles  de  cette 
'pbntc , un  bouillon  feulement , dans  une  chopine 
■d’eau  de  veau  , pour  lever  les  obftru&ions  des  vilce- 
res  , Sc  guérir  l'nydropilie , Sc  b janniftè.  Comme 
ccrte  pbntc  eft  un  bon  fondant , on  l'applique  fur  b 
goutte , pour  en  difliper  l’humeur , auili -bien  que  les 
crflùrcs  erderruteufa.  On  applique  un  peu  chaudc- 
Incnt  l’herbe'  bouillie , ou  des  linges  imbibés  de  fa  dé*- 
toélion  , fur  les  jambes  , les  -cuillcs , Sc  autres  parties 
enflées. 

L’une  Sc  l'aurre  efpece  font  propres , pour  arrêter 
b gangrène , pour  nettoyer  b pourriture  Bc  les  vers  , 
* Sc  pour  manger  b chair  baveulè  des  vieux  ulcérés. 

‘Cette  {dance  eft  très  commune  dans  les  prés  , dans 
les  marais  , Sc  au  bord  des  eaux. 

PERSIL.  C’eft  une  plante,  dont  il  yaplu- 
fieurs  efpeces,,  lavoir  le  Perïil  commun  ou  des  jar- 
dins , en  latin  upium  bortmfc  & petrofelimm.  Le  Per- 
fil  de  Nlacrdoine  , en  latin  upium  & petrofelinum  Ma- 
ctdcnicum.  Le  Perfil  des  marais , ou  achc , ou  céleri  , 
tu  btin  , dtpium  pulufire  & elcofelinum.  Le  Perfil  fàu- 
vage , en  latin  , daucus  Cretictes. 

Defcriptim  du  Perfil  des  jurdim.  Il  a les  foirillcs  du 
bas  de  b tige  vertes  , crendées  , ou  découpées  en  fa- 
çon  de  foie  , Sc  celles  du  haut  des  branches  foules  , 
longues  Sc  pointues.  Sa  tige  eft  de  b hauteur  d'une 
-coudée,  ronde  , garnie  de  petites  btanches  , au  fom- 
tnet  deiquellcs  eft  b fleur  blanche  > en  petits  bou- 
quets. Sa  graine  cft  fort  menue.  Sa  racine  eft  allc2 
greffe.  Le  i impie  fait  bon. 

Lit  u.  On  cultive  cette  plante  dam  tons  les  jar- 
dins. Elle  fleurit  en  Juin  , Sc  b graine  paroic  en 
Juillet. 

Propriétés.  Le  Perfil  appaifo  Sc  modère  les  chaleurs 
de  l'cftomac  , Sc  refout  les  duretés  des  mammelles  , 
caufocs  par  le  lait.  Si  on  le  mange  cru  ou  cuit , il 
provoque  l'urine.  La  dccodion  de  ï’herbe  & de  là 
racine  prifo  en  breuvage  fort  de  contrepoifon  , parce 
qu'elle  excite  le  vomillement , elle  rdlcrre  néanmojm 
le  ventre.  Sa  graine  cft  aulfi  bonne  pour  faire  uri- 


Vertus  du  Perfil. 

Un  eataplame  fait  de  feuilles  de  Perfil  avec  de  1.» 
mie  de  pain  blanc  , guérit  les  dartres,  refout  les  tu- 
meurs des  mammelles  Sc  fait  perdre  le  bit  aux  fem- 
mes accouchées. 

Le  jus  tiré  avec  du  vinaigre , Sc  mélé  avec  très- 
peu  de  fol , aide  à faite  accoucher  les  femmes  qui 
font  en  travail  L'ufage  du  Perfil  ôte  b puanteur 
d'iialeine  i c*eft  pourquoi  ceux  qui  veulenr  hanter  les 
grandes  compagnies , Sc  qui  ont  mauvaifo  haleine , 
doivent  être  munis  de  fouilles  retentes  de  Perfil  , 
pour  m&cher  ou  retenir  en  1a  bouche. 

La  racine  du  Perfil  s'employe  dans  les  bouillons  Sc 
dans  les  ti  fan  nés  apéritives.  Les  feuilles  broyées  entre 
les  doigts,  ou  pilces  s'appliquent  avec  fuccés  fur  les 
bldforcs  Sc  les  conrufions  , il  faut  y ajouter  un  peu 
d'eau  de  vie.  La  décoéfckm  de  b racine  eft  utile  dans 
b petite  vcrole  , Sc  dans  les  fièvres  malignes.  La  fo- 
mente Je  Perfil , cft  une  des  fomenccs  chaudes  ma- 
jeures. 

Autres  vertus  du  Perfil . 

Les  perroquets  meurenr  , lorfqu'ils  mangent  du 
Perfil.  Si  on  veut  callèr  des  verres  1 boire  ou  d'au- 
tres , en  les  bvant , il  faut  fo  forvir  d'eau  , où  l'on 
ait  laifte  tremper  du  Perfil , quelque  peu  qu'on  ap- 
puie fur  le  verre  en  le  rinçant,on  ne  manque  point  de 
le  calice. 

Culture  du  Perfil. 

Les  gélées  étant  pafièes  , vous  fanerez  le  gros  Sc 
petit  Perfil , le  panaché  Sc  frifo  en  terre  labourée  pro- 
fondément & bien  amendée  , afin  qu'il  produite  de 
longues  Sc  greffes  racines  , il  fo  fane  par  rayons  fur 
des  planches,  quatre  rayons  à chaque  planche  , puis 
b terre  étant  rabatuc  dans  les  rayons  , Sc  le  eueret 
bien  redrdfo  , on  famera  de  l'oignon  par  deflus  que 
l’on  enterrera  avec  les  dents  du  râteau  , en  ffapant 
doucement  fur  b planche.  Tout  étant  bien  redreffe 
derechef  , Sc  les  (entiers  nettoyés  , vous  mettrez 
fur  chaque  planche  environ  b hauteur  de  deux 
doigts  de  peut  fumier  de  vieille  couche , tant  pour 
amender  la  rare  , que  pour  empêcher  que  la  pluye 
ou  les  arrofoinens  ne  l’abbactem  , Sc  ne  b fallait  cre- 
vailcr. 

Or  d’autant  que  b graine  de  Perfil  eft  un  mois 
dans  terre  lans  lever , l'oignon  aura  le  loifir  de  s'ac- 
croître , Sc  de  prendre  allez  de  force  pour  être  replan- 
té : quand  vous  l'arracherez  pour  le  replanter  , cela 
forvira  de  labour  & de  lârclement  au  Pafil,  Sc  par  ce 
même  moyen  , comme  il  fera  déjà  fort , vous  pour- 
rez l'éclaircir  où  vous  verrez  qu’il  profitera  mieux  , 
vous  couperez  la  fouille  , quand  vous  en  aurez  be- 
foin  , fans  que  b plante  en  puilfc  fouffrir  aucun 
dommagd 

Les  racines  fo  lai  (font  dans  terre,  Sc  l'on  n'en  prend 
qu'au  befoin  , il  caufo  qu’elles  groffiffent  toujours  , 
même  durant  l'Hiver  : vous  en  lèverez  pourtant  ce 
que  vous  croirez  en  avoir  affaire  , de  crainte  que  b 
terre  fo  trouvant  foellce  de  b gélcc , vous  n'en  puif- 
ficz  avoir  dans  b nécdîîtc. 

Pour  b graine  , vous  ai  bifferez  monter  quelque 
bout  de  planche  , Sc  ne  l'arrachcrcz  que  tout  ne  foie 
mur  > b huilant  féclier  comme  les  autres. 

Defiriptien  du  Perfil  de  MucedeisU. 

Il  reflcmble  fort  au  précèdent , on  en  peut  cepen- 
dant conrtoître  b différence  en  ce  que  le*  fouilles  du 
Pafil  de  Macédoine  font  plus  amples  Sc  plus  dé- 
coupées ; Bc  qnc  là  femence  ef  t plus  menue  Sc  plus 
odorante. 


Digitized  by  Google 


55?. 


, PER 

iJdt.  Cette  plante  croit  en  Macédoine. 

Propriétés.  Le  Perlil  de  Macédoine  eft  apéritif,  il 
provoque  l'urine  & excite  les  mois  aux  femmes  ; il 
châtie  les  vents  S:  empêche  l'effet  du  venin.  La  fë- 
menée  dü  Perfil  de  Macédoine  entre  dans  la  compo- 
lition  de  1a  thériaque. 

S « culture.  Elle  eft  la  même  que  celle  du  cerfeuil , il 
faut  pourtant  obfërvcr  que  1a  graine  n’cft  pas  fi  long- 
tems  à lever , & qu'il  ne  lé  mange  qu'étouffé  fous  Te 
fumier , ou  fous  des  pots  de  grés , comme  la  chi- 
corée. 

L»  Perfil  de  Muet  daine  eft  une  de  nos  fournitures 
de  fàladc  «l'Hiver , qu'il  faut  faire  blanchir  , tout  de 
même  que  la  chicorée  fàuvagc , c‘crt-à-dire  qu'à  la 
fin  de  l'Automne  on  en  coupe  toutes  les  feuilles  , fie 
enfuite  on  couvre  de  grand  fumier  fcc , ou  de  pail- 
lalfon  , la  planche  où  il  eft  , en  forte  que  la  gélee  ne 
puirtè  pas  pénétrer , & par  ce  moyen  ce  qu'il  repoufle 
crt  blanc  , jaunâtre  , fie  tendre.  On  le  feme  au  Prin- 
tems  allez  cuir  , parce  qu'il  fait  beaucoup  de  grands 
feuillages , & on  en  recueille  la  graine  à la  fin  de 
l'Été.  C'eft  une  plante  allez  ruftique  fie  qui  fë  def- 
fend  fort  bien  de  la  fcchércflc  fans  demander  de 
grands  arrofëmens  pour  que  la  graine  fë  levé  prom- 
ptement. 

Dtferiptian  du  Perfil  des  mardis.  Il  a les  feuilles  lut- 
tantes de  coultur  verte , obfcurc  , fort  divilëes  fie  dé- 
coupées à l'entour , beaucoup  plus  grandes  fie  plus 
fortes  que  celles  du  Perfil  commun.  Sa  tige  eft  haute 
d'un  bon  pan  , elle  fort  des  racines  minces  fie  fubtiles, 
lesquelles  pouffent  quelques  branches  qui  portent  à 
leur  fommité  des  mouchcts  plus  menus  que  ceux  de  la 
ciguë , quoiqu'ils  foienr  fcmblablcs.  Sa  racine  rcf. 
fêmble  à celle  du  cumin  , elle  eft  longuette  , lac  , 
fubtile  fie  odorante. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  aquatiques. 
Elle  fleurit  en  Juin  , fie  donne  là  graine  en  Juillet  fie 
Aour. 

Praprietts.  Le  jus  purifie  fie  nettoyé  les  ulcères  ma- 
lins , particulièrement  de  la  bouche  fie  du  gozier. 
Pline  allure  que  lâche  eft  bonne  contre  le  venin 
des  araignées.  Voyez  le  mot  A eus  ou  celui  de 
C E l c r t. 

Dtferiptian  du  Perfil  fauvége.  Il  pourtë  une  tige  de 
la  hauteur  d'un  pan  ou  plus  grande.  Les  feuilles  qui 
font  proche  de  la  racine  font  lcmblables  â celles  de 
l'iche , fie  celles  de  dertùs  font  plus  minces , fie  décou- 
pées prefque  comme  celles  du  fenouil.  Sa  tige  eft  fem- 
blable  à celle  de  la  paftenade  , â la  cime  de  laquelle 
fie  des  branches  , il  y a des  bouquets  de  fleurs  blan- 
ches fie  odorantes , fie  prefque  fcmblablcs  à celles  du 
daucus  , ou  carrote  fàuvage. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  plaines  de  Tolca- 
ne , dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  cultivés.  Elle  fleurit 
en  Juin. 

Propriétés.  Ü eft  fort  cordial  ; fon  jus  rompt  la 
pierre  fie  vide  la  gravelle  , purge  le  foye  , la  rate  fie 
les  reins  de  tout  le  phlegmc  , fa  graine  prifë  en  breu- 
vage , aiguife  la  vite , fit  fait  venir  les  mois  aux  fem- 
mes. 

PERTE  de  iâng.  Voyez  Sang. 

PERVENCHE,  en  latin , pervinta.  C'eft  une 
plante  , donc  il  y a deux  cfpcccs.  La  féconde  cfpccc 
ne  dirtëre  de  la  première  que  nous  allons  décrire , 
qu'en  ce  qu'elle  a toutes  lès  parties  beaucoup  plus 
grandes. 

Dtfiripiie»  de  la  Pervenche.  Cette  prémierc  efpeee 
produit  des  farmens  menus , de  la  groÎTcur  d'un  jonc. 
La  figure  fie  la  couleur  de  les  feuilles  approchent  de 
celle  du  lierre , mais  elles  font  plus  petites  fie  couchées 
fur  la  terre.  Aux  pieds  des  tiges  tics  feuilles , au  com- 
mencement du  pnntcir.s , imitent  des  fleurs  bleues  fie 
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agréables , qui  ont  cinq  feuilles  égales , enfermées 
comme  un  vafë  verd.  Elle  n'cft  jamais  fans  feuil- 
les. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  un  terroir  gras  , dans 
les  bois.  Elle  fleurit  en  Mars  fie  Avril. 

Propriétés.  La  Pervenche  eft  aftringente , fie  fort 
arr.cre  ; fes  feuilles  tant  en  dccoébon  quautremew , 
arrêtent  routes  fortes  de  flux  , foit  de  vende , ou  de 
crachement  de  fang,  ou  flux  menftrual , même  elle* 
fùpprimem  les  fleurs  blanches  , après  les  avoir  pur- 
gées , nettoyées  fie  évacuées.  Qui  plus  eft  , vous  ar- 
rêterez le  flux  de  fang  par  le  ncs  , Ii  vous  broyez  fes 
feuilles  fie  les  mettez  dans  le  nés  , ou  fi  vous  en  faites 
un  colicr  â l'entour  du  cou  , ou  un  chapeaux  fur  la 
tète  , ou  li  vous  en  mettez  fous  fie  fur  la  Langue,  Ses 
feuilles  mâchées  appaifënt  la  douleur  de  dents.  Enfin 
la  plante  mile  dans  un  tonneau  pendant  quelque» 
jours  clarifie  le  vin  troublé. 

P E S C H E , fruit  du  pefeher.  Voyez.  Pecner. 

P E S C H E R ou  prendre  du  poiflon.  Voyez.  Pois- 
son. 

PES 

PESER  beaucoup.  Ceft  quand  une  bête  enfon- 
ce beaucoup  de  fcs  pieds  dans  la  terre , c'eft  une  mar- 
que qu'il  a grand  corlage. 

P E S $ A I R E.  C'eft  un  médicament  folide , de 
figure  pyramidale , fie  long  d’un  doigt , ou  cuviron  , 
qu'on  introduit  dans  la  matrice,  il  faut  attacher  un 
petit  ruban  à un  bout  du  PdTiirc.pouc  le  retirer  quand 
on  le  juge  à propos. 

On  Eut  des  Peflâires  avec  des  racines  , ou  avec  du 
bois  léger , comme  avec  le  liège,  ou  autres  fcmblablcs; 
avant  de  les  introduire , on  fes  oint  avec  un  Uniment 
compofé  de  drogues  appropriées  â la  maladie  de  U 
matrice. 

Uniment  des  Pejfairet  pour  provoquer  les  réglés. 

Prenez  un  gros  de  myrrhe , fie  autant  d'alocs  , huit 
grains  de  camphre  , quatre  grains  de  caftoreum  , un 
fcrupule  de  frirait.  Ayant  réduit  le  tout  en  poudre, 
faites  lui  prendre  corps  avec  une  once  fie  demi  d’on- 
guent d'althea  ; en  fuite  vous  y ajouterez  deux  gros  de 
Iperme  , ou  blanc  de  baleine , fie  fix  gouttes  de  fuc- 
cin , pour  chaque  Uniment. 

Uniment  des  P e finir  t s pour  abhorre  les  vapeurs  de  la 


Mêlez  enfëmble  d'onguent  maniatum  trois  drag- 
mes , fie  autant  d'huile  de  câpres  , d'huile  laurin  deux 

r>s  , fie  d'huile  de  jay  une  dragme  fié  demi  : oignez 
IVrtiirc  de  ce  Uniment , introduiiëz-le  dans  la  ma- 
trice , il  produira  en  peu  de  cems  un  très  - bon 
effet. 

On  pourroit  ajourer  encore  un  grain  d'ambre  , de 
mule  , ou  de  civette  ; pareeque  ces  aromates  étant 
remplis  de  fouphre , fie  de  fois  volatils  , ils  peuvent 
lever  les  obll  ruerions  de  la  matrice  , qui  caulcnt  les 
vapeurs. 

Uniment  pour  les  Pefairts  afiristgent  qu'on  employé  pour 
arrêter  te  flux  trop  abondant  des  réglés. 

Red  u iicz  en  poudre  fubtile  corail  rouge  préparé  , 
pierre  liématitc  , &:  terre  ligillée , de  chacun  deux 
dragraes  ; myrtilles , rofës  rouges  fie  balauftes , de  cha- 
cun une  dragme.  Incorporez  le  tout  avec  trois  onces 
de  ccrar  de  Galien  , ou  ï fon  défaut  avec  deux  onces 
de  cire  Manche , fie  demi  once  d'cfdanum  ; ajoûtez-y 
autant  de  cotton  qu’il  eft  nécclfaire , pour  faire  uu 
mélange  dur  , Sc  propre  à mettre  dans  de  paris  four- 
reaux de  linge , ou  de  tafëtas  bien  délié. 

C«  pairs  fourreaux  fout  une  autre  forte  de-pcflài- 
M m ii) 
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tes  dont  LuTage  eft  fon  frequent ; parce  qu'ils  doivenc 
avoir  plus  de  venu  que  les  premiers , étant  remplis  de 
matières,  qui  peuvent  agir  plus  long-tcms  Ce  avec  plus 
de  force , que  les  linimcns  qu'on  applique  feulement 
fur  la  fu perfide  des  autres  Pelliircs.  Quand  on  fait  ces 
petits  fourreaux , il  faut  avoir  loin  que  la  coururc  foie 
bien  unic&  bien  applaric , afin  qu  elle  ne  bielle  pas  le 
cou  de  la  matrice , quand  on  les  introduit , & prdlèr 
de  manière  le  médicament  dont  on  les  remplit  , 

■ qu'ils  foiettt  aisés  folidca , pour  être  introduits  facile- 
s ment. 

PESSE  ou  Richet. 

Dtferi  pliât.  La  Pc  de  reflcmbte  au  lapin;  enfotte 
• qu'il  y a peu  de  dilfcrcncc  entre  eux  quant  à la  lon- 
gueur , à la  grodèar  , Ce  aux  feuilles  qui  font  min- 
ces , longuettes,,  dures  , piquantes  , é pailles  Si  ran- 
gées en  peigne. 

Les  rameaux  -croiflènt  des  deux  côtés  , auffi-hien 
- que  les  feuilles,  en  forme  de  Croix,;  mais  les  feuilles 
de  la  perte  font  beaucoup  plus  obfcurcs  que  celles  du 
fapin  , outre  que  l'écorce  de  la  Perte  etl  noirâtre  Ce 
fou  pie  , 5e  celle  du  fapin  eft  blanchâtre  & ailée  à le 
rompre.  Les  brandies  de  la  Pelle  ont  d'ordinaire  la 
pointe  plus  tournée  contre  terre  que  celtes  du  lapin  , 
lès  pommes  (ont  longues  d'un  pan  , avec  des  écailles 
plus  menues  que  celles  des  pins,  il  produit  la  racine 
-entre  le  bois  & l’écorce. 

Lieu.  Elle  naît  fur  les  montagnes,  & dans  les  bois. 
Le  fruit  eft  mûr  en  Septembre. 

Propriétés.  Elle  eft  loche  Ce  aftringcnre  comme  le 
pin , la  racine  échaulfc  , elle  a les  memes  propriétés 
que  le  pin  , quoique  fa  racine  (bit  noire. 
Satin. 

PESTE.  C'eft  une  maladie  conragieufe  qui  en- 
lève en  trés-peu  de  tems  une  infinité  de  monde.  Elle 
' eft  un  des  trois  fléaux  que  Dieu  envoyé  aux  hommes 
pour  les  punir  avec  plus  d'éclat.  Les  remèdes  dont  on 
peut  fe  lervir  en  tems  de  Pefte , font  de  deux  (entes , 
les  uns  (ont  propres  pour  ceux  qui  ne  font  point  atta- 
qués de  cette  maladie  Ce  qui  veulent  s'en  péforver , 
on  les  appelle  pclèrvaiifo  , dont  il  y en  a d'externes  Ce 
d’intenses  ; les  autres  remèdes  font  pour  ceux  qui  (ont 
atteints  de  la  Pefte  , on  ai  peut  faire  aulfi  deux  daf- 
îcs  que  l'on  diftingue-de  la  même -manière  en  internes 
-Ce  en  externes. 

Nous  allons  rapporter  différais  prcfcrvatifs , nous 
traiterons  enfuite  des  remèdes  (pccinques,&  enfin  nous 
-donnerons  quelques  moyen*  pour  purifier  les  lieux  où 
4a  Pefte  a fait  du  ravage. 


Prèfrrvttifj  externes  ctnire  U Ptfle. 

En  tems  de  Pefte,  on  porte  autour  de  foi  de  la  pou- 
dre de  crapaud  , ou  un  crapaud  , ou  une  araignée  en 
vie , ( enfermée  en  quelque  vaiflèau  commode  , } ou 
de  l’aricnic , ou  quelque  femblable  fubftance  veni- 
meufe  , qui  attire  à foi  l’infc&ion  de  l'air,  qui  au- 
trement pourrait  infecter  la  per  ton  ne  qui  le  porre , Se 
terre  meme  poudre  de  crapaud  attire  à foi  tout  le  ve- 
*niu  d’un  charbon  peftilentiel. 

Pour  foire  l * pondre  de  crttponi. 

Prenez  jufqu'à  trois  ou  quatre  gros  crapaux-,  fopt 
.ou  huit  araignées  Ce  autant  de  feorpiom  , où  vous  les 
larderez  quelque-rems , ajoutez -y  de  la  cire  vierge  , 
■Ce  boudiez  bien  ce  pot , faites  un  feu  de  roue  julqu'à 
-ce  que  tout  foit  en  liqueur,  Ce  lors  qu’il  le  fera  bien  , 
d faut  bien  mêler  le  tout  avec  une  Iparulc  Ce  en  faire 
un  onguent  qu'on  met  après  dam  une  bocte  d'argent 
-bien  bouchée  que  l'on  porte  fur  foi , étant  très-artîiré 
•que  tant  qu'on  la  ponera , on  ne  fera  jamais  infcâé 
de  la  Pefte. 

On  doit  choiiîr  les  grades  araignées  noirâtres,  mar- 
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qnetées  de  uches  jaunes,  il  faut  en  enfermer  trois  ou 
quatre  toutes  en  vie  dans  un  nouer  , Ce  les  (iifpendre 
au  cou.  Elles  fe  confcrveroicnt  mieux  , fi  elles  étoient 
renfermées  dans  une  boete  d'or  , d'argent  ou  de  fier 
•blanc  perccc  à jour  de  tous  côtés. 

Antre.  Prenez  parties  égales  de  mercure  cru , de 
fublimccorrofîf , 6e  d'arfonic.  Incorporez  bien  tou- 
•tes  ces  choies  dans  un  mortier  -,  Ce  emplillèz-cn  des 
canons  de  plumes  que  vous  boucherez  par  les  deux 
bouts  avec  de  la  cire.  Vous  les  cnvcloperez  dans  du 
-tafetas  ou  du  linge  fin , ‘vous  les  porterez  entre  l'habic 
Ce  la  chcmilc  des  deux  côtés. 

Autre,  Prenez  quatre  crapaux  léchés , appliquez  les 
fur  les  aines  Ce  fous  les  ailleUes. 

•Préfervotif  interne  contre  U Pefte. 

-En- tems  de-contagion  , avant  que  de  fortir  de  chez 
vous  le  matin,  vous  vous  laverez  1a  bouche  d'eau  de 
de  vinaigre  mdés  enfombie -,  de  puis  vous  mettrez  en 
votre  bouche  la  quatrième  partie  d'une  cuillerée  de 
la  (ùülitc  liqueur-,  de  referrez  les  narines , afin  que 
le  cerveau  libre  de  toute  qualité  extérieure  fe  puif- 
(è  plus  ailcmcm  imbucr  Ce  arrofor  de  la  vapeur  &C 
haleine  détenue  en  la  bouche.  Il  fora  bon  aufti  d’en 
laver  quelquefois  les  cmonéloircs  des  membres  princi- 
paux , comme  les  temples , de  les  aines,  parties  rares 
de  laxes  entre  autres  , de  maniéré  que  pour  cette  caufo 
•on  tient  qu'elles  font  les  plus  fujettes  aux  injures  de 
l'air  infcé'té  ; de  afin  qu’elles  foient  encore  mieux  pre- 
forvées  de  -Pefte , l'uutge  de  la  boule  d'argent  pcrce'e 
en  plulieurs  lieux  fera  familier , en  la  concavité  de 
laquelle  il  faudra  tenir  un  morceau  d'éponge  toujours 
-imbu  de  cette  liqueur , de  par  ce  moyen  je  me  luis  , 
Dieu  merci , beaucoup  de  fois  préforve  de  toute  épi- 
démie. 

Antre.  Prenez  trois  onces  de  focre  dirtbus  en  eau 
rbcriacalc  faite  par  infùfion , parfaitement  cuit , Ce 
de  teinture  de  fouphre  une  dragme  ; il  en  faut  fai- 
re des  tablettes  félon  l'art  , par  l'ulâge  desquelles 
j'en  ai  connu  plufieurs  qui  ont  été  ptéforvés  de  la 
Pefte. 

Antre.  Prenez  un  ou  plolîeim  crapaux  des  plus 
gros  que  vous  pourrez  trouver,  que  vous  mettrez  dans 
un  pot  de  terre  non  verni , que  vous  luttiez  bien  de 
mettrez  dans  un  four  jufqu'à  ce  que  le  crapaud  (bit 
brûlé  de  réduit  en  cendre , de  laquelle  donnez  le  poids 
d'une  dragme  dans  un  verre  de  vin  ; ce  temede  eft 
bon  , avant  Ce  après  la  Pefte. 

Antre,  Prenez  un  cirteron  de  noix , dont  vous 
ôterez  les  coquilles  Ce  tes  seftes  qui  fo  trouvait  entre 
l'amande  ; prenez  encore  un  carterou  de  figues  , le 

3uart  d'une  poignée  de  feuilles  de  rhùe  , le  poids  d'un 
emi  écu  de  (cL  Broies  le  tour  enfombie  en  forme 
d'opiate  que  vous  conforverez  dans  un  pot  de  grez  : 
prcnez-cn  à jeun  lagrolfour  d'une  noifocte. 

Antre.  Prenez  quatre  noix  vieilles , deux  figues 
gradés , vingt-huit  ou  trente  feuilles  de  rhûe , un 
peu  de  myrrhe  blanche , ou  aloës , un  peu  de  faflran  , 
pilez -le  tout  avec  de  bon  vinaigre  ; fsutet-en  de  pétr- 
ies pii! ulcs  comme  des  pois  pour  en  pendre  deux  ou 
trois  fois  la  fomaine  avant  le  repas. 

Antre,  Prenez  de  la  rhùe  , de  l'abfinrc  , de  U 
graine  de  genièvre  bien  menue , Ce  émondée  de  fcs 
coffos , & de  l'angelique  émondée  de  fon  écorce  Ce 
de  fon  bois , des  doux  de  gérofle  , des  noix  mufoa- 
des  , de  chacun  une  once.  Concalfoz  le  tout  grollie- 
rement  dans  un  mortier  , puis  méiés  enfombie  dans 
une  pinte  du  meilleur  vinaigre  & faites  bouillir  dans 
un  pot  neuf  jufqu'à  diminution  d'un  riers  ; puis  paf- 
foz-le  Ce  le  laillcz  refroidir  ; étant  froid  vous  le  met- 
trez dans  une  bouteille  de  verre  , Ce  vous  en  uforez  en 
la  manière  luivamc.  Il  en  faut  mouiller  un  liai  g e qua 
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vous  porterez  en  l’odonuu  Je  trmr  qi  tenta , nu  bien 
en  prendre  tous  ley  mauns  une  .fnni-yuiUcrée  à jeun  , 
étant  pairiû  les  pdlifvrcx , & vous  en  frotterez  le»  join- 
tnrcîiiu  corps  Se  aux  endroits  où  le  mal  prend. onli- 
naircmnit.  .Que  fi  on  citai  raque  du  mai . il  en  faut 
prendre  un  verte.  . * 

Autre.  Prenez  de  U reine  dès  près , c'dt  une  her- 
be 401  crdîr  le  lun*»  des  «hâves  , do  milîcaux  , des 
prés  , qui  a les  (cuilltfs  comme  celles  de  l'ormeau  Se, 
par  vdrûttte , comme  un  jeune  ormeau  ; au  mois  de 
May  cire  cft  grande  coinn}e  l’ortie.  Prenez  de ccttcjscr- 
bc  faite»  lu  trempé  «Um  du  vin  blanc  , pendant  lix 

heürcs , r;n;z  Lijrnfuûe  Si  tr.cttcz-b  fifch’cr  ennrç deux 
linges  , en  f râpant  de.  la  in^in  ddlus , £c  à l'iimant 
mettez-b  dilhliér  dans  le  bain-marie  } prenez  de  ccne 
eau  trois  dotçts  dans  un  verre  a jeun  j ç'eft  un  vin  jiré- 
fervatif , & ti  cni,rll  atteint  de  Pette  , inconuncnt  d l’a 
fait  (ôrtir  fanj  danger.  . 

Autre  prefervatif  pour  letp.mxfrtt  fnu  le  nom  de  ■ 
Vinaigre  d'Erneft. 

Prcnpa  haiillcsd’abllbtc  , de  fàifgc  ctruice  , de 
chacun  une  once  fie  demi,  éy  lu  onces  Se  demi  de 
fruillcs'  de  ilnlc.  Ayant  bien  lave  tes  .herbes  dans  de 
l’càu  de  fontaine , il  faut  Icscoupcr  en  petits  mor- 
ceaux fort  minecj , ks  bien  piler  dans  un  portier  , 
puis  je*  mettre  dans  un  pot  de  tcrrc’^jpf  & verfer  par 
. uclTus  une  chopincMc  vjnaigrc  îc  plus  fott  4UC  vous 
pourrez  trouva-.  Fermez. le  pot  avec  Ion  couvctele, 
& bouchcz^bien  le*  jointures  , biiîrz-lc  ainli  pcndaiit 
vingt-quatre  heures , après  Icfqucücs  vous  icparcrez 
le  vinaigre  des  herbes  par  uric  forte  ex  prclfion  Si  ap^ès 


l’avoir  tenus  dan*  le  pot , vous  a juillet  cz  qnc  once  de 
1 turbic  eu  jtoudre  Se  vous  fermerez  bien  le  pot 
ir  le  Liillêr  encore  tremper  pendant  vingt  - quatre 


pour 

heure*.  Puis  vous  le  coulerez  encore  une  fdij  & vous 
le  gardatc*  dans*  un  vai||cau  de  verre  bien  bouché.-  ‘ 
n.ms  le  tems  «le  Pelle  , il  en  faut  prendre  tuusics  ma- 
t:n\  une  cuillerée  avec  la  grçlTcur  d’un  pots  «le  théria- 
que. .Si  on  le  lemoit  attaqué  «le  la  Pelle  , il  ûudroit 
ai  prendre  quarte  cuillerées  «le  la  groljeur  de  quatre 
pois  «le  thériaque  , demeura  enfuirc  quatre  Heures 
fans  mniger  & le  promener  lentement. 

Autre  prefervatif  pour  In  pauvret. 

Prenez  une  petite  pcfigné-c  d'ici vc  , Pc  autant  de 
feuilles  de  rhùe , cvpnnycz  en*  le  jus  Icjxirvmcnc  , 
puis  l'ayant  mêle  avec  mm  , ou  quatre  cuilktécs  de 
votre  urine  , ptenés  ce  rèincdc  le  matin  à je111’*  * 
prétend  que  cette  cfpccc  d’antidote  cft  infaillible  con- 
tre U Perte.  . ‘ , 

Autre.  Mangez  un  peu  «îb  rhùe  avec  «al ù beurre', 
fur  votre  pain  ; ou  avec  du  fromage  d'un  goût  pi- 
quant , & d’uqc  odeur  forte , & beuvez  ailuirc^un 
bon  verre  de  ym  clairet 

Signes  qui  pM-ofjfent  lors  qu'on  tjl  dtuqué  de  la  Pejle. 

Le  malade  a une  grande  fièvre  , le  viiâge  enflam- 
mé S:  fou  vent  lipide  , peU  de  chaleur  au  dehors  Se 
beaucoup  au  dedans.  Il  reffent  des ^naux  Me  caur  , 
fur-tour  au  commenéemçnt  «le  la  maladie , & «le 
grandes  douleurs  de  tête.  Enfin  il  tombe  dans  des 
uvcrics  Si  db  alTôupilTchiciis.  , 

Autres  rtmedet  entre  la  JP t fie . 

• Lorfque  ccf  lignes  parodient  , -il  faut  «l'abord  Co- 
gna le  malailc  au  bras  , puis  au  pié  , s'il  garnit 
quelque  tumeur  il  faut  lui  donner  gros  c«?mtne  une 
ooÿctte  d'opiate,  «le  thériaque  ou  d'otvietan  , & le 
lui  fiiire  picndic  dam  quelque  liqueur  ou  dans  «lu 
bouillon. 

Largue  le  bubon  fera  forme , appliquez  '«IdTus  du  ^ qu'il  fera  dit  ci  aptês 
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vieux  levain  , ou  bien  un,  uignafi  cuit  finis  la  rendre  , 
ou  bien  de  l'ozcilk  cuire  (bps  la  cendre  avec  du  vieux 
oing  «le  pourceau  , ou  bien  du  p«in  chaud  'trempe 
dans  de  l'eau  «le  vie  , on  peut  encore  fc  fervir  de  vett- 
coules  pour  l’attirer. 

Cc  qu’ilya.dc  princîpal  à faire  dans  cette  occa- 
lion  ; c’ert  de  pnscurcr  l*  (ortie  de  la  matière  qui  efl 
renfermée  dans  le  bubon  -t  c'cft  pourquoi  on  doit  l’ou- 
vrir avec  unit  lanCctTç,  lorlqu'on  soit  qifil  a «lé  la,  pei- 
ne k fuppurer-,  «Se  ne  pas,  taucr  cette  I uppu ration  poi; 
d«catapiâmes  Si  autres  luppurarils  -,  cnr  j^nulanf 
qii'oi)  s'amulcroit  i t«ius  ces  femedes  la  matière  pertî-  , 
îcntielle  pourroit  rentrer  , & eau  1er  la  mort.  Mais 
‘ après  Puuvcrvurc  du  bubon , il  faudra  faire*  un  div 
gcllif  pour  faire  fuppurer  , nettoyer  & adouar  la  lai- 
gncé’ de  U manière  «lotit  on  va  l'atlèigucr. 

Digffiion  qui  doit  être  empla/te  après  l'ouverture 
, du  bubon. 

Picncz  «le  thcTcbcminc  ,*  jaune  «l  «tuf , dp'rit  «le 
v/n  , &;  huilé  tûùc»  ce  que  v<  us  jugerez  à pmpos. 
Mêlez  toat  cela  cKfcmble , A:  faites- en  ' un  c.uaplâme  , 
que  vous  appliquerez  fur  Ic  buSon  r où  vous  le  laitîê- 
tcz  pai«lanr  vmgt-quatrè  heures  ; enfuitc  vous  conti- 
nueras «le  mettre  un  femblablc  ; catap! Jmc  fiiir  & ma- 
tin julqu  a que  U tumeur  ait  furtifammétit  lupputc. 
Prenez  £ardc  de  ne  billet.  ,pas  fermer  U Playc  avarie  v 
*que  les  imjniretcs'vaûnicufcs  ne  Joienc  entinanem 
. évacuées.  Lorlqu’cUes  le  ùmt*,  vous  y appljqucaz. 

’ l'emplâtre,  lutvant.  • . 

Emplâtre  pour  ftrpter  la  ploy  é du  bubon. 

Prenez  ce  que  vous  jugerez  à propos  de  tltçrélxai-*  • 

, fine  , de  miel  rofat , «Ic  jamie  d’orge  , dé  laruxpüc  , 

. d’eneem  A:  de  myrrlic  -,  mdez  toutes  ce*  drogues  etv 
fêmblc  pour  en  faire  un  cmplàuc  que  vous  mettrez 
pbye  du  buboif. 


furia  pf. 

Ifemtdt  peur  faire  percer  le  bubon. 

Prenrz  un  gu»  limaçon  rouge  , fciulcz-lc  en  long  * 
Si  appliquez  k fur  le  bubon  ; il. percera  en  jku  de 
terne 

Autre  rtmtdt  pour  la  Pejle. 

Dès  que  l'on  arijt  en  être  attaqué  , il  faut  Ce  meme 
aujit  bien  cluu<lemait , une  tuile  qu  cailloiq  chaud 
aux  pieds  ; en  même-tems  prendre  huit  oiillcréw  de  ' 
b «Ironie  partor.il , fans  regarda  fi  depuis  peu  on-a^ 

1 mange  ou  non  ; en  memc-fcms  prendre  un  lavement* 
d’une  cbopinc  de  carttc  drogue  tialc,  & y meme  nèn-* 
tc-lix  graius  'de  b pâté  jaune , deux  heures  aprè-s  urt 
bouillon  de  huit  cuillaces  , ou  île  l’eâu  tiède. 

A ’ota.-  b»  drogue  crt  le  vui  où  a trempé  b pâte 
noire  , ou  aurrement  rcmcilc  uniyerfcl  * ou  portera!. 
Après  le  lavement  on  prendra  trois  prilV#  de  b mc'me 
droguc.dc  «juatre  cuiMcrecs  chaque  prile  , de  j. 
"leurct  ; deux  heures  après  cluq 
t bouilliÿi  de  huit  cuiller 

d’eau  tiède. 


heures  en  j.  heures  ; deux  heures  après  chaque  prife  , . 
on  prendra  un  bouÜlqh  de  huit  cuillerées  , ou  autant 
Jéau  tiède. 

' Apres  que  l’opération  aura  cdT?",  on  prendra  deux 
<rufs  frai» , Si  «lu  vin  , ou  bien  un  bile  lut  an  fucic-; . 
fi  le  malade  a fiûf  pendant?  l’optkatôm  du  mnede  on 
lui  donnera  de  L’eau ’A:  du  vin. 

Si  l’envie  lui  prend  drtlonnir  , qu’il  dorme  , le  rc  • . 
rnedé  n’en  opérera  que  mieux. 

fièvre  d 'ordinaire  certem  , & le  mal  «le  tête  en  ’ 
14?  heures  ; s’il  rie  celle,  &:  toutes  fortes  d’aones^ u«>u- 
feurs^on.  prendra  tous  les  matins  quatre  turilcrées  «Ip 
l.f  mèrne  «irog^c , Se  un  Isouillon  ^icnx  heures  aptè4»  - 
. jufqu'â  parfaite  guérifon  , «iuî  ne  tardé**  P*’» 
■culiacmént  li  on  fait  liict  le  malade",  cn  ^ nwmaç 
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Si  la  Pcfte  doit  fcytir , elle  fortira  d'ordinaire  en 
14.  heures  après  la  médecine  ; À U plupart  elle  ne 
! fonica  pas , le  remède  diflîpera  l'Immeur.  Si  le  bu- 
bon paroit , ou  les  charbons  , on  les  ouvrira-d'un 
coup  de  rafoir  en  croix  , fans  les  attendre  venir  à fup- 
puratiun  ; on  appliquera . dtlîus  un  .cmplàue  d’on- 

Êuent  divin  , dont Ja  compoiition  le  trouve  en  Ion 
eu , & au  milieu  de  la  croix  une  tente  trempée  dans 
cet  onguent  fivulu  dans  une  cqillct  d'argent , ou  de 
Cuivre  i fi  après  la  fièvre  ccllce , elle  revenuit , ou 
nul  i la  tête , ou  ailleurs , qu’on  prenne  un  lave- 
malt  ut  fuprà  Se  x.  cuillerées  île  ladite  drogue  en 
meme-ram,  Se  a.lvcurcs  après  .un  bouillon , Je  tou- 
tes les 1 douleurs  ‘ céderont  des  que  le  xemede  aura  1 
opère. 

La  plupart  comme  bn  a dit , des  b prémierc'  mé- 
decine te  trouveront  fans  fièvre  Je  (ans  douleur  , tr  * 
U Pelle  fort , elle  ne  fera  ni  doulourcufe , ni  veni- 
meuie  , non  plus  que  les  doux  des  enfaru. 

Pendant  tout  le  mal  , fi  on  cil  altéré  , on  mettra  4. 
cuillerées  de  b drogue  dans  une  piitfe  dfc  breuvage  } *. 
fi  on  n’cft  pas  altère  , on  crt  mettra  j.  & pfüs  on  obi- 
ra  ,Si  ph'aoc  on  lcra  cuerL  Cela  le' doit  oblcrvcr  pour 
toutes  loi  tes  de  maladies , cétte  drogue  ne  . donne  au 
breuvage  ni  couleur  » ni  faveur  , & on  peut  b met- 
tre dans  de  l’eau  crue  qui  lcra  outil  bonne  que  b 
• tifanne.  . 

Pour  fittr.  Pour  guérir  lùremcrtt  Je  promptement  „ . 
qu’on  Je  fade  fucr  le  îtndtnwin  de  b préroiere  méde- 
cine * dans  un  tonneau  ou  banque  couverte  fi  on- en  ’ 
a , qu'pu  y entre  toùt  nud  couvert  d'un  drat>  ; qu'on 
prenne  4.  onces  d'eau  de  vie  dans  une  écudlcde  ter- 
re , otf  le  mabdc  mettra  le  leu.  Je  l'entretiendra  re- 
muant l'eau  de  vie  cnflùmie  $vec  un  bâton  j on  bien  . 
que  le  malade  , s'il  cft  foiblc  , te  tienne  au  lit , qu’on  - 
prenne  1.  pair. s tout  chauds  d'une  livre  chacun  > 
qu’on  les  cuupe  de  travers  , pa  b moitié , qu'on- jet- 
te iilr  b mie  de  chaque  pain  8.  onces  d'eau  de  vie , 
qu’on  applique  une  portion  de  ce  pain  fur  1 ciloquc  , 

2.  aubes  â la  pbntc  de  chaque  pic  , Je  b quatrième 
léparéc  eu  deux  , fous  les  dcuxaitlclles  , le  tout  enve- 
loppé dans  des  linges.*  Qu'on  naine  le  malade  bien 
couvât , & (bit  vilâgcaudl 

Si  on  cA  en  lieu  (1  pauvre  qu'on  ne  putlfc  avoir  de 
l'eau  de  vie  » qu'on  mette  des  bouteilles  de  tare  plei- 
nes d'eau  chaude  , aux, pieds  Se  (bus  les  aiflcllcs  e fi 
on  rtc  peut  avoir  des  bouteilles , qu'on  inctrc  des  tui- 
les , ou  des  cailloux  chauds  4 ou  bien  des  éciiçlics  «le 
lx>is  bouillies  clans  de  l’eau  , que  l’on  changera  quand  * 
elles  le  refroidirons  Pour  exciter  b fueut  au  pau- 
vres gens  , fortifier  le  cœur  Se  garantir  de  tour  venin , 
oh  peut  donner ‘un  verrerie  tifanne  au  malade  , avant 
que  de  le  Taire  fucr , de  lîx  onces  d'eau  où  aura  bouil- 
li trois  onces  de  bujkpulvcrilc;  qui  produit  les  me- 
mes effets  quç  le  gayac  pour  les  maux  vénériens  j 
quand  on  n'en  donncToit  pai  * il  guérira. 

* Ntt  a.  1 . Que  ce  remède  look  excellent  pour  l'Isa- 

. lie , Màr  (cille  Je  ailleurs , où  ilifom  faire  quarantai- 
ne aux  hommes  & vaiilraux  qui  viennent  du  Leva»; , 
qu'on  fuupçonnc  toujours  de  PcAç.  Faifant  purger 
k».  hommes  avec  ce  remède  , b Pelle  p.lioitra  en 
24.  heures , s'il  a à le  tioièvcr  malade  . apres  ccb  , 
il  n’y  a tiçn.ù  craindre. 

z.  Pour -U  campagne  &?  les  pauvres  gens,  qui  • 
n’ont  l'oint  de  feriugue  , 441  lieu  de  bvcnifnt , qu’on 
uie  d’un  fuppolîtoitc , fait  d'un  morceau  de  bougie  ; 
de  b longueur  d’un  doigt  trempe  ‘dans  du  fiel  de 
bœuf  fccltc  à b fumée  d'une  cheminée , Je  puis  mêle 
‘avec  du  Ici  & Ju.vinaigtc  ,.o.cb  ojscrcra  prcfqûc 
.comme -un  bverpem.  Faute  de  tel  fuppofitoirc , un 
j>cut  le  lèrvir  des  communs  , Je  quand  on  ne-s'en 
Ùx vù u st  point,  ni  des  hvcmcuv  , on  ne  laitlcra 
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pas  de  guérir  , mais  un  jour  ou  dçux  plus  tard. 

Enfin  il  n’en  mourra  pas  un  fcul  Je  Pelle , de  pour- 
pre .d’apoplexie,  ni  ale  paralific  , li  on  lui  donne 
ce  qu'on  vient  de  dire  dam  cet  article , tic»  qu'il  le 
trouvera  mabdc, 'mais  guérira  bien  plutôt,  li  on  le 
fait  fucr  , Je  qu'un  lui  donne  les  Usçmeni , ou  fitp- 
pofituijrs  ; dont  un 'vient  de  parler. 

Rtmtdt  fitdtrifîyuc  contre  fa  Pejrc. 

Prenez  une  cuillerée*  d’eau  thefiarafe  dans  quatre 
oneçs  de  bon  vin  ou  fins  de’  l'eau  de  chardon  béni. 

Le  mabdc  doit  fupporter  b fucur  pendant  deux  heu- 
res , prendre  après  un  grand  bouillon  Je  changer  de 
linge.  Les  rouille*  en  picndront  uivc  cuillerée  Je  les 
• faible*  uyc  dcmi-cuilleroe. 

Ce  rtmede  t;A  employé  pour  les  lièvres  violentes  Se 
' pourprées,  qui' font  accompagnées  de  venin  Je  corrup- 
tions d'humeurs  SC  autres  maladies  drfcfpcrées , com- 
me bulles  plcurcfies , péripneumonie  , Sic, 

Autre  rtmtdt  contre  fa  Pfflo, 

Monficur  Toumcfoit  dané  (cm  voyage  du  Levant 
nous  apprend  b mania  e dont  il  le  (croit  traité  fût  - 
thème , ou  auroif  traite  fà  amis , t'ds  s'étoj'cnt'  apper- 
çùs  du  moindre  bubon.  „ Nous  nous  étions  bien  u 
piécaurionnés,  dit-il  avec  vivacité,  nous  avions  fait4* 
en  partant  de  MarlêilJc  provifion  de  pierres  à eau-  “ 
tctc , Si  certainement  li  le  moindtc  bubon  eût  paru  ,l  a 
fur  noce  corps , nous  n'culfiom  pas  manqué  uo  le  u 
cerner  avec  une  lancette-,  de  le  feanficr.  Je  sic  le* 
couvrir  de.  cette  pierre  pilée  , afitf  de  confurner  au  “ 
plûtôt  une.  partie  où  il  teinble  que  le  décharge  b “ 
plus  grande  force  du  poifun  , tandis  que  d'aulcur»  •v 
nous  eullîons  mis  en  ufage  b thériaque  , l'orviétan, 
les  goutte*  d’Angleterre , Je  les  autres  remèdes  cor-  “ 
diaux  Je  Ipiritucux  , dont  nous  avions  de»  boëtcs  “ > 
pleines.  Il  faut  que  la  tarticjrmctiqut  prétcde»à’ufa-  “ 
«de  ces  remctles’,  Se  qu'on  le  réitère  fuivant  le*4 
oclom  , fans  différer  de  .le  donner  dès  le  moment  “ 
que  b tête  êft  menacée  ou  qu'on  -fane  b moindre  “ 
i ^uufée.  „ frtjtc  Voyage  du  levant,  rhm.  1.  pag,  47c. 

Autre.  Prenez  un  pvukt  pu  un  pigeon , ouvre»- le 
par  le  milieu , Je  tnéttèz-lc  tout  chaud  fur  b tumeur 
quipaioic.  C'cll  un  lôuvérain  remede. 

Autre.  Il  faut  appliquer  un  cataplâme  de  pain  Je  de 
faù’aycc' de»  jaunes  d'œufs  Si  un  peu  de  fanrân. 

Remede  rpreuvècontrt  fa  pefte . 

IVçucz  de  très.fott  vinaigre  x.  dragmes , du  fuc' 
irai!  x.  dragmes  , de  thériaque  d'Alexandrie  une 
diagme,  mêlez- bien  cnfcmblc  ,,ptéfcqtcz-le  încàhti- 
nent  au  patient , Je  l'avant  prb  , faiccvle  très  • bien 
fucr.  . . 

é Emplâtre  psurJA  p'fît  » & Ut  ebrabont. 

Prenez  J»  jaunes  d’œufs , un  cxrtcron  de  miel  Je 
une  once  »lc  farine  de  froment  ^détrempez  Si  mêlez 
tout  cnfcmblc , faites  eu  un  çmpliac  que  vous  mettrez 
ddlia  le  charbon  ou  pelle  : ayez  foin.de  b changer  de 
J.'cn  6.  Meures. , l 

Contre  Im  pefiejet  fièvre  t ni  aligner  & U petite  ver  oie. 

Or  fulminantda  i|ofç  cil  depuis  deux  grains  jufqutt 
à fix. 

' Teinture  de  lune  , U dolc  cil  depuis  fix  goûtes  juf- 
qucsàfcbc.  . 

Elpiit  ardent  de  Saturne,.  U didc  cA  depuis  huit 
goûtes  jufques  à Icizc, 

Teinture  de  Mats  tirée  pat,  le  fcl  armoniac  , la  dolc  - 
dl  depuis  ({uauc  goûtes  julqucs  à vingt. 

Antimoine  dupfiorctiqufc , b dolc  efl  dqniis  lîx 
grains  julqucs  à i tente.  * ■ 

, * N . Paooc 
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Bczoard  minerai  ,b  ‘^{c  cft  depuis  lîx  grains  juiques 
A vingt. 

En/  venerii , U dufe  cft  depuis  fix  grains  juiques  A 
un  lcrqpule. 

Stomachique  de  Poterius , la  doic 'eft  depuis  fix 
grains  juiques  à trente. 

Eiprit  de  tetr  luimaine  , la  dofe  cil  depuis  quatre 
goûtes  juiques  A vingt-quatre.  . 

Sel  armoniac  &:  Id  de  came  donnés  fcparement  im- 
médlatemait  l’un  aptes  l'autre  , la  dofe  cft  depuis 
quatre  grains  jufques  A dix  de  chacun. 

Fleurs  de  fcl  armoniac  , la  dofe  cft  depuis  quatre 
grains  Juiques  A quinze. 

Efpi  it  volatil  de  ici  armoniac  , la  dofe  cft  depuis  iîx 
goûtes  juiques  à vingt. 

Eiprit  de  Tel  armoniac , dulcifié  , U dofe  cft  depuis 
douze  goures  jufques  î trente. 

Efprit  acide  de  fel  annontac,  la  doic  cft  depuis  qua- 
tre goûtes  juiques  A dix. 

Ambre  gris , la  doiê  cft  depuis  demi  grain  jufques  A 
quatre  grains. 

Ellcnoe  d'ambre  gris , la  dofe  cft  depuis  deux  goû- 
tes jufques  à douze. 

Rafurc  de  corne  de  cerf , en  ttûme. 

Gelée  de  corne  de  cerf. 

Eau  de  térc  de  cerf  » la  dufe  cft  depuis  une  once 
jufques  A quatre. 

Teinture  d'antimoine,!*  dofe  cftjlcpuis  quatre  goû- 
tes jufques  A vingt. 

Eau  fpiritucllc  de  candie  , la  dofe  dl  depuis  une 
dragme  juiques  à trois. 

Huile  ou  eücnce  de  canelle , b dofe  cft  une 
goûte. 

Teinture  de  candie  , la  dofe  cft  depuis  demi  «Irag- 
mc  juiques  A deux  dragme*. 

G érodes. 

Huile  ou  efTêftcc  de  gérofie , b doic  cft  depuis  une 
goûte  juiques  A trois. 

Huile  tic  mufeade  , b dofe  cft  depuis  quatre  grains 
juiques  A dix. 

Eaux  de  durdon  béni  Je  de  roéliUc , b Joie  eft  de- 
puis deux  onces  juiques  A lix. 

Extraits  de  andiilc  Se  de  durdon  béni  , la  dofe  dl 
depuis  un  {crapule  juiques  A une  dragme. 

Oliban  la  doic  cft  depuis  un  (crapule  juiques  à une 
dragme. 

Eau  de  mclilTe  compoféc  ou  magiilralc , la  «lofe  cft 
depuis  une  dragme  juiques  A une  once. 

Sdt  île  chardon  béni  Si  de  méüfle  , la  dofe  cft  de- 
puis iO.  grains  jufques  A un  (crapule. 

Vinaigre  diftillé,  b dofe  cil  d'une  demi  cuille- 
rée. 

Teinture  défcl  4c  tartre,  b dofe  cft  depuis  dix  goû- 
tes jufques  A trente. 

il  volatil  de  tanre , b doit  cft  depuis  fix  grains 
juiques  à quinze. 

Elixir  de  propriété  , b dofe  eft  depuis  fepr  goûtes 
juiques  A douze. 

Fleurs  de  benjoin  , la  doic  cft  depuis  deux  grains 
juiques  A cinq. 

Mirrhe  , b dofe  cft  depuis  dix  grains  jufques  1 un 
fctupulc. 

Teinrarc  de  my rrljp  , b dofe  cft  depuis  fut  goûtes 
jufques  A quinze. 

Poudre  de  vipère , b dofe  dl  depuis  huit  grains 
jufques  A trente. 

Bezoard  animal  , b dofe  cft  depuis  quatre  grains 

juiques  A viitgr. 

Amihe&iquc  de  Poteriu*  , b dofe  cft  depuis  dix 
grains  jufques  A deux  fcrupules. 

Huile  de  vitriol  dulcifiée  i b dofe  cft  depuis  quatre 
goûtes  juiques  A dix. 

Tome  I A 
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Eau  de  noix  , b dofe  cft  depuis  une  once  jufques  il 
fipt. 

Extrait  de  noix  . b doiê  dl  depuis  un  (crapule  juf- 
ques A trois. 

Pefte  & maladie/  venimtnft/. 

L'eau  décrite  ri-ddlous  remédie  aux  morfiires  des 
longs  , des  chiens  enrages , ou  d'autres  betes  , aux 
piquâtes  de  icoraion,  ou  de  ferpent,  au  farciii  des  chc-‘ 
vaux  , & généralement  il  tome  fuite  de  pbye  8c  venin 
rant  d'hommes  que  des  bêtes.  Elle  fert  de  prélcrvaâf 
contre  b pelle  & contre  le  poiibn  , recevant  feulement 
l'odeur  de  l'eau  . ou  mieux  en  en  beuvaut  trois  cuil- 
lerées le  matin  1 b fortie  du  lu  , & le  loir  en  fc  cou- 
chant , fc  s'il  arrive  que  le  mauvais  au  , ou  le  potion 
lé  (oient  emparé»  de  U pcrfônne , cet  antidote  le  duf- 
iêra  ddurs  . en  fc  jetur.t  fur  les  patres  moins  impor- 
tante* , & plus  vifililcs , où  il  fera  facile  A traiter  & A 
guérir  eu  cette  manière  que  vuu»  obierverez  générale- 
ment en  toute  occurrence. 

Dt  U faon  d'n  fer  Je  ce  rant  de. 

Il  n'cft  curopofc  que  d’eau  Si  d'onguent , l'onguent 
ne  feu  que  d'un  emplâtre  ou  «l  u Jlioi» , & l'cau  prifc 
par  b bouche  ou  flairée  fur  de»  linge;  trempé;,  ou  ctu- 
vanr  5:  badinant  les  parue»  incommodées.  Si  b mala- 
die cfl  venimeufê , il  ai  faut  boiic  Je  jamais  plus  de 
deux -ou  trois  cuillerée;  le  matin  de  autan'  au  loir. 
Si  c’cft  une  (impie  pby  e ouverte  ,-il  U aut  bailîner , 
Se  en  eu  que  ce  fut  un  fronde , chai  bon  , ou  pefte , 
qui  n'ait  pas  d'ouverture  peut  recevoir  cette  eau  ; il 
faut  faire  ouverture  avec  b lancette , afin  quelle  pé- 
nétre daru  le  venin  pour  le  tirez  dehors  A la  fa  eut  «le 
l'oitg.iem  que  vous  y appliquerez  , après  l’avoir  bien 
livé  & btlüncc.  Sur-roue  prencr  (oui  Je  tcnii  toutes 
les  parties  où  vous  appliquerez  de  ce:  onguent  bien 
nettes  fans  cheveux  & fans  poil , ni  àuire  ordure  , Se 
de  réitérer  & de  renouveliez  du  moins  deux  (ois  par 
jour. 

Compofitiou  de  cette  eau  merveitUufe. 

Avez  quatre  onces  d’ariftolochc  ronde  , te  CQupo- 
b en  rouelles  menues  après  en  avoir  ôté  l'ccpJcc  , b- 
vcz-b  mois  fois  dans  du  s in  blanc  ; jettez-b  avec  huit 
onces  de  fucic  fin,  dans  deux  pintes  de  bon  vin  blanc; 
qu’elle  foie  miic  d.ftw  un  pot  venufte,  îe  tout  bien  cou- 
vert & lutté  , de  lorte  que  la  fumée  n'en  putllc  lôrtir  ; 
fûircs-!c  bouillir  à paît  feu  , jufques  à b diminution 
d’un  tiers,  rctiret-lc  pour  Ion  «lu  feu. Etant  refroidi , 
vous  le  coulerez  par  un  linge  bien  blinc  <K  mettre* 
l'eau  «bus  une  fiole  pour  vous  en  fervir  au  beioin  , Se 
rente-la  diligemment  bouchée. 

Cette  eau  ne  doit  pas  être  gardée  > pour  b prendre 
par  b bouche  , plus  de  huit  jours  ; car  elle  devient 
trop  amcrc  ; uuis  elle  eft  toujours  bonne  A toute*  les 
aunes  opérations  , ^.quoiqu'elle  rr.oifilT  ficilcmait  , 
elle  ne  bille  pas  de  produire  les  effets  ai  .-urne  le  moi- 
fi  , prenant  le  net  Se  pur. 

Cette  eau  guérit  encore  des  enflures  Je  membres.  Se 
douleur  «le  rein  vie  côté  & autres,  scn  frottant  devant 
le  feu  , & appliquant  fur  b douleur  un  linge  doublé 
ai  quatre  , imbu  d'icctlc. 

Autre.  Prenez  quatre  onces  d’huile  d'ambre  & au- 
tant de  celles  de  tnétébciuaoe  Se  J’afpic.  Mettez  ces 
trois  huile*  dan*  un  marras  bouché  légèrement  A feu 
de  roue  ou  petit  feu  , pendant  cinq  heures  que  votre 
huile  ou  ellatcc  bouillonne  une  (oit  peu  , jifqu'A  ce 
que  l'huile  ioît  fort  rouge  , ce  ici  a ligne  que  l’union 
des  matière*  fera  faite  ; pont  lors  vcrlez  ver  c huile  OU 
eilcncc  dan*  une  bouteille  bien  fermée  pour  le  be- 
foin.  . 

Vf*gt  & dofe.  L’tm  at  donne  depuis  quinze  goûtes 
N n 
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jufqucs  â vingt  aux  plus  robuftcs  dans  du  vin  blanc 
ou- clairet.  On  aura  foin  de  bien  couvrir  le  malade 
jui  Tuera  prodigieufemenr  j étant  bien  eu  Tueur  , il 
:aut  l'ertuict  foigucufcmcnt  avec  du  linge  chaud. 
Pour  les  moins  robulles  & pour  les  femmes  dit  â 
quinze  goures.  Pour  les  enfin» , depuis  cinq  jufqucs  à 
dix  goûtes  , & en  douze  heures  de  teens  h»  perte  paraî- 
tra ou  s'évanouira  parla  rranfpuation  pour  em- 
pêcher qu'elle  r.c  vienne  , il  ne  faut  que  Te  frotter  le 
nés  & les  ouille»  de  crttc  cllèncc  ; & h un  cheval  Te 
trouve  fourbu  , il  feut  lui  eu  (Vue  prendre  une  bonne 
cuillerée  dans  une  pinte  de  vin  blanc  5c  le  .couvrir , il 
guérira.  Cette  effcnce  dl  bonne  pour  toutes  fortes  de 
play  es. 

Autre  rtmde  pour  U ptjit. 

Dans  deux  livres  d’eau  faites  diffoudre  trois  drag- 
mes  de  gilla  de  Paracclfc  , foires  prendre  un  grand 
verre  de  cette  liqueur  au  malade  aurtî-tôt  qu'il  le 
(entita  frappé  de  1a  pcltc  , réitérez  U même  cho- 
fe  fept  ou  huit  heures  après  , faites  enfuitc  pren- 
d;e  les  cordiaux  ordmaircs  , &'  une  légère  nourri- 
ture. 

Corvpcfttion  du  gilla  de  Paractlft. 

Faites  diilbudrc  dam  de  Peau  de  fontaine  telle 
quantité  de  vitriol  blanc  que  vous  voudrez  , filtrez 
cette  folution  par  le  papier  gris , &:  après  l'avoir  fait 
évaporer  jufqu  a pellicule  , irxtiez-lâ  dans  un  lieu 
frotil  pour  la  faire  iriftailifcr. 

Quand  les  Crillaux  faont  formes , vous  verfetez 
l'eau  par  inclination  pour  la  feparer  des  criftaux  } 
vous  la  ferez  enfuitc  évaporer  une  féconde  fois  jul- 
qu'i  pellicule  , & vous  la  mettrez  tlans  un  lieu  froid  j 
vous  cuminuciez  la  même  operation  jufqu'i  ce  que 
tout  le  vitriol  Toit  réduit  en  crillaux. 

Pour  bien  purifier  te  vitriol  , faites  jufqu'i  trois 
fois  les  memes  operations  qu'on  vient  d'ejifci- 

Sncr 

Enfirç  vourf  réitérerez  encore  par  trois  fois  les  dif- 
folutiops  & crillallifacions  dam  de  l'eau  de  feabieufç 
cm  de  chardon  béni , enfuitc  vous  ferez  ddïcciicr 
fort  lentement  les  cru  taux  ,&  vous  les  réduirez  en 
poudre  que  vous  garderez  dans  un  v aideau  de 
verre. 

Venus  du  gilLt  dt  Parie  tlfr. 

Nous  dirons  par  occafion  que  c*crt  un  puiffâm  re- 
mède pour  réliftcr  à la  corruption  , qu'il  fait  évacuer 
doucement  par  le  vumifiêment  toutes  les  mauvailcs 
humeurs  de  l'cilomac  & des  parties  vui  fines.  U tue  les 
vers  Si  dt  fort  bon  contre  l'cpilcpltc  -,  les  douleurs  de 
tète  , les  catbarics  , 5c  contre  toutes  les  maladies  de 
l'cftoiuoc  qui  viennent  de  l'abondance  on  de  la  cor- 
ruption des  humeurs.  On  peut  encore  l'employer  uti- 
lement dans  les  fièvres  tierces  Si  quartes,  le  donnant 
dans  un  bouillon  au  commencement  de  l'accès.  Si  on 
le  donnait  dans  une  petite  inhtüon  de  fend  , il  fiproit 
iurt  doucement  Ton  opération  par  Je  bus. 

La  dufe  cil  depuis  vingt  grains  julqu'à  foixarte. 

Cordiaux  ordinaire/. 

Ce  font  les  coiifcèliom  de  jacintc  fie  d 'al  kermes . 
le  Uit  ou  magillere  de  perks  , la  thériaque  tk  le  bc- 
zoard.  Ou  fait  prendre  ces  cordiaux  dans  du  bouil- 
lon , ou  4Uns  des  potions  cordiales.  Le  bczoflnl  ani- 
mal Se  l’ambre  de  vie  agülcnt  plus  promptement  5c 
olus  efficacement  i c'cft  U r&ifon  peut  laquelle  on 
les  doit  plutôt  employer  dans  la  Pale  où  te  danger 
efl  fort  prciüua 
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Tandis  qu'on  employé  les  cordiaux  pour  pouffer  le 
venin  du  dedans  au  dehors,  un  doit  le  fervir  de 
quelques  fpccifiques  pour  l’Jaircr  au  dehors!  Pour 
cela  on  appliquera  aux  cmoncloircs  Se  aux  endroits 
•où  il  puruit  quelque  bubon  , les  huiles  d'araignées  Se 
de  fourpiotu  , des  cropaux  en  vie , ou  bien  l'cmplàue 
magnétique. 

Parfum  pour  les  habiu  eu  ruai  [uns  infetîéts  de  la  Pefie. 

Prenez  une  livre  d'enccnj,  deux  livres  de  poix - 
iéfinc , une  demi-livre  de  bitume  , une  livre  de  cire , 
une  demi  livre  de  falpetre  , quatre  onca  Uc  foa- 
phre , quatre  onces  d'huile  de  genièvre  , fie  une  once 
dé  ftyrax.  Faites  fondre  toutes  ces  drogues  enfcmWc  , 
fie  quand  elles  feront  bien  incorporées  , vous  en  for- 
ma ez  des  boulcres , que  vous  jeuerez  dans  un  rc- 
chaut  plein  de  feu  pour  le  tranfportcr  par-tour  le  lieu 
qui  aura  été  infcÜc.Ce  que  vous  rétractez  pluficurs  fois 
apres  avoir  donné  de  l'air  J la  diaïubrc  , en  biffant  les 
fenêtres  ouvertes  pendant  plufkurs  jours. 

Autre  parfum  pour  let  pauvre/. 

Prenez  quatre  livres  de  cette  fuie  de  cheminée  qui 
efl  luifântc  ; pulv6ifca>k  mieux  qu'il  fera  port iblc , 
prenez  encore  deux  livres  de  poix-rclinc,  deux  livres 
de  fbuphre  , une  livre  de  fai  pet  te  , Se  une  demi-livre 
d'huile  commune  , faites  fondre  toutes  ces  drogues 
en  les  remuant  avec  un  hâton  , 3:  quand  elles  feront 
fondues  , vous  y mêlerez  le  plu*  que  vous  pourrez  de 
votre  fuie , aprn  vous  b taillerez  refroidir.  O.t  le 
jeter  enfuitc  par  petits  morceaux  fur  des  charbons  al- 
lumés ou  dam  un  récluut.  L'odeur  en  dl  fort  mau- 
vaife , mais  elle  n'eu  ert  pas  moins  banne  pour  chaf- 
fer  le  mauvais  air. 

Pisti.  l'ojte.  Elixir  de  citron  , élixir  d'ail , 
élixir  de  finit.  Hüjii  d'araignée/. 

PET 

P ET  RE  A U.  C'eft  le  fauvageon  qui  repouffe 
du  pié  de  quelque  arbre  que  ce  (oit  ; ain/i  on  dit,  que 
lez  pruniers  rcpoullcm  beaucoup  de  Pctreaax. 

PETRIFIER  le  bois.  Voyn.  Dois. 

PETRIR.  Voyez.  Paix. 

P E T U N.  Ccll  une  plante  à qui  on  a donne 
difieim»  noms , voyez  ce  qu'on  ai  a dix  fous  le  nom 
de  N icqt  ia  s 1 1 & ce  qu'on  en  dira  fous  celui  de 
T a a a e. 

PEU 

PEUPLIER.  C'eft  un  arbre  dont  on  diftinmie 
deux  clpcccs  , lavoir  le  Ikuplicr  blanc  3c  le  Peupuer 
noir  , qu’on  nomme  tremble.  Qndqucs-uns  fonr  le 
(semble  une  dpec*  differente  du  Peupuer  noir. 

7)cfcription  du  Peuplier  blanc.  Il  eft  grand,  haut  Se 
a le  tronc  gros.  Son  écorce  particulièrement  celle  des 
branches,  eft  blanchâtre  Se  Uftè  , les  feuilles  font  com- 
me celles  de  b vigne , larges  Si  angulaires  , velues  & 
mçlles  , vertes  audeffus  & auddfoux  , tirant  fur  k? 
btam.  -,  c’dl  pourquoi  il  eft  appelle  Peuplier  blanc , & 
Ion  bois  dl  blanc  auffi , 3c  fort  tendre. 

Lien.  Cet  arbic  aime  les  lieux  aquatiques. 

Propriété/.  Le  Peuplier  blanc  a une  qualité  métee 
d'une  cftcnce  aqueufe , tiède  Si  d une  autre  teneftre  3c 
Ribite  -,  c'eft  pourquoi  il  a une  \-atu  deterfive.  Son 
ccorcc  prife  eu  breuvage  au  poids  d'une  once,  foulage 
U (critique  3c  tait  uriner  ceux  qui  ne  pillent  que  gou- 
re à guutc.  Sou  lue  tiede  , mis  dans  les  ordflcs  en 
guérit  ta  douleur  , il  a cncotc  pluficurs  qualités  , 
que  l'uu  r.c  déchue  pas  » de  crainte  d'un  mauvais 
ulâge 
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JJefcriptien  du  trtmble  eu  Peuplier  neir.  Il  ci\  gros  & 
grand , il  a l’ccortc  lilTè  & grotte , dé  couleur  grisâtre. 
Sa  Heur  eil  l'cmblablc  I celle  du  lierre  , un  peu  plus 
longue  & plus  large  vers  la  queue  , en  aiguilanr  vers 
le  bout.  Scs  boutons  que  Ton  appelle  communément 
les  yeux , viennent  à pouflcT  à u fût  de  Mars  & du 
mois  d'Avril  ; ils  font  odorans  A:  remplis  d’une  hu- 
meuç  viiqucuic  Se  jaune  Jom  on  fait  un  onguent  que 
l'on  appelle  pepulcutn. 

Lieu.  U fc  plaie  aulTi  dans  les  lieux  marécageux  au 
bord  des  nvicrcs,  Si  fur  les  chauüces.  . 

Propriété!.  Les  feuilles  de  Peuplier  noir  appliquées 
-avec  du  vinaigre , (ont  très- bonnes  aux  douleurs  de  la 
goûte.  Sa  lèmcnce  bue  avec  le  vin  blanc  foulage  le 
haut  mal.  La  liqueur , qui  fort  du  creux  de  (bn  ar- 
bre , ôte  les  verrues.  A:  mcurtrillures  du  corps , les 
fleurs  font  chaudes  Si  ont  plus  de  vertu  que  les  feuil- 
les. On  rendra  les  cheveux  fort  beaux  , h après  les 
avoir  lavés , l’on  (c  (êtt  de  cette  manière  Je  pom- 
made. 

Prenez  autant  de  boutons  de  Peuplier  que  de  beur- 
re frais,  battez-les  bien  cnlcmblc  dans  un  mortier , & 
les  laiilez  quelques  jours  au  lolcil  enflure  frottez-en 
les  cheveux. 

Culture  du  Peuplier . 

Si  l'on  veut  avoir  le  pbilir  de  voir  un  arbre  for- 
mer en  peu  de  tenu  une  liautc  Je  gtofle  tige  , on  u'a 
qui  planter  Jes  Peupliers  : c'cftuuccfpecc  de  bois 
blanc  , Si  quoi  qu’arbre  aquatique  , qui  n’aime  pas 
cependant  l'oru  autant  que  celui  d'aune , il  cil  facile 
à dever  par  tout . pourvu  ouc  l'endroit  où  on  le  plan- 
te , foie  d’une  nature  fort  humide  « car  autrement  il 
u’y  croîtroit  qu'impiriâitcmcnr. 

Il  le  plaît  fur  les  bords  des  rivières , le  long  des 
étangs  , S:  dans  l’endroit  des  marais  le  plus  élevé  , Si 
fl  l’on  fai  loi  t bien  , on  ne  plameroit  jamais  de  Peu- 
plier trop  près  des  prairies , à caufc  que  la  racine  de 
ces  arbres  , en  abforbe  route  la  meilleure  fubftancc  , 
Se  que  leur  ombrage  ne  permet  à l’herbe  d'y  venir 
que  languillamment , Se  en  petite  quantité.  Ce  que 
je  dis-li  cil  fondé  fur  une  trop  longue  expérience  pour 
en  douter.  Ou  bien  fl  l'on  ne  fe  met  guère  en  peine 
du  tort  que  les  racines  du  Peuplier  peuvent  faire  aux 
prairies.  Si  qu'ou  ne  veuille  feulement  qu'éviter  ce 
dernier  inconvénient , on  doit  le  planter  du  côte  du 
couchant  fur  le  bord  de»  prés  qu'or»  ibuhaitcra  garnir 
de  ce  bois  , & par  ce  moyen  le  Peuplier  n 'apportera 
aucun  ombrage  à l'herbe  qui  naîtra  prodic  de  lui , & 
pour  mieux  faire  encore  , enfone  que  ni  les  racines 
ni  l’ombre  de  ces  arbres  u 'endommagent  un  pré , fai- 
te un  bon  folle  rout  du  lung,.&:  plantez  vos  Peupliers 
du  côté  que  je  viens  de  dire)  S:  vous  ferez  lue  d'a- 
voir pour  lors , du  foin  & du  bois. 

Heureux  font  aux  à qui  les  ruifleaux  ayant  leur 
pente  naturelle  de  ce  même  côté  , épargnent  la  peine 
& U dcpculc  de  crouler  des  folles  î ceux-là  , dis-je 
ainli  que  for  le  bord  des  ri  vicie,  ou  des  étangs , peu- 
vent planter  .les  Peupliers  à coup  fur  fie  dans  l'cfpé- 
rancc  d'ar  tirer  en  peu  de  tems  du  profit.  Cuis  que  les 
prairies  qui  en  font  voi fines  s'en  trouvent  endomma- 
gées , à caulc  de  ce  ruiilcau  qui  les  lèparcra  l'un  Je 
l’autre. 

De  U muniert  de  planter  les  Peuplier i. 

Ces  “arbres  fc  plantent  de  boutures , Si  le  plant 
n'en  efl  pas  rue.  Ou  n'a  au  fait  des  Peupliers  qu’à 
choifir  les  petites  branches  les  plus  unies , A:  hautes 
de  trois  à quatre  pieds  , les  cguifcr  par  le  bas  , & les 
ficher  en  terre  , pour  peu  de  bon  fonds  apres  eda 
qu'elles  trouvent , elles  viennent  fort  bien  . pourvu 
qu'on  ne  leur  coupc  point  la  tige.  Cette  forte  d'ar- 
Ttme  II. 
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bre  rend  beaucoup  de  profit  en  peu  de  tcms,&  fe  debice 
comme  je  l'cnfcignc  en  parlant  du  commerce  des  bois. 

PHA 

PHASEOLE,  haricot , en  latin  pbjfeolui. 

Description.  C'dl  une  plante  dont  le»  feuilles  font 
(èmblablës  à celles  du  lierre  , mais  elles  (ont  plus  lar- 
ges , plus  molles  Si  naillèni  trois  à trois.  Ses  fleur» 
(ont  blanches , d'où  naiflent  enfuitc  des  goullès  lon- 
gues , aigues  £ vertes  qui  blandiiflcnt  al  mùrilEinc. 
La  graine  qui  efl  au  dedans  , rdlêmblc  aux  rein»  de* 
animaux  ; on  lui  donne  le  nom  de  fa  ver  oie  ou  de  ha- 
ricot. 

Là  en.  On  les  (eme  dans  les  champs  Si  dans  les  jar- 
dins ; on  les  plante  en  Avril , ils  fout  mûrs  en  Aoùe 
& Septembre. 

Propriété!.  Les  jaunes  Se  les  rouges  (ont  plu»  chauds 
que  les  autres  i il*  enflait  l'cftomac,  A:  le  tourmemenr, 
mais  ils  engendrent, quantité  de  (penne  > Si  incitent  à 
l'amour  , fur-tour  fi  on  les  mange  avec  du  poivre 
long , de  U galanga  & du  fucrc  -,  Se. encore  davanta- 
ge li  on  les  cuir  avec  du  laie  de  vache  julqu'à  a 
qu’ils  le  rompenr.  Ils  incommodait  moins  l dlomac 
étant  mangés  avec  de  la  moutarde  i Se  fl  on  les 
mange  aud»  ou  ver Js , ils  provoquent  le  vomillc  - 
ment. 

PHE 

PHELLODRYS. 

Deftriptim.  Cet  arbre  porte  dû  gland.  Il  a U feuil-  • 
le  co:nir.c  le  liège  , c’dl  pour  cela  que  les  Grecs  l’ont 
appelle  PhtUadrit , licge-chénc.  Il  a l'écorce  A:  le  bois 
comme  le  hêtre  , ce  qui  fait  que  les  Tolcans  l'appel- 
lent lorrefugatA  , c'dî-ù-dirc  , hêtrc-liegc. 

Lieu.  U croit  dam  les  montagnes  de  Sienne  Se 
ailleurs. 

Propriété!.  Il  a les  vertu»  des  arbres  qui  por- 
tent du  gland  , qu'on  peut  voir  fous  le  nom  de 
C u s n r. 

PHI 

PMI  LM  R E A.  Voyez.  Fiiaria. 

P H I L L O N.  Voyet.  Psi  vi. lon. 

PHR 

P H R E N E $ I E.  Cdl  une  rever  je  connnoelle , 
inféparable  d'une  hevre  aigue  A:  violente. 

Elle,  dérive  directement , ou  du  cerveau  , ou  de  la 
fimpathie  «le  l’cftomac , ou  du  diaphragme. 

Lorfqu'cllc  viau  d’une  abondance  de  lang , die 
r’cxcire  qu'une  Ample  inflammation  , mais  lui  Jqu’cllc 
viau  d'une  bile  jauue , ou  brûlée , elle  échauffe , Si 
enflamme  tout  le  arveau. 

Les  caufcs  externe»  font  de  refpirer  un  air  fort 
ctuud  A:  lcc,  d'etre  long-rems  au  lolcil  , de  s’adon- 
ner i des  exercices  violcus , de  (c  baigner  moi  à pro- 
pos , «le  fc  fiottcr  rudement  L»  tête  , A:  U tmir  trop 
couverte  après  le  repas,  de  prendre  des  médecines 
trop  forres,  de  retenir  (es.  cxcremais,  de  mangée 
par  excès , de  fc  mettre  en  culcre  A:  en  furie , d'être 
bielle  ou  d’être  tombé. 

Les  lignes  de  la  Pluéncflc'Cmguine  font  une  fièvre 
continue  , le  vüàgc  A:  le  tour  des  yeux  rouges  , un 
pouls  élevé , une  rcfprration  difficile  , un  faignement 
de  nés , rire  plus  qu'on  ne  pleure  , avoir  de  la  peine 
à parler , ce  qu'on  regarde  paroit  rouge  , tantôt  on 
cil  aiCs , tantôt  couché , travaillé  de  grandes  inquié- 
tudes. 

A la  Phrénelic  de  hile  jaune , ce  font  ù peu  près  les 
memes  figues  que  o-dcllus,  linon  que  tout  paroit  j*u' 
ne  à la  vue  , la  langue  cil  d’une  même  couleur , quel- 
quefois un  peu  noire , féchc  A:  rade. 

Ni.  ij 
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Les  lignes  d'une  bile  brûlée  , ce  font  furie  ôc  rage  , 
prier  à b volée  6c  fans  raifou,  vouloir  toûjôurt  fc  le- 
ver & battre  un  chacun  , arrachant  tout  ce  qu'on 
trouve  , b langue  eft  noire  , (cchc  8c aride  , l'urine 
cft  retenue  , le  pouls  petit  & fréquent , la  rcfpiration 
grande  8c  rare  , la  memoite  perdue. 

Les  figues  qui  font  connoître  qu'elle  cft  cauiee  par 
un  abfoèsdam  le  cerveau  , ou  en  les  membranes  , 
font  une  douleur  de  tête  lourde  Ôc  plante  , des  yeux 
rouges  , ou  jaunes  , ainli  qu'ils  paroi  lient  en  l'ophthal- 
mic  & le  puis  va  comme  par  ondes. 

Il  n’y  a ps  une  de  ces  PhrénefieS  qui  ne  foit  rrès- 
dangéreufe  , mais  la  plus  A craindre  cft  celle  qui  vient 
d’une  bile  brûlée. 

La  crilc  dam  b Phrénefic  arrive  , ou  pr  une  Tueur, 
ou  par  un  flux  de  fang  pr  le  nés  , par  l'ouverture  des 
hémorroïdes . ou  pr  des  tumeurs  qui  aboutiilêin  au- 
tour ries  oreilles. 

Les  vieillards  tur  font  pas  fujets  à b Phréneftc,  mais 
lors  qu'ils  y tombent , ils  n'en  échapnt  point. 

La  Phténclic  qui  vient  de  1a  durc-mcre  , eft  ibn- 
gereufe  , encore  plus  la  pic-mcrc  , & dérivant  de  b 
(ubibnee  du  cerveau , elfe  cft  mortelle. 

De  pleurer  6c  de  rire  tout  cnfcmblc  eft  un  figne 
aullî  mauvais , que  quanti  un  tombe  dans  U convul- 
lion  , s’il  arrive  quelque  vomi  flânent , foit  jaune  , 
ou  rouge , ou  vernit  te,  & duquel  on  n'cft  pint  foub- 
gé  , c’cft  un  ptelâge  funefte , ainli  que  les  urines  clai- 
res 8c  tranfprcntcs  , comme  aufli  les  Telles  lors  au’cL 
. les  fonr  blanches  -,  fi  un  Phrcncrique  demande  i boire 
qu'il  a pinc  d'avaler  ou  qu'il  foifoque  en  avalant , 
que  b voix  lui  foit  changée , que  la  rcfpiration  foit  en- 
trecoupe , il  approche  de  la  fin.  * 

Toute  Phrénclie  le  termine  en  diverlcs  manières , 
pr  b fuppunuion  ou  par  la  relblution  , ou  pr  les 
criics , ou  pr  le  changement  en  une  autre  maladie  , 
comme  cft  fa  lérargic  ou  phtifle.  Celle  qui  arrive  par 
une  aile  parfaite  cft  b plus  furc. 

A b Phrénclie  foit  (anguine  , foit  bilieule , l'on  ne 
doit  ps  épargner  au  commencement  les  Alignées  ; 
après  en  avoir  tiré  trois  ou  quatre  fois  du  bras  , li  le 
malade  ne  s'en  trouvoit  ps  loülagé  , l'un  (lignera  du 
pié , même  ou  b réitérera  quelques  jours  apres , en 
cas  qu'il  eût  allez  de  force  pur  la  fuprter.  Ceux 
qui  font  plus  avances  en  âge  , 8c  ceux  qui  lubitem 
vers  le  Nord  , feront  moinr.  (aignés  que  les  autres.  En 
tirant  du  fang  , l’on  fera  de  petites  ouvertures , 6c  «le 
crainte  que  b veine  ne  s'ouvre,  l'on  y appliquera  défi 
fus  un  pu  d’aloëscn  pudre  , ou  du  pii  de  lièvre 
brûlé , ou  du  maftic  , ou  du  pLitic-  On  avertit  for 
routes  choies  de  ne  pint  le  lérv  ir  de  velTicatoircs , ni 
des  caufUques.mais  l’on  a vù  pr  plu  (leurs  expériences, 

3u‘un  s enroule  for  b future  coronalc  a guéri  quantité 
» prfonnes. 

Que  fi  b Phréncfic  vient  plus  de  b bile  que  du 
làng , il  faudra  purger  dès  le  commencement  avec 
une  once  8c  demi  de  cafté  mondée  , mêlée  Jans  deux 
verre s de  petit  bit , on  dam  une  decoâion  de  deux 
onces  de  tamarins  après  le  feptiéme.  Dans  la  même 
purgation  , on  ajoûfcra  demi-once  de  carhoticou  dou- 
tée. Les  autres  fois  on  b reircrcra  en  l’augmentant  de 
Jeu»  dragmes  de  diaprflnis  comple , ou  d’une  once 
de  firop  de  rofes  piles. 

. On  fait  voir  par -là  qu’il  faut  augmenter  b purga- 
tion  de  jour  à autre  , 6:  ne  ps  b donner  fi  forte  au 
commencement  , afin  Je  ne  ps  remuet  les  humeurs. 
On  le  gardera  bien  d'en  appliquer  de  froid  for  b tête, 

. si 'au  tant  qu'en  tejfaufiâm  le  nul  au  dedans  du  Cer- 
veau, l’un  jeu  croit  lt  malade  dans  un  très-grand  dan- 
ger » nuis  l'on  y pourra  meure  €n  pigeon  , oo  un 
pul«  , ou  ua  petit  dur , qui  foient  vivans  , qu'on 
fendra  par  le  milieu.  L'on  ufirta  d'une  ttfamic  faite 
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avec  du  chiendent , de  racine  de  fraificr , d’oxcille  , 
de  reglifte  & de  bituc,  ou  avec  des  pommes  de  renct- 
te  ou  as  ec  du  pourpKT.  De  13  môme  tifitnne , on  leur 
fera  des  bvemens  en  y ajoutant  du  miel  commun  , ou 
uois  onces  de  miel  «le  ncnufàr  , 6c  deux  cuillerées  de 
vinaigre.  On  trempera,  en  méme-tems  des  linges  dans 
une  «léco&ion  de  camomille , de  mclilot  , de  parié- 
taire , de  guimauves  cuites  «Uns  autant  de  vin  que 
d'eau , que  l'on  appliquera  fur  le  ventre  & for  les 
reins.  Pour  le  régime  de  vie , on  leur  donnera  de  deux 
heures  en  deux  heures  des  bouillons  de  veau  , 6c  de 
volaille  dam  lelqucls  l'on  prefter»  quelques  jus  d'o- 
range , ou  de  citron  -,  où  l'on  y mettra  du  verjus , ou 
deux  à trois  goûtes  d'eiprit  de  fouphre. . 

Vers  le  cinquième  jour  » l'on  commencera  à leux 
donner  des  cmulfiom  composes  d'une  once  de  fc- 
mcnce  froide , 6c  de  deux  onces  d'amandes  douces 
battues  dam  une  pinte  de  décoériou  de  ncnufcr  , ou 
de  laitues  , ou  de  pourpier  , ou  d'eau  d'orge  , ou  de 
Ion.  Après  que  l'on  aura  coulé  ce  mélange , l'on  y 
ajoutera  quatre  onces  de  focte  , & entre  le  bouillon , 
l’on  en  fera  prendre  un  verre  , dans  celui  du  loir  , on 
y ajoutera  une  once  de  firop  de  pavot. 

L'on  n'ordonne  ce  firop,  qu'afin  de  rabattre  les  fu- 
mées , 6c  de  provoquer  un  dormir  doux  8c  pailiblc. 
Que  fi  quelque  pcrfonne  conlcilloit  de  donner  , foit 
l'opium  ou  fe  plutonium  , ou  autre  choie  narcotique 
4:  fomnifere , qu’on  ne  le  fade  pas  (ans  y apporter 
auparavanr  de  grandes  précautions. 

Comme  il  eft  suffi  de  néceffité  que  le  malade  foit 
foulage  par  les  urines , on  lui  frottera  b nombril,  6c 
le  conduit  avec  un  peu  d'huile  «le  foorpion. 

Pour  guérir  b Phréncfic  qui  procède  de  mal  chaud, 
il  faut  appliquer  for  b tète  au  malade  le  poumon , ou 
b frcrturc  entière  d'un  mouton  ftaiclicment  rué  ; ou 
quelque  poulet  ou  pigeon  ouvert  parle  milieu  du  dos, 
Sc  appliqué  au  lieu  même  ; ou  frotter  le  front  6c  route 
b tête  d'huile  rolat , vinaigre  5c  populcon  , on  avec 
jus  de  morcllc  , huile  rolât  ôc  vinaigre. 

Frmul  pour  /«  Phrintfit. 

Il  faut  broyer  cnlcmbîe  fix  têtes  de  pavots  blancs 
avec  leur  graine  , 6c  deux  pincées  de  fleurs  «le  nym- 
phéa ; mêlez- y quantité  fufhfante  d’eau  rofe  Ôc  d'eau 
de  laitue  , pour  en  faire  un  cataplàme,que  vous  «nve- 
loperez  entre  «leux  linges  , 6c  que  vous  appliquerez 
fur  le  devant  de  b tête. 

Autrt.  Prenez  une  poignée  6c  demi  de  feuilles  de 
laitue , demi-poignée  «le  rofes  rouges  , 6c  demi-once 
de  graine  de  pavot  bbnc  , faites  bouillir  le  tout  en- 
fcmblc  dans  l'eau  commune , 8c  lorfquc  la  marina 
fora  réduite  en  pâte , broyct-là  dam  un  mortier , y 
ajoutant  demi-once  de  farine  d'orge  , autant  de  lait 
de  femme  , 6c  un  peu  de  firop  violât.  Enveloppez  cc 
cauplâmc  comme  l’autre  ci-devant , & appliquez  - le 
«le  même. 

A utrt.  RcmplilTez  un  pot  de  terre  vtrnifle , de  ron 
dette,  oq lierre  de  terre,  vêtiez  par-dertus  du  JUcit- 
leur  vin  blanc  tant  que  le  pot  foit  plein.  Laiftcz  in- 
frilcr  à froid  pendant  cinq , ou  fix  heures  ; partez  en- 
fuite  b liqueur  avec  forte  expreffion  , & Icrvez-vou* 
eu  pour  en  balTmcr  6c  humeebrr  les  temples , ôc  lo 
front  du  malsuie.  Prenez  auflî  le  mare  , & aptes  l’a- 
voir brmé  dam  un  mortier  avec  de  l’huile , faites  - le 
cuire  encore  tous  les  cendres  chaudes , 6c  faitcs-cn  tin 
catapUme  que  vous  appliquerez  comme  ci-dcflûs. 

P H T 

PHTISIE.  C’eft  un  entier  anuigrirtement  du 
corps.  Ceft  une  -ex  ulcérât  ion  du  poumon  avec  une 
fièvre  lente  , qui  rend  le  corps  fort  maigre. 


PHT  phy  pie 

Rtmedé. 


P I £ 


77° 


Prenez  un  gros  de  heaume  founhtc  avec  de  l'efprtc 
de  tétvbctuine  : narrics  égales  de  fleur  de  fouphre  , de 
poudre  de  rcglillc  & de  foerc  candi , faites-en  des  pil- 
lulcs.  La  dofe  cil  depuis  un  demi-gros  jufqu'à  un  gros. 
Ce  remède  cil  éprouve. 

Autrt.  Prenez  pendant  huit  ou  dix  jours  un  demi* 
verre  d'eau  d'cctcvices.  On  prend  des  écre  vices  en  vie, 
on  les  pile  dam  un  mortier  , de  nurbre,  fie  on  en  dif- 
cille  l'eau. 

Sirop  pour  U Pbtijie,&  Antres  maladies  dm  poumon. 

Prenez  deux  tortues  en  vie  , faites  les  bouillir  dans 
l'eau  commune  jufqu'à  ce  que  vous  pu  niiez  fèparcr  ta 
duir  de  ,1'écatlle.  Lavez  cette  chair  dans  cinq  ou  lîx 
eau  , & mettez  la  fur  un  plat  bien  net.  Proies  aufïr 
cinquante  efeargots , faites  les  bouillir  de  même , puis 
les  ayant  thé*  de  leurs  coquilles , ôtez  les  ordures , ou 
immondices  limoncufcs  qui  (ê  trutivcm  à leur  queue  ; 
enfuite  lavez  b chair  tomme  d-deffus  , puis  b faites 
bouillir  avec,  celle  des  tortues  , dans  quatre  pintes 
d'eau  , i un  fou  modéré  , jufqu'à  réduction  de  moi- 
tié. Alors  ajourez  y une  poignée  de  fleurs  de  pas- 
d'âne  , avec  autant  de  feuilles  de  pié  de  chat , & de- 
mi poignée  d'hyfopc  féche.  Faites  bouillir  le  tour  en- 
femblc  jufqu'à  réduction  de  dtopinc  , enfuite  partez  le 
bouillon  par  un  linge  blanc  , en  prcllânr  un  peu. 
Ajoûtez-y  deux  livres  de  fucre  clan  fie , Se  faites  bouih 
lir  jufqu'à  confiftance  de  fnop.  La  dote  cft  d’une 
cuillerée  que  le  malade  doit  prendre  trois , ou  qua- 
tre fois  le  jour  i une  cuillerée  le  matin  à jeun  , au- 
tant b foir  en  fc  couchant , Se  les  autres  , deux  heu- 
res apres  le  repas. 
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P H Y L L O N.  C'eft  une  efpccc  de  mercuriale , 
donc  il  y a pluficurs  fortes. 

Defeription.  Le  dtelygonum  a les  feuilles  comme 
l'olivier  ; mais  pourtant  plus  vertes.  Sa  tige  dl  petite 
Se  menue.  Sa  racine  eft  fubcilc.  Sa  fleur  dl  blanche  -, 
Se  fa  graine  allez  grotte  , iembbble  à celle  du  pavot. 
Celui  qu'on  appelle  arrhenogonum  . ne  différé  en  rien 
du  precedent  qu'en  b graine  , car  il  produit  Ion  fouit 
comme  une  grapc , Iembbble  aux  oliviers  qui  perdent 
leur  fleur. 

Lien.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fées  proche 
de  Montpellier  Se  Aragon. 

Propriétés.  On  dit  que  l'arrhenogonum  , pris  en 
breuvage  , fait  faire  un  enfant  mâle  , Se  le  thelygo- 
num  une  femelle  -f  nuis  cela  a plus  de  rapport  au  nom 
de  ces  dfux  plantes  qu'à  b vérité.  On  donne  utile* 
ment  (bn  fuc  à ceux  qui  font  mordus  tic  clucns  enta 
gés  i Sabmanque  en  Lfpagne. 

P 1 E 

P 1 É D'A  L O U E T E.  C'eft  une  pbiue  dont 
il  y a deux  efpcccs  , l'une  cil  appellée  en  btin  dtlpbi - 
mimm  Se  l'autre  calcatrippa.  On  ne  décrira  ici  que  la 
première  cfpcce  , parce  que  l'autre  en  cft  peu  diflé- 
reote. 

Defeription.  Cette  plante  poulie  une  tige  haute  Se 
rameuté  , tes  feuilles  font  fort  découpées  & afïcz  tetn- 
hbblcs  à celles  du  fenouiL  Scs  fleurs  croiltent  aux  fom  - 
mites  des  tiges , elles  font  de  couleur  bleue  , quelque- 
fois incarnate  , Se  rangées  par  ordre  en  forme  d’épi  ; 
elles  îbnr  compofces  chacune  de  cinq  feuilles  inéga- 
les , dont  il  y en  a cinq  plus  amples  , difpofecs  en 
rond  , la  fupéricutc  s'alonge  fur  le  derrière  en  une 
manière  de  petite  corne  pointue  reprefeutant  un  épe- 
ron dans  lequel  entre  l 'éperon  d’une  autre  feuille. 
Ses  lémcnces  l’ont  renfermée*  dan*  des  graine*  nuiràtcs. 


Lien.  Cette  plante  croît  dans  les  bleds  ; on  b 
cultive  dans  le*  jardins  à caufc  de  b beauté  de  fa 
fleur. 

Propriétés.  Le  Pié  d'alouctc  cft  un  peu  artringenr 
Se  vulnéraire  i on  l'emploie  utilement  dan*  les  accou- 
chemèns  difficiles.  On  (e  terr  plutôt  du  fàuvagc  que 
du  cultivé. 

. Culture  du  pié  d'alouete. 

Il  y en  a des  doubles  Se  des  communs.  On  les  fe- 
me  ordinairement  eu  Automne  en  pleine  terre  , ou 
dans  les  plates  bandes  & bien  au  brge  , parce  que  b 
plante  devient  haute  } lion  ne  les  avoit  pas  femés  e.i 
Automne  à caufc  de  quelque  forte  gelée  ou  de  b 
pluvc  , on  le  pourrait  taire  au  Printcms  cbns  le  mois 
de  Man.  La  rerfe  doit  être  bien  prépaiéc  Se  fumée , 
il  faut  les  pbeer  de  rang  à un  pouce  l'un  de  l’autre  , 
dans  des  cmlmitÿ  où  il  n'y  air  point  d'oignons  de 
fleurs  Se  arrolcr  le»  liinplcs.  Us  ne  réulTiilcnt  point 
quand  ils  font  replantes  & b graine  fc  conlcrve  dix 
ans  en  terre. 

Pil  de  Corneille. 

• Defeription.  Le  coronopus  rampant  ou  iàuvage 
éparni  tes  feuilles  bien  épais  Icmbtabks  à celles  delà 
petite  jouhaibc  des  montagnes , Se  formées , avec  une 
infinité  de  petites  tiges  de  b longueur  d'un  pan.  Sa 

f aine  cil  menue , cnclofc  dans  des  épies  fonbbblc* 
ceux  de  pbntin  , là  racine  cft  longuette,  groilc  8c 
dure  comme  du  bois. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  collines  Se  ro- 
clicrs  le  long  de  Mar! cille.  Elle  fleurir  en  May  Se 
Juin. 

Propriétés.  La  racine  du  pié  de  Corneille  cil  peu 
chaude  au  goût  ; A:  aromatique  j étant  fcche  Se  réduite 
en  poudre  & prifè  dam  du  vin , c’eft  un  bon  remède 
contre  les  piquâtes  des  vipères , Se  auties  animaux 
venimeux. 

Pié  oï  LitvRt,  fn btin lagopur. 
Defeription.  Cette  plante  a les  tiges  rondes  Se  ve- 
lues. Scs  feuilles  qui  rcifcmblcnt  au  cicfllc  commun , 
font  longuettes.  Sa  graine  vient  en  de  petites  grapes 
ou  épis  , velues  Se  cuttonécs  qui  rdlèmbleiu  fort  bien 
à un  pié  de  lièvre. 

Lien.  Cette  plante  croît  parmi  les  bleds  & dam  les 
rais.  Elle  fleurit  en  Juillet  Se  en  Août. 

Propriétés.  Le  Pic  de  lievic  efl  aftringent  A:  defïïca- 
tif,  étant  bû  dans  du  vin,  il  relIcrrcTc  venrre  , s'il 
y a de  b fièvre , il  le  fout  prendre  avec  de  l'eau.  Les 
feuilles . les  grapes  Se  la  graine  pulvt  rilcvs  font  bon- 
nes à U dilfoutcTic  A:  autre  flux  de  vmtre  , contre  les 
vumillcrncnt  bilieux , Se  aux  coliques  avec  du  vin 
âpre,  cm  du  fuc  de  grenade.  La  décodion  de  toure 
b plante  , en  y ajoutant  des  fouilles  de  mauve  , faire 
en  vin  doux , cft  bonne  pour  les  accidens  de  la  vef- 
lîe , Ibécialemcnt  comte  l'aidcur  de  lurine.  La  grai  - 
nord  bonne  à ceux  qui  crachent  le  fâng.  La  cendre 
des  grapes  , appliquée  en  Uniment  arrête  le  flux  des 
hémorroïdes. 

Pis  di  Lion,  en  latin  alcbimUla. 

Defeription.  C'eft  une  plante  dont  les  feuilles  , qui 
tortem  de  b racine  , font  vdues  , couchées  par  terre  , 
attachées  à de  longues  queues  , Se  fcmbbhlcs  à celles 
de  b mauve.'  Du  milieu  de  ces  fouilles  fortem  des  ti- 
ges velues , A:  rameutes.  Scs  fleurs  qui  naiflcnt  aux 
lommités  des  tiges , font  étoilées  à quatre  étamines  , 
difpofecs  en  ombelles  \ elles  font  pâles,  herbeufos 
A:  quelquefois  bbnehes , fa  racine  cil  longue  , gvoflê 
comme  le  doigt , Se  noire  en  fo  fupcrficie. 

Lieu.  Cette  pbnte  croît  dans  tes  lieux  humides , 
dans  les  vallées  , & dan*  les  prés  ; mais  fur-tout  au 
bord  de*  ruifteaux  qui  fom  dan*  les  montagnes. 
Propriétés . Le  Pié  de  lion  cft  vulnéraire  , confoli- 
Nn  iij 
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dans , dctcrfif  Se  oftringcw.  Il  cft  propre  pour  arrêta 
le  fang.  Sa  dcco&ion  clt  employée  utilement  Jioûr  la 
ulcères  du  poumon  , Se  dans  b phtific.  'L'herbe  pilée 
•cft  bonne  aux  nourrice#  > Se  l'on  s’en  fat  aufli  c «c- 
ricurement  pour  les  ulcérés.  On  U prend  inrericurr- 
man  en  décoction  Se  en  infulion.  On  U prend  aufli 
en  poutlic  , la  dofe  ell  d'un  gros.  LUc  «U  propre 
pour  les  dcfcaucs”  de#  a dans  » Se  pour  les  rieurs 
Planches. 

P il'  or  Pigeon.  Vejee.  Btc  oi  .CiCoeNL. 
l'it’  de  V e a u , en  lacpi . arum. 

Dtfcriution.  C'eft  une  planrc  qui  poufle  de  fa  raci- 
ne des  feuilles  triangulaires , vertes  Se  luttantes.  Sa 
fleur  qui  cft  à une  feule  feuille  cioir  au  fonnnci  d'u- 
ne tige  qui  fort  du  milieu  des  fcuilles.Ccttc  fleur  étant 
palke  » elle  laide  voir  une  roaniçrc  de  pilon  à la  bulc  . 
auquel  (ont  attachées  des  bayes  rouges  en  forme  de 
grapc. 

,&t*.  Cette  plante  croît  dans  U campagne  aux 
-lieux  ombrageux.  Elle  cit  très-commune  dans  les  bois 
humides  fie  de  haute  futaye. 

Prtpriêtét.  La  racine  du  Pié  de  veau  cft  purgative 
.fie  pénétrante  i on  en  fait  en  poudre  oui  cft  emploie 
dans  l'afthrre , dans  l'hydropilic  , fie  dans  la  mélanco- 
lie hipocondriaquc.  La  doic  cft  depuis  un  demi  teru- 
pulc  jufqu’à  une  dragme.  I>ans  les  tems  de  famine  , 
■■on  le  lért  de  cette  racine  pour  en  faire  du  pain. 

Pi  i*  de  Veau  d'Egy  pi  k. 

Deferiptien.  Le  Pic  de  veau  d'Egypte  cft  dilfcrcnt 
•Je  celui  qui  croit  en  Europe  , en  ce  qu'il  cft  plus 
grand  fie  qu'il  a les  feuille,  plus  Luge»  : plulicms . le 
prennent  pour  la  colocuiia.  Lhod.  fie  Mat.  ont  du  qu’il , 
a le  meme  goût  que  le  Pic  de  veau  , Se  - qu'd  fait  une 
.graine  de  même  fur  une  grofle  queue , laquelle  fou 
Vin  milieu  de  U plante , fie  la  graine  cuuflec  en 
grape , a une  queue  longue  qui  lbrr  de  dedans  k 
graine. 

Lieu.  Celle  plante  croît  en  Egypte  Elle  fleurit 
•en  Juin. 

Prepnctéi.  La  racine  du  Pié  de  veau  d'Egypte  cui- 
te avec  du  miel  cft  bonne  aux  alUinuciqucs^vcc  l’hui- 
lc  d'amandes  à ceux  qui  ont  b toux  , & nettoyé  b 
poitrine  j le  même  dlct  arrive , 1». on  fan  bouillir  la 
racine  dans  du  laie  de  vache  , on  l'applique  aux  yeux 
pleurait*  fie  livides  » aux  inflammations  du  guficr  , fie 
aux  hémorroïdes  tuméfiées. 

Les  racines  des  deux-cfpcccs  de  Pic  «le  veau  s'em- 
ployait indftfcicmmcnt.  On  les  fait  fccltcr  pour  leur 
•oter  b trop  grande  acrcté  qu'elles  ont  , Jorfqu'clla 
font  tout  iraichcmcnr  tuée»  de  terre.  Elles  font  pro- 
pres dam  b jaunidc  , les  plies  couleurs  , fie  autres 
maladies  qui  proviennent  de  l’ohftnuftion  des  vifccrcs. 
•On  les  donne  en  poudre  avec  un  peu  de  lucre  fie  de 
canelîe  , depuis  demi-gros,  jufqu'l  un  gros.  Cette 
pouilrt  entre  dans  les  opiates  mcacniériquts , fie  apc- 
ritives.  Elle  cft  propre  1 râtelier  b pituite  fie  la  lymphe 
glaireulc  qui  enduit  les  velGculck  du  poumon  , cor- 
rompt le  levain  des  prémicrcs  voyes , Si  farcit  les  vil- 
ccrcs.  C'eft  pour  ccb  qu'ou  l'employc  non  feulement 
dam  les  maladies  hytlériques  fie  hépatiques,  mais 
aufli  dans  l’alllimc  & dan*  U toux  invétérée , dans  le 
Icorbur , dans  les  fièvres  intermittentes , fie  dans  b 
cadicxic.  Pour  purger  les  pcrfôimes  atteintes  de  cette 
demicic  maladie  , on  fjir  une  opiatc  avec  demi-on- 
ce de  cette  poudre , mêlée  avec  trois  gros  de  menti îc , 
fie  un  peu  d’abfynthc  en  poudre , nubxccs  , Se  in- 
corporées ctilanblc  , avec  du  miel  , fit  quantité  égale 
' 'de  lue  de  coings. 

Cette  plante  cft  déteriive , & vulnéraire.  On  net- 
toyé les  ulcéré*  des.  hommes  fie  des  chevaux  , ctt  y 
appliquant  les  feuilles  qu'il  but  piler  auparavant. 
L'eau  diftiUée  a b même  ve  au  ; on  s'en  iert  ûaifipcrjr 
oeaoycr  le  viuge. 
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Centre  lu  puuritur  & futur  des  Pieds. 

Prenez  de  l'alun  de  roche  diflôus  dans  de  l’eau 
chaude  fie  la  va- vous  ai  fou  vent. 

four  f enflure  dtt  Piedi. 

Faites-  une  forte  décodion  d hicbtc  dans  du  vin  • 
bbne.  Etuva  bien  les  Pieds  avec  cette  déco£Uon  , 
fie  enfui  te  appliquez  - y le  mate  mêle  avec  du 
micL 

Pour  guérir  une  enter ft  tu  PU. 

Prena  fur  le  champ  de  b fiente  de  vache  , b plus 
fraîche  cft  U meilleure.  Faites  b fruarter  avec  du 
beurre  bien  frais  ; appliqua  cette  matière  fur  le  Pié  eu 
forme  île  catapUmc.  V ingt-quatre  heures  apres  vous 
l'ôccrcz , fie  vous  mettrez  à la  place,. deux  ou  trois 
poignées  de  l'herbe  qu'on  nomme  aranaiic,ou  tanacet, 
que  vous  fera  amortir  auparavant  fur  une  pèle  bini 
chaude.  il  faut  appliquer  cette  herbe  le  plus  ciuudc- 
ment  qu'il  cft  paflibtc , & réitérer  de  tenu  cto  tenu , 
jufqu’à  parfaire  eucrifon.’ 

• Pie*  du  tanguer , s'appelle  trtee  en  vrai  terme  , 
comme  de  routes  les  bêtes  noires.  * 

Pieds  de  Mouton,  il  n'cft  pas  difficile 
d'accommoder  les  Pieds  de  mouton  j prcmicicment 
on  les  fait  cuite  dans  un  pot  1 part  avec  de  l'eau , du 
lêl , du  poivre , des  clous  de  gérofle , fie  un  peu  de 
thim  ; fie  ii-ux  qu'ils  lont  bien  cuits , on  le»  mange  J 
b vinaigrette  , c’cft-à-dirc  du  vinaigre  aflàifonné  de 
fel  fie  fort  peu  de  poivre , îc  tout  garni  de  perfiL  Eu 
fécond  lieu , on  en  ma  en  fxicailce , dont  voici  b ma- 
nière la 

Ayez  des  Pieds  de  mouton  cuits  au  pot , coupez-lrs 
par  morceaux , pailcz-les  à b poêle  avec  du  beurre , 
mettez-y  un  peu  de  verjus , allâilbnncz-lcs  de  Ici,  d'un 
paquet  de  ciboules  que  vous  retirera.  Se  d'autres  épi-, 
ces  i fie  lors  que  U cuillùn  vous  ai  paraîtra  parfaite 
met  ter -y  des  jaunes  d'trufs  délayés  au  verjus , puis  ri- 
. rez-lcs  fie  les  lavez. 

Pieds  de  mouton  d' usure  muuitrt. 

On  prend  des  Pieds  de  mouton  bien  échaudés 
qu'on  f.ut  cuire  dans  du  bon  bouillon  , avec  un  peu 
de  pcrlil  fie  île  dboulrs  , obtervanr  qull#  «te  (oient 
point  trop  cuits  j puis  étant  l'os  delà  jambe  , on  en 
prend  toute  b peau  qu'on  étend  fur  une  table.  Apre» 
ccb  on  le  (crt  d’une  certaine  farce  com  polie  de  ris  de 
veau  lue  hé» , de  blancs  de  ch  ipun  fie  de  chathpi- 
gnon» , le  tout  bien  albiiomié , qu'on  ctetul  fur  cha- 
cune de  ces  peaux  , qu'on  roule  pour  être  mifo  en- 
fuite  dam  tm  plat  d'une  manière  à ne  puinr  fondre  au 
feu.  Ccb  fait , on  le»  (âupuudrc  de  mie  de  p.iin,*près 
la  avoir  arroüfes  d’un  peu  de  graille  , fie  les  mettant 
ainlî  dan»  un  four  , on  leur  fait  prendre  couleur.  Les 
Pieds  de  moutun  étant  jufqucvb  comme  on  les  (ou- 
haitc , ou  en  fait  cgouicr  ce  qu'il  y peut  avoir  de 
graillé  : puis  avant  que  de  la  lervir  , on  met  dclîu» 
une  laucc  de  champignons  , enfuitc  de  quoy  on  man- 
ge ce  ragoût  chaudement. 

Pieds  C fruife  de  venu. 

Pour  faire  que  U fraife  Se  les  Pieds  de  veau  (osent 
bon»  à manger , il  faut  !«  mettre  cuire  dan»  un  poc 
avec  de  l'eau , les  aJlâifoimer  4 F fél  » de  poivre  ; de 
clous  de  gérofle  fie  de  fines  herbe» , fie  lors  qu'ils  font 
cuit» , on  les  fert  tout  cluud» , avec  un  peu  de  pcrftl 
por-drtlus , fie  une  vinaigrette  dans  une  fancierc'  pour 
ceux  qui  aiment  à b manger  ainll 

Autre  meniere  d'uccemmodtrlê  fruife  de  veJH. 

La  fraife  de  veau  le  mange  auifi  au  cuutt-bouillon  , 
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Se  voici  comment  clic  s accommode , lors  qu'on  juge 
qu'elle  peur  à peu  près  être  cuire  , Se  que  par  cotiK- 
qurnt  le  pot  à part  ou  j'ou  l'a  mile  , ne  contient  plus 
gurres  de  bouillon , on  y jette  un  verre  de  vin  Mine, 
un  peu  de  verjus  , de  l'oignon , de  la  ciboule  , plu- 
lieurs  épiceries  , des  herbe,  fines  , 6c  quelque  ccorcc 
d'oronge , ceU  fine  , & quand  ce  court-bouillon  cft 
achevé , dcmioi  le  coût  décide  ordinairement , on  ôte 
cette  ftaife  de  Ion  bouillon  , & on  la  fert  ainfi  toute 
chaude  i c’cft  un  excellent  Manger. 

Pieds  de  boeuf. 

On  fait  des  fricaJBes  de  Pieds  de  bœuf , en  les 
coupant  par  morceaux  , pourvu  qu'ils  (oient  bien 
cuits.  Puis  on  y joint  de  l'oignon  qu'on  parte  crtfom- 
ble  à la  poêle  avec  du  beurre.  Ou  y mer  du  Tel  & du 
poivre , puis  une  cuillerée  d'eau  ou  de  bouillon  ; Se 
après  qu'on  a un  peu  taille  bouillir  le  tour,  on  y jette 
aulfi  un  verre  de  via  , qu’on  fait  encore  bouillir  juf- 
qu’ii  ce  que  cette  fticxllcc  (bit  tarie  railunnablo- 
ment , on  la  tire  a niés  y avoir  mis  un  peu  de  mou- 
tarde. 

PIEGE,  forte  de  machine  que  l'on  tend  dans  les 
bois , ou  ailleurs , pour  prendre  les  bêtes. 

P'uge  peur  prendre  les  cerfs  , les  fjnglier s , les  taupe 

les  renards , let  lapins  mures  animaux  grands 

eu  petits. 

Il  faut  d'abord  connoître  l'endroit  par  où  les  ani- 
maux partent.  En  fuite  choifir  un  arbre  A , dont  la 
rige  ne  luit  pas  Mu»  gtorté  qu'une  bonne  perd  te , Se 
haute  de  dix  à douze  pieds  j li  l'on  vouloir  tendre  un 
piège  à un  petit  animal , il  fouirait  propor:i  >niicx 
la  grofîcur  Se  la  hauteur  de  l'arbre  ou  de  i'arbrirtcau  i 
fa  taille.  Vons  ébranchcrez  l'arbre  A jufqu'à  la  cime , 
du  côté  que  la  bête  doit  palier ,'  Se  vous  y ataclierrz 
un  collet  G de  fil  de  fer  , ou  «le  cordc  à l'endroit  F. 
Vts-l-vis  cet  arbre  vous  «n  chercherez  un  autre  , 
près  duquel  vous  attacherez  un  piquet  B , que  vous 
cochrtczàb  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  .plus 
ou  moins  à proportion  de  la  hauteur  de  la  bête  que 
vous  voulez  prendre. 

Enfuicc  tirant  votre  arbre  par  la  corde  du  collet , 
vous  le  ploycrez  en  arc  , & l'arrêterez  par  l'extrémité 
dans  ta  coche  C «le  l'arbre  B , avec  deux  fils , ou  deux 
brins  d'herbe  D E , afin  qu'il  ne  Ce  tourne  pas  de  ci>- 
té  dans  la  police.  Il  faut  que  ce  collet  fuir  tlI3s  large  , 
&:  placé  à b hauteur  de  la  béte , laquelle  s’y  trouvant 
cmboirallcc  , Se  l'atbre  (octant  de  (a  coche  avec  vio- 
lence , l'enlève , & le  collet  l'étrangle.  On  peut  ten- 
dre ce  £icgc  ai  plus  d'un  endroit  i b fois,  la 
figure. 
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Autre  piege  très-preprt  peser  pr'tttdre  toutes  férus 
de  bêtes. 


11  faut  fuppofèc  d'abord  que  b police  de  b bête 
qu'on  vtut  prendre  , cil  un  {entier  bordé  d'une  haye, 
ou  d’un  boif  taillis  , fi  cela  n croit  pas  , il  faudroit  pi- 
quer quelques  branches  d'arbres  , i l'endroit  où  l’on 
voudroir  rendre  le  piege. 

Cda  préfil  ppufo , il  faut  choifir  comme  ci-dcflus 
un  arbre  A , de  douze  ou  quinze  pieds  de  haut , plus 
ou  moins  , finvant  la  hauteur  de  b bête.  Ebhtbcbcx 
cet  arbre  du  côte  de  b patlcc  , & attachez-y , i l’en- 
droit F , deux  pair  as  cordes , ou  hlcelles  qui  fuient 
fortes  , dont  l'une  (ervita  i attacher  le  collet  G long 
de  fepe  à huit  pouces  , & appbti  aux  deux  extré- 
mité*. 

Au  début  de  l'arbre  A,  on  pique  fortement  en  ter-  „ 
rc  , une  perche  de  bois  veid , à laquelle  ou  fait  une 
coche  à un  pie  éc  demi  de  terre  , puis  dn  chctche  uu 
autre  arbre  B , vis-à-vis  du  piéniier , & on  le  coche 
k trois  ou  quatre  Pouces  de  (erre.  Au  début  de  ce 
dernier  arbre  , on  choifit  une  touche  » ou  bien  on 
enfonce  un  piquet  en  terre , qui  tienne  fort , & qui  ne 
recule  point.  Au  relie  le  prémicr  arbre  ne  doit  pa> 
être  gros , afin  qu’on  paille  le  ployer  , comme  nous 
l'avons  marqué  plus  haut. 

x Enfui  te  vous  prendrez  une  autre  perche  E , de 
moyenne  grollèur  , ou  à fon  début  un  ccxccau  de  cu- 
ve , plus  longd'un  tiets  ou  de  moitié  , que  le  chemin 
n'vil  large,  que  vont  fendrez  par  le  milieu  , félon  b 
longueur  ; vous  lierez  enfuite  les  deux  extrémités  , 
chacune  avec  une  fiJctlle , pus  vous  mettrez  deux 
petits  coins  L , dans  U fonte , tout  aupiê»  «les  fi  (celles , 
pour  tenir  U perche  entrouverte  j Se  dans  le  milieu 
de  cette  ouverture  , vous  attachera  de  chaque  côté  , 
troii  ou  quatre  pointes  de  for  , fortes , aigues  Se  lon- 
gues de  deux  doigts , ou  environ.  Vous  lierez  fotte- 
menc  cette  perdit  i l'arbre  A , à l’cntlroir  H , Se.  au 
piqûre  B , ayant  foin  de  U courber  en  arc. 

Après  cela  , vous  prendrez  une  autre  perche  D , 
dont  b longueur  (oit  cgalehi  la  largeur  «lu  chemin  ; 
vous  l'appbtirez  par  l'une  de  (es  extrémités  , de  vous 
la  coderez  par  l'autre  , 1 revers,  puis  appuyant  le 
bout  applan  contre  l’arbre  A > vous  tirerez  fortement 
b fi  (celle , Se  le  nctit  bâton  C , pour  courber  en  arc , 
par  le  haut , l'arbre  A auquel  vous  l'aurez  auparavant 
attaché. 

Le  tout  étant  ainfi  difpofé , vous  ferez  une  coche  à 
l'ai  hic  B,  8c  vous  y forés  entrer  de  force  un  des  bouts 
du  pair  baron  , Se  l'autre  dans  une  coche  de  b per- 
che D ; de  maniae  qu'elle  ne  (oit  pas  élevée  de  terre  , 
de  plus  de  trois  ou  quatre  doigts , ver»  ce  bouc , au 
lieu  que  «le  l'autre  coté  , elle  doit  l'être  d'un  pic  ou 
environ.  Enfuite  attachés  fortement  le  colet  G , d 
l'autre  fifcrüc  qui  pend  à F.  On  peut  le  birter  un  peu 
monter  dam  b fente  de  b perdre  E , ou  bien  l'atta- 
cher avec  un  fil , ou  avec  quelque  brin  d'herbe  » aux 
deux  arbres  A & B , par  «'endroit  I.  Il  cil  A propos 
de  l'attacher  ainfi  , pour  l'empêcher  «le  fie  tourner , & 
pour  le  tenir  de  face. 

Le  pjrec  étant  drefie  de  U forte , vons  mettrez  une 
planche  K , fur  b perche  D , pour  forvir  de  malchet- 
te  , quoique  cda  tse  foit  pas  abfolumcnt  néedbirc. 
Ceb  fait , route  la  machine  d)  tendue , Se  il  cft  im- 
pofliWe  que  le»  betes  partent  par  cet  endroit , fan»  s'y 
prendre.  Au  relie  pour  leur  ôter  le  fentiment  «ic 
l'homme , qui  pourrait  les  futer , Se  les  détourner  du 
paflîtge  , il  faut  avant  que  de  tendre  ce  piège,  (e  frot- 
ter les  mains  du  foc  des  herbes  , ou  de  b fiente  des 
animaux  , qu'elles  aiment.  On  pourvoit  même  cachet 
auprès  du  Piege  du  gland , de  b duir , ou  des  herbes, 
félon  U nature  des  betes  qu'on  veut  prendre.  Ve)*1-  I* 
figure. 
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Sort  de  Piegt  puer  prendre  lie  bilei  ctrn.tffierti. 

Il  faut  faire  une  efpcce  de  petite  chambre , ou  loge , ' 
-en  forme  île  rcifonglc , ou  tic  quatre  lojig avec  des 
perches  dont  là  g rôdeur  ait  quatre , ou  cinq  pouca 
■de  diamètre  , 5;  hui;  ou  neuf  pieds  de  hauteur.  U 
faut  1«  piquer  fouement  en  turc , les  cljwçarir  l'uttc 
de  l'aune*  de  deux  pouces , ou  environ  , 5:  les  af- 
fcrmillânt  -|or  d’autics  pciches , qui  les  travalénc  en 
dehors.  A l'un  des  petit»  cotés  de  ccne  foge  . vous 
hiflétc*  une  ouverture  , à laquelle  vous  mettrez  une 
porte  , avec  de  bonnes  pente»  , bonne  ferrure,  & qui 
fc  Itmx  de  chiite.  A l'autre  petit  cote  qui  eft  vis-à-vis 
'la  porte  , vous  attacherez  un  anneau  dans  lequel  vous 
porterez  une  cordc , a un  des  bouts  de  laquelle  vous 
attacherez  quelque  grollé  pièce  île  voirifc , & i l'autre 
a:n  petit  Idron , que  vous  mettrez  en  travers  enne 
la  poire  5c  le  iarnbagc , afin  de  b tenir  cutr 'ouverte. 
AulStôt  que  lahcte  ienrira  b voirie,  elle  entrera  pour 
la  prendre  , Se  voubnt  l'cnqweier  die  tires  a la 
corde  fortement  , de  fera  pat  ce  rpoven  decociscr 
Ic  bâton  qui  rient  b porte  ouverte!  aulli-ux  elle  fc  fer- 
mera d'd  le- meme  , & pour  la  faire  fèrmcrencoïc  plus 
promptement , il  eft  bon  d'y  attacher  une  grollé  pier- 
re par  derrirtc , UqoeUe  lui  donnant  plus  de  poids , 
accclctcra  (un  mouvement.  Ce  Pirge  cil  fiole , A: 
•n'a  aucun  inconvcniem  pour  les  voyageurs,  qui  tom- 
bent quelquefois  dan»  les  fofles  , ou  uapa,  que  l'on 
eiculc  , & courent  nique  Je  fc  bldlcr,  ou  de  palier 
fort  nul  leu:  tems. 

Pou»  -attira  les  loup»,  5c  les  renards  au  Piège,  y»)  es. 
-Appas. 

PIERRE  dam  U j rtmt  & dam  la  vtjfie.  La  picr- 
*e  dl  une  nuladie  ordinaire  aux  enfans , engendrée 
dora  les  reins  par  une  humeur  crallc , gluante  oc  grof- 
licrc , dcrtcchéc , & endurcie  par  U chaleur. 

Elle  attaque  aulli  les  vicilbtds , non  par  leur  dérè- 
glement , nuis  manque  de  clulcur  pour  cuire  5t 
conlbmmer  cette  vilcomé , qui  lé  convertit  en  piare. 

Elle  furptend  pareillement  cw  paloruies  qui  à b 
fleur  de  leur  âge  fc  nourriilcnt  de  viandes  filées  8e 
poivrées,  qui  vivent  ibns  b crapule,  qui  boivent 
par  es cèk , Se  qui  n'obférvent  point  b continence. 
■Elle  peut  leur  arriver  auflî  par  b feule  fbiblellé  de  b 
faculté  cxpultrice , ou  par  des  humeurs  ctucs  Se  in- 
digeftes. 

L'urine  trouble  Se  épaillc  mêlée  de  beaucoup  de 
fable  avec  douleur  au  dos  Se  aux  lombes  , Ibnr  mar- 
que que  b pierre  eft  formée  dans  les  reins  , Se  ii  on 
urine  avec  peine  Se  douleur  , qu'il  y ait  fou  vent 
etcclioii , ce  que  l’on  le  houe  à tout  moment  b 


xm  qu'en  urinant  ii  fc  fût  de  petires  boureilles  , 
ptébgc  que  les, rein*  foronr  long-tems  malades; 


partie , il  eft  à préfumer  que  b pierre  eft  dan*  Ij 
velïîe. 

Lors  < 

cela  i HHH| 

fi  l'on  s'appeiço:t  que  dam  les  urines  crjfîêufé» , il  y 
a comme  des  cheveux  , c'eft  marque  afî'urce  que  les 
rein*  louffreiir.  Les  vieillard»  qui  ont  b pierre  daitf 
les  reins  & dans  b vellic  , guériflent  rarement  ; il  fe 
ttoüvc  peu  de  femmes  fujotes  à b pierre  à caulc  que 
leurs  ordinaires  la  en  délivrent , ou  plutôt  à caulc  que 
le  conduit  Je  l'urine  eft  plu»  court  tic  plu»  émût , Se 
que  Je  gravier  fort  plu»  facilement. 

Ceux  , qui  pillent  fouvenr  Se  jettent  quantité  tic 
petits  gravier» , ne  font  cuerrt  tourmentés  de  b picr 
rc.  On  gué  rir  plus  aifémcw  la  pierre  qui  eft  engen- 
drée par  accident , que  celle  qur  dl  naturelle.  Qui  a 
le  vc:*rc  libic  , n'jpprelicnde  ptiinr  b pierre. 

Le»  moderne*  rejenenr  l'opinion  de  Galien  fur  l'o- 
rigine de  U pierre , lit  ne  croient  pas  qu'il  y ait  des 
humeurs  vifqucufcl  qui  VépailElt-.U  & s cndurcillcnt 
pour  former  une  piare.  Iis  prétendent  que  la  acides 
le  joignant  avec  Je*  volatils  compoiéw  ce  corps  dur 
Si  fohde  , qui  ciufé  tant  de  douleur.  Voici  de  quel- 
le manière  ils  prouveut  leur  fentnncnt.  Si  l'on  Eue 
dilfoudre  une  pierre,  il  en  fort  de»  cfprits  volatils* , 
leraôeU  étant  foi  ris,  b pierre  devient  friable  & lé  ré- 
duit Ucilemauen  poudre  enta  flottant  avec  la  doigts, 

•Se  lî  on  imbibe  de»  cl  pries  volatils  qui  ont  été  tirés, 
ou  de  fombbhta  , dans  b piètre  qu'on  a fait  di  (fou- 
dre , elle  reprend  là  première  dureté. 

La  reins  5c  b vdfîe  ne  font  pas  la  fouis  endroit* 
où  b pierre  s'engendre  . elle  eft  encore  produite  dans 
routes  les  autres  partie*  du  corps  ; mais  celles -ci  ne 
font  ni  Ii  dou fourni  fo»  , ni  li  dangéreufés  que  les  au- 
nes. 

May  en  de  fk  preferver  de  lu  Pierre. 

Ceux  qui  voudront  fo  préferver  Se  lé  guérir  de  la 
pierre  , 1e  retrancheront  des  choie*  filées  , épicéa  , 
poivrées’ & de  b moutarde,  d'ails  , d'oignon»  , de 
fromages  t d'œuf»  durs  , de  marrons  , de  coins  , de 
nèfles , St  de  tout  ce  qui  pourrai:  provoquer  avec  • 
trop  tic  violence  l’urine  ; car  b quantité  de  diuréti- 
ques , Se  leur  fréquent  ulige  affoibtiroiem  entière- 
ment le»  reins , 5c  les  difpolcroicnc  à recevoir  davan- 
tage toutes  le*  foperfitiicc»  du  corps.  11.  mangaonr , 
s’il  fo  peut , du  veau  , de  lagrscau  , Se  de  tout  ce  qui 
fera  de  facile  coCkion  , alliifonncront  les  viandes  rie 
après , de  birucs  , de  chicorées  , d'Jroublons  , d'af- 
perges , ou  de  panas , de  courges , cm  de  concom- 
bre» ; Se  pour  fouit*  . le  melon  , la  figues  f la  pè- 
ches , la  pavic* , la  piftaclies , les  railrns  focs , la 
amande»  5c  la  noifottes.  Ils  boiront  du  vin  vieux. 

Autre  rtmt  de  peur  fe  préfervtr  de  le  Pierre. 

Mêlez  dam-once  de  beurre  frais,  avec  autant  de 
fucrelindu  meilleur , formez-en  de»  boluc , & «va-  • 
lez-la,  le  matin  à jeun,  plufieurt  jouis  «le  l'année; 
le  plu*  fouvenr . dl  le  meilleur.  Ge  remède  eft  facile , 
agréable  A:  conviait  aux  perfonna  qui  onr  dans  la 
reins  b Pierre  , ou  b gravelle  , auffi-bicn  qu’à  ccux( 
qui  font  conftjpés  , ou  qui  ont  une  grande  difficulté 
de  cracher.  - . 

Autre.  Prenez  en  nuflicatoite  , ou  avalez  le  matin 
à jeun  , deux  icrupulcs  de  rhubarbe , trois  Ibis  le 
mois  , pendant  un  an.  La  perfonnes  délicates  peu- 
vent b mêler  avec  le  fucrc  rotât , qui  par  lui-même 
eft  trè.-lâluuiie  , car  il  fortifie  les  reins , In  remet 
«Ions  leur  état  naturel , quand  il»  font  trop  lâche»,  foi 
tifraicliit , la  nettoyé  , 5c  en  lève  tout»  la  obllruc- 
tiotw.  On  en  peut  prendre  demi -once  , une  heure 
avant  le  dîner. 

Autre 
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Autre  reme, le. 


• Prcnés  huile  d'ulivc  deux  livres  que  vous  diftille- 
res  par  b cornue  au  feu  de  fable  , fie  de  l*cau  ou  fleg- 
me qui  en  viendra  , prencs  nuis  cuillerées  le  jour , le 
mâtin , apres  dîné  crois  .heures  après  avoir  mangé , fie 
le  fôir  en  (e  couchant , pendant  neuf  jours  -,  cette  eau 
«i  il  fous  b pierre  des  reins  te  de  b v cilié.  Ce  qui  relie 
k la  cornue  eft  pour  la  goutte  , contraction  de  nerfs , 
venant  de  caufe  froide. 

Peur  le  cmcnI  de  U vejjle. 

Cdl  une  clvolc  finguliere  de  boire  du  jus  de  limon 
avec  du  vin  blanc, ou  de  faire  prendre  de  b poudre  de 
noyaux  de  ntfllcs,  lavée,  premièrement  en  vin  bbnc , 
puis  ddltxi.ee , de  (êmtncc  de  gbnete  , pimprcnclle, 
afperges  , guimauve  , faxifrage  , melon  , pompon  , 
citrouilles  , de  graine  de  l’uctbc  aux  perles  , Se  en 
ulèr  avec  du  .vin  blanc.  Il  y a une  herbe  qui  croît  à 
Villencuve-lc-guyard  , nommée  cicfpinettc  par  In  ha- 
bitant , de  laquelle  Madanoiiclle  de  Villeneuve  , 
farur  de  feu  M »nl»cur  le  Cardinal  du  Bellay  , fait 
diftillcr  en  du  pelle  , de  l'eau  qui  eft  fîngulierc  pour 
b difficulté  d’urine  , fie  le  çacul  de  la  vcflic.  L'on 
tient  aulli  pour  un  lingulicr  remède  de  fairedé  b 
poudre  de  b Pierre  d'éponge  , ou  d’une  Pierre  que 
l'on  trouve  à b tête  des  ccrcvillcs  , ou  de  b coquille 
d’une  nenfette , ou  de  U gomme  de  cerifler  , te  en 
prendre  avec  vin  blanc  , ou  jus  de  raves.  Ou  bien  de 
l'eau  dillillce  de  coflics  de  fèves , de  ciches  rouges  , 
fie  graine  de  guimauves.  Ccft  un  grand  feuet  que 
celui  du  verre,  lequel  lepr  fois  brûlé  fie  fept  fois  éteint 
en  eau  de  huufragc  , pu»  lubtilemcin  pulverifé  , fie 
donné  à boire  aux  graveleux  avec  du  vin  bbnc  , leur 
rompe  b Pierre  en  tous  endroits  du  corps.  Un  autre 
fccrcr  eft  b coque  de  l'truf duquel  le  poufïin  eft  lorri, 
heure  avec  vin  bbnc,  laquelle  rompt  le  cacul  udt  des 
reins  que  de  b veflie. 

Centre  In  Pierre  qnnnd  elle  eft  fermée. 

Prends  une  poignée  de  l'extrémité  des  joncs , où  ils 
font  leur  çruine  & fleurs , Sc  une  autre  poignée  de 
feuille  ou  du  finir  du  cumin  lauvage  qui  eft  un  petit 
arbriflrau  qui  vient  en  forme  d'un  peut  buillàn  qui  a 
les  feuilles  comme  l'amandier  , au  approchantes  , ÔC 
fiiit  des  gonflés  aulli  grolfes  que  celles  des  faifcdlcs  j 
puis  faites  infulcr  le  tout  dans  une  piiue  île  vin  bbnc, 
inlqu'à  ce  qu’il  décale  de  b moitié  , fie  puis  faites 
poire  une  écueDéc  de  ce  vin  bien  chaud  , l'ayant  au- 
paravant oafle  par  un  Hngc. 

Antre.  Prcncs  des  porcelaines , qui  font  de  petits  li- 
maçons ou  coquilles  de  limaçons  de  met  , mettes  les 
mfufer  dans  le  fuc  de  limon  Sc  ctanr  dilfoutes  en  eau  , 
fanes  boire  tout  ccbau  malade,  qui  après,  quand 
il  urincu , fc  trouvera  mcrvcilleuletncrtc  ibulagé.  Ce- 
la brife  b Pierre  & b fait  piller. 

Antre  rtmtdt.  Faites  tremper  dû  genêt  fleuri  dans 
du  vin  pendant  une  nuit,  fié  /aitei  en  boire  b*cob- 
r Ure  au  malade , elle  fait  fort  couler.  Enfuite  Icrvcs- 
vous  de  l'eau  forante; 

Ayçs  un  grand  pot  de  ccrre , faitcvle  roifgir  au  feu, 
puis  menés  j trois  levreaux  nouvellement  adora  mes 
tout  cndËR , bouchés  le  pot  fie  lûtes  lé , remettes  le 
fut  le  feu  , fie  laillés  le  jufqu'à  cc  que  !<A  Ifivrcaux 
ioient  réduits  en  cendre  , fur  laquelle  vous  jetterés  du 
iâng  de  bouc  à diicrrtion  , fit  mnucrcs  le  tout  avec 
une  verge  de  fer  , pour  les  bien  incorporer  cnfemble; 

Euis  diftilh’-s  le  roui , il  en  fortin  une  eau  qui  rompt 
Pierre  des  reins  fi:  de  b vcllic. 

~ Votas  connoicrcs  fi  votre  eau  eft  bien  faite  , en  en 
mettant  dans  un  verre , où  vous  inctuét  oa  tnotcçau 
Terne  II. 
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de  chair  de  mouton  Sc  une  petite  Pierre,  laquelle  doit 
fc  tliflnudrc  fie  fc  réduire  en  poudre  Sc  b chair  de- 
meurer vermeille  lâm  erre  offenfcc. 

Antre.  Prends  quatTc  onces  d'huile  de  tercbenti- 
nc,  deux  onces  de  graine  Je  genièvre  fit  autant  d'hui- 
!c  d'ambre  blanc  , une  once  d'elprit  «le  fel , du  fang 
d'un  jeune  bouc  préparé  , comme  il  fera  dit  ci-après  ; 
mettes  le  tout  dans  un  alembic  de  verre  avec  une  poi- 
gnée de  graine  de  genièvre  concaffecs , lurés  bien  une 
dupe  ù bec  fit  fou  récipient , fie  dilliliés  à leu  dr  fa- 
ble félon  l'art , fit  ganiés  l'eau  qui  en  diftillera  dan* 
un  vaiflêau  bien  bouché  pour  vous  en  fcrvir  comme  il 
fera  die  ci-après. 

Autre.  Menés  au  four  une  peau  de  lierre , dan* 
un  pot  bien  couvert.  Laiflès  l'y.  jufqu'à  ce  qu'elle 
paillé  être  réduite  en  poudré.  La  do|c  de  cette  poudre 
eft  d'une  cuillerée  dam  du  vin  bbnc.  Si  vau»  jetrés 
de  cette  poudre  dans  du  vin , fit  que  vous  y inc: tics 
enfuite  un  caillou  dç  rivière  , il  le  fondra  quelques 
heures  après.  Il  faut  avoir  loin  de  couvrir  le  vaifleau. 
Cette  expérience 'on  prétend  avoir  (iillr,  prouve  b 
vcrtu'dc  remède. 

Autre.  Le  fel  de  gonflés  de  fèves  mêlé  dans  du 
vin  bbnc  , eft  un  tics-bon  dillôlvant  pour  b pier- 
re ; b dofe  eft  d'une  dcmi-dragnic  pour  les  grande» 
personnes. 

Attire.  La  poudre  de  b mâchoire  d'un  brochet , 
prile  au  poids  d'un  écu  d'on  dam  du  vin  blanc  , eft 
un  ailes  bon  remede. 

Antre.  Prcncs  «lu  vitriol  romain  , Sc  l'ayant  mi* 
dans  un  pot  vcrhîflr , faites  le  chauffer , en  remuant 
toujours  , jufqu'à  ce  qu'il  le  forme  diffus  , une  petite 
écume*  blanche.  Ccrtc  écume  étant  bien  formée  , ti- 
rés le  pot  du  feu  , fi;  b matière  étant  refroidie , ca C- 
fés  le  pot , pour  eu  tirer  b pierre  de  vitriol , qui  eft 
reliée  au  fond.  Aycs  loin  de  b bien  nettoyer , Sc 
quand  vous  voudrés  ni  faire  ufage  , vous  en  ferés  . 
infufêr , pendant,  vingt-quatre  heures  , la  groflèur 
d’une  fève  dans  une  pinte  d'eau  commune.  Vous 
donnerés  au  malade , trois  verres  de  ccrtc  mfulion  , 
pétulant  trois  matins  à jeun  , un  verre  chaque  matin. 
S'il  a un  bon  eftomac  , vous  pourres  aulli  lui  en  don- 
ner un  verre  le  loir , deux  heures  avant , ou  trois  heu- 
res apres  le  fouper. 

cintre  bien  expérimente.  Faites  féchcr  , fie  réduifé* 
en  poujre  fubtdc  fcparement  de  la  racine  de  petic 
houx  , de  gbrrron  , d’arrétc -boeuf , Sc  de  chardons  à 
cent  ictcs  ; prencs  un  fçrupule  de  chacune  de  ccs  |»ou- 
dres  , dcini-fcrùpulc  de  poivre  long  , fSc  unedragmo 
de  milium  feiit , réduits  aulli  en  poudre  très-fine.  En- 
fuite  prcncs  deux  livres  de  fucre  fin  , Elites  fc  cuite 
- en  conlîftanec  fblide , puis  ayant  tiré  la  bottine  , out 
poison  de  ddlùs  le  feu  > vafes  fur  votre  fucre  un  peix 
d'eau  de  genct  Uiftillce  , fi:  un  bbnc  d'œuf  i agités  SC 
battes  bien  le  tout  cnlcmblc , jufqu'à  ce  que  votre  fu- 
cte  foie  clarifié,  fie  qu'il  paroilfe  très- blanc.  Alors 
mêlés  y vos  poudres  fie  incorporés  les  bien,  ai  agitant 
b matière  , fie  remuant  long-tcms  avec  b fpacule  „ 
ou  cuillicr.  Enl'uitc  fiylè  la  repofer  quelque  peu  do 
rems  , fie  faites  en  des  tablettes  du  poids  d’une  drag- 
me.  U en  fâut’prendrc  une  , le  matin  à jeun  pendant: 
trois  jours  coufécunfs , au  dedin  de  la  (une , fie  a va- 
. 1er  un  moment  après , un  bouillon  de  veau  , ou  de 
poulet , dans  lequel  un  aura  fait  cuire  des  racines  d'afc 
perges  fie  de  pcritL 

Antre  qu'en  prétend  être  fert  nffnré.  Prcncs  feule- 
mmt  la.  cpqailles  d'une  bonne  quantité  d’eeufs  tirais  . 
faites  les  fcchcr  au  four  , fie  .enfuite  mluifçs  les  eu 
poudre  fine.  Mettes  une  cuillerée  de  ccttc  poudre  • 
uitulcr  pendant  trois  heures  , dans  un  verre  de  bon 
vin  blanc.  Après  ccb  partes  b liqueur  par  un  linÇ* 
bicii  net , fie  faites  b prendre  au  malade  , le  maWj 
Oo 
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jeun.  U faur  réitérer  le  meme  romede , pendant  fis 
ou  fept  jours  coriftcmif*. 

Aune : Prenez  les  jambes  & les  pieds  d*un  coq  , 
puis  apres  les  avoir  lavés , faites  les  lâcher  au  feu  , ou 
au  four  , de  manière  que  vous  les  pailliez  réduire  en 
poudre  fine.  Il  faut  prendre  cette  poudre , pendant 
plutieurs  marins  à jeun  , dans  du  vin  blanc  , dans  le- 
quel vous  aurez  fait  bouillir  auparavant  de  la  ra- 
cine de  quintcfcuille  , & particulicremeut  de  tormen- 
rillc. 

Autre  éprouvé.  Prenez  une  quantité  fuffifantc  de 
cloportes , & après  les  avoir  bien  lavées  dans  de  bon 
\m  blatte , mettez  les  dans  un  pot  tic  terre  vcmiflë  , 
lequel  vous  couvrirez  de  luterez  ; • puis  vous  le  mettiez 
dans  le  four  . Se  l'y  lai  (Jerez  jufqu'i  ce  que  vos  do- 
portes  puillênt  être  réduites  en  poudre  fine.  Enfuife 
vous  anoferez  cette  poudre  de  bon  vin  blanc , autant 
qu'elle  en  pourra  boire  , puis  vous  la  remettrez  au 
tour , Se  l'ayant  retirée  vous  l’cijcz  encore  1a  même 
choie , de  vous  la  remettrez  au  four  encore  une  tren- 
tième tin  s.  *n  vous  avez  de  l'eau  de  frailè  dillillcc  , 
vous  en  mêlerez  avec  le  vin  , X chaque  fois  que  vous 
srrofèrez  la  poodre  , Se  vous  y ajouterez  un  lcrupule 
d’efprit  de  viirioL-  Cette  poudre  fc  garde  dans  un 
vailtcau  bien  propre  , de  bien  fermé. 

Vftge  Ce  remode  Ce  prend  cinq  heures  avant  le 
repus.  La  dofe  eft  d’une  dragme  , dans  neuf  ou  dix 
cn;cs  de  ‘bouillon  de  pois  chiches  rouges  ; il  faut  y 
ajouter  environ  demi-once  d'eau  de  yic. 

Ce  remède  échauffe  beaucoup  pendant  deux  heu- 
res ; il  altère  de  tourmente  le  malade  , de  lui  cauiè 
«les  douleurs  vers  le  fondement , nuis  cinq  heures 
après  il  commence  X poullèr  des  urines  épaillès.  Te 
fécond  jour  qu'on  le  reprend,  il  produit  à peu  piès  les 
mêmes  dfèts  , mai»  les  urines  (ont  plus  épaitics  que  le 
premier  jour  , le  troiticme  on  rend  beaucoup  de  fa- 
bles . Si  les  autres  jours  , toujours  de  plus  eu  plus  , 
enfin  le  neuvième  on  fe  trouve  entièrement  guéri. 

Autre  fort  facile.  Faites  lécher  de  1a  racine  d’orties 
rouges,  de  après  l’avoir  réduite  en  poudre  fine,  prê- 
tiez en  le  matin  à jeun  , une  cuillerée , dam  du  vin 
blanc  un  peu  chaud. 

Eau  pour  le  même  effet. 

Prenez  une  pinte  de  jus  de  pariétaire,  une  pinte  de 
ius  île  petits  limaçons , demi  pinte  de  jus  iLoiguons 
blancs  , une  dragme  de  tout  ce  qui  fuit , de  Ici  de 
tartre  , de  (âng  de'  «une  bout  préparé  , comme  il  (è- 
. ta  dit  ci-après  H «le  (cmcncc  de  roquette  & de  (émettre 
d'anis  , de  fd  commun  , Se  de  fenouil  ; mettez  tout 
dans  un  alcmbic  & diftillcz  félon  l'art , Se  contérvez 
l'eau  bien  bouchcc  pour  vous  en  férvir  comme  il  fera 
diu 

• Préparation  du  fang  de  jeune  bette. 

Prenez  un  jeune  bouc  , mettez  le  en  colère  & le 
tourmentez  julqu'i  ce  qu'il  devienne  comme  enragé  , 
alors  faires  le  Jaigtirr , le  premier  fang  qui  fortira  ne 
vaut  rien  , ni  celui  de  la  fin  ; U ne  faut  prendre  que  la 
moyenne  fubftance  : qut  cil. criai  du  milieu  que  vous 
cmployacz  X l'ufage  à-dctliu. 

Vf  âge  & défît.  Prenez  un  verre  de  vin  blanc  , mer- 
xez  dedans  douzit 'gouttes  de  votre  fufditc  huile 
vingt-quatre  gouncs  de  votre  futilité  eau , Si  prenez 
cela  le  matin  ï jeun  fept  à huit  loisA  vous  venez  des 
dsofés  plus,  qu'admirables  : Ce  remède  étant  très- 
«xpérimcmc.  • _,*  • 

Autrement.  Prenez*  une  livre  de  Gdpcire  de  trois 
eaux  , bien  pur  & net  fâm  aucune  impureté  , deflé- 
chés  le  bien  au  fbleil , faites  le  fondre  dam  un  grand 
ereufet , étant  b:cn  fondu  , jettes  dedans  trois  onces 
fie  fouphre , morceau  à morceau  , gros  duque  lois 
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comme  une  fève , biffant  brûler  un  morceau  avant 
que  d'y  jetter  l'autre , & continués  ainti  julqucs  il  ce 
que  vous  ayés  emploie  votre  (ôuphre  , Se  qu'il  (Lie 
tout  brûlé  Se  coutume  ; bide*  le  enfuite  refroidi r t 
•broyés  le  fubtilcmcnr , Si  vcrlcs  detius  de  l'eau  com- 
mune , Si  il  feditiôudra  ; après  quoi  filtres  b diflôlu- 
tîon  , afin  d'en  féparcr  l'impureté , faites  ceb  trois 
fois  en  y ajoutant  toujours  du  louplire  , mais  non  pas 
en  (j  grande  quantité , car  les  deux  dernières  fois  une 
demi-once  futiît. 

Vf  âge.  Prenés  une  once  de  ce  fâlpétrc  ainti  prépa- 
ré , & de  fcl  d'abtintc , demi-once  de  carabe  blanc 
ou  de  (on  huile  qui  fera  beaucoup  meilleure  ; tix  on- 
ces de  (ùcrc  blanc  , mettes  les  avec  cinq  ou  tix  gout- 
tes d'anis , mêlés  bien  toutes  les  matières  cnfèmbJe  , 

Se  prer.es  en  tous  tirs  jours  , trois  ou  quatre  fois  crois 
bonnes  pointes  de  couteau , l'cfpace  d'un  mois  , 8c 
vous  vidercs  tous  les  flegmes  Si  immondices  de  la 
vcfljc  Se  b Pierre.  Quand  meme  elle  ferott  parvenue  1 
(a  coagulation  , ce  remède  la  fera  (orrir  par  le  fonde- 
ment  b première  fois  (ans  aucune  incition  , ce  qui  e(l 
une  merveille , ôtant  avec  ccb  radicalement  b racine 
du  mal , comme  l'cxpcrience  le  montrera  , Se  qui- 
conque urinera  avec  diâgulrc  qu'il  en  ufé , il  guérira 
très-infalliblcment.  “ 

Kant  de  peur  la  Pierre  & U gravtüe. 

Prcrics  de  l'herbe  appetlée  turquetre  , faites  b lé- 
cher Se  reduifib  U en  poudre.  Quand  vous  voudrés 
en  u 1er  , prenés  de  cette  poudre  le  poids  d'un  écu  , 

Se  mettes  la  dans  deux  verres  de  vin  blanc. 

Pour  rompre  la  Pierre. 

Mettes  au  four  un  lièvre  tout  entier  avec  b peau  ; 

& les  entrailles  pour  le  faire  fixhet.  Quand  il  (éra 
(ce,  faites  en  de  b poudre  dont  vous  prendre*  le  poids 
de  trou  écu*. 

Autre  bien  expérimenté. 

Il  faut  prendre  deux  bonnes  poignées  de  b racine 
qu'on  appelle  carebreuf  ou  arretclxruf , b bien  bvet 
Se  nettoier , la  couper  par  petits  morceaux  Se  b met- 
tre dans  une  quarte  de  vin  bbnc  , que  vous  fèrés 
bouillir  dans  un  coqucmar  julqu'l  ce  qu'il  (bit  réduit 
au  tiers.  Il  faut  en  prendre  tous  les  marins  un  verre 
& autant  eu  Ce  menant  au  lie , on  en  (éra  plutôt  gué- 
ri. Il  faut  meure  (on  urine  dam  des  vtrrcs  tous  à part 
& b laitier  rcpolér,  le  ûblc  tombe  au  fond  , Se  quand 
b quantité  diminuera  oa  qu'il  n'y  en  aura  plus,  on 
jugera  que-b  Pierre  eft  ditlîpéc. 

Pour  dijfiper  font  douleur  la  Pierre  dtt  rtinr  & de 

la  veffie. 

Prenés  deux  onces  de  racine  de  b paire  chclidui- 
nc , bvex  les  bien  $ quand  elle*  lérom . bien  nettes  , 
piquez  les  avet,  une  épingle  en  divers  endroits  , SC 
menés  les  ù induré  dans  une  pinte  de  vin  blanc , 
q üe  vous  laitières  repofer  vingt-quatre  heures  (ans  les 
ôter,  'hemï  tous  les  marins  un  demi  verre  de  ce  vin 
«Si  continués  long-tcms  X en  prendre. 

Il  arrive  fou  vent  que  ces  remèdes  n’ont  point  un 
effet  autii' prompt  qu’un  le  fouluritcroit , Se  que  U 
Pierre  s'augmem  dans  b vdTie  ; alors  titane  neceflâi-  y 
restent  avoir  recours  X b main  d'un  Chirurgien.  Pour 
cette  operation, on  Ce  (ért  de  l'appareil  qui  cil  différent 
dans  l'un  de  dans  l'autre  fcxe.  On  ne  doit  point  en- 
treprend té  l'operation  de  la  trille  , qu’on  ne  foit  blet* 
certain  qu’il  y a une  Piarc  dans  la  veilic.  On  peut 
s'en  aflûrcr  en  deux  manières.  Ou  met  le  doigt,  dans 
l'anus  & en  l'approdmnt  du  pubis , ou  fênt  la  Pierre 
j’il  y en  a une  •,  pour  les  femmes  on  introduit  le  doige 
dam  le  vagin  Se  dans  l'anus  au  petites  tilles.  La 
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feconde  manière  cft  plus  fore , on  fc  fort  de  la  (onde 
qu'on  fait  entrer  dans  la  vcilic  par  l'urercre  , on  don- 
ne avec  la  fonde  quelques  petites  focouflês  de  côté  5c 
d'autre  , 5c  fi  on  entend  un  petit  bruit,on  cft  allure 
qu'il  y a une  Pierre.  Le  refte  de  l'opération  Ce  doit 
faire  par  une  main  habile. 

Piirre  dss  Reims,  Voyex.  Reins. 
GonorrhIe.  Urine. 

Pierre  Médicamenteuse.  Ccft 
un  mélange  de  matières  deterfives  , 5c  aftringemes  s 
qu'on  réduit  en  Pierre  par  la  calcination. 

Opération.  Prenés  du  Colcothar  ou  à fon  défaut  du 
vitriol  calciné  à rougeur , deux  onces  ; de  la  litarge  , 
du  bol  & de  l'alun  , de  chacun  quatre  onces.  Métrés 
le  tout  dans  un  pot  vcmilîc  , 5c  apres  y avoir  verle  dq 
meilleur  vinaigre  , jufqu’à  ce  qu'il  furpallc  1a  matière 
de  deux  doigts , vous  luterés  ou  boucherés  bien  le 
fot  , 6c  vous  laillèrés  ce  mélange  en  digeftion  , l'efpa- 
ce  de  deux  fois  vingt-quatre  heures.  Après  ce  ccms-là» 
vous  y ajoûterés  huit  onces  de  nitre  , 5c  deux  onces 
de  fol  ammoniac , &c  vous  forés  confumer  fur  If  fou 
toute  l'humidité.  Cela  fait , vous  calcincrés  à grand 
feu  , la  malle  qui  refte  , pendant  une  heure , ou  envi- 
ron i pub  vous  la  garderés  pour  l'ufagc. 

Ufage , & propriété!.  La  Pierre  medicamenteufè  eft 
propre  pour  ancrer  les  gonorrhées , ou  pertes  de  fe- 
mcncc.  La  dofe  eft  d'une  dragme  qu'ou  fait  dilfoudre 
dans  l'eau  de  plantain  diftilléc  , ou  dam  l'eau  de  for- 

f,  pour  en  faire  une  injcéhon  dans  la  verge,  ou  dans 
vagin.  Elle  eft  bonne  pour  nettoyer  les  yeux.  On 
en  fait  des  collyres  dans  1a  petite  vérole.  La  dofe  cft 
de  fopt  ou  huit  grains  , qu'on  mêle  dans  quatre  onces 
d'eau  de  plantain , ou  d'euphraifo.  Elle  eft  vulnérai- 
re , 6c  très-propre  à arrêtée  le  lang.  On  la  dilfout  dans 
l'eau  diftiilce  de  ceniinodc , pour  l'appliquer  enfuitc 
fur  la  pfoye. 

Autre  forte  de  Pierre  médicament  tufe.  Prenés  vitriol 
blanc  , neuf  onces  , falpctrc  5c  fucre  fin  de  chacun 

Suatrc  onces  5c  demi  , camphre  le  quart  d'une  once  , 
un  une  once , Ici  ammoniac  trob  grains.  Vous  met- 
trez le  tout  dans  un  pot  vcmilîc , pub  l'ayant  humc&é 
avec  de  la  faumure  d’olives , vous  forés  évaporer  dou- 
cement l'humidité  , fur  un  petit  fou  jufqu'à  ce  que 
U matière  air  pris  la  confiftancc , ou  dureté  d'une 
Pierre  Vous  la  garderés  bien  couverte  > ou  envelop- 
pée , dans  un  lieu  fcc  , parce  qu'elle  s'amollir  aifoment 
par  l'humidité. 

Cette  Pierre  a les  mêmes  vertus  1 peu  de  chofc  pçès, 
que  la  précédente  , on  en  fait  le  même  ufage.  On 
l'employe  aulïî  en  collyre  pour  les  cataractes  des  yeux , 
6c  en  injc&ion , pour  les  vieilles  gonorrhées  , 6c  les  ul- 
cérés feorbutiques.  O.i  s'en  fort  encore  pour  arrêter  1a 
gangrenne. 

Comme  le  camphre  eft  très-volatil , il  s’en  évapore 
beaucoup  pendant  l'opération  ; c'eft  pourquoi  il  faut 
modérer  beaucoup  le  feu , ou  ai  ajouter  encore  quel- 
ques grains  , lorfqu’ou  fait  ufage  de  cette  Pierre. 
Autre  forte  de  Pierre  Médicamenteuft , nommée  com- 
munément Pierre  des  Phitofophes. 

Opération.  Prenés  poudre  d’alun  de  roche  , douze 
orsccs , 6c  autant  de  vitriol  romain  , ou  à fon  défaut , 
autant  de  vitriol  d'Angleterre,  fol  de  tartre , une  once; 
encens  mâle  , deux  dragmes  , & autant  de  camphre. 
Après  avoir  mêlé  le  tout  cnfomble  , mettes  le  dans  un 
plat  de  terre  , puis  veries  deflus  , lix  onces  de  bon  vi- 
naigre , 6c  remués  en  mème-tems  la  matière  avec  une 
fpatule.  Enfuitc  placés  le  plat  fur  un  petit  fQM  , ôc 
Liftés  durcir  le  mélange. 

Propriété /.  Cette  Pierre  eft  déterfive , aftringcmc  Sc 
deflkeative  ; elle  cft  propre  particulièrement  pour  net- 
toyer , 6c  guérir  les  ulcères , quelques  invétérés  qu'ils 
fuient. 
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Vfage.  On  en  met  infufer  une  once , dans  douze 
onces  de  vin  blanc , mélé  d'eau  de  plantain.  Enfuitc 
on  filrrcra  l'infufion,  pub  on  y trempe  de  petits  linges 
bien  rets , qu'on  applique  fur  le  mal. 

Pierre  mêdecinale  de  Croilvu.  Prenés  alun  , une  li- 
vre 5c  demi  ; vitriol  ou  couperofe  verte , une  livre  j 
vitriol  blanc,  demi  livre  ; foi  commun  , trois  onces.  Je 
auunt  d'antimoine  diaphonique  ; fol  d’armoife , fol 
de  perfîcairc , fol  de  chicorée , fol  d'abfynthe , foi  de 
tartre  6c  fol  de  plantain  , de  chacun  demi  once.  Mêlés 
le  tout  enfomblc  dans  un  pot , ou  dans  an  plat  de  ter- 
re ; faites  cuire  la  matière  fur  les  charbons , ayant 
foin  de  l'agiter  , 5e  de  L remuer  fouvent  avec  la  fpa- 
tule. Aufti -tôt  que  vous  rcmarqucrcs  qu'elle  com- 
mence â s'épailfir  , mélés  y demi  livre  de  poudre  de 
cérufo , & quatre  onces  de  bol  armcnic  ; on  peut  ajou- 
ter en  mcmc-tcms  l'aieens , 6c  L myrrhe  , mais  ceL 
n'eft  pas  abfolument  nccdlâirc.  Ce  dernier  mélange 
étant  fait , ayés  foin  de  remuer  continuellement , ju£ 
qu'â  ce  qu  enfin  la  matière  prenne  L confiftancc  de  la 
Pierre. 

Propriété t & ufage.  Cette  Pierre  cft  vulnéraire  , a C- 
rringeme  6c  déterfive.  On  en  dilfout  environ  une  once, 
dans  de  l'eau  de  pluye , & l'on  y trempe  des  linges 
bien  blancs , pour  en  éruver  les  playes  6c  les  ulcères, 
fur  lefquels  on  applique  auffi  ces  linges  , ayant  foin 
de  les  rafraîchir  , quand  on  le  juge  néccflâire.  Cette 
Pierre  empêche  L corruption  , arrête  la  gangrène  , 
affermit  les  dents  & les  gencives  , cft  propre  pour  ar- 
rêter les  fluxions,  Si  les  larmes  des  yeux  , pour  en  cal- 
mer la  douleur  , A en  ôter  la  rougeur.  H faut  feule- 
ment les  étuver  extérieurement  avec  cette  eau  , ou  les 
mouiller  avec  les  barbes  d'une  plume  , fi  L douleur 
cft  trop  grande.  On  s'en  fon  aulfi  dans  l'ophtalmie  , 
mais  il  faut  la  mclcr  avec  l'eau  de  rôles , d’euphraifo  , 
ou  de  plantain  5c  de  verveine.  Elle  cft  propre  pour  la 
bnilure , pour  les  ampoules  des  pieds  & des  mains  -t 
pour  les  apoftèmes  , chancres  , cancers , galle , teigne  , 
dames  6c  ércfipclles.  On  applique  fur  tous  ces  maux 
des  linges  trempés  dans  L diifolution  ordinaire  de  cet- 
te Pierre. 

Pierre  mêdecinale  du  fameux  Monfuur  Trear  , Chirur- 
gien de  Parie. 

Prenés  altrn,  une  livre  6c  demi  ; vitriol  verd  , une 
livre  ; vitriol  blanc , demi  livre  ; anatron  6c  fol  com- 
mun , de  chacun  trois  onces  ; fol  d'armoife , de  perfi- 
tairc , de  plantain  , d'abfynthe , de  chicorée  5c  fol  de 
tartre , de  chacun  demi  once.  Vous  mettrés  le  tout 
dans  un  pot  neuf  de  verre , vous  y verfotés  une  quan- 
tité fuffifante  de  vinaigre  rofot , & vous  le  forés  cuire 
lentement  fur  les  charbons , ayant  foin  de  l'agiter  fou- 
venr.  Lorfquc  la  matière  commencera  à s'appaifor  » 
c'eft-à-dirc,  lorfqu'ctle  sabbaillcia  , il  faudra  y jenet 
une  demi  livre  de  cérufc  de  Venifo , réduite  en  poudre 
fubiile  -,  Si  quatre  onces  de  bol  armcnic , il  faut  mêler 
bien  le  tout  enfomblc , en  agitant  continuellement 
jufqu'à  ce  que  L matière  foit  réduite  en  Pierre.  Alors 
vous  tirerés  le  pot  du  feu  > 8c  ayant  laiilë  refroidir  , 
vous  le  caflcrés , Sc  vous  garderés  cette  Pierre  , pour 
vous  en  fervir  dans  le  befoin. 

Nota.  Outre  le  bol  armenie , on  peut  ajouter  encore 
de  L myrrhe  5e  de  l'encens. 

Ufage  de  cette  Pierre.  Pour  fe  fervir  de  cette  Pierre, 
il  ai  faut  diflbudre  une  once  ou  environ  , dans  quan- 
tité fuffifante  d'eau  de  pluye , ou  de  rivicre  , l'eau  de 
fontaine  n’eft  pas  bonne  pour  ctctc  diifolution.  La 
mixtion  étant  Lite , on  verfo  l'eau  par  inclination  * 
ou  bien  on  L paftè  par  un  linge  , 5e  l'on  jette  le  ré-, 
fidu. 

rrmu.Ellircrt  propre  pour  guérir  rous  les  ulcères  ex- 
térieurs. Il  faut  les  laver  avec  L diifolution  de  cetta 
O o ij 
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Pierre , foir  Se  marin  , & y appliquer  un  tîngerr  cm-  Pierre  en  poudre  fur  les  playes,  pour  arrêter  l’hémor- 
pc  dans  cote  cau.tllc  eft  admirable  pour  les  chanchres  ragic. 

déjà  ouverts  tics  mamelles , pour  tous  ceux  de  la  bou-  Pierre  Vulnéraire  composée. 
che , pour  le  neli  me  trtngert , pous  les  ulccres  du  go-  Il  fout  prendre  trois  onces  de  limaille  de  fer , avec  au- 
ficr  , pour  tous  les  maux  des  gencives  , fie  pour  tou-  tant  de  Pienc  hcmarillc  réduite  en  poudre  , 8c  lu  on-  » 

tes  les  excoriations  de  la  bouche  , de  quelque  nature  ces  de  crcme  de  rame  ; délayer  le  tout  cnfcmblc  dans 

qu’elles  foient , & de  quelque  manière  qu'elles  fuient  le  vin  , fie  en  foire  une  pâte  qu'on  foie  digérer  à l'ar- 

‘ arrivées.  On  fait  chauffer  cetrc  eau  , fie  l'on  s'en  deur  du  foleil , Se  qu’on  prépare  en  réitérant  plulicure 

gargarilê  , ou  la  bouche  , ou  le  goficr.  Si  le  mal  fois  les  digdbons , fie  les  exliccations , comme  il  cft 

Si  trop  grand , alors  il  fout  tremper 'dans  cette  eau  un  marqué  pour  la  précédente  , c'eft-à-dire , jufqu’à  ce 
pinceau  , ou  un  linge  attaché  au  bout  d'un  peut  bâ-  qu'on  n’apnerçoive  plus  de  limaille  de  fer , fie  que  la 

ton  , fie  en  ctuver  la  partie  malade.  Pierre  puille  ailcmcnc  le  réduire  en  poudre  très- 

Elle  mortifie , fie  nettoyé  patfoitement  les  playes , fine.  Alors  y mêle  exadement  du  maftic  en  larmes  , 

même  les  plus  invétérées  , fans  caufer  aucune  douleur  fie  du  faffan  fubtilcracnt  pulverifé  , de  chacun  une  de- 

au  malade.  Elle  cft  excellcmc  pour  les  apoftlsêmcs.  Il  mi-once  , puis  ayant  foit  dillôuJre  dans  le  vin  , aloës 

fout  y appliquer  un  linge  trempé  dans  la  dillôlurion.  fie  myrrhe  , de  chacun  deux  onces , on  «noie  la  pou- 

On  foit  la  meme  choie  pour  guérir  le  fit , qui  cft  un  dre  avec  cette  dillôlution  , fie  l'on  ver  le  du  vin  par- 

ukerc  qui  le  forme  ordinairement  entre  les  doigts , fie  deflus , jufqu'à  ce  qu'il  fumage  de  la  hauteur  de  qua- 

que  le  vulgaire  appelle  feu  de  St.  Fiacre.  On  l'em-  tre  doigts,  biftànt  le  tout  ai  digeftion  , fie  remuant  • 

ployé  avec  fuccès  contre  les  pullules , ou  vdlies  bbiv  la  maricre  de  tems  en  tems.  Eniuitc  il  fout  évaporer 

clics  qui  le  forment  aux  pieds -,  on  les  lave  de  ccttc  eau,  entièrement  la  liqueur  , réduire  la  pâte  en  poudre  , 

qui  les  guérit  ai  très-peu  de  tems.  fie  l'humeéler  avec  de  bonne  eau  de  vie.  Cela  foit. 

Elle  cft  très-propre  pour  les  yeux  , dont  elle  arrête  on  en  forme  des  boules  , que  l'on  garde  pour  l'u- 

les  lamies  , appaile  b douleur , fit  diilipc  U rougeur , fage  , qui  cft  le  même  que  celui  de  U Pierre  vuluo- 

cn  arrofont  feulement  les  côtés  des  paupières  , de  ladi-  rairc  fimple. 

te  eau  , avec  les  barbes  d’une  plume , ou  avec  un  pe-  Pierres  Communes.  Ceft  un  mincTaf 
rit  linge.  On  mêle  cette  eau  avec  l’eau  de  rôle  fit  de  dur , folide , qui  ne  le  fond  point  par  b violence  dit 

verveine  , ou  bien  l'on  foit  dilloudre  b Pierre  dans  ces  feu , qui  ne  s'étend  pas  fous  le  marteau  , mai*  il  fe  cal- 

eau*  diftillécs.  Il  faut  que  b verv  eine  ait  etc  cueillie  cine.  Il  y ai  a de  plulieurs  fortes.  On  croît  onlinai- 

au  mois  de  Juin , ou  de  Juilla  , avant  le  lever  du  lo-  rement  qu'elles  lé  forment  par  l'amas  des  particules 

Ici! , & qu'elle  ait  été  en  digeftion  pendant  un  mois  , d'argile  qui  s'unifient  les  unes  avec  les  autres  par  des 
avant  que  de  b diftillcr.  Cette  dernière  dillôlution  cft  fouphres.  Moniteur  Tourncfort  a propofé  un  fenti- 
exccllaite  pour  l’ophtalmie , pour  le  feu  focré  , nom-  ment  tout  nouveau  , il  prérend  que  les  Pierres  pren- 

mé  vulgairement  feu  de  Sc.  Antoine  , pour  les  érclipé-  nent  leur  accroillément  comme  les  plantes  par  le  mo- 
les , pour  la  galle  de  toute  cfpecc.  H fout  en  ctuver  yen  d'un  fuc  nourricier  qui  les  nourrit  en  les  pciié» 

le  mal , fie  y appliquer  des  linges  trempés  dans  catc  tranc.  Il  confirme  fon  fcmtment  par  ce  qu’il  a vil 

eau.  S'il  reftoie  des  cavités  après  la  gucrifon , il  fouc  dans  le  labyrinte  de  Crete , où  les  lettres  d'un  nom 

avoir  loin  de  les  bien  ctuver  , elles  s'élèveront  peu  à qu'on  avoit  gravées  fur  U Pierre , étoiem  relevées  en 

peu.  Elle  cft  encore  très-propre  pour  les  dartres , pour-  bollè  , de  b même  manière  que  celles  qu'on  grave  fut 

vu  qu'on  b folle  plus  foue  qu'à  lordinairc.  Ce  qu'on  l'écorce  des  arbres  avec  b pointe  d'un  couteau, 
doit  auilî  oblérvcr  , quand  on  l’employé  pour  btei-  Pierre  Precieuse.  Ceft  une  forte  de 
gne.  Enfin  clic  cft  excellente  pour  toutes  fortes  de  bru-  Pierre  rrès-eftimee  à caulc  de  fon  écbt.  On  en  dif- 
turcs  , en  y appliquant  des  finges  qui  en  feront  imbi-  lingue  plulieurs  efpeces  dont  cm  foit  différentes  cUf- 

bés , fie  qu’il  faut  avoir  foin  de  rafraîchir  de  tems  ai  fcj.  On  mer  au  premier  rang  le  diamant , le  rubis  , 

tems , jufqu'à  parfaite  guérifon.  l'étnéraude  & l'opale.  L'agate,  b fardoine  , l’onix  , 

Pierre  Vulnéraire  simple.  le  jafpe  fie  plulieurs  autres  tiennent  le  lécond  rang. 

Dcbyez  avec  le  vin  blanc , fie  l'eau  de  vie , parties  Les  Pierres  Orientales  Bc  celles  de  la  vieille  roche  font 

égales  de  limaille  de  fer  & de  tartre  bbnc  pulvcrilc  j les  plus  recherchées.  Les  ouvriers  onr  beaucoup  de 

puis  en  avant  formé  une  efpccedc  pâte  , faites  ladi-  peine  à polir  les  Pierres  précicufcs  , à les  railler  Sc 

gérer  au  foleil , pendant  l'Étc , ayant  foin  de  remuer  à les  monter  pour  les  foire  paroi  cre  dans  tout  leur 

de  rems  en  tems , jufqu'i  ce  que  l'humidité  foit  entie-  brilbm. 

fanent  évaporée.  Alors  mettez  b malle  ai  poudre  } Secret  pour  t ailier  les  Pierre j prteienfet. 

détrempez  la  encore  avec  le  vin  , fie  faites  b digérer 

une  lccondc  fois  au  foleil  , jufqu’l  ce  qu'elle  foie  crf-  Si  vous  voulez  railler  des  Pierres  prérieufos  qui  ont 
titre  ment  dertcchcc.  Réitérez  b meme  opération  , été  plus  chères  aux  Rois  que  l’or , je  vous  l'cnlcigne- 
julqu’ù  ce  que  vous  n'apperceviez  plus  du  tout  de  li.  rai  i j'ai  pris  de  l'urine  fie  du  fong  d'un  bouc  grand 

maille , fit  que  b nulle  deilcchéc  lé  réduilé  en  poudre  qui  eût  mange  quelque  peu  de  tems  de  l'herbe, 

fine.  Alors  vous  en  formerez  des  boules  , ai  b pccrif-  fie  ayant  fait  chauffer  le  fong  , j’ai  taillé  les 

font  avec  de  l’eau  de  vie,  fie  vous  les  ferez  durcir  en  les  Pierres  precicuics  , comme  Pline  avoit  enfeigne 

cxpoüiu  à l'air.  C'eft  avec  cette  Pierre  , que  Willis  auparavant  , qui  a écrit  des  arts  des  Pierres  pré- 

compolôit  des  eaux  minérales  fie  artificielles , en  b cieufés.  i , 

mettant  tremper  dans  une  grande  quantité  d'eau.  C'eft  Pour  graver  Us  Pierres  prêcieufee. 

auilî  ce  qu'on  appelle  le  Mort  potàbilif. 

Vfagt.  Pour  le  fervir  de  cette  Pierre , on  b bille  Si  vous  voulez  avoir  un  fer  ou  burin  pour  graver 
tremper  pendant  quelque  tems  , dans  l'eau  de  vie  , les  Pierres  precicuics  , dérrempez  le  dans  la  graillé 
dans  le  vin , ou  dans  l'urine , puis  on  lave  les  playes  de  bouc  , prife  lors  qu'il  cft  en  chaleur  , car  fi  qud- 

avcc  cate  dillôlution  , 5c  l’on  applique  des  linges  , ou  qu'un  éteint  le  fer  ardent  dans  cette  graillé,  il  acquiert 

compreffcs  qui  ai  font  imbibées , fie  qu'on  a loin  de  une  grande  dureté- 

rafraîchir  de  vingt-quatre  heures , en  vingt-quatre  Pierre  Arabesque.  Cette  Pierre  cft 
heures  ; on  (cri  ligue  auilî  quelquefois  de  celte  dillolu-  de  b couleur  de  l’ivoire  , reluifotite  8c  madrée, 

tiou  dans  les  playes  , fur-tout  quand  elles  font  inter-  Elle  eft  bonne  aux  hémorroïdes , 8c  à blanchit  ks 

Si  profondes.  On  peut  encore  appliquer  cuttc  doits. 
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Pierre  Ponce.  La  Pierre  ponce  eft  blan- 
châtre , friable  , fpongieufe  > & (i  légère  , qu’elle  na- 
ge fur  l'eau.  Etant  bien  pulvcrifce , clic  nettoie , 6c 
rend  les  dents  fort  belles. 

Pierre  Spéculai  re.  Ce  qu'il  y a de 
remarquable  en  cette  Pierre  , c'eft  que  de  nuit  elle  ré- 
prefente  1a  lune  , lorfqu'eUc  croît  6c  décroît  : elle  eft 
«anchç  , légère  5c  t tan  (parante  ; fa  poudre  eft  très- 
efficace  pour  le  haut  mal , 6c  quiconque  la  portera 
for  foi , fera  exempt  de  fortilegc  S:  de  charmes  , 6c 
fur  quelque  arbre  qu'on  l'attache  , il  produira  quan- 
tité de  fruits. 

Pierres  Artificielles.  On  a trou- 
vé des  fecrets  pour  imiter  les  Pierres  prédeufes  : on 
(kit  des  Pierres  auftî  dures  6c  auifi  belles  eu  couleur 

3ue  les  fines  , fi  on  excepte  le  diamaut.  Nous  allons 
onner  quelque  métode  pour  réufïir  dans  l’imitatiou 
qu'on  fait  des  ouvrages  de  la  nature. 

Secret  pour  imiter  les  Pierre/  précieufcs. 


Prenez  des  cailloux  à faire  feu  , les  plus  noirs  6c  les 
plus  clairs  qu'il  fe  pourra  ; ôtez  leur  croûte  , de  forte 
qu'il  ne  refte  que  le  clair  , que  vous  ferez  rougir  au 
leu  6c  éteindre  dans  de  fort  vinaigre  , réitérez  cette 
operation  deux  fois  , puis  broyez  ces  cailloux  , dans 
un  mortier  de  fonte , & paftèz-les  par  le  tamis. 

Prenez  de  petits  cailloux  de  rivière  tuifàns  tirant 
fur  le  jaune , 6c  clairs  , firices-ks  rougir  » 6c  éteignez 
les  dans  de  fort  vinaigre  , broyez  5c  umiier  comme 
il  a été  dit. 

Diamant.  Prenez  moitié  de  l'une  6c  moi- 
tié de  l’autre  de  ces  calcinations , avec  la  quatrième 
partie  de  laubfiaie  préparée  , bien  nettoyée  & impal- 
pable que  vous  mettrez  dans  un  petit  pot  fait  de  terre 
de  Verrier , qui  (bit  aullî  large  au  cul  qu'à  la  gueule  ; 
vous  le  mettrez  dans  le  four  de  Verrier  ou  fourneau 
de  reverbere  où  vous  le  laide rez  l’clpace  de  trente 
jours,  après  lefquds  vous  prendrez  une  baguette  de 
fer;  vous  remuerez  la  matière  6c  en  tirerez  une  épreuve 
pour  la  parachever  ; il  la  fade  laitier  encore  dix  jours. 
Vous  tirerez  une  féconde  épreuve  , & fi  vous  la  trou- 
vez belle  6c  nette , ôtez  le  petit  pot  du  feu , enfer- 
mez le  dans  de  la  braife  vive  dont  vous  mettrez  deux 
pieds  de  haut  tout  à l'entour , deflus  & deftous  , 
6c  le  iaifterez  refroidir  très  - froid  , avant  que  d’y 
toucher  , 6c  vous  trouverez  votre  diamant  très- 
dur. 

Rubis  Balais.*  Prenez  de  la  fufHitc  ma- 
tière , autant  d’une  calcination  que  de  l'autre  ; fur 
quinze  livres  de  matière  , menez- y deux  onces  de  mi- 
nium & trois  onces  de  routee  calcinée  ; mêlez  bien  le 
tout  enfembîe  dans  un  potclet , 6c  frites  le  cuire  pen- 
dant quarante  jours  , puis  écumcz  , éprouvez  s'il  cft 
net , mélcz-y  une  demi-once  d'or  en  chaux  , prépa- 
ré comme  il  fera  enletgné  ci-après  ; enfin  laiilez- 
lc  cuire  pendant  quinze  jours  , 6c  mettez  le  re- 
froidir. 

G i r o z o L e.  Prenez  quinze  livres  de  la  ma- 
tière fufdite , faites  la  cuire  pendant  quarante  jours , 
procédez  comme  auparavant, puis  mclcz-y  un  gros  d'oc 
préparé  , 6c  autant  de  minium , mêlez  bien  le  tout 
avec  la  matière  6c  1 aidez  - le  cuire  pendant  treize 
jours. 

EmI  r a u d r.  Prenés  quinze  livres  de  matiè- 
re , faites  la  cuire  durant  quarante  jours  aptes  y avoir 
mis  une  demi-livre  de  crillal  de  verdet , 8c  une  livre 
de  routte  calcinée  , une  demi-livre  de  minium  i laif- 
fez  b refroidir  , comme  il  eft  dit  & après  que  vous 
aurez  vu  fi  l'épreuve  eft  belle , vous  trouveras  de  très- 
belles  émeraudes.  Recules , & au  fond  ce  fera  topa- 
fc  très-belle. 

* Saphir.  Pitnés  quinze  livres  de  matière , met- 
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tez-y  une  livre  de  manganife  avec  une  de  faute , une 
demi-livre  de  ccrufc  broyée  , le  tout  étant  paflè  par 
le  tamis  & bien  mêlé  enfemblc  , faites  le  cuire  pen- 
dant quarante  jours  6C  procéder  comme  il  a été  dit. 

E s q.  u e - Marine.  Prenés  quinze  livres  de 
matière  avec  fîx  onces  de  cuivre  de  trois  cuires  , com- 
me on  l*cnfetgne  ci-defîbus  ; une  demi-livre  de  fel  de 
tartre , deux  onces  de  roferte  préparée , trois  onces 
de  (kffre  préparée  , le  tout  paflè  par  le  tamis  & bien 
mêlé  enlèmblc  ; faites  le  cuire  pendant  trente  jours  , 
écumes  5c  éprouvés , puis  joignes  y un  gros  d'or 
préparé , bien  mélé  dans  la  matière  , billes  recuire 
durant  dix  jours , & refroidir  comme  il  eft  dit. 

Afaniere  de  calciner  & de  préparer  Par.  Prenés  de 
l'or  bien  pur  en  lamine  ; faites  le  dilloudic  dans  de 
uès-bonne  eau  régale  , puis  jettés-y  goûte  à goûte 
de  l'efprit  ou  huile  de  tartre  6c  faites  le  précipiter  au 
fond.  Verles  votre  dillblution  par  inclination  dans 
un  vaiflèau  de  verre  ; 6c  fur  le  chaux  d'or  , verfés  de 
l'eau  de  fontaine  un  peu  chaude  ; rcmués-le  tour  en- 
femblc , laillcs  repofer  5c  verfès  l'eau  par  inclination  , 
puis  faites  fécher  votre  chaux  fur  du  papier  filtré  au 
folcil  ; donnes-vous  de  garde  qu'il  n'apprccbcdu  feu, 
car  il  s'en  iroit  en  faiblit  du  bruit  comme  un  coup 
de  canon  , 6c  quand  il  fera  féchc , menés  le  deflus 
un  marbre  , s'il  y a une  once  de  chaux  , il  y faut 
mettre  une  once  de  (cl  de  tante  , un  gros  de  camphre 
préparé  & deux  gros  de  minium  préparés  , le  tout 
broyé  cnlcmbSc  & ferrez  le  pour  vous  en  fervir  au 
befoin. 


A aéré  maniéré  de  faire  de/  Pierre/  artificielle/. 


Faites  diftoudre  du  fri  a’.kili  dans  l’eau  commune  , 
puis  dillillés  cette  eau  par  le  feutre  , & faites  b éva- 
porer , pour  en  retirer  le  fèl  Vous  réitererés  par 
trois  fois  b même  opération  ; après  quoi  vous  pulvc- 
riferés  votre  fcl  Vous  broyerez  auftî , 6c  réduirez 
en  poudre  fine  du  plus  beau  criftal  que  vous  pourrez 
trouver  , puis  l'ayant  pafte  par  le  tamis  des  Apoticai- 
res , vous  en  prendrez  deux  onces  5c  demi , deux  on- 
ces de  fcl  atk  ali  préparé  , & une  or  ce  de  verdet , qui 
aura  été  auparavant  détrempé  dans  le  vinaigre  , 6c 
en  fuite  coulé.  Vous  raéleu-z  le  tout  cnfcmblc , le 
mettrez  dans  un  petit  pot  de  terre,  que  vous  couvrirez 
de  fou  couvercle , dont  vous  lutterez  exactement  les 
jointures  , pour  empêcher  l’air  de  pénétrer.  Vous 
laiftères  ficher  le  lut , pendant  quelques  jours , 5c 
quand  il  fera  bien  fcc  , vous  mettrez  le  pot  dans  un 
four  à potier  , 5c  vous  l'y  bifferez  pendant  vingt-qua- 
tre hem  es.  Après  cela  vous  retirerez  la  matière  , qui 
vous  fournira  grand  nombre  de  belles  émeraudes.  Si 
vous  voulez  d’autres  Pierres , au  lieu  du  verdet , vous 
mettrez  les  couleurs  qui  leur  conviennent  ; par  exem- 
ple , pour  des  faphirs , vous  mettrés  du  lapis  lazuli , 
du  cinabre  pour  les  rubis , 6c  du  corail  pour  les 
hyacinthes. 

Antre  maniéré  de  faire  de/  Pierres  artificielle/. 

Prenez  du  criftal  de  roche  le  plus  net , mettez  le 
fur  des  couvercles  de  terre  cuite  non  vernie , laillcs  le 
à très-grande  clulcur  ; quand  le  criftal  fera  bien  rou- 
ge , éteignés  le  en  eau  fraîche  & ce  durant  fix  fois  $ 
alors  le  criftal  fera  fragile  5:  fc  brilera  entre  les  doigts, 
pulvcrifcs  le  fubcilemcut  dans  un  mortier  de  bronze 
5c  tamifez  le  pour  l'avoir  en  poudre  impalpable,  con- 
fervez  le  nettement  dans  un  vafc  que  vous  bouchères 
très-bien. 

On  peut  calciner  b calcédoine  , de  la  même  ma- 
nière que  le  criftal  ; mais  afin  que  b calcination  de 
l’un  5:  de  l’autre  foit  plus  parfaite  , il  faut  les  foire 
rougir , comme  nous  L'avons  marqué  , 6c  les  éteindre 
Oo  iij 
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üx  ou  fcpc  foi*  » dans  de  l'eau  où  l'on  aura  fait  diflou- 
dre  auparavaut  du  tartre  calciné.  On  ai  met  ordinai- 
rement une  once  , fur  une  chopine  d'eau. 

Il  faut  obfcrver  de  piler  ces  matières  dans  un  mor- 
tier de  bronze , ou  d’airain  , fi  l'on  en  veut  faire  des 
éméraudes  ; mai*  pour  en  faire  des  rubis , il  les  faut 
piler  dans  un  mortier  de  fer. 

Prenez  de  ce  criftal  préparé  fit  du  fel  de  rartre  pu- 
rifié , autant  de  l'un  que  de  l'autre , matez  le  tout 
dans  un  bon  creufe  fie  UtfTcz-le  dans  la  foumaife  des 
Verriers  où  il  le  fondra  , ce  qu'il  ne  feroit  pas  i un 
autre  feu.  Vous  vous  fèrvirez  de  ce  criftal  pour  tous 
"les  joyaux  comme  de  fond  de  mers , car  ils  réuifiront 
k deviendront  ttès-durs. 

Ranarqués  qu'il  faut  laifler  ce  criftal  long-cerns  au 
feu  , fàvoir  deux  mois , & plus  , d’autant  qu'il  faut 
nccdlàircmcnt  que  le  feu  confunc  l'oiuftuofitc  du  lei 
de  tartre  ; plus  d reftera  au  feu  , plus  il  fc  fera  net 
k dur. 

Saphir.  trbs-biâV.  Prenez  de  ee  crif- 
ta]  préparé  , & du  Tel  de  tartre  purifié  autant  de  l'un 
que  île  l'autre , & fur  chaque  once  de  criftal  joignez 
y deux  grains  de  fafre  préparé  > c’eft-à-dire  , brûlé 

Îuatrc  fois  dans  la  foumaife , k quatre  fois  éteint 
ans  le  vinaigre  diftiiié  , puis  matez  la  matière  dans 
un  bon  creufa  ou  fourneau  pendant  deux  mois . laifi 
fez  la  refroidir  k vous  trouverés  une  chofc  qui  vous 
fera  plaifir. 

Notez  que  pendant  ce  tons , il  faut  prendre  quel- 
quefois de  la  matière  pour  ai  voir  la  preuve  , & fi  la 
couleur  cft  à vôtre  gré , vous  la  laillcrcz  ainfi  ; mais 
ii  elle  cft  trop  claire  , il  y faut- joindre  un.  peu  de  faf- 
fre  préparé  &:  étant  trop  épaille  „ il  faudra  mettre  du 
criftal  k fèl  de  tartre  à discrétion. 

Autre  maniéré  de  faire  de i faphirj.  Prcnés  deux  on- 
ces de  criftal  préparé , une  once  de  borax , huit  graiifs 
d’outremer  , k douze  grains  de  magndie , ou  d'ai- 
nunt  en  poudre  ; mettez  le  tout  dans  un  creufa  j met- 
tez lui  un  couvercle  bien  fort , k lutés  le  bien.  L.e 
lut  étant  fcc  , mates  votre  creufa  dans  un  four  à 
Potier  , fie  laides  l’y  pendant  une  heure  fie  dèmi  , ou 
deux  heures  tout  au  plus.  Quand  vous  aurez  rairé 
votre  creulec  , vous  lailïcrés  refroidir  1a  matiae , fie 
vous  cafterez  le  creufa  pour  la  retirer. 

Ametisté  Orient  ale.  Prenez  du  criftal 
.préparé  , fie  fur  chaque  once  menés  deux  grains  de 
maganifede  Piémont , car  c'eft  le  féal  qui  foie  bon  ; 
nuis  il  faut  qu'il  foie  préparé  comme  le  faffre  , procc. 
dés  comme  vous  avez  fait  au  faphir  au  premier  ani- 
ticle , fie  vous  aurés  une  tt  èi-bcllc  amaifte. 

Notez  qu'aux  compositions  où  le  fcl  de  tarrre  n’en- 
tre  point , il  ne  faut  laificr  La  matiae  que  deux  jours 
entiers. 

Émeraude  Oriental  k.  Prené*  dix 
livres  de  criftal  ordinaite  , mais  il  fera  mieux  , fi  U 
moitié  du  criftal  eft  trajetré  plufieurs  fois  en  l’eau  > 
fie  l'autre  moitié  verre,  comme  de  pulvcrin  bien  in- 
corporés cnfembte  ; puis  vous  aurez  à part  quatre  li- 
vres de  frerte  commune  donc  on  fait  le  verre  avec  la- 
quelle vous  unirez  uès-bicn  trois  livres  de  minium  fie 
vous  donnerez  cote  dernière  compofition  aux  prémie- 
rcs  dix  livres  fondues  fie  en  peu  d'heures  le  tout  fera 
poli  -,  alors  jetiez  la  compofition  totale  dans  l'eau  clai- 
re fie  regardez  bien  qu'au  fond  du  poêlon  ou  vale  où 
fera  fondue  la  matière  , il  n'y  ait  du  plomb  atta- 
ché , ou  quelque  relie  du  minium  j s'il  y en  a , vous 
l'ôtcrez  avec  diligence  , puis  vous  mettrés  la  compo- 
fition rrajettée  dans  le  poêlon  , en  la  laiftànt  bouil- 
lir pendant  un  jour  , cela  fait  , vous  lui  donnerez  la 
couleur  avec  de  la  poudre  faite  du  caput  mortuum  , 
de  l'efprit  de  vitriol  > du  cuivre  fait  chimiquement  , 
d’un  peu  de  crocus  marris  préparé  avec  le  vinaigre  , 
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toutefois  en  petite  quantité  fie  ainfi  vous  aurez  une 
fort  belle  éméraude. 

Notez  que  les  Verriers  font  le  criftal  avec  les  cen- 
dres de  fou  Je  ou  d'alcali , appelle  falicurs. 

Le  crocus  martis  fè  fuit  ainlu  Prenez  de  la  limail- 
le de  fer  bien  nette  , imbibes  la  avec  du  bon  vinaigre 
diftiiié  , dans  lequel  vous  aurés  fait  diftoudre  un  peu 
du  fcl  armoniac , puis  faites  dellecher  la  limaille  fie 
réitérés  les  imbibitions  k déifications  cinq  ou  fix  fois. 
■Cda  fait , matés  votre  limaille  dans  un  vafê  de  terre 
grade  non  vcrnilïc  ; mais  l'eau  réverbéré  fie  le  crocus 
marris  s'élèvera  en  fleur  très  rouge  fie  légère  en  un  jour 
ou  deux  , lefqucllcs  il  fauc  ramafter  chaque  jour  , afin 
qu'elles  ne  foient  point  perdues  par  la  violence  du  feu 
ou  que  de  rouges  , elles  ne  deviennent  noires  , ce 
qu'il  faut  éviter. 

Autre  émeraude. 

Prenez  une  livre  de  frette,  deux  livres  k demi  de 
cuivre  de  trois  cuites  , faites  comme  il  eft  enfeigné  ci- 
ddlôus  k deux  onces  de  crocus  martis , une  livre  de 
cuivre , fie  mêles  bien  le  tout  cnlcmblc  , puis  appli- 
qués ce  mélange  fur  la  frate  bien  fondue  & vous  fe- 
rez une  trcs-belle  choie  , mais  il  faut  toùj  >urs  , afin 
de  ne  point  manquer  tirer  .preuve  de  cette  matière 
pour  oblcrvcr  la  couleur  fie  La  mettre  en  Ion  point  , 
augmentant  de  frate  ou  des  deux  poudres  de  cuivre 
k de  crocus  , ainfi  que  vous  jugerez  nécefliirc. 

Ouvre  de  trait  cuite/. 

Prenez  du  cuivre  rouge  en  lames  fitbtdcs  eu  en  li- 
maille ou  les  écailles  de  cuivre  qui  tombent  lorfqu'on 
bat  les  chaudrons  > mettez  les  dans  un  valê  de  terre 
de  creufa  qui  foie  plat , pôles  les  au  four  de  reverbe- 
re  , ou  bien  auprès  de  la  foumaife  de  la  verrerie  , Sc 
laiftes  les  calciner  ainfi  durant  quatre  jours  , fie  le  eui- 
vre  deviendra  comme  de  la  poudre  noire  , putvcrilés  , 
tamilcs , puis  faites  encore  calciner  comme  ci-deftiis 
.pendant  quatre  jours , fie  le  cuivre  ne  fera  plus  en  gru- 
meau , ni  de  couleur  noire  , mais  de  (bi-:néir.e  il  1* 
réduira  en  poudre. 

Cela  s’appelle  cuivre  de  trois  cuites.  Notez  qu'à  la 
dernicrc  calcination  , il  ne  faut  pas  que  le  cuivre  foit 
trop  calciné  , parce  qu'il  ne  coulerait  pas  bien.  Le 
ligne  de  fa  perfeirion  fera , lors  que  la  maricrc  ou 
frette  fondue  s'enfle  k bour , k le  cuivre  aulli , Uni- 
que vous  le  jerterés  ddlùs  U fufdice  frette. 

A utre  éméraude. 

Prenés  deux  onces  de  criftal  préparé  , une  once  de 
borax  , huit  grains  de  chaux  d'etain  de  glace  , vingt 
grains  de  magndie  , k procédés  comme  nous  le  ve- 
nons de  marquer  , au  fécond  article  des  faphîrs.  Il 
faut  obfcrver  de  biai  mêla  la  chaux  d'écain  , avec  la 
magndie  , avant  que  de  l'incorporer  avec  le  criftal. 
Catc  chaux  n'cft  autre  chofe  qu'une  dillôlution  d'étain 
de  glace  dans  l’eau  forte,  puis  adoucie  avec  l'eau  com- 
mune filtrée. 

Autre  éméraude  Orientale. 

Prenés  deux  onces  de  criftal  préparé  comme  il  cft 
dit,flc  quatre  onces  de  miniumjmélés  les  très-bien  cn- 
fémble  , ajoutez  à ce  mélange  huit  grains  par  cl  la- 
cune onct  qui  vont  à quarante-huit  grains  ‘de  crocus 
marris , puis  derechef  broyés  k incorporés  bien  en- 
fernble  k métrés  le  dans  un  bon  creufa  neuf  k fi 
grand , qu'y  ayant  mis  catc  compofition  il  y ait  un 
bon  pouce  de  vide  , car  catc  pâte  k les  autres  luisan- 
tes s'aident  en  les  aidant  k s'attachent  au  couver- 
cle k forcent  (buvenr  du  creufa , ce  qui  eft  caufc  que 
ces  compofitions  ne  réufEileni  pas  bien.  Couvrâ 
après  le  crcuièc  fait  exprès , luttez  les  jointures  de 
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bon  lut  > que  vous  bilîèrer.  Icchcr  , puis  mettez  le 
crculct  su  feu  île  fuliou  pendant  vingt-quarte  heu- 
res , afin  que  tout  le  fonde.  Niais  pour  être  plus 
allure  Se  ne  point  manquer  , vous  donnerez  enco- 
re fix  heyres  de  feu  davantage  , & àinfi  la  matière 
. fera  bien  cuite  . îaifîcz  refroidir  le  crculct , puis  ou- 
vres le  &c  Otez  en  netrenientl  a marierequi  iêra  com- 
me une  émeraude  Orientale  , dont  vous  vous  («vi- 
ces à faire  des  ouvrages.  ^ 

Notez  qu'avec  la  dote  faillite  la  pâte  fera  plus  dure 
qu'avec  la  tfolc  ordinaire  , qui  cft  que  pour  deux  on- 
ces de  çrillaT  préparé,  on  y joint  (îx  onces  de  minium  , 

& il  ne  fc  cuit  que  pendant  douze  heures , parce  que 
plus  la  'matière  cft  cuite  , plus  elle  dl  tendre. 

fl  r ac  i h h Oriental.  Prenez  un  quart 
de  cetrc  terre  où  l’on  fond  le  verre  , qui  luit  large  au  * 
fond  5c  afC-s  épais  ; menés  dedans  une  livre  ou  deux 
d’epim  le  plus  fin  (ans  aucune  addition  , pôles  le 
crcuict  dans  un  fourneau  Se  donnés  lui  grand  feu 
pendant  huit  jours  , au  moins  que  l’étaim  demeure 
toujours  au  feu  , apres  ôtés  le  crcy^ct  du  feu  , rompt  z 
le  Si.  vous  trouverés  le  hyacintc  Oiicmalc  très-beau , 
tranfparcnt  Si  dur.  Pour  fétaim  qui  reliera  , vous 
pourres  vous  en  fervir , lorfquc  vous  voudres  retirer 
votre  hyacintc  du  creulcr.  Prenez  bien,  garde  qu’il 
n’y  ait  rien  de  la  terre  du  crculct  arraché  , ni  meme 
aucune  chofe  des  fèces  inutiles  qui  (dont  fupertiurs , 
au  contraire  IcltyAcinte  doit  erre  en  Pierre  ncrtc  i con- 
fervez  le  pour  vous  en  fervir. 

Autre  bjrucinte.  Prenez  deux  onces  île  criftal  prépa- 
re , une  once  de  borax  , quatre  ou  cinq  grains  de  (a* 
fran  de  Mars , Se  autant  de  ipagpcfic.  Procédés  com- 
me nous  l’avons  enfeigné  au  dernier  article  des  I Ô-. 
phirs.  \ 

Rubis.  Pretiés  un  vafe  de  terre  de  Verrier  , 
mettes  y dedans  dix  livres  de  beau  verre , parre  que 
ce  verte  cft  meilleur  pour  ccd  , que  le  enflai  ; étant 
fondu  , donnez-lui  une  livre  de  minium  , plomb. cal- 
ciné en  rougeur  Se  mélés  le  tout  cnlèmble , afin  que 
le  minium  n’aille  pas  au  fond  , laiflez  les  cuire  pen- 
dant fix  hcuces  , puis'doimczâ  cette  compoftrion  fon- 
due mois  onces  de  cuivre  rouge  de  celui  avec  quoi 
l’on  fait  b couleur  rouge  en  ï’art  do  Verrier  , qu'il 
fuit  pulvcrifé  bien  fublitemcnt  & tamilï.  Remues  Si 
mêler  bien  le  rouécnlèmblc  & tailles  repofer  en  fleur 
(tendant  trois  heures  ; après  ce  rems, donnés  lui  une 
once  de  votre  hyacintc  Oriental  fiiit  comme  il  cft  cn- 
feigne  d-delliis  , Se  réduit  ai  poudre  fubtile  Se  tamî- 
fèc , remues  ries- bien  avec  une  baguette  de  fer  ou 
une  lpatulc  bien  nette  & par  lept  ou  huit  fois  ; vous 
verrés  auTE-tôt  une  belle  couleur  de  rubis.  Laides 
le  cuire  fix  heures  durant , remuant  quelquefois , puis 
laides  refroidir  , confervés  cote  matière  , d'autant 
que  la  mêlant  avec  un  autre  vefre  , vous  verres  de 
belles  chold.i  raifon  qucc'cft  un  rouge  de  rubis  tranf- 
parenr. 

Antre  mbii.  Prenés  huit  gros  de  jafpc  rouge  d'Al- 
lemagne , aieux  gros  de  criîtal  prépare  , vingt -quatre  • 
grains  de  minium.  Reduifes  le  tout  at  poudre  fub- 
tile, que  vous  mettrés  dans  un  creulèt  bien  lutte  , Se 
que  vous  fêtes  cuire  pendant  fix  ou  fêpr  heures, 

, siutrt.  Prtnes  tine  livre  de  criftal  , ou.  de  caillou 
préparé;  S:  y ajoutés  un  quart  d'once  de  fang  de  dra- 
gon. Mettes  cette  marieéc  en  fulion  pendant  deux 
jours  , ou  environ  ; quand  elle  vous  paraîtra  nette  Se 
fort  brillante  , retirés  le  dculct  & laides  la  refroidir , 
pour  la  merrre  en  œuvre.  W 

CaicidoImi  Tres-beli  e.  Prenés  du  ver- 
re commun  , parce  qu'il  cft  propre  pour  le  corps  de  la 
calcédoine  , la  quantité  de  quinze  livres  , mettes  le 
dans  un  pôclon  ou  vafe  de  terre  de  Verrier  Si  après 
jettés  'demis  deux  onces  d’argent  caiciué  comme  «ici-  ’ 
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fous  , 8c  mélés  prompccmait  le  tout  avec  une  baguet- 
te de  Fer  ou  fpatule  bien  ncrtc , afin  que  l'argent  s'in- 
corpore & s'étende  par-tour  ; apres  billes  le  cuire  pen- 
danr  un  jour  le  remuant  d'heure  en  heure  pour  em- 
pêcher que  l'argent  ne  tombe  au  fond.  Votre  verre 
étant  ainii  cuir  , ü le  faudra  pourfilcr  ou  barbouiller 
avec  du  verre  jaune  tranfpaiciit  , donr  vous  aurés 
toujours  un  poêlon  préparé  , vous  le  mettrés  devant 
un  l'on  feu  pour  fixer  cette  eompofition  , mais  pour 
faire  une  chofe  plus  mcrvcillcufc  , il  faudra  encore  b 
pourfilcr  avec  le  rouge  de  rubis  tranfparcnt , fait  com- 
me U cft  die. 

Cdlcirtdtiott  de  l'drgtnt. 

Prenez  deux  onces  argent  de  coupelle  limé  fubtile- 
inent , incorperez  le  avec  fix  onces  de  mercure  fubli- 
nié  corrofif , mettez  le  dans  un  marras  lutte  au  fond , 
polcz  lé  lùr  un  petit  feu  dcduibon  A:  billes  ainfi  cor- 
roder cnficinblc  durant  un  Miftrtre  i puis  ôtez  le  ma- 
rras du  feu , biffes  le  refroidir , fcparez  le  lut , rons- 
pés  le  inatres  Se  brovés  le  volatil  Se  le  fixe  cnlcmhle  , 
mettez  le  derechef  dans  un  autre  marras , polcz  le  i 
petit  feu  de  charbon  durant  un  Miftrtre , puis  billes 
le  refroidir , réitérez  ainfi  par  quatre  fois  en  tout , 8c  i 
b fin  «eus  trouvera}  au  fond  du  marrai  votre  argent 
informe  do  cire  jaune  fufiblc  , qu’il  faudra  joindre 
avortent  cinquante  livres  de  verrt  fondu  Se  procéder 
comme  il  a et?  dit  pour  faire  b calcédoine  j mais 
comme  cet  argent  tic  le  peut  broyée , ii  faudra  le  cou- 
per par  pérîtes  trandics  bien  déliées  pour  s’en  fervir  , 
il  ne  faudra  pas  prendre  ce  qui  aura  fublimé  , mais 
feulement  ce  qu'il  y aura  de  fixe. 
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livres  de  cinabre , une  livre  de  cuivre  blanc  , une  li- 
vre d'argent  fin  effeuille  , une  once  de  (buphre  pùl- 
veritè , mêlez  le  tout  A:  matez  le  dans  un  «eu  1er  au 
feu  lent  de  chaibon  ardent , l'y  biflftnt  jufipi'à  ce 
que  tout  le  Ibuphre  foie  confommé  , Se  alors  i 'argent 
fera  calciné.  Prenez  cinq  livres  dccriftaltin  , quatre 
livres  de  verre  de  plomb  incorporés  enfemhlç  , À:  fai- 
tes fondre  en  un  poêlon  de  terre  de  Verrier , étanr  at 
fleur  iettez  y votre  argenr  calciné  , fi  vous  pouvez  l'a- 
voir tcul , linon  jetiez  toute  b eompofition  calcinée 
comme  ci  deflùs  dans  le  verre  fondu  Se  remuez  bien 
avec  une  fpatule  de  bois , afin  que  tout  s'unifle  & 
vous  aurez  une  belle  calcédoine  -,  fi  vous  y joignez  un 
peu  d'étaim , il  fin  encore  meilleur. 

Autre  cnlcedatitt.  Prenez  du  verre  commun  que 
vous  ferez  fondre  dans  un  poêlon  de  terre  i éteignez 
le  félon  l'art  en  couleur  d'azqr  avec  le  la  plue  prépa- 
ré., rendez  le  (i  épais  qu'il  ne  Toit  point  du  tout  (Tarifa, 
paient , biflcz-lc  au  feu  durant  vingt  jours , il  lira 
bien  teint , & vous  aurez  une  belle  couleur  grisâtre. 
Cependant  plus  b couleur  lira  clerc  Se  aura  moins  de 
faine , plus  elle  aura,  de  coulcprs  differentes.  Pour 
faire  la  calcédoine  , il  faut  faire  travailler  de  cette 
manière  : le  maître  , qui  fera  le  vafe , lèvera  fur  Ion 
fer  une  veflïe  de  bhne  de  verte  commun , Si  puis  lè- 
vera dudùazur'i  alors  il  prendra  une  feuille  de  fin  ar- 
gent battu , délié, , A:  l'enveloppera  fubtilement  lue 
le  verre  azuré  , le  mettant  chauffer  dam  b foumaîfe 
jufqu'à  ce  que  l’argent  (bit  englouti  ; après  il  pourfi- 
lcra  A:  barbouillera  avec  la  vçiTïc  tic  blanc  dt  ver- 
re commun , nuis  il  faut  de  l’induftric  pour  ce  tra- 
vail A:  par  ce  moyen  vous  aurez  une  très- belle 
chofç. 

Calcédoine  plut  belle  que  tente  i Ut  nutrtr. 

Prenez  amalgame  , trois  onert , d’argent  fin  lime  fub- 
tilcment  avec  Ion  poids  (uflïfiint , <lc  mercure  purifié  t 
mêlez  cet  amalgame  avec  Ion  poids  égal  de  fel  marin 
préparé  A:  bien  broyé  fur  le  marbre  ; mettez  k dam 
un  crculct  qui  paflera  au  feu  de  clurbons  ardero  , 
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iufqu'à  ce  que  le  mercure  (oit  exhalé  ; alors  donnés 
Don  feu  , puis  jettés  U matière  en  eau  comme  tiède  , 
afin  de  faire  dilTbudrc  le  (cl , & l'argent  demeurenr 
au  fond  calcine  Se  pulvcritë.  Cet  argent  érant  deflè- 
ché , il  faudra  le  broyer  avec  fbn  poids  égal  de  nou- 
veau fêl  préparé,  pour  le  calciner  dam  un  creufei 
pendant  iu  heures  i jettes  la  matière  dans  l’eau  riede 
pour  dülùudre  le  fol , & la  chaux  d'argent  tombera 
au  fond,  laquelle  il  faudra  dulcifier  quatre  fois  avec 
l'eau  commune.  Cela  fait  , vous  feres  diflbudre  cct- 
«c  chaux  dans  de  l'eau  froide  dans  un  marras.  Faites 
auiTi  diilbudrc  quatre  onces  d'argent  fin  «lans  l'eau 
commune  , & dans  l'eau  forte  cinq  onces  de  mercure 
purge  avec  du  vinaigre  & du  ici. 

Faites  eau  forte  royale  de  vitriol  & le  folpctredillbl- 
vant  trois  onces , tic  fol  armoniac  dans  dix-huit  onces 
de  cette  eau  forte  de  vitriol  &:  {al peu  e , & Teelés  le 
bien  , afin  de  r.c  pas  pcnlrc  les  meilleurs  clpriu.,  La 
diflblurion  de  fol  armonorétant  faite,  videz  l'eau  par 
inclination  A:  foclcx  les  fèces. 

Diflblvez  un  quart  d’once  pur  dans  une  fuffifiutte 
quantité  de  cette  eau  royale. 

Prenez  fci/c  onces  tfc  cette  eau  forte  roy  ale  , met- 
tez dedans  peu  A peu  , à caufo  de  la  gtamic  ébulli- 
tion , une  demi-once  de  crocus  marris  fait  a*ec  du 
vinaigre,  une  demi-once  de  chaux  d'étain  , une  de- 
mi-once de  fouphre  bien  préparé  , une  demi  dite  de 
cinabre  , le  tout  bien  pulverifc  $cmél& 

Faites  dilTbodre  dans  l'eau  royale  une  demi-once 
de  cantarillc  calciné  avec  du  fouphre  , une  demi  on- 
ce de  cuivre  de  trois  cuites  fait  des  écailles  de  chau- 
dron , demi-once  de  maganifo  de  Piémont  préparé , 
demi-once  d'écaillc  de  fer  qui  tombe  des  enclumes 
des  Maréchaux , le  tout  broyé  & mélé , il  faut  le 
mettre  peu  à peu  dans  l'eau  régale  A caufo  de  b gran- 
de difloiution  que  cela  fera. 

Faites  diilbudrc  dam  l’eau  royale  peu  à peu  , une 
demi-once  de  minium  avec  une  once  de  verdec , une 
demi-once  d'antimoine  crud  une  demi-once  de  caput 
mortuum  de  vitiiol  , purifiez  le  tout , broyez  & 
i raclés. 

Faites  difibudre  dans  b même  eau  régale  une  demi- 
once  d'orpiment , une  demi-once  d'arfcnic  crifblin , 
une  demi-once  de  laqup  ; broyés  &:  mêlés. 

Toutes  ces  dilTbl  utions  étant  chacune  dans  leurs 
matras  bien  bouchés,  il  faut  les  bilïcr  en  digeftion 
fur  des  cendres  chaude»  pendant  quinze  jours  plu- 
fîcurs  fois , afin  que  les  maîtres  travaillant  mieux  , 
fubtilifent  les  matières  & ouvrent  leurs  corps  pour 
avoir  b teinture  , Icfijurilcs  n'étant  pas  bien  ouvertes 
n opèrent  pas  comme  if  faut.  Apres  cela  mettez  sous 
ces  matras  Si  leurs  mcnfirucs  'dans  une  cucurbitc  de 
verre  grande  ét  capable  . mais  veifos  peu  Ar  peu  , car 
en  les  mébnt  cnicmbte  ils  s'enflent  ; bouchés  bien  b 
cucurbitc , & biftes  ainfi  le  touf Jpendanc  fix  jours  les 
agitant  tous  les  jours.  Cèle  foie  dihilés  les  mcnfirucs 
A feu  de  cendre  lent  pour  avoir  feulement  l’eau  , Ar 
que  les  cfprits  demeurent  unis  avec  les  matériaux  . 
car  ainfi  iis  feront  de  beaux  & nobles  efFers  dans  le 
verre  que  vous  voudrez  travailler  , il  fout  que  b cu- 
curbitc fuit  bien  Juncc  de  bon  lut , route  l'eau  étant 
dülUIce , ficellera  au  fond  de  b cucurbitc  , une  ma- 
ticroA  couleur  beriu-vcriiâtie  dont  vous  donnerez  à 
votre'  verre  bdoze  convenable  , mais  je  vous  avertis 
que  le  verre  veut  fore  premièrement  poli  , fait  de  - 
cnlbl  , parce  qu'il  ne  réullrt  pas  bien  au  ycite  ; il  fout 
auili  avant  que  de  rrarailler  le  verre , lui  donner  Ion 
corps , c'eft-â-dire  , le  tartre  brûlé  avec  b fnye  , le 
crocus  munis  fait  avec  le  vinaigre , puis  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  , vous  ferez  travailler  avec  dili- 
gcncc  avec  b tenaille  , Si  meme  au  fini  félon  l'art 
do  Verrier  & vous  aurcs  un  ouvrage  merveilleux. 
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Aigue  Marin i.  Pour  faire  l'aigue  nur.’- 
ne  , elle  réuflit  mieux,  avec  b frette  tic  laquelle  fo  fait 
le  verre  , qu'avec  le  enflai  de  roche. 

Prenés  donc  de  fret te  commune  quarante  livres  , 
fondez  les  dans  un  poêlon  de  terre  de  Vernit?  , puis 
ayant  broyé  & bien . niclc  douze  onces  de  cuivre  de 
trois  cuites  avec  une  demi-bncc  île  ladre  préparé , 
vous  les  donner  es  à b frêne  fondue  A quatre  diverfos 
fois  ; parce  qu'elle  les  prendra  mieux  mêlant  toujours 
le  verre  exactement , hxilTcs  repofor  le  poêlon  deux 
heures  en  fleur , & tirés  en  b preuve  raqpmmodam 
b couleur  à votre  volonté. 

Autre  aigue  Marine.  Prenez  le  ca- 
put morruum  de  l'cfprit  de  vitriol  de  cuivre  fait  dû- 
miquemtnt  fans  corrofiP -,  étant  l&iiTe  A l’air  quelques 
jouis  , il  prendra  de  foi-même  une  couleur  vcrtc-blarv 
die , de  cette  matière  pulverîfcc  , accompagnée  avec 
b dofo  convenable  de  fidfie  préparée  , & cuivre  de 
trois  cuites,  jetiez  fur  b compofirion  de  fmte  fondue 
dans  le  poêlon , en  procédant , comme  il  efl  dit  ri-de- 
vanc  , & l'émeraude  Orientale  fera  une  eau  marine  fi 
belle  que  vous  en  forés  fort  lârisfoir. 

Pierri  de  Plomb.  Prenez  quinze  livra 
de  plonfb  calciné  Se  quinze  livres  de  fretic  de  enflai , 
mêlés  bien  cnfomblc  , mettez  le»  fondre  dans  un  poê- 
lon de  terre  île  Verrier  , Uillolc  au  feu  pendant  dix 
heures.  Lorfque  le  tout  fora  fondu  , jetiez  cette  ma- 
tière en  eau  froide  , prenez  garde  que  fouveitt , il 
demeure  au  fond  des  vafos , du  plomb  qu’il  fout  dili- 
* gemment  6ter  ; car  le  laifiànt  il  feroit  fondre  votre 
poêlon.  Prenés  garde  auili  parmi  la  mpricre  jetcée 
dans  l'eau  & vous  y rrquvcrcs  des  crains  de  plomb  , 
leiqucls  il  faudra  .auiTi  ôter.  Ceb  foit , retournas  b 
matière  dans  le  poêlon  au  feu  comme  devant , en  dix 
heures  au  plus  elle  fora  comme  il  fout. 

Pour  colorer  le  verre  de  plomb  en  tre  b belles  émêreuedet. 

Prenez  du  vent  de  plomb  , faites  comme  ci -dcHiis 
étant  en  flus,  fixonccs.de  cuivre  de  trois  cuites , St 
un  denier  de  crocus  durcis  bien  unis  cnfomblc , mais 
il  faut  les  mettre  dans  le  poêlon  par  trois  diver- 
fos fois  fur  le  •verre  de  plomb  , mcbnqbicn'le  verre  Se 
mettant  un  credo  d'intervalle  entre  chaque  projeébon. 
Après  il  fout  bifler  repofor  une  heure , puis  vous  re- 
tourncrcs  remuer  Si  en  tirérés  b preuve  , pour  voir  fi 
b couleur  èfl  comme  il  faut , * fi  elle  n'cfl  à fbn  point , 
vous  jetterés  encore  un  peu  de  ces  poudres  de  cuivre 
& de  crocus  marris  auiTi  ; fi  elle  étôi;  à fïgnc , il 
foudroit  bifler  incorporer  avec  le  verre  pendant- 
huit  heures , vous  en  ferez  des  médailles  belles  Se 
rares. 

Remarquez  que  fi  i un  poêlon  de  telle  quantité 
que  deûùs , outre  le  poids  de  b poudre  de  cuivre  de 
crocus , on  y joint  rar  b fin  encore  un  peu  de  caput 
‘tnomium  > de  l'cfprit  de  vitriol , de  cuivre*1,  ceb  fc-, 
ni  un  verd  d'éméraude  adjnirable. 

Peter  f dire  le  verre  de  plomb  en  couleur  d'er. 

Prenez  foize  livres  de  jfomb  calciné , Si  feize  onces 
de  enflai , broyés  Si  pâlies  le  tout  cnfomblc  par  un 
tarais  crâ-fubtil  -,  joignez  à cette  matière  fix  onces  de 
cuivre  de  trois  cuites , deux  dentcra*de  crocus  marris  ; 
mêlés  très-bien  le  tour  enfcmblc  , & faites  fondre  )è 
tout  dans  un  poclon  à feu  modéré  &:  billcz  ainfi  en 
flus  pendant  douze  heures , puis  jertez  le  daqs  de 
l'eau  commune , feparés  le1  plomb  qui  fora  retourné 
encore  , mettes  la  méfcrc  jettee  dans  de  l'eau  A fon- 
dre encore  (bns  fbn  poclon  , & biffoz  en  flus  pendant 
douze  heures  , puis  tirez  en  b preuve,  /piès  Fa  voir 
bien  remué  , & fi  b matière  verdoyé  trop  , vous  y 
jetterez  un  peu  de  crocus  matxis , parce  qu'il  ôté  le 
vadwycr , de  ainfi  b matière  prendra  une  bcllé  cou- 
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leur  d'or  , dont  vous  pourres  vous  fervir  pour  faire 
des  vafes  Se  médailles. 

Rubis  Balais.  Prenés  du  criflal  de  ro- 
chc  bien  luftré , Se  taillé  de  la  manière  que  vous  vou- 
drés,  cependant  il  feroit  plus  à propos  qu'il  fut  taillé 
eu  cabuchon , mogolon  , botcladu  , avec  certains  dé- 
fauts qui  fêmblcm  naturels ; parer  que  de  cenc  ma- 
nière il  rcllcmblera  mieux  à la  roche. 

Prenés  du  iàng  de  dragon  en  larmes  le  plus  fin 
qu'il  fera  poiïïblc  de  trouver  , il  eft  très- rare  à eau  le 
de  fa  couleur  qui  eft  fort  cftimcc , on  en  trouve  néan- 
moins à Venile  Se  à Londres  ; il  faut  choiijr  celui  qui 
eft  enveloppé  avec  de  petites  feuilles  d'herbes  , il  eft 
très-bien  broyé  à fang  de  dragon.  Après  l'avoir  net- 
toyé & avoir  fifparé  les  ordures , ne  prenés  que  le 
plus  pur  » détrempés  le  avec  de  l'eiprit  de  vin  bien 
deflegmé  julqu'ù  c«  qu'il  ait  une  conliftance  d'on- 
guent j en  le  détrempant  mêles  y un  peu  de  fêl  de 
Joulte  purifié.  Confervés  cette  mixtion  dans  un  petit 
urinai  de  verre , que  vous  meures  fur  les  cendres 
chaudes  , quand  vous  voudrés  vous  en  fervir , le  re- 
muant quelquefois  avec  une  petite  fpatulc  de  bois  , 
afin  quelle  ne  s’épaillïllc  & ne  s’attache  pas  au 
vafê. 

Prenés  un  petit  vafê  * un  rechaud  plein  de  char- 
bons ardens , Se  accommodes  dclTits  une  lame  de  fer 
(übtile  fur  laquelle  vous  meures  vos  pièces  de  criftal 
raillées , les  tournant  & retournant  toujours  avec  une 
perite  tenaille  , de  peur  que  la  grande  chaleur  ne  les 
cafte.  Lors  que  vous  verres  qu'elles  feront  ailes  en- 
flammées , jettes  les  promptement  dans  de  l'eau  fraî- 
che bien  nette  > tirés  hors  de  l'eau  vos  pièces  de  crif. 
ral , dfuj’és-les  bien  de  leur  humidité , puis  vous  les 
mettrés  lur  des  charbons  ardens  qui  les  couvriront 
tout  à l’entour  & les  billes  ainli  auront  de  tems  qu'il 
faudra  pour  compter  depuis  un  julqu’à  fôixante. 
Alors  vous  les  jcttcrcs  chaudement  & promptement 
dans  le  vaiê  contenant  votre  compofition  de  fang  de 
dragon  qui  fera , comme  il  eft  dit , fur  des  cendres 
chaudes  ; les  pièces  de  criftal  feront  du  bruit , & il 
s'élèvera  une  fumée  blanche  , billes  les  un  peu  ainfi  , 
afin  que  les  pièces  de  criftal  alors  couverres  s'imbibent 
de  la  teinture , puis  vous  les  nettoyercs  avec  foin , 
parce  qu'elles  feront  offufquces  extérieurement , & 
rcpaiftêur  de  la  couleur  teignante  étanr  bien  nenoyée, 
vous  aurés  de  beaux  rubis  balais  & comme  naturels  , 
ayant  de  petites  gouttes  qui  les  rendront  crcs-fêmbla- 
blcs  à ceux  de  1a  roche  ; le  Magiftcrc  confifte  à beau- 
coup de  diligence  & principalement  en  la  bonté  du 
fang  de  dragon. 

Notés  qu'il  faut  exactement  broyer  3c  mêler  Ica 
matières  pour  faire  routes  les  pierreries  , car  plus  elles 
feront  broyées  & mêlées  , plus  les  pierreries  en  feront 
belles  Se  claires , Se  n'auront  point  de  vdTïe. 

Notes  aufti  que  les  pierreries  doivent  être  faites  , 
torique  le  Ciel  eft  lérain  , car  elles  rcuftiflcnt  mieux  , 
ainli  que  je  l'ai  expérimenté. 

Pt  épuration  du  criflal. 


Prenés  des  fragmens  de  criftal  du  plus  beau  , mcc- 
tés  les  dans  un  crculêt , couvrés  les  d'un  couvercle  ap- 
proprié , pôles  le  crculêt  entre  les  charbons  ardens  , 
faites  un  fi  bon  feu  que  le  creufct  rougillc  3c  le  criftal 
auflï , alors  vous  jetterés  promptement  le  criftal  dans 
un  vaiê  de  terre  neuf  3c  verni , plcii)  d'eau  froide  Se 
claire;  étant  refroidi  prenés  le  & apres  l'avoir  dcfle- 
ché  avec  un  linge  blanc  ; rcmertés  le  dans  un  creufct, 
faites  le  rougir  & l'éttignés  comme  devant  en  eau 
froide  & claire  > étanr  refroidi , prencs  le  Se  dcfiechcs 
avec  uh  linge  blanc  ; remettés  le  dans  un  creufct  * 
faites  le  rougir  Se  le  tenés  comme  devant  en  eau  fraî- 
che. & froide  ; réitères  ces  ignicions  Si  extinction*  do 
Tme  / /. 
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criftal , au  moins  douze  fois  , ainfi  il  fera  bien  cal- 
ciné. Broyés  le  peu  à peu  fur  le  marbre  , puis  pâlies 
le  par  un  tamis  bien  délie  & par  ce  moyen  vous  au- 
rés  un  criftal  en  poudre  impalpable.  Confervés  le 
dans  un  vafê  de  verre  que  vous  b lucherés  bien  pour 
vous  en  fêrvir  au  befoin  ; car  c'eft  la  baie  Se  la  matiè- 
re de  toutes  fortes  de  pâtes  ou  pierreries  artificielles. 
Au  lieu  du  criftal  de  roche,  vous  pourrés  prendre  des 
cailloux  de  rivière  beaux  & tranfparcns , ou  bien  une 
calcédoine  qu'il  faudra  préparer  comme  ci-deflus  , 
néanmoins  le  criftal  fait  beaucoup  plus  clair  Se  plus 
tranfparcnt. 

Emeraude:  plu : chargée:  de  couleur.  Prencs  criftal 
préparé  une  once  , minium  fix  onces  Se  demi , mêlés 
bien  avec  cliaquc  once  de  cette  matière  dix  grains  de 
criftal  de  verdet,  qui  fera  en  tout  fêpuntc-cinq  grains* 
Se  dix  grains  de  crocus  marris  ; broyés  & incorporés 
très- bien  le  tout  , que  vous  mettrés  dans  un  bon  crcu- 
fêt , qui  doit  demeurer  vide  d'un  bon  pouce  & eue 
couvert  avec  Ion  couvert  approprié.  Luttes  les  jointu- 
res , menés  le  crculêt  à feu  de  fulion , faites  cuire  la 
matière  , comme  il  eft  dit  ci-dcflus,  & vous  trouverés 
votre  compofition  un  peu  plus  chargée  de  couleur  d'é- 
méraude  orientale  très-belle  que  vous  ferés  tailler  &: 
mettre  en  œuvre. 

Remarqués , que  cette  matière  fê  doit  cuire  plus  de 
tems  que  l'autre  ci-devant  décrite , afin  de  confumer 
toute  l'impcrfêcfion  qu’a  ordinairement  le  minium. 
Votre  pâte  fera  plus  tendre  que  la  prémiere  , parce 
qu'il  y a plus  de  minium  , mais  la  couleur  eft  plus 
agréable. 

Autre  Eméraude.  Prenés  criftal  préparé  deux  on- 
ces , minium  fix  onces,  broyés  les  bien  cnlêmble,  puis 
unifies  les  avec  dix  grains  pour  chaque  once  de  cuiUl 
de  verdet , qui  fera  tout  cnfcmble  quatre-vingt  grains} 
menés  le  roue  dans  un  crculêt  que  vous  couvrîtes  de 
fon  couvercle , vous  le  lucccrés , Se  vous  ferés  cuire  U 
matière  comme  il  eft  dit. 

Pour  faire  de:  Eméraude : parfaitement  belle:. 

Prencs  criftal  de  roche  calciné , broyé  fur  la  Pierre 
de  criftal , avec  la  molette  aufti  de  criftal.  Se  réduit  en 
poudre  impalpable , mêlés  le  avec  autant  de  Ici  de 
tartre  rouge  l’ubtilcment  pulvcrifé  ; ajoutés  y loixantc 
grains  de  cuivre  rouge  en  coquille  , Se  quinze  grains 
d'argent  aufti  en  coquille.  Il  faut  broyer  aufti  a part 
ces  deux  matières.  Mêlés  bien  le  tour  cnfcmble  fur  la 
Pierre  de  marbre  , & menés  le  dans  un  crculêt , que 
vous  aurés  loin  de  bien  couvrir  , Se  lutter  exactement. 
F.nfuire , le  lut  étant  fcc , vous  mettrés  le  creufct  à un 
fèu  , que  vous  eticretiendrcs  doux  Se  modéré  pendant 
fix  ou  fêpt  jours , & que  vous  augmenrerés  après  , 
jufqu'à  ce  que  le  creufct  paroilTc  ronge.  Alors  vous  le 
mettrés  au  grand  feu  de  Verrier  , te  l'y  laiflèrés  pen- 
dant un  mois  fans  difcoiuinuer  : puis  vous  lajftèrés 
éteindre  le  feu  , & refroidir  le  crcufêt  de  lui-mème. 
Pour  cela  on  bouche  tous  les  trous  , & les  fentes  du 
fourneau.  Quand  vous  aurés  retiré  le  crcuiêt , vous  la 
caflcrcs , Se  vous  trouverés  une  matière , qui  vous 
donnera  des  Emeraudes  aufti  dures  , aufti  pelâmes  3£ 
aufti  brillantes  que  les  naturelles. 

Autre  maniéré  de  faire  de:  Eméraude:. 

Prenés  verd  de  gris  de  la  groficur  d’un  pois  , puU 
rerilïs  le  Se  menés  le  fur  douze  onces  des  deux  fufÜi-4 
tes  poudres  , tamifés  ces  crois  poudres  cnfcmble  Se  jeta 
tés  les  dans  un  crculêt  qui  ne  foie  qu'environ  demi- 
plein  , couvrés  le  t luttés  le  3c  le  donnés  à un  poticrj 
pour  le  faire  cuite  avec  fes  pots;  étant  cuits,  ce  qui  fe- 
ra fait  dans  trois  jours  3c  trois  nuits , rompes  le  creu- 
fct 3c  vpus  trouverés  votre  pâte  d'Eméraude. 

Autre  Eméraude.  Broyés  du  verdet  un  peu  pi* 
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grc»  qu'on  pois , ajoutes  y un  peu  Je  ver  J diftillé  & 
une  goûte  Je  térebentinc , broyés  comme  U laque 
décrite  ci-dellùs  , Se  vous  en  teindrés  le  chllal  au  dei- 
lous. 

Dts  PerUi  rtjfemblantet  aux  naturelle/. 

Prenez  femenccs  Je  perles  fines  des  plus  blanches 
•que  vous  mettrez  dans  un  alcmbic  Je  verre  & vous 
mettrez  par  dcllus  du  lue  de  limon  nouveau  filtré  qua- 
tre ibis , afin  qu'il  Toit  plus  net , jetiez  votre  lue  de  li- 
mon fur  vos  Perles  , apres  que  vous  les  aurez  mifes 
grolTtcTcmenr  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre  , 
mettez  les  dans  un  alcmbic  comme  il  cft  dit.  Il  faut 
que  le  lue  de  limon  fumage  de  deux  doigts  vos  Per- 
les , renouveliez  votre  lue  de  limon  deux  ou  trois  fois 
le  jour  , tant  plus , tant  mieux  , pendant  deux  jours, 
btant  le  vieux  lue  par  inclination  ; puis  vous  tirerez 
vos  Perles  hors  du  lue  Se  les  mettrez  en  un  nouveau 
valc  bien  lutté  Se  mis  dans  du  fien  de  cheval  au  loleil 
julqu’à  parfaite  dillôlution  , qui  le  verra  , lors  que  les 
Perles  feront  réduites  en  parties , en  forte  qu'il  ne  pa- 
reille aucuns  petits  grains.  Il  eft  i remarquer  qu'il  le 
pourra  engendrer  quelque  infecte  dans  votre  matière  ; 
mais  pourvu  que  les  deux  parties  en  foient  bonnes  , 
tour  ira  bien  ; après  que  la  dilîolution  de  vos  Perles 
fera  faite  , vous  les  mettrez  dans  un  moule  d'argent 
doré  en  dedans , fait  de  la  façon  qu'il  vous  plaira  , 
où  il  les  faut  laitier  pendant  ltizc  jours.  Retirez  les  Se 
les  percés  , puis  retrccrés  les  dans  les  mêmes  moules 
quatre  jours  , retires  les  encore  des  moules  Se  les  faites 
tremper  dans  de  l'eau  de  lune  , que  vous  aurcs  prépa- 
réc  pendant  quatre  jours , puis  menés  les  dans  des 
veines  d'anguilles  Se  les  y laides  quatre  jours , puis  re- 
mettes les  pour  la  dernière  fois  aux  moules  où  elles 
demeureront  quatre  ou  cinq  jours  ; après  il  les  faut 
mettre  dans  la  pâte  faite  de  farine  d'orge , puis  vous 
les  ferés  cuite  comme  le  pain  ordinaire  ; apres  lacuif- 
fon  de  la  pâte , il  les  faut  retirer  & les  mettre  dans  une 
ou  deux  pintes  de  lait  d'inellè,  mis  en  un  pot  de  terre, 
Se  les  lailîcr  bouillir  dedans  jufqu'i  la  confomption  du 
bot  eu • . vos  Perles  ne  di itéreront  prcfque  point  des 
naturelles  \ peu  de  Jouailiiers  en  reconnoitront  l'ar- 
tifice. 

Saphir  Oriental.  Prenés  criftal  pré- 
pare Jeux  onces  , minium  ou  lel  de  tartre  lix  onces  , 
broyés  t’ és-bicn  enfemble  ; puis  unifiés  les  pour  cha- 
que once  avec  cinq  grains  de  lafire  prépare  , ce  qui 
fait  en  tout  40.  grains  ; mettez  feulement  lix  grains 
de  maganife  de  Piémont  préparée , le  tout  bien  incor- 
poré , il  faudra  le  mettre  dans  un  creufet , & le  faire 
cuire  comme  il  dl  dit , ainfi  vous  aurez  une  très- 
belle  matière  de  faphir  oriental  avec  un  très-beau 
violet. 

Saphir  Oriental  plus  charge  Je  couleur.  Prenés  crilial 
préparé  deux  onces,  minium  cinq  onces,  pour  chaque 
once  joignés  y fîx  grains  de  lafire  prépare  , Se  feule- 
ment huit  grains  de  maganife  préparé , broyés  & mer- 
tés  comme  il  cft  dit , Se  vous  trouvères  une  belle  pâte 
de  laphir  violet  fort  agréable  à l’œuil. 

Saphir.  Prenés  criftal  prépare  deux  onces  , 
minium  quatre  onces  , mêlés  le  tout  avec  trois  grains 
pour  chaque  once  de  fatfre  préparé  cuit , comme  il  cft 
dit  , de  vous  aurcs  une  couleur  céleftc  trév-belle. 

Autre  faphir.  Prenés  crilial  préparé  deux  onces  , 
minium  quatre  onces  & demi , mêlés  & unifies  le 
tout  avec  quatre  grains  pour  chaque  once  de  mélange 
d'azur  d'émail  cuit , de  cette  matière  étant  mife  en 
œuvre  fera  un  très-beau  violer. 

Grenat  Oriental.  Prenés  crilial  pré- 
paré deux  onces , broyés  le  tout  avec  trois  grains 
pour  chaque  once  de  maganife  & feulement  trois 
grains  Je  fafite  auffi  prépare  cuit,  comme  il  cft  dit,  de 
vous  aurés  une  belle  raatictc. 
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Grenat  Oriental  préparé  pim  chargé.  Prenés  a mal 
préparé  deux  onces  , rpinium  cinq  onces  de  demi  , 
broyés  &:  unifiés  le  tout  avec  trois  grains  pour  chaque 
once  de  maganife  , préparés  feulement  quatre  grains 
de  faftrc  préparé  , mettez  le  dans  un  creufet  qui  ait 
un  bon  pouce  de  vide  avec  un  couvercle  approprie  , 
de  lutté:  faites  cuire  ta  matière  comme  il  cft  dit. 

Autre  Grenat  plus  beau  que  1er  antres.  Prenés  criftal 
prépaie  deux  onces , minium  cinq  onces  , maganife 
préparé  quatre  grains  par  once  , & feulement  lix 
grains  de  lafire  piéparé  , brovez  de  unifiez  bien  le  tout 
dans  un  creufet  lutté  de  cuit , vous  aurez  une  très- 
belle  couleur  de  grenat. 

T o r à s s Orientale.  Prenés  criftal 
préparé  deux  onces  , minium  fept  onces  ; broyés  de 
unifiez  bien  , de  les  cuifez  comme  il  cft  dit , de  vous 
aurez  une  topafe  rrès-bclle. 

Autre  topafe.  Prenés  deux  onces  de  criftal  , une  on- 
ce de  borax  , huit  grains  de  teinture  de  mars  * pilez  le 
tout  dans  un  mortier  de  fer , de  pafiiz  le  enfuitc  par  io 
tamis  fin  des  Apoticaircs  ; puis  faites  cuire  la  matière 
à feu  fort. 

Crisopale  Orientale.  Prenés  crifta^ 
prépaie  deux  onces , minium  huit  onces  feulement 
dix  grains  de  crocus  marris  broyé  de  incorporé  , puis 
unis  comme  il  eft  dit  de  l'émeraude , plus  chargé  de 
couleur  pour  conlumer  à force  de  feu  l'imperfection 
du  minium  , Se  vous  aurez  une  belle  couleur  de  cti- 
fopale. 

Notez,  que  la  plus  belle  pâte  pour  les  Pierres  artifi- 
cielles , le  fait  avec  les  criftaux  , les  cailloux , ou  le 
topafe  de  Bohême  -,  car  li  on  la  fait  avec  le  verre  de 
le  plomb  , les  Pierres  en  (ont  plus  tendres  de  plus  loue» 
des.  Les  cailloux  Se  le  topalc  fe  calcinent  comme  la 
aillai.  Enfuitc  on  y joint  la  couleur  que  l'on  veut  , 
comme  nous  l'avons  déjà  marqué.  Le  Ici  ammoniac  , 
de  l'argent  donnent  la  couleur  aux  làphirs  , auffi  bien 
que  U laphere  , ou  lapis  lazuli  ; le  verdet  de  le  mi- 
nium donnent  la  couleur  aux  émeraudes  , le  miniuni 
de  la  cerufe  aux  chrylolites  , la  ccrufe  de  le  fâfran  de 
mars  aux  hyacinthes. 

Chryfolite  fort  belle.  Il  faut  mêler  avec  du  criftal 
fondu  , fut  fois  autant  de  feories  de  fer.  Donner  un 
feu  très-fort  pendant  trois  fois  vingt-quatre  heures.  Se- 
quand  vous  aurez  retiré  le  vaiilcau  , laillèz  refroidir  la 
matière.  Elle  vous  donnera  des  chryfôpilcs  parfaite- 
ment belles. 


Antre  maniéré  Je  contrefaire  le/  pierre/  précienft/ . Cati 
cination  & préparation  Jet  cailloux  avec  te 
minium  Je  plomb. 

Prenez  des  cailloux  blancs  les  plus  rclplcndiftànd 
que  vous  pourrez  trouver  , faites  les  rougir  au  feu  Se 
les  éteignez  dans  du  bon  vinaigre  , réitérez  cette  ex- 
tinélimi  jufqu’â  ce  qu'ils  commencent  i s’élever  en 
écaille  , alors  vous  les  mettrez  dans  un  mortier  , Se 
les  pilerez  avec  un  pilon  de  fer  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
en  poudre  trés-fubtile  , Se  puis  vous  paficrcz  .cette 
poudre  par  le  tamis  délié.  Prenez  trois  onces , ou 
comme  d'autres  veulent , une  once  de  cette  poudre 
de  cailloux  bien  tamifee  , neuf  onces  de  minium  de 
plomb  nettoyé  de  toutes  fes  ordures,  ces  poudres  ainlî 
proportionnées  peuvent  fervir  de  matière  pour  toute* 
les  Pierreries. 


Préparation  Je  la  ponjre  Je  cailloux  avec  le  fol  Je  tartre. 

Prenez  les  cailloux  calcinés  &’pulverifes  comme  il 
a été  dit  ci-devant , laviz  cette  poudre  Se  la  latftrz  lé- 
cher ; au  lieu  de  minium  de  plomb  , vous  mêlerez 
deux  parties  Se  un  quart  de  cette  poudre  de  cailloux 
avec  une  parties  de  fel  de  tartre  très-pur  Se  bien  fec  s 
ca  Jeux  choie*  miles  dam  un  four  de  Vciriçr  durant, 
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une  Icmainc  , font  un  crillal  très-beau.  De  ce  crifial 
vous  faites  des  Pierres  prccicules  en  les  éteignant  dans 
le  commencement , avant  que  de  les  meme  au  feu  de 
Verrier. 

S a r »i  i R.  Pour  un  fàphic , mélés  avec  cette 
poudre  de  cailloux  & Ici  de  tartre  pour  chaque  once 
de  matière  quatre  grains  de  fifre  en  poudre  tres- 
fubtilc. 

Ametistl  Pour  Pamétifte  mettes  à même 
proportion  , une  Pierre  de  laquelle  les  Verriers  aient 
qu'on  appelle  couleur. 

Emerauce.  Pour  l'éméraude , menés  en 
meme  proportion  du  verdet  brûlé  Se  écaillé  de  fer  , 
brûlés  de  chacun  autant , c’eft-à-dirc  , de  chacun  deux 
grains. 

T o p a s e.  Pour  la  ropalc  fix  grains  de  crocus 
marris. 

Diamant.  Pour  le  diamant  dix  grains  de 
fenefe. 

jiHtrt  diamant  trèt  béait.  Prenés  de  poudre  impal- 
pable de  cailloux , fix  pris  , Ici  de  tartre  fuhtile- 
ment  pulvérife  , quatre  parts  , 8e  fept  parts  de  Ici  de 
foudt.  Mêlés  ces  poudres  cnfemhlc  , Se  les  ayant  mi- 
les dans  un  crcufct  de  terre  de  Verrier  , faites  les  fon- 
dre au  feu  de  verrerie,  & laiüès-les  en  fufîon  crés-long- 
tcrr.s  j car  plus  cette  matière  y reliera  , 8c  plus  elle 
fera  belle  Se  dure.  Il  faut  l’y  biffer  au  moins  fept  ou 
huit  mois. 


Secret  pour  faire  de s diamant  avec  des  fephirt  blanc/. 

Choifillcs  des  faptiirs  d’une  belle  couleur  blanche  , 
& mettes- les  au  feu  dans  un  crcufet , avec  de  b li- 
maille de  fer.  Quand  vous  verres  quelle  fera  pref- 
qu ‘entièrement  rouge  , Se  comme  prête  à fondre  , 
vous  y plonger  es  vos  laphirs  , & les  y laillcrés  un  peu 
de  rems  ; puis  ayant  retiré  vos  laphirs , vous  s errés 
t'ils  ont  pris  ailes  de  brillant  ; linon , vous  les  enfeve- 
liiés  encore  dans  U limaille  , ce  que  vous  fêtés  plu- 
lîcurs  fois , jufqu'à  ce  que  vos  (âphirs  ayent  pris  une 
belle  couleur.  Enfuïte  vous  les  retires , pour  les  cn- 
challci  , fie  les  teindre  : Ce  qui  le  fait  de  cette  ma- 
niéré. 

Empâtés  du  noir  de  chandelle , avec  un  peu  d'hui- 
le de  mairie , & mettes  de  cette  mixtion  fous  le  dia- 
mant , dans  b challc  de  b bague. 

jlutre  maniéré  de  faire  le  diamant  avec  le  fitphir  blanc. 

Preués  émail  blanc  fubtilemcnt  pulvérile  , avec 
partie  égale  de  limaille  de  fer,  Se  mélés  le  tout  enfêtn- 
ble.  Prenés  auflî  un  peu  d'autre  émail  blanc  ; em- 
pâtés le  avec  votre  falivc , Se  enveloppés  votre  fàphir 
blanc  dans  cette  pâte  -t  billes  le  enfuite  lécher  entière- 
ment au  four.  L'ayaiu  retiré  , attachés  - le  au  bout 
d'un  fil  de  fer  très  délié , & qui  foir  ailes  long  pour 
le  pouvoir  retirer, quand  il  fera  néccflàire  ; puis  l'ayant 
enfeveli  dans  le  mélange  de  limûre  Se  d’émail , vous 
mettrés  le  cteufot  au  feu  , Se  l’y  laiflerés  jufqu’à  que 
1a  limaille  (bit  prête  à fondre.  Alors  il  faut  mirer  vo- 
tre Picnc , & li  elle  a pris  ailes  de  couleur  , vous  ne 
le  remettes  pas  une  féconde  fois.  Cette  manière  cfl 
très- bonne. 

Pont  faire  dtt  diamant  avec  des  j argent. 

Menés  dans  un  crcufct  égales  parties  de  limaille , 
bien  pulverifcc , Se  palfie  par  le  tamis  fin  des  Apoti- 
caircs  , Se  de  poudre  de  charbon  de  bois  blanc.  En- 
foncés vos  jargons  dans  cette  mixtion  ; cnluite  don- 
nes d'abord  un  périr  feu  , & augmentcs-lc  par  dégrés 
j u ("qu'à  ce  que  les  jargons  foient  rouges.  Vous  les  en- 
tretiendres  pendant  quelque  - rems  dans  cette  rou- 
geur { puis  vous  laiflerés  éteindre  peu  à peu  le  feu  , 
de  meme  que  vous  l'avés  augmenté.  Le  creulét  étant 
Tome  //. 
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refroidi  , vous  mirés  vos  jargons  , Se  vous  leur  uon- 
nerés  la  couleur  d'eau  , comme  au  diamant , en  les 
cnfevelillànt  dans  des  parties  égales  de  charbon  de  bois 
blanc  en  poudre  , Se  de  minium , ou  de  mine  de 
plomb  bien  pulverifife  ; vous  mettrés  le  crcufct  fur  le 
feu  , que  vous  aurcs  bien  foin  d'augmenter , 6e  de 
biffer  éteindre  peu  à peu  ; tomme  nous  venons  de  le 
marquer. 

Pour  durcir  le  cri  fol,  & lui  donner  l'éclat  du  diamant . 

Prenés  de  b farine  d'orge  pallèc  au  gros  fas  , pecrif- 
fes-b  avec  l’huile  de  pétrole , Se  faites  en  une  pâte 
fort  dure.  Coupés  cette  pâte  en  deux  moitiés  , placés 
vos  criftaux  for  celle  de  dcilbus  , enfortc  qu'ils  ne  Ce 
touchent  pas  , couvrés-lcs  de  l’autre  moitié.  Enfuite 
couvres  cette  maffe  d'un  bon  lut , & faites  b cuire 
à feu  de  roue  , pendant  quatre  ou  cinq  heures , en 
y arrivant  par  dégrés , Se  augmentant  le  feu  de  deux 
heures  , en  deux  heures.  On  fe  fort  de  1a  même  mé- 
xode  , pour  donner  du  brillant  aux  laphirs  d'Alen- 
çon , & pour  les  rendre  il  durs , qu’ils  puiilcnt  cou- 
per facilement  le  verre. 

jïm’.tc.  Pulvcrifez  fubtilemcnt  une  livre  de  chaux 
vive  toute  récente , Se  autant  de  Pierre  d'aimant  j 
ajoutée- y demi  livre  de  fouplirc  vif,  auffi  en  poudre. 
I.c  tour  étant  bien  mêlé  enfemblc  , mettez  en  un  lit 
au  fond  du  creufct , & enfuite  un  lit  de  crilbt  taillé  , 
puis  un  lit  de  b meme  mixtion , fe  par-deiliis  encore 
un  lit  de  criilal , continuant  ainiî  alternativement , lie 
par  lit , Se  finilfant  par  un  lit  des  poudres  fufJites. 
Mettes  le  oeufêt  dans  un  four  de  Verrier  A l'y  biffez, 
trois  fois  vingt-quatre  heures.  Vous  en  rctirerés  de 
trcs-bellcs  Pierres  , Se  fort  ferabiables  aux  diamans  le* 
plus  eftimés. 

Pour  durcir  toute t fortet  de  pierrej  artificielle/. 

Prenez  calamite  calcinée  , & biei)  pulverifife  ; mer- 
tés  b dans  un  lieu  humide , Se  l'y  lai  liés  jufqu'à  ce 
qu'elle  ibit  diilbutc  & convertie  en  eau.  Serves  vous 
de  cette  eau , pour  faite  une  pâte  avec  du  vitriol 
crûd  , fans  le  rougir.  Menés  votre  pâte  mole  dans 
une  cornue , Se  de  l'eau  qui  en  liiftilicra  faites  une 
pâte  dure  avec  de  b farine  d'orge  , Se  enveloppé  vos 
Pierres  dans  cette  pâte  , que  vous  mettrés  au  four  , 
dans  le  tems  qu'on  y met  le  pain  , Se  laquelle  vous 
retsrerés , en  même  rems  qu’on  le  retirera.  Si  vous 
trouvés  que  vos  Pierres  ne  fbient  pas  allés  dures, 
voua  pourtés  les  remettre  au  four  de  la  même  ma» 
mere. 

Peur  amollir  le  crifial. 

Faites  bien  rougir  votre  crifta!  au  feu  , Se  quand  il 
fera  bien  embraie  , «cignés  le  dans  du  fàng  de  mou- 
ton Se  d'agneau. 

Pour  amollir  le  crifial  & l’acier. 

Faites  une  leflive  avec  parties  égales  de  chaux  vive  , 
Se  de  cendres  gravelées  ; fortifiés  cette  leflive , en  U 
coulant  neuf , ou  dix  fois , fur  de  nouvelle  poudre  de 
chaux  , & de  cendres  gravelées  , à chaque  fois. 

Vfage.  Il  faut  mettre  tremper  le  crillal  ou  l’acier 
dans  cette  leflive,  pendant  vingt-quatre  heures.  S’ils 
ne  font  pas  encore  allés  amollis  , remettés  les  tremper 
encore  quelque  rems , 5c  jufqu'à  ce  qu’ils  foient  com- 
me vous  les  fouhaites. 

Pour  amollir  U crifial , & Ut  Pierres  de  couleur. 

Prenés  au  mois  d’Aoôi , du  fàng  d'oyc  S:  de  bouc  j 
biffes  le  ficher  , jufqu'à  ce  qu'il  foit  bien  dur. 

Vfage.  Quand  vous  voudres  vous  fervir  de  ce  fâng, 
VOUS  prendras  parties  égales  de  l'un  Se  dç  l*autre , 
& les  ayant  toutes  réduites  en  poudre  , vqu$  cou» 
pP  ij 
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ferra  par-deffus , «ne  leflivc  forte  de  cendres  grave- 
lées , puis  ayant  mis  le  tout  dans  un  pot , pour  le  bien 
mcler  enfcmble , vous  y ajouteras  environ  une  chopi- 
nc  du  plus  fort  vinaigre  ; enfuite  vous  y jetterés  votre 
criftal , ou  vos  Pierres  , Si  vous  ferez  un  peu  chauffer 
la  liqueur.  Par  ce  moyen  clics  s'amolliront , & vous 
pourres  les  railler  facilement , ou  les  mettre  en  mou- 
les.  Ce  fccrcr  cft  propre  pour  amollir  non-lculemcw 
les  Pierres  artificielles , nuis  encore  les  Pierres  pre- 
cieuiès  naturelles. 

Pour  durcir  en  très-peu  de  tems  les  Pierres  qu'on  a 
Amollies. 

Il  faut  feulement  les  jetter  dans  l'eau  froide  i clics 
durciront  eu  moins  d'une  heure  & demi.  Pour  leur 
rendre  le  luftre  & le  brillant  qu  elles  avoient  aupara- 
vant , il  faut  les  polir  fur  une  table  de  plomb  bien 
unie  , & fur  laquelle  vous  aurez  étendu  de  la  poudre 
d'antimoine. 

Pour  blanchir  le  diamant. 

Vous  ferez  chauffer  une  plaque  de  fer  , puis  ayant 
pafïe  de  l'huile  par-deffus  , vous  y étendrez  du  verre 
en  poudre  , & vous  mettrez  par-ddlus  cette  poudre  , 
des  charbons  allumés.  Si  la  Pierre  ne  perd  pas  fon 
luftre , en  l'approchant  des  charbons , c'eft  ligne 
qu’elle  cft  fine , fi  au  contraire  clic  perd  fon  luftre  , 
c'eft  une  marque  évidente  qu'elle  eft  fuuilè. 

Autre  fecret  plus  facile.  Echauffez  votre  pierre , en 
la  frottant  avec  un  morceau  de  drap  } enfuite  frottez 
I3  contre  un  morceau  de  plomb  , s'il  en  demeure  fur 
la  Pierre  quelque  imprdlion  , c'eft  ligne  qu'elle  cft 
foullc. 

Pour  contretirer  fur  les  Pierres  artificielles  Us  gravures 
originales  qui  font  fur  les  Pierres  véritablts. 

Réduilêz  du  tripoli  en  poudre  impalpable , & le 
pétrifiant  avec  un  peu  d’eau  , faites-en  une  pâte  mol- 
le , en  confiftance  de  couleur  à peindre.  Vous  met- 
trez un  peu  de  cette  pâte  dans  un  petit  quarte  de  fer 
blanc , qui  ait  des  rebords  tout  autour  , & l’ayant 
bien  cntaUcc  , &.  uni  (a  fupcrficic  , vous  appliquerez 
deffus , quand  clic  commencera  à fcchcr , la  Pierre 
fine  dont  vous  voulez  avoir  l'empreinte , & après  l'a- 
voir levée  adroitement  , vous  taillerez  fcchcr  votre 
.pâte.  Etant  bien  fcche  &c  dure  , vous  mettrez  deffus , 
de  la  poudre  de  b Pierre  artificielle  que  vous  voulez 
graver.  Cela  iuppofe  que  vous  l’avez  calcinée , 6c 
réduite  en  poudre  auparavant.  Enfuite  vous  fouflez 
fut  cette  poudre  la  lumière  d'une  bmpe  , ou  d’une 
bougie  , avec  un  périr  chalumeau  , ou  tuyau  de  mé- 
tal pour  b fondre  entièrement  à l’endroit  de  l'em- 
preinte ; puis  vous  appuyez  fur  cette  matière  fondue, 
une  petite  palette  de  fer  , à peu  près  de  b grandeur 
de  l'empreinte  > afin  qu'elle  le  marque  plus  cxa&e- 
menr.  Enfuite  ayant  bille  refroidir  votre  pièce  qui 
deviem  lolide  , & qui  a pris  tous  les  traits  de  l’em- 
preinre  , vous  la  levez  pour  l'cnchaftèr , ou  en  faire 
tel  autre  ufage  que  vous  jugez  à propos. 

Il  faut  oblcrvcr  , qu'il  cft  beaucoup  mieux  de  faire 
recuire  le  Tripoli , après  qu'il  a reçu  l'empreinte. 
Pour  y réuflir  (urement  , 6c  pour  empêcher  que  les 
charbons  du  fourneau  ne  gâtent  & n'aftérent  le  iclicf, 
il  fauc  meure  le  Tripoli  fous  une  petite  arcade  de  fer 
blanc  { & lorfqu'il  cft  bien  recuit , on  met  deffus  b 
matière  futible  , & on  le  remet  encore  au  fourneau  , 
fou*  l'arcade  de  fer  blanc  , pour  b faire  fondre.  Etant 
fondue , on  appuyé  deftûs  avec  la  palette , puis  on  b 
laide  refroidir  , & on  b lève,  comme  nous  venons 
de  marquer  ci-devant. 

Pierres  gravées.  Pour  les  graver  fur  le  verre.  Foyer. 
V S RK*. 
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Préparation  du  fandaraeb. 

Prenez  une  once  d'huile  d'afpic,  deux  onces  de 
fândarach  nettoyé  de  fes  ordures  Sc  mis  en  poudre  ; 
menez  ccttc  poudre  de  fândarach  dans  b phiole  où  cft 
l’huile  d’afpic  & faites  b cuire  fur  le  fable  ni  trop 
froid ,ni  trop  échaurtè  i découvrez  la  phiole  & U char- 
gez du  fable  , biffez  bouillir  cette  huile  plus  d'une 
heure  jufqu’â  ce  qu’elle  devienne  plus  rougeâtre  ; alors 
clic  fera  bien  cuite  , laillcz  b repofer  un  jour  entier 
fans  vous  en  fervir. 

Rubis.  Broyez  de  fine  laque  avec  cctre  huile 
durant  plus  de  crois  heures  ; vous  connoîtrcz  fi  la  cou- 
leur de  rubis  eft  trop  chargée  ou  trop  claire , fi  avec 
un  pinceau  , vous  en  faites  un  trait  fur  une  vitre  ; de 
ce  trait  vous  apprendrez , s'il  y faut  ajouter  de  l'huile 
& broyer  derechef , ou  fi  b couleur  cft  en  bon  état  ; 
quand  il  eft  comme  il  faut , pailcz  ce  que  vous  avez 
broyé  dans  un  taferas  bbnc , le  prcflant  fortement 
entre  les  doigts  Sc  l'échauffant  un  peu  pour  le  faire 
mieux  couler  ; gardez  dans  une  phiole  ce  qui  dégoûtera 
& le  Laillcz  repofer  vingt-quatre  heures.  Pour  vous  en 
fervir , faites  tailler  du  criftal  un  peu  cave  au  deftous , 
Sc  le  faites  ajufter  par  l'Orfèvre  au  chaton  ; après  cela 
attachez  ce  criftal  à b pointe  d'un  bâton  , avec  de 
la  cire  d'Elpagnc  ou  du  maftic  , teignez  de  cette  cou- 
leur rouge  le  dellôus  feulement  qui  entre  dans  le 
chaton  , étant  teint  Si  lcd  té  à l'ombre , donnez  le 
à l'Orfèvre  pour  l'emballer  dans  le  chaton  préparé  , 
mettant  une  feuille  deffous , qui  ne  doit  pas  tou- 
cher b Pierre 

Façon  de  changer  le  faphir  en  diamant. 

Enfêvelillèz  le  faphir  dans  b limaille  de  fer  dam 
un  creufcr , menez  le  au  feu , faifant  rougir  la  li- 
maille làns  pourtanr  la  faire  fondre  , cctre  operation 
blanchit  le  faphir  , enfuite  prenez  de  b poudre  de 
l'cmail  bbnc  où  vous  empâterez  le  faphir  avec  de  b 
iàlive  de  1 epaiilcur  d'un  louis  ou  d'un  écu  ; ccttc  pâte 
étant  fcche  , prenez  derechef  de  l’émail  en  poudre  & 
de  b limaille  de  fer  , mêlez  les  dans  un  creulct  com- 
me il  eft  marqué  ci-ddtùs. 

Prenez  Ici  ormonjac  quatre  onces , que  vous  ferez 
dilloudrc  eu  lcifivc  faite  avec  racines  de  canes  , filtrez 
& évaporez , prenez  le  Ici  qui  vous  reliera. 

Prenez  vitriol  Romain  quatre  onces , il  le  faut 
deflegmer , c'cft-â-dire  , le  maire  dans  un  creufee 
au  feu  julqu'à  ce  que  le  mettant  deffus  du  charbon  , 
il  ne  fume  plus  ; s'il  fume , il  n'cft  pas  encore  de- 
flegtné. 

Prenez  fublimé  une  once , verdet  deux  onces  ; il 
le  faut  fcchcr  dans  une  terrine  au  feu  de  cendre  doux; 
le  tournant  doucement  avec  une  fpatulc  ; fouphre  vif 
deux  onces , & du  tout  faire  une  poudre  ; mêlez  cn- 
fembk  , enfuixe  ayez  de  ])  Sc  de  0 fondus  enlcro- 
blc , puis  rais  en  lamine  de  b largeur  de  l'ongle  ; 
mettez  dans  un  crcuict  failant  S S 8.  commençant  & 
finiflânt  par  la  poudre  ; apres  cela  avez  un  aune  creu- 
fet  qui  entre  dans  celui  où  eft  votre  matière  , luné 
avec  un  fort  lut  à b jointure , Sc  il  faut  auffi  lutter 
de  dcftbus  en  dehors  ; puis  mettez  un  feu  de  roue 
pendant  fix  heures , en  forte  que  pendant  les  deux 
premières  heures , le  creulct  puillc  fc  foutfrir  à b 
main , & avancez  après  les  cendres  chaudes  dont 
vous  couvrirez  votre  creufet  de  dellôus  jufqu'i  deux 
doigts  montant  fur  l’autre , y faifant  un  parqua  de 
fabrique  , après  ccb  mettez  deffus  vocre  charbon. 
U faut  réitérer  trois  fois  catc  opération  , afin  qu'elle 
foit  parfaite. 

Prenez  fouphre  une  livre , X commun  trois  li- 
vres , pilez  bien  le  tout , mettez  le  dans  un  grand 
pot  de  icne  fans  plomburc  fort  brge  , qui  fou  cou- 
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vcrc  avec  un  fort  petit  Joupirail  au  milieu  , au  feu  de 
roue  quatre  heures  j cnfuicc  mettes  avec  le  tout  trois 
fois  autant  de  ici  pilé,  c’cll-à-dire,  neuf  livres  } Se 
vous  forés  comme  dellus  ; ajoutes  trois  fois  autant , 
c'cft- à-dirc  , vingt-fept  livres  , & vous  fcccs  comme 
defiiis.  Après  laves  le  tout  avec  de  l'eau  juiqu'à  ce 
qu'elle  ne  ioit  plus  laie,  laides  repofer  Se  ver  fez  par 
inclination  ; &.  il  reliera  un  onguent  couleur  de  noi- 
fette , lequel  fixe  la  teinture  juiqu'à  l’incart  & retref- 
fit  b ]). 

Autre  maniéré  de  faire  des  Pierres  précitufts  artifi- 
cielles. 

On  fait  aulTi  par  cet  artifice  des  pierres  précicufcs. 
On  brunit  le  aillai,  ou  aune  pierre  de  plus  vive  étoffe 
à la  roue,  & les  aiam  bien  façonnées , ou  en  quanés  , 
ou  en  telle  forme  qu'on  veut , il  faut  abaiffer  b tein- 
ture , & fi  l’on  veut  avoir  une  émeraude  , la  colorer 
de  verd  de  gris  ; fi  c'ell  rubis  , avec  du  cinabre  ou  du 
Brelil  i fi  c'ell  un  tâphir  , avec  de  l'azur  Se  fi  l'on  veut 
avoir  une  chrifolite  qui  efl  b vraie  topafé  , avec  de 
l'orpiment  entremêle  d'or  , Se  pour  ne  pas  obfcurcir 
ou  ternir  le  brillant , on  doit  ajouter  des  larmes  de 
mallic  , ou  de  U gomme.  Puis  les  pierres  cparfés  çà 
& là  fur  une  larme  poféc  fur  un  petit  feu,  deviendront 
enjointes  & unis  comme  colc  , &:  elles  s’incorporent  fi 
bien  , qu'elles  ne  le  peuvent  feparer  , Ôc  fi  d'avanturc 
elles  deviennent  trop  rouges  , mettez-y  de  l’eau  -,  mais 
fi  elles  paroifiène  trop  blafardes , ajoutés  y de  b cou- 
leur , car  cela  forvira  beaucoup  , à l'ornement  Se  à 
l'cmbdlillcmcnr.  Au  dellous  de  1a  piene  l'on  accom- 
mode une  feuille  quarréc , Se  apres  que  la  pierre  eft 
cnchaltce  en  l'anneau  , fi  les  coins  ou  extrémités  qui 
toucheront  l'cnclulîcmcw , ou  cabochon  ne  font  naï- 
vement colorés , alors  on  connoicra  qu'elles  feront 
fou  Iles  , Se  pluficurs  en  appercevront  le  fard  ; Se  par 
(a  diverfé  couleur  de  cet  artifice  b teinture  de  b pier- 
re fera  fort  diverfifiée. 

Pierre  ponce.  Sa  préparation.  Faites  rougir  au  feu 
telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  Pierre  ponce  ; puis 
éteignez  la  dans  du  bit  de  vache  ; elle  s'attendrira 
de  manière , que  vous  pourrez  la  broyer  lur  le  por- 
phire  , la  réduire  en  poudre  fubeile , Se  la  former 
en  petits  crochilqucs.  Elle  cil  propre  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  , pour  abfoibcr  les  acides  de  i’efto- 
mac  , Se  pour  bbnehir  les  dents. 

Pierre  culaminairt.  Sa  préparation.  Poytz.  Tutiiie. 

Pierre.  Pour  dilfoudrc  les  pierres.  Veye*.  Esprit. 

Pierre  ardente,  f'eytz.  Feu. 

P I E R R É Ë.  C'cft  une  petite  conduite  d’eau 
qu’on  fait  fous  terre  avec  du  moilon  fcc  par  en  bas  , 
Se  couvert  de  mocticr  par  en  haut , pour  faire  écouler 
des  eaux  lous-rcrraines  qui  rendront  b terre  d'un  jar- 
din trop  humide  , trop  froide  Se  pourriflàiuc. 

PIERREUX.  C'eft  un  terme  qui  fe  dit  de 
certaines  poires  qui  naturellement  font  dures  , Se  qui 
onr  une  cfpccc  de  petites  pierres  ou  gravier  , fle  for- 
tout  vers  le  cœur  i ainfi  on  dit  : le  grès  mufe  tfi  trop 
pierreMx.il  en  efl  de  même  de  l’amadottc/iu  bon  chré- 
tien d'hiver,  quand  il  efl  petit  & contrefait , &c. 

PIERRURES.  C'dl  ce  qui  forme  b fraize 
qui  dl  autour  des  meules  de  b tète  d'un  cerf,  d'un 
daim  & d’un  chevreuil. 

PIEU.  C’cft  un  bâton  pointu  par  l'un  des  bouts. 
Les  oifclcurs  fi  fervent  de  ces  fortes  de  pieux  pour  fai- 
re agir  leurs  pieges. 

P l E U X.  Ce  font  les  bârons  dont  oit  frappe  Se  on 
tue  les  bêtes  noires  , quand  elles  font  dans  le  parc  -,  le 
coup  mortel  dl  for  le  boutoy. 

Pieux  four  chus.  Ge  font  ceux  auxquels  on  atta- 
che les  toiles , quand  on  les  tend. 
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P I G A C H E.  Terme  de  chaffc.  C’cft  la  connoifi 
fancc  qu'on  remarque  au  pic  du  fanglier  , quand  il  a 
une  pince  , à b trace  plus  longue  que  /autre, 

PIGEON.  C'dl  un  oifeau  doineftiquc  allez  con- 
nu , qu'on  nourrie  pour  manger. 

Les  Pigeons  donc  on  va  donner  ici  qudqucs  inf- 
truÛions  particulières  font  ceux  qu'on  nourrit  dans 
des  colombiers  à pic.  Quand  on  n'a  point  b permif- 
fion  d’avoir  de  ces  fortes  de  colombiers , on  élev  é des 
Pigeons  dans  une  ftiyc  , qui  ell  une  efpcce  de  petites 
volière  formée  avec  un  voice  , c'cft  de  b qu’on  les 
nomme  fuyards  ; ils  vous  chercher  à manger  dans  U 
campagne.  Le  Pigeon  cauchois  dl  celui  qui  dl  plus 
gros  & plus  gras  que  les  autres. 

On  appelle  Pigeon  privé  celui  qu’on  uleve  dans 
un  volet , Pigeon  paru  celui  qui  a des  plumes  aux 
jambes.  Lis  Pigeons  poudent  toujours  deux  aufi  A 
b fois. 

Outre  ces  Pigeons  domdliques  , il  y en  a cncora 
un  iàuvagc  , qu’on  nomme  Pigeon  ramier,  Itifet , m*n- 
fard  & c oui  en  ; celui-ci  fé  tient  ordinairement  for  les 
arbres,  on  le  voit  peu  à terre,  il  cft  fort  bon  à manger. 

Jnjlntfliont  pour  nourrir  les  Pigeons. 

Le  profit  que  rendent  les  Pigeons  dl  ttop  confidé- 
rable  pour  ne  mériter  pas  place  dans  ce  Iàiclionnairc 
(Economique  j c'cft  pourquoi  il  faut  prémiercment  en 
lavoir  faire  un  bon  choix  , qui  dl , que  les  blancs  no 
font  pas  tant  cllimés  que  les  autres  , pour  deux  rai- 
fons  : b première , parce  qu'ils  fout  moins  fécond  si& 
b féconde , parce  qu'ils  font  plus  en  danger  û'ccrc 
attrapés  des  oitcaux  de  proye  que  les  autres. 

La  marque  d'un  bon.  Pigeon  efl  le  gris  tirant  fur  la 
cendre  Se  le  noir  j Se  il  montre  ordinairement  fo  fécon- 
dité par  b rougeur  de  lés  yeux  Se  de  lés  pieds , Se  par 
ce  jaune  de  couleur  d'or , dont  fon  cou  ell  envi- 
ronne. 

Il  y a des  Pigeons  qu'on  appelle  pâtés  , ou  pattus  , 
qui  font  beaucoup  plus  gros  , que  ceux  dont  je  parle 
ici , & bien  plus  féconds.  Je  leur  donnerais  volontiers 
aulïï  la  préférence  dans  le  colombier, s'il  ne  faloit  avoir 
égard  à la  trop  grande  dépenlê  qu'on  léroic  oblige  de 
faire  pour  le*  nourrir  ,*  Se  comme  le  point  dïèntiel  que 
je  me  fuis  propoic , cft  de  meure  peu  pour  retirer 
beaucoup , j'aime  mieux  pour  cette  raiion  parla  des 
Pigeons  qui  coûtent  peu  à nourrir , que  de  c«ux  pour 
b provifion  defqucls  on  ne  fautoic  trop  avoir  de  grain. 
Cependant  comme  ces  derniers  font  d'un  naturel 
moins  farouche  que  les  premiers  , Se  qu’iîs  ne  quit- 
tent pas  fi-iôc  leurs  colombiers  j on  peut  des  le  com- 
mencement foire  mélange  de  ces  Pigeons  , afin  que 
par  b multiplication  des  petits  qu’ils  feront , les  nou- 
veaux qui  viendront  tiennent  de  la  nature  de  l'un  Se 
dé  l’autre. 

Les  Pigeons  pattus  ne  s'écartent  pas  une  que  les 
autresi  ils  lont  plus  gros , rapportent  davantage^  ont 
la  chair  plus  délicate  ; mais  on  acheté  ces  avantages 
toujours  plus  qu’ils  ne  valent.  Les  communs  font  plus 
petits , ne  couvent  pas  fi  louvetK , Se  ne  font  jamais  fi 
dodus  ; ils  fé  noumflént  aulTi  une  partie  du  tems  eu*- 
memes , fans  qu'il  en  coûte  rien  à leur  maître  -,  Se  fi 
ceux-là  frapent  davantage  b vue , ceux-ci  ne  deman- 
dent,par  tant  de  foin. 

Il  n'y  a que  deux  faifons  où  l’on  peut  garnir  un  co- 
lombier ; b première  cft  au  mois  de  May  , d'auranc 
que  ces  premiers  Pigeons  fe  fortifiant  beaucoup  du- 
rant l’hiver , fe  mettent  en  état  d'apporter  bien_It,{  du 
profit  ; &:  b fécondé , efl  au  mois  d'Aoùt,  parce  qu'en 
ce  tcms-là  , il  y a quantité  de  Pigeonnaux  l*cn  nour- 
ris , à caule  du  grain  que  leurs  pcrc  Se  mère  lCut  açor* 

^ P iij 
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tcnc  en  abondante , des  moiilcms  qui  ont  été  faites. 

Il  faut  avoir  foin  de  garnir  le  colombier  à propor- 
tion de  là  grandeur  ; ti  vous  en  memes  peu  , vous 
relie  rie4  s trop  de  tems  (ans  avoir  le  plaifir  de  manger 
des  Pigeonnaux  ; car  il  n'en  faut  tirer  aucun  du  co- 
lombier qu'il  ne  foit  bien  garni. 

Il  y a des  (Economes  , qui  gamilfont  leurs  colom- 
biers , quand  les  Pigeons  ont  commencé  à foire  des 
petits  , 8c  dilcm  pour  raifon  , qu'alon  ils  demeurent 
artadiés  au  nouveau  colombier.  Il  s’eti  trouve  d'autres 
qui  prétendent  qu'il  les  four  choifir  à fix  mois,  & pré- 
férer ceux  qui  naident  aux  mois  de  Mars  & de  Juil- 
let. D'autres  font  fl  avis  qu'on  les  prenne  plus  jeunes. 
Plulieurs  plus  grands  conuoiflcurs  croient  qu'il  les 
fout  enlever  de  delfous  leurs  père  & mere  , lorfque  le 
duvet  leur  fera  venu  , ce  qui  dl  , un  peu  auparavant 
que  les  grandes  plumes  des  ailes  leur  aient  crû  ; par- 
ce  que  Ii  on  les  y mettoit  plutôt , ils  feroient  en  dan- 
ger d'y  mourir  de  faim , du  moins  la  plus  grande  {Par- 
tie ; à caufc  que  tour  aune  que  leurs  pcic  & mere  ne 
lavent  pas  naturellement  li  bien  l’art  de  leur  donner 
leur  nourriture  ; 8c  fi  on  atrendoit  que  leurs  plumes 
fuil’cnt  tout-à-foit  fortifiées  , au  lieu  de  s'accoutumer 
au  nouveau  culombicr,  ils  prendroieitt  incontinent 
leur  elfor  pour  s'en  retourner  À leur  première  de- 
meure. 

Voilà  la  maniéré  dont  il  fout  ufor  pour  fournir  un 
colombier , mais  ce  n'cft  pas  le  tout  -,  après  que  vous 
les  aurés  mis , il  les  fout  tenir  enfermes  pendant  quin- 
ze jours , ou  trois  fontaines  , ayant  foin  de  tenir  fer- 
mée la  fcivcire  de  ce  colombier  qui  fe  formera , & s'ou- 
vrira par  le  moicn  d'une  couliilè. 

Ces  jeunes  pigeons  pris  fous  l’aile  de  leur  mere , ne 
mangent  pas  encore  leuis  ; il  fout  avoir  foin  de  les 
abéquer  pendant  qudque-tems  : & comme  naturelle- 
ment ces  petits  animaux  ne  bâaillent  point  d’eux- mê- 
mes , lors  qu'on  leur  prefonte  de  b nourriture , il 
faut  pour  lors  avoir  b patience  de  leur  ouvrir  le 
bec  , & leur  mettre  dedans  cette  nourriture  , ou  avec 
les  doigts , on  avec  un  cornet , afin  qu'ils  ne  meurent 
point  de  foim  , 8c  pour  les  accoutumer  plutôt  à man- 
ger eux-mêmes  , on  mêle  parmi  eux  de  petits  poulets , 
qui  mangeant  naturellement  fouis  , les  excitent  en  bc- 
quetant  a faire  b meme  chofo.  Il  faut  avoir  le  même 
foin  de  les  faire  boire  en  mettant  leur  bec  dans  l’eau  , 
afin  qu'ils  boivent  à diforction. 

La  nourriture  , que  vous  aurés  foin  de  donner  aux 
jeunes  Pigeons , ainfi  renfermés  dans  le  colombier , 
fora  le  grain  de  millet  & de  chencvi  ; vous  pouvés 
leur  jetter  quelquefois  quelques  bichets  de  froment  ; 
le  cumin  dt  très-bon  pour  les  attacher  au  colombier  , 
vous  prendrés  le  foin  de  les  ubequer  jufqucs  à ce 
qu’ils  le  repaiflènt  eux- memes  , 8c  pour  lors  vous  leur 
'jxmvés  donner  b liberté , en  ouvrant  le  colombier  , 
cela  les  obligera  d’aller  chercher  plus  loin  leur  nour- 
riture. 

Vous  prendrés  garde  de  ne  leur  pas  donner  une  en- 
tière liberté , de  Crainte  que  les  premiers  jours  ils  ne 
•'écartent  trop , & même  en  danger  de  ne  revenir 
plus.  C'dl  pourquoi  quelques-uns  ne  leur  donnent  la 
liberté  de  forcir  pour  la  première  fois , qu'en  un  jour 
nébuleux  , parce  que  les  Pigeons  craignant  naturcllc- 
jnent  d'être  mouillés , ne  s'éloignent  jamais  du  co- 
lombier. Plulieurs  prérendenr  qu'il  four  attendre  qu'ils 
aient  des  aeufe  , 8c  qu'ils  couvent.  D’autres  enfin  leur 
arrachent  les  nuitée  lies  plumes  des  ailes  , parce  qu'a- 
lors  ne  pouvant  voler  que  foiblcment , ils  ne  peuvent 
s'éloigner  du  colombier  , & que  par  confoquent  ils  s’y 
liabitucnr  pour  ne  le  plus  quitter. 

Il  n'cft  pas  néceffaire  d’avertir  qu'il  fout  donner  b 
nourrithre  aux  Pigeons  , quand  ils  ne  trouvent  plus 
rien  à b campagne  , qui  cil  à b mi-Nevcmbcc  , les 
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grains  étant  tous  fomés , jufqucs  au  mois  d’Avrii. 

On  les  nourrit  ordinairement  de  fèves , de  cribliij- 
res  de  blé  , d'orge  & d'avoine.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on 
n'oubliera  pas  d'en  foire  une  provifion  fuffifance  pour 
b quantité  des  Pigeons  qu'on  voudra  avoir.  L’ivraie 
leur  cil  très-bonne  > & ces  oifoaux  aiment  ce  grain  fur 
tout  autre.  On  peut  leur  donner  du  millet , lî  l'on 
veur , mais  le  jeu  ne  vaudroir  pas  1a  chandelle  ; le  blé 
de  turuuic  cft  encore  bon  j b vdfo  cil  le  grain  ordi- 
naire, donc  on  les  nourrit  i il  n'eft  point  cher  Bc  vient 
aifément. 

Les  Pigeons  fo  jettent  avec  avidité  fur  le  chencvi , 
8c  même  ou  tient , qu'il  n'y  a rien  de  meilleur  pour 
les  retenir  dans  leur  colombier  , que  de  leur  en  jetter  j 
ils  vivent  de  gland , & il  y en  a même  qui  en  font 
amas , de  qui  les  en  nourrirent  cri  hiver , apres  le  leur 
avoir  coupé  par  morceaux. 

Pendant  les  grandes  gélccs , on  aura  foin  de  leur 
jetter  des  pépins  de  railm  qui  auront  été  criblés  , à 
cauic  que  ceb  les  empêche  de  pondre  pendant  ce 
tems  , auquel  tous  les  cru  fs  feroient  perdus , & les  pe- 
tits qu’ils  pourraient  produire , trop  en  danger  de 
mourir,  ces  pépins  ne  îailfont  pas  cependant  d'aider  à 
leur  nourriture  : Ainfi  plus  tard  on  leur  en  donnera  , 
plus  tard  rendront-ils  leurs  crufs.  Il  fout  cependant 
que  b prudence  de  celui  qui  les  gouverne  agilfo  là- 
dedans  , aulli-bien  qu'en  tout  le  relie. 

Vous  me  demanderez  peut-être  en  quel  lieu  von* 
devés  leur  donner  leur  nourriture  , à quoi  je  répon- 
drai allouent  que  le  lieu  doit  être  uni  ôc  tenu  propre- 
ment } 8c  même  il  fout  les  ftfler  en  leur  jettant  leur 
nourriture.  Ce  fignal  ordinaire  les  attire  tous. 

Le  matin  8c  le  foir , feront  les  heures  ddbnées  pour 
leur  donner  à manger  , 8c  jamais  à midi  ; de  crainte 
de  troubler  le  repos  qu'ils  ont  coûtumc  de  prendre  à 
cette  heure , ce  repos  leur  étant  elfonticl  pour  foire 
profiter  b nourriture  qu'ils  ont  prifo. 

Sur-tout  que  ce  foin  ne  manque  point  aux  Pigeons, 
autrement  ils  feroient  contraints  de  quitter  leur  co- 
lombier pour  en  aller  chercher  d'autres , oû  ils  trou- 
veraient plus  dequoi  vivre  ; ce  qui  vous  forait  d'un 
grand  préjudice , auffi-bien  que  fi  vous  donniez  à vos 
Pigeons  leur  nourriture  ordinaire  toujours  à b même 
heure , parce  que  les  Pigeons  voilîns  ne  manqueraient 
pas  de  venir  dérober  b nourriture  des  vôtres  ; il  fout 
donc  b leur  donner  tantôt  plutôt , tau  tôt  plus  tard. 

Stçrett  pour  tmpicbfr  qut  Ut  Pigtans  nt  quittant  Itm 
colambier. 

Il  fout  prendre  b tête  8c  les  pieds  d’un  bouc  châ- 
tre , qu’on  mettra  bouillir  enicmble  , julqu'à  ce  que 
les  os  le  foparent  de  b chair  ; puis  on  reprendra  cette 
chair  qu’on  fera  encore  bouillir  dans  le  même  bouil- 
lon , julqu'à  ce  qu'elle  foit  toute  confomméc.  Dans 
cette  décoétion  fort  épaiflè , on  broyera  de  la  terre  à 
Potier , dont  on  aura  ôte  toutes  les  pierres.  On  y 
mettra  force  fol , de  l'urine  , de  b vefle , du  fumier  , 
du  chencvi  8c  du  blé.  Le  tout  fera  pétri  enfcmble , 
8c  réduit  en  une  pâte  , qu'on  mettra  par  petits  pains 
de  la  grofleur  des  deux  poings  , lécher  au  foleil  , ou 
au  four  , prenant  garde  de  ne  les  point  bilîèr  brûler. 
Lorfque  ces  pains  feront  cuits , on  les  placera  en  di- 
vers endroits  dans  le  colombier.  Ils  n'y  feront  pas  plu- 
tôt mis , que  les  Pigeons  s'amulcront  à les  béqueter  , 
8c  y trouvant  une  certaine  faveur  qui  leur  pbît , Us 
s'y  attacheront  fi  fort,  qu'ils  ne  iorriront  après  ceb  du 
colombier  qu'à  regret. 

D’autres  prennent  du  fol  de  1a  grofleur  du  poing  , 
qu'ils  font  candir  , 8c  qu’ils  mettent  après  dans  le 
colombier.  U y en  a qui  fo  fervent  d'une  tête  de  chè- 
vre , qu'üs  font  bouillir  dans  l'eau  avec  du  fol , du 
cumin , du  chcncvis  8c  de  l'urine  i puis  l'cxpo&nc 
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dans  le  colombier,  pour  lcrvir  d’amufcment aux  Pi* 
geoit«.  Quelques-uns  enfin  font  faire  du  millet  dans 
du  miel , y ajoutant  un  peu  d'eau  pour  les  empêcher 
de  brûler  i cet  apprêt  cil  un  appas  pour  eux  , qui  leur 
fait  prendre  tant  d'arfcction  pour  leur  gîte  ordinaire  , 
que  bien  loin  de  l'abandonner  , ils  y attirent  encore 
les  Pigeons  étrangers. 

On  dit  que  frottant  les  portes  & fenêtres  d'un  co- 
lombier avec  de  l'huile  de  baume  , c'cft  un  moyen  de 
les  y retenir.  U y en  a qui  pour  réulür  en  cela  , le  1er* 
vent  de  cumin  &:  de  lentilles  tempérées  dans  l'eau  «le 
miel , & prétendent  qu'en  mangeant  de  ces  grains 
ainfi  aprétes  , c'cft  un  apas  pour  eux  , qui  les  retient 
dans  le  colombier. 

D'autres  prennent  de  la  farine  d’orge,  avec  du  miel 
à dofè  égale , dont  ils  font  un  mélange , 8c  qu’tls 
donnent  a manger  aux  Pigeons  ; d'autres  au  fortir  du 
colombier  ont  loin  de  leur  jetrer  d'abord  du  cumin 
8c  prétendent  que  non  feulement  cette  nourriture  les 
empêche  de  les  quitter  , mais  encore  que  les  frottant 
de  qnrlquc  odeur  agréable  , iis  en  amènent  d'aurres 
avec  eux. 

Il  y en  a qui  prenent  de  la  brique  qu'ils  broyent, 
qu’ils  psllênc  au  gros  tamis.  Ils  y mêlent  de  l'herbe 
appcllée  de  b poivrete , 8c  détrempent  le  tout  avec 
du  vin  vieux  odoriférant  j par  le  moyen  de  quelques 
drogues  , puis  ils  donnent  cette  mangeaillc  aux  Pi- 
geons lorfqu'ils  (orient  pour  aller  aux  champs. 

Il  y a une  certaine  herbe  appcllée  en  latin  perijle- 
rtott , Sc  en  François  vermine  , que  les  Pigeons  aiment 
beaucoup  -,  8c  on  prétend  qu'en  en  jettant  dans  le  co- 
lombier,& en  en  attachant  autour  des  boulins, cela  les 
amufe  8c  les  attache  à leur  demeure  ordinaire. 

On  allàilônnc  encore  de  l'argile  avec  du  (cl  ou  bien 
on  pend  la  liqueur  qui  dégoûte  des  fromages  (aies 
& qu'on  met  affiner  , & on  le  met  dans  leur  colom- 
bier. Les  Pigeons  aiment  le  Ici. 

Dans  les  pays  où  le  millet  dinde  eft  commun,  on  en 
prend  , on  le  fait  cuire  dans  de  l'eau  , on  le  met  lé- 
cher à l'air  , 8c  cuire  encore  avec  du  miel.  Cela  fait , 
on  prend  cette  mixtion  , on  en  frotte  les  nids  du  co- 
lombier , 8c  fur-tout  aux  endroits  où  les  Pigeons  peu- 
vent fc  barbouiller  les  pied*  ou  les  ailes.  Ceux  qui 
fe  font  fervis  de  ce  lecret  alfurenr  qu’il  cft  fingulicr  , 
non  feulement  pour  attacher  les  Pigeons  à leur  propre 
colombier , mais  même  pour  y en  attirer  d'autres. 

Autrement.  Prencs  du  froment  , mettes  de  dans 
l’eau  ou  aura  bouilli  de  l'anis , laides  l'y  nuccrcr  pen- 
dant trois  jours,  enfuite  donnés  en  i manger  aux  Pi- 
geons dans  le  colombier.  Les  falcolcs  bouillies  dans 
Peau  , infufccs  après  dans  le  miel  & (aupoudrées  de 
cumin  , ont  ta  même  vertu. 

Ou  bien  ayés  une  once  de  vielle  argillc  , cuite  dans 
un  four  jufqu’à  ce  qu’elle  (bit  devenue  toute  rouge , 
quatre  dragmes  «le  vervene  femelle , autant  de  fro- 
ment macéré  dans  du  vin  8c  bien  broyé , une  demi- 
dragme  de  cartifrc  , rrois  de  cumin  , 8c  une  demi  on- 
ce de  vin  paflé  à l’alcmbic  , mclés-le  tout  avec  du 
miel , détrempés- le  bien  , & faites-en  une  efpce  de 
pâte  , que  vous  couper és  par  morceaux  gros  comme 
de  gros  pois , que  vous  donnerés  aux  Pigeons. 

il  n'y  a guercs  d'animaux  qui  veuillent  être  tenu* 
plus  proprement  que  les  Pigeons  } c'cft  pourquoi  on 
ne  fera  point  pardieux  «le  nettoier  le  colombier  tous 
les  mois.  Le  fumier  qu’on  en  ôtera , fera  remué  le  plus 
doucement  qu'il  fera  polTible  , crainte  que  la  poullîc- 
re  qu'on  dit  être  préjudiciable  à b production  des  Pi- 
geonneaux , ne  vole  en  trop  grande  abondance  fur  les 
trufs  qui  font  dans  les  nids  ; car  on  doit  préfumet  que 
lorsqu'on  fait  cet  exercice , les  Pigeons  ne  lé  tiennent 
point  dans  le  colombier  , & (aillent  par  conféqucnt 
leurs  aufs  tout  à découvert  -,  c'cft  ce  qui  fait  auilî 


qu'il  faut  le  picflcr  quand  on  le  nettoyé , crainte  que 
ces  œufs  ne  le  refroidillcnr. 

U faut  oter  toutes  les  lalatc,  qu’il  y a dans  les  nids  , 
toutes  les  fois  qu'on  y prend  les  Pigeonneaux  qui  font 
dedans. 

On  jettera  dehors  tous  les  Pigco’ts  qu'on  trouvera 
morts  ou  languiflàm  } de  crainte  qu'il  ne  s’y  engendre 
une  puanteur  capable  d'infeéfer  tout  le  refte. 

On  trouve  quelquefois  des  Pigeonntiu  qui  font 
tombes  de  leurs  nids , & pour  Ion  il  faut  les  ramai  lef 
pour  les  y remettre , fans  en  efpercr  neanmoins  une 
bonne  ilfue  , le  Pigeon  abandonnant  naturellement 
fes  petits  lors  qu'on  les  a maniés  \ ainfi  on  fc  donnera 
de  garde,  tant  qu'ils  font  dans  leurs  nids  de  cette  cu- 
riohtc  dangcrculc. 

Le  Pigeon  a l’odorat  fin  , 8c  fon  lang  ne  fe  purifie 
jamais  mieux  , que  lorfquc  pur  les  canaux  ordinaires, 
il  reçoit  quelque  fumée  de  bonne  odeur  : c’eft  la  rai- 
fon  pour  Uqucllc  bien  fou  vent  un  parfume  leur  co- 
lombier. 

Le  parfum  qu'on  y brûle  cft  compcfc  tantôt  d'en- 
cens , de  benjoin  ou  de  ftorax  , ou  bien  on  y fait  fu- 
mer des  herbes  odoriférantes , comme  du  thym,  delà 
lavande  ; du  romarin  , & quelquefois  du  bois  de  ge- 
nièvre , &c. 

L’âge  des  Pigeons  va  juiqu’à  huit  ans  , mais  ils 
n'ont  que  les  quatre  premières  années  de  fécondés  , 
pour  les  autres  clics  ne  valait  rien  : fi  bien  que  lors 

3u'uti  Pigeon  a pallé  quatre  ans,  il  n’cft  plus  bon  qu'à 
étruirc  le  profit  qu'apportent  ceux  qui  font  plus  jeu- 
nes ; b difficulté  cft  de  les  conivuitre  , 8c  pour  y par- 
venir , on  croit  qu’il  n'y  a point  de  plus  alluré  moicr» 
que  celui-ci  : 

Des  le  commencement  qu’on  met  des  Pigeons  dans 
un  colombier  pour  le  garnir , il  faut  en  les  y jettanc 
leur  couper  i chacun  avec  des  cifeaux  l’extrémité  d'u- 
ne griffe  feulement , & marquer  le  rems  auquel  on  le 
fait  ; puis  l’année  fui  vante  à pareil  rems,  lorfquc  le* 
Pigeons  font  tous  retirés  dan*  le  colombier  , deux 
hommes , après  que  tout  a été  fermé  8c  qu'on  n'y  voie 
goûte  , entrent  uns  bruit  avec  une  bnterne  lourde  , 
qui  ne  donne  de  la  lueur  qu'autant  qu'il  en  faut  pout 
vificer  un  nid  : l'un  de  ces  hommes  tient  b ianterr.0 
pour  éebirer  l’autre  , qui  prend  généralement  rou9 
les  Pigeons  dans  leurs  nids  fans  en  oublier  aucun  , 
pour  leur  couper  une  féconde  fois  lextrémitc  d'une 
gr  iffe  d’un  autre  pic  -,  8c  ainfi  fuceeifivcmcnt  tous  les 
ans  , julqu'à  ce  qu'on  les  ait  marqués  quatre  fois,  iàna 
craindre  que  cette  vifite  épouvante  les  Pigeons. 

La  quatrième  année  paflec  , on  entre  dans  le  c<v 
lombter  de  b même  manière  qu’on  a dit , excepté 
feulement  qu'on  porte  avec  foi  deux  çages , qu'on  ju- 
gera fuilifantes  pour  pouvoir  contenir  tous  les  Pigeon* 
de  ce  colombier  : on  mettra  dans  une  tous  ceux  qui 
auront  quatre  marques  , pour  enfuite  être  envoyés  au 
marché  ou  à b cuifine  ; 8c  dam  l'autre  ceux  qu  ota 
counoit  par  ccs  marques  n'avoir  pas  encore  atteint  l'â- 
ge de  quatre  ans  , pour  après  être  lâchés  dans  le  co- 
lombier , comme  encore  bons  & pour  fournir  au  mé- 
nage*. 

Il  lèmblc  coût  d‘un  coup  que  ce  foin  paroifié  extrê- 
mement difficile  à pratiquer  : rien  moins  que  ceU’; 
car  on  ne  l'aura  pas  plutôt  pris  une  première  année  , 
qil'on  s'en  acquitera  1a  féconde  avec  plaifir  , 8c  tou- 
jours de  plus  en  plus , fur-tout  lors  qu'avec  le  tems 
on  remarquera  b grande  abondance  de  Pigeons  que 
ccb  apportera  au  colombier. 

Des  Pigtsni  ptttu. 

Les  Pigeons  privés  , ou  autrement  dit  parus  , n® 
different  en  rien  des  ancres  , quant  i b nournrurc  * 
nuis  bien  à l'égard  dp  leur  grolliur  8c  d«  levxr  fccon* 
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dite  j parce  qu’ils  donnent  prcfque  tous  les  mois  de 
l'année  , des  petits  qui  arrivent  à ui»c  hcurculc  fin  , 
malgré  la  rigueur  des  hivers , lorfqu’ils  lont  bien  con- 
fcrvés. 

Ces  fortes  de  Pigeons  (ont  fujets  à avoir  des  plu- 
mes qui  leur  couvrent  les  jambes, & qui  leur  descen- 
dent jufqucs  fur  leurs  pieds.  Cet  ornement  leur  eft 
préjudiciable , à caufe  que  fou  vent  ces  Pigeons  revien- 
nent à leur  gîte  les  plumes  chargées  de  fange , & tou- 
tes pleines  d’eau  Se  fc  mettant  en  cet  eut  fur  leurs 
ecufs  , ils  les  refroidiflent , ou  les  jettent  hors  de  leurs 
aids  ce  qui  rend  leur  ponte  inutile  j mais  ce  defaut 
eft  bien-toc  corrigé  par  le  moyen  des  cifèaux. 

Le  lieu  où  vous  les  logerés  fera  une  volière  où  le 
chaud  ni  le  froid  ne  fê  foifê  point  trop  refleurir  s elle 
doit  être  claire  , Se  avoir  du  jour  du  coté  du  levant 
ou  du  midi.  Ces  Pigeons  ne  s'écartent  pas  { plus  ils 
feront  nourris,  moins  ils  fortironi,  Se  conféqucmment 
ik  deviendront  plus  fertiles. 

U faut  obfcrver  de  ne  les  point  tailler  ( fur- tout  lors 
qu’ils  couvent  ) fans  eau  dans  leur  ‘volière  , que  vous 
aurcs  foin  de  vifîccr  pour  la  rcnouvcller  , à caufê  du 
froid  qui  la  pourvoie  glacer  , & des  vilainics  , qui 
tombent  dedans , Se  la  rendraient  puante. 

On  baliera  fouvent  cette  volicre , Se  les  nids  qui  fe- 
ront dedans , feront  nettoyés  de  meme , pour  en  ôccr 
enluite  tout  le  fumier , afin  qu’étant  parfumé  de  tems 
en  tans , les  Pigeons  n’y  cantraél&nt  aucune  ma- 
ladie. 

Lok  qu’on  voudra  avoir  des  Pigeons  en  hiver  , il 
les  faut  tenir  dans  un  lieu  qui  fera  chaud  , & où  ils 
ne  rcfpirent  qu’un  air  modéré  , on  ne  les  y lailTcra 
point  manquer  de  nourriture,  qui  fera  ordinairement 
de  l’avoine , de  la  veflê , ou  du  chenevis  bien  fouvent 
afin  de  les  échauffer  ; Se  proche  d’eux , on  aura  foin 
de  leur  tenir  de  l’eau  qui  foie  claire  , & qu’on  vihtera 
de  tems  en  tems  , de  traintc  qu’elle  ne  gelé.  Après  ces 
petits  foins  donnés , nous  voyons  que  ce  que  nous  ef- 
perons , répond  toujours  ù notre  attaite. 

Si  vous  voulés  avoir  des  Pigeonneaux  paras  bien 
gras , & être  en  crat  d’etre  fer*  h fur  les  tables  les  plus 
délicates , comme  un  mets  le  plus  exquis  , il  ne  faut 
pas  attendre  qu’ils  puiflênc  voler,  mais  feulement  qu’ils 
(oient  un  peu  tores.  En  cet  état  on  leur  attache  les  plus 
grofles  plumes  des  aîlcs,pour  les  obliger  de  ne  point  quit- 
tre  le  nid  -,  ou  bien  on  leur  attache  les  piés  , ou  bien 
on  leur  brife  les  os  des  jambes,  par  ce  dentier  moyen  , 
ils  s’engraiflênt  à vue  d'ocuil  Se  en  peu  de  tems  ■,  parce 
«lue  la  fubftancc  de  la  nourriture  qu’ils  prennent  pour 
lors  n'étant  pas  diflipée , fc  convertit  en  graille. 

Des  differentes  efpeces  de  Pigtem  de  voliere. 

Il  a une  diverfité  admirable  dans  les  Pigeons  de 
volicre , Joie  pour  la  groflêur  , (oit  pour  le  plumage. 
Les  plus  communs  (ont  ceux  qu'on  appelle  mondains. 
Ce  font  de  gros  Pigeons  tout  blancs  , tout  gris  , ou 
tout  noirs  ; quelques-uns  font  mêlés  de  gris  Se  Je 
«loir , Se  d'autres  de  noir  Se  de  blanc. 

Les  Pigeons  À greffe  gave,  on  greffe  gorge.  Ce  font 
«eux  qui  ont  la  gorge  li  enflée  qu'cilc  leur  tombe  fur 
l'cftomac. 

Las  Pigeons  Polonois  font  un  peu  hauts  fur  leurs  jam- 
bes , ayant  le  bec  long , Se  orné  d’une  cfpecc  île  chair 
rouge  , ou  blanche , à peu  près  comme  les  canards 
d’Inde. 

Les  Jacobins  ont  une  cfpecc  de  cafaque  noire  qui 
leur  couvre  le  dos. 

Les  moine  aux,  ou  nonets  font  les  plus  petits  de  tous, 
ils  ont  le  bec  court , aflès  gros  Se  un  peu  recourbé.  Il 
y en  a qui  ont  une  cfjpccc  de  chaperon  de  plumes  fur 
li  tccc. 


P I G foS 

Les  frijes  ne  font  pas  bien  gros  non  plus.  Us  ont  les 
plumes  rccoquillées , à peu  près  comme  le  poil  d'un 
barber.  Ils  font  d’un  temperamment  fon  délicat , de 
meme  que  les  poules  fri  fées. 

Les  paons  font  ceux  qui  ont  la  queue  levât , fur- 
tout  par  les  côtés  , Se  étalée  à peu  près  comme  aile 
d’un  paon. 

Lit  bec-dorés  ont  le  bec  & les  pattes  jaunes  , ou 
couleur  d’or.  Il  y a encore  les  Pigeons  Turcs , les 
Suiflcs  , les  Efpagrvols  , les  heurtés  qui  font  fort  cili- 
més  par  les  curieux , qui  font  grand  cas  aufTi  des  Pi- 
geons qui  font  couleur  de  foupc  de  lait  -,  mais  les  bons 
coconomes  aiment  mieux  élever  de  bons  Pigeons 
mondains  j parce  qu’ils  en  retirent  beaucoup  de 

profit.  ^ 

Du  choix  des  Pigeons. 

Il  faut  choifir  les  Pigeons  qui  ont  l’truil  vif , & 
plein  de  fou  , U tête  liaute  Se  Li  démarche  ficre.  Les 
miles  doivent  être  gros  Se  forts  , Se  avoir  le  vol  roide, 
ce  que  l’on  peut  connoîcrc  en  leur  étendant  les  ailes  » 
ou  les  agitant , car  s’ils  les  retirent  avec  roideur , c'cfl 
marque  qu’ils  font  forts  , Se  vigotireux  ; mais  au  con- 
traire s’ils  font  lents  à les  retirer , c’eft  figne  qu’ils  font 
foiblcs  Se  d’un  temperamment  trop  délicat.  Il  faut 
auffi  prendre  bien  garde  , que  les  Pigeons  que  vous 
choifillès  foienc  en  bon  corps  , car  s’ils  écoiem  mai-» 
grcs  ils  n’apporteroient  aucun  profit. 

Quand  vous  aurcs  choifï  vos  Pigeons , vous  les  fo- 
res apparier  avant  que  de  les  mettre  dans  la  volière. 
Pour  cela  vous  les  fc  parer és  paire  par  paire  , Se  vous 
les  cnfermcrcs  chaque  paire  ù part , dans  un  endroit 
en  particulier  , où  vous  les  laillêrés  douze  ou  quinze 
jours  , ayant  foin  de  les  bien  nourrir  Se  de  mêler  un 
peu  de  chcncvi  parmi  leur  mangeai! le  , pour  les 
échauffer  , & les  mettre  en  humeur.  Il  fout  auiTi  avoir 
grand  foin  de  changer  fouvent  leur  eau  , qui  doit 
être  belle  & claire  , de  de  les  tarie  nets  Se  pro- 
pres. 

Quand  vous  les  aurés  mis  dans  la  voliere  , il  fau- 
dra les  bien  foigner , & pour  empêcher  que  leur  nun- 
geaillc  ne  fc  perde  dans  les  ordures , vous  pourrés  ht 
mettre  dans  une  trémie  longue  , ou  pyramidale  , afin 
qu'ciic  ne  tombe  dans  l’auget  qu’i  niefurc  que  les  Pii 
geons  U mangent. 

Il  fout  avoir  foin  de  mettre  de  la  paille  dam  un  coi» 
de  la  voliere  , pour  faire  les  nids  des  Pigeons  , parti- 
culièrement fi  elle  n’cft  pas  placée  dans  une  baflc-cour, 
ou  autre  lieu  qui  puiflc  leur  en  fournir. 

Pour  avoir  des  Pigeunneaux  de  bonne  heure  , Se 
même  pendant  les  plus  grands  froids , il  fout  donner 
à manger  aux  Pigeons  des  lentilles  cuites  dans  de  gro* 
vin , Se  leur  jerter  de  tems  en  tems  un  peu  de  ché- 
nevi. 

Dts  Pigeons  fauvages. 

Le  Pigeon  fàuvage  eft  un  oifeau  dé  paffàgc , ref- 
fcmblanr  fort  au  Pigeon  domeflique  , par  fa  groflêur 
& fa  taille , mais  différait  par  la  couleur  , qui  rire 
plus  fur  le  gris  brun  , ou  fur  l’ardoifc. 

Il  y a deux  fortes  de  Pigeons  fauvages  , le  ramier  & 
le  bizet , qu’un  appelle  auili  quelquefois  conlon  , ou 
mamArd.  Celui-ci  eft  beaucoup  plus  petit , Se  tire  plus 
fur  le  noir  que  le  prémier.  Il  a le  bec  Se  les  pieds  rou- 
ges. Ceux  de  la  femelle  font  d’un  ruuge  moins  écla- 
tant ; leurs  ongles  font  noirs.  Ces  deux  efpeces  de  Pi- 
geons fauvages  fê  perchait  fur  les  arbres , vivent  juf- 
qu’à  trente  Se  quarante  ans , &:  changent  de  pays 
félon  les  faifons.  Ils  viennent  en  celui-ci  par  bandes  , 
vers  la  fin  de  Septembre.  On  juge  île  la  vîcilldTê  des 
Pigeons  fauvages  par  la  longueur  de  leurs  ongles.  On 
châtie  ces  tuiuiu  au  fuiil , ou  bien  ou  ks  prend  en 
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vie  avec  le  filet  pour  les  nourrir  » & les  engraifler.  On 
n'a  pas  encore  trouvé  le  lecrct  de  les  apprivoifa  artes , 
pour  les  faire  pondre  & couver  , comme  les  Pigeons 
dwdUouci. 

Manière  de  prtndrt  les  Pigeons  fitkviges. 

La  charte  des  Pigeons  lauvages  eft  alfa  divertiflàn- 
tc  , & fè  fait  d'une  manière  extraordinaire.  On  re- 
marque l'arbre  fur  lequel  ils  fè  perchent  on  va  pen- 
dant  la  nuit  (bus  cet  arbre , avec  des  poêles  , des  tam- 
bours, ou  d'autres  inllrunitns  propres  à faire  beaucoup 
de  bruit.  On  frappe  aulïi-tot  (ur  ces  inftrumcns  avec 
force,  afin  d'étourdir  les  oi  féaux  , & l'on  continue 
pendant  tout  le  tems  que  dure  b charte , qui  le  fait 
à coups  de  fufils  , que  l'on  tire  fur  les  Pigeons  , après 
avoir  découvert  à b faveur  d'une  lanterne  finir  de , b 
branche  fur  bquclle  ils  font  perchés.  On  les  rue 
ainfi  tes  uns  après  lea  autres  , fans  qu'ils  prennent  b 
fuite , tant  ils  font  épouvantes  & étourdis  par  le 
bruit. 

On  peut  aufli  prendre  lès  Pigeons  iâuvàgcs  en  vie. 
On  fè  fax  pour  ceb  de  1a  pantiere  fimplc  , ou  en  tra- 
mai! mais  comme  ce  filet  n'a  pas  ailes  d'étendue , & 
que  b charte  n'en  cft  pas  fi  abondante  , on  tcuilit 
beaucoup  mieux  , en  (e  fervant  du  grand  filet , dont 
Vous  voyez  b figure  ci-après. 

Il  faut  attacher  le  grand  filet  A , à des  perches  B » 
en  forte  qu'il  avance  par  le  haut , beaucoup  plus  que 
par  le  bas  , afin  qu'en  tombant , il  enveloppe  tous  les 
oifeaux  qui  feront  deilbus.  Le  filet  étant  ainli  tendu  , 
un  des  chaflëurs  marqué  H , fo  met  auprès  , en  forte 
pourtant  qu'il  ne  puifle  être  apperçû , & par  le  moyen 
de  b corde  C , attachée  au  piquer  D , fait  tomber  le 
filer , quand  les  Pigeons  fc  trouvent  deflbus. 

Pour  les  y attirer  , on  fc  fat  de  b machine  P , com- 
pose de  trois  perches  les  plus  longues  & les  plus  for- 
tes què  l'on  peut  trouver.  On  les  pofe  en  triangle , Ce 
les  trois  fourchons  d’enhaut  font  tiflus  d’ofier.  En  de- 
dans on  fait  un  petit  fiege  avec  une  planche  , pour  y 
allcoir  un  des  chaflèurs.  Il  le  fêrt  de  l'échelle  de  cordc 
G , pour  monter  fur  cette  machine  , au  haut  de  b- 
qocûc  l’échelle  cft  at radiée  par  un  bout , & par  l'au- 
tre au  piquet  H.  Le  chaflcur  étant  placé  fur  1a  machi- 
ne doit  erre  armé  d'un  arc , ôc  d’une  ftcchc  1 garnie 
de  plumes  de  queue  K d’oifèaux  de  proye  \ 8c  auflï- 
tôc  qu'il  apperçoit  b bande  des  Pigeons  , il  doit  tirer 
fa  fléché  en  haut,  li  leur  vite.  A alu-toc  qu'ils  l'appcr- 
901  vent , ils  s’imaginent  qu'ils  font  pourfoivis  par  de 
véritables  oifeaux  de  proye , & le  rabattent  tout  à 
coup  au  pié  du  filet , que  le  chartèur  E fait  tomber 
fur  eux.  De  cette  manière  011  en  prend  quelquefois 
un  nombre  prodigieux. 

Propriétés  dss  Pigeon. 

La  chair  du  Pigeon  domeftique  , ou  fauvage  e/l 
fort  nourri  liante , nettoyé  les  reins , excite  les  urines  , 
charte  les  matières  grailler  es  , fortifie  , mais  rdTcrre 
un  peu  le  ventre.  Il  fout  le  choilir  jeune  » gnu  & éle- 
vé dans  un  air  pur.  Elle  n'eft  pas  propre  aux  mebn- 
coliques  , fie  fi  le  Pigeon  eft  vieux  , elle  produit 
beaucoup  d'humeurs  grolticrcs , parce  qu'alors  elle  eft 
plus  féche  , plus  roaflive  8c  plus  difficile  à digé- 
rer. 

Dans  la  phrenefie , l'apoplexie , b létargie  & les 
fièvres  malignes  qui  caufait  des  tranfporu  , on  appli* 
que  un  Pigeon  ouvert , & encore  vivant  fur  b tctc  du 
malade , après  lui  avoir  coupé  les  cheveux , pour  ou- 
vrir les  porcs , 8c  faire  tranfpircr  les  fumées  ; par- 
ce que  cet  oifèau  contient  beaucoup  de  lèl  vo- 
latil. 


Le  fâng  qu'on  rire  de  deflbus  l'aile  d'un  Pigeon 
male  , cft  un  bcaurne  fouverain  pour  guérir  les  pLaycs 
récentes , 8c  les  âcrctés  des  yeux.  On  mêle  b heure 
de  Pigeon  dans  les  ca  ta  [H  âmes  forrifians  8c  refolutifs. 

Les  Pigeons  fè  mangent  de  bien  des  manières  : on 
les  fat  rôtis , 8c  pour  lors  on  les  accompagne  d'une 
fauce  compoicc  de  vinaigre , alfaifoiinée  de  lèl , & de 
poivre  blanc. 

Les  Pigeons  ornent  des  mieux  un  potage , & hri 
donnent  un  goût  extraordinaire  en  borne. 

Pigeons  en  marinade. 

On  fait  mariner  des  Pigeons  en  les  menant  tremper 
dans  du  vinaigre , du  ici  8c  du  poivre  : 8c  pour  foiré 
que  cette  mixtion  les  pénètre  davantage , on  les  fend 
fur  le  dos  , ou  bien  en  deux  parties.  Trots  heures  fuf- 
fifent  pour  leur  faire  prendre  le  goût  de  marinade  : 
ccb  fait , on  les  trempe  dans  b pâte  claire , compoicc 
de  forine  , de  vin  blanc  '8c  de  jaunes  d'œufs  : puis  on 
les  fait  frire  , pour  être  fervis  après  1 b vinaigrette. 

Pigeons  en  compost. 

On  ma  des  Pigeons  en  compote  ; & pour  y parvis- 
nir , on  en  prend  qu'on  brde  de  gros  laid  , & qu  on 
parte  enfoirc  à ta  poêle  dans  du  lard  fondu.  Puis  les 
matant  dans  une  caffaolc , on  les  fait  cuire  avec  du 
fcl , du  poivre , de  b mufeade,  de  l’écorce  d'orange , 
du  clou  de  gérofle  , des  champignons  , un  verre  de 
viq  blanc  & du  bouillon  ; & lotique  b cuilfon  cft 
foite  , on  les  fat  pour  cric  mangés  cliaudemcut. 

Pigeons  d'antre  maniéré. 

Ayez  des  Pigeons , faites  les  cuire  dans  un  petit 
pot , où  vous  les  artàifonncz  avec  du  fcl , du  poivre  * 
du  clou  de  gérofle  , du  rhim  , des  oignons , & un 
peu  de  vin  bbnc  ; 8c  lors  que  vous  voudrez  les  iervir» 
mettez-y  un  jus  de  citron. 

Pigeons  en  ragoût. 

Pour  reuflîr  dans  ce  ragoût  , on  a des  Pigeons 
Qu  on  mrourtè  proprement  , qu'on  farcir  de  leurs 
rayes  joints  à quelques  blancs  de  chapons  hachés  avec 
du  lard  & des  fines  herbes  , b tout  alîàifonnc  de  fa  , 
de  poivre  , de  perfil  ; & cela  fou  , on  les  met  dans 
une  caflcrole , avec  feu  médiocre  dertus  & deflbus. 
Sitôt  que  ces  Pigeons  font  cuits , on  les  fat  poUr 
manges  tout  chauds. 
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Pigeon j a U broife. 

Ayez  de  gros  logeons  bien  retruulfés , farciflêz  les 
d'une  farce  faite  avec  de  la  rouelle  de  veau  , du  lard  , 
de  la  moelle  de  bœuf , du  pcr/il , du  Ici  8c  du  poivre. 
Quand  ils  feront  farcis , garni ilcz  le  foiul  d’une  mar- 
mite de  bardes  de  lard  , & de  uanches  de  bœuf  ou  de 
veau  i rangez  les  Pigeons  par-delfus  , affoilbnncz  les 
de  ici  > de  poivre  6c  de  hues  herbes , & couvrez  tes 
de  bardes  3c  de  tranches.  Après  avoir  fermé  la  mar- 
mite de  fon  couvercle , vous  mettrez  les  Pigeons  à la 
braile , où  vous  les  bifferez  cuire  doucement.  Lors 
qu'ils  feront  cuits , il  faut  les  tirer  , en  égouter  la 
graille , les  drefler  dans  un  plat  fans  bardes  ni  rran- 
ches  , 6c  les  fervir  avec  un  ragoût  de  ris  de  veau , de 
•trafics  &:  de  champignons. 

Pigeons  Mtx  truffes. 

Apres  avoir  piqué  ou  farci  les  Pigeons , faites  le* 
faire  au  idi  u.  Quand  ils  auront  pris  une  belle  cou- 
leur , vous  les  ferez  cuire  avec  des  truffes  , des  culs 
d'articlu  uds , des  champignons  , des  pointes  d’afper- 
ges , de:  ris  de  veau  , du  fel , du  poivre , des  h nés 
herbes  & du  bon  bouillon.  Lors  qu’ils  feront  cuits  , 
vous  les  fêrvircz  chaudement  pour  entrée  avec  du  jus 
>dc  (ÿtron  8c  du  pcrlîl  fric  pour  garniture. 

Pâté  de  Pigeons. 

Choifificz  de  gros  Pigeons , videz  les  , rerrouffez 
les  & caflcz  leur  les  os  de  l'cftomac  en  les  battant. 
Lardez  les  cnlùrte  de  gros  lardons  bien  eflâifbnncs  , 
faites  une  farce  avec  les  foyes  , du  lard  crû  , du  per- 
fil , des  ciboules , & des  fines  herbes  , des  trutfes , des 
champignons  & de  la  morille  de  bœuf , mettez  cette 
farce  dans  le  corps  & gardez  en  un  peu  pour  mettre 
par  ddiôus. 

Quand  la  pâte  blanche  aura  été  faite  & que  vous 
aurez  drcfle  le  pâté  , menez  b farce  ‘fur  l'a  baille  & 
cnfuite  les  Pigeons  bien  rangés  6c  bien  allaifonnés. 
A joutez-y  une  feuille  de  laurier.  Couvrez  les  Pigeons 
de  bardes  de  lard  & mettez  l’abarllè  de  deftiis.  Le 
tâté  étant  cuit , il  le  faut  degraifler  , de  y mettre  un 
bon  ragoût  de  ris  de  veau  , de  crêtes , de  champi- 
gnons &:  de  ce  qu’on  jugera  à propos.  On  peut  fervir 
chaudement  ce  pâté  pour  entrée. 

PIGNONS.  Ce  (ont  d'efpcces  de  petits  noyaux, 
ou  amandes  longuettes  & à demi  rondes,  qui  fc  trou- 
vent dans  les  pommes  de  pin  , où  elles  font  fermées 
dans  plulicurs  cellules , ou  cavités.  La  coque  des  Pi- 
gnons cft  ligneufe  8c  fort  dure  , mais  le  fruit  qu'elle 
renferme  cil  tendre  , d’un  goût  très-doux  , & ailes 
agréable.  On  met  les  pommes  de  pin  fur  les  charbons, 
ou  dans  le  four  , pour  faire  fondre  la  gomme  qui  ag- 
glutine les  feuilles  , lelquelles  étant  ouvertes  , on  en 
tire  les  Pignons } enfuite  les  ayant  mondés  de  leurs 
coques , en  les  callânt , on  envoyé  le  fruit  couvert 
encore  d'une  petite  pellicule,  dont  il  faut  les  monder 
avant  que  d’en  faire  uiage.  La  Provence  , le  langue- 
doc  & particulièrement  la  Catalogne  en  foui  aillent 
une  grande  quantité.  Il  faut  les  choilir  bien  blancs  , 
peu  mêlés  de  coques  & de  pellicules  , & qui  ne  fia- 
ient ni  l'huile  , ni  le  moifi.  On  tire  des  Pignons  , 
une  huile  très-douce,  6c  qui  a les  mêmes  propriétés 
que  l'huile  d'amandes  , on  peut  fc  fervir  du  marc  à 
faire  de  b pâte  pour  les  mains. 

Ou  ne  fait  plus  pour  le  dedans  du  Royaume  , nn 
commerce  aulli  coniidcrablc  de  Pignons  qu'on  en  fai- 
foit  autrefois  i parce  qu'on  fait  entrer  d'autres  allai  - 
fbnncmcns  dans  les  ragoûts  * mais  il  s'eu  fait  un  ailes 
grand  débit  pour  les  pays  etrangers. 

Pour  tirer  l’huile  des  Pignons,  l'ojtî.  Huile. 


P I L 6ix 

P I L 

P 1 L E , ou  mule  de  fumier.  C'eft  un  tas  de  grand 
fumier  proprement  rangé , ou  entoilé  pendant  l'Été 
pour  s'en  fervir  l'Hiver  a couvrir  des  plantes  , ou  à 
faire  des  couches  étant  mêle  avec  de  grand  fumier 
neuf  ; de  b vient  qu'on  dit , empiler  du  fumier , c'eft  - 
à-dirc  , le  mettre  en  Pile. 

P I L L A R T.  C'eft  un  chien  quaclleux. 

PILLAGE  des  abeilles.  Veye*.  Mouche  a 
miel. 

P 1 L L U L E.  C'eft  un  médicamenr  en  forme  de 
petite  boule  , compolc  de  plulicurs  médicamcns  ré- 
duits en  poudre , 6c  enfoite  incorporés  cnfcmblc  par 
le  moyen  d'un  peu  de  ftrop , ou  de  miel , huile  , eau 
commune , ou  diftillcc , lucre  , vin  , vinaigre  , ou 
aurre  liqueur  appropriée. 

La  Médecine  employé  plufîeurs  fortes  de  Pillules. 
Voici  b compofition  de  celles  qui  font  le  plus  eu 
ufage. 

Pillules  pour  purger  U bile  & U pituite. 

Prenez  parties  égales  d'alocs  fucotrin  , de  bonne 
rhubarbe,  & de  rrochifqucs  d'agaric.  Réduifez  l'aloët 
en  poudre  fcparément , & les  deux  autres  drogues  civ- 
fcmblc.  Enfuite  incorporez  ces  poudres  avec  du  firop 
de  rofes  fblutif , faites  en  une  malle  iolide  de  laquel- 
le vous  formerez  des  Pillules  , que  vous  confcrvcrez 
dans  un  pot  , ou  dans  une  bocte , pour  le  befbin. 
C'ell  ce  qu'on  appelle  communément  les  Pillules  de 
trois  drogues. 

On  les  donne  depuis  un  fcrupnle  jufqu'â  une  drag- 
mc  i elles  font  apérftives  , hyfteriqucs  3c  ftomacln- 
ques. 

Pillules  poser  purger  U hile. 

Prenez  tentai  citrin , deux  onces  ; rhubarbe  cholic  t 
une  once  ; réduifez  le  tout  en  poudre , que  vous  mê- 
lerez avec  demi-livre  d'extrait  d'alocs  , 3c  quantité 
fuffifaïuc  de  llrop  de  rofes  pâles , pour  en  faire  une 
maJTè  iolide , que  vous  formerez  en  Pillules  &:  que 
vous  garderez  comme  d-ddTus.  La  dofe  cft  depuis 
demi  IcniDule  , jufqu’â  une  dragme. 

Ces  Pillules  font  fermenter  le  fang , & le  raréfient  ; 
elles  lèvent  les  obftru  étions  des  vilccrcs  > particulière- 
ment  celles  du  foyc  j clics  provoquent  les  règles  aux 
femmes  , & fortifient  l'cftomac.  On  en  uic  pendant 
ic  repas , ou  immédiatement  auparavant. 

Pillules  pour  purger  lu  pituite  & lu  bile. 

Prenez  aloës  fucotrin  , quatre  onces  ; rhubarbe,  de- 
mi-once ; turbith  , une  once  ; mirabpbns  citrins , une 
once  ; tartre  foluble  , deux  dragmes.  Faites  une  malle 
de  ces  drogues  , en  les  incorporant  cnfcmblc , avec 
quantité  lu  Allante  de  firop  d’abfinrhe  , 3c  formez  des 
Pillules.  En  purgeant  les  humeurs  pituites  bilieufes  , 
elles  fortifient  b tête  6c  l'cftomac.  On  en  peut  pren- 
dre depuis  un  fcrupule , jufqu'â  une  dragme. 

Pillules  pour  purger  lu  bile  jaune , & corriger  U trep 
gronde  abondunce  de  fung. 

Prenez  hicrc  - pierre  , une  once  ; rhubarbe  , fîx 
dragmes  ; ici  d'abfinthc , deux  dragmes  > agaric  , deux 
dragmes  , & demi , avec  autant  de  diagrede.  Faites 
une  malle  de  toutes  ces  drogues , avec  quantité  fuf- 
fiianre  de  bonne  calfe , & enfuite  formez  vos  Pillules. 
La  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme, 
ou  une  dragme  3c  demi.  Ces  Pillules  font  très-falu- 
caices  dans  les  fièvres  bilicufês. 

Pillules  torturées,  pour  purger  toutes  fortes  de  bile. 

Prenez  alors  fucotrin  en  poudre  trois  onces  j goni- 
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me  ammoniac  dépurée , une  once  & demi  ; tartre  vi- 
triolé , quatre  gros.  Incorporez  ces  drogues  cnfemble 
avec  quantité  fuflifantc  de  vinaigre  fcillitique.  For- 
mez  une  malle , en  remuant  long-tcms  la  matière  , Se 
partagez  la  en  Pillulcs  , pour  le  befoin.  Elites  (ont 
propres  pour  rcfoudrc , fondre  les  duretés  de  la  ratte  , 
Se  du  méfonecrc , &:  pour  lever  les  obftrudions.  On 
les  employé  contre  U lepre  , les  cancers  Se  les  maladies 
vénériennes.  Elles  purgent  la  mélancolie , foulagent 
les  hypocondriaques  , Se  font  utiles  dans  la  lièvre 
quarte. 

On  en  ufo  pluficuts  jours  de  fuite  , immédiatement 
avant  le  repas.  La  dofe  cft  depuis  demi  gros,  jufqu'à 
deux  gros. 

Autre  compojition  de  Pillules  tartartes.  Prenez  une 
once  Se  demi  île  crème  de  tartre , & autant  de  (cl 
ammoniac  , avec  llx  gras  de  Ici  fucotrin.  IiKorporez 
ces  drogues  avec  quantité  fuffifame  de  lirop  de  pom- 
me compofé  , Se  formez  vos  Pillulcs.  La  dolc  Se  l'u- 
fage  eu  font  les  mêmes  que  ci-devant. 

P Ulules  qui  purgent  tentes  les  humeur*. 

Prenez  d'une  port  racine  de  brionne  fcche  , des  ro- 
fes , des  cinq  cfpcccs  de  myrabolans , de  chacun  demi- 
once  ; caftoreum , une  dragme  Se  demi  î fofran  une 
detni-dragme.  Prenez  dîme  autre  part  aloës  fuco- 
trin , deux  onces  ; afarum  , demi  oikc  -,  diaeréde  Se 
ma  (lie , de  chacun  demi-once.  Ayant  réduit  toutes 
ers  drogues  en  poudre  , formez- en  une  marte  fblidc  , 
avec  quantité  iuffifontc  de  fuc  de  fenouil  dépuré  , 
pour  en  faire  des  Pillulcs , que  vous  garderez  pour 
l’ufagc.  On  les  donne  depuis  un  (crupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Elles  font  propres  contre  les  vapeurs  , provoquent 
les  règles , cdaircillênt  b vue , purgent  la  mélanco- 
lie Si  dilîipent  les  maux  de  tccc. 

Autres  P Ulules,  pour  purger  ternies  les  humeurs, & pur- 
ticulierement  la  pituite. 

Prenez  aloës  fucotrin  , une  once  Se  demi , ou  une 
once  Se  fix  gros  -,  agaric  , demi  once  ; rhubarbe  , de- 
mi-once , Se  autant  de  feuilles  de  Icné } diagréde  , 
fix  gros  ; tartre  foluble  , deux  gros  , avec  autant  de 
fomencc  de  violctcs.  Incorporez  le  tout  avec  quanti- 
té fuftifonte  de  (îrop  , ou  de  fuc  dépuré  de  fenouil , 
Se  formez  en  des  Pillules  pour  l'ufagc.  La  dofo  en  cft 
depuis  un  fcrupulc  julqu'à  deux.  On  les  donne  pour 
les  mabdies  des  yeux  Se  des  oreilles , julqu'à  une 
dragme. 

Autres  Pillules  qui  purgent  toutes  les  humeurs. 

Prenez  aloës  fucotrin  , une  once  ; agaric , ellebore 
hoir  , turbith  & foammoncc  , de  chacun  demi-once  } 
tartre  foluble , trois  gros , Se  le  double  de  trochif- 
ques  d'Alhandal.  Faites  en  une  marte  avec  le  firop  de 
noirprun  , Se  çufuite  formez  vos  Pillules.  On  s’en 
fert  dans  l'apoplexie , la  léthargie  , les  vapeurs  hypo- 
condriaques Se  dans  les  fièvres  quartes.  La  dole  eft 
depuis  demi-ici  upulc  jufqu'à  demi-dragme. 

Pillules  ajlringentes,fomn*feres,bechiques  & fondantes. 

Pilez  dans  un  mortier  un  peu  chaud , d’une  part 
gomme  adragant , Se  arabique , de  chacune  demi- 
once  î d'une  autre  pan , réduifoz  en  poudre  enfem- 
blc  , myrrhe  , encens , ftyrax  , de  chacun  quant 
fcrupulcs  ; d'une  autre  part  encore  , pulvcrilez  deux 
dragmes  d’amidon  , puis  incorporez  le  tout  cnfem- 
ble , avec  quatre  fcrupules  de  lue  de  rcglillé  Se  au- 
tant d'opium  , que  vous  aurez  battu  long-tcms  avec 
un  peu  de  fopa , dans  un  mortier  de  bronze.  En  (al- 
lant le  mélange  des  poudres  , il  fout  continuer  à bat- 
tre Se  ajouter  du  fopa , s’il  cft  néccllâire , pour  bien 
Terne  1 1. 
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lier  1a  matière.  La  dofo  des  Pillulcs  'que  vous  for- 
merez *,  cft  depuis  demi  - (crapule , julqu’à  demt- 
dragme. 

Pillules  antidotales  qui  purgent  doucement. 

Pilez  dans  un  mortier  , deux  onces  d 'aloës  , & une 
once  de  myrrhe  , après  avoir  oint  le  fond,  du  mor- 
tier avec  un  peu  d'huile  d’amandes  douces.  D'autre 
part  pilez  demi-once  de  fofran  foc  ; puis  ayant  incor- 
poré les  poudres  avec  quantité  futh lance  de  bon  vin 
rouge , formez  vos  Pillulcs.  Elles  font  excellentes 
dans  toutes  les  maladies  contagieufes  Se  pcftilcntiel- 
Jcs.  On  en  ufo  le  matin  à jeun  , ou  le  foir  en  fc  met- 
tant au  lit , on  peut  anrti  en  prendre  à table.  Si  l'on 
veut  être  purgé  copieufoment , on  en  peut  prendre 
jufqu'à  un  gros  Se  demi , pour  les  perlonncs  d'un 
tempérament  fort  Se  vigoureux,  & un  gros  Iculcmcnr, 
pour  les  perfonnes  délicates.  Si  l'on  veut  foulement 
le  tenir  le  ventre  libre  , on  fo  contentera  d'un  demi- 
forupulc , ou  l'on  ira  jufqu'à  un  (crupule , folon  le 
tempérament. 

Pillules  pour  lever  les  ebftruclions  de  la  ratte  , du  foyt  > 
du  mejemere , (ire. 

Prenez  gomme  ammoniac  , une  oikc  ; alocs  fuco- 
trin , deux  gros  ; maftich  , une  dragme  , Se  autant 
de  myrrhe.  Pilez  le  tout  cnfomblc , & réduifoz  le  en 
poudre  ; d'une  autre  part  fofran  de  Mars  , Se  fomen- 
ce  de  frêne  , de  chacun  un  (crupule  , broyez  les  en- 
fomble.  D'une  autre  part , (èls  de  petite  centaurée  Se 
d'abiinthc  , & petite  centaurée  , de  chacun  demi- 
dragme , réduifoz  les  en  poudre  t,  tartre  vitriolé , 
deux  dragmes.  Incorporez  ces  poudres  avec  demi-on- 
ce d’cxrrait  de  racine  de  fougère , & quantité  futàfon- 
te  de  fuc  de  fumexerre  épailîi  en  coniiftance  de  miel  s 
enfuirc  formez  vos  Pillules , pour  vous  en  lcrvir  dans 
le  befoin. 

La  dofo  cft  depuis  une  dragme  julqu'à  deux  drag^ 
mes.  On  en  ufo  ordinairement  le  matin  à jeun  , Se 
l'on  fo  promené  cnluite. 

Pillules  de  longue  vie. 

Prenez  aloës  fucotrin  , quatre  onces  -,  fofran  de 
Mars  , une  once  ; myrrhe  en  larmes  , deux  onces  ( 
rhubarbe  choilîe , quarte  gros.  Réduifoz  ces  dro- 
gues en  poudre  , chacune  foparément.  Enfuitc  les 
avant  ir.élées  cnfemble , dans  un  pot  de  terre  verni  , 
Se  ajouté  huit  onces  de  chicorée  fouvage  bien  dépurée , 
vous  exilerez  la  matière  au  foleil , ou  à un  feu  mo- 
déré ; Se  lor(qu'cllc  fora  fuffilàmment  cpaillic  , vous 
en  formerez  des  Pillules  , que  vous  garderez  dans  une 
bocre , où  il  y aura  de  b farine.  Chaque  Pillule 
doit  être  de  la  grolfour  d’un  bon  pois.  On  peut  en 
prendre  avant  le  repas , depuis  deux  ou  rtois  , jufo 
qu’à  (ix. 

Il  faut  obforvcr  ici  que  l’alocs  peut  foui  produire 
le  meme  elFct , que  les  Pillulcs  ante-eibum  , d'hicre 
licnplc  , angéliques  , & autres  purgatives. 

PIL  OSELLE,  en  brin  pillofella. 

Deferiptien.  C'eft  une  plante  dont  les  tiges  qui 
font  grêles  & formenteufos  , rampent  à terre  & y jet- 
tent des  racines.  Scs  feuilles  font  oblongucs , Se  telle- 
ment arondics  par  le  bout , qu’elles  rclTcmblent  aux 
oreilles  d'un  rat , vertes  par  le  driTits  , blanches  & U- 
nugineufos  par  le  dedous.  Scs  Heurs  ont  U figure  dé 
celles  de  l’hicracium  , quoi  qu'elles  foient  plus  pe- 
tites. 

Lieu.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  5c  dans 
les  lieux*  montagneux  , dans  les  terres  fawoneufos  > 
Se  aux  bords  des  grands  chemins. 

Propriétés.  La  iMofolIe  a une  verni  fort  al\rjnr*en- 
te  t c'eft  pourquoi  les  Bergers  n'onc  garde  de  métier 
‘iH  ij 
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paître  leurs  brebis  dans  les  champs  où  il  y a quantité 
de  Pilofellc  , parce  qu’elle  les  conftipe  & leur  durât 
le  ventre , ce  qui  leur  procure  le  plus  fouvent  la  mort. 
Les  Médecins  ont  coutume  de  Ce  lcrvir  des  feuilles  de 
cette  herbe  pour  le  flux  dc-dilténtcrie  Se  de  matrice  , 
même  pour  confolider  les  playes  ram  intérieures 
qu'extérieures  , 5c  le  crachement  de  fang.  Dans  la 
diflenterie  , 5c  les  cours  de  ventre  bilieux  , fa  décoc- 
tion , Se  fa  eifanne  fout  d'un  grand  fccours.  On  gué- 
rit la  jaunirtc , Se  l’on  prévient  l'hydropifie  , en  la 
faifant  infufer  dans  l’eau  , ou  dans  le  vin  blanc  , 5c 
b prenant  avec  un  peu  de  lucre  à la  maniéré  du  thé. 
Ou  a éprouvé  que  cette  iufulîon  dans  le  vin  blanc  , 
faite  pendant  vingt-quatre  heures , S:  prife  enfuite 
une  heure  avant  l'accès  de  la  fièvre  tierce  , la  guérit 
radicalement.  La  Pilofellc  réduite  en  poudre  , 5c  rc£ 
pircc  par  le  nés  en  arrête  l'hémorragie.  Elle  eft  fpéd- 
fique  pour  les  defeemes  , foit  qu’ou  la  prenne  en  in- 
fulion  , foit  qu'on  l’applique  extérieurement.  On 
donne  fon  extrait  pour  la  pluific  , & pour  les  ulcères 
internes  ; la  dofe  cil  de  deux  gros.  Elle  s'employe 
avec  les  vulnéraires  dans  les  décodions , Se  dans  les 
infufions  allringentes  Se  decerfives. 

V I M 

PIMENT.  Voyez.  Bot  rts. 
PIMPRENELLE,  en  latin  , PimpinelU 
DefiriptÎM.  Ceft  une  plante  qui  produit  de  fa  ra- 
■cine  trois  ou  quatre  tiges  menues  , garnies  de  quanti- 
té de  petites  feuilles  rondes , & la  plus  grande  partie 
fort  dès  le  bas  île  la  tige.  Aux  extrémités  , il  y a des 
ombelles  purpurines  , où  cil  la  graine.  Elle  a b raci- 
ne ligncuic. 

Lieu,  Elle  croît  dans  les  Hcnx  incultes  , fur-tout 
dans  b Bohême  , & on  la  fane  dans  les  jardins.  Elle 
fleurit  dans  l'Automne. 

Propriété/.  La  Pimprencllc  des  jardins,  qui  eft 
celle  que  l'on  met  aux  falades , Se  que  les  Latins  ap- 
pellent fu^guiforbu  , prife  en  breuvage  , eft  fouveraine 
pour  rertraindre  le  flux  meoftnul  des  femmes , Se 
tout  autre  forte  de  flux  de  ventre , principalement 
celui  de  lanîj  ; elle  arrête  aufli  cous  vomillcmens  cau- 
fes  par  l'abondance  de  b bile  > elle  eft  encore  bonne 
pour  dcflcchcr  les  pb)  es  5c  ukcrcs  , fi  on  l’applique 
en  forme  de  cataplâme.  Audi  entre-t-elle  dam  bs 
onguens  préparés  pour  les  playes  de  b tête  , te  pour 
les  chancres.  Marthiole  lait  grand  cas  de  cette  herbe  , 
dans  les  fièvres  pcft  demi  elles  de  contagicufcs. 

Ou  en  fait  grand  cas  en  tenu  de  pelle  , & on  dit 
que  le  fréquent  ufàgc  de  Pimprenellc , Se  principale- 
ment de  Ton  jus  , eft  bon  contre  les  maladies  dange- 
tcuics , d'au  un  U quelle  a une  vertu  amie  du  foye  , du 
coeur  Se  des  cfprits.  Les  feuilles  mifes  dans  le  vin  le 
rendent  plus  agréable  , plus  vineux  , 5c  de  faveur  de 
melon. 

Cette  pbnte  eft  aflringentc  Se  apcricive.  On  b fait 
infuler  à froid  dans  l'eau  commune , pour  b gravel- 
lc , 5c  les  retentions  d'urine.  Elle  a b meme  vertu 
étant  infufoe  dans  le  vin.  On  l'employe  dans  les 
bouillons  5c  dans  les  décodions  apéritives  , 5c  vulné- 
raires. Elle  cil  propre  aufli  â provoquer  les  lueurs. 

P I N 

P I N , en  latin  , pinus  ou  pence.  Ceft  un  arbre 
dont  on  diftingue  quatre  efpcces , l’une  eft  cultivée 
& les  autres  loue  lauvages.  Les  Pins  lauvages  ne  dif- 
férent du  cultivé,  dont  nous  allons  donner  b deferip- 
tion , qu'en  ce  qu'ils  viennent  moins  hauts  , que 
leurs  feuilles  lbnt  plus  courtes , 5c  que  leurs  fruits 
font  plus  petits.  Ils  croiftèm  tous  dans  les  lieux  mon- 
tagneux 5c  pierreux. 

Dtjçriptië H du  Pin  cultivé.  Il  poulie  un  tronc  qui 


PIN  Ifi  6 

s’élève  fort  haut , dont  le  bas  eft  Guis  branches  Se  le 
haut  eft  rameux  ; fon  écorce  eft  rude  & rougeâtre. 
Son  bois  eft  pelant  5c  jaunâtre.  Scs  feuilles  naiüènt 
par  paires  , elles  font  menues  , pointues  5c  piquanres 
par  une  de  leurs  extrémités  5:  toujours  vertes.  Ses 
fleurs , ou  plutôt  fes  chatons , ne  biffent  après  eux 
aucuns  fruits  qui  naiflent  pourtant  fur  le  même 
pic.  La  pomme  de  Pin  qui  en  eft  le  fruit , eft  de  fi- 
gure conique  5c  de  couleur  tirant  fur  le  rouge  , elle 
eft  compofee  de  plufieurs  écailles  , dures  , ligneufes  , 
epaifles  qui  enveloppent  deux  noyaux  oblougs  5c  of  - 
(eux.  On  trouve  dam  chacun  de  ces  noyaux  une 
amande  blanche  , tendre  5c  douce  au  goût , revêtue 
d'une  peau  déliée  qui  s'ôte  facilement.  Cette  amande 
(e  nomme  pignon. 

Lieu.  On  n'a  donné  le  nom  de  cultivé  à cet  arbre 
que  parce  qu’on  le  cultive  dans  les  jardins.  Il  aime  les 
lieux  élevés  5c  les  pays  chauds. 

Propriétés.  On  tire  des  Pins  par  tncifton  une  refîne 
qui  fêrt  i faire  le  goudron.  L’écorce  eft  aftringente  Se 
dcfliccativc.  Son  fruit  eft  fort  en  ufage  dam  les  ragoûts 
de  patifferie,  il  fêrt  â adoucir  b toux  , les  pommes 
diftdlccs  toutes  vertes  ôtent  les  rides  du  vifage  5c  em- 
pêchent l'accroiflcmcnt  des  mammclles , elles  font 
propres  aufli  à rdlêrrcr  Us  parties  pudiques  , 5c  en 
détourner  ks  fluxions  ; mais  le  fuc  de  lés  feuilles  a 
beaucoup  plus  d'efficace.  Pour  cet  effet  ceux  qui  font 
fujets  à b faatique , 5c  à b paralilic  en  doivent  man- 
ger fou  vent , ayant  auparavant  laillè  tremper  les  pi- 
gnons dans  de  l'eau  froide  , pour  en  ôter  l'acrimo- 
nie ; car  ils  reçoivent  par  - b une  chaleur  5c  une 
froideur  tempérée  » mêlée  d'une  fuhftancc  aquculè 
5c  terrdlre  , laquelle  participe  un  peu  de  l’air. 

On  pile  les  pignons  dans  un  mortier  de  marbre  Se 
on  tire  par  exprdTion  une  huile  , qui  eft  pectorale  , 
adoucifbnte  5c  qui  étant  bùe  dans  U vin  de  matvoifie 
répare  ks  forces  perdues  dans  les  combats  amoureux, 
La  pâte  qui  rcfke  apres  l'exprcfllon  peut  fervir  à net- 
toyer les  mains. 

Les  pommes  de  Pin  ont  une  vertu  balfâmique  Se 
anrifeorburique  , c'eft  ce  qui  a fait  qu'on  appelle  le 
Pin , l’arbre  du  feorbur.  On  l’employe  en  l iandres 
contre  ce  mal  où  il  eft  fort  commun. 

Rtmtde  contre  le  feorbur.  Prenez  pommes  de  Pin  , 
une  poignée  p ou  bien  deux , ou  trois  onces  de  l'é- 
corcc  > coupez  les  par  petit  morceaux  , mettez  les  in- 
fufer  dans  une  mefure  de  bierre  , que  vous  ferez 
bouillir  jufqu'â  U confompcion  de  b moitié  ou  du 
tiers.  Il  en  faut  faire  boire  un  verre  ‘de  rems  en 
tems.  Cette  dccoClion  empêche  les  paralilics , les 
retraélions  de  membtes  , les  douleurs  vagues  , 5c 
les  autres  fimptomes  qui  font  des  fuites  du  feor- 
but. 

PINCER.  Ceft  rompre  dans  les  mois  de  May, 
Juin  5c  Juillet , l'extrémité  des  gros  jets  de  pêchers  , 
pour  n'y  biilèr  que  trois  ou  quatre  pouces  de  lon- 
gueur , afin  qu'étant  ainfi  rompus  avec  l'ongle  , ( car 
il  n’y  faut  point  mettre  de  couteau , ces  Jets  tendres 
fè  caftant  comme  du  verre  ) ils  en  repouftenr  trois  ou 
quatre  autres  de  médiocre  grofléur  au  lieu  d’un  trop 
gros  , Ôc  que  par  ce  moyen  on  air  plus  de  branches  à 
fruit , car  d'ordinaire  les  grofics  branches  n'en  font 
point , ou  en  font  peu  -,  ainfi  on  en  a trois  ou  quatre 
au  lieu  d’une  qui  auroit  été  fort  grofle  Se  fort  longue , 
5c  qui  auroit  du  être  taillée  l'année  fui  vante  à b lon- 
gueur de  ftx  1 fept  pouces  : il  ne  faut  point  Pincer  les 
petites  branches. 

PINCES.  Ce  font  les  deux  bouts  des  pieds 
des  bêtes  fauves.  Si  elles  font  uftes  , c’eft  ligne 
de  virilleflè  à 1a  bête , comme  aufli  les  eûtes  du 
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de  diverfes  couleurs  , 8c  allez  fombbhle  au  chardon- 
neret. Il  fait  fon  nid  fur  fe  atbrif&aux  , ou  fur  les 
branches  les  plus  baffe  des  arbres  ; il  eft  fort  fufteptt- 
blc  du  froid  , c^ft  ce  qui  foie  qu'on  le  prend  fort  ai- 
fëmcnt  quand  il  eft  engourdi  ; il  vit  de  graines  8c  de 
vcrmiffcaux  » 8c  il  s’élève  de  la  même  manière  que  le 
chardonneret.  Le  nulle  fo  reconnoit  en  ce  qu’il  a la 
tête  hlcue  8c  le  croupion  doré. 

Cet  oifeau  eft  fujet  à devenir  aveugle  ; quand  on 
voit  que  fe  yeux  pleurent , que  les  plumes  le  hérit 
font  & fe  gonflent , on  tire  le  jus  des  feuilles  de  bete 
ou  poiréc  , on  le  mêle  avec  de  l’eau  8c  du  fuerc  , on 
lui  donne  à boire  de  cette  liqueur  quatre  ou  cinq 
jours  en  la  lui  préfencant  feulement  de  deux  jours 
l’un.  On  peut  encore  lui  donner  un  petit  bâton  de  fi- 
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guier  pour  fo  percher , 8c  y cfluyer  fos  yeux.  On  le 
nourrit  cnfuice  pendant  deux  ou  crois  jours  avec  de  la 
graine  de  melon  mondée. 

PINSONNÉE.  Chajje  que  les  Appel- 

lent pinfonnée.  Les  payfons  qui  fo  diverti  fïcnc  une  par- 
tie de  la  nuit,  les  foies  & dimanches  pendant  l'Hiver, 
à prendre  des  oifoaux  dans  fe  bois  taillis  , appellent 
cote  ch  aile  b Pinfonnéc  -,  ils  vont  trois  ou  quatre  de 
compagnie , ayant  chacun  une  chandelle  8c  une  forte 
palcrte^ls  cherchent  les  lieux  qui  font  â l'abty  du  vent, 
où  les  oifoaux  fo  retirent  au  ddlous  des  fouilles , ou- 
tre le  plaifîr  qu'ils  y reçoivent  , ils  y trouvent  du 
profit  par  le  grand  nombre  d’oifeaux  qu'ils  y pren- 
nent. 


Si  vous  aimez  cccrc  chailè , jettez  (es  yeux  fur  b 
première  figure  reprefontée  dans  la  planche  qui  eft  d- 
deflus  , qui  montre  b palette  A B faite  d’un  morceau 
de  bois  long  de  trois  pieds  8c  demi , avec  une  forme 
de  pellette  ou  batoir  a jouer  à b paume  , au  bouc  A , 
large  de  quatre  doigts , 8c  longue  d'un  demi  pié.  Cet- 
te palette  doit  être  allez  forte  & allez  groffopour  qu’on 
puillc  b tenir  à pleine  main  par  le  bout  B , afin  qu  el- 
le ait  du  coup.  La  féconde  figure  vous  repiéicnte  , 
comment  il  fout  tenir  U chandelle  de  b main  gauche  , 
entre  le  troifiéme  Bc  le  quatrième  doigt.  La  lumière 
C â deux  doigts  proche  de  b paume  de  b main  » & 
le  bout  D pendant  en  bas  au  detl  tous  de  b main  ; vous 
entrerez  dans  le  taillis  chacun  de  votre  'côté , à vingt 
pas  les  uns  des  autres  ; afin  de  ne  fo  point  nuire  , 8c 
tenant  b chandelle  , comme  j'ai  dit , 8c  b palette 
fous  le  bras  ; vous  mettrez  le  pouce  de  b main  droite 
fuivant  fo  longueur  , fur  b paume  E , en  levant  de  b 
gauche  fe  doigts  en  haut  pour  n'être  point  ébloui  de 
b lumière  , 8c  découvrir  plus  facilement  les  oifoaux 
qui  fo  mènent  à couvert  au  fond  des  branches  par- 
adlous  fe  fouilles , de  cette  manière  fe  oifoaux  ne 


vous  apperervront  pas  fitôr.  En  même  tems  que  vous 
en  verrez  un  , il  fout  prendre  de  b main  droite  b pa- 
lette , 8c  frapper  demis  de  toute  votre  force  , pour  le 
tuer , car  fi  vous  feignez  tant  foit  peu  , quelque  petite 
branche  arrêtera  le  coup  > & vous  ne  tuerez  rien  i au 
contraire , vous  épouvanterez  fe  autres  qui  fo  rencon- 
treront dans  le  même  buïflon. 

C'eft  une  chofo  étonnante  de  voir  cous  ces  petits  oi- 
foaux endormis  b tête  fous  leur  ailes , & qui  ne  bran- 
lait non  plus  que  des  pierres , bien  que  vous  foyez 
pioche  avec  de  la  lumière  , Bc  quoi  qu'ils  foient  éveil- 
les , 8t  qu'ils  voyent  1a  clarté , ils  ne  remuent  point , 
(i  vous  n'ébranlez  bien  fort  b branche  fur  laquelle  ils 
font  perchés. 

Pour  prendre  nn grand  nembre  de  petit  t oi  féaux  pend an» 
la  nuit  avec  le  feu  & de/  gluaux. 

Voici  une  autre  forte  de  Pinfonnée  plus  agréable 
plus  facile  , plus  utile  & moins  emborraffonte  que  b 
précédente.  On  n’a  que  foire  de  palette  , 8c  l'on  ne 
fo  bile  pas  tant  fe  bras  pour  ruer  les  oifoaux. 
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ïl  faut  auffi  porter  une  chandelle , 8c  s’en  forvtr 
comme  j'ai  dit  â l'autre  Pinfonnéc , & au  lieu  de  b 
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ic  , long  tle  quatre  pieds , bien  droit  8c  poli , ayant 
un  trou  gros  comme  on  fer  d'cguillette  , dans  le  pe- 
tit bout  F.  Faites  proviiion  de  quatre  ou  cinq  dou- 
zaines de  petits  gluaux  longs  de  cinq  ou  fix  {Soutes 
pics  du  gros  bout,  tenez  les  enveloppes  dans  un  mor- 
ceau Je  parchemin , afin  qu'ils  n’amalîcnt  point  d’or- 
dures. Lors  que  le  terns  lera  bien  noir  , Bc  qu'il  fera 
froid  , allez  dans  les  bois  la  chandelle  allumée , re- 
gardez fous  les  branches  , s'il  y a des  oifeaux , Bc 
quand  vous  en  apperccvrcz  quelqu’un , prenez  un 
gluau , Se  fichez  le  dans  le  trou  F du  bâton  , puis  po- 
lez  le  légèrement  fous  le  ventre  de  l’oifcau  , lequel 
Jë  foutant  touché  , voudra  s'envoler.  En  étendant  les 
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ailes  , il  fc  prendra  fur  le  gluau  qu'il  emportera  avec 
lui  en  tombant  à bas  » où  vous  le  ramai lerez  & tuerez 
promptement , de  crainte  que  fon  cri  n'épouvante  les 

autres. 

De  cette  forte  , vous  n'en  manquerez  guexes , mai* 
à l'autre  forte  de  Pinfonnéc  , qui  cil  b commune  , on 
en  manque  grande  quantité. 

Autre  P informée  nixc  une  br*ntbe,9U  unrâmfMglné. 

Plulîcurs  perfonnes  vont  à b Pinfonnee  d’une  autre 
façon  que  les  précédentes , ils  fe  fervent  d'un  rameau 
& de  torclies  de  paille  dont  b figure  cil  ici  tcpié- 
fontcc. 


<3e  rameau  peut  erre  fait  d'une  branche  d'ormeau 
toute  d'une,  pièce  , bquelle  a plulicurs  brins  par  le 
haut  qui  font  tous  couverts  de  glu  , ou  bien  d'un  bâ- 
ton I H , long  de  fit  on  fopt  pieds  ,'  dfuir  ôc  léger  , 
auquel  on  attache  par  fo  paît  bout  I , deux  ou  trois 
petites  branches  d'ormeau  , qui  ont  pluiieurs  brins 
délicats  & droits , qui  font  glucv  par-tout.  Il  faut 
p:  cadre  garde  que  les  brandies  foient  attachées  > de 
façon  que  les  brins  de  chacune  ne  le  touchent  point 
les  uns  aux  autres  , & qu'ils  foient  li  bien  partagés  , 
que  le  tout  fou  fait  en  forme  d'un. éventail 

A cette  forte  de  chaflc  , on  doit  être  trois  , perfon- 
nes , l'un,  porte  du  feu  avec  des  torches  de  paille  R 
P ; l'autre  bat  les  baillons.  Le  plus  fort  8c  le  plus 
adroit  parte  le  rameau  gluc,  il  ne  faut  pas  entrer  dans 
le  bois  , fouis  on  doit  fo  tenir  le  long  ries  chemins , à 
caufe  des  feuilles  qui  peuveut  s'attacher  au  gluau. 
On  peuc  aller  fo  promener  au  long  des  groflcs  nayes 
Se  huilions.  La  perfonne  qui  porte  le  feu , doit  tou- 
jours le  tenir  haut  élevé  le  plus  qu'Ü  pourra , &:  ce- 
lui qui  tient  le  gluau  don  être  auilï  toujours  en  ac- 
.tiou  pour  prendre  les  oifeaux  qui  voleront  autour  du 
feu  j car  tout  auifi  tôt.que  lé  porte-perche  frappe  b 


baye»  les  oifoaux  en  fartent,  Bc  appercevant  b lu- 
mière , ils  croycnr  que  c'eft  le  jour  , ils  y volent  j 
c'en  pourquoi  il  cfl  facile  de  les  prendre  , quand  le 
glueor  cfl  adroit.  A mcfurc  qu'il  fo  prendra  un  oi- 
icau,  il  le  faut  piompccmcnc  tuer  , de  crainte  que  fon 
cri  n'épouvante  les  autres,  il  ne  fout  ni  parler  ni 
rire  , parce  que  les  oifeaux  voler  oient  d'un  autre  curé. 

PINTE.  C'eft  un  vaillèau  qui  fort  à mefurer  les 
liqueurs.  On  appelle  aufli  Pinte , b liqueur  , qui  a 
été  mefurée.  La  Pinte  eft  divifee  en  deux  chopincs  Bc 
b chopine  en  deux  demidètiers.  La  Pinte  de  Pari» 
pcfo  deux  livres.  La  Pinte  de  foint  Denis  cfl  double 
de  celle  de  Paris  , c'eft  ce  qu’on  appelle  pot  en  quel- 
ques Provinces  •,  les  deux  Pintes  font  b quarte.  Elle  a 
d'autres  noms  en  d'aiutcs  Provinces. 


PIOCHE.  C'eft  un  outil  de  fer , large  de  trois 
à quatre  pouces  , & long  de  fopt  à huit,  ren verte 
en  forme  de  crochet  à fumier  ,&  emmanché  d'un  man- 
che d’environ  quatre  pieds,  dont  on  fo  fort  pour  fouil- 
ler des  terres  dures.,  qui  fo  trouvent  en  farfaju  les 
tranchées.  ; “ ' ' ’ ‘ ' 
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PIPE.  Ccd  une  forte  de  fil  taille  , qui  efl  en  ufo- 
gc  dans  quelques  Provinces , comme  en  Anjou  3c  en 
Poitou.  Elle  concient  deux  bariques , ou  deux  buf- 
fords  : ce  qui  cil  égal  & deux  demi-queues  d'Orkans , 
de  Dijon  , de  Nuys  Si  de  Mâcon  , qui  font  le  rnuid 
Se  demi  de  Paris. 

Pipe.  Cdl  un  infiniment  fort  connu  , dont  on 
Ce  fort , pour  fumer  du  tabac,  de  l'anis , de  l'cuphrai- 
fe  ÔC  autres  chofes  lemblables.  Les  Gourmets  font  fort 
curieux  des  Pipes  qui  font  devenues  noires  à force  de 
fumer  , ils  prétendent  que  la  fumée  du  tabac  en  cA 
beaucoup  plus  agréable.  On  croit  aufli  que  ces  fortes 
de  Pipes  réduites  en  poudre , 3c  prifes  dans  le  vin 
blanc  , à une  certaine  dofe  , font  fpccifiques  pour  ar- 
rêter le  flux  de  fong. 

PIPEAU.  Petit  chalumeau , ou  bois  fendu  , 
qui  fert  à contrefaire  le  cri  de  pluiîcors  oifeaux  3c  à les 
attirer  , pour  les  prendre. 

PIPÉE.  C’eîl  une  ch  a lie  fort  divertiflàme  dans 
le  tems  des  vendanges  qui  fc  fait  avec  des  pipeaux  en 
contrefaifant  le  cri  des  oifeaux.  Cette  chaflc  ne  dure 
pas  plus  d’un  mois.  On  y prend  principalement  des 
pics  , des  grives  , des  geais , des  merles  3c  autres  oi- 
feaux qui  s'y  rencontrent. 

Dm  tenu  de  la  Pipée. 

On  peut  foire  la  Pipée  le  matin  , depuis  la  pointe 
du  jour  jufqu'au  lever  du  foleil.  Cependant  il  efl  plus 
à propos  de  le  foire  fur  le  foir  une  demi-heure  avant 
le  coucher  du  foleil  julqu'à  ce  que  les  oifeaux  fuient  re- 
tirés. 

Préparatif  j peur  la  Pipée. 

H fout  avoir  de  la  glu  & un  millier  de  gluaux  qui 
me  font  que  de  petites  branches  d'ormeau  longues 
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d’un  piê  , qu'on  a foin  de  couvrir  de  glu.  Il  faut  de 
plus  une  vingtaine  de  feuilles  de  lierre,  & un  petit 
paquet  de  feuilles  d'une  herbe  qu'on  appelle gratntn  -, 
c'dl  une  efpece  de  chiendent  qui  croît  parmi  les  buil- 
fons  de  houx.  Au  lieu  de  cette  herbe  , on  peut  Ce 
fervird’un  infiniment  qui  dl  repréfenté  au  bis  de  la 
figure  ci-ddlous.  Il  cft  compofe  de  deux  petits  mor- 
ceaux de  bois  , b f c g , qui  doivent  être  longs  envi- 
ron comme  le  doigt , 3c  gios  comme  un  Jcm:-tTavcis 
de  doigt.  Ils  font  tellement  coupes  qu'on  peut  placer 
entre  les  deux  un  petit  rulun  h i , qui  fort  â contre- 
faire le  cri  des  oifoaux  , loilqu'on  met  cet  inflruinent 
à la  bouche  ÔC  qu'on  le  fait  jouer.  En  un  mot  cette 
machine  dl  icmblablc  au  pipot  des  cafons  avec  lequel 
ils  contrefont  les  marionnettes. 

On  peut  auiG  fo  palier  de  feuilles  de  lierre , Sc  fe 
fervir  d'un  morceau  de  fer  blanc,  qui  doit  être  recour- 
be de  la  meme  manière , que  fi  on  cuupoit  un  en- 
tonnoir par  la  moitié  fuivuiu  fo  longueur  , & qu'après 
on  mit  la  main  dellus  les  deux  bords  pour  les  applatir 
& les  joindre  cnfcmble  , en  donnant  une  figure  ronde 
au  fond  , au  milieu  duquel  il  fout  foire  un  trou  gros 
comme  un  pois.  Cet  infiniment  doit  être  Icmblablc  à 
une  feuille  de  lierre  repliée. 

Le  bruit  qu'on  fait  avec  ce  morceau  de  fer  blanc 
recourbé , ou  avec  la  feuille  de  lierre  repliée  , trouée 
par  le  milieu  , en  fouflam  par  la  plus  petite  extrémité , 
reflcmble  au  bruit  que  fait  un  gcay  , lorfqu'il  crie 
contre  le  hibou. 

Si  on  veut  fo  forvir  de  la  feuille  du  gramen  , il  la 
faut  prendre  avec  le  pouce  & le  premier  doigt  de  cha- 
que main  par  les  deux  bouts  , la  mettre  entre  les  lè- 
vres , l’avancer  julqu’à  la  moitié  de  fo  largeur , 8e 
puis  en  prdlsmt  les  lèvres  l’une  contre  l’autre  fouiller 
délicatement.  Le  bruit  qui  fo  foie  de  cette  manière 
concrefait  le  cri  de  la  chcveche  qui  dl  la  femelle  du 
lùbou.  Le  pipeau  de  fer  blanc  cil  meilleur. 
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Comment  il  faut  préparer  le  lieu  pour  fuir e lu  Pipée. 

La  Pipée  lé  fait  «km  les  bois  taillis , qui  font  forts , 
& qui  ont  du  moins  cinq  ou  lîx  ans  de  coupe , il  faut 
choiiîr  un  endroit -qui  foit  écarté  des  chemins  , & où 
il  y ait  un  petit  arbre  comme  A B , haut  de  trois  ou 
quatre- toiles  ,&  éloigné  des  autres  grands  arbres  , 
pour  le  moins  de  cinquante  pas.  Il  le  faut  ébraflther 
tout  à l'entour  , à la  reforve  de  quelques  branches 
principales  qui  fe  rencontrait  de  coté  & d'autre , foi- 
(ant  à peu  prés  comme  une  forme  de  coupe , ou  verre 
à boire  , de  forte  que  les  plus  hautes  répondent  dcilùs 
l'entredeux  des  baies  , afin  que  ce  qui  tombera  des 
plus  élevées  , ne  s'arrête  pas  delfus  les  autres.  Il  fau- 
dra aulïî  ébcanchiller  tic  curer  chaque  grande  bran- 
che , depuis  k tronc  de  l’arbre  jufques  auprès  des  ex- 
trémités , comme  on  voit  celle  qui  cft  marquée  de  la 
lettre  C , à laquelle  il  ne  poiok  point  «le  petite  bran- 
che ni  fouille  que  vers  l'extrémité.  Quand  toutes  les 
grotlês  branches  feront  ainlî  dégarnies  de  fouilles  de 
de  brins  de  bois  , vous  y forez  des  entailles  tout  au 
long  , en  frapant  de  biais  avec  une  forpe , qui  fora  des 
fontes  de  trois  en  trois  doigts  ; comme  il  fo  voit  en  la 
brandie  F,  pour  y ficher  des  gluaux  1134*678. 
L'arbre  étant  préparé  , coupez  quelques  branches  de 
taillis  qui  foicm  droites , piquez  le  tout  autour  du 
tronc  de  l'arbre  aux  lieux  marqués  des  lettres  MRS 
T V ; ai  fotîc  que  le  pié  de  chaque  brandie  foit  éloi- 
gné du  pié  de  l’arbre  d'environ  quatre  pieds , Sc  que 
leurs  cimes  aillent  toutes  joindre  le  tronc  de  l'arbre  par 
le  haut  à la  lettre  B ; ai  mi  qu'on  peut  voir  par  les  li- 
gnes ponctuées  M B R B S B T B.  Il  faut  que  cette  lo- 
ge loit  fufli  fonte  pour  placer  quatre*  ou  cinq  perlunnes, 
fclon  qu'il  s*y  en  rencontrera , il  faudra  y I ailler  quel- 
ques ouvertures , afin  qu'une  perfonne  puiilc  entier  fit 
fortir. 

La  loge  faite  , chercha  autour  de  l'arbre  quatre  ou 
•cinq  clairières  de  bel  abord  , ou  biai  s'il  n’y  en  a 
point , vous  en  forez  de  cette  forte  : coupez  ù peu  près 
ai  droite  ligne  les  petites  branches  de  taillis  qui  peu- 
vent faire  obftaclc, commençant  depuis  la  loge  jufques 
à la  diftancc  de  trente  ou  quarante  pas  , tout  au  plus , 
ai  forte  que  vous  puilTiez  feulement  voit , quand  il  y 
aura  quelque  otlcau  pris  fur  les  gluaux  que  vous  y 
mettrez.  Les  clairières  cunr  bien  foires , choifilïèz  tout 
au  long  fopt  ou  huit  branches  unies  , qui  foient  éloi- 
gnées de  lu  en  fix  pas , on  les  fora  panchcr  à travers 
la  clairière , en  leur  donnant  un  coup  de  ferpe  par 
l'endroit  qu'on  jugera  à propos , afin  qu'elles  foient 
de  bonne  hauteur  pour  les  pouvoir  ébranchillcr  fit  . y 
faire  des  fontes  ou  entailles,  comme  aux  branches  de 
l’arbre , pour  les  couvrir  aulïî  de  gluaux  , ces  branches 
vous  font  reprclénrces  de  la  forte  qu'elles  doivent  être 
pandiées  & glués  par  la  figure  marquée  des  lettres 
N O P Y L IL  II  n'cft  pas  abfolumcnr  nécctfàirc  d'a- 
voir la  vue  for  coures  ccs  branches  gluées , il  faut 
pourtant  faire  attention  , lors  qu'il  y aura  quelque 
choie  de  pris  aux  gluaux  , & le  bien  rclïbuvenir  du 
lieu  où  ils  feront , afin  d'y  aller  tout  droit , car  en 
courant , vous  faites  fuir  ics  oifoaux  qui  vous  voient , 
c'eft  pourquoi  il  fout  marc  lier  fur  les  mains  fit  fur  les 
pieds. 

On  peut  foire  cette  chalïc  là  ns  arbre , ayant  tout  au 
tour  de  foi  des  clairières , avec  des  branches  gluées , 
comme  on  l'a  dit.  Ces  hanches  s'appellent  piailles. 

Comment  en  doit  piper  & appt  lier  lee  oi féaux. 

Aiant  u il  pôle  de  bonne  heure  la  loge  avec  l'arbre 
& les  piailles,  il  fout  pendre  tous  les  ultencilles , com- 
me la  lcrpe  , les  fouilles  de  lierre  , le  chien  dent , fit 
les  autres  choies  dont  on  a parlé  au  commencement 
de  cet  axticlc.il  faudra  couvrir  du  glu  tous  les  gluaux  , 


non  pas  tout  au  long  ; mais  depuis  trois  doigts  proche 
le  gros  bout , jufques  à la  petite  pointe  , ah»  de  les 
pouvoir  manier  faits  lé  folir  ni  glucr  les  maint  , puis 
menez  les  par  paquets  de  deux  ou  trois  cens  à la  lots 
dans  un  morceau  de  quelque  vieux  parchemin.,  puur 
empêcher  qu’il  11e  s'y  attaclic  des  ordures  j portez 
tous  vos  uftcnciles  fur  le  lieu  préparé  , Si  fuyez  y tout 
au  plus  tard  une  heure  , avant  que  le  foieii  lé  cou- 
che , afin  d’avoir  le  tems  pour  ajultcr  le  tour  ai  cet- 
te forte. 

Il  fout  qu'un  homme  monte  au  haut  de  l'aibrc  , 
fit  mette  des  gluaux  tout  au  long  des  branches  dans 
les  entrailles  , comme  ils  font  reprélcntés  fur  la  bra» 
die  marquée  de  la -lettre  F qui  font  paichés  fie  pres- 
que couchés  à trois  doigts  de  haut  for  la  branche  , 
de  forte  qu'ils  avancent  de  la  moitié  à coté , ou  par 
ddïus  les  uns  des  autres  fous  pourtant  lé  toucher , 
ce  que  vous  pouvez  comprendre  par  les  chiffres  qui 
font  marqués  fut  la  branche  F , il  en  faudra  marre 
auilî  for  toutes  les  plaides  N O P Y L K qui  auront 
été  faites  autour  de  la  loge  , le  tout  doit  être  ai  eue 
on  quart  d'heure  ou  demi- heure  avant  que  le  (9- 
leil  foit  couché  : Ce  qui  étant  fait , tout  k monde 
fe  recire  prompreinenr  dans  la  loge  au  pié  de  l’ar- 
bre où  il  fout  qu'il  foit  bien  caché  , chacun  fanant 
le  guet , de  la  vùe  fit  de  l'ouie  du  coré.auqucl  i]  aura 
etc  deftiué  pour  y prendre  garde  , non  ailleurs  afin 
de  ne  riai  troubler.  Le  fîleiKe  étant  exactement  oblcr- 
vé  de  tous , linon  de  celui  qui  doit  piper  , il  commen- 
cera la  Pipée  en  appellaut  avec  la  feuille  de  lierre  , ou 
le  moineau  de  for  blanc  dans  lequel  il  fouillera  fit  con- 
trefera le  gcay  , comme  on  l'a  dit  ci-drifus , en  conti- 
nuant toujours  de  loufïlcr  dans  le  même  inlfr  urnent- 

Le  roitelet  fora  le  premier  oifcau  qui  viendra  voir 
jufques  dans  la  loge  , après  fuivra  la  gadrillc,  autre- 
ment gorge-rouge , les  mefanges  viennent  enfoitc  , 
puis  les  pinfons  qui  lé  prennent  les  premiers  capable» 
de  foire  venir  les  gros  oifoaux. 

D'abord  que  vous  avez  un  pinfon,  il  fout  que  quel- 
u'un  le  prenne  fie  lui  rompe  un  aile  pour  le  foire  crier 
c tems  en  teths , félon  que  le  Pipcur  l’ordonnera  5 
les  geais  fit  les  pics , s*il  y en  a dans  le  pays  , fuivronc 
I«  pinfons , pour  k>rs  il  faudra  changer  de  pipeau  , 
fit  prendre  une  feuille  de  gramen  , ou  le  pi  pci  «le  bois 
fit  de  ruban  pour  foufilcr  fit  contrefaire  la  cheveehe 
qui  cil  la  femelle  du  hibou.  Aulïirôt  que  les  geais 
l'auront  entendue , ils  fe  jetteront  de  plein  abord  fur 
votre  arbre  , où  ils  lé  glueronc  , fit  tomberont  à bas 
au  pic  de  la  loge. 

Quand  vous  aurez  un  geai , rompez -lui  une  aile  8c 
faites  le  crier  , comme  vous  aurez  foit  le  pi  fi  Ion  , tous 
les  autres  geais  fit  pies  viendront  à la  foule  lé  polér  lur 
l’arbre  , fit  cependant  les  merles  approcheront  lourd e- 
ment  autour  de  la  loge  , volant  fit  foutant  de  brandie 
ai  brandie  pour  découvrir  ce  uu'ils  entendent , rellc- 
mait  qu’ils  fe  prennent  fur  le  piailles , fit  tombent  à 
bas  , où  on  les  entend  crier , il  fout  y courir  prompee- 
ment , fit  le  plus  à couvert  qu’on  pourra.  L'on  a plus 
de  peine  à prendre  ceux-ci  que  tous  les  autres  , parce 
qu'ils  courent  fit  emportent  le  gluau  , qui  ks  empêche 
de  voler. 

Les  geais  font  bicn-tôt  pris , ou  quittent  le  lieu  , & 
s'enfuient , lors  qu’ils  ont  découvert  la  ruié  du  chafc 
four  , les  grives  viennent  prendre  leurs  places  , qoet- 
qttcs-uncs  le  prennent  aux  piailles  ; mais  la  plus  gran- 
de partie  lé  prennent  fur  l’arbre.  Ccs  oifcaax  ici  font 
les  plus  faciles  à prendre  , d'autant  qu'ils  le  poicne 
tout  du  prémier  coup  fur  l'arbre  fans  aucune  méfian- 
ce , Sc  Tombent  i vos  pieds,  fi  bien  qu’on  n'a  point  la 
peine  de  courir  après. 

Dès  que  vous  avez  pris  un  merle  , ou  une  grive  , 
ou  bien  un  tourcr , qui  cil  ptflquc  la- même  choie 
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qu'une  prive  , il  faur  edier  uc  faire  crier  le  geai  , Se 
le  lcrvir  de  la  grive , du  merle  , ou  du  conret. 

Ciel!  le  plus  grand  plailir  du  monde  de  voir  tous 
ces  oiieaux  étonnés  & curieux  du  bruit  qu'ils  enten- 
dent , fc  jetter  Se  fc  prendre  parmi  les  gluaux. 

Le  roitdet  eft  le  premier  oilcau  qui  vient  au  bruit 
du  pipeau  , mais  la  grive  ou  le  tourcr  eft  le  dernier  j 
c’cft  pourquoi  quand  vous  n’en  verrez  plus  venir , 
quittez  le  lit  u A vous  vous  en  retournez  julqucs  au  len- 
demain à U pointe  du  jour  que  vous  pourrez  piquer  j 
il  fc  prendra  encore  quelques  oilcaux.ou  bien  vousra- 
marterez  tous  les  gluaux  pour  une  autrefois,  que  vous 
defirctex  faûc  la  Pipée  dans  un  autre  bois  ; car  il  ne 
fera  pas  bon  de  tendre  dans  ce  même  endroit  de  plus 
de  quinze  jours  ; pareeque  les  oiieaux  qui  auront 
échappé  la  prémiere  fois,  feront  épouvanter  lesautrcs  , 
qui  voudraient  s’approcher  ; mais  quinze  jours  pou- 
vait leur  faim  perdre  le  fou  venir  de  la  raie  de  de  l'en- 
droit prépare,  licite  charte  eft  une  des  plus  diverti  lian- 
tes qu’on  tallc  de  jour  aux  petits  oiieaux. 

P IQ 

PIQUER.  Terme  de  Cuifîne  > qui  lignifie  le 
même  choie  que  larder.  On  pique  la  viande  quand  on 
veut  la  mettre  à la  broche.  Pour  la  piquer  proprement 
les  lardons  doivent  être  petits  fie  d'une  longueur  con- 
venable. Enfuite  après  que  la  viande  a été  blanchie 
au  feu  , on  perce  la  peau  de  la  longueur  d'environ 
deux  lignes  avec  une  petite  l'ardoirc  , puis  on  met  le 
lardon  dans  le  gros  bout,  on  le  tire  Se  le  lardon  relie  ; 
mais  il  faut  faire  en  forte  qu’il  ne  loic  pas  plus  long 
d’un  côte  que  de  l'autre.  Il  faut  placer  les  lardons 
par  rangées  droites  fie  à égile  di fiance. 

P 1 Q.U  E T.  C’cft  un  bâton  pointu  par  un  bout , 
gros  fie  long  à proportion  delà  relîftance  qu'il  doit  fai- 
re , félon  l'ufàge  auquel  il  eft  defliné. 

P I Q U U RE  d' araignée  , & autre  bête.  Si  quel- 
que louris , araignée,  mouche,  guêpe,  frelon  , ou  au- 
tre bête  vonimculcpar  la  Piquùrc  ou  morfurc, vous  en- 
levé la  chair  , fiottcz  tout  doucement  la  place  offen- 
lec  de  jus  de  joubarbe  , fie  auflï-tnt  la  douleur  fie  l'en- 
flure s’appaileront , ou  bien  menez  fur  l’endroit  pi- 
qoé'de  la  bouze  de  vadte  ou  de  boeuf  toute  chaude. 

L'oignon  coupé  fie  appliqué  fur  le  mal  empêche  les 
mauvailés  fuites , qu'il  pourroir  avoir. 

Pour  fc  garantir  d'être  piqué  des  guêpes  fie  des  mou- 
ches à miel , d faut  piler  des  mauves  avec  de  l'huile 
d'olives  , fie  le  frotter  les  mains  Se  le  vifage  de  ce  mé- 
lange ; il  eft  certain  que  ces  petits  animaux  n’en  ap- 
procheront point.  Les  mêmes  mauves  pilées  fie  appli- 
quées fur  h piquûrela  guérillcntprefquc  fur  le  champ. 
On  peut  fe  lcrvir  aulli  des  mouches  memes  pilcésavec 
un  peu  de  faugr. 

Piquùret  d' Araignée , de  f'ïprre , de  Serpent.  Voytt. 
A n a i r.  n k f.  V i p e » e.  Serpikt. 

P 1 QU  E U R S.  Terme  de  Chaflè.  Ce  font  des 
gens  1 cheval , établis  pour  faire  diallér  les  chiens. 

P I S 

P I S.  Cdl  le  nom  qu'on  donne  à la  mammclle  de 
la  vache.  On  ne  doit  point  toujours  dlimer  une  va- 
che, parccqu'elle  a un  gros  Pis  , car  quand  il  eft  char- 
nu il  ne  rend  point  tant  de  lait  qu’un  autre , qui  ferait 
plus  périr. 

PISSEN  LIT.  Cette  plante  eft  fort  connuc.Ellc 
a les  mêmes  vertus  que  la  chicorée  fauvage.  L'infu- 
f»on  , ou  (ifanne  faite  avec  les  racines  , tempère  l'acre- 
té  fie  les  ardeurs  de  l'urine.  L cau  de  Piflènlit  éteint  les 
inflammations  intérieures.  On  s'en  fen  aufli  extérieu- 
rement dans  les  collyres.  On  guérit  la  phtific  , la  ca- 
chexie Se.  les  fièvres  intermittentes , ai  fartant  prendre 
aux  malades , la  dcco&iun  bute  avec  les  racines  , fie 
Terne  II. 


pis  eu 

les  feuilles  de  cette  planrc  bouillies  dans  le  vin  , ou 
dans  du  bouillon.  La  tiiannedc  Pirtènlrtcft  très-utile 
dans  les  coliques  néphrétiques  , la  gtavcllc  fie  les  re- 
tentions d'urine.  On  mêle  dans  du  lait,  autant  de 
décodion  de  Piflènlit’  toute  bouillante  , fie  l'on  fait 
prendre  ce  mélange  , pour  appaiièr  la  toux  violente  , 
Se  pour  guérir  1rs  rhiimarifmes.  On  ulédes  feuilles  de 
cette  plante  ai  faladc.  Elle  eft  aperitive  Se  tore  rafrai- 
chirtânte.  Payez.  Dent  DE  lion. 

P 1 S S E R.  Pour  faire  pi  fer  & guérir  les  écrouelles. 
Faites  brûler  Se  bien  réduire  en  cendres  les  camarides, 
fie  avec  du  vinaigre , tirez  le  lel  de  ces  cendres  , dont 
il  faut  douze  , quinte  , fie  ièizc  grains. 

Dragues  pour  ceux  piffent  au  lit. 

Prenés  femcnce  d 'orties , une  demi-once  , maftiû 
en  larme , demi-once  , farine  de  feigie , deux  onces. 

Préparation.  Pilez  bien  la  lèmenee  d’orties  fie  le  maf- 
tic*,  chacun  à pair;  après  cela  mêlés  les  cniémble  , fie 
incorporés  les  avec  1a  farine  pour  en  faire  avec  un  peu 
d'eau  chaude  ou  froide  , une  pâte  dont  vous  fortne- 
rés  fept  ou  huit  paies  gâteaux  , que  vous  ferez  cuire* 
au  four  ou  foyer  , b perlbnnc  incommodée  en  man- 
gera un  tous  les  loirs  pendant  lept  ou  huit  jours. 

Autre  pour  le  memejujet.  Il  faut  avoir  de  la  hente  de 
rat  ou  île  louris  , la  réduire  en  poudre  , Se  meme  le 
poids  d’un  écu  d'or  de  cette  poudre  dans  un  bouillon» 
il  faut  continuer  pendant  trois  matins  de  fuite.  Ce 
ce  remède  eft  excellent  pour  cette  incommodité. 

Autre . Pour  toutes  perionnes  qui  pillent  au  lit  en 
dormant , fie  ne  peuvent  retenir  leur  urine , nai  nêft 
meilleur  que  de  manger  fou  vent  du  poumon  de  che- 
vreau rôti , Se  de  boire  avec  du  vin  de  la  poudre  de 
cerveau  , ou  tefticuledc  lièvre , de  la  veflîc  de  vache, 
de  pourceau  , ou  de  brebis , ou  de  chevreau , ou  de 
la  poudre  faire  de  racines  de  billortc  , ou  de  tormov- 
tilic  avec  du  jus  de  planrain  , ou  lait  de  brebis  , ou 
des  cendres  de  la  chair  d’crilfon  terreftre. 

Aune.  Reduifez  en  poudre  le  cou  d'un  vieux  coq  , 
apres  l’avoir  fait  féchcr  au  feu , fit  faites  le  prendre 
dans  du  gros  vin  , un  peu  avant  foupé. 

Pour  ceux  qui  piffent  le  f>tng. 

Les  caufes  de  1a  forrie  du  fang  par  les  conduits 
de  l’urine , viennent , ou  de  la  propre  foiblcrtè  de» 
reins  , ou  de  la  qualité  ou  quantité  de  iâng  contenu 
dans  leurs  vaillcaux  , ou  par  le  détachement  de  quel- 
que pierre  , ou  par  le  pus  de  quelque  ulccrr,  ou  d’a- 
voir fatigué  à cheval, ou  pour  avoir  reçu  quelque  coup, 
ou  pour  cire  tombé  avec  violence.  Il  arrive  encore  , 
mais  rarement , que  le  fang  fort  de  la  veflîc  » ou  par 
un  flux  d'hémorroïdes  , ou  par  celui  des  ordinaires  ; 
quelquefois  aurti  il  eft  un  iimpeome  d'une  crife.  A l’e- 
gard de  ce  dernier  , il  faudra  tailler  agir  la  nature  ; 
pour  les  autres  accidcns  avant  que  d'ulcr  d'aucun  re- 
mede  , on  feignera  plus  ou  moins  , félon  l'âge  fie  les 
forces.  Enfoirc  on  donnera  à boire  entre  les  repas  de  la 
tifanne  faite  avec  des  racines  de  grande  conloudc  fie 
de  la  gomme  arabique,  linon  l’on  fera  avaler  un  de- 
mi verre  de  lait  de  brebis  , unedragme  de  poudre  de 
mille-feuilles  avec  autant  de  bol  d'Arménie  , ou  bien 
deux  onces  de  jus  de  plantain  , avec  dix  grains  de 
maftic  , fie  dcmi-diagmc  de  bol  en  poudre,  ou  une 
once  de  jus  de  mille-feuilles  , avec  dcmi-dngme  de 
corail.  Il  faut  continuer  cette  potion  pendant  quatre 
jours  de  fuite  tous  les  marins  à jeun  , linon  mt-lcz  une 
dtagme  de  pierre  amadifte  brûlée  fie  pilée  dans  un 
demi  verre  dé  jus  de  plantain  , fie  le  faites  avaler  à 
jeun.  Voyez  Sang. 

P I S T A C H E R i as  latin  piftacia  , ou  t erebirt- 
thus  Indien. 

Defertp tient  Cet  arbre  eft.  entièrement  fcmblable  au 
Ri 
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tercbinthc  ; i!  produit  ion  fruit  à l'cxtrcmicé  des  bran- 
ches avec  deux  écorces  , celle  de  dehors  cft  roullc  & 
de  bonne  odeur , celle  de  dedans  cft  rougeâtre  ai  de- 
dans. Ce  fruit , qu'on  nomme  piftachc  , renferme  une 
moelle  blanche  , dont  le  goût  approche  de  celui  des 
pignons , nuis  il  a pourtant  je  ne  fçai  quoi  d'aroma- 
tique. 

Lieu.  Les  meilleures  Piftachcs  viennent  d'Arabie  Ôc 
de  Sirie  ; il  s'en  trouve  aujourd'hui  à Naples  & à Ve- 
nde & de  fauvages  dans  les  bois. 

Propriétés.  Les  Piftachcs  font  chaudes  ôc  aperirives  , 
elles  l'ont  bonnes  à l’eftomac  , elles  empêchent  le  mal 
de  cceur , fortifiant  la  bouche  8c  l’eftomac  , à caufe 
qu'elles  ont  un  peu  d’amertume  , elles  fubtililcnt  les 
humeurs  grolTîcrcs , ôc  à caufc  de  cela  elles  font  bon- 
nes aufoye , aux  poumons  & aux  reins.  On  les  met 
dans  les  rdUurans , Sc  dans  les  cmullïons  pecto- 
rales. 

Pour  faire  des  Piftaches  en  dragée. 

On  couvre  de  lucre  les  Piftachcs  mondées  ; ces 
dragées  lont  cordiales  & d'un  très-bon  goût. 

PI  S T E de  loup.  C'cft  la  marche  ou  là  voie. 

PISTOLET.  Pour  faire  porter  loin  un  Pifto- 
let  , mettez  une  bonne  charge  de  poudre  dans  votre 
Piftoltt,  Sc  au  lieu  de  papier  mettez  iur  la  poudre  une 
balle  de  camphre  à force  que  vous  battrez  bien  fort. 
Après  cela  ayés  une  peau  déliée  trempée  dans  l'huile 
de  pétrole  , de  laquelle  vous  entourez  la  balle , 8c  par 
deilous  encore  un  peu  de  camphre , que  vous  lie  bat- 
tez guère. 

P I T 

PITUITE  C’cft  une  des  quatre  humeurs  qui  do- 
minait dans  le  Sang.  La  pituite  cft  une  humeur  froide. 
VojeT^  Y i H de  feue. 

PITYUSA.  friyet.Tn  y ht  ale. 

P I V 

PIVOINE.  Pionc , ou  péone  ;en  latin  pceonia. 
C'cft  une  plante  .dont  on  fait  deux  cfpcccs  : l'une  cft 
«ppcllcc  Pivoine  mâle  , & l’autre  Pivoine  femelle. 

Dcjcriptiort  de  la  Pivoine  mâle.  Elle  a les  feuilles  lar- 
ges comme  celles  du  noyer,  la  racine  grofïc  comme  le 
doigt , longue  d'un  pan  , de  couleur  blanche  , ôc  a fi. 
(ringentc  au  goût.  Ses  fleurs  & fa  graine  font  icmbla- 
b!cs  à celles  de  b femelle. 

Z.irw.  La  Pivoine  mâle  cft  plus  rare  que  la  femelle  , 
mais  on  en  trouve  dans  les  campagnes  , en  des  en- 
droits pierreux.  Elle  fleurit  en  Mai.  La  lêmcncc  parole 
en  Juin. 

Propriétés.  La  Pivoine  mâle  a la  même  vertu  & qua- 
lité que  la  femelle.  Sa  racine  cft  efficace  contre  les  ve- 
nins ; Il  on  la  pend  fraîche  au  côté  des  enfans  , on  afi 
fùrc  qu’elle  les  préfctvc  de  l’cpilcpfie.  Quinze  grains 
noirs  de  Pivoine  font  excellais  contre  les  fulfocatiom 
de  matrice. 

Defcription  de  la  Pivoine  femelle. LWcol  U tige  haute  de 
deux  pans , Sc  fort  branchue.  Ses  feuilles  font  décou- 
pées comme  celles  du  fmitnium.  Scs  fleurs  (bnr  gran- 
des comme  une  rofê , fomblables  à celles  des  pavots 
rouges  , d'où  fortes  enluitc  certaines  figures  d'aman- 
de uns  Icfquellcs  on  trouve  quantité  de  graines  rou- 
ges , faites  comme  les  grains  des  grenades  , parmi  Icf- 
quclles  on  en  trouve  cinq  ou  (îx  noirs  elle  jette  à U 
racine  fept  ou  huit  bulbes  comme  l’afphodele. 

Lieu.  On  U trouve  dans  les  montagnes  ÔC  dans  les 
lieux  pierreux.  EHe  fleurit  en  Mai. 

Propriétés,  La  racine  de  la  Pivoine  femelle  cft  un 
peu  alhingcntc , elle  cft  douce  d'abord  , mais  amere 
enluitc  , elle  defupille  le  foye  , nettoyé  les  reins  , ar- 
rête le  flux  de  ventre  , & elle  ddlcdve  bus  eue  chau- 
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de.  On  ordonne  b racine  fiche  aux  femmes  qui  (c 
purgent  après  l’accouchement.  Elle  poulie  les  vidati- 
,.  provoque  les  ordinaires , Ôc  leve  les  obftrudtions 
vifeeres.  Elle  arrête  l'épanchement  de  bile.  Elle 
fait  fbrtir  les  pierres  de  b vcflic,  ôc  en  appaile  b dou- 
leur 

Sa  graine  ou  fà  racine  cueillie  au  defaut  de  1a  lune , 
pendue  au  cou  ÔC  appliquée  fur  les  poignets  ou  feule  , 
ou  avec  le  gui  de  chêne  , cft  un  préfer  vatif  fort  fingu- 
lict  contre  le  mal  de  faim  Jean  , à quoi  tourcsfois  je 
confcille  de  ne  vous  pas  allez  fier  pour  négliger  d'au- 
tres temedes , j'aflùrc  plutôt  qu'elle  cft  fingobcrc  aux 
morfùrcs  ÔC  piquûres  venimeufes,  tant  prife  parla 
bouclie  qu'appliquée  extérieurement.  Trente  grains 
de  Pivoine  dénués  de  leurs  écorces,  pilés  & rédigés 
en  poudre , puis  bus  avec  du  vin  , font  recouvrer  U 
parole. 

La  racine  de  Pivoine  prife  dans  du  vin  , appaife  la 
douleur  des  reins  Ôc  de  La  veffic,  & les  tranchées  de 
ventre  ; guérit  b ja unifie  , & pendue  au  cou  retarde 
les  accès  du  mal  caduc.  Sa  graine  noire  mife  en  pou- 
dre & détrempée  dans  du  vin  d’abfinthe  , fait  le  mê- 
me effet , ôc  guérit  les  enfans. 

La  teinture  des  fleurs  dans  le  vin  blanc , cft  très- 
faltirairc.  La  dofe  cft  depuis  deux  onces  , jufqu’à  qua- 
tre. On  les  fait  fcchcr  à l’ombre , suffi  bien  que  la 
graine  ÔC  les  feuilles , ôc  après  les  avoir  réduites  en 
poudre  , on  les  donne  en  bol , depuis  une  dragme 
jufqu'à  deux.  On  peur  auili  les  donner  en  opiate  , ou 
potion.  On  prend  les  racines  en  infufion  ou  en  décoc- 
tion ; la  dote  eft  d'une  once  , lorfqu'elles  font  fraî- 
ches , ÔC  d'une  once  & demi , lorfqu'elles  font  féches. 
On  cftime  fort  cette  plante  pour  le  cochemar  , ou  in- 
cube pour  l'épilepfie,  ôc  les  maladies  du  cerveau  & 
les  mouvemens  convulfifs.  On  peut  la  donner  au  ma- 
lade , dans  un  bouillon  fait  avec  le  veau. 

Culture  de  la  Pivoine. 

Comme  la  Pivoine  eft  une  pbtite  bulbcufc  , on 
éclate  les  racines  à on  en  fépare  des  tallcs  pour  la 
multiplier.  On  le  fait  avec  U main,  mais  quand  les 
calles  font  trop  fortes  , on  emploie  le  couteau  ou  un 
coin  de  bois.  On  doit  avoir  foin  de  laiflcr  un  ccuü 
aumoins  Ôc  des  racines  à chaque  tallc,  H on  veut  qu'el- 
le foit  bonne  à replanter.  On  recouvre  aifuite  avec 
de  la  cire  d’Elpagne  les  pbyes  qu'on  a faites  en  fépa- 
rant  les  tallcs  , c’cft  au  mois  de  Novembre  qu’on  fait 
cette  opération  } b Pivoine  aime  l'ombrage , ÔC  il  faut 
lui  donner  une  bonne  terre  à potager. 

Les  racines  de  b Pivoine  fiubf iftent  en  terre  plufîeurs 
années.  Elle  fè  multiplie  auili  de  graine,  comme  beau- 
coup d'autres  fleurs. 

Cette  pbntc  ne  fe  doit  point  changer  de  place  , ni 
être  ferrée  , fi  l'on  veut  que  les  fleurs  en  foiou  belles  * 
comme  elles  font  fort  hautes  as  couleur , ce  font  les 
fleurs  qui  peuvent  être  variées  artificiellement  avec 
plus  de  facilité , ôc  quand  vous  voudrez  les  rendre 
blanches  comme  b neige  dans  leurs  extrémités  , vous 
n'avez  qu'à  prendre  cinq  ou  fix  charbons  , ÔC  jerter 
deffos  la  groflcur  d’un  pois  de  fouphre  en  poudre  , ôC 
palier  b Pivoine  deflùs.  Ce  que  l'on  peut  faire  de  mê- 
me fur  une  rofê  rouge  , ou  fur  un  ceuillct , & les  bou- 
toirs deviendront  blancs  comme  le  lait  pendant  fix 
heures , ôc  le  refte  demeure  dans  fa  couleur  naturelle  , 
il  y en  a de  rouges  ôc  d'albicantes  doubles  , mais  cet- 
te dernière  cft  rare. 
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PLANCHE.  Terme  de  jardinage.  C’cft  ordi- 
nairement un  quarté  long  , fur  lequel  on  plante  des 
fleurs,  fi  c'cft  un  compartiment  de  parterre  j ou  bien 
on  y fait  venir  des  herbages  ou  des  légumes  , fi  c'cft 
un  compartiment  de  jardin  potager. 
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Les  Planches  d'un  jardin  (ont  (épatées  les  unes  des 
autres  par  des  faiiicri  » leur  faiseur  eft  de  quatre  à 
cinq  pieds  , leur  longueur  n'cft  point  déterminée,  die 
peut  être  à peu  prés  de  la  même  étendue  que  le  jardin 
ou  le  q narré  dont  les  planches  font  partie. 

P l a v c h t,  C’cfl.  aulTi  une  pièce  de  hois  (ciée 
fuiront  U longueur  de  l'arbre  & peu  ëpaific.  f'yts. 
Bois. 

PLANCHER.  Stcrtt pour  faire  un  Plancher 
de  plâtre. 

Faites  fondre  dam  une  chaudière  cinq  livres  de  col- 
le forre  d'Angleterre  ou  de  Flandres , avec  laquelle 
vous  m car  es  deux  morceaux  de  chaux  vive  6c  une  de- 
mi-livre dégommé  Arabique  ; ces  drogues  étant  fon- 
dues enJcmble , il  les  faut  mettre  dans  un  tonneau 
d'eau  , & de  cette  eau  gâcher  le  plâtre  pâlie  au  (as , 
pour  faire  l'enduit  du  Plancher  d'un  doigt  d epailfeur. 
Le  plâtre  ainfi  trempé  doit  être  plus  épais  qu'à  l’ardi- 
naixe. 

Secret  pour  frotter  & donner  de  la  couleur  aux  Plan - 
, chers  de  plaire. 

Prenés  de  la  (iiyc  de  cheminée  , celle  de  four  (croit 
meilleure  , faites  la  bien  dilayer  dans  de  l'urine , & 
la j liez  la  iufulcr  pendant  deux  jours.  Ayez  foin  de 
bien  ratifier  le  plancher  , enfui  te  vous  verlercs  ddliis 
la  liqueur  bien  infuice , & vous  frotterez  avec  des 
brollcs  ou  des  torchonsjaiflcz  féchcr  le  Plancher  avant 
que  d'y  marcher , & quand  il  lira  fec  vous  le  frotterez 
avec  des  decnxoirs , comme  les  planchers  de  bois. 

Autre  fecret  pour  embetir  un  Plancher , & le  rendre 
plus  dur. 

Pienez  lèpe  ou  huit  livres  de  colle  de  Flandres , ou 
de  parchemin  > & l'ayant  fait  bouillir  dans  deux 
féaux  d'eau  , pendanr  quatre  heures,  vous  tirerez  une 

rrtic  du  bois  , de  dcllùus  le  chaudron  afin  que  l'eau 
cicune  chaude  fans  bouillir.  Trois  heures  apres  vous 
ajouterez  une  livre  d'alun , 8c  deux  livres  de  gomme 
arabique  , puis  vous  ôterez  le  chaudron  de  cicfi'us  le 
feu.  Alors  vous  y jetterez  douze  livres  d’ocre  rouge  , 
que  vous  aurez  loin  de  bien  délayer  , & vous  veriérez 
le  tout  dans  un  muid  , que  vous  aurez  auparavant 
rempli  d’eau,  à deux  ou  trois  féaux  prés.  Vous  remue- 
rés  bien  le  tour  dans  le  muid  avec  un  balai , Si  vous 
vous  (érvirez  de  cette  eau  encore  tourc  chaude  pour 
gâcher  le  plâtre.  Quand  elle  léra  refroidie  dans  le 
muid  , il  faudra  l'échauffer  , en  y verfant  d’autre  eau 
bouillante  ; car  plus  l'eau  cft  chaude  , & plus  le  plâ- 
tre durcit.  Deux  ou  trois  jours  après  , vous  prendrez 
de  l'huile  de  noix  , & vous  ai  trônerez  votre  Plan- 
cher. 

P i a n c h f r.  Mailic  pour  le  Plancher.  Voyex. 
M ast  ic.  Plâtre. 

Pl  a nciier. Pour  Iccolorer.  Veyex.  Colorer. 
P L A N E ou  Platane  , en  latin  Platanut. 
Defcription.  C'cft  un  arbre  qui  croît  fon  haut,  & 
qui  a quantité  de  rameaux  qui  font  un  grand  ombra- 
ge. Ses  feuilles  (tint  (emblables  à celles  des  vignes  , 
mais  plus  épaillés  & blanches  par  le  ddîôus  ; leur  pié 
eft  long  8c  rougeâtre.  Scs  fleurs  font  blanches , jaunes 
te  petites.  Son  fruit  eft  rond  , menu  , rude  te  couvert 
d'un  cotcon.  L'écorce  cft  fort  groflè  & blanchâtre. 

Lieu.  Il  y en  a quantité  en  Afic , Bc  il  s'en  trouve 
aujourdhui  en  Italie , & ailleurs.  Il  fleurit  à la  lin  de 
Mars. 

Propriétés.  Les  plus  tendres  feuilles  du  Plane  cui- 
tes dans  du  vin  , miles  ai  emplâtre  arrêtent  les  diftil- 
Utions  & tumeurs.  La  dcco&ion  de  l'écorce  ôte 
le  mal  de  dents , quand  on  s'en  lave  la  bouche. 
Le  conon  te  la  poudre  qui  cft  fur  les  feuilles  fout 
Tome  IJ. 
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dangéreufès  aux  poumons  , fi  on  l’anire  par  le  foutie  ; 
te  aux  yeux  8c  aux  oreilles  , fi  clics  tombent  dedans. 
Huile  de  Plane.  Iroye ^ Huile. 

Plane.  C’eft  un  outil  rranthant , de  la  longueur 
d’environ  deux  pieds,lequcl  éianr  cnn  anche  par  deux 
bouts  fat  à polir  les  cchalas  que  le  Jardinier  a couché 
fur  un  établi  fait  pour  cela. 

PLANER  des  ochafas  pour  faire  un  treillage. 
C’eft  les  polir  avec  une  Plane  , enforte  qu'il  n’y  rcûe 
plus  de  ces  échardes  , qu'ils  avnient  au  fôrtir  des 
mains  de  l'ouvrier  , qui  les  a fait  de  ctcur  de  chêne 
fendu. 

Planer.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  (c  dit  des 
oit  eaux  qui  vont  de  plain  , c'cft-à-dire , qui  lé  foù- 
nennem  dans  l'air  , &:  qui  le  ra(éiir. 

P L A N E T F..  Les  Planètes  lont  des  affres  ou 
• étoiles  qui  ont  chacune  un  mouvanait  particulier  , 
qui  fait  qu’elles  s'approchait  ou  s'éloignent  les  unes 
des  autres.  Elles  tournent  d'oiicnt  en  occident  autour 
d'un  centre  que  le  peuple  croit  être  la  terre.  Les  an- 
ciais  Philolophes  en  ont  aufiî  etc  perfuadés , parce 
qu'ils  donnoiau  plus  ï l'apparence  qu'à  la  veriré , 
lot  (qu'elle  paroifloit  contraire  à leurs  kns.  Quoi  qu'il 
en  (oit  on  a compté  jufqu’à  prclcnt  fept  Planètes  : fa- 
voir,  la  lune  defignée  par  ce  caractère  J) . Venus  ÿ , 
Mercure  , Ç.  le  Soleil , O.  Mars  , çf.  Jupiter  'UL. 
tk  Saturne  , Fl.  C'cft  là  l'ordre  (uivanc  lequel  ces  Pla- 
nètes (ont  éloignées  de  la  terre.  Leur  diftance  n'eft 
pourtant  point  toujours  la  même  , quelque  fois  elles 
s'approchent  de  la  terre  , quelquefois  elles  s'en  éloi- 
gnait. On  va  rapporter  ici  leurs  plus  grandes  & leurs 
plus  petites  diftanccs  ai  prenant  pour  mefure  le  demi- 
diametre  de  la  tarte  qui  eft  de  1431  lieues. 

La  plus  grande  diftance  de  la  Lune  à la  rare  eft  de 
6 1 demi  diamètres  , & C»  plus  petite  cft  de  y 1 demi- 
diametres. 

La  plus  petite  diftance  de  Venus  à la  terre  cft  de 
3841  y cicmi-diâmctrcsA  ià  plus  petite  eft  de  tyjSy 
demi-diamettes. 

La  plus  grande  diftance  du  fôleil  eft  xi  374  demi- 
diametres  de  la  tare. 

La  plus  grande  diftance  de  Mars  cft  de  58978  dé- 
ni i -diamètres  , & plus  petite  cft  de  Soxx  demi-dia- 
mètres. 

La  plus  grande  diftance  de  Jupircr  eft  de  14x919 
dcrm-dianietres  de  la  terre  , & (a  plus  petite  diftance 
cft  de  87071  demi-diamerres. 

La  plu»  grande  diftance  de  Saturne  à la  terre  eft  de 
144330  demi-diamètres  , & fa  plus  perirc  diftance  cft 
de  175670  des  mêmes  diamètres  de  ia  terre. 

Cette  diverfité  d'éloignemait  qui  paroit  dans  Venus 
& dans  Mercure , prouve  qu'il  eft  plus  vrailémblable 
qu  elles  tournait  autour  du  foleil  , & comme  il  cft 
auili  allez  probable  que  fa  terre  tourne  aufti  autour 
du  même  aftie,  les  Modernes  ne  rcconnoillènt  que 
fix  Planètes , favoir  Mercure  qui  cft  le  plus  prés  du 
Soleil , Venus , fa  Terre  , Mars  , Jupiter  & Saturne 
qui  eft  le  plus  éloigné.  La  Lune  ne  (éra  point  une  Pla- 
ncte  principale , elle  devient  dans  ce  (aidaient  un  fa- 
tellire  de  la  terre , tel  que  les  (âtcllites  qui  accompa- 
gnent Jupiter  Ik.  Saturne. 

Les  fcpt  Planètes  regardées  de  fa  terre  ont  une  va- 
riété de  mouvemens  entre  elles.  Les  Aftronomcs  ont 
appelle  ccs  regards,  les  afptfls  des  Planètes  , Sc  ils  ont 
dillingué  cinq  lottes  d'alpcêh  , fa  conjonction  mar- 
quée de  ce  ligue  cf , l'oppofition  c P , le  lexeil  * , Ic 
trine  A , & le  quadrat  □. 

On  dit  que  deux  Planètes  font  en  conjonction  9 
quand  elles  le  rencontrent  en  meme  tons  fous  un  mê- 
me degré  du  zodiaque  ; qu'elles  font  «1  oppofirion  , 
uand  elles  fe  trouvent  en  même  tons  dans  les  dégrés 
u zodiaque  diamétralement  oppolées  ; qu'elles  font 
Rt  ij 
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en  lèxtil  quand  elles  font  éloignées  de  deux  lignes 
du  zodiaque  ou  de  60  degrés  ; qu'elles  (ont  cil  truie, 
quand  elles  font  diftantes  de  rrois  lignes  ou  de  90 
degrés  , enfin  qu  elles  font  en  quadrat  lurlqu'cUcs  font 
éloignées  de  quatre  lignes  ou  de  1 10  degrés.  Les  Aftro- 
logucs  le  font  perfoades  que  les  differens  afpc&s  des 
Flanctcs  caufoicnt  des  changcmens  dans  l’air  , Se  que 
par  ce  moyen  ils  pouvoicnc  prédire  le  beau  ou  le  mau- 
vais teins.  On  peut  voir  ce  qui  en  a déjà  été  dit  dans 
les  articles  d'AsTRONOMit  Se  d' Astrologie.  Nous  al' 
Ions  rapporter  ici  quelques-uns  de  leurs  principes. 

]\  Avec  en  & > □ ou  # caufc  de  grands  chan- 
gemens  de  l'air , Se  engendre  pluies , grêles  Se  vous 
durant  plulieurs  jours  avant  & après  ces  aipcûs. 

0 En  cf  avec  Ç es  lignes  humides  moiennant  & 
ou  □ delà  (J  lignifie  pluyes. 

O En  cf  avec  5 “ ligne;  humides  produit  de  la 
piuye  & ès  figues  venteux,  tels  que  font  □ , Se  S» 
produit  des  vents. 

La  (J  en  çf , cf.ouO  avec  le  © ès  lignes  humi- 
des produit  des  pluies  , & fi  après  cène  conjon&ion 
de  la  (T  vient  cP  . Qou#,  avec  t\  il  s'enfuit  alors 
grande  Se  notable  muuricn  de  l’air. 

La  ^ en  çf,  cP  , ou  □ avec  Ç ès  lignes  humides 
caufc  des  pluies  petites  & légères  avec  un  peu  de 
froid  , Se  II  en  quittant  <j>,  elles  vient  en  c Pt  □ ou 
avec  cT , cela  dénote  grande  & notable  mutation 
de  l’air. 

PL  A NT  A I N , en  latin  plantage.  Ceft  une  plan- 
te dont  on  diftingue  plulieurs  cfpcces  -,  nous  ne  par- 
lerons ici  que  des  trois  principales  , qui  font  en  ulage 
dans  la  Médecine.  La  première  eft  appellée  feptincr- 
via.  La  foconde  ne  diffère  de  celle-ci  qu’en  ce  que  lès 
feuilles  , les  tiges  Se  les  épis  font  revêtus  d’un  duvet 
blanc  Se  mou  , nous  n’en  donnerons  point  de  deferip- 
tion  particulière.  La  rroificmc  cfpccc  de  Plantain  eft 
celle  qui  eft  appelle?  quinquentrvia. 

Description  du  Plantain  appelle  feptinervia.  Scs  feuil- 
les font  larges , lui  fontes  Se  couchées  par  terre  ; elles 
ont  chacune  fept  nerfs  , qui  prenant  leur  origine  dons 
l'endroit  où  elles  font  attachées  à leurs  queues , le  fé- 
parent  les  uns  des  autres  , traverfenc  dans  la  longueur. 
Se  vont  finir  à l’autre  extrémité.  Du  milieu  de  ces  feuil- 
les , fortent  plulieurs  riges  hautes  environ  d'un  pié  , 
rondes  Se  allez  difficiles  à rompre  ; elles  portent  à leurs 
fommités  une  forte  d’épi  long  qui  foùucnt  de  petites 
fleurs  blanchâtres  & quelquefois  purpurines.  Chaque 
fleur  eft  un  tuyau  évale  par  en  haut  Se  découpé  en  qua- 
tre parties.  Le  fruit  qui  fuccedc  à cette  fleur  eft  une  co- 
que ovalc,qui  s’ouvre  comme  uneboëtcà  favoncctc,qui 
contient  des  petites  graines.  Sa  racine  eft  courte  & 
grofle  comme  le  doigt. 

Lieu.  Cette  plante  croît  prcfque  par-tout , le  long 
des  chemins  , dans  les  jardins  & dans  les  lieux  humi- 
des. Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet.  Sa  fcmcnce  paraît 
au  mois  d’Aoùt. 

Propriétés.  Les  feuilles  du  Plantain  font  bonnes  con- 
tre tous  les  ulcérés,  8c  bcatrilfonc  ceux  qui  font  vieux. 
Elles  lcrvcnt  aux  caches  rouges  , aux  inflammations  , 
aux  hémorrhoïdes , aux  dartres  ; on  les  applique  avec 
fuccés  for  les  goûtes  qui  commencent  ; elles  répri- 
ment le  flux  de  firng  , & rafraîdùilènc  en  général  tou- 
tes les  parties  enflammées.  L’eau  diftillcc  a le  même 
effet , elle  eft  très-bonne  aux  fluxions  des  yeux  , fi  on 
en  boit  avec  un  peu  de  fucre  Se  de  vin  , elle  foulage 
les  ulcères  de  la  veflie.  L’on  met  aufli  dans  les  rifannes 
vulnéraires  •,  demi-once  de  fon  jus  mêle  dans  un  ver- 
re d’hidromel  rend  les  accès  de  U fièvre  tierce  moins 
violcns;fcs  feuilles  broyées  Si  miles  fur  la  goûte  chau- 
de , en  appailènt  la  douleur  ; & fur  les  dillocdtions  , 
elles  empêchenc  qu’elles  n’enflent. 

Deferiptitn  du  PUtnain  appelle  quirtqucaervU.  Ses 
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feuilles  font  velues  * longues , étroites  & pointues  ; 
elles  ont  chacune  cinq  nerfs  , qui  les  traverient  dans 
leur  longueur.  Ses  tiges  , qui  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pic  , font  angulcufos  Si  carrelées  ; les  épis  qu’el- 
les porent  à leurs  lommités , font  plus  courts  Se  plus 
gros  que  ceux  du  Planrain  précèdent.  Scs  fleurs  font 
pôles  & les  fruits  font  des  coques  Icmblablcs  à celles 
que  nous  venons  de  décrire. 

J Jeu.  Cette  forte  de  Plantain  croît  dans  les  lieux 
herbeux. 

propriétés.  La  première  efpece  de  Plantain  eft  la  plus 
employée  , cependant  cdlc-ci  a les  mêmes  propriétés 
& on  la  fubftitue  à l’autre. 

Le  Plantain  eft  d'un  ufoge  bien  général  dans  la 
Médecine  , nous  allons  rapporter  ce  que  differens 
Auteurs  ont  dit  de  Tes  vertus. 

Si  quelqu’un  prend  des  feuilles  de  Planrain  après  les 
avoir  broyées  &e  prcfsées,dcux  heures  avant  l’accès, aux 
poids  de  deux  dragmes , il  rendra  les  accès  des  fièvres 
tierces  beaucoup  plus  courtes  & plus  ailés:  ce  que  fera 
bien  auffi  le  lue  de  fa  racine  trempée  ou  pilée  , ou  la 
même  racine  trempée  en  eau.  ferrée.  Quelques-uns 
donnent  trois  racines  à boire  en  trois  verres  d’eau  , ou 
comme  dit  Diofooride  , en  trois  verres  d’eau  & moitié 
vin  , à ceux  qui  ont  1a  fièvre  tierce  j Si  quatre  racines 
Se  autant  de  verres  d’eau  & de  vin  à ceux  qui  ont  la 
fièvre  quarte.  Les  feuilles  font  fort  bonnes  pour  met- 
tre fur  les  goûtes  chaudes  pour  lcs^rafraichir , Se  fur- 
tout  au  commencement.  Son  fuc  guérit  les  ulcérés  de 
La  bouche  , fi  on  s’en  lave  ; la  fouille  a le  même  cftèt 
appliquée  extérieurement,  aufti-bien  que  la  racine  mâ- 
chée , quoiqu'il  y ait  de  la  défluxion  en  la  bouche/ 
On  donne  le  Plantain  à ceux  qui  ne  {entent  point  la 
viande  , c'cft-à-dirc  , qui  n’en  tirent  point  de  nourri- 
ture , on  croit  qu’il  guérit  la  phtifie.  Si  on  le  fait  cuire 
dans  du  vin  , Se  qu'on  le  donne  à boire  , il  foulage 
ceux  qui  ont  le  haut  mal  Se  ceux  qui  refpircnt  avec 
difficulté  j il  fiat  de  remede  contre  les  écrouelles , <1 
on  y ajoute  un  peu  de  fol.  Avec  le  Planrain  , on  gué- 
rit les  brûlures  ; & fi  ou  le  mêle  avec  du  blanc  d'eruf, 
on  les  guérit  de  telle  forte  , qu’on  ne  s'appcrcevra  pas 
de  la  cicatrice.  Il  arrête  le  lâng  qui  coule  d'une  playe. 
Sa  feuille  pilée  fait  ouvrir  les  charbons  , on  la  donne 
avec  profit  à ceux  qui  ont  la  diflenterie  & flux  de  ven- 
tre , Payant  premièrement  fait  cuire  dans  du  vinaigre 
avec  du  fol , ou  bien  fon  lue  avec  ris  fromenté.  On  le 
peut  bien  auilî  clifterizcr  avec  terre  cimolicnnc  Se  cc- 
rufe.  Il  fort  de  remede  au  feu  faint  Antoine  , quand 
il  aurait  déjà  occupé  la  moitié  d'un  homme. 

La  lèmence  de  Plantain  pilce  &:  bue  en  vin  brufo 
Si  rude  , pourvu  qu'il  n’y  ait  point  de  fièvre  , arrête 
fort  bien  tout  crachement  de  (ang  ; quelques-uns  di- 
font  toutes  évacuations  Si  pertes  de  long  , foit  par  la 
bouche , ou  par  le  ventre  ; le  foc  des  feuilles  dû  ou 
difterize  Se  foringué  dans  les  fiftules  , leur  fort  de  fin- 
gulier  remede.  On  fait  cuire  le  Plantain  avec  la  len- 
til'edc  marais , comme  on  fan  la  berre,  pour  s'en  for- 
vir  comte  l’hydropifie  j & fi  un  homme  eft  afflige  de 
cette  maladie,  que  les  Médecins  appellent  lcucophleg- 
maria  , que  nous  pouvons  appeller  mauvaifo  habitu- 
de , il  lui  faut  faire  ufor  de  Plantain  bouilli , après 
toutefois  que  le  malade  aura  mangé  du  pain  tout  fcc, 
de  forte  que  le  Plantain  fc  trouve  comme  au  milieu 
entre  le  pain  & la  viande.  Les  fouilles  pilées  ôtent  la 
douleur  & l'enflure  des  ddloucûres  , y ajoutant  lUX 
peu  de  fol  i elles  diminuent  aufli  les  gros  bords  des 
ulcérés  , Se  arrêtent  les  ulcères  corrofifs.  En  un  mor , 
elles  remefoent  à toutes  fortes  d'ulccrcs.  Elles  fervent 
aulli  pour  ceux  qui  tint  inflammation  aux  yeux , Se 
font  bonnes  pour  les  gencives  fonglanres , fi  on  s'en 
lave  la  bouche  , la  racine  mâchée  appaifo  la  douleur 
des  dens , Se  fi  on  fo  lave  la  bouche  de  la  dccoétion 
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qui  fort  contre  InjaWeres  «1e  la  veflfc  , & contre  le* 
maladies  des  reins , fi  on  prend  en  mène  teins  Icsi 
feuilles  avec  du  viil  cuir.  Quelques  autres  ilifcnt  r 
que  li  on  s'attache  One  de  tes  racines  avec  un  filet ,, 
àc  qu'on  la  porte  au  cou  , cela  dhlipeta  les  écrouelles- 
Sc  ils  empêchera  de  croître  , outre  eda  les  feuilles 
conlolwienr  les  fillulcs  > ic.icmcdicnt  à la  morfme  des, 
chiens-  Sa  lemenoe  pjlec  en  poudra  jnifo  fur  la  playe 
Sc  ukeres  , l«  guérit  bien-toc.  Les  feuilles  de  plantain; 
pilées  Si  appliquées  en  façon  de  çataplâme  adou- 
cirent peu  à pcU  la- douleur  des  nerfs  tic  l'enflure  de 
la  goûte.  L'cmplàtrc  compofc  de  Iqu  lue , d’an  blanc 
d’œuf  Si  de  bol  Arménien  appliqué  fur  le  front  , ar- 
rête îc  la: ig  quLcimlc  du  nés. 

Les  feuilles  ont  une  vertu  admirable  pour  refroi- 
dir , nettoyer , dd lécher,  comme  l'ont  témoigne  Dio- 
feoride  tic  Galien  ; Sc  pourtant  on  les  voit  avec  heu- 
reux fuccès  fur  les  ulcérés  malins  fie  fur  les  rumeurs  de 
U lepre  ; Sc  clics  font  bonnes  aux  ukeres  humides , 
& k ceux  qui  pour  la  grande  abondance  d'humeur 
qui  s’y  atmffc  , font  difficiles  à nettoyer.  Je  dirai  que 
j'ai  (auvent  expérimenté  une  veau  linguhcredu  Pian- 
tain  contre  la  contagion  de  pelle  , en  quelque  forte 
qu'on  le  prenne.  Davantage  je  puis  bien  attirmer  , 
pour  l'avoir  expérimenté , que  s'il  s 'engendre  des  vers 
dans  une  playe  ou  ulcéré , U ne  faut  qu'y  mettre  de  la 
poudre  de  plantain  Icc  , car  tcla  les  lcra  mourir. 

PLANTE.  Il  n’y  a point  de  Piautcs  qui  ne 
viennent  de  graine'.  La  Nature  dt  uniforme  dans 
fes  productions , l'animal  eft  i enfermé  en  petit  dans 
i'frul  d'où  il  fort , la  Plante  de  meme  eft  aufli  con- 
tenue "dans  la  graine.  L'expérience  & les  railbns  des 
Modernes  ivc  permettent  point  d'en  douter.  La  pe- 
tite Plante  , qui  dt  reçue  dans  la  rcrtc , fc  développe 
par  l'action  des  parties  nicrcufcs  qui  font  miles  elles- 
mêmes  en  mouvement  fie  détachées  par  l'humidité  de 
la  terre.  Elle  prend  dans  un  certain  tems  d'accroiflê- 
mem  pour  devenir  un  corps  foniibte  & organile  » où 
l'on  remarque  des  racines  , des  tiges  , des  feuilles  , 
des  fleurs  & des  fruits.  U y a encore  d'autres  par- 
ties qu'on  ne  peut  découvrir  par  tes  yeux  fouis , cl- 
ics fervent  à faite  circuler  le  fuc  nourricier  , qui  porte 
la  nourriture  dans  route  l'ctcnduc  de  la  Plante.  Ces 
parties  font  l'office  d'arteres  & de  veines  > fie  il  eft  af. 
fer.  vrailcmblabie  que  la  racine  rient  lieu  de  cœur  Sc 
que  les  feuilles  fuppléent  aux  glandes  ou  aux  emon- 
dloires  pour  procurer  l’infonliblc  iranfpiraiion. 

Ou  peut  généralement  divilcr  les  Plantes  en  deux 
clafles , la  première  contiendra  celles  qui  font  par- 
faites , la  féconde  comprendra  celles  qui  font  im- 
parfaites. 

Les  Plantes  parfaites  font  celles  qui  portent  des 
fruits  ou  des  fcmences , elles  font  boilcufcs  » ou  non- 
boifeulcs. 

Les  non-boilcufos  peuvent  fc  réduire  k fix  genres , 
lavoir  les  fibrculés  , les  ligamenteufes , les  bulbcufos , 
les  tubercules  , les  charnues , ks  génouillcufes. 

Les  plantes  boifculc» , .font  celles  qui  ont  des  raci- 
nes , troncs  , branches  Sc  rameaux  de  bois  -,  elle  fo 
nomment  arbres  , lorfqu’elles  excédent  la  hauteur  de 
dix  ou  douze  pieds. 

On  nomme  arbrifleaux  les  Plantes  qui  croiffont  à 
hauteur  de  dix  ou  douze  pieds. 

On  appelle  arbuftes,  ou  Plantes  ligneu les  celles  qui 
/ont  plus  petites  que  les  arbrifleaux  , Si  les  dernières 
en  grandeur  de  cet  ordre. 

Les  Plantes  fibrculés , font  celles  qui  ont  des  racines 
menues  fie  déliées  comme  des  libres  ou  filets. 

Les  ligamenteufes  ont  leurs  racines  plus  grottes  que 
les  fibreulcSjles  ayant  fcmblabiesà  des  menus  cordages, 
-ou  ligamens , dont  les  unes  font  fort  longues  > les 
autres  plus  courtes. 
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Les  bulbcufos  ont  des  racines  fibrculés  ou  ligamen- 
teufes , fie  avec  cela  des  oignons  ou  bulbes , qui  font 
prelque  toutes  compolces  de  plusieurs  peaux  A:  enve- 
loppées , excepte  autli  quelques-unes  qui  n'ont  que 
des  écailles , qui  forment  leurs  buU>:  s à la  manière  des 
pommes  d'artichaud  : on  les  nomme  bulbes  écaillcu- 
fes.  ( 

Il  eft  à remarquer  qu’l  l'égard  de  quelques  Plantes, 
on  ne  donne  pas  le  nOm  d'oignons  1 leurs  bulbes  -,  car 
on  dit  les  partes  d'ananones  Sc  les  griffés  de  renoncu- 
les, parce  que  leurs  oignons  tdfcmblcm  à des  pattes  fie 
à des  griffes. 

Les  tubercules  ont  aufli  des  fibres  ou  ligamens  com- 
me les  précédentes  , Sc  outre  cela  des  tuberes  qui  fonc 
des  racines  rondâtres  de  couleur  rouilé  ou  btune  pour 
la  plupart , n’ayant  ni  peau  , ni  écailles  * elles  jettent 
pluiieurs  tiges  , 1 la  différence  des  bulbes  , qui  rien 
pruduifenc  qu’une  à la  fois  fur  chaque  oignon. 

Les  charnues  ont  leurs  racines  greffes  Sc  longues 
(ans  cnvcloppc^ufquelies  fout  attaches  quelques  fibres. 
Ces  racines  font  foules  fie  uniques  , comme  dans  les 
raves  fie  navets , ou  bien  elles  font  pluiieurs , comme 
dans  les  pivoines  Sc  les  afphodcllcs. 

Les  génouilleulcs  ont  des  fibres  ou  ligamens , SC 
des  racines  épaillcs*  qui  demeurent  à fleur  de  terre. 
Elles  ne  font  point  unies  , ou  de  meme  venue  , mais 
clics  font  comme  de  pluiieurs  pièces  , qui  toutefois  fo 
trouvent  jointes  cnlcmblc  k la  manière  d’un  genou 
qui  joint  la  cuillc  avec  la  jambe. 

Les  Plantes  imparfaites  font  celles  qu'on  a crû  pro- 
venir île  pourriture  , ou  des  focs  fie  fols  vcgétables.  El- 
les ne  portent  ni  fr  uits  ni  fomcnccs  fonlibles , fie  font 
en  comparai  Ion  des  Plantes  parfaites  , ce  que  les  in» 
lectes  fout  à l'égard  des  animaux  parfaits. 

On  employé  en  Médecine  prcfquc  toutes  les  efpcce* 
de  Plantes.  Nous  allons  donner  la  lifte  des  principa- 
les , par  ordre  alphabétique  ; nous  les  diftingucron* 
par  claffos , Sc  nous  rangerons  dans  la  meme  clallê 
celles  qui  ont  k peu  près  les  mêmes  propriétés , Sc  qui 
font  employées  pour  les  mêmes  ufages. 

Planter  alixiteret  & ccrdialit. 

Ail , A Ilium.  Trois  efpeces, 

Agripaumc.  Cardiaca. 

Alléluia.  Oxitriplyllon. 

Anthora. 

Carlinc.  Carlina. 

Citronnier.  Malus  ntedica.  1,  Efpeces. 

Domtc-vcnin.  Afolepias. 

Doronic.  Dorenieum.  1.  Efpeces. 

Fraxincllc.  Fraxinctla. 

Galcga.  Rbuta  caprona . 

Graine  d'écarlate.  Kermès. 

(Euillct.  Tante  a,  1.  Efpeces. 

Rail  in  de  Renard.  Herbu  pat  rit, 

Saryrion.  Orchit.  x.  Efpeces. 

Thlafpi , Talalpic , ou  Tarafpic.  a.  Efpeces, 

Plantes  aléxiteres  étrangères. 

Amome.  Amemum. 

Anacarde.  Anacardium. 

Bois  de  Baume.  Carpobalfanum. 

Cardamome.  Cardanumam . 5 . Efpeces. 

Contraycrva. 

Corail.  Cer allant.  3.  Efpeces. 

Cubcbcs.  Cubtbac. 

Graine  de  Baume. 

Feuille  d'Inde.  Malabatram. 

Poivre  de  la  Jamaïque,  a.  EfpcceSi 

Santal.  S ont  alu  m.  3- Efpeces. 

Schacnanthe.  Schaënamhej^ 

Salle.  Scillé,  1.  Efpeces, 

Rr  iij 
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b pic-nard.  Spiea  nardi.  i.  Efpeces. 

Vipérine.  Fiperha. 

Ces  Plantes  font  appelles  aléxiteres  ; parce  qu’on 
S'en  fort  contre  le  venin , dans  la  perte  , le  pourpre  , 
les  fièvres  malignes  & aunes  maladies  comagieules. 
On  les  appelle  cordiales  , parce  qu'elles  font  propres 
dans  les  foiWeflês  , les  fyncopcs  de  les  évanouÜlcmcns, 
& qu'elles  fortifient  le  cœur , en  fortifiant  les  fibres  de 
feftomac  te  en  rétabliflant  le  cours  libre  du  fong  de 
des  efprits  , qui  étort  fofpendu , ou  interrompu.  C’eft 
par  là  qu'elles  dev  iennent  quelquefois  diaphoniques , 
parce  que  agitant  les  humeurs  en  niéme-tems  que  le 
fang  , dles  les  font  cranfpircr  infonlibleracnt. 

Plantes  altérantes. 

On  appelle  Plantes  altérantes , celles  qui  par  une 
altéracipn  , ou  changement  falutaire  , rétablirent  les 
Humeurs  dans  leur  état  te  leur  mouvement  naturel. 
Les  unes  ont  la  propriété  de  raréfier  les  liqueurs  épaif- 
fies , de  d'en  augmenter  le  mouvement , lors  qu’il  cft 
trop  rallenti.  Les  autres  au  contraire , ont  la  vertu  de 
modérer  l’impétuoficc  des  humeurs , lors  qu'elles  font 
dans  une  agitation  trop  violente. 

Les  Plantes  odorantes  te  aromatiques  qui  abondent 
en  principes  fulphurctix  de  volatils , font  du  prémier 
ordre.  Celles  qui  font  compofées  de  parties  grofficres  , 
de  terrertres  & dam  Ict'qucllcs  le  phlegmc  domine  font 
du  fécond  ordre. 

Les  Anciens  appelaient  les  prémicres  Plantes  chau- 
des , 4 caule  qu'elles  imitent  la  chaleur  qui  a toujours 
été  confidcréc  comme  le  principe  du  mouvement  des 
liqueurs.  Us  donnoieut  aux  autres , le  nom  de  froides, 
parce  qu'elles  tempèrent  le  mouvement  des  humeurs  , 
en  les  épaifliilànt  autant  qu'il  eft  ncccfliirc. 

On  peut  encore  diftinguer  les  Plantes  alccrantcs  , 
par  rapport  à leurs  différais  ulâges  ; car  les  unes  s'ap- 
pliquent extérieurement , comme  les  Plantes  vulnérai- 
res , monciiheatives , émollientes  de  rcfolutives.  Les 
autres  le  prennent  intérieurement  foit  en  infufion  , ou 
en  décoction.  Les  premières  s’employent  pour  les  ma- 
ladies extérieures  du  corps , de  les  autres  font  en  ufage, 
pour  les  maladies  internes. 

Plantes  altérantes  du  premier  ordre. 

If  Antiicorbutiqucs. 

Carminativcs. 

• Céphaliques. 

I Diaphorctiqucs , de  Sudorifiques. 
| Errhines. 

Plantes  ^ Fébrifuges. 

I Hépatiques, 
i Hylleriques. 

I Ophtalmiques, 
j Purgatives. 

V.  Stomachiques  te  Vermifuges. 
Plantes  altérantes  du  fécond  ordre, 
f Apéritives. 

| Alfoupilïântes. 

I Bachiques , ou  Peûorales. 

I Émollientes. 

Plantes  i Rafraichiflàntes  te  ÉpaiflîHàntes. 
I Réfolutivcs. 

| Vulnéraires  , Artringenrcs  , Dé- 
(_  terfives , te  Apéritives. 

Des  Plantes  antifcorhutiques. 

Les  Plantes  antiicorbutiqucs  abondent  en  fels  âcres, 
fuit  fixes  , ou  volatils.  Ces  fols  font  très-propres  à dif- 
foudre  le  fang  , de  à lui  rendre  fa  fluidité  narurelle. 
Mais  il  |r  a üe>  précautions  à prendre  , dans  l’ufàge 
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des  fris  volatils.  L’excès  peut  enflâmer  les  ulcérés  l'cor- 
butiques,il  faut  employer  fouvent  les  acides  végétaux , 
tels  que  font  les  focs  d'ozeille  de  de  citron  , pour  mo- 
dérer i'a&viré  des  alkalis  volatils.  La  racine  de  pa- 
tience fauvage  , la  racine  de  les  fouilles  de  trèfle  d'eau , 
ui  ont  plus  de  Ici  fixe , que  d'alkalis  volatils  , font 
'excdlcns  amifoorbutiques.  Dans  prefquc  toutes  les 
Plantes  ci-deffos  , il  fomble  que  le  fol  ammoniac  foit 
la  baie  de  leurs  autres  principes. 

PI  Antes  osttifcerhuiiques. 

Beccabumga.  i.  Efpeces. 

Bcrle.  Berula. 

Capucine.  Cardamindum.  t . Efpeces; 

Greffon.  Naflurtimm.  a.  Efpeces. 

Herbe  aux  ruilliers.  CocUearia. 

Herbe  aux  écus.  Nmtnimmldria. 

Palïerage.  laepidism.  i.  Efpeces. 

Patience  d'eau.  Lapathnm. 

Raifort  fauvage.  Bapbantts. 

Roquette.  Etmca.  i.  Efpeces. 

Trèfle  d'eau.  Menianthes. 

Plantes  étrangères. 

Candie.  Cortex  Wmt  trônai.  Cafta. 

Cortus  Arabique.  3.  Efpeces. 

Gurcuma. 

Gomme  lacque.  Lacca. 

Des  Plantes  Carminatives, 

Les  Plantes  Carminatives  font  cdles  qui  produifont 
des  fcmcnccs  chaudes  , ou  qui  fourniflenr  des  drogues 
chargées  d'huiles  édictées  de  abondantes  en  fols  âcres 
te  volatils,  dont  l'aâion  confirte  à divifer  de  à diifou- 
dre  les  matienes  vifqueufcs  , de  gluantes , dans  Icfquel- 
les  l'air  fc  trouvant  embaraflè , produit  en  fe  raréfiant 
des  gonfiemens , de  des  dirtentions  douloureufos  dans 
les  parties  internes , de  forme  des  vents  qu'on  ne  peut 
retenir  fans  en  être  extrêmement  incommodé.  Pour 
chaffor  ces  vents , il  ne  luffit  pas  de  defonir  les  parues 
ui  les  retiennent , il  fout  encore  rétablir  le  fort  des 
bres , de  le  mouvement  des  intertins , qu'une  trop 
longue  tenfion  , de  une  trop  vive  irritation  ont  pû  al- 
térer. C'eft  pourquoi , non  feulement  on  employé  des 
fcmcnccs  chaudes  de  des  Plantes  amcrcs  céphaliques  , 
ftomachiques , cordiales  de  des  diaphorétiques  ; mais 
aulfi  des  émollientes  te  adouciflànccs  , foit  en  prenant 
leurs  focs , ou  huiles  intérieurement , foit  en  appli- 
quant extérieurement  leurs  fouilles  , leurs  fleurs  , 014 
leurs  graines  for  les  parties  irritées  , ou  par  le  féjOux 
des  vents , ou  par  une  trop  longue  tention. 

Plantes  carminatives. 

Ammi.  jimmi. 

Aneth.  aine  t hum. 

Anis.  a4nifnm. 

Camomille.  Chamerntlum.  3.  Efpeces, 

Carvi. 

Coriandre.  Coriandrttm. 

Daucus.  x.  Efpeces. 

Livéche.  Liguflicum, 

Melilot.  Mslilottu . 

Panais.  PajHruaa.  1.  Efpeces. 

Séftli.  1.  Efpeces. 

Sifon.  S if  on. 

Des  Plantes  céphaliques , & aromatiques  carminatives. 

Ces  Plantes  font  appdlées  céphaliques  , parce 
qu’elles  conviennent  principalement  aux  maladies  de 
la  tête , ou  du  cerveau , comme  à la  léthargie , à 
l'apoplexie  , Ôc  à beaucoup  d'aurres  maladies  qui  at- 
taquent les  nerfs  , de  qui  font  accompagnées  de  mou- 
vemens  convulfos. 
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Ces  Plantes  céphaliques  lune  Je  deux  efpeces  ; les 
unes  (ont  nommées  proprement  céphaliques  , 5c  les 
autres  odorantes  5c  aromatiques. 

Plantes  céphaliques. 

Bafilic.  Orymum.  r.  Elpeccs. 

Bétoine.  Betonica. 

Caille-lait,  Gallium,  z.  Efpecej. 

Calament.  Calamtnta.  z.  Elpcccz 

Diélame.  Di  Ramas. 

Digitale.  Digitalis. 

Guy  de  chcnc.  Fifcum. 

HyfTope.  Hyjfeput. 

Lavande.  Lavandula.  i.  Efpeces. 

Laurier.  Lattrns.  z.  Efpeces. 

Marjolaine.  Majorana. 

Marum. 

Merifier.  Cerafïa  nigra. 

Mouron,  Anagalis.  z.  Efpeces. 

Muguet.  Liltam  cenvallinm. 

Origan.  Origastam.  i,  Efpeces. 

Pivoine.  Paon  ta.  z.  Efpeces. 

Polium.  z.  Efpeces. 

Poulior.  Pnlegiam.  z.  Efpeces. 

Primevère.  Herba  paralyfii. 

Romarin.  Rare  marinas. 

Sariettc.  Satnreia.  z.  Efpeces. 

Sauge.  Sol  via.  3.  Efpeces. 

Serpolet.  Strpillmm . z.  Efpeces. 

Staccas.  State as. 

Thym.  Thymus,  ? . Efpeces, 

Tilleau  , ou  Tillcuil.  Tillia. 

Plantes  ri  ranger  es. 

Bois  d'aloës.  Agallecbmu. 

Cancllc.  Cinnamamum  cafid.  z.  EipcceS. 

Candie  giroflée.  Cafta  caryef  billot  a. 

Galanga,  z.  Efpeces. 

Girofle.  Cariephillus . 

Mulcadr.  Nax  mofihata. 

Storax.  Stirax. 

. Des  Plantes  diapharetiqnes  & fndmfiqnet. 

Les  plantes  diaphorctiqurs  fie  fudorofiques  font 
celles  qui  aident  le  tàng  , à Ce  dépurer  fie  à évacuer  les 
humeurs  dont  il  cft  trop  chargé  , en  facilitant  , la 
fueur , ou  la  tranfpirarion  par  les  porcs  de  la  peau, 
La  (épa ration  de  ces  humeurs  (e  fait  dans  les  glandes , 
& lorfquc  la  fueur  n’ell  qu'infcnlible  , les  Plantes 
qu’on  employé  pour  l’exciter , le  nomment  (Impie» 
ment  diaphoniques  : mais  celles  qui  provoquent  une 
fueur  abondante  , 5 c qui  paroit  Icnublemcnt  au  de- 
hors , s’appellent  fudurihqucs.  Or  comme  le  fang  (c 
dégaqc  beaucoup  de  (es  humeurs  par  la  filtration  qui 
s’en  fait  dans  les  glandes  des  reins  , d'où  les  humeurs 
tombant  dans  la  veflic  , coulent  enfuite  au  dehors  , 
fie  parodient  (bus  la  liqueur  qu'on  appelle  urine  , les 
Plantes  diurétiques  qui  facilitent  cette  cfpeccde  fueur  , 
peuvent  être  mifês  au  rang  des  diaphoreriques  » ou  des 
liulot  ifiques,  félon  que  l’urine  cft  plus  ou  moins  abon- 
dante. 

Plantes  diapborétiques  , & fuderifiqnes. 

Angélique.  Angeliea.  z.  Efpeces. 

Buys.  Bmxuj. 

Chamaras.  Scordittm.  z.  Efpeces. 

Chardon  bénit.  Cardant  benedUlus.  z.  Efpeces. 

Chardon-Marie.  Cardans  Maris . 

Genièvre.  Jnniperus. 

Herbe  aux  teigneux.  Petafues. 

Impera  coire.  Imper  ai  or  ia. 

Noyer.  Nnx. 
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Perce-mou  Ile.  Mafias. 

Reine  des  prés.  Ulmaria. 

Scabieufc.  Scabiefa.  z.  Efpeces. 

Scorzoncrc.  Scorsonère.  3 . Efpeces. 

Plantes  étrangères. 

Gayac.  Gaiaenm. 

Olibsuv  Otibannu*. 

Salzcpareillc.  S al  sa  par  ilia. 

Squina.  Squina  , ou  China. 

Zcdoairc.  Ztdearia. 

Des  Plantes  Errhùtts  , fier nnt attires,  & falivonttsi 

On  appelle  Plantes  errhincs  toutes  celles  qui  par 
leur  picotement , ou  irritation  ont  la  vertu  d'exciter 
létemùment , fie  de  dégager  par  ce  moyen  le  cer- 
veau , de  la  trop  grande  abondance  des  humeurs  , ou 
des  (crofirés  qui  lcmbarairent.  La  Médecine  employa 
quelquefois  ces  Planccs  dans  l'apoplexie  , Se.  autres 
maladies  lbporeulcs,  On  les  réduit  en  poudre,  6c  on 
les  foufle  dans  les  narines  du  malade , lorfqu'il  cft 
(ans  Icmimcni  , ou  (ans  mouvement.  On  les  nomme 
iaiivantcs , quand  on  en  ulc  en  mafticatoirc  ; parce 
que  en  irritant  par  leurs  icls  âcres , fie  volatils  les 
glandes  du  palais  fit  de  !a  couche  , qui  d'ailleuis  (ont 
comprimes  par-  les  mufclcs  buccinateurs  , la  langue  Sc 
la  mâchoire  , elles  en  expriment  quantité  de  ià- 
livc. 

Plantes  en  bines. 

Coauclourde.  Pnlfatilla. 

Herbe  à érernuer.  Pt  arnica. 

Herbes  aux  poux.  Staphtjagna. 

Laurier  rôle. 

Maronicr  d'Inde.  Hippecafiannm. 

Moutarde.  Sinapi. 

Plantes  étrangères. 

Euphorbe.  Eupborbium. 

Gimgcmbrc.  Zinzjbtr. 

Mallic.  Aiafiicht. 

Nicotiane.  A ’icoeiana. 

Poivre.  Piper.  3 . Efpeces. 

Poivre  de  Guinée.  Capficnm . 

Pyrcthrc.  Pyrethrnm.  z.  Efpeces. 

Des  plantes  fébrifuge  T. 

Les  Plantes  fébrifuges  finit  celles  qui  guériflcnt  la 
fièvre  , (oit  en  purgeant  les  humeurs  , (bit  en  émoul- 
Cmt  les  acides  qui  la  caufent.  Toutes  ces  fortes  de 
Plantes  fi>nt  a mères  ; mais  toute*  celles  qui  (ont  amè- 
res ne  font  pas  fébrifuges.  Voici  la  liik  de  celles  qui 
font  le  plus  en  ulage. 

Plantes  fébrifuges. 

Argentine.  Argentins. 

Benoîte.  Caryophillata. 

Bourictte.  Bnrzjtpafierit. 

Gentiane.  Gentiana. 

Gcrmatvdréc.  Cbamadris. 

Tcriianaru. 

Plante  étrangère. 

Quinquina.  Cortex  Pemvianus. 

Dtt  plantes  hépatiques  & fpltniquts. 

Les  Plantes  hépatiques  font  celles  qui  ont  la  pro- 
priété de  guérir  les  maladies  du  foyc  * fie  l’on  appelle 
Iplemqucs  celles  qu’on  employé  pour  Us  maux  de  la 
ratre.  La  plupart  des  Planres  apéritives  , peuvent  pafi» 
1er  pour  hépatique»  , ou  lplcuiques  , parce  quelle* 
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emportent  les  obftrutions  des  vifeereî , & réablilTcnt 
le  tang  dans  fon  mouvement  naturel. 

Plantes  hépatique/. 

Aigremoinc.  Agrimonia. 

Chanvre.  Cannabit. 

Cerfeuil.  Cheerophtllum . x.  Efpeces, 

Centaurée  ( U grande.  ) Ontaurium  majut. 

CufcUlC.  Cuficut a. 

Eupatoirc  d'Avicenne.  Eupatorium. 

Fougère.  Fïlix.  $.  Efpeces. 
rumeterre.  Fumaria. 

Hcpatica.  Htpatic a.  3.  Efpeces. 

Houblon.  Lnpului. 

Pic-de-veau.  Arum.  t.  Efpeces. 

Polipodc.  Polipodium. 

Scolopendre  , ou  langue  de  cerf.  Lingua  cervina. 
Serpentaire.  Dracuttcului. 

Plante  étrangère . 

Epythim.  Ejythimtan. 

Des  Plante/  hyfi  trique  t. 

Ij  vertu  des  Plantes  hyftériques  confifte  à rétablir 
les  évacuations  naturelles  au  femmes  & aux  filles 
«l’un  certain  âge  , à guérir  les  piles  couleurs  , la  jau- 
niflc , les  maux  de  tête  qui  proviennent  de  la  lupprcl- 
iîon  de  leurs  règles  , & la  plupart  des  maladies  qui 
proviennent  d'une  mauvaife  habitude , ou  affc&ion 
de  la  matrice.  Ces  Plantes  abondent  en  principes  ful- 
phureux  , âcres  & volatils , qui  caufcnt  une  grande 
fermentation  dans  le  lâtig  > & le  rendent  capable , par 
le  mouvement  la  fluidité  qu’ils  lui.  donnent , d« 
furmomer  tous  les  obftaclts.qui  s'oppolcntà  fon  écou- 
lement ordinaire. 

Plante t hyfiériqur/. 

Agnus  caflus.  Agnus  enflât. 

Arifluloche.  Arijlolochia.  3.  Efpeces. 

Armoilc.  Artemifia. 

Arroche  puante.  Arriplex. 

Paume  d'eau.  Mtnihaflrum.  x.  Efpeces. 

Bonis,  Bonis.  Efpeces. 

Girofllicr.  Leucotum. 

Giayeul.  Gladidus. 

Herbe  au  chat.  Nepetâ. 

Marrubc.  Aïarrubinm.  x.  Efpeces. 

Matricaire.  Matricaria. 

Mélillc.  Melijfia. 

Mcum. 

Khùc.  Rhuta. 

Sabine.  Sabina.  x.  Efpeces. 

Safran  Crocus. 

Souci.  Caltba.  x.  Efpeces. 

Souchet.  Cyptrut.  1.  Efpeces. 

Valériane.  Taleriana.  x.  Efpeces. 

Plantes  étrangères. 

Acorus.  Acorus. 

Alla  fonda.  Affa  fatida. 

Camphre.  Camphora. 

Galbanum.  Galb-tnum.  1.  Efpeces. 

Gomme  ammoniac.  Amtnoniacum. 

Myrrhe.-  Alyrrha. 

Oppoponax.  Oppoponax. 

Rotcau  odorant.  CaLsmus  vtrtst. 

Sagapcnum.  Sagapenum. 

Dtt  Plantes  ophtalmiques  , eu  optiques. 

On  entend  par  Plantes  optalmiqucs , celles  qui 
conviennent  aux  maladies  de  l'cruil.  Elles  lont  déter- 
iïves , ou  rafraichillâmes , & ou  les  employé,  ou  pour 
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nettoyer  les  petits  ulcérés  qui  fc  forment  autour  des 
yeux , ou  pour  en  appaifer  les  inflammations.  Ces 
Plantes  s'appliquent  extérieurement  dans  les  carâpla- 
mes , ou  dans  les  collyres. 

Plantes  ophtalmiques. 

Bleuet.  Cyartus . 

Bruyère.  Eryca. 

Chardon  à foulon.  Difipacut. 

Eclaire.  Chelidonium. 

Éufrailê.  Eufrafia. 

Pié  d'alouette.  Delphinium. 

Plantain. 

Sarcolla.  Sarcocella. 

Trèfle.  Trifolium. 

Vcrvennc.  Terbena. 

Des  Plantes  purgatives. 

On  appelle  Plantes  purgatives , celles  qui  ont  la 
propriété  d'évacuer  les  humeurs,  il  y en  a de  deux 
efpeces.  Les  unes  purgent  feulement  par  bas , & les 
autres  par  haut  & par  bas.  Les  prémicres  s'appel- 
lent Amplement  purgatives , ou  cathartiques , dont 
les  plus  douces  fe  nomment  purgatifs.  Les  dernières 
s'appellent  émétiques.  Les  unes  Sc  les  autres  , du 
moins  pour  la  plupart , peuvent  être  émétiques  ; car 
l'effet  quelles  produifent  dépend  allez  fouvent  de  la 
difpofition  des  malades , & de  la  qualité , ou  quanti- 
té des  humeurs  qui  dominent  dam  les  inteflins  BC  ’ 
dans  le  fang. 

Plantes  purgatives. 

Agaric.  Agaricus. 

Bourgêne.  Frangula. 

Cabaret.  Afarum. 

Chou  marin. Stldantlla. 

Concombre  fauvage.  Cucumis  afinintts. 

Coulcvrée.  Bryonia. 

Ellébore  blanc.  Teratrum.  1.  Efpeces, 

Ellébore  noir.  Ellebonts.  3 . Efpeces. 

Flambe.  Iris  nofirat. 

Garou.  Tnymxlta.  x.  Efpeces. 

Herbe  à pauvre  homme.  Gratiofa. 

Iris,  frit  forent  ina. 

Laureolc.  Laurttla.  1.  Efpeces. 

Lin  fauvage.  Linum  catharticum. 

Lifcron  ( Le  grand.  ) Convolvulus. 

Nerprun.  Ramnus. 

Pain  de  pourceau.  Cyclamen. 

Prunier.  Prunus. 

Prunclicr.  Acacia  Germanica. 

Rofc  pâle.  Refis  pallida. 

Roft  mufcate.  Rofia  mofehata. 

Safran  bâtard.  Carthamus. 

Sureau.  Sambtuus. 

Titimale.  7 itimalus.  3.  Efpeces. 

Ycble.  Ebulus. 

Plantes  étrangères. 

Aloés.  3.  Efpeces. 

Caflc.  Cajjia. 

Coloquinte.  Colocynthis.  x.  Efpeces. 

Faux  tutbilh.  Tapfia. 

Gomme  gutt*.  Gummi  gutta. 

Hermoda&e.  Hermodaüylus. 

Jahp.  Jalapa. 
lpecacuana.  fpecacnana. 

Manne.  Alarma. 

Mccoacan.  Mechoatana. 

Myrabolans.  Mirabolani.  J.  Efpeces. 

Penploca  , ouPcripliua  , faullc  feammonce.  ^ 
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Pignon  d'Inde.  Ricimus.  j.  Efpcces. 

Rlupontic.  Rbapomicum.  i.  Elpeccs. 

Rhubarbe.  Rhabarbarum. 

Scanimonéc.  Scammtnia. 

Séné.  Senna.  j.  Efpcces. 

Tamarin.  Tamarindur. 

Turbith.  Turpttbum. 

Des  Plantes  jïomachiques  & vermifuges. 

Les  Plaines  ffomachiques  , 8c  vermifuges  fonr  des 
Plantes  amères  & âcres  plutôt  qu'acides  , qui  ont  la 
vertu  tic  rétablir  la  fonction  principale  de  l’cftomac  , 
qui  cft  la  digeftion  des  alimens  , & de  faire  mourir  les 
vers  qui  le  tonnent  dans  ce  vilccrc. 

PI  Ante  s fiomaebiquts. 

Abfinte.  Abfinthium. 

Au  tonne,  Abrotonum'i.  Hfpcces, 

Baume,  Mentba.  4.  Efpcces. 

Corallinc.  Corallina. 

Eftragon.  Dracunculus. 

Eupatoirc  de  Mefué.  Agératum. 

Tanaiiîc.  Tanaettum. 

Plantes  étrangères. 

Caffé. 

Chacou.  Terra  Cathechts. 

Chocolat.  Cuctlata  , fucolata. 

Vanille.  Urucu.  Roucou. 

Plantes  altérantes  du  fécond  ordre,  & des  Plantes  ape- 
ritives  , <£"  diurétiques. 

Les  Plantes  apéririves  font  celles  qui  ont  la  proprie, 
te  de  faciliter  la  circulation  du  fang  en  levant  les 
obftruûions  qui  lui  font  obftaclrs  , 8c  dégageant  les 
glandes  par  où  il  fo  filtre  des  forolîiés  & humeurs 
vifqueules  qui  l'arrêtent , ou  retardent  fon  mouve- 
ment. Celles  qui  font  propres  à dégager  8c  ouvrir  les 
glandes  des  reins  , & à évacuer  les  humeurs  , par  la 
voye  des  urtcrcs  & des  urines  fe  nomment  diuréti- 
ques. On  en  d illingue  de  deux  fortes  : celles  qui  ex- 
citent dans  le  fang  une  fermentation  confidcrablc,  par 
l'aâiun  des  cfprits  fulphurcux  , &:  des  fols  âcres  & vo- 
latils dont  cilcs  abondent , font  appelle»  diurétiques 
chaudes  -,  telles  que  font  les  fomcnccs  de  perfil , d'oi- 
gtion  , de  rave  , d'âche  , de  fenouil , &c.  Celles  qui 
contiennent  des  principes  moins  actifs , s'appellent 
froides  , comme  le  pifienlic , la  chicorée  fauvage , le 
nénuphar  , la  mauve  , la  guimauve , &c. 

Plantes  apéritives. 

Ach  e. 

Alkckengc. 

Ancholic.  Aquilegia. 

Arrête-bœuf,  Anonis. 

Artichaud.  Cynara. 

'Afpcrge.  A fparagus . 1.  Efpcces. 

Bouleau.  Pt tul a. 

Camphrée.  Cosnpborata. 

Cappricr.  Capparis. 

Chardon  Roland . Eryngium. 

Chaulfo -trappe.  Coldtrapa. 

chervis.  Sifarum. 

Fenouil.  Poe niculum. 

Filipcndule.  FUipenduta. 

frai  fier.  Fragoria. 

Frêne.  Fraximus. 

Carence.  Rubica. 

Genêt.  Ce  ni  ta. 

Ccrmil  Litbepermmn,  a.  Elpeccs. 

Glouteron.  Bardana. 

Gratcron.  Aparine . 

Tome  H. 
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Larme  de  Job.  Lacryma  Job. 

Maccron.-  Smymium. 

Nielle.  NigtUa. 

Oignon.  Cepa. 

Oreille.  Autofa.  x.  Efpcces. 

Palfopicrre.  Crithmum. 

Patience.  Lapatbum.  x.  Elpeccs. 

Pavot  cornu.  Glaucium. 

Perfil.  Petrofelinum.  1. 'Efpcces, 

Petit  houx.  Rnfcm. 

Pitlcnlir.  Taraxacum. 

Porreau.  Port  un». 

Pois  chiches.  Cictr.  1.  Efpcces. 

Raifoit.  Raphanns. 

Saxifrage.  Saxifraga.  4.  Efpcces, 

Tamaris.  Tamarifcus. 

Térébinthe.  Te rebinthus. 

Tuiqucttc.  Hcrniaria. 

Xatttbium. 

Plantes  étrangères. 

Bois  nephritique.  Lignant  nepbriticum. 

Pareyra  brava.  Bu  tua. 

Thé.  7 lea. 

Des  Plantes  dffonpijfantes  & anodines. 

Les  Plantes  aJlôupidàntcs  font  celles  qui  provo- 
quent le  fommeil  -,  & Ion  appelle  anodines , celles 
qui  calment  la  douleur  > de  quelque  caufo  qu’elle 
provienne.  Ces  deux  fortes  de  plantes  ne  différent 
entre  elles  que  du  plus , ou  du  moins  , les  unes  & les 
autres  pouvant  produire  les  mêmes  effets  i neanmoins 
avec  cette  différence  , que  les  Plantes  anodines  agifi. 
font  doucement  8c  fans  danger  , au  lieu  que  les  aflou- 
pidàntes  , ont  un  aétion  forte,  qui  peut  avoir  des 
effets  três-dan  geroix  , 8c  cauicr  même  la  mort  ; car  la 
plupart  des  narcotiques  , particulièrement  la  cigûc , 
la  mandragore  , la  jufquiamc  & la  pomme  epineufe 
font  de  vrais  poifons  pris  intérieurement  ; c'dt  pour- 
quoi on  ne  doit  les  employer  qu'avec  beaucoup  d'at- 
tention & de  précaution. 

Nota.  Plufieurs  Plantes  émollientes  comme  la 
mauve  , la  guimauve  , le  lis , &c.  8c  la  plupart 
des  rafraichiflàntcs  telles  que  font  le  nénuphar  , la 
laitues  , la  joubarbe  , 8c  les  fomcnccs  froides  font  ano- 
dines , & même  quelquefois  affoupiflànres  , en  ce 
qu'elles  appaiicnc  l'agitation  trop  violente  du  fang  Sc 
des  humeurs. 
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Plantes  affonpiffantts , 

Bella-dona.  Solarium  maniactem. 

Ggùe.  (acuta.  x.  Efpcces. 

Jufquiamc.  Hiofdamus, 

Mandragore  Mandr agora.  1.  Efpcces. 

Mayenne.  Ntlovgtna. 

Morcllc.  Solanum.  1. Elpeccs. 

Pavot  blanc.  Papaver  album.  1.  Efpcces. 

Phytolava.  Solanum  racemofum. 

Pomme  dorée.  Lycoperficon. 

Pomme  épineufo.  Stramonium. 

Des  Plantes  beebiques  , ou  petl orale t. 

Les  Plantes  bcchiqucs  font  celles  qui  appaifor.C  la 
toux  récente , ou  invétérée , (bit  en  adouciffant  l'a- 
cretë  de  l’humeur  , foit  en  procurant  fon  évacuation, 
par  les  crachats  , ce  qui  s’appelle  cxpcélovatiun.  On 
ûi  flingue  deux  fortes  de  Plantes  bechiques , les  une* 
qui  émeuvent  &:  adou  cillent  l'acrtté  de  la  pituite  , 
comme  la  rcglifîc  , les  dattes , 1«  figues , les  juju- 
bes , &c.  les  autres  qui  la  divilenc , &:  la  divilcr.t  , 
P°ur  la  plus  fluide  -,  telles  font  la  pulmonaire# 

Je  capillaire  , i'aunée  , le  licite  tcutfbu , &c.  Les 
S f 
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premières  conviennent  dans  les  toux  violentes , & les 
autres  dans  l'afthme  8c  dans  U difficulté  de  relpirer. 
Pl/untt  b éthique  s. 

Amandier,  Amygdalus. 

Aunéc.  Enulo  comporta. 

Bourrache.  Bwrrago. 

Buglollê.  Bugltjfum. 

Ca pilaire,  Adtanshum.  j.Efpoccs, 

Cétérac. 

Chou  rouge.  Broffico.  x.  Efpeces.  • 

Coquclico.  Popover  crrasicum. 

Figuier.  Ficus. 

Herbe  à cotton.  Grt.iphaüum. 

Jujube.  Jajubo. 

Lierre  terrcftrci  Hedera  terreftrir. 

Navet.  Nopus.  i . Efpeces. 

Pas  d'âne,  'fujfilage. 

Politric.  Trichomouts. 

Pommier.  Malus. 

Queue  de  pourceau.  Puceddsutm. 

Railins.  Uv*  pajfuio. 

Reglillè.  Glycinhifa. 

Rhuta  muraria. 

Roféc  du  foleil.  Rcs  ftlis. 

Velar.  Eryfunum.  x.  Elpeces. 

Vipaine.  Ecbium. 

Plantes  étrangères. 

Benjoin.  Benzatm. 

Cotton.  Gejjipium. 

Dattes.  Dahtli. 
piftache,  Pijlatio. 

Scbcfte.  Sebtjltno. 

Sucre.  Soccbarum. 

Des  PlAtstcs  émellienieT. 

Les  Plantes  émollientes  font  celles  qui  ont  la  vertu 
d'amollir , & de  relâcher  les  fibres  trop  tendues  , aul- 
ft-bicn  que  d'adoucir  l'acreté  des  lues  , 8c  de  fondre 
les  humeurs  qui  interrompent  b circulation  du  fang. 
L'ufagc  des  cmolliens  eft  ués-utilc  dans  b diflcntcric  , 
dans  les  fièvres  ardentes  , dans  les  coliques  biliculcs 
5c  néphrétiques  , dans  le  gonflement  douloureux  du 
bas  ventre  , dans  les  retentions  d'urine  , & générale- 
ment dans  toutes  les  inflammations  ou  difpolitiont  in- 
flammatoires tant  internes  qu’externes.  On  les  donne 
en  décodion  dans  les  bvemens , 8c  on  les  applique 
aulTi  extérieurement  » en  fomentation  , & en  forme 
de  cataplàme. 

Plantes  émeUitntfts. 

Arrocbc.  A triplex . x.  Efpeces. 

Berce.  Sphondilium. 

Bon  henri.  Bonus  ht  sir  i eut. 

Bouillon  blanc.  PerbofcuM.  x.  Ffpecss. 

Epinars.  Spinocia, 

Guimauve.  Althoo.  t.  Efpeces. 

Houx.  A qui  folium. 

Lin.  Linum. 

Linaire.  Linorio. 

Lis.  Lilum. 

Mauve.  Malvo.  5.  Efpeces. 

Maicmiale.  Mercur  salis.  x.  ElpcCW. 

Olivier.  OUa.  1.  Efpeces. 

Pariétaire.  Pariesario. 

Peuplier.  Populus. 

Poircc  Beta.  1.  Efpeces. 

Séneçon.  Stntcio. 

Violier.  yiola. 
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Do  PlAHW  rofroschifontes  & époijfi {fontes. 

On  entend  ordinairement  par  le  mot  de  Pbntes  ra- 
fraîchilbntcs , celles  qui  ont  b propriété  de  fondre  8c 
de  délayer  les  jets  trop  âcres  qui  donnent  au  fane 
trop  de  fluidité  8c  d'agitation  \ 8c  les  Plantes  épaiflil- 
fantes  (ont  cellc^ui  donnait  au  fang , plus  de  con- 
fiftancc  , en  c«cloppant  les  fels  âcres  qui  le  tenoienc 
en  diflôlution.  Les  Plantes  qui  abondent  en  principes 
huileux  8c  mudUgincux , font  propres  à rafraîchir  5c 
à cpailEr  le  fang  ; 8c  on  les  employé  avec  fuccds  , 
dans  les  retentions  d'urine  , dans  les  fièvres  ardentes, 
8c  dans  les  inflammations  5e  difpolitions  inflamma- 
toires des  vifccres. 

Plantes  rofrajclnjfantés  & époifffantts, 

Ccrificr.  Ctrafus.  1.  Efpeces, 

Citrouille.  Anguria.  x.  Efpeces. 

Concombre.  Cucumii. 

Courge.  Cucurbito. 

Endive.  Int  y b us. 

Fratnboificr.  R abus  ideus.  1 , Efpeces. 

Gomme  Adragant.  Tragacosuhum. 

GrolcHicr.  GrojfulArio.  1.  Efpeces. 

Herbe  aux  puces.  PJÿlium. 

Joubarbe.  Sedum.  x.  Elpeces. 

Laitron.  S me  ha  s.  1.  Elpeces. 

Laitue.  IjsïIuca.  3.  Efpeces. 

Langue  de  chien.  Cynoglojfum. 

Lentille  d'eau.  Ltnticula . 

Mâche.  P'alcriunculo. 

Melon.  Melo. 

Minier,  a.  Efpeces. 

Miller.  Milium. 

Morgelinc.  Altiste. 

Nénuphar.  Nymphe st. 

Nombril  de  Venus.  Cotylédon.  x.  Elpeces; 

Pin.  Pi  nus. 

Pourpier.  Pertulocé. 

Raiponce.  Rapuncstlus. 

Ris.  Oryzé. 

Saulx , ou  Saule.  Solix. 

Drogue  étrangère. 

Comme  Arabique. 

Des  Pl Antes  réfolutivtt. 

Les  Plantes  rélolutives  font  celles  qui  lônt  capables 
de  divifer  5c  de  réfoudre  les  humeurs  qui  font  parve- 
nues à un  tel  point  d'épailïiflèmcnt , & de  coagub- 
tion  qu’elles  refiftent  aux  impreflîons  des  remedes 
émollicns.  Les  Pbntes  rélolutives  les  diflblvent  5c  les 
raidcnt  fluides , 5c  pour  les  rendre  plus  efficaces , o» 
y joint  les  farines  rélolutives  , ou  les  poudres  de  ca- 
momille 5c  de  mdilot , les  fcmcnccs  de  cumin  5c  d'a- 
ncth  , les  fômmités  d'abfimhe  , 8c  quelques  autres 
Plantes  aromatiques  , 5c  même  quelquefois  les  em- 
plâtres fondans. 

Plantes  rêfelsttrvtt. 

Avoine.  Aven  a.  1.  Efpeces. 

Blc  froment.  Triticum. 

Blé  farrafm.  Foge-triticHm. 

Blé  de  Turquie.  Mats. 

Petite  chelidoinc.  Chelidonio. 

Chardon  hémorroïdal  Cardans  benurr  01  doits.  a< 
Elpeces. 

Fcmi-grec.  Panam  gracsan. 

Fève.  Fat  a.  1.  Elpeces. 

Herbe  de  St.  Etienne.  Cintra* 

JLomium. 
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Lests. 

Petit  lizet.  Convolvulut . 

Lupin.  Lupinut. 

Orge.  Hordestm. 

Orobc.  Orobus. 

Parte! . Ifatis. 

Pois.  Pifutn . 

Racine  vierge.  Tarante/. 

Scroph  u \ùsc.Scropbular 
Scglc.  Secale. 

Stachis.  Stachis. 

Des  Plantes  vulnéraires. 

, En  général , les  Plantes  vulnéraires  font  celles  qui 
ont  la  propriété  de  gucrir  les  play  es  foit  externes,  (oit 
internes  , retentes , ou  vieilles  , accompagnées  d'he- 
morragie  , ou  ulcérées  , envenimées  par  un  dépôt 
d'humeurs  , ou  ne  pouvant  fc  réunir , par  les  obftruc- 
tions  qui  fo  rencontrent  dans  le  voifinage  de  la  playe , 
9c  qui  empêchent  le  fang  d'y  circuler  , de  d'en  nourrir 
les  chairs. 

Ces  effets  différent  donnent  lieu  à la  dirtirtétion  des 
Plantes  vulnéraires  en  artringemes  , déterfives  9c  apc- 
ricives. 

Des  Plantes  vulnéraire/  a/lringenttt. 

Les  Plantes  vulnéraires  artringemes  font  celles  qui 
peuvent  arrêter  les  hémorragies  des  play  es  , en  refler- 
tant  les  vaificaux , d’où  coule  le  (àng.  Pont  cct  effet 
on  les  employé  intérieurement  9c  extérieurement.  On 
en  ufc  a uni  pour  gucrir  les  contufions , le  cours  de 
ventre  , la  diffènterie  , l'écoulement  immodéré  des 
règles  9c  toutes  les  évacuations  trop  abondantes. 

Plante/  vulnéraires  afiringesuet. 

Amaranthc.  Amaranthus. 

Bcc  de  g rue. G er onium.  j Jïlpcces. 

Birtorte,  Bifiorta. 

Bruncllc.  Bruntlla. 

Bugle.  BuguLt. 

Cnateigncr.  Cafionea. 

Chêne.  Quctchs. 

Coignailier.  Malus  cor  meus. 

Grande  confoude.  Symphytum. 

Cornouelle.  Tribulus  aquation. 

Cornouiller.  Cornu/.  • 

Coudrier.  Coryltes. 

Croilêtte.  Cruciata . 

Cyprès.  Cuprtjfus. 

Eglantier.  Rofa  ftlveflrit. 

Grenadier.  Malus  punie  us. 

Iris  des  près.  A cor  us  adultéré  nus, 

Licge.  Subir. 

Millefcuille.  Mtllefelium. 

Myrte.  Myrtus. 

Néflier.  Mefpiltu. 

Orme.  Ulmus. 

Orpin.  Telephium. 

Ortie.  Urtica.  3.  Efpcces. 

Paquette.  Bellis.  a.  Efoeces. 

Patience  rouge.54»rg*/i  ar  aconit. 

Percefeuille.  Perfeliata. 

Pervenche.  Pervinca.i.  Elpcces, 

Pic  de  lion,  Alchimilla. 

Pilolêllc.  Pitefella. 

Plantain.  Plant ago.  j.  Efpcces. 

Prèle.  Equifttunt. 

Pyrolc.  Pyrota.  1.  Efpcces. 

Quintefcuillc.  Quinqut-folium. 

Rai  (in  de  bois.  Mynillut. 

Renoyéc.  Polygonum. 

Roiè  de  provins.  R*(a  rubra. 

Tome  II. 
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Sanicle.  Sanicula. 

Seau  de  Salomon.  Pclygenatum. 

Sorbier.  Sorbut. 

Sumac.  Rbuj.  1.  Efpcces. 

Taticron.  Talietron  , Sophia. 

Verte  de  loup.  Liioperdon. 

Plante t étrangère/. 

Acacia. 

Baume.  Balfamum.  4.  Efpcces. 

Gomme  caragne.  Caranna. 

Gomme  tacamaque.  Tacamabaco. 

Hypocifte.  Hipocifiis. 

Ladanum.  O/l us  leden. 

Sang  de  dragon.  Draco  arbor . 

Des  Plantes  vulnéraire / déterfivet. 

Les  Plantes  vulnéraires  déterfives  font  celles  dont 
on  le  fert  pour  nettoyer  les  playes  , & faire  tomber  les 
chairs  mortes , ou  baveufes  , qui  font  obftacle  À la 
réunion  des  chairs  vives  de  la  playe , &c  l 'empêchent 
de  fc  cicatrifer.  Prcfque  toutes  ces  Plantes  font  char- 
gées d'un  (cl  âcre  , lixivicl  & corroûf , qui  a la  ver- 
tu de  pénétrer  , & de  dilfoudrc  les  glaires  fanieufe* 
qui  corrompent  le  fuc  nourricier , ou  cette  Umphe 
douce  que  fournit  le  fane  , 8c  qui  fert  à former  de 
nouvelles  cliairs.  Car  les  fibtes  & les  autres  partie* 
folides  reprennent  in&nfibkntm  leur  refforc  , ltt  vaik 
(eaux  qui  portent  le  fang  ic  réunifient  & La  playe  le 
ferme  & fc  çicarrife  heureufoment. 

Nota.  Les  Plantes  déterfives , mondifieatives  , ef. 
carrotiques  Sc  cauftiqucs  ne  différent  que  du  plus  au 
moins.  Il  y a auffi  des  Plantes  déterfives  qui  peuvent 
palier  pour  artringemes , 8c  des  artringemes  qui  ont  la 
propriété  des  déterfives. 

Plantes  vulnéraires  déterfives. 

Alliatte.  Alliaria. 

Chévrcfcuil.  Caprifolitem. 

Double-feuille.  Opbris. 

Hctbe  aux  gueux.  Clematitir. 

Herbe  aux  verrues.  Htlittropiiem. 

Herbe  «le  Ste.  Barbe.  Barbares/. 

Herbe  de  Sc.  Jacques.  Jacobea. 

Lampfanc.  Lampfanse. 

Langue  tic  (erpent.  Opbioglojfum. 

Lierre.  Htdera. 

Loticr  odorant.  Lotus. 

Pcriîcaire.  Per  fleuri  a.  1.  Efpcces. 

Pomme  de  metvcillc^Momordica. 

Renoncule.  Ranunculus.  j .Efpcces, 

Ronce.  Rubms. 

Savonicre.  Saponari*. 

Soude.  K ali. 

Trocnc.  Ligujfaun. 

Plantes  Etrsengeres, 

Bdellium. 

Gomme  animé. 

Gomme  Copal. 

Gomme  Elemi. 

Des  Plante/  vulnéraire / apéritivtt. 

On  donne  le  nom  de  Plantes  vulnéraires  Apériti- 
ves  , à celles  d'entre  les  Plantes  vulnéraires  , qui  ont 
la  propriété  de  lever  les  obftruérions , 9c  de  poufièc  le 
fable  , & les  matières  glaireulês  par  les  urines  , com- 
mé  la  verge  d’or , le  mille-pertuis  , la  véronique , Ôc 
plufieurs  autres. 

Plantes  vulnéraires  apéritivU  à*  U /.  clafe. 
Colophone,  Coiophsnia. 

Sfi) 
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Meliltâ  bâtarde.  Meliffe-phylltm. 

Mille-pertuis.  Hyperictsm. 

Œuil  de  bœuf.  Buphtalinum. 

Pimprenelle.  Pimpinella. 

Verge  d'or,  V'nga  aux  ta. 

Véronique.  Fer  «nie a.  1.  Elpccev 

Vclvotc.  Elatine. 

On  mec  ordinairement  les  Plantes  émollientes,  dans 
la  féconde  dalle  des  Vulnéraires  apéririves.  Veye\  ci- 
diffus  Plantes  émollientes. 

Ufage  des  PUntes  peur  la  Medecitte. 

On  peut  employer  les  Plantes  fraîches , ou  tâchées  ; 
en  décoÛion , ou  en  infufion,cntieres , ou  en  poudre } 
en  fubftancc  , ou  en  extrait , Se  diftillées.  Les  feuilles 
& les  racines  s’ordonnent  par  poignées  , ou  petits  pa- 
quets. Les  racines  qui  font  grofles  fc  preferivem  ordi- 
nairement au  poids  d'une  once , fur  chaque  livre 
d'eau.  On  employé  les  fleurs  par  pincées.  On  ne  les 
fait  point  bouillir , non  plus  que  la  regliltâ  Se.  les  au- 
tres matières  gluantes  , qu'on  ne  doit  meure  dans  le 
coqucmarr , que  lorfqu'on  le  retire  du  feu.  Il  ne  faut 
donner  que  quelques  bouillons  aux  feuilles  fraîches  , 
& deux  , ou  rrois  tout  au  plus  , à celles  qui  font  tâ- 
ches ; mais  pour  ce  qui  cft  des  bois , des  ccorccs  Se  des 
racines  tâches , ils  doivent  bouillir  long-tans,  afin  que 
l'eau  puiltâ  pénétrer  leur  fubftancc  folide  Si  compacte , 
Se  en  extraire  les  tâls  & les  autres  principes. 

Obtârvcz  de  ne  point  charger  vos  préparations  de 
iropd’ingrcdicns.  Une  infulion  doit  être  légère  Se  cou- 
lante , pour  ne  pas  dégoûter  le  malade  & pour  fc  dis- 
tribuer facilement  dans  le  fane.  Un  mucilage  trop 
épais  fatigue  le  malade  , gonfle  Ion  cftomac  , & bien 
loin  d'être  utile  au  rétabliflêment  de  là  fantc  , lui  de- 
vient au  contraire  très-nuiliblc , & très-préjudiciable. 

Saifons  anfijnelles  cbaejut  bellt  Plante  fe  neuve  en  fleur, 
ftlen  les  douze  mois  de  l'année. 

En  JANVIER. 

L’Aconit  d’hiver. 

Les  Cyclamens  hivernaux. 

Les  Jaciutcs  brumalcs. 

En  FEVRIER. 

J.* Aconit  d'hiver. 

Les  Anémones  à peluche  hâtives. 

L'Iris  de  Perfe. 

Les  Violiers  jaunes  à grandes  fleurs , font  quelque- 
fois en  fleur  en  ce  mois. 

En  MARS. 

L’ Aconit  d'hiver  eft  encore  en  fleur  en  ce  mois. 

Les  Cyclamens  printaniers, 

La  Fumet  erre  bulbcufc. 

Les  Fritilaircs. 

Les  Jacintes  Zumbulincs, 

Les  Jacintes  Orinitales. 

Le  Leucuyon-cxaphilon. 

Les  Narciflcs  à bouquets  de  routes  fortes. 

Le  Narciltâ  jaune  litrplc. 

Le  Narrillc  jaune  double  ,dic  de  tradcfquc. 

Le  Violier  jaune  d’Allemagne.  . 

Les  Anémones  limplcs  de  toutes  couleurs. 

L'Ellébore  noir. 

Les  Narciflcs  du  Levant  1 bouquets  de  divertâs  cf 
peces. 

y Les  Hépatiques  Amples. 

Le  Leucoyon  à trois  feuilles  , ou  pcrce-ndge. 

Les  Anémones  de  toutes  cfpcccs. 

Le  Cliame-iris  de  toutes  les  couleurs. 

Les  Crocus  printaniers. 

L'Héparique  double,  Se  les  Amples  encor* 

Les  Jaunies  brumalcs. 


, P L A <?4.g 

La  Jonquille  Ample  à grand  calice. 

Le  Nar cille  jaune  , double  commun. 

Les  Oreilles  d'ours  hâtifs. 

La  Primevère  Ample  de  divertâs  couleurs. 

La  Violette  à peluche  rouge  , Se  les  Rcgates'plan- 
réesau  commencement  de  Septembre'. 

La  Chdidoine  petite  , à fleur  double. 

L'Hermodare , ou  l'Iris  tubcicux. 

La  Jacinthe  étoilée  d'Allemagne. 

L'Iris  de  Pertâ, 

Le  Mctâreon  d'Allemagne. 

Le  Narciltâ  jaune  double  d'Angleterre. 

Les  T ulipes  précoces. 

Les  Trombons  d'Efpagne  , qui  cft  une  efpecc  de 
Jonquille. 

En  AVRIL. 

Les  Anémones  de  toutes  fortes. 

Le  Chcvre-fcuii. 

Les  Fritilaircs  de  toutes  elpeces. 

La  Jacinte  étoilée  d'Allemagne. 

La  Jacinte  d'Angleterre. 

L'Iris  de  Florence. 

Les  Narciflcs  à bouquets  de  toutes  fortes. 

Le  Narciltâ  blanc  à calice  orange. 

Les  Pcnfccs. 

Les  Renoncules  de  Tripoli. 

En  M A Y. 

L'Anadophylon. 

La  Blctaire  de  toutes  les  couleurs. 

La  Caltha  paluftris  double. 

La  Fraxincîlc. 

Les  Ger aiiior.s  de  toutes  fortes. 

La  Jacinte  à panache. 

Le  Lys  orangé  hâtif. 

Les  Miklcfcudles  à fleur  jaune. 

Le  Muguet  des  bois  ou  Lys  de  valéc. 

Les  Pcntâes. 

Le  Plialangion  des  Alpes. 

La  Suge. 

Le  Siiimbxium  double. 

La  Valériane  de  toutes  fortes. 

Le  Quune-iris  de  routes  couleurs. 

Les  Cyclamens  printaniers. 

La  Giroflée  Ample  Se  double  de  toutes  les  elpeces. 
Les  Jadnccs  grapùes  , dites  grapeucs. 

La  Jonquille  double.  * 

Les  Marguerites. 

Le  Nardflc  jaune  double  vulgaire. 

Le  Narciltâ  blanc  doubla 
La  Primevère. 

Les  Tulipes. 

L' Anémone  5.  de  Mathiole. 

Le  Cliame-iris  à feuille  étroite. 

Les  Codlodons  de  toutes  elpeces 
Les  Gladioles. 

L’Horminum  de  Crète. 

L'Iris  bulbeux  hâtif. 

Le  Lychnis  , dit  jacéc  double.  \ 

Le  Moly  blanc  de  Diofeuride. 

LXEuillct  de  montagne. 

La  Prunelle. 

Les  Renoncules  de  toutes  les  elpeces. 

Le  Syringa. 

Le  Talietron  purpuré. 

La  Véronique  grande  & petite. 

La  Couronne  impériale. 

Le  Dens  Caninus. 

L'Hépatique  double  cft  encore  en  fleur. 

Les  Jacintes  Orientales  tardives. 

La  Jonquille  reflexe  , ou  rcnvcrtâc. 

Le  Mulcari. 

JLe  Nardflc  d'Angleterre  dit  crotnbon  double. 
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Les  Oreilles  d’ours. 

La  Pulfatilc. 

La  Violette  de  Mars. 

Les  Ancholies. 

Le  Cyanus , die  Aubifoin , de  toutes  les  couleurs. 
La  Digitale. 

Les  Giroflées  de  toutes  fortes. 

L’Hcmcrocalle  jaune. 

Le  Lys  afphoddle  jaune. 

Le  Moly  à fleur  jaune. 

Les  (Suilllets  des  Poètes. 

Les  Pivoines  de  toutes  fortes. 

La  Rôle  à eau  feuilles  de  plufleurs  autres. 

Le  Sedum  Serratum. 

Les  Tulipes  tardives. 

Les  Violiers  mufqucs  doubles , & Amples. 

En  J U 1 N. 

L’Audrcbinon  de  toutes  couleurs. 

Le  Qyanus  de  toutes  couleurs. 

Les  Giroflées  de  toutes  efpeces. 

Le  Hicrachium  de  toutes  les  efpeces. 

L'Iris  maritime. 

Le  Lychnis  akinc  folio. 

Le  Nafturcium  dinde , ou  la  Capucine, 
L’Ornitogalon  à épi. 

Le  Pic  d'alouette  liâcif. 

La  Sauge  à Heur  blanche. 

La  Véronique  grande  & petite  efpcce. 

En  JUILLET. 

L'Ambrette , ou  la  fleur  du  grand  Seigneur. 

La  Campanclle. 

Le  Cyclamen  de  Vérone. 

Le  Fafcol  dinde  nacarat. 

La  Giroflée. 

Le  Laurier  rofe. 

Le  Lichnis  chalccdonica  ou  de  Calcédoine, 

Le  Mille- feuille. 

La  Pcnféc.  * 

La  Rofe  mufeade. 

Le  Thlafpi  de  Candie. 

• L'Aigemone.  ; 

La  Digitale  de  toutes  efpeces,  ’{ 

Le  Geranion  de  toutes  efpeces. 

L’Iris  jaune  varié  d'Angleterre. 

Le  Martagon. 

♦ Les  (Ruillets  de  toutes  fortes. 

La  Pilofèlle  grande. 

Les  Saurions  de  pluficurs  efpeces. 

La  Viola  pentagonia. 
t L'Acanthe , ouBranche-urftne. 

La  Clcmaria  double  ôc  Ample. 

La  Digitale  fcrrugincc  d'EfpagnC. 

La  Gaîvcléc. 

Le  Grenadier  à fleur  double , ée  Ample* 

Le  Limonium. 

Le  Lidtnis , dit  Jacée  blanc , double. 

Le  Nafturtium  dinde. 

La  Prundlc. 

La  Rofe  d'outremer , ou  d'Hongrie, 

Le  Véronique  grande  , & petite. 

La  Clemaris  Pannonica. 

La  Filipendule. 

L'Hotminum  de  Crète. 

L'Iris  bulbeux. 

' La  Mille-feuille  à fleur  jaune. 

Les  Orangers. 

Le  Phalangion  de  Virginie. 

Le  Thlafpi  de  Candie. 

Le  Balilic. 

Le  Cyclamen  pourpre  odoriférant. 

L'Eringion  planum. 

Le  Geranion  trifte  , & celui  de  Crète, 
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La  Jacinte  tubereufe  des  Indes. 

La  Linaire  de  Crete. 

Le  Pié  d’alouette  double  de  routes  coulcuts. 

Le  Souci  double. 

Le  Volubilis  à feuilles  de  miinre. 

Les  Rolîcrs  & les  Marguerites  A:  trouvent  louvcnt 
en  fleur  dans  ce  mois. 

En  A O U S T. 

L’Ambrette. 

Le  Bclvcdcr. 

La  Campanclle  bleue  & b blanche, 

La  Qcmatis  de  toutes  les  efpeces. 

Le  Cyclamen  automnal  bylantin, 

L'Eringion  amethyflinum. 

Le  Geranion  trifte. 

L'Hicracion  petit  des  Alpes. 

La  Jacinthe  tubercule  des  Indes. 

La  Linaire  de  Crete. 

La  Mille-feuille  jaune. 

Les  QSuillcts  d’Inde  de  toutes  fortes. 

Les  Penfées  jaunes  des  montagne. 

Le  Phafcol  nacarat  des  Indes. 

Le  Ritro  de  Thcophiaftc. 

Le  Thlafpi  de  Candie  leme  en  Mars  ou  Avril, 

En  SEPTEMBRE. 

L'Amarante  tricolor. 

L'Amomon  de  Pline. 

Le  BaAlic. 

La  Canne  d’Inde. 

Les  Colchiques  automnaux. 

L'Eupacorion  de  Canada. 

La  Ganrcléc  bleue  , & blanche. 

L'Aftet  accicus  » ou  Oculus  Chrifth  * 

La  Canne  d’Inde. 

Le  Cyclamen  de  Vérone. 

La  Datura  de  Turquie. 

La  Gantclcc , Giroflier  jaune. 

Lejallêmin  d’Efpagnc. 

Le  Laurier-rofe. 

Le  Lichnis  ou  Jacée  blanc  double. 

Le  Myrrhe  de  toutes  fortes. 

Les  Orangers. 

Le  Pié  d’alouette  de  toutes  couleurs* 

La  Rofe  mufeade. 

Le  Souci  double. 

La  Véronique. 

L'Ambrette  Année  au  ptintems. 

Le  Belvcdcr. 

La  Campanelle  à fleur  blancha 
Le  Cyclamens  d’automne. 

La  Fleur  du  folcil. 

Le  Geranion  de  Crète. 

La  Bellis  grande  d'EfpagacV 
Le  Cyclamen  pourjnc  odoriférant. 

L'Elychrifon , ou  fleur  immorcdlc. 

Le  Grenadier  double , & Ample. 

Le  Jafmin  jaune  odoriférant  des  Inde»,1 
Le  Limonium  de  toutes  fortes, 

La  Merveille  du  Pérou. 

Le  Nafturtion  dinde. 

Le  Pallè-Velours. 

La  plante  de  la  paflion. 

La  Rofe  d’outremer. 

La  Statice. 

Le  Volubilis  de  toutes  les  efpeces; 

L'Anagallis  de  Portugal. 

L’Antirthinotï  de  toutes  couleur?. 

La  Carline  bbnche  & noire. 

La  Chryfantemon  à feuille  mcnuéi. 

Les  Girofliers, 

Le  Geranion  trifte; 

La  Gcmiancllc  annUellèi 

£ f il}  _ 
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La  Linaire  de  Crete. 

Le  Lis  narciilè  des  Indes. 

La  Mille-feuille  jaune. 

Le  Narciilè  de  Pcrfc  aucomnaL 
Les  Orangers. 

La  Pomme  dorée. 

La  Plaine  de  la  l’allîon. 

Le  Phafeol  nacarat  des  Indes. 

La  Rôle  mufeade. 

En  OCTOBRE 
L’Amarante  tricolor. 

L'Antirrhinon. 

La  Canne  d’Inde. 

La  Fleur  du  folcil. 

La  Gantelet:  bleue  Se  blanche. 

La  Jacintc  tubercule  des  Indes. 

La  Merveille  du  Pérou. 

Le  Narciilc  Iphérique. 

Les  (Euillcts  d'Inde , de  toutes  fortes. 

Le  Paflê-vclours. 

La  Pomme  d'Ethiopie. 

Le  Phalangium  de  Virginie. 

LUieracion  petit  des  Alpes. 

La  Jacintc  tubereufe  des  Indes. 

Le  Lychnis  blanc  double. 

Le  Mdozene , ou  Pomme  d'amour. 

Le  Myrte  de  toutes  fortes. 

La  Pomme  épineufo  dire  Datura. 

La  Pilofcllc  grande. 

La  Rofe  de  tous  les  mois. 

Le  Thlafpi  de  Candie  fcmé  au  primons. 
L'AfteuAtticus. 

Le  Bafilic. 

Le  Cyclamen  d’automne. 

Les  Girofliers. 

Le  Jailèmin  d’Efpagne. 

Le  Limoniom  de  divetfos  efpeces» 

Le  Mille-feuille  jaune. 

Le  Narciilè  d'Automne. 

Le  Narciilè  de  Pcrfc  automnaL 
Les  Orangers. 

Les  Penlces  femées  en  Août. 

Le  Laurier-rolè. 

Le  Limonium  de  toutes  fortes. 

La  Merveille  du  Pérou. 

Le  Poivrier  d’Inde. 

La  Renoncule  de  Portugal , double , Se  Ample. 

Le  Soucy  double. 

L'Amomumdc  Pline. 

Le  Belvedet. 

Les  Colchiques  automnaux. 

Le  Geranion  trille. 

Le  Jaflètnin  jaune  des  Indes. 

Le  Narciilè  d'Alcp. 

Le  Nafturtium  d'Inde. 

La  Pomme  dorée. 

La  Pomme  d'Inde. 

La  Plante  de  la  paflion. 

Les  Marguerites  , les  Œuillets  Se  la  Véronique  le 
trouvent  encore  en  fleur  en  ce  mois. 

En  NOVEMBRE. 

L’Anthirrinon. 

Les  Marguerites. 

La  Véronique. 

La  Rôle  mufeade. 

En  DECEMBRE. 

Les  Anémones  Amples  de  toutes  couleurs  Se  pclu- 
chées. 

Le  Soucy  double. 

La  Rofe  mufeade. 

Les  (Baillées. 
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La  Violette  double. 

Le  Cyclamen  de  Perle  hivernal. 

Les  Anémones  Amples  de  toutes  couleurs. 

La  Rofe  d'outremer > femée  au  pruucrm, 

La  Staticc. 

La  Gantelée. 

La  Pcnfcc. 

Le  Jallcmin  dTlpagne. 

L'Ellcborc  noir  hàrif. 

Le  Cyclamen  d'hiver  commune 
L'Ancirrhinon. 

L'Iris  i.  CluAi. 

La  Véronique  fe  trouve  en  fleur  dans  ce  mois: 

PLANTES,  Dont  les  graines  fe  fement  en  plei< 
ne  terre  , en  en  des  pets. 

Ce  font  les  mêmes  qu’en  automne,  lavoir , 
L’Ambretee , pour  en  avoir  des  fleurs  en  été. 
L'Anagalüs  de  Portugal. 

La  Barba  Jovis  arbor. 

La  Chondrille  aux  fleurs  camées. 

Le  Chrylâneanum  valcnrinum  , CluAi. 

Le  Cifhis  , Se  fur  couche  auili , A l'on  veut: 

Le  Coquelico  double. 

Le  Cyanus  de  toutes  couleurs , pour  en  avoir  de< 
fleurs  en  été. 

Le  Ciprès , il  n'y  a que  la  graine  de  Ciprés  mil*  j 
qui  fou  propre  pour  germer. 

Le  Cytifus  amaranihe. 

L'Hilfope. 

Le  Laurier  fin. 

Le  Lentifque. 

Le  Lilac. 

La  Mariolaine,  Se  fur  couche  aufTî  A l’on  veut. 

Le  Mulcipula , ou  attrape-mouche , pour  en  a vol* 
des  fleurs  en  été. 

Le  Nafturtium  des  Indes , Se  fur  couche  aufTî. 

La  Nigclle  de  Damas , & fur  les  autres  pour  en' 
avoir  des  fleurs  en  été. 

L’GEuillet , & fur  couche , auili  on  peut  les  fonce 
en  été  & en  automne. 

La  Penfée  , A l’on  veut. 

La  Rhûe. 

La  Sariene  d’été. 

La  Scabicufo  , pour  en  avoir  en  été  le  OU 
tomne. 

Le  Sclamoïdes. 

Le  Coronopus. 

Le  Thlafpi  de  Candie , pour  en  avoir  des  fleuri 
en  été  , & en  automne. 

Le  Tyra. 

Le  Thymbre  , ou  Sariecte  toujours  verte. 

Les  Violiers  ou  Girofliers. 

De  la  terre  que  l’en  doit  empleyer  dans  let  plane  ht  J 
on  plattes  bandes. 

On  doit  un  peu  amander  cette  terre , Se  lui  donner 
environ  deux  pieds  de  profondeur.  On  la  fume  tous 
les  trois  ans  , qui  cft  le  tems  où  l’on  tire  les  Plantes  Se 
les  oignons  , pour  en  ôter  le  peuple.  Quand  b terre 
cft  ufcc , on  prend  celle  du  lentier  voifln  , qu'on  paflè 
à la  daye  pour  l’épierrer  , & on  recomble  le  foncier 
avec  la  mauvaifo  terre.  On  tire  les  oignons  au  mois 
de  Septembre.  Pendant  ce  tems- b on  doit  avoir  foin 
de  faire  confommer  le  fumier  & de  le  bien  mêler  avec 
la  terre , en  faifimt  quelques  labours.  Il  faut  auili  ôter 
les  pierres  Se  les  méchantes  herbes , Se  jetter  fur  Us 
plattes  bandes  un  peu  de  terreau. 

Pour  ce  qui  cft  des  pots , on  doit  mettre  du  gravier 
ou  des  platra*  au  fond  , afin  de  donner  lieu  aux  eaux 
de  s écouler.  Et  quand  on  veut  faire  avancer  les  fleurs. 
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on  enterre  les  pots  jufqu'au  bord  dam  des  couches  , 
d'où  on  ne  les  tire  point  que  la  fleur  ne  (bit  prere  à pa>- 
rotere  ■,  mais  il  les  faut  arrofor  plus  (ouverte  que  les 
plantes  qui  (ont  en  pleine  terre. 

La  Planta  qu'il  faut  femrr  au  printems  fur  ccuche.pour 
en  fuite  être  tranfplamèet  en  pleine  ttrre  , quand 
ellet  font  levées. 

L’Amaranthc , ou  Paflê-vdours. 

L'Amaranthe  tricolor. 

L'Amomum  de  Pline , 6c  en  pleine  refre. 

Le  lia  lia  mine  mile. 

Le  Ba(î  lie. 

La  Canne  d'Inde. 

. Le  Ctftus , ou  dam  des  pots  fi  l'on  veut. 

La  fleur  du  foleil. 

Le  Géranium  trille. 

Les  Girofliers. 

LUedi  forum  clipeatum. 

Le  Lciii(oue  , & dans  des  pots  auflî. 

La  Marjolaine  d'eté. 

Le  Mclozenc  , ou  pomme  d'amour. 

Le  Nafturtium  des  Indes , & en  pleine  terre. 

Les  Œuillcts , A:  en  pleine  terre  fi  l'on  veut. 

Les  Œtiillcts  d'Inde. 

Le  Phafool  nacarac  des  Indes. 

Le  Poivre  d'Inde. 

La  Pomme  d'Ethiopie. 

La  Pomme  dotée. 

La  Pomme  épineufo. 

Le  Violier , ou  le  Giroflier  fi  l'on  veut. 

Planta  qui  aiment  la  terre  grafe  & humide . 
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La  Renoncule , bouton  d'or. 

La  Renoncule  double  d’Angleterre. 

La  Rhiic  de  mur. 

Li  Sanguiuaria, 

Les  Salirions. 

La  Scilum  lerratum. 

La  Serpentaire  à ttois  feuilles  d’AmcriqUe, 
Le  Sifycmbrium. 

Le  Souci  double. 

La  Statice. 

Le  Thalietrum. 

La  Valériane  Grecque. 

La  Véronique  grande  & petite. 

La  Véronique  droite. 

Les  Violettes. 


P lante j qui  aiment  la  terre  maigre  {$*  fiche. 

L'Abrotonc  mâle  6c  femelle. 

L'Alpic. 

Le  Câprier. 

Le  CilVtts. 

Le  Coq. 

Le  Genêt  d’Efpagne. 

L'Hyllopc. 

La  Lavande. 

La  Marjolaine. 

Le  Polion  de  montagne. 

Le  Poulior. 

Le  Romarin. 

La  Rhue. 

La  Sifyvinchium. 

Le  Tliym. 

Le  Tliimbrc , ou  Sariette  toujours  vcite. 


L’Adianton. 

L'Anapodophillon. 

L'Ancmone  des  bois. 

L'anemonc  j *.  de  Matthiole. 

Le  Rtllinct  double. 

Le  Calccolus  Maria. 

Le  Caltha  Paludris. 

La  Cardamine  trifolia  , Ceterac. 

La  Chelidoinc  petite  , double  & (impie. 
Le  Cotiledon. 

Les  Ciclamcns  automnaux. 

Les  Ellébores. 

L'Eupatorion  de  Canada. 

La  I dix  iàxatilis. 

Les  Fritilaircs  communs. 

La  Fumeterre  bulbeufe. 

La  Gentiancllc. 

L'Hépatique  de  toutes  fortes. 
Lllydrophillon. 

La  Laurcole. 

Le  Laurier  fin. 

Le  Li moni um  vulgaire. 

Le  Lonchiris. 

Les  Marguerites. 

Le  Mezcrcon  d'Allemagne. 

Le  Muguet  des  bois. 

Le  Nalturrium  des  Indes. 

Le  Narciflc  blatte  double. 

Le  Narciflc  jaune  double. 

La  Molete  d'éperon. 

Les  Oreilles  d’ours. 

L'Orobus  Panitonicus. 

Les  Pcnlces  jaunes , 6c  les  communes  auflu 
La  Pervanchc. 

Le  Phalangion  de  Virginie. 

La  Pilofellc  grande. 

Le  Politric. 

La  Primevere  de  toutes  fottes. 

La  Pulmonauc. 


jirrefiment  et  a Plantes. 

Pendant  l'Eté,on  ne  doit  arrofi-r  les  Plantes  qu'aprés 
le  folcil  couché  & jamais  le  matin  , l'eau  rechanlfée 
par  l'ardeur  du  foleil  les  fetoit  périr.  Il  y a pourtant 
beaucoup  de  Jardiniers  , 6c  de  MaréchcTs  qui  ne  lùi- 
vent  pas  cette  médtodc.  Ils  arrofcnt  en  été  à toute  heu- 
re du  jour  6c  elevent  de  fort  belles  Plantes.  L 'expérien- 
ce vaut  mieux  que  tous  les  préceptes.  En  hiver , ort 
doit  les  arrofor  deux  ou  trois  heures  après  le  foleil  levé 
& jamais  le  foir.  Autant  qu'on  le  peut , il  ne  faut  pas 
mouiller  les  Plantes  t pour  éviter  ccc  inconvénient , 
on  fe  fort  d'arrofoir  à goulot  , au  lieu  de  ceux  à pom- 
me perlée  de  pluficurs  trous.  Il  y a encore  une  diflé- 
rence  à faire  entre  les  jeunes  Planttrt  , 6c  celles  qui 
font  fortes.  Les  Plantes  naiflantes  demandent  p>'U 
d'eau  , les  Plantes  qui  font  devenues  plus  fortes  en  de- 
mandent davantage  à proportion.  Il  cil  encore  à re- 
marquer qu’il  cil  ncccflaire  d’arrofor  les  plantes  aufli- 
tôt  qu'elles  font  plantées  , & de  les  entretenir  d'eau 
dans  la  fuite.  C'dt  là  qu'un  Jardinier  fêta  paroi  ne  là 
prudence  6c  là  conduite. 

On  prétend  que  les  arbres  n’ont  rien  à craindre  des 
gélées  de  la  nuit , fi  l'on  a foin,  pendant  qu’ils  font  en 
fleur  , d'en  arroforle  pié  tous  les  foin. 

Pour  rétablir  les  Plantes  malades , il  faut  les  arro» 
for  d'eau  de  pluye  , où  l'on  aura  fait  infufor  de  la  fietv 
te  de  vache , ou  de  coehon.Au  défaut  d’eau  de  pluye  » 
on  pourra  fo  forvir  d'eau  commune. 

Il  ne  fout  jamais  planter  un  aibre  dans  la  même 
terre  , où  un  autre  atbre  cft  mon  , mais  il  fout  rem- 
plir le  trou  , d'autre  terre  melée  de  fumier  de  vache  , 
ou  de  cochon  j ou  bien  il  fout  tirer  la  première  terre 
du  rrou  , 6c  la  I aider  pendant  quelque  tems  expo! ce  à 
l’air»  afin  qu'elle  fc  purifie  , & quelle  s'empreigne 
de  nirre  autant  qu'il  cft  néccflàirc  pour  la  végéta- 
tion. 

En  Italie  & en  Provence , on  mêle  avec  de-la  terre» 
de  la  chaux  > des  cendres  de  l'arment  » & de  U fiente 
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Ac  pigeon  , & l'on  en  couvre  la  racine  des  orangers  & 
des  oliviers  pardieux  , pour  les  exciter  à fleurir  , & à 
produire  du  fruit.  r»)ft  Arbre.  Jardin. 

Moyen  four  avancer  les  Plantes. 

On  peut  procurer  I'accroiflcmem  des  Plantes  en 
communiquant  plus  de  chaleur  à la  terre , ou  en  ré- 
veillant les  cfprits , & les  ni  très  avancent  le  dcvclopc- 
ment  de  1a  Plante.  On  peut  y réufïir  en  trois  differen- 
tes fortes. 

La  première  cfl  de  mettre  du  fumier , dont  la  fer- 
mentation excite  les  parties  nitreulês  , qui  s'iuiînuant 
en  plus  grande  quantité  dans  1a  graine , obligent  les 
parties  à fc  développer  avec  plus  de  promptitude  qu’à 
l'ordinaire. 

La  féconde  eft  de  donner  plufteurs  labours  à la  ter- 
re , ou  même  de  changer  la  Plante  de  place.  Les  la- 
bours font  entrer  dam  la  terre  les  nicrcs  de  l'air  qui 
s'etoient  arrêtes  fur  là  fupctficic  , & empêchent  les 
mauv  ailes  herbes  qui  emporteraient  ces  parties  ni - 
rreufes  , 5e  priveroient  par  ce  moyen  la  Plante  de  la 
nourriture  qu'on  lui  fournit  en  remuant  la  terre.  La 
Plante  en  changeant  de  lieu  trouve  une  plus  grande 
abondance  de  lue  nourricier  dans  une  terre  qui  en  eft 
encore  toute  remplie.  Ces  deux  manières  de  faire  croî- 
tre les  Plantes  font  communes. 

La  troifiéme  eft  moins  en  ufage  , quoi  quelle  foit 
plus  aflurée.  Ceft  d’arrolcr  les  graines  avec  des  cflcn- 
ccs  chaudes.  On  a lbu vent  éprouve  que  les  laitues 
étant  arrofées  d'eau  de  vie  , ou  d’cflcncc  de  canelle  , 
croilfoicnt  plus  en  un  joue  qu  elles  ne  font  en  huit  par 
les  voies  ordinaires. 

Comme  le  blé  eft  la  Plante  la  plus  ncceflàirc  , on 
a trouvé  diverfes  manières  pour  le  multiplier.  Conful- 
tcz  ce  qu'on  en  a dit  dans  l'article  du  blé. 

Moyens  de  retarder  les  PUntts. 

On  a trouve  plufteurs  manières,  donc  on  peut  le 
fervir  pour  empêcher  que  les  Plantes  ne  prennent  l'ac- 
croiflement  qu'elles  prendroient  naturellement  , fi  on 
leur  donnoit  une  culture  ordinaire. 

Premièrement  on  coupc  aux  arbres  les  fbmmités 
des  branches , lorfquc  la  fève  commence  à monter  , 
cette  operation  les  empêche  de  croître. 

Secondement  fi  on  tonlplante  trop  fréquemment 
les  Plantes  , ces  différais  chanecmcns  retardent  leur 
accroillèmcnt , en  les  privant  «lcla  nourriture  , donc 
elles  ont  bcfôin. 

Troifiémement  l'ombrage  eft  fort  nuifiblc  aux  Plan- 
tcs.  L'cxpericncc  montre  tous  les  jours  combien  la 
dialcur  du  foleil  eft  ncccflâirc  pour  avancer  les  Plan- 
tes & leur  donner  l'accroiflément  ordinaire. 

On  voit  tous  les  jours  que  les  fruits  des  arbres  qui 
lie  font  point  ex  pôles  au  foleil,  muriflem  beaucoup  plus 
tard  que  les  autres. 

Quatrièmement  lî  on  ente  la  greffe  d’un  arbre  qui 
donne  des  fruits  de  bonne  heure , fur  un  aurre  qui  les 
donne  plus  tard,  les  fruits  qui  feront  produits  de  cet- 
te greffe  viendront  aullî  plus  tard. 

On  peut  remarquer  ici  que  les  Anciens  éroicnc  fort 
curieux  d'avoir  des  fleurs  dans  l'arriére  laiton  , & 
qu’ils  s'cff’orçoieiu  par  diverfes  invention  d'en  retar- 
der le  germe,  afin  d'avoir  les plailîrsdu  primons 
dans  une  laifon  plus  reculée  & même  dans  l’hiver. 

Romains  fur-tout  eftimoicnc  fort  les  rofès  tardives , 
comme  plufieurs  de  leurs  Poètes  le  témoignent. 

PUntts  qui  rendent  beaucoup  de  fit  fixe. 

Certaines  Plantes  rendent  plus  de  fél  fixe  que  d’au- 
tres , telles  que  font  l'abfince  , la  fougère , le  chardon 
bénit , l'armoife , l’herniaria  , lechamcpitys , Ictana- 
sife  ; mais  il  u'y  en  a point  qui  en  donne  tant  que  cel- 
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les  qui  croifïént  aux  environs  de  la  mer , comme  le 
kali  5c  la  perce-pierre,  parce  que  la  terre  Se  l'eau  dont 
elles  ont  pris  leur  nourriture  , font  empreintes  de  (cl. 
Voyez,  l'article  du  Sel  , vous  y trou  v crcz  la  manière  de 
tirer  le  fel  des  Plantes. 

PLANTER.  Ceft  un  terme  qui  fc  dit  des  plan- 
tes qu'on  met  en  terre  pour  acquérir  la  perfeûion  qui 
leur  convient , tant  à l'égard  des  arbres  fruitiers  pour 
devenir  grands  5c  donner  des  fruits,  qu’à  l’égard  des 
arbrilTéaux  Se  arbres  non  fruitiers,  pour  croîrrc  , gran- 
dir Se  grofïir , aufli  bien  qu'à  l'egard  des  plantes  pour 
arriver  à l'état  où  elles  doivent  être  pour  être  confu- 
mécs  par  l’homme  i ainfi  on  plante  des  laitues  pour 
pommer,  ou  pour  blanchir,  des  chicorées  , des  choux. 
Sec.  On  plante  aufli  des  fraifiers , des  melons , &c* 
pour  donner  leur  fruit. 

PLANTOIR.  Terme  de  Jardinier. C'eft  un 
(impie  morceau  de  bois  rond  Se  pointu  par  ai  bas  , 
avec  une  manière  de  manche  par  en  haut.  Il  fèrt  à 
planter  les  plantes  d'un  potager  qui  n'ont  que  peu  de 
racines.  Se  pour  lefquclles  il  ne  faut  que  faire  un  trou 
en  terre.  C’eft  ainfi  qu'on  plante  les  porreaux  , les 
choux  , les  laitues , les  chicorées  , &c.  U y a le  Plan- 
toir des  planteurs  de  bois  qui  eft  plus  grand  Se  plus 
gros , & qui  a la  partie  d'en  bas  large  d'environ  trois 
pouces , Se  ferrée  pour  entrer  plus  aifément. 

PLATEAU.  Terme  de  JardinicT.  Ce  font  les 
codes  de  pois  qui  ne  font  defleuris  que  depuis  peu  de 
jours.  Se  qui  font  longucrtcsÔc  tendres  , les  pois  n'é- 
tant qu'à  peine  formés  dedans.  On  dit  •j'ai  vides  poil 
en  Plateau  : mes  pois  no  fins  encore  qu'en  Plateau. 

PLATEAUX.  Terme  de  chaflc.  Ce  font  les 
fientes  & les  fumées  des  bêtes  fauves  , qui  font  plattcs 
Se  rondes , & qu’on  voit  encore  en  forme  de  bou- 
zards. 

PLATEBANDE.  C'eft  un  terme  qui  fç  die 
d’une  planche  de  terre  qui  borde  une  allée  du  côté 
oppofé  au  labour  de  l'cfpalicr , ou  quand  même  il  n’y 
auroit  point  d'efpalicr  dans  l'autre  côté  de  l’allée  , 
comme  il  arrive  d'ordinaire  en  fait  de  parterres. 

PLATRE.  On  diftingue  deux  fortes  de  Plâtre  , 
le  crud&  le  calciné.  Le  Plârrccrud  eft  une  pierre  blan- 
che , d'une  médiocre  dureté , qu’on  tire  des  carrières. 
Cette  pierre  calcinée  par  la  violence  du  feu,  eft  le  Plâ- 
tre calcinée  , qui  eft  d'un  fi  grand  ufàgc  dans  les  bari- 
mens.  Pour  l'cmploicr  on  rectale  ai  le  battant  avec 
des  maillets  fait  exprès.  Le  Plâtre  n'cft  pas  lî  poreux 
que  le  diaud  , Se  il  ne  contient  point  tant  de  parties 
ignées  , c’eft  ce  qui  fait  qu'étant  mouillé  , il  ne  pro- 
duit point  une  fi  grande  fermentation. 

Propriétés.  Le  Plâtre crud  eft  aftringent , il  dclîccho 
& abforbc  les  humidités  fuperflues.  Il  arrête  aufli  le 
fâng  , Se  il  entre  dam  la  compolition  de  quelques  on- 
guais. 

Secret  peur  blanchir  ou  plutôt  reblanchir  les  murailles 
de  Plâtre. 

r 11  faut  fuppofet  toujours  que  la  muraille  foit  bien 
d reliée  , ôc  quelle  ait  été aiduite  avec  du  Plâtre  bien 
fin  Se  bien  uniment , après  quoi  on  la  blanchira  avec 
lait  de  chaux  fort  clair  tel  que  celui  qui  fera  ci-après 
déligné  Se  mêle.  Il  faudrait  avoir  mouillé  la  muraille 
avec  de  l'eau  abondamment  ; car  tout  ce  iêcrctcon lifte 
à faire  en  forte  que  le  blanc  ne  ledre  point  avec  préci- 
pitation , mais  fort  lentement  : ce  qui  donne  lieu  à la 
chaux  de  faire  fit. prifè , en  iedianc  i loiftr.  Ainfi  les 
murailles  ne hlanchillcnt  ni  les  mains , ni  les  habits  i 
Se  s'il  y avoir  quelque  choie  de  faie  à la  muraille  ; il 
le  faudrait  racler  , de  meme  fur  la  pierre  de  taille  , 5c 
y palier  le  flan  deux  ou  trois  fois  également.  U faut 
dans  une  heure  ou  deux  y palier  la  paume  de  la  main , 
Si  il  prendra  le  poliment  comme  le  marbre. 

Le 
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, Le  lait  île  chaux  le  meilleur  eft  Fait  après  que  la 
diaux  a été  éteinte  de  longue  main  , dans  laquelle 
ayant  mis  foftifântc  quantité  d'eau  , on  l’agite  Sc  re- 
mue tant  qu'il  lé  fait  une  écume  par  deffiis , laquelle 
il  Faut  retirer  proprement  3c  garder  pour  votre  ulage. 
Le  dernier  en iluit  doit  être  fait  avec  du  lait  de  chaux 
vive  , afin  que  le  blanc  en  (bit  plus  poli. 

Secret, pour  frotter  & donner  couleur  mux  plenchers  de 
Plâtre. 

Il  faut  bien  ratifier  le  plancher»  puis  mettre  dç  l'u- 
rine , avec  lûye  de  cheminée,  ou  de  four  qui  cft  meil- 
leure, & la  bien  mêler  Sc  délayer , la  biffant  infulcr 
pendant  deux  jours  ; puis  avec  des  brofics  ou  torchons 
en  frotter  les  planchers  Sc  les  laitier  lécher  avant  que 
de  marcher  deffus  \ Sc  étant  fccs  les  frotter  avec  des 
décrotoirs , comme  des  planchers  de  bois» 

P L A Y E.  C'eft  une  rupture  rccente , violente  Sc 
fanglance  des  parties  molles,  faite  par  quelque  infini- 
ment. Les  Play»  font  différentes  félon  les  différais  inf 
trumens  qui  les  ont  eau  focs , ou  les  endroits  du  cotps 
où  dlcs  ont  été  faites. 

Rente  de  commun  pour  erre  ter  Chémorrugio  d'une  PUye . • 

Faites  un  cataplâme  avec  des  poudres  d'ak>&  , de 
fnng  de  dragon , de  bol  d'Armenic  Sc  des  blancs 
d'oeufs  ; mêlez  toutes  ces  drogues  cnlémble  , & met- 
tez-les  fur  U Playe. 

cintre.  Il  fout  prendre  deux  onces  de  vinaigre , une 
dragme  de  colcothar , deux  dragmes  de  lafran  de 
Man  aftringcnt , battre  le  tout  enfcmble  , Sc  y trem- 
per de  U mouflé  de  chcne  ou  de  la  charpie  , puis  jet- 
ter  delfus  la  poudre  de  champignon  ou  de  vefié  de 
loup , & appliquer  ce  remede  fur  b Pbyc.  U arrête 
l'hcmorragie. 

On  doit  avoir  loin  de  bien  bander  laparrie  , autre- 
ment lesaftringens  ne  feroient  aucun  effet. 

On  peut  encore  fe  lérvir  de  toile  d'araignée , de  la 
farine  folle  de  moulins , Sc  de  la  poudre  de  chêne 
vermoulu  j ou  bien  on  prend  de  la  luie  de  four  qu'on 
mêle  avec  le  lue  de  b fiente  d'âne  ou  de  Ixeuf  » on  y 
«joute  feulement  un  blanc  d'eruf. 

Remede  pour  guérir  en  peu  de  terni  lei  PUye/  nouvelle/, 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  mauves  , Sc  un* 
poignée  de  faule,  pillez  ces  feuilles  dans  un  mortier  , 
exprimes-en  le  jus  & appliquez  le  fur  b Playe  avec 
un  linge.  Ce  remede  quoique  {impie  cft  plus  efficace 
que  plulîeurs  autres  onguens. 

Autrt.  Prenez  des  feuilles  de  fougère  , cxprimés-cn 
le  jus , avec  lequel  vous  bverez  bien  b Pbyc  , Sc  vous 
mettrez  par  défi  us  un  linge  trempe  dans  le  même  jus* 

Autre.  Prenés  des  feuilles  de  lauge , pilez  les  dans 
un  mortier  avec  du  foin  doux  de  pourceau  , faites  en 
un  onguent , que  vous  mettrez  fur  b Playe. 

Autre  remtdt  pour  le/  Plfyet  retentes. 

Il  faut  prendre  du  beaume  de  jardin , de  b grande 
Sc  menue  confoude , & peu  de  (él , piller  le  tuut  en- 
femble^c  le  mettre  fur  b Playe.  Il  eft  bon  auffi  d'inf. 
tiller  dans  la  Pbyc  du  jus  de  nicotianc  , ou  pour  |c 
mieux  y appliquer  le  marc  Sc  le  jus  de  cette  herbe  pi- 
lée , & bander  incontinent  b Playe.  Tenez  pour  cer- 
tain que  dans  trois  jours , elle  fera  reprilé. 

P L A Y t s Pieliti,  ou  nouvelle/.  Pour  toutes  Playes 
tant  vieilles  que  récentes  , ulcères  Sc  cntamùrcs  de 
chair , prenez  feuilles  de  plantain  , lancedoc  , mauve 
tourebonne  , de  chacune  une  poignée  \ fauge  franche 
environ  vingt-quatre  feuilles  \ il  fout  que  toutes  ccs 
herbes  foicoc  très-bien  nettoyées , Sc  lavées  puis  pi- 
lez les  bien  fort  toutes  enfcmble  ; prenez  enluitc  cinq 
quarterons  de  vieux  oing  , mettez  le  dans  un  pilon , 
1 om  II. 
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Sc  faites  le  fondre  & bouillir  avec  ccs  hcrbcs,&  quand 
Vous  verrez  que  b liqueur  des  herbes  fera  confommée, 
vous  coulerez  ce  qui  reliera  , Sc  y ajournés  gros  com- 
me une  noix  d'encens  , de  la  cire  vierge  & de  b poix 
relinc  , de  chacune  auffi  gros  que  deux  noix  , faites 
fondre  , afin  que  le  tout  revienne  en  forme  d'onguenr, 
dont  vous  uferés  pour  toutes  fortes  de  Playcs. 

Autrement.  Prenés  du  fouphre  três-fulxilcment  pul- 
vérilc  Sc  tamilc  , métrés  le  dans  un  vaiffeau  de  verre  , 
Sc  par  delfus  verlés  de  l'huile  d'olive,  jufqu’à  ce  qu’el- 
le pallé  le  fouphre  de  quatre  ou  cinq  doigts  , expofoz 
le  en  grand  foleil  pendanr  dix  jours , le  remuant  plu- 
ficurs  fois  avec  une  fpatule  de  bois  nette.  Il  fout  tenir 
le  vaiffeau  toujours  couvert , afin  qu'il  n'entre  point 
d'ordure  dedans  , au  bout  de  dix  jours  videz  toute 
l’huile  par  inclination  , Sc  verfés  toute  l'eflénee  de 
fouphre  dans  une  bouteille  de  verre  avec  un  enton- 
noir fans  qu'il  entre  rien  du  marc  , vous  boucherez  U 
bourcillc  cxadement,&:  quand  vous  en  voudrés  ufci  » 
vous  tremperés  de  b charpie , du  linge  blanc  , du 
coton  , ou  de  la  bine  noire  dedans,  vous  l'applique- 
rez fur  les  parties  blcfices , ulcères  Sc  cntamùres  , mê- 
me for  les  apoftumes,  continuant  tous  les  jours  jufques 
à ce  qu'elles  foient  guéries.  Vous  pouvés  remettre  de 
l'huile  pour  b féconde  fois  , fur  le  marc  d'où  voua 
avés  tiré  le  premier  par  inclination  , & faire  comme 
du  precedent , renés  pour  allurés  ces  deux  derniers  re- 
mèdes. 

Onguent  pour  loi  PUye/. 


Prenés  de  l'huile  d'olive  une  livre  » litarge  d’of 
quatre  onces  , ccrufé  quatre  onces , cire  neuve  une 
once  Sc  demi , alors  fucocrin  une  once  , colcocar  de- 
mi once , qui  doit  être  mile  en  poudre.  Mettes  l'huila 
dans  une  terrine  vcmillec  fur  un  feu  lent  j quand 
elle  commence  à bouillir  , mettes- y b litarge  & U te- 
rnie peu  à peu,  en  remuant  toujours  , continués  de  re- 
muer julques  à ce  que  l'onguent  paroillé  cuit  for  un 
petit  feu  , ce  que  vous  connoitrcs  en  en  mettant  un 
peu  fur  une  affiette  avec  b fpatule  , & quand  il  clfc 
froid  on  le  preflé  avec  l’ongle  du  pouce.  Si  l’ongfo 
n'emporte  que  l'onguent  qui  cû  devant  elle  , c'eft 
une  marque  qu'il  n'ell  pas  cuit  j mais  li  l'ongle  empor- 
te tout  l'onguent  qui  eft  devant  , & à coté  c'eft  und 
marque  qu'il  cft  cuir.  Sa  cuifiôn  dure  ordinairemenc 
cinq  heures , fi  ce  n'cft  quand  le  feu  à été  un  peu  trop 
ardent.  Quand  il  eft  cuit , ajoùtés-y  b cire  en  petits 
morceaux  avec  b poudre  de  colcotar  ; quand  la  cire 
cft  fondue , ôtés-b  de  dcffùs  le  feu  , & quand  l'on- 
guent ne  bout  plus , mectés-y  l’aloës  peu-à-peu  , hors 
du  feu , en  remuant  toujours  jufqucs  à ce  qu'on  en 
puific  foire  des  rouleaux,  ce  qu’on  foit  en  verfant  l’on- 
guent dans  l'eau  froide. 

Cet  onguent  cft  excellent  pour  IcsPlayes , il  ure  les 
corps  étrangers , il  empcçhe  la  cangrene , il  eft  bon 
aux  meaux  de  dents  en  en  menant  à b temple  Sc  ait 
haut  de  1a  mâchoire  derrière  le  petit  bout  de  l'oreille  , 
&c.  Il  guérit  les  Pbycs  en  fort  peu  de  Jours , chaque 
emplâtre  dure  deux  ou  trois  jours , il  fuffit  de  l’cflute* 
foir  & matin. 


Pré  per  et  ion  d'une  toile  pour  les  PUye/. 

Sur  le  primons  quand  les  grenouilles  polént  leur 
fcnience  ou  leurs  oeufs , prenés  trois  ou  quatre  aunes 
de  gradé  toile  de  lin  plus  ou  moins  félon  la  iiéceiTiré. 
Lavés  bien  cette  toile  avec  ces  œufs  de  grenouilles  , 
& puis  mettes  b féchcrau  foleil  ; réitérez  ceb  deux  ou 
trois  fois,*  puis  gardez  cette  toile  pour  l'ufagc. Quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir  , prenés  en  pour  couvrir 
deux  fois  la  Playe , Sc  l’appliqués  en  manière  de  ca- 
taplâme , l'cftulion  de  fangfera  incontinent  fupiimcc  5 
Ce  qui  a été  éprouvé  eu  plulicurs  occalions. 

Tt 
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Peur  tirer  un  fer  de  U PU)t. 

Vous  tirerez  la  pointe  d'une  flèche, ou  toute  forte  de 
fer  de  la  Playe  , li  vous  y mettez  l'éprouvette  imbue 
de  fuc  de  valériane  , & h vous  liez  par  déliés  l'herbe 
pilée , car  par  ce  moien  le  fer  non  feulement  fera  tiré 
dehors  , mai*  aulTî  la  Playe  (c  guérira  , fi  un  Italien 
n'cft  menteur  , qui  m’a  certifié  d'en  avoir  fait  l'expe- 
riencc.  Les  feuilles  de  toutebonne  , ou  orvalc  en  font 
autant  , loclqu'dks  font  pilées , car  elles  attirent  les 
pointes  & épines  du  corps. 

PUyts  des  armes  à fttt. 

Ces  Plaves  font  ailées  à connoître  en  ce  qu'elles 
font  meurtries  , rouges , noires,  livides  9c  enflammées  ; 
U y a perte  de  fubftance  avec  fracas  & brilêmem  d'os, 
elles  ne  font  point  ordinairement  accompagnées  d'hé- 
morragies. 

Pronojlic  des  Playe  s faites  par  les  armes  à feu. 

Elles  font  fuivies  de  la  mort  & allez  fouvent  elles 
en  font  accompagnées  fur  le  champ , lorfquc  le  coup 
entre  dans  la  lublbnce  du  cerveau  , dans  la  moële  de 
Pépine  , qu'il  touche  au  coeur , ou  même  au  péricar- 
de , qu'il  a rompu  les  grands  vaidêaux  , en  un  mot 
lorfqu’d  a pénétré  jufqu'à  quelque  autre  partie  noble. 
On  peut  efperer  de  guérir  les  Playes  , qui  ne  font  que 
furpcrlkielics  Si  celles  qui  le  trouvent  aux  bras , aux 
épaules  > aux  cuifles  & aux  autres  endroits  du  corps , 
où  il  n’y  a point  tant  à craindre. 

Préparatif  peur  pancer  les  Playes  des  armes  à feu. 

Il  but  lavoir  avec  quelle  arme  la  perfonne  a été 
blcfiee.  Une  Playe  faite  par  un  moulquet  cft  plus  dan- 
géreulé  , que  celle  qui  cft  faire  par  un  piftolet , celles 
d'un  boulet  de  canon  ou  d'un  éclat  de  bombe  font  les 
plus  dangcrcul’es.  D'ailleurs  les  accidens , qui  lur- 
viennem  » peuvent  augmenter  le  péril.  On  doit  tacher 
de  tirer  les  corps  étrangers  par  la  meme  ouverture  par 
laquelle  ils  font  entrés  *,  pour  cela  il  faut  meure  le  ma- 
lade dans  la  licitation , où  il  «oit  quand  il  a été  blefle. 
Si  cela  ne  Ce  peut  point , il  faut  faire  une  incilion  dans 
la  partie  oppolce , dans  l’endroit  où  l'on  lent  quelque 
dureté  , & prendre  garde  de  n’ouvrir  aucun  vailîèau 

Lorlqu'il  y a quelque  os  qui  cft  coniiderablament 
brifé  , & que  l’amputation  fc  peut  faire,  il  faur  y 
avoir  recours.  Mais  11  [a  bile  étoit  trop  adhérente  à 
un  os  ou  trop  enfoncée  , il  vaudroit  mieux  la  laiilcr 
que  de  lé  mettre  au  hazard  d'éclater  l'as. 

Manière  dent  il  faur  pancer  le  Playes  des  arme  s à feu. 

On  commence  à appaifcr  la  douleur  & l’inflamma- 
tion par  ta  faignéc  .par  les  topiques  anodins  , par  les 
lavement  rafraichillans  & par  les  purgations.  Il  cft 
cependant  à remarquer  que  fi  le  malade  avoir  perdu 
une  grande  quantité  de  lang  , il  ne  lêroit  pas  à propot 
de  le  faigner. 

Peur  appaifer  l'inflammation,  quand  elle  efi grande. 

On  prend  l’huile  rolât , un  blanc  d’œuf , & du  vi- 
naigre , on  bat  le  tout  cntcmblc  , & on  le  met  lur  les 
parties  voiiincs. 

Pour  calmer  la  douleur , on  fe  fert  d'un  cataplâmc 
fait  avec  de  b mie  de  pain  , du  lait  , du  lafran  , de 
l'buile  rolât  chaude,  & un  jaune  d’œuf.  L'huile  râ- 
lât toute  feule  cft  excellente. 

Les  lavemens  fe  doivent  faire  avec  les  décodions 
de  mercuriale  , de  bettes  , de  mauves  , une  poignée 
d’orge  & du  miel  rofar. 

Pour  les  purgations  , qui  le  font  de  deux  Jours  l'un 
fitivant  la  pratique  de  quelques-uns , & même  le  jour 
de  la  blcllure , quand  les  forces  du  malade  le  pctmei- 
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tent , on  ne  doit  cmploier  que  la  manne , les  rolls  pâ- 
les , la  callè  , les  tamarins  , le  lirop  violât  , & les  au- 
tres remedes  fort  doux. 

Après  ces  préparatifs  , lorlqu'il  s’agit  de  pancer  la 
Playe  , on  y met  des  remedes  fpiritueux , on  le  fort  de 
plumaccaux  trempés  dans  de  l’eau  de  vie  camphrée. 
Lorlque  le  lâng  coule  un  peu  fortement , il  faut  re- 
courir aux  eaux  ftiptiques  êc  autres  aftringcns.  Ces  re- 
medes doivent  être  appliqués  chauds. 

On  avance  la  fuppuration  par  un  digeftif  fait  avec 
de  l'huile  rofat , de  la  thcTébcnrine  de  Venife  & un 
jaune  d'ccuf.  Quand  la  Playe  cft  fur  des  nerfs  , des 
tendons  ou  autres  parties  ncrvculcs,  n'cmploicz  jamais 
les  ouguens  , qui  ne  manqueroient  pas  de  pourrir  ces 
parties  , mais  lêrvcz-vous  de  remèdes  fpiritueux  6c 
dcflechaus.  Vous  pouvez  faire  un  cataplimc  avec  la 
farine  d’orge  , d’orobe  , de  lupins  & de  lentilles  que 
vous  ferez  cuire  avec  du  vin  rouge , à quoi  vous  ajou- 
terez l’huile  d'hypericum. 

Remedes , qui  font  fart  liens  peur  les  nerfs.  Ce  font  U 
bcaume  du  Pérou  , l’huile  de  thérébinre  diftiilée , le 
beaume  de  millepertuis  , l'huile  diftiilée  de  lavande  , 
l'huile  de  cire , l'huile  des  philofophcs , l'clprh  de  vin 
Sc  la  gomme  clémi. 

Si  la  playe  étoit  profonde  , il  faudrait  faire  des  in- 
jections avec  l'eau  vulnéraire  fuivanre  , qui  cft  auffî 
excellente  pour  toutes  fortes  de  contulions , pour  Us 
ulcérés  & pour  la  gangrené. 

Eau  vulnéraire  peur  tes  Playes. 

Prenés  de  la  paire  lâugc  , de  l’armoifè  , de  la  gran- 
de confonde  , de  chacune  quatre  poignées  ; de  la  bc- 
toinc , de  lanicoriane  , du  plantain  , de  la  verveine  , 
de  l’aigretnoine  , de  la  reine  des  prés  , du  milleper- 
tuis , de  l'abfinthe  , de  chacune  trois  poignées  ; de  U 
petite  centaurée  , de  la  fcrophulaire  , delà  bugle,  du 
fenouil , de  la  (article  , de  la  toutebonne  , de  la  pi- 
loiélle  , de  chacune  encore  trois  poignées  ; deux  on- 
ces d'ariftoloche  longue  , & trois  onces  d’ariftolochc 
ronde  ; menez  le  tour  dans  huit  pintes  de  bon  vin 
blanc  & Lai  liez  le  en  digeftion  pendant  traite  huit 
heures.  Diftillez  les  enfuite  au  bain  marie  jufqu'à  la 
conlomption  de  la  troilîémc  partie. 

Quand  les  parties  le  gangrènent , on  doit  employé 
l'efprit  de  matricaiic  , qui  lé  fait  comme  on  va  l’en- 
léigner.  ^ 

Efprit  de  mairie  aire  peur  les  Playes  qui  fe  gangrènent. 

Prenez  deux  dragmes  , de  matlic  , de  myrre  , d’oli- 
han  & de  fuccin  ; mêlez  toutes  ccs  drogues  dans  une 
pinte  de  vin  rcélifié  , que  vous  forez  enluite  diftillcr. 

Fomentation  excellente  peur  les  Playes. 

Mêlez  parties  égales  de  vin  camphré  , & d’eau  de 
chaux  avec  trois  dragmes  de  camphre  ; & lérvez-vou$ 
de  cctîc  fomentation  toute  chaude.  Veyest.  Baume. 

Des  Playes  de  la  lise  faites  aux  chevaux , & les  re- 
medes. 

e ... 

On  dit  ordinairement  qu’il  n’y  a point  de  p«ite 
blclTure  à la  tête  : la  raifon  de  ceci  eft  la  proximité  du 
cerveau,  & la  quantité  de  nerfs  qui  y font  ; c'cft  pour- 
quoi dans  le  commencement,  comme  Vegocc  nous 
enfeigne , il  ne  faut  pas  négliger  les  remedes , com- 
mençant toujours  par  les  bénins  & doux  , Ô£  ayant 
aulli  égard  d’élargir  , afin  de  voir  &:  toucher , iî  faire 
lé  peut , le  fond  de  la  Playe  , tant  pour  en  faire  éva- 
cuer la  matière  , que  pour  ai  tirer  les  dquillcs  s’il 
en  doit  fortir  quelques-unes  , ayant  égard  d'exceder  à 
la  dérradion  , plutôt  que  d’être  trop  négligent  à ne 
pas  coupa  les  fupcrfluités  -,  car  comme  le  piovetbe 
ancien  porte:  chair  de  chevaux  ne  créa  que  trop.  Les  os 
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cil  quelque  partie  que  ce  puifle  être  qui  fcioht  carias , 
ou  qui  auront  quelque  âpreté , feront  raclés , autre- 
ment la  Haye  ne  fc  rcllcrrcroit  que  difficilement , en- 
fuite  elle  fe  rouvriroit,  à quoi  il  faut  être  fort  foigneux 
à l'égard  des  partie*  offeulès , nervcafcs  Se  des  jointu- 
res. Il  faut  que  les  chevaux  qui  font  blellés  à la  tête , 
fôient  bien  mis  k l'abri  des  vents,  Se  qu'ils  l'aycnt  bien 
couverte,  d'autant  que  k moindre  air  qui  pénétrerait , 
pourrok  facilement  produire  des  accideus  qui  les  fo- 
raient  périr , comme  frondic , enflure  , & autre  dou- 
leur de  tête. 

Hipocratc  dit  que  quand  il  y a quelque  os  rompu 
i la  tête , ou  quand  U membrane  du  cerveau  a reçu 
quelque  fccmulè,  &e  que  le  fang  fort  par  le  nazeau  , 
ou  que  ks  jambes  s'ornent , il  ne  faut  donner  aucun 
médicament  aux  chevaux.  Quelques-uns  fur  ks  blclfo- 
res  de  la  tête  , appliquent  deux  ou  trois  fois  du  miel 
fur  la  tête  , afin  de  mieux  découvrir  les  fitturcs  des  os , 
s’ils  en  trouverait , Se  même  pour  pouvoir  tirer  k cf- 
q ailles  facilement , y appliquant  des  figues  féchcs  de 
des  feuilles  de  pavot  pilées  enfcmblc. 

Peur  confolider  U Pl*Jt% 

Prenez  opoponax , oliban  , rofes  féchcs  mêlées  avec 
farine  d’orobe , ce  que  l’on  peut  mcler  auflt  avec  du 
miel-,  Se  pour  ôter  ou  faire  manger  la  mauvaife  chair, 
îl  faut  mettre  ddlus  poudre  de  vert  d'airain  , coupe- 
rait: , & fleurs  d'airain  brûlées , le  tout  mis  dans  le 
miel  & vinaigre , après  qu'il  aura  bouilli  à feu  lent , 
remuant  toûjours  julqu'à  ce  que  l'onguent  fore  bien 
fait. 

D’autres  pour  tirer  les  efquilks  des  Playes , fc  con- 
tentait d'appliquer  deflus  de  la  poix  , cire  , graille  de 
pourceau  Se  térébentine , ou  cite  balai  le  , grande  con- 
foude,  mallic , de  bol  Arménien  mêlés  cnlcmbk.  Les 
bieftures  de  pointes  fout  fort  dangcrcufcs  à la  tête , 
fclon  Fc t rare  , qui  aifure  qu'il  y faut  faire  ouverture , 
de  même  confcUlc  d'obfcrver  ks  mémo  choies  que 
l'on  fait  k l'homme. 

Remedt  pour  Ut  Plapet  du  coh. 

S’il  y paraît  tant  foit  peu  de  lividité  , il  faut  ufer 
tic  l'onguent  égy  plia  que , comme  en  toutes  autres  ma- 
ladies quelles  qu'elles  puilîcnt  être, 

PLE 

PLEIN-VENT.  ( Arbre  en ) Voytx. Fmji- 

P L E I N-S  UCRL  Terme  de  Confiflëur.  Ceft 
une  livre  de  fucre  pour  une  livre  de  fruit. 

A NM-5«rrr.C’dl  une  dcmi-livtc  de  Sucre  pour  une 
livre  de  fruit. , , 

PLEURER.  C’eft  ce  qui  le  dit , torique  la  vi- 
gne pleure  dans  k mois  d'Avril,  le  tems  s'étant  adou- 
ci la  feve  monte  en  abondance  , de  fon  comme  des 
larmes  d'eau  par  l’endroit  taille. 

PLEURESIE.  C’eft  une  infljmmarion  de  la 
membrane  appeUée  pleure,  qui  eft  attachée  aux  côtes  ; 
Se  s'étend  quelquefois  depuis  l'aiffclle  jufqu’aux  reins. 
Il  y en  a deux  fortes  , l'une  eft  vraye  de  l'autre  eft 
famé. 

La  vraye  fc  connoîc  par  une  douleur  de  coté  tiès- 
piquante  avec  une  fièvre  aigue  , grande  difficulté  de 
rcfpircr  , une  toux  féche , violente  & importune , un 
pouls  dur , fciré  , tendu  Se  inégal  : k mabdc  ne  peut 
fc  coucher  fur  k côté  lain. 

La  foullè  a pielquc  les  mêmes  fimptomes , avec  cet- 
te différence  neanmoins  qu'en  touchant  le  côté  , il  eft 
fcnfible  i la  doukur , Se  la  fievre  n’dt  pas  (i  violent», 
ni  le  pouls  li  dur , ni  fi  tendu. 

La  caufc  de  l'une  Se  de  l'autre  vient  de  quelque 
vaÜlçau  ouvert , ua  rompu , doiit  k fang  étant  venu 
7ome  II. 
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à (ortir  , s'eft  jetté  fur  les  mufcks  , Se  foivant  qu'il  fc 
trouve  altéré , la  doukur  eft  plus  ou  moins  grande  , 
dequoi  l'on  s'apperçoit  aifcmcnt  par  la  couleur  des 
crachats , car  s'ils  font  jaunes  au  piles , ils  marquent 
la  bile } s'ils  font  noirs  , la  mélancolie , de  s’ils  font 
rouges , k fang  même. 

Quoique  ces  deux  Plcurcfics  foient  différences  par 
leurs  fimptomes  , de  pat  kurs  fituations  , cependant 
elles  font  li  voi fines  qu'elles  fc  joindraient  facilement 
cnfcmbk  , li  l’on  n'y  temcdioii  au  commencement. 

Si  l'on  vient  à avoir  un  cours  de  vennc,dc  à cracher 
fans  peine  , c’eft  un  bon  figne  , de  encore  meilleur  , 
lorfquc  de  jour  en  jour  l'on  s’apperçoit , que  ce  qui 
fort , n'cft  ni  trop  épais , ni  trop  humide , Ce  s'il  tire 
fur  1e  blanc , c eft  marque  que  la  coction  commence  k 
le  faire. 

Mais  fi  d’on  côte  l'inflammation  eft  dans  k médiaf- 
tin  Se  le  diaphragme , qui  ont  Uropathie  avec  le  cer- 
veau , elle  eft  tics-dangneufc. 

Et  fi  les  crachats  parodient  noirs  , ou  fort  jaunes  , 
de  que  la  fievre  foie  fans  relâche , ou  ne  patte  pas  le 
fepe.  Ce  font  encore  des  avant-coureurs  fouettes , s'il 
y a infomnie , alteration  , tranfj'ort , dégoût , foiblef- 
fc , flux  de  ventre , que  l’on  ait  peine  à cracher  , que 
les  urines  foicnc  claires , de  que  ks  remèdes  n'opcroit 
point. 

Les  ckox  Plcurcfics  proviennent  d'une  extrême  cha- 
leur , ou  par  des  exercices  violons,  ou  pour  s'être  ex- 
trêmement fiche  , ou  par  quelques  coups  , que  l’on  a 
reçus,  ou  pour  avoir  bù  de  l’eau  froide , elles  arrivent 
plürôt  en  hiver , qu'en  d'autres  fàifbns. 

Dans  la  Pleurefie  , lorfquc  1c  mal  eft  plus  ou  moins 
prcflàm , on  foigne  fans  prendre  garde , ni  au  Jour  , 
ni  à la  nuit , ni  aux  lunes  , ni  aux  aftrcs , l'on  fc  mé- 
nagera cependant  fur  b quantité. 

Afin  de  ne  point  affoiblir  tout  k coup  k malade  > 
pout  l’ordinaire  on  en  tire  julques  à ce  que  k fang 
change  de  couleur  \ à quelques-uns  oo  leur  applique 
des  langfoes  aux  temples,  ou  aux  narines,  ou  des  ven- 
toufcs  aux  épaules. 

Il  fcra  bon  de  ne  plus  faigner  après  le  quatrième 
jour , qui  eft  k tems  a peu  j»rès  que  les  cradiats  com- 
mencent à*  fc  mûrir  , 3c  k fortir  avec  plus  de  facilité  i 
neanmoins  s’il  y avoir  encore  de  U pknirude  , l'on  ne 
Cuivrait  pas  tout  à fait  cet  avis , mais  k quoi  l'on  de- 
vra prendre  garde , ce  fcra  aux  enfons , aux  vieillards  , 
Se  aux  femmes  qui  fcrom  avancées  dans  leurs  grof- 
fcllcs. 

Comme  dès  le  premier  jour  la  Plcutefic  fe  fait 
connoître  , l'on  fcra  bien  de  purger  tout  auffi-tôt  avec 
une  once  de  caflè  dafts  du  petit  lait , ou  du  catholicon 
pouble  dans  un  verre  d'eau  de  pbntain.  L'on  a expé- 
rimenté que  k plus  fur  eft  de  foire  vomir",  avec  du 
vin  émétique,  dont  la  dofc  eft  depuis  fix  jufques  à 
fepr  grains  dans  un  peu  de  bouillon.  Pour  faciliter 
enfuite  les  crachats  , l'on  fcra  ufer  par  incervalcs  du 
firop  de  pavôi  rouge,  mêlé  avec  du  firap  de  jujube  , 
ou  de  nenufor , ou  pommes  limpks.  Si  les  crachat» 
croient  gluans  , Se  vifqucux , on  fc  fct  virait  du  fiiop 
d'hilfopc  , ou  de  mamibe. 

Il  faudra  de  plus  provoquer  les  futur»  par  de  fem- 
bbbles  remèdes. 

Prenez  du  jus  d'orties  , de  l'çau  de  chardon  bénit  » 
ou  du  vin  blanc  , de  diacun  une  demi  once  , ou  du 
vin  blanc  fculcmcnt  Se  le  jus  d'orties.  Faites  avallet 
cette  potion  au  malade , & après  qu'il  aura  bien  fué  * 
changés-le  de  linge  , & lui  en  donnez  encore  autant 
le  lendemain.  L'on  appliquera  cependant  for  le  côté 
des  mêmes  orties  pilées , le  plus  ciiaudcment  que  l'on 
pourra.  On  peut  préparer  autrement  ks  orties.  Prenez- 
en  une  poignée  dès  plus  tendres  ; faites-les  cuire  dan» 
l'eau  commune  & l'huile  d'olive , de  chacune  trois 
T-t  ij 
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onces.  L'eau  étant  tout  i fait  conlbmmée  , mêlez 
l'huile  qui  refte  dam  du  bouillon  , Se  faites- te  pren- 
dre au  malade  après  y avoir  fait  fondre  un  peu  de  fu- 
cre.  Enfuitc  appliquez  le  marc  lut  le  coté  du  malade , 
comme  d-deflus. 

Sinon  l'on  prendra  de  la  fiente  de  cheval , de  mu- 
let , ou  d'inej  la  plus  récente  cft  la  meilleure  , que 
l'on  mettra  infufer  fur  les  cendres  chaudes  fdpace 
d'une  heure  dans  une  chopinc  de  vin  blanc  , ou 
d'eau  de  chardon  bénit  ; après  quoi  on  coulera 
rinfufion  , Se  on  la  partagera  ni  deux.  La  pre- 
mière prifo  fc  prendra  douze  heures  avant  la  fé- 
conde. 

Il  y a des  pedonnes  qui  ont  fait  prendre  aux  mala- 
des, avec  fuccés  dcmi-lcticr  de  vin  blanc , dam  lequel 
on  avoir  fait  infulêr  à froid  quelques  crottins  de  che- 
val , tout  recens  , & encore  chauds , l'cfpacr  de  trois 
ou  quatre  heures.  Il  faut  écrafcr  ces  crottins , ai 
les  mettant  infùfor  , Se  avoir  foui  de  palîcT  l'infù- 
fron  par  un  linge  blanc  , avant  que  de  la  foire  pren- 
dre au  malade.  Pour  avoir  de  la  fiente  de  cheval  fraî- 
che , il  fout  en  prendre  de  leche , lccraièr  entre  les 
doigts , & la  foire  fontir  au  cheval , il  fienteta  fut 
le  champ. 

Ou  bien  l'on  prendra  une  dragme  de  gui  de  chêne 
en  poudre  dans  un  verre  de  vin  blanc  , ou  entre  les 
bouillons , l’on  fera  avaler  un  grand  verre  d'eau  de 
chardon  bénit , ou  un  grand  verre  de  décoction  de 
baume  , ou  de  mente  , ou  de  camomille  , ou  demi- 
dragme  de  raclure  de  dent  de  fanglicr  avec  deux  onces 
d'huile  de  lin  fraîchement  tirée. 

Sinon  l'on  pèlera  deux  dragmes  d'amandes  de  gland 
dv  chêne  avec  une  dragme  de  racines  de  meum  , Se 
deux  grains  de  faffran  que  l'on  mettra  ai  poudre  , de 
laquelle  on  donnera  une  dragme  Se  demi  dans  du  vin 
blanc . L'on  fc  firrvira  cnluitc  de  l'un  ou  de  l'autre  de 
ocs  linimens. 

Prenez  huile  de  lis , ou  de  camomille  dans  laquelle 
vous  mêlerez  un  peu  de  faftran  en  poudre , l’étendant 
par-drfTùs  une  feuille  de  papier. 

Ou  bien  prenez  une  once  de  mofïilage  de  coing 
avec  autant  d'huile  violât , d’amandes  douces  , & de 
beurre  frais  , fbudcz-le  tout  enfemblc , Se  en  frottez 
le  côté. 

Sinon  , prenez  des  feuilles  de  chou  cuites  fous  la 
cendre  , puis  pilez  les  , Se  mclez-lcs  avec  un  peu  de 
beurre  frais  & les  appliquez. 

Ou  prenez  de  l'huile  d'amandes  douces  , Se  de 
t'huile  de  glands  , de  chacun  une  once  i de  la  graille 
de  poule  , de  canard  , de  lapin  & du  beurre  , de  dia- 
cun  une  dragme  ; du  faffian  en  poudre  , cinq  à fu 
grains.  Fondcz-le  tout  cnfomblc  avec  un  peu  de  cire  , 
faites-en  un  Uniment  , Se  frottez-en  chaudement  le 
côté.  Ou  bien  frottez  feulement  le  côté  avec  huile  de 
dre. 

Prenez  de  la  farine  d’orge  , de  la  décoction  de  fi- 
gues , du  miel  Se  du  beurre  ; mêlez  le  tout  cnfcmble 
Se  graiflcz-cn  le  côté , faites  prendre  foir  Se  matin 
une  once  d'huile  de  Un  dans  un  verre  de  décoction 
de  mauves  , ou  de  guimauves. 

De  jour  à autre  , on  donnera  au  malade  des  lave- 
mens  d'une  décoétion  de  guimauves  , d'orge  Se  de 
ion  , dans  laquelle  on  aura  fait  dificnidrc  deux  on- 
ces de  fucrc  rouge  ou  du  miel  rofot  ; on  lui  fera 
ufor  d'une  tifonne  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir 
des  feuilles  de  pavot  rouge  , ou  de  la  rcgUllc  , ou  de 
i’orge. 

L'on  recommande  fur-tout  de  n'appliquer  rien  en 
dehors  , & de  donner  rien  ai  dedans  qui  lôit  froid. 

Si  la  pituite  domine  en  la  pteurclie  , on  faignera 
beaucoup  moins , Se  l’on  mettra  fur  le  côté  uu  tel  ca- 
taplÂnic. 


P L E 6<4 

Prenez  de  la  marjolaine  & de  la  rhuc , de  chacune 
une  poignée  , Se  cinq  à fix  grains  de  laurier  ; pilcz-lc 
tout  cnicmblc  avec  quatre  onces  de  miel  , Se  l'ayant 
chauffe , appliqucz-le  tout.  Enfuitc  on  fera  boire  un 
verre  de  vin  dans  lequel  on  aura  pile  Se  mis  infufer 
deux  pincées  de  fcrpolet , ou  de  thim  , fur  des  cendres 
chaudes  l'cfpace  d'une  demi-heure. 

Après  le  fepriéme  jour  , on  purgera  le  malade  avec 
deux  onces  de  manne  , ou  avec  une  once  de  catholi- 
con  double  , détrempée  dans  unedccoétionde  polipo- 
de  & de  capilairc , & à mefure  que  le  malade  fc  por- 
tera mieux  , on  augmentera  les  médecines  d'une  once 
de  lirop  de  pommes  compofé,  ou  de  hrop  de  fleurs  de 
pêcher  , ou  d'une  infùfion  d'une  dragme  de  rhubar- 
be avec  autant  de  foné. 

L'on  commencera  à mettre  du  pain  dans  les  bouil- 
lons , Se  peu  à peu  le  jour  fuivant , on  lui  donnera 
un  peu  de  viande  , Se  du  vin  bien  trempé. 

Pour  fortifier  cependant  les  poumons  , on  lui  fera 
ufer  il 'une  telle  opiate. 

Prenez  une  once  de  confcrvc  de  rôles  , trois  drag- 
mes de  thériaque , Se  une  dragme  de  bol.  Battcz-lc 
tout  cnicmblc  dans  un  mortier  avec  deux  onces  de  li- 
rop de  pommes  limplc.  L3  prifo  fora  de  la  grollcur 
d'une  mulcade. 

Il  y a deux  autres  douleurs  de  côté , mais  bien  dif- 
ferentes île  la  pleurcfic  * car  ni  l’une  ni  l’autre  ne  font 
accompagnées  d'aucune  fièvre.  La  première  cft  eau- 
fée  de  certains  vents  renfermés  qui  le  font  connoitre  , 
parce  qu'ils  font  tantôt  en  un  endroit  Se  tantôt  en  un 
autre. 

On  guérit  cette  douleur  avec  qaelquc  fomaita- 
rion  , ou  en  y appliquant  un  Uniment  fait  avec  de 
l'eau  de  vie , ou  de  l'huile  d'oUve , ou  de  l'huile  de 
noix. 

Sinon  , on  prendra  une  poignée  de  crottes  de 
chèvre , que  l'on  pilera  avec  un  .quarteron  d'huile  » 
pour  en  foire  un  cataplamc  ; l’on  pourra  ufor  aufii  de 
quelque  lavement  avec  du  miel  commun. 

L'auue  douleur  vient  d'un  catharre  ou  rhumatiime, 
qui  a commencé  1 tomber  fur  le  cou , aux  épaules , 6c 
qui  eft  enfuitc  delcendu  au  côté  , donc  b douleur 
s'augmente , lors  que  .l'on  y touche.  Pour  ai  «te 
foulage , il  fout  recourir  aux  mêmes  remèdes  qu'aux 
catharres  , ou  rhumatiiîncs. 

Rtnuit  admirable  peur  la  Plcnrtfit  , feit  faujfe  tu 
véritable. 

Prenez  un  gros  œuf  de  poule,  coupcz-lc  par  la 
moirié  , jcttcz-oi  le  jaune  , mettez  le  blanc  fur  un* 
alTictte  } prenez  enluite  du  gingembre  Se  du  poivre 
noir , Se  non  du  blanc  , car  il  n'y  vaut  rien  , autant 
qu'il  en  foudroit  de  chacun  pour  remplir  un  des  cô- 
tés de  1a  coque  d’oeuf  comble.  Apres  les  avoir  pilés  Se 
concilies  grollïcrcmait , vous  les  mêlerez  aifèmble 
avec  le  blanc  d'eruf. 

Puis  vous  ai  ferez  un  cataplimc  fur  de  la  fila£ 
fe  de  chanvre  f d'aiviron  la  grandeur  de  la  main  en 
rond. 

Il  fout  abfolumait  avoir  de  la  filafle  de  chanvre 
& non  de  lin , car  celle  de  lin  n'y  vaut  rien  , 
elle  empêcherait  l'effet  du  remède  , ce  qui  dl  expé- 
rimenté. 

Vous  appliquerez  enfuitc  ce  cataplimc  fur  le  cô- 
té Se  fur  l'aidroit  où  le  malade  font  la  douleur. 

Mettez  une  forvierte  par-ddfus  en  plulieürs  doubles 
pour  le  tenir , & vous  parferez  aufïî  une  nappe  en  plu- 
fieurs  doubles  , que  vous  coudrez  pour  tenir  le  cata- 
plàme  bien  afl’ujctti , ai  forte  qu'il  ne  varie  point , ce 
qui  étant  fait , vous  l'y  lailïacz  vingt-quatre  heures  * 
après  quoi  vous  le  lèverez  Se  jetterez  , prenant  bien 
garde  de  le  fouir , car  infailliblement  l’on  pran- 
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droit  la  pleurcfie , ce  qui  s'eft  vû  arriver  plufieurs 
fois. 

Il  faut  renurquer  qu'il  ne  faut  point  du  tout  fâî- 

ncr , avant  que  d'appliquer  ce  remede , 5c  li  le  mala- 

c l'avoit  cté.il  ne  faut  pas  laitier  de  l'appliquer  ; mais 
s'il  n'opere  pas  bien  la  première  fois , il  faut  réitérer 
une  lcconde  , 5c  jufqu'à  une  troificme  meme  , s'il  cft 
befoin  , car  la  faiguce  y cft  fort  contraire. 

Ce  remede  a deux  autres  vertus  mervcillcufcs.  Il 
guérit  infailliblement  les  cfquinancics  5c  maux  de 
gorge  , en  l'appliquant  autour  de  la  gorge.  U guérit 
auih  les  rhûmaufmcs , en  l'appliquant  lur  la  douicur. 

Excellent  rcmtdc  pour  U Pliure  fit. 

On  prend  des  courges  longues , ni  trop,  ni  trop  peu 
mûre» , 6c  allez  tendres  , pour  que  l'on  y puillc  impri- 
mer l'ongle  , on  les  râpe  5c  on  les  épluche  k la  fa- 
çon des  navets.  On  les  coupc  de  toute  leur  longueur  , 
de  la  largeur  fie  épaillcur  du  pouce  ; on  en  ôte  le  ref- 
te  de  la  courge  ;on  petc  ces  pièces  longues  & différen- 
tes. Cela  étant  fait , on  pclc  une  égaie  quantité  d'huile 
d'olives  , & ainfi  s'il  y a deux  , quatre  , fix  livres  de 
courges  , on  prend  autant  de  cctrc  hurle  -,  ou  les  met 
dans  un  pot  de  terre  neuf,  le  plus  fort  que  l'on 
pourra  trouver  , ÜC  qui  ait  un  couvercle  de  terre  qui 
joigne  bien , ou  de  fer  , 5c  l’or»  fait  bouillit  l'huile 
& Tes  courges  à feu  modéré , fait  de  chatbon , ou  au- 
tre brade  (ans  flâme  , jufqu'à  ce  que  les  courges  forent 
entièrement  dcflêchées.  On  écoule  le  pot  , ou  l'on 
ôte  les  courges  avec  un  cujjlcr  de  fer  percée  , ôc  l'on 
le  fait  palier  à travers  un  linge  groftîcr. 

Apres  cela  on  remet  l'huile  au  pot  bien  nettoyée. 
On  le  porte  chez  un  Maréciul  ou  Serrurier  oit  il  y ait 
une  forge  , ou  fi  l'on  n'a  pas  cette  commodité  , on 
fera  allez  de  feu  chez  foi  pour  faire  rougir  du  fer.  On 
fait  couper  d’une  barre  de  fer  pur  5c  non  travaillé  fut 
petits  carreaux  de  U largeur  de  deux  travers  de  doigt , 
on  les  fait  bien  rougir , on  met  le  pot  dans  une  ter- 
rine , afin  que  s'il  le  carte , l'huile  ne  le  perde  pas  : on 
éteint  un  dcfdus  carreaux  rougis  dans  l'huile  , 5c  on 
y met  le  couvercle , ahn  de  l'éteindre.  L'huile  étant 
un  peu  refroidie , on  y en  remet  un  autre  6c  l'on 
fait  rougir  de  nouveau  celui  qu'on  a tiré  » 6c  ainli  de 
tous  les  autres  qui  doivent  être  rougis  & éteints  dans 
l'huile  , chacun  crois  fois  & voila  l'huile  parfaite  , 5c 
en  état  de  guérir  la  Pleurdîe,  le  fer  y ayant  été  éteint 
dix- huit  fois. 

Usage.  On  fait  bien  chauffer  un  peu  de  cette 
huile  , 5c  on  l'applique  fur  la  partie  où  crt  la  dou- 
leur , le  plus  chaudement  que  le  malade  le  peut  fouf- 
firir.  On  y met  un  peu  d'étoupes  chaudes , 5c  un  lin- 
ge chauffe  par  deflus  , avec  une  ligature  » de  forte 
qu'en  le  remuant , il  n'ôte  pas  le  remede  de  dclfus  le 
mal  ; 5c  s'il  y a de  la  douicur  de  pluilcurs  côtés , com- 
me il  arrive  fouvent , on  fait  Ponction  par-tout  ; 5c  fi 
la  douleur  change  de  lieu  , on  change  Ponction  , 5c 
on  U fait  par-tout. 

Si  dans  cinq  ou  fix  heures,  le  malade  ne  crache  pas 
bien  après  la  première  onétion,  ce  qui  arrive  rare- 
ment , on  vient  k une  lcconde  qui  ne  manque  point 
d'ouvrir  l'abccs  , de  de  rendre  la  lamé. 

Ce  remede  a guéri  des  milliers  de  per  formes  defofi 
perces  , à Rome  5c  k Turin , & a été  donne  au  Public 
par  un  Religieux  , qui  en  mourant , voulut  que  Ion 
iccret  fut  public. 

Autre  remede. 

Donnez  au  malade  un  verre  de  jus  de  bourraclrl , 
ou  de  celui  de  grateron  ; couvrez  bien  le  malade 
pour  le  faire  fuer  , 5c  donnez-lui  des  bouillons.  En 
Hiver  , il  eft  bon  de  mettre  aux  deux  côtés  5c  aux 
pieds  des  bouteilles  d'eau  chaude , ou  des  demi-bn- 
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qucs  chaudes.  Si  la  fucur  ceflc  avant  que  le  malade 
fort  guéri,  réitérez  le  jus  de  bourrache  ou  de  bugfoic. 
Si  vous  n'en  trouverez  pas,  donnez  fix  germes  <1  Veufs 
frais  pondus  du  même  jour  dans  un  verre  de  vin  blanc, 
ou  dans  de  Peau  de  chardon  bénit , ou  de  fcabicuic  » 
ou  de  Icorzonncre. 

Attire  remede  peur  la  Plenrtfie  & la  douleur  de  cote. 

Il  faut  prendre  le  blanc  de  trois  porreaux , les  bien 
nettoyer  , les  envelopper  dans  du  papier  5c  les  faire 
cuire  fous  la  cendre.  Loriqu'iis  forum  en  bouillie  , il 
les  faut  mettre  en  forme  de  cataplâmc  fur  le  cotc^vec 
un  linge  dertus  en  quatre  doubles  5c  l'y  laitier  qucl- 
que-tems. 

Autrement.  Faites  cuire  deux  oü  trois  porreaux  en- 
tre deux  plats , avec  du  beurre  frais.  Etant  réduits  en 
bouillie  , étcndcz-lcs  fur  de  La  filafle  de  chanvre  , & 
non  de  lin  , en  forme  de  cataplâmc , que  vous  fau- 
poudverez  bien  de  gingembre , 5c  que  vous  appli- 
querez fur  le  côté  , à l'endroit  du  mal. 

Autre.  Faites  cuire  un  petit  morceau  d'encens  mâ- 
le dans  une  pomme  5c  mangez  la.  Vo/e^CoT  é. 
MaI  de  ) 

Catapl/tme  excellent  pour  U Plturefie. 

Prenez  du  poivrfc  5c  du  gingembre  en  poudre  , de 
chacun  gros  comme  deux  noix , mclcz-lcs  avec  fix 
blancs  d’œufs  bien  battus , 5c  ayant  mis  le  tout  fur  des 
étoupes  , vous  l'appliquerez  fur  le  mak 

Noue.  Il  ne  faut  pas  mêler  le  poivre , ni  le  gingem- 
bre avec  des  glaires  d'œufs  , avant  qu'on  les  ait  éten- 
dues fur  le  chanvre  , mais  feulcme.it  après.  Il  ne  faut 
point  les  épargner , mais  en  employer  une  bonne 
quantité.  Il  (croit  bon  de  rcnouvdler  ce  cataplâmc 
quatre  fois  differentes , de  fix  heures  en  fix  heures. 
Si  l’on  n'a  pas  la  commodité  de  le  changer , il  faudra 
le  laitier  vingt-quatre  heures  appliqué  fur  le  mah 

Autre  très- expérimenté.  U faut  prendre  de  U ver- 
veine , la  bien  broicr  , l'étendre  fur  une  toile  qui  au- 
ra été  couverte  auparavant  de  rate  d’orge  ou  de  foigle, 
5c  l’appliquer  fur  la  pat  rie  malade,  puis  mettre  deflus  > 
du  linge  le  plus  doublé  que  l’on  pourra.  Après  cela  il 
faut  mettre  une  brique  le  plus  chaudement  qu'il  ièra 
pollible.  Les  blancs  d'œufs  peuvent  être  ajoutés  dans 
ce  caiapLâinct  11  eft  excellent  auflî  pour  le  mal  de 
racre  j on  l'applique  fur  cette  partie  , quand  clic  iou- 
fre  ; il  faut  laiflcr  ce  cataplâmc  pendant  vingt  jours  , 
5c  le  renouvcller  vingt-quatre  jours  de  fuite  , ou  ju£ 
qu'i  parfaite  guérifon.  On  peut  auflî  pour  la  Plcu- 
rcfic  , exprimer  le  lue  de  la  verveine  , puis  l'ayant 
mêlé  avec  de  la  farine  d’orge  ou  de  fciglc,  l'appliquer 
fur  le  mal,  eu  forme  de  cataplâmc. 

Autre  trèt  éprouvé.  Prenez  tous  les  blancs  d'uné 
douzaine  ou  deux  de  porreaux  , coupez  les  eu  petites 
rouelles  que  vous  pilerez  dans  un  mortier  , y v criant 
un  peu  de  vinaigre  pun  Apiès  que  ces  blancs  feront 
pilés , vous  les  étendrez  fur  des  et.  Upcs  de  chanvre  » 
pour  en  faire  un  catapiâmc  de  la  largeur  d'une  ailiétei 
Vous  aurez  du  vinaigre  dans  un  vafe,  vous  y trempe- 
rez le  bout  du  doigt , vous  eu  arrolcrez  le  cacaplàme 
& vous  le  montrerez  au  fou  ; vous  réitérez  la  meme 
chofo  pendant  un  demi-quart  d’heure  , vous  laiflè- 
rez  un  peu  refroidir  le  cataplâmc , de  forte  que  le 
malade  le  puifle  endurer  i quand  vous  l'aurez  appli- 
qué fur  le  côte  malade , vous  le  banderez  , avec  des 
lcrvietes  5c  napes  , &:  vous  le  la i (ferez  pendant  vingr- 
quatrc  heures , apres  ce  tems  vous  l’ôtcrez.  Mais  il 
faut  prendre  garde  de  n'en  pas  rclpitcr  la  vapeur , car 
on  pourroit  gagner  îe  mal.  Si  on  peut  foigner  le  ma- 
lade , ce  fora  bien  fait.  S’il  ne  guérit  pas  la  première 
fois , il  faudra  lui  mettre  un  autre  cauplime  fombia- 
blc  à cctui-ci. 

Tt  iij 
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cintre  tr  'ci-épriuvè.  Mettez  gros  de  fucre  comme 
un  bon  oeuf  de  pigeon , dans  un  vcitc  de  gros  vin 
rouge  ; faites  bouillir  le  tout  dans  un  poêlon , ou  au- 
tre vaifl'eau  propre , fur  un  feu  clair.  Votre  lucre  étant 
diilbus  , fouillez  une  feuille  de  papier , mettez-y  le 
feu  , faites  brûler  le  papier  au-ddlus  du  vin  , & ayant 
laide  tomber  toute  la  cendre  dans  le  poêlon  , paflez  la 
Liqueur  par  un  linge  , & faites  la  prendre  chaude  au 
malade , que  vous  aurez  foin  de  bien  couvrir  , pour 
le  faire  fucr.  Ce  rcmede  convient  à toutes  les  mala- 
dies qui  demandent  la  rranfpiration. 

Autre.  Il  faut  prendre  des  amandes  d'environ  une 
■douzaine  de  noix,  franches  , qui  font  longues  & rou- 
ges au-dedans  de  la  coquille , les  broier,  les  mêler  avec 
du  vin  blanc  te  en  faire  prendre  un  ven^fu  malade 
qui  en  fera  guéri. 

filtre  rcmede  infaillible.  Prenez  une  once  de  fuc 
de  etedbn  aquatique  ou  de  crctlbn  des  jardins  récem- 
ment exprimé , autant  de  vinaigre  rolar  , une  demi- 
oncc  d'huile  d'olive  , de  un  icrupule  de  fel  commun  ; 
mêlez  bien  le  tout  enfemblc  & donnez  ic  à boire  au 
malade. 

Autre  remede  excellent.  Faites  griller  fur  une  pelle 
reugie  au  feu, environ  une  trentaine  de  cloportes  , 
enfuitc  vous  les  réduirez  en  poudre  , que  vous  mêle- 
rez dans  un  dcmi-vcrrcd'cau  cordiale  de  foabicufc,  ou 
de  chardon  bénit , te  vous  ferez  prendre  ce  rcmede 
au  malade. 

cintre.  Prenez  graine  de  lin  & fleurs  de  camomil- 
le , ou  de  bouillon  blanc  , faites-lcs  bouillir  dans  du 
lait , Sc  ayant  mis  la  décoélion  dans  une  veflîe  , ap- 

f^uez  la  fur  le  côté.  Ce  remede  foulage  beaucoup 
malade. 

Autre.  Hachez  fort  menu  deux  onces  de  tabac  de 
Brcfil , dont  vous  aurez  ôte  les  côtes  j enfuite  faites 
le  bouillir  dans  une  chopine  de  vin  rouge  , avec  gros 
comme  un  cruf  de  poix  noire  , faites  confommcr  le 
tout  jufqu'en  confiAancc  d'onguent.  Formez-en  un 
emplâtre , que  vous  appliquerez  fur  le  coté  te  que 
vous  y laxllêrez  vingt-quatre  heures. 

Autre  éprouve  par  un  fameux  Médecin  Italien.  Vous 
réduirez  de  la  chaux  vive  en  poudre  , puis  l’ayant  dé- 
trempée dans  du  miel , vous  en  ferez  un  cataplâmc  , 
en  l'étendant  fur  de  la  filaflc  de  chanvre , & vous 
l'appliquerez  ù l'endroit , où  le  malade  font  la  dou- 
leur. Auiïi-tôt  que  le  cataplâme  cft  refroidi  , il  faut 
1 ocer , & en  fubflituer  un  nouveau  compofo  de  la  mê- 
me maniéré. 

Autre.  Pour  faciliter  la  coétion  te  la  fuppuration 
de  l'humeur,  faites  bouillir  huit  onces  d'huile  d'oli- 
ve , dens  deux  livres  d’eau  commune.  L'eau  étant 
confommée,  vous  tirerez  l'huile  du  feu  , te  vous  la 
ferez  prendre  au  malade , à plulîeun  fois.  Ce  reme- 
de lâche  doucement  le  ventre.  Il  faut  pour  cette  opé- 
ration fo  forvir  d'un  pot  de  terre  vermifle. 

Autre.  Faites  prendre  au  malade  dans  un  bouillon, 
une  bonne  pinccc  de  fiente  de  poule. 

Autre.  Pour  foulager  promptement  le  malade,  ap- 
pUquez-lui  un  cataplâme  fait  avec  1a  lie  de  vin  , te 
Heur  de  farine.  Il  faut  étendre  d'abord  ce  cataplâme 
fur  une  feuille  de  papier  , & S'appliquer  le  plus  chau- 
dement qu'il  eA  poflible.  Il  eft  à propos  de  le  couvrir 
enfuitc  d'une  forvicte  bien  chaude  pli  ce  en  plusieurs 
doubles. 

Autre.  Ayant  d'abord  fait  faigner  le  malade , vous 
lui  ferez  prendre  une  dragme  de  fleurs  de  buys  rédui- 
tes en  poudre  , mêlées  avec  de  l'eau  de  pavot  rouge, 
ou  de  chardon  bénir. 

Autre.  Faites  prendre  d'abord  au  malade  la  pefan- 
teur  de  deux  écus  d’or  de  moutarde  bien  pulverilee, 
& délayée  dans  une  chopinc  de  boit  vin  blanc.  Ce 
rcmede  ne  convient  qu'aux  temperatnens  robuücs. 
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Le  fuivant  cA  propre  pour  une  petfonne  d’une  com- 
plcxion  foibie  te  délicate. 

Autre.  Prenez  douze  glaires  d'eruf  , battez  les 
bien  dans  tic  l'eau  de  chardon  bénit , ou  de  tcabicu- 
fo  , & faites  pteudre  cc  mélange  au  malade. 

Potion  Judcrifique  dans  la  Plenrefie. 

Faites  précéder  la  làigncc  , te  les  autres  rcmede* 
généraux  , enfuitc  faites  prendre  au  malade  un  verre 
de  vin  blanc , dans  lequel  vous  aurez  fait  infufer  une 
poignée  de  perce  moufle  , pendant  douze  heures. 

Autre.  Il  faut  délayer  dans  du  vin,  ou  autre  li- 
queur propre  , le  poids  d'un  gros  de  blanc  de  fiente 
de  pigeon  , & faire  boire  cette  potion  au  malade.  Ce 
remede  eA  excellent  pour  la  Plcurclïc , te  pour  les 
■chutes. 

Rtmedt  pour  la  pleurefie  fans  faigner . 

Faites  cuire  un  cruf  frais  pour  prendre  ai  coque  , 
mettez-y  le  poids  d'un  liard  de  fuie  de  ciunmncc  , 
faites  avaler  au  malade  le  tout  cnlêmblc  , & quille 
tienne  au  Lit  , cc  rcmede  le  fera  fiuer  & ti  fera 
guéri 

Autre.  Prenez  le  jaune  d'un  cruf  crû , ayez  pour 
un  fou  d'eau  de  vie  , ajoutez-y  une  petite  pincée  de 
poivre  ou  de  mufeade  râpée  , battez  - le  tout  cn- 
icmblc , & avalcz-le , cela  vous  hua  fucr  te  vous 
guérira. 

Cc  rcmede  cA  auAi  irès-fouverain  pour  toutes  for- 
tes de  fièvres  pourpreufos,  petites  vetofos  , te  autres 
maladies  pcAilcntielIcs. 

Autre . Mettez  infufor  du  foir  au  lendemain  une 
crorc  de  mulet  dans  un  demi-foticr  de  vin  blanc. 
Faites  palier  l'mfulion  par  un  tamis  ou  linge  fin.  Le 
malade  le  boira  en  deux  fois , à une  heure  ou  deux 
de  diAanc*  l'une  de  l'autre.  Cc  remede  fait  auffi 
fucr. 

Pleurefie.  Voya.  P o u L t & Us  propriétés  da 
cette  volaille.  Vin  amipleuretique.  Coté.  Mal  de  ) 

Ceux  qui  travaillent  au  plomb  font  fujets  aux  coli- 
ques , te  il  devenir  paralytiques,  le  mercure  qui  en 
fort  caufànt  des  obAruftions  aux  nerfs , ou  là  lubilan- 
cc  même  ayant  à peu  près  les  qualités  du  Macure. 

P L E Y O N.  C'eA  la  paille  de  foigle  , longue  te 
forme  , dont  on  couvre  les  petites  fabules  fur  les  cou- 
ches , & dont  on  fait  les  paillallôns.  On  s’en  fort  audi 
pour  lier  la  vigne  aux  échalas. 

P L O 

PLOMB.  CeA  un  métal  pcfànt , luilanr , noi- 
râtre , fans  rcllort , te  qui  s'étend  facilement  fous  le 
marteau.  On  le  trouve  dans  les  mines  de  France  te 
d’ Angleterre , d'où  on  le  tire  en  forme  de  pierre  qu'on 
nomme  mine  de  plomb  , ou  plomb  minerai  ; clic  cA 
difficile  à fondre  , mais  ai  fée  à réduire  en  poudre.  On 
la  ma  par  morceaux  dans  un  fourneau  fait  exprès,  où 
l'on  a ménage  un  canal , par  où  coule  le  Plomb  , te 
s'il  s'y  rencontre  quelque  mélange  de  gangue , de 
roche  ou  d'argent , il  rcflc  avec  le  charbon.  Le  Plomb 
étant  fondu  , ou  le  jette  dam  les  moules  , te  on 
nous  l’apporte  en  lingots  auxquels  on  donne  fo  nom 
de  faumons. 

Propriétés.  L'on  en  tire  un  fol  qui  a de  grandes 
qualités.  Car  (ix  grains  pris  dans  un  verte  de  vin 
blanc  guériflcnt  en  vingt-quatre  heures  la  pelle.  Troie 
grains  donnés  de  même  pendant  quatre  jours  foula- 
gey  les  hydropiques.  Six  grains  avec  de  l'eau  de  fu- 
meterre , ôtent  la  colique  , te  guériflcnt  la  ladrerie. 
Si  on  l'applique  extérieurement  fous  le  périnée , il 
rend  l’homme  continent , te  le  mêlant  avec  des  eaux, 
ou  quelques  huiles  convenables  , il  fait  des  cAcrs  ad- 
mirables , foit  fur  des  ulteres  coi  roiits , c«  malins  , 
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ou  chancreux  , ou  fur  des  loupes  , comme  aulïî  il  eft 
fouverain  contre  U pourriture  de  la  bouche  , contre 
les  dartres  , les  pullules  , les  rougeurs  de  b face  , les 
brûlures , les  apollumes  ; fait  revenir  les  chairs  , ôte 
le  feu  volage  en  le  mêlant  avec  l'eau  de  plantain  ou 
de  morclle  ; on  s’en  fort  aux  fièvres  quartes  , aux 
douleurs  de  la  rate  , aux  rougeurs  des  yeux  , Sc  aux 
gangrenés  ; Sc  le  mêlant  avec  quantité  fufhlknte 
d'huile  d'olive  , ou  de  camomille  , ou  d'eau  rôle , il 
réfoud  les  tumeurs  , les  duretés  & les  fohirres. 

On  applique  fur  le  périnée , des  plaques  de  Plomb, 
pour  appaifer  les  ardeurs  de  l'incontinence.  Comme 
ce  métal  eft  extrêmement  froid  la  chaleur  du  corps 
en  détache  des  parties  fubtilcs , qui  s'infinuanc  par  les 
porcs  , cm  brairait  les  efprits  qui  circulent  avec  trop 
d’agitation , 6c  en  modèrent  le  mouvement.  C'cll 
pourquoi  on  applique  aulti  du  Plomb  fur  lesabicés  8c 
autres  rumeurs  qui  proviennent  d'un  Sang  trop  agité 
6c  trop  bouillant. 

Pour  rendre  le  blatte  de  Plomb  fin  extraordinairement. 

Prenez  blanc  de  Plomb  en  écailles  , choilîiîcz  le 
plus  beau  6i  broyez  bien  ces  écailles  fur  la  pierre , 
avec  du  vinaigre  , 6c  il  deviendra  noir.  Alors  prenez 
une  terrine  pleine  d’eau  , 6c  lavez  bien  votre  Diane , 
puis  laillèz  le  bien  ralleoir  , & verfez  l’eau  par  incli- 
nation. Broyez  le  encore  avec  du  vinaigre  , 6c  le  re- 
lavez , faites  la  même  choie  trois  ou  quatre  fois  » 
& vous  aurez  un  blanc  qui  fera  parfaitement  beau  , 
tant  pour  l'eniuminûce  , que  pour  la  peinture  k 
l’huile. 

Peter  derer  le  Plomb , ou  le  fer  blanc,  & autre  ebofe. 

Pourvu  qu’on  applique  b feuille  d'étain  par  ddTus. 
Prenez  poix  noire , huile  de  térébenthine  deux  on- 
ces , rdinc  tant  foit  peu , faites  fondre  tour  fur  le  feu , 
& faites  eu  un  vernis , que  vous  pallctcz  fur  l'ou- 
vrage. 

Pour  faire  or  du  Plomb. 

Il  faut  mêler  une  livre  de  coupcrofc  Cypricnne 
avec  une  livre  d'eau  de  fontaine  ; puis  U la  faut  d'a- 
bord difliklcr  pat  un  feutre  , après  par  blcmbic  , 
gardez  l’eau  pour  votre  ufage.  Cela  étant  fait , met- 
tez une  once  d'argent  vif  dans  un  creulet  fur  le  feu  , 
& quand  il  commencera  à bouillir  vous  y ajouterez 
une  once  de  feuilles  d’or  Unes  Sc  vousles  retirerez'  du 
feu  , ce  qui -étant  fait , prenez  une  livre  de  Plomb , 
le  plus  purifié  & l’ayant  fait  fondre , vous  y mêle- 
rez avec  une  broche  de  fjrt  auprès  du  feu  l’or  avec 
l’argent  vif } Sc  quand  tout  fora  bien  mêlé  cnfcmblc , 
ajoutez  y une  once  d'eau  de  vitriol  & laillèz  le  refroi- 
dir , vous  aurez  un  or  fin. 

Purification  du  Plomb.  Il  le  faut  faire  fondre  au  feu, 
le  venir  6c  l'éteindre  en  bon  & fort  vinaigre  , le  fon- 
dre encore  une  fois  & l’éteindre  en  fuc  de  chelidoine, 
puis  en  eau  faire.,  aufli-toc  après  en  vinaigre  , où  il 
y ait  du  fd  ammoniac,  enfin  il  le  faut  faire  fondre  dans 
des  cendres  , le  fondant  toujours  auparavant  au  feu 
& il  lira  bien  purifié.  Pballopiuj. 

Calcination  du  Plomb. 

Faites  bouillir  du  vinaigre  bien  fort  fur  un  réchaud, 
6c  faites  en  recevoir  U vapeur  au  Plomb , il  le  chan- 
gera en  une  rouillure  blanche,  qu'il  faut  ra mallcr  , Sc 
en  former  de  petits  pains.  Ou  peur  vericr  le  vinaigre 
peu  k peu  , for  une  pdlc  rougic  au  feu.  frayez.  Blanc 
de  Plomb,  ( {ruse. 

Autrement.  Faites  fondre  votre  Plomb , dans  un 
pot  dÿ  terre  qui  ne  foit  point  vcrnille  , Sc  remuez  tou- 
jours avec  une  foatule  > le  Plomb  le  réduira  en  pon- 
dre. Pour  le  rendre  encore  plus  .ouvert  6c  plus  propre 
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i erre  pénétré  par  les  acides , il  fiur  donner  un  fou 
plus  fort , remettre  la  poudre  de  Plomb  deilus , 8c  l'a- 
giter avec  la  ipatuie  , pendant  une  heure  ou  deux, 
î>i  vous  lui  vouiez  donner  une  couleur  rouge  pour  la 
peinture  , 6c  en  faire  du  minium  , il  1a  faut  mertte 
pendant  trois  ou  quatre  heures  au  feu  de  rever  bere. 
Pour  faire  le  Plomb  brûlé  , en  larin  , Plumbum  ufium, 
on  ajoute  une  partie  de  (buphre  fur  deux  livres  d<* 
Plomb  i on  met  le  tout  dans  un  crcufot , ou  dans  un 
pot  de  terre  non  vcmiflè , on  y met  le  feu  , 8c  la 
Plomb  retic  changé  en  poudre  noire. 

Pour  faire  le  ftl  de  Saturne  , ou  fel  de  Plomb. 

Mettez  dans  un  grand  vaillcau  de  verre , ou  de 
grais  , crois  , ou  quatre  livres  de  cérufo , ou  d’au- 
ne calcination  de  Plomb  , après  les  avoir  réduites 
en  poudre  ; vcrlcz  par  deftùs  du  vinaigre  diftillé  ; 
julqu  a la  hauteur  de  quatre  doigts  & menez  le  tout 
en  digeilion  fur  le  fable  chaud  , pendant  deux  ou 
trois  jours  , avant  foin  de  remuer  de  tems  en  icms  la 
matière  , laquelle  étant  repolce  , vous  v crierez  la  li- 
queur par  inclination  ; enfuirc  vous  verforez  encore 
d autre  vinaigre  diftillé  fur  la  matière  , & vous  ferez 
la  même  opération  que  d-devant , Sc  que  vous  réité- 
rerez julqu'A  ce  que  la  matière  foit  diminuée  de  moitié, 
ou  environ.  Alors  vous  mettrez  toutes  vos  dilfolu- 
tions  dans  un  vaillcau  de  verre , ou  de  grais  , 6c  vous 
ferez  évaporer  un  feu  lent , environ  les  deux  tiers 
de  l'humidité,  ou  juiqu'à  ce  que  vous  aperceviez  une 
ite  pellicule , qui  le  fora  formée  h la  fupcrHcie  de 
liqueur.  Alors  vous  ôterez  tout  doucement  le  vaifo 
feau  du  feu  , Sc  vous  bilfercz  repolêr  l'impreignarion. 
Il  le  formera  d'efpeces  de  criftaux  blancs , que  vous 
aurez  foin  de  retirer;  puis  vous  ferez  une  féconde  éva- 
poration , comme  auparavant , & opérerez  de  b mê- 
me maniéré;  ce  que  vous  continuerez , jufqu'à  ce  que 
vous  ayez  rerirc  tout  le  fel  de  Votre  calcination.  Il 
four  le  foire  lécher  au  foleil , 6c  le  garder  dans  un  poc 
de  verre  , ou  de  foyance.  Pour  puriHer  le  Ici  de  Sa- 
turne , & le  rendre  plus  blanc  , on  le  foit  fondre 
dans  du  vinaigre  dillillé , mêlé  de  quantité  égale 
d'eau  commune , puis  on  le  filtre  , 6c  on  le  laiflè  crif- 
talilcr.  On  peut  réitérer  plu  heurs  fois  cette  purifica- 
tion. Outre  les  autres  effets  que  produit  ce  fol , Sc 
que  nous  avons  rémarqués  plus  haut , il  cfl  encore 
tres-eftimé  pour  les  fquinancies , & pour  an-crer  le 
flux  furabondant  des  règles,  des  hémorroïdes  , & de 
la  dilfontcric.  On  le  prend  intérieurement  diffoutdans 
l'eau  de  pbntain , de  centinodc  , ou  de  qudqu'asitre 
appropriée.  La  dofo  cfl  depuis  deux  grains  julqu’à 
quatre.  On  le  mêle  aullî  dans  les  gargarilmes , pour 
les  maux  de  gorge. 

Autre  maniéré  de  calciner  le  Plomb. 

Faites  fondre  le  Plomb  dans  une  terrine , ou  pot  de 
terre  no*  vemilîe , 6c  remuez  le  toujours  avec  une 
foatule.  Cette  opération  cfl  longue  ; pour  l’abreger  il 
fout  mêler  parmi  le  Plomb  fondu  , du  charbon  cft 
poudre  , 8c  laver  enfuîte  le  Plomb  calcine  , dans  plu- 
ficurs  eaux. 

Nota.  Le  Plomb  brillé  ou  réJuit  en  poudre  noire  , 
fuivant  b manière  que  nous  avons  marquée  un  peu 
plus  haut . dl  aflringcw  , defltcirif , & refolutif. 

Pour  rendre  le  Plomb  Jouant , 

Prenez  une  quantité  égale  de  lalpétre  commun , de 
vert  de  gris , de  tartre  Sc  d’antimoine.  Mettez  les  m 
poudre  léparément , mêlez  les  enfemble  ; faites  fon- 
dre dans  un  creufcr  quatre  fois  autant  de  plomb  , qne 
le  poids  total  de  ces  quatre  drogues.  Enfin  jette*  pat 
k peu  dans  le  creufct  toute  cette  poudre  , en  le  recou- 
• v»anc  à chaque  lois  » 1 aidez  b tout  encore  un  peu  de 
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icms  dans  un  bon  fcu , 3c  valez  le  enfuite  dans  ce 
que  vous  jugerez  à propos.  Ce  Plomb  icra  plus  dur  , 
plus  caftant  Ôc  rendra  un  Ton  quand  on  le  frappera. 
Plomb.  Blanc  de  ) repex.  Blanc. 

Plomb.  Manière  de  le  façonner  pour  la  chaflè.  Vojtt. 
Chasse  à l'article , faifon  ou  l'on  peut  chafter. 

plomb.  Pour  en  tirer  le  Mercure  Veyts.  M e a- 
cu  RL 

Plomb.  Terme  de  chaflè.  Ce  font  les  balles 
de  Plomb  dont  on  fe  fcrt  pour  mettre  dans  le  fufil. 

PLOMBER.  On  dit  en  terme  de  pèche , Plom- 
ber les  filas  i c'cft- à-dire  , y attacher  des  Plombs  pour 
Jcs  foire  defeendre  au  fond  de  l’eau. 

Plomber,  en  terme  de  jardinage.  C'eft  pref- 
fer  3c  fouler  la  terre  avec  les  pieds  , pour  l’affermir. 
PLU 

PLUME.  Terme  de  Fauconnerie.  Donner  la 
Plume  à l'oilèau  ; c'cft  lui  donner  une  cure  de  Plu- 
me. 

PLUIE.  Préfages  de  la  Pluie  tirés  dm  foleil.  Le  fo- 
leil  prcfàgc  la  Pluie  , lorfqu'cn  fc  lésant  il  cft  couvert 
d'une  nue  , qu’il  paroit  couvert  de  taches  , ôc  qu'il  fe 
dérobé  de  nous  à moitié  , ou  bien  lors  qu'à  la  poin- 
te du  jour  on  voit  pluficurs  de  fcc  rayons  percer  les 
nuées  qu'Us  œuvrent.  Si  l'on  voit  que  le  îolcil  foie 
rouge , quand  il  fc  levé  , c'cfl  fîgitc  de  Pluie  , comme 
c'en  cft  une  marque  allurée  , lors  qu'en  même  tems  il 
paroit  environné  de  longues  rayes.  Les  couleurs  dif- 
ferentes que  le  foleil  montre  en  fe  levant , nous  pré- 
fage  de  la  Pluie.  Toutes  les  fois  que  le  foleil  fc  levé 
& qu’il  paroit  bleu  , l'on  peut  dire  que  la  Pluie  n'eft 
pas  loin.  Les  nuées  rouges , qui  quelquefois  l'envi- 
ronnait à Ton  lever , menacent  infailliblement  de  la 
Pluie , pour  le  lendemain.  Lorfque  le  foleil  paroit 
pâle  toute  la  journée , ou  qu'il  fe  montre  petit  ôc  rond 
comme  une  boule  , c’eft  ligne  de  Pluie  6c  de  tempè- 
re i li-tôt  qu'on  voit  des  cercles  obicurs  ôc  de  couleur 
de  terre  autour  du  foleil  ce  font  des  prclages  de  Pluie 
& vous  n’y  ferez  pas  trompe.  Craignez  aultî  la  Pluie  , 
lorfque  le  foleil  pendant  la  journée  fè  montre  dans  une 
nucc  noire , dam  laquelle  il  fe  trouve  pour  lors  enve- 
loppé. Du  moment  que  le  foleil  le  couche  avec  de 
grands  rayons  tourné  vers  b terre  , attendez  vous  à 
de  b Pluie  pour  le  lendemain.  Si  en  fc  couchant  ou 
autrement , il  cft  caché  d'une  nuée  jaune  ou  quelque 
peu  roufle , c'cft  figue  de  Pluie.  Lorfque  le  foleil  à 
Ion  lever  fc  /ait  fcntir  plus  âprement  qu'à  l'ordinaire, 
on  peut  compter  fur  b pluie , & produit  le  même 
ctfcc,  lorfqu’il  fc  couche  avec  b même  âpreté,  Sc 
même  aufli  quand  fcs  rayons  lancent  leur  feu  avec 
une  pareille  violence. 

Préfages  de  Pluie  tires  de  la  lune. 

Les  marques  que  donnent  b luise  des  changcmcns 
de  tems  , ne  font  pas  moins  certaines  que  celles  da 
foleil.  Lorfque  b lune  paroit  fur  notre  horifon  & 

Îiu'on  lui  voit  les  cornes  obfcures  embraftêr  un  air 
ombre  3c  épais , c'eft  un  figne  de  beaucoup  de  Pluie. 
Si  la  lune  fe  levé  pareillement  le  troifîémc  jour  qu  el- 
le cft  nouvelle  , ou  au  commencement  du  quartier  Sc 
qu’elle  foit  noire  , obfcure  , cpaillc , pâle , bleue  , 
livide , ou  d'une  couleur  tirant  fur  le  vert , on  doit 
s'attendre  à de  b Pluie.  Quand  b lune  cû  au  plein  , 
6c  que  fon  globe  cft  environné  de  quelque  ehofc  , 
c’cfl  de  b Pluie  dont  clic  nous  menace  , pour  lors 
nous  voyons  quelquefois  b lune  ceuue  de  deux  ou 
trois  ronds  , 6c  lorlqu'ils  parodient  de  couleur  noire 
ou  l'ombre,  c'eft  quecetaftreeft  embrouillé,  on  a 
indubitablement  de  b Pluie. 

Il  arrive  quelquefois  que  vers  le  quatrième  jour  de 
fon  renouveau , b lune  ne  paraît  point  du  tout. 
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6c  pour  lors  on  peut  pronoftiquer  de  la  Pluie. 

On  remarque  que  , lorfqu’il  pleut  le  premier  mar- 
dy  d'après  la  pleine  lune,  tout  le  refte  continue 
aufli. 

Préfages  tirés  des  étoiles. 

Quand  les  étoiles  paroiffcnt  plus  groffcs  qu'à  l'or- 
dinaire , c'cft  un  véritable  ligne  de  Pluie,  comme  auf- 
lî , lors  qu'elle  fcmblem  nébulcufes  ôc  obfcures  , lorf- 
que le  Ciel  cft  fans  nuages. 

Préfages  tirés  de  Pair. 

Le  meilleur  ôc  le  plus  afsûré  pronoftique  de  Pluie 
qu'on  puiftè  tirer  de  l'air , ôc  lors  qu'il  cft  plus  chaud 
que  b iâiibn  ne  le  demande  \ ce  proverbe  donne  allez 
à entendre  que  lorfque  le  tems  paroit  pommelé , on 
peut  efpcrer  bien- tôt  de  la  Pluie.  Si-tôt  qu'on  voit 
dans  l'air  des  nuées  blanches  aller  du  côté  de  l'Orient, 
c'cft  ligne  de  Pluie.  Le  ligne  de  Pluie  dont  on  ptiilTc 
le  moins  douter  , eft  quand  on  voit  l'arc-en-Gel  for 
deux  eaux , qu’il  fcmble  boire  dedans , ou  qu'il  paroit 
double. 

Préfages  thés  du  fit* 

Du  moment  que  le  feu  paroit  bleu  à b vûe , c'eft 
une  marque  qu'on  doit  avoir  de  b Pluie , comme  aufc 
fi  lors  qu'il  fôufle  de  lui-même  j fî  l'on  cnrcnd  pétiller 
les  charbons  Ôc  qu'on  les  voie  jener  des  étincelles  , 
c'eft  ligne  de  Pluie  ; quand  aufli  b fumée  ne  monte 
pas  droit,  ou  que  le  feu  ne  veut  pas  éebirer , ou  qu'il 
le  couvre  de  fcs  cendres.  On  obfcrve , lorfque  le  pot 
cft  au  feu  , s’il  s'y  attache  deilous  des  charbons  , ou 
qu’on  y voie  étinccllcr  du  feu  , c'cft  figne  de  Pluie  , 
il  b mèche  de  b lampe  à peine  à s'alluma  ÔC  noir- 
cit en  brübnt , ou  fc  charge  de  champignons  , ou 
bien  que  cette  raeche  pétillé  , ou  que  b fumée  fc  ré- 
pande ça  & là  , qu'elle  ne  monte  pas  droit  , on  ne 
peut  efpcrer  qu'un  tems  de  Pluie. 

Préfages  tirés  des  corps  humains. 

Il  arrive  fort  fouvent  qu'on  fc  trouve  alToupi  6c  ex- 
traordinairement las  , fans  que  cet  allôupiflèment  ou 
cette  bfïiiude  proviennent  d’aucune  autre  caufc  que 
de  b pefameur  de  l'air , & lors  qu’on  fc  fcm  ainii  , 
on  peut  dire  qu'on  aura  de  b Pluie.  Les  douleurs 
aux  jointures , les  douleurs  & élancement  des  parties 
qu'on  a eu  rompues , celles  des  cors  aux  pieds  , ôc  au- 
tres maux  dont  les  corps  ont  été  atteints , tout  cçfa 
n'eft  qu'un  préfage  de  Pluie. 

Préfages  tirés  des  animaux. 

Lors  qu'on  voit  les  grues  s'élever  bien  haut , c’eft 
un  pronoftique  de  Pluie. 

Si  les  bœufs  ou  les  vaches  lèvent  b tête  en  haut  ÔC 
qu'ils  regardent  vas  le  Midy  , qu'ils  lèchent  leur  on- 
gle tout  à l'entour  ôc  fc  tirent  vers  l'étable  en  meu- 
glant , on  doit  s'attendre  à b Pluie. 

Quand  on  voit  voltiger  les  hirondelles  le  long  des 
marais  , des  étangs , ou  des  rivières  ÔC  plus  bas  qu'à 
l’ordinaire  , en  criant , c'eft  une  marque  de  Pluie. 

On  prélâgera  toujours  de  b Pluie  , lors  qu'on  en- 
tend les  grenouilles  foire  beaucoup  de  bruit  à caufc 
du  mauvais  ceins  qui  doit  arriva.  Souvent  les  four- 
mis emportent  leurs  œufs  du  fond  de  leur  demeure  ; 
Ôc  lors  qu'on  les  voit  travailler  ainfî , il  n’y  a que  de 
b Pluie  à efpcrer. 

Lorfque  les  corbeaux  ÔC  les  autres  oifcaux  vont  par 
bandes , on  ne  manque  point  d'avoir  de  b Pluie. 
Quand  la  Pluie  veut  venir  , on  voit  les  oifcaux  de  ri- 
vière fc  leva , ôc  battre  les  ailes  avec  de  grands  cris  , 
tantôt  fc  plonga  ôc  tantôt  fc  couvrir  forla  forfoce  des 
çaujc,  On  dit  que  b corneille  appelle  b Pluie  , lytique 
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fc  promenant  feule  , elle  fe  met  â crier.  Quand  les 
ânes  lccoucnt  l'oreille  roidifTcnt  leurs  queues  Sc  fc 
vautrent  par  terre  , c’cft  ligne  de  Pluie.  Les  vermif- 
fêaux  annoncent  1a  Pluie  , lors  qu'on  les  voit  fortir  de 
deffous  la  terre , de  même  que  les  crapaux  , lorfqu'ils 
chantent  dans  les  lieux  élevés.  Si  les  poules  lê  met- 
tent à couvert  avec  leurs  poulfins  » ou  h en  grattant , 
elles  fê  couvrent  elles-mêmes  de  terre  , fi  elles  fê  bat- 
tent l’une  contre  l’autre , on  ne  fournit  de  toutes 
ces  chofès  que  prêfager  de  la  Pluie.  Les  pigeons  pro- 
noftiquent  (a  Pluie , lorfqu’ils  s’élèvent  en  i’air  avec 
précipitation  , tic  qu’ils  s’en  vont  à leur  colombier 
pour  n’en  plus  fortir.  Les  coqs  qui  chantent , avant 
leurs  heures  principalement  le  foir  , de  les  oyes  qui 
criait , annonçait  ordinairement  la  Pluie.  Con fuirez 
le  mot  T £ m s , vous  y trouverez  les  différent  pré- 
fages  du  beau  tans,  f'ojtT^eacote  l'article  des  Pré- 
sages. 

Pluie.  Enduit  qui  réfîfte  à 1a  Pluie.  Veytn  Enduit. 

PL  U MES.  Les  hollandcr.  Voyez.  Hollander, 

PLUVIER.  C'eft  un  oileau  j allàger  , de  la 
grollêur  d'un  pigeon  , qui  a des  plumes  jaunes , blan- 
ches Sc  rongeât  tes  ; fon  bec  eû  noir , court , aigu  , tic 
un  peu  recourbé  à l'extrémité.  Il  y a aurore  une  autre 
force  de  Pluvier  » qui  cil  un  peu  plus  gros , d'une  cou- 
leur coidrée  tic  marquetée  de  taches  approchant  de 
chatain.  Son  bec  eft  aulE  plus  gros  Sc  plus  long.  Ils 
fê  nourrillcnt  de  mouches  dé  de  vers  , c'eft  un  bon 
manger  , fur-tout  à ceux  qui  font  fu jets  au  mal  ca- 
duc tic  à la  rétention  d'urine  ; la  chair  de  cet  oifeau 
purifie  le  fang , & cfl  propre  à provoquer  l’urine.  Elle 
eft  légère , facile  à digérer  , d’un  goût  exquis  > & 
délicat } mais  elle  fc  diiupe  aifément , étant  plus  pro- 
pre pour  les  délices  de  la  table  , que  pour  fournir  une 
jiourrituic  folidc. 

Inftruüion  met  faire  pour  ceux  fui  voudront  prendre 
du  Pluvier/. 

Les  Pluviers  font  en  fi  grand  nombre  , qu’on  en 
peut  voir  quelquefois  palier  plus  de  rrente  mille  dans 
un  même  jour.  Ces  oilêaux  vont  toujours  par  gran- 
des bandes  tic  volent  depuis  le  matin  julqucs  au  foir. 
On  commence  à en  voir  à la  faint  Michel , ils  fe  reti- 
rent à la  fin  du  Mois  de  Mars.  Quand  il  fait  froid , ils 
Vont  chercha  les  pays  proche  de  la  ma  , tic  lors 
qu’il  dégèle , ils  cherchent  les  pays  hauts , fi  bien 
qu’ils  ne  font  autre  cholê  que  monter  tic  dclccndre  lê- 
lon  le  rems  qu’il  fait.  Lors  qu'ils  dcfcendenc  > leur 
vol  cft  au  vent  de  mer , tic  lots  qu'ils  montent  au 
vent  de  bile , ainfi  que  les  gens  du  métier  le  nom- 
ment. Ils  vont  la  plupart  du  icms  chercha  leur  pâ- 


PLU  67+ 

turc  dans  les  terres  cnlcmcncécs , Sc  quand  ils  ont 
mangé  , ils  cherchent  des  eaux  pour  lë  lava  le  boc  de 
les  pieds  qu’ils  ont  pleins  de  terre.  Ils  ne  le  perchent 
point  pour  dormir , mais  ils  s'acroupiflcnt  en  quel- 
que lieu  éloigné  des  arbres  de  des  hayes  , où  le  s ent 
ne  fouffle  guère.  Pendant  la  nuit  ils  s’écartent , cou- 
rant de  côté  tic  d’autte  après  les  vers  de  terre  , ou 
achécs  dont  ils  lê  nouniticne , tic  pour  ne  s'éloigna 
pas  trop  les  uns  des  autres  ils  font  toujours  quelque 
pair  cri.  lts  fê  raflëmblent  tous  au  marin  pour  s'en- 
voler , fi-tôt  qu'il  cft  jour.  Lors  qu'en  volant , ils 
en  appaçoivciu  d’autres  à bas  , ils  les  appellent  , de 
foutent  fe  jettent  parmi  eux.  Plulîcurs  fortes  d'autres 
oifeaux  aquatiques  fe  mêlent  aulli  avec  eux  , principa- 
lement les  vaneaux  tic  les  guignards  qui  font  de  crois 
ou  quatre  fortes  , tic  les  guinettes. 

Les  Pluviers  font  plus  faciles  i prendre  quand  ils 
font  (culs , que  lors  qu’ils  font  avec  d’autres  oilêaux. 

Pour  les  faire  venir  aux  filets,  on  1c  fert  d.'tm  ou  de 
deux  vaneaux  vivans , qui  font  attachés  par  les  pieds 
& par  la  queue  , que  l’un  fait  voter  , ainfi  que  je  di- 
rai ci-aprcs,dé  d'une  douzaine  d cntcs.qui  font  des  mo- 
quettes faites  de  foin  ou  de  paille  , couvertes  de  peaux 
de  Pluviers , aufqucls  on  ma  un  piquet  pour  les 
faire  tenir  fur  terre  , comme  s’ils  étoient  vivans. 
On  a un  ou  deux  filas , de  pluficurs  uftcncilcs  que 
je  décrirai  ci-après.  Il  reûe  à vous  dire  que  les  Plu- 
viers font  beaucoup  plus  faciles  à prendre  le  mois 
d’Oâobrc , lors  qu’ils  arrivent , que  pendant  tout 
l'Hiver.  Encore  plus  le  mois  de  Mats  » quand  ils  s’en 
retournent , parce  qu’ils  font  en  amour.  Lorique  le 
froid  cft  long , il  ne  fait  pas  bon  les  chaJtcr  j mais 
bien  par  les  froids  cnrrc-eoupés , tic  par  les  pluies  dou- 
ces. Les  vents  de  bilê  de  de  mer  font  les  meilleurs 
pour  cette  chaflê  , le  vent  de  balte  galcnic  n'y  vaut 
jamais  rien  , j'expliquerai  dans  la  fuite  le  nom  des 
vents , félon  que  les  Preneurs  de  Pluviers  les  appel- 
lent. 

Lifte  de  ton/  les  inftrumens  met  faire/  pour  tendre  tutx 
Plnvicrs. 

Il  faut  avoir  up  fila  ou  deux  , appelles  rers  Tail- 
lai» , les  autres  inftrumens  lê  voyent  dans  les  figures 
fui  vantes. 

Il  faudra  avoir  deux  pcrclrcs  marquées  des  chiffres 
i.  de  z.  qui  doivent  être  grofîcs  comme  le  bras , tic 
de  différante  longueur , l’une  léra  de  neuf  pieds  trois 
pouces  , tic  l'autre  de  neuf  pieds , elles  faont  toutes 
deux  un  peu  aKochccs  par  le  bout  plus  menu  , on  les 
nomme  en  terme  de  l'art , les  guedes. 
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On  le  voit  dans  deux  morceaux  de  douelle  de  ton- 
neau, comme  la  figure  cotée  j.  Ils  doivent  être  longs 
d'un  pic  , larges  de  trois  ou  quatre  pouces  , taillés 
par  un  des  bouts  en  pointe  , on  les  nomme  les  pakt- 
tcs.  . 

On  aura  deux  bâtons  icmblables  à celui  qui  eft 
marque  4.  gros  comme  le  pouce  , longs  de  neuf  pou- 
ces ou  d'un  pié , pointus  par  un  bout.  On  les  appel- 
le fai  1 ois. 

Trois  autres  morceaux  de  bois  , comme  celui  qui 
eft  marque  j.  longs  de  deux  pieds  , gros  comme  un 
manche  de  fourche  , pointus  par  diaquc  bout.  Ils 
(ont  nommés  les  paux. 
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Il  faut  une  tranche  de  fer  kmblabJe  à celle  qui  eft 
marquée  6.  dont  le  irenchani  n'aura  que  trois  pouces 
de  large , elle  aura  U tête  forte  pour  en  coigner  les 
paux. 

Une  ferpe  > ou  gouet , ou  bien  un  grand  couteau 
reprélênté  par  le  chifre  7. 

Un  morceau  de  bois  marque  8.  appelle  billard  , 
long  de  deux  pieds  depuis  A , juiques  à b lettre  B , & 
terminant  en  pointe  vers  b lettre  À.  L'autre  bout  B 
C , lera  long  au  moins  d'un  pié  en  recourbant , com- 
me d eft  rqnélenté  , il  le  faut  couper  à crois  angles , 
comme  il  paroit  par  le  bouc  C. 


I 

: 


On  aura  un  fifflct  pour  appeller  les  Pluviers  qui  eft 
repréfenté  dans  b figure  nrémicre  , il  eft  fait  du  gros 
os  moulier  de  b cuiftè  d'une  chevre,  ou  d'un  pnif- 
fent  mouton  , coupé  par  les  deux  bouts  , de  b lon- 
gueur de  trois  pouces.  Pour  le  foire  en  fi  filet , on  le 
remplit  de  cire  par  le  bout  H , Juiques  à l'ouverture 
E.  Puis  *on  fait  un  trou  plat  par  dcftôus  l'os , pour 
faire  entrer  le  vent.  Il  faut  faire  un  trou  F au  milieu  , 
droit  par-deffos  , qui  foit  aller  gros  ^our  y ficher  une 
petite  plume  à écrire  , & un  autre  bien  plus  grand 
par  le  côté  vers  l'extrémité  G , pour  lui  donner  un  Ion 
plus  clair.  Pour  le  pendre  au  coü  , on  le  pererra  lé- 
gèrement au  bout  H , afin  d'y  attacher  une  fi  fi  el  le. 

Il  faudra  un  panier  représenté  par  b ligure  ie.  Il 
doit  avoir  b forme  d'un  aûf  , A:  être  de  grandeur 


On  doit  avoir  un  panier  , ou  pour  mieux  le  non- 
mer  un  vaillèau  de  code  nomme  charotc , qui  feu  à 


convenable  pour  y mettre  trois  vanneaux  vivant,  fl  y 
aura  une  ouvenurc  pour  les  faire  entrer , Se  quelque 
choie  pour  le  fermer  , Si  une  boucle  ou  corde  pour 
le  porter.  Ce  panier  eft  appelle  Bouroche. 

Deux  ou  trois  paies  travouillets , rds  qu'eft  ceîul 
de  k figure  j*.  Ils  fervent  à plier  la  fi /celle  defîm  , 
ils  le  font  de  deux  morceaux  de  bois  IX,  LM,  lar- 
g«  d’un  demi-pouce  > Se  longs  de  fix  pouces , lefqutls 
iont  nerccs  proche  des  boucs  pour  y ajufter  deux  bâ- 
‘tons  IL»  KM,  tr.oins  gros  que  le  doigt.  On  percera 
les  deux  morceaux  de  bois  plats  dans  le  milieu  PO, 
afin  d'y  mettre  un  bâton  PO,  fur  lequel  les  autres 
barons  tourneront  bien  à l'aile , comme  b figure  le 
foit  voir. 


mettre  1rs  entes.  La  oifeaux  morts  que  l'on  a pris , 
les  h lcd  la  Se  autre»  uftcncila  nécdfoircs.  fl  fe  foit , 
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comme  vous  le  voyez  dans  cctrc  figure , de  trois  mor- 
ceaux de  bois  quarrés  B F,  C D,  AE  , longs  de  deux 
pieds  , d'un  pouce  8c  demi  d'épaifllur.  Ils  lotie  per- 
cés eu  trois  endroits  d'un  trou  , gros  comme  le  pouce. 
L'on  prend  trois  autres  gros  bâtons  longs  de  trois 
pieds  , qu'on  plie  en  arc , qu’on  fait  entrer  dans  les 
trous  du  milieu  I jufqu'à  la  moitié,  puis  on  fiche 
l'un  des  bouts  dans  le  trou  K , & l'autre  dans  le  trou 
L , ldquels  on  arrête  avec  de  petits  coins  de  bois.  U 
faut  palier  les  deux  autres  du  haut  8c  du  bas  de  meme 
façon , & mettre  trois  aurres  bâtons  T H V , longs 
de  dii-httit  pouces  , entre  les  deux  morceaux  de  bois 
B F , Sc  AL  , qui  entreront  dans  Ici  trous  faits  ex- 
près pour  tenir  le  relie  en  car.  Il  faudra  attacher  deux 
fonças  > courroyes , ou  cordes  au  bâton  L 1 , du 
milieu , & les  autres  bouts  feront  mis  avec  des  bou- 
cles au  pieds  F 8c  D ; ou  bien  comme  font  quelques 
Preneurs  de  Pluviers  , il' faut  lier  une  cérde  longue  Je 
deux  pieds , à un  bout  à la  leme  B , & l'autre  à la 
lettre  C , & quand  on  le  veut  charger , on  ne  fait 
que  pafler  les  guedes  par  l'ouverture , ce  que  fait  la 
corde  , & on  charge  la  charote  fur  /on  épaule. 

Lorfquc  le  tout  fera  dilpofe  de  cette  façon  , on  le 
couvrira  de  toile  neuve  ou  grill* , comme  on  le  voir 
dans  la  féconde  figure , à laquelle  vous  lai  lierez  un 
morceau  de  toile  par  defTus  ABC,  qu'il  faudra  coudre 
autour  d'un  arçon  de  bois  qui  (crvira  de  couverture , 
ou  couvercle  , comme  leroit  celui  d'un  coflic , de  cet- 
te façon  la  charote  fera  prête  à fervir. 


Qudques-uns  fl  fervent  d'un  pipeau  reprcflnté  par 
la  prémicre  figure  pour  appeller  les  vaneaux.  Ce  pi- 
peau n’eft  autre  choie  qu’un  petit  bâton  , moins  gros 
que  le  petit  doigt , long  de  trois  pouces  , fendu  par 
Tenu  //.  * 
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le  bout , jufqucs  au  milieu  T , pour  y meure  un 
morceau  de  feuille  de  laurier  , 8c  contrefaire  le  cri  du 
vane.m. 

Outre  cela , on  a deux  verges  de  meute  fcmblablcs 
à celle  de  la  llconde  figure , qui  cil  une  petite  ba- 
guette longue  de  deux  pieds  de  demi  » bien  droite-, 
kgere  & menue  -,  ayant  au  gros  bout  B , un  piquet 
long  de  trois  ou  quatre  pouces  , aruchc  avec  une  fil- 
celtc  ailla  proche  de  la  verge , on  lie  au  milieu  C ou 
pour  le  mieux  , un  peu  plus  proche  du  gros  bout , 
deux  Efcclles  longues  de  deux  piols  chacune , afte 
deux  piquas  D , Sc  E , de  même  grandeur  8c  gro C- 
feurque  l'autre  B.  On  attache  une  autte  petite  ûf- 
cdle , qui  n’eft  gueres  forte  , au  petit  bout  A de  la 
verge  , dont  un  bout  cft  double  , 8c  fait  comme  une 
boucle  pour  potier  au  bout  du  vaneau  , & l'autre 
(impie  beaucoup  plus  longue  pour  en  attacha-  la 
queue. 


Il  faut  encore  une  autre  verge  de  huau  , comme 
on  le  voit  dans  cette  figure , longue  de  quatre  ou 
cinq  pieds  , &:  un  peu  forte  , 1 laquelle  on  attache 
des  deux  côtés  du  gios  bout,  deux  piquets  B C , gros 
comme  le  petit  «loigt , 8c  longs  de  lix  pouces  , de  à 
dix-hufr  pouces  plus  loin  deux  hlcclks  de  deux  pieds 
& demi  de  longueur  , avec  chacun  un  piquet  F , 8c 
G au  bout , de  même  grandeur  que  tes  deux  autres  > 
il  relie  maintenant  à dire  comment  on  doit  préparer 
le  lieu  pour  rendre. 

ïftj  venu  qu'il  fgiu  Àfervtr  pettr  tendre  lej  filet  r. 

Si  vous  délirez  preiKirc  des  Pluviers  , ou  autres  oi- 
fcâux  aquariques  , vous  devez  commença-  à faire 
provifïon  de  filets  8c  ufteneiks*  nommés  ci-devant  » 
de  cotmortre  les  vents  > afin  de  faite  par  avance  des 
formes  à tous  vans , 8c  tendre  des  côtes  d’où  ils  vien- 
dront , parce  qu'il  faut  ncceft.iircmeiit  que  les  filets 
(liait  tendus  du  côté  du  vent , pour  verfer  avec  le 
vent  ; car  les  oiflaux  pafTàut  par  dclhis  , ou  fl  vou- 
lant aikoir  dans  la  forme , portent  toi: jours  la  tête  à 
l’oppofîte  du  venr.  t’eft  pourquoi  il  faut  abfolumcnt 
que  les  film  tournent  avec  le  vau  , vous  la  voyez 
dans  une  des  figures  fuivames  qui  repréflnte  le  filet 
rendu  du  vent  d’ Amont , ou  «l'Orient  : c'cft-à-dire  , 
que  le  vent  vient  du  Cote  d'Orieuc  , par  conféquenc 
les  oiflaux  porteront  la  tête  de  ce  même  côté  , aufli 
k filet  ver  fera  du  côté  d'occident , & comme  je  né 
veux  pas  changer  les  termes  de  l'art , j’en  ai  fait  un 
avertiflcmcnc  au  commencement  de  ce  dilcours , afin 
qu'on  les  puiilè  concevoir  Sc  s'en  refTbuvcnir  dans  la 
lecture  de  ce  trairé  , d'autant  que  les  huit  vents  quc 
j'ai  déjà  dit  être  néccflàires  de  coimoîtrc  pour  tendre 
urroient  n'etre  pas  entendus  de  tout  k momie  par 
noms  vulgaires  des  Preneurs  de  Pluviers  » j*ai 
V v ij 
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faire  la  figure  que  tous  voies , qui  comprend  les  huit  vient  ou  fouffle  du  côcé  auquel  le  foleil  fc  lève , l'Eft 

vents  principaux  , nommés  en  termes  ordinaires , rap-  qui  cft  marqué  dans  la  figure  au  grand  cercle.  Vous 

portés  vis-à-vis  les  noms  ulités  en  la  Géographie  , & voyez  dans  le  plus  petit  efpace  Amont  qui  eft  le  nom 

marqués  dans  le  plus  grand  efpace  , ou  dernier  ccrde  vulgaire  des  Pécheurs.lcqucl  Ce  rapporte  au  nom  Géo- 

& les  vulgaires  font  marqués  dans  Ip  petit.  Par  exem-  graphique  Eft , & ainfi  des  autres  vents, 
pic , dans  la  Géographie  , nous  appelions  le  vent  qui 


Quand  vous  ferez  les  formes , îl  ne  fera  pas  be- 
foin  d'attendre  qu’il  fafle  du  vent  de  charme  cote  , il 
fuftira  que  vous  (âchiés  à peu  près  les  endroits  où  ils 
font  placés.  Ce  n'cft  pas  une  choie  aMôlumcnt  néccl- 
faite  que  les  Tonnes  (oient  direélement  drdîees  , au 
vent  » il  faut  s’accommoder  (clon  que  l'endroit  le  peut 
permettre  , quelquefois  un  peu  plus  à gauche  , ou  à 
droit , pourvu  que  le  vent  venant , par  exemple,  droit 
du  Midy , la  forme  ne  (oit  pas  de  mer  tirant  vers 
abas , ou  de  fbuftaire  rirant  vers  Amont.  Autrement 
il  arriveroit  que  les  oifeaux  en  volant  fuivroient  le 
long  du  filet  & n'iroient  pas  de  travers  , de  loue  qu'il 
feroit  difficile  d'en  prendre.  De  plus  en  tirant  la 
corde  pour  les  prendre  , le  vent  poullcroir  le  filet  de 
long  , $c  l cmpcchcroit  de  s'étendre  en  large , com- 
me il  doit  faire. 

Pour  foire  les  ftrmtt  pour  tendre  le j filet t. 

Il  faut  tendre  aux  Pluviers  dans  de  grandes  prairies, 
ou  dans  les  campagnes  de  bleds  verds  , dans  Icfqucl- 
lcs  il  n'y  a ni  arbres , ni  bayes  , & qu'elles  (oient  au 
moins  éloignées  de  trois  cens  pas  , du  lieu  où  l’on 
veut  tendre.  Pour  ce  qui  eft  des  prairies  » il  fera 
meilleur  de  tendre  proche  de  l'eau  , à caufe  comme 
l'ai  déjà  dit , que  les  oifeaux  la  vont  chercher  pour  (e 
laver , lors  qu'ils  ont  marché  dans  les  terres  laboura- 
bles. Il  faudra  prendre  garde  que  le  lieu  où  (cra  faite 
la  forme , (bit  plus  bas  que  l'endroit  de  la  loge , ou 
du  moins  égal.  Pour  y travailler  jettez  les  yeux  fur 
la  figure  qui  cft  ici  rcprcfcntcc. 


La  figure  qui  répond  mm  difeours  fmivtrtt  efi  m Im  colorant 
fuivante. 

Supposes  que  la  table  repréfente  1a  figure  de  la 
prairie  , Sc  que  le  lieu  où  Ce  doit  faire  la  forme  , (bit 
depuis  la  terre  A , julqu  à D , & que  depuis  la  lettre 
B jufqucsà  E , foit  l'cfpacc  qui  doit  erre  entre  la  for- 
me & la  loge  , fuppofés  encore  que  le  vent  (oufle  du 
midi , ayez  une  fifccllc  de  quatorze  ou  quinze  pieds 
de  long  , Sc  l'attachez  à deux  piquets  A B.  J'ai  fait  la 
ligne  ponctuée  A B exprès  pour  repréfenter  cctre  fifi- 
celle  que  vous  ficherés  en  terre  pour  tracer  le  liz  , qui 
eft  la  place  du  filer.  Vous  prendrez  enfuite  le  billard 
A 8 B C , dclTiné  dans  une  des  figures  précédentes* 
de  vous  en  frapperez  la  terre  par  le  coté  triangulaire  , 
comme  fi  vous  le  vouliés  couper.  Vous  ferés  la  même 
chofc  en  fuivant  tour  le  long  de  1a  filcelle  jufques  à 
douze  toifes  de  longueur , que  contient  le  filet  qu'on 
y doit  tgulre.  Ce  Billard  fera  une  place  en  terre^om- 
me  (croit  la  goutiere  d'une  maifon , qui  ne  doit  pour- 
tant avoir  que  deux  ou  trois  toifês  de  large.  Quand  le 
liz  Ce ta  fait , il  faudra  ôter  la  fifccllc  d'auprès,  & s ojs 
prendrez  la  plus  courre  des  guedes  marquée  a.  & deC 
fince  dans  les  figures  qui  repréfentent  les  uftcncilcs. 
On  couchera  à bas  le  petit  bout  au  bord  du  liz  i . de 
le  gros  au  nombre  8.  non  pas  tout  droit,  mais  de  côté 
en  rirant  au  dedans  de  la  forme , de  forte  qu'il  s'en 
faille  environ  deux  pieds  qu'elle  ne  foit  droire  , com- 
me il  (e  peut  voir  par  la  ligne  ponéluée  qui  rraverfe 
du  chiffre  i . à 7.  laquelle  cft  d toi  te  , & non  pas  la  li- 
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gnc  8 0,  qui  repréfcnic  la  gucde.  Cette  guede  étant 
couchée , menés  une  main  deffus  pour  la  tenir  arrê- 
tée , & de  l'autre  vous  traccrés  avec  le  doigt  des  deux 
côtés  tout  le  long  & par  le  bout , fichant  dans  la  terre 
le  bout  de  la  ferpe  ou  couteau  marqué  7.  dans  li- 
gures precedentes , vous  la  coupetes  fuivant  la  trace 
avec  la  tranche  marquée  6.  Vous  crcofcres  & empor- 
ter^ l'cfpace  qui  cft  entre  les  traces  ou  lignes  a 180, 
commençant  au  bout  1 , & finilTant  au  chiffre  8 , toû-  : 
jours  en  crcufant , de  forte  que  cet  efpacc  foit  plu»' 
profond  au  bout  S de  quatre  ou  cinq  pouces,  afin  qüc 
fa  guede  puiffe  être  tout-à-fair  cachée  dans  la  gArtiere, 
c’cli  ainfi  que  j’appelle  cette  place  creufc. 


fres 
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$.  Il  les  faut  piqun  de  biais  dans  le  bord  dc^c- 


U , & non  de  deçà  ; parce  qu'ils  fervent  pour  empê- 
cher que  foi  gu&dcs  ne.  ftfn  'ftfSurfcfflf  , quand  le 
■filet  eff  étendu  , fi  ce  n’cft , lorfoue  l'on  tire  la  corde. 
& fi  on  les-piquoit  deçà  fur  les  lignes  9 b & $ tr,  il 
foroit  impoil iWc  de  faire  jouer  le  filet , car  plus  on  ti- 
reroit  U corde  , 3e  plus  les  guedes  fe  rangeroient  faux 
\ics  fârrots.  # [jj 

forme  étant  achevée  , vous  portcrcs  fbrcloin 
route. la  terre  , qui  fera  ôtée  des  garrieres  , eu  bnHâî  t 
fori  les  bouts  f x 7,  un  morceau  gros  comme  les’ .jeux 
pûings , pour  donner  le  faut  aux  guedes.  Cela  idjant 
§iî,  la  forme  fera  en  état  de  fervir. 
j Si  vous  faites  encore  deux  autres  garrieres  1 & 

iy.de  l’autre  côté  du  lia  à l'oppofitc  des  prémMes  , 
là  forme  vous  fervira  pour  deux  vents  contraire»  g fiv- 
vfaif  pour  celui  du  midi  & pour  celui  du  feptcntif>n , 
<£  jgalcrne.  De  cette  façon , il  ne  faudra  que  ifforc 


Quand  elle  fera  faite  , porter  l'autre  plus  grande 
à l'autre  bout  du  liz  & cou  thés- la  de  même  façon  à 
j.  9.  pour  faire  fa  place  ou  garricre  fembhble  à l'au- 
tre. Après  quoi  on  prendra  les  pallcttes  marquées  3 
qu’on  fichera  en  terre  au  bout  de  chaque  garricre  8 & 
9.  Pour  empêcher  que  les  guêdcs  pouflecs  par  la  roi- 
deur  de  la  corde  du  filet , n'entrent  dans  la  terre  , 
l'on  fichera  aulfi  en  terre  au  bord  des  garrieres  à de- 
mi-pic du  lizjcs  farrots  aux  endroits  marqués  des  chif- 


fouûai/c  avec,  balle  1 

T!  reffe  à ficher  les  part*  aft*  cm!  toits  nécÀFihefo  le 
picinier  qui  cil  le  pau  'de  derrière  marqué  1 4 , Jèra 
j'tqué  i fept  ou  finit  p«  du  N»ut  du  liz  3 4 , &: .^cô- 
té comme  environ  dcmi^pic  plw  loin  que  la  pfeRricc 
-Je  Ce cond  qui  efc  le'pau  foreçàu  marqué  1 3 jjoic 

être  Cogné  en  terrcà.ftx  ou  fept  jé*du  bout  du  a i 
côté  comny'  environ  un  pic  & demi  plus  foin 
Y que  la  palette  8 le  dernier  H , fera  mis  en  t^rre 
derrière  lâ-logc  à une  toile  plus  loin  , vis-à-vi  fries 
deux  palettes  î 9 j mais  (i  on  veut  tendre  du  vc  ij[  de 
galcme , il  faudra  afr^hcr  ces  paux  & les  roum  de 
Pautre  cofo  de  la  fty-mc  , les  goiàni  à même  dil  focc 
qu'il  a été  dit  aux  endroits  marqués  des  mêmev-djiif- 
fres,  t/\c  paiÿ  H fera  auflî  Iran  (porte  à la  Icare  Ci,  U 
loge  E i l'end  toit  F , & le  tout  fera  en  état.  j if 

Comment  H faUt  tendre  letflttt  & difpefer  U bantfit  , 

/ \ eu  1‘ équipage. 

f -Si  vous  délitez  prendre  des  Pluviers  , foyes  du  ma- 
/ fin  fur  le  champ  avec  tout  le  bagage  nccctlàire,  6e  fon- 
dés ainfi  qu'il  cft  enfoigné  par  la  figure  fuivame  qui 
qft  une  fimplc  forme  du  vent  d'amont.  ( 

La  figure  qui  répend  au  difeeur  s fuivant  ejt  à Upag* 

' fuivantt. 

ù Afin  de  ne  tien  embarraffer , il  faut  mettre  le»  gué- 
des  dans  les  garrieres  ; prendre  le  filet  fur  le  bras  gau- 
r* -<bc , s’en  alla  au  paû  de  la  loge  « dilUnt  de  U f°tme 
d'environ  quinze  ou  (cite  toiles  , y mettre  la  boucle , 
qui  cft  au  bout  de  la  corde  du  filet , 5c  marcher  à re- 
culons vers  la  forme  , laiffûnt  tomber  la  corde  tout  au 
long , Se  lorfquc  VOUS  forés  au  pau  forccau  S , il  fau- 
dra y attacher  la  corde  de  la  poulie  T , de  façon  que 

la  poulie  foit  en  ligne  droite  tirs  deux  palettes  Q.O, 
Se  reculer  toujours  le  long  du  liz  en  laillant  couler  le 
filet  à bas.  Quand  on  fera  au  pau  de  derrière  R , l'on 
tirera  la  corde  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  trouve  droite  , Se 
pour  lors  il  faut  l'attacher  au  pau , de  forte  qu'elle  ne 
puilîè  couler. 

J'ai  trouvé  à propos  de  repréfonter  une  figure  pour 
montrer  comment  le  fait  le  nœud  de  la  brollc.  Sup- 
pofés  , que  le  piquet  7.  foit  le  pau  , auquel  vous  déli- 
res lier  la  corde  z.  4.  prenct-la  d'une  main  pat  l'en- 
droit marque  1.  & rapportes- le  brin  1.  par-ddlus  pour 
former  la  boucle  j.  qu'il  faut  palier  fur  le  piquet  7. 
Puis  faites  un  autre  boucle  6.  à laquelle  le  brin  4.  foie 
pafl’é  par-deffus  le  piquet  après  la  première  , Se  tirés 
enfuite  les  deux  bouts  1.  Se  4.  Le  nœud  fera  bien  fait 
& il  rompra  plutôt  que  de  fe  défaire:!!  cft  ncceffîite  de 
le  {avoir  faire  pour  bien  tendre  les  filets  aux  Pluviers. 

V u iij 
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'Quind  le  bout  de  la  corde  du  retz  fera  ainfi  acta- 
«hé  , il  faudra  lever  la  guede  P Q.,  & mettre  fon  gros 
bout  dans  le  bout  Q.de  la  garricre  , & prendre  la  cor- 
de du  filet , la  tirer  vers  le  iiz  » puis  la  faire  entrer 
dans  b coche  qui  cil  au  petit  bout  de  b guede  , & la 
faire  tenir  par  une  perforine  * s'il  y en  a avec  vous  : 
finon  logez-b  dons  b garricre  , lous  le  farret  P.  Pi- 
ouc*  le  bout  pointu  du  billard  , dam  b terre  par  dep- 
uis , pour  b tenir , tandis  que  vous  irez  à l’autre  gui- 
de N O , où  vous  mettrez  auiïi  b corde  dans  b co- 
che du  bout  M.  Il  faut  qu'elle  foit  fi  ronde , que  l’on 
ait  de  b peine  à b cocher  , ce  qui  étant  fait  , vous 
logerez  b guide  dans  b garricre  fous  le  farrot  N. 
Vous  ôterez  le  billard  de  dedùs  b guide  V Q,  Vous 
ferez  entrer  tout  le  filet  dans  le  Iiz , cnfocic  qu’il  foit 
cai  hé  fous  b corde  } 5c  vous  pbntciez  les  entes  des 
pli.vicrs  & de  vaueaux  , commençant  par  celles  des 
pluviers  marquées  de  petits  ooo,  que  vous  difpofc- 
rés  en  cette  forte  : 

Si  le  vent  ne  loufile  pas  dr  fit  d’amont , & qu’il  foit 
un  peu  vers  fouibirc  , la  première  ente  marquée  Je  b 


lettre  Z , (ira  ù un  demi-pic  du  Hz , Se  à huit  ou  neuf 
pieds  du  bout  V.  & les  autres  toutes  arrangeas  ï telles 
que  vous  les  voyez  à deux  , ou  trois  pieds , les  unes 
des  autres  : les  j rémicres  de  celtes  qui  (ont  dans  le 
derrière  de  b forme  , feront  éloignées  du  Hz  de  neuf 
pieds. 

Si  au  contraire  le  vent  tiroir  du  côté  de  b bile  , il 
faudroit  que  les  entes  fuflënt  plus  loin  du  bout  V , de 
liz  autres  pieds  , à caufe  que  les  oilcaux  portent  tou- 
jours b téta  dam  le  vent , 3c  comme  Us  pailcm  ordi- 
nairement au-deffus  des  entes , c’cft-à-dirc  , entre  les 
entes  5c  le  paît  derrière  R , il  fc  peut  rcncontter  qu’ils 
paficroient  par  dcflbus  b corde  j car  le  filet  fe  racour- 
cit  du  tiers  , lors  qu’il  cft  détendu  , 3c  de  b moitié , 
quand  le  vent  cft  fon. 

Lorl'qu’il  ne  fait  guere  de  vent , on  met  les  deux 
tiers  des  entes  au  derrière  du  filet , 5c  au  contraire  fi  le 
vent  cft  fort,  on  n’y  en  met  que  le  tiers  : 5c  le  refte  de- 
vant , à caufe  que  les  pluviers  fc  pofcnr  h côté  des 
entes. 

Poqr  « qui  cft  des  vancaux  , on  ne  les  mêle  point 
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parmi  les  pkiv  Sers  ; il  feue  les  mettre  X côte , Se  fort  » 
proche  des  g arriéres,  i ils  fout  marqués  des  petites  let- 
tres g g. 

Quand  toutes  les  entes  font  plantées  , on  pique  les 
verges  de  meutes  , fi  on  en  veut  mettre  deux  , ou  en 
pique  une  devant , & l'autre  derrière-,  nuis  quand 
on  n*cn  met  qu'qnd  , elle  fo  pofe  au  derrière  en  cette 
forte  ; 

Faites  entrer  en  terre  Le  Piquet  C , qui  eft  attache  ’ 
au  gros  bout  de  la  verge  , & tenant  le  petit  bout  F , 
regardez  s'il  eft  au  droit  de  la  loge , & y étant , tc- 
ncz-lc  à un  pic  de  hauteur  pendant  que  voys  ficherez 
en  terre  les  deux  piquets  A B.  Puis  vous  y attacherez 
un  vancau  vivant , à qui  l'on  met  la  boucle  de  la  fil- 
celle  au  pié , qui  doit  être  allez  langue  , afin'  qu'il  ne 
fe  blcflc  pas , Se  polanr  la  queue  foc  le  bout  de  la  ver- 
ge , an  l'y  arrache  avec  une  autre  filccllc  i & prenant 
un  des  travouilleo , il  fout  lier  le  bouc  de  la  fifcelle 
qui  eft  au-dcjlus  au  qiiart  de  la  longueur  de  b-verge 
à l'endroit  marqué  E > Se  pour  porter  le  travouillcc 
dans  la  loge.  Si  ton  veut  mettre  deux  vaneauj  en 
meute  , il  faudra  pfecer  l'autre  de  même  Façon  au.de* 
Vant  de  b forme. 

Le  haut  doit  être  placé  à $.  ou  4.  toifes  loin  du  Uz, 
i;  environ  une  toile  au-defius  des  dernier»  entes. 
Pour  le  placer , il  faut  prendre  la  verge  , Se  ficher  eu 
terre  les  deux  piquas  qui  (bnf  attachés  au  gros  bout 
■M  i de  forte  qu'elle  le  puidè  mouvoir  , ftiali  qu'un 
eiTicu  de  carollê ,■  entre  lés  dev  rou».  Prenez  le  pc- . 
cit  bout  X .levez  U vergé  prelque  toute  droite,  de  forte  . 
quelle  foie  vis-à-vis  déjà  loge , Si  fichez  en  tare  ks 
•deux  piquets  H I,  qui  font  lies  aux  boucs  tics  (déciles  ; 
api  es  cela  attadicz  le  bout  de  b filcclk  d'un  des  tn> 
vouillets  au  milieu  L de  la  verge, & portez  l’autic 
Loue  à b loge.  Le  huau  s'attachera  au  bouc  X de  b 
Verge , il  le  faut  polcr  à bas  , Se  couvrir  «Je  quelques 
brins  d'herbe , ou  de  cluurae , afin  qu'il  ne  fou  point 
•apperçù  des  oifeaux , qui  s'en  épouvanteroicut. 

Ce  huau  n'cft  autre  chofe  que  deux  ail»  d’on  mi- 
lan , ou  d'une  bufe  , qui  font  liées  avec  trois  ou  qua- 
tre fonneties  de  châtié , au  bour  de  b verge  qui  font 
l'ctfei  que  je  dirai  ci-aprcs. 

Quand  le  tout  fera  ainfi  tendu , il  faudra  accommo- 
der b loge , qui  eft  faite  de  quelques  branches  pi- 
quées en  terre  avec  du  chaume  prodic  , Se  les  paniers 
par  derrière  dans  le  dedans  de  b loge,  qui  ne  fera  pas 
plus  haute  de  trois  pieds  , Se  finis  eue  couverte  d'au- 
cune choie , mais  feulement  faite  comme  une  haye 
tout  autour  de  1a  perfonne  , qui  ne  doit  pas  être  ha- 
billée de  blanc , ni  d’autre  couleur  éclatante , ccrte 
loge  eft  ailée  à comprendre  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
faire  b deieviption  , on  b peut  voir  dans  les  figures 
fui  vantes  qui  reprétcntcnc  deux  filets  tendus  qu'un 
homme  foui  peut  faire  jouer, ou  détendre  lins  fonir  de 
1a  loge.  On  fait  un  liège  avec  un  gazon  large  d'un  pié 
& de  4^  ou  pouces  d'épaifleur  , lequel  le  met  def- 

fous  b cordc  à l'endroit  marqué  C , où  les  cordes  lé 
croifent,  Si  d'où  l'on  peut  toucher  aux  poignées  , f g. 
Pour  tirer  1»  filets,  il  faut  mettre  fur  le  gazon  par-dd- 
fous  b corde  une  poignée  de  chaume  pour  i'empe- 
cher  de  pourrir  Se  en  mettre  une  braiféc  à terre  dans 
la  loge  pour  b tenir  plus  nettement  Se  fochcmcnr. 
Ou  fera  deux  trous  en  terre  d c , tout  proche  les  cor- 
des, & à coté  des  poignées  pour  y placer  le  talon  du 

fnè , afin  d'avoir  plus  de  force  à tirer  les  cord»  , & 
aire  détendre  les  filets.  Toutes -ers  obiervations  lé 
doivent  faire  aulTi  bien  pour  un  filet  fcul , que  pour 
deux. 

Pour  faire  Us  formes  pnur  tendre  deux  fit ts  enfttnble. 

Celui  qui  voudra  tendre  deux  filas  pour  les  faire 
jouer  dune  meme  loge , (croit  allez  empêché  à moins 
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d'avoir  vû  faire  les  formes,  ou  de  s’inftruire  pat  le  dil- 
cours  fuivant  : voyez  1»  deux  filets  tendus  » «eptéfomes 
dans  les  figures  ici  joint». 

La  figure  qui  répand  **  difcntrs  fuivant , eft  i lu  page 
fuivanie «. 

Fait»  la  prtfnicrc  forme  comme  il  a été  enl’eîgné 
ci-deflùs  , puis  prenez  une  longue  fifccllc  repréliauée 
par  la  ligne  ponctuée  K 1 , laquelle  il  faudra  attacher 
d'un  bouc  au  piqua  XL  comme  environ  deux  ou  trois 
pieds  , à coté  du  piquet  Y , & faune  bout  au  piquet 
H ; de  forte  que  l’endroit  K de  b filccllc  [bit  éloigné 
de  cinq  ou  lix  toifes  du  bout  de  la  garricrc  O , quand 
elle  lcra  arrêtée  à b guêdc  b plus  courre  d'un  bojur  à 
b lettre  K , Se  de  l'autre  à Q Portez  b plus  guiuie 
à dix  ou  douze  toiles  plus  loin  à b lettre  1,  à un  demi- 
pie  proche  de  b filccllc  , Se  j'autre  vers  L Laillcz  1» 
couchées  à bas  , Se  piquez  une  autre  filccllc  repréjen- 
tée  par  l'autre  ligne  ponctuée  S T , qu'il  faut  tenir 
toi-ic  , Se  avec  k billard  ; on  fera  le  liz  Q;P,  Après 
quoi  ou  taillera  ks  gameres  , y ajultaiu  1»  pâleurs  Se 
iarrocs  ; ainfi  qu'à  l'autre  forme.  On  fera , fi  l'on  veut 
cette  forme  à Jeux  vents  , y fadanc  1»  garricres  V X Z 
H , à l’oppoütc  d»  autres  -,  dans  lcfquelks  01»  mettra 
1»  guédes , quand  on  voudra  changer  de  voit  , ii 
fâuura  aulli  tourner  ks  cordes , & traufportcr  b loge  c 
par  exemple  , ces  deux  figures  montrent  les  deux  filets 
tendus  du  vent  d'abas.  Suppolcz  donc  qu'il  foit  chan- 
ce Se  tourné  d'amont , il  faut  premièrement  mettre  le 
bout  de  la  ccrdc  M , à la  lettre  b j k pau  forceau  A » 
au  petit  p ; & le  pau  derrière  H,  à 1a  petite  m la  guè- 
de  K , à là  lettre  X -,  l'autre  f,  à b lettre  V ; de  cette 
manière  ic  filet  le  trouvera  -tendu  du  vent  d'amont. 
<.)n  changera  l'autre  filet  de  même  , mettant  la-  corde 
Y au  petit  a , le  pau  forceau  au  petit  o » 5c  edui  de 
derrière  à b lettre  n , tournant  aulli  1»  eüêdçs  , Se 
fai  faut  un  fiege  bas  à b petite  h , drelfànt  la  loge  tout 
au  tour  comme  elle  étoit  pour  l'autre  vent , les  deux 
lignes  ponctuées  a h i n , & b h p m , font  clairenpcnc 
voir  le  changemenr  de  vent , ou  b manière  dont  fo- 
rant tendus  1»  filets  lorsqu'ils  feront  tournés.  U fau- 
dra pareillement  tourner  & changer  l»  ent»  & 1» 
meutes.  L’on  inet  deux  ou  trois  entes  au  devant  du 
premier  liz . avec  on  vancau  ou  meute  , Se  un  autre 
derrière  de  b dernière  forme , 5c  le  rdle  des  entes  au 
devant  du  liz  P Q5c  le  huau  , Se  au  derrière  du  der- 
nier hlct.ll  refte  maintenant  à vous  inftruirc  de  la  ma- 
nière d'appeikr  les  oilèaux. 

Pour  appellrr  les  Pluviers  cJ"  les  faire  venir  aux  fi! ils. 

Quand  tout  l’équipage  fora  en  état , on  s'afleoira 
dans  ia  loge  ayant  le  lifft.t  pendu  au  cou  , l'oreille  & 
b vue  en  i'air  , regardant  de  côté  Se  d'autre , & d’a- 
bord que  vous  entendrez  ou  verrez  quelque  choie, 
prenez  le  liflltt  & appeliez.  Il  faudra,  pei.danc  que 
vous  liftlcrcz  , faire  voler  1»  meutes  de  fu  s à autre , 
parce  que  les  oifoaux  s'approchent  faeikment , quand 
iLs  apperçoivent  remuer  1»  meutes , Se  voyent  les  en- 
tes , qu'ils  cruycnt  être  en  vie , auffi  bien  que  1»  va- 
neaux.  Lorfque  vous  les  verrez  venir  à vous  prenez 
garde  de  ne  pas  faire  voler  ks  meut» , car  ils  connoî- 
troienr  que.  ces  vaneaux  foroient  attachés  4 il  ne  faut 
pas  aulli  les  appelkr  fi  fort , comme  lorfqu’iis  fom  éloi- 
gnés , mais  diminuer  le  bruit  du  fifflet  joui'  le  moinx 
de  moitié. 

J’ai  noté  les  tons  qu’il  faur  donner  au  commence- 
ment , il  eft  bien  difficile  de  1»  faite  entendre  au  na- 
turel , prenez  garde  à ceux  qui  voleront  & liffleronc 
en  pillant  pai-delTus  vous , Se  tâches  de  les  imita, 
ceb  fo  peut  facilement , ayant  un  vancau  vivant  en 
meute  i car  lï  peu  que  l’on  Itfflî  en  fai  faut  meute, ds  ap- 
prochent. Pour  les  faire  venir , b fifcçlle  du  va- 
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Ton  approchant  du  vaneau  mâle. 
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On  doit  toujours  Teindre  l'appeau  , tant  aux  autres 
oifêaux  qu'aux  Pluviers  , lors  qu’ils  font  proche  des 
filets , Si  tenir  la  corde  du  filet  de  la  main  gauche , 
toute  pièce  à tirer  quand  les  oi  Icaux  feront  prêt  à paf- 
1er  par-ddîùs , ayant  la  tète  dans  le  vent , car  s'ils  paf- 
ioienc  à convent , il  ne  faudrait  pas  tirer  le  filet  , 
quand  meme  ils  feraient  tout  au  rés  de  terre.  Lorfque 
vous  les  verrez  venir  aflèz  bas , Si  qu'ils  commence- 
ront d'approcher  à trois  toiles  de  la  forme  , lai  (fez  al- 
ler le  fifflet , Se  portez  les  deux  mains  à la  corde  pour 
Ja  tirer  avec  force  , quand  les  premiers  feront  encre 
les  deux  palettes  K I , «S;  fi  vous  voyez  qu’ils  foient  éle- 
vés plus  île  huit  pieds  au-dcflùs  de  La  terre , il  faut  les 
laificr  palier  , ils  reprendront  le  tour  ; car  ils  paficront 
ibuvcnt  dix  fois  faits  être  â bonne  portée.  Le  plus 
fouvenr  ils  fc  pofent  à bas  loin  des  formes  ; quand 
vous  vous  appcrccvrcz  qu’ils  le  voudront  faire , il 
faut  roui  for  pour  les  en  empêcher , fi  nonobftant  vo- 
rre  bruit  ils  s'aiïcoycur , alors  il  faut  qu'une  perfonne 
les  aille  faire  venir , c’eft  pourquoi  il  cft  bon  d'être 
toujours  deux  , quand  ce  ne  ferait  qu'un  petit  garçon 
*ic  huit  ou  dix  ans , lequel  doit  fbrtir  par  le  derrière 
de  la  loge,  & s'en  aller  faire  un  grand  tour  par  der- 
xicre  les  Pluviers  qui  font  aflîs  ; Se  fc  tenant  courbé 
comme  une  bête  qui  paît , il  les  approchera  peu  à peu, 
allant  de  côté  & d’autre  fans  s'arrêter  , & lors  qu'ils 
Traceront  ou  marcheront , il  les  conduira  doucement 
julques  à deux  toiles  du  liz  , puis  jettant  fou  chapeau 
en  f'air  ils  s'envoleront  par-ddîus  le  filet , que  vous  ti- 
ïeiez  pour  les  prendre.  Il  faudra  y courir  prompte- 
ment , leur  crever  la  tête  , les  ôter  du  filet  au  travers 
des  mailles  pour  retendre  virement , Se  ramaflèr  tou- 
tes les  plumes  qui  fè  rencontreront  à terre.  Si  le  filet 
croît  lâche , on  le  bandera  en  dérochant  la  corde  du 
t>au  de  derrière  pour  la  tirer  & remettre  après  dans 
ion  lieu.  Il  arrive  quelquefois  que  les  oitcaux  le  jet- 
tent au  devant  du  liz , on  les  doit  tracer  & faite  repaf. 
icr  par-dclTus  dans  la  forme  ; lorfqu’iis  y feront , l’on 
fera  le  tour  par  derrière  pour  les  faire  lever. 

Quand  il  viendra  des  guinettes , qui  font  des  oi- 
féaux  un  peu  plus  gros  que  des  alouettes  ; ne  vous 
amufcz  pas  h les  tuer  les  unes  apres  les  autres  , nuis 
frappez  deflus  à grands  coups  de  chapeau  , comme  fi 
c'étoir  des  mouches , parccqu’cllcs  patient  bien  vite 
nu  travers  du  filet  qui  a les  mailles  grandes.- Vous  en 
mettrez  quelquefois  dans  les  rets  plus  de  cinq  cens 
Tout  d’un  coup , Si.  cependant  il  n’y  en  demeure  peut- 
ctre  pas  trente. 

Lorfque  vous  aurez  deux  filets  tendus , fi  vous 
voyez  que  les  oifêaux  foient  un  peu  trop  hauts  à l'a- 
bord du  prémier  filet , attend  cz-lcs  à venir  au  fécond , 
quelquefois  ils  fc  pofent  entre  les  deux  filets  , ne  vous 
preffez  pas  de  tirer  ; mais  tenez  feulement  la  corde  du 
«levant , pendant  que  votre  homme  les  ira  faire  lever  , 
car  ils  le  lèvent  fouvent  d’eux-memes.  Quand  vous 
voyez  venir  une  grande  bande  de  Pluviers  ou  autres 
oifeaux  qui  font  narrés , il  fout  que  votre  compagnon 
tienne  (a  fifccllc  du  huau  prcie  à la  tirer  , lorfque  les 
premiers  oifêaux  de  la  bande  volant  bas  , feront  à une 
toife  près  du  hz*  car  fi-tôt  qu’ils  appercevront  le  huau, 
les  derniers  paieront  les  premiers  tous  fe  bailleront  à 

pié  près  de  la  terre  , ii  bien  qu’on  prend  iouvent 
toute  la  bande  de  fept  ou  huit  douzaines , mais  il  fout 
Teint  II. 


uc  les  deux  hommes  s’entendent  bien.  Ce  huau  ne  fc 

oit  point  tirer  que  lesoifeaux  ne  foient  tout  au  moins 
à fèpe  ou  huit  pieds  proche  de  rené  , ou  bien  plus 
près , parce  qu'ils  auraient  pailè  le  liz  avant  que  de 
fondre  en  bas. 

Chttffc  aux  Pluviers  Avec  le  fufil. 

Rien  n’eft  moins  embarra fiant  que  de  chafièr  aux 
Pluviers  avec  le  fufil.  Il  faut  feulement  avoir  un  huau  , 
ou  quelques  entes  de  Pluviers  , ou  de  vancaux  , pour 
leurrer  ceux  de  ces  oifêaux  qu'on  veut  tirer.  Ayant 
mis  cet  attirail  dans  la  bouroche , on  s'en  va  dans  une 
prairie , ou  dans  une  plaine  ; on  y fait  une  loge  de 
branches  d'arbres , ou  bien  on  le  met  derrière  un  buit- 
fon  , s’il  y en  a , à quarante  ou  cinquante  pas  de  l’en- 
droit , où  l'on  veut  préfcntcr  le  Jeune.  La  loge  étant 
faite , on  plante  les  entes  , Si  le  huau  â l’endroit  ful- 
dit , & l'on  y artachc  des  cordes  qui  s'étendent  jul- 
qu'à  la  loge , par  le  moyen  dcfqucllcs  le  challcur  fait 
jouer  les  reflbrts  , Si  donne  aux  entes  le  mouvement 
ncccffoirc  pour  foire  delcendre  les  Pluviers.  Le  chai- 
feur  ayant  tendu  , Si  s'étant  placé  dans  la  loge , doit 
écouter  attentivement , Se  avoir  les  yeux  attachés  du 
côté  , où  il  croit  que  doivent  venir  les  oifeaux.  U lut 
fera  cUaurnu  plus  facile  de  les  découvrir  , qu'ils  vo- 
lent toujours  le  nés  au  vent  ; car  il  n’a  qu  i prendre 
le  dellus  , il  ne  fournie  manquer  de  les  appcrccvoir. 
Aulli-tôt  qu'ils  parodient , il  doit  les  appclicr  avec  le 
Jilllet , & un  de  ceux  qui  font  dans  la  loge  avec  lui 
(car  pour  cette  challc,  il  faut  être  plulicuis  ) doic 
faire  mouvoir  en  m£me-<eins  les  entes , & le  huau. 
Le  Ion  de  l'appeau  , Si  le  mouvement  des  entes  feront 
infailliblement  dclccndre  les  Pluviers  , Si  alors  un  des 
challêurs  prenant  ion  fufil  à la  main , & marchant 
courbé  , â peu  près  comme  une  vache  qui  pair , pren- 
dra un  tour  pour  aller  par  derrière  les  Pluviers , en 
tournant  tantôt  d'un  coté  Si  tantôt  d’un  autre  , pour 
lès  amufcr  & ne  les  pas  épouvanter , & quand  il  fora 
allés  près  des  oifêaux , & qu'il  les  verra  ramafles  com- 
me en  un  tas  , il  lâchera  fon  coup , qui  fera  foivi 
aulli-tôt  de  celui  de  fon  compagnon  , qui  tirera  les 
Pluviers  dans  le  moment  qu'ils  auront  pris  ta  volée-, l’un 
& l'autre  de  cette  manière  en  pourront  foire  un  grand 
abbatis.  Après  cela  ils  changeront  d'endroit , Se  iront  ’ 
tendre  leur  piège  dans  quclqu'autrc  qui  leur  paraîtra 
favorable.  Ainfi  il  n'cft  point  néedfoire  de  foire  une 
loge  en  forme  , il  fulfit  de  planter  quelques  branches 
d’arbres , pour  fo  cacher  par  dcrriccc;  ces  memes  bran- 
ches peuvent  fo  déplanter  aptes  la  chailè  , & fo  tranfo 
porter  dans  les  autres  endroits  qui  paroi  lient  propres. 
Vojt\  U figure, 

La  figure  qui  répond  au  difeours  precedent  tfi  à la  colon- 
ne furvAnte. 

On  prend  auflï  les  Pluviers  de  nuit , à la  faveur  du 
feu , Si  pour  cela  on  va  dans  les  chaumes  d'avoine  , 

& le  long  tics  chemins  * deux  des  chaflcurs  traînent 
un  filet.  On  marche  fans  bruit  ayant  toujours  l'oreil- 
le au  guet , & l'on  fc  conduit  de  la  même  maniéré 
que  pour  prendre  les  perdrix.  Voytt.  Prrdrix  m 
Ture  , comment  les  payons  prennent  les  perdrix  •ivee 
le  traineAu. 
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Auffi-tot  qu'on  préfentc  du  feu  aux  Pluviers  , ils 
Àaidenc  l'aîlc  , & fé  ramailcnt  les  uns  contre  les  au- 
tre?, On  les  approche  aifcmenc , 6c  fi  l'on  n’a  pas  de 
traîneau  , il  faut  être  deux  ou  trois  , avec  chacun  un 
fulil  chargé  à menu  plomb , fe  toucher  du  pic  l'un 
l'autre , afin  de  fê  donner  le  fignal  de  tirer  tous  en 
même-tenu  > 6c  pour  lors  on  en  tue  une  grande  quan- 
tité. Quand  on  veut  fe  fèrvir  du  traineau  , il  faut  ca- 
cher b lumière  auffi-tôc  qu'on  a apperçû  les  Plu- 
viers. 

Minière  À' apprêter  !et  Pluviers  pour  let  fervir  fur 
table. 

On  les  fait  ordinairement  rôtir  à la  broche  apres  les 
avoir  piqués  de  menu  lard , & quand  ils  font  cuits  , 
on  les  aîftàiionne  de  jus  d'orange  , de  ici , de  poivre 
blanc  & de  ciboule , puis  on  les  fêrt.  On  apprête  en- 
core les  Pluviers  comme  les  beceaffcs , excepté  qu'il 
les  faut  vider.  Voyez.  le  moc  B i c a s s t. 

P O C 

POCHES  ou  pochettes.  Ce  font  des  efpeccs  de 
filets  dont  on  fc  fert  pour  prendre  les  bpins  , & les 
perdrix.  Voyez.  Lapin, Perdrix,  ou  Filet. 

POE 

POÊLE.  Ccft  un  uftcncille  de  cuifinc.  Il  y en  a 
de  pluficurs  fortes , les  unes  fervent  à fricaflèr  les  lé- 
gumes , les  viandes  ou  autres  chofes.  Elles  font  de  fer. 
Les  autres  font  employées  pour  faire  de»  ragoûts  ou 
des  confitures , celles-ci  font  de  cuivre  rouge  & quel- 
quefois de  cuivre  jaune.  Il  en  faut  avoir  de  grandes 
& de  petites. 

POELON.  Ceft  un  uflencile  de  cuifine  qui 
(ert  à faire  de  U bouillie  , à cuire  des  œufs  & autres 
chofcs  fcmblables.  Les  Poêlons  font  ordinairement  de 
cuivre  jaune.  On  dit  que  les  omclctes  faites  dans  un 
Poêlon  font  d'un  meilleur  goût  , que  celles  qui  font 
faites  dans  la  poclc. 
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POIDS.  Terme  de  Marchand.  C’cft  un  corps  fé- 
tide qui  fert  à connoîrrc  b quantité  de  certaines  den- 
rées , auxquelles  on  donne  le  prix  félon  le  rapport 
qu'elles  y ont.  L’oncc  cil  b mefure  commune  à la- 
quelle on  rapporte  toutes  les  autres.  Un  certain  nom- 
bre d’onces  compofé  b livre , qui  n'eft  point  égale 
partout , puifqu'clle  ne  contient  pas  le  même  isom- 
ore d'onces  en  tous  pays.  C'eft  ce  qui  fait  que  les 
Marchands  font  obligés  de  réduire  les  poids  des  diffé- 
rents pays,  pour  en  connoîtrc  la  quantité  & vendre 
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cnrs  marchandifcs  à un  juflc  prix.  A Paris  b livre  con- 
tient férié  onces  , & à Vcnifè,  elle  ne  contient  que 
huit  onces  trois  quarts.  C’ett-à-dire  , qu'il  faut  un 
peu  moins  de  deux  livres  de  Vcnifc  pour  en  faire  une 
de  Paris. 

Un  Marchand  doit  favoir  le  rapport  des  poids  des 
villes  où  il  peut  avoir  quelque  commerce  , tant  de 
celles  du  Royaume  que  des  pays  étrangers  j pour  en 
faire  b réduction  , il  n'aura  bcfôin  auc  d'une  règle  de 
trois,  La  livre  de  Paris.eft  égale  à celles  d’Amfterdam, 
de  Strasbourg , de  Bdànçon  ; elles  contiennent  toutes 
feize  onces. 

Rapport  des  Poids  de  divers  lieux  dst  Royaume.  ' 

Les  cent  livres  de  Lyon  ne  font  que  86.  livres  de 
celles  de  Paris  -,  parce  que  1a  livre  de  Paris  contenant 
1 6 onces  , b livre  de  Lyon  n’en  contient  que  1 4. 
aitifi  un  Marchand  ayant  acheté  lyo  livres  oc  mar- 
cliandiiës  à Lyon  & voulant  le  faire  tranfporrer  à Pa- 
ris , il  doit  faire  ccttc  règle  de  trois. 

Si  110  livres  donnent  86  livres  , combien  t yo  ? 

Après  avoir  multiplié  150  par  86  6c  avoir  divifé  le 
produit  par  100  , il  trouvera  que  les  150  livres  de 
Lyon  ne  donnent  à Paris  que  1 1 y livres. 

De  même  fi  un  Marchand  a acheté  1x9  livres  de 
marchandifcs  à Paris  6c  qu'il  les  veuille  faire  tranfpor- 
ter  à Lyon , il  doit  encore  faire  cette  règle  de  trois  : 

Si  86  livret  donnent  1 00  livres  , combien  1 xj>  ? 

Apres  avoir  multiplié  1 19  par  100 , 6c  avoir  divifé 
le  produit  par  86  , il  trouvera  que  1x9  livres  de  Pari» 
donnent  à Lyon  iyo  livres. 

Cette  règle  fert  pour  toutes  les  autres  réduûions , 
qu’on  a à faire  pour  les  différons  poids , quand  on  fait 
le  rapport  de  l'un  à l'autre. 

Les  1 10  livres  de  Rouen  font  104  livres  de  celle» 
de  Paris. 

Les  1 10  livres  de  Maifêille  ne  font  que  8 1 livres  de 
celles  de  Paris. 

Les  100  livres  de  Mont-Pcllier , de  Toulouzc  8c 
d'Avignon  11c  font  que  8 j livres  de  celles  de  Paris. 

Les  100  livre*  d’Orléans  font  îox  livres  de  celles 
de  Chartres. 

Les  1 to  livres  de  Troies  en  Champagne  ne  font 
que  80  livres  de  celles  d'Orlcaus. 

Les  100  livres  de  Caen  font  1 ox  livres  de  celles  de 
Rouen. 

Rapport  des  différent  Poids  étrangers  à celui  do  Paris. 

Les  100  livres  de  Vernie  ne  font  que  y y livres  de 
celles  de  Paris. 

Les  100  livres  de  Milan  ne  font  que  y 9 livres  de 
celles  de  Paris, 

Les  100  livres  de  Valence  & de  Sarragoce  ne  fiant 
que  6 j livres  de  celles  de  Paris. 

Les  100  livres  d’Anvers  ne  font  que  88.  livres  de 
celles  de  Paris. 

Les  tco  livres  de  Genève  font  1 1 1 livres  de  celles 
de  Paris. 

Les  100  livres  de  Francfort , de  Nuremberg  , de 
Balle  & de  Berne,  fout  iox  livres  de  celles  de  Paris. 

Quand  un  Poids  pefc  cent  livres  , on  lui  donne 
le  nom  de  Quintal  : ainfi  on  dit  un  quintal  de  fa  , au 
lieu  de  cent  livres  de  fer. 

Obfervatiens  fur  tes  Poids  & me  fort  s. 

En  France  il  y a de  deux  fortes  de  Poids  pour  pefët 
toute  foire  de  Marchandifcs  6c  denrées  qui  fc  vendent 
aux  Poids  : l'un  que  nous  appelions  Poids  de  Marc  , 
pour  pefer  avec  des  balances  , & l'autre  Poids  k la 
Romaine  , vulgairement  appcllé  befon  > ou  crochet. 
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Le  Poids  de  Marc  cft  non-feulement  connu  en  Fran- 
ce ; mais  encore  par  toute  l'Europe.  En  Italie  les  Or- 
fèvres s'en  fervent  pour  pefer  aux  balances  l'or  8c  l'ar- 
gent , les  perles  & d km  ans  ; nuis  en  Efpagne  & en 
Portugal,  il  diffère  de  deux  tiers  pour  cent,  mais  ils  ne 
ÿen  fervent  pas  pour  peler  les  autres  marchandilès  &: 
denrées , ayant  des  Poids  plus  petits , ou  plus  grands 
fuivanc  l'uiage  des  lieux  , fie  leur  livre  contient  moins 
d'onces , l'once  moins  de  gros , 8c  le  gros  moins  de 
grains. 

Le  Poids  de  marc  cft  compofé , lavoir  : 

La  livre  de  a.  marcs. 

Le  marc  de  8.  onces. 

L'once  de  8.  gros. 

Le  gros  de  3.  deniers. 

Le  denier  de  14.  grains. 

Le  grain  pelé  environ  un  grain  de  blé. 

On  a déjà  remarqué  qu'en  France  la  livre  croit  com- 
poféc  de  plus , ou  moins  d'onces , fuivanc  l'uiagc  des 
lieux  j & certc  différence  du  moins  vient  de  ce  que 
plulieurs  Eues  fouveratns  ont  été  réunis  au  Royaume 
de  France,  comme  la  Provence,  le  Languedoc,  la  Bre- 
tagne , & la  Normandie  , qui  font  à prcfcnt  réduites 
an  Provinces , lcfqucllcs  ont  été  conlervécs  en  leurs 
u figes  8c  privilèges  pour  leurs  Poids  8c  mefurcs. 

A Lyon , il  y a deux  fortes  de  Poids  : l'un  eft  le 
Poids  de  marchandifcs  8c  denrées , il  cft  de  quatorze 
onces , Poids  de  marc  ; 8c  l'autre  cft  le  Poids , où  fc 
pcfc  la  foye  qui  contient  quinze  onces, 

A Rouen  , il  y a deux  lortcs  de  Poids.  Le  Poids  de 
Vicomté , les  cent  livres  rendent  104.  livres  Poids  de 
marc  , comme  on  l’a  dit  ci-ddfus , de  forte  que  les 
Poids  donc  on  fc  fert  à pefer  font  de  3 1.  1 6.  8c  13. 
mais  il  faut  obfcrver  , qu'au  ddlous  de  treize  livres , 
il  n'y  a plus  de  Poids  de  Vicomte , 8c  les  marchandi- 
ses qui  fe  vendent , & achètent  au  ddlous  de  treize 
livres  font  pefees  au  poids  de  marc. 

En  Avignon , en  Provence  & en  Languedoc , la  livre 
contient  trois  onces  poids  de  marc." 

Le  deuxième  Poids  cft  celui  à 1a  Romaine  , vulgai- 
rement appellé  befon  ou  crochet  : il  eft  très-commode 
au  commerce  8c  au  public,  particulièrement  pour  ceux 
qui  fréquentent  les  foires  & marchés  , à raifon  de  ce 
que  l'on  s'en  fert  ordinairement  pour  peler  le  fil, chan- 
vre , lin  , laine , plumes  , duvet , cite  , & autres  den- 
rées -,  qu'on  achète  des  payfans  qui  vont  vendre  aux 
foires  8c  marchés , ces  fortes  de  marchandées  , parce 
qu'ils  peuvent  facilement  porter  un  crochet. 

Poids  & mefurcs  dans  la  Pharmacie  & Chimie. 


Je  ne  parlerai  ici  que  des  Poids  8c  des  mefurcs  qui 
font  en  ufâgc  à Paris  , fie  dont  chaque  Apoticaire  fc 
doit  fervir.  La  livre  des  Marchands  dt  ordinairement 
de  feize  onces  qui  font  deux  marcs  -,  mais  la  livre  de 
Médecine  n'a  été  de  tout  tems  compofcc  que  de  dou- 
ze onces  j une  livre  lé  marque  par  ce  caractère  tb  j. 
deux  livres  par  jj.  & ainii  du  rdte  : une  livre  & de- 
mi le  marque  par  lb  j.  1-  deux  livres  & demi  de  la 
forte  tb  jj.  I.  & ainli  du  rcftc  * une  demi  livre  fc  mar- 
que ainfi  tb  L 

L'once  dt  compofcc  de  huit  dragmes  , elle  fe  mar- 
que par  ces  caradtcrcs  , ^ j.  deux  onces  , 3 jj.  8c  ainfi 
ou  refie  : une  once  & demi  lé  marque  ainfoj  j.  I. 
deux  onces  8c  demi  3 ij.  1.  8c  ainfi  du  telle  : une  de- 
mi once  fc  marque  de  cette  forte  1. 

La  dragme  dt  compofcc  de  trois  fcmpules  , elle  fc 
marque  de  cette  manière  3 j.  deux  dragmes  3 ij.  8c 
ainfi  du  refie  : une  dragme  A:  demi  fc  marque  ainfi  3 
j.  I.  deux  dragmes  8c  demi  3 ij.  L 8c  ainfi  du  rcftc  : la 
demi-dragme  fe  marque  de  cette  forte  3. 1. 

Le  fcrupule  eft  cotnpofcdc  14.  grains , il  fc  marque 
par  3 j.  deux  fcrupulcs  3 ij.  8c  ainli  du  rcftc  : le  fciu- 
Tom  II. 
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pule  & demi  fc  marque  ainfi  3 j.  L & le  demi  feru- 
pulc  de  cotte  forte  3 !. 

Le  grain  fc  marque  par  gr.  ou  g. 

Les  Allcmins  ne  corn  pleiu  leurs  dragmes  que  de 
60.  grains  , mais  011  doit  remarquer  que  leurs  grains 
font  plus  pefans  que  les  nôtres  , 8c  que  cinq  des  leurs 
ne  pefent  pas  moins  que  fix  des  nôtres , audi  c'eft  à 
peu  près  la  même  chofc. 

On  fera  feulement  averti  que  les  greffes  livres  de 
toutes  les  Provinces  de  France  ne  font  pas  toutes  con- 
formes h celles  de  Paris  , quoi  qu’elles  foient  par-tout 
compofécs  de  fcize  onces  ; car  par  exemple , la  greffe 
livre  de  Rouen  pcfc  plus  que  celle  de  Paris  ; celle  de 
Lyon  , du  Dauphiné,  du  Languedoc  dt  de  la  Proven- 
ce beaucoup  moins  que  celle  de  Paris , mais  la  confor- 
mité du  nombre  des  onces  dans  chaque  livre  remedie 
à toutes  ces  diveriités  , en  ce  qu'on  peut  des  1 6.  on- 
ces que  pcfc  la  livre  de  chaque  Province , prendre 
douze,  pour  foire  1a  livre  de  Médecine  , 8c  reconnoî- 
tre  pour  onces  , pour  dragmes  & pour  forupules  , les 
onces, les  dragmes  & les  fcrupulcs  du  même  poids  , 
fins  s'informer  , s’ils  pefem  plus  ou  moins  de  grains 
que  ceux  de  Paris, 

Pour  ce  qui  eft  des  mefurcs  , on  n’en  a pas  beau- 
coup befoin  à Paris , tous  les  A ponçai  res  lavent  que 
la  pinte  ordinaire  contient  deux  groflès  livres  d'eau 
commune  , la  chopine  une  livre , 8c  le  demi-ferier  une 
demi-livre.  Mais  on  peut  fc  palier  de  ces  mefurcs  en 
pcfànt  les  liqueurs , on  eft  même  prcfque  toujours 
contraint  de  le  faite  ù caulc  tic  la  diverfrré  des  fubf 
tances  des  liqueurs  qu'on  voudroit  mefurer  -,  car  les 
miels  , les  fyrops , les  eaux  fortes  , les  cfprits  volatils , 
les  huiles  8c  les  eaux,  font  cliacun  de  particulière  pe- 
fantcur  bien  differente  : de  forte  que  la  meilleure  me- 
fare  doit  être  réglée  par  le  poids , qui  eft  ce  qu'on  doit 
ordinaitement  obfcrver , tant  pour  les  matières  Equi- 
dés que  pour  les  folides  ; je  dirai  neanmoins  eu  pilant 
que  ceux  qui  ne  voudront  ps  prendre  la  peine  de  p- 
fer  une  once  de  fyrop  ; la  pourront  mefurer  en  rem- 
plilïïmt  deux  fois  une  cuillerée  de  la  grandeur  de  cel- 
les dont  on  fc  fert  à table. 

La  mefurc  des  herbes , des  fleurs  8c  plulieurs  raci- 
nes , 11c  fc  fait  pas  dans  des  vaifleaux  j on  parle  feule- 
ment par  fofciculcs  , par  manipules  , 8c  pr  pugilcs. 
Fafciculc  comprend  ce  qni  peut  être  embraffe  pr  un 
bras  ployé  contre  le  haut  de  la  manche  , il  eft  defigné 
ptr/afe.  Manipule  eft  ce  que  la  main  put  fcrrer,  il 
eft  defigné  par  M.  Pugik  , c'eft  ce  qui  put  être  pris 
avec  trois  doigts  , il  cft  defigné  pr  pug. 

Pot  o s.  PSpttLivRt,  Marc,  Once,  Scru- 
pule, Grain,  8cc . 

Peur  Us  tualadies  apptllcts  vulgairement  le  POIL. 

Pilez  des  «reviflès  vivantes , qu'elles  foient  de  mer, 
ou  de  rivière  , il  n'importe,  battez  8c  les  appliquez  fur 
les  mammcllcs. 

Autrement.  Prenez  la  chair  d’huitres , ou  moules  » 
pilés-lcs  fie  les  mettes  fur  le  fcin. 

Poil.  Pour  foire  croître  le  poil  8c  les  cheveux  aux 
prfoimes  chauves.  Voyez.  Cheveux. 

Peur  empêcher  Itt  cheveux  de  croître. 

Frottés  bien  avec  des  codés  de  feves  vertes  l’endroit, 
où  vous  voulez  empêcher  fc  pii  de  croître  , il  tombe- 
ra , & ne  reviendra  plus.  Pour  réulfir  plus  efficace- 
ment , il  eft  à props  de  broyer  an  peu  les  codes  de 
feves  , de  les  appliquer  for  l'endroit , & de  les  y Laif- 
fer  pndant  quelque  rems.  Il  faut  réitérer  pendant  plu- 
fieurs  jours. 

Poil  pour  le  faire  tomber.  Voyez.  Dépilatoire. 

POIRES.  Voyez.  Poirier. 

X x ij 
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Poires.  four  let  cenftrver.  /'yr^CoNriTUJU.i 
U fin  de  f article. 

Poires  fcchées  au  four. Voyez.  Conîiture. 

P O 1 R H.  Vytx.  Poirier. 

POIRÉ.  Voyez,  à la  fin  de  l'article  de  Poirier. 

POIREAU.  Voyez.  Porri  au, 

P O I R É E,  ou  bette  -,  beta.  C'cft  une  plante  pota- 
gère , dont  on  diftingue  deux  dpeces  : l'une  eft  blan- 
che & l'autre  rouge  : la  rouge  eft  aufli  diftingucc  en 
deux  eipcccs. 

Defcriplion  de  U Poirée  blanchi. 

Scs  feuilles , qui  foirent  de  la  racine  , font  grandes  > 
luilàntcs  , ordinairement  vertes- blanchâtres  , A:  quel- 
quefois vertes-brunes  ; elles  font  allez  charnues  & plei- 
ne de  fuc.  Sa  tige , qui  s'élève  du  milieu  des  feuilles  , 
produit  quelques  rameaux, donc  les  (omîmes  font  gar- 
nies de  petites  fleurs  rouges  à cinq  étamines,  auxquel- 
les fuccedc  une  coque-,  qui  contient  quelques  femen- 
ces  oUomoo.  Sa  racine  eft  ligneufe  , ronde  , gtol- 
fe  comme  le  petit  doigt , & blanche  au-dedans. 

Lieu.  On  cultive  certe  plante  dans  les  jardins. 

Propriété!.  La  feuille  de  la  Poiréc  a cela  de  particu- 
lier qu'elle  foulage  extrêmement  ceux  qui  ont  des  hé- 
morroïdes enflammées , même  les  fait  ou  fuppurcr  , 
ou  retirer  tout  doucement  ; l'on  en  met  aufli  dans  la 
dccoâion  des  lavcmcns.  Soit  fuc  tiré  par  le  nés  avec 
un  peu  de  miel , ou  autant  de  bouillon  du  pot  feus 
fel , purge  le  cerveau  , te  rend  l odorar,il  eft  bon  aufli 
aux  douleurs  d’oreille. 

Defcription  de  la  Poirée  rouge. 

La  première  cfpecc  ne  diffère  de  la  blanche  qu’en 
cc  que  les  feuilles  font  rouges.  La  féconde  cfpecc  de 
Poirée  iougc  a les  feuilles  plus  rouges  , plus  petites  , 
la  racine  tort  groflé  fié  remplie  d'un  fuc  , qui  eft  aufli 
rouge  que  du  ung. 

Lieu.  On  la  cultive  aufli  dans  les  jardins. 

Propriété/.  La  Poiréc  rouge  a les  mêmes  propriétés 
que  la  blanche , fie  on  l’emploie  au  défaut  de  celle-ci 
dans  les  mêmes  «calions. 

Culture  de  la  Poiré*. 

Cette  phnte  donne  non-fèulcment  des  feuilles , qui 
fervent  à mettre  au  pot;  mais  encore  des  cardes  qu'on 
met  en  ragoût.  Les  cardes  doivent  avoir  été  replanrécs 
en  terre  bien  préparée,  5c  cela  dans  le  mois  d’Avril , 
fie  de  Mai , fie  être  éloignées  environ  d'un  pic  fie  de- 
mi l’une  de  l’autre  pour  pouvoir  s'étendre  autant 
•qu'elles  peuvent.  A l’égard  des  feuilles  , on  1rs  fème 
au  mois  de  Mirs  en  planre , fie  on  les  recoupe  fort 
fonvenc  pendant  l'été,  elles  repoullènt  en  fui  te  , com- 
me font  Vofcikic  , fie  le  pci  (il.  Le  gros  froid  les  fait 
périr  , fi  on  ni  foin  de  les  couvrir  allez  bien  , on  en 
’lcmc  fur  couche  au  mois  de  Février.  Pour  en  avoir 
des  bonnes  à replanter  au  mois  d'Avril , il  n'en  faut 
replanter  que  de  celles,  qui  font  les  plus  blondes  . car 
les  vertes  ne  font  pas  lî  tendres  ni  fi  délicates , que  les 
blondes.  Communément  on  en  replante  des  rangées 
parmi  les  artichaux,  tant  pour  profiter  de  la  place  que 
pour  lervir  pendant  l’hiver  de  nourriture  aux  mulots  , 
qui  fans  cela  rongeroient  les  pieds  des  artichaux , dont 
la  perce  eft  plus  grande  que  celle  des  pieds  de  Poiréc. 
On  en  recueille  la  graine  dans  les  mois  d'Aoüt , fie  de 
Septembre. 

P O I R I E R , en  latin  pim/.  C'cft  un  arhrc,dont 
il  y a en  général  deux  eipcccs,  lavoir  le  fauvage  fie  le 
cultivé , ou  domeftique. 

Defcription  du  Poirier  fauvage. 

Il  a l’écorce  du  tronc  rude  Se  pleine  de  crevaflés  ; 
fou  bois  eft  dur  fie  tic  couleur  jaune.  Ses  rameaux 
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font  épineux.  Ses  feuilles  (ont  rou  le;  ou  obîonroes  fi* 
terminées  en  pe.inre.Sej  fleurs  (ont  blanche».  Son  frujc 
eft  femblablc  aux  Poires  domclliques,  mais  il  eft  d'un 
goût  âpre  , fie  aufterc. 

Lieu.  Cet  aibre  croit  dans  les  bois  fie  dans  la  cam- 
pagne , fie  principalement  en  Normandie. 

Propriété s.  Le  fruit  du  Poirier  fauvage  eft  aftrin- 
gciit  & bon  pour  le  cours  de  ventre  ; lorsqu'il  eft  cul- 
tivé , les  poires  deviennent  bonnes  à manger  nu  à fai- 
re du  poiré , elles  aident  à la  digeftion  , étant  mangées 
après  le  repas  St  elles  fortifient  Pcftomac. 

Dtfcriptim  du  Poirier  cultivé. 

H a h:  tronc  aflez  gros  , Ion  bois  eft  de  couleur  jau- 
nâtre. Ses  feuilles  font  verres  , mais  blanchâtres  à leur 
extrémité  inférieure  , elles  lor.t  arrondies  , oblongues, 
fie  fe  terminent  en  pointe.  Sa  fleur  eft  à cinq  feuilles 
blanches  difpofécs  en  rote.  A cette  fleur  fuccedc  un 
fruit  charnu  , gros  par  un  bout  6c  plus  menu  du  côte, 
où  il  cil  attaché  à la  queue.  On  donne  le  nom  de  poi- 
re à cc  fruk,  il  y en  a des  eipcccs  fort  diffcrentcs.que 
l'on  diftingue  par  U grollcur  , par  la  couleur  , par  le 
.goût , par  la  figure  , &:  par  l'odeur. 

Lttu.  O n cultive  cet  arbre  principalement  dans  !cs 
jardins.  Il  fleurit  en  Avril  fie  Mai. 

Propriété /.  Les  poires  font  propres  pour  exciter  l’ap- 
pétit fie  fortifier  l’eftomac.  On  les  déguife  en  différen- 
tes façons.  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  Leur  ulà- 
geeft  nuilîMc  i ceux  qui  font  fujers  à la  colique. 

Les  poites  douces  Se.  celles  qui  font  bien  mûres  ont 
quelque  chaleur  fie  humidité  ; celles  qui  font  aigres , 
ou  qui  ne  font  pas  mûres  font  plus  aftringcntcs  ; fie  el- 
les reflerrent  le  ventre  quand  on  les  mange  avant  le 
repas , priivcipalcraenr  la  décodtion  des  fcchcs  produic 
le  meme  effet,  aufli  bien  que  les  feches  mangées  crues 
Les  poires  mangées  à jeun  nuifèut  à l'eftomac , lorf- 
qu'on  en  mange  fouvcni.  Elles  font  bonnes  aux  cfto- 
macs  chauds  ; mais  elles  engendrent  des  coliques  fie  la 
.gravellc.Lcs  grains  ou  les  pépins  des  poires  (ont  bons 
au  poumons , fie  nuiiiblrs  aux  reins.  ïan  poires  cuites 
avec  des  cliampignons  les  empêchent  de  nuire.  Les 
.poires  cuites  font  plus  laines  que  les  crues. 

Point  qui  fe  mangent  en  Juillet, 

■Poire  de  cuiflê  madame. 

Poire  de  gros  Manquer.  Elle  eft  fort  cftimée. 

Poire  de  mufeat  Robert , autrement  dite , poire  i 
la  Reine.  Elle  fe  mange  à la  mi-juillet. 

Poire  d’ambre.  -Elle  eft  excellente  à manger  en  mê- 
mc-rcms  ; certe  poire  a plulieurs  noms , on  l'appelle  le 
gros  mufquc  de  Coué  ,1a  Princeffc , la  pucelle  de  Flan- 
dres , ou  bien  la  pucelle  de  Xaiutongc. 

Poire  lâns  peau.  C’eft  une  fort  bonne  poire  , clic  fe 
1ère  vers  le  vingtième  Juillet. 

Poire  de  blanquette  à longue  queue  j clic  commence 
-à  erre  bonne  dans  ce  mois. 

Poire  de  bourdon  mufqué.  On  la  cueille  û la  fin  de 
Juillet  fie  au  commencement  d'Aoùr. 

Poite  d'épargne,  autrement  dite,  beau  prêtent.  Elle 
eft  bonne  fur  la  fin  de  Juillet. 

Poire  madelaine  fort  hâtive.  Elle  fe  mange  â la  mi- 
Juillet. 

Poire  de  du  Bouchet , elle  eft  bonne  à la  mi-juillet. 

Poire  de  petit  mufeat  ou  fept  en  guculc.EUe  fe  man- 
ge dès  le  commencement  de  cc  mois. 

Poire d'amirc  roux,  poire  fort  mulquéc  St  fucrée. 

Poire  de  Portugal  d'été  , autrement  appcllce  poire 
de  Prince , ou  Amiral.  Elle  eft  excellente  à manger  en 
Juillet. 

Poire  de  parfum  d'Eté.  C’cft  un  fruit  délicat  , qui 
fe  mange  en  Juillet. 
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P tir  et  qui  [t  mangent  en  j4oitt. 

Poires  de  gros  Sc  petit  rouflëlec.  Elles  lime  excel- 
lentes à manger  en  ce  mois. 

Poire  robine.  C'eft  on  très  bon  fruit  fie  fort  recher- 
ché pour  être  fervi  dans  le  mois  d'Aoûr. 

Poire  caflblctrc  , autrement  dite , poire  de  lefchc- 
frion  , ou  triolet , ou  mufeat  vert.  Elle  fc  mange  en 
Août. 

Poire  d'orange  verte.  Elle  eft  fort  bonne  dans  ce 
mois. 

Poire  d’orange  brune  autrement  dite , poire  de 
Monficur.  Elle  ell  excellente  à manger  ai  Août  fie 
Septembre. 

Poire  de  bon  chrétien  d'Eté.  On  la  mange  auffi  en 
Août  fie  Septembre. 

Poire crapaudine,  autrement  poire  grifc,  ou  ambret- 
« d’Eté.  Elle  eft  bonne  en  ce  mois. 

Poire  de  jalfcmin  ou  franChipane  , quoi  qu'un  peu 
fujette  à la  pierre , elle  ne  laifle  pas  d être  bonne  , Sc 
le  mange  en  Août. 

Poire  de  caillot  rofat.  Elle  fc  mange  en  Août  fie 
Septembre. 

Poire  rofe.  Elle  a la  chair  un  peu  dure:  mais  elle  eft 
bonne  à manger  en  Août. 

Poire  de  Milan  , de  la  beurrier e , ou  bergamote 
d'Eté.  Elle  eft  bonne  à la  mi-Anût. 

Poire  de  brutte-bonne  ou  poire  de  Pape.  Elle  eft 
'excellente  à fcrvie  au  vingtième  Août. 

Poire  de  (inot  d’Orléans.  C’eft  un  bon  fruit  quand 
on  a foin  de  le  cueillir  un  peu  vert  , afin  qu'il  ait  plus 
■d'eau  -,  il  fe  mange  en  Août. 

Poire  de  beurré  blanc.  Elle  fe  mange  aufïï  en  Août. 

Poire  jargonelle  d'Eté.  Elle  eft  pailàblc , c'eft  pour- 
*quoi  il  eu  faut  avoir  peu.  Elle  fc  mange  dam  le  mois 
’d'Août. 

Point  qui  ft  mangent  en  Septembre. 

Poire  de  bergamotte  commune.  Elle  le  mange  dès 
la  mi-Sepcembre  «S:  en  Octobre. 

Poire  de  beurre  gris.  Elle  eft  bonne  à la  mi-Scpccm- 
bre  , fie  au  commencement  d'Oâobrc. 

Poire  de  pendar.  C’eft  un  très-bon  fruit , qui  eft 
mur  à la  fin  de  Septembre. 

Poire  d'inconnue  cheneau. 

Poire  de  dewenné.  Elle  lé  mange  à 1a  mi-Sepcem- 
bre , Sc  va  jukju  cn  Odiobrc. 

Poire  d’Angleterre.  Elle  veut  être  cueillie  un  peu 
verte  autrement  elle  palfc  , Sc  mollit  promptement , 
& fc  mange  au  mois  de  Septembre. 

Poire  de  parfum  de  Bcmi.  Elle  eft  bonne  au  vingt-, 
troilîéme  Septembre, 

Poire  tulipéc , autrement  appellée  poire  aux  mou- 
ches. C’eft  une  excellente  poire  à manger |d  ans  ce  mois. 

Poire  de  morfontaine.  Elle  eft  mûre  dans  le  même 
teins. 

Peint  qui  fe  mangent  en  Oftcbre. 

Poire  de  verte-longue  , ou  mouille- bouche  d’ Au- 
tomne. Elle  eft  bonne  en  O&obrc. 

Poire  de  marquifc.  Ce  fruit  eft  admirable  , Sc  mé- 
rite d'être  cultive  } il  Ce  mange  dans  cl*  même  mois. 

Poire  de  meflire-jean.  Elle  le  fort  aulïi  à la  mi -Oc- 
tobre. 

Poire  de  mufeat-fleury.  Elle  eft  mûre  à peu  près 
dans  le  même  tems. 

Poire  de  bezi  de  la  motte.  Elle  eft  bonne  à manger 
à la  fin  d'Oéïobre. 

Poire  fucrée- verte.  Elle  eft  fort  eftimée  & recher- 
chée des  curieux  , pour  être  forvie  auffi  à la  fin  de  ce 
mois. 

Poire  de  lanlâc  , ou  daupliine.  C’eft  un  fruit  fon- 
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dant  Sc  des  plus  exquis , il  eft  bon  à la  fin  du  meme 
mois  d’O&obre. 

Poire  de  rouffoline  , d'un  beurré  trèvfin  Sc  délicat. 
Elle  eft  excellente  à manger  dans  le  mois  d 'Octobre. 

Poire  de  chat-brulé.  Elle  vaur  mieux  qu'elle  ne  fo 
prife.  Elle  eft  bonne  dans  ce  même  mois. 

Poire  d'ambrettede  boorgucil , ou  gravillc.  Elle  eft 
bonne  vers  le  troifiéme  Octobre. 

Poire  de  bezy-d’hery.  Elle  eft  très-bonne  à cuire 
dans  ce  même  mois. 

Poire  de  Vilaine  d'Anjou.  Elle  fo  mange  au  mois 
d'octobre. 

Poire  de  chat.  Elle  eft  de  1a  même  groffour  , cou- 
leur Sc  figure  que  le  manin-fcc , elle  eft  mure  à la  mi- 
Ociobre. 

Peint  qui  fe  mangent  en  Novembre, 

Poire  de  Virgouleufo.  C’eft  une  bonne  poire  , qui 
fo  mange  pendant  trois  mois , lavoir  Novembre,  Dé- 
cembre Sc  Janvier. 

Poire  d’cclialforic.  Elle  eft  fort  eftimée  par-tout , 
elle  fo  mange  de  même  que  la  virgouleufo. 

Poire  d'Ambrcttc  à l'eau  fort  relevée.  C'eft  un  bon 
fruit , qui  fo  fort  comme  les  deux  nommés  ri-dellus. 

Poire  d'épine.  C'eft  toute  la  même  chofo  Si  clic  eft 
aulïi  fort  eftimée. 

Poire  de  lâint-Germain , aurrement  l'inconnue  la 
fore  , tout  comme  celles  ci-deftus. 

Poire  de  Colmar.  Ce  fruit  eft  des  meilleurs  , Sc  des 
plus  exquis. 

Poire  de  petic  oing.  Elle  eft  bonne  en  Novembre  Sc 
Décembre. 

Poire  de  craflânc. 

Poire  de  Louife-bonne.  Elle  fo  fort  pendant  les  mois 
de  Novembre  Sc  Décembre. 

Poire  de  matin-foc.  C’eft  un  bon  fruit , il  fo  mange 
depuis  la  mi-Novcmbre , jujqu'au  mois  de  Mars. 

Poire  non-commune  des  défunts.  Elle  eft  mûre  en 
Novembre. 

Poire  amadortc.  Elle  commence  à être  bonne  en 
Novembre , Sc  va  jolqu'en  Décembre. 

Poire  de  Londres.  Ellcfc  mange  auffi  dans  ce  mois. 

Poire  de  paftourcllc  , ou  musette  d'Automne.  Elle 
eft  excellente  à manger  en  Novembre. 

Poire  de  bon-chrétien  d'Elpagtve , autrement  poire 
de  Janvry.  Elle  eft  mûre  dam  ce  mois. 

Poire  de  jalmin.  Elle  eft  rrès-eftimée  Sc  recherchée 
dans  ce  mois. 

Poire  de  bcty-que(Iôy  , ou  rouflctte  d’Anjou.  Elle 
eft  bonne  en  Novembre. 

Poire  d’oignon  mulqué.  C’eft  on  bon  fruit  Sc  re- 
cherché dans  ce  mois. 

Poire  de  citron.  Elle  eft  excellente  dans  les  mois  de 
Novembre  Sc  Décembre. 

Poire  d’ambrette  (ans  épine.  Elle  eft  bonne  à man- 
ger en  Novembre. 

Poire  d'or  d’Automne.  Ccft  un  fruit  qui  eft  excel- 
lent Sc  qui  fc  mange  dans  ce  mois. 

Poire  lans  nom , de  moniteur  le  jeune.  Elle  eft  bon- 
ne dans  le  même  tems. 

Peint  confite  t. 

On  confit  des  poires , Sc  autres  fruits  pour  être  man- 
gés chauds  ,ce  que  l’on  appelle  compotes , comme  par 
exemple  le  petit  emeau  , Sc  autres  , félon  la  coutume 
du  pays  où  vous  foret. 

Pour  les  confire , vous  les  pèlerez  » Sc  les  mettrez 
dans  un  pot  de  terre  neuf.  A une  livre  de  poire  , il 
fuffit  d’un  bon  quarteron  de  lucre , avec  la  moitié  d'un 
demi-foticr  de  bon  vin  vermeil  , & de  l'eau  , jufqu'à 
ce  que  celles  d'enhaut  trempent.  Vous  les  couvrirez 
du  couvercle  > & les  ferez  bouillir  à feu  médiocre  , 
X x iij 
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les  remuant  de  tems  a»  icms  , pour  ne  les  pas  laîflcr 
attacher  au  pot , 8c  quami  elles  feront  i dcmi-cuitcs  , 
vous  y mettrez  de  la  canelle  fie  du  dou  de  girofle  , 
achevant  de  les  faire  cuire  à petit  feu  , julqucs  à ce 
que  le  lîrop  ioic  allez  fait  à votre  volonté. 

Pour  les  fervir  fur  la  table  , vous  les  rangerez  pro- 
prement fur  une  afliette  en  rofê , les  montant  ks  unes 
fur  les  autres  en  pointe  de  clocher,  puis  le  firop  étant 
un  peu  refroidi  , vous  le  verfèrez  par  Jdlus , afin  qu'il 
anofe  votre  fruit  de  tous  côtés. 

Autres  pires  confites.  Il  y en  a de  4.0U  j. lottes,  que 
vous  pèlerez  proprement,  fai (ânt  la  compote  la  plus  dé- 
liée que  vous  pourrez.  Vous  leur  ôterez  la  téte,ta(flânc 
la  queue-enticre  & ratifie  aux  plus  petites,  vous  coupe- 
rez les  plus  grollcs  par  moitié , leur  ôtant  le  trognon, 
8c  11e  leur  laillànt  qu’un  bouc  de  queue.  A mcfurc  que 
vous  les  pèlerez  , vous  les  jetterez  dans  l’eau  fruiche  , 
de  crainte  quelles  ne  noirciflênt.  Apres  cela  vous  les 
ferez  parbonilfrr  ou  éverdumer  , pour  aider  à la  cuif- 
fon , fie  les  rendre  plus  préparées  à recevoir  le  lucre , 
puis  vous  les  tirerez  de  l’eau  8c  les  cgoutcaez  fur  quel- 
que elajre.  Cela  fait , vous  les  pferez , 8c  mettrez 
au  moins  autant  de  livres  de  bon  lucre  qu’il  y aura 
de  livres  de  fruit , vous  caflèrez  le  fucre-,  en  forte  que 
le  plus  gros  morceau  n’excede  pas  en  groflêur  une 
châtaigne.  Vous  mettrez  le  fruit  dans  la  poêle , fie 
poudrerez  le  fucre  pardelfus  , y jettant  un  peu  d’eau 
pour  aider  à le  fondre  feulement.  Api  es  eda  vous 
mettrez  la  poêle  fur  le  feu  , fit  confirez  le  fruit  le  plus 
proprement  que  vous  pourrez  , afin  que  le  bouillon 
furiugcant  continuellement  le  fruit , il  cuilè  égale- 
ment. 

Vous  aurez  toûjours  l’écumoire  à la  main  pour 
changer  le  fruit  de  place,  fie  ccumcr  continuellement, 
vous  ne  lèverez  la  poclc  de  deflus  le  feu , que  quand 
vous  jugerez  que  le  fruit  devra  être  confit  : ce  que 
vous  pouvez  remarquer  par  le  bouillon  , qui  s’abaif- 
fiint  ne  fera  pas  tant  de  moufle , ou  de  bouteilles  qu’au 
commencement , fiepar  les  gouttes  de  firop  que  vous 
mettrez  fur  une  afliette  , h clics  ne  courent  point. 
Alors  vous  tirerez  la  poêle  de  deflus  le  feu , 8c  vous 
veriêrcz  les  confitures  dans  quelque  terrine  , de  crain- 
te que  féjournant  dans  la  poêle  , elles  11e  contractent 
quelque  mauvais  goût , provenant  du  cuivre.  Vous 
les  lai  fierez  crois  ou  quatre  jours  repoferdans  cette  ter- 
rine , dans  un  lieu  qui  ne  foit  point  expofé  à la  pouf 
fierc , fans  les  couvrir , afin  que  toute  l’humidité  du 
fruit , s’évapore  , fie  que  le  fruit  prenne  lucre.  Après 
«c  tems  , vous  pencherez  la  terrine  8c  s’il  y a quelque 
eau  qui  fumage  le  firop , vous  l'égoutterez  , puis  vous 
renvetfcicz  les  confitures  dans  ta  poêle  , afin  de  les 
faire  recuire.  Si  elles  en  ont  befoin  , vous  les  taillerez 
un  peu  refroidir  , avant  que  de  les  mettre  dans  les 
pots  pour  les  ferrer  j vous  les  taillerez  quatre  ou  dnq 
Jours  fans  les  couvrir  , au  bout  defquels  s'il  y a quel- 
que humidité  deflus , vous  l'égoutterez  , puis  vous 
les  couvrirez  , mettant  un  papier  de  la  rondeur  du 
pot , qui  touche  le  firop  ; fie  fi  vous  les  trouvez  allez 
cuites  du  prémicr  coup  , après  les  avoir  égouttées  , 
vous  vous  contenterez  de  les  faire  chauffer  fans  les 
vider  de  la  tarrinc  ; en  les  mêlant  avec  la  gâche  ou 
l'écumoire  , 8c  étant  un  peu  refroidies , vous  le  met- 
trez dans  les  pots  , comme  je  viens  de  dire. 

Pour  finir  t U confiture  do  pire  de  r ou jfelet,  poire  mufijuét 
& autre  1. 

Prenez  des  poires  de  couflclet , de  forte  qu’elles  ne 
fbient  ni  trop  vertes  ni  trop  mûres  , pelez-les  bien  pro- 
prement , donnez  leur  un  coup  de  pointe  de  couteau 
par  la  tête , fie  faites  les  bouillir  dans  l'eau  jufqu’à  ce 
qu’elles  fbient  cuites.  Prenez  garde  qu’elles  ne  le  foient 
su  trop  ni  trop  peu  j vous  les  tirerez  avec  une  écumoi- 
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re  8c  les  jetterez  dans  l’eau  fraiche  , puis  vous  prépa- 
rerez quarte  livres  de  fucre  fur  quatre  livres  de  poires 
que  vous  ne  pouilèrez  pas  à la  cuillbn  j mais  à un  firop 
un  peu  fort.  H ne  faut  pas  qu’il  foit  tout-â-faic  à U 
plume.  Vous  les  mettrez  dans  ce  firop  , fie  leur  don- 
nerez huit  ou  dix  bouillons  , puis  vous  les  retirerez 
du  feu , les  remuerez  , 8c  les  laiflèrez  refroidir , afin 
qu’elles  jettent  leur  humidité  8c  qu’elles  prennent  fu- 
cre. Enfin  vous  les  mettrez  fur  le  feu  8c  les  achèverez  -t 
8c  fi  vous  voulez  ai  mettre  fécher  , vous  ferez  de  me- 
me qu’aux  abricots. 

Compote  d’autres  piret  plut  grojfts , comme  poires  de 
beurré  , de  Meflire-  J tan,  debergamolttyde  vertelory- 

gue , de  brider  y , de  meuilU-boMcbe  , & autre/. 

De  toutes  ces  poires , vous  pendrez  celles , qui 
vous  plairont  le  plus , fie  la  quantité  que  vous  vou- 
drez , vous  les  ferez  bouillir  dans  l’eau  jufqu’à  ce 
qu'elles  foient  cuites.  Enfuite  vous  les  pèlerez , ai 
ocerez  le  dedans  , 8c  les  jetterez  dans  de  l’eau  fraîche, 
puis  vous  ferés  fondre  du  fucre  à proportion  , les 
mettrez  dedans  , 8c  ferés  votre  firop  comme  aux  au- 
très  compotes  quand  elles  feront  hors  de  deflus  le  feu  , 
vous  les  remuerez  fie  écumercz  bien  fie  preflerez  défi, 
fus  la  moitié  d'un  citron.  Si  on  les  veut  chaudes  , 
vous  les  fervirez  chaudes. 

Peur  fiai  re  de/  comptes  de  poire  t à la  braife. 

Toutes  les  grollcs  poires  nommées  d-deflus  f’e  peu- 
vent faire  cuire  à la  braife  pour  mettre  ai  compotes. 
Il  faut  pendre  garde  à leur  qualité  , parce  qu'il  y en 
a de  plus  dure  les  unes  que  les  autres  i & ne  les  point 
trop  laiflèr  cuire.  Etant  tirées  de  deflus  le  feu  , vous 
les  ferez  brafillcr  pur  les  plcr  plus  aifément , fie  leur 
donner  une  plus  belle  couleur.  On  peut  aufli  les  cou- 
per par  la  moitié  8c  en  ôter  le  dedans  , pis  vous  les 
jetterez  dans  un  petit  firop  , ou  bien  dans  du  fucre 
en  pudre  8c  un  demi  verre  d'eau  , vous  les  ferez 
bouillir  , 6c  prendrez  garde  de  ne  les  pint  trop  Lufi 
1er  cuire. 

Les  comptes  de  coings  à la  braife  fè  font  de  la 
même  manioc.  Les  compotes  de  coings  blancs  fc  paf- 
fent  à l’eau , de  même  que  les  pires  , fie  l’on  y met 
du  fucre  comme  aux  autres  comptes.  Si  on  les  veut 
rouges  fie  les  mettre  en  gélec , il  faut  prendre  des 
coings , les  couper  par  morceaux  avec  les  plures  & 
les  ppins.  Vous  plerez  auJli  le  quartiers  dont  vous 
voudrez  vous  fervir  pur  des  compte , les  mettrez 
dans  de  l'eau  fraiche  Si  les  plerez  à port  avec  les 
coings  coupés.  Vous  ferez  aifuitc  bien  cuire  le  tout  , 
Je  paiierez  fi:  prellèrcz  dans  un  linge  ou  bien  dans  une 
étamine  , fie  en  tirerez  le  plus  de  jus  que  vous  pour- 
rez dans  une  poêle  à confitures.  Puis  dans  cet  cau-là  , 
vous  y ferez  blanchir  vos  coings  qui  font  pelés,  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  cuits.  Si  vos  coings  font  fort  gros , il 
n’en  faut  que  cinq  ou  fix , fie  s’ils  font  petits  , il  n’en 
faut  que  huit  ou  dix.  Après  cela  vous  mettrez  deux 
ou  deux  livres  & demi  de  fucre  , vous  les  fercs  bouil- 
lir cnlcmblc  fie  toujours  à prit  feu  afin  qu’ils  rougiflèra. 
Vous  puflerés  le  firop,  fors  qu’ils  feront  biai  rouges, 
puis  vous  les  dreflèrés  fie  iescouvrirés  en  gelée  : fic’cft 
pour  les  garder  , il  y faut  plus  de  fucre.  N 

POIRÉ.  C’efl  une  liqueur  claire , vineufè  , afi- 
fez  iemblablc  au  vin  blanc  tant  pur  le  goût , que 
pur  la  couleur.  U fc  fait  ai  Normandie  fie  ailleurs 
avec  des  pires  , dont  011  tire  le  fuc  par  expeilion.  Il 
caufe  l’yvreflè  comme  le  vin  , on  en  fait  de  l’eau  de 
vie  fie  du  vinaigre.  U cil  apéritif  8c  fiait  pufler  le» 
urines. 

Du  Poiré. 

Il  eft  de  même  du  Poiré  que  du  pmmé , l'un  fie 
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l'autre  portant  le  nom  de  cidre , & il  eft  d'autant 
plus  exquis  que  les  poires  en  font  plus  douces  & plus 
mures. 

La  première  de  ces  liqueurs  ne  dure  pas  tant  que 
la  fécondé  ; c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  s'eft  point  avi- 
(3  iufqu'id  d'en  faire  en  fi  grande  quantité  , non-feu- 
lement pour  cette  raifon , mais  encore  à caufc  qu’une 
poire  telle  qu'il  la  faudroit  pour  exprimer  de  ce  jus 
qui  fût  bon  , vaut  bien  mieux  d’etre  mangée  , que 
de  la  faire  fervir  en  Poiré. 

Cependant , fi  l'abondance  de  ces  fortes  de  fruits 
permet  qu'on  en  faffe  , il  n'y  a point  d'autre  mifterc  à 
obfervcr  qu'au  pomme  , tant  à 1 egard  du  bon  cidre 
que  «le  la  picalle  aufli , qu'on  peut  en  faire. 

Tout  cidre  veut  bouillir  long-ccms  fans  être  bon- 
donné  , à caufe  que  l'experiencc  nous  fait  voir  qu'il  a 
fes  efprits  beaucoup  plu»  dans  le  mouvement  Si  en 
plus  grande  abondance  que  le  vin  , Se  qu  il  eft  au(- 
fi  par  confequent  beaucoup  plus  furieux  dans  fon 
bouillon. 

Un  petc  de  famille , (i  bon  lui  Terrible  , peut  enco- 
re , pour  une  des  prov liions  de  la  mailbn  , faire  du 
cormé  qui  dans  le  tems  que  le  vin  eft  rare , & qu’on 
n’en  promet  point  aux  valets  , ne  laillc  pas  avec  cette 
liqueur  de  les  contenter  plus  en  leur  en  donnant  à 
boire , que  s'ils  ne  beuvoienr  que  de  l'eau  limplc. 

Pour  façonner  ce  cormé,  il  n'y  a qu'à  obierver  feu- 
lement qu'il  faut  que  les  cormes  ne  foient  pas  parve- 
nues au  point  de  leur  maturité  i mais  feulement  qu’ü 
fufHt  qu'elles  parodient  jaunes  , Se  les  abatant  pour 
lors  de  delfus  le  cormier , on  les  mec  entières  dans  un 
tonneau , de  la  même  manière  que  j ai  «lit  qu  il  falloit 
mettre  les  poires  ou  pommes , lors  qu'on  veut  en  com- 
pofer  de  1a  picalle  , & U méthode  de  le  gouverner  , 
jufqu'à  ce  qu’on  le  boive  , ou  pendant  qu’on  le  bon  , 
eft  aullï  pareille. 

Les  pauvres  pavfans  font  encore  des  picallcs  de  pru- 
nelles qu'ils  ont  foin  de  recueillir  loriqu'cUcs  font  mû- 
res. Ce*  jus  a une  couleur  tout-à- fait  veloutée  j mais 
à ta  vérité  il  n'eft  pas  fi  bon  , à beaucoup  près  qu'il 
eft  beau. 

POIRIER.  Arbre  qui  porte  les  poires. 

Gnft  du  prirtt.  Les  poiriers  fe  gictfem  heureu. 
fement  lot  les  (âuvageous  des  Poiriers  venus  de  fou- 
clic  dans  les  bois  & dans  les  forcis,  & ce  font  les 
meilleurs  fruits  pour  greffer , fur-tout  en  fente  i les  at- 
bresnainsnefont  pas  propres  pour  cttcgccifcscn  écul- 
fon , leur  écorce  eft  ttop  épaillè  pout  cela.  Ces  Creva- 
geons  font  bons  aufli  pour  les  arbres  de  tige  grcltés 
en  fente.  Les  fauvageons  venus  de  pépin  en  pcpmicte, 
& les  te  jetions  quiïortcntdes  racines  des  viens  pieds 
de  Poirier  dans  les  vergers , font  encore  bons  pour 
grctfer  des  Poiriers , foit  en  femc  quand  ils  font  en- 
core trop  jeunes , (rdc  en  ecullôn  quand  ils  font  de- 
venus gros  ; mais  ils  font  beaucoup  meilleurs  pout 
les  arbres  de  tige , que  pour  les  arbres  nains.  Les  uns 
& les  autres  font  trop  vigoureux  pour  demeurer  bas , 
& aftûjetis  à la  dureté  de  ,1a  laillc. 

Les  coign altiers  , fut  tout  ceux  qui  font  bien  lains, 
qui  font  de  grandes  fouilles  & de  beaux  jets  , & ont 
l'écorcc  lice  & noirâtre,  qu'on  appelle  femelles,  com- 
me on  appelle  mâles  ceux  qui  paroillcnt  ridés  & reti- 
rés , pour  moi  je  n’admets  pas  en  cela  cette  diftéren- 
ce  de  noms  , c'eft  un  fait  de  végétation  où  je  ne  dil- 
tingue  que  pat  le  plus  ou  le  moins  de  vigueur  en  cha- 
que pié  : Ces  fortes  de  bons  coignafticts , dis-je,  réuf- 
fiflcnt  aufli  mcrvcillcufcment  bien  pour  y grefter  en 
ccuflôn  la  plupart  des  Poiriers  qu’on  veut  tenir  en  ef- 
palier  , ou  en  builTon  ; ils  vont  même  quelquefois 
jufqu’à  devenir  arbres  de  tige , pourvu  qu'on  les  plan- 
te le  long  des  murs  , autrement  ils  font  fujets  à Je  dé- 
colcr , c'cft-à-diie , fe  tèpartt  à l’endroit  précilcineuc 
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de  la  greffe  par  Irt  grands  orages  de  vent.  La  forte 
n'eft  prcfqnc  jamais  peuple  pour  ces  fortes  de  fu- 
jets , à moins  que  les  coignallicrs  ne  foient  allez  gros 
pour  pouvoir  bien  ferrer  k greffé , Si  encore  ne  s’en 
faut-il  fervir  que  fort  rarement.  Il  y a quelques  tlpc- 
ccs  de  poiriers  qui  ont  peine  à prendre  fur  les  coi- 
gnalliers  , par  exempte  les  boni  dm  riens  d'Eté  muf- 
quées,  les  portails.  J’ajoute  enfin  que  les  poiriers  gref- 
fes ont , pour  ainli  dire  » cette  complaifancc  les  uns 
pour  les  autres , que  de  fe  fervir  réciproquement  de 
fujets  pour  le  changement  des  greffes.  Il  y en  a cepen- 
dant quelques-uns  qui  font  revêdics , Si  iiuiiicipli- 
nabtes  à cet  égard  , par  exemple  les  poiriers  de  grof- 
fes  queues. 

On  greffe  quelquefois  des  poiriers  fur  des  pommiers, 
foit  fauvageons , foit  paraJis , fur  de  1 épine  Hanche, 

Se  fur  des  nçfiliers,  mais  communément  ou  ils  ne  fout 
point  de  duree , ou  ils  ne  font  que  languir.  Il  y a fuis 
doute  une  manière d’antipaiic  à l egard  de  leurs  fèves, 
fi  bien  qu'elles  ne  fe  peuvent  mêler  cnfcmblc , & ne 
fouillent  aucun  commerce  de  greffé. 

Retnedtt  contre  Ut  maUdiet  des  poirier /. 

11  y en  a plufieurs  , quand  l'arbriflèau  eft  venu  1 
quelque  grandeur  , qui  ont  accoutumé  de  le  déchauû 
fer  profondément , de  fendre  le  tronc  bien  pré*  de  la 
racine , 5c  de  fourrer  eu  la  fente  un  coin  fai:  de  tor- 
che de  pin  ou  de  fou , ou  de  chêne  , Se  puis  après  le 
couvrir  de  terre. 

Si  le  poirier  porte  un  fruit  pierreux  , l'art  de  culti- 
ver des  Quintitiens  , commande  de  découvrir  l'arbic 
jufqucs  tout  au  bas  des  racines , Si  d'ôrer  tour  ce  qu'on 
trouvera  pierreux  , Si  au  lieu  de  la  terre  qu’on  aura 
ôtée , en  mettre  d'autre  qu'on  pallcra  par  le  crible  avec 
du  fumier  > Se  ne  ccflèr  de  l'arrofer  , fi  vous  voulez 
qu’il  profite. 

Mizauld  allure  que  pour  guérir  un  poirier  langou- 
reux 6c  malade  pendant  qu'il  eft  en  fleur , il  faut  ver- 
fer  trois  jours  durant  de  la  lie  de  vin  fur  les  racines 
déchauflêcs  de  remettre  enfin  la  terre  delfus.  Si  l’arbre 
eft  tourmenté  de  vers  Se  le  fruit  aufli , verfez  fouvenc 
fur  les  racines  du  fiel  de  ba-uf , ou  de  taureau , SC 
frottez  l'en  aufli  quelque  fois , tous  les  vers  mourront» 

& ne  s'y  engendreront  plus. 

PO  IS.  En  latin  pijum.  Ceft  une  plante , dont  il  y 
a plufieurs  fortes , que  l'on  peut  neanmoins  compren- 
dre fous  la  description  générale  que  nous  allons  don- 
ner. Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  toutes  les  eipeoes 
particulières  , lorfquc  nous  traiterons  de  leur  culture. 

Description.  Les  Pois  pro.iuifcnt  des  tiges  ratneuiés, 
longues  , CTeufes , vcrtcs-blanclûtres  , qui  ne  peuvent 
fe  (outenir  que  par  le  moicn  de  quelques  branchages 
auxquels  elles  s'accrochent.  Ils  ont  deux  limes  de 
feuilles  donc  les  unes  naiflènt  par  paires , & les  autres 
font  difpofecs  en  forme  de  collet  autour  de  la  tige. 
Leurs  fleurs  font  lcgumincufcs,  A ces  fleurs  fucoedenc 
des  groflès  longues  ciiindriques  , où  l’on  trouve  des 
femcnccs , auxquelles  on  a aufli  donné  le  nom  de  foit. 
Leurs  racines  font  petites. 

Lieu.  On  les  cultives  dans  les  jardins  ou  dans  les 
champs.  . 

Propriétés . Les  Pois  font  laxatifs , ils  adouciflène 
les  àcreiés  de  la  poitrine  , & oppaifcnt  la  toux  i ce- 
pendant ils  font  venteux  , indigcltcs  6c  chargent  fort 
t'eftomach. 

Culture  des  Pois, 

On  les  feme  communément  en  pleine  campagne 
fans  leur  donner  d’autre  culture  que  de  les  cerfouir  ^ 
avant  qu'ils  commencent  à faire  des  colfes.  Pour  les 
faire  produire  on  les  rame  i c'eft -à-dire,  qu'on  plant® 
auprès  d'eux  quelques  rameaux  ou  branche»  d'arbres  » 


Digitized  by  Google 


^703  P O I 

pour  leur  fervir  d'appui , Se  les  empêcher  de  (é  répan- 
dre par  terre  , quand  on  ne  les  rame  point.  Ils  de- 
mandent une  terre  allez  bonne , & un  peu  de  pluye 
pour  erre  tendres  & délicats.  Au  relie  il  faut  (c- 
mer  fort  clairs  à caufc  qu'ils  jettent  des  tiges  rameutes 
qui  s’étendent  allez. 

Il  y a plulîcurs  efpeccs  de  Pois  trcs-diffacro , favoir 
les  chauds  ou  hâtifs  , les  vetds  , les  nains , les  gros 
blancs»  les  quartés  ou  1 la  grollc  colle  , les  gourmans, 
les  verts  grollcts  , les  petits  , ceux  à eu  noir  , ceux 
à couronne  , ceux  Gins  parelrcmin  qui  font  de  deux 
fortes  , les  chiches  avec  Se  Gms  parchemin  , les  Pois 
de  tous  les  mois»  les  gris  Se  les  taurins  ou  lupins. 

On  en  peut  avoir  pendant  les  mois  de  May  , Juin» 
Juillet , Août , Septembre,  & Octobre.  Il  n'cft  ques- 
tion pour  en  avoir  après  les  premiers  que  d'en  fe- 
rrer en  dit&rcm  icms , pour  en  avoir  trois  mois 
après. 

U y a trois  manières  de  femer  des  Pois  par  plan- 
ches , en  fai/âne  quatre  ou  cinq  rayons  à chacune , 
(clon  l’cfpecc  des  Pois  que  vous  y voulez  femer  : par 
crochets  ou  bouquets  & en  confuiîon. 

Les  Pois  dont  on  prend  le  plus  de  foin  dans  les  po- 
tagers , (ont  les  hâtifs  (oit  blancs  , (oit  verts , qui 
(ont  d'une  médiocres  grolïcur.  On  les  (eme  à la  fin 
d'Oûobrc  à l'abri  de  quelque  muraille  de  Midy  » ou 
au  Levant  1 on  fait  même  quelques  ados  exprès  pour 
cela  , afin  qu'étant  lcmés  ils  lèvent  plus  promptement, 
on  les  fait  germer  cinq  ou  fix  jours  auparavant , ce 
qui  Ce  fait  en  les  menant  tremper  deux  jours^lans 
l’eau  , Se  cnfuicc  il  les  (but  (errer  dans  un  lieu  , où 
le  froid  ne  puïfïc  pas  pénétrer  lorfquc  la  prémictc  ra- 
cine commence  à foctir  » le  gros  froid  qui  furvient  les 
gâte  entièrement , c'cft  tout  ce  qu'on  peut  faire  d'en 
avoir  de  bans  à la  fin  de  May.  On  en  fcrac  alfa  fur 
couche  à la  fin  de  Février , pour  en  replanter  dans  les 
pieds  des  murs  hicn  cxpolcs , en  cas  que  ceux  qu'on 
avoir  feroés  à U fin  d 'Octobre , ayent  été  gâtes  par  la 
gelée  Les  derniers  qu'on  (eme , c'cft  vers  la  (âint 
Jean  pour  être  bons  à la  Toullàints.  A Paris  pour  en 
avoir  de  bien  printaniers , il  faut  en  avoir  de  Charen-  ' 
ton.  A Lyon  on  prend  des  quarantaine , ceux  de 
Genas  (ont  de  grand  profit , mais  ils  s'élèvent  Se  on 
peut  les  ramer , ceux  qu'on  appelle  à bouquets  Ce 
tiennent  nains  Se  produifat  extraordinairement. 

La  terre  fabloncufc  cil  celle  qu'ils  (buhaitem  pour 
hâter  leur  accroilcment  , Se  s'ils  font  fur  quelque  co- 
teau cxpolcs  au  foleil  de  Midy  , cela  les  avancera  en- 
core davantage. 

Si  vous  les  fanez  par  rayons , ce  (éra  une  grande 
commodité  pour  les  biner  » trouvant  place  entre  deux 
rayons  pour  loger  vos  pieds  , (ans  endommager  les 
jets  ; Se  lorfqu'us  feront  grands  » vous  les  pourrez 
ranger  les  uns  fur  les  aun  es , pour  avoir  plus  grande 
commodiié  à les  rebiner  plu  fieu rs  fois  » Se  pour  la  fa- 
cilité de  pouvoir  en  cueillir  les  gouttes  en  leur  (âilbn, 
{suis  endommager  la  peau. 

Vous  ne  mettrez  pas  vos  planches  de  Pois  rimé* 
toutes  les  unes  attenant  les  autres  ; mais  vous  laittérez 
une  planche  entre  deux , pour  donner  l'air  à vos  Pois, 
autrement  ils  s'etouftéroient Se  pourriroient  par  le  b.t«. 
Dam  ers  planches  d'entredeux  , vous  y Cernerez  quel- 
ques cfpeces  de  racines,  lefquelles  profiteront  beau- 
coup , â caufc  de  b fraîcheur , Se  ombre  qu’elles  re- 
cevront par  la  liaureur  des  Pois. 

Vous  ddbncrez  aulTî  quelques  planches  particuliè- 
res pour  en  manger  de  verts , & vous  ferez  cueillir  les 
codés  par  des  perlbnncs  non  étourdies , qui  avec  pa- 
tience les  arracheront , ou  les  couperonr  proprement 
de  leurs  tiges , Gms  les  endommager , afin  d'en  tirer 
rout  ce  que  la  plante  en  pourra  fournit , & ils  vous 
4u*cruat  iong-tems. 
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Si  vous  voulez  les  (emer  par  tronchets  , vous  finez 
des  trous  avec  le  plantoir  à un  bon  pic  l'un  de  l’autre, 
ils  croîtront  avant  que  de  s'ependre  fur  le  guerrt , 
vous  donnant  un  loifir  fufliGuit  pour  les  biner  plu- 
ficurs  fois , Ci  vous  voulez. 

Quant  à ceux  que  l’on  (eme  en  confufîon  fur  le 
gueret  frais  labouré  , ou  ceux  que  l'on  feme  (bus 
raye  à la  charrue , ils  ne  vous  donnent  pas  tant  de 
loilir  , à caufc  qu'ils  s'étalent  de  tous  cotes , Se  l'on 
ne  peut  les  biner  qu'une  fois , Gms  (c  meure  ai  dan- 
ger d’en  gâter  beaucoup  avec  les  pieds. 

Tous  les  Pois  de  la  grande  efpcce  , comme  blancs  j 
verts  à couronne , ceux  (ans  parchemin  , & chiches , 
veulent  être  femés  par  planches , en  petits  rayons  , 
quatre  rangées  à chaque  planche , pour  avoir  la  com- 
modité d’y  meure  deux  rangs  de  rames  , lefquelles 
(erviront  pour  appuyer  deux  rangées  de  Pois  » & plus 
vos  Pois  feront  de  grande  cfpccc  , plus  vous  tiaid.ez 
vos  rames  fortes  Se  hautes  ; d'autant  qu'ils  monteront 
jufqucs  au  bout , jettant  des  codes  à chaque  noeud  , 
particulièrement  la  grande  cfpeec  de  ceux  (ans  par- 
chemin , dont  la  code  devient  crochue , Icfquels  char- 
gent extrêmement , Se  jeuent  des  rameaux  à chaque 
lunul  depuis  le  pic  , qui  portent  (buvait  autant  de 
collés  que  le  maître  brin  des  autres.  C'cft  une  clpecc 
que  vous  devez  beaucoup  cftimer  pour  (à  déiicatcf- 
(c  » & qui  (é  peut  manger  en  vert , &:  avec  appé- 
tit , ainli  que  les  raves  ; on  les  appelle  Puis  de 
Hollande  : ils  étoient  fort  rares  il  n'y  a pas  long- 
rems. 

Si  vous  voulez  avoir  de  tics-gros  Pois  , il  les  fau- 
dra (emer  ai  bonne  terre  , Se  les  châtrer  quand  il  fé- 
ront  à la  hauteur  de  quatre  pieds  ; aufli  le  mal  cft 
qu'étant  (cmés  en  terre  forte  , ils  ne  cuifène  pas  fi 
bien  que  ceux  qui  (ont  produits  dans  le  fablon  , qui 
cft  la  vraye  rare  qu'ils  défirent  pour  être  bien  con- 
ditionnes. 

Quant  aux  Pois  de  la  petite  efpcce , comme  blancs,, 
verts , gris , hâtifs  , nains  & à eu  noir  , vous  les  pour- 
rez (emer  en  plein  champ  â la  clurruc  » d'jutant 
que  ne  fâifimt  pas  grand  ramage , ils  ne  s'étoufferont 
pas. 

On  les  (eme  en  deux  façons  , en  guaer  frais  labou- 
ré , qui  aura  eu  une  prémiere  façon  avant  l'Hiver  ou 
bien  (bus-ray es  } c'en  à-dire  qu'avanr  que  «le  labou- 
rer 1a  terre  , l’on  (eme  les  Pois  fur  le  champ , puis  en 
faifant  les  rayes , la  (èmence  tombe  au  fond  de  cha- 
que raze  , & avec  l'aide  du  (oc  cft  recouverte  par  la 
rare  qui  Ce  retourne  dcttiis. 

Cette  manière  de  labourer  Ce  pratique  pour  deux 
fins , l'une  pour  fa'^oger  fraîchement  quand  la  rerre 
cft  trop  legere  , & l'autre  pour  empêcher  les  pigeons 
de  les  manger  j car  | ceux  qui  ne  (ont  pas  haies  fur 
le  gueret  fiais  » ils  y grattent  comme  des  poules  » Se  b 
plupart  mangent  la  femencc. 

L«  Pots  de  tous  les  mois  , ainfi  nommés , parce 
qu'ils  durent  prcfque  toute  l'année , fleuriiîcnt  conti- 
nuellement, vous  les  lèmerés  à l'abri  du  mauvais  vent 
en  quelque  endroit  de  votre  jardin  , pour  en  avoir 
de  bonne  heure 

Pour  le  foin  qu'on  doit  en  avoir , c'cft  le  meme 
qu’on  prend  pour  la  autres , excepté  qu'il  faut  couper 
promptemciu  les  colles  étant  en  vert , n'en  lailfe  lé- 
cha aucune , Se  à mefure  que  vous  verrez  qu'il  v au- 
ra quelque  jetton  duquel  vous  ne  pourrez  plus  clperet 
de  codés  le  coupa. 

Il  faudra  avoir  grand  (bin  de  les  arrnfa  , parti- 
culiacmcnt  durant  le  mois  d'Aoùt , Se  leur  faire 
un  abry  avec  des  paillaflons  durant  les  grandes  cha- 
leurs , pour  les  garantir  de  les  force  de»  rayons  du 
foleil. 
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Pour  confire  les  Poil  verts . 

A fis  un  pot  Je  terre  que  vous  rempliras  moitié 
chu  , & moitié  vinaigre  , dans  lequel  vous  metrrés 
vos  Pois  verts  ; couvres  le  pot , bouchés  bien  , Be 
lorique  vous  en  tircrcs  pour  les  manger  , trempes  les 
dansl’eau  fraîche. 

- Il  les  faut  cueillir  quand  ils  font  dans  une  parfaite 
maturité  , c'cll-à-dire  quand  la  gonllé  commence 
;V noircir  , & les  ayant  égrenés,  ôtés  la  peau  qui  les 
couvre. 

Pus  en  rsgoût. 

Pour  les  mettre  en  ragoût , lorsqu'ils  font  verts  on 
en  prelul  de  tout  étoiles , qu’on  pâlie  au  beurre  ou 
au  lanl  dans  une  callèrole  , où  on  met  un  peu  d'eau 
pour  les  faire  cuire  oblcrvant  d'altâiibnner  le  tour  de 
ici  , de  poivre  , d’un  peu  de  perlil  5c  de  ciboulettes 
hachées  .*  cela  fait , 5c  quand  on  voie  que  la  cuillùn 
cil  faite  , ou  lie  la  faucc  avec  de  b crème  , puis  on 
les  fa  r. 

Giv  les  apprête  encore , comme  j'ai  dit  qu'on  man- 
geruic  les  asperges  en  gui  lé  de  petits  Pois.  Voyés  l'ar- 
ticle. 

Poil  d' Autre  nuniere. 

Les  Pois  , outre  ers  maniérés  ci-dcffus , s'accom- 
modent encore  à l'etuvée , ai  les  mettant  dans  un 
poc  avec  un  peu  d'eau  , de  beurre  , de  ici  & de  poi- 
vre , 5c  lorfqu'its  font  cuits  , on  les  tire  lins  autre 
façon  , à moins  que  pour  faire  b fourniture  on  n'y 
veuille  mettre  des  laitues.  On  les  fricailè  auili  à (a 
poêle , avec  du  beurre  dans  lequel  on  les  pailè  ; au- 
trement du  fcl , du  poivre  , St  un  peu  de  farinedé- 
layée  avec  du  lait , ou  de  la  crctr.c  douce  qui  vaut 
mieux  , ou  bien  avec  des  œufs  débyés  d'un  peu  de 
lait  : telle  liaKon  de  fiuccs  fait  merveille. 

Les  Pois  chiches  fc  fricaJlcnt  de  même  que  les  pré- 
cédons , n’y  ayant  rien  de  plus  1 obfervor. 

Pois  [tes. 

On  fait  comme  s'accommodent  les  Pois  (ces  lors 
qu’ils  font  d'une  bonne  efpecc , 5c  que  leur  cuiflbit 
eft  parfaite.  On  en  fricailè  , Se  pour  y téullir , on 
en  prend  qu’on  met  dans  une  poêle  , apres  y avoir 
fait  frire  de  l'oignon  ou  bien  de  la  ciboule , ayant 
foin  de  les  afiâiionncr  de  fcl , de  poivre  5c  de  fines 
herbes , S:  lors  qu'ils  (ont  cuits  , il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  leur  donner  une  petite  pointe  de  vinai- 
grc. 

Pois  Ch  i ch  s.  , ai  latin  dur.  Ceft  une 
plante  qui  jette  pluficurs  tiges  ligneufcs , rameutes , 
îè  penchant  de  coté.  Ses  feuilles  (ont  petites  , difi 
pofccs  par  paires  Se  dentelées  fur  les  bords.  Scs  fleurs 
font  legumineuiès  de  couleur  Manche  on  rouge.  Ses 
houfles  (ont  lcmbbblcs  à des  veilles  courtes  , dans 
le  (quelles  on  trouve  des  femcnccs  grollcs  comme  les 
Pois  communs  i mais  qui  ont  b ligure  afses  appro- 
chante d’une  tcrc  de  bclier. 

Lieu.  On  feme  cette  plante  comme  les  autres 
Pois. 

• Propriété/.  On  donne  la  décoction  de  Pois  chi- 
ches pour  la  pierre  & pour  b colique  ncfreciquc.  On 
peut  les  apprêter  comme  le  cafté , ris  ai  ont  ailes  le 
coût, quoiqu'ils  ayent  un  peu  plus  d'amertume  j mais 
cm  b corrige  en  mettant  partie  égale  de  caffé. 

Pois  Perpétuels.  Ccue  plante  eft  ap- 
pdlée  perpétuelle  , à cauié  de  (a  durée.  Elle  ne  fc 
replante  pas  , à caufc  de  la  profondeur  Je  (a  racine. 
Plus  elle  vieillit , plus  elle  s'élargit.  U b faut  ramer 
au  Primons  Se  en  Automne  , il  faut  ôter  tout  ce 
qu'elle  aura  jette  pendant  l'Eté  j le  plutôt  vit  le  mcil- 
7im  I /. 
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leur.  Sa  fleur  eft  de  couleur  coîombtne.  Sa  graine  dt 
noirâtre  , il  b faut  recueillir , quand  les  fourreaux 
commencent  i (ccher,  Elle  cil  un  peu  dure  ù germa-, 
Ceft  pourquoi  il  faut  continuer  à l’arrofer  , & b pla- 
cer  contre  une  muraille  , s’il  lè  peu:  , parce  qu’elle 
monte  fort  haut  , & qu’elle  fè  perpétue, 

POISON,  ou  venin.  Ceft  tout  ce  qui  peut 
déranger  le  mouvement , 5c  détruire  Pœconomic  du 
firng  Se  des  humeurs , foit  ai  corrodant  les  parties  du 
corps  , foit  en  arrêtant  le  cours  libre  des  clprits. 

On  peut  être  cmpnîibnné  de  deux  manières,  i o. 
Par  b dehors,  comme  quand  on  rclpire  un  air  infèdfcc 
de  corrompu  , ou  lorfqu'on  eft  mordu , ou  piqué  par 
quelque  animal  venimeux,  ou  enfin  quand  on  eft  bief 
fc  par  une  flèche  , une  épée,  une  balle  , ou  quclqu'au- 
tre  choie  empoifonnér . a*,  par  le  dedans  ; comme 
quand  on  a avalé  de  l’arfènic , du  fublimé  , du  fuede 
cigûc  , ou  quelqu'autre  Poifon  fembbblc.  Or  com- 
me b nature  des  Poilbns  eft  fort  différente , il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  l'antidote,  ou  Porvictan  foit  un 
remet! c général  qui  réfifte  i toutes  fortes  de  Poilbns. 
Car  il  y eti  a pluficurs  qui  demandent , chacun  un 
contrepoifon  particulier  j Be  pour  conuoitrc  celui  qui 
leur  convient , il  faut  faire  attention  i la  manière 
dont  iis  agiflent , Be  à leurs  diftèrens  effets.  Il  y en  a 
qui  coagulait  le  fèng  peu  i peu  , Be  qui  arrêtant  la 
circulation  des  cfprits , font  tomber  l’animal  dans  des 
mouvemens  convuliifr  fuivis  de  b mort,  lî  l'on  n'y 
remédie  promptement.  Tels  font  les  venins  de  l’afpic', 
de  b vipcrc  , du  (corpion  , de  nappcllus  , de  la  ci- 
gûc , de  l'araignée,  de  b tarentule  , & pluficurs  autres 
femblablev.  U y en  a d’autres  qui  rongent  5c  ulcèrent 
les  parrres  internes  , par  leurs  fèls  piquans  & corro* 
fifr  ; ce  qui  produir  infailliblement  u gangrené , 5c  la 
mort.  Tels  Jbnc  l'arfeuie , le  fublimé , l'eau  for- 
ce, 5cc. 

Remede  r contre  la  Poifont  coAguluni. 

Les  remedes  dont  on  peut  fi;  fervir  pour  prévenir 
les  accident  des  Poilbns  coagulans  , font  la  thériaque, 
l'orvictan , le  Mithridat  , Be  d'autres  remèdes  qui 
abondent  en  (èls  volatils  ; b chair  de  vipcrc  , U chair 
ou  l'huile  de  (corpion  (ont  des  remèdes  allurés  contre 
le  venin  de  ces  animaux.  En  Provence  5c  particu- 
lièrement en  Languedoc  . où  il  y a beaucoup  de  (cor- 
pions  , dont  on  eft  piqué  allés  fuuvent , on  ne  fine 
point  d'autre  remede , que  de  frotter  b piquùrc  de 
l’huile  de  feorpiou  meme. 

On  employé  avec  fuccés  la  thériaque  & les  autres 
compofitiuns  fcmbbblcs , auffi-bicn  que  les  bouillons 
de  vipcrc , dans  ta  pefte , la  petite  vcrole  , les  fièvres 
malignes,  en  un  mot  dans  toutes  lev  mibdies  cau- 
fees  par  l'infcClion  de  l'air , ou  par  ta  corruption  des 
humeurs. 


Remede  i contre  les  Poifont  correfift -, 

Les  remèdes  qu'il  faut  employer  contre  le  fublimé, 
l'arlènic,  ÔC  les  autres  Poilbns  de  cette  nature  , qui 
rompent  b liailbu  du  fimg  , Se  dérangent  l'aconomic 
des  humeurs  , doivent  être  tous  diffërens  de  ceux 
dont  on  u(è , contre  les  Poifims  coagulans.  Car  il 
s’agit  d'appaifet  l'cffcrvcicaicc  du  lâng  , 5c  de  modé- 
rer l'agitation  violente  des  humeurs , en  liant , 5c 
adoucmànt  l'âcrcté  des  lels.  Rien  n'cft  plus  pro- 
pre pour  cela , que  les  parties  onékucufei  » telle* 
que  font  l'huile , U graine  , Sec.  Aïnfi  il  faut  d'a- 
bord faire  prendre  au  malade , plein  une  écucllc 
d'huile  d’olive,  b plus  vieille  eft  la  meilleure  , ou 
lui  faire  avaler  une  bonne  quantité  de  graille  douce  % 
ou  de  beurre  frais.  Ce  dernier  remede  a des  proprié* 
tes  mervcillcufès  pour  lier  , Se  émouflèr  l«  pointe* 
dc>  fcls  curtolixs.  Eu  général  toutes  les  matières  grof- 
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les  composes  de  parties  rameutés  & embarraflintes , 
pourvu  qu'elles  ne  {oient  point  elles-mêmes  chargées 
tic  Jéls  , font  propres  pour  ces  fortes  de  Potions.  En- 
fuitc  il  faut  faire  prendre  du  lait  riede  du  malade , 
pendant  plulieurs  jours  , & enfin  le  purger  avec  U 
manne , de  autres  drogues  appropriées. 

Rtmtde  contre  l'ar finie.  • 

Faites  prendre  au  malade  une  grande  quantité 
d'huile  d’amandes  douces.  Cette  huile  a une  vertu 
particulière  pour  réfifter  à cctrc  forte  de  Poilon.  Si 
l'on  mêle  avec  eme  huile  le  poids  d'un  écu  d’or  , de 
poudre  fubtrl  de  enflai  de  roche , le  remède  eft  in- 
faillible. Après  avoir  pris  l'huile  d'amandes  douces  , 
on  donne  une  bonne  prilc  de  thériaque. 

Au  lieu  d'huile  , ou  peut  employer  la  graillé  , ou 
le  beurre  frais  , & enfuite  le  lait  de  vache,  dont  on 
doit  continuer  l'ulàge  pendant  plulieurs  jours  , 6c  en- 
fin  il  faut  purger  le  malade  , comme  nous  l'avons 
marqué  ci-dcilus. 

Rtmtdt  conirt  le  P ai  fort  des  c sentir  Arides. 

Donnez  au  malade  une  pleine  écuellc  de  vieille  hui* 
le  d'olive , ou  d'amandes  douces , avec  du  beurre 
frais , 6c  après  qu'il  aura  vomi , vous  lui  donnerez  un 
lavement  fait  d'une  décoérion  d’orge  , de  feuilles  de 
mauve  , de  racine  de  guimauve  , de  graine  de  lin  , 
& de  fenugrec.  Cette  décoéHon  (é  doit  faire  dans  du 
lait , ou  dans  du  bouillon  gras  de  poulet.  Enfuite 
on  fait  prendre  au  malade  du  lait  de  vache  , ou  de 
chèvre , pendant  plulieurs  jours. 

Rime  Je  centre  le  Poifon  des  champignons. 

Pour  guérir  le  malade  , faites  lui  prendre  de  la  thé- 
riaque , & de  l'oximd  , ou  de  l'oximcl  &:  de  la  fiente 
tic  poute  ; ou  bien  faites 'loi  boire  de  la  Iclîivc  faite 
de  cendres  de  (arment , & ajoutez  y un  peu  de  Ici 

Rtmtdt  centre  le  peijin  de  la  cigùe. 

Faites  prendre  au  malade  de  la  poudre  de  gentiane 
dclayée  dans  du  vin  , enfuite  donnez  lui  des  vomitifs 
6c  des  lavcrocns  , pour  vider  ce  qui  cil  dans  les  ince£ 
fins}  puis  donnés  lui  de  teras  en  rems  du  meilleur 
vin  que  vous  pourrés  trouver.  Ayés  loin  aulfi  de  bien 
chauffer  le  malade , en  lui  menant  des  linges  chauds 
fur  toutes  les  parties  du  corps,  8c  principalement  fur  le 
venue.  Il  faut  le  faire  promener , 6c  courir  autant  que 
le  mal  le  lui  peut  permettre.  La  gentiane  avalée  avec 
le  vin  d’abiimhc  , ou  U thériaque  mêlée  dans  le  vin 
font  d'cxccllens  remales  contre  ce  poilon  coagulant. 

Rtmtdt  contrt  lePeifon  du  fuhlimé  corrofif. 

Il  faut  d'abord  faire  prendre  au  malade  , plein  une 
écucllc  de  vieille  huile  d'olive , avec  du  beurre  frais , 
comme  nous  l’avons  marqué  plus  haut*,  fi  ce  remède  ne 
provoquoit  pas  le  votniflèment , il  but  que  le  mala- 
de s’y  excite  lui  - même , en  lé  mettant  les  doigts  au 
fonds  de  la  bouche  , ou  en  lé  fervanc  d’une  plume. 
Après  le  vomiHément , on  donnera  (ouvent  des  Uve- 
mens  compofés  de  lait  & d’huile  de  violettes.  Le  Poi- 
fon  étant  forti  par  le  moyen  des  remèdes  précedens  , 
on  purg?n  le  malade  avec  une  médecine  compofée 
d'une  dragme  & demi  de  bonne  rhubarbe , demi- 
dragme  de  canelle , qu'on  fera  infufér  dans  quatre 
onces  d'eau  de  chicorée  , vous  metrrés  dillôudre  dans 
l'infufion trois  gros  de  catholicon,  avec  autant  d'éloc- 
tuaire  de  fuc  de  rolés , un  gros  de  criftal  réduit  en 
poudre  fubtile , 6c  une  once  de  firop  de  limons’,  avec 
quantité  égale  de  firop  violât.  Cette  médecine  fe  don- 
nera le  lendemain  de  l’empoifonnement. 

Après  cela  vous  fêtés  ulér  au  malade , pendant 
faute  jours , d'une  potion  compofée  de  quatre  ferupu- 
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les  de  poudre  fubtile  du  plus  pur  criftal,  de  deux  Icru- 
pulcs  de  diamargaritum  froid  en  poudre , d'un  feru- 
pule  de  poudre  de  vipères  , de  firop  de  coings  & de 
nymphéa,  ou  de  violettes,  de  chacun  une  once, 
d'eau  de  feabieufe  & d'ozeille  , de  chacun  deux 
onces. 

Les  bouillons  qu'on  lui  fera  prendre  feront  faits 
de  poulet , de  poule  , ou  de  chapon  , & de  mouton 
bien  gras.  On  y mettra  infufer  un  nouet  clair , où 
il  y aura  de  la  poudre  de  criftal , 6c  de  diamargari- 
tum  froid.  Si  le  malade  fouffrc  une  fupprclfion  d'uri- 
ne , il  faudra  lui  faire  prendre  le  bain  chaud. 

Rtmtdt  contre  le  Poifon  de  F opium. 

Il  faut  faire  vomir  le  malade  avec  l’huile  gralîé  , 
lui  donner  un  lavement  comme  ci-dclfus , &:  enfuite 
lui  faire  prendre  une  dragme  de  caftorcum  dans  du 
vin  , ou  lui  faire  prendre  à divcrlés  reprifes  du  vin 
dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  du  caftorcum  & du 
poivre.  On  tachera  de  le  faire  éternuer  avec  de  la 
poudre  d'cilcborc  blanc , ou  quclqu'aurrc  errhine  -,  on 
lui  fera  prendre  de  thériaque  , ou  on  lui  fera  boire 
beaucoup  de  vin , 6c  on  l'empêchera  de  s allouer. 

Pompée  trouva  dans  le  cabinet  du  grand  Roy  Mi- 
thridare  , en  un  livre  écrit  de  là  main  , lacompofi- 
tion  de  l'antidote , de  deux  noix  (celtes  , de  deux  fi- 
gues , & de  vingt  feuilles  de  rhûe  pilées  cnfcmble 
avec  un  grain  de  fcl.  Celui  qui  prendra  cela  à jeun 
n’a  que  faire  de  craindre  aucun  Poifon  ce  jour-là.  Ce 
même  antidote  pris  à jeun  lcrt  mervcillcufcmcnt  con- 
tre la  contagion  de  b pefte  ; de  quoi  peuvent  rendre 
témoignage  plulieurs  , dont  les  uns  me  font  connus  , 
les  autres  inconnus , prclcrvés  par  cet  antidote  que 
j'ai  donné  pendant  les  grandes  6c  déplorables  pelles. 
M'tzaukL 

Autre.  Plulieurs  Médecins  de  grande  autorité  6c 
fort  anciens  certifient  qu'il  y a une  pierre  de  très- 
grande  efficace  contre  les  Poifons.  Jules  Scaliger  6c 
Amarus  Lufirain  fe  glorifient  d'en  avoir  vû  une  telle  , 
6c  enfeignent  qu’elle  eft  efficace  lorfqu’on  b donne 
aux  pcltifcrés  avec  un  peu  de  vin , car  elle  fait  fuer 
en  fi  grande  abondance  , qu'on  diroir  que  le  corps  fa 
fond  Se  lé  liquific  entièrement  : & par  ce  moyen  le 
venin  de  b pefte  eft  chalfi  dehors.  Les  Médecins 
Arabes  appellent  cette  pierre,  bt\oard , & les  remedea 
qui  en  (ont  compofe , bccoardujuts.  Mizauld. 

Antidote  du  Roy  Nicomede  contre  les  venins. 

Prené-s  du  bois  de  genièvre  deux  «irigmes,  de  ter- 
re lcmnicnne  deux  dragmes  , 6c  autant  d’oboles. 
Ayant  mis  ces  choies  ai  poudre,  vous  les  mélerés  avec 
de  l’huile  ou  du  miel , & les  garderés  ainfi  , & quand 
il  fera  beloin  , vous  en  donner  es  b grolïcur  d’une 
aveline  dans  deux  verres  d’eau  de  miel.  Ranfon- 
nius. 

Pour  ceux  qui  font  tmpoifermtt  de  quelque  métal  ou  mi- 
nerai. Par  Ai.  Lemtri. 

Prcncs  deux  ou  trois  gouttes  d'huile  de  tartre  dans 
du  bouillon  ou  du  vin , 6c  cela  précipitent  tout  le 
Poilon. 

POISSON.  Avant  que  de  perler  des  différen- 
tes manières  de  tendre  les  filets  pour  pêcher  , on  va 
rapporter  pluficurs  compofitions , dont  on  fe  fervira 
fort  utilement  quand  on  aura  delfein  de  prendre  avec 
plus  de  facilité  une  grande  quantité  de  Poiflôns.  On 
a donné  quelques  autres  compofitions  pour  le  même 
ulàgc , dans  le  mot  d’Arpai.  Vous  pouvés  con- 
fulter  l'article. 

CoiPpefitien  pour  ftrvir  d'appas  aux  Poijfons. 

Vous  aflcmblerés  une  infinité  de  Poilîbns  en  un  lieu 
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o 1 vous  les  pourrez  commodément  prendre  fi  vous  y 
jettez  la  compolition  fuivantc  : Prenez  lângdc  boeuf, 
lâng  de  chèvre  noire,  fiente  de  bœuf,  de  chèvre, 
de  brebis  qui  le  nouveaux  petites  entrailles,  du  chim , 
de  l'origan  , de  la  farricte , de  la  marjolaine , des  l'ail , 
de  la  lie  de  vin  & de  la  graille  ou  moelle  de  mêmes 
animaux.  Vous  pilerez  tous  ces  ingrediens  ensemble  , 
& vous  en  ferez  de  petites  boules  que  vous  jetterez 
dans  l'endroit  de  la  rivière  ou  de  l'eung  & vous  ver- 
rez merveilles. 

Autr e.  Pilez  des  orties  avec  de  l’herbe  de  quinte- 
feuille  , ajoùtez-y  du  fuc  de  joubarbe  avec  du  blc  cuit 
en  eau  de  marjolaine  8c  de  thim.  Mettez  cette  com- 
pofkion  dans  une  nafîc  à prendre  du  Poiilon  Se  en  peu 
de  tans  elle  fera  pleine. 

Autre.  Prenés  du  l’ang  & de  la  chair  de  veau  dans 
un  put  de  terre  , coupés-la  à petits  morceaux  , & lai  fi 
les  le  tout  enfomblc  pendant  dix  jours , à la  fin  défi 
quels  vous  pourrés  ulèr  de  cet  appas  qui  cil  fort  bon. 

Autre.  Prenés  coque  de  levant  avec  du  cumin , du 
fiomage  vieux  , de  la  farine  de  froment  & de  bonne 
lie  de  vin.  Broyés  tout  enfomblc  & formez  ai  de  pe- 
tites pillules  de  la  grolfour  d'un  pois  , jettez  les  en 
la  rivière , où  il  y a abondance  de  Poillôns , lors  que 
l'eau  cil  tranquilc.  Tous  les  Puillons  qui  goûteront 
de  cette  compolition  s'enivreront  & viendront  fè  ren- 
dre au  bord  de  l'eau  , en  forte  que  vous  les  pourrez 
prendre  à la  main  , peu  de  ccms  après  l'yvrcflc  palTè- 
Ta  ôc  ils  deviendront  aulfi  gaillards  qu'ils  étaient 
avant  que  d'avoir  mange  de  cet  appas. 

Autre.  La  fleur  de  foacy  , avec  marjolaine  , farine 
•de  froment , du  vieux  beurre  , de  la  graille  de  chc- 
■vrc  avec  des  vers  de  tare , broyés  8c  mélangés  cn- 
femble , fervent  merveilleulcmcnc  pour  attirer  toutes 
fortes  de  Poiflôns  dans  la  nallc  ou  dans  les  filets. 

four  fuir e venir  le  Poiffon  mu  lieu  que  l’en  voudra,  pur 

M.  Lemtry. 

Cuifoz  de  l’orge  en  eau  jufqu’à  ce  qu'il  foit  crevé  , 
•&  le  cuifoz  avec  rcglillc  , un  peu  de  momie  , & de 
miel.  Broyez  tout  enlêmblc  en  un  mortier , tellement 
xju'il  foie  dur  comme  pâte  , laquelle  vous  mettrez  en 
boctcs  que  vous  boudicrcz  bien  , &c  quand  vous  vou- 
drez pêcher  en  un  lieu , prencs  en  la  grollêur  d’une 
noix , menez  le  cuire  en  un  pot  de  terre  avec  deux 
poignées  d’orge  nouvelle , & un  peu  de  rcglillc  , 8c 
biffez  le  julqu'à  ce  qu'il  n'y  demeure  qùali  point 
d’eau  ; puis  vous  le  jetterez  au  lieu  où  vous  voudrez 
faire  venir  le  Poiilon  , & il  s'y  alTcmb.cra. 

Pour  prendre  du  Poiffon. 

Prenés  l'herbe  lcrpentaria  , dont  vous  exprimerez 
le  jus  , vous  vous  en  froncrcz  les  mains  ; le  Poillôn 
s’en  approchera  , 8c  fê  laillcra  prendre  dans  l’eau  j 
l’heure  propre  à pccher  cil  vers  les  cinq  à fix  heures 
du  marin. 

Pour  le  mime  effet.  Pretiés  de  la  chair  de  héron  , & 
mettez  la  dans  un  put  bien  luté  , avec  du  mule  , de 
l'ambre  , ÔC  de  la  civette.  Matés  le  pot  dans  un  chau- 
dron plein  d’eau  que  vous  ferés  bouillis , jufqu  a ce 
que  vous  jugiés  que  la  chair  foit  convertie  ai  huile  i 
alors  tirés  la  bouteille , 8c  retirés  ai  l’huile  dont  vous 
frotterés  votre  ligne  ou  filet , 8c  tous  les  Poiflôns  s'y 
viendront  prendre. 

Pour  te  mime  effet.  Il  faut  tua  un  chat  en  l'étouf- 
fant , lans  le  faire  faigner , & l'ayant  écorché  8c  vi- 
de , le  faire  rôtir  à la  broche  , (ans  le  larda  , ni  ar- 
rofer , & garda  ce  qui  ai  dégoûtera  , qu'il  faut 
mêla  avec  jaunes  d’oeufs , 8c  hune  d'afoic  par  parties 
égales  , que  vous  incorporerez  bien  enlêmblc  dans  un 
mortia  en  confiilance  d'onguent,  ôc  vous  vous  ai  fer- 
virés  comme  deflus. 

Tome  U. 
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Pour  le  mime  effet.  Prenez  fiente  de  cheval  récente , 
8c  matés  la  dans  un  lâchée  ou  rets , 6c  le  tout  dans 
l'eau  j le  Poillôn  s’y  alfemblcra. 

Pour  le  même  effet.  Prenés  du  mercure  and  que 
vous  marres  dans  une  paire  phiolc  de  verre  bien 
bouchée  à laquelle  vous  actachcrcs  une  fifccllc,  vous  la 
mettrés  au  fond  de  l'eau  „ 8c  l’y  laillercz  la  nuit , 
fpccialenicnt  quand  il  fait  clair  de  lune  , & vous  vus 
•rés  allcmbla  une  grande  multitude  de  Poillôns. 

Pour  le  même  effet.  Prenés  de  l'huile  de  camomille, 
matés  la  dans  une  phiolc , & quand  vous  voudics 
pccher , il  faut  avoir  des  vers  de  terre  , les  faire  mou- 
rir dans  cette  phiole  d'huile  , & en  amorcer  l’iuunc- 
çon. 

Pour  lt  mime  effet.  Prencs  graillé  de  héron  , mo- 
mie , g.ilbanum  de  chacun  deux  dragmes  , mule  un 
grain  , eau  de  vie  deux  onces  > mêlés  tout  enfomblc 
dans  une  ccucllc  de  terre  fur  un  feu  doux  , & remués 
le  julqu'à  ce  qu'il  foit  épais  comme  de  la  bouillie. 
<Jardés  le  dans  une  ccucllc  de  plomb  , 8c  frottez  en 
l'hameçon,  ou  la  jambe  d'une  ligne,  ou  le  liège  , 
8c  tous  les  Poiflôns  viendront,  & on  les  praulra  avec 
la  main. 

Autrement.  Prenés  une  mulette  de  héron  , qui  cil 
le  boyau  ou  la  freflôre  , coupés-la  par  morceaux  , 8c 
matés- la  dans  une  phiole  île  verre  que  vous  bouche- 
nés  bien  avec  de  la  cire  : puis  mates  la  dans  du  fiait 
de  cheval  bien  chaud  , 8c  lsillcs  la  réduire  en  huile  , 
ce  qui  arrivera  dans  dix  ou  quinze  jours  i puis  prenez 
d'alufoctida  , 8c  mélcs-b  avec  cette  huile  i tout  vien- 
dra ai  miel , vous  en  gr ail  forés  une  corde  , bâton  , 
ou  perche , ou  bien  l'appas  que  vous  mettrez  à l’iu- 
meçon. 

Compofttien  d'un  appas  pour  attirer  te  Poiffon  dam  let 
fileti  dormons. 

Vous  prend  rés  quantité  de  Poillôns  dans  t'eau  coû- 
tante avec  les  filets  dormans , ii  vous  y mettes  quel- 
que appas  qui  aie  l'odeur  forte , l'attachant  de  telle 
façon  qu'il  foit  fufpcndu  comme  au  milieu  du  filet , 
il  lera  bon  d’y  maire  tout  à l'entour  cinq  ou  fix 
fleurs  de  couleurs  vives  , parccquc  la  curiofité  de  les 
voir  fait  venir  le  Poillôn  de  loin , &:  l’eau  courante 
emporre  peu  à peu  de  l'odeur  8c  du  goût  de  l'appas  , 
8c  comme  le  Poillôn  cherche  naturellement  à monter 
contre  le  cours  de  l’eau,  8c  nage  la  gueule  ouverte, 
il  favoure  catc  eau  , 8c  flairant  l'odeur , 8c  le  goût 
de  l’appas  que  l'eau  cmmaïc , il  monte  encore  plus 
vîte  pour  chacher  l’origine  de  ce  qu'il  lent , &:  lors 
qu’il  approclic,  il  apperçoit  les  fleurs , qu’il  croît  être 
l’appas  , c’efl  pourquoi  il  entre  fans  crainte  dans  le 
filet , des  qu'il  ell  entré  , il  tâche  de  manger  la  pâtu- 
re, & b becquetant , il  en  fait  forrir  d’avantage  d’o- 
deur , 8c  de  goût  ; ce  qui  excite  les  autres  à s'en  ap- 
procher avec  plus  d’ardeur. 

Quelques  Pêcheurs  mettent  des  os  de  porc  falé  , 
dont  on  a tiré  b chair  après  être  cuite. 

D’autres  y mettent  de  b tourte  de  chaie vis , autre- 
ment le  maie  de  la  graine  de  clunvre  ou  chcncvierc  , 
de  laquelle  011  a tiré  de  l’huile , le  Poillôn  cft  friand 
de  ces  deux  fortes  d’appas  , principalement  du  der- 
nier. 

Mais  le  meilleur  appas  de  tous , 8c  qui  coure  aulïi 
davantage , cil  fait  d’un  levraut  corrompu  8c  à demi 
pourri , qu'il  faut  embrocher  8c  faire  rôtir  à petit  feu  , 
6c  l'acrofor  de  miel  à me  fore  qu’il  couinera  , y em- 
ployant comme  environ  une  chopinc  de  miel  , & 
quand  il  fora  demi  cuit , on  fera  des  rôties  de  pain 
blanc  , qu’il  faut  mettre  dans  b caffo  ou  lèchefri- 
te par  dcflôus  le  levraut , en  forte  que  continuant 
de  l’arrofor , k miel  & 1a  recepre  tombent  fur  les  rô- 
ties , 6c  quand  b viande  fera  alfoz  cuite , on  la  tire- 
Yy  ij 
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rcra  du  feu , 8c  l’on  fera  encore  d'aurres  rodes  pour  les 
faire  imbiber  du  miel  jufques  à la  dernière  goutte. 

Lors  que  vous  tendrez  un  grand  filet  dormant , 
mettez-y  dedans  un  morceau  du  levreau  , 5c  de  la 
rôtie  , qu’il  faudra  tenir  fufpcnduc  dans  le  milieu  du 
filet , 5c  vous  verrez  un  merveilleux  dfet. 

cintre  comptait  ion.  Démucricc  dit  que  pour  faire  a f- 
fcmblcr  toutes  fortes  de  Poiifons  en  un  lieu  , il  faut 
prendre  du  fang  de  bœuf , du  lane  de  chèvre,  du 
fang  de  brebis , de  la  fiente  de  bœuf  qui  eft  au  peti- 
tes  entrailles  , de  U fiente  de  chcvre  des  petites  en- 
trailles , de  la  fiente  des  brebis  des  petites  entrailles  , 
du  thim  , de  l’origan  , du  poulior , de  la  fàrrictrc  , 
de  la  marjolaine , de  l’ail , de  la  lie  de  vin  odorifé- 
rant , de  chacun  une  partie , puis  de  la  graiflê  ou 
de  la  moelle  des  mêmes  bêtes , ce  que  bon  vous  fetn- 
blera.  Pilez  le  tout  ièparémcm  ou  cnfcmblc  , 5c  fai- 
tes en  de  petites  malles , que  vous  jetterez  au  lieu  où 
vous  penierrz  qu'il  y a des  Poiifons  , une  heure  au- 
paravant , puis  vous  les  environnerez  de  vos  filets. 

Quand  vous  voudrez  prendre  toutes  fortes  de  Poif- 
fons  , vous  n'aurez  qu'à  prendre  du  <âng  d'une  chè- 
vre noire , de  la  lie  de  vin  odoriférant , de  la  pâte  de 
farine  d’oxgc.  Mc'cz  le  tout  cnfemble,  5c  y ajoutez 
du  poûmon  de  dievre  , coupé  bien  menu.  Dcmo- 
ciitc. 

l lcrmes  enleignc  que  pour  attirer  les  Poiifons , U 
faste  piler  des  orties  avec  l’hcibe  de  quintcfcuille  , 
ajouter  du  fuc  de  joubarbe , autrement  ateetm , 8c 
s'en  frotter  les  matns , puis  jetter  le  marc  eu  l'eau  où 
il  y aura  force  Poiifons.  Vos  mains  étant  mife*  en 
l'eau  , attireront  les  Poiifons  en  abondance.  La  mê- 
me choie  arrivera  , fi  l'on  met  telles  mixtions  en  une 
nafiè  à pécher,  ou  dans  des  filets  ou  petits  ms. 

Autre.  Prenez  du  marc  & expreftion  de  mirabo- 
lans  , de  1a  fiente  humaine  , 5c  de  la  mie  de  pain  j 
mêlez  le  tout  cnfemble  5c  mettez-lc  dans  la  nafiè. 

Pour  prendre  te  Poiffon  en  Penyvrant.  Prenez  un 
quart  d'once  de  coculam  , ou  graine  Orientale  , la  fi- 
xiéme  partie  d’une  once  de  cumin  , 8c  autant  de  bon- 
ne eau  de  vie  , la  plus  forte  -efi  la  meilleure  , une  on- 
ce de  fromage-,  5c  crois  onces  de  farine  ; battez,  5c 
mékz  bien  le  tout  cnfemble , formez  en  des  boulettes , 
5c  jmez  les  aux  Poiifons. 

Peur  prendre  lt  Poiffon.  Prenés  des  vers  de  terre , 
ceux  des  prés  bas , 5c  autres  lieux  frais  font  les  meil- 
leurs ; après  les  avoir  nettoyés , lavez  clfoyez  5c  hachez 
menu  ; vous  les  pétrirez  avec  des  levures  de  vieux 
fromages  , de  la  terre  gradé  , & une  infufion  de  fis 
ne.  Un  gros  de  fené  luffit  pour  une  poignée  de  vers. 
Tout  étant  réduit  en  pste  , vous  en  ferez  des  bou- 
lettes de  la  grofleur  ti'unc  petite  noix , 5c  vous  les 
jetterez  le  foir  , dans  l’endroit,  où  vous  voudrez  al- 
ler pécher  le  lendemain  matin. 

Peur  empêcher  fju'un  Pécheur  ne  prenne  du  Poiffon.  H 
n’y  a qu'à  jetter  du  Ici  autour  de  là  ligne. 

Autre  peur  attirer  le  Poiffon.  Mcttés  des  vers  luifims 
dam  un  vafè  de  verre  , difidlcz  les  à un  feu  lent , 
juiqu'à  que  l’eau  en  foit  entièrement  évaporée  t mettez 
cette  pouJre  dans  une  petite  phiolc  de  verre , ajou- 
tez-y  quatre  onces  de  mercure  , ou  vif  argent  ; bou- 
chez lr  bien  la  phiolc  que  l'eau  n’y  pniflè  entrer  , 5c 
meués-la  dans  l’eau  auprès  de  vos  filets , elle  attirera 
les  Poifibus  , dont  vous  prendrés  un  fort  grand  nom- 
bre. 

Moyen  défaire  affembleriout  le  Poiffon  et  un  étang  dont 
un  endroit  , pour  le  pêcher . 

Réduifez  en  poudre  la  génirure  de  pluficurs  Poif- 
fons  femelles  , faites- la  lécher  à l'ombic  , ou  à un  feu 
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lent.  Jettcz  dans  l'eau  huit  ou  dix  pincées  de  cette 
poudre  , les  Poiifons  y viendront  auifi-fot  en  grand 
nombre , ôc  vous  poutres  les  prendre  avec  l’épervicr  , 
ou  autre  filet , 5c  même  avec  la  ligne.  Si  c'en  en  eau 
courante  vous  formeiés  de  petites  pafiillcs , avec  cette 
génitrice  , 5c  vous  en  borderrz  vorre  filet , ou  vous  en 
garuirés  votre  ligne.  Remarqués  s'il  vous  plaît  qu’il 
fout  prendre  ccrte  peinture  de  Poilfon  , au  mois  de 
Miy,  ôc  dam  le  rems  que  le  Poifibn  fraye.  Le  mê- 
me iccrct  reuftiruit  pour  prendre  les  autres  animaux 
meme  ceux  à quatre  pieds  , fi  l'on  fc  fervoit  de  la  gc- 
niturc , ou  de  la  matrice  des  femelles  dans  le  tems 
qu’elles  font  en  chaleur.  Voyez.  Carpe.  Vous  trou- 
vères à cet  article  la  compolicion  de  deux  fortes  d’ap- 
pas qui  font  très-bons. 

Moyens  pour  faire  entrer  facilement  le  Poiffon  dans  let 
filets  domtans. 

Je  11'aurai  pas  grande  peine  à perfuader  à ceux  qui 
entendent  un  peu  la  pèche  , que  le  Poifibn  de  chaque 
efpccc  cherche  fon  Icmblabie  , 5c  prend  plaifir  à lé 
promener  avec  lui , excepté  le  brochet , qui  ne  cher- 
che fon  femblablc  que  pour  le  manger.  Il  cherche  aul- 
fi  toutes  fortes  d'autres  Poiifons  de  quelque  cfpcce 
qu'ils  foienr , pour  les  dévorer  ; c'en  pourquoi  il  eft 
facile  de  le  prendre,  auili-bien  que  la  tanche,  non 
par  la  meme  raifon  , mais  à caute  qu'elle  eft  toujours 
affamée  : Ce  qui  fait  qu’elle  court  u'abord  au  heu  , 
où  elle  voit  quelque  choie  d'extraordinaire  , 5c  qu'el- 
le ne  craint  pas  -les  filets  , comme  les  autres  l’oifo 
-Ions. 

J'ai  fouvenr  expérimenté  que  le  Poifibn  cherche  fon 
femblablc  , Ôc  pour  ai  faire  i'expcriencc  je  me  iervots 
d’un  filet  donnant , lequel  n'avoit  qu'une  encrée.  Je 
le  tendois  ordinairement  fous  une  arche  d’un  petk 
pont , en  forte  qu'il  bouchnrt  toute  la  paftcc  de  l'ar- 
che t le  Poilfon  cntioic  dedans  , 5c  allant  voir  le  ma- 
tin , après  que  le  foleil  étoic  levé , à mon  filet , j’ap- 
percevois  celui  qui  étoit  pris  , 5c  d’autres  Poiifons  de 
même  efpece  qui  tournoient  à l’entour  pour  y entrer  , 
Ce  ayant  levé  le  filet  hors  de  l’eau  , j'en  rrouvois  de- 
dans de  fcmblables.  Ce  qu’ayant  remarqué  , j'ai  mis 
depuis  dans  mes  filets  dormans , une  pièce  de  IY»it 
fon  de  l’cfpecc  qui  (e  trouve  fur  le  lieu  , de  cette 
façon  je  ne  tends  jamais  à faux. 

Lois  que  je  ne  puis  avoir  de  Poifibn  pour  mettre 
dans  mes  fikts  , j’y  mets  quelques  appas  arrraians 
ou  des  fleurs  de  diverfes  couleurs  vives  , 5c  quelque- 
fois j’y  méic  l'appas  « 5c  tes  fleurs  avec  le  poilfon  vi- 
vant. 

Je  dois  pourtant  vous  avertir  , que  le  Poifibn  que 
vous  mettre*  dans  vos  filas  , fera  bien  meilleur  venu 
du  lieu  même  où  vous  tendés  , que  d’un  autre  en- 
droit , parce  que  les  Poiifons  s'cmreconnoiftcnt  , 
comme  je  l'ai  appris  par  expcrience. 

Maniéré  extraordinaire  pour  prendre  le  Poiffon  avec 
la  jeine. 

Quand  je  parle  en  ce  lieu  de  pêcha  avec  un  filet 
appeïlé  feinc  , je  ne  prétaids  pas  en  apprendre  le  (e- 
cret  aux  Maîtres  Pêcheurs  , puis  qu'ils  le  doivent 
(avoir  mieux  que  moi , je  veux  lèulement  le  montrer 
aux  curieux  de  1a  pêche  , qui  fc  divcrtiftfcnt  quelque- 
fois à prendre  du  Poilfon  dans  les  marais , folles  , vi- 
vias  , ou  petites  rivières.  Peut  - être  qu'il  y en  a 
beaucoup  qui  croyait  être  bien  favans  ai  ca  art , les- 
quels pourtant  ne  fâvent  pas  pécha  avec  1a  feine  , ôc 
le  tramail  de  la  manière  que  je  le  vai  dire.  Voyez  la 
figure  fui  vante. 
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Suppofèz  que  l'efpace  depuis  T , jufqucs  à U lettre 
S , foit  le  bord  du  chantier  où  vous  devez  aborder  le 
filet  ; vous  l'étendrez  dans  l’eau  comme  un  arc  T Z S , 
ou  du  mains  vous  lui  donnerez  ccitc  Tonne  quand 
vous  le  tirerez  à bord  , afin  d'y  renfermer  le  Poidon  » 
lequel  fc  retire  toûjours  vers  te  milieu  Z , à médire 
qu'on  approche  de  la  terre  pour  fuir  le  bruit  qu’il  en- 
tend , fie  celui  que  les  cordes  des  côtes  font  en  battant 
l'eau  : ce  qui  l'épouvante  & l'empêche  de  fuir  par  les 
bouts  du  filet , tellement  que  le  Poidon  Ce  hiflè  facile- 
ment traîner  julqucs  au  chantier  , fie  ne  fc  tourmente 
Çuercs  que  lors  qu'on  commence  à fouler  l’eau  pour 
tirer  tout-à-foit  le  filet  fur  la  terre.  Alors  pour  Ce  lau- 
ver  il  met  le  nés  ou  b tête  dans  la  bourbe  , 5c  bille 
palier  le  filet  par  deilus  lui , principalement  1a  tan- 
che 5c  b carpe.  Pour  l'empêcher  , il  faut  avoir  tou- 
jours une  longue  perche  V , qui  foit  kgcrc  , droite  , 
unie  5c  coupée  en  rond  par  le  gros  bout , 5c  quand 
les  deux  bouts  T 5c  S de  1a  Icinc  ou  du  tramail  (cront 
approches  , joignez  les  , de  forte  que  le  bout  de  b 
corda  du  plomb  fur  b terre  fie  coule  tout  au  raiz  du 
chantier  julqucs  dans  le  fond  a b , puis  allongeant  b 
perche  dans  l'eau  , vous  polèrez  fon  gros  bout  fur  le 
bas  du  filet  à l'endroit  marqué  de  la  Icare  e , fie  là 
tournant  deux  tours  , le  filet  s'enveloppera  à l'entour. 
Alors  vous  l'attirerez  en  pefant  dans  b bouibc  jufques 
à ce  qu'il  foit  à b Icare  h , puis  vous  retournerez  U 
relie , fie  b tournerez  aulli  deux  tours  pour  amener 
filet  razant  b vafo  à U lettre  L , fie  de  là  à f,  pour 
tirer  aulTi  le  plomb  au  lieu  marque  i , failànt  de  mê- 
me tout  autour  du  filet , amenant  enfin  le  plomb  a , 
au  lieu  marqué  o , 5c  le  plomb  b » à la  lettre  p. 

De  cette  manière  , il  n’y  aura  point  de  Poidon  qui 
ne  foit  forcé  de  quitter  le  fond  , puis  qu'ou  continue- 


ra toujours  de  fouler  le  fond  de  l'eau  à chaque  fois 
que  l'on  fera  approcher  b corde  do  plomb , fie  apres 
que  le  filet  lcra  àinfi  proche  du  bord  , on  prendra  U 
cordc  du  liege  fie  celle  du  plomb  , d'un  meme  côté  en- 
Icmble  , pour  tirer  le  filet  hors  de  l'eau  , prenant  gar- 
de qu'en  le  tirant  fur  la  terre , le  plomb  foivc  toujours 
le  fond  de  l'eau , autrement  le  Poidon  s’échapcroit  par 
ddfous  le  filet. 

Pour  prendre  d'un  feu!  ceup  de  filet  quantité  de  Poijfont 
dans  une  riviere. 

Si  vous  avez  une  rivière  où  il  n'y  a ooinr  de  crânes» 
ou  s'il  y en  a un  li  grand  nombre  qu'ils  ne  le  puitlène 
tous  fermer  qu'avec  beaucoup  de  filets  , ou  bien  que 
votre  rivière  étant  (ans  crânes  , elle  foir  fournie  de 
quantité  de  forts  herbiers  » arbres  renvoies , ou  de  ro- 
chers , qui  vous  empêchent  d'y  pouvoir  pêcher  de  la 
même  hçon  qu’on  pêche  ordinairement  avec  des  fi- 
lets appelles  foi  nés  , ou  des  tramaux  , en  des  endroits 
où  rien  ne  faic  oblîacle.  Car  le  Poidon  fc  retire  quand 
il  entend  du  bruit , ou  bien  qu’il  voit  les  filets  , dans 
les  crânes,  ou  parmi  les  rochers  , arbres  ou  herbiers , 
dans  Icfqucls  il  trouve  fa  retraite  : ce  qui  fait  qu’on 
ne  peut  ie  prendre  qu’avec  grande  peine , fie  en  petite 
quantité. 

Pour  prendre  le  Poilfon  en  ces  endroits-là  , net- 
toyez une  belle  place  dans  b rivière , étang  » marais , 
ou  foflê  » où  il  y aura  trente  » quarante  » ou  cin- 
quante pas  de  longueur , laits  herbiers , ni  autre  em- 
pêchement. Faites  appâter  au  milieu  de  ccctc  place 
avec  des  fieves  cuites  , comme  on  la  dit  , au  mot 
Appas,  dès  le  premier  jour  que  vous  les  aurez  jcr~ 
tes  , piquez-y  des  perches  au  travers  de  l'eau  , autli 
que  je  le  fois  voir  par  les  figures  ici  jointes. 

Y y HJ 
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Poi.r  cela,  ayez  pluficurs  perches  non  pelées  , Ion-  l’on  veut  pécher , commencez  à attacher  la  corde  du 

eues  Mon  b profondeur  de  l’eau , bien  droites , grof-  fcege  fur  Se  bord  du  chantier  AB,  biffez  aller  au 

lès  comme  le  bras , unies  tout  du  long  , en  forte  que  fond  la  corde  du  plomb  » puis  menant  le  barreau  tout 
le  filet  ne  puilfe  s’y  accrocher  t le  gros  bout  fera  en  au  long  des  perche»  t F G H , on  taillera  étendre  le 

pointe  pour  le  faire  entrer  dam  le  fond  de  la  riviere.  filet  juiques  â l'autre  rive  C D , à laquelle  vous  acta- 

Toutcs  ces  perches  étant  ainfi  préparées , meure  les  cher»  pareillement  la  corde  du  liège.  Cela  étant 
dam  un  batteau  & vous  en  allez  les  planter  , corn-  fait , étendez  la  corde  des  chevilles  a b c d K , 6C 

mençant  de  piquer  b première  E , tout  au  rez  du  liez  un  bout  fur  la  terre  à quelque  branche  ou  piquet 

chantier  rcprélaué  par  les  lettres  A B,  & de  ü tra-  V , éloigne  de  la  perche  N , d'environ  fix  pieds  du 

verfânt  l'eau  plante»  en  un*  autre  F » à deux  toiles  côté  de  l'endroit  appâté  , puis  menant  le  bâttean  au 

plus  loin,  tirant  à l'autre  bord  C D ; après  quoi  vous  milieu  de  l'eau > prenez  la  corde  du  liege  avec  la  main 

en  piquerez  une  troifiéme  G , éloignée  de  la  féconde  gauche , 6c  levez  peu  à peu  le  filet  juiqu'à  ce  que 

de  deux  toiles  , continuant  ainfi  de  planter  toutes  les  vous  teniez  le  plomb,  le  liege  , 6c  le  hlct  froncé  dan» 

autres  en  droite  ligne  lbr  le  bord  EFG  H , du  lieu  la  même  main  ; au  droit  de  la  perche  F , vous  ficho- 

appâté  , & le  dernier  comme  H , joignant  l'autre  tcz  la  cheville  O , por-dcflôus  dans  le  trou  , 6c  pofe- 

chantier.  Vous  en  mettrez  encore  autant  fur  l'autre  rez  tout  le  filet  ddliis.  Apres  cela  il  faudra  aller  à 

bord  R S T , de  la  place  nettoyée , de  la  même  fa-  l'autre  perche  G , ai  faire  autant  , 6c  continuer  de 

çon  que  les  autres.  Quand  elles  feront  toutes  pofecs , perche  en  perche  jufques  à ce  que  le  tramail  foit  ten- 

vous  les  percerez  à fleur  d'eau  d'un  trou  à mettre  une  du  de  la  manière  qu’il  paroît.  On  portera  enfuite 

cheville  groffe  comme  le  doigt , ccs  chevilles  doivent  l'autre  bout  de  la  corde  lur  le  chantier  C D , vis-à- 

y entrer  à l'aife , Sc  avoir  une  coche  ou  un  trou  à leur  vis  le  milieu  de  la  place  appâtée , on  y fera  une  bou- 

gros  bout  pour  y attacher  une  fifeelle  bien  forte , Ion-  de  pour  la  palier  lur  un  piquet  K , reprcfcnté  par 

pie  d'un  pié  6c  demi.  Toutes  ces  filceilcs  feront  liées  à la  i*.  figure. 

une  longue  corde  telle  qu'elle  patoît  par  les  p«it«  Ce  filet  étant  ainfi  tendu  , on  en  pofera  un  autre 
lettre  a bed,  Les  chevilles  auili  paroilïcnr  fichées  Bc  on  oblcrvera  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Je  l'ai 

dam  chaque  trou  des  perches , & marquées  des  Ict-  répréfcnré  feulement  avec  les  cordes  pour  en  faire 
très  NO  PQ.  Ces  perches  étant  ainfi  accommodées,  mieux  connoitrc  b forme  & les  pièces  particulières, 
il  faudra  appâter  foir  6c  matin  , jettant  à chaque  fois  qui  font  marquées  des  mêmes  lettres  que  dam  la  figu- 

cinq  ou  fix  poignées  de  fèves  au  milieu  de  l'endroit  re  prémicre.  L'un  des  bouts  de  b corde  des  chevilles 

préparé  ; 6c  le  jour  qui  précédera  celui  de  b pêche  , ira  auffi  rendre  au  piqua  K. 

vous  apolrcrçz  de  feves  cuites  avec  l'aloës , comme  on  Quand  tout  fera  prêt , jetiez  à fept  heures  du  foir 
l*a  dit  fur  le  mot  Appas,  prenant  foin  de  difpofcr  le  rdlc  de  vos  fèves  dans  le  milieu  de  b place  nette  , 

les  filas  fur  les  deux  ou  trois  heures  après  midi , en  6c  lors  qu'il  fera  nuit , menez  trois  ou  quatre  perfon- 
cettc  forte.  nés  avec  vous , lcfqueltcs  iront  fort  doucement , dru* 

Ayez  deux  tramaux  auffi  longs  que  contient  b Ur-  du  côté  A B , 6c  deux  de  l'autre  CD,  fe  (épurant 

geur  du  lieu  , ou  plutôt  b brgeue  de  1a  riviere  où  pour  le  tenir  chacun  au  bout  de  chaque  tramail , fan» 
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en  approcher  pourtant  plus  près  que  deux  roi (es , fi- 
nou  quand  le  lignai  aura  été  donne  par  celui  qui  doit 
faire  jouer  les  filets,  les  quatre  nerfonnes  étant  ainfi 
difpokrs , le  plus  prompt  & le  plus  adroit  de  la  ban- 
de  qui  leva  deftinépour  donner  le  ligna!  , prendra  les 
deux  bouts  des  cordes  des  chevilles,  qui  font  au  pi- 
quet K , & en  courant  il  les  tirera  île  toute  la  force , 
êc  détachera  par  ce  moyen  toutes  les  chevilles , qui 
donneront  liberté  aux  filets  de  s'étendre  & d'enfermer 
le  Poiflbn  , qui  le  trouvera  manger  l’appas , que  vous 
avez  jetté  entre  les  deux  machines.  En  meme  tems 
qu’on  tire  cette  corde  , le  lignai  le  donne,  Se  les  qua- 
tre perfbnncs  courent  promptement  avec  chacun  une 
perche  ajufler  le  bout  du  filet  proche  le  bord,  afin  que 
rien  ne  paille  palier , Se  que  les  cordes  du  plomb  mar- 
quées des  lettres  X Y Z , foiern  l'une  fur  la  ligne  E F 
GH,  & l'autre  fut  R S T , par  ce  moyen  le  Poiflbn 
fc  trouve  enfermé  entre  les  deux  rameaux  comme  dans 
une  cage.  Il  ne  refléta  plus  qu'à  le  prendre.  Pour  y 
réuilir , deux  hommes  prendront  chacun  un  bout 
d’un  des  filets , Se  l'approcheront  peu  à peu  de  l'autre, 
pendant  que  les  autres  fouleront  les  rives  Se  le  fond 
de  l’eau.  Pour  empêcher  que  le  Poiflbn  ne  bille  pafi 
fer  le  rramail  par  ddliis  lui , Se  pour  l'obliger  à fuir 
vers  l'autre  filet , on  pourfuivra  jufqu'à  ce  que  les 
deux  rameaux  le  touchent , & que  le  Poifion  foit  en- 
fermé comme  entre  deux  napes  ployées  en  double  , 
puis  on  retirera  le  tout  hors  de  l'eau. 


, .foi,  7,» 

De  cette  façon  , il  n'y  a Poiflbn  fi  futé  qu’on  ne 
prenne  , Se  en  grand  nombre.  I.a  métode  de  faiic 
un  tramail  fc  voit  dans  l’article  même  du  T&amail, 
en  fon  ordre. 

Je  uois  pourtant  vous  avertir,  qu'un  ne  peut  pêcher 
avec  l'invention  ptopoféc  dans  imc  eau  courante, par- 
ce que  le  cours  de  la  rivière  empêcherait  les  filet  de 
s’étendre  , & de  fc  tenir  fur  les  chevilles  s c'cft  pour- 
quoi vous  devez  toujours  choiiir  un  endroit  où  j'eau 
ne  foit  point  trop  rapide  , afin  de  ne  pas  travailler 
inutilement. 

Pour  prendre  toutes  fortes  de  Poijfens  en  quantité  avec 
It  feu  les  filets. 

I*  fccret  de  prendre  le  Poiflbn  la  nuit  avec  le  feu 
& les  filets , doit  être  en  quelque  confidcration. 
J'ai  déjà  dit  ailleurs  que  le  poiflbn  cft  curieux  d’al- 
ler voir  où  il  a entendu  du  bruit  ; c’dl  pourquoi 
il  eft  allez  facile  d'en  prendre  par  b manière  d- 
apiès  eufe ignée,  foie  dans  une  rivière  , (bit  dans  uu 
étang. 

Cnoififlcz  une  place  qui  aura  pour  le  moins  qua- 
rante ou  cinquante  pas  d'étendue  en  quarré  , fans 
herbiers , bois  , rochers  , ou  autre  chofc  qui  purflê 
empêcher  d'y  traîner  un  grand  filet , fi  c'eft  dans  un 
étang  que  vous  vouliez  pêcher , voyez  b figure  fui- 
vantc. 


Je  fuppole  le  lieu  defliné  pour  la  Pêche  être  defîiné 
par  l'arc  ou  ligne  courbe  ponctuée  , marquée  des 
lettres  O P D Q.:la  longueur  1 L repréfentera  le 
bord  de  1a  terre , auquel  on  doic  aborder  le  filet-  11 
fera  bon  d'appôrcr  trois  ou  quatre  jours  de  fuite  dans 
Je  milieu  de  cette  place  nette,  environ  à deux  toiles 
proche  du  bord , comme  à l'endroit  marqué  du  petit 


are  ponéhié  K , afin  d'accoûtumer  le  Poiflbn  en  ce 
lieu-là  ; S(  le  matin  du  jour  que  vous  délirez  pêcher  , 
appâtez  avec  des  fèves  purgatives  cuites  avec  de  l'a- 
locs , comme  on  l'a  dit  fur  le  mot  d'Aï  pas,  8c 
foyez  fur  le  lieu  prêt  à tendre  le  filet  fur  les  deux  ou 
trois  heures  après  midi , en  cette  forte. 

Mettez  un  grand  tramail , ou  une  feine  dans  un 
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jicta  allez  le  filèt  vers  le  bas , celui-ci  ne  tirera  pas  là 
corde  qu'il  ne  lente  le  filet  être  tout-à-foic  hors  de 
l'eau  près  le  pieu , c'cft  pourquoi  la  corde  E , doit  être 
toujours  éloignée  du  feu  G , de  ccnc  pas  plus  que  l'au- 
tre corde  de  F. 

Pour  empêcher  la  carpe s & autres  ^r  os  Poijfons  de  fau- 
ter par  défit!  la  filets. 

Cette  invention  étant  extraordinaire , comme  elle 
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eft  avanragculc  6c  facile  dans  fbn  exécution  , jtrtime 
que  le  Lecteur  fera  en  quelque  façon  fatisfort  du  ic- 
cret  que  je  lui  veux  apprendre.  Il  faut  remarquer  que 
le  filet , qui  doit  fervir  1 notre  ru  le , eft  une  forte  de 
tramail , qu'il  faut  avoir  pour  pécher  fclon  notre  def- 
foin.  La  cotnpofition  en  cftenfcignée  dans  fou  article , 
6c  en  ce  lieu-ci  vous  {aurez  comment  il  C'en  faut  fer- 
vir , par  ce  que  nous  allons  dire  en  jcaanc  les  yeux  fur 
cette  figure. 


Suppofêz  que  la  bande  noire  A B L F , loir  le  chan- 
tier ou  la  rive  de  l'eau  à laquelle  on  veut  border  le  fi- 
ler, & où  l'on  croit  qu'il  y a de  la  carpe  ou  autre  gros 
poirtôn  , étendez  le  filet  comme  pour  pécher  à l'ordi- 
naire , c’eft-à-dire  , qu'il  faut  pofor  un  bout  E , au 
bord  de  la  terre , 6c  étendre  le  relie  dans  l’eau  en  de- 
mi rond  , rapportant  l’autre  bout  F , pareillement  fur 
la  terre,  de  façon  que  le  plomb  loir  au  fond  de  l'eau, 
6c  de  liege  joignant  la  rive  , faites  après  cela  appro- 
cher le  filet  volant , qui  eft  coufu,  du  tramail  E H F , 
ce  qui  fe  fera  facilemènt  en  tirant  la  corde  P ; par  ce 
moyen  le  liege  K , du  filet  {impie  le  trouvera  à l’en- 
droit Q.,  6c  l'autre  côté  L , à la  lettre  RM,  au  chif- 
fre 8.  6c  N , au  chiffre  7.  qui  formera  le  même  arc 
que  le  principal  fïlcr,dr  lorrc  qu’aprés  cela  vous  pour- 
rez fouler  le  fond  6c  le  bord  de  l'eau  avec  le  boutoir 
X , V pour  contraindre  le  Poiflbn  de  le  mailler , & s'il 
eft  trop  ruzé  il  fera  effort  pour  fauter  par  dclTùs  le  lie- 
ge , comme  il  avoir  accoutumé  ; mais  il  trouvera  le 
filet  volant , qui  lui  fermera  le  partage , de  manière 
que  n’ayant  pù  s'échapper , il  tâchera  de  le  fau  ver  au 
travers  du  tramail , où  il  le  maillera  , & vous  êtes  a C- 
lùré  d'abord  , qu'il  y a de  gros  Poirtôns  dans  l'encein- 
te que  forme  le  filet , il  fout  auparavant  que  de  fou- 
ler dans  le  milieu  , |pprocher  peu  à peu  les  bouts  du 
tramail  l’un  de  l'autre , jufqu'à  ce  que  vous  voyez 
Terne  II, 


que  les  deux  lieges  du  filet  {impie  puiflcnt  atteindre 
l’endroit  Y Z , & qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  quatre  ou 
cinq  pieds  entre  les  deux  cordes,  de  cette  manière  au- 
cun Poirtôn  ne  pourra  échapper  de  vos  filets. 

Je  croi  que  ce  que  i’ai  dit  de  cette  pêche  fuifit  pour 
en  foire  connotrre  la  théorie,  la  pratique  vous  montre- 
ra le  refte. 

Comment  il  faut  pêcher  le  fond  ou  porte. 

Vous  pouvez  pêcher  cette  forte  de  garenne  de 
mois  en  mois  , ou  tous  les  quinze  jours , s’il  y a du 
PoilTon  , ce  que  vous  connoterez  , quand  approchant 
avec  le  bateau  vous  remuerez  un  peu  avec  une  per- 
che autour  du  fond  , 6c  qu'il  en  fortira  comme  de 
petites  bouteilles,  ou  que  l'eau  fera  quelque  bouillon  , 
car  c'eft  un  ligne  évident  qu'il  y a du  Poillon  retiré 
dcllbus , vous  | êcbcrcz  donc  en  cette  forte. 

La  figure  qui  répond  au  difeours  fuivant  eft  4 U page 
qui  fuir. 

Voyez  cette  figure  qui  repréfente  U garenne , ou 
porte  marquée  tout  autour  de  lettres  C D E F.  Ayez 
dans  votre  bateau  une  perche  avec  un  crochet  au  bout, 
& un  ou  deux  boutoirs  X V , de  la  figure  précédente , 
avec  un  tramail  allez  grand  pour  enclore  un  elpacc  de 
fit  ou  huit  pieds  de  diftance  autour  du  fond  lequel 
Zz 
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vous  tente  ainfi  ou'mi  le  voit  pu;  la  figure.  UiiTcz  aeetotkctnt  la  porte  pat  quelqu'un  ués  trnus  qui  font 

niémierement  le  bout  A.  dan.  l’eau,  & fàiûnt  coin-  à hume  boni  F . & vous  la  lever.»  route  uto.tc  en», 

me  un  cercle  , envitonnea  la  garenne  & rapporte»  k oc  le  pieu  C . Sc  polfti  t une  corde  dans  un  de  ce 

bou!  B contre  A . île  façon  qu'il  avance  lut  l'autre  trous , il  faudra  la  lier  bien  fur:  au  h uit  du  pieu  , au 

de  detw’ pieds  , comme  vous  le  voyez  deflillé  , afin  lieu  marque  de  la  lettre  G.  Quand  elle  tara  attacher: , 

qu'il  rte  puiHc  rien  fort»  de  votre  enceinte.  Cela  fart,  airftez  le  bateau  , & prenez  les  boutons  pour  foulée 

il  foudmavoir  un  bon  gros  pieu  de  bois  G H I , bien  le  fond  de  l'eau  parmi  les  pierres  . Sc  contraindre  le 

uni  en  toute  fon  ctetldue,  qui  fera  de  longueur  pin.  PodTon  de  fc  maillet  dans  le  filciA'  lorfquc  vous  ver- 

portionnde  i U profondeur  de  l'eau  oit  l'on  veut  p*.  rez  que  tout  fera  pri»,  levez  k rramail  pout  en  nier  le 

cher  & ferré  en  pointe  pur  le  gros  bout  H 1,  afin  de  Poillon  qui  fera  dedans , & remettez  k porte  en  leur 

le  mina  faire  entrer  dans  le  fable.  On  le  piqueta  tout  qu'elle  croit  auparavant , pour  y repêcher  une  autre- 

au  nüz  du  milieu  du  bord  de  1a  porte  .1  l'endroit  mar-  fois  quand  il  y fera  bon. 

qué  de  la  lettre  I , ou  il  doit  tenir  bien  droit  X forme  Si  vous  defirer  faire  le  fikt  vous  mime  , la  manière 
dans  le  fond  sic  l'eau  , puis  avec  le  crochet  de  for  vour  d'v  travailler  ctt  contenue  dans  un  autre  endroit. 


Moyen  pour  tendre , & pêcher  le  Pûjfon  avec  *n  filet 
etpptllé  quiuque-poete. 

Ou  trouvera  dans  l'article  des  filets  U description 
de  celui  que  Je  nomme  Quiuqne-jwtc  , parce  qu'il  a 
cinq  entrées  ou  porte.  J’explique  maintenant  comme 
on  le  doit  tendre  , loir  dans  un  étant' , ou  dans  une 
rivière  > ou  bien  dans  un  eau  dormance  , ou  rapide. 

La  figure  fl ri  répond  au  difeourj  fkivant  tfi  i la  page 
qui  fuit,  % 

Faites  prûvi/îon  de  quatre  perches  bien  fortes,  droi- 
tes & de  longueur  convenable  , fclon  la  profondeur 
de  l'eau  où  le  filet  doit  être  tendu.  Elles  feront  cou- 
pées en  pointe  par  leur  gros  bout  » ainfi  qu'elles  pa- 
roilîcnc  dam  u figure  ; il  faudra  les  cocher  à un  pié 
roche  de  la  pointe , y attacher  1 chacune  le  ooin  du 
as  du  filet  E F G T , & à quatre  pieds  plus  loin  ti- 
rant vers  le  petit  bout  des  perches  , lier  pareillement , 
des  quatre  coins  du  liauc  A B G D , le  bas  du  filet,  & 
ht  pièce  quarréc , à laquelle  il  n'y  a point  de  goulet 


ou  d’entrée.  Le  filet  étant  ainfi  attaché  aux  perches  , 
on  le  mettra  dans  un  bateau  pour  le  mener  au  milieu 
de  l'eau , & le  poièr  en  cette  forte. 

Si  c’cft  une  eau  courante,  faites  arrêter  le  bateau  au 
tiavers  du  courant , & prenant  les  quatre  perches  eiv- 
fcmble  enfoncez-les  toutes  droites  dam  l'eau,  puis  vous 
en  piqueter  une  dans  le  fond  la  plus  droite  & le  plus 
avant  que  vous  pourrez.  Support»  par  exemple  , que 
cette  perche  foit  celle  qui  cft  marquée  de»  lettres  D G , 
p renés  l’autre  perche  B F , qui  la  fuit , fie  tire*  le  tout 
au  rex  , fie  au  long  du  bateau  , juiques  à ce  que  le 
côté  du  filet  foit  tendu  bien  roide  » piquez  la  pareille- 
ment bien  fort  , & droite  tout  au  rc*  du  bateau  , eu 
droite  ligne  de  l'autre.  Cela  fait  , retirez-vous  , Sc 
tournez  le  bateau  pour  l'arrêter  de  fou  long  au  cou- 
rant de  l'eau  , pour  planter  une  perche  A E , amfi 
qu'on  a fait  les  deux  autres , fie  de  là  tournant  encore 
le  bateau , l'on  ajoutera  la  quatrième  perche.  C T , de 
forte  que  les  quatre  perches  étant  piquées  bien  fermes 
dans  le  fond  , ce  filet  foit  tendu  en  forme  quarrée  de 
U façon  que  vous  la  téptéfênte  la  figure. 

Si  c'eil  dans  l'eau  courante , comme  j'ai  déjà  dit , 
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qui  vous  voulics  tendre  le  filet , elle  fera  remuer  les 
pç.'ches  ians  celle  ; Se  par  conféqucnr  rout  le  corps  du 
filer , ce  qui  épouvantera  le  Poiflon.  Pour  remédier  1 
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eet  inconvénient , vous  aurez  lix  ou  lept  bâtons  longs 
de  neuf  ou  dix  pieds  chacun  , que  vous  lierez  bien 
ferme  par  le  haut  des  perches  pour  les  tenir  en  état. 


Et  pour  mieux  faire  comprendre  la  façon  d’attacher 
ces  bâtons  , fuppolcz  qu'ils  lôient  repréienres  par  les 
lignes  pon&uécs , marquées  des  petites  lettres  a b d c. 
Prenez  par  exemple  les  deux  bouts  a , & les  liez  en 
croix  avec  le  haut  de  la  perche  A F. , Se  reprenant  un 
autre  bâton  , attachcz-le  avec  le  bour  d’un  de  ces 
deux  lâ  à l'autre  perche  CT,  à l’endroit  cotre  c , & 
reprenant  un  quatrième  bâton  , licz-lc  pareillement 
d'un  bout  avec  l’autre  d , & l’autre  â la  lettre  b , par 
ce  moyen  on  tiendra  le  filet  en  état  & arrêté  dans  l'eau. 
Il  lera  encore  plus  allure  , Se  mieux  rendu  , fi  on  at- 
tache deux  autres  barons  en  croix  , Se  qu’on  les  mette 
de  coin  en  coin  , lavoir  un  bout  â la  perche  A a , 
l'autre  à celle  qui  eft  marquée  Dd  , & la  féconde  d'un 
bout  à la  perche  C c , & l'autre  à celle  qui  dt  mar- 
quée B b. 


Ayez  une  petite  gaule  ou  perche  I K , longue  d’en- 
viron neuf  pieds  , qui  foie  allez  forte  , Se  pourtant  le. 
gère , pour  la  pouvoir  manier  d'une  main  , attachez 
au  petit  bout  K , un  colct  de  crin  de  cheval  en  fix  ou 
huit  doubles , ouvert  en  rond  le  long  de  la  perche  , 
Tirât  II. 


Mais  fi  vous  tendez  le  filet  dans  une  eau  morte  , 
comme  un  étang  , un  vivier , un  folle  , ou  marais,  il 
fuffit  de  piquer  les  quatre  principes  perches  du  filet  , 
pourvu  qu'elles  forent  plantées  bien  droites  & en 
quatre. 

Moyen  de  prendre  quelques  mitres  P ai ffons  comme  des 
brochetons  & des  perches  avec  un  colet  de  crin . 

Les  brochets  Se  brochetons  dormenr  au  lôleil  dans 
les  mois  de  Février,  Mars,  Avril,  Mai,  Juin  , Juil- 
let & Août , Se  Ce  tiennent  ordinairement  â fleur  d'eau 
proche  du  bord  , fl  cft  facile  d’en  prendre  avec  un 
colct  de  crin  de  cheval , ainfi  que  le  fait  voir  cctxc 
figure. 


Se  non  de  travers  ; Se  lorfquc  le  foleil  fera  bien  clair 
Se  haut , promenez-vous  au  long  îles  eaux  •,  vous  ap- 
pcrccvrez  les  brochets  & brochetons  endormis  qui  ne 
remuent  point,  approchez-vous  tout  doucement  du 
premier  que  vous  découvrirez  , jufqucs  à ce  que  vous 
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puilTics  le  toucher  bien  à l'oife  de  votre  pcrclxe  , paf- 
Ccz  lui  légèrement  le  colet  jufques  au  milieu  du  corps 
& cnlcvés-ie  tour  d'un  coup  hors  de  l'eau. 

Si  par  hazard  le  brocher  que  vous  voulez  prendre  , 
avoit  la  tête  ou  la  queue  tournée  de  votre  coté,  il  faut 
bien  doucement  le  faire  tourner  de  travers , en  lui  tou- 
chant légèrement  le  bout  de  la  queue  avec  la  gaule  , 
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il  le  fbufïnra  , pourvu  qu'd  n'entende  point  de  bruit 
& que  vous  ne  bran  liés  pas. 

Les  perches  le  prennent  de  même  façon  que  les  bto- 
chetuns  , dans  le  mois  d 'Avril  8c  de  Mai  ; mais  vous 
prcndics  encore  plus  facilement  l'un  8c  l'autre  de  u 
manière,  qu’on  va  fenfeigner  par  cette  ligure. 


LMNOtft  un  bâton  long  de  douze  ou  quinze 
pieds  , fait  par  un  bout  en  façon  de  fourche  , qu'il 
faut  tenir  en  état  avec  une  corde  ou  un  gros  fil  de  fer; 
attachés  aux  deux  bouts  des  branches  NO  ; cnfbrtc 
qu’il  y ait  environ  un  pié  8c  demi  depuis  N julqu’à 
O 8c  deux  pieds  de  N O i la  lettre  M i puis  y met- 
tre un  filet  fait  exprès  , de  fil  bien  délié  , & de 
mailles  allez  grandes.  La  figure  montre  ailes  com- 
ment il  doit  être  fait  ; prcnés-lc  fur  votre  épaule  & 
vous  promenés  pendant  le  foleil , comme  j'ai  dit  ci- 
devartt , '8c  loifquc  vous  découvrîtes  quelque  Foif- 
fon  endormi , faites  tout  doucement  entrer  le  filet 
dans  l'eau  jufques  au  ddfous  du  Poiflôn  , hauflèz 
pru  à peu  le  filet- julqacs  à ce  que  vous  (oyez  prêt  de 
le  toucher , 8c  pour  lors  levez  la  fourche  de  toute  vo- 
tre force  8c  vous  emporterez  le  poifibn.  Cette  forte  de 
pêche  n’cft  guère  pénible  , elle  eft  diverti  fsante  & 
profitable. 

Pour  c enfer  ver  long-tenu  le  Poijfen  fans  qu'il  ft  gâte. 

U n'y  a qu’à  le  faire  féchcr  au  Soleil,  ou  à la  chemi- 
née , il  le  gardera  tant  qu'on  voudra. 

Nota.  Le  Poiflôo  mariné , cft  du  Poifson  de  mer 
frais  qu'on  a rôti  fur  le  gril  , puis  frit  dans  l’huile 
d'olive  » & mis  dans  des  barils  , avec  une  lâucc  com- 
pofce  de  nouvelle  huile  d’olive  , 8c  d'an  peu  de  vinai- 
gre alsaifonné  de  Ici , de  poivre , de  doux  de  gerofle  , 
& de  feuilles  de  laurier,  ou  de  fines  herbes.  Les  meil- 
leurs Pcifsons  marinés  &c  dont  il  fe  fait  quelque  négo- 
ce font  le  thon , le  faumon  , 8c  l'éturgeon. 

POITRINE.  Rente  de  excellent  pour  rétablir 
une  Poitrine  ufee  par  le t vtilles  & l'étude.  Coupés  un 
oignon  blanc  bien  menu^e  faites  le  cuire  dans  les  trois 
quarts  d'une  chopine  de  lait,  avec  un  nouct  de  cen- 
dres , de  1a  groficoz  d'une  bonne  noix.  L'oignon  étant 
cuit , ajoutés  une  pincée  de  fleurs  de  coquclito,  ou  pa- 
vot fauvage , Luisez  bouillir  un  moment  ; puis  ayant 
retiré  la  cafiècicre  du  feu,  lai  fiez  la  couverture  rendant 
qneloue  tems  ; enfuire  palsez  la  liqueur  , & faites  la 
prendre  au  malade , deux  ou  trois  heures  après  fon 
louper , qui  doit  être  léger.  Continués  ce  retrede 
pendant  quinze  jours  , ou  julqu'à  parfaite  guéri  fort. 
Il  a été  expérimenté  par  un  grand  nombre  de  pcrfotv 
ncs , 8c  toujours  avec  fucccs. 


Rtmtde  contre  ia  fluxion  de  Poitrine, 

Prenés  un  bon  gros  citron , coupes  en  une  trenchè 
un  peu  epaifle  , à l'un  de  lès  bouts  , videz  tout  ce  qui 
cft  dedans , & remplillcz  le  de  fucrc  fin  , ou  candi 
-concaflé  , couvres  enfuire  l'ouverture , en  remettant 
la  trenchc  que  vous  avez  ôtée  ; puis  l'ayant  mis,  dans 
un  pot  de  terre  neuf  bien  bouché , 8c  luté  , vous  met- 
très  ce  pot  fur  un  feu  de  charbons  , qui  loir  doux  , 
laillànt  bouillir  doucement  le  citron  , environ  un  de- 
mi quart  d'heure  ; après  quoi  vous  rirerez  le  pot  du 
feu  , & vous  trouverés  le  lucre  dans  le  citroi^qui  fèra 
réduit  en  lïrop,  8c  vous  en  prendrez  une  cuillerée  foir 
& matin. 

Sirop  de  chou  rouge  pour  la  Poitrine, 

Pilés  les  feuilles , 8c  les  côtes  d’un  > on  do  pluficurt 
choux  rouges  , exprimes  en  le  fuc  , ajoùtés-y  poids 
égal  de  bon  miel , te  frites  bouillir  , en  écumant  toû- 
jourt  julqu'à  ce  que  le  (irop  n 'écume  plus  ; alors  vous 
le  tirerez  du  feu  , & l'ayant  Lille  refroidir  , vous  le 
garderés  dans  un  vailleau  de  fayance , ou  de  verre  , 
pour  vous  en  fervir.  La  dofe  cft  d'une  cuillerée  , qu'il 
faut  prendre  tous  les  marins  à jeun. 

Poitrine,  rojtet.  T i s a n n e. 

Poitrine  de  V e a v.  On  peut  dire  que  la 
Poitrine  de  veau  cft  une  des  parties  plus  délicates  de 
cet  animal  : on  l'apprére  de  differentes  maniérés. 

Poitrine  de  veau  en  potage.  On  en  ptend  une  qu’on 
fait  bouillir  , 8c  après  qu'elle  cft  cuite.on  la  tire  pour 
la  farcir  entre  la  peau  8c  les  petites  cotes  , puis  on  ta 
drclTc  fur  le  pain  , en  verlant  deflus  le  bouillon  dans 
lequel  clic  a été  cuite  ; L farce  dont  on  l'apprête  cft 
ordinairement  compof'e  de  blancs  de  chapons  , de 
rouelles  de  mouton,  & de  quelques  ris  de  veau  , mê- 
lés de  champignons  , de  fcl , de  poivre  , 8c  d'épi: es, 
le  tout  pafljf  en  ragoût. 

Poitrine  de  veau  en  ragoût.  I!  n'cft  rien  de  plus  ex- 
cellait qu'une  poiuinc  de  veau  ai  ragoût  , lorfqu’on 
fait  l’art  de  l'accommoder  ; 8c  pour  y parvenir  on 
commence  d'abord  à la  palier  au  roux  , 8c  à L faire 
cuire  dans  une  cafltrolle  avec  du  bouillon  8c  un  verre 
de  vin  de  blanc , avec  du  fêl , du  poivre  , du  clou  de 
gctofle , de  L muleade  , & quelques  fines  herbes  tic 
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quanti  clic  cft  ainli  cuire,  on  prend  les  champignons  8c 
un  peu  île  farine  qu’on  palier  à b poêle  avec  le  même 
krd  qui  a fervi  pour  b i oufltr , puis  on  mêle  le  tour  » 
8c  on  le  mange  de  cette  maniéré. 

Poitrine  de  venu  en  merinmde.  A y és  une  Poitrine  de 
veau  , coupés  b par  gros  morceaux,  & faites- les  ma- 
riner dans  le  vinaigre , où  vous  aurcs  mis  du  Ici , du 
poivre  , des  clous  de  gerofle,  de  b ciboule,  fie  du  lau- 
rier : bitlcs-les  dans  cct  alfaifonnement  pendant  trois 
heures , en  fuite  faites  une  pire  claire  avec  de  la  farine, 
du  vin  blanc,  &c  des  jaunes  d'ccufs  : trempés  votre 
viande  dedans , faites  b frire  dam  du  loin-doux  , puis 
forvés-la. 

On  1ère  encore  b Poitrine  de  veau  rôtie  à U bro- 
che , ou  bouillie  au  pot , ou  fricailcc  en  guifo  de  pe- 
tits poulets. 

POIVRADE.  Ceft  un  mets  que  l'on  apprête 
avec  du  poivre.  Ou  mange  des  articliaux  à 1a  Poi- 
vrade , on  mange  aulC  des  pigeons  grillés  à la  Poi- 
vrade. 

P O I V R E.  C'cft  un  nom  qu'on  a donne  à plu- 
sieurs clpeccs  de  fruits , il  y en  a rrois  principales  -,  le 
Poivre  noir , le  Poivre  blanc  fie  le  Poivre  long. 

Defcriptü m dm  Poivre  noir.  Ce  fruit  cil  le  plus  com- 
mu  u,  qui  nous  cil  apporte  des  Indes,  où  il  croit  à 
une  plante  lârmemeufo  8c  rempantc  comme  le  lierre  > 
ceux  qui  b cultivent  ont  loin  de  piquer  des  brancha- 
ges auprès  pour  b fou  tenir.  Les  grains  de  Poivre, 
font  actachcs  les  uns  aux  autres  en  forme  de  grappe  , 
ils  font  de  couleur  verte  dans  le  commencement , mais 
ils  deviennent  noirs , quand  ils  font  mûrs.  Alors  on 
des  cueille , fie  on  les  fait  fochcr. 

Lieu.  Le  poivre  noir  nous  cft  apporté  des  Indes  fie 
fur  tout  de  Java  , de  Klabga  Ce  de  Sumatra, 

Propriété:.  Il  cft  apéritif,  incilîf , fie  atténuant  ; il  cft 
propre  pour  du  Hcr  les  vents , pour  exciter  b fcmcnce, 
8c  procurer  l'éternuement.  On  l’employé  dans  les 
maux  de  b luette , lorfqu’ellc  cft  relâchée  par  quelque 
humeur.  Le  Poivre  noir  entre  dans  b compofîtion  des 
fines  épices , qui  ne  font  qu’un  mébnge  de  Poivre 
noir , de  gerofle , de  mulcade , de  gingembre  , d'anis 
verd , fie  de  coriandre.  On  mêle  toutes  ces  drogues 
dans  certaine  proportion. 

Defcription  du  poivre  bUnc.  Il  cft  tond , uni , poli , 
de  couleur  cendrée  ou  bbnchâtre,plus  gros  que  le  Poi- 
vre noir , dont  on  a ôté  b première  pellicule , fie  que 
l’on  a fait  tremper  dans  de  l'eau  fâléc  , ce  qui  l'a  fait 

?;onfler , fie  lui  a enlevé  une  partie  de  fon  ici  qui  fai- 
bit  fentir  un  goût  piquant. 

Lieu.  Il  cnnt  dans  les  mêmes  endroits  que  le  Poi- 
vre noir. 

Propriété/. Il  fort  aux  mêmes  ufages  que  le  Poivre  noir. 
Defcription  du  Poivre  long.  Il  eft  long , gros  comme 
le  doigt  d'un  enfant , fie  rond.  Il  eft  relevé  de  plu- 
lieurs  petits  grains  qui  font  de  couleur  gri&tre , tirant 
un  peu  fur  le  rouge  en  dehors  fie  noirâtre  en  dedans. 
On  trouve  dans  chaque  grain  une  petite  amande , qui 
a un  goût  âcre  fie  piquant. 

Lieu.  U croît  une  grande  quantité  de  Poivre  long  à 
Bengale  dans  les  Indes. 

Propriété:.  Le  Poivre  long  cft  apéritif,  il  a le  mê- 
me guùt  que  le  poivre  noir , quoi  qu’un  peu  moins 
âcre  i il  reliftc  au  venin , fie  il  excite  U fomencc. 

On  peut  dire  en  général  qu'on  n'emploie  le  Poivre 
en  Médecine  , que  pour  le  mettre  dans  les  antidotes  , 
ou  thériaques , 8c  c'cft  du  Poivre  long  , donc  on  le 
fort  ordinairement  dans  ces  comportions  , à caufo 
qu'il  cft  plus  piquant  5c  un  peu  amer.  On  emploie 
plus  fouvent  le  Poivre  pour  aflàifonncr  les  viandes  j 
parce  qu’il  excite  l'appétit  , qu'il  eft  digeftif , qu'il 
rafraîchit  modérément  , fie  qu’il  provoque  l'urine. 
Il  eft  bon  pour  les  vieillards , fie  ceux  dont  b cora- 
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plcxion  eft  froide  ; il  dirtipe  les  ventoficés  & calme 
les  tranchées.  11  cft  encore  propre  contre  l’efquinan- 
cie  , contre  le  mal  caduc  des  petits  enfant , fie  pour 
ch  aller  les  forpens  qui  fuient  l'odeur  du  Poivre  quand 
on  en  brûle.  Enfin  fit  décoétion  bùe  cft  utile  contre 
les  trcmblcmem  des  fièvres  intermittentes.  Cependant 
il  faut  obforver  que  l'ufage  trop  fréquent  du  Poivre  eft 
contraire  à ceux  qui  font  dans  l'état  du  mariage. 

POIVRER  l'oilcau.  Terme  de  Fauconnerie. 
C’cft  laver  l'oilcau,  avec  de  l’eau  8c  du  poivre,  quand 
il  a la  galle  , ou  la  vermine.  On  poivre  auïïi  l'oilcau  , 
pour  l'aflurcr. 

POIX.  Pour  l'ôter  des  mains , ou  d’autres  parties 
du  cotps.  y«yt*.  Nettoyer. 

POL 

P O L I P E.  Le  Polipc  porte  le  nom  d'un  poilfon 
que  l'on  appelle  Multiptdt:  , qui  veut  dire  pluiîcurs 
pieds.  C'cft  à caufo  qu'il  lui  reflembie , d'autant  qu'il 
s'attache  dans  b partie  interne  du  ncs , & le  glillc  peu 
à peu  jufqu’à  ce  qu'il  fisit  parvenu  au  palais,  il  eft  en- 
gendré d'une  humeur  âcre,bniléc,  fit  mélancolique  qui 
cft  dure  , féche  , douloutcufo  fit  puante.  U commen- 
ce d’abord  par  une  petite  pullule  en  manière  de  pois 
chiche , puis  peu  i peu  s'étend  , fie  grulïîr.  Il  diftêre 
des  ulcères  du  nés  , en  ce  que  ceux-ci  font  mobiles  , 
pendant,  8c  qui  approchent  de  b CQulcur  du  poùraon. 

Comment  il  ne  faut  pas  négliger  les  moindres  ulcé- 
rés de  crainte  qu’il  n'en  arrive  de  fâcheux  accident , 
il  eft  auflî  de  la  prudence  de  remédier  au  Polipc  , d'a- 
bord en  commençant , par  les  lîugnées  8c  les  rcincdes 
énéraux , comme  médecines  compofces  avec  firop 
c rofos  pat«  , eonfc&on  hamcc  , piîlulo;  fine  quitus  » 
ou  d'agaric  , ou  d'atocs  fie  des  bvemens  de  jour  â au- 
tre. Enfuite  on  recevra  pendant  quelques  jours  la  fu- 
mée de  rabac  par  le  nés , appliquant  en  méme-tems 
un  peu  de  tabac  en  feuille. 

Sinon  l'on  prendra  une  once  de  gomme  d'ailà 
fortida  que  l'on  fora  tremper  dans  du  fort  vinaigre 
pendant  une  nuit , enfuite  ou  y mêlera  une  dragrae  de 
verd  de  gris  en  poudre , fie  on  l'appliquera  deftus  , 
l'ayant  auparavant  un  peu  entamé.  On  fora  bouillir 
des  fouilles  de  biftorte  , fie  l'on  en  tirera  b décoéHon 
par  le  né#  , ou  l'on  portera  au  cou  de  b racine  de  po- 
li pode  , ou  l'on  fora  tirer  le  Polipe  par  un  habile  Chi- 
rurgien. Fojn.  Nez. 

POLIPODE,  en  latin  potypodium. 

Defcription.  C'cft  une  planre  qui  a les  fouilles  com- 
me le  ceterac , quoique  plus  longues  , plus  vertes  fie 
plus  découpées  : elle  les  garde  en  Etc  fie  en  Hiver  , 
mais  elle  en  produit  de  nouvelles  en  Avril.  Elle  ne 
fleurit  point  fie  ne  porte  point  de  graine.  Sa  racine 
eft  velue , remplie  de  certains  cheveux  , qui  refoem- 
blcnt  à ceux  du  poifson  Polipodc  , groisc  comme  le 
pctic  doigt  de  la  main , verte  au  dedans  fie  nuire  au 
dehors  i elle  eft  d'un  goût  doux  fie  âpre. 

Lieu.  Cette  pbnte  croît  dans  les  pierres  chargées  de 
mouise , fie  aux  vieux  tronc  des  arbres. 

Propriété:.  Le  Polipodc  , qui  viciât  fur  les  arbres  eft 
le  meilleur  , fie  particulièrement  fur  les  chênes»  Le  plu# 
narurcl  cft  celui  qui  n’cft  ni  trop  frais  ni  trop  vieux  , 
parce  qu'il  auroit  ou  rrop  , ou  trop  peu  d'humnlicé. 
Celui  qui  croît  proche  le  chêne  , eft  à préférer  aux 
autres.  Sa  racine  un  peu  conciliée  fie  bouillie  avec  des 
mauves,  oudcbpoirée,  ou  du  poiffon , ou  avec 
une  poule  , purge  doucement , l'on  en  fait  auiïi  de 
U ti faune  , 5c  fouvent  on  la  met  en  poudre  dans  des 
médicamens  pour  évacuer  la  bile , & le  phlcgnsc  6 
prife  en  guilc  de  tabac  bien  pulverifée  , elle  cou  fa. 
me  le  polipc  -,  portée  au  cou  , die  empêche  toutes  les 
maladies  qui  pourroienc  arriver  au  nés. 

On  fubûitue  les  fouilles  du  Polipodc  â celles  dei 
Z z iij 
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capillaires , mais  clics  ont  moins  de  vertu.  Sa  racine 
eft  plus  hépatique  que  purgative.  Elle  cft  apéritive  , 
Si  propre  A lev  er  les  obftrucbnns  des  vilceres.  On  la 
donne  en  poudre  dépuis  un  ;gros  » julqu'â  deux.  On 
mêle  un  gros  de  cette  poudre  avec  un  peu  de  crème 
de  tartre  , Si  de  caffia  ligne a , pour  amollir  les  dure- 
tés de  la  rate  , & pour  guérir  la  jaunillc,  & l'hydropi- 
fie.  On  eu  fait  une  dccoûion  dans  le  vin  , & l'on  y 
ajoute  un  peu  de  miel , 5c  de  lucre  , pour  la  fievre 
quarte , fie  l'afFeckion  mélancolique.  La  décoction 
limplc  du  Polipode  avec  l'eau  commune  cft  fort  utile 
dans  la  goutte , l'afthme  , fie  le  lcorbut.  Pour  rendre 
cette  décoction  laxative  fie  purgative , il  faut  la  faite 
bouillir  long-rems. 

POLI  R.  Quand  on  voutlra  polir  les  vieux  ou- 
vrages d'argent , & les  rendre  comme  neufs  ; il  faut 
prendre  les  efpeces  de  monnoyes  , ou  quelque  autre 
ccuvre  antique  quelle  quelle  fuit , fie  les  mettre  fur 
des  chai  bons  allumés  , les  tournant  toujours  julqucs 
à ce  qu'elles  prennent  une  couleur  de  cendre,  puis 
nettoyés-lcs  avec  verges  faites  de  fil  d'airain;  Si  quand 
elles  liront  bien  nettes , il  les  faut  mettre  en  l'eau  qui 
cft  compofcc  de  cette  forte. 

Prenés  eau  de  mer , ou  commune  tant  qu'il  fufïir , 
de  (il  blanc  , d'alun  , de  tatue , de  chacun  tant  qu’il 
fuffit , mélés-lcs  , Si  cuilcs-lcs  en  quelque  vale  verni. 

Si  l'ouvrage  cft  d'étain  blanchi  par  quelque  artifice 
6c  moyen  fophiflique , prenés  un  denier  d’argent,  qui 
foit  réduit  en  iubtilcs  feuilles  3c  larmes  , ou  des  feuil- 
les d'argent  meme  , du  Ici  armoniac  deux  dragmes  fie 
demi , de  lalpêue  une  dragme  & demi , mélév-les  Si 
les  mertés  entre  des  charbons  allumés  dans  quelque 
vale  couvert  ; mais  que  le  couvercle  ait  un  trou  au 
milieu , hillcs-les  jufqu’i  ce  que  les  vapeurs  en  forent 
forrics  ; puis  étant  refroidies  , pilcs-Ies  , fie  les  redui- 
fes  en  poudre  . &:  quand  vous  en  voudrez  ufer , met- 
tes dans  la  fufïlitc  eau  une  once  de  cette  poudre , Si 
la  curies  l’cfpace  d’un  demi  quart  d'heure  , puis  jet- 
tés-y  les  efpcccs  de  monnoic  , ou  autre  ouvrage  quel 
qu’il  foir.  Cela  fait , ver lés  l'eau  , fie  même  les  ouvra- 
ges , clans  de  l'eau  claire  fie  tiede  , fie  frottés-en  bien 
l'ouvrage  avec  tartre  fie  autre  relique  demeuré  au 
fond  du  vale  : enfin  lavés-les  en  eau  froide  fie  les  léchés. 

P O L I U M.  C'eft  une  plante  , dont  on  diftingue 
deux  efpcces. 

Dcftription  de  la  première  ejjwf  .Elle  cft  petitc.blan- 
châuc.  Srt  feuilles  lont  longuettes  , dentelées  fur  les 
bords  , environnant  en  touffe  fa  tige  depuis  la  racine, 
jufqu'à  la  cime , par  égaux  intervalles  , en  ayant  de 
petites  qui  accompagnent  les  grandes.  Ses  tiges  font 
dreritrs  , rondes,  dures  comme  du  bois,  & blanchâ- 
tres : elles  ont  A la  cime  des  fleurs  jotntes  enfcmble 
comme  de  petites  têtes , A la  façon  du  thim  , qui  font 
fort  odoriférantes  ; mais  d'une  odeur  aigre. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  montagnes^  dans 
les  lieux  maigres.  Elle  fleurit  eu  Mai  Si  en  Juin. 

Propriété j.  Le  Polium  cft  amer  au  goût , inciflf , 
apéritif,  ifc  ahllcrlif.  Sa  décodion  guérit  l'opilation 
des  parties  nobles  , & intérieures  : die  provoque  l'u- 
rine, Si  les  mois.  Etant  verd  il  Jcrt  à fermer  les  blelfu- 
sex,  Si  particulièrement  les  plus  profondes  , étant  ap- 
pliqué frais  fur  le  front  il  eft  bon  aux  cataradcs  , fie  â 
l'obfcurciilcmenc  de  la  vue  , Si  il  n'y  a point  de  meil- 
leur rcmede. 

Dtfcription  de  la  fécondé  efpece  de  Polium.  Celle-ci 
rampe  par  terre,  fie  jette  quantité  !c  feuilles  , qui  font 
un  peu  plus  petites  que  celles  du  romarin  commun  , 
ourre  qu'elles  font  plus  dures , fie  blanches  à l'envers. 
Ses  tiges  lont  minces  , rondes , blanchâtres  , fie  fou- 
pics  , Si  produifent  A leur  cime  des  tetes  aulfi  blanchâ- 
tres , fie  prdque  Icmblablcs  à adlcs  du  precedent  Po- 
li uni  de  montagne. 
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Lieu.  Cette  Plante  croît  fur  les  coteaux  aux  endroits 
focs.  Elle  fleurit  en  Mai  fie  Juin. 

Pr&prtétét.Qe  Polium  eft  moins  efficace  que  l'autre. 
Sa  décodion  bue  , cft  bonne  contre  les  morfurcs  des 
ferpens  , aux  hidropiques , fie  â ceux  qui  ont  la  jau- 
nillc  ; étant  piife  avec  du  vinaigre  , clic  cft  bonne  1 
ceux  qui  fouftrent  de  la  ratte  , elle  nuit  à l'cftomac  , 
Si  caufè  des  maux  de  tête  : elle  lâche  pourtant  le  ven- 
tre , fie  provoque  les  mois. 

POLLUTION  involontaire  arrivée  ordinai- 
rement la  nuit , foit  par  l'abondance  de  la  femencc 
qui  étant  chaude  fie  âcre  y excite  la  nature  , foie  par  la 
grande  vigueur  des  parties  fpermatiques  qui  la  provo- 
quent lans  délîr.  On  réprime  ccttc  ardeur  en  Ce  failâne 
fuguer  de  tems  en  tems,  & ne  mangeant  rien  de  rrop 
chaud,ni  trop  ventueux  comme  pois , feves , oignons  , 
ciboules , artichaut  , afperges  , céleri , pcrlil , navets  , 
carotes , panais , poivre  , girofle  , nmfcadc  fie  autres 
choies  (êmblablcs , fie  trempant  beaucoup  fon  vin  , en 
gardant  l'abftincnce , en  uiânc  de  U coriandre  , de 
pulcgium  , de  b graine  d'agnus  cailus  battue  apres 
le  repas , en  ulânt  de  la  conlêrvc  de  nenufar,  en  man- 
geant des  laitues  en  tomes  façons  , en  beuvant  du 
Tue  de  verveine  , avec  du  Aie  de  fàlanum  , ou  du 
fempervivum  majus , ou  juiquiame  , ou  mandragore, 
ou  de  cigne  , ou  en  ponant  fur  foi  une  topale , ou  une 
émeraude , ou  un  faphir , l'ou  ne  Ce  couchera  point 
fur  le  dos  , mais  tantôt  fur  un  côté  , tantôt  fur  l’au- 
tre , comme  auilî  ou  uc  dormira  point  Air  des  lits  de 
plume. 

P O L Y T R I C , en  latin  Polytricum. 

Description.  C'eft  une  plante, qui  rellcmble  â la  fou- 
gère ; mais  elle  cft  beaucoup  plus  petite.  Ses  feuilles 
font  Icmblablcs  A celles  des  lentilles  , fort  menues  Sc 
rangées  par  ordre  , l'une  â l'oppolne  de  l’autre  des 
deux  côtés.  Scs  branches  font  menues  , après  rcluifcn- 
tes  Si  de  couleur  obfcurc  : (â  racine  eft  fort  petite. 

Lieu.  Ccuc  plante  vient  dans  des  lieux  humides. 
Elle  demeure  toujours  verte  , comme  le  capillus  vc- 
ncris. 

Propriétés.  Le  Polytric  dcflcche,  refout , Si  digère. 
Sa  déctxftion  eft  bonne  conrrc  la  pierre  , fie  pour  net- 
toyer les  poumons  , faifant  vider  les  humeurs  grtdfie- 
rcs.  Il  arrête  la  diarrhée  , Si  a le  même  effet  que  l'a- 
diantum. Etant  appliqué  par  dehors  for  la  tctc , il  foit 
revenir  les  cheveux  qui  font  tombés  par  maladie. 

On  prétend  que  la  décoétion  dans  l'hydromel  Am- 
ple emporte  toutes  les  obftruôious  de  b ratte.  La  do- 
iè  eft  d'une  pinte  par  jour. 

V O M 

POMMADE  excellente  pour  les  lèvres.  Prenés 
une  once  d'huile  d'amanJes  douces  , mettés  -b  fur  le 
fou  avec  environ  une  dragme , c'eft-à-dire  , le  poids 
d’un  liard  , ou  un  peu  davantage  de  fuif  de  mouton 
nouvellement  tué  , fie  de  l'orcanerte  rapce  pour  don- 
ner couleur.  Faites  cuire  le  tout  enfcmble  & vous  vous 
en  fcrvirés  dans  le  bclbin.  Au  lieu  d’huile  d'amandes 
douces  , on  peut  iè  lervir  de  celle  de  jafmin  , ou  de 
quelque  autre  fleur  fui  vaut  l’odeur  qu'on  veut  donner 
à la  Pommade.  L'huile  d'amandes  douces  doit  être 
tirée  (ans  feu. 

Pommade  excellente  pour  le  teint. 

Menés  tremper  , l’cfpacc  de  vingt-quatre  heures  , 
une  livre  de  fain-doux  , ou  graiflc  de  porc  , la  plus 
blanche  fie  b plus  nouvelle  dans  quantité  fuffibnre 
d'eau  de  plantain  , ou  autre  fcmblablc  appropriée 
pour  le  teint.  Cependant  vous  forez  bouillir  dans 
l'eau  de  fontaine  ou  de  rivicre  , dix  ou  douze  pieds  de 
mouron  que  vous  concaflcrc/  , auparavant  cuits  com- 
me pour  les  manger.  Alors  vous  les  tirerés  du  pot  , 


Digitized  by  Google 


PO  M 

avec  une  cuiller , ou  fpatule  de  bois , Sc  non  d'aucun 
mctal;puis  tous  laillctés  figer  U graillé  que  vous  pren- 
drez enfuicc  , & que  vous  laverez  crois  ou  quatre  fois 
dans  l'eau  de  plat  nain, ou  autre  appropriée.  Vous  pren- 
dras auflî  la  cervelle  de  deux  petits  chiens  âges  de 
quinze  jours  , ou  environ , Se  vous  la  paflaés  par 
un  gros  linge,  afin  que  la  pulpe  qui  en  fortira  (oit  pu- 
re , Se  dégagée  de  toutes  les  fibres  Se  petits  filamens 
qui  en  pourroicnc  ternir  la  blancheur.  Enfuicc  vous 
échauderez  le  corps  des  petirs  chiens  , pour  en  faire 
tomber  le  poil , Se  vous  en  leverés  la  peau  le  plus 
adroitement  Se  le  plus  délicatement  qu'il  vous  fera 
pofliblc.  Après  cela  vous  raectrés  dans  un  pot  de  ter- 
re , de  verre , ou  de  fayance  le  foin-doux  , la  cervelle 
des  petits  chiens,  & la  graillé  de  pieds  de  mouton  , 
avec  une  douzaine  de  pommes  de  reinette  dont  vous 
aurés  ôte  le  dedans  ; & que  vous  aurés  coupées  par 
quartiers.  Vous  y ajouteras  le  jus  d'un  , ou  de  deux 
citrons  , de  bonne  huile  de  tartre  de  Montpellier  , la 
pcfonccur  de  trois  écus  d'or , de  beau  talc  calciné , une 
cuillerée  d'huile  d’amandes  arriéres  tirée  fons  feu  , 
avec  autant  d'huile  de  noix  , Sc  gros  comme  une 
noix  de  dre  blanche  vierge.  Ayant  bien  couvert  vo- 
tre pot , & lutté  avec  lut  compofé  de  chaux  , de  glai- 
re d’œuf,  Sc  de  fromage  , par  le  moyen  d'une  grofr 
fr  toile  que  vous  enduirés  de  cette  compofirion , vous 
le  mccirés  auprès  du  feu  ayant  foin  de  le  changer  de 
côté  de  tems  en  rems  » pour  faire  fëcher  le  lut.  Etant 
(éc , vous  meterés  le  pot  dans  un  grand  chaudron 
plein  d'eau , Se  vous  le  ferés  bouillir  l'clpace  de  vingt- 
’ouatre  heures,  fans  difeontinuer.  Il  faut  que  l'eau 
fumage  de  beaucoup  au  dellùs  du  pot , Sc  Ci  cite  di- 
xninuoit  trop  en  bouillant , vous  en  aurés  d'autre  bien 
diaude  j ou  bouillante  , que  vous  jetterés  dans  le 
chaudron , afin  qu'elle  puillé  toujours  fumager.  Après 
les  vingt-quatre  heures , vous  tirerés  votre  Pommade  , 
Sc  vous  la  verférés  dans  une  grande  terrine , où  vous 
aurés  mis  quantité  fuflîfoncc  de  belle  eau  claire , Se 
avec  une  cuiller , ou  fpatule  de  bois  , vous  remue  rés 
Se  battrés  long-tcms  votre  Pommade , pour  la  bien 
purifier  , ayant  foin  de  changer  l'eau  cinq  ou  fix 
fois.  L'ayant  rendue  par  ce  moyen  autîi  blanche  que 
la  neige  , vous  la  mettrés  tremper  dans  un  pot  de 
verre  ou  de  fayance , avec  de  l'eau  de  ccrifcs.  Cette 
Pommade  cft  la  plus  belle  du  monde  , Se  la  plus  pro- 
pre pour  effacer  les  taches  & les  roulïcurs  du  vifrge. 
Elle  emporte  auffi  tes  dartres  farineufes  Se  les  boutons 
qui  proviennent  d'un  fong  échauffé. 

Autre  Pommade  trci-praprt  pour  Ut  mélodie:  dt  U 
peau  & peur  oindre  Ut  mains,  U bouche  & lt  ntt, 

Prenés  fulf  de  bouc , une  once  Se  demi , avec  au- 
tant de  moelle  de  bœuf,  hachés  les  menu  , & faites 
les  fondre , enfuite  coulés  les  , puis  remettés  les  fur 
un  feu  médiocre  , feulement  pour  les  échauffer  tant 
(oit  pcu^alors  ajoutés- y une  once  & demi  de  cire  neu- 
ve coupcc  auili  par  petits  morceaux  , avec  une  once 
d'huile  de  mille  permis  , Se  autant  d’huile  rofor , jet- 
rés-y  auflî  une  pincée  de  Ici  blanc  bien  pulverifo  ; pois 
ayant  bien  mélé  le  tout  enfetnble»  avec  une  cuiller, 
ou  fpatule  de  bois , Sc  non  de  métal  , ôtés-ic  de  dtfr 
fus  le  feu  , & jettés-y  encore  fix  ou  fept  (crapules  de 
camphre  un  peu  pilé , Se  remués  toujours  avec  la  fpa- 
tulc  jufqu'à  cc  que  la  compofition  (oit  refroidie.  On 
la  garde  dans  un  pot  de  verre  , ou  de  fayance  ; plus 
elle  eft  vieille  , & meilleure  elle  eft.  Elle  cft  propre 
ur  les  frondes , les  mules  aux  talons , les  engélurcs» 
crevaflcs  des  lèvres  , Sc  du  nés , Sc  pour  toutes  les 
maladies  chaudes  de  la  peau. 

POMME.  Fruit  du  pommier.  Voytz.  ce  qu'on  en 
di  c dans  l'article  du  P o m m i e r. 


POM  ?}4 

Pomme  d'A  d a m , cti  latin  pemum  Adumi. 

Dtfcription. Les  Pommes  d’Adam  ne  font  guéres  dit 
férentes  des  limons,  car  bien  que  l’arbre  qui  les  porte, 
ait  les  feuilles  plus  grandes  que  celles  des  limons  , Sc 
plus  larges  , fes  branches  font  toutefois  fort  fcmbla- 
blcs.  Il  jette  une  fleur  fomblable  k celui  du  citronnier  , 
Se  un  fruit  deux  ou  trois  fois  plus  grand  que  celui  de 
l'oranger  , il  cft  rond , & il  a t'ccorcc  pile , netvcule  , 

& inégale. 

Lit  u.  11  s'en  rroave  beaucoup  en  Italie. 

Propriétés.  Les  Pommes  d'Adam  rendent  beaucoup 
de  jus , & elles  ont  1a  chair  aigre , peu  différence  des 
limons  -,  cependant  elle  n'cft  ni  fi  friande  ni  de  fi  bon 
goût.  Le  jus  des  Pommes  a les  mêmes  propriétés  que 
les  limons  , mais  avec  moins  d'cflicace.  Etant  coupée 
en  deux  , (au poudrée  de  poudre  d’encens  bien  menue, 
& échauffée  fur  les  cendres  chaudes  ; li  on  l'appli- 
que fur  les  rognes  & gra telles , elle  les  foulage  beau- 
coup. 

PoMme  dorée.  Cette  plante  cft  plus  agréable 
à voir  , que  bonne  à fimtir  ou  à manger , car  Ion  fruit 
excite  une  nauféc  Se  vomifoernent. 

Pomme  dt  Mtrvtillt.  La  Pomme  de  Merveille  croit 
naturellement  en  Efpagnc  , Se  dans  quelques  autres 
pays  chauds  ; mais  en  France  s il  faut  l'elever  avec 
grand  foin  fur  des  couches  > cette  plante  cft  vulnérai- 
re. On  fait  un  baume  excellent  de  l'huile  dans  laquel- 
le fon  fruit  a infufe.  L’huile  d'amandes  douces  cft  pré>- 
ftrablc  à l'huile  d'olives , pour  cctrc  opération.  U faut 
vider  ce  fruit  de  fa  fomencc , Se  frire  l'infrifion  au 
fokil , ou  au  bain-Marie.  C'cft  un  remede  admirable 
pour  l’inflammation  des  playes , les  gerfures  des  lè- 
vres & des  mammclies , les  piquùres  des  rendons  i 
pour  deflcchcr  les  ulcérés , pour  les  hémmorroïdes  , la 
defeente  de  l'anus  , les  engélurcs  Se  la  brulùre.  Sa 
vertu  vulnéraire  Sc  balfkmique  lui  a fait  donner  1« 
npm  de  Baifominc  par  excellence. 

Pommes,  pour  les  garder.  Voytt.  Confitvr.es. 

POMMER.  Pour  frire  pommer  promptement 
les  choux  Sc  les  laitues.  Vtyec  Chou,  laitue, 
Potager. 

POMMERAYL  C'cft  un  endroit  où  il  y a 
beaucoup  de  pommiers  plantés  par  ordre. 

POMMIER,  en  latin  maint.  C'eft  un  arbre 
dont  on  diftinguc  en  général  deux  cipcces  ; lavoir  , le 
Pommier  fauvage  Se  le  Pommier  cultivé. 

Dtfcriptien  du  pommier  faut/ âge. 1\  eft  pecir,branchu 
Sc  tortu.  Scs  feuilles  font  fcmblables  à celles  du  Pom- 
mier cultivé,  quoique  plus  petites.  Scs  fleurs  font  d'une 
belle  couleur  rougeâtre  Sc  donnent  une  odeur  agréa- 
ble. Son  fruit  eft  amer,  & ne  vaut  rien  k manger. 

Liai.  Cet  arbre  vient  dans  les  bois  Sc  dans  les  lieux 
montagneux  : on  en  fait  des  avenues  , Sc  on  le  plan- 
te fur  le  bord  des  folles  pour  donner  de  l'ombrage 
aux  beftiaux. 

Prrpriétét.  Les  fleurs  du  Pommier  fruvage  fournit- 
font  du  miel  aux  abeilles.  Scs  pommes  fervent  à frire 
du  verjus  dans  le  mois  d'OéVobre  , & fi  on  les  garde 
jufques  à la  fin  du  mois  du  Décembre  , on  en  frit  un 
cidre  excellent  à boire  dans  l'arriére  fai fon. 

Defcriptitn  du  Pommier  cultivé.  Il  n'a  d’ordinaire 
qu'un  tronc  qui  s'étend  également  en  hauteur  Se  en 
largeur.  Son  écorce  eft  épaiflê  , garnie  de  moulfos  , 
blanche  ou  cendrée  au  dehors , jaune  au  dedans.  Scs 
feuilles  font  de  médiocre  grandeur  , dentelées  légère- 
ment tout  autour  ( fes  fleurs  font  blanches  > & quel- 
ques unes  incarnates.  Elles  font  à cinq  feuilles  dilpo- 
fees  en  rofe  i leur  odeur  eft  bonne  k frntir.  A la  fleur 
fuccede  un  fruit  charnu  , auquel  on  a donné  le  nom 
de  pomme  , Sc  dont  il  y a une  fort  grande  quantité 
d'efpeces  différentes.  Soit  par  leur  goût  , fQU  p«  leur 
grolfcur  > foit  par  leur  figure. 
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Lit».  On  planer  les  Pommiers  dans  les  bons  ter- 
roirs. Ils  fleuriflent  en  Avril  Sc  Mai. 

Propriétés . Les  pommes  font  laines  Se  laxatives , 
quand  elles  font  bien  mûres  Se  hivemées , elles  font 
admirables  pour  la  brûlure  appliquées  en  empli  très. 
Le  lïrop  de  pomme  eft  fort  cordial. 

Les  pommes  cuircs  font  meilleures  pour  la  lamé  > 
que  les  crues , Se  celles  qu'on  mange  l'hiver  font  plus 
laines  que  les  autres  qui  le  mangent  plutôt.  Plus  elles 
font  dorées , plus  elles  font  Talutaires. 

Les  pommes  qui  ne  font  pas  encore  mûres , engen- 
drent un  mauvais  fuc  dans  le  corps  Se  produifent  abon- 
dance d'humeur  bilieufe  , Se  force  maladies , Se  exci- 
tent les  friifons  i mais  celles  qui  font  bien  mûres  font 
de  meilleure  nourriture  & engendrent  un  meilleur  fuc. 
Car  elles  fortent  plus  aifement  par  le  bas  à caufe  qu'el- 
les ne  font  pas  fi  âpres  ni  Ci  rudes.  Les  aigres  engen- 
drent de  mauvaifos  humeurs  , de  font  plus  aftringcn- 
tes  , Se  pour  dire  en  un  mot , nous  devons  ulcr  des 
pommes  librement  & prudemment , félon  que  nous 
pourrons  couuoître  leur  nature  Se  faculté  par  ladivcr- 
lité  du  goût. 

On  pourra  ulcr  des  pommes  qui  font  âpres,  lorfque 
l'cftoraac  cil  affaibli  par  trop  grande  chaleur  ou  par 
trop  grande  abondance  d'humidité-  Celles  qui  fc  font 
guidées  Jurant  l'hiver  & j niques  en  Eté,  font  bien 
iouvem  fort  profitables  aux  malades  , nuis  il  les  fau- 
dra couvrir  de  farine  pétrie  avec  de  l'eau  , Se  les  faire 
cuire  dam  le  four , ou  les  faite  un  peu  cuire  fous  les 
cendres  chaudes,  ou  les  faire  un  peu  mortifier  à la 
vapeur  de  l'eau  chaude.  Il  crt  bon  de  les  manger  aufli- 
tôc  apres  le  repas  , quelquefois  aulfi  ou  les  fait  man- 
ger avec  du  pain  pour  renforcer  l’cftonuc  Se  le  ventre 
de  ceux  qui  ont  perdu  l'appétit,  Se  qui  digèrent  diffi- 
cilement la  viande,  ou  qui  font  fujets  au  vomiflement 
ou  au  flux  de  ventre  , foie  avec  feng  ou  fans  long  ; Se 
pour  cela  les  âpres  font  propres  : car  étant  apprêtées 
comme  j’ai  dit  , elles  fout  moyennement  aftringemcs. 

Pemmts  tpi  fe  wutngtnt  en  différais  tant  dtl’énrtée. 


Pomme  de  reinette  grilêjille  fc  mange  prefque  tou- 
te l'année. 

Pomme  de  reinette  blanche , tout  de  même. 

Pomme  de  calville  d’Eté , Se  rouge.  Elle  Ce  mange 
aux  mois  d’Août  Sc  Septembre. 

Pomme  de  calville  «l'Automne.  On  la  mange  de- 
puis Oélobre  jufqu'cn  Février. 

Pomme  de  fcnouillet.  C'cft  une  bonne  pomme , & 
qui  ne  font  point , lors  qu'on  1a  mange  dans  le  mois 
de  Décembre  jufqu'en  Mars. 

Pomme  de  cappendu.  L'eau  en  eft  fort  relevée  , & 
elle  eft  bonne  depuis  Décembre  jufqu'cn  Mars. 

Pomme  d’api.  Pour  l'avoir  belle  Sc  bonne,  on  doit 
la  laiifar  fur  l'arbre  jufqu'û  la  Touftàints.  Elle  fo  man- 
ge crue  , feulement  depuis  Décembre  jufqu'en  Avril. 

Pomme  viol  eue.  Elle  eft  exquife  , & bonne  à man- 
ger depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu’cn  Février. 

Pomme  de  glace.  Elle  eft  paisiblement  bonne. 

Pomme  de  Francatus.  Ceft  un  fruit  de  garde , Sc 
outre  cela  de  peu  de  mérite. 

Pomme  fans-fleurir  , autrement  appellée  pommY- 
figuc.  Elle  eft  plus  curieufe  que  bonne , elle  eft  de 
garde  , c'cft  la  foule  bonne  qualité  qu'elle  air. 

Pomme  lazardlc , c'cft  une  très-belle  pomme , Sc 
d'une  eau  très  fucrée , elle  eft  fort  eftimée. 

Pomme  de  tambour , dite  nôcre-damc.  Elle  eft  bon- 
ne â manger  en  Aoûr. 

Pomme  coulfinotte.  Ccft  un  excellait  fruit , qui  fe 
mange  depuis  la  fin  d’Otkobre  jufqu'en  Février. 

Pomme  d'orgeran.  Il  y en  a de  deux  fortes , b hâ- 
tive Se  b tardive. 
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Pomme  d'étoile.  Elle  fe  mange  en  Février  , Se  vu 
jufqu'cn  Avril. 

Pomme  de  Jerufàlcm.  Elle  a l'eau  a0cz  facrée  Sc 
fe  garde  long-tcms. 

Pomme  de  druc-petmein  d'Angleterre.  C'eft  un 
très-bon  fruit. 

Pomme  de  haute  bonté.  Son  nom  publie  fon  méri- 
te , elle  fe  garde  long-terns. 

Pomme  de  touvexeau.  Elle  eft  paftàble. 

Pomme  de  châteignier.  Ccft  une  très-bonne  pom- 
me , Se  fart  eftimée. 

Pomme  de  petit-bon  , elle  eft  d'un  fuc  excellent  , 
& veut  être  cultivée. 

Pomme  rofe.  Elle  eft  prefque  femblablc  â b figure , 
mais  non  â b bonté. 

Pomme  de  paradis.  Quelques  Jardiniers  mettent 
des  Pommiers  de  cette  cfpece  dans  quelque  coin  pes- 
du  du  jardin  , non  pas  à caufc  de  Ion  fruit , nuis  à 
caufe  des  boutures  qu'on  tire  de  ddfus  pour  garnir 
les  pépinières. 

Greffe  des  Pommiers. 

Ce  que  j'ai  dit  tant  pour  les  fauvageons  des  poiriers, 
que  pour  les  coignallîers  à l’égard  des  greffes  de  poi- 
riers qu'on  y fait  heureufement , fe  doit  dire  des  làu- 
vageous  de  Pommiers  venus , foit  de  fauche  , foie  de 
pépin  , ou  des  rejetions  des  racines  de  vieux  Pom- 
miers , Sc  pareillement  ces  petits  Pommiers  de  pata- 
dis  à l'égard  des  Pommiers  qu’on  y veut  greffer , avec 
cette  feule  différence  qui  paroit  furprenante  entre  les 
coignalfiers  Se  les  paradis , que  les  Pommiers  de  para- 
dis pour  peu  qu'ils  fotcnr  gros , réuflîHcnt  mervcillcu- 
fement  lors  qu'ils  font  greffés  en  fente  , Se  rarement 
lors  qu'ils  le  font  en  cculfon  , au  lieu  que  tout  le  con- 
traire arrive  par  rapport  aux  coignallîers. 

De  plus  , les  feuvageons  des  Pommiers  quels  qu’ils 
fbient , & de  quelque  manière  qu'on  les  greffe , font 
propres  pour  frire  des  Pommiers  de  tige,  ou  de  grands 
écullons  cchapés  , mais  ils  ne  le  font  nullement  pour 
foire  des  Pommiers  de  paradis  , Se  ainfi , il  ne  faut 

Ciais  planter  des  pommiers  pour  demeurer  nains,  Sc 
uper  peu  de  place  , â moins  qu'ils  ne  foient  greffes 
fur  paradis.  Ceux-ci  fout  promptement  du  fruit , Sc 
pouJlcnt  peu  de  bois,  les  aurres  font  très  long- teins  à 
ne  foire  qu’une  très-grande  quantité  de  gros  bois , qui 
en  fait  des  arbres  d'un  volume  exceftif , Se  ne  fe  met- 
tent que  très-difficilancm  i fruéfcficr.  Les  Pommiers 
qu'on  hazarde  de  greffer  fur  poiriers , ou  fur  cuignsft 
licrs  , font  aulïî  malheureux  pour  b réuffite  , que  les 
poiriers  , qu'on  hazarde  de  greffer  fur  Pommiers , ou 
fur  paradis  , quoique  le  Pocte  paroillê  d'un  fentiment 
oppofé  j mais  je  crois  plutôt  qu'il  prend  indifférem- 
ment pour  tout  ce  qui  regarde  les  fruits  1 pépin , les 
termes  de  pjrus  , pyrum  , povues  , poremm. 

Le  Pommier  de  paradis  fe  peut  accommoder  de 
même , mais  il  vient  plus  vite  de  bouture  fichée. 

Pour  avoir  de  la  bonne  race , il  fout  prendre  de 
ceux  qui  portent  des  pommes  toutes  blanches , les  au- 
tres qu'on  appelle  communément  des  bootes  de  terre  , 
font  des  efpeces  de  francs  qui  jettent  beaucoup  de  bois 
Sc  donnent  peu  de  fruit , à moins  d'être  traittes  en 
francs. 

Les  fruits  greffés  fur  paradis  viennent  gros  Se  beaux 
à merveilles , & rapportait  beaucoup. 

Cos  fortes  d'arbres  jettent  peu  de  bois , c'cft  pour- 
quoi il  faut  lèur  en  tailler  le  moins  que  l'on  peut. 

Gelée  des  pommes. 

U fout  prendre  une  douzaine  de  pommes  de  reinet- 
te , les  couper  par  petits  morceaux  dans  une  poêle  i 
confire  , puis  vous  prendrez  trois  ou  quatre  pintes 
d'eau  que  vous  mettrez  dans  vos  pommes  , Se  les  forés 

bien 
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bien  bouillir  \ b réduction  de  deux  pintes  de  décoc- 
tion i vous  les  païïcrcs  & les  prcïïèrés  bien  au  travers 
d'un  linge  fort,  afin  d'en  tirer  tout  le  jus  fur  vos  deux 
pintes  de  décoâion  , vous  mettrés  quatre  livres  de 
lucre  que  vous  ferés  bouillir  juiqu'à  ce  qu'il  foie  en 
géléc  ; li  vous  voulés,  pour  donner  goût  1 votre  gelée, 
vous  y mettrés  un  jus  de  citron , & ft  vous  l'aimés  , 
vous  pouves  y mettre  aulïî  la  rapûre  d'un  demi- 
citron,  cela  cft  fort  agréable.  De  cette  gelée  de  Pomme 
ou  de  verjus,  vous  pouvés  couvrir  vos  confitures  liqui- 
des blanches  , c*cft  ce  qui  les  coniêrvc. 

si Htrc  gilet  de  Pommtt.  Vouspourrés  faire  de  la  ge- 
lée de  Pommes  à part , en  tirant  du  jus  des  peaux , & 
trognons  , dont  vous  aurés  ôtes  les  pépins  avant  que 
de  les  mettre  cuire  i le  tout  étant  bien  cuit  en  l'eau  , 
pafsé  à l’étamine  , & bien  prefsé  , vous  mettrés  dans 
ce  jus  du  lucre  en  fuftifamc  quantité  , ce  que  l'expé- 
rience vous  apprendra. 

Il  faut  en  mettre  plutôt  plus  que  moins  , te  faire 
cuire  cette  gelée  en  bonne  confiftancc , remuant  in- 
cdTïimment , puis  vous  la  paflêrcs  à travers  quelque 
morceau  de  linge  de  quimin  , la  coulant  dans  des 
boctes , pour  garder  en  forme  de  cotignac  , ou  fur 
des  alliettes  pour  la  fcrvir  fur  la  table.  Si  vous  vou- 
lés vous  en  prendrés  quelques  unes , vous  coupetés 
ce  cotignac  en  petites  bandes  , pour  orner  les  bords 
de  vos  plats  de  compotes , ou  pour  tirer  i l'épargne 
te  ménage , en  fervir  peu  , les  entrelaçant  en  treillis, 
ou  figure  de  lêrpenteaux  fur  des  aflicttcs. 

Les  Pommes  de  cappendu , & de  reinette  fc  pèlent 
& fc  confileru  entières  ou  par  moitié , leur  ôtant  aulTi 
les  trognons , te  leur  faiblit  une  gelée  avec  leurs 
peaux  comme  j'ai  dit  ci-ildTus. 

Okfrrvdiian.  Aux  unes , te  aux  autres , lî  vous  y 
Voul&  ajouter  le  vin , vous  mettrés  le  rouge  au  cal- 
ville , avec  b canellc  , te  le  gcrofle , & le  blanc  aux 
autres  avec  le  fenouil , ceb  augmentera  de  beaucoup 
leur  goût. 

Pour  contrefdire  des  prunes  dvtc  les  Pommtt. 

Avec  de  b pomme,  on  contrefait  des  prunes,il  faut 
les  couper  par  quartiers  , te  de  du  que  quartier  en 
former  un  périr  peloton  , l’arrondiffem  en  pointe  par 
les  deux  bouts,  de  b même  forme  qu'une  prune  , puis 
on  les  fait  parbouillir , & de  leurs  pelures , on  cire  le 
jus  pour  épailTir  b gelée  , en  les  confifant  comme  ci- 
aevanc.  Etant  cuites  , on  les  drcflcra  fur  l'alTîcrte , en 
forme  de  pointe  de  clocher  ou  piramide  j c'cft  un  pbt 
fort  agréable  1 voir , & qui  (urprend  d'abord  ceux 
qui  n'en  ont  point  encore  vûs , ne  pouvant  «lire  ce 
que  ce  peut  être. 

Compotes  de  Pomme  en  gelée 

Prenez  des  pommes  de  reinette  que  vous  couperez 
par  quartiers , vous  les  pèlerez  , ai  ôterez  le  dedans  , 
& les  mettrez  dans  de  l’eau  fraîche , puis  avec  les  pe- 
lures vous  prendrez  encore  quatre  ou  tinq  pommes 
que  vous  couperez  par  morceaux  , vous  les  ferez  bien 
cuire  dans  deux  pintes  d’eau  , te  les  paflcrcz  au  na- 
vets d’une  étamine  ou  d'un  linge.  Enfuitc  dans  cette 
eau  là  , vous  mettrez  une  demi  livre  ou  trois  quarte- 
rons de  fucre.vous  ia  mettrez  fur  le  feu,  où  vous  jette- 
rez vos  quartiers  de  pommes  pelées, vous  prendrez  gar- 
de qu'ils  ne  cuifcnt  trop , de  peur  qu'elles  ne  s’en  ail- 
lent en  marmelade.  Lorfqu’clles  feront  cuites  , vous 
les  retirerez  de  deftus  le  feu  , te  les  ôterez  l'une  après 
l'autre  , vous  les  prdlcrez  tout  doucement  entre  deux 
cueillcrs  pour  en  faire  (ortir  le  jus  , te  les  arrangerez 
fur  une  aifierte.  Ccb  fait  vous  remettrez  votre  firop 
fur  le  feu  , & le  ferez  cuire  jufqu’à  ce  qu'il  loit  en  ge- 
lée , prenant  bien  garde  de  le  laiÏÏcr  brûler  : étant  ci- 
ré & un  peu  refroidi , vous  le  remuerez  bien  avec 
Joint  IL 
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une  cuiller  , te  vous  en  uuvrirés  vos  pommes , qui 
fc  pourront  ainiî  garder  quatre  ou  cinq  jours. 

Compote  de  pommes  à U Portmgdife . 

Il  faut  prendre  lies  pommes  que  vous  couperez  par 
b moitié , & en  oterés  le  dedans , puis  les  mettrés 
dans  ura;  ailîcttc  d'argent  ou  dans  une  tourtière , vous 
mettrés  du  fjcrc  en  poudre  dclfus , & dcflùus  i vous 
les  memes  ciifuire  fur  b feu  Se  les  couvrirés  avec  un 
couvercle  de  tourtière  , fur  lequel  vous  mettrés  du 
feu  , de  vous  les  ferés  cuire  jufqucs  à ce  que  le  fucre 
fôit  bien  roux  & en  caramcfil  faut  pourtant  bien  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  bilfcr  brûler.  Vous  les  fervirés 
les  plus  chaudes  qu'il  vous  fera  poilible.  Si  on  les  faic 
dans  une  tourtière  , on  les  lèvera  , te  mettra  toute» 
diaudcs  fur  une  allieue  d'argent  ou  d’étain  j mais  el- 
les font  mieux  faites  fur  une  aiîiette  d'argent , à cau- 
fc  de  l'étain  qui  cft  dans  la  tourtière. 

Pour f dire  des  compotes  de  pommes  d ld  bouillonne. 

Prencs  des  pommes  telle  quantité  qu'il  vous  plaira, 
coupcs-les  par  moitié , & apres  en  avoir  ôte  fe  de- 
dans , vous  les  arrangeras  dans  une  poclc  ou  un  poê- 
lon , te  ddfus  huit  pommes  ou  environ  , vous  met- 
trés  une  chopinc  d'eau  , ou  bien  trois  demi-lètiers  , 
avec  un  quarteron  ou  fix  onces  de  fucre , vous  les  cou- 
vrirés  bien  avec  un  plat  ou  une  allume , les  mettrés 
fur  le  feu  , vous  les  ferés  bouillir  t & les  rirerés  lorf- 
qu'il  n'y  aura  pvcfqac  plus  de  jus  j puis  vous  tes  dref- 
ferés  , Se  les  lervirés. 

Les  compotes  de  Pommes  de  calville  fc  font  de  U 
même  manière. 

POMPE.  C'cft  une  machine  qui  fert  à élever 
l'eau.  Il  y en  a de  deux  fortes , lavoir  des  Pompes  af- 
pirantes  & des  foubntes  ; ces  deux  joiiucs  ensemble 
ai  campaient  une  troifïéme  efpcce  , qu’on  peut  ap- 
peler mixte.  Cdlc-ei  cft  d’une  très-  grande  utilité  non 
feulement  pour  tirer  de  l'eau  d’un  puits  & b diftri- 
buer  dans  une  mailon  , mais  aufli  pour  éteindre  le  feu 
qui  arrive  dans  le?  villes  eu  i b campagne.  On  fait 
agir  Ces  Pompes  ou  1 force  de  bras  , ou  par  le  fccours 
d'un  cheval , ou  par  le  moyen  des  moulins  à eau 
vent.  Les  Pompes  i bras  fbimiiïïêntordiruircmait  peu 
d'eau  , celles  que  l'on  fait  agir  par  le  fccours  d'un 
cheval  donne  beaucoup  plus  d'eau.  Enfin  celles  où 
l’on  le  Ica  des  moulins  û eau  Se  à vau  , font  d'une 
utilité  biai  plus  conlïderablc  , puifqu'cllcs  foumillcnt 
fï  l'on  veut , continuellement  de  l'eau  , car  les  mou- 
lins à vau  fout  fûts  de  telle  forte  qu'ils  fc  mettent 
d’eux- memes  au  vent. 

La  Pompe  que  le  ficur  du  Peùer  a invaitée  ou  per- 
fectionnée eft  très  commode  dans  les  incendies,  lieux 
hommes  b peuvent  aifèment  tranfporter  avec  tout  Ion 
attirail , te  b placer  en  tel  lieu  que  l’on  voudra.  U 
n'cft  pas  néccl  faite  qu’elle  fuit  dans  l'endroit  où  fc 
trouve  l’eau , il  y a un  canal  de  coutil  ciré  en  dedans , 
qui  fen  à conduire  l’eau  jufqu'à  b Pompe.  Ce  canal 
peut  être  augmenté  en  y adaptant  d'autres  canaux 
faits  de  b meme  façon.  La  Pompe  étant  placée  dans 
le  lieu  le  plus  commode  , on  peut  encore  porter  l'eau 
dans  le  plus  foa  de  l'incendie  par  le  moyen  d'un  ca- 
nal , qui  eft  fait  de  cuir , Sc  qu'on  augmente  , autant 
qu'oti  veut, en  y ajoutant  d'autres  canaux  par  le  moyen 
de  quelques  vis.  La  matière  dont  cft  compofé  ce  ca- 
nal donne  b facilité  de  palier  d’un  apurement  dans 
l'autre  pour  appliquer  l'eau  dans  l'endroit  le  plus  né- 
ceflàire  , les  circonvolutions  du  canal  n'empêchent 
point  l'eau  d'agir  avec  violence  , & b force  avec  la- 
quelle elle  agit  cft  d'autant  plus  grande  , que  les  hom- 
mes qui  font  aller  b Pompe  , employent  eux-mémes 
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plus  de  force , la  quantité  d'eau  dépend  encore  du 
nombre  de  piftons. 

PON 

PONTE.  On  appelle  Ponte  d’un  oifeau , certain 
nombre  d'œufs , qu'il  donne  pendant  l'aimée  , avant 
de  couver.  Confultez  les  articles  des  Poules,  des 
Canards,  8cc.  pour  voir  le  foin  qu’il  faut  .pren- 
dre dans  leur  Ponte. 

POP 

POPULO.  C'eft  un  petit  roflbli  fort  léger  & 
délicat , doux  & aifé  à boire. 

four  faire  du  Populo. \[  faut  prendre  trois  pintes  d'eau, 
les  faire  bouillir,  & loti  ou 'elles  feront  refroidies,  vous 
y mettrez  une  pinte  d'efprit  de  vin,  une  pinte  de  lu- 
cre clarifié  , un  demi-verre  d'eflence  d’anis  difbllée , 
autant  d'eflence  de  candie , Si  fi  peu  que  rien  de  mute 
6c  d’ambre  en  poudre  préparé  pour  qu'ü  ne  s'y  con- 
noilTc  prcfque  pas , «fert  ainfi  que  fe  fait  le  véritable  8c 
meilleur  Populo  - en  obfervant  encore  comme  pour  les 
autres  roflolis , de  ne  point  trop  faire  cuire  le  lucre  eu 
le  clarifiant , parce  qu'il  fe  camiit  dans  le  rollôli  de  y 
fait  des  nuages. 

On  remarquera  encore  à ce  fu  j«  , que  le  Populo  de 
Marlèille  cfl  liijct  à corruption  , parce  qu'on  le  fait 
avec  de  l'eau  froide  , au  lieu  que  quand  elle  efl  cuite 
elle  ne  fc  gâte  jamais. 

Autrement.  Pour  faite  le  Populo  , prenez  une  pinte 
de  firop  cuit  en  conflftancc,  une  pinte  de  vin  blanc  du 
plus  clair,  Sc  une  pinte  d'efprit  de  vin,  faites  les  chauf- 
fer tant  loir  peu  pour  les  bien  mêler,  puis  palfez  les 
par  la  caflc  avec  deux  ou-trois  amandes  pelées  6c  bac- 
tues  pour  le  chauffer , 8c  un  cnclouct  de  faneurs,  fl 
vous  n'avés  pas  d'eflence.  - 

Pok 

PORC.  Pour  bien  falcr  le  Porc,  & le  bccuf,&  au- 
tre chair  , comme  il  fc  pratique  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne , Si  en  Flandres  , il  faut  premièrement  que  le 
falloir  fait  compofé  du  bois  de  quelque  vieux  tonneau, 
ce  qui  le  rend  beaucoup  meilleur  , puis  faire  bouillir 
deux  ou  trois  bonnes  poignées  de  grains  de  genièvre 
plus  ou  moins  , dans  une  chaud ronnéc  d'eau  pen- 
dant quelque  tems , afin  qu'ils  puiflêmétre  imbibés  de 
cette  • eau.  Vous  bilferez  cette  graine  dans  le  falloir , 
^ufqu'à  ce  que  tout  le  bois  en  ait  pris  l'odeur  : ce  qui 
étant  fait  , jettez-la  Sc  paifez-y  de  l'eau  fraîche  , que 
vous  jetterez  aufli , après  en  avoir  entièrement  lavé  le 
falloir , alors  il  fera  propre  à votre  ufagr.  Il  faut  pour 
t»ien  fallcr  la  viande  , 1a  tremper  auparavant  dans 
l'eau , puis  la  bien  clfuicr  avec  un  linge , maire  un 
dit  de  fri  , 8c  un  lit  de  viande  dans  le  falloir , jufqu'à 
ce  qu’il  foie  plein,  dont  le  dernier  lit  doir  être  un  lit  de 
fel.Pour  ne  point  le  méprendre  , vous  mourez  une  li- 
\rc  de  Ici  pour  vingt-cinq  livres  pelant  de  viande  , Sc 
y ajouterez  , fl  vous  voulez,  la  quantité  que  bon  vous 
femblera  de  gaofle  groflieremem  concafsé , A:  non  pas 
du  poivre  , comme  quelques  uns  font;  car  il  fait  noir- 
cir la  viande.  11  faut  que  la  viande  demeure  un  mois 
•dans  le  falloir  pour  être  parfaitement  bien  l'allée  , Sc 
prendre  garde  fur-tout  qu'aucune  femme  ayant  fes 
fleurs  n’en  approche  ; car  elle  y provoquerait  la  coc- 
ruptioiu  Avant  tiré  la  viande  hors  du  falloir  , & déli- 
rant b faire  fécher  promptement , il  faut  tremper 
promptement  chaque  pièce  en  eau  bouillante , 5:  b 
pendre  avec  une  fifeelle  d olier  dans  un  lieu  airé. 

Excellente  tête  de  Porc  a la  P tentent  ai fe  , par  . 

Ai.  Lemert. 

Prenez  une  tête  de  Porc  fraîche  , avec  les  pieds , 
Sc  faites  les  cuire  enfemble  jufuu'à  ce  que  le  tout  le 
■dcfolfe  facilement.  Tirez  le  du  feu  , 6c  l'ayant  égou- 
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téc  de  l'eau , coupez  les  oreilles  à petits  morceaux  de 
même  que  la  pieds , & étendez  fur  un  gros  linge  la- 
dite tête  , mettant  par  deflus  Icfelics  morceaux  d’oreille 
8c  de  pieds;  faupouJrcz  le  tout  avec  fel8c  épices  com- 
pofecs  de  cancUc,  gerofle,  poivre,  gingembre,  6c 
mulcade , 6c  un  peu  d'écorce  d'orange  râpée  , puis 
roulez  le  tout  dans  le  linge , & matez  le  chaudeniait 
fous  la  preflê  , où  vous  le  laillcrés  l'cfpacc  de  cinq  ou 
flx  heures , jufqu'û  ce  que  le  tout  fuit  refroidi.  Cette 
compoflcion  fc  conferve  trois  mois  en  fa  bonté.  Il  faut 
l'dtcr  du  linge  , & la  mettre  dans  un  pot  de  terre  ver- 
ni que  vous  couvrirez  de  fon  couvert. Loi  fljue  l'on  en 
fert , on  b coupe  à trancha  fur  une  affiecte  , avec  de 
vinaigre  rofât , Sc  du  fucre  par  deflûs  fl  l'on  veut. 
r PORCELAINES.  Secret  peur  racommodtr  Ut 
Poictlaines  O"  fuyantes  cajjéts.  Prenés  un  blanc  d'oeuf 
cni,  mettes  y gros  comme  une  pâlie  noix  de  cliaux 
vive  écrafee  bien  menu , battes  le  tout  ci.fcT.ble,  Sc 
frottés  en  les  morceaux  da  vaifleaux  dans  l'endroit  , 
où  ils  font  cafsés  , joigités  les  enlcmble , A:  s’il  clt  pof- 
fible  , ferres  les  avec  une  fi  Icelle  ou  un  fil  pour  la  te- 
nir collés.  Laifecs  la  fccher  pendant  un  jour,  Sc  en- 
fuite  vous  pourrés  vous  fervir  du  vaifleau  , tomme 
s’il  n'avoit  point  etc  cafsé. 

Sic'eft  quelque  gros  vailfeau  de  fayance  ou  de  ter- 
re qu'on  ait  à raccommoda  , il  faut  rendre  la  colle 
moins  liquide , en  y ajoutant  une  plus  grande  quanti- 
té de  chaux  vive , & A un  blanc  d'œuf  ne  fuflir  pas  , 
on  en  prendra  autant  qu'on  jugera  à propos. 

P O R C H A 1 S O N.  C'ell  un  fanglier , qui  cft 
gras  Sc  qui  cft  bon  à chalfer  & à manger. 

PORREAU,  «n  latin  perrum.  C*eft  une  plan- 
te , dont  on  fait  deux  efpeces , lavoir  le  porreau  luuv»> 
gc  6c  le  porreau  cultivé. 

Dcfcription  du  Perreau  fauvage.Ccttc  cfprce  de  Por- 
reau n’eft  point  différente  des  Porreaux  ordinaires  des 
jardins  quant  à la  figure  ; mais  le  goût  cft  plus  âcre  , 
Si  plus  piquant. 

Lieu.  On  en  trouve  quantité  dans  les  vigna , d’ofr 
il  a pris  fôn  nom  , 8c  dans  la  tara  qui  ne  font  pas 
labourées.  Il  fleurit  en  Mai  8c  Juin. 

Propriétés.  Le  Porreau  fâuvage  cft  plus  nuiflblc  à 
l'cftumac  que  le  commun.  Il  cft  propre  à diiîîper  les 
humeurs  vifqncnfes  , à provoquer  l'urine  8c  les  mois. 
Il  ulcère, étant  appliqué  en  cataplâme.  Il  clt  bon  contre 
les  mor fuies  des  terpens.  Quelques  pay  fans  s’en  fervent 
pour  la  cuifliK  dans  les  pats  froids.  En  le  cultivant,  il 
devient  Porreau  domeftique  , dont  il  ne  ditfcrc  qu’à 
caufc  qu'il  n’eft  pas  cultivé. 

Defcription  du  Perreau  cultivé.  C'eft  une  plante  po- 
tagère , <iont  b racine  cft  ciliiuirique  , compofcc  de 
plufleurs  feuilles  blanches , collées  los  unes  contre  les 
aunes  , lefquelies  étant  fôitia  de  tare  fe  féparent  Sc 
deviennent  verres.  La  tige  qui  s'élève  du  milieu  de 
ces  feuilles,  porte  en  fon  (ooimet  un  bouquet  de  flairs 
blanches  tirant  fur  le  purpurin , à flx  feuilles  difpofêes 
ai  cloche.  Après  ces  flous  , on  trouve  un  fruit  trian- 
gulaire , qui  renferme  dans  trois  loges  des  graines 
ob  longues. 

Lieu.  On  cultive  cette  plante  dam  tous  le  jar- 
dins. 

Propriétés.  Les  Porreaux  ont  la  vertus  de  l'oignon. 
Ils  échauffent  le  ventre , 6c  fubrilifenc  la  humeurs 
groflicrci  ; étant  cuits  leux  ou  trois  fois  dans  diva- 
fa  eaux  , ils  perdent  leurs  ventofltés , 6c  ne  biffent 
pas  de  fubtiiifer  la  humeurs , 8c  d 'être  plus  nourrife- 
fans.  Quand  on  en  mange  d'ordinaire  , ils  engendrent 
des  ventofltés  8c  de  mauvaifes  humeurs  , ils  donnent 
da  mauvais  longes,  ils  provoquent  l'urine 8c  les  mois, 
6c  font  bon  vcnrrc;  ils  font  contraires  à b vefïtc  8c  aux 
teins  de  ceux  qui  ont  vice  ou  difpofition  à l'avoir , 8c 
nuifem  à U vue  ; ils  les  faut  juangcr  avant  les  aunes 
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v îandcs,  de  peur  qu'ils  ne  donnent  à U tête.  Si  on  fai- 
/oit  un  ulagc  trop  fréquent  de  Porreaux  foit  en  pota- 
ge ou  en  ragoût , ils  exciteraient  la  luxure  , oblcurci- 
roient  U vue , & engendreraient  de  mauvais  fang  , 
rempliraient  de  vents  > & donneraient  des  longes  fâ- 
cheux. Mais  quant  aux  femmes , ils  les  rendent  fé- 
condés. Le  Porreau  cuit  fous  les  cendres  & ixungé  » 
elt  Itngulier  contre  le  venin  des  potirons. 

Si  vous  mangez  du  cumin  avant  que  de  manger  des 
Porreaux  , voue  haleine  ne  fendra  pas  l'odeur  des 
Porreaux. 

Néron  ufoir  tous  les  matins  de  feuilles  de  Porreaux 
avec  de  l'huile  pour  avoir  bonne  voix  , encore  que  le 
Porreau  foit  nuifiblc  à l'cftomac , pour  être  fort  ven- 
teux , s'il  ne  cuit  une  féconde  fois. 

Une , ou  deux  poignées  de  blancs  de  Porreaux  cuit» 
fous  la  cendre  dans  une  feuille  de  chou  , ou  fricallèz 
dans  la  poêle  , avec  de  fort  vinaigre  , & enfuitc  ap- 
pliqués fur  le  côté  , en  forme  de  cataplârae  , font  un 
excellent  remède  pour  la  pleuréfie. 

Pour  diPîpcr  les  humeurs  des  ardcles  , &c  les  nodus 
recens , on  y applique  des  Porreaux  pilés , qu'on  a 
foit  bouillir  légèrement  auparavant. 

Les  feuilles  des  Porreaux  cuites  & appliquées  fur 
les  hémorroïdes  enflées  fie  doulourcufcs , y profitent 
beaucoup  ; étant  pilées  avec  du  miel  & appliquées  en 
forme  de  cataplimc  fur  la  piquurc  des  amngnées  , ou 
fur  la  morfure  d'une  bête  venimeufe,  clics  font  un  fou- 
verain  ranede.  La  graine  eft  plus  aflringente  : elle  inci- 
te k l'amour  , clic  nettoyé  le  conduit  du  poumon  ; pi- 
lée &.bùe  avec  vin  blanc  , aide  à accoucher  les  fem- 
mes qui  font  en  travail  d'enfant.  La  fcmcncc  de  Por- 
reau pilée  avec  myrrhe , & jus  de  plantain  eft  propre 
pour  appaifer  le  crachement  de  fang  & flux  de  fang 
par  le  nés.  Si  on  en  met  dans  un  vaitléau  de  vin  , elle 
empêche  qu'il  ne  s'aigriflé  , &c  s'il  eft  aigre  , elle  le 
fait  retourner  ai  fi  bonté. 

La  lèmence  & la  racine  du  Porreau  font  apéritives» 
La  dofe  eft  d'un  gros  , coucaflcc  & infufee  dans  un 
verre  de  vin  blanc. 

Le  jus  de  Porreau  a cela  de  particulier  qu'il  cft 
très-propre  pour  le  rintement  d'oreilles  en  le  mêlant 
avec  du  lait  de  femme  , 6c  avec  du  fiel  de  chèvre  , ou 
du  vin  mêlé  par  égale  portion  ; il  guérit  la  furdité , Sc 
cous  les  autres  accidcns  qui  arrivent  â l'oreille,  U ar- 
rête aufli  par  ce  moyen  les  ci  utiles  douleurs  de  tête. 
Si  on  le  fait  bouillir  dans  de  l'huile  , il  calme  1a  dou- 
leur d'ordlles  Oc  tue  les  vers.  Si  on  le  mêle  avec  du 
vinaigre  & qu'on  en  frotte  le  front,  il  an  été  le  fai* 
gncmenc  du  nés.  Si  on  en  donne  tout  pur , ou  mélé 
avec  du  bouillon , il  empêche  le  crachement  de  fang  , 
foulage  les  hidropiques , & ceux  qui  ont  la  jaunillc. 

Le  lue  de  Porreaux  verds , bù  ai  trop  grande  quan- 
tité , cft  mortel. 

Le  firop  des  Porreaux  eft  très-propre  pour  les  ma- 
ladies du  poumon.  Le  bouillon  aux  Porreaux  6c  aux 
navets  fortifie  la  poitrine  , & convient  dans  l’enroû- 
menr,  6c  l'cxtinébon  de  voix. 

Culture  de/  Porreaux. 

On  les  feme  à la  fin  de  l'hiver  dans  des  planches 
bien  préparées , afléz  clairs  , Ôc  enfuite  paidant  tout 
le  mois  de  Juin  , on  les  arrache  proprement , & on 
les  replante  dans  d'autres  planches  , qui  font  pareille- 
ment bien  préparées  On  fait  avec  un  plantoir  des 
trous  creux  d'environ  quarre  pouces,  & efpacés  de  de- 
mi pié  6c  après  avoir  un  peu  rogné  tant  leurs  racines  , 
que  leurs  feuilles  > on  en  fait  Amplement  couler  un 
pié  dans  chaque  trou , fans  qu'il  foit  befoin  de  le 
prrilèr  , comme  on  fait  à toutes  les  autres  plantes.  On 
prend  feulement  foin  de  les  fer  fouir  de  tems  en  teins  » 
6c  même  de  les  arrofer  un  peu  pendant  la  fcdiereflè  , 
■fin  que  leur  tige  groflillè  & blanchillc  avant  L'hiver, . 
Tenu  I /. 
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Quand  les  gélées  font  fortes , il  eft  bon  de  les  cou- 
vrir, ou  de  les  mettre  en  terre  dans  la  (crrc}tl  cft  même 
à propos  de  les  arracher  de  leurs  planches  , s’ils  font 
plantés  un  peu  au  large , pour  les  ren  cnrc  plus  prés 
les  uns  des  autres  dans  une  autre  planche  de  pépiniè- 
re , & les  couvrir  de  grande  licicre , autrement  pen- 
dant la  gelée , on  ne  pourrait  les  arracher  de  terre 
fins  les  rompre.  On  peut  en  laiflcr  en  place  après  l'hi- 
ver , pour  monter  en  graine  , ou  bien  on  en  replante 
à quelque  endroit  k part  pour  cela.  On  en  recueille  la 
graine  au  mois  d'Aout.U  y en  a une  efpecc  un  peu  plus 
grallé  que  l'ordinaire  , Ce  qui  cft  la  meilleure. 

Secret  pour  avoir  de  gros  Porreaux. 

Si  vous  piquez  la  tête  d’un  Porreau  avec  une  ch4- 
teigne  ou  avec  un  poinçon  de  bois  ; S c ii  vous  cachez 
dans  le  trou  la  ièmence  de  raves,  ou  de  concombres , 
la  tête  du  Potreau  s'enflera  & croîtra  ù ton  qu'il  fetn- 
blera  monftrucux. 

Autre  fecret  plu t offert.  Joignez  cnfcmblc  plusieurs 
graines  de  Porreaux  , ai  les  enveloppant  dans  de  la 
beute  de  chcvre  'mettez  le  tout  en  terre  ; vous  aurex 
des  Porreaux  d'une  grollèur  extraordinaiie. 

Manière  d’apprêter  les  Perrtaux.  Le  Poi  reau  cft  un 
legume  d’un  grand  fecours  dans  une  maifou  , 6c  fur- 
tout  lorsqu'il  y a bien  de  domeftiques  à nourrir;  il  s’en 
mange  à l'étuvéc  avec  des  oignons  , aptes  qu’on  a 
coupe  ces  Porreaux  par  tronçons  de  la  longueur  de 
quatre  doigts , & avoir  rejetté  le  plus  vert  des  feuil- 
les : on  en  fort  aufli  en  pâté. 

Porreau.  Petite  tumeur  compofêc  d'une  pitui- 
te épaifle  , & endurcie  , qui  vient  for  la  peau. 

Pour  déraciner  le/  Porreaux.  Mêlez  parues  égales  de 
fâvon  noir  , de  chaux  vive,  6c  de  lalivc  j fattes.cn  une 
pâte , & l'ayant  étendue  fur  du  linge  , ou  fur  de  la 
peau  , appliquez  cct  emplâtre  fur  le  Poireau  $ vingt- 
quatre  heures  aptes , vous  le  lèverez , & vous  tiret  es 
Je  Porreau  jufqu'à  la  racine. 

P O K.RÉ  t rouge  m blete. 

Defcription.  La  petite  blete  rouge  a les  feuilles  com- 
me le  pallè-velours  , mais  plus  rouges  i fa  racine  cil 
aufli  rouge  , en  forte  que  venant  à le  rompre , il  fèm- 
ble  qu  clic  jette  du  fang  ; elle  produit  les  fleurs  com- 
me l'autre  ai  façon  d'épi. 

Lieu.  Elle  croit  d’cllc-même  dans  les  jardins.  Elle 
fleurit  en  Juin. 

Propriété/. Elle  eft  particulièrement  bonne  pour  pro- 
voquer les  mois  , pour  faire  vider  l'arrière-faix  , & les 
moles  ; mais  il  faut  que  la  femme  en  reçoive  la  vapeur 
par  le  bas  pendant  qu’elle  eft  debout. 

PORRETTE,  ou  oignonntve, 

Defcription. Ccd  une  plante  qui  produit  les  feuilles, 
la  tige,  la  fleur  & la  graine  comme  les  aunes  oignons  , 
mais  tous  plus  petits  6c  plus  menus.  Sa  tige  cft  longue 
& menue  , on  la  tond  au  printems  , il  eu  renaît  d'au- 
tres feuilles.  Ses  racines  fe  fondent  tous  terre  en  plu- 
sieurs petits  oignons , d'où  ils  ont  pris  leurs  noms,  on 
l'appelle  Porcttc  en  ce  pays. 

Lieu.  On  feme  cette  plante  dans  les  jardins» 

Propriété/. La  potrette  mangée  bouillie  ou  cuite  fou* 
U bradé  avec  du  lucre  , eft  bonne  à ceux  qui  ne  peu- 
vent avoir  leur  haleine  , & même  à la  toux  y mettant 
un  peu  de  beurre.  Le  jus  qu'on  tire  de  fon  oignon 
crcufé  & rempli  de  poudre  de  cumin  , cuit  dans  les 
cendres  chaudes , prëtlc  & mis  dans  les  oreilles  avec 
du  cotton  eft  fmgutier  contre  les  furdités , il  a les  mê- 
mes propriétés  que  tous  les  oignons. 

PORTÉES*  Terme  de  chafle.  C'eft  quand  un  Cerf 
paflè  dans  un  bois , qui  eft  fort  épais  & pliant  ,doiu  il 
fait  plia  les  branches , & tourner  en  avant , comme 
les  autres  fouilles  avec  fa  tête.  Pour  être  de  la  tête 
d'un  cerf , il  faut  quelles  foient  de  fix  pieds  de  hau- 
Aaa  ij 
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leur  ; car  il  en  peut  faire  du  corps , comme  toutes  les 
autres  bêtes. 

P O S 

POSTILLON.  Le  devoir  » te  la  fonftion 
d’un  Portillon  cil  de  lavoir  bien  conduire  les  deux 
premiers  chevaux  de  l'attelage  , d'avoir  l'oreille  bon- 
ne à ce  que  lui  dit  fon  Cociier , foit  à la  ville  , foit 
aux  champs  i car  fouvent  par  la  faute  d'un  Portillon 
un  Cocher  verfe  le  Seigneur  dans  des  précipices  , SC 
c'eft  à quoi  il  faut  bien  prendre  garde  , Ôc  pour  cet 
effet  fuir  la  débauche  , fur  tout  l'excès  du  vin.  Il  faut 
qu'il  fâche  aurti  bien  panier  les  chevaux  , qu'il  en  aie 
tour  le  foin  imaginable  , qu’il  ne  manque  point  tous 
les  jours  de  bien  nettoyer  fon  écurie,  de  faire  la  litière 
le  foir  , & de  la  relever  le  matin  , de  bien  laver  te 
frotter  les  jambes  de  fe  chevaux  , lorfqu'il  revient  de 
la  ville , prendre  garde  qu'ils  fixent  toujours  bien  fer- 
res , les  faire  boire  & leur  donner  l’avoine  aux  heures 
qu'il  crt  ordonné , te  leur  faire  les  crins  dans  les  teins 
nécellâires.  Il  doit  aurti  tenir  toujours  lès  harnois  bien 
propres  & bien  nettoyés  , prendre  garde  à La  felle  de 
Ibn  porteur  pour  qu'elle  ne  le  bldTè  point  , te  s'il 
manque  quelque  choie  tant  à la  Telle  qu'aux  harnois 
en  donner  aulli-tôt  avis  à l'Ecuyer, ou  à ceux  qui  lont 
prépofes  par  le  Seigneur  pour  cela  , Oc  ne  les  point 
porter  au  Sellier  ou  Bourrelier,  (ans  leur  avoir  fait  voir 
ce  qu'il  crt  befoin  d'y  faire.  C'eft  ainii  qu'un  Portillon 
fc  rend  agréable  à fon  Ecuyer , & que  par  ce  moyeu 
il  peut  dans  la  fuite  devenir  Cocher. 

POT 

POTAGE.  C'eft  une  forte  de  mets  dont  la  ba- 
ie ert  du  pain  coupé  en  petites  tranches  , & qu'on  a 
miles  tremper  & mitonner  dans  du  bouillon;  il  y a dif- 
ferentes fortes  de  Potage , les  uns  font  gras , les  autres 
font  maigres.  On  fait  que  pour  faire  du  bouillon  , on 
met  cuire  la  viande  ou  les  herbes  dans  de  l'eau  & 
qu'on  les  aflàilônnc  de  Ici , & de  beurre  s'il  cft  nécef. 
bute.  A’ipyrt  le  mot  Pauvre,  vous  y trouvères 
différentes  manières  de  faire  le  Potage  pour  les  pau- 
vres. 

InftruUions  pour  faire  cent  partions  de  Potage. 

Il  faut  prendre  une  marmite  , ou  chaudron  , qui 
contiendra  quatre  bons  féaux  d'eau  ; des  que  l'eau 
commence  à bouillir  , il  faut  mettre  trois  quarterons 
de  fel  5 cinq  quarterons  de  beurre , pour  les  maigres  , 
ou  cinq  quarterons  de  graille  , ou  de  lard  pour  les 
jours  gras  ; trois  litrons  de  pois  , ou  de  fèves.  Il  faut 
mente  un  bon  panier  d'herbes , ou  de  choux  , ou 
doigtions  , ou  de  porreaux  , ou  de  navets. 

Quand  le  tout  crt  bien  bouilli , il  y faut  mettre 
une  petite  cuillerée  de  poivre , qui  ert  pour  environ 
deux  liards.  Il  y faut  mettre  feize  livres  de  pain  cou- 
pe par  petits  morceaux  , & non  par  tranches. 

Il  faut  que  le  tout  cnfèmble  bouille  une  heure  te 
demi , hors  le  poivre  & le  pain  , qu'il  ne  faut  meure 
qu'un  peu  avant  que  de  lèrvir  le  Potage. 

Il  faut  avoir  une  cuiller  qui  tienne  une  bonne  cho- 
pinc , pour  faire  la  mefure  d'une  portion.  Tout  ce 
Potage  ne  reviendra  pas  à cent  ious  meme  dans  un 
tems  de  ehcitc. 

Nota.  Si  l’on  met  du  lard  dans  la  marmite  , il  le 
faut  couper  par  cranclies , & le  faire  fondre  dam  la 
poêle  , avant  que  de  le  mettre  dans  ladite  marmite. 

Il  faut  aufïî  faire  cuire  les  pois,  ou  les  fèves  à part, 
avant  que  de  les  mettre  dans  la  marmite  ; s'ils  lont 
durs  à cuire , il  crt  aile  de  les  attendrir  , en  les  met- 
tant tremper  dans  l'eau  auparavant.  Il  cft  à propos 
aurti  de  faire  cuire  les  oignons  & les  navets  , avant 
que  de  les  mettre  dans  la  marmite. 
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Secret  pour  dtffaler  un  Potage. 

Il  faut  mettre  dans  le  pot  un  cornet  de  farine  de 
froment. 

POTAGER.  Terme  de  jardinage.  C'eft  un 
endroit  où  l’on  cultive  les  légumes  te  les  aunes  her- 
bes , qui  fervent  à la  cuifme.  La  terre  du  Potager 
doit  être  bonne  , bien  amandcc  , bien  fumée  & a une 
bonne  cxpolïtion  de  folcil.  Les  différents  légumes , te 
les  herbes  doivent  avoir  chacune  leur  place  marquée. 
L'eau  cft  trcs-nécdlâire  dans  un  Potager  pour  arrofee 
les  plantes. 

Potager  , Jardin  'i  fieurs  , parterre.  Leur  dif. 
pofsiion.  Le  Potager  doit  être  dreilc  i côté  du  parterre, 
leparc  par  une  grande  allée  te  garni  île  choies  pota- 
gères félon  le  delir  du  Maître.  Le  parterre  fera  entouré 
de  berceaux  faits  te  comme  appropriés  de  jaftnin  , 
de  romarin  , & autres  plantes , comme  de  buis  , ci- 
près  , rofters  , plantés  Sc  émondes  félon  la  nature  de 
ccs  arbritlèaux.  Les  chemins  & allées  feront  couverte* 
& lemées  de  làble  délié  , bien  battu  ou  de  poudre 
de  lieùre  de  marbre , ou  pave  de  bon  carreau  te  tuile 
bien  cuite , le  tout  bien  applani.  Le  Potager  peut 
être  divifé  par  le  moyen  d'un  chemin  large  de  fîx 
pieds , en  deux  parties  égales.  L'une  contiendra  les 
herbes  potagères  te  l'autre  des  fleurs  , propres  à faire 
des  bouquets  , comme  violettes  de  Mars , ceuillcts 
d'Inde  , menues  penfées  , marguerites  , gérofl;cs  jau- 
nes & blanches, foucis , muguets , flammes,  ancholics  , 
polie -fleurs  , coquclourdes , armoilcs  , lis  , & autres 
femblablcs  , & pour  être  dite  jardin  aux  bouquets. 
L'autre  aura  toutes  les  herbes  odorantcs,ou  qui  ne  por- 
tent point  de  fleurs, ou  fi  elles  en  portent,  elles  ne  font 
pas  miles  en  bouquets  feules , mais  avec  l’herbe  entiè- 
re comme  cfpargourc  , alunie  , romarin  , jafmin  , 
marjolaine , baume  , mendie  , pouliot , hiflope , la- 
vande , balilic  , fauge  , ürrictc , rhûe  , thim  , camo- 
mille , hcrbc-au-char , méliffc  , toutebonne , marrhu- 
be  , & aurres  femblablcs , & pourra  être  nomme  le 
jardin  aux  herbes  de  bonne  femeur. 

Les  herbes  odorantes  & fleurs  à bouquets  feront 
difpolecs  par  planches  & carreaux  de  fcmblable  gran- 
deur 5c  largeur  que  celles  du  jardin  potager  : d'au- 
tres par  compartiment  faits  des  carreaux  entrclalîes  SC 
rompus  avec  bordure  , ou  fans  bordure.  Quoique  ls 
plupart  de  ces  herbes  odorantes  ou  à bouquets  , 
croi lient  naturellement  fans  aucun  travail  du  Jardi- 
nier , principalement  les  herbes  à bouquets , cepen- 
dant celles  qui  reçoivent  culture,  feront  lemées  , plan- 
tées & replantées  , cueillies  Se  gardées  non  aurremenc 
que  les  herbes  potagères  , où  il  faudrait  avoir  égard 
au  naturel  de  chacune  , comme  il  ert  marqué  dans 
leur  ordre. 

Les  fleur*  plus  précieufês  & plus  confnlcrablcs  fe- 
ront miles  i part , comme  les  anémones  doubles  SC 
(impies  , totus  allas  , jonquilles  doubles  Sc  limplcs , 
narullcs  de  Conftantinoplc , tubercules. 

La  forme  de  difpofrr  les  herbes  par  compartiment  de 
dtverfes  façons. 

Nous  avons  décrit  1a  forme  de  ranger  les  gerbes , 
tant  odorantes  qu'à  bouquets, par  plancnes  3c  carreaux 
particuliers , maintenant  parlons  de  la  forme  de  le* 
difpolêr  par  compartimens  de  diverfes  laçons , te  par 
labirinthcs  que  l'on  appelle  dadalut.  Dcquoi  à la  vé- 
rité je  ne  pourrai  preferire  un  projet  qui  pu  i Ile  être 
univerlel  , & comme  une  ordonnance  inviolable  » 
d'autant  que  la  façon  des  compartimens  dépend  en 
partie  de  l’cfprit  te  invention  du  Jardinier  , en  partie 
du  plailir  du  Maîrre  & Seigneur  à qui  appartient  le 
porrcTic  : l'un  defqucls  fuit  les  caprices  de  fon  cer- 
veau , l'autre  veut  que  là  vue  foit  contentée  félon  là 
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tamaifie.  Toutes  fois  afin  que  rien  ne  Toit  ici  omis  V»  ' Mak  le  compartiment  des  carreaux  rompus  fc  peut 
dont  vous  poirtidt  prendre  plaifir  Sc  contentement-,  à faire  d'herbes  •diverfoa  St  differentes , qui.  toutefois 
rtiir  & contempler  ia-beanté  de  vos  parterres  , je  vous  ou  puiilènrcrpicrc  grandes  , & hautes,  d'au  un  t 
propoierai  pluliears  figures  de  compartiment , Sc  la;  qu'elirs  empcchcroicm  la  vue -du  parterre  ; nuis  qui 
maniéré  de  les  d refier  comme  il  faut  , afin  que  vous.  Ipàenr  courtes  St  non  touffues , telles  font  b fâuge, 
ayez  moyen  de-cHoififctox  qui  vous  plairont  le  plus  , le  pouliot , la  marjolaine  , la  camomille  , les  margue> 

St  feront  plus  agréables.  En  quoi  je  délire  que  vous  rites,  les  violettes  , le  bafftic  , U rhûc  , & aurres., 

ire  fâchiez  bo«»  gré  , Sc  foyez  obligé  à Moniteur  Pbr-  Ces  herbes  feront  plantées  en  divers  carreaux  pour 

cher,  Prieur  de  Créer  en  Brie,  le  plus  excellent  en:  divetlifier  le  compartiment , 8c  donner  couleur  aux, 

cet  art  qui  foit  non  feulement  en  France,mais  en  toute  petits  carreaux  rompus  , vous  y pourrez  mettre  quel* 

l'Europe , non  à moi  qui  ne  parlerai  que  par  la  bou-  ques  petits  oilèaux  , hommes , ou  autres  pot  nain»  finis 

chc  , écrits  Sc  cnlctgneraens  , prélats  & oculaires)  de  romarin  , félon  votre  plailîr  & l'invention  tic  votre  \ 

qu'il  lui  a plû  de  me  communiquer.  Donc,  pour  en-  Jardinier. 

trer  en  matière , toutes  les  herbes  odorantes , Sc  à Les  herbes  dont  les  compartiinens  font  drdlcs  , 
bouquets  dont  nous  avons  prié  ci-dcllus  , ne  font  fc  doivent  planter  par  racines  , ou  par  boutures  : le 

pas  propres  & convenables  à faire  des  compariimens.  tems  de  les  planter  efi  en  Janvier  , Février , Mars  & 

Les  plus  propres  font  le  pouliot , la  lavande , l'hiflô-  Avril. 

pe  , !e  ferpolct  , le  romarin  , le  thim  , la  lâugc , la  II  eft  vrai  que  fi  vous  plantez  les  herbes  , principa- 
mariotninc , la  camomille  , les  violettes , les  margue-  Icmcnt  le  pouliot , ôc  la  lavande»  par  bouture,  la 
rites , le  bafiiic  , & autres  telles  herbes , tant  odoran-  bonne  plante  le  fera  à la  fin  de  Janvier  » & dans-  le 
tes  qu'à  bouquets , à lavoir  la  lavande  6c  le  romarin.  mois  de  Février  , St  non  plus  tard  j paicc  que  cette 
On  peut  faire  des  bordures  de  bois  ; mais  parce  que  bouture  ne  gèlera  point  quelque  géléc  qui  punie  fur- 
ie buis  efi  d'odeur  défagréable,  l'on  s'en  doit  palier.  venir  i St  cependant  elle  n’aura  pas  bcloin  «i’arrofè-- 

Toutes  les  autres  herbes  comme  le  pouliot,  l'hifibpe  , menr , d'autant  qu'elle  aura  pris  racine  avant  que  les 

le  fcrpolet  » le  thim,  la  fauge,  la  marjolaine.  Sic.  chaleurs  foiait  venues. 

font  propres  pour  être  employées  pour  les  carreaux  , Aufli  fi  vous  plantez  les  herbes  par  racines  , voua 

ou  autres  telles  menues  façons  que  l'on  met  au  mi-  devez  attendre  en  Mars  ou  Avril  » Sc  bien  obier  ver 
lieu  des  bordures  , dont  l'ont  faits  les  comparti-  que  vos  herbes  ayent  vives  racines  , bonnes  St  fuffi- 
mens  des  carreaux  fans  bordures  tant  entiers  que  famés  , autrement  elles  ne  pourront  prendre  terre , 
rompus.  mais  la  plupart  mourront  * il  faut  aufli  qu'étant  plan- 

Les  herbes  doift  les  bordures  font  faites  , doivent  tées , vous  les  anoiiez  fou  vent , St  à raifon  des  cha- 
être  plus  hautes  St  plus  touffues  que  celles  dont  font  Icuis  qui  croîtront  de  jour  en  jour  , autrement  elles  fc 
faits  les  comportimcns  des  carreaux  , tant  entiers  que  flétriront,  ou  croîtront  cheuves  , ou  mourront  à vûe 
rompus , St  autres  qui  font  au  milieu  des  bordures  , d'aruil. 

. afin  que  1a  beauté  du  parterre  le  puiflè  voir  & paroi-  C'eft  pourquoi  pour  plus  grande  fureté  , je  vous 
tre  plus  aiftmenr.  oonfcillc  de  planter  va»  herbes  plutôt  de  bouture  que 

Or  j'appelle  ici  bordure  tout  ce  qui  environne  le  de  racines  ; car  il  vous  fera  plus  facile  , St  de  moin- 
compartimenr , St  les  allées  du  jardin  ; j'appelle  car-,  dre  frais  d’avoir  des  bouturcs,quc  des  herbes  ayant  ra- 
rcaux  rompus  plulicurs  morceaux  fcparcs  l'un  de  l'au-  cines.  Vous  n'aurez  pas  de  peine  aies  entretenir  SC 
rre.  . faire  paroi  tre  -t  d'autant  qu’elle  viendront  en  aifurance 

Les  corn  pat  timens  tant  fans  bordures  qu'avec  bor-  fans  être  arrolccs  , St  lâns  aucun  danger  tic  gelée  : 
dures  font , ou  quarres  de  largeur  & longueur  égale  , clics  paroîtiont  belles  6c  touffues  lors  que  l'Été  com- 
ou quarres  inégalement  , à lavoir  plus  larges  que  mcncera  pour  planter,  dans  terre  , foit  racine  * foie 
longs  , ou  plus  longs  que  larges , ou  de  forme  ovale , bouture  ; il  faut  faire  les  folles  avec  Une  fêrfoucttc 
ou  de  figure  mêlée  de  rond  6c  de  quarre  , ou  de  telle  emmanchée  de  court,  plutôt  qu'avec  une  fiche  : ce  que 
autre  forme  qu’il  plaira  au  jardinier  , lavoir  , en  for-  vous  expérimenterez  être  beaucoup  plus  aile, 
me  de  fleurs  de  lis,  de  lacs  d'amours  , de  lioi#  ram-  Voilà  la  plupart  des  chofes  que  vous  devez  oblcrvet 
pant , St  autres  lemblables  portraits.  exactement  avant  que  de  mettre  la  main  à l 'œuvre 

Ce  qui  fera  au  milieu  des  compariimens  avec  bor-  pour  bâtir  vos  comprtimens.  Or  d'autant  que  leur 
dures,  ou  fans  bordures  , fera  de  figure  quarréc  , beauté  dépend  d'une  forme  bien  proportionné*  , Sc 
ovale  > ronde  ou  entremêlée  de  quarre  6c  de  tond , ou  dilpofition  bien  ordonnée  , qui  puiflè  faire  plaifir  k 
de  telle  autre  forme.  l'ocuil j pour  donner  cette  louable  St  agréable  propor- 

Si  au  milieu  des  carreaux  rompus, vous  voulez  plan-  fion  à vos  compariimens  , vous  devez  ai  premier  lieu 
Ter  quelque  herbe»il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  plus  haute.  Voir  quel  efi  l’cfpace  du  lieu  de^vocre  parterre  , au- 
mais  moindre  St  plus  courte  que  celle  des  comparti-  quel  vous  voulez  difpofor  vos  compariimens , afin  qtte 
mens,  afin  qu'elle  n'empéchc  pas  la  vue  du  parterre.  félon  l’cfpace,  vous  leur  donniez  telle  forme  que  le 
H efi  vrai  , qu’en  ce  milieu  vous  y pourrez  plan-  Leu  pourra  contenir.  Puis  il  faut  avoir  plusieurs  toi- 
ter  quelque  hrrbe  de  hauteur  moyenne  , comme  aufli  lc\dc  cordages  menus  , & neanmoins  allez  forts  » 
quelque  arbrifleau  non  touffu  , ni  de  longue  état-  pluiieurs  fiches  & autres  utencilcs , pour  didfcr  les 
duc  , qui  foit  de  droite  tige  comme  le  ciprcs  , St  le  proportions  que  vous  voudrez  donner  à vos  comparti- 
laurier.  mens. 

Mais  pour  la  beauté  du  compartiment,  vous  n'y  de-  Voici  la  métode  que  vous  obfèivercz  pour  dreflèr 
ver  rien  planter  , ou  fi  vous  y plantez  quelque  hetbe,  un  compartiment  avec  bordure.  Avant  que  vous  ten- 
il  faut  qu'elle  foit  plus  balle  de  tige  que  l'herbe  qui  dicz  les  conies  pour  donner  les  alignement , prose* 
environne  ; le  compartiment  qui  eft  avec  bordure  ne  prémieremcnc  la  largeur  6e  la  longueur  de  la  bordure  , 
doit  être  fait  que  de  deux  fortes  d'herbes  , lavoir  , de  telles  que  l'efpace  de  la  terre  pourra  permettre  , félon 
lavandes,  ou  de  romarin , ou  de  buis  pour  les  bordu-  laquelle  vous  ferez  la  bordure  plus  large  & longue  , 
rcs , ou  du  pouliot , ou  d'hiffopc  pour  le  dedans.  IL  plus  petite  Sc  étroite. 

eft  vrai  qu'au  milieu  Sc  aux  quatre  coins  , on  pourra  II  eft  vrai , que  fi  vous  avez  allez  de  terrein  , com- 
plautcr  quelques  cyprès  , ou  romarin , ou  telle  autre  me  environ  foixantc  pieds  ai  carré  , qui  contiennent 
herbe , ou  arbriflèaux  qui  ne  foit  point  touffu  , ni  de  chacun  douze  pouces  , vous  pourrez  faire  la  bordure 
longue  étendue  , mais  de  droite  tige.  allez  ample  i li  Vous  en  avez  moins , vous  pourrez  fa» 
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ie  les  entrclas  au  large.  Vous  compa/Tcrez  fi  bien 
voire  bordure  , que  vous  rdèrverés  de  t’efpace  pour 
faire  un  paie  compartiment  au  milieu.  Quand  vous 
aurés  fait  votre  projet  de  la  terre  , vous  commenceras 
à tendre  les  cordes  avec  des  fiches  bonnes  6c  fermes  , 
pour  prendre  premièrement  la  largeur  & longueur  de 
la  bordure  tout  à l'entour.  Puis  vous  tendrez  les  cordes 
à ta  croifèe,  dont,  comme  auffi  du  contour  de  la  bor- 
dure , vous  ne  devés  exer  les  fiches , ni  cordeaux  , 
jafques  à ce  que  vous  ayés  planté  toute  la  bordure  , 
pour  le  moins’  un  côté  ou  une  moitié  ; parce  que  c'eft 
toute  la  conduite  du  compartiment  & de  la  bordure. 
Car  c*cft  où  vous  devés  prendre  les  largeurs  pour 
faire  des  carrés  6c  des  ronds.  De  plus  vous  cendres 
au  milieu  de  la  bordure  un  cordeau  pour  prendre 
les  milieux  6c  pour  vous  conduire.  Vous  aurcs  deux 
cordeaux  , qui  feront  de  la  longueur  de  la  bordure  ou 
du  compartiment , ils  peuvent  avoir  deux  pieds  de 
plus  , ils  le  nomment  volcns  ou  courans  , parce  qu'on 
les  porte  d'un  beu  à un  autre , pour  planter  les  her- 
bes dans  la  bordure.  Enfin  vous  tendres  un  cordeau 
de  coin  en  coin  , fans  lequel  vous  ne  pourriés  drellêr 
vos  coins.  Voilà  1a  forme  qu'il  faut  tenir  pour  faire 
les  bordures. 

Quant  aux  compartimens  enclos  dans  les  bordures , 
pour  prendre  la  mefure  des  quarrés  , ayés  deux  peti- 
tes perches  de  laule  ou  d'autre  bois  droit , greffes 
comme  le  pouce  , L'une  de  huit  pieds  , 6c  l'autre  de 
trois  à quatre  , la  grande  pour  les  grandes  largeurs , 
6c  la  pente  pour  les  petites.  Sur  ces  perches  vous 
marquetés  vos  proportions  , pour  y faire  des  quarrés 
& autre  chofè  qu'il  vous  plaira. 

Pour  les  ronds , il  faut  un  infiniment  dont  vous 
avés  ci-dcffus  la  figure  au  mot  Parterre.  Il  cft 
appelle  vulgairement  des  Jardiniers  belliboquet , 
donnés  lui  tel  nom  qu'il  vous  plaira.  Il  le  fait  en  cet- 
te forte  : vous  prendras  une  fiche  un  peu  plus  greffe 
que  le  pouce  , vous  y memés  une  corde  de  la  meme 
groflèur  que  celle  du  jardin  » de  j.  ou  4.  pieds  de 
longueur , félon  la  longueur , & grandeur , que  vous 
▼oudrés  donner  à vos  ronds , vous  y ferés  des  nœuds 
félon  la  grandeur , 6c  puis  un  autre  nœud  pour  U x. 
pour  la  largeur  de  la  bordure , qui  fera  de  8 à 9. 
pouces , ou  moins  fi  vous  voulés.  Mais  je  veux  bien 
vous  avertir  que  fi  vous  les  faites  plus  petits , la  bor- 
dure fera  otfùiquée , 6c  qu'elle  ne  fera  pas  de  longue 
durée.  Cependant  je  remets  cela  à votre  difercrion.  A 
chaque  nœud  de  ce  cordeau  pour  faire  les  ronds , 
vous  mm  rés  derrière  le  nœud  tout  contre  , un  paie 
bitun  de  4.  doigts  de  longueur  plus  ou  moins , com- 
me il  vous  plaira,  gros  comme  le  doigt.  Par  le  moyen 
de  ccs  nœuds  plus  courts , ou  plus  longs  , vous  ferés 
vos  ronds  tant  6c  fi  grands  ou  paies  qu'ils  vous  fèm- 
blcra  , fi  vous  n'ainofc  mieux  faire  x.  bclliboquecs  , 
un  pour  chaque  grand  rond. 

Potager.  Terme  de  cuifine.  C'eft  un  four- 
neau ou  l'on  drellè  les  potages  & où  l'on  fait  cuire  les 
ragoûts.  Il  cfi  fait  de  maçonnerie  6c  garni  de  rechauds 
par  deflus  & d’un  cendrier  par  defiôus. 

POTIRON.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à deux 
efpcccs  de  plantes  bien  differentes.  L'une  cfi  une  for- 
te de  champignon  qu'on  nomme  en  latin  fnngu/ , & 
l'autre  cfi  une  efpece  de  citrouille  appellé  en  latin 
Melaptpo. 

Description  in  Potiron  champignon.  Il  n'a  ni  feuil- 
les , ni  fleurs , ni  femcnces  apparentes.  Son  pédicule 
fbutient  un  chapiteau  fpongieux  qui  eft  ou  arrondi  , 
ou  appkci , ou  pointu. 

Lit*.  Cette  plante  vient  fur  la  terre  , & fur  les  ar- 
bres en  lieux  froids. 

Propriété/.  Ils  font  propres  à ferma  les  paflàges  des 
dprio  vitaux  , c'eft  pourquoi  s'ils  ne  font  bien  cuits  , 
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& aflâifonnés  de  poivre , de  lél , Sec.  ils  font  dûiki- 
les  à digérer , & ils  étouffent  fbuvcnc  les  pafonnes. 
Ils  produifent  dans  le  corps  une  humeur  phlegma- 
dque  , 6c  vifqueufe  , 8c  le  meilleur  eft  de  n'en  point 
ufer. 

Remeie  contre  Ut  Poliront. 

Après  avoir  mangé  des  Potirons , beuvez  de  U 
fiente  de  poule  broyée  6c  mêlée  dans  de  l'oximel  , 
vous  ferés  garanti  fur  l’heure  de  votre  pefanteur  , 6c 
fuffbcaiion  d'eftomac , ou  bien  beuvés  lexivc  de  far- 
inent avec  un  peu  de  fcl.  Voyez  Champignon. 

Defiription  dm  Potiron  citrouille, Cette  plante  diffère 
de  la  citrouille,  en  ce  qu'elle  produit  un  fruit  rond  6c  • 
parfemé  dans  la  fuperficie  de  petits  tubercules  , qui 
rdlémblent  à des  verrues. 

Lien.  On  cultive  le  Potiron  dans  les  jardins  po- 
tager*. 

Propriétés,  Le  fruit,  auquel  on  donne  auffi  le  nom 
de  Potiron  , eft  pe dorai  , humedant  6c  rafraichillknt. 
Sa  graine  eft  une  des  quatre  femcnces  froides  , qui 
n'eft  point  différente  de  celle  de  la  citrouille.  Voyez. 
Citrouille. 

POUDRE  IMPERIALE,  *«/r  fiât  dont 
U Chtrtreufe. 

Set  venta  & propriété/.  La  compofirion  de  cette 
poudre  eft  mcrveillcufe  pour  routes  fortes  de  playes  ; 
elle  arrête  l'inflammation  & l'enleve  s'il  y en  a ; elle 
empêche  qu'il  ne  iè  faffe  aucune  pourriture , elle  in- 
carne 6c  cicatrifc  les  playes  en  peu  de  rems.  Pour  les 
vieux  ulcérés  6c  abfcès , elle  les  daerge  , mondifie  » 
incarne  , cicatrifc  6c  confolide  d'une  manière  admi- 
rable , à moins  qu'il  n'y  ait  quelque  vice  particulier, 
comme  carie  en  l'os  , ou  une  trop  grande  abondan- 
ce d'humeurs  coulant  fur  la  partie  i car  pour  lors  elle 
les  laiilè  couler  infcnfiblement , & fi  le  mal  eft  en 
quelque  partie  nerveufe  , elle  adoucit  les  humeurs  , 
fortifie  la  partie  fort  doucement , & ne  cattfé  jamais 
aucune  irritation  en  quelque  endroit  & partie  qu'on 
la  puiftè  appliquer.  Elle  eft  excellente  pour  les  brûlu- 
res de  quelque  caufé  que  ce  foie  ; car  elle  adoucit , 
rafraîchir , 6c  dcffèche  en  peu  de  rems.  Elle  eft  ex- 
trêmement amie  des  nerfs , die  les  fortifie  Sc  adou- 
cit admirablement  bien  , lors  qu'ils  font  affoiblis  ou 
engourdis  par  quelque  caufc  que  ce  (bit. 

Enfin  on  peut  dire  que  c'eft  un  des  plus  excellons 
remales  qu'on  puîflc  trouver  pour  toutes  les  maladies 
extérieures  provenante  de  quelque  caufé  que  ce  foit, 
comme  étant  extrêmement  amie  6c  fympatique  avec 
l'homme.  Ce  qui  fc  peut  aflurer  par  plufieurs  expé- 
riences , qu'on  en  a faire  fur  diverfès  perfonnes.  On 
donne  ici  quelque  exemple  pour  la  famfa&ion  de 
ceux  qui  voudront  s'en  favir. 

1 . D'un  garçon  Maréchal , lequel  fc  trouva  perclus 
do  deux  mains  , fans  s'en  pouvoir  aida  ni  le*  re- 
muer en  quelque  manière  que  ce  fut , il  fut  guéri  en 
trois  jours  en  lui  appliquant  chaudement  fur  les 
mains  » de  l'eau  dam  laquelle  on  avoir  fait  tremper 
cette  poudre* 

x.  D'un  Manœuvre  lequel  travaillant  au  rafour  de 
chaux  , eut  tous  les  doigts  écrafés  fous  les  pierres  , les 
ongles  du  milieu  déracinées  entièrement.  Il  a été 
guéri  en  trois  jours  fans  autre  remède  que  ladite  eau  , 
& les  ongles  le  font  rattachées  à la  referve  d'une  qui 
eft  tombée  , mais  fans  aucune  fuppuration , & cela  n'a 
empêché  fbn  travail  que  pendant  trois  jours. 

3.  D’un  Charbonnier  lequel  fc  donna  à la  jambe 
un  coup  de  hache  pénétrant  jufqu'À  l'«s  de  la  lon- 
gueur de  quatre  doigts  * il  a été  guéri  avec  ladite  eau 
en  peu  de  jours. 

4.  D'une  perfonne  qui  depuis  plufieurs  années  ne 
pouroic  marcha  qu'avec  beaucoup  de  peine , & ja- 
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mais  fous  bâton  , laquelle  après  en  avoir  ufe  pendant 
quelque  rems  s'en  trouva  extrêmement  foubgéc  » 6c 
on  peut  alTïtrcr  que  dans  les  maladies , où  les  bains  vi- 
tvioliques  donneront  du  fouligctncnt  > cenc  eau  y fe- 
ra extrêmement  faluuire. 

j.  Un  garçon  qui  s'êtoit  brûle  le  viiageavcc  de  La 
poudre  à canon , a été  guéri  par  I'ulagc  de  ladite  eau  , 
(ans  qu'il  paroiflê  la  moindre  marque. 

6.  Un  petit  enfant  ayant  les  nerfs  de  la  jambe  fou- 
lés , 1a  première  fois  qu’on  lui  mit  de  ceue  eau  , le 
genou  & la  jambeont  été  ddenftés. 

7.  Une  perfonne  étant  reftée  fort  incommodée 
après  une  longue  maladie , par  un  dépôt  d'humeurs 
lur  les  talons , l'application  de  ladite  eau  lui  a fait  re- 
venir les  chairs  belles , 6c  clic  cil  guérie  nonobllant 
I'ulagc  de  plufîcurs  remeies  auparavant  inutiles» 

8.  Un  garçon  qui  avpit  une  dartre  très-mauvaife  au 
coude  , 6c  à la  prémicre  application  de  La  même  eau , 
toute  l'inflammation  a pallc, 

9.  Une  femme  qui  a voit  depuis  8.  ou  to  mois 
mal  au  (cm  , s'en  trouva  fort  bien  1 6c  clic  ell  même 
prefque  guérie  en  $ . ou  4.  fois  qu'on  a appliqué  de 
ente  eau , on  en  efpere  une  parfaite  guériïon  par  l*u- 

Ûge. 

10.  Un  garçon  qui  avoir  la  main  percée  d'un  coup 
de  couteau , a été  parfaitement  guéri. 

On  pourroit  donner  plufîcurs  autres  exemptes,  nuis 
en  croit  qu'il  fufKc  d'avoir  rapporté  ceux-ci  pour  faire 
connottre  b venu  de  cette  poudre  infufee  dans  l'eau  , 
de  b maniéré  qui  s'enfuit. 

Munisre  de  fuire  cette  euu  , & de  s'en  fêrvir* 

Prenez  une  bouteille  de  verre , 6c  rempliflez  la 
d'eau  commune  bien  pure , fi  elle  tient  un  pot  pelant 
3.  livres  , prenez  à la  pointe  du  couteau  de  la  Poudre 
Impériale  le  poids  de  dix  grains , 6c  menez  la  dans 
«ne  bouteille  à diveriês  reprifes.  Si  vous  voulez  vous 
en  fêrvir  le  foir , préparez  b le  matin , afin  qu'elle 
ait  dix  ou  douze  heures , pour  tirer  toute  la  fubftancc 
de  b Poudre , bouchez  bien  b bouteille  de  peur 
qu’elle  ne  s'évente  trop;&  quand  on  n'en  fera  que  pour 
8.  jours  , ce  ne  fera  que  mieux  ; on  peut  neanmoins 
S*en  fêrvir  un  moment  apres  erre  faite  » fi  on  en  efl 
prefse. 

Pour  s’en  fêrvir  , il  faut  en  mettre  dans  un  pbt , b 
faire  chauffer  jufqu'i  ce  qu'on  y puifiê  plus  tenir  les 
doigts , y tremper  dedans  une  comprellc  de  lîx  ou  huit 
doubles  , l’appliquer  fur  le  mal  , & mettre  une  ban- 
de qu'on  trempe  auiîi , ccb  fc  fait  deux  fois  le  jour  , 
le  matin  6c  le  loir. 

Poudre  Cornachine  , peur  purger  doucement. 

Prenez  d'une  part  dudiagrede  , ou  de  bonne  feam- 
moncc  ; reduifez  en  Poudre  l'une  ou  l'autre  de  ces 
drogues  , dans  un  mottier  de  bronze , ou  de  marbre 
oint  d'huile  d'amandes  douces.  Prenez  d'autre  part 
autant  d'antimoine  diaphorctique  , 6c  autant  de  crè- 
me de  tartre.  Mêlez  toutes  ces  Poudres  enfcmblc , 6c 
les  ayant  incorporées  avec  un  peu  de  miel , ou  de  fi- 
rop  de  fleurs  de  pécher , formez  en  des  bols.  La  do- 
iê  dl  depuis  vingt  grains  jufqu'i  quarante  , ou  cin- 
quante , félon  le  tempérament  3c  b difpofition  du 
malade.  Le  meilleur  ferait  de  prendre  cette  Poudre 
dans  du  bouillon.  Si  l'on  veut  qu'elle  ait  plus  de  for- 
ce , il  but  augmenter  la  doiê  de  b (cammonéc. 

Poudre  de  Julup  pour  purger  doucement  les  ferejîtés. 

Prenez  une  once , fie  demi  de  Poudre  de  racine  dé 
Jalap  : b meilleure  que  vous  pourrez  trouver  , & de- 
mi once  de  crift.il  de  tartre  réduit  en  poudre  fubcile. 
Mêlez  ces  poudres  enfcmblc , fie  faites  en  prendre  dans 
du  pain  i chanter , ou  dans  un  bouillon  clair.  La 
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dofe  cft  depuis  deux  fcrupule , jufqu'i  quatre.  Poje^ 
Jalap. 

Poudre  Joviale. 

Prenez  fàfran  , xilob&Hame  , zedoaire , écorce 
de  citron  fée  hcc  , gerofie  , macis  de  mufeade , périt 
gabnga  , ftoiax  , cabmitc  , fêmence  de  bafilic  , de 
chacun  deux  dragmes  fie  demi , perles  , raclure  d'i- 
voirc,  rhim  , épyehime,  de  chacun  une  dragme  , 
camphre  , ambre  , mufe  Oriental , os  de  cœur  de 
cerf,  de  chacun  dcmi-tlragme.  Ajoutez  feuilles  d’or  , 
fie  d’argent , pour  donner  une  belle  couleur. 

Pulverifcz  enfcmblc  b raclure  d'ivoire,  le  maris  , 
l’épichyme,  b mufeade  , les  racines  , l'écorce,  6c  les 
femcnces.  Pu  Iv  criiez  auftî  féparement  le  làfran  , après 
l'avoir  fait  féchcr  entre  deux  papiers  i un  feu  lent  j 
pulverifcz  encore  à parc  le  ftorax  , dans  un  mortier 
de  bronze  oint  d'un  peu  d'huile  de  gérofle.  Réduifcz 
en  poudre  impalpable  l'os  du  cœur  de  cerf  & les  per- 
les j fi:  fervez  vous  pour  ccb  de  la  pierre  de  porphyre, 
ou  de  marbre.  Pulvcrifêe  cnfêmble  le  raufe  fi:  l’am- 
bre. Enfin  réduifêz  le  camphre  en  Poudre  fine  , dans 
un  mortier  de  bronze  oint  de  quelques  gouttes  d’efpric 
de  vin.  Mêlés  enfcmblc  toutes  ces  Poudres  , en  forte 
qu'il  n'en  refaite  qu’une  Poudre  totale  , dans  laquel- 
le vous  mêlerez  vos  feuilles  d'or  & d'argent.  La  do- 
fê  de  cette  Poudre  cft  depuis  un  demi-fcrupulc  jufqu'i 
dcuxfcrupulcs» 

Elle  efl  propre  particulièrement  aux  perfonnes  fu- 
jettes  i b mébncholic & à l'humeur  noire,  elle  ra- 
réfie le  fàng,&  rétablit  le  mouvement  des  efprirs  ; elle 
excite  l'appétit , fortifie  l'eftomac  , corrige  la  puan- 
teur de  l'halciuc  , fie  répare  les  forces  affaiblies  , ou 
perdues.  Elle  n'dl  pas  propre  aux  femmes  qui  font  fu- 
jettes  aux  vapeurs  , i cauiè  de  l'odeur  de  l'ambre  fie 
du  mufe  qui  entrent  dam  fa  compofition. 

Poudre  Phréné tique. 

Rcduifesen  Poudre  fine  , fancal  rouge  , deux  feru- 
pulesifcmcuccs  de  pourpier  blanc  & de  bitue,de  cha- 
cune , une  dragme  ; fleurs  de  rofês  rouges  , de  violet- 
tes fie  de  b coriandre , de  chacune  deux  dragmes  ; 
fleurs  de  nénuphar , trois  dogmes.  Mêlés  exacte- 
ment toutes  ces  Poudres  avec  une  dragme  fie  demi- 
de  corail  rouge  préparé. 

Cette  Poudre  dl  propre  pour  calmer  le  trop  grand 
mouvement  du  (kng  , fie  l'agitation  des  tïUmcurs  , 
elle  abhac  les  vapeurs  du  cerveau  , fie  procure  un  doux 
fommeil. 

Il  but  en  bire  diffoudre  deux  diagmes  , dans  deux 
onces  d'oxyrrhodin , enfuitc  on  en  imbibe  des  étou- 
pes  qu’on  applique  fur  b tête  du  malade.  On  peut 
auftî  lui  en  faire  prendre  intérieurement  depuis  deux 
fbupules»  jufqu'i  une  dragme. 

Poudre  néphrétique  , contre  Ut  doulturt  de  lu  colique 

néphrétique  , U gruvelte  , U pierre  , & tes  reten- 
tions d'urine. 

Broyez  cnfêmble  fur  le  porphyre , fie  reduifes  en 
Poudre  impalpable  , des  yeux  d'écrevices  de  rivière  , • 
fie  des  os  pierreux  de  perches , fie  de  merlans  , de 
chacun  une  once  ; d'une  autre  part  écrafês  , fie  battés 
bien  cnfcmble  dans  un  mortier  de  bronze , hng  de 
bouc  préparé  , cloportes  fêchécs  , fie  femcnce  de  gré- 
mil  , de  chacun  une  once.  Pallez  au  tamis  fin  , ôc 
mélez'le  tout  cnfêmble.  La  dofê  de  cette  Poudre  efl 
depuis  un  icrupule  , jufqu'i  une  dragme. 

Poudre  contre  les  mouvement  corrvulfifs  & U mal  cuduc „ 

Prenez  ongle  d'clan  râpé  , foye  de  vipère , crâne 
d'homme  mort  de  mort  violente , de  chacun  cinq 
dragmes  j gui  de  chêne , racine  de  valériane  de  pivoi- 
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ne  , de  fuccin  blanc  , de  contrahyerva  , de  cliacunc 
une  demi  once  j fiente  de  paon  dcflcchée , os  du  ccrur 
du  cerf»  arrière  faix  deflêché  d'une  femme  d'uu  tem- 
pérament fonguin  , de  chacun  trois  dragmes.  Broyés 
cnicnble  toutes  ces  drogues , Se  réduites  les  en  Pou- 
dre fuie.  Pul vérités  à part  une  dragme  de  ciiubrc 
d'antimoine.  Mêles  exactement  toutes  ces  Poudres 
enfcmble,  3c  ajoutés  y une  dragme  de  tel  volatil. 
I.a  dote  de  cette  Poudre  , eft  depuis  un  Icrupule  juf- 
qu'à  deux.  Elle  eft  excellente  contre  l'épilcptie. 

Remarques  fur  tes  Poudres  médicinales. 

t°.  On  réduit  en  Poudre  les  drogues  qui  entrent 
dans  les  compositions  de  la  Pharmacie  , pour  qu'elles 
puillcnt  mieux  communiquer  leur  vertu , Se  pour  les 
mêler  plus  facilement. 

i*.  On  les  broyé  ordinairement  dans  les  mortiers 
de  bronze  ; mais  pour  réduire  les  minéraux  , les  pier- 
res , Je  les  terres  eu  Poudre  impalpable  , il  faut  les 
broyer  for  le  porphyre. 

$*.  Quand  on  veut  broyer  des  gommes  , il  faut 
auparavant  oindre  le  pilon  , Se  le  tond  du  mortier, 
d'un  peu  d'huile  d'amandes  douces  , ou  d'autre  ap- 
propriée , pour  empêcher  que  les  gommes  ne  s'atta- 
chent pas  à cet  inftrumcnr.  il  faut  poiurant  excepter 
les  gommes  adragant , Se  arabique  , qn’il  faut  taire 
üedier  & chauffer  le  mortier  fur  des  charbons  anlcns, 
pour  ditliper  l'hnmiditc  qui  eu  empècheroit  la  pulve- 
nfàtion.  Pour  ce  qui  eft  du  maftic  , on  te  contente 
d'humeder  d'un  peu  d’eau  , le  mortier  Se  le  pilon. 

4°.  La  candie  , le  fanral  Se  les  autres  matières  aro- 
matiques & tcches , veulent  être  arrolècs  de  quelque 
liqueur  appropriée  ù leur  vertu , pour  empêcher  b dit 
iipation  de  lairs  parties  les  plus  f’ubtiles. 

y*.  Il  faut  humecter  de  quelques  gouttes  de  vinai- 
gre , ou  de  quclqu'autre  liqueur  appropriée  , l'elle- 
borc  blanc , les  cantharides  , l’euphorbe , Se c.  pour 
empêcher  que  leurs  plus  Gtbcücs  parties  ne  s'élèvent , 
Se  n'incommodent  l'anifte. 

6".  Il  faut  râper  l'agaric,  la  noix  vomique , les 
cornes , les  ongles , &c,  avant  que  de  les  broyer. 

7*.  Il  faut  frotter  la  coloquinte , d'huile  de  rote 
avant  que  de  la  pulvérilér , autrement  les  parties  fubti- 
les  qui  s échapcroienr  , rempliroient  d’amertume  tou- 
te la  chambre  , où  on  la  pulveriic. 

S“.  Quand  on  veut  pulvérifcr  les  pierres  extrême- 
ment dures  , les  cailloux  , le  criftal  , Sec.  il  faut  au- 
jiaravant  les  rougir  au  feu  Se  les  éteindre  dam  l'eau  , 
pour  les  rendre  plus  tendres. 

9*.  Il  faut  faire  lécher  entre  deux  papiers  , au  (o- 
Icil , ou  à un  feu  lent  le  fafran  , Se  toutes  les  fleurs , 
qui  confêrvcnt  toujours  quelque  humidité , pour  pou- 
voir les  réduire  en  poudre. 

10.  Il  eft  impotliblc  de  réduire  en  Pouilrc  les  tê- 
jnences  froides , les  pignons  , les  avelines  Se  les  aman- 
des , i moins  qu'un  ne  les  pile  avec  d’autres  matières 
tcches..  Il  en  eft  de  meme  de  l’opium  , du  fuc  de  rc- 
glillc  , du  fàgapenum  , de  l'aflàfccruia  , de  l'acacia , 
du  galba  nu  ni , de  i'opoponax , de  i'hypociftis , Se  de 
plui  leurs  autres  drogues. 

1 1 . On  pulvérifc  l'étain  Se  le  plomb  , en  le  met- 
tant fur  le  feu  en  fution  , dans  un  plat  de  terre  , & 
en  le  remuant  toujours  avec  une  Ipatule  l’cfpace  d'u- 
ne heure , ou  environ. 

il.  Le  talc  de  Venifc  veut  erre  expofe  & rougi  1 
un  grand  feu  de  flamme  , pendant  un  quart  d'heure  , 
& pilé  dans  un  mortier  de  fer. 

i j.  On  pul vérité  les  tek  Se  autres  matières  corroti- 
ves  , dans  des  mortiers  de  verre  , ou  de  marbre , afin 
que  le  métal  ne  leur  faflè  aucune  impreilîon. 

14.  Les  maricres  extrêmement  tblides  veulent  être 
battues  fortement,  comme  les  os,  les  cornes,  les 
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bois  , Sec.  ne  doivent  être  que  broyées  i l’ordinaire. 

Quoique  b Poudre  de  lympathie  ait  beaucoup 
perdu  de  la  luute  réputation  qu’elle  s'étoit  acquifc , 
du  rems  du  Chevalier  Digby  , nous  avons  crû  nean- 
moins que  le  Public  ne  teroit  pas  fiché  d'en  rrouver 
ici  b préparation  ; d'autant  plus  que  ce  remede  eft 
encore  fort  eftimé  d'un  grand  nombre  d'habiles  gens , 
Se  que  nous  avons  été  témoins  nous  mêmes  , de  plu- 
fieurs  expériences  , qui  ont  rcutli  heureufement  > Se 
qui  ne  nous  permettent  pas  de  douter  de  fa  vertu. 

Préparation  de  la  Pendre  de  Sympathie. 

Cette  préparation  le  fait  au  plus  fort  de  l'Eté  , Se 
dans  le  tems  que  le  folcil  parcourt  le  figne  du  lion. 
Alors  faites  dilfoudre  du  vitriol  romain  , ou  coupe- 
rofe  verte  dans  de  i'eati  commune , celle  de  pluye  dt 
la  plus  convenable.  Enfuice  filtrez  cette  dillôlucioti 
avec  du  papier  brouillard  } mettez  ccctc  eau  fur  un 
peu  de  /eu  , afin  qu'elle  s’évapore  , & que  vous  trou- 
viez au  fond  de  votre  vaillcau  , qui  doit  être  de  verre, 
ou  de  fayancc  , le  vitriol  formé  en  petites  pierres  d'un 
très-beau  vert.  Faites  calciner  & blanchir  cette  matiè- 
re au  folcil.  Réitérés  jufqu'l  trois  fois  b dillôlurion  , 
la  filtration  , b coagulation  , Se  b calcination  de  vo- 
tre vitriol , afin  qu'il  té  purifie  parfaitement . Se  que 
fo  tubftance  foit  plus  homogène.  Enfin  expotez  le  en- 
core pour  une  dernière  fois  au  folcil , Se  quand  vous 
verrez  que  votre  Poudre  téra  bien  calcinée , Se  parfai- 
tement bbnche,  vous  b mettrez  dans  une  phiole 
de  verre , Se  vous  b confcrverez  dam  un  lieu  bien 
fcc. 

Si  vous  voulez  que  votre  Poudre  foit  compolée , 
vous  n'aurez  qu'à  y ajouter  de  1a  gomme  rragacamc  , 
ou  arabique  réduite  en  Poudre  impalpable. 

Il  ne  faut  jamais  toucher  votre  Poudre  , ni  le  vi- 
triol dont  die  eft  compoféc  avec  un  couteau  , ni  au- 
tre infiniment  de  fer , de  peur  qu'elle  ne  perde  une 
grande  partie  de  fes  cfprits  vobtils , qui  fe  communi- 
quent à ce  métal  avec  beaucoup  de  facilité. 

Vfage  de  ta  Pendre  de  Sympathie. 

Cette  poudre  11e  fi  met  point  fur  b pbye , mais  for 
un  linge  teint  du  fang  , ou  du  pus  de  b pbye  , qu'il 
faut  feulement  couvrir  d'un  linge  bien  net , ayant  foin 
de  changer  ce  linge  tous  les  jours  , Se  de  jener  de 
nouvelle  Poudre  de  fympathic  fur  le  pus  qui  s'y  ett 
attaché.  Il  fout  toujours  continuer  de  la  même  ma- 
nière , jufqu'à  l'cnticTC  guérifon.  Il  fout  prendre  bien 
garde  de  ne  pas  jetter  ce  linge  imbibe  du  fong , ou  du 
pus  de  U pbye  , dans  le  feu  , ou  dans  un  lieu  trop 
chaud  ; ccb  cauictoit  infailliblement  une  inflamma- 
tion i b pbye.  Il  ne  fout  pas  non  plus  le  mettre  dans 
un  lieu  humide , ou  trop  froid  , de  peur  d'envenimer 
b pbye  , ou  d'en  retarder  1a  guérifon. 

Poudre  d'hiere fimple.  Voyez.  Hierf. 

Pou d r e de  lenteur , de  Barbotinc.  Voyez.  Sen- 
teur, Barbotine. 

Povdr  e d canon.  Voyez  SalpItre. 

Epreuve  de  la  Poudre  4 Canon. 

Rcmplitfcz  un  dé , ou  quclqu'autre  petit  inftra- 
ment  creux  Se  rond , de  b poudre  que  vous  voulez 
éprouver  -t  puis  l'ayant  verflfe  fur  un  papier  blanc  Se 
bien  fcc  , tuuclrez  b légèrement  avec  un  charbon  ar- 
dent. Si  die  eft  excellente  , elle  prendra  feu  d’abord  , 
Se  s'élèvera  en  l'air  , fans  laitier  brûler  le  papier  , y 
bitlânt  feulement  une  tache  ronde  couleur  de  gris  de 
perle.  Si  elle  eft  mauvaife , elle  brûlera  le  papier , 
car  c’ell  marque  qu'elle  eft  lenre  i prendre  feu.  La 
Poudre  qui  noircit  feulement  le  papier  fans  le  brûler  , 
approche  plus  de  b bonne  que  celle  qai  le  brûle.  Si 
b marque  qui  refte  fur  le  papier  dl  noire , t'eft  ligne 

qu'il 
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qu'il  y a trop  de  charbon  dans  la  Poudre.  Si  elle  cft 
jaune , c'cft  marque  qu’il  y a trop  «1e  fouphre.  S’il 
relie  de  petitj  grains  après  que  U Poudre  s’elt  crevée  , 
& s'ils  prennent  feu  , eu  les  toudiam  avec  un  charbon 
ardent , c'en  ligne  que  la  Poudre  a été  mai  batuc  , ou 
mal  façonnée  au  moulin  , pu i -que  ces  grains  qui  res- 
tent en  forme  de  têtes  d'epingies  , n'ont  pas  été  bien 
mêles  ■,  s'ils  ne  prennent  pas  feu  , c'cft  ligne  que  le  CtL- 
péuc  n'a  pas  été  bien  tafioc  & bien  purifié. 

rouir t fulminante. 

Prenez  trois  parties  de  uiire  , deux  parties  de  Ici  de 
tartre , fie  autant  de  Tel  de  (ouphre  , ou  leulcmcnt  une 
partie  de  ce  dernier.  Ayant  bien  mélé  ces  poudres  en- 
îêmblc  , prenez  en  le  poids  d'une  dragme  , mettez  1a 
dans  une  cuiller  , ou  autre  vaiilcau  de  far  , de  faites  la 
chauifcr  peu  à peu  , fur  un  feu  doux.  Quand  elle  fera 
parvenue  à un  certain  déeré  de  chaleur , la  fumée  qui 
en  fouira  s'augmentera  beaucoup  , die  noircira , Ce 
fondra  , Sc  venant  à s'enflamer  , elle  détonnera  avec 
un  bruit  aulli  éclatant  Sc  aufli  impétueux , que  celui 
d'un  coup  de  canon. 

Poudre  qui  ôte  Itt  taches  d’encre  tombées  fur  le  papier. 

Prenez  de  la  cerulê  très-bien  broyée , & faites  en 
de  la  plie  avec  du  lak  de  figuier,  puis  taillez  la  fcdicr , 
après  vous  la  broyerez  derechef , & la  lécherez  com- 
me auparavant , Sc  cela  juiqu'à  lept  fois  j puis  vous 
|jf  garderez  ainfi  en  Poudre  , ôc  quand  vous  en  vou- 
drez ufer  pour  ôter  les  taches  ou  lettres  du  papier,prc- 
nez  un  petit  linge  mouillé  , prcflêz  l'eau  dehors  , puis 
étendez  le  fur  le  lieu  que  vous  voudrez  , Sc  l'y  lailïèz 
un  peu  de  terns  jufqu'à  ce  que  le  papier  & l'encre 
foient  bien  humeûés  , puis  Otez  le  linge  mouillé  , & 
for  fa  tache  ou  lettre  que  vous  voudrez  ôter , mettez 
un  peu  de  cette  Poudre  de  ccrulc  -,  fai  liez  fa  pendant 
une  nuit , le  lendemain  prenez  un  linge  net  Sc  fcc , 
avec  lequel  vous  occrcz  fubeilement  cette  Poudre  , 6c 
le  papier  demeurera  très-blanc , pour  y pouvoir  écrire 
comme  auparavant , Sc  mieux  aulli , 8c  fi  tout  n’cft 
pas  bien  oté  fa  prétnicrc  fois,  vous  le  pourrez  faire  en- 
core une  fois  , vous  y réufTirez.  Si  le  papier  ctoit  fi  tin 
qu’il  fût  devenu  trop  foibte , prenez  un  peu  de  colle 
de  Menuifier , défaites  fa  au  feu  avec  un  peu  d'eau 
claire , il  faut  qu'elle  loir  feulement  un  peu  vifqucu- 
fê  , autrement  elle  deviendroit  noire  ou  rouflè  , ajoû* 
tcz-y  un  peu  de  ccrufc  en  poudre  , la  farine  encore 
n'y  eft  pas  mauvaife  , & l'accommodez  de  celle  forte 
qu'elle  n’ait  ni  corps  ni  couleur  linon  blanche  , frottez 
en  le  papier , Sc  vous  verrez  que  vous  pourrez  écrire. 

Poudre*  poudrer.  Pour  faire  de  la  Poudre  blan- 
che. Prenez  une  livre  d'iris  , Sc  douze  os  dellcchés  , 
huit  livres  d'amidon,  une  poignée  d'os  de  bceuf, 
ou  de  mouton , ôc  brûlez  les  jufqu'à  blancheur  , pilez 
le  tout  enianble  dans  un  mortier  , puis  le  paflea  par 
un  fàc  de  crin  allés  délié. 

Pour  la  Poudre  grift . 

Prenez  le  marc  qui  refte  de  ladite  Poudre  que  vous 
rebattrez  , Sc  mêlerez  avec  un  peu  d'amidon , un  peu 
d'ocre  jaune  , pour  le  mettre  en  couleur , Sc  du  char- 
bon de  bois  blanc , ou  à faute  de  cela  de  fa  braifè  du 
fou  de  Boulanger  , Sc  mêlez  bien  toutes  ces  choie»  en- 
femWe  dans  le  mortier , vous  pouvez  lui  donner  telle 
couleur  qu'il  vous  plaira  , puis  la  pafler  encore  par  le 
tamis  de  crin  , rebattre  le  marc  , Sc  1a  repaJlcr  juiqu’à 
ce  que  tout  foit  pu  Oc. 

Autre  corps  de  Poudre . 

Prenez  du  bois  vert  moulu , ou  pourri , pilez  le,  Sc 
palicz  lepar  un  tamis.puis  le  mêlez  avec  fasiuc  Poudiç. 

Tome  //, 
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Parfum  des  Poudres  commune /. 

Prenez  iris  de  Florence  une  livre , rofes  lèches  une 
livre,  benjoin  deux  onces , ftorax  une  once  , fantal 
citrin  une  qncc  fie  demi , doux  de  gén  fle  deux  drais- 
ines , un  peu  d'écorce  de  citron  -,  mettez  tout  en  Pou- 
dre dans  un  mortier , ajoucez-y  vingt  livres  d'ami- 
don , ou  de  1a  Poudre  ci-dcllus , que  vous  incorpo- 
rerez bien  enianble , Sc  colorerez  comme  il  vous  plai- 
ra , puis  vous  pallèrcz  rout  par  un  tamis. 

Autre  maniéré  pour  faire  la  Poudre  pieu  belle * 

Prenez  de  fa  moufle  de  chêne  que  vous  laverez  plu^ 
ficurs  fois  c*  eau  claire  , puis  vous  fa  relaverez  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  n'ait  plus  d'odeur  ; après  vous  la  met- 
trez lécher  fur  une  cfaye  de  bois  qui  foit  fu (pendue 
en  l'air  i alors  arrofez  fa  avec  eau  rôle  très-bonne  , 
Sc  eau  de  fleurs  d'orange  , & (aillez  fa  fcchcr.  Si  elle 
a une  odeur  trop  forte  , vous  1a  relaverés  en  eau  coin- 
mune  jufqu'à  ce  que  l'odeur  en  foit  très-bonne,  Sc 
très-douce  i apres  que  le  tour  fera  fait , votre  moufle 
étant  encore  fur  fa  cfaye  , vous  mettrez  par  deflbus 
une  caflolettc  avec  du  feu  dans  laquelle  vous  mettrez 
du  ftorax  , Sc  du  benjoin  juiqu'à  ce  que  votre  moût 
fc  foit  allés  parfumée  ; enfoitc  vous  mettrés  pour 
une  livre  de  corps  ainfi  préparé , deux  dragmes  de 
bon  mufe , une  dragme  Sc  demi  de  civette  , li  clic 
cft  très-bonne , linon  autant  que  de  mule. 

Poudre»  vtrsi  C'cft  une  poudre  qui  cft  lè- 
che ÔC  qu'on  apporte  de  Perle.  Elle  cft  bonne  pour 
faire  mourir  les  vers  du  corps.  La  dofe  eft  depuis  un 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme 

POUDRER.  Tome  de  chafle.  Ceft  quanti 
on  chafle  un  lievre  dans  les  rems  de  la  lechercfle , Sc 
qu’il  pafïc  dans  les  chemins  poudreux  Sc  les  ra  re* 
nouvellement  labourées  , où  il  fait  voler  la  poudre  , 
qui  recouvre  fes  voies  , ce  qui  en  diminue  beaucoup 
le  lentimenc.  Ai n li , on  dit  : le  lievre  Poudre  trop , lef 
chiens  en  perdent  letvoies  à tout  moment. 

POUDRE  il'  E.  C’eft  de  fa  matière  fecale 
fort  fcche , fie  réduire  en  poudre.  On  a trouvé  ce 
terme  honnête  pour  envelopper  le  difeours  qui  traite 
d’une  matière  li  falc.  Certains  Jardinier*  s^en  fervent 
pour  encaiflér  leurs  orangers,  d'autres  fa  condam- 
nent entièrement. 

PO  ULAïLLÉ.  Popet  Volaille. 

Poulaille  favagine.  C'eft  toute  forte  de  gibier  1 
plume  } comme  phaifans  j perdrix  , ortolans , cailles  , 
grives , mauviettes  , coqs  de  bruyère , pluviers  , ca- 
nards , hallebrans  * ccrcelles , fiée*  auifi-bicn  que  tou* 
les  jeunes  petits  de  ces  oifeaux. 

POULAILLER.  C'cft  le  lieu  où  les  poule9 
le  perchent , Sc  où  clics  pondent.  Il  faut  placer  le 
Poulailler  auprès  du  four,  ou  auprès  du  roir  des  porcs, 
ou  dans  quclqu'autre  endroit  fie  1a  baftê-enur  , qui 
ne  loir  expolê , ni  aux  grands  froids  , ni  aux  cha- 
leurs cxcefTîvcs.  Les  grands  froids  les  engourdiflent  , 
les  empêchent  de  pondre  , Sc  leur  caulent  la  goutte. 
La  rrop  grande  chaleur  leur  caufe  fa  pépie  , des  in- 
flammations , fa  conftipation  j & fou  vent  les  fait 
mourir. 

Le  Poulailler  doit  être  plus  long  que  large  , afin  de 
polér  plus  facilement  les  gros  bâtons  for  lelqurls  les 
poules  Ce  perchent.  On  aura  foin  d*en  bien  crépit  les 
murailles  de  chaux  , Sc  même  de  les  blanchir  en  de* 
dans  Sc  en  dehors , pour  empêcher  les  fouines  , les 
belettes  Sc  autres  animaux  malfaifans  d'y  grimper  , Sc 
de  s’y  introduire  * pour  égorger  fa  volaille.  On  peut 
joindre  au  grand  Poulailler  , deux  ou  trois  autres  pe- 
tits , qui  ayent  communication  les  uns  aux  autre»  s 
afin  que  les  poules  pmilcm  dioilir  celui  qui  leur  ton-. 
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jciuira  !e  mieux  , 5c  qu'elles  évitent  les  coups  de  bec 
de  celles  qui  pourraient  leur  faire  1a  guerre , fi  elles 
juchaient  toutes  enfemblc.  Ces  Poulaillers  auront  cha- 
cun une  petite  fenêtre  garnie  d'un  treillis  de  fer  , ou 
de  plufieurs  bâtons  allés  ferres  les  uns  coqjre  les  au- 
tres , pour  donner  feulement  du  Jour  à la  volaille  , & 
pour  empêcher  les  bêtes  ennemies  d'y  entrer.  Le  de- 
dans des  Poulailler)  fera  garni  de  gros  bâtons  ou  per- 
ches quarrcesjafin  que  b volaille  fc  tienne  micux.Elies 
feront  appuyée)  contre  les  murs,  par  leurs  extrémités  , 
& il  faut  les  aflujcttir  de  manière  , qu'elles  foient  fer- 
mes. Elles  doivent  être  élevées  au  moins  d'un  pié  5c 
demi , au  dcfl’us  du  plancher , afin  que  les  poules  y 
puiilcnt  voler  fims  efTort  » ce  qui  pourroit  être  caule 
qu'elles  caflèroiem  leurs  oeufs.  Si  on  étoit  oblige  de 
placer  les  perches  fort  haut , il  faudrait  mettre  une  cf- 
pece  d'échelle  , qui  leur  donnât  moyen  d'y  monter 
facilement.  On  en  mettra  une  aufti  en  dehors  , fous 
l’ouverture  de  chaque  Poubillcr , pour  en  faciliter 
l'entrée  aux  poules  , quand  elles  veulent  pondre , ou 
fc  jucher.  Il  fauc  placer  des  deux  cotés  du  Poulailler  , 
tour  proche  les  extrémités  des  perches  , des  paniers 
enfoncés  dans  le  mur , ou  qui  y foient  attachés , afin 
que  les  poules  puiffent  y entrer  facilement  pour  y pon- 
dre. On  garnit  ordinairement  ces  paniers  de  paille  , 
pour  que  les  poules  y foient  plus  â leur  a:fe  , 5c  qu'el- 
les ne  caftent  pas  leurs  œufs  en  pondant.  Il  cft  à pro- 
pos de  planter  quelque  arbre  , ou  treille  auprès  du 
Poulailler  , pour  donner  de  l'ombre  à U volaille  , 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  , 5c  pour  leur 
lervir  de  retraite , en  cas  que  le  mibn , ou  quclqu'au- 
tre  oifeau  de  proyc  voulut  les  inquiéter. 

POULARDE.  Les  Poulardes  fi:  mangent  de 
plufieurs  manières  -,  elles  le  ratifient  après  avoir  été  pi- 
quées de  lard  menu  , 5c  fc  mangent  ainfi  avec  un  jus 
de  citron , 5c  du  verjus  afiâifonné  de  fcl  5c  de  poivse 
blanc. 

Poulardes  en  ragoût. 


Pour  réuflir  à mettre  en  ragot*  des  Poulardes , on 
les  retroulfe  d'abord  pour  les  faire  bouillir  , puis  on 
les  fend  par  derrière , on  les  élargir  , 5c  on  leur  carte 
les  os.  Cela  fait , on  les  parte  dans  une  caUcrole  avec 
du  lard  -,  étant  partccs , on  accommode  des  bardes  au 
fond  de  cette  caiferolc , aulquclles  on  joint  un  peu  de 
perfil , de  fol , de  poivre  , ce  doux  de  gérofle  , 5c  de 
ciboules , a précéda  , on  les  couvre  encore  de  bardes 
de  brd  , puis  d'un  bon  couvcrdc  j le  tout  ainfi  aflài- 
fonné  , on  pofe  b callcrolc  fur  de  la  braife,  5c  on  en 
met  suffi  dcrtùs  , obfervant  que  cette  braife  foit 
médiocrement  ardente  j 5c  lors  qu’on  jugera  que  b 
cuirtôn  fera  parfaite  , on  les  tirera  pour  les  fervir. 

POULES.  C'cft  1a  femelle  du  coq.  Cet  ani- 
mal domeftique  cft  trop  connu  ; il  ferait  mutile  d'en 
faite  ici  b defeription. 


Choix  de t Poules. 


Quand  vous  achèterez  des  Poules  pour  peupler , ou 
pour  garnir  votre  balfe-cour  , arrêtez-vous  â celles  qui 
font  d'une  moyenne  taille , 5c  qui  ont  b tête  haute 
5c  greffe , b crête  bien  rouge  , l'œuil  vif,  le  cou 
gras  , U poitrine  brge  , le  corps  gros  5c  quarté  , les 
jambes  jaunâtres , le  plumage  noir , ou  canné , ou 
rouge , ou  pommelé  de  noir  Ôc  de  blanc.  On  doit  faire 
peu  Je  cas  des  griles  , 5c  encore  moins  des  bbnehes  , 
parce  qu'elles  ne  font  ni  fécondés , ni  d’un  bon  Arc , 
5c  quelles  font  expofees  plus  que  les  autres , aux  pil- 
leries  des  oifeaux  de  proye , à caufc  de  leur  pluma- 
ge qui  dl  d’une  couleur  plus  voyante. 
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Belles  Poules  de  différentes  efpeces. 

Il  y a anecfpece  de  grandes  Poules  qui.ne  font  pas 
fort  fécondes  , mais  qur  dédommagent  par  la  grofieur 
de  leurs  œufs , dont  on  en  trouve  fouveut  qui  ren- 
ferment deux  jaunes  , ils  (ont  tous  propres  à donner 
de  gros  chapons  ; c cft  pour  cela  principalement, qu’un 
élevé  ces  grandes  Poules. 

Les  Poules  de  Leudun  font  grandes,  erofics  & d'un 
plumage  magnifique  , b plupart  ont  for  b tête  une 
grade  houpe  de  plumes  , qu'on  cft  obligé  de  couper 
de  tems  en  tems  par  les  côtés  , de  peur  qu'elle  ne  leur 
otfufquc  entièrement  les  yeux.  Elles  lom  fort  fécon- 
des. 

Les  Punies  de  Sium  font  aufti  fort  grandes  , fort 
grades , 5c  fort  élevées  for  leurs  jambes.  Elles  pon- 
dent fouvem  , 5c  les  poulets  qui  proviennent  de  leurs 
œufs  , font  d'un  goût  admirable.  Cette  cfpccc  de  Pou- 
les a cela  de  particulier  , qu'on  peut  les  mettre  à b 
broche  auili-tôc  qu'on  les  a tuées , 5c  qu'elles  font  aurtî 
tendres  que  fi  on  les  avoit  billets  mortifier  plufieurs 
jours. 

Les  Poules  frifies  font  de  moyenne  aille,  elles  font 
d'un  grand  polit  ; nuis  leurs  petits  font  très-difficiles 
k élever  , à caufc  de  leur  dâkatefic , qui  les  rend  ex- 
trêmement lcnfibles  au  froid. 

Les  Poules  naines  fiont  plus  fécondes  que  toutes  les 
outres  i clics  ont  b chair  rendre  , 5c  font  d'un  goûc 
exquis , fur  tout  en  Bretagne , où  l'on  en  élevé  beau- 
coup. 

Mauvaifts  P ouïs  s dotes  il  / «air  [t  défaire. 

U faut  fe  défaire  i°.  de  b Poule  ergotéc  t ( c’eft 
celle  qui  a des  ergots  aux  jambes  comme  le  coq  ) par- 
ce qu'elle  pond  rarement , qu'elle  cft  farouche , qu'el- 
le carte  fes  œufs  , quand  on  b met  couver , 5c  quel- 
quefois les  mange. 

z°.  De  celles  qui  grattent , on  qui  chantent  5c  ap- 
pellent , comme  les  coqs. 

3 9.  De  celles  qui  ont  plus  de  quatre , ou  cinq  ans  ; 
parce  qu'elles  font  vieilles  alors  , 5c  qu'elles  ne  peu- 
vent plus  ni  couver  , ni  pondre. 

4°.  De  celles  qui  font  malignes  , acariâtres , que- 
rellcufes  J parce  qu'elles  ne  pondent  prefquc  jamais  * 
qu'elles  abandonnent  leur  couvcc  , 5c  caftent  leurs 
œufs. 

f°.  Toutes  celles  qui  ne  veulent  pas  couver , qui 
perdent  leurs  œufs  , ou  qui  les  caftent , 5c  les  man- 
gent , toutes  ces  cipeces  de  mauvaifes  Poules  ne  font 
aucun  profit  ; c’eft  pourquoi  le  meilleur  parti  qu’on 
puilfe  prendre  , c'cft  de  s'en  défaire  , en  les  faifimt 
engraiifer , de  b maniéré  que  nous  marquerons  ci- 
après  , pour  les  manger  ou  les  vendre. 

Pour  engraifftr  les  Poules.  Elles  deviennent  graftèa 
étant  nourries  dans  une  maifbn  obfcurc  5c  chaude , fi 
vous  leur  arrachez  les  grandes  plumes  dont  elles  s'ai- 
dent principalement  à voler  , 5c  leur  donnez  à man- 
ger de  la  pâte  de  farine  d'orge  crue  ôc  femence  de  Un* 
Quelques-uns  mettent  des  griottes  ; d'autres  y verfcnc 
du  vin  } il  y en  a qui  leur  donnent  de  bon  pain  de  fro. 
ment  trempé  dans  l'eau  , plufieurs  les  nourrifient  avec 
du  millet.  D'aucros  font  une  pire  de  farine  de  mil- 
let , d'orge  5c  d'avoine.  On  peut  faire  cette  pâte  avec 
du  bit , ou  y mêler  un  peu  de  miel.  On  b leur  don- 
ne en  pillulcs  greffes  comme  des  fèves  trois  fois  le 
jour.  Il  ne  faut  pas  trop  les  empâter  d'abord  , de  peur 
de  les  dégoûter.  L'on  ne  doit  pas  non  plus  leur  en 
donner  de  nouvelles  , qu'elles  n’ayeru  digéré  les  pre- 
mières , ce  qu'il  cft  aife  de  connoitrc  en  leur  tâtant  le 
jabot.  Il  eft  bon  de  tremper  les  pillules  dans  l'eau  > 
avant  que  de  leur  en  donner , afin  qu'elles  boivent 
«a  même  tems  quelles  mangent.  En  quelques  Pro- 
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vinces , on  engraine  les  Poulets  avec  une  pâte  faite 
avec  la  farine  de  rnaïz  ou  blé  de  Turquie,  en  y mêlant 
du  lait , ou  du  miel , comme  ci -deuils.  En  d'autres 
on  les  entraide  avec  le  blé  noir,  ou  farrazin,  8c  avec  le 
double  de  farine  d'orge  , dont  on  ôte  le  gros  fon.  On 
en  fait  des  pillulcs  qu'on  leur  fait  avaler  fix  ou  fcpc 
fois  par  jour , ai  leur  ouvrant  le  bec.  Pour  donner 
un  bon  gour  à cctce  volaille  , on  peut  mêler  du  ge- 
nièvre dans  la  nourriture.  Il  y en  a qui  leur  crevait 
les  yeux , pour  ks  cngiaiflcr  plus  promptement. 

Pente  des  Postier, 

Les  Poules  commencent  à pondre  en  Février  & Mars, 
ti  quelques-unes  la  première  année.  La  ponte  d'un 
an  & demi  & de  deux  ans  dl  la  meilleure  ; 8c  alors 
il  leur  faut  donner  une  nourriture  abondante , quel- 
quefois de  l’avoine  8c  du  fenugrec  pour  les  échauffer , 
& fi  vous  voulez  qu'elles  fallcnt  de  gros  oeufs  , car 
communément  les  trop  grallès  n'en  font  que  de  petits, 
mêlez  & détrempée  de  la  craye  parmi  leur  mangeaillc, 
ou  menez  de  la  brique  broyée  dans  du  Ion  , délayez- 
la  avec  un  peu  de  vin  8c  d'eau , 8c  faites  en  leur  ordi- 
naire , ou  dormez  leur  tout  leur  làoul  d'orge  demi- 
cuit  , avec  veflè  8c  millet. 

La  ponte  d'une  Poule  cfl  communément  de  quin- 
ze, ou  vingt  étuis. 

Peur  faire  que  les  Poule  s f offert  de  gror  auft. 

Si  vous  voulez  que  les  Poules  vous  fartent  de  gros 
œufs , mêlez  de  la  crave  rouge  détrempée  dans  leur 
mangeaillc  , & clics  feront  de  plus  gros  œufs  que  de 
coutume;  parcillancnt  vous  feront  clics  de  gros  œufs, 
fi  -vous  broyez  une  coque  laconique  parmi  leur  huche, 
mcUz-la  avec  du  vin , pctrilléz  la  bien  , 6c  puis  don- 
nez la  leur  à manger. 

Peur  empêcher  que  1er  Poules  ne  mangent  leurs  Oeufs. 

Il  faut  vider  le  blanc  d'un  œuf , mettre  du  plâtre 
liquctic  autour  du  moyen  , & le  laitier  endurcir  , 
comme  une  coquille  , car  étant  folhcitées  par  gour- 
maniliiê,  8c  ne  trouvant  plus  rien  , elles  s'abrtiendront 
bien-tri:  de  gratter  leurs  oeufs.  Florent. 

Autrement.  Il  faut  verier  du  plâtre  clair  fur  le 
jaune  d’un  œuf  une  qu'il  durcillc  , 8c  que  cela  lui 
farte  comme  d 'écaille  , & le  lui  donner  ; ou  bien  for- 
mer un  œuf  de  plâtre  ou  de  craye  , & le  mettre  au 
nid  , 6c  ne  lui  laitier  qu'un  ccuf  lcul  après  qu'elle  au- 
ra pondu. 

Il  faut  engraidèr  l’ergocée  , & cctle  qui  chante  8c 
gratte  , & appelle  comme  le  coq  , en  lui  arrachant 
rémicrcment  les  groflès  plumes  des  ailes  , lui 
onnant  à manger  force  millet  , orge  , 8c  pâte  cran- 
cirée  par  morceaux  , glands  piles.  Ion  avec  potage  , 
écoltè  de  ris  , panicie  6c  avoine  , ou  mie  de  pain  de 
froment  détrempé  en  eau  de  farine  d'orge  , 8c  la  te- 
nir en  lieu  dos  & en  repos  , & lui  plumer  la  tctc , les 
cuiilcs  & le  croupion. 

Poule  trop  grafe.  Telles  Poules  ainlî  engraifléa  à 
main  d'homme  , fe  peuvent  recouvrer  en  tour  tems 
de  l'année  , mais  la  chah  n'eft  pas  d'un  fi  bon  goût , 
que  quand  elles  engraillcnt  éranc  en  liberté , ce  qui 
arrive  plus  en  un  rems  de  l'année  qu'en  l'autre  , la- 
voir dans  les  mois  de  Janvier  & Février  ; car  en  ces 
mois  là  les  poules  ne  ccdem  pas  aux  chapons. 

La  trop  graitè  léra  amaigrie  en  mêlant  de  la  craye 
dans  fon  eau , & de  la  poudre  de  brique  détrempée 
parmi  fon  manger,  8c  s'il  lui  vient  un  cours  de  ventre, 
il  lui  faut  prélenter  pour  prémiere  mangeaillc  un 
blanc  d'oeuf  rôti , 8c  pilé  avec  le  double  de  raifins 
bouillis.  # 

Poule  jeune.  A la  trop  jeune  quand  elle  glofTera  , 
il  lui  faut  travcrlcr  Us  nazeaux  d’une  de  fes  petites 
Tem  IL 
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plumes  ; car  il  n’eft  que  jeune  Poule  à pondre  , 8c 
vieille  à couver. 

Poule  afjriandée.  La  Poule  qui  eft  afïnaiidée  1 man- 
ger grappes  de  raifins , ce  qui  i'cmpéche  de  pondre  , 
s'ablUendra  d'en  manger  , fi  on  lui  donne  à manger 
des  grains  de  vigne  fauvage  ; car  cela  lui  apporte  une 
âprctc  fcmblablc  à celle  que  fcntcnc  ceux , qui  ont 
mange  des  fruits  auftcrcs. 

La  trop  grallc  ou  celle  qui  a le  flux  de  ventre , fait 
l’œuf  hardre. 

Pour  garder  des  oeufs. 

Vous  les  mettrez  l'Hiver  dans  b paille , en  Été  dans 
du  fon  ; les  aurres,  apres  qu'ils  les  ont  lavés  d'eau , les 
couvrent  de  lèl  pilé , 8c  les  gardent  en  cette  façon  , 
quelques-uns  les  mettent  dans  la  fiumurc  tiede  trois 
ou  quatre  heures , 8c  les  ayant  tirés  , les  matent 
dans  la  paille  ou  dans  du  fon.  Léonce.  Foyer. 

(K  u F. 

Maladies  des  Poules. 

Les  Poules  tombent  malades  quelquefois  à force  de 
trop  pondre  , ce  qui  les  met  dans  une  langueur  très- 
grande  , 8c  épuifc  toutes  leurs  forces  f d’autres  au  con- 
traire bnguiilcm  pour  être  trop  attachées  à couver  ; 
le  mal  de  celles-ci  leur  vient  de  trop  d'atfcéiion  pour 
leur  travail  ; d'autres  enfin  avortent , c'cft  - à - dire  , 
donnent  des  œufs  imparfaits  8c  avant  le  tems  preferit 
par  la  nature  ; de  manière  que  ces  trois  fortes  de  ma- 
ladies , mettent  ces  Poules  en  état  de  ne  rendre  aucun 
profir.  Mais  voici  le  remede  qu'on  y apporte.  On 
prend  un  blanc  d'œuf , qu’on  fait  cuire  jufqu'à  ce 
qu’il  loir  comme  brûlé , on  y mêle  autant  pelant  de 
railins  fées  qu'on  fait  brûler , & on  leur  donne  à man- 
ger de  cette  recette  avant  toute  autre  nourriture  : l'ex- 
périence qu’on  a fait  de  ce  remede,  a eu  fou  vent  l'ef- 
fet qu'on  en  pouvoit  attendre. 

Contre  te  mal  des  yeux  des  Poulet. 

Vous  guérirez  l'œuil  de  la  Poule  avec  du  lait  de 
femme , uu  lue  de  pourpier  , leur  en  oignant  les 
yeux  par  dehors , ou  bien  avec  de  l'ammoniac,  du  cu- 
min mis  en  poudre  , du  miel  par  égala  portions  , ce- 
pendant il  les  faut  renir  à l’ombre.  Paxamc. 

Autre.  Le  blanc  d'œuf  battu  avec  un  peu  d’alun 
ou  du  vin  éventé  eft  un  bon  remede  , aulh-bicn  que 
le  foivanr. 

Autre.  Prenez  parties  égala  de  miel , de  cumin  & 
de  fil  ammoniac , broyez  & mêlez  bien  le  tout  cn- 
fcmblc  , 8c  frottez  en  les  yeux  des  Poules.  Il  faut 
après  cela , Us  tenir  à l’ombre  ; patee  que  la  lumière 
feroit  imprellion  fur  Us  yeux  malades. 

Autre.  Prenez  du  jus  de  poirce  , ou  bette  blanche  , 
faita  y diltoudrc  un  peu  de  fucre  , 8c  donnez  cette 
liqueur  à boire  à la  Poule , de  deux  jours  l'un , pen- 
dant cinq  ou  fix  jours.  Ou  bien  , fana  lui  manger 
des  feuilles  de  bette  hachées  bien  menu  , 8c  mêlées 
avec  du  fon  de  lèigU.  Tous  ces  remede*  font  propres 
contre  la  fluxions  , inflammations  & Us  taya  , ou 
cauradta  des  yeux  des  Poules  ; car  toutes  ces  mala- 
dies proviennent  de  la  même  caufc  , qui  eft  l’abon- 
dance 8c  lacrcté  des  humeurs , qui  coulent  de  la  tête. 
La  lupins  fom  tout -à-fait  contraires  à la  volaille  , 8c 
cette  mangeaillc  eft  capable  de  leur  caufcr  un  grand 
nombre  de  maladies. 

Pour  le  flux  de  ventre  des  Poules. 

Il  faut  prendre  plein  la  main  dç  farine  d'orge  , pa. 
reillc  quantité  de  cire  , mcUr  le  tout  dans  du  vin  , & 
en  faire  une  malle  , donc  vous  leur  donnerez  à man- 
^er  avant  toute  autre  chofo , uu  bien  vous  leur  don- 
nerez à boire  la  décoction  de  pommes  ou  de  coings. 
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Us  mimes  chofcs  rôties  y fervent  beaucoup.  Paxa- 

mc. 

Autre.  Paires  durcir  des  œufs  fous  U cendre  , pre- 
nez en  les  jaunes  , 6c  pétrifia  les  avec  du  chencvis 
bien  pile.  Donnez  ce  te  mangcaillc  aux  Poules  qui 
ont  le  flux  de  ventre , elles  guériront. 

Autre.  Faites  griller  du  blanc  d'œuf  après  lavoir 
fait  durcir , & autant , ou  même  le  double  de  radins 
fcc.  Mêla  le  tout  cnlcmblc , fie  donnés  le  à manger 
à la  Poule  malade. 

Pour  la  cmfiipdtioH  det  jeunet  Poulet * 

Plumez  la  Poule  tout  autour  du  fondement , puis 
avec  te  tuyau  d’une  plume  que  vous  aura  trempe  au- 
paravant dans  l'huile  , ou  vies  le  pafligeà  la  fiente  ; 
elle  fortira  coût  aulfi-tôt.  Au  lieu  de  plume  , on  peut 
le  fetvir  d'un  petit  morceau  de  bois  arrondi  , ou 
émouflê  par  le  bout , de  peur  de  bldlcr  U Poule.  Si 
ce  remede  ne  rculfiffoit  pas , vous  lui  donnera  une 
mangea  il  le  compoféc  de  feuilles  de  laitues , ou  de 
bettes  hachées  menu  , A;  mêlées  avec  de  la  farine  d'or- 
cc . du  fon  & de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  dif- 
ïoudre  un  peu  de  miel.  On  peut  auflï  lui  donner  un 
petit  lavement  d'une  décoékiou  de  bettes  , 6c  de  fou 
tnclc  d'un  peu  de  farine  d'orge. 

Kemedet  aux  abfcit  det  Poulet* 

Il  cfl  fort  difficile  de  connoînc , lors  que  ce  mal  at- 
taque les  Poules  , linon  quand  elles  paroillctt  trilles 
& mélancoliques.  Pour  lors  il  les  faudra  prendre  & 
leur  regarder  au  croupion  , qui  eft  l’endroit  où  fo  for- 
me ordinairement  cet  abfcès  , qui , par  le  lejour  qu'y 
fait , le  pus  , s'y  engendre,  Se  leur  eau  le  de  la  douleur. 
Cette  maladie  leur  vient  d'erre  trop  échauffées  , & 
d'une  patelle  de  venue  , qui  corrompant  la  maflè  du 
fang  , oblige  la  nature  de  lé  décharger  fur  cette  par- 
tie de  ce  .quelle  a de  mauvais , &:  le  feul  remede 
qu'on  y peut  apporter  , eft  de  fendre  l'abiccs  avec  le 
eifeau  , & de  le  prefler  enfuitc  avec  le  doigt , 6c  puis 
rétablir  les  Poules  en  leur  donnant  des  laitues  , ou 
des  bettes  bien  hachées , mêlées  avec  du  fon  trempé 
dans  de  l'eau  , dans  laquelle  il  y aura  un  peu  de 
miel. 

Pépia  iet  Poulet . 

* La  pepie  eft  une  pellicule  blanche  , & lèche  qui  (é 
forme  fur  la  langue  des  Poules  , pour -avoir  trop  en- 
dure la  foif , ou  pour  avoir  bu  de  l’eau  falc  & trou- 
ble. Les  grandes  chaleurs  contribuent  beaucoup  à ce 
mat. 

On  etc  facilement  la  pepie  en  la  levant  doucement 
avec  une  épingle , ou  même  avec  les  ongles.  Enluitc 
il  faut  laver  le  bec  de  b Poule  , avec  un  peu  de  vin  , 
ou  de  vinaigre  chaud  , ou  avec  de  l'eau  dans  laquelle 
on  aura  fait  difltmdrc  un  peu  de  fcl.  Il  faut , avant 
de  jetter  b Poule  dans  la  balle-cour  , avec  le  refte  de 
b volaille  , 1a  rafraîchir  fous  1a  mue , en  lui  donnant 
pendant  trois  ou  quatre  jours,  de  l’eau  bien  claire  , 
dans  laquelle  on  mettra  tremper  de  b graine  de  con- 
combre & de  melon  , ou  qui  fora  mêler  de  jus  de 
bette.  Après  ceb  vous  lui  donnera  pendant  deux 
jours  , à boire  de  l’eau  dans  laquelle  vous  aura  fait 
diilôu ire  un  peu  de  fucre  candi , ou  commun.  Il  faut 
nouttir  la  Poule  pendant  la  convalelcence  , d'orge  ou 
de  (on  de  froment  détrempe. 

Si  l'on  ne  pouvoir  pas  enlever  b pepie , il  faudroit 
la  faire  tomber  , en  donnant  à boire  à 1a  Poule,  de 
l'eau  , où  l’on  aurait  fait  iufafor  de  l'ail , ou  lui  en- 
fumer b tête  avec  des  herbes  odoriférantes , telles  que 
font  le  chim  , l’hydopc , l'origan  , 1a  marjolaine  , le 
Ixriïtic  , &c.  On  peut  k guérir  aulfi  en  lui  faiianc 
manger  dc  |j  mie  de  pain  trempée  dam  l’huile  d'oli- 
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Vtt  dtande  Bc  qu'on  laide  enfuite  refroidir.  Le  lue 
dc  poiréc  , Bc  l'urine  dc  l'homme  font  aulfi  fort  bons 
contre  1a  pepie. 

Poux  & vermines  iet  Poulet. 

Les  poux  & vermines  leur  viennent  quand  elles 
couvent , 6c  n'ont  dequoi  fc  veautrer  6c  nettoyer  , Se 
que  l'ordure  croupit  long-tems  au  poulailler  , 6c  à b 
morfurc  des  bêtes  venimeufos  qui  hantenr  le  fumier  6c 
les  vieilles  murailles , comme  dc  feorpion  , ferpenr , 
araignée  Bc  mufaraigne  , cloportes  , & écrcviflc  de 
fumier. 

Autrement.  Vous  garantira  les  poules  de  poux  , 
fi , avec  du  cumin  btulé  & du  ftaphifaigre , broyés  ni 
pareille  porrion  , vous  en  frotta  1a  Poule  avec  du  vin  , 
ou  bien  fi  vous  b lava  dc  b décoétion  de  lupin  fau- 
vage. 

Autrement.  Fuites  une  foffiimigation  de  fouplirc , 
dans  le  poubillicr  , elle  foflbqucra  les  poux,  les  puces , 
6c  tous  les  autres  petits  inicéfes , qui  nuifont  aux  Pou- 
les. Pour  les  en  prélcr  ver  , il  faut  les  tenir  bien  pro- 
prement , 6c  en  éloigner  toutes  les  bêtes  venimeufos 
& malfailântcs. 

Gallet  det  Poulet. 

On  connote  que  les  Poules  ont  1a  galle , quand  les 
plumes  leur  tombent , hors  le  teins  dc  b miic.  Pour 
les  guérir  , il  faut  les  rafraîchir , en  leur  faifant  man- 
ger des  feuilles  dc  laitues , de  bâtes , 5c  dc  choux 
hachées  menu  , & mêlées  avec  du  fon  détrempé  d'un 
peu  d'eau.  Il  faut  aulfi  leur  foufler  avec  b bouche,  du 
vin  chaud  , fur  1a  partie  infcâée , elles  guériront  in- 
failliblement. 

De  la  goutte  iet  Poulet. 

Il  eft  aifo  dc  remarquer  quand  les  Poules  ont  b 
goutte.  Car  ce  mal  leur  tient  les  jambes  roules , quel- 
quefois enflées  , 6c  les  empêche  de  marcher  à l'ordi- 
naire , ou  même  de  Ce  tenir  fur  les  perches  dans  le 
poulailler.  Pour  les  en  garentir  , il  faut  tenir  le  pou- 
lailler bien  net , 6(  empêcher  qu'elles  tic  marchent 
dans  leur  fiente  ; parce  qu'elle  s'attacherait  à leurs 
pieds  > & leur  caulcroitce  mal.  Il  faut  faire  en  force 
aulfi  , qu'elles  ne  foient  point  cxpofccs  au  froid. 

Pour  guérir  la  goutte  des  Poules , rien  n'cft  meil- 
leur que  dc  leur  n-otter  les  pattes  , avec  leur  propre 
graille,  ou  à fon  défaut , avec  du  beurre  frais. 

De  la  pktifie  , & étbijîe  iet  Poulet. 

Pour  prévenir  cette  maladie  » il  faut  les  bien  nour- 
rir ; Si  II  elles  en  font  atteintes , il  faut  leur  faire  man- 
ger dc  l'orge  bouillie  , avec  des  feuilles  de  bette  ha- 
chées menu  , 6c  leur  faire  boire  dc  l'eau  mêlée  d'un 
quart  de  lue  de  b même  herbe. 

Du  mal  caduc , oh  épiltpfst  det  Poulet. 

Comme  cet  oifoau  n’a  pas  la  tête  forte  , il  ne  rêfifi 
te  pas  à certaines  vapeurs  qui  s'y  élèvent , le  rendent 
lourd  , immobile  , Se  lui  caufont  fouvent  b mort.  On 
nç  connaît  point  de  remede  plus  propre  à ce  mal , que 
de  leur  rogner  les  ongles  des  pieds  , & les  arrofor  fou- 
vent  de  vin.  Il  faut  les  nourrir  d'orge  bouilli  , pen- 
dant fopt  ou  huit  jours , les  purger  avec  des  feuilles 
dc  bettes  6c  de  choux  } 6c  leur  donner  après , pendant 
deux  ou  trois  jours  du  grain  de  froment  tour  pur. 
Rien  n'cft  plus  contraire  a ce  mal , que  le  chencvis. 

De  la  mue  det  poulett. 

Quand  les  poulets  mûrnr , ils  font  triftes  , 6c  mé- 
lancoliques, leurs  plumes  fc  hcrifiênr  » ils  les  fecouent 
fouvent  pour  les  faire  tomber  , ou  les  tirent  avec  le 
bec , ils  mangent  peu  , 6c  font  en  danger  de  mourir  , 
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principalement  les  urdifs,  qui  ne  muent  qu'aux  mois 

de  Septembre , ou  d'Oiowe. 

Pour  les  garantir  des  périls  de  la  mue  , il  fout  les 
faire  j utlit r ce  bonne  heure,  5c  ne  les  point  biller  for- 
tir  trop  tôt  le  matin  , à caufe  du  froid.  11  faut  les . 
nourrir  de  millet  5c  de  chenevis  , & faire  fondre  un 
peu  de  fucre  dans  l'eau  qu’ils  boivent.  Il  faut  auiiï 
airofcr  leurs  plumes , avec  du  vin  riede , en  le  ma- 
tant dans  la  bouche  ; fie  le  leur  fouRant  detlios* 

De  la  mélancolie  det  Poulet. 

Lorsque  les  Poules  ont  pris  une  nourriture  qui  les 
échauffe  trop , leur  jabot  s’tv.fümc  , il  cil  plus  gros 
que  de  coutume , il  y paraît  des  veines  rouges , qui 
proviennent  de  la  maigreur  de  l'eftomac.  Elles  le  hé- 
lillcnt , 5c  rejettent  la  nourriture  en  la  bequetant.  Ce 
fait  là  les  indications  de  la  mélancolie,  Pour  guérir 
«eue  indirpoiîtion  , il  faut  piler  de  la  graine  de  me- 
lon , 5c  kl  mêler  avec  un  peu  de  millet  : ou  bien  on 
hachera  menu  des  feuilles  de  bette , ou  de  laitue 
u'on  mêlera  avec  du  Ion  détrempe  dans  de  l'eau.  On 
oit  les  nourrir  de  ccut-  mangcaillc  de  deux  jours  l'un, 
pendant  une  fontaine  , ou  meme  plus  long-tçms  s'il 
ell  nccclTiire.  U faut  auili  mettre  un  peu  de  lucre  dans 
l’eau  qu’on  leur  fera  boire. 

De  la  l'or  aù té  des  Peules 

Il  y a des  Poules  qui  font  (<  avides  Se  (i  voraces , 
lorfqu'cllcs  couvait  , qu'elles  ca lient  & mangent  leurj 
ccufs.  Pour  les  en  empêcher , vous  en  prendrez  un,  5c 
vous  le  viderez  de  lôn  blanc  , par  un  petit  trou  que 
vous  ferez.  Enfui  te  vous  crèverez  le  jaune  qui  cil  refté, 
5c  VOUS  remplirez  l'oeuf  avec  du  plâtre  , que  vous  tâ- 
cherez de  bien  incorporer  avec  le  jaune  ; puis  l'ayant 
fait  durcir  fous  la  cendre , ou  aurrement , vous  le 
mettrez  devant  la  Poulie.  Elle  voudra  le  manger,  mais 
elle  fera  biaitôt  rebutée , 5c  s'ennuyera  de  le  becque- 
ter , à caulc  de  la  dureté  de  la  matière  qui  y fora 
renfermée.  On  peut  aulTi  faire  un  œuf  entièrement  de 
plâtre  ; & le  mettre  auprès  d’elle.  Ceft  un  moyen 
fur  de  guérir  une  Poule  de  cette  avidité  extraordinai- 
re , 5c  de  cette  faim  vorace , qui  lui  fait  manger  les 
œufs  qu'elle  cou xc.l'oyet.  ci-dtjfut , pour  empêcher  que 
les  Poulet  ne  mangent  leurs  « uft  dam  U prejtnt  article. 

De j fraélures  qui  arrivent  aux  jambes  dtt  Poules. 

Si  une  Poule  sert  rompu  la  jambe  , il  ne  faut  point 
avoir  recours  à l’art,  mais  laitier  faire  la  nature.  11  faut 
feulement  la  mettre  fous  la  mue  , lui  donner  bien  à 
manger,  5c  n’y  biffer  aucun  bâton  fur  lequel  elle 

idc  le  percher  •,  parcequ'elle  pourrait  s'appuyer  fur 

jambe  catlec  , ce  qui  empêcherait , ou  retarderait  , 
beaucoup  la  gucrifon,  Il  faut  la  laiflèr  tranquille  , 5c 
empêcher  que  rien  ne  l'oblige  à fc  donner  du  mouve- 
ment. 

Pour  pré  fer  ver  let  Poulet  dtt  puce/. 

Quand  les  Poules  ont  kit  leurs  œufs , il  faut  ôter  la 
paille  vieille,  5c  en  mettre  de  fraîche  , de  peur  qu’il 
ne  s'y  engendre  des  puces  5c  autres  bêtes  , qui  trou- 
blent le  repos  des  Poules.  Varro. 

On  ne  mange  gueres  des  Poules  que  bouillies  au  pot, 
à moins  qu’elles  ne  foiem  encore  jeunes , 5c  quelles 
peuvent  encore  être  apprêtées , ou  comme  de  poular- 
des , ou  comme  des  chapons. 

Poujftni  de  diverfet  couleurs. 

La  Poule  aura  pouflins  de  diverfes  couleurs  , fî  elle 
couve  des  œufs  colorés  de  divcrle  peinture  | comme 
aufli  elle  engendrera  poulets  de  couleur  fort  plaifante 
à voir , fl  vous  la  faites  porter  avec  pigeons  mâles , ou 
perdrix , ou  failàns. 
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Poulets  nouvellement  éclos. 

L«S  petits  poulets  nouvellement  éclos , doivent  être 
mis  lur  un  crible.  Je  parfumés  de  romarin  1 la  légère , 
5c  petite  fumée  pour  les  garantir  d.  la  pépie  , il  ne 
leur  faut  de  deux  jouis  donner  à manger  $ trais  les 
mettre  fous  quelque  Poule  qui  n en  a gueres , 5c  qu'el- 
le ne  lbit  ni  gricche  , ni  reveche  pour  les  tenir  chaude- 
ment pendant  que  les  autres  éciurrant , ou  pour  le 
mieux  les  mettre  focot  qu'ils  font  nés  aptes  un  chapon 
plutôt  qu'après  la  poule  ; car  iis  en  feront  mieux  nour- 
ris & deffendus  du  hues  5c  autre  ctifoau  de  rapine. 
Ajoutez  que  la  poule  qui^a  les  éclos  , cfr  plus  pi  etc  à 
faire  des  œufs.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  choilir  un  chapon 
ûin  5c  puiJlànt , le  plumer  fous  k ventre , 5<  l'enor- 
tier  avec  orties  des  plus  fortes  5c  piquantes,  puis  l'cny- 
vrrr  avec  pain  trempé  en  vin , & le  mettre  fous  un  pa- 
llier d'olici  avec  la  couvée  des  petics,ôc  l'y  laiifor  quel- 
que tems , afin  qu’il  les  prenne  en  amour , fi  tôt  qu'il 
fera  en  liberté,  il  les  élèvera , gardera  , conduira , 5c 
il  en  fera  plus  fou  fie  plus  amoureux  que  la  propre  mè- 
re , quoique  la  mère  naturelle  eu  foie  fort  loi  gueule  , 
5c  les  retienne  allez  figement  lotis  les  ailes  fans  les  of* 
foncer. 

Pour  faite  édtrrt  des  pou  fins  fini  être  cortvis  de  taboulé, 

Remplillcz  deux  coullins  de  fiente  de  Poule  mile  en 
poudre  fort  menue  , a joutez-y  des  plumes  de  Poules 
molles  5c  les  plus  épaillcs  que  faire  le  pourra  , mctrrz 
les  œufs  fur  des  coullins , tournant  le  plus  petit  de 
l œuf  en  haut , 5c  menez  l'autre  pardcliûs  en  un 
lieu  chaud  , 5c  les  laiilcz  aii.ll  deux  jours  fans  y tou- 
cher , puis  julqu’uu  vingtième  jour  tout ncz-ics  telle- 
ment qu'ils  foicnt  tous  couverts.  Enhn  le  vingt-uniê- 
mc  jour  otez  doucement  hors  de  l'œuf  les  pouihns  que 
vous  aurez  pipés.  Ce  n'cfl  pas  une  choie  merveilleu- 
fe  , vù  qu'Anllüte  a bille  en  écrit  qu'à  Siraeufe  ils 
couvent  fous  terre , 5c  en  Egypte  fans  aucune  aide  ce 
tous  fculs.  On  a expérimenté  de  notre  te. ns  qu'avec 
# un  petit  feu , 5c  la  chaleur  de  b fiente  » on  fait  venir 
des  pouihns , niais  que  toutefois  il  s'en  perd  beau- 
coup j on  y met  le  feu  afin  que  b fiente  ne  le  refroi- 
dillè  pas, 

Ve  quelle  maniéré  il  let  faut  nourrir  & let  conduire. 

Quand  ils  auront  deux  jours  paflès  , il  leur  fout 
émict  du  pain  tendre  6c  du  fromage  mou  , ou  bien  de 
b farine  d'orge  , 5c  un  peu  de  crelfon  détrempé  at 
vin  5c  eau  , avec  un  peu  de  fouilles  de  porreaux  ha- 
chées bien  menu  , 6c  quelque  peu  bouillies  : cela  leur 
Ica  contre  les  «carres  5c  b pépie. 

Et  depuis  ce  tetns  jufqucs  à ce  qu'ils  ayent  quinze 
jours , il  faut  les  tenir  fous  la  cage  avec  la  mcrc  , puis 
«m  bout  de  quinze  jouis  les  billet  tracer  avec  U mcrc , 
& leur  donner  meme  nourriture  ; 5c  fl  vous  avez  phl- 
lieurs  cou  verdies  qui  ayent  éclos  en  même-toms,  don- 
nez les  petits  des  unes  aux  autres  plus  vieilles  5l  u filées 
à les  mener , ou  un  chapon  , comme  on  a dit , 5c  fai- 
tes retourner  les  plus  jeunes  au  coq  i mais  n'en  donnez 
pas  plus  de  vingt-cinq  ou  trente  a conduire  à ta  Pou- 
le § car  elle  n'en  pourrait  embi aller  ni  échauffer  da- 
vantage, encore  faut-il  avoir  foin  que  b Poule  qui 
les  conduit , ne  foit  laffrc  fie  brum  e , qu'elle  rie  les 
bielle  en  grattant , fie  qu'elle  ne  la  échauffé  en  volant, 
ou  grimpant  fouvenc , Ôc  n'aille  en  heu  où  les  petits 
ne  la  purllcni  fuivre , c’eft  pourquoi  il  fera  bon  de  ne 
. les  b:ilêr  pas  aller  lî-tot  au  jardin  , & qu'ils  ne  partent 
de  quarante  jours  du  couvùir. 

Il  faudra  auili  prendre  garde  que  les  fcfpens  ne  ks 
- puiifont  enhcler  , & fiffler  fur  eux  -,  car  cette  odeur 
leur  ell  lî  contraire  quelle  les  tue  généralement  tous» 
b b b iij 
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Le  remède  eft  de  brûler  fouvent  près  de  leur  cage , 
corne  de  cerf,  ou  galbanum  , ou  cheveux  de  femme, 
car  1a  fumée  de  tout  cela  les  challè. 

Maniéré  £ Apprêter  Ut  Poulets  rôtis. 

La  façon  de  préparer  les  poulets,  c’cft  de  les  plumer 
au  fee , ou  dans  de  l'eau  chaude , Sc  puis  on  les  vi- 
de. Cela  fair  , on  les  larde  , ou  bien  on  les  couvre  de 
lard  , enfui  te  on  les  fait  rôtir  , & l'on  connoic  qu'ils 
le  font  iutfi  fa  aiment , lorfque  le  lard  a pris  couleur,  on 
ne  manque  point  de  les  tirer  , de  crainte  que  les  bif- 
fant trop  fccher , ils  ne  viennent  à perdre  tout  leur 
goût.  La  faucc  avec  laquelle  on  les  mange , eft  b vi- 
naigrette , ou  le  verjus  allàifonné  de  fol , ôc  de  poivre 
blanc. 

Feulas  en  fric  effet. 

Lorfque  les  poulets  font  un  peu  forts,  on  en  met  en 
fricaltèc , Si  voici  comment.  On  en  prend  qu'on  cou- 
pe par  morceaux  , puis  on  les  paflè  à la  poêle  avec  du 
lard  fondu  jeafuite  on  les  met  cuire  avec  du  bon  beur- 
re dans  du  bouillon  , ou  dans  de  l'eau  , Ôc  un  verre 
de  vin  blanc  , le  tout  allàifonné  de  (cl  , de  poivre  , de 
cerfeuil  haché  , fi  d’un  paquet  de  ciboulettes  qu’on 
retire  ; leur  cuiflon  étant  faite  , on  y met  des  jaunes 
d'œufs  délayés  avec  du  verjus , puis  on  les  fort. 

On  peut  encore  lier  la  faucc  avec  de  la  crème  : cette 
faucc  n'a  pas  jamais  tant  d'agtément  que  celle  qu'on 
fait  avec  les  jaunes  d’œufs. 

Feulas  À Ia  giblotte. 

Ayez  de  poulets , coupez-lcs  en  morceaux , metter- 
les  dans  une  terrine  avec  du  vin  , du  Ici , du  poivre  , 
des  doux  de  gerofle  , Ôc  un  morceau  de  bon  beurre  , 
méîez-y  de  fines  herbes , Ôc  h-rot  qu'ils  font  cuits  lcr- 
vez-les  tout  chauds. 

Poulets  À t eil. 

On  a des  Poulets  qu'on  larde,  enfuîte  on  les  fait  rô- 
tir , ayant  auparavant  obfcrvé  de  les  avoir  piqués  d'ail. 
Etant  cuits  à ia  broche  , on  les  fort  avec  une  poivrade , 
dans  bquclk  on  fait  entrer  une  petite  poime  d'ail  : ce 
ragoût  cit  excellent. 

PeuUts  ftreis. 

Prenez  des  poulets  , que  vous  ferez  rôtir  apres  que 
vous  leur  aurez  mis  dans  le  corps  de  b farce  dont  voi- 
ci b com polit  ion  , lavoir  du  brd  crud  , de  b mark 
de  bœuf,  des  ris  de  veau  hachés , du  perfil  , de  b 
. ciboule , Sc  quelques  fines  herbes  , le  tour  mélé  de 
champignons  liadiés  enfombk  , Sc  allaifonnés  de  fol , 
de  poivre  , ôc  de  clous  de  gérofle  , obfcrvant  de  bien 
filcelcr  les  poulets,  de  crainte  que  la  farce  ne  combe  , 
& de  les  bien  envelopper  chacun  d'une  feuilk  de  pa- 
pier i ôc  lorfque  ces  poulets  font  cuits  , on  les  fort  avec 
un  coulis  de  champignons , qui  achevé  de  les  rendre 
forfaits. 

Poulets  fris. 

Prenez  des  poulets  minces , coupez  les  par  gros 
morceaux  , faites  les  cuire  dans  de  l'eau  , du  fol,  & 
du  poivre  ; tirez  les , faites  ks  tremper  dans  de  b pâte 
foire  avec  de  b farine , du  vin  blanc  , des  jaunes 
deeufs  i mettez  les  frire  dans  du  foin-doux  ou  du  beur- 
re. Lorlqu'ils  font  frit! , tirez -ks , Sc  forvcz-lcs  avec  un 
jus  de  citron. 

Propriétés  du  poulet. 

Le  poulet  a toutes  ks  mêmes  propriétés  que  b Pou- 
le , excepté  que  fa  chair  n'cft  pas  li  folidc , ui  ii  nour- 
ri/Tin  te,  mais  clk  cil  beaucoup  plus  tendre  , plus  lé- 
gère, & plus  délicate  & plus  fuccukncc.  Elle  conviens 
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moins  aux  perfonnes  qui  ont  un  tempérament  fort  ôc 
robulle  , & qui  ont  befoin  d'une  nourriture  folide  , 
mais  clk  eft  beaucoup  plus  propre  aux  cftomacs  foiblcs 
ôc  aux  mabdcs.  Il  faut  choifir  les  poulets  gras , ten- 
dres & âgés  foulcmcnt  de  trois  ou  quatre  mois.  On 
fair  avec  le  poulet , un  demi  bouillon  , qu’on  appelle 
eau  de  poulet , pour  les  perfonnes  qui  font  diertc  , ou 
qui  n’ont  befoin  que  d'un  aliment  plus  léger , & pour 
les  enfans  qui  font  nouvellement  fcvrés. 

Con fuirez  le  mot  Volaille,  vous  y trouverez  plu- 
fieurs  chofos  qu'on  a omifes  ici. 

Secret  poser  faire  fAHttr  un  poulet  rôti  dent  le  plut. 

Prenez  du  vif  argent , & de  la  poudre  de  calamcn- 
the  , mettez  b dans  une  phiolc  de  verre  bien  clofo  , 
puis  enfermez  b dans  le  poulet  tout  chaud.  Quand 
le  vif  argent  viendra  à s’échauffer  , il  fo  mettra  en 
mouvement  Sc  fera  fauter  k poulet.  Albert  le  Grand. 

Animaux  nuijîbles  aux  Poules  ÇT  Poulets. 

Chut  putois.  Ccft  un  chat  fauvage  , qui  a le  poil 
brun  , ainfi  nomme  à caufo  de  fa  puanteur  ; il  fait  la 
guerre  aux  vobilks  , il  mange  leurs  œufs  ; il  habite 
dans  ks  greniers , les  ctablcs  Sc  autres  endroits  où  il  y 
a des  Poules.  U s’en  trouve  même  dans  les  bois  i ils  ro- 
dent tout  le  jour  , ÔC  vont  à b chalfc  aux  oifoaux , ils 
fo  mettent  en  embûche  fur  1e  bord  des  rivières  , pour 
prendre  du  poiflbn  : ils  vivent  de  grenouilles.  On  les 
prend  comme  ks  fouines , & on  fo  fort  des  mêmes 
appas  pour  les  attirer  au  piege  qu'on  leur  a tendu. 

Belette.  C’cft  un  petit  animal  fauvage  , ennemi  des 
jugeons  & de  b vobille  , qui  a 1c  goiier  blanc  , le  dos 
rouge  , Sc  le  muicau  étroit  ; il  y en  a deux  efpeces  ; 
l'uue  qui  eft  fauvage.  Si  l'autre  domeftique  ; c'cft  cc 
qu'on  appelle  proprement  b fouine. 

Cet  animal  eft  hardi  & cruel  ; on  l'apprivoifo  facile- 
ment iî  on  lui  frotte  les  dents  avec  l’ail  ; n'ofont  plus 
après  cela  mordre  perfonne  , il  devient  familier  avec 
celui  qui  le  gouverne. 

La  Belette  eft  fort  rufoc  : elle  vit  des  rats  qu'ctlc  tire 
de  leurs  trous  avec  fon  mufoau  j ce  qui  fait  qu'il  y en 
a qui  en  nounifient  à b campagne  pour  fc  garentir  de 
ces  animaux  ; clk  mange  des  taupes  , fait  b guerre 
aux  lievres  qu'elle  étrangle  après  ks  avoir  furpris  , 
tout  fatigues  d'avoir  été  pourfuivis. 

Remtde.  Comme  les  belettes  font  dangéreufos  pour 
b vobiilc,  on  leur  drcflc  ks  memes  embûches  qu'aux 
fouines,  excepté  qu'on  leur  met  pour  appas  des  œufs. 
On  les  chaifc  de  l'cndioit  où  elles  font , en  y menant 
de  b t hue  ; d'autres  prennent  pour  ceb  un  chat  rôti  , 
qu'ils  expofont  dans  ks  lieux  qu'elles  fréquentent  , 
l'odeur  qui  en  exhale  les  fait  fuir  ; d'autres  enfin  ont 
une  bektte  en  vie  , ils  lui  coupent  1a  queue  & les  ccfo 
ticulcs  , & les  biftent  ainfi  al  Ici,  & on  prétend  que  ce- 
la oblige  les  autres  à quitter  cette  demeure. 

Il  y «i  a qui  fo  fervent  d'une  machine  pour  prendre 
les  belettes  : voici  comment.  On  prend  trois  petites 
planches  A , & celle  de  dellbus  B , longue  chacune  de 
deux  ou  trois  pieds , brges  de  neuf  pouces , Sc  épait 
fes  de  neuf  ligues  -,  on  les  cloue  cnfomblc  comme  une 
bicrc  , Ôc  on  ferme  un  des  bouts  avec  un  autre  pe- 
tit morceau  de  pbnche  C , de  même  largeur  & de 
pareille  épaifleur  , & delTiis  cette  pbnche  vous  en 
douerez  une  autre  D.  aulïî  large  que  les  precedentes 
ôc  moins  longue  des  deux  tiers  : pour  le  refte  de 
l'ouverture,  il  faut  avoir  une  autre  aïs  ME  qui  achè- 
vera de  k couvrir. 

Enfuitc  avec  un  vikbrcquin  , percez  en  le  bord  de 
deux  côtés  , Ôc  cognez-y  des  clous  qui  entreront  aux 
deux  côtés  de  l'ais  de  dcllùs  ; enfortc  qu'ils  fervent 
de  tourillons  ou  de  maniérés  de  pivots  ,*fur  Icfqucls  b 
planche  fc  puiflc  liauilcr  ou  bailler  aiiement , ôc  p^r 
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l’autre  bout  M vous  doucrés  un  nvorecau  de  bois  F 
fcmblable  à celui  de  C.  qui  ne  tiendra  qu’à  cette 

J tanche  8c  non  aux  autres , de  manière  qu’étant  boif- 
c , le  tout  refïèrable  à une  boctc  fermée. 

Quand  cette  machine  cft  faite  , on  a deux  mor- 
ceaux de  bois  G,  longs  de  deux  pieds , larges  d'un  pou- 
ce ; épais  d'un  demi  pouce  , & percés  un  peu  au  dc£ 
fus  de  G d'un  trou  à pafïcr  le  petit  doigt. 

Après  cela  doues  les  au  milieu  des  planches  des 
deux  côtés  , vis-à-vis  l'un  de  l'autre  , ayez  un  mor- 
ceau de  bois  d'un  pouce  en  quarre  , taillé  par  les  deux 
bouts  comme  un  cilîcu , & faites  le  entrer  à l'aife 
dans  les  deux  trous , dont  on  vient  de  parler.  Dans  le 
milieu  H de  cet  ellieu,il  y aura  un  trou  & une  morraife 
pour  y ficher  un  bâton  1 qui  tomhcia  à plomb  fur  l'an 
qui  fera  mobile  quand  il  fera  baille  , afin  que  l'animal 
qui  lcra  pris  dans  la  machine  ne  puillc  le  lever  pour  en 
fortir. 

Avant  que  de  douer  les  planches  cnfemble  , il  cil 
bon  de  faire  un  trou  au  bas  de  celle  qui  cft  marquée 
A , à l'endrôit  L , haut  de  deux  pouces  , 8c  large  d'un 
demi  j & à l’autre  planche  oppolee,il  faut  faire  un  pe- 
tit trou  avec  un  vilebrequin  , vis-à-vis  du  prémter , ÔC 
prefqu’au  bout  de  la  planche  B , pour  y palier  une  pe- 
tite corde  » & y attacher  une  marchcte  K faite  d'un 
bâton  gros  comme  le  petit  doigt , & qui  le  haulle  8c 
baille  librement. 

A cct te  marc  h me  fera  une  petite  coche  vers  le 
bout , 5c  au  milieu  on  attachera  l'appas  en  dedans  le 
traquenard.  Cet  appas  doit  toujours  être  conforme  au 
goût  de  l'animal  qu'on  veut  furprendre.  Ayez  une 
fifcelle  qui  foit  forte  , attachez  b à l'extrémité  de  la 

Flanche  mouvance , au  milieu  de  b largeur  , 8c  liés  à 
autre  bouc  un  bâton  long  d'un  pouce  & demi , gros 
comme  la  moitié  du  doigt,  fait  par  b»  deux  bouts  , 
oinli  qu'un  coin  à fendre  du  bois.  De  maniéré  que  la 
petite  planche  qui  eft  mouvante  étant  levée  à un  demi 
pié  de  haut , b fifcelle  foit  pallee  pardclliis  l’eiTicu  H 
8c  que  le  petit  bâton  foit  d’un  bouc  dans  la  coche , & 
de  l’autre  au  bord  du  trou  , &c  par  ce  moyen  b ma- 
chine fera  tendue. 


Autre  i mien  p*«rr  garentir  les  Poulet  du  retturd. 

Faites  cuire  un  renard  , coupez  le  par  petits  mor- 
ceaux , 8c  qu'on  le  donne  aux  Boules  avec  leur  man- 
geaillc , elles  font  a (force*  contre  les  renards  pour  l'ef- 
pace  de  deux  mois  ; ce  liera  a le  même  effet  à l'égard 
des  canards  & des  oyes.  Il  a été  expérimenté  en’ b val- 
lée d’Anguifce  appellée  Gemures  , qui  eft  ai  Ecofli  , 
où  il  y a grande  abondance  de  renards.  Cardan. 

Vous  ct»fervere\^  les  poules  du  chat,  lï  vous  lui  pen- 
dez au  cou  de  b rhuc  lauvage.  Scmbhblcment  ni  le 
renard , ni  autres  bêta  ne  les  endommageront  , & 
beaucoup  moins  encore,  f»  vous  leur  donnez  dans  leur 
mangeaille , du  fiel  de  renard  , cm%  de  chat.  Africain 
& Democntc. 
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Propriétés  de  lu  Poule. 

La  Poule  cft  d'un  crés-bon  fuc  ; elle  cft  pe&orale  , 
rafmchhlànte  , nonrriftànre . & très . convenable  à 
toutes  fortes  de  temperamens  , mais  particulièrement 
aux  pcrfonocs  convâlelcentes , dont  clic  rétablit  les 
forces  , ai  leur  fortifiant  l'cftomac.  Les  jeunes  Poules 
ont  b chair  plus  rcridrç  8c  plus  fucculcntc  que  les 
vieilles.  Celles-ci  ont  b chair  dure  & de  difficile  di- 
gtftion  ; elle  n'cft  propre  qu'aux  pcrfouncs  d'un  tem- 
pcramait  robufte,  8c  accoutumées  à des  exercices  vio- 
lais } elle  eft  pouitant  fort  bonne  à faire  des  bouillons, 
& on  b préfère  même  à celle  des  jeunes  , quand  il 
s'agit  de  faire  des  bouillons , qui  nourridint  & for- 
tifient le  malade. 

La  graille  de  Poule  cft  adoucilbrue , émolliente.  La 
membrane  intérieure  du  géfîer  aide  à b digeftion  , ar- 
rête le  vomirtemau  fie  le  Eux  de  ventre , poulie  les 
urines , 8c  fortifie  l'ertomac.  La  dolê  cft  depuis  un 
fcrupulc,  jufqu'à  une  dragme  léchée  fie  réuuice  en 
poudre.  On  b prend  dans  un  petit  bouillon , ou  dans 
du  vin.  On  applique  b Poule  toute  ouverte  par  l'cfto- 
mac  , fie  chaude  fur  b tête  dans  les  maladies  du  cer- 
veau , comme  dans  b phrenéfie  , le  rranfport  , l’apo- 
plexie , fie  autres  lèmblablcs.  La  6eiuc  de  b Poule  cft 
réfolutivc  La  partie  blanche  de  crt  excrément  délayée 
dans  du  vin  chaud  , ou  dans  du  lait  cft  propre  contre 
la  colique.  On  en  donne  environ  une  cuillerée  pré- 
parée de  b même  manière  , aux  chevaux  qui  ont 
des  tranchées  rouges.  Ce  remede  réuflit  ordinaire- 
ment. Une  dragme  de  cate  fiente  prilê  dans  du  vin 
un  peu  chaud  , eft  un  remede  Ipédhquc  dans  b pieu- 
refie.  On  foubgc  ceux  qui  font  prclque  fuffoqués  , 
pour  avoir  mangé  de  mauvais  champignons  , en  leur 
faiblit  avales  de  cet  excrément  mélé  avec  de  l'oxi- 
mcl.  Il  cft  excellait  aulfi  pour  toutes  fortes  de  coli- 
ques ; on  le  debye  dans  d^l'hypocras  fait  du  miel  fie 
de  vin. 

Comment  on  prendru  Us  PeuUs  & r aile  s d'eau  uvec 
des  huiliers.  Dam  les  prairies  au  long  des  petites  riviè- 
res, & autour  des  cftangs,  il  y a des  nerbia  s fort  épais, 
qu'on  appelle  roûches,  & joncs,  dans  Idqyels  les  pou- 
les 8c  rallcs-d’eau  le  retirent  fit  y cherchait  leur  pâtu- 
re, il  eft  fort  facile  de  les  prendre  lî  vous  avez  des 
halliers  ids  qu'ils  font  repreiaitcs  dans  cette  figure. 

Lu  figure  qm  répond  au  difeours  qui  fuie  , eft  ù U puge 
fununte. 

Suppofèz  que  b ligne  pon&uée , marquée  des  let- 
tres fî  D E G K L , foit  le  bord  de  l'eau  , 8c  l’efpace 
qui  cft  entre  cette  ligne  fie  l'autre  côté  des  lettres  ACFH 
1 MO  , les  roûches.  Piquez  l'un  de  vos  halliers  d'un 
bout  K , au  bord  de  l'eau , fi:  continuez  au  travers  des 
herbiers  jufques  à b rive  I , menez  un  autre  filet  à 
uarante  pas  plus  loin  , piquez  le  d'un  bout  au  bord 
e l'eau  à b lettre  D » fie  le  refte  tout  au  travers  des 
herbiers , jufqu'à  C » puis  allez  au  loin  de  côté  fie 
d'autre  , marchant  8c  tra  ver  fane  les  herbiers , pat 
exemple , commencez  à b lettre  P , 5:  marchez  com- 
me le  montre  b ligne  vers  O , de  là  à b lettre  N , de 
N , à b lettre  M , fie  après  à L , fi:  quand  vous  ferez 
au  premia  hallicr , ôtez  en  ce  qui  fera  pris , 8c  con- 
tinuez de  marcha  de  b même  façon  julques  à l'autre 
fila  , après  quoi  faite  le  tour  biar  loin  vers  Y , 8c 
marchez  à travers  de  roûches  , comme  vous  avez  fait 
de  l'autre  cote.  S'il  y a quelque  oifeau  dans  le  joncs  „ 
il  ne  le  quittera  point , fi:  ne  fera  que  coût  ir  devant 
vous  , de  forte  qu'en  fuiant , tout  cc  qui  cft  dans  ics 
habiers , fc  prend  aux  hallics.  Cette  chaflc  cft  infeiU 
lible, quand  on  cft  afliiié  qU'ft  y a poUlcs  ou  rflta- 


I 


7c7  POU.  POU  7<r* 

d-eau  , & meme  des  ralles  de  gcncr , 'qui  Ce  retirent  Juillet > & pour  y faire  leurs  petits.  Quand  il  y eu  a , 
dam  ces  fortes  d’habiors  le  mois  de  Mai , Juin  , fie  on  les  entend  aflez  chanter  jour  fie  nuit. 


Peule  de  Numidit.  C'eft  une  grande  curioûte  de  compofez  une  pâte , avec  de  l'ortie  , du  Ion  & des 
nourrir  des  faifans  , que  Columclle  nomme  Poule  de  ccufs  durs  , féparez  la  en  malles  grullcs  comme  de  pc- 

Numidie  , mais  celui  qui  le  peut  faire  en  a le  plaifir  tites  noix  , faites  leur  avaler  de  ccs  malles  trois  fois  le 

fie  le  profit , il  faut  une  perfonne  qui  ne  fade  gueres  jour. 

autre  chofo , car  cet  oifeau  coûte  beaucoup  à entrete-  AUrrien  d’effriter  les  fouleu  d'Inde.  * 

nir  , veut  avoir  ion  toit  à part,  haut , élevé  fit  adodë 

contre  la  clôture  de  la  cour , fie  en  long , Sc  que  les  Ils  s'apprêtent  de  bien  de  maniérés  : on  les  fait  rô- 

augeres  fuient  en  l'air  fie  où  le  folcil  donne.  H faut  tir  , on  les  fert  avec  une  (âuce-robeit , on  les  mange  à 

que  chaque  oifeau  aie  le  lien  , fie  qu'il  n'y  ait  qu'une  la  daube , fie  ils  font  pour  lots  accommodés  comme 
porte  à leur  étable  pour  avoir  la  commodité  de  le  net-  les  chapons  , ou  bien  on  les  fert  en  pâtés, 

loyer  , fie  donner  à manger  , le  furplus  fera  tout  au  POULIE.  C'eft  une  machine  , qui  fêrt  à élever 

jour  par  devant , fie  ferme  des  lattes  bien  drues  fie  d'ais  des  fardeaux  : clic  cft  couipofée  d’une  roue , d’un  gou- 

de  fente  , environ  la  hauteur  d’une  toile  par  le  bas  , jon  Sc  d'une  chape.  La  roue  a quelque  épaiflcur  ; on 

fie  bien  couvert  par  dcilùs.  pratique  dam  (a  circonférence  un  canal  qui  reçoit  la 

P O U L E-D  INDE.  Offre  e avaine.  Celui  qui  corde.  Le  goujon  eft  une  pièce  , qui  rraverfê  la  roue 

nous  apporta  cet  oifeau  en  France  de  l'Amérique  dans  le  centre  fur  lequel  clic  tourne  ; la  chape  cft  une 

nouvellement  découverte  par  les  Efpagnols  Sc  Portü-  autre  pièce  , qui  embeaflê  la  roue  , qui  eft  auilî  tra- 

gais , fuit  que  nous  l’appcllions  coq  ou  paon  d'Lndc  , ver  fée  par  le  goujon , fie  qui  (crt  à fuipendre  la  pou- 

no  us  a plutôt  enrichi  de  gueule  que  de  profit  > car  c’eft  lie. 

un  vrai  coffre  à avoine , un  gouffre  de  mangeaiîlc  , P O U L I O T , en  latin  Pnlegium. 

où  l'on  ne  peut  prendre  aucun  plaiiir  , mais  plutôt  du  Defcriftian.  C’eft  une  plante  qui  ne  s'élève  pas  fort 

bruit  fie  de  la  fureur  , quant  aux  grands  , ou  d'un  haut  au  deflus  de  la  terre.  Ses  tiges  font  minces  5c  fre- 

continuel  ploiement , quant  aux  petits.  Outre  que  les  , de  la  hauteur  d'un  pan.  Scs  feuilles  font  prcfque 

l'un  fie  l'autre  font  (aies  Sc  hideux  à voir  , i caulc  de  rondes  , comme  celles  de  la  marjolaine  , quoiqu'un 

leur  difformité  de  tête , car  le  mâle  n'a  point  decrê-  peu  plus  grandes  , Sc  d'un  verd  orun.  Les  fleurs  de 

te  élevée  comme  nos  coqs,  mais  au  lieu  de  crête,  il  a celui  des  jardins  font  rouges  , celles  du  champêtre 

une  camolité  touge  j Sc  fous  le  menton  un  palais  gros  font  blanches  ; elles  foi  rent  le  long  de  la  tige  avec  les 

fie  long  qui  s'enfle , fie  qui  prend  diverfes  couleurs  , feuilles.  Sa  racine  cft  mince  , chevelue  , fie  répandue 

quand  il  entre  en  furie.  V»ytZ^  D i N d £ , fie  V o~  fur  terre. 

i auii.  Lien,  Il  aime  les  lieux  humides.  Il  fleurit  en  Juin  fie 

Août. 

Pesa  engreiffer  les  Poules  d’Inde,  Propriétés.  Le  Poulior  eft  odoriférant , d'un  goût 

âcre  fie  amer  ; il  «ttenue  , cchauftc , fie  mûrit.  Sa  dé- 
Mcttcz  les  coq*  ou  Poules  d'Inde  dans  des  mues , codion  avec  du  miel  fie  de  l’aloes , purge  l'humeur 

me  Lan- 
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mélancolique  6c  les  flegmes  des  poumons , appaifc  les 
douleurs  du  ventre , des  intellins  6c  de  U matrice , 
challc  les  venins  des  ferpens  , & guérit  les  ulcérés  en 
s'en  lavant  la  bouche.  L’eau  diftillée  & le  lue  éclair- 
cillent  la  vue  , fie  guérillènt  la  demangeaifon  : elles 
dillipenr  les  humeurs  grolîiercs  de  la  poitrine  , pro- 
voquent les  mois , l’arncrcfaix , les  vents , l'urine  6c 
l'enfant. 

On  fait  bouillir  le  Pouliot  dans  le  vin  blanc  , pour 
les  fleurs  blanches  , 8c  les  piles  couleurs.  On  prend  le 
Pouliot  ai  infufioti  comme  le  thé.  11  facilite  le  crachc- 
rnenr, foulage  les  allhinatiqucs  , & calme  la  toux  invé- 
térée. Une  cuillerée  de  fuc  de  Pouliot  appailc  U toux 
convuliîve  des  enfans.  Ce  même  fuc  inilillé  dans  les 
yeux  , les  éclaircit  ; il  fort  aulîi  à les  laver  extérieu- 
rement & à dilliper  la  clwdïîc. 

POULS.  Ceft  un  mouvemait  des  artères  caulc 
parle  retfort  de  leurs  tuniques,  qui  le  rétabli  lient 
dans  leur  état  naturel , lorlqu'elles  ont  été  dilatées 
par  le  fong , qui  y entre  à chaque  banement  du 
coeur. 

Le  mouvement  des  artères  auiïi  bien  que  celui  du 
coeur  cil  double,  l'un  dt  appelle  diaffolc  6c  l'autre  fyf- 
tolc  qui  lignifie  contraction. 

Le  Pouls  cft  un  des  fymptomes  qui  fervent  à faire 
cotinoître  la  fièvre. 

POUMON.  Les  Poumons  (ont  defltnés  i rece- 
voir l'air , qui  fc  joignant  au  fang  , lui  communi- 
que une  couleur  rouge , &:  le  rend  plus  propre  â la 
circulation. 

Leur  rcfpiration  cfl  double,  l'une  attire  l'air  qui  cfl 
frais , 5:  l'autre  renvoyé  celui  qui  cft  échauffe  , iis  fer- 
vent encore  d'inftrument  à b voix. 

Ils  font  firués  au  milieu  de  b poirrinc,  6c  font  com- 
pofés  de  cinq  lobes , trois  au  coté  droit , 6c  deux  au 
auche  , Icparcs  par  une  double  membrane  qui  vient 
e la  pleure  appellce  mcdiallin  ÿ ils  font  d'une  figure 
fembbble  à celle  d’un  pié  de  bœuf , de  couleur  aitre 
rouge  6c  blanc  , 6c  d'une  fubllance  charnue  , 6c  ba- 
veulc  , molle , & fpongieufe. 

On  remarque  aux  Poumon»  deux  vai  fléaux  confi- 
dérablcs , lavoir  l'ancre  du  Poumon  , que  les  Anciens 
ont  nommée  veine  artérielle  , qui  apporte  le  fong  du 
ventricule  droit  au  cœur  ; & la  veine  du  poumon  > â 
qui  les  Anciens  ont  donne  le  nom  d'arterc  vcnculc  , 
qui  fort  de  canal  au  làng  pour  entrer  dans  le  ventri- 
cule gauche  du  cœur.  L’âpre  artère  ou  1a  trachée 
arteic  dl  le  conduit  de  l'air  , qui  cfl  attache  à 1a  ra- 
cine de  langue  & qui  fc  termine  à b fubibncc  des 
Poumons. 

Les  Poumons  font  fujets  naturellement  &:  par  acci- 
dent à b phtilic , ou  â l'aftmc  , ou  à l'inflammation  , 
ou  au  crachement  de  fang  , ou  à b plcurefie  , ou  1 
l'cmpicmc. 

POUMON1 QU  E,  ou  mieux  PULMONI- 
CL  U E.  Un  Pulmoniquc  abandonné  a été  guéri  dans 
trois  mois,  ayant  porté  une  lcrvicuc  en  quatre  doubles 
fur  l’dlomac , attachée  par  derrière.  Le  rcmcile  ne 
manque  point , 6c  l'on  ai  voit  l'effet  ai  peu  de  tems  , 
l’dlomac  qui  ne  peut  digérer,eft  bientôt  remis  en  por- 
tant une  lcrvictie;!orfqu‘clle  eft  mouillée  de  U lueur , 
il  b fout  tirer  , 1a  fechcr , puis  U remettre. 

Remtde  pour  les  Fulminiques. 

Il  fout  ufer  fi  long-tems  que  l’on  voudra  de  table- 
tes  foites  avec  de  b fleur  de  fouplire. 

Autre.  Pour  le  même  prenez  tous  les  matins  pen- 
dant quatre  ou  cinq  mois  de  1a  décoâion  des  herbes 
vulnéraires  qui  fe  cueillent  en  Suiflé  •,  il  en  fout  une 
petite  pincée  dans  un  pot  de  pinte  ou  chopinc. 

Pour  l’enflure , 6c  même  pour  les  Poumons  ; pre- 
nez onze  écrevifles  en  vie  que  vous  pilerez  bien  dans 
Tenu  II, 
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an  mortier  julqucs  â ce  qu’elles  foient  toutes  en  bouil- 
lie , puis  mettez  les  fur  un  linge  bien  blanc  pour  les 

Îiallcr  j jettes  par  dertus  deux  pintes  de  vin  blanc  pour 
es  foire  mieux  couler  , mettes  1a  cobture  dans  un  pot 
en  infufion  pendant  vingt  - quatre  heures  , puis 
prenés  ai  rous  les  matins  à jeun  deux  travers  de 
doigt  jufqu’i  ce  que  vous  trouviés  du  foubge- 
ment. 

Remette  excellent  pour  le  Poumon  contre  la  toux  U 
courte  baleine. 

Prenez  raifins  de  danllks,  jujubes , pruneaux  de  S. 
An  ton  in  fous  pépins  ni  noyaux  , de  chacun  deux  on- 
ces , trois  figues  gradés  > trois  dattes  ; mettez  le  tout 
dans  un  coquemar  de  terre  de  deux  pinces  d'eau  , fai- 
tes bouillir  le  tout  jufqu’à  U conlompcion  de  moitié  ; 
puis  mettez  dans  le  coquemar  les  quatre  capillaires,  6C 
fleurs  de  pas  d'àne  , de  chacun  une  poignée  , faiblit 
réduire  le  bouillon  à une  chopinc  , paflrz  le  tout , 6c 
â 1a  colature  ajoutés  lucre  candi , diatênic  , lucre  com- 
mun , de  chacun  quatre  onces  i faites  un  (trop  peu 
cuit.  La  dofe  cil  une  cuillerée  le  foir  & autant  le  ma- 
tin ; fi  vous  êtes  pcefle  de  b toux  , faites  tremper  tout 
le  jour  un  bâton  de  tcglillc , 6c  fucccz  le  ai  tirant  de 

long- 

Autre  remette  très- bon  & éprouvé. 

Ayez  une  geniflé,  ou  une  vache  noire  * mêlez  parmi 
fo  pâture  de  pas-d'âne , de  b pimprcnclle  & de  !a  leu- 
bieufe.  DiffilLez  b fiente  qu'elle  fera  , vous  aurez  une 
eau  fort  belle , & qui  n'aura  aucune  mauvai le  odeur. 
Prenez  ai  un  bon  demi  verre  mus  les  matins  à jeun  , 
& autant  deux  heures  avant  que  de  fou  per  ; conti- 
nuez le  remède  pendant  trois  lem aines  ou  un  mois , 
vous  vous  en  trouverez  parfaitement  bien. 

Autre  remette  excellent  pour  la  toux  , & le  mal  de  poi- 
trine. 

Faites  fondre  une  livre  de  meilleur  miel , dans  un 
pot  de  terre  vernifsé.  Le  mie!  étant  fondu  , tirez  le  poc 
du  feu, A:  ajourez  pour  deux  ou  trois  fous  de  fleurs  de 
fouphre,  autant  de  rcglifsc  cri  poudre,  autant  d'aunéc, 
6c  autant  d'eau  rofe  ; remuez  bien  le  tout  avec  une 
fpatule  de  bois  , afin  de  l'incorporer  j puis  vous  gar- 
derez cette  compolition  dam  un  vaifseau  de  verre , ou 
de  foyancc  , pour  le  befoin.  La  dofe  eff  de  là  grofseur 
d'une  noix  , qu'il  fout  bifser  fondre  doucement  dans 
fo  bouche.  On  en  prend  le  matin  â jeun  6c  le  foir  un 
peu  avant  que  de  fe  mettre  au  lit , & toutes  les  fois 
qu’on  fe  lent  incommodé  de  U toux. 

Eau  trcs-fdlutairc  dans  les  maladies  du  Poumon. 

Délayez  douze  jaunes  d'œufs  frais  biai  battus  , 
dans  trois  chopincs  de  lait  & une  pinte  de  bon  vin 
rouge  , puis  mettez-y  du  pain  bbnc , autant  qu'il  ai 
fout  pour  imbiber  tout  le  vin  , ajoutez- y des  fleurs  de 
primub  veris , 6c  diftillcz  le  tout  â l’alcmbir.  Voua 
aurez  une  eau  excellente  dont  vous  u ferez  pendant  un 
mois  rous  les  matins  â jeun  , 6c  le  foir  avant  de  vous 
coucher.  La  dofe  cil  d'une  cuillerée  dans  un  demi- 
bouillon  de  mouron , ou  de  volaille  , ou  dans  de  l’eau 
de  poulet. 

Emplâtre  pour  les  Poumons  , & Vejlomac,  qui  dure  dix 
jours  tn  fa  bonté. 

Prenez  de  l'alocs  deux  d rapines , de  b rhûe  un  peu 
froillée  trois  ou  quatre  poignets, de  l'eau  commune  frpe 
ou  huit  ccucîlccs.  Faites  cuire  le  tout  dans  un  pot  ds 
terre  plombé , jufqu'à  b confomption  , que  fa  liqueur 
illé  abreuver  une  ferviccte , apres  cela  palléz  6c  cou- 
dans  un  linge  , 6c  trempez  dans  b colature  une 
fervictte  , de  forte  qu'elle  eu  foit  par  tout  empreinte  , 
Ccc 
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* puis  pliez  certe  ferviettc.cn  quatrc,Sc  bifïcs  b fâcher  X 
l'ombre. 

POUPELAIN.  C'eft  une  forte  de  parillcrie 
délicate. 

Munitre  de  fuir t U PeupeUin. 

prenés  gros  comme  le  poing  , ou  environ  » de  fro- 
mage à petits  choux  , ce  font  des  fromages  non  écré- 
més qui  font  faits  du  jour  même  ; mettez  ce  fromage 
dans  une  écucllc  , 6c  dchicz  le  bien  , y ajoutant  quel- 
ques pincées  de  fleur  de  farine , un  peu  de  fol  écrafé  j 
puis  il  faudra  dclaier  touccsnres  choies  cnfèmblc  avec 
b gâche  de  bois. 

Loriquccct  appareil  fora  prêt , vous  lercmcttrcz  fur 
du  papier,  graille  de  beurre  ; etendés  le  en  forme  de 
gke.ni , 6c  lui  donnés  environ  l'épaillèur  d'un  travers 
de  doigt,  puis  vous  le  mettre?  au  four , il  fout  que 
litre  du  four  foit  chaud.  Cette  piece  de  four  fora  cul- 
te dans  une  demi-heure , il  faudra  b retirer , l'ouvrir 
-en  deux  pour  fcparer  les  deux  croûtes  arriéra , l'une 
d'avec  l'aune  , puis  vous  les  mettre*  ieparcmcni  l'une 
après  l'autre  dans  un  bafTin  ou  autre  vailleau  commo- 
de , dans  lequel  il  y a une  quantité  fuftifantc  de  bon 
beurre  fondu  6c  non  fàlé  : ce  beurre  doit  être  rafiné. 
-il  faut  plonger  1a  croûte  de  deflôus  1a  première  , un 
peu  aprèi  1a  retirer , fie  b laiflcr  égoùter  , puis  il  fau- 
dra plonger  dans  le  même  beurre  b croûte  de  deflûs 
du  Poupclain. 

Lorfque  ces  deux  croûtes  icronc  égoûtées , il  faudra 
les  bien  poudrer  de  lucre  dcflus  & Udfous  , 6c  les  ar- 
rolcr  par  dedans  avec  un  peu  d’eau  tofe.  Vous  pou- 
vez aulTï  garnir  le  dedans  de  b croûte  de  deltus  qu'il 
faudra  bien  liicrer , puis  vous  remettres  le  Poupebra 
juiou'à  ce  que  vous  déiiriés  le  manger. 

POURCEAUX  gr*s.  Les  Pourceaux  s'en- 
graillcnt  avec  le  fon  de  froment  , avec  b balayeurc 
des  granges , 6c  avec  le  froment.  Quant  à l'orge  non 
feulement  elle  les  cngraiilè , mais  aulTi  clic  les  rend 
fort  fertiles  en  génération. 

Les  Pourceaux  ne  font  poins  frappés  de  contagion 
peftilenre,  ou  bien  li  par  cas  fortuit  ils  en  étoiem  frap- 
pés , ils  feront  guéris  , en  jettant  des  racines  de  l'her- 
be appdlcc  jtfpkodtltu  ou  jlfrodilis  dans  l'endroit,  où 
ils  boivent , ou  bien  où  ils  ont  coutume  de  le  veautrer 
fou  vent. 

Si  vous  donnés  à manger  aux  Pourceaux  neuf  can- 
cres de  fleuve,  ( c'eft  le  meme  qu'écrcviflêsde  rivière  ) 
ils  ne  prendront  aucune  maladie. 

Quand  ils  font  malades  , on  le  connoil  en  leur  ar- 
rachant quelques  poils  dcflus  le  cou  , que  fi  ce  poil 
cft  net,  c’eft  ligne  ajlttré  de  faute;  que  s'il  eft  (ânglanc 
ou  s'il  y a dé  fa  faute  cpaiflê  à l'entour  , les  Pourceaux 
font  malades-C'cft  pourquoi  Dcmocriic  phyfiden  com- 
mande de  mêler  trois  mines  de  racine  d’Afrodilc  mé- 
diocrement pilées  au  manger  de  chaque  Pourceau  , 


promenant  qu’en  l'cfpacc  de  fept  jouis  ils  feront  gué- 
ris. S'ils  ont  b fièvre  il  leur  faudra  tirer  du  fang  de  la 
queue;  s'ils  ont  les  orles  ou  autrement  glandes  , il 
leur  en  faudra  tirer  des  épaules.  Que  s'ils  ont  quel- 
que maladie  inconnue  , il  les  faudra  enfermer  un  jour 
fie  une  nuit  fans  boire  ni  manger.  Cependant  on  doit 
mettre  des  racines  de  concombre  fàuvagc  pilées  dans 
de  l'eau,  l’efpace  d’un  jour  & d'une  nuit  6c  b leur 
donner  à boire  le  lendemain  ; & en  ayant  bù  ailes 
abondamment  , ils  Vomiront  bicn-tôt  après  1a  caule  de 
leur  maladie  , 6c  cunfiderant  que  c'eft  un  animal  fort 
gourmand  , & communément  fu  jet  X b maladie  de 
tatdle , il  faudra  meene  en  fou  boire  des  charbons  de 
tamaris  allumés  ; fit  meme  le  vin  vetfé  fur  b braife  de 
bcuycre  , & bù  en  guérit  les  hommes  : dequoi  Demo- 
critc  nous  donne  évident  témoignage.  Le  même  Dc- 
inuCritc  promet  médecine  X b râtelle  de  l'homme , fi 
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vous  éteignes  en  l'eau  un  fer  ci. flammé , puis  mêlés 
eau  avec  vinaigre,  & la  donnés  à boire  à celui  qui  Ce 
font  malade  de  ce  mal , 6c  quand  les  Pourceaux  fe- 
ront mordus  par  les  rcptillcs  , ils  feront  guéris  par  les 
memes  remèdes  qu'il  vous  a enieignes  pour  les  gran- 
des bêtes.  Didymus. 

PtHt  guérir  U Udreric  des  Paurct/wx. 

Prenés  un  peu  d'antimoine  minerai  en  poudre  que 
vous  enveloppcrés  dans  un  linge  , 6c  mettrés  infulcr 
dans  une  lcilivc  faite  de  vigne  blanche  pendant  vingt- 
quatre  heures  , y ajoutant  une  pincée  de  fel  de  Satur- 
ne , puis  il  en  faut  faire  boire  X l'animal  malade  un 
verre  plein  mêlé  dans  du  fon  pendant  huit  ou  neuf 
jours  , il  guérira. 

De  toutes  bêtes  de  nourriture  , b plus  gourmande, 
b plus  falc  fie  b plus  dommageable , c'eft  le  Pour- 
ceau , qui  cependant  nous  elt  en  finguhere  recom- 
mandation pour  b dcücateflê  de  là  chair  , quand  elle 
eft  de  lait  6c  encore  jeune.  Confoltcz  les  articles  de 
Cochon  Sc  de  Porc. 

POURPIER,  en  latin  pcrsuloo.  C'eft  une  plan- 
te dont  on  fait  deux  cfpcccs  , l'une  cft  le  fàuvagc  , 
fie  l'autre  eft  le  cultivé. 

Deftriptian  du  Pourpier  fumage.  Il  eft  fcmbbble  au 
cultivé , fi  ce  n'eft  qu'il  rampe  par  tare , fie  qu’il  cft 
plus  petit  dans  toutes  fes  païucs. 

Lieu.  U croît  de  lui-même  dans  les  jardins  fie  dans 
les  cliamps.  Il  fleurit  en  Juin  jufqucs  en  Septem- 
bre. 

Propriétés.  U cft  bon  contre  toutes  les  intempérie* 
chaudes , comme  aux  inflammations  de  l'cftomac  , 
du  foye , des  reins  , de  l'urine  ; aux  pertes  de  làng  , 
à b toux  féche  , aux  gonorrhées  , aux  chaleurs  veuc- 
riennes , -fie  aux  fièvres  chaudes.  Le  fuc  fie  b graine 
font  bons  aux  enfans  , pour  les  guérir  des  vers  fie  do 
b fièvre  , l'eau  diftillée  produit  les  mêmes  effets. 

Le  Pourpier  furpaflc  en  qualité  b laitue  ; il  poflède 
non  feulement  toutes  celles  qu’elle  a , mais  il  cft  en- 
core propre  aux  cxcfipdcs , aux  douteurs  de  la  veffie  , 
aux  chaleurs  des  reins , reprime  les  appétits  de  luxu- 
re , tempère  l'ardeur  des  hevres , fi C appliqué  fur  les 
playes  qui  engendrent  b gangrené  , il  l’empêche.  Si 
an  le  miche  , u guérit  les  ulcères  de  b bouche  , l’en- 
flure des  gencives,  b douleur  des  dents  agacées  pour 
avoir  mangé  des  fruits  verds  , vafterrr.it  la  voix  , fiede- 
fàlterc.  Sa  graine  donnée  avec  du  miel , foulage  ceux 
qui  ont  b courte  haleine.  Si  on  porte  une  de  les  raci- 
nes des  plus  gioflcs  pendue  au  cou  » clic  empêche  que 
b luette  ne  tombe.  Le  Pourpier  donné  en  décoâion 
de  bvement  eft  bon  à b dillènteric.  Un  demi  verre 
de  fon  jus  avec  un  peu  de  fuexe  arrête  le  crachement 
de  fàng , fie  le  flux  exceilif  des  femmes. 

Le  Pourpier  mangé  guérit  l’âprctc  des  dents  , fit 
empêche  le  crachement  de  fàng , 6c  éteint  l’ardeur 
des  reins  , encore  que  cct  herbe  foit  difficile  X digérer 
fie  de  peu  de  nourriture  ; applique  fur  le  front , il  ap- 
parie les  douleurs  de  tête  , mis  fur  le  nombril  il  fait 
mourir  la  vers  des  enfans  ; b dccodfion  de  fes  fouil- 
la , ou  de  fa  fomence  , ou  l'eau  qui  en  eft  diftillée  , 
cft  un  (ouvezain  remède  contre  b drilcnterie  fie  la  vers 
da  enfans  , la  dofe  eft  depuis  deux  oiuxs  , jufqu'à 


quatre.  Une  feuille  de  Pourpier  appaife  la  foif.  Le  ca- 
tapllmc  fait  de  Pourpier  , fie  de  farine  d'orge  , appli- 
qué fur  le  foye  fie  le  flanc  , cft  trés-bon  contre  la 
nevra. 


Outre  coûta  ces  propriétés , le  Pourpier  appliqué 
avec  de  b farine  d'orge  aux  tcmpla  fort  à b douleur 
de  tête  , à b frenefic , fie  aux  inflammations  da  yeux; 
ce  remede  eft  auili  bon  aux  ardeurs  de  l'cftomac  , au 
feu  de  Saint  Antomc , fie  aux  douleurs  de  b Vcilic.  Le 
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Pourpier  eft  aulïï  bon  aux  érenpeles  , quand  on  l’ap- 
plique avec  de  l'huile  rolat  aux  temples  & au  pouls  , 
il  fait  dormir.  L'eau  bûc  a le  meme  cftec.  Les  feuilles 
mâchées  gucri lient  les  ulcères  de  la  bouche  » je  affer- 
millcnt  les  dents  ébranlées  j étant  ,tenues  fous  la  lan- 
gue , elles  ôtent  la  foif.  Quoique  le  Pourpier  folle  dor- 
mir ceux  qui  ont  l'cftomac  chaud  , il  n'eft  pas  foin  à 
caix  qui  l'ont  froid  ou  foiblc  , s'ils  en  mangent  beau- 
coup. 

Culture  du  Pourpier.  C'cft  une  des  plus  jolies  plan- 
tes du  potager , donc  le  principal  ufoge  eft  pour  les  fo- 
ladcs  , & pour  les  porages  \ on  en  diftinguc  deux  cfo 
pcces  , le  verd  je  le  doté  ; celui-ci  eft  plus  agréable  à 
la  vue,  je  plus  délicat  à élever , en  forte  que  dans  les 
tems  froids  , on  a peine  à le  faire  venir  meme  fur  cou- 
che , & fous  cloche  ; car  pour  la  pleine  terre  , il  ne 
rcuftic  guère  que  vers  le  mi-Mai , 3c  encore  faut-il 
que  la  terre  (bit  bonne  , douce  , je  fort  meuble  , je 
que  le  tems  (bit  allez;  beau.  Ainiî  pour  les  premiers- 
Pourpiers , qu'on  ne  doit  commencer  de  femer  fur 
couche  que  vers  le  mi-Mai  , il  ne  four  ufrr  que  du 
verd , attendu  que  le  jeune  fond , dés  qu'il  eft  levé  , 
à moins  que  la  Jaiibn  ne  foit  un  peu  avancée,  je  le  fo- 
lctl  un  peu  chaud  , c'eft-à-dite  vers  la  tin  d'Avril } on 
le  leme  d'ordinaire  fort  dru  , parccquc  la  graine  eft  li 
menue  qu'on  ne  fouroir  le  Inner  clair.  Quand  on  en 
fcine  fur  couche  , foit  quand  il  fait  froid  J je  que  par 
confcquent  les  cloches , ou  les  challîs  font  néceflàircs  , 
foit  quand  le  tems  commence  à être  doux  , on  te  con- 
tente de  battre  le  terreau  avec  la  main  , ou  avec  le  dos 
de  la  pclc.  Mais  quand  on  leme  en  pleine  terre  , qui 
doit  avoir  etc  bien  préparée  pour  cela  , on  la  hcrtc 
cinq  ou  fix  fois  avec  la  tourchc  de  fer , pour  faire  en- 
ircf  la  graine  dans  U terre. 

Tant  le  verd  , que  le  dore  ne  le  multiplie  que  de 
raine  qui  eft  noire  > extraordinairement  menue  je 
'un  rond  à demi  plar.  Pour  élever  de  cette  graine , il 
faut  replanter  des  pieds  de  Pourpier  à la  fin  de  Mai  ; 
& les  replanter  à un  bon  nié  l'un  de  l’autre  , peu  de 
*ems  après  il  eft  monte  je  neuri  , je  des  qu'on  apper- 
^oit  que  quelqu'une  de  coques  s'ouvrant  fait  voir  de 
la  graine  noire  , il  faut  couper  tous  les  montans , les 
mettre  quelques  jours  au  foleil , pour  achever  de  faire 
mûrir  toute  la  graine,  enfuite  on  U bat,  je  on  la  vane. 
Il  faut  être  foigneux  de  replanter  les  cfpcces  à part , 
pour  ne  s'y  pas  tromper  quand  on  en  doit  fomer.  Les 

f:os  cottons  de  ce  Pourpier  montés  en  graine  fcrvcric 
faire  confire  dans  du  ici , je  du  vinaigre  , afin  d'é- 
ire  employés  en  lâhdcs  d'hiver. 

Maniéré  d'apprêter  le  Pourpier. 

Outre  les  faladcs  qu'on  fait  du  Pourpier , on  en 
mange  encore  de  fricallc  j je  pour  y réulÜr  , on  en 
prend  qu'on  coupe  mince  , puis  qu'on  pâlie  à 1a  poclc 
avec  de  bon  beurre , après  qu’il  a rendu  fon  eau.  Cela 
fait , on  l'adàifonne  de  fcl  je  de  poivre  , enfuite  on  y 
met  du  lait , ou  de  la  crcmc  qui  eft  meilleure  ; je  Ci- 
tât qu'il  eft  cuit, on  lie  la  foucc  avec  des  jaunes  d'ccufs, 
ou  avec  de  la  farine  , pour  le  frrvir  chaudement. 

Pour  confire  le  Pourpier. 

Choifdlcz  le  plus  petit  fur  l'arriére  faifon  , coupez 
le  en  plufieurs  petits  morceaux , que  vous  foupoudre- 
rez  avec  bien  du  (êl , je  des  doux  de  gérofle  grolîtcre- 
ment  concallcs.  Menez  les  enfiritc  dans  un  pot  de  terre 
plombe , faifant  une  couche  de  fcl  , puis  une  couche 
de  Pourpicr.lc  premier  Je  le  dernier  lit  doivent  être  de 
fol.  Rempliriez  enfin  le  pot  de  bon  vinaigre , je  te  irez 
le  bien  bouche.  Quand  vous  voudrez  en  tirer  pour 
manger , fervez-vous  d'une  cuiller  de  bois , je  pre- 
nez garde  de  tremper  les  doigts  dans  le  vinaigre. 
POURPRE.  C’cft  une  maladie  caufrc  par  une 
Tmç  II. 


matière  crue , qui  n’ayant  pu  être  digérée  , s'eft  fo- 
mentée dans  les  veines , aidé  d'un  air  contagieux  , 
qui  ayant  excité  un  bouillonnement  général , en  a 
chafic  dehors  ces  tacites  , qui  étant  d'une  couleur 
pourprée  leur  en  fait  porter  le  nom. 

Plulicurs  Médecins  le  prennent  pour  lymptome , je 
pour  crifr  de  quelque  fièvre  maligne  ou  peftilcnciclle  -, 
d'autant  qu'il  ne  paroîr  ordinairement  que  le  quatriè- 
me ou  le  cinquième  jour.D'auucs  font  perfuadés  qu'il 
eft  lyntptomc  d’une  maladie  primitive.  On  renvoyé 
cette  dilpute  pour  êrre  décidée  aux  Ecoles. 

Le  Pourpre  peut  aufti  arriver  aux  petits  enfans  par 
un  fang  extrêmement  agité , je  aux  femmes  , je  aux 
filles  qui  ne  font  pas  réglées  , je  fans  qu'un  air , ni  au- 
cune malignité  conlîdcrable  y contribuent.  Le  Pour- 
pre de  meme  que  la  petite  vcrole , rougeole  je  autres 
maladies  contagiculcs  , ou  épidémiques  fr  peuvent 
communiquer  plutôt  aux  perfonnes  qui  ont  quelque 
rapport  1 l'âge , au  fang  je  tempérament  qu'à  d'au- 
tres. 

Les  lignes  qni  précèdent  le  Pourpre  je  les  fièvres 
pourpiécs  font  peu  différais  de  ceux  de  la  petite  vcrole 
je  de  la  rougeole.  L'on  obfrrvc  frulcmcm  que  le 
pouls  eft  plus  caché  je  plus  rare  , que  les  urine*  font 
par  fois  naturelles  , par  fois  épaillcs  ou  troubles , 
que  le  fang  fort  par  le  nés , je  que  l'halcine  eft  fort 
mauvaile. 

Si  le  Pourpre  paroît  aux  jours  de  crifr  , plus  les 
taches  feront  en  grand  nombre  , moins  il  y a 1 crain- 
dre , mais  li  au  contraire  les  marques  louent  en  petit 
nombre,  d'une  couleur  noire  , ou  livide  , ôc  hors  de 
crifr  , il  eft  mortel.  Les  urines  & les  lueurs  font  des 
pronoftiques  crcs-certains  dans  le  Pourpre  -,  cependant 
celles  qui  font  bien  digérées , je  au  milieu  defqucllcs 
paroît  un  flegme  blanc  qui  frmbk  s'augmenter  je  des 
cendres  au  fond  du  verre  de  jour  à autre  , font  d’un 
très-bon  ufoge. 

Quant  aux  Tueurs , pourvu  qu’elles  foient  frequen- 
tes , qu’elles  durent  depuis  le  commencement  jufqu'i 
la  fin  de  la  maladie  » je  que  l'on  ne  s'eu  trouve  pas 
plus  aifuibli , clics  frronc  de  meilleure  augure  , que 
celles  qui  excéderont  > & qui  ne  feront  point  cdlèr  les 
plus  fâcheux  limptomcs. 

U frra  encore  bon  que  le  ventre  ne  loit , ni  trop  lâ- 
che , ni  trop  frrré  , l'un  marqueroic  b foibldîc , je 
l’autre  b longueur  de  b maladie,  ce  qui  pourroic  cau- 
frr  l'onziéme , ou  la  quatorzième  ia  létargic  , ou  la 
phrénefie  , ou  d’autres  fâcheux  acculais.  C'cft  un 
très-bon  ligue  que  d'écemucr  dans  le  Pourpre.  Le  dor- 
mir appaile  le  tranfporc  du  cerveau  i mais  il  eft  mau- 
vais , lorfqu’il  arrive  de  fréquent  hoquets  , que  l’on 
trcflaillit , que  les  mains  tremblent , que  la  langue  bc- 
guaye , quo  l'on  devient  fourd  , Sc  que  l’appctic  fr 
pert  ; pour  traiter  le  Pourpre , l’on  aura  recours  aux 
remèdes  de  la  petite  vcrole , je  de  la  rougeole.  Voyez 
encore  ce  qu'on  dit  dans  l'article  de  b Peste. 

POUSSE  d'un  arbre.  C'ell  le  jet  de  l’arbre.  On 
die  : un  tel  arbre  fait  une  belle  Pouffe, une  chetivt  Pouf- 
fe ; c'cft-à-dire  , un  beau  jet , un  vilain  jet , un  clic- 
tif  jet. 

POUSSER.  On  dit  que  les  arbres  poulïcnt  , 
c’eft-â-dire  que  dans  le  printems  les  arbres  commen- 
cent à produire  de  nouveaux  jets  à b tête , je  Jc 
nouvelles  racines  en  terre , d’où  vient  qu'on  dit  que 
les  arbres  lur  franc  pouflènr  en  pivot , c’eft-à-dire 
qu'ils  pivotent , je  que  les  arbres  lur  coigirafller  poufî 
lent  leurs  racines  entre  deux  terres. 

POUX.  Les  Poux  ne  s'engendrent  pas  feulement 
i la  tète,  mais  encore  à la  barbe  , aux  aiflcllcs , au 
cuir  , à b chair  & aux  habits , fi  bien  que  l'on  endif- 
tinguc  de  quatre  fortes,  qui  font  engendrés  par  uue  hu- 
midité fort  corrompue,  que  la  nature  renvoyé  au  cuir* 
Ccc  ij  ' 
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La  manière  de  vivre  y contribue  beaucoup  , qui  eft 
de  manger  des  ehofes  gluanres  8c  vifquculcs , parti- 
culièrement des  figues  , des  raifins , des  jujubes  & des 
pommes  , de  ne  pas  changer  de  linge  & d habit , de 
coucher  dans  des  lits  mal  propres  & de  hanter  de  gens 
qui  en  font  remplis. 

Les  Poux  qui  font  entre  cuir  & chair  caulcnt  une 
démangeai fon  extrême , qui  excite  à fc  grater  en  telle 
forte  qu'on  en  devient  galeux ,8c  fouvent  lépreux. 

Ccnc  maladie  arrive  aufli  bien  aux  riches  qu'aux 
pauvres  , par  leur  intempérance , & leur  vie  déréglée , 
lefqucls  pour  s'en  délivrer  changeront  de  conduite  , 
fc  feront  faigner  deux  à trois  fois , fe  purgeront  au- 
tant qu'il  en  fera  befoin  , enfuitc  fe  frotteront  de  la 
pommade  fuivante. 

Pommdde  centre  le/  Peux.Vccncz  du  foc  «te  fcabieu- 
-fe  demi  once  , de  la  poudre  d'ellébore  blanc  , une 
dragme  8c  demi , une  once  de  therébentine  avec  au- 
tant de  graille  de  porc. 

S'ils  ne  veulent  point  s'a»  fervir , ils  fc  balTineront 
fept  ou  huit  jours  de  fuite  tout  le  corps  avec  du  vinai- 
gre , & du  jus  d'oignons  8c  d'efquillc  un  peu  dé* 
gourd  is. 

Ceux  qui  feront  fujets  aux  autres  fortes  de  Poux  , 
prendront  de  la  décoaion  de  ramarinsA  s'en  laveront 
la  tête  , ou  la  frotteront  avec  île  l'ail  broyé  dans  du 
vinaigre  , ou  la  badineront  avec  de  1a  «icco&ion  d'cl- 
léboie  blanc , ou  y mettront  de  la  poudre  de  ftaphifoi- 
gre,  des  feuilles  d'hyfoppc  broyées  avec  de  l'huile, 
ou  la  laveront-avcc  de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait 
tremper  de  l'alun , ou  avec  de  1a  décocrion  de  poirée , 
ou  de  bette  ; il  y en  a qui  fe  fervent  d'argau  vif  mêlé 
avec  de  la  therébentine  8c  de  la  graille  de  porc  , mais 
il  eft  i craindre  à moins  que  ce  ne  foir  aux  habits.  De 
la  haye. 

Autre  rtmede  centre  Ut  Peux. 

Prenez  du  favon  de  Vcnifc  jufques  i ce  qu’il  y en 
ait  aifez , avec  lequel  mêlez  de  l'argent  vif  mortifié , 
broyez  les  enfcmblc,  tant  qu'ils  ayent  pris  forme  d’on- 
gucnc , duquel  vous  oindrez  les  parties  où  font  les 
Poux  8c  incontinent  ils  mourront  tous. 

Autre.  Il  faut  prendre  des  fleurs  de  palîè-  velours, & 
les  faire  cuire  ai  lelfivc  , de  laquelle  vous  laverez  la 
tête  de  celui  qui  a des  Poux  , elle  les  fera  mourir  , 
A ôtera  les  lurfurcs  & peaux  mortes  qui  y vien- 
nent. 

Antre.  Pour  faire  mourir  les  Poux  , frottez-vous  de 
jus  de  gaièt , mélé  avec  huile  de  rave  , ou  de  geniè- 
vre , ou  avec  décoûion  de  ftaphilaigrc , ou  bien  fai- 
tes bouillir  dans  un  pot  de  terre  plombé  , partie  égale 
d'oliban  8c  de  lard  , réduilez  les  en  confiftance  d'on- 

Kr  , paflez  le  tout  par  un  tamis  j refervez  ce  mé- 
pour  en  frotta  la  tetc , ou  les  endroits  où  font 
les  Poux. 

La  Jcmence , ou  graine  de  ftaphilaigrc  , le  fouphre, 
les  racines  de  patience  , 8c  d'enula  campana , le  mer- 
cure & le  verdet , ou  verd  de  gris  , font  des  remèdes 
contre  les  Poux. 

PRÉ 

PRÉ.  Veytx.  Prés. 

PRÉCEPTEU  R.  Les  parens  doivenr  choifir 
pour  Preccprcurs  de  leurs  enfans , des  perfonnes  aufli 
récommandables  par  la  lagcllc  & par  la  vertu  que  par 
le  (avoir.  Il  eft  même  toujours  plus  à propos  de  pré- 
férer un  homme  vertueux  il  un  plus  favam  , qui  ne 
fera  point  honnête  Homme. 

Devoir  d'un  Précepteur  à l't'gurd  de  [en  écolier. 

Il  doit  lui  faire  dire  fon  fentiroent  fur  toutes  les 
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choies  qui  fc  piéfcntcnt , & réveiller  ai nG  fon  clpiic 
par  des  queftions  ficquaites.  Par  ce  moyen  non  feule- 
ment il  lui  donnera  la  liberté  de  s'éclaircir  de  tout  ce 
qu'il  voudra, mais  aufli  il  lui  en  infpirera  le  ddir.  Si  ou 
ne  fait  point  parla  l'écolier , ou  qu’on  ne  lui  deman- 
de point  fon  Icncimcnt , il  ne  fiait  que  prêter  l'orallc  ù 
ce  qu'on  lui  dit , & il  ne  fc  pique  point  de  le  com- 
prendre, parce  qu'il  ne  croit  pas  être  obligé  d'en  ren- 
dre compte.  Ce  n'eft  pas  allez  de  lui  faire  duc  fon  leu-* 
riment , il  faut  encore  lui  en  demander  la  raifon , afin 
qu'il  foie  appliqué  à ce  qu'il  doit  dirç.  Il  faut  même  , 
pour  l'encourager  i bien  foire  , approuver  fon  juge- 
ment , ou  du  moins  louer  l’cflài  qu'il  a fait  de  bien 

jugcr- 

Par  exemple  , ce  n'eft  point  allez  qu'un  enfant  réci- 
te , comme  une  hiftnirc , la  mort  de  Caron  , qui  s'eft 
tué  à Utiquc  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  «le 
Celâr  \ il  faut  encore  qu'il  folle  le  procès  à ce  Ro- 
main , & qu’il  examine  s'il  a bien  ou  mal  fait  a»  fc 
xuanc. 

1 1.  Il  doit  l'excita  à une  honnête  curiofué  de  (avoir 
toutes  choies,  afin  qu'il  puifte  profiter  de  tout  ; mais 
il  doit  narticuliercmcnt  prendre  garde  de  ne  le  pas 
laiflêr  (cul  à rêver.  Car  comme  un  enfont  n'eft  pas  ca- 
pable de  penfor  quelque  chofe  de  grand , il  s'occupe* 
roit  infailliblement  de  qucKjuc  bagatelle. 

1 1 I.  Il  doit  tâcher  de  lui  rendre  l'dpric  aufli  uni- 
verfcl  qu'il  eft  poflible , en  lui  foilânt  concevoir  les 
diverfes  opinions , qui  ont  partagé  & qüi  partagent 
encore  les  cfprits  fur  toures  les  matières  , dont  on  pa- 
le , parccqu'il  apprendra  ainfi  à ne  s'étonner  de  rien , 
& quoi  qu’il  arrive  il  trouvera  qu'il  n'y  a rien  de  nou- 
veau , & que  la  condition  des  nommes  eft  capable  de 
chofês  plus  extraordinaires  que  celles  qu'il  voit. 

I V.  Il  doit  lui  apprendre  à ne  rien  croire  par  au- 
thorité , mais  à examina  routes  choies  par  la  raifon , 
j'entens  parler  de  celles  qui  font  fujettes  à la  lumtcte 
naturelle , 8c  non  pas  de  celles  qui  dépendait  de  la 
révélation  divine. 

V.  U doit  lui  défendre  de  mentir , de  fc  mettre  en 
colère , 8c  d'etre  opiniâtre  ; pour  ect  eifet  il  doit  foire 
enforte  que  l'enfant  ne  gagne  rien  par  U colère  , par 
les  larmes , ou  par  le  depit  i afin  qu'il  apprenne  par 
là  que  les  artifices  ne  fervent  de  rien  pour  obtenir  ce 
qu'il  défire. 

V I.  Il  doit  lui  apprendre  les  principes  généraux  Je 
la  Morale  naturelle , civile  & chrétienne  , 8c  foi  foire 
connoîtrc  le  fond  de  tous  (es  devoirs , afin  qu'il  puiflè 
les  remplir , non  par  la  crainte  d«  peines  , mais  par  le 
fcul  motif  de  l'honnctetc. 

V 1 1.  Enfin  il  doit  l'inftruire  à craindre  & à révé- 
rer Dieu  , é?  à ne  parler  jamais  qu'avec  refpcét  & fou- 
miflion  de  fa  puiflance , de  fon  éternité , de  fo  fogeflè , 
de  là  providence , de  fa  volonté  & de  fes  autres  ami- 
buis  : fur-tout  à ne  difpuccr  jamais  des  myftcrcs  de  la 
religion  ; mais  à croire  funplemair  , 8c  à obfêrvcr  ce 
que  l'Eglifc  ordonne  de  croire  ou  de  foire  fur  chaque 
luja  que  Dieu  a révélé.  Voyez  encore  ce  qu’on  a dit 
fous  le  nom  de  Govvekniur,ou  Educutton  de 
ln  Jtnneffe. 

PRÉCIPITER.  Ceft  fcparer  une  matière 
qu'on  fait  diffoudre  , afin  qu'elle  tombe  au  fond. 

PRÉDICATEURS,  peur  t‘,  acquit  er  de  leurs 
devein  : I.  Us  feront  attention  , s'ils  <*ic  pour  unique 
motif  la  gloire  de  Dieu  & le  folur  des  âmes  , ou  au 
contraire  s'ils  ne  profanent  point  la  parole  de  Dieu  , 
en  la  foifânr  fêrvir  à leur  paflion  , s'ils  ne  prêchent 
point  dans  refpéxance  d'une  rétribution  pécuniaire , 
pour  (ê  faire  eftimer  , pour  fë  procurer  quelque  Béné- 
fice , quelque  Abbaye  , ou  quelque  Evêché , ou  enfin 
parctqu'ils  y prennent  plaifit , 3c  qu’ils  Ce  fâtisfont 
eu  dilcourant. 
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I I.  S’ils  ont  la  capacité , U doûrine  , Sc  les  vertus 
néceflàires  pour  un  ii  faint  emploi. 

III.  S'ils  ne  fo  font  pas  trop  hâtés  de  prêcher , en 
s'y  portant  d'eux-roemes , non  foulement  avant  que 
d'avoir  au  moins  l'ordre  de  Diacre  , mais  avant  que 
d’avoir  cû  encore  affoz  de  foin  de  fo  remplir  de  b 
foicncc  des  faims , & de  s'appliquer  à cux-mêraes  les 
vérités  qu’ils  prêchent  aux  autres. 

I V.  S'ils  n’avancent  rien  qui  ne  foit  fondé  fur  l'au- 
torité de  l'Ecriture  fie  fur  le  témoignage  des  Karnp 
Pcx  CS. 

V.  S’ils  s'appliquent  à U eonnoiflânee  de  b tradi- 
tion Apoftolique. 

V I.  S'ils  ont  quelque  eonnoiflânee  des  anciens 
canons  de  l'Eglifo , & des  decrets  des  fouveraim  Pon- 
tifes. 

Y I L S'ils  fe  font  occupés  à l'étude-  de  b Théo- 
logie. 

V 1 1 L S'ils  favent  les  préceptes  Sc  les  exercices  de 
b Théologie  Mtftîquc  , qui  traittent  des  régies  de 
b vie  (pimuellc , fie  s'ils  s’appliquent  à purifier  leurs 
affrétions  fie  à Tcfbrmer  leur  intérieur. 

I X.  S’ils  s’adonnent  aux  iàintcs  Médications  fie  à 
l'exercice  de  l'Oraifon. 

X.  S'ils  font  inftruns  dans  b pure  Morale  de  l'E- 
vangile , Sc  des  vertus  de  chaque  état , Sc  s'ils  ne  crai- 
gnent point  de  prêcher  autrement  contre  les  vices 
publics  Sc  foaiidaleux. 

X I.  S'ils  s’examinent  diligemment  fie  s’ils  veillent 
foigneufement  for  eux-mêmes  , de  peur  qu'ils  ne  s'é- 
lèvent dans  le  fond  de  leur  cccur  de  ce  qu'ils  prê- 
chent b vérité  , fie  fi  leurs  allions  s’accordent  avec 
leurs  paroles. 

X 1 1.  S'ils  ont  de  b faloufie  contre  d'autres  Pré- 
dicateurs , de  ce  qu'ils  font  plus  cfiimés  Sc  fuivis 
qu'eux. 

X I LJ.  S'ils  tâchent  direûemcnt  ou  indireUcment 
d'ôter  ou  diminuer  b réputation  des  autres  Prédica- 
teurs. 

X I V.  S'ils  s'étudient  à dire  plutôt  de  belles  paro- 
les , J feindre  des  hiftoircs  , Sc  J faire  des  contes  pro- 
fanes & ridicules , qu'à  jjrêcher  ce  qui  efi  utile  au 
Taim  des  âmes , & à perluader  les  ventés  chrétiennes. 

X V.  S'ils  citent  les  Auteurs  profanes , les  poètes , 
Sc  les  loix  des  payais  fins  nécefiné. 

XVI.  S'ils  datent , fie  tâchent  de  plaire  à leurs 
auditeurs  en  leur  dcçuifanr  ou  cachant  les  Vérités 
qu'ils  font  obligés  de  leur  enfoigner  , fie  qui  condam- 
nent leurs  vices. 

XVII.  S'ils  ont  appris  à leurs  Auditeurs  combien 
grand  cft  l'abus  d'employer  fans  aucune  néceflïté 
dans  le  difoours  ordinaire , fie  les  entretiens  familiers  , 

f Crapaux. 

I Vers  de  terre. 

I Cloporte. 

Pierre  ponce. 

Gomme  beque. 
Scammoncc. 
Thérébeutinc. 

Criftal. 

Caillou. 

Fiel  de  bœuf. 

Tuthic. 

Piftre  cabminaire. 

Poil  de  lièvre. 

^ Éponge  , fiée. 

Préparation  des  médicamens.  Voyez.  R i- 

M E DE. 

PRÉPARER  les  terres.  C’cft-à-dirc  les  diC 
pofer  pour;  les  rendre  propres  à être  plantées  fie  enfo- 
racncéo. 


Préparation  de  ^ 
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le  figne  de  b Croix,  le  fâint  nom  de  Jcfos,  celui  de  b 
Vierge  , ou  de  quelque  faint , ce  qui  cft  très-commun 
aux  petfonnes  de  pieté  qui  mettent  même  une  partie 
de  leur  dévotion  de  le  forvir  fi  inutilement  de  ce  figr.e, 
fie  de  ces  noms  qu'on  ne  devroit  prononcer  qu’avçc 
tremblement , Sc  les  genoux  en  terre  , ce  qui , par 
conlcqucnt  cft  une  grande  irrcvcrence , Sc  un  grand 
manque  de  rtfpcéh 

XVII I.  S'ils  prêchent  des  erreurs , ou  fouticn- 
naît  des  hcrélics. 

XIX.  S'ils  fo  fervent  de  b chaire  pour  parler  avec 
cfprit  de  contention , de  vengeance  ou  d'inveebve 
contre  des  uerlbnncs. 

X X.  S'ils  prêchent  fans  b pcrmifTîon  des  Evêques 
des  lieux  , qui  ont  droit  de  b «tonner  : ce  qui  cft 
cxprdlifmcnt  deftendu  par  les  Conciles , fie  particuliè- 
rement par  celui  de  Trente  qui  défend  même  aux 
réguliers  de  l'entreprendre  dans  les  Eglijcs  de  leur 
Ordre. 

XXI.  S’ils  ont  refafé  de  montrer  aux  Curés  des 
Paroillcs  où  ris  prêchent  , la  permiflion  qu'ils  ont  re- 
çue de  l'Evêque  d'exercer  le  miniftcrc , fie  s'ils  ont 
voulu  prêcher  à la  pbee  des  Curés  , qui  prétendent 
inftruirc  leur  Peuple  par  eux-mêmes,  ce  qui  eft  défen- 
du , putique  les  Prédrcateuts  ne  font  envojéspar  les 
Evêques  que  pour  aider  les  Curés , non  pa*  poux  les 
empêcher  de  faire  eux-mêmes  leur  devoir. 

PRENDRE  le  vent.  Terme  de  chaflc.  C'eft 
maicr  les  chiens  courans , quand  vous  prenez  les  de- 
vant d'une  bête. 

Ccft  aulTi  faire  une  courfeà  bon  vent,  pour  y 
meme  les  lévriers  ; cnfortc  que  le  vent  vienne  du  côté 
du  bois  où  fora  détournée. b bête. 

C'eft  encore  quand  un  limier  ou  un  chien  cou- 
rant , a le  vent  d'une  bête  , fie  qu'il  va  b lancer  au 
vent. 

Prendre  la  devant.  Terme  de  chaflc.  C'eft 
quand  on  a perdu  les  voies  d'une  bête , fie  que  l'on 
bit  un  grand  tour , pour  en  rencontrer  d'autres. 

C’eft  aufli  quand  le  Veneur  a rcmbuché  une  bête , 
qu’il  en  prend  les  devans  avec  fon  limier , pour  b dé- 
tourner , fie  être  alluré  qu  elle  demeure. 

Prendre,  ou  plutôt  reprendre.  C'eft  un  ter- 
me qui  fo  dit  d'un  arbre  nouveau  pbntc.  On  dit , 
un  arbre  eft  reprit  , c'eft-à-dirc,  qu'il  commence  à 
foire  de  bonnes  racines. 

Prendre  chair.  Ccft  quand  le  fruit 
commence  à groftîr  : on  dit  qu'il  prend  chair. 

P R(£  PA  R A T I O N.  C'eft  une  opération  que 
l’on  fart,  pour  rendre  les  différais  ingrediens  propres 
à être  mis  en  œuvre , dans  les  remèdes  de  b Mcdc- 


Voyez  ^ 

1 


Crapaux. 

Vers  de  terre. 

Cloporte. 

Pierre  ponce. 

Gomme  Lacque. 

Scammoncc. 

Thérébentine. 

Criftal. 

Caillou. 

Fiel  de  bœuf. 

Tuthic. 

Pierre  cabminaire. 

I Poil  de  lièvre. 

^ Éponge,  fiée. 

PRÉS.  Det  Jiférenee  fmee  Je  fri,  & Je  U mi- 
nière Je  Jet  faire. On  peut  dire  qu’une  maifon  de  cam- 
pagne ta ns  Prés  cft  un  corps  fans  amc  ; puilqu’on  fait 
que  c’eft  des  prairies , que  vient  le  plus  grarui  eto* . 

Ccc  iij 
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fou  par  rapport  aux  foins  > foit  par  rapport  au  bé- 
tail , qu'elles  nourrirent  outre  oda  pendant  toute 
l'année. 

On  diftingue  quatre  fortes  de  Prés  j lavoir , les 
Prés  fccs , les  Prés  humides  , le  loin-foin  , & la  lu- 
zerne. 

Des  Pris  fées. 

Les  Prés  fccs  font  ceux  qui  fontfitués  dans  un  fotids 
gras , Se  rempli  de  beaucoup  de  fubftancc , & où  na- 
turellement le  foin  vient  en  abondance , & beaucoup 
meilleur , que  dans  ceux  où  il  ne  croit  qu'à  force  d'ê- 
tre arrofe. 

Des  Pris  humides. 

Pour  les  humides  , ce  fom  ces  fortes  de  Prés  qu'on 
voit  dans  des  fonds  & le  long  des  ruiilcaux,  qui  les  ar- 
rofent  de  leurs  eaux  pour  les  raidrc  fertiles , & lins  le 
fccours  dclquds  ils  produiroient  très-peu  de  foin  , 
leur  terre  étant  d'une  nature  fort  légère  , fort  fochc , 
& fort  peu  clurgcc  de  fubftancc. 

De  td  maniéré  défaire  un  Fri. 

Je  fuppofo  que  dans  une  maifon  de  campagne  , il 
n’y  eut  point  de  Prés  , & qu'on  voulût  en  drrilcr , il 
/audroit  d'abord  cunfidercr  la  terre  qu'on  voudroit 
employer  à cet  ufage. 

Pour  faire  un  Pré  qui  fût  humide  , il  forait  nccef- 
Jairc,  de  choifir  une  terre  d’un  tempérament  gras  Se 
beaucoup  fucculcm , Se  doiu  le  fonds  (croit  naturelle- 
ment humide  -,  ce  qui  le  rcconnoit,  lors  qu'a  près  avoir 
approfondi  fort  médiocrement , on  y trouve  de  l'eau. 
Il  ne  faudrait  pas  aulli  que  (à  firuatiun  fut  éloignée 
de  quelque  rivière  ou  de  quelque  ruilfeau  -,  car  ce  u'eft 
pour  l'ordinaire  que  dans  ces  lottes  de  lieux , où  l'on 
rencontre  une  humidité  convenable  au  Pré. 

Si  au  contraire  on  veur  en  faire  un  qui  foit  (ce  , il 
fuftira  de  prendre  une  terre , qui  foit  forte , ou  bien 
qui  Ibit  légère  , pourvu  qu'il  y ait  un  ruificau  qui  le 
puilTê  rendre  fécond  par  les  eaux. 

Ces  deux  cfpeces  de  Prés  feront  toujours  dans  un 
lieu  litué  en  pente  , afin  que  les  eaux  dont  ils  peuvent 
être  abreuves  ayent  la  facilite  de  s'écouler  , de  n'y  de- 
meurent pas  trop  long-tcms  ; ce  qui  les  rcfruiiiiruit 
trop , & ne  leur  ferait  pouûcr  que  du  fbùi  de  uès-peu 
de  valeur  , & en  très-petite  quantité. 

Comment  il  faut  préparer  la  terre  pour  faire  un  Pré. 

Après  le  choix  du  fonds , s'enfuit  la  manière  de  le 
préparer , Se  telle  que  je  vai  U dire.  Elle  doit  fo  pra- 
tiquer par  ceux  qui  louliaitcront  avoir  des  Pics  qui  ré- 
pondent à leur  attente  , fur-tout  point  d'impatience  j 
car  fi  l'on  y veut  réuflir,il  faut  pendant  quinze  ou  feize 
mois , ne  faire  autre  cliofc  que  labourer  la  terre  où  on 
veut  le  fomer , Se  prendre  garde  de  n'y  mettre  la  char- 
rue que  dans  un  tems  fort  propre  , afin  de  l'ameu- 
blir de  telle  manière  que  l'herbe  y croiflc  li  heurcu- 
foment , que  pendant  bien  des  années, on  ne  foit  point 
obligé  d’y  tou  cirer. 

Lorlquc  le  mois  de  Février  cft  arrivé , Se  qu'on 
juge  que  la  terre  cft  allez  bien  prépaiéc  pour  être  mile 
en  Pré , on  n'oublie  point  d'y  faire  conduire  du  fu- 
mier qu'on  fépand  , jout  erre  inccfiàmincnc  couvert 
de  terre  avec  fa  charrue. 

Ce  dernier  labour  qu'on  donne  à la  terre , fort  pour 
deux  différente*  choies  ; la  prémietc  pour  rendre  la 
terre  toute  unie  , il  ncft  point  de  Laboureur  qui  ne 
doive  lavoir  la  manière  de  le  faite  ; & la  féconde  c’eft 
pour  enterrer  le  fumier  répandu. 

Du  fumier  propre  pour  les  Prés. 

Mais  revenons  au  fumier , avant  que  de  patTer  à U 
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femence;  Se  difons  quel  cft  celui  qui  convient  le  mieux 
à 1a  nature  des  Prés. 

Le  fumier  le  plus  nouveau  cft  toujours  le  meilleur , 
à caufe  que  nouvellement  mis  en  terrc^l  produit  beau- 
coup d'herbes  : ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à la  fer- 
tilité d'un  Pré.  Ce  fumier  le  rend  bon  pendant  plu- 
lieurs  années , Se  le  Pré  qui  en  cft  cngraillc , n’a  pas 
beibin  d eue  amélioré  de  long-tenu. 

De  la  femence. 

La  terre  bien  applanie  , & le  fumier  répandu  com- 
me il  faut , on  y Icinc  la  graine  de  foin  , qui  doit  être 
choilic  fort  fine , & la  plus  mure  qu’il  fc  puilfo  Trou- 
ver , parmi  laquelle  on  mêle  çoitic  avoine.  Si  le 
mois  de  Février  cft  trop  mou , & qu'on  ne  puilfo  fomer 
les  Prés  à caufe  qu’il  y a des  pays , où  la  terre  n'eft 
point  maniable  en  ce  tenu  là  ; on  attend  meme  jufqu'à 
la  fin  du  mois  de  Mars.  Ainli  la  nature  de  b terre  fe- 
ra connoître  par-tout , quand  il  fora  ncccibire  de  fai- 
re ce  travail.  Si  on  mêle  de  l'avoine , c’eft  pour  ne  pas 
perdre  tour-à-fâit  fa  peine  cette  première  année  i car 
elle  ne  bille  pas  que  d'y  croître  fort  bien  parmi  cet 
autre  grain  : ce  qui  paye  une  partie  de  b dépen- 
fc  qu'on  a faite  à mettre  cette  terre  en  nature  de 
Pré. 

Comment  il  faut  femer  les  Prés. 

Pour  faire  que  le  Pré  foit  egalement  fomé  , après 
que  par  un  dernier  labour  on  a mis  b terre  toute 
unie  , on  fc  campe  de  b même  manière  qu’on  fait 
lorsqu'on  feme  le  blé , & à pas  de  femeur , b main 
mouvante  en  même-tenu  que  le  pic  droit , on  jette 
b femence  de  b largeur  d'un  bon  fillon  Se  fore 
épaillc. 

Mais  comme  il  n'y  a point  de  fillon , & qu’on  le 
pourrait  tromper  , foit  en  ne  fanant  pas  ce  qui  foroic 
à femer  , ou  femant  encore  ce  qui  aurait  déjà  été  fc- 
mé  , on  porte  un  bâton , avec  lequel  on  marque,  lors 
qu'on  eft  au  bout  du  champ  , à peu  près  l'endroit  où 
l'on  aura  répandu  b graine  de  foin , obforvant  de 
pbntcr  plutôt  ce  bâton  dans  ce  qui  eft  deja  femé , que 
dans  ce  qui  ne  l'eft  pas  ; & c’eft  ainfi  qu’on  conti- 
nue , julqucs  à ce  qu’on  ait  garni  la  terre  de  cette 
femence. 

Cela  fait , on  prend  une  herfc  bien  pefante  avec  la- 
quelle on  enterre  le  fumier  & b femence  , & qu'on 
tulle  fut  le  gueret  femé  deux  fois  'ai  croifant , ce  qui 
le  rend  fi  bien  appbni , que  rien  n’empcchc  que  U 
faux  ne  pâlie  , lors  qu’il  cft  queftion  de  faucher  le 
foin. 

Des  foins  qu'il  faut  donner  aux  Prit  quand  ils  font  nou- 
vellement Jernés. 

Il  ne  faut  pas  attendre  d‘un  Pré  nouvellement  femé 
toutes  les  commodités  qu’on  tire  d’un  Pré  , qui  cft 
en  cette  nature  depuis  long-tcms.  Car  qui  y foufiri- 
roit  b première  année  paître  le  bétail , pourrait  bien 
compter  fa  peine  & b femence  perdue  , riy  ayant  rien 
de  pire  pour  un  Pré  nouveau  , que  b morfure  des 
animaux  : c*cft  pourquoi  dans  ce  commencement  . on 
donnera  tous  les  foins  à faire  en  forte  qu’aucune  bête 
n’en  approche. 

Pour  l’année  fui  vante,  on  ne  manquera  point  de 
faucher  le  foin  qi^il  aura  produit , on  ne  le  mettra 
plus  fi  en  peine  de  le  garantir  d'être  pâturé  , le  bétail 
pour  lors  ne  pouvant  plus  lui  apporter  aucun  domma- 
ge , non  plus  qu'aux  Prés  qui  font  tels  depuis  bien 
des  années. 

De  la  maniéré  de  fumer  les  Prés  tors  qu’ils  font  vieux. 

Tout  terroir  le  déchargé  de  (à  fubftance  , à mcfura 
qu'il  nourrit  les  plantes  , les  légumes  ou  les  herbe* 
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qu'il  contient  ; 8c  fi  par  U iccours  du  fumier  , on  ne 
rétablit  de  tons  en  tcrm  Ion  tempérament , d cft  dan- 
gereux que  ce  qui  y cft , n'y  croiflc  fort  langui  fom- 
ment  : ainfi  pour  obliger  les  Prés  qui  ionc  déjà  vieux 
4 reprendre  des  vertus  récentes  , on  les  fume  de  trois , 
ou  de  quatre  ans  ai  quatre  ans  , 6c  toujours  dans  le 
mois  de  Décembre  ou  de  Janvier , afin  que  les  fols  du 
fumier  étant  détrempés  par  les  pluyes  de  l'Hiver  & 
du  Primons,  pénétrent  la  terre  plus  avant/aflciu  re- 
vivre les  racines  des  herbes,  & les  fait  pouffer  après 
avec  bien  de  la  vigueur. 

R. em  a R qu e s.  A la  différence  du  Pré  nouvelle- 
ment fait , celui  qui  cA  en  cette  nature  depuis  long- 
ions , doit  être  amendé  avec  du  fumier  bien  pourri , 
car  s’il  fortoit  récemment  de  dellôus  le  béuil , n'é- 
unc  point  couverte  de  terre , il  n'auroit  pas  le  tenu  de 
le  confumcr , 8c  les  Faucheurs  mêmes  (croient  ai  dan- 
ger de  le  retrouver  fous  leur  faux  6c  de  le  mêler  par 
conféquent  avec  le  foin  , ce  qui  ne  pourrait  produire 
au  grenier  qu'un  très  mauvais  effet. 

Obfervationj  pour  Us  Prés.  Tout  bétail  fera  empê- 
ché d'approcher  des  Prés , dans  le  tenu  que  la  pointe 
des  herbes  commence  à pouffer  ; car  c’cft  leur  perte 
lorfqu'ils  font  broutes.  De  crainte  que  les  eaux  d'Hi- 
ver  qui  defeendent  des  montagnes , ne  viennent  à 
noyer  les  racines  d'un  Pré  tout  nouvellement  mis  en 
nature,  on  a foin  de  l'environner  de  fofsés  ; ce  qui  em- 
pêche aulïi  qu'il  ne  foie  inondé  daiu  le  tenu  que 
l'herbe  cfl  haute , lorfqu'il  furvienc  quelque  orage. 

Ces  memes  eaux  d'Hivers  au  contraire  ne  feront 
point  détournées  d'entrer  dans  les  vieux  Prés,  n'y 
pouvant  pour  lors  apporter  qbc  l'abondance  , par  l'a- 
nus qu’elles  y entraînent  de  tout  ce  que  les  terres  par 
où  elles  p aliène  ont  de  plus  fubeil. 

Si  les  Prés  font  lîtués  proche  des  ruifféaux  6c  qu'on 
juge  qu’ils  ayem  foif , il  faut  pour  lors  faire  une  éclu- 
fc  pour  en  arrêter  l'eau  Se  faire  des  Alignées  du  côcé 
du  Pré  , pour  y donner  l'écoulement  , autant  que 
notre  prudence  6c  notre  jugement  nous  dicteront  de  le 
faire  : après  quoi  on  rompt  cette  éclufe  , pour  taiiter 
prendre  à cette  eau  fon  cours  naturel. 

Des  inconvénient  qui  Arrivent  aux  Pris. 

Il  ne  faut  jamais  fouffrir  qu'un  cochon  entre  dans 
les  Prés  , car  il  les  perd  tout  avec  fon  groin.  Les  tau- 
pes endommagent  beaucoup  les  Prés  , c’eft  pourquoi 
il  y en  a qui  pour  faire  d'une  pierre  deux  coups  , 
quand  il  cft  nécdlàire  de  les  abreuver  , le  font  dès  la 
pointe  du  jour , qui  cft  le  tems  que  les  taupes  travail- 
lent , Se  ces  animaux  craignant  extrêmement  l'eau , 
qui  pour  lors  perce  leurs  taupinières,  pour  chercher  à 
l'éviter  montent  fur  la  terre , où  il  eA  aifé  de  les  pren- 
dre toutes  vives.  H y a encore  d'autres  maniérés  de 
détruire  les  taupes  que  je  trouve  inutile  d'enfeigner 
ici , à caufc  du  trop  de  tems  qu'on  perdrait  à le  pra- 
tiquer. 

Des  vieux  Pris . 

Comme  la  vieilleflc  a ptus  befoin  de  fbucien  que  la 
jeundTë  , qui  d'ellc-mémc  fo  peut  palier  de  certains 
focours  fans  lefquels  la  vieillcltc  tomberait  tout  à fait; 
de  même  les  vieux  Prés  ont  befoin  plus  fouvenc  d'être 
amendés  que  les  jeunes , fur-tout  lorfqu'on  les  voit 
déclvoir  , Se  qu'on  remarque  qu'ils  ne  rapportent  plus 
tant  de  foin  qu'ils  faitoicm  , ou  bien  qu'on  s'apper- 
çoit  que  la  moufle  croît  fur  leurs  mottes. 

Pour  remédier  à cette  mouffè , lorfque  le  mois  de 
Décembre  cA  venu  , on  répand  fur  tout  le  Pré  de  la 
cendre  de  lelïîvc  le  plus  épais  qu'on  peur.  Cette  cen- 
dre doit  produire  un  bon  effet , fi  cette  moufle  n'dl 
point  invétérée  dans  ce  Pré  , mais  fî  elle  y eft  telle- 
ment atuchcc  que  ce  remède  n'ait  pii  rien  opérer,  ou 
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aura  pour  lors  la  prudence  de  ne  pas  fouffrir  qu'un  te! 
Pré  demeure  fi  infructueux  ; & pour  en  foue  quelque 
drôle  ike  meilleur , il  n'y  a point  d’autre  voyc  à pren- 
dre que  de  lui  foire  changer  de  nature  , ai  le  conrer- 
tilhnt  en  terre  labourable. 

Tel  Pré  rendu  aulïi  terre  novalc  , rapporte  toujours 
abondamment  du  blé  pendant  lîx ou  fepr  ans , quoi» 
peut  remettre  cette  terre  ai  nature  de  Pré  ; en  y ap 
portant  tous  les  foins  nécdlâircs  5c  dont  j'ai  parié  ci- 
deffos. 

De  U fâstcbotfm. 

Le  tems  arrivé  qu'on  juge  que  les  Prés  font  afsés 
murs  pour  être  fauché,  on  ne  doit  point  s'y  endormir  , 
car  la  négligence  en  ce  travail  eft  caufc  qudqucfois 
de  bien  du  dommage  , & ils  ne  font  pas  plutôt  à bas 
qu'ils  voudraient  être  au  grenier  : une  pluye , un 
orage  , tout  cela  cft  capable  de  les  perdre , 6c  de  1cm- 
btables  accidcns  ne  fonr  que  crop  fréquens  ai  cette  fki- 
fon  , pour  avoir  lieu  de  s'en  nicher.  Apres  donc  que 
les  Prés  fout  fauchés  , meme  un  peu  plus  verds  que 
crop  mûrs  , ou  en  biffé  le  foin  en  endam  , comme  on 
alit  ai  certains  pays  , ou  ai  fillon  juiqu'à  ce  qu'on  ju- 
ge que  le  foleilai  ait  afsés  léché  le  ddlûs  ; puis  avec 
des  fourdics  ou  le  retourne  en  l'épcncham  par  tout  le 
Pic , ce  qui  s'appelle  faner  le  foin. 

Cela  fait  , & lorfqu'on  voit  qu'il  eft  abés  foc  , on 
le  met  en  petits  morceaux  tout  rond  , pour  après  le 
mettre  en  de  plus  gros  , qu'on  appelle  meules  , cette 
manière  de  l'eniaflcr  fou  pour  le  rallbuptir  un  peu  » 
afin  «te  le  rendre  pluschariable  à la  maifon  ; car  ai  le 
tranfporcant  de  ces  petits  monceaux  fur  ces  meules  , il 
cft  quelquefois  fî  halé,  qu'il  fo  briic  tout  en  le  prenant 
avec  la  fourche. 

De  là  on  le  conduit  au  grénicr , où  il  fo  conforvc 
fort  bien  d'une  année  à l'autre , pourvu  qu'on  ait  pris 
grand  foin  de  l'amaffer , Se  que  les  inondations  ne 
Payent  point  fait  rouiller. 

Après  cette  prémicre  fouchaifon  , vient  une  fécon- 
de , mais  c*eft  dans  les  Ihés  dont  les  fonds  font  forts 
abondans  à caufc  de  la  fubftance  & de  l'humidirc  na- 
turelle dont  ils  font  remplis;  6c  ce  fécond  foin  s’appel- 
le regain , qu'on  fauche  vers  la  mi-Sepeanbre. 

Des  moyens  d avoir  de  liens  regains. 

Les  regains  en  toute  forte  de  Prés, font  plus  ou  moins 
bons  , qu'on  y apporte  plus  ou  moins  des  foins  à les 
rendre  tels  , Ôc  qu'on  a fù  les  garantir  d'être  pâturés. 

Pour  aida  donc  aux  Prés  à jet  ter  de  bons  regains 
après  qu’ils  font  fauches , A l'on  a la  commodité  des 
ruifféaux  , il  fout  les  arrofor  aulli-côt , comme  j'ai  die 
ci-delfos  , que  le  foin  en  eft  dehors  * fuppofe  que  ce 
foie  par  un  tems  foc  : car  s'il  venoit  à pleuvoir  as  ce 
tems , il  ferait  inutile  de  fo  donner  catc  peine  ; l’on 
continuera  res  arrofomens , tant  de  fois  & dans  le 
tems  qu'on  jugera  à propos , jufqu’à  ce  qu'il  foit  la 
foifon  de  les  faucher , ce  qu'on  foie  pour  l'ordinaire 
à b mi-Septembre. 

Heureux  ceux  dont  les  Prés  fonr  finies  en  bon 
fonds,  puifqu'on  voit  un  bon  père  de  famille  retira: 
de  fos  féconds  foins , quand  ils  naiflcnt  en  tel  terroir  , 
de  quoi  nourrir  en  abondance  tous  ces  beftiaux  pen- 
dant l’Hiver , fur-tout  lorfque  pour  les  conforva , on 
a apporte  aux  regains  tous  les  foins  que  j’ai  dit  leur 
être  néccfsaires  J 

Dm  fain-foin. 

Voici  une  troifiéme  forte  de  Prés  » dont  l'herbe  a 
des  vertus  toutes  particulières  , & qui  cft  d'une  na- 
ture toute  contraire  aux  précédais  pour  ce  qui  regar- 
de b terre  -,  car  les  premiers  , comme  nous  avons  dit, 
demandent  des  terres  grafses  5c  humides  , Se  limées 
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le  long  mais  un  peu  loin  «les  ruilîcaux-,  au  lieu  que  ce 
dernier  ne  veut  qu'un  terroir  fcc , pierreux  & toujours 
placé  fur  des  montagnes. 

La  terre  qu'un  veut  mettre  en  nature  d'apporter  du 
fo.i-foin  , n’cft  point  & longue  à y être  réduite  , que 
lorsqu'on  veut  la  convertir  en  Prc.  Trois  bons la- 
br  urs  luftifnir  , dont  le  deruier  fera  fait  à uni , pour 
y fomer  cette  herbe  au  commencement  du  mois  de 
Mars. 

Dt  ce  qu'il  faut  ohftrver  en  femant  le  foin- foin. 

Le  filin-foin  eft  ennemi  de  toute  autre  herbe , qui 
l'a voi line  , comme  d'une  choie  qui  lui  nuit  ; c’eft  ce 
qui  eft  caufc  qu'il  veut  qu'on  le  feme  quatre  fiais  plus 
épais  qu'on  ne  fait  tout  autre  grain. 

Quant  à la  manière  de  répandre  la  femcnce  fur  la 
terre  , c’cll  la  meme  que  celle  dont  on  le  (ère  aux 
4»rés  , non  ô la  vérité  avec  tant  de  circonfpcction  i 
caufe  de  l'abondance  de  la  graine  qu'on  y jette , Se 
qui  empêche,  api  es  qu’elle  ertJance,  qu'on  ne  puifi- 
lc  fur  le  champ  remarquer  aucun  dclfaut. 

Du  un:  s Je  faucher  le  foin- foin. 

Lorfque  le  Gin-foin  cil  femé  dans  une  terre  maigre, 
qui  vrt  relie  qui  lui  convient  le  mieux  , que  cette  terre 
a été  bien  cultivée , -&  qu’en  lin  on  n'y  a point  épar- 
gne la  femcnce , on  peur  pour  lors  cfpcrcr  d’en  tirer 
abondamment  de  quoi  nourrir  le  bétail. 

De  U luzerne. 

La  quatrième  forte  de  Prés,  dont  nous  aurions  à 
parler  eft  celui  où  l'on  feme  de  la  luserne  ; mais  par- 
ce que  nous  en  avons  dit  beaucoup  de  choies  dans 
l'article  «le  la  1.  uz  t R N r , nous  n'en  parlerons  point 
ici  i on  peut  confulter  ce  qu’on  y a atteigne. 

P R.  F.  S A G E des  tenu.  Il  eft  important  que  ceux 
qui  font  attaches  à l'agriculture , connotflênc  La  diver- 
mé  «les  teins , Se  que  par  cette  connoiilâncc  ils  puif- 
fonc  pourvoir  aux  accident  qui  pourraient  arriver  tant 
«ux  arbres  & arbuftes , qu'aux,  plants  & fi.urs. 

Les  brouccs  bruines  & brouillards  font  ordinaire- 
■menr  des  vapeurs  6:  exhalations  grollicrcs , & terre  £■ 
très  mélangées  & ramalsécs  cnfcmble  : voili  pourquoi 
elles  épaillillcnt , & traublent  l'air  , & en  tombant 
fur  les  fleurs  ou  fur  les  fruits  bien  fouvent  dlcs  les 
corrompent  i mais  la  plus  dangereulê  cil  celle  qui  a 
-moins  d'humidité , laquelle  étant  plus  giolltcre,  arl- 
«le  & terreftre , &he , ternit , éc  même  brûle  quel- 
quefois les  bourgeons , les  feuilles , les  fleurs  , Se  les 
fruits  les  plus  tendres , tombant  diffus  comme  de  la 
rouille  ou  de  la  nielle. 

Celui  qui  le  rendra  bien  foigneux  pour  prendre  gar- 
•de  , lorique  telles  bruines  «ni  brouillards  te  formeront 
en  l'air  , pourra  lauver  les  fruits  Se  les  rieurs  qu’il  au- 
ra en  loir  jardin  de  ce  danger  ; il  doit  au  moins  foi- 
•gner  aux  plus  délicats  ••  comme  bon  chrétien  , berga- 
•tnotte  , mdTirc-Jean  , raullclet  d’Eté  , prunes  de  Per- 
drigons  , pavis  , abricots  , qui  font  les  arbres  les  plus 
fujets  aux  bruines  , & brouillards.  C'cll  pourquoi  il 
eft  befoin  de  couvrir  les  arbres  de  grollc  toile  en  for- 
me de  para  fol  , & après  les  découvrir , torique  les 
■brouillards  feront  tombés  ; par  ce  moyen  vous  fauve- 
rez  vos  fleurs  , & les  fiuirs  de  votre  jardin. 

Or  parce  que  les  arbres  Gavages  que  l’on  plante 
pour  couvrir  les  allées  , font  fort  fujets  à telles  brui- 
nes & brouillards  jufques  à ce  qu'ils  fuient  forts  Se 
giands  , il  faut  qu’on  ait  foin  de  foire  provilion  de 
paille  & de  cerceaux , afin  de  foire  des  couverts  en 
forme  «le  cloclics  à chacun  des  arbres  nouvellement 
plantés  , ou  bien  faire  les  couverts  avec  de  la  natte  en 
forme  de  cloches  ; ceux-ci  forvironr  plulicurs  années  , 
ù ou  prend  foin  de  les  mettre  à couvert  lorlqu’ou  ne 
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s’en  forvira  point.  Il  fout  encore  avoir  le  foin  d’avoir 
une  feringue  , & foire  porter  de  l'eau  avec  foi  pour 
laver  tous  les  arbics  avec  la  feringue  , j'entens  ceux 
qui  auront  été  touchés  de  telles  bruines  Se  brouil- 
lards , pour  empêcher  que  la  vermine  ne  s’y  engen- 
dre. 

Il  eft  autfi  néccfîàire  qu'on  connoillc  à peu  près  l'op- 
portunité du  tems,  & le  changement  des  lullliccs. 
Par  ce  moyen  on  fera  beaucoup  de  profit  , en  condui- 
fànc  les  ouv  riers  que  l'on  aura  fous  fa  charge  , leur 
failanc  mettre  la  main  à b befogne  quand  le  tans  , Se 
U fai  Ion  le  requièrent. 

Prefage  des  tems  , par  le  changement  des  feljlicej. 

Le  folcil  entrant  au  ligne  d'arics,  ce  qui  arrive  vers 
le  10.  de  mars,  le  Printems  commence  i quand  il  en- 
tre au  ligne  de  cancer , ce  qui  arrive  vers  le  x 1 . de 
Juin , l'Eté  commence  i l’Automne  commence  lorf- 
que  le  folcil  entre  au  ligne  de  libra  , ce  qui  le  fait 
vers  le  il.  de  Septembre.  Enfin  l'hiver  commence 
lorique  le  folcil  entre  au  ligne  de  capricorne  , qui  cil 
environ  le  a } . Décembre. 

Les  pléiades  commencent  i fc  montrer  l'oczicme 
jour  du  mois  de  Juin , & le  perdait  le  foconit  jour 
de  Novembre  , le  plus  court  jour  de  l'annce  , c’eft  le 
vinec-troifiémc  jour  de  Décembre. 

Il  eft  nécetlàire  qu'on  lâche  k peu  près  le  tems  qu’il 
doit  faire , & pour  le  biai  lavoir , il  faur  prendre  gar- 
de Il  apres  le  troiliëme  ou  quatrième  jour  que  la  lune 
lcra  rcnouvellce  , elle  eft  délice  & nette  , c'cft  mar- 
que de  beau  tans.  Quand  elle  eft  à fon  premier  quar- 
tier , fi  elle  paroit  lâm  tache  noire  , c'cft  le  mdlâgcc 
du  beau  tems.  Quand  elle  eft  pleine  , fi  on  la  s oie 
claire  tans  tache  noire  & finis  cercle  rouge  tout  à l'en- 
tour , c'cft  la  lignification  du  beau  tems. 

Si , lorique  le  folcil  le  veut  lever , il  le  montra 
net  6c  beau  , cela  lignifie  beau  tems , & quand  il  Ce 
coudre , fi  l’on  voit  des  petites  nuées  tout  à l'entour 
t'éparées  l'une  de  l’autre,  il  ne  fout  pas.  craindre  la 
pluye  , ni  les  vents  le  lendemain. 

Il  eft  befoin  qu'on  connoillc  s'il  fera  mauvais  tons. 
Pour  le  lavoir  , qu'on  prenne  garde  comment  011  ver- 
ra la  lune  le  deux  ou  troifiême  jour  apres  qu'elle  fora 
rcnouvellce  , car  fi  on  la  voir  ayant  les  cornes  refoulées 
& oblcures  , cela  lignifie  qu'on  aura  bientôt  de  la 
pluye  , & fi  fon  cercle  fo  montre  rouge  & de  couleur 
ue  feu  , c'cft  ligne  de  grands  vents  , Se  de  mauvais 
tems. 

Quand  la  lune  eft  pleine  , fi  on  voit  quelque  tache 
noire  à l'entour , & li  elle  eft  entourée  de  deux  ou 
trots  aires  , cela  lignifie  qu'il  tombera  grande  quanti- 
té d'eau  , Se  qu'il  fera  un  très  mauvais  teins , même 
quand  les  aires  forant  fort  noires  6e  épailfos. 

Lorique  le  folcil  fo  levé  i s’il  parait  rouge  & qu'il 
fo  noirdllè  aulfi-tôt  après , c'cft  une  marque  de  pluye. 
Si  autour  de  fos  rayons  , il  parait  une  nuée  oblcure 
cela  lignifie  pareillement  de  la  pluye.  Lors  qu'il  le 
couche , fi  on  voir  la  bouteille  au  cou,  c'cft-à-dirc,  une 
grofle  nuée  noire  qui  foit  proche  de  lui  du  côté  gau- 
che, alTù rement  le  lendemain  il  tombera  de  pluye. 

Il  fout  qu'on  prame  garde , comme  j’ai  dit  aux  ap- 
parences de  la  nouvelle  lune , 6e  du  decours  d'icel- 
le i car  ces  deux  quartiers  changent  quelquefois  le 
tems. 

jiutret  Prefagee.  Lors  qu'011  verra  , 6c  connoîtra 
que  les  chênes  feront  chargées  de  glands  en  abondan- 
ce , qu'on  s'alTùre  que  l’Hiver  lcra  rude  ou  durera 
long-tems.  Si  on  veut  connoîrre  à peu  prés  le  tems 
qu'il  fera  en  Hiver  , qu’on  prenne  garde  , lors  qu’on 
verra  que  les  chats  fo  riffent&  peignait , paflânt  leurs 
pattes  par  defius  l'oreille  par  trois-  fois , allûrément 
il  tombera  bien  - tôt  après  de  la  neige,  verglas  , 
frimau  , 
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frimais , & s’il  voit  qu'il  tourne  le  col  au  feu  , fans 
doute  qu'il  gèlera  bicn-tot  après. 

Il  faut  encore  qu'on  connoilfo  , fi  l’année  doit  être 
avancée  , ou  tardive.  Pour  le  lavoir  , il  faut  qu'oil 
prenne  gaule  fi  apres  vendanges  il  tombe  de  l'eau 
avant  que  les  pleyadcs  fc  cachent  de  nous  ; fi  cela  eft, 
on  eft  allure  que  l’année  fera  avancée  Se  hâtive.  S'il 
tombe  de  l'eau  , lors  qu’elles  fc  cachent , l'année  ne 
fera  tardive  ni  hâtive  -,  mais  s'il  ne  tombe  point  d'eau 
qu’après  les  pleyadcs  cachées  , l’année  fera  tardive. 
Il  faut  prendre  bien  garde  quel  terns  il  fera  le  14. 
jour  de  Novembre  , la  plus  grande  partie  du  mois 
de  Décembre  , fera  de  meme  : Audi  quel  tems  il  fera 
le  1 $ . jour  de  Décembre  , la  plus  grande  partie  du 
mois  de  Janvier  fera  de  même  : Et  tel  tems  qu’il  fera 
le  16.  de  Janvier,  la  plus  grande  partie  du  mois  de  Fé- 
vrier fera  de  même  ; j'ai  expérimenté  tout  le  traité  du 
prclcnr  arriclc  , lequel  j'ai  trouvé  véritable  , dont  je 
me  fuis  forvi  pendant  plufictus  années  :cc  qui  m'a 
randemeue  foulage  pour  confcrvcr  mes  plantes  , 
eurs,  orangers  , & autres  arbres  & arbullcs  qui  crai- 
gnent Se  font  lu  jets  aux  injures  de  l'air. 

Prefuget  det  plujtr. 

Votre  Fermier  , encore  qu'il  ne  doive  être  lettre , 
toutefois  par  longue  Se  allurée  expérience  Joie  avoir 
quelque  connoill.uicc  des  Prelâgcs  des  pluyes , des 
vans  ; du  beau  tems , des  mutations  &:  changemcn* 
du  Ciel  , des  parties  de  coûte  l'année , des  qualités 
d'icelles , des  tempêtes , orages  , foudres  , tonner- 
res , froidures  , gelées,  grêles  -,  afin  que  félon  les  fai- 
lons  opportunes  , il  mène  la  main  â l'oeuvre  , Se  faf- 
fo  travailler  les  ouvriers. 

On  pronolliq uera  la  pluyc  par  tels  Se  aunes  fem- 
blables  lignes , li  la  lune  récemment  nouvelle  a fes 
cornes  obfcurcs  , mais  h la  corne  haute  du  croil- 
Tant  eft  plus  obfcure  que  la  baflè  , il  pleuvra  au 
dccours. 

Si  la  balle  eft  plus  obfcure  que  la  haute , il  pleuvra 
au  premier  quartier. 

Si  elle  eft  noirâtre  au  milieu , il  pleuvra  ai  pleine 
lune. 

Si  le  croifïint  panchc  & regarde  l'Occident  > défi 
figne  de  pluyc. 

Si  la  lune  , étant  pleine  eft  environnée  de  vapeurs. 

Se  a un  ou  pluficurs  cercles  noirs  Si  épais  , ou  II  la  lu- 
ne a une  fricc  Se  couleur  pâle  ; on  obfervcra  fi  le  4. 
jour  , ou  comme  d’autres  veulent  le  y.  de  la  lune  eft 
pluvieux  , car  ces  jours  Ü four  connoitre  quel  tems  il 
fera  pendant  fon  cours , foit  ai  pluyc  , fait  en  vents , 
foie  en  beau  tems. 

On  pretagera  aulli  la  pluye  ; fi  le  foleil  eft  rouge  à 
fon  lever  , Se  fi  aulli-roc  apres  il  devient  noir}  fî  à 
l'entour  des  rayons  du  foleil  levant , il  paraît  une  pe- 
tite nuée  obfcure } fi  à fon  lever , il  fc  montre  creux  & 
enfoncé , ou  s'il  a quelques  nuées  rouges  à l'en  tout 
entremêlées  d'autres  noires  ou  grisâtres , ou  s'il  a un 
cercle  comme  celui  de  la  lune  ; fi  à fon  lever  ou  cou- 
cher il  a fos  rayons  manchots  , racourcis  Si  racrou- 
pis  ; fi  à fon  lever  il  a les  rayons  troubles  Si  fombres, 
moyennant  que  cela  ne  foie  caufo  d'aucune  nuée  ; fi  â 
fon  lever  il  lance  à travers  les  nuées  des  rayons  longs 
Si  étendus  , quoiqu’au  relie  il  foie  clair  Si  net  ; fi 
avant  fon  lever  , il  jette  Si  fait  paraître  au  dcfl’us  de 
l'horifbn  quelques  rayons  i fi  à fon  lever  les  nuées 
rougiilènr  tant  en  Levant  qu'eu  Ponant  *,  fi  i Ion  cou- 
cha il  fo  montre  près  de  lui  une  petite  nuée  ducôté 
gauche,  ou  fî  en  fe  couchant  il  s’en  ferme  dans  des 
nuées  blanchâtres , comme  roifon  , Se  houjlure  de 
iaint , il  pleuvra  dans  peu  de  jours. 

Si  les  autres  planetres  font  entourées  d’un  cercle , 
c’eft  aulE  un  figne  de  pluyc. 
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Si  les  étoiles  ne  brillent  ou  n'étincellcnc  point , ou 
font  plus  grandes  , ou  ont  un  plus  petit  cercle  , c'eft 
ligne  de  grandes  ravines  d'eau. 

C'ell  aulli  ligne  de  pluyc  s’il  fait  éclair  en  tems 
beau  & fcrcin  ; fi  en  Eté  les  éclairs  excédent  ai  quan- 
tité les  tonnâtes  } s'il  tonne  ai  plein  midi. 

Si  fur  les  fbmmcts  des  montagnes  errent  quelque* 
nuées  épaiftès. 

Si  apres  que  la  pluye  a ccfsé , il  s’élèvent  un  vent 
aigu  ibC  froid  , car  la  pluyc  commencera  des  plus 

Si  les  petits  oifcaux  qui  viainent  aux  pailles , fo  la- 
vent en  Peau  continuellement , fi  la  corneille  mouil- 
le la  tête  au  bord  de  l'eau  , ou  nage  dedans,  5c  crie 
bien  fort  fur  le  loir  | fi  le  corbeau  entonne  fon  dune 
au  creux  de  la  gorge  , & débat  des  ailes , fi  les  oyes 
crient  & volent  plus  que  de  coutume  , (î  les  mouches  à 
miel  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de  leurs  ruches  -,  fî 
le  héron  erre  Si  voltige  parmi  les  champs  tout  trille  ■,  fi 
les  grues  détaillent  les  vallées , Si  s'en  retournent  de 
rrop  bonne  heure  , (i  icpaficrcau  crie  du  matin  , fi  les 
pigeons  retournent  tard  en  leur  colombier  , fi  les  coqs 
chantent  à toute  heure  , principalement  au  foir  , 
quand  ils  font  au  juchoir  , car  le  chant  du  coq  â heu- 
re iuufitée,  comme  neuf,  dix  Se  onze  heures  du 
foir  , lignifie  indifféremment  changement  de  tans  , de 
foc  en  piuvienx , Se  au  contraire. 

Si  les  grenouilles  crient  plus  que  de  coutume. 

Si  les  mouches , les  guêpes  Si  frelons , les  puces  Se 
puuaifes  mordent  plus  étroitement  que  de  coutume  } 
fi  les  araignées  tombent  ai  bas  fans  être  frappées  du 
vent. 

Si  les  bœufs  mangent  plus  que  de  coûtumc  , fo  cou- 
chant fur  le  côté  droit , regardent  vers  le  Midi  , lè- 
chent leurs  ongles  tout  à l'entour } fi  les  vaches  regar- 
dent au  Ciel  & rcfpirent  Pair  ; fi  les  ânes  brayent  ; fi 
les  ânes , mules  Si  mulets  fans  caufo  preflânte  fr  oitcnc 
leurs  oreilles  long-tcms , fi  les  loups  hurlent  & accou- 
rent prés  des  maÜbns  \ fi  les  chiais  fo  veautrent  lur  la 
terre  ; fi  les  créatures  humaines  ne  repofent  pas  li  bien 
qu'auparavant. 

Si  le  fon  des  cloches  eft  plus  hautain  , Si  s'entend 
de  plus  loin  que  de  coutume. 

Si  le  fol  devient  humide  , fi  les  retraits  puent  plue 
que  de  coutume  , fi  le  chardon  à Bonnetier  cueilli  Se 
pendu  en  quelque  endroit  de  la  maiion  fc  forte  , Se 
ferme  fos  égaillons  , comme  par  une  nouvelle  forma 
n'ayant  aucune  afpéritc. 

Autres  Préfages  de  ptnjre. 

Si  la  fuyede  la  cheminée  tombe  hâtivement , Se  en 
quantité}  li  la  cendre  s’amoncelle  ai  pclotuns  ; fi  i’hui- 
le  fcintiJlc  aux  lampes  ardentes  ; fi  le  trèfle  ferme  fie 
amalîè  fos  feuilles  ; fi  les  pourceaux  fo  jouent  long- 
tcms  Se  courent  çà  Si  là  , focouant  Se  brilant  ce  qu'ils 
auront  attrapé  ai  courant  j fi  les  vers  fortent  hors 
de  terre  ; fi  le  chat  après  avoir  long-tcms  léché  fa  pat- 
te , en  accommede  fon  poil  de  1a  tête  , pollant  plu- 
ficurs  fois  fit  patte  par  dclliis  l’oreille. 

Pr if ag  et  de  1‘ abondance  de  pl*yc. 

On  prédira  femblablemcnt  abondance  de  pluyc  , fî 
les  nuées  font  obfoures  , profondes  Se  épailks  1 fi  les 
gouttes  d’eau  qui  tombent  du  Ciel , font  blanchâtres  , 
& font  des  boules  amples  & de  grandes  chûtes  à bas  j 
fi  la  pluyc  diftille  tout  doucement  Se  commence  à tom- 
ber par  goûtes  déliées } fi  l’eau  , qui  tombe  à terre  eu 
grande  abondance  fans  vent , eft  incontinent  imbibée 
de  la  terre  j fi  l'eau  des  étangs  fans  aucune  chaleur 
du  foleil , eft  échauffée  plus  que  de  coutume  ; fi  Ica 
poules  avec  leurs  petits  poullins  au  commencement  de 
U pluye  fc  r eurent  incontinent  en  leur  poulailler  t 
pild 
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ou  (i  «lu  matin  clics  viennent  tardivement  Se  quafi  par 
contrainte  à la  pâture. 

Si  l'arc-en-cicl  nommé  autrement  Iris , fc  range 
vers  le  Midi  j s'il  proie  double  , triple  ou  quatiu- 
ple  , & s'il  proit  après  qu'il  a plu  , le  doute  de  plus 
grande  pluye  n'cft  pas  encore  dehors. 

Préfages  de  pluye  tirés  du  foleil. 

Les  Aftroloques  prétendent  que  tout  ce  qu'ils  pré- 
di/cnr  des  a (1res  eft  très-certain  , fi  cela  n'cft  pas  en- 
tièrement vrai  de  tous  les  aftrcs  > on  le  put  juftemenc 
dire  du  foleil , dont  les  bénignes  influances  font  tou- 
te la  fécondité  de  la  nature  , & qui  pr  (on  coucher, 
& (bn  lever  nous  donne  des  lignes  véritables  du  beau 
ou  du  mauvais  tems. 


Le  foleil  prefage  de  la  pluye , lorfqu’cn  fc  levant 
il  proît  couveit  d’une  nuée  , rempli  de  taches  , Se 
qu'il  fc  dérobe  de  nous  à moitié,  ou  bien  lors  qu'à  la 


Si  l'on  voit  que  le  (oléil  cft  rouge,  quand,  il  fë  levé  , 
c'eft  figue  de  pluye  ; tout  comme  s'en  cft  une  marque 
allurée  , lors  qu'au  meme  tenu  il  paroit  environne  de 
longues  rayes. 

Les  couleurs  différentes  qui  proifsent  fur  le  foleil 
lorfqu'il  fclcvc  , nous  préfacent  de  la  pluye. 

Toutes  les  fois  que  le  foleil  (ë  levé  , Se  qu'il  p- 
roit  bleu  , l'on  pue  dire  que  la  pluye  n'cft  pas 
loin. 

Les  nuées  rouges  qui  quelquefois  l'environnent  à 
Ton  lever  , menacent  infailliblement  de  la  pluye  pur 
le  lendemain. 

Lors  que  le  foleil  proit  pâle  toute  la  journée  , ou 
u'il  le  montre  prit  Se  rond  comme  une  boule  , c'eft 
gne  de  pluye  Si  de  tempête. 

Si-tôt  qu'on  voit  des  cercles  oblcurs,  & de  couloir 
de  terre  autour  du  Iblcil , c’eft  une  marque  de  pluye. 
Ce  vous  n'y  ferez  pas  trompe. 

Craignez  aufti  la  pluye  lorfquc  le  foleil  pndant  la 
journée  je  montre  noir  Se  obfcur  , & fi  en  je  couchant 
il  ne  fort  pint  d'une  nuée  noire  , dans  laquelle  il  le 
trouve  pur  lors  enveloppé. 

Lorfquc  le  foleil  fc  couche  avec  de  grands  rayons 
vers  la  terre  , attendex-vous  à de  la  pluye  le  lende- 
main. 

Si  en  fc  couchant  ou  autrement , il  cft  caché  d'une 
nuée  jaune , ou  quelque  peu  roufïc  , c'eft  figne  de 
pluye. 

Lorfque  le  foleil  à fon  lever  fe  fait  fëntir  plus  âpre- 
meiu  qu'à  l'ordinaire , on  put  compter  (ur  de  la 
pluye , & il  produit  le  meme  effet  lorfqu'il  fc  cou- 
che avec  la  meme  àpretc  , Se  même  aufti  quand  les 
rayons  lancent  leur  feu  avec  une  pareille  violence. 

Préfages  de  pluye  tirés  de  la  lune. 

Les  marques  que  donne  la  lune  des  chanpemens 
du  tems , ne  font  pas  moins  certaines  que  celles  du 
foleil. 

Lorfquc  la  lune  paroit  fur  notre  horifbn  , dequ'on 
lui  voit  les  cornes  oblcures  embrallèr  un  air  (ombre 
& épais  , c'eft  un  ligne  de  beaucoup  de  pluye. 

Si  1a  lune  fë  levé , particulièrement  le  troifiéme 
jour  qu'elle  cft  nouvelle , ou  au  commencement  du 
quartier , & qu’elle  foit  noire  , oblcurc  , épaiflë , pâ- 
le , bleue  , livide  , ou  d'une  couleur  tirant  fur  le  verd , 
on  doit  s'attendre  à de  la  pluye. 

Quand  la  lune  cft  au  plein , Si  qu'elle  eft  environ- 
née de  quelque  chofë  , c'eft  de  la  pluye  dont  elle  nous 
menace  pur  lors. 

Nous  voyons  quelquefois  la  lune  entourée  de 
deux  ou  trois  ronds , lors  qu'ils  paroiflcnt  de  cou- 
leur noire , ou  foœbre , & que  cet  aille  eft  cru- 


PRE  788 

brouillé  , oh  a indubitablement  de  la  pluye. 

On  obfcrvcra  lorfque  la  lune  fe  renouvelle  , que  fi 
le  tems  eft  chargé  , c'eft  un  vrai  Prefage  de  pluye  i 
il  arrive  quelquefois  que  vers  le  quatrième  jour  de 
fbn  renouveau  , la  lune  ne  paroit  pint  du  tout  , Ce 
pur  lors  on  peut  ponoftiquev  de  la  pluye.  On  re- 
marque que  lorfqu'il  pleut  le  pémicr  mardi  d'après  la 
pleine  lune  , tour  le  refte  continue  ainfi. 

Préfuges  de  la  pluye  tirés  des  étoiles. 

Quand  les  étoiles  proiftènt  plus  grollës  qu'à  l'or- 
dinaire , c'eft  un  véritable  figne  de  pluye,  comme 
auifi  lors  qu’elles  femblent  nebulcufcs  Se  oblcures  , 
lorfquc  le  ciel  cft  fans  nuages. 

Préfages  de  la  pluye  tirés  de  l'air. 

Le  meilleur  Se  le  plus  ailùré  pronoftique  de  pluye , 
qu'on  puillc  cirer  de  l'air , cft  lorfqu'il  eft  plus  chaud 
que  la  faiion  ne  le  demande. 

Tems  pmmelé , femme  fardé  ne  font  pas  de  lon- 
gue durée.  Ce  proverbe  donne  aftëz  à entendre  que 
lors  que  le  tems  proit  pmmelé  , on  put  cfpctcr 
bien-toc  de  la  pluye.  Si-tôt  qu'on  voit  dans  l’air  des 
nuées  blanches  aller  du  côté  de  l'Orient , c'eft  figne 
de  pluye. 

Le  figne  de  pluye  dont  on  puiflc  le  moins  dou- 
ter, eft  quand  on  voit  l'arc-en-cicl  fur  des  eaux, 
& qu'il  lcmble  boire  dedans  , ou  qu'il  proie  dou- 
ble. 

Prefage  s de  U pluye  tirés  du  feu. 

Quand  le  feu  paroit  bleu  à la  vue  , c'eft  une  mar- 
que qu'on  doit  avoir  de  la  pluye , comme  lors  qu’il 
foufle  de  lui  même. 

Si  l'on  entend  pttiller  les  charbons.  Se  qu'on  leur 
voyc  jetter  des  étincelles , c'eft  figne  de  pluye  i quand 
aulïi  la  fumée  ne  monte  pas  droit , ou  que  le  fci* 
ne  veut  ps  éclairer , ou  qu'il  fë  couvre  de  fis  cen- 
dres. 

On  obfërve  lorfque  le  pt  cft  au  feu  , s'il  s’y  attache 
deilbus  des  charbons , ou  qu’on  y voyc  étincellcr  du 
feu  , c'eft  figne  de  pluye. 

Si  la  mèche  de  la  lump  ou  chandelle  a pine  de 
s'allumer  , noircit  en  brûlant , ou  fc  charge  de  cham- 
pignons , ou  bien  que  cette  mèche  prillc  , ou  que  la 
fumée  fc  rcpndc  çà  & là , & quelle  ne  monte  paa 
dioir , 011  ne  put  dprer  qu'un  tems  de  pluye. 

Préfages  de  ta  pluye  tirés  des  corps  humains. 

Il  arrive  fort  fbuvent  qu'on  fc  trouve  aflbupi , & 
extraordinairement  las , fans  que  cet  afibupiffementou 
cette  laïïitude  proviennent  d'aucune  autre  caufë  que 
de  la  planteur  de  l'air , Se  lorfqu'on  fc  finit  ainfi  , 
on  put  dire  qu'on  aura  de  la  pluye. 

Les  douleurs  aux  jointures , les  douleurs  Si  élan- 
crmens  des  parties  qu’on  a eu  rompues  , celles  des 
cors  aux  pieds  , Si  autres  maux  dont  les  corps  ont  été 
atteints , tout  cela  n'cft  qu’un  Préfàgc  de  pluye. 

Préfages  de  la  pluye  tirés  des  animaux. 

Lorfqu'on  voit  les  grives  s'élever  bien  haut , c’eft 
un  pronoftique  de  pluye. 

Si  les  bceufs  ou  les  vaches  lèvent  la  tête  en  haut , 
Si  qu'ils  regardent  vers  le  Midi , qu'ils  lèchent  leurs 
ongles  tout  à l'entour  , Si  fc  rirent  vers  l'étable  en 
meuglant , on  doit  s'attendre  à de  la  pluye. 

Quand  on  voit  voltiger  les  hirondelles  le  long  des 
marais  , des  étangs  , ou  des  rivières , Se  plus  bas  qu'à 
l'ordinaire  en  criant , la  pluye  n'cft  pas  loin. 

On  préfàgc  toujours  de  la  pluye  , lorfqu'on  entend 
les  grenouilles  faire  beaucoup  de  bruit. 

À caufc  du  mauvais  tems  qui  doit  arriver , fuuvent 
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les  fourmis  par  un  lentia  étroit  emportent  leurs  trufs 
du  profond  de  leur  demeure  , 5c  lors  qu'on  les  voit  le 
remuer  ainfi  , il  n'y  a que  de  la  pluye  à cfperer. 

Si  les  corbeaux  , 5C  les  autres  oilcaux  vont  par  ban- 
des , on  ne  manque  point  d'avoir  de  la  pluye. 

Lorfque  la  pluye  veut  venir  , on  voit  les  oilcaux  de 
rivière  s'élever  , de  battre  les  ailes , faire  de  grands 
cris  , tantôt  lé  plonger  , & tantôt  courir  fur  la  lurface 
des  eaux. 

On  dit  que  la  corneille  appelle  b pluye , lorfque  le 
promenant  feule , elle  le  ma  à crier. 

Quand  les  ânes  (èeouent  l'oreille , roidiüént  leurs 
queues,  de  fc  veautrent  par  tare , c'eft  ligne  de  pluye. 

Les  vermiUcaux  annoncent  la  pluye  , lors  qu'on  les 
voit  fortir  de  dcflbus  tare , ainfi  que  les  crapaux,iors 
qu'ils  chantent  dam  les  lieux  élevés. 

Si  les  poules  le  matent  1 couvert  avec  leurs  pouf- 
fins  , ou  I»  en  gratant  elles  fe  couvrent  elles-mêmes  de 
terre  , fi  elles  le  battent  l'une  contre  l'autre  , on  ne 
fauroic  de  toutes  ces  choies  que  prélâger  de  la  pluye. 

Les  pigeons  pronoftiquent  la  pluye , lors  qu'ils  s'é- 
lèvent en  l'air  avec  précipitation  , 5c  qu’ils  vont  à leur 
colombia  pour  n’en  plus  rdîortir. 

Les  coqs  qui  dûment  avant  leur  heure  principale- 
ment le  loir , Sc  les  oyes  qui  crient  annoncent  U pluye 
ordinairement. 

P rt fa  gts  dm  btam  ttmt  lire/  du  fileiL 

•Lors  que  nous  voyons  que  le  fblcil  eft  pur  en  le  le- 
vant , qu'il  n'eft  pas  plus  grand  qu'à  l'ordinaire  , Sc 
qu'il  n'a  point  les  rayons  rompus  , vous  pouvez  pen- 
dant tout  le  jourclperertlu  brâu  tems. 

Quelquefois  lorlquc  le  fblcil  le  levé , il  paroir  envi- 
ronné d'un  cercle  , c'eft  marque  de  beau  tems. 

Dans  l'endroit  o ù le  (olcil  le  levé  , il  paroit  fouvent 
un  petit  brouillard  3 duquel  on  ne  peut  prélâger  qu'un 
tems  fort  lèrain. 

Si  le  fblcil  en  le  couchant  eft  clair  de  net , 5é  qu’on 
voyc  à l'entour  de  petites  nuées  rouges  de  féparées  les 
unes  des  autres  , c'eft  ligne  de  beau  tems. 

Préfets  du  b tu»  terni  tirés  de  la  Inné. 

La  lune  qui  paroit  rouge , lors  qu'elle  le  lève , pro- 
noftique  en  Eté  une  nés -grande  chaleur. 

Lors  qu'elle  fc  montre  claire  eu  le  levant , on  n’a 
que  du  l'eau  tems  à attendre. 

Lors  qu'on  voit  que  le  ciel  eft  lerain  de  toutes  parts 
quand  b lune  eft  nouvelle  ; c’eft  un  préfâgc  de  beau 
tenu. 

Si  trois  jours  avant  ou  après  fil  jonâion  en  fon 
quartier , la  lune  a une  petite  de  pure  lumière,  le  beau 
tems  ne  manque  jamais  de  vaiir. 

On  remarque  ordinairement  que  fi  b lune,  qua- 
tre jours  après  quelle  eft  nouvelle  , fc  montre  fâm  ta- 
che , c'eft  ligne  que  nous  aurons  du  beau  tems  pen- 
dant tout  le  mois. 

Lors  que  b lune  paroir  claire  dam  fon  plein , ou 
que  dans  fon  cruillànt  elle  le  montre  fans  aucune  ta- 
che , c’cft  un  pronoftique  de  beau  tems. 

U y a un  certain  cercle  qui  paroit  autour  de  b lune 
lors  qu'elle  fc  lève , Sc  qu'on  appelle  halloc , fi-tôc 
qu'on  s'appenjoic  qu’il  le  ditlipe , c'cft-à-dire  , que 
nous  aurons  du  beau  tems. 

Préfets  du  h mm  terni  tiré/  des  étoiles. 

Lors  que  nous  voyons  que  les  étoiles  brillent  au 
ciel , Sc  qu'elles  parodient  lans  caches , on  ne  peut 
[ pour  lors  prefager  que  du  beau  tems. 

Préfet!  dm  beau  ttmt  tiret  de  l'air. 

C'eft  un  Provabc  qui  n’eft  point  faux  , car  fou- 
rbe II. 
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tes  la  fois  que  les  nuées  font  rouges  le  foir , c'eft 
toujours  une  marque  de  beau  tems. 

Lors  qu'on  voit  le  ciel  le  découvrir  en  b partie  qui 
eft  oppolcc  au  vent , on  ne  fiuiroit  que  prélâger  du 
beau  tems. 

On  voit  quelquefois  des  nuées  paroirre  en  forme 
de  plumachc  , ou  de  rameau  , ou  de  palme  , qui  font 
comme  un  chapeau  dont  elles  couvrent  les  mon  ta - 
gnes , fi  ces  nuccs  tombent , ce  n’eft  que  du  beau 
tems  à elpcrer. 

Si  lors  que  l'arc-cn-cicl  paroit , on  le  voit  du  côté 
de  l'Orient , c'eft  ligne  qu'on  aura  du  beau  tems. 

Si  au  point  du  jour  le  ciel  eft  bordé  d'un  cercle 
bbnc  ou  doré  aux  extrémités  de  l'horifon  , Sc  b balle 
région  de  l'aîr  mouillée  de  rofee , qui  fc  fait  voir  dan* 
la  vitres  des  fenêtres , c'eft  une  marque  infaillible  de 
beau  tems. 

Quand  le  lolcil  eft  lerain  , Sc  qu'il  y a beaucoup 
de  rofee  le  marin  , on  peut  compta  fur  du  beau  rems 
tout  le  jour. 

Il  n'y  a point  d’odiplé  de  foleii , qui  ne  nous  amè- 
ne du  beau  tems. 

Préfeet  dm  beau  tems  tirés  des  animaux. 

Lors  que  le  hibou  oblêrvant  le  coucha  du  (olcil  le 
tient  dans  fon  trou  (kns  rien  dite  , c’eft  une  marque 
de  beau  tems. 

On  connoir  encore  qu’il  fera  beau  tems , lors  qu'on 
voit  l'épreyier  s'élever  dam  l’air  & fondre  fur  les 
alouettes  qu'il  emporte. 

Autres  Préfets  du  beau  ttmt. 

On  fera  alluré  du  beau  tems  quand  on  s’appercevra 
que  le  lolcil  à fon  leva  le  montrera  net , ou  à fon 
coucivcr  clair  & 1 infant , ayant  autour  de  foi  plufieurs 
petires  nuées  féparées  la  unes  des  autres , rouecâtret 
Sc  déliés. 

Quand  le  fblcil  en  tems  de  pluye  Ce  couchera  , 
ayant  b face  ignée  Sc  rougeâtre  , 5c  quand  l’aube 
qu'on  dit  le  marin , paroîtra  de  fimplc  couleur  blan- 
che , Sc  tel  en  eft  le  Proverbe  , rouge  foir  5c  blanc 
matin  font  cheminer  le  pèlerin.  Quand  b lune  le 
truiiiémc  ou  quatrième  jour  apres  qu'elle  eft  nouvelle , 
le  montrera  ddléc , Sc  nette -,  li , quand  elle  eft  plei- 
ne, on  b voit  ebire , Sc  que  b partie  du  ciel  que  l’on 
nomme  chemin  laint  Jacques  , paroîtra  claire  5c  lui- 
lantc  i fi  for  b foiréc  fans  aucun  roanore  Sc  nuées 
que  ce  (oit  , b rofée  delcend  ai  grande  abondance  ; 
11  le  vent  de  bize  foufic  à grande  force  ; fi  les  hiboux 
après  foleii  couché  s’axnailenc  5c  Ce  jouent  aux  rayons 
du  foleii , fi  la  corbeaux  s'allèmblcnc  par  rroupes  Sc 
crient  à pleine  voix  ; fi  b corneille  cric  au  matin  -,  fi 
les  chauve  - fouris  à foleii  couchant  fortent  hors  de 
leurs  trous  , 5c  volent  par  tout  au  faein  ; fi  les  grues 
volent  bien  haut , 5c  ne  retournent  fi-tôt  à bas  ; fi  les 
oilcaux  de  riviac  s'éloignent  quelque  peu  du  bord  de 
l'eau. 

Préfets  des  vents. 

On  cônnoit  quand  on  aura  du  vent , lorlquc  le  fo- 
Icil  le  levant  paroit  rouge,  ou  bien  qu'il  eft  environné 
de  cercla  qui  font  rouges. 

Lorfque  b lune  paroit  rouge  for  l’horifon  , fur-tout 
dans  fon  croillknt , c'eft  toujours  du  vent  qu'elle  nou* 
préfage. 

C’eft  un  Préface  de  vent , lors  qu'on  voit  la  étoile* 
errer  de  tous  coca,  ou  qu’clla  fcmblcnc  plus  grofles  fie 
plus  luifantes  que  de  coutume. 

Lorlqua  b campagne  on  entend  les  forets , ou 
tîu’°n  s'apperçoir  que  les  moineaux  chantent  plus 
qu  à l'ordinaire  , on  peut  tirer  de  cela  un  Prélagc  de 
vent. 
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Si  le  tonnerre  gronde  le  matin,  c'cft  ligne  de  vent , 
tout  de  meme , que  lorlqu'il  fc  fait  entendre  ians 
qu'on  voyc  aucun  éclair. 

La  nuées  qui  montent  en  l'air , Se  qui  s’aficmblcnt 
les  unes  auprès  des  autres  , lignifient  des  vents. 

Lorfqu'on  eft  auprès  du  feu  , & qu'on  voit  qu'il 
fouille  de  lui  meme  , on  peut  s'attendre  qu'il  ven- 
tera. 

De  même  lorfqu'on  voit  les  canes  étendre  fouvent 
leurs  ailes.  Si  fort  long-tems  , c’cft  un  pronoftiqae 
de  vent. 

Préfagts  des  tonnerres, foudres , éclairs  & tempêter. 

On  prédira  l'événement  de  quelques  tonncncs  -, 
foudre*  , éclairs  5c  tempères  , quand  oit  verra  ou'au 
matin  & au  foir  , en  été  ou  au  commencement  d'Au- 
tomne,  le  loleil  rend  plus  grande  chaleur  que  de  cou- 
tume , 5c  qu'en  l'air  apparoir  une  nuée  fort  épaifle  & 
.profonde  ; li  le  vent  de  Typhon  , quia  accoutumé 
d'exciter  les  tourbillons , foufle  violemment , & que 
l’air  foit  plein  de  plulieurs  nuées  épaifles  , Se  obfeu- 
tes  ; fi  les  jours  dlEtc  ou  d'Automne  font  plus  fervens 
Ce  plus  chauds  que  la  conftitution  de  l'annce  ne  por- 
te , & fi  quelquefois  â foieil  couchans  une  Iris  fc  inon- 
■cre  vers  l'Occident  ; fi  dans  l'air  voltigent  .plulieurs 
imprcllions  ccldlcs  Se  flambeaux  ardens. 

Préfage  pour  a nnditrt  fi  F année  fera  avancée  , & quel 
atmt  il  fera. 

U n’y  a qu’à  obfcrver  s'il  pleut  après  les  vendan- 
ges , Se  dans  le  rems  des  pleyables  , c'cft-à-dirc  , pour 
parler  vulgairement  dans  le  rems  que  la  pcullicre  pa- 
roîr.  Se  li  eda  eft  , un,  peut  s'aflùrcr  pour  Ion  que  l'an- 
née lui  vante  avancera. 

Préfage  peur  connaître  fi  l’année  fêta  tardive. 

Au  contraire , s’il  pleut  quelque  tems  après  que  les 
pleyadcs  feront  retirées  , c'en  une  marque  que  l’année 
lira  tardive  ; & elle  eft  toujours  moyenne , lorfque  la 
pluyc  fument  dans  le  tans  que  ces  étoiles  le  ca- 
chent. 

Préfage  s de  fertilité . 

On  connoîtra  l'année  fertile , fi  on  voir  qu'au  fruit 
de  chêne  que  l'on  appdle  noix  de  gâle  s'engendre  une 
mouche  ; fi  l'Automne  eft  belle  , le  Primons  médio- 
crement chaud  i fi  en  tems  favorable  defeendenr  du 
ciel  plulieurs  neiges  ; fi  les  arbres  rapportent  petite 
quantité  de  fruits , fi  les  rivières  Se  fleuves  nourrirent 
fort  peu  de  poillôm } fi  le  génet  eft  fertile  8c  fé- 
cond en  firs  fleurs  , fi  le  noyer  au  commencement  qu’il 
fleurit,  eft  plus  chargé  de  fleurs  pour  rapporter  plus 
de  fruits  que  de  feuilles  , fi  le  lemifque  rapporte  (es 
fruits  bien  nourris4  li  l'oignon  fauvage  que  l'on  nom- 
me (quille , jette  turc  belle  & grande  fleur , laquelle 
ne  le  flétrit  pas  bientôt. 

Préfagts  d’une  bonne  année. 

L'on  reconnoit  que  l'année  le»  abondante  , loi  fi 
que  fendant  une  noix  de  gâle,  l'on  s'apperçoit  qu'il  y 
a dedans  une  mouche. 

Si  comme  on  l’a  déjà  dir , l'Automne  eft  bdle  , Se 
• le  Printems  médiocrement  chaud  , on  peut  de  ces  tem- 
pératures de  l'air  préfoger  que  l’annce  luisante  fera 
abondante. 

Préfagts  d'une  année  fiérile. 

Je  viens  de  dire  qu'on  rcconnoit  une  année  abon- 
dante , lorfqu’on  trouve  dans  une  noix  de  gâle  une 
mouche  , il  eft  vrai  ; mais  fi  l'on  y rencontre  une 
araignée , c'cft  un  ligne  véritable  d'une  année  He- 
rnie. 
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Lorfque  le  printems  ou  l’Eté  font  trop  humides  , S: 
qu'on  remarque  que  b terre  Se  l'air  font  abonda m en 
araignées , e»  vers  & en  fouteraux  , difficilement  peut 
on  efperer  quelque  choie  de  l'année. 

C'cft  un  malheur , lorfque  pendant  que  les  bleds 
font  en  fleur , il  y furvient  une  éclipfe  du  foieil  ; car 
les  mouvement  dont  cet  aftre  eft  pour  lors  travaillé , 
fufpendant  la  vertu  de  fes  influences  , font  que  cette 
fleur  fc  pâlie  fans  produire  aucun  grain  , & font  cau- 
fe  par  ce  moyen  que  l'annce  eft  ftcrile.  Ce  préfoge 
•indite  quelques  nouvelles  obfervations. 

Préfage  de  cherté  , ou  ion  marché  de  blé. 

Le  bbourcur  l'aura  fi  le  blé  fera  cher  ou  à bon  mar- 
<hé  l'année  préldue , & en  quel  mois,  par  ce  moyen  -, 
qu’il  prenne  au  hazard  douze  grains  de  blé  le  préînicr 
jour  de  Janvier , qu'il  nettoyé  le  foyer  , Se  y allume 
du  feu , puis  qu'il  appelle  quelque  garçon  ou  fille  de 
les  voifins  ou  de  la  maifon  , qu'il  lui  commande  de 
mettre  un  de  ces  grains  de  blé  lur  le  foyer  bien  ncr- 
voyè  Se  échauffe  ; il  obfcrvera  fi  le, grain  bute  ou  de- 
meure en  fon  lieu  , s'il  faute  peu  , le  Hé  viendra 
quelque  peu  â bon  marché , s'il  foute  beaucoup,  il  fera 
à grand  marché,  s'il  foute  devers  le  feu  plus  ou  moins, 
le  blé  fera  plus  ou  moins  cher  ; s'il  demeure  en  la  pla- 
ce fons  fauter  , le  blé  demeurera  à fon  prix , ce  pré- 
micr  mois  i il  fera  la  meme  choie  du  fécond  grain 
pour  le  mois  de  Février  , Se  ainfi  confequcmmcnt  des 
aunes  grains  pour  le  mois  foivant.  Ce  préfage  tient 
beaucoup  de  la  fuperftirion. 

Préfage  d’année  maladive  ou  faine. 

Pour  fe  préferver  foi,5c  fo  famille  des  maladies  tant 
contagieufes  qu’autres  qui  fur  viennent  par  Fintempe- 
ric  de  mauvailc  difpolition  de  l'air  , il  fera  bon  qu'on 
ait  quelque  connoillànce  des  prefoges  des  maladies, 
qui  peuvent  arriver. 

Or  le  plus  alluré  Se  certain  figue  , c’cft  de  remarquer 
fi  à 1a  fin  du  Printems  , ou  durant  l'Eté  il  pleur  ordi- 
nairement , Se.  en  grande  abondance , & avec  grande 
véhémente  chaleur  fons  vent  quelconque , ou  fi  les 
vents  de  midi  fouflew  , ou  encore  qu'il  ne  tombe  pas 
de  pluyc  , fi  l'air  eft  rempli  débrouillards  ; files  arbres 
Icmblmt  flamboyer , 5c  brûler  i fi  l’Automne  , Se 
l'Hiver  font  fon  bruineux  , non  toutefois  .pluvieux,  fi 
le  pain  expo  le  à l'air  attire  de  nuit  une  moiteur  ou 
moiliflûrc } fi  les  chiens  font  pcrfocutés  de  rage  ; fi  l'on 
voit  entrer  dans  les  villes  quelques  loups  enragés  ; li 
lcsoifeaux  abandonnent  leurs  nids  , ccufs  Se  petits  ; 
s'il  y a grande  mortalité  des  brebis  ; fi  les  folles  font 
.pleins  de  grenouilles  ; fi  les  murailles  font  rempEes  de 
cloportes  5c  aucre  vermine  fembhble  ; fi  par  les  che- 
min» , on  ne  rencontre  que  vêt  s , lézards  , ferpens , 5c 
taupes  fojties . de  leurs  tanières. 

Si  les  oifeaux  tombent  morts  du  ciel  ; fi  en  la  noix 
de  gâle  Fon  trouve  une  araignée  ; fi  les  enfam,  Se 
grandes  performa  font  affligea  de  petites  vcrùla  5è 
rougcola  -,  fi  la  femmes  grolfes  accouchent  avant  ter- 
me i li  en  Eté  après  avoir  plu , l'on  voit  dans  ta  eaux 
quantité  de  grenouilla  ayant  le  dos  de  couleur  ccn- 
drcufe , Se  le  venue  jaune  ; fi  la  rofiers  Se  vioiiers 
jettent  encore  des  fleurs  fur  le  commencement  d 'Au- 
tomne. 

Préfagts  des  entre  es  & i fines  des  tems. 

La  parties  de  l'année  pour  l'ordinaire  ont  leur  com- 
mencement 5c  leur  fin  en  certain  tems  comme  le  iYin- 
tems  a fon  commencement  environ  le  xo.  Mars , 5c  fo 
fin  environ  le  x i.  Juin  , Se  la  autra  confequemmenrt 
cependant  ces  {unies  ou  foifons  fe  dérangent  Se  vont 
fouvent  tant  de  là  que  deçà  leurs  limita.  Le  bon  la- 
boureur outre  cela  aura  quriqun  ligna  pour  prévoir 
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les  entrées  Si  üfilcs  des  parties  de  l'année  en  leur  ex- 
traordinaire , comme  s'il  connoit  que  les  oifraux  de 
rivière  abandonnait  leurs  eaux  , ou  que  le  rolügnol 
domcftique  principaîemait  le  mâle  chante  pardellus 
tous  les  autres  ; fi  les  grues  wmailoit  cnlêmblc , 5c 
retournent  au  lieu  d'où  elles  font  venues  ; fi  les  oyes 
pour  leur  pâture  le  combattent  avec  grand  cri , ou 
que  le  paficrau  outre  la  coutume  cric  au  matin  , pa 
dira  que  lHyNcr  fera  proche  ; de  même  fi  on  voit  que 
le  vent  de  Favonius  commence  i ioufler  , & le  froid  à 
s'adoucir  ; fi  les  hirondelles  reviennent  par  troupeaux; 
fi  les  canards  ont  b poitrine  blanche  fur  la  fin  de  l'Hi- 
ver , on  jugera  que  le  Prinrcms  fera  bientôt  ; car  tels 
animaux  fimtent  au  vif,  Sc  remarquent  les  limites  de 
approchas  des  faifons  , quelque  excès  5c  dérangement 
qu'il  y ait. 

Préftgej  de  froid. 

Si  en  Hiver  au  commencement  des  gclccs , on  s’ap- 
perçoit  que  les  oifeaux  des  étangs  le  retirait  aux  fleu- 
ves de  rivières , qui  ne  font  pas  aifecs  à geler  , ou  que 
les  neiges  tombant  du  Ciel  ibicnt  menues  de  fubcilcs;ii 
les  étoiles  paroiftent  au  Ciel  plus  luiiâmcs  que  de  cou- 
tume ; fi  au  commcnccmnit  des  gélées  , il  tombe  une 
grêle  menue , ronde  de  blanche  ; fi  les  pcrics  oilcaux 
le  cachent  dans  les  huilions , de  cherchent  leurs  pâtu- 
res prés  les  villes  ou  villages  ; fi  le  feu  rend  une  flam- 
me plus  luifanre,  de  fait  le  charbon  ardent  ; fi  les  draps 
de  faille  de  linges  trempés  en  eaux  font  incontinent 
glacés  } fi  les  cxn-emités  des  parties  du  corps  devien- 
nait  tout  d'un  coup  froklcs  ; fi  en  Hiver  les  choies 
qui  ont  coutume  d'être  humides  de  moites  font  values 
plus  ftehes  ; fi  les  gouttes  d’eau  valant  des  toits  des 
mailom  tombent  lentement , on  tiendra  pour  certain 
que  le  froid  cil  proche  , ou  celui  qui  eft  prclcnt  fera 
violent  Si  de  longue  durée. 

préfdge  des  neiges. 

On  préfagera  le  ceins  de  neige  en  hiver  , fi  on  voit 
que  les  nuées  d'obfcures  deviennent  comme  bbnchâ- 
très , principalement  quand  le  vent  de  bize  fouftlc  r fi 
autour  du  lolcil  ou  de  la  lune  lont  venus  plufieurs 
cercles  pâles  ou  rouges  â demi  ; fi  durant  les  grandes 
froidures  l’air  devient  épais  de  quelque  peu  modéré  de 
fit  rigueur  ; s'il  fait  un  froid  fcc  fans  géléc. 

Si  avec  plufieurs  lignes  de  pluyes  on  connoîr  le  froid 
être  proche  , on  prendra  garde  aux  préfages  des  vents 
futurs  , qui  Ibnt  tels  i h le  loleil  a (bn  coucher  cft 
rouge  ; fi  le  foleil  le  couche  entre  des  nuées  rougeâ- 
tres ; (Î  le  fokil  tout  le  long  du  jour , ou  long-tcms 
avant  fon  coucher  a eu  des  raions  couleur  de  pour- 
pre , Si  fc  couchant  paraît  plus  grand  que  de  coutu- 
me j fi  b lune  a une  face  rubiconde  ; fi  les  nuées  en 
tems  beau  & lercin  Ibnt  élevées  ai  haut  ; fi  les  nuées 
parodient  au  Ciel , a malices  en  forme  d’un  troupeau 
de  brebis  ; fi  les  forêts  de  formircs  des  hautes  monta- 
gnes rendant  quelque  bruit  ; fi  les  étoiles  du  Ciel  cou- 
rent de  tous  cotés  ; fi  les  étoiles  fcmblcnr  être  plus 
grades  , de  de  plus  grande  lueur  que  de  coutume  , s'il 
tonne  au  matin  ou  en  Hiver  ; fi  en  Eté  il  tonne  plus 
fon  de  plus  fou  vent  qu'il  n ‘éclaire;  fi  le  Ion  des  cloches 
tantôt  cft  facilement  ouï , de  tantôt  ne  peut  être  at- 
tendu ; fi  les  padèreaux  gazouillent  outre  mefure  ; fi 
les  chiais  le  vcautrent  fur  b terre  \ fi  les  toiles  de  pe- 
tits filets  des  araignées  volent  en  l'air  ; fi  les  canes  éten- 
dent fouvent  & long-tcms  leurs  ailes  ; fi  le  héron  aie 
fur  le  fuir  en  volant  ; fi  b flamme  du  feu  jette  plu- 
fieurs petites  étincelles  ; fi  le  bois  craquette  plus  que 
de  coutume  , c'eft  ligne  de  vent. 

Pour  (omoître  fi  ï Hiver  fer  a long,ir  quel  tenu  il  fer  a. 

Voici  des  connoiflânces  qui  ne  font  point  inutiles  ; 
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«n  laboureur  peut  s'en  lervir  pour  le  précaationnet 
contre  la  trop  grande  rigueur  de  l'Hiver  , c'eft  pour- 
quoi il  pourra  s'aftùtcr  comme  fur  un  préfage  certain  , 
que  toutes  les  années  qu’il  y a abondance  de  gland  , 
l’Hiver  cft  toujours  fort  rude. 

Un  berger  fera  foigneux  de  remarquer  fi  les  brebis 
ui  ont  déjà  cû  le  mâle  , le  recherchent  encore  ; Sc 
e b il  conjc&urcra  qu’il  fera  froid  l’Hiver  pro- 
chain. 

De  même  celui  à qui  1a  conduire  du  bétail  cft  com» 
mile  , obièrvera  fi  ces  animaux. pai dent  par  troupeaux» 
ou  fi  les  cochons  fouillent  la  terre , ayant  b tête  tour- 
née du  coté  de  1a  bife  , pour  locs  il  fait  bon  fc  munir 
de  beaucoup  de  bois , car  l'Hiver  eft  ordinairement 
rude  Si  de  longue  durée. 

Obfervcz  quê  tel  lcra  le  14.  jour  de  Novembre, tel 
fora  i'Hyvcr  ; Sc  tel  lcra  le  a j.  dudit  mois , tel  aufti  le 
paüèra  le  mois  de  Janvier. 

On  reconnoîc  la  confticurion  de  l’Hiver  par  les  re- 
marques qu'on  fait  des  derniers  jours  de  b lune  , qui 
vont  de  Novembre  en  Décembre  , car  tels  ils  Ce  fonc 
Icntir , tel  l'Hiver  le  gouverne. 

Préfdge  pour  f Eté  pour  fevoir  quel  fer  a l'Eté. 

Les  grands  obfervateurs  des  failbns , difcnt  que  les 
«rois  derniers  jours  de  b lune  qui  vont  d'Avril  cm 
Mai  , font  des  préfages  infaillibles  de  fa  conftitu- 
rion. 

PRÉSENTATEUR.  V*/ex.  Benîhcb. 

PréferVAtif  mniverfel  tiré  des  végetdux. 

Prenez  croûte  Si  mic  du  plus  excellent  pain  , bien 
cuit , fans  être  brûlé  , fait  de  fleur  de  farine  du  plus 
pur  froment , d'un  an.  Coupez  votre  pin  en  rôties , 
Si  faites  les  rôtir  dévant  un  feu  dair  Si  fcc,  jufqu'à  cc 
que  toute  b mic  foit  bien  fifehe  en  dedans  j uns  pour- 
tant b faire  brûler  non  plus  que  1a  croûte.  Clioififtcz 
une  livre  de  belles  bayes  de  genièvre , confirmée  ju£ 
qu'après  lUiver  , très-mûres  Sc  bien  féches.  Rcduilèz 
les  tôt  ici  & les  graines  de  genièvre  en  poudre  grollicre 
féparcmcnt.  Mettes  une  livre  de  cette  poudre  tic  rô- 
ties , Sc  quatre  onces  de  poudre  de  genièvre , dans 
une  cucurbitc  de  verre  double.  Vcrlcz  pidcllus  , 
deux  livres  d'eau  de  vie  tirée  d'un  bon  vin  vieux  rou- 
ge de  Bourgogive  , ou  d'autre  biai  mùr  Ôc  biai  tan- 
peré.  Adaptez  fur  b cucurbitc  un  tiès-grand  vaüfcau 
de  rencontre , fans  lucer  trop  cxa&oncnr  les  jointu- 
res ; au  contraire  le  difpofant  de  manière , que  vous 
y publiez  faire  quelques  petites  ouvciturcs , avec  la 
pointe  d’une  épingle  , pour  bifler  échapper  les  efa 
pries  rapides  & incoercibles  qui  pourraient  cafter  les 
vailTêaux.  Vous  mettrez  b matière  en  digeftion  , dans 
du  fumier  de  cheval , pendant  quarante  jours.  La  di- 
geftiun  étant  faite  , vous  tirerez  b cucurbitc,  & en 
ayant  ôté  le  grand  vaifteau  de  rencontre  , vous  met- 
trez à la  place , un  chapiteau  à bec  , que  vous  Jurerez 
bien  exactement  , S:  vous  diftilleicz  jalqu'au  dc.nicr 
degré  de  ficciré;  parfaite  , mais  pourtant  fans  torréfac- 
tion , ni  uftion , toutes  les  fubftances  qui  voudront 
plier  , Icfqucflcs  vous  recevrez  d ors  un  grand  bilon 
lurc  exactement  au  bec  du  cliapitcau.  Enfuite  vous 
redi fierez  cc*  lubftanccs  , vous  les  lepretez  félon 
l'art , Si  vous  les  gaidcrcz  chacune  à part , excepté  le 
phlegmc , que  vous  remettrez  fur  le  capnt  moituum  , 
pour  faire  une  nouvelle  digeftion  , comme  ci-deftus  # 
pendant  huit  ou  dix  jours.  Orne  féconde  digeftion 
étant  faite , vous  vetferez  pr  inclination  , la  liqueur 
dans  une  autre  concurbire,  5c  vous  diftillcrcz  jufqu'à 
ficcité  , pour  avoir  le  Ici.  Réitérez  cette  opération  jufa 
qu'à  cc  que  vous  ne  puiflicz  plus  tirer  de  Ici  du  caput 
mortuum.  Alors  vous  le  jetterez  Sc  vous  garderez  le 
phlegmc , pour  fervir  de  véhicule , puis  vous  m«wcz 
D d d iij 
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refpric , l'huile , & le  Tel  eu  digellion  , pendant  qua- 
rante jours  t après  lelquels  vous  aurez  une  eilence  ex- 
ui(c  , & un  préfetvatif  univericl  contre  toutes  lottes 
c maladies.  On  en  peut  ufcr  trois  ou  quatre  fois  l’an- 
née , pendant  quinze  , ou  vingt  jours.  La  dofe  cft  ile- 
puis  vingt  gouttes  , julqu’A  louante  , dans  un  bouil- 
lon qu'on  doit  piendte  tous  les -matins  à jeun.  Ceux 
qui  lont  lu  jets  , ou  qui  ont  difpolition  A quelque  infir- 
mité , peuvent  en  prendre  une  dofe  plus  , ou  moins 
forte , lelon  leur  tempérament , ou  la  nature  de  la 
maladie.  Ils  peuvent  auflî  fe  fcrvir  de  diflerem  vehi- 
4: u les  , ou  liqueurs  appropriées.  Les  pctlbnnes  réduites 
à l'cxncmité  , en  prendront  une  dofe  plus  ou  moins 
forte  , félon  leur  tempérament , la  nature  de  la  ma- 
ladie , Sc  les  autres  circonftances.  On  leur  donnera 
H'clTèucc  , ou  dans  une  cuillerée  de  Idh  propre  phlcg- 
mc  , ou  dans  quelqu'aurrc  liqueur  convenable.  Ce  te- 
mede  ranime  la  uature  prelquc  éteinte  , 5c  la  retire  , 
pour  ainfi  dite , des  portes  de  1a  mort. 

Excellent  préftrvdtif  dts  pdstvres. 

Prenez  une  once  5c  demi  de  feuilles  d’abfynthe,  & 
autant  de  ccllcs-de  feuge  étroite  , avec  fix  onces  Cfc  de- 
mi de  rhûc  ; lavez  ces  licrbcs  dans  de  belle  eau  de  fon- 
taine , 5c  les  ayant  coupées  menu  , pilez  les  bien  dans 
un  mortier.  £n fuite  mettez  les  dans  un  pot  de  terre 
-vernillé  tout  neuf , >&  verfez  pardeflus  une  chopinc 
du  plus  fort  vinaigre  ; couviez  le  pot  de  Ion  couver- 
cle , boucliez  exactement  les  jointures  , Sc  laillêz  vo- 
tre matière  en  digellion  , pendant  vingt-quatre  heu- 
res. La  digellion  étant  faite  , pallèz  la  liqueur  avec 
forte  cxprciïîon.  Jetiez  le  marc  , remettez  La  liqueur 
dans  le  pot , ajoutez- y une  once  du  meilleur  turbith 
en  poudic , bouchez  votre  pot  exactement , com- 
me auparavant  , Sc  faites  encore  digérer  pendant 
vingt-quatre  heures,  après  Idquclles  vous  coulerez 
la  Uqucur  , que  vous  garderez  dans  un  vaillèau  bien 
net  & bien  bouché. 

Cette  liqueur  qu'on  appelle  vinaigre  d’Emcft  , du 
nom  de  celui  qui  l'a  inventée , dl  un  ipccifique  con- 
tre la  pelle.  Les  peribnne*  qui  craignent  ccuc  mala- 
die , en  feront  préfet  vécs  en  prenant  tous  les  matins 
une  cueillcrce  de  ce  vinaigre , avec  la  grodeur  d'une 
petite  fève  de  bonne  thériaque.  Ceux  qui  en  lbnt  aua- 
ués  prendront  le  quadruple  de  crac  dofe , tâchant 
c Ce  promener  tout  doucement , pendant  quatre  heu- 
res, fens  manger.  Ce  remède  dl  épiüuvé;il  auroit  peut- 
être  encore  plus  de  vertu  , li  l'on  fai  fuir  les  infuiions 
au  lolcil , ou  au  bain-marie , pcndant<rois  ou  quatre 
jours  , 5c  qu'à  la  demirre  infufion  , on  ajoutât  avec 
le  turbith  deux  onces  de  poudre  de  vipere , avec  une 
quantité  proportionnée  de  thériaque  , en  forte  que  le 
remède  fut  tout  préparé , quand  on  le  voudrait  pren- 
dre. La  dofe  cû  toujours  h même. 

Axtrt  préftrvsuif  bien  éprouvé. 

Faites  diljbudre  dans  de  l'eau  de  fontaine , telle 
uantité  qu'il  vous  plaira  de  vitriol  blanc,  l’allez  la 
illôlution  par  le  papier  gris,laillrz  évaporer  jufqu'à  la 
p.n  kulc  , Sc  expolcz  la  liqueur  dans  un  lieu  froid  , 
pour  la  faire  crillalifer.  Séparez  l'eau  du  crillal , faites 
la  encoie  évaporer  , 8c  crillalifer  comme  auparavant , 
feparez  les  crirtaux , Sc  continuez  de  la  même  manie- 
te  , jufqu'à  ce  que  vous  ayez  retiré  tout  votre  vitriol 
changé  en  crillal.  Faites  eiicore  difibudre  vos  crirtaux  » 
Sc  réitérez  jufqu'à  tiois  fui»  la  même  opération  que  nous 
venons  d'cnleigncr.  Enfin  dillôlvez  encore  par  trois 
differentes  fois  vos  cridaux  , dans  l'eau  de'  feabieufe , 
ou  de  chardon  bénit , Sc  laillcz  cridaiifer  vos  dillôlu- 
tions , comme  ci-dcvant  t vous  aurez  un  crillal  très- 
pur  , que  vous  réduirez  en  poudic  , 5c  que  vous  gar- 
derez dans  un  vaillèau  de  verre.  Ccd  cette  poudre  de 
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vitriol  préparé  , qu’on  appelle  en  Médecine , U CilU 
de  Pdrdctlfe. 

Cette  poudre  évacue  doucement  par  haut  , toutes 
les  mauvaifes  humeurs , Sc  les  levains  trop  acides  de 
l'dlomac  Sc  des  parties  nobles  j elle  réfillc  â la  pourri- 
ture, Sc  à b pelle.  Elle  ed  louvcrainc  dans  l'épilrpfie , 
dans  les  catharrcs , Sc  généralement  dans  toutes  les 
maladies  eau  fées  par  l'abondance , ou  la  corruption 
des  humeurs. 

Quand  on  employé  ce  remede  , pour  guérir  la  pefe 
®e , il  en  faut  faire  dillùudrc  trois  dragmes , dans  deur 
livres  d'eau.  On  en  fait  prendre  un  grand  verre  au 
malade , dans  le  moment  qu'il  fe  fent  frappé  de  la  pcfe 
ce  , on  réitéré  fepe  ou  huit  heures  aprèi  ; puis  on  em- 
ployé les  cordiaux  ordinaires  , Sc  on  lui  fait  prendre 
quelque  légère  nourriture. 

PRÊTRE.  Exdracrt  des  obligdtiont  commune t 
w lont  les  Prêtres  de  ce  qu’ils  doivent  fmr. 

L S'ils  lbnt  entrés  dans  la  Cléricaturc  , Sc  dans  les 
bénéfices  ou  dans  les  d larges  Eccléliadiqucs  par  la 
voyc  de  Simonie , ou  apres  meneur  une  vie  criminel- 
le , Sc  fi  le  trouvant  dans  ce  miferable  état,  ils  travail- 
lait i fetitfaire  A Dieu  par  une  férieufe  pénitence  con- 
forme A l'ordre  des  faints  Canons. 

I I.  S'ils  ont  vécu  dans  le  luxe , Sc  dans  l'excès  en 
leurs  meubles , en  leur  train  Sc  en  leur  table  , dont 
le  conrite  de  Trente  renouvelle  fi  exaélemcnr  les  def- 
fenlcs  & les  peines  ordonnées  par  les  anciens  Ca- 
nons. 

I I I.  S'ils  n'ont  point  été  aux  danfes , ou  aux  co- 
médies i s'ils  n’ont  point  joué  aux  dés , aux  cartes , 
ou  à d'autres  jeux  deffavius  par  les  feints  Canons. 

I V.  S'ils  n'ont  point  été  au  cabaret  pour  boire 
ou  manger , excepté  en  voyage , ou  par  nécclTitc,  ou 
fi  dans  les  nui  ions  particulières  ils  n’ont  fait  aucun 
excès  ou  débauche. 

V.  S'ils  n'ont  point  été  A quelque  charte  deffendue , 
telle  qu’cll  celle  avec  l’oifeau  Sc  chien. 

V L S'ils  ne  fe  font  point  chargés  des  affaires  tem- 
porelles des  Gentils-hommes , ou  autres  : ce  que  les 
Canons  deftendent  cxpieflcmcnr. 

Vil.  S'ils  n'ont  point  été  courir  aux  foires  & mar- 
chés feus  dcilcilt  d'y  acheter  , mais  feulement  pour 
s’y  divertir  d’une  manière  toute  profane  Sc  lecu- 
hcre. 

VIII.  S'ils  n’ont  point  gardé  leurs  bleds , ou  les 
autres  biens  de  la  tare  par  un  cfprit  d'avarice  , pour 
les  vendre  plus  chers , Sc  en  dévenir  plus  riches. 

1 X.  S’ils  n'ont  point  donné  quelque  fujer  do  fean- 
ilalc  par  1a  trop  grande  fréquentation  des  femmes  , 
ou  pour  les  avoir  même  chez  eux. 

X.  S'ils  n'ont  point  lù  des  livres  ddfcndus  , mau- 
vais Sc  ridicules , des  romans  ou  des  comédies  , Sc 
des  livres  d'Alltologie  judiciaire. 

X L S'ils  ne  font  point  trop  attaches  aux  auteurs 
profanes, & s'ils  les  ont  lüs  autrement  que  par  le  belbin 

u'ils  ai  pouvoient  avoir  pour  fe  rcmlr-,  plus  capables 

c leur  miniftere , Sc  comme  une  étude  fubfidiairc  A 
leur  principal  emploi. 

X 1 1.  S'ils  n'oiu  jamais  manqué  depuis  qu'ils  font 
(bddiacres , A dire  leur  bréviaire  avec  attauion  , c'eft 
un  ufege  , auquel  on  ne  doit  pas  manquer , on  doit 
même  auffi  prononcer  diftinûement  Sc  entièrement  les 
mots. 

XIII.  S'ils  ont  toô jours  vécu  en  vrais  EcdefiafU- 
ques  , c'cfl-A-dire  , comme  ordonne  faim  Paul  , irre- 
ptéhcnliblcs  , fobres  , prudens  , graves  , modertes  , 
chartes  5c  charitables , Sc  non  pas  dam  les  vanités  ni 
dans  le  commerce  du  monde. 

XIV.  S'ils  ont  employé  feimemenr  leur  rems,  loir 
A s'acquitter  fidcllcment  de  leur  emploi , Ibit  A l'étude, 
5:  aux  exercices  Ipirituels. 
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X V.  S’ils  n’ont  point  en  aucune  occafion  tranf- 
porte  la  jurifditftion  Ecclefiaftique  , ni  conférai  que 
leurs  procès  ayent  été  portés  devant  les  juges  fécu- 
licrs  , (oit  en  demandant  ou  en  dépendant , li  ce  n'eft 
dans  Ici  cas  permis  par  le  droit. 

XVI.  Si  avant  qu'on  les  examinât  fur  les  vertus 
& qualités  fmgulicrcsqui  leur  «oient  ncccflàircs  pour 
entrer  dignement  dans  chaque  Ordre  , il  n'y  a voit 
point  en  eux  aucun  empêchement  canonique  , com- 
mun Sc  general  , comme  de  n'avoir  pas  l’âge  requis  , 
de  n'étre  pas  confirme,  d’être  ftupide , acculé  de  cri- 
me , pénitent  public  , nouvellement  baptife  , ou  con- 
verti , yvrogne , débauché , impudique , parjure,  ufu- 
rier  public  , illégitime  , ciclavc  , mutilé  , promu  fur- 
tivement , aut  per  faltum  ; difforme  , bigame , irrégu- 
lier , étranger , inconnu , loldat , avoir  exigé  la  char- 
ge de  Juge  criminel  au  for  laïque , avoir  condam- 
né à mort , témoigné , requis , ou  écrit  en  caufcoù  la 
mort  s'en  eft  en  fui  vie  , être  futpens,  interdit  , excom- 
munié , infenfé , épileptique , pofledé , non  examiné  , 
non  admis , &: c 

XVII.  S'ils  avoient  la  fcicnce  que  les  Conciles 
veulent  qu’ils  ayent , & qui  leur  eft  néccllâiie  pour  fc 
poovoir  acquiter  dignement  de  toutes  les  fondions 
de  ccr  ordre  li  cminent , qui  les  oblige  à offrir  , à bé- 
nir , à conduire  , à prêcher  , à baptifer , car  comme 
dit  laint  Charles  , il  n’y  a point  de  Prêtre  qui  ne  foie 
obligé  en  certain  cas  de  nccdlué , d'adminiltrer  quel- 
que facremcnt  , comme  celui  de  la  pénitence  , quand 
il  fc  trouve  une  perforine  en  extrême  péril  de  b vie  Sc 
qu’il  n’y  a pas  d’autre  Confcflcur  ; 5c  cegrand  Cardi- 
nal approuve  fort  la  pratique  que  des  laints  Evêques 
de  fon  tenis  qui  n'élevoient  aucun  Diacre  à la  prêtrifê, 
qui  ne  fut  & la  matière  des  Sacremem , & b ma- 
nière de  les  aduiiniftrer  , ce  qui  renferme  b fcicnce  Je 
la  foy  & celle  des  Canons. 

XVIII.  S'ils  ont  demandé  deux-mêmes  l'ordre 
de  Prémfe,  & s’en  ont  cru  dignes  , fans  avoir  des  mar- 
ques que  Dieu  les  y a appelles  , & li  au  lieu  d'appré- 
hender une  iî  éminente  charge  , ils  l'ont  dcliiée  5c  ont 
prévenu  leur  vocation  , par  leur  demande.  Car  les 
Prêtres  ne  peuvent  efpcrcr  les  grâces , qui  loir  loue 
iiéceflàires  pour  s’acquitcr  dignement  de  toutes  les 
fondions  d'un  miniftere  qui  cft  même  redoutable  aux 
Anges , fi  le  bine  Elprit  qui  eft  celui  qui  les  doitcon- 
facrer  par  une  milTion  intérieure  pour  gouverner  l'E- 
glilé  par  eux  , comme  par  fes  organes  , ne  leur  donne 
pas  permiilion  pour  ccrre  charge  ; nous  avons  été,  dit 
faîne  Bernard  , dans  b Clericature  , c'cft  pourquoi 
nous  pouvons  examiner  ce  qui  fe  plie  dans  noue  pro 
fclïïon  , comme  l'Apôtre  appcllé  de  Dieu  , dit  aux 
Corinthiens  : co»fdtrt\yetre  vocation  , aufli  nous  de- 
vons confiderer  de  nôtre  part , fi  nous  fommes  venus 
ayant  été  appellés , Sc  appelles  de  Dieu  , dont  on  duit 
recevoir  U vocation  , je  n’entends  pas  cette  vocation 
commune  & générale  , par  laquelle  Iclon  le  même 
Apôtre,  il  a appelle  ceux  qu'il  a prédéfinies  , mais  cel- 
le par  bquellc  il  nous  a appelles  à l'honneur  de  b Clc- 
ricature  , car  ils  ne  doivent  pas  fe  flater  de  l’cfperan- 
cc  de  pouvoir  réparer  le  mal  vérirablc  de  leur  mauvai- 
1c  entrée  par  le  bien  apparent  qu’ils  perdent  y faire  , 
ni  par  celui  même  qu’ils  font  julqucs  à ce  que  Dieu 
leur  donne  b grâce  de  faire  une  pénitence  proportion- 
née à b grandeur  de  leur  crime  & conforme  a l'ordre 
des  canons ,-  mais  ils  doivent  craindre  au  contraire  , 
s'ils  ont  été  alîcz  hardis  pour  entrer  dans  les  Ordres 
facrcs  fans  vocation , ou  après  avoir  commis  des  cri- 
mes dont  ils  ayent  befoin  de  faire  pénitence  , que  leur 
mauvaife  entrée  ne  corrompe  tout  ce  qu'ils  pourroienc 
faire  de  bien  , que  Dieu  , qui  ne  les  aurait  pas  appel- 
les, ne  les  rejerre,  &:  qu’ai n fi  ils  ne  piaillent  s'aquiter  , 
comme  il  faut , de  leur  Sacerdoce. 
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XIX.  S’ils  avoient  vingt-cinq  ans  avant  leur  p»  o- 
motion  au  Sacerdoce. 

X X.  S'ils  avoient  toutes  les  intentions  qui  leur 
étoient  nécdlàires. 

XXI.  S'ils  ont  porté  des  habits  , les  cheveux  Sc  la 
couronne  , conformément  à leur  ordre. 

XXII.  S’ils  ont  donné  par  tout  bon  exemple  , Sc 
ont  été  par  tout  un  modclle  de  bon  exemple  à tout  le 
monde. 

XX 111.  S'ils  ont  pris  les  Ordres  de  leur  propre 
Evêque  , c’cft-  à-diic,  de  celui  au  lieu  de  leur  mi  Hante, 
ou  du  domicile  , ou  du  bénéfice  que  le  droit  diftingue 
en  ccs  trois  maniérés  ; Rasiont  originit , rationt  dormes - 
lit  , ration!  Sent  fiai. 

XXIV.  Si  en  toutes  les  choies  juftes  &:  raifonna- 
bles  , ils  ont  rendu  à leur  Evêque  l'obéi  fiance  due  Sc 
qu'ils  lui  ont  promife  dans  l'ordination. 

Les  Prêtres  & les  Religieux  font  dans  le  droit  d'e- 
xcrcct  la  Médecine  , félon  le  droit  divin , curait  infir- 
mas , & ailleurs  Notre-Seigneur  en  donne  aufli  un 
ordre. 

PRESURE.  C’eft  une  fobftancc  acide  qu'on 
trouve  dans  le  ventricule  des  veaux  , qui  n'ont  été 
nourris  que  de  lait  , qu’on  iûe  avant  que  la  digeftion 
foit  faite.  On  le  1ère  tic  prefure  pour  cailler  le  lait,  il 
faut  cependant  quelques  précautions  pour  apprêter  la 
Prefure,  afin  quelle  l’oit  excellente. 

Maniéré  de  préparer  la  Prefure. 

Il  faut  avoir  i’eftomac  d'un  jeune  veau  , qui  n'a 
pris  d'autre  nourriture  que  du  lait , en  tirer  le  bit 
caillé  qui  s’y  trouve  en  grumeaux  , dont  on  a foin 
d'ôter  [es  poils , que  le  \ea»  a avalés  eu  rctant  ; en- 
fuite  on  lave  ces  grumeaux  dans  de  l'eau  fraichc , Sc 
on  les  cflùie  avec  un  linge  blanc.  On  bve  auifi  l'cfto- 
mac  , on  le  nettoie  bien  en  le  raclant  Sc  on  le  retour- 
ne, pour  mettre  dedans  ccs  grumeaux  avec  du  ici. 
On  (ufpend  le  tout,  Sc  on  met  au  ddlôus  un  petit  pot 
pour  recevoir  l’eau  falée , qui  en  découle.  C'cft  de 
cette  eau  dont  on  Ce  fert , Sc  qui  cft  une  fort  bonne 
Picl’urc.  le  mot , Fromage. 
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PRIMEVERE,  primerolc , ou  fleur  de  cou- 
cou. C’cft  une  des  premières  fleurs  du  printems , com- 
me le  marque  Ion  nom.  tilc  cft  très-commune  dans 
les  bois  , & dans  les  prairies.  Scs  feuilles  Sc  fes  fleurs 
s'employer»  en  infufion  comme  le  thé , ladolè  eft  d’u- 
ne bonne  pincée  ; on  en  fait  aufli  des  bouillons  an 
veau  , b dolè  eft  une  petite  poignée.  La  dolc  de  Ion 
eau  diftdlcccft  depuis  quatre  onces , jufqu'à  fix. 

Cette  pbnte  eft  propre  dans  les  rliumatifmcs , les 
catharrcs  , dans  les  maladies  des  jointures , Sc  même 
dans  b paralyfic  , lorfqu'cllc  cft  légère.  Elle  cft  fpéci- 
fique  pour  celle  de  b langue.  Elle  eft  iôporarive  , cal- 
me les  vapeurs , Sc  diflipc  b migraine  Sc  les  vertiges 
des  filles  mal  réglées.  Elle  entre  dans  l'onguent  mar- 
tiatum  i les  fomentations  faites  avec  l'eau  de  vie  dc> 
fi  ornent,  dans  laquelle  on  a fait  bouillir  la  Primevère  , 
cft  un  excellent  remede  dans  b paralyfic. 

PRINTANIER  , nouveautés  Printanières. 
Ftjex.  Nouveautés. 
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PROCUREURS.  Les  Procureurs  conferve- 
ront  leurs  biens  & les  augmenteront , s'ils  fora  fidel- 
les  aux  obligations  Clivantes  , car  le  Prophète  Erc- 
chiel  aflürc  de  b pan  & par  ordre  de  Dieu  que  «relui 
qui  fera  fes  volontés  trouvera  dequoi  fublifter  , Sc  de- 
quoi  augmenter  fon  temporel  JVxrepM  <jn*  cum [tarit 
ko  no  , vivet  in  tu.  Ezcth.  diap.  XX.  1 1 , 
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Des  obligations  des  Procureurs. 

I.  S'ils  ont  la  fuffiiâncc  , le  rems  de  fervicc  requis , 
la  bonne  conscience  nécellàiic  , fi:  fubi  l'examen  pref- 
crir  par  les  ordonnances  fans  faveur  , ni  tromperie. 
Charles  VIL  au  Monril-lcs  Bours  1446.  an.  47. 
Louis  XII.  1507.  art.  118. 

I I.  S’ils  ont  commis  quelque  dol  ou  fraude  con- 
tre les  pairies , foit  en  détournant  les  facs  fie  les  pro- 
cès , ou  autres  choies.  Charles  V II.  art.  18. 

III.  Si  dans  les  procès  où  il  y a des  écritures  8c 
avenillcmcns  , ils  n'en  ont  pas  d iftrait  les  préambules, 
& s’ils  ont  mis  en  taxe  les  rolles  de  leurs  inventaires 
fie  contredits  , dans  lcfqucls  il  y a des  pietés  entières 
tranferite  , ou  des  choies  inutiles.  Ordonnance  de 
Louis  XIV.  1 667.  titre  des  dépens  , art.  1 1 . 

1 V.  S'ils  ont  refait  des  écritures  , ou  augmenté  les 
Toiles  après  le  procès  jugé.  Ordonnance  til.  fie  an.  ci- 
dcflùs. 

V.  S'ils  ont  pris  pour  leur  droit  de  revifion  des 
écritures,  fie  pour  tous  les  autres  frais  5c  vacations  qui 
leur  font  due  fie  qui  entrent  en  taxe  , plus  qu’il  ne  leur 
apparrenoit.  Ordonnance  ci-deiîus  art.  1 a.  1 j.  14.  fie 
15.  François  L 1 5 $ y.  chap.  10.  art.  10. 

V L Si  étant  Procureur  tiers , ils  ont  cotte  de  leur 
main  au  bas  de  la  déclaration  des  dépens  le  jour  qu’el- 
le leur  a été  délivrée  avec  les  pièces.  Ordonnance  de 
Louis  X I V.  art.  1 6. 

VII.  S’ils  ont  fait  lignifier  par  acte  au  Procureur 
du  défendeur  en  taxe  , le  jour  que  la  déclaration  fie 
les  pièces  jufiificativcs  auront  été  miles  entre  les  mains 
du  Procureur  tiers  , avec  fommation  d'en  prendre 
communication  fans  déplacer.  Ordonnance  u-ddlûs , 
fléart.  17. 

VIII,  Si  étant  Procureurs  des  demandeurs  en  ta- 
xe , ils  ont  trois  jours  après  la  première  lommarion  , 
fommé  le  Procureur  du  deft'endu  de  fo  trouver  à l'étude 
du  Procureur  tiers , A certain  jour  & heure  prcciJè  , 
pour  voir  8c  arrêter  les  dépens  contenus  en  la  déclara- 
tion , fie  l'ailigiier.  Ordonnance  ci-dc(!us  , art,  18. 

I X.  Si  étant  Procureurs  tiers  , ils  ont  arrêté  les  dé- 
pens qui  conccuoicnt  deux  cents  articles , fie  au  défi 
îbus  , huits  jours  après  qu’ils  en  ont  étc  charges  , ôc 
ceux  qui  conccnoicnc  plus  grand  nombre  dans  la  quin- 
zaine après.  Ordonnance  ci-delfos,  art.  z. 

X.  S’ils  ont  pris  quelque  droit  d'alïïftancc  , n’étant 
que  Procureurs  des  dcftemlcurs  en  taxe  , quoiqu'ils 
n’cullent  pas  écrit  de  leur  main  fur  la  déclaration  les 
diminutions  ; fie  fi  étant  plufieurs  Procureurs  des  déf- 
endeurs en  taxe  , condamnes  par  même  jugement , 
ils  ont  pris  affiliante  pour  ceux  qui  les  concernent. 
Ordonnance  ci-defliis  , an.  zi. 

X l.  S’ils  ont , en  drcllànt  la  déclaration  , compofô 
plufieurs  articles  d’une  lèule  pièce  , au  lieu  de  b com- 
prendre toute  entière  dans  un  foui  S:  même  article. 
Ordonnance  ci-dclfus , art.  7. 

XII.  S’ils  ont  fait  employer  dans  les  déclarations  , 
ou  fo  font  fait  faire  quelque  taxe  , pour  un  foui  droit 
dcconfei!  , pour  toutes  les  demandes  , tant  principa- 
les qu'incidentes , 8c  s'ils  ont  fait  entrer  en  taxe  quel- 
que autre  droit  de  confultation,  art.  8.  & 9. 

XML  S’ils  ont  exigé , ou  pris  au  delà  de  ce  qui 
leur  appartient  juftement  , Charles  VII.  ci-defliis  , 
an.  44.  4y.LouisXll.  1 507. art.  1 161. 

XIV.  S’ils  ont  été  eau  le  par  leur  négligence , ou 
par  leur  malice  , du  retardement  de  quelque  caufc  , 
étant  obligés  A la  reftitucton  des  dommage»  fi:  interets 
envers  les  parties.  Charles  VU.  ci-dcfiiis , an.  44. 
45.  Louis  XII.  1507.  art.  1161. 

X V.  S’ils  ont  été  foigneux  de  confultcr  les  procès 
de  leurs  parties , avant  que  de  las  y engager , François 
L chap.  5, art.  6. 
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XVI.  S’ils  ont  ficné  des  requêtes  les  uns  pour  les 
autres , fans  être  fubftiruts  de  ceux  pour  lclquels  ils 
fignoicnr.  François  I.  an  17. 

XVII.  Si  en  quelque  caufo  , qu'ils  avoient  crû  au 
commencement  j 11  fie  , ils  fc  font  defifiés  de  la  pour- 
fuite  aulli-tôc  qu'ils  l'ont  reconnue  ir.juftc.  François  I. 
ci-dctlus  , an.  3 y.  S.  Thom,  ,i.  z.  q.  71.  ait.  3. 
ad  1. 

X VIIL  S'ils  n’ont  pas  été  fidellcs  A fo  plaindre  , 
foit  A leur  communauté  , (bit  au  parquet  des  gens  du 
Roi  , ou  à la  cour  , des  malvcrlations  fie  mauvaifos 
procedures  des  Procureurs  des  parties  adverfos  , ils  pê- 
chent , fie  outre  cela  , ils  font  rcfponfables  A leurs 
cliens , de  tous  les  dommages  qui  peuvent  arriver 
par  ces  prévarications.  François  L IJJJ.  c^aP-  5- 
an.  17. 

PROJECTION.  C'eft  quand  on  met  quel- 
que maticte  , qu’on  veut  calciner  cuillerée , dans  un 
crcufot. 

PROPRIÉTÉ.  ( Elixir  de  ) Voytr.  Elixir. 

PROTÊT.  Il  y a deux  fortes  de  Protêts  , l'un 
faute  d’acceptation  , fie  l'autre  faute  de  payement  A 
l'échéance  des  lettres  , quand  elles  ont  été  acceptées  , 
ou  qu’elles  font  tirées  à jour  nommé  , à une  .ou  deux 
u lances  , ou  en  payement , ou  à lettre  vûc. 

Les  Protêts  faute  d'accepter  doivent  être  faits  dans 
le  même  tems  que  l'on  prclcnte  b Lettre,  fi:  que  celui 
fur  qui  elle  efi  tirée  refufc  de  l'accepter  , foit  pour  le 
tems  ou  pour  les  fommes  portées  par  les  lctrres , ou 
par  defaut  de  lettres  d'avis  ou  provilion  qui  forum  par 
lui  alléguées  j car  par  exemple , fi  celui  au  profit  du- 
quel cft  tirée  une  lettre , fc  contçntoit  de  l'acceptation 
pour  payer  A vingt  jours  de  vue , au  lieu  que  b lettre 
porreroir  A huit  jours  de  vue , il  cft  certain  que  fi  pen- 
dant les  douze  jours  qu'il  a bien  voulu  prolonger  le 
tems  en  faveur  de  l'accepteur  , il  venoit  A manquer  , 
8c  s'ildevenoit  infolvablc  , b lettre  demtureroit  pour 
le  compte  du  porteur  d’icelle , ôc  il  ne  pourroir  avoir 
recours  fur  le  tireur.  La  raifon  cil  , qu'un  porteur 
de  lettres  ne  peur  point  donner  plus  grand  tems  que 
celui  qui  efi  porté  par  1a  lettre,  fi  ce  n'efi  A fes  niques, 
périls  ü fortunes. 

Il  en  efi  de  même  fi  une  lettre  de  change  portât  de 
payer  trois  mille  livres  , 8c  que  le  porteur  confonde 
l’acceptation  pour  deux  mille  livres , fie  qu’il  ne  reçût 
que  ccttc  fomme  ; les  mille  livres  reliantes  demcurc- 
roient  encore  pour  Ion  compte  , fans  en  pouvoir  avoir 
recours  fut  le  tireur  , pareeque  ce  n'efi  point  A un  por- 
teur de  lettres  de  prendre  une  acceptation  , 8c  rece- 
voir moins  que  le  contenu  en  b lettre , à moins  d’en 
avoir  un  ordre  par  écrit  du  tireur , fi  ce  n'efi  pour  fon 
compte  particulier , néanmoins  le  porteur  de  b lettre 
pourroit  confentir  à l'acceptation  de  deux  mille  li- 
vres , pourvu  qu’il  fit  ptotefter  b lettre  pour  les  mille 
livres  reftans  , pareeque  ce  foroir  l'avanrage  du  tireur, 
que  le  porteur  de  b lettre  reçût  les  deux  mille  livres 
de  fon  debiteur. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  ne  doit  point 
différer  A faire  fon  Protêt  quand  le  négociant , fur 
qui  b lettre  crt  tirée , refufc  d'accepter  fur  ce  qu’il  al- 
lègue n’avoir  point  reçu  de  lettre  d'avis  du  tireur  , ou 
bien  qu'il  n'a  point  de  provilion  en  main  ; car  les  di- 
ligences doivent  être  obforvées  A 1a  rigueur  , fi  l’on 
11c  veut  courir  le  rilque  de  l'evenement  des  chofos  A 
venir.  Mais  il  fc  pratique  une  chofe  en  ce  rencontre 
qui  efi  crés-avantageulc  au  commerce  , car  pour  faci- 
liter l’acccptarion  , fi:  le  payement  à l'échéance  , les 
honnêtes  Négociai»  ne  renvoyait  pas  la  lettre  ni  le 
Protêt  , mais  ils  atroidcm  huit  jours  que  porte  1a  let- 
tre de  payer  , à compter  du  jour  de  la  datte  du  Pro- 
têt , qui  a etc  fait  faute  d'accepter.  Pendanr  ce  tems 
fcliu  im  qui  U lettre  cft  (iicc , pourra  recevoir  lettre 

ft’avif 
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d'avis  OU  provifion  pour  l’acquitcmcnr  de  fa  lettre,  Si 
le  tems  ne  bille  pas  de  courir  , comme  s’il  l'avoit  ac- 
ceptée , & ce  du  jour  du  protêt , comme  il  a été  die 
ci-dell’us.  Mais  le  tenu  de  huit  jouis  , étant  écoule , 
fi  celui  for  qui  li  lettre  cil  tirée  refufe  de  payer  , alors 
il  faut  faire  un  fécond  protêt  , qui  fera  fait  faute  de 
payement , Si  enfuitc  il  faut  l’envoyer  au  lieu  d'où  la 
lettre  a etc  citée  , pour  le  faire  notiiier  , ou  dénoncer 
au  Tireui  audi  dans  le  teins. 

Il  faut  obfcrvcr  une  choie  qui  dt  importante  , que 
fi  celui  fur  qui  une  lettre  de  change  cd  tirée  , ne  veut 
pas  l'accepter , pour  b payer  dam  le  tems  porté  par  la 
lettre  , & qu’elle  fuit  protcdéc  faute  d'acceptation  , le 
Porteur  de  la  lettre  peut  retourner  fur  le  Tireur  , non 
«as  pour  lui  faire  rendre  b femme  mentionnée  dans 
la  lettte , parce  qu'on  ne  peut  l’obliger  à ce  faire  que 
Ion  qu'un  l’aura  fait  procéder  faute  de  payement  ; 
mais  bien  pour  lui  faire  donner  caution  , qu’ai  cas 
qu'à  l'échéance  de  la  lettre  celui  fur  qui  elle  dl  tirée 
ne  payât  pas , «le  rendre  & rdlituer  la  femme  men- 
tionnée en  icelle  , avec  les  changes  , rechanges  , frais 
de  protêt.  Car  il  ne  feroit  pas  rai fennablc  que  celui 
au  profit  duquel  lcroit  tirée  une  Ictrrc  de  change  , ou 
quclqu’autrc  , auquel  l'ordre  auroic  été  pallé  , rifquâc 
pendant  le  tems  porte  par  ladite  lettre  , qui  fera  quel- 
quefois de  deux  ou  u ois  mois  , Se  que  le  Tireur  jouît 
Je  fen  argent.  De  forte  que  le  Tireur  dl  tenu  de  fai- 
re accepter  la  lettre  par  celui  fur  lequel  il  l'a  tirée  > ou 
bien  on  peut  l'obliger  en  judice  de  donner  bonne  SC 
fufH faute  caution  , ou  de  rendre  & rdlituer  les  de- 
nias  qu'il  a reçus  pour  U valeur  de  la  lettre.  Ccb  cd 
de  l’ufage , Se  ne  reçoit  aucune  difficulté  parmi  le? 
Banquiers  négocions. 

Les  protêts  faute  de  payer  toutes  fortes  de  lettres  de 
change  , tirées  à jour  nommé , à ufance  ou  double 
uiànce  , doivent  être  faits  dans  les  dix  jours  de 
faveur , à compter  du  lendemain  de  l'échéance  des 
lettres. 

Les  dix  jours  de  faveurs  font  d'un  grand  fecours  , 
CVd  pourquoi  les  honnêtes  , & lages  Négocians  n'en- 
voient  jamais  demander  l’argent  de  leurs  lettres  , que 
le  huitième  ou  neuvième  jour  après  l'échéance  , mais 
audî  il  faut  que  les  accepteurs  tiennent  leurs  deniers 
prêts  pour  payer  ponctuellement  ; car  la  plus  grande 
grâce  que  les  porteurs  de  lettres  leur  peuvent  faire , 
ed  d'attendre  jufques  au  dixième  jour  , & faute  de 
payement  ils  font  obligés  de  les  faire  proteder  le  di- 
xième jour  même , à moins  de  courir  le  rifque  que 
la  lettre  ne  leur  demeure  pour  leur  compte  parti- 
culier. 

Dans  les  dix  jours  de  faveur  font  compris  les  Di- 
manches & Fêtes  , même  les  folcmncllci  , de  forte  que 
fi  les  dix  jours  défaveur  échoient  le  jour  de  Pâques  ou 
de  Noël , il  faudrait  faire  proteder  les  mêmes  jours  , 
parce  qu’il  faut  que  cette  diligence  foit  faite  dam  les 
dix  jouis  , après  celui  de  l’échéance. 

PROVIGNE  R.  C’cll  la  meme  chofe  que 
marcotcr , cependant  ce  terme  ne  fe  dit  que  de  la 


PRUNELAYE.  C'ed  un  endroit  tout  plan- 
té «le  pruniers , foit  de  buiflûn  , foie  de  tige  , foie 
d'elpftlier. 

PRUNE  LIER.  Prunier  fauvage.  Les  prunel- 
les avant  leur  parfaite  maturité  fout  adringentes  , on 
fait  par  expreflion  un  extrait  de  leur  fuc , qui  ed  très- 
propre  pour  reflètrer,  La  dofe  ed  d'une  drazmc , ou 
un  peu  plus.  Les  prunelles  bien  mûres  font  laxatives. 
On  fait  macérer  les  fleurs  du  prunelier,  pendant  deux 
jours  dans  le  vin  blanc  , & eufuite  on  en  didillc  une 
eau  j qui  ed  un  fudurifique  excellent  , dans  b pieu- 
Ttm  1 J.  , 
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refie.  La  dofc  cd  depuis  quatre  onces  jufqu'i  fix.  Scs 
fleurs  lâchait  le  ventre.  On  fait  un  vin  avec  les  pru- 
nelles mures  , léchées  au  four , Si  enfuitc  écr  alces  , 
dont  le  goût  aromatique  ne  déplu  pas.  Ce  vin  cd 
propre  dans  les  cours  de  vante  , qui  font  fans  fièvre  de 
fans  tranchées. 

PRUNIER,  en  latin  prunus.  Ccd  un  «arbre 
dont  on  didingue  deux  efpeccs  generales , le  Prunier 
fauvage,  & le  prunier  cultivé. 

Defeription  du  Prunier  fauvage.  Il  cil  fort  petit , fou 
écorce  cd  d'une  couleur  grife  tirant  fur  le  purpurin  , 
fes  fouilles  ne  naiflène  qu'aprês  les  fl;urs , elles  fonc 
plus  petites  & plus  dures  que  celles  du  prunier  culti- 
vé. Scs  fleurs  font  blanches,  ternîtes , amères  & com- 
polces  de  cinq  feuilles.  Son  fruit  ed  de  b grofleur 
d'un  gros  grain  de  rai  fin  , d’une  couleur  noire  tirant 
fur  le  bleu , dont  la  chair  cd  verdâtre , & d’un  goût 
acerbe  ; il  renferme  un  noyau  aulfi  gros  que  celui 
d'une  ccriië.  On  a donné  à co  fruit  Te  nom  de  pru- 
nelle. 

Lit».  Cet  arbre  croît  dans  les  champs , dans  les 
hayes  Se  dans  les  lieux  incultes. 

Propriétés.  Tout  le  Prunier  fauvage , cJdl-à-dirc  , 
fon  bois , (es  feuilles  de  (bn  fouit  font  adringctis  ; ils 
font  employés  dans  les  diflenteries  & les  aunes  cours 
de  ventre.  On  exprime  le  fuc  des  prunelles  en  les 
ccrafant , on  met  ce  lue  fur  un  petit  feu  pour  le  faire 
épaidir  Se  lui  donner  une  coniiftancc  fcmbbblc  à cel- 
le du  jus  de  reglille  ; un  fubditue  cet  extrait  à l'acacia 
d’Egypte  , c’ed  ce  qui  a fait  qu'on  l'a  nomme  ateaeia 
noflras  , ou  accacia  Germanie a.  La  dofè  ed  depuis  un 
dcmi-fcrupulc  jufques  à une  dragme. 

Defeription  du  Prunier  cultivé.  Ccd  un  arbre  mé- 
dioerc  , ayant  les  feuilles  avalées  & dcntcllées  -,  fon 
fouit  cd  aulfi  avalé  , charnu  , ayant  un  noy  au  lon- 
guet , 6c  dur  au  dedans  ■,  l’arbre  & le  fruit  font  allez 
connus 

Lie».  Le  Prunier  cultivé  le  uouve  dans  tous  les 
bons  terroirs,  il  fleurit  en  Avril. 

Propriétés.  Toutes  les  prunes  font  humides  Si  froi- 
des. Les  douces  lâchent  le  ventre , les  aigres  le  ref- 
ferrem.  Les  douces  font  moins  froides  que  les  aigres. 
Les  meilleures  de  toutes  finit  celles  de  Damas  , qui 
viennent  de  Siric  , lciquellcs  étant  féclies  font  bonnes 
à l'cdomac  , ce  que  les  fraîches  font  plus  que  les  fa- 
ciles. Les  fouilles  rafraîchilTcnt , dcllcchent  , rclîcr- 
rcnt , Se  arrêtent  les  fluxions  ; leur  décoélion  dans  du 
vin  , quand  on  s’en  gargarife  b bouche  , cd  bonne 
au  catharre , qui  defeena  fur  les  gencives  , & fur  le 
rdlc  de  b bouche.  L’éleéhiaire  diaprunum  cil  un  bon 
purgatif,  principalement  le  folutif. 

Defeription  du  Prunier  appelle  ftbejlen,  Il  n'dl  pas  (î 
grand  que  le  Prunier  commun  , l'écorce  de  Ion  tronc 
dl  blanche  , Se  celles  des  blanches  cil  verte.  Ses 
fouilles  font  rondes  Se  fermes  ; fon  fouit  ed  com- 
me une  petite  prune  , laquelle  a un  noiau  dedans  fait 
en  triangle  -,  le  fouit  mûr  ed  vert  , tirant  fur  le  noir, 
étant  fort  doux  au  goût  ; il  a Une  chair  gluante  , dont 
les  Stricro  5c  les  Egyptiens  font  le  glu  , qu’on  appel- 
le glu  d’Alexandrie , qui  cd  bon  pour  chalTcr  aux 
oilcaux. 

Lie».  U croît  en  Egypte  6c  ai  Sirie , quoiqu'on 
en  voyc  en  Italie  où  ils  viennent  étant  cultivés. 

Propriétés.  Les  prunes  fcbcflcn  font  laxatives* ainfi 
elles  font  bonnes  aux  fièvres  chaudes , à b toux , à 
l'âpreté  de  b bogue  Se  fortifient  l’dlomac  , elles  mo- 
dèrent l'ardeur  de  l’urine  , qui  procède  de  bile.  Si  on 
prend  jo.  ou  40.  de  ces  prunes  détrempées  en  jus  de 
chair , elles  font  bon  ventre  ; les  meilleures  font  celles 
qui  foui  pleines  & grades , 6c  qui  ne  fentem  nus  le 
raoili, 
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Propriétés  des  prunes  de  Détruis. 

Elles  entrent  dans  la  compofuion  que  l'on  appelle 
diaprunis , remède  admirable  & doux  pour  purger  la 
bile  , pris  par  Haut  ou  par  bas.  Leur  décoction  don- 
née en  lavement  mêlée  avec  du  miel  de  nénuphar  fou- 
lage les  douleurs  de  tête.  La  décoâion  des  feuilles 
du  Prunier  de  Damas  cuites  avec  un  peu  de  lair,  gué- 
rit les  ulcères  qui  viennent  â la  bouche  des  petits  en- 
fans.  Sa  gomme  trempée  dans  du  vin  blanc  > Se  bue 
à jeun  , rompt  Sc  fait  vider  la  pierre  par  les  urines. 
Ces  prunes  mangées  crues  & en  trop  grande  quantité 
peuvent  caufèr  le  cours  de  ventre. 

Les  prunes  commencent  à être  bonnes  à manger 
des  le  mois  de  Juillet , & lorfque  la  faifbn  cil  un  peu 
chaude  , on  en  a ju (qu'au  mois  d'Oélobre.  Mais  fi  la 
faifon  cil  pluvieulè  & froide  , les  prunes  font  insipi- 
des Si  ne  font  plus  bonnes  à manger  au  mois  de  Sep- 
tembre. Au  refte  c’cfl  un  tics-bon  fruit,  que  l'on 
fèrr  de  différentes  maniérés.  On  mange  les  prunes 
cnies , ou  on  les  fait  cuire  au  four , on  en  fait  aulïî 
des  confitures , des  compotes  & des  pruneaux.  Nous 
allons  rapporter  une  bonne  partie  des  prunes  qu'on 
dHme  le  plus  & qu’on  ne  doit  point  négliger  de 
cultiver. 

Gros  Damas  noir.  C'eft  une  bonne  prune  , qui  quit- 
te le  noyau  , elle  a la  chair  jaunâtre  & fort  fucréc , 
die  ch  fort  bonne  étant  mangée  crue.  On  en  fait  des 
pruneaux.  Il  faut  la  greffer , elle  vaut  mieux  en 
«(palier,  qu'en  plein  vent , où  elle  ch  fujcctc  à couler. 

Petit  Damas  noir.  Celle-ci  n'eft  point  tout-à-faic  fi 
bonne  que  le  gros  damas  noir , quoi  qu'elle  fuit  fort 
dlimce.  On  en  fait  auflï  des  pruneaux. 

Damas  rouge.  C*cft  une  excellente  p runc , qui  quit- 
te le  noyau  , Si  qui  a l’eau  fort  fucréc. 

Damai  blanc.  Cette  prune  eh  ronde  & petite ; elle 
quitte  le  noyau  , & ch  fart  lùcrée. 

Damas  violet.  Elle  eh  plus  groflè  & plus  longue  , 
fan  eau  a quelque  chofe  de  plus  relevé. 

Damai  violet  ou  prune  de  maugeron.  Celle-ci  eh 
crollc  Si  s'ouvre  aifémau.  Elle  eh  aufïî  d'un  fart 
bon  goût  , qui  a meme  quelques  chofe  de  particulier. 

Damas  gris,  ou  abricot  vert. Ce tte  prune  ch  encore 
plus  gtollè  que  les  precedentes , Si  fore  bonne  à man- 
ger crue. 

Damai  de  Tours.  Elle  eh  groflè , d'un  goût  excel- 
lent , elle  s'ouvre  bien , Se  on  la  mange  des  der- 
nières. 

Damas  d F [pagne.  Elle  eh  groflè , ronde , rouge  Se 
fort  flrutic  ; elle  quitte  facilement  le  noyau  , mais 
elle  n'a  pas  le  goût  fi  relevé  que  les  aunes  damas. 

Mirabelle.  On  peut  mettre  cette  prune  parmi  les 
efpcces  de  damas  blanc.  Elle  ch  fort  fucréc  Se  quit- 
te le  noyau.  Il  vaut  mieux  ai  faire  des  confitures  , 
que  de  la  manger  crue.  Elle  ne  vient  pas  fi  bien  fur 
la  greffe  que  fur  le  fauvage.  On  en  dihingue  deux 
fortes  , la  groflè  Se  la  petite. 

Potiron  ou  prune  de  taureau.  Cette  prune  eh  groflè , 
longue,  d’un  rouge  brun  ; elle  ne  quitte  pas  le  noyau  , 
font  goùr  ch  aigrelet.  Elle  eh  hâtive  Se  vient  en  abon- 
dance. Elle  n'eft  pas  fort  commune  aux  environs  de 
Paris.  On  en  fait  des  confitures  , & on  la  met  ai 
marmelade.  Il  y a encore  un  autre  potiron  blanc , 
dont  l'eau  eh  fort  fucréc. 

Prune  d'abricot.  On  en  dihingue  de  trois  fartes.  La 
jaune  qui  ch  groflè  , & longue,&  qui  eh  1a  moins  et 
timee,  La  rouge  qui  ch  plus  groflè  , Se  qui  a le  goût 
d'abricot.  La  blanche  qui  cil  aufTi  groilc , ronde  & 
d'une  fan  bonne  eau. 

Prunt  diaprée.  Il  y en  a deux  fartes  , qui  fant  chi- 
nas. La  violette  qui  eh  longue , Se  fleurie  ; elle 
quitte  le  noyau , Se  fan  goût  ch  plus  délicieux  que 
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celui  de  toutes  les  autres  prunes.  On  la  mange  des 
prémicTes.  La  rouge  ou  de  roche  corbon  , eh  groflè , 
ronde  SC  fort  bonne  à manger  crue.  Elle  ne  quitte 
pas  le  noyau.  On  en  fait  des  pruneaux. 

Drap  d’or.  C'eft  une  fort  bonne  prune , qui  a des 
taches  rouges  , Se  qui  quitte  le  noyau. 

Perdrigon.  Les  plus  cftjmés  des  perdrigons  font  le 
blanc  Se  le  violer.  Le  perdrigon  blanc  ch  gros  Se  un 
peu  long.  Il  eh  bon  crû  , auili-bien  qu'en  confitures. 
Le  perdrigon  violet  ch  gros  , hâtif  Se  fleuri , il  quit- 
te le  noyau  , il  eh  meilleur  que  le  blanc.  Il  a la  chair 
ferme  & l'eau  fucréc.  On  le  mange  crû  , on  en  peut 
fair  e des  confitures.  On  l’appelle  perdrigon  de  cernay  , 
double  damas  , ou  pajfe-velours,  Se  à Paris  on  lui  don- 
ne le  nom  de  prune  de  Monfteur  -,  il  n'y  eh  pas  fi  bon 
que  dans  les  pays  chauds. 

Impériale.  On  en  dihingue  quatre  efpcces , dont  la 
ronge  ch  la  plus  cfliméc.  Elle  e(l  groflè  , bien  fleurie  , 
bonne  â manger  crûe , Se  excellante  au  four. 

Repaie.  Cette  prune  eh  groflè  , ronde  , ayant  la 
queue  longue , elle  ch  bien  fleurie  Se  de  fort  bon 
goût. 

Moyen  de  Bourgogne.  Elle  ch  longuette  , jaune  au 
dehors  & au  dedans.  Elle  n'eh  pas  bonne  crûe  , mais 
clic  eh  excellente  â faire  des  confitures  Se  â mettre  en 
marmelade. 

Ijlt  verte.  C'ch  une  prune  qui  eh  longue  & marne, 
elle  ne  vaut  rien  à manger  crûe  , mais  elle  eh  fart 
bonne  en  confitures , où  clic  ne  perd  point  fa  couleur 
verte. 

Mtgmne.  Elle  ch  groflè , longue  Se  blanche , mais 
marquetée  de  rouge  ->  elle  quitte  bien  le  noyau  Si  ch 
fort  chimcc  pour  fan  eau  qui  eh  excellence. 

Reine-Claude.  Cette  prune  eh  femblable  au  damas 
blanc , elle  eh  ronde , un  peu  platte  & quarréc.  Elle 
a la  chair  ferme  & épaifle  , elle  s’ouvre  facilement  Sc 
mûrit  fort  tard.  Elle  eh  fort  bonne.  . 

Prune  datte.  On  peut  mettre  celle-ci  au  nombre 
des  impériales.  On  en  dihingue  deux  fartes  , la  blan- 
che Si  la  rouge.  Elles  quittent  le  noiau  , elles  (è  con- 
fèrvent  long  - tems  fur  l'arbre  , & quand  elles  fane 
cueillies  , elles  font  bonnes  à manger  crues  en  pru- 
neaux. 

Saint*  Catherine.  C'efl  une  groflè  prune  blanche  , 
qui  ch  plus  plate  que  longue  , Se  qui  ne  quitte  pas  al- 
ternent le  noyau , elle  ch Donne  à manger  crûe , mais 
clic  vaut  mieux  en  pruneaux. 

Saint  Julien.  Elle  ch  d'un  violet  fonce,  fort  fleuri; 
die  ne  quitte  point  le  noyau  , elle  fè  fane  fur  l'arbrt 
où  elle  relie  jufqu’i  ce  qu'il  gclc. 

impératrice . C’eh  une  efpece  de  damas  violet , qui 
eh  rond  , très-fleuri  Si  qui  charge  beaucoup.  Cette 
prune  coule  peu  , elle  a la  chair  jaune  Sc  d'un  goût 
excellent.  Elle  n’ch  pas  commune  , & ne  vient  que 
fart  tard. 

Prunes  confits. 

Les  Prunes  fc  confifam  pelées  & fans  peler , en  leut 
biffant  les  noyaux.  On  ratifiera  feulement  les  queue» 
pour  les  rendre  plus  vertes , on  les  jettera  dans  l'eau  à 
mefure  qu'on  les  pclera.  Il  faut  les  cueillir  fur  l'arbre 
pour  les  confire  , & ne  pas  ramifier  celles  qui  tom- 
bent. Le  vrai  tems  pour  les  cueillir,  eh  quand  celles  qui 
prennent  couleur  commencent  â rougir  : les  plus  ex- 
cellentes que  l'on  choifit , font  le  perdricon  , l'impc- 
riale,  la  diaprée,  l'abricot,  la  brignolc  , l'ifle-vcit » 
faintc  Catherine  , de  Roy  , Sc  autres  qui  fè  trouvent 
très-bonnes.  Les  prunes  que  l'on  pelc  ordinairement  , 
fant  celles  donc  fa  peau  devient  rouge  en  mûrifiant  , 
laiflànt  les  autres  fans  peler,  fi  ce  n'eh  pour  plus  grande 
délicaccflè  , car  pour  ce  qui  eh  du  goût , la  peau  chia 
partie  la  plus  ùvomcuic  de  tous  les  fruits.  On  les  fera 
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parbouillir  ou  éverdumcr  dans  un  peu  «l'eau  , où  elles 
auront  etc  parbouillies , l’on  jettera  le  tout  dans  la 
pocle,&  on  le  mettra  fur  le  fourneau,  où  le  charbon  ne 
fera  qu'à  demi  allumé  , afin  qu'c»  achevant  de  s'em- 
brazer  , le  fucre  ait  le  loifir  de  fondre. 

Vous  remarquerez  qu'à  toutes  confitures  au  fucre  , 
le  charbon  oc  doit  être  qu’à  demi  allume  , quand  on 
commence  à confire,  & s'il  le  peut , il  faut  tacher  à 
les  faire  toutes  d'une  cuite , c'eft- à-dire  , qu’il  ne  faut 
les  tirer  de  dcfiùs  le  feu  , que  quand  vous  croyez 
qu'elles  fonr  faiecsjear  en  les  remettant  tant  de  fois  fiir 
le  feu  , cela  diminue  beaucoup  de  leur  couleur  , & 
fait  brûler  le  lîrop. 

Prîmes  confîtes  qui  s’attachent  au  haut  de  votre 
poclc  ou  bafline.  Pour  l'empêcher , il  fuffit  que  vous 
vous  y teniez  attentif,  ccumant  foigncufomenc , & 
retournant  ou  faifanc  rouler  , le  fruit  dans  fon  lîrop  , 
avec  le  dos  de  Iccumoirou  la  gâche  , le  fai  font  tou- 
jours bouillir  par  deilus  le  fruit , & lors  que  vous 
verrez  que  le  bouillon  fc  ralentira , c'eft  un  ligne  qu'il 
approche  de  la  cuilfon  , ce  que  vous  connoitrcz  enco- 
re par  les  goûtes  que  vous  mettrez  lur  une  alTiette,  3c 
qui  ne  couleront  point. 

Vos  confitures  étant  faites  , vous  les  tirerez  du  fou , 
& les  gouvernerez  de  la  même  façon  que  j'ai  dit  aux 
poires. 

S»  vous  voulez  en  drellcr  dans  des  talfcs  , quand 
elles  feront  fufiitamment  cuites  , & prcfque  refroidies , 
vous  les  égouterez  de  leur  lîrop  , Si  les  rangerez  pro- 
prement dans  des  utiles  lins  les  prclîcr  trop.  Puis  au 
bout  de  deux  ou  trois  jours  , vous  les  cgouccrcz  enco- 
re s'il  y a quelque  humidité , & ferez  réchauffer  le  fi- 
zop.  S'il  cft  trop  clair  vous  le  recuirez  , puis  le  cou- 
lerez à travers  le  quintin  fur  vos  prunes  , fans  les  dé- 
tacher dç  la  talTc  , $c  le  firop  furnageant  par  delfus  , 
les  garantira  de  chancir.  Vous  les  la i lierez  découver- 
tes pendant  trois  jours , & après  cela  vous  leur  mettrez 
un  rond  de  papier  de  la  grandeur  de  la  tadè  , qui 
touchera  au  lîrop  , afin  que  s’il  chandlfeit , l'on  en 
changeât  : cela  fait  que  les  confitures  parodient  beau- 
coup , & fans  comparaifon  plus  belles , quand  on  a 
levé  ce  papier. 

Ctmpmtr  de  prune t de  perdrigen. 

Prenez  la  valeur  de  deux  livres  ou  environ  de  pru- 
nes de  perdrigon  , que  vous  pclcrez  bien  proprement , 
ôc  que  vous  jetterez  à mefure  dans  de  l'eau  fraîche. 
Quand  vous  les  aurez  pelées, vous  ferez  bouillir  Je  l'eau 
dans  une  poêle  à confitures  , dans  laquelle  vous  les 
jetterez , apres  avoir  bien  fait  égoucer  la  première  eau 
fraîclie , puis  vous  leur  donnerez  un  bouillon  , pre- 
nez garde  qu'elles  ne  fc  mettent  en  marmelade.  En- 
fuite  vous  les  retirerez  , 3c  les  ferez  égouter  fur  le  eu 
d'uin  plat  ou  d'une  aifieue.  Vous  prendrez  après  une 
demi-livre , trois  quarterons  ou  plus  de  fucrc  , que 
vous  mettrez  fur  vos  deux  livres  de  fruit.  Vous  ferez 
cuire  le  fucre  en  lîrop  un  peu  fuir  , puis  vous  y arran- 
gerez vos  prunes  l'une  après  l'autre.  De  peur  qu'elles 
ne  le  rompent , vous  les  remuerez  tout  doucement 
dans  la  poclc  , fur  le  feu  , & leur  donnerez  fepe  ou 
huit  bouillons  , puis  vous  les  tirerez  , les  cannerez , 
les  laillcrcz  refroidir  , & les  fcrvirtz. 

Vile  verte.  Ces  prunes  fc  font  de  la  même  façon  -, 
fi  elles  ne  font  pas  mures , vous  les  ferez  cuire  un  peu 
davantage  , ce  que  vous  connoitrcz  en  les  maniant , 
& vous  prendrez  garde  qu'elles  ne  s'ccrafcm  dans 
l’eau. 

Cempotes  de  prmtJ.  * / 

Pour  les  compotes  de  prunes  que  l’on  veut  manger 
chaudes , vous  ne  mettrez  que  ilemi-livrc  de  fucrc  à 
livre  «le  fruit  ; pour  la  propreté  on  leur  coupe  U moi* 
Tome  JJ. 
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tié  de  la  aucue , qui  refte  pour  les  prendre  avec  les 
doigts,  lî  l'on  ne  fe  veut  fc  lcrvir  de  fourchettes.  Cou- 
fuirez  les  articles  de  F r u i t , de  Cokpitv  ris  & 
deCoMPOTE. 

Greffe  t des  prunier  t. 

Les  Pruniers  ne  lé  greffent  ni  cti  faite, ni  en  écufion  , 
excepté  fur  d'autres  Pruniers  , dont  les  efpeces  font  en 
petit  nombre , par  exemple  fur  des  laine  Julien  , des 
clamas  noirs  , des  ccrifcttes  , &c.  Ils  réulIilTènt  foix 
peu  fur  les  bonnes  efpeces  , par  exemple  fur  des  per- 
drions , des  prunes  d'abricot , de  fointe  Catheri- 
ne , Sic.  J'ai  greffe  quelquefois  «les  Pruniers  eu  fon- 
te for  de  gros  amandiers  , & qui  ont  allez  bien  fait  , 
mais  pour  un  qui  me  réulfilfoit  , il  y en  avoit  beau- 
coup de  perdus  , ainfï  il  y a peu  d’avantage  à faire 
ccs  fortes  d'épreuves. 

Remede  contre  les  maledies  des  Prunier/. 

Si  le  Prunier  cft  langoureux  , Ôc  porte  peu  , verfez 
de  lie  de  vin  également  mélce  avec  eau  lur  les  racines, 
ou  bien  de  l'urine  de  boeuf  toute  foule  , ou  d'homme 
qui  foit  vieille , mêlée  en  partie  égales  avec  de  l'eau  , 
ou  bien  «les  cendres  du  four  , fur  tout  «le  formera  de 
vigne.  Pallade . 

PUA 

PUANTEUR.  Secret  contre  la  putmeur  dm 
ni/.  Prenez  du  jus  de  menthe  une  once  , du  jus  de 
rhûc  deux  onces  * mêlez  les  cnlcmblc , tirez  en  deux 
à trois  fois  le  jour  par  le  nés. 

Attire.  Faites  fée  hcr  des  feuilles  de  marrube  , 3c 
ulez-cn  au  lieu  de  tabac  en  poudre.  De  la  Haye. 

Autre  fecret  contre  la  Puanteur  du  nés. 

Il  eft  bon  d'attirer  par  le  nés  une  déeoition  faite  en 
vin  blanc  3c  de  marjolaine , calamenc , gerofle , gin- 
gembre & noix  mufoade , ou  bien  du  vinaigre  fqud* 
ïi  tique. 

Pour  oter  la  Puanteur  de  la  bouche, eu  de  ihaleine . 

Faites  une  petite  pelote  de  gomme  adragant , que 
vous  enduirez  de  quelque  huile  odoriférante  diftiliéc  , 
tencz-la  à la  bouche.  Ou  peut  ajouter,  fi  l'on  veut , du 
mufe  à la  pelote  de  gomme  adragant  en  la  formant. 

Contre  la  Puanteur  du  gouffèt  & de/  pieds. 

Prenez  pour  crois  fous  de  Licarge  d'or , mettez  la 
dans  une  phioie  qui  contienne  un  peu  plus  de  demi- 
tiers  , rcmpliffoz-la  de  vinaigre  le  plus  fort  que  vous 
pourrez  trouver  -,  frortcz-cn  les  parties  puâmes  tous 
les  foin.  Ce  remede  eft  bon  contre  U Puanreur  qui 
cft  venue  de  nailîàncc  ôc  contre  celle  qui  eft  arrivée 
par  quelque  accident. 

PUC 

PUCES.  Remede  contre  les  Puces.  Pour  faire 
mourir  les  Puces  , il  faut  de  la  décoûion  du  tribule 
tcrrdlre  , ou  de  la  pcrficaria  , ou  de  U coloquinte  , 
ou  de  ronce  , ou  de  feuilles  de  choux  $ répand ez-en 
par  la  maifon  , ce  remede  chaiîc  les  Puces , ou  les  fait 
mourir.  Alexis. 

Autre.  Frottez  un  petit  bâton  de  graille  d’hériffon  , 
3c  le  plantez  au  milieu  de  la  chambre,  toutes  les 
Puces  s’y  attacheront , 3c  mourront.  Arnaud  de  PU*, 
le  Neuve. 

Autre.  Arrofoz  les  chambres  de  leflîve  , ôc  du  lait 
de  chcvre , mêlés  enfomblc. 

Autre.  Prenez  fèves  de  lupin  , & alume  , faites  le* 
cuire  çn  eau  , 3c  arrofoz  en  les  chambres.  L’eau  en 
laquelle  l'aluine , U coloquinte , les  feuilles  de  pé- 
E ec  ij 
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<Ucr  , la  verveine , ôc  la  coriandre  aura  cuit , en  font 
autant.  Fdllep. 

Autre.  Prenez  un  fcau  d'eau  dans  laquelle  vous 
mettre*  une  livre  de  coupcrofc  ou  de  vitriol  i quand 
1 elle  fera  fondue  , airolèz  la  chambre  de  cette  eau. 

Autre.  On  fait  mourir  les  Puces  , avec  les  on- 
guens  mercuriels  , avec  le  (buphre  , 5c  ks  autres 
drogues  dont  on  fe  fert , pour  guérir  la  gratcHc. 

Autre.  Faites  diffoudre  une  once  de  fublimé  en 
poudre  , dans  un  feau  d’eau  , la  fai  Tant  bouillir  un 
quart  d'heure-,  arrofez  la  chambre  de  cette  dilTôlution, 
quatre  jours  de  faite.  Toutes  les  Puces  crèveront. 

Autre.  Mettez  fous  le  lit,  une  daye  couverte  de 
crotins  de  cheval. 

•Autre.  Parfumer  votre  chambre,  àvcc  du  fcrpolcr , 
ou  du  pouliot. 

Attire.  Mcrtcz  de  la  tanaific  autour  du  lit,  5c  en- 
tre les  marclacs. 

Autre.  Frottez  les  bois  de  lit  de  décottion  de  feuil- 
les d'aune , ou  verne. 

Autre.  Arrofez*  la  chambre  avec  de  la  décodion 
de  rhue  mcléc  avec  de  l'urine  de  jument. 

Alexis  conlcille  pour  faire  mourir  les  Pucèî  5c  pu- 
nn  lès  de  prendre  l'aluinc  , rhùe  , auronne  , menthe, 

‘ chevaline , forriette  , feuilles  de  noyer,  fougère  , la- 
vande , vieille-  coriandre  verte  , l'herbe  aux  Puces  di- 
1 te  plillium  , anagure  ou  bois  puant  ; 5c  d’en  mettre 
' quelqu’une  fous  la  eourre-pointe  : Ou  biai  fuites  i« 

1 cuire  en  vinaigre  fcillitique , ou  fait  avec  fouille  , 5c 
■ arrofes  en  les  couvertures. 

■■Peur  f Art  tneurir  les  Puces  d'un  chien. 

Prenez  une  quantité  d'abîme  , faites  b bouillir  en 
'‘eau  l’efpace  d’une  heure  ÔC  demi , 5:  rirez  la  de  deflüs 
le  feu.  Lorfqu'clle  fera  froide  prenez  cette  herbe,  frot- 
tez Oik  chien  à contre  poil , tavét  le  avec  cette  eau , 
5 c les  Puces  mourront  infailliblement  au -lieu  où  vous 
t'aurez  touché. 

PUCERON.  C’eft  un  petit  infetk  qui  s’atta- 
che au  * jeunes  pouffes  des  arbres  5c  des  plantes,  5c  qui 
* en  Fait  mourir  une  partie.  On  trouve  des  Pucerons 
noirs , mais  les  verds  font  plus  comme  r*r  "On  leur 
a donné  le  n£>m  de  Pucerons  -,  fwtcc  qu'ils  rellèmblent 
à dç  petites  puces  verres.  Ils  éclofciu  vas  k milieu 
du  Primons  , croillênt  conlidérablcmcnt  dans  l’efr 
pace  d'un  mois  ou  environ.  Ils  ont  trois  pattes  de 
chaque  côté , & deux  cornes  affcz  longues  fur  la  tête , 
tîs  font  de  figure  longue  5c  arrondie , ils  ont  la  tête 
petite  5c  déux  yeux  rouges  5c  bruns.  Lés  feuilles  fous 
lefoudles  ils  fc  cachent , fc  pliflenr  entièrement , etles 
leur  fervent  en  même  tems  de  nourriture  5c  d’enve- 
loppe contre  1«  injures  de  l'air. 

Ils  ne  font  pas  long-tems  fous  la  même  forme  , ort 
les  voit  bicn-tot  après  avec  des  ailes.  Ces  ailes  fc  dé- 
veloppent en  une  demi-heure , mais  après  s'êtrc  déve- 
loppées clics  changent  de  couleur , aufTi-bien  que  la 
'téic  Ôc  le  corps  , qui  diminuent  un  peu  de  groilcur. 

Secret  peur  détruire  les  Pucerons. 

Les  fourmis  font  ennemies  des  Pucerons  , elles  s'a- 
rrwlïcnt  dans  les  endroits , où  il  y cil  a ^ 5c  les  détrui- 
fènt  laits  endommager  les  plantes. 

Autre.  Plantez  Je  la  roquette  en  ptufieurs  endroits 
du  jardin  , ou  bien  valez  fur  les  Pucaons  de  fort  vi- 
naigre , mélé  avec  le  fuc  de  jufoüiame  \ vous  pouvez 
•encore  frotta  de  chaux  vive  les  branches  où  ces  infec- 
tes font  attachés. 

P U I 

P U1  T "S.  -C’eft  une  ouverture,  étroite  de  figure 
cilmdriquc  qu'on  fait  en  creufant  dans  la  te  rtc.  On 
■foie  principalement  des  Puits  pour  avoir  de  l'eau , 
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dans  les  lieux  où  l'on  n’cu  a pas  commodément. 

Du  lieu  où  l'en  doit  /dire  les  Puits. 

On  aura  foin  de  faire  creufcr  dans  un  endroit  éloi- 
gné des  retraits  , des  étables , des  fumiers  , 5c  des  au- 
tres lieux  qui  par  la  puanteur  peuvent  communiquer 
à l’eau  un  goût  trcs-defogrcable  ; c*eft  pourquoi  la 
cour  du  Maitrc  du  logis  fora  l'endroit  où  l’on  le  bâtira 
de  telle  grandeur  qu'on  le  jugera  i propos  ; pour  la 
bonté  de  l’eau  , eda  dépend  de  la  nature  du  lieu  où 
ltm  creufc  ce  Puits , car  fi  la  terre  en  eft  fabloneufe 
ou  noife  , ou  qu’cMc  tienne  d'argile  , de  glaifcs  , ou 
de  cailloutis,  ou  pour  le  mieux  encore  s’il  y a des  cail- 
toux  8c  du  foblc  ënftmblc , p6ur  lors  on  ne  doutera 
point  que  l'eau  n'en  foit  fort  bonne.  Au  contraire  fi 
c’eft  une  terre  fangeüfc , ou  qu'il  y ait  de  U craye  ou 
du  limdn  , on  n'en  répond  pas  ; ainlî  heureux  celui 
dont  le  terroir  a les  qualités  rcquifos  pour  y avoir  de 
• bonne  eau  , car  il  n'y  a point  de  remede  autrement  I 

R t mur  que  s.  Voici  des  remarques  qu'on  a au  de- 
voir foire  fur  l'endroit  \ cieufor  des  Pain.  Bien  des 
gens  qui  auroient  des  mai  font  fur  les  bords  des  Prés  , 
dans  la  penfee  qu'ils  fo  fbrraeroiem  de  cunftruire  un 
Pûits , croiroiatt  avoir  bien  de  l'argent  épargné  que 
d'être  placés  dans  un  tel  fonds , 5c  voyant  un  lieu  où 
foroient  plantés  des  foules  , ou  bien  où  croîtraient  des 
éofoaux  , dont  la  nirure  n'cft  entiétemenr  portée  que 
pour  l'humidité  , fons  doute  ces  gens  U y jcttei oient 
d'abord  leur  plan  , eftimant  qu‘un  Puin  ciculè  dans 
an  rc!  endroit , ôc  à petits  frais  , (croit  incarillâblc , 
mats  ils  fc  tromperoient  fort  , car  quoique  ccs  lieux 
foient  fort  humides  ; cependant  les  Puits  qu’on  y bâ- 
tit , font  beaucoup  plus  fujecs  à tarir  que  les  autres  , 
5c  l'eau  d'ordinaire  n'en  vaut  rien.  Ainlî  qu'on  évite 
le  plus  qu'ôn  pourra  ces  fortes  d'endroits  pour  creufoc 
des  Puits. 

Le  Puits  dùit  être  toujours  entretenu , car  le  travail 
fï'cn  eft  pas  grand  , il  n'y  a qu'à  avoir  foin  de  le  faité 
cura  une  fois  l'année , 5c  prendre  garde  qu'on  n'y 
jette  rien  de  laie. 

Contre  l'opinion  de  ceux  qui  ferment  les  Puits  pour 
ks  tenir  plus  proprement , on  dit  qu'au  contraire  on 
r.c  fruroù  les  kifièr  trop  découverts  , pour  y donner 
l'entrée  à l'air  , qui  fubtiliic  la  nature  de  l'eau  , 5c  la 
raid  beaucoup  plus  pure  qu'elle  ne  fcroit  , fi  ccs  Puit9 
ne  rcce voient  point  ce  joui  » qu'il  eft  fuxclfoiic  de  leùi 
donner. 

Enfin , (i  on  veut  boite  de  bonne  eau  d'uh  Puits  , 
il  faut  en  rira  fouvent , n'y  ayant  rien  de  plus  cer- 
tain , que  plus  l'eau  eft  tirée , moins  les  parties  qui  la 
composent  en  font  groUîercs  , 5c  par  conféquém  elle 
en  devient  plus  propre  pour  la  foncé. 

Puits,  Pour  foire  que  les  Puits  qui  font  auprèk 
de  la  mer  ayent  l'eau  douce , faites  une  fofic  bien 
large , comme  de  cent  pieds  de  diamètre  $ ayant  pré- 
micremem  planté  des  paux  fort  longs, vous  la  nettoyé- 
rez  bien, ôc  tout  le  limon  qui  fora  dedans,  vous  le  jette- 
rez avec  des  inftrumcns  propres  à cela,  outre  les  paux  t 
par  ce  moyen  vous  la  munirez  contre  la  marée, quand 
elle  fora  féche  > 5c  qu'il  n'y  aura  point  du  tout  aucune 
humeur.  Vous  planterez  encore  un  autre  rang  de 
paux  fort  longs  , qui  fera  éloigné  du  prémicr  de  dix 
pieds  , ôc  vous  jetterez  auffi  dehors  le  limon,  ôc  ferez 
de  meme  crois  ou  quatre  fois  , jufoues  à et  que  voua 
puifiez  eau  douce.  Delefcdle. 

P U L 

PULMONIE.  CVft-à-dire  , maladie  du  poû- 
mon.  Prenez  un  gros  d'cfprit  de  rhérébentine  , deux 
gros  de  fleurs  de  fouphre,ou  d'cfprit  de  refine  en  pou- 
dre de  chacun  ; meuez  k dans  un  alembic  couvât 
de  fo  &appc  aveugle  t acculez  le  tant  que  vous  verre* 
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des  larmes  à la  diappc  -,  ôc  il  fera  fait.  La  dofe  eft 
depuis  huit  gouttes  dans  l'eau  jufqu'l  dix.  Il  guérit  la 
Pulmonic,  pour  peu  qu'il  refte  de  poumon  ; le  rhume  , 
& la  toux.  Si  on  le  donne  en  lavement , il  guérit  le 
flux  de  lang  ajoutant  du  taquahamaqua.  Voyez.  Pou- 
mon. Poitrine. 

P U N 

PUNAISE.  C'eft  un  infeâe  tout  plat , qui  in- 
commode fort  pendant  l'Étc  , non  feulement  par  les 
morfures  qu'il  fait,  mais  encore  par  la  mauvajfe  odeur 
qu'il  répand  quand  on  l'écrafc. 

Secret  contre  let  Punaifet . 

Faites  un  parfum  de  fiente  de  boeuf , il  chaJïèra  tou- 
tes les  Punaifes. 

Antre.  Pour  les  faire  mourir , prenez  d'aluinc  , de 
thu  , d'huile  colhmune , d'eau  , de  chacun  â fuffiûn- 
cey  faites  cuite  le  tout  jufques  à ce  que  l'eau  fbir  con- 
fommcc  , puis  coulez  l’huüe  avec  laquelle  vous  mê- 
lerez de  b graille  à fuffilaiKC.de  en  ferez  un  onguent , 
dont  vous  botterez  les  fentes  du  lit.  Alex'it. 

Autr «.  Prenez  oing  de  porc  , vif  argent  , de  cha- 
cun ce  qu'il  en  faudra  , mêlez  le  bien  , & faites  ai 
un  onguent , dont  vous  frotterez  les  fentes  ôc  jointu- 
res de  lirieres,  La  teinture  de  ibuphre  fait  le  même 
effet. 

Autre.  Pour  faire  mourir  les  Punaifes  , prewrz  jus 
d'aluinc  , & huile  d'olive  vieille  à iuftîiancc  de  cha-, 
cun  , que  vous  ferez  cuire  enfemblc  jufqu’à  ce  que  le 
jus  (oit  tout  confùmmé  ; puis  coulez  l'huile  , faites 
ibndrc  dedans  du  fôuphrc  vif,  ôc  frottez  en  les  lits  de 
les  fentes. 

Autre.  Faites  une  décoélion  de  chauffc-rrape  , en 
latin  Calcttrapa  , ou  de  perficaire  , de  coloquinte , de 
ronces , de  de  feuilles  de  choux  , de  arrofet  en  b 
chambre. 

Antre.  Frottez  le  bois  de  lit  de  lés  endroits , ôù  fou- 
vent  le  tiennent  les  Punaifes  , avec  l'huile  d'afpic. 

Antre.  Le  refie  de  l'huile  qui  a fervi  à frire  le  poif- 
dbn , cft  fpécifique  contre  les  Punaifes. 

Antre  qui  tue  let  Punaifet , & empêche  leurs  teufs 
d'étltrrt,  Mettez  du  vif  argent  dans  une  écuelle,de  mê- 
lez le  avec  un  peu  de  fâvon  noir  , jufqu'à  ce  que  l'un 
de  l’autre  foient  bien  incorporés.  Alors  vous  y ajoute- 
rez du  fâvon  commun  , de  vous  ferez  de  toutes  ces 
drogues  une  compofition  , dont  vous  frotterez  les  en- 
droits , où  les  Punaifes  font  leur  nichée. 

Autrement.  Prenez  fiel  de  bœuf  Ôc  huile  de  che- 
nevis  , mêlez  tout  enfemblc  , frottez  en  les  jointures  , 
ôc  bois  du  lit , de  au  lieu  où  vous  aurez  ftotré  , il  n'y 
viendra  jamais  de  Punaifes. 

Autrement.  Frottez  le  bois  avec  jus  de  vieux  con- 
combre , qu'oti  laillc  pour  avoir  b graine. 

Autrement.  Détrempez  du  fort  vinaigre  ôc  du  fiel 
de  bœuf  enfemblc  , lavez  en  vus  lits  , de  mettez  de  b 
grande  confoudc  (bus  le  chcvci  du  lit. 

Autrement.  Prenez  noix  , ou  gale  de  ci  prés  , con- 
caflèz  les , puis  mettez  les  infufer  dans  de  l'huile  f qui 
fumage  de  deux  doigts.  Laillèz  au  foteil  ôc  au  ferain 
par  deux  fois  vingt-quatre  heures  , & ayant  coulé 
t'huile  en  exprimant  bien  lefdites  gales  , frottcs-cn 
.bien  vos  bois  de  lit. 

Autre  pour  ôter  les  Punaifes. 

Prenés  du  favon  noir  , ôc  du  fâvon  commun , au- 
tant de  l'un  que  de  l'autre  , & les  piles  bien , de  pre- 
nés autant  de  vif  argent  & mêlés  le  tout  enfemblc  , & 
,cn  faites  onguent  duquel  vous  frotterés  les  fieux  où 
fe  mettent  les  Punaifes. 

Pour  le  même.  Prencs  graille  de  rôti , la  plus  vieille 
quevous  poutres  trouver , de  b mettez  fondre , frot- 
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tez  en  les  lieux  où  fe  mettent  les  Punaifes. 

Pour  le  même.  Il  faut  tuer  un  chat  en  l’étouffant  % 
fans  le  faire  1 aigner  , ôc  l'ayant  écorché  , de  vidé , b 
faire  rôtir  à b broche  , fans  larder  ni  arrofer  , de  gar- 
der ce  qui  en  dégoûtera  * qu'il  faut  mêler  avec  jau- 
nes d'œufs  , huile  d'afpic  par  parties  égales,  que  vous 
incorpore  rés  bien  enfemblc  dans  un  mortier  en  confié 
Tance  d'onguent , de  vous  vous  en  fervirez  comme 
xidltu. 

Divers  remeies  contre  les  Punaifes. 

La  poix  liquide  de  le  foc  de  concombre  fâuvagemis 
dans  les  lits  tuent  les  Punaifes , comme  auili  feu  l'or- 
gnon  marin  coùpé  , pilé  dans  du  vinaigre.  Cuifez 
avec  de  l'builc  , des  feuilles  de  grenadier  , de  frottez- 
en  les  fentes  des  lits  5 ou  bien  détrempez  le  fiel  de  tau- 
reau ou  de  bouc  en  fort  vinaigre , de  frottez-cn  le  lit 
■de  les  murailles.  La  même  choie  arrive  , fi  vous  pilez 
dans  t'huile  du  Ibuphre  vif , de  fi  vous  en  frottez  les 
-lits.  Vous  ne  fentirés  point  de  Punaifes  , fi  vous  fai- 
tes cuire  de  b colle  de  poiflon  , de  fi  vous  en  frottés 
les  fentes,  de  les  jointures  des  lits,  La  lie  d'huile  cui- 
te 5e  mêlée  avec  du  fiel  de  bœuf  Ôc  de  l'huile  , les  fait 
mourir.  Les  feuilles  de  lierre  ou  de  câpres  détrempées 
ai  huile  cft  bonne  contre  les  Punailês,  fi  vous  en  frot- 
tés le  lit. 

Vous  ôcerés  aufïî  par  le  moyen  qui  fuit , les  Punai*. 
les , qui  font  aux  murailles.  Pilés  un  acctabule  qui 
font  1 y.  dragmes  de  ftaphifagria  ou  herbe  aux  poux  , 
autant  d'oignon  marin  coupé  en  petits  morceaux  , 
avec  une  cuillerée  de  Tort  vinaigre  , faites  chauffer 
toutccb,  Sc  enduites  en  le  lieu.  Vous  métcrcs  une 
partie  de  refine  de  cedre  dans  quatre  parties  de  vin' 
cuit , & puis  vous  frotterés  le  bois  avec  du  fiel  de 
chèvre  ou  de  veau  ; on  en  fait  autant  avec  pareille 
quantité  de  tin  cuit  , fie  de  vinaigre.  Dydime. 

On  fait  mourir  les  Punaifes  avec  le  paifum  des 
fi ng focs  , fi  on  empêche  que  b vapeur  ne  puifte  for- 
tir  avec  des  couvertures  qu'on  mettra  furies  lits,  de 
au  contraire  on  fait  mourir  tes  fangfues  par  le  parfum 
des  Punaifes.  La  feolopendre  aulu  fcchee  , de  appli- 
quée en  parfum  en  fait  autant  Ôc  les  feuilles  de  lierc  , 
avec  dix  fangfues  mêlées.  Florent. 

Les  pieds  de  Kevrc  ou  de  cerf  liés  autour  des  pieds 
du  lit , de  près  du  duftier  , emp  éehent  les  Punaifes 
d’edorre.  Mais  pendant  que  vous  êtes  en  voyage  , fi 
vous  menés  fous  le  lit  un  vaiifeau  plein  d'eau  froide  k 
pendant  que  vous  dormi  rés  les  Punailês  ne  vous  tou- 
cheront point , car  quant  à ce  qu'on  ufe  d’eau  chau- 
de de  Laquelle  tous  arrofeyt , elle  fait  bien  mou- 
rir cdles  qui  fe  rencontrent  , mais  elle  n'empêche  pas 
qu'elles  ne  reviennent , & 11e  mordait  aum-tôt.  De- 
mocrite. 

PUNAISIEjOU  nés  punais.  Pour  guérir  fbn 
odeur  infuportablc  , vous  mettrés , pendant  quinze 
jours , du  jus  de  racine  de  cerfeuil , dans  le  nés  du 
malade. 

P U R 

» 

PUR.  C'eft  un  terme , qui  tn  fait  de  fleurs  fi- 
gnifie  le  contraire  de  panaché  , fie  marque  par  confis- 
quent une  fleur  qui  dans  fa  couleur  naturelle  11'a  au- 
cun panache  , c'cft-à-dire , aucune  raie  , fuit  blanche  , 
foie  jaune  , fiée,  qui  y faffe  une  diverfité  riche’  fie 
agréable.  Ainfi  on  dit  : met  plus  belles  tulipes  pana- 
chéri  font  devenats  pures  ; c'cft-à-dire,  que  leurs  feuil- 
les n'ont  aucunes  raics^ioi  tel  œuilltttfi  devenu  pur,&ca 
Il  y en  a qui  deviennent  b moitié  purs,  fie'  l'autre 
moitié  relie  panachée , grand  figne  que  tout  l’ocuilbe 
deviendra  bien-tôt  tout  pur. 

P U RC  A T I F S par  lc  ventre.  Cryftaux  de  lq,- 
Ecc  iij 
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ne , U dofe  eft  Jepuis  deux  grains  jufques  à lix. 

• Sublimé  doux  , la  dofe  cft  depuis  fix  grains  jufques 
à trente. 

Une  pillule  perpétuelle. 

Sd  polycrefte  , la  alofe  cft  depuis  une  dragme  jol- 

^USel  d'Epfon , U dofe  cft  depuis  demi-once  , jufqu'à 
une  once  , 5c  demi , dans  un  bouillon  au  veau  , un 
peu  clair  , ou  dans  une  pinte  d'eau  pure.  On  peur  y 
ajouter  une  , ou  deux  onces  de  manne  grille , (clon  le 
beloin.  . . 

Cryftal  de  tartre  , la  dofe  cft  depuis  une  demi- 
•dragme  jufques  à trois  dragme*. 

Tartre  foluble , la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  juf- 
ques à une  dragme. 

Jalap,  la  dofe  eft  depuis  dix  grains  julqu'l  une 
dragme.  , , 

Rclinc  de  jâlap  3c  feammonce  , la  dofe  eft  depuis 
•quatre  grains  jufques  à douze. 

Rhubarbe  , b dofe  cft  depuis  quinze  grains  jufques 
à une  dragme.  . 

Fxtrait  de  rhubarbe , la  dofe  eft  depuis  dix  grains 
jufques  à deux  (crapules. 

Extrait  d'aloës , la  dofe  cft  depuis  quinze  grains 
jufques  à une  dragme. 

Extrait  panchimagoguc  , la  dofe  cft  depuis  un  lcru» 
pulc  julqucsà  deux. 

Poudre  comachine,  U dofe  eft  depuis  quinze  grains 
jufques  à quarante. 

Magiftete  ou  précipité  d'antimoine  , U dofe  cft  de- 
puis quatre  grains  jufques  à douze. 

Précipité  de  mercure  de  couleur  de  rofe  pâle,  la  do- 
fe cft  depuis  quatre  jufques  à dix  grains. 

Extrait  de  rofe  , b dofe  cft  depuis  dani-dragme 
jufques  à deux  dragmes. 

Rôles  muleates  en  infufion. 

Miel. 

Purgutif,  pour  les  humeurs  crues  & bilimftr. 

Faites  une  décoûion  avec  les  racines  de  policreftc , 
de  fraificr  3c  de  chiendent.  Mettez  dans  un  vailfcau 
huit  ou  neuf  onces  de  cette  déco&ion  , jettez-y  un 
-gros  de  fené  mondé  , 8c  un  gros  8c  demi  de  Ici  poli- 
creftc , ou  de  fel  végétal.  Faites  infufer  fur  les  cen- 
tres chaudes  du  loir  au  matin.  Pallez  votre  infoiion 
par  un  linge  bien  net  avec  exprcflbn  -,  ajoutez  à U co- 
Jaturc  , une  once  de  pulpe  de  cafte  * avec  une  onceôc 
demi  de  manne  grafle.  Si  -vous  retranchez  la  callê  , 
vous  augmenterez  b dolc  de  la  manne  , jufqu  à deux 
onces  3c  demie.  Faites  bouillir  le  tout  fept , ou  huit 
bouillons  , 3c  paftèz  la  médecine  par  un  linge , faits 
«xpreflion.  On  la  prend  le  matin  à jeun  , 8c  un  bouil- 
lon clair  , deux  ou  trois  heures  apres. 

Autre  fort  uifé  * prendre. 

Prenez  trois  gros  de  fené  monde  > deux  gros  de  ra- 
cine de  jalap  en  poudre  , demi-once  de  tailios  de  da- 
mas , mondés  de  leur  pépins  , demi-gros  de  regliflc 
féchc  concatlcc  , & deux  onces  de  bonne  manne.  Fai- 
tes bouillir  un  moment,  dans  douze  onces  dcau.  Laif- 
fez  enfuite  en  infofion  du  loir  au  matin  fur  les  cen- 
dres chaudes.  Faites  bouillir  une  féconde  fois , juf- 
qu'à la  rcdu&ion  de  huit  onces.  Pallez  l'infufion  avec 
expcdlion  , 3c  l'ayant  clarifiée  avec  un  blanc  d'œuf, 
-ajoutez  y une  ou  deux  cuillerées  d'eau  de  naître , ou 
de  âeucs  d'oranges. 

Purgutif  ugréuhle. 

Prenez  un  gros  d’amandes  douces  , autant  d'ame- 
■ ics  , deux  gtos  des  quatre  fcmcnces  froides  ; pilés  les , 
& faites  en  une  émullion  avec  fut  onces  d'oui  d'orge. 
Pallez , 8c  ajoutez  à la  colatuie  , une  deaù-wuu;  de 
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(jrop  de  capilbire  , ôc  deux  gros  d'eau  de  cannelle 
orgée  , avec  douze  ou  quinze  grains  de  feammonée 
fulphurée  , réduite  en  poudre  fubtile  , ou  depuis  un 
ferupulc  jufqu’à  demi-gros  de  poudre  cornachine  , 8c 
un  peu  de  nicre.  Le  malade  prendra  ce  purgatif  à 
jeun  , 3c  un  bouillon  deux  ou  trois  heures  après  , &c. 

Bol  pour  les  perfonnes  qui  ont  en  overfion  les  médecines 
liquides. 

Prenez  quinze  gros  de  panacée  mercurielle  , avec 
autant  de  rhubarbe  , autant  de  tarrre  vitriolé  -,  8c  de- 
puis un  fcrupule  , jufqu'à  un  gros  de  poudre  de  cor- 
nachine.  Incorporez  ces  drogues  avec  quantité  fuffi- 
fantc  de  fîrop , ou  de  confcrve  liquide  de  violettes. 
Formez  en  un  bol , 5c  l'avalez  à jeun  , dans  du  pain  à 
chanter.  Il  faut  prendre  un  demi  bouillon  fur  le 
champ , qui  doit  être  léger  i 5c  un  autre , trois  heu- 
res aprcs,dans  lequel  vous  pourrez  mêler  quatre  grains 
de  tartre  folublc  , fi  vous  voulez  vous  purger  plus 
à fond. 

Purgutif  pour  les  perfonnes  délicates  , & faciles  À 
émouvoir. 

Faites  bouillir  dans  un  demi-fetier  d'eau  de  veau  » 
follicules  de  fené  , un  gros  5c  demi  -,  rhubarbe  clioi- 
iic  en  poudre  , demi  gros  i manne  de  calabre , une  on- 
ce & demi  ; Ici  de  chicorée , ou  d’abiinihc  , demi- 
gros  , 5c  un  peu  de  regliflc  verte  concaflee.  Si  le  ma- 
lade cft  languiflânt  3c  qu'il  foit  fujet  à vomir  les  mé- 
decines , vous  pourrez  ajouter  à celle-ci , un  dcini- 
gros  de  confc&on  d'hiacinthe.  Quand  b décodion 
lcra  réduite  aux  deux  tiers , vous  en  ferez  b colaiure. 

Autre  purgatif  doux. 

Menez  dans  un  pot  de  terre , ou  de  fayance  , qua- 
tre gros  de  Ici  polycrefte , deux  pincées  de  rofes  de 
provins , ou  de  fleurs  de  violettes , 5c  un  bâton  de 
Tcgliflê  concaflê.  Verfcz  une  pinte  d’eau  bouillante 
par  deiîus , 5c  laiflcz  repofer  du  loir  au  matin.  On 
en  prend  un  bon  grand  verre , le  matin  à jeun  , 5c  un 
autre  , une  heure  après.  Celte  médecine  eft  propre 
aux  pulmoniques  , i ceux  qui  (entent  une  chaleur  in- 
terne , aux  galleux , 3c  aux  perfonnes  oui  crachent 
le  fang , pour  avoir  fait  quelque  chute.  Elle  eft  propre 
auili , contre  les  obftrutftions  des  inteftins.  On  peut 
en  boire  à toute  heure,  même  à fes  repas  ; mais  pour 
lots  il  faut  mettre  le  double  d’eau. 

Purgutif  avec  les  rofes. 

Prenez  une  dragme  de  rofes  de  Damas , ou  mu/ca- 
tes  , fechccs  i l’ombre  entre  deux  papiers  , 3c  une 
pincée  d'anis  verd  concafle.  Faites  les  infufer  dans  un 
demi  verre  d’eau  tiede  , depuis  le  loir , jufqu'à  dix 
heures  du  matin  , pailcz  l'infufion  par  un  linge  bien 
net  ; 5c  aufti-tôt  que  vous  l’aurez  prilc , dînez  5c  man- 
gez à l’ordinaire. 

Purgatif  poser  les  tnfans. 

Coupez  menu  douze  ou  quinze  grains  de  follicules 
de  fené  , ajoutez  y quinze  ou  dix-huit  grains  de  fel 
d'ablînthe,  avec  demi-gros  de  rhubarbe  , faites  infu- 
fer le  tout  fur  les  cendres  chaudes  , dans  deux  , ou 
trois  onces  d'eau  de  chicorée , ou  de  tanaifie  diftillée. 
Le  lendemain  pailcz  l'infufion  8c  faites  y difloudre  , 
cinq  ou  fix  gros  de  manne , ou  de  firop  de  chicotéc  ; 
3c  faites  prendre  ce  purgatif  à l’enfant. 

Autre  pour  les  Enfant. 

Prenez  cinq , ou  fix  gros  de  rhubarbe  pulvérifee  , 
de  fel  d'abfinthe  , crois  gros  ; de  pulpe  de  tamarins , 
une  once , 3c  autant  de  follicules  de  fené.  Faites  infu- 
fer ces  drogues , du  foir  au  matin  dans  les  eaux  4e 
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tanaifie  , de  pourpier , 5c  de  pariétaire , diftillées  ÔC 
bouillantes  fur  îles  cendres  très-chaudes.  Il  faut  te- 
nir le  vai  fléau  bien  bouché.  Apres  avoir  pallè  l'inftt- 
fion  , en  exprimant  fortement , vous  ferez  dilfoudre 
dans  la  colarure  , trois  ou  quatre  onces  de  fucre  can- 
di , 5c  vous  U ferez  bouillir , juiqu'â  confiltancc  de 
firop  clair  que  vous  ferez  prendre  à l’enfant.  Si  ces 
purgatifs  n'etoienc  pas  allez  forts , on  peut  y ajouter 
cinq  ou  fix  gros  de  manne  , qu’il  faut  délayer  d'abord 
dans  un  peu  de  bouillon  , ou  dans  une  liqueur  appro- 
priée , 5c  enfuite  mêler  le  tout  enfemble.  Au  refte  il 
faut  avoir  égard  à l’âge  , 5c  aux  forces  de  lcnfant  , 
pour  régler  la  dofe  de  la  médecine. 

Vm  purgatif  & laxatif 

Faites  infufer  à froid  pendanc  cinq  ou  fix  jours,dans 
trois  bouteilles  de  vin  de  canarie  , une  once  de  fené 
monde  , fix  gros  de  rhubarbe  , deux  gros  de  fâffran 
oriental , autant  de  fantal  atrin , 5c  un  gros  de  doux 
de  gérofle.  Ayez  foin  de  remuer  la  bouteille  deux , 
ou  trois  fois  par  jour.  Ce  vin  cft  propre  aux  pcrfbnnes 
délicates , dont  l’cftomac  CTop  foible  rejette  les  ali- 
mens.  La  dofe  cft  de  trois  ou  quatre  cuillerées , le 
matin  à jeun.  Il  faut  continuer  l'ulage  de  ce  rcmede 
pendant  plufieurs  jours  ; il  fortifie  l’eltomac , 5c  déta- 
che les  matières  pituiteufes  5c  glaireufes  , qui  l’empê- 
chent de  digérer , 5c  qui  provoquent  le  vomiflement. 

Tifant  qui  purge  doucement. 

Prenez  un  demi-ferier  de  verjus  dans  lequel  vous 
ferez  infufer  une  demi-once  de  fcnc  fur  les  cendres 
chaudes  dans  un  pot  neuf,  5c  lors  que  le  verjus  fera 
chaud  , mettez  gros  comme  une  noix  de  beurre  frais, 
& autant  de  ici  qu'il  en  faut  pour  faler  un  ccuf , faites 
lui  prendre  un  petit  bouillon  , tirez  le  du  fou  , 5c 
lardez  le  infufer  toute  la  nuit.  Le  marin  vous  paflë- 
îcz  le  tout  dans  un  linge  net , 5c  vous  en  prendrez 
une  prife  chaque  matin  dans  un  bouillon  gras  ou 
maigre. 

leur  purger  doucement  , & fur-tout  Itt  bidropiquet. 

Prenez  graine  d'afperge  bien  menue , que  vous  fe- 
rez tremper  vingt-quatre  heures  durant  en  eau  de  vie, 
vous  la  laiiTerez  enfuite  féchcr  au  folcil  , 1a  mettrez 
deréchef  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  , 5c  fie- 
rez fecher  de  meme  , puis  tremper  encore  vingt-qua- 
tre heures  dans  de  l'huile  d'olive  5c  la  ferez  bien  fé- 
cher  5c  garderez , pour  en  ufër  j il  faut  l'écolier  fur 
une  afïiette  pojur  lui  ôter  la  peau  5c  mettre  le  blanc 
ccrafé  en  du  vin  blanc , le  faire  infufer  utte  nuit , 5c 
en  boire  un  verre  à jeun. 

• 

Réglé/  qu’on  doit  obfervtr  dam  l’nfagt  des  purgatif  ’t. 

t°.  On  doit  avoir  attention  à proportionner  les 
dofes  â la  force , ou  à la  foibleffe  , 5c  à la  délicatcflc 
des  différons  tempéramens.  Ainfî  pour  ne  pas  fc  trom- 
per il  vaut  mieux  ne  donner  que  la  moitié  , ou  les 
deux  tiers  des  dofes  marquées  pour  chaque  âge  , la 
premier*  fois  qu’on  les  employcra.  Si  le  purgatif  n'a- 
git pas  allez  , on  l'aidera  en  faifimt  prendre  trois  ou 
quatre  heures  aptes  , une  once  ou  une  once  5c  demi 
de  manne , ôc  deux  gros  de  fcl  végétal , dans  un  bouil- 
lon , ou  bien  un  lavement  purgatif  dans  l'aprés  dî- 
ner. 

i*.  Le  régime  de  vivre  pendant  l'ulâgc  des  Pur- 
gatifs doit  être  exadk  5c  réglé  foivant  la  nature  de  la 
maladie  , 5c  le  tempérament  du  malade.  Dans  ta  fiè- 
vre, il  prendra  des  bouillons  de  4.  en  4.  heures, 5c  en- 
tre chaque  bouillon  quelques  verres  de  tifanne  appro- 
priée. S'il  eft  fans  fièvre  , il  pourra  manger  à Ion  dî- 
na’ , du  potage  fait  au  veau  , ou  de  la  volaille , 5c  un 
peu  de  cette  viande.  Il  goûtera  avec  un  bücuit , ou 
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avec  un  peu  de  pain  5c  de  compote  ou  de  confiture. 
Tous  les  fruit»  crûds  font  interdits  1 ceux  qui  fe  pur- 
gent. Le  loir  ou  loupent  avec  deux  oeufo  frais , ou 
avec  une  , ou  deux  ailes  de  poulet.  On  auia  foin  de 
tremper  beaucoup  fon  vin  , ou  avec  de  l'eau  panée  , 
ou  avec  de  la  tifanne  rafraichillame.  Les  bouillons 
qu‘011  prend  le  jour  de  la  purgation  doivent  être  faits 
avec  la  tranche  de  boeuf  , le  veau  5c  la  volaille  , 5c 
le  potage  avec  la  laitue  , la  chicorée  , 5c  autres  her- 
bes rafraîchiJÏintcs. 

$Q.  Les  tifânnes  feront  Amples.  On  les  fera  avec 
le  chiendent , la  reglifle  , 5c  quelques  racines  conve- 
nables à la  maladie.  Ou  fuivra  la  même  réglé  pour 
les  lavemens  , à moins  qu'il  ne  furvint  quelque  acci- 
dent qui  obligeât  à les  donner  plus  compotes. 

4°.  Pour  rendre  le  fuccésdc  la  purgation  plus  fa- 
vorable, il  faut  prendre  un  lavement  la  veille  , 5c 
un  autre  le  lendemain.  On  doit  prendre  un  bouillon 
deux  ou  trois  heures  après  avoir  pris  la  médecine  , 5c 
toutes  les  fois  qu’elle  opérera,  il  faudra  avaler  tantôt 
un  verre  de  tifanne  , 5c  tantôt  un  demi  bouillon. 

Nota.  Il  (K  faut  jamais  employer  les  Purgatifs  dans 
les  maladies , où  loin  d'être  utiles , ils  pourraient 
être  nuifiblcs  5c  pernicieux.  Ainfi  il  ne  faut  point 
pUrger’  , . - 

l*.  Dans  les  inflammations,  5c  ardeurs  des  vifec- 
rcs  5c  du  bas  ventre , dans  la  toux  féchc  6c  catharrcu- 
fe , 5c  dam  les  douleurs  qu'on  reflèm , quand  on 
prefle  l'orifice  de  l'cftomac. 

a*.  Dans  les  fluxions naiflantes  , dans  les  douleurs 
internes  , dans  les  inflammations  aux  poumons  , ÔC 
dans  les  crachemens  5c  pertes  de  lang. 

}*.  Dans  les  douleurs  violentes  de  la  goutte  , dans 
les  lueurs  abondantes  , dans  les  ardeurs  d'urine  , âc 
dans  le  tems  des  règles  des  femmes. 

4°.  Au  commencement  6c  fur  la  fin  de  la  groflefc 
fe  i à moins  qu’on  n'y  foit  obligé  par  une  nécelfitéab- 
loluc  , 5C  alors  il  ne  faut  donner  qu'une  demi  ilolc. 

U ne  faut  pas  purger  les  femmes  accouchées  , qu'un 
mois  , ou  fix  femaincs  apres  leurs  couches  ; k moins 
qu'il  n'y  ait  une  tiécdlité  indilpenfable.  Il  ne  faut 
jamais  faire  entrer  d'aines  dam  leurs  Purgatifs. 

5*.  Dans  les  froids  violens  ôc  dans  les  chaleurs  cx- 
crilivcs.  Il  faut  choifir  un  rems  frais  5c  humide. 

6".  U faut  avant  la  purgarion  , humecter  5c  ra- 
fraîchir : 1 °.  Les  femmes  qui  ont  un  flux  de  règle* 
abondant.  i°.  Les  perfonnes  replcttes  , qui  n'ont  été 
ni  purgées , ni  laignées  depuis  long-tems.  j**.  Les 
pulmoniques  , les  phtiiiques  , 5c  ceux  qui  ont  une 
lienterie  fereule  , ou  une  diarrhée  biiiculc.  4®.  Ceux 
qui  ont  un  devoyement  habituel , ou  un  flux  cres-fee- 
queiu  , 5c  très-abondant  d'hémorroïdes.  Le* 
enfâns , les  vieillards , 6c  les  perfonnes  maigres , ou 
exténuées  par  la  maladie.  6".  Les  gens  de  bonne 
chere  , 5c  ceux  qui  boivent  beaucoup  de  vin  , ou  de 
liqueurs  fpiritueufes. 

PURGATION.  C’eft  un  terme  qui  fe  dit  de 
diverfes  préparations , qu'on  donne  aux  métaux  ôc 
aux  minéraux  pour  ôter  leurs  impuretés. 

PURIFICATION  d'or.  Purifier  l'or , c'cfl 
en  féparer  los  autres  métaux  qui  y font  mélangés. 

Mettez  rougir  dans  un  errufet  à grand  feu  , telle 
quantité  d’or  qu'il  vous  plaira  j 5c  lortqu'il  commen- 
cera à prendre  la  fufion  , jetiez  y quatre  fois  autant 
pefant  d’antimoine  en  poudre  , l'or  le  mettra  aullî-rôc 
en  fofion  -,  continuez  un  grand  feu  , jufques  à ce  que 
la  matière  jette  des  étincelles  ; retirez  alors  votre  creu- 
fet  du  feu  , 5c  le  fecuuez  , afin  que  le  régulé  defeen* 
de  au  fond.  Caliez  le  quand  il  fera  froid  , 5c  fé parez 
le  régulé  des  (curies  qui  feront  dellus.  Si  vous  voulez 
confervcr  votre  creufet  , il  faut  rcnverfci  la  matiao 
fondue  dans  un  mortier  de  fer  en  culot , lequel  vous 
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aurez  auparavant  un  peu  chauffé  fie  graille  de  fuif , 
puis  frapper  avec  des  pincettes  autour  du  mortier  , 
jufqun  à ce  que  la  matière  (oit  en  malle. 

Laiilèz  un  peu  refroidir  cette  malle , puis  l’ayant 
renverse , ièparcz  avec  le  marteau  le  régule  d'or  d’a- 
vec les  Icorics,  Pelez  ce  régule , faites  le  fondre  à 
grand  feu  dans  un  crcufct , S lorsqu'il  fera  en  fufion  , 
jetiez  dedans  peu  à peu  > trois  fois  autant  pelant  de 
falpctre.  Continuez  un  feu  ires  violent  , afin  que  la 
matière  demeure  en  fufion  i fi;  lorfquc  les  fumées 
étant  ccflccs  , elle  paroitra  claire  & nette,  jetiez  la 
dans  votre  mortier  de  fer  chaude  fie  graille  , comme 
nous  avons  dit  ci-dclfus  , ou  bien  taillez  la  dans  le 
creulèt  , que  vous  fecouerez  pendant  qu’il  refroidira  , 
afin  que  le  régule  le  leparc  des  (curies  qui  demeure- 
ront deffus  , fie  votre  legulc  lcra  très- pur. 

Le  commun  ufâge  pour  1a  purification  de  l’or  cil 
la  coupelle , en  laquelle  on  procède  de  la  même  ma- 
niéré qu’on  a die  dans  la  Purification  de  l’argent  ; 
mais  la  coupelle  n’étanr  pas  capable  de  leparer  d’avec 
l’or , on  a recours  à une  autre  operation  , qu’on  ap- 
pelle De  p Art. 

Pour  y parvenir  , on  fait  fondre  dans  un  creufer  lut 
un  grand  feu  , trois  parties  d’argent  avec  une  partie 
«l’or  j fie  lorfquc  ce  mélange  cft  en  infufion  on  le  jette 
dans  de  l'eau  froide , où  il  fe  condenlè  en  grenailles , 
kfquclies  étant  Icchées  , on  fait  la  fiparation  de  l’ar- 
gent d’avec  l’or  par  le  moyen  de  l'eau  forte , car  ce 
diflblvant  diflbut  fort  bien  l’argent , mais  l’or  demeu- 
re en  poudre  au  fond  du  v ai  fléau.  On  verfi  par  incli- 
nation la  di Ablution  de  l’argent , puis  on  lave  la  pou- 
dre d’or  afin  de  l’adoucir. 

Mais  fouvenr  il  arrive  que  quelque  proportion  de 
l’argent  eft  retenue  comme  opiniâtrement  dans  l'or  , 
ainii  cette  Puiification  ne  peut  pas  être  dire  cout-à- 
faic  exacte. 

On  a encore  une  autre  métode  pour  purifier  l’or , 
c*cft  la  cémentation  , qui  fi  fait  ainfi. 

On  llratific  dans  un  creufit  des  lamines  d’or  , avec 
une  pâte  fiche  qu’on  appelle  cernent , dans  laquelle 
on  fait  entrer  les  fils  gemme  fie  ammoniac.  On  cou- 
vre ce  crcufct,  puis  l’ayant  entouré  de  feu  , an  fait 
calciner  la  matière  pendant  dix  ou  douze  heures  avec 
beaucoup  de  violence  , afin  que  les  fils  mangent  fie 
confinaient  les  impuretés  de  l’or  ; mais  lbuvent  ils  le 
lai  lient  encore  chargés  d'autres  métaux.  Quelquefois 
fiulTi  ils  rongent  l'or  meme  , fie  ils  en  font  perdre  une 
partie. 

La  Purification  de  l'or  par  l’antimoine  cft  plus  aflû- 
rée  que  les  autres , car  il  n'y  a que  l'or  qui  Ibit  allez 
folidc  pour  relifter  à ce  dévorant  ; il  mange  lbuvent 
une  petite  portion  , mais  il  ne  laillc  aucun  autre  mé- 
tal. 

Il  faut  obfcrvcr  de  mettre  un  tuileau  fur  le  creufit, 
de  peur  que  l’air  venant  par  le  cendrier , n'en  rafroi- 
dille  le  tond. 

L'on  fi  met  en  fufion  , aulït-tôr  que  l'antimoine  eft 
jette  dam  le  creufit , parce  que  l'antimoine  cft  rem- 
pli de  certains  fouphres  filins , qui  augmentent  la 
force  du  fcu,  fie  féparcnr  les  parties  de  ce  métal*,  c’cft 
alors  que  ce  qu'il  y a de  plus  porreux  5:  de  plus  vola- 
til s'étant  uni  avec  l'antimoine  , une  partie  s’exalte  en 
fumée  , fie  l'autre  partie  qui  cft  plus  fixe  , demeure 
en  (cortes. 

Les  étincelles , qui  (orient  de  la  matière  , fur  la  fin, 
proviennent  de  quelques  particules  d'antimoine  , qui 
s’étant  trouvées  embarullees  dans  l’or  , ont  faic  vio- 
lence pour  forcir.  Il  faut  alors  retirer  la  matière  du 
feu  , afin  qu'il  ne  s'en  perde  point , Se  la  renverfer 
dans  un  culot , comme  nous  avons  dit.  On  fait  en- 
fuite  refondre  le  régule  , fur  lequel  on  jette  du  filpê- 
uc , afin  que  ce  fil  ablbrbe  tout  l'antimoine  qui  poux- 
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roit  être  refté  , & de  cette  manière  on  a un  régule  au- 
tant purifié  qu’il  le  peut  être  , fie  à vingt-quatre  ca- 
rats s'il  y en  a. 

Ce  qu’on  appelle  carat  d’or  eft  proprement  le  poids 
d'un  fcrupule  ou  de  14.  grains,  ainfi  *4.  carats  font 
une  once. 

Si  une  once  d’or  n'a  point  diminuée  dans  les  Puri- 
fications , c'en  de  l'or  à vingt-quatre  carats  , fi  elle  a 
diminué  d'un  carat  , c'cftdc  l'or  à vingt- -trois  carats  ; 
fi  elle  a diminué  de  deux  carats  , c’eft  de  l'or  à vingt- 
deux  carats  , & ainfi  du  telle  ; mais  on  tient  qu'il 
ne  fe  peut  trouver  d'or  à vingt-quatre  carats  , parce 
qu’il  n'y  en  a point  qui  ne  contienne  quelque  por- 
tion d’argent  ou  de  cuivre  , pour  fi  bien  purifié  qu'il 
(bit. 

L’or  rouge  eft  le  moins  eftimable  , pareequ'il  con- 
fient quelque  portion  de  cuivre  qui  lui  donne  certt 
couleur  -,  le  jaune  cft  le  meilleur  , Se  il  doit  même 
jaunir  au  feu. 

Le  carat  des  perles,  des  diamans  fie  des  autres  picT- 
tes  préciculcs  , n'cft  que  de  quatre  grains. 

Purification  d’argent.  Voyez.  Argent, 

Purification  du  Calbanum  , de  t'opoponax  , <fr  autres 

gommes  qu'on  ne  peut  mettre  aijcmem  en  poudre. 

Il  faut  écrafer  ces  gommes  par  petits  morceaux , les 
mettre  tremper  quatic , ou  cinq  heures  dans  du  vinai- 
gre , fie  les  faire  fondre  fur  un  feu  doux.  Enfuirc 
ayant  pafle  la  dillblution  par  l'étamine  , en  exprimant 
fortement , vous  remettrez  le  marc  dans  d'autre  vinai- 
gre , pour  la  faire  diflbudre , puis  vous  coulerez  la 
dillblution  comme  auparavant  ; vous  réitérerez  la 
même  opération  , rafqu'à  ce  que  route  votre  gomme 
loir  fondue.  La  dernière  colature  étant  faite , vous 
mettrez  toutes  vos  didôlutions  cnfcmble , & vous 
placerez  votre  terrine  fur  le  feu  , pour  faire  évaporer 
l'humidité  , julqu'à  confiftancc  d'onguent. 

Cette  Purification  lé  peut  faire  avec  d'autres  dilîbl- 
vans  , comme  avec  le  vin , l'eau  de  vie , fie  d’autres 
liqueurs  appropriées  à l'effet  qu'on  veut  produire  ; 
mais  il  vaut  mieux  employer  les  gommes  telles  qu'el- 
les font , en  les  réduiianr  feulement  en  poudre  ; parce 
qu’elles  perdent  beaucoup  de  leurs  Tels , fie  de  leurs 
autres  principes , par  la  dillblution. 


r 

Purification  ^ 


Des  lues. 

De  la  dre. 

De  l'huile. 

Du  falpctre. 

Du  (cl  de  tartre. 
Du  lèl  ammoniac. 


Voyez  | 


Sua 

Cire. 

Huile. 

Salpêtre, 

Tarne. 

Sd. 


PURIFIER.  C'eft  rendre  plus  pur, 

PUS 

PUSTULESà/a longue.  L'on  boira  du  lait , 
fie  l'on  s’en  gargarifera  , ou  avec  de  La  décoéfion  de 
fcmcncc  de  coing  l'on  fe  lavera  la  bouche.  De  U Haye. 

Pustules  du  vifage  & du  front.  Prenez  une 
once  de  camphre , autant  de  fouphre  vif,  demi-once 
de  litargc  , fie  autant  de  mirrhe  , battez  le  tout  en- 
femble  , & dans  une  livre  d’eau  de  vie  , ou  d’eau  de 
plantain  , mettez  le  infulcr  pendant  fèpt  ou  huit 
jours , fie  vous  en  badinez  le  vifage  avec  un  petit 
linge. 

Autre.  Dans  une  chopine  de  feabieufe  purifié  au 
feu  , Se  pâlie  par  un  linge  , jerrez  une  demi-once  d# 
borax  avec  un  gros  de  camphre.  Après  une  infufion 
de  deux  ou  trois  jours  , fervex  vous  en. 

Autre.  Faites  bouillir  deux  poignées  de  fleurs  de 
petite  centaurée  , dans  trois  chopine*  d'eau  jufqu'l 

moitié 
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moitié  de  la  dccoûion , ctuvez  en  foir  Se  matin  les 
Pu  (Iules. 

sixtrt.  Prenez  une  once  de  camphre  , autant  de 
(ouphre  , une  demi-once  de  mirrhe  , autant  d'encens 
reduilez  le  tout  en  poudre  , & mettez  le  infufer  dans 
une  chopinc  d’eau  rote  , ou  de  plantain  , ou  de  fea- 
biculê  l'efpacc  de  lepe  ou  huit  jours.  Se  vous  en  (êrvez, 
Ve  U Haye. 

PUT 

PUTREFACTION.  Ce  mot  fignific pour- 
riture ou  corruption  des  corps. 

P Y M 

PYMENT,  Les  vertus  du  Pyment  approchent 
fort  des  venus  du  thim.  Le  Pyment  cft  bon  à U men- 
tion d'urine.  Étant  Ce c Se  mis  en  garderobe , il  don- 
ne aux  vetemens  une  odeur  agréable  , & les  préferve 
de  vermine.  Sa  decoébon  avec  reglillc  cft  fort  bonne 
aux  courtes  haleines,  Se  aux  aftmariqucs , y ajoûunt 


nu 

tm  peu  de  lucre , ou  lirop  violât , & encore  davanta- 
ge à ceux  qui  crachent  de  la  boue  -,  à ls^ charge  qu'o* 
en  ufe  long-tcms.  Son  herbe  fricaiTce  fur  une  tuile  ar- 
dente , aiTolée  de  vin  de  malvoihe  , Se  appliquée 
(ur  le  ventre  , appaitc  les  douleurs  de  la  colique  , av» 
core  davantage  li  vous  y ajoutez  des  feuilles  d'armoi- 
lê  & des  fleurs  de  camomille , le  tout  fricallc  avec  hui- 
le de  lys  Se  jaunes  d'œufs. 

P Y R. 

P Y R E T R E.  Le  Pyrêtre  reflèmble  ailes  au  fo. 
nouil.  L’on  ne  le  (èrt  en  Médecine  que  de  (â  racine  , 
étant  mi(c  fur  la  langue  , elle  la  pique  tellement  qu'il 
Jemhlc  qu'elle  brûle.  Par  le  même  moyen  , elle  attire 
quantité  de  pituite  du  cerveau , c^eft  pourquoi  elle  elt 
nngulicre  à ceux  qui  (ont  menacés  de  l’apoplexie.  Elle 
cft  propre  à U douleur  des  dents  Se  à toutes  fluxions 
froides  , fur-tout  elle  cft  rrés-cÆcacc  pour  le  haut-mal 
en  la  mettant  en  poudre  Se  la  mêlant  avec  un  peu  de 
miel  La  prile  cft  de  quinze  grains  à la  ibis. 
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U A CQ.UECENDRE. 
C'cft  le  flux  de  ventre  Sc  le  flux 
de  fàrtg des  loups  & des  chiens. 
On  dit  : et  chien  efi  attaqué  dm 
Quaequectnirt. 

QUART.  Efpcce  de  peti- 
te inclure  qui  fait  la  quatrième 
partie  du  boiftcau.Lc  Quart  de 
•Paris  à quatre  pouces  A.  ncufligho  de  haut,  fur  fut 
, pouces , neuf  hgnes  de  diamètre. 

Qv  art.  Petite  futaille  qui  eft  la  quatrième  dtt 
muid  de  Paris.  Il  contient  neuf  fetiers  , ou  foixante  & 
douze  pintes  de  Paris.  C'cft  un  des  vaifleaux  réguliers 
marqués  fur  le  bâton  de  . jauge,  ainfi  que  les  quartcaux 
d'Orléans  Si  de  Champagne.  On  l’appelle  quelque- 
fois quartaur,  mais  improprément. 

QU  A R T A N.  Terme  de  Vénerie.  On  dit  : fan- 
glitr  rn  fin  Quart  an.  C'cft  lors  qu'il  a quatre  3ns, 
QU  A R T A U T.  C'eft  un  petit  vailleau  } ou  fu- 
taille propre  à mettre  les  liqueurs  , particulièrement 
le  vin.  Il  y a deux  fortes  de  Quartaux  en  ufage  en 
France , Bc  qui  font  marqués  fur  la  jauge  ; le  Quar- 
•taut  d'Orléans  & le  Quittant  de  Champagne,  Le  pre- 
mier qui  eft  k quart  d'une  queue  de  Paris  contient 
treize  {«tiers  &-demi , ou  ccm  huit  finies  tncfurc  de 
Parh.  Le  Quartaur  de  Nuys,de  Mâcon,  de  Dijpn  , Sc 
•de  Blois , eft  égal  à celui  d'Orléans.  'Le  Quartaur  de 
‘Champagne  , eft  le  quart  d’une  queue  de  cette  rficme 
•province.  Il  conricm  douze  fetiers , ou  quatre  vingt 
icizc  pintes  , mcftirc  de  Paris, 

*QU  A T R O U I L L É.  C'cft  un  poil  méïé  aux 
•chiens , parmi  kur  principale  coukur. 


Q.UE 

'QUERELLEUR. C'cft  un  chien  pillarr.VoyezcWe*. 

QU  Ê T E R & nUtr  en  mite.  C'cft  lorfou'un  va- 
let de  limier  va  détourner  les  Wtes  avec  fon  limier.  Ce 
limier , dit-on , quête  ftrt  bien , et  valet  de  limier  fait 
jftrt  bien  aller  en  quête. 

C’cft  aufti  aller  quêter ‘une  bête  pour  U lancer  & la 
ch  aller  avec  ks  chiens  courans. 

QUEUE.  Futaille  pour  contenir  les  liqueurs, par- 
ticulièrement le  vin.  La  Queue  de  Nuys  , de  Mâcon 
Sc  de  Dijon  contient  un  muid  5c  demi  de  Paris  , oa 
quatre  cent  vingt  pintes.  Cclk  de  Blois  Sc  d'Orléans 
-lui  eft  égale. 

QU  E U E D E CO  C H O N.  Queue  de pour- 
■ceaù,  ou  fenouil  de  porc  , en  latin  peuctdanum. 

Dtferiptitn.  C'cft  une  plante,  qui  félon  Dioicoride, 
jette  une  tige  maigre  , grêle  Sc  lcmblable  à celle  du 
fenouil.  Dés  la  racine,  elle  produit  une  chevelure 
greffe,  épaiffe,  pleine  de  fuc  Sc  de  mauvaife  odeur. 

Lien.  Elle  croît  dans  les  montagnes  fort  ombrageû- 
fes  & dans  les  lieux  marécageux. 

Propriétés.  On  fait  une  incilion  à la  racine,  lots 
qu'elle  eft  tendre  , Sc  on  fait  fécher  i l'ombre  le  fuc 
qui  en  fort , pareeque  fi  on  le  failoit  fécher  au  foleil , 
tout  fon  fuc  s'en  iroit  en  fumée.  On  fe  fort  particuliè- 
rement de  ta  racine , on  ufe  aufti  de  fon  fuc  Sc  de  fa 
gomme  ; mais  le  fuc  a plus  de  force  , pareequ'il  eft 
-chaud  , réfolutif , pénétrant  , atténuatif  & incilîf  j 
ainfi , ü eft  fort  bon  aux  duretés  de  La  ractc  , au  pou- 


mon, à ta  poitrine  5c  aux  maladies  qui  viennent  d’hu- 
meurs grollîcrcs  5c  vifqueufes  * pareequ'il  a U venu 
d 'inciter  , de  téfoudre  Sc  de  fubtililcr.  Etant  mis  dans 
le  creux  de  la  dent , il  en  ote  la  douleur  un  moment 
après  ; il  ks  mondifk  , les  incarne  & les  cicatrife.  Sa 
racine  eft  chaude  au  deuxième  degré  , 5c  ftche  au 
trentième  ; elle  a les  mêmes  vertus  que  le  fuc,  5c  quoi- 
qu'elle ne  foie  pas  fi  chaude  i elle  eft  néanmoins  fi  défi 
ficative , qu'elle  lepare  5c  fait  forcir  légèrement  les 
pailles  & les  cfquiltes  des  os  , étant  enduite  5c  appli- 
quée fcche  ; eHe  eft  fingulicie  aux  ulcères  malins  Sc 
difficiles  â guérir. 

'Q.U1 

QUINCONCE.  C'cft  la  figure  d'un  plan 
d'arbres  difpofês  en  plusieurs  rangs  parallèles,  tant  fé- 
lon la  longueur  que  la  largeur,  de  manière  que  le  pre- 
mier arbre  du  fécond  rang  eft  plus  enfoncé  5c  planté 
au  milieu  de  la  diagonale  du  quai  ré  formé  par  les 
deux  premiers  arbres  du  premier  rang.  On  peut  fe  rc- 
prcfentcrccs  cinq  prémiers  arbres  par  la  figure  que 
forme  un  cinq  au  jeu  de  cartes.  On  n'obfervc  plus  ces 
fortes  de  Quinconces  rapportées  par  les  Anciens  ; on 
fe  contente  aujourd'hui  de  les  planter  en  lignes  re- 
tournées d'équerre , qui  forment  un  échiquier  ou  trois 
quartés.  Les  allées  en  font  plus  régulières  Sc  d'égale 
largeur. 

Pour  planter  les  Quinconces  > il  faut  fe  fervir  db 
cordeau  Sc  dé  l'équerre,  comme  ou  le  fait  à l'égard 
des  allées , 3c  prendre  garde  que  les  arbres  fuient  bien 
allignés , & qu’ils  s'enfilent  l'un  dans  l'autre.  On  dote 
obferver  de  le  bien  retourner  d'équerre , de  planter  les 
arbres  bien  droits , de  ks  enfiler  d'angle  en  angle  , Sc 
de  les  rapporter  jufte  l’un  à l'autre.  Ces  arbres  ainfi 
difpofe  lont  un  grand  ornement  dans  les  jardins,  Sc 
*0n  peut  dire  que  la  principale  beauté  des  bolqucts 
vient  du  bel  ordre  qu'on  obfcrvc  dans  cette  dilpofi- 
tion.  On  féme  quelquefois  fous  ces  arbres  des  pièces 
de  gazon  , 5c  on  y confervc  des  ailées  ratifiées  , mais 
il  ne  fout  ni  pallillâdes  ni  brouflàilles. 

Q.UINQ.UEPORTE.  C'cft  une  forte  de  fi- 
let. Confutcez  l’article  des  filets  au  nom  Filft. 

QU  I N QU  1 N A , ou  jcina-Ktna  , chinachina , 
■en  latin  cortex  Peruvianus. C'cft  une  écorce  qu’on  nous 
apponc  du  Pérou  ; elle  retient  le  nom  de  l'arbre  doué* 
on  b tire  , qui  eft  grand  comme  un  «ri (ter.  Les  Es- 
pagnols l'appellent  Polo  de  caltnntrar  , c’eft-à-dirc , le 
bois  des  fièvres.  Il  y en  a de  deux  clpeccs,  l'un  eft  cul- 
tivé, 5c  l'autre  ftuvage  ; 1c  cultivé  eft  beaucoup  meil- 
leur que  l'autre.  Le  bon  Quinquina  doit  être  compac- 
te, amer  au  goût  fle  d'une  couleur  rougeâtre, 

Hijlotrt  du  Quinquina. 

On  ne  croit  point  que  les  anciens  Médecins  aient 
connu  cette  écorce.  Ce  fut  en  i 6 49. qu’on  en  vit  pour 
la  prémicre  fois  en  Europe.  Elle  fut  d'abord  apportée 
du  Pérou  en  Efpagnc  par  un  Viceroi  Efpagnol.  Dans 
le  même  teins  , le  Cardinal  de  Lugo  Sc  les  Jduites  en 
apportèrent  5c  en  répand irent  U connoiflknce  dans 
toute  l’Europe.  Le  profit  qn’ils  firent  de  ce  commerce, 
fuc  fort  confiderablc.  Ils  avoient  été  les  feuls  qui  en 
avoiem  trafiqué  jufqu'à  l'arrivée  du  Chevalier  Talbot 
en  France  , qui  mit  le  Quinquina  en  fort  grand  cré- 
dit. Depuis  on  a fort  rariné  fur  fa  préparation.  Le  Roi 
même  a donné  des  ordres  pour  en  procurer  l' ufage 
dau*  fon  Royaume. 
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En  l'année  1 647.  le  1 y.  île  Juin , feu  Moniteur  Fa- 
bre , premier  Médecin  de  la  Reine  de  Portugal , dans 
une  conférence  tenue  au  fujer  des  Fébrifuges  , chez 
Monfieur  l'Abbé  Bourdeloc , y fit  la  description  de 
l’arbre  oui  eft  revêtu  de  cette  écorce  fi  admirahle#à 
guérir  les  fièvres  intermittentes  , que  l’on  appelle 
Quinquina.  Il  all’ura  la  compagnie  de  t’avoir  vû  dans 
un  mamifcric  qu'un  Marchand  de  Lisbonne  lui  avoic 
prété  , & qui  avoit  fait  deux  ou  trois  fois  le  voya- 
ge des  Indes  : Voici  lt  peu  près  comme  il  en  fit  la 
peinture. 

Defcripeieu  dt  l'arbre  de  Quinquina. 

Il  eft  de  b groflèur  Sc  de  b hauteur  de  nos  vieux 
ccri fiers  , ayant  les  feuilles  un  peu  plus  larges  , plus 
épaillcs,  Sc  moûts  vertes.  U croit  le  long  «le  petites  Ri- 
vières. Il  jette  quantité  de  racines,  d'où  lbrtent  des  re- 
jetions que  l’on  cranfporte  > & qui  cruifièni  en  peu  de 
tems.  U fieurit  au  mois  de  Mai.  Il  poulie  des  fleurs  en 
maniéré  tic  bouquets  comme  nos  lurcaux.  Sa  graine 
qui  n'a  ni  odeur , ni  faveur  , non  plus  que  lès  feuilles, 
eft  dutc  Sc  fort  ronde,  ÛC  ne  produit  rien.  Son  tronc 
eft  revécu  d'une  écorce  ailes  cpillc , découpée , rabo- 
teutc,&  comme  en  écailles,aûiu  que  celle  îles  pommiers, 
ou  des  poiriers.  Elle  s'cnlcve , Sc  fc  détache  aifément 
du  tronc , foie  avec  un  couteau  , ou  avec  d'autres  infi 
trumens  , dont  les  Indiens  le  fervent  pour  b ratifier. 
Ils  choililfent  les  mois  de  Décembre,  Sc  de  Janvier 
pour  faire  cette  récolté , ayant  remarqué  qu'elle  a 
moins  de  propriétés  dans  les  autres  bilans , Sc  qu’elle 
eft  plus  fujette  à fe  carier.  C'eft  pourquoi  les  Mar- 
chands en  lavent  nés-bien  faire  la  différence.  Cette 
écorce  pour  être  bonne , doit  être  un  peu  âpre  Sc  amo- 
xe  au  goût , avec  une  petite  faveur  & odeur  aromati- 
que , & d'une  couleur  tirant  fur  un  touge  brun  ; elle 
«nfervera  dix  ou  douze  ans  lès  vertus,  étant  bien  en- 
fermée , Sc  mife  dans  un  endroit  qui  ne  foie  pas  humi- 
de ; que  lî  elle  eft  en  poudre  , elle  s'évapore , à moins 
qu'elle  ne  loir  dans  un  vafc  bouché  d'un  linge  , d'un 
bouchon  de  cire  Sc  d'un  parchemin. 

Lieu.  Cet  arbre  croît  au  Pérou  dans  b Province 
de  Quitto  fur  des  montagnes  qui  font  proche  de  b 
ville  de  Loxa. 

Prepriétée.  L'écorce  du  Quinquina  eft  le  plus  alluré 
remetfc  qu'on  air  trouvé  julqucs  ici , pour  lufpendxe 
k ferment  des  fièvres  intermittentes. 

AUnitrt  dt  ft  ftrvir  du  Qt tineptina. 

La  maniéré  de  s'en  fervir  a été  longrems  d'en  faire 
prendre  au  malade  , depuis  une  demi  dragme  jufqu'à 
deux  dragmes  en  poudre  fubtilc  à l'entrée  de  l'accès 
avec  un  peu  de  vin  blanc  ; mais  cette  métode  a été 
changée  de  nos  jours  ; car  prcfenccment  on  en  fait 
tremper  une  once  dans  deux  livres  de  vin  , pendant 
deux  fois  vingt-quatre  heures,  au  bain-marie;  on 
coule  l’infuiion  Sc  l'on  en  fait  prendre  .au  malade 
Join  des  accès  trots  ou  quarre  demi  verres  par  jour. 
On  continue  i'ufkge  de  ce  remede  pendant  quinze 
jours  au  moins. 

On  ajnûre  fouvenc  dans  l'infufiorl  du  Quinquina 
de  b petite  centaurée  , de  Fabfinthe  , du  cerfeuil , de 
genièvre  , du  fafièfiras,  du  fel  de  tartre  Sc  pluficurs 
autres  ingrédiens  qu'on  croit  être  fébrifuges.  Mais  1a 
bafe  de  tour  eft  le  Quinquina  , & le  refte  ne  peut  pas 
in  vit  de  grand  chofe.  Quelques-uns  v mêlent  auffi  un 
peu  d’opium  , mais  ce  dernier  ingrédient  n'y  doit  être 
ajouté  qu'avec  bien  de  b précaution. 

Observations.  1. Il  finir  obferver  de  bien  pur- 
ger le  malade , avant  que  lui  faire  prendre  le  Quin- 
quina , parccque  ce  remede  arrête  les  humeurs  pour 

Îuelque  tems , Sc  quand  elles  viennent  à fermenter 
s nouveau  , elles  caufem  quelquefois  des  maladies 
Terne  11. 
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pws  dangerculcs  que  celles  qu'on  avoir  auparavant , 
comme  des  aftmes , des  hydropifies , des  lumatifmct , 
des  diffcnterics  , des  fupicftioiu  de  mois  aux  femmes 
& pluficurs  autres  qui  n'ont  que  trop  fouvent  fuccedé 
à b gucrifon  des  hevres  pat  le  Qi.  «mina.  C'eft  ce 
qui  a fait  que  pluficurs  malades  ont  fouhaitc  de  re- 
tomber dans  b fièvre , qu'ou  leur  avoit  emportée  par 
le  moyen  de  ce  remede. 

I I.  Le  Quinquina  eft  encore  fort  mauvais  pour 
ceux  qui  ont  des  ablcès  dam  le  corps  ; car  il  fixe  Sc 
endurcit  pour  quelque  tems  l'humeur  qui  enfuite  fer- 
mente Sc  caufc  b gangrène  dans  b partie.  On  doit 
s'abftcnir  du  bit  Si  des  alimens  de  cette  nature, quand 
011  prend  ce  remede , à caufc  de  b partie  cafeulc  qui 
s'arrêterait  & qui  fc  corromproit  indubitablemcnc 
dans  les  vailfcaux. 

I I I.  Quelques-uns  fc  fervent  d'eau  au  lieu  de  vit» 

pour  l’infulion  de  Quinquina,  mais  j’ai  remarouc  que 
le  vin  réullit  mieux  , foit  parce  qu'il  tire  plus  facile- 
ment  b lûbftancc  refineufe  fébrifuge  de  cette  écorce  , 
foie  parccqu’il  lui  fert  de  véhicule  pour  b faire  pé- 
nétrer dans  les  endroits  du  corps  où  il  faut  ou'clle 
aille.  1 

I V.  Ceux  qui  par  délicarelîc  ou  par  d'autres  rai- 
fons  > auront  de  b répugnance  pour  les  breuvages  > 
pourront  prendre  le  Quinquina  en  bolus  ou  en  pillu- 
1c  ; on  n’a  qu'à  le  remettre  en  puudie  Sc  l’incorporer 
avec  une  quantité  fulhfantc  de  lirop  d'abfinte  , com- 
me on  le  dira  ci-dcfiuus  ; b dofe  fera  depuis  une  draga 
me  jufques  à trou  dragmes. 

Régime  qu'il  faut  ebferver  , lors  qu’on  fuit  prendre  U 
Quinquina. 

Je  fais  prendre  une  grande  dofe  de  Quinquina  à 
l'entrée  de  l'accé*,&  les  jours  fuivans,  j'ai  fais  pendre 
une  petite  doit  le  matin  Sc  une  le  loir  loin  du  repas. 
La  grande  dofe  emporte  ordinairement  les  accès,  Sc  les 
putes  dofes  fervent  à empêcher  qu'ils  11e  reviennent 
quinze  jours  apès , comme  ils  font  fouvent , quand 
on  n'a  pas  pis  les  précautions  ncccflàircs.  Je  conti- 
nue à faire  prendre  du  même  remede  pndant  huir 
jours  deux  fois  par  jour , enfuite  j'C»  fais  pendre  huit 
autres  jours  une  fois  par  jour.  De  cette  manière  l'on 
prend  du  Quinquina  pendant  feize  jours  ; mais  pour 
avoir  une  plus  grande  aflùrancc  que  b fièvre  nç  re- 
viendra point,  il  faut  faire  prendre  à b prfonne  qui  a 
été  guérie , de  douze  jours  en  douze  jouis  pendant 
deux  mois , une  dragme  de  Quinquina  en  poudre 
dans  du  vin  blanc  ou  en  bolus. 

II  eft  bon  de  manger  des  viandes  folidn  Sc  de  boi- 
re du  vin  dans  le  tems  qu'on  prend  du  Quinquina  , 
afin  de  rétablir  les  forces  dans  les  parties  du  corp  , 
que  b fievre  avoit  débilitées , Sc  afin  que  les  cfprits 
puillènt  plus  facilement  châtier  la  maladie  ; mais  il  a» 
faut  ufer  avoc  modération. 

Quant  aux  bvemens  du  Quinquina  , ils  peuvent 
être  utiles  pur  les  enfans  , Sc  même  pur  les  grandes 
perfonnes  , qui  à caulc  d'un  vomificment  ou  d'autres 
accidcns,  ne  peuvent  pas  prendre  des  icmcdcs  par  la 
bouche  ; mais  pour  pu  qu'on  foit  en  état  d’avaler  de 
ce  fébrifuge , il  produira  un  bien  meilleur  effet  cti  une 
quantité  médiocre , qu'étant  pis  en  lavement  en  gran- 
de quantité , prcc  qu'il  fe  diftribucta  pr  tout  le 
corps , au  lieu  que  pr  les  bvemens  il  ne  pliera  point 
les  imeftins. 

Je  ne  puis  pas  approuver  l'intention  de  ceux  qui 
donnent  le  Quinquina  pr  pécaution  à des  perfonnes 
qui  n'ont  pim  de  mal.  J'cn  ai  vû  qui  par  un  long 
«luge  de  ce  remede  lans  aucune  néceffiré  , av oient  <^c<à 
rendus  bouffis  Sc  mélancoliques  , de  forte  qu'on  leur 
préparait  une  maladie  plus  dangeveufe  que  celle  qu'on 
vouloit  éviter.  J'ai  remarqué  auili  que  le  Quinquina 
F f f ij 
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cmpcchoit  les  enfans  de  croître  ; quand  on  leur  en 
donnoit  trop  loiig-tcms. 

On  fc  fert  quelquefois  du  Quinquina  pour  les  fiè- 
vres continues , pour  abbattre  les  vapeurs  hyftériqucs 
& pour  pluiîcurs  autres  maladies  -,  mais  s'il  apporte 
quelque  foulagcniem  dans  ces  occafions  , ce  n'cft 
pas  li  vite  , ni  fi  finement  que  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

Le  Quinquina  agit  ordinairement  Cms  qu'on  s'en 
apperçoive  , mais  H fc  trouve  quelquefois  des  tempe- 
ïamens  qui  en  font  un  peu  purgés  dans  le  commence- 
ment , Se  principalement  s'ils  le  prennent  en  potion. 
Cet  effet  retarde  un  peu  fa  qualité  principale , & la 
fièvre  n’en  eft  pas  fitot  arretée , mais  il  ne  gâte  rien  , 
au  contraire  en  évacuant  les  humeurs  fu perdues  avant 
que  de  les  fixer  , il  arrête  plus  finement  la  fievreJe  ne 
défaprouverois  pas  meme  en  des  occafions  la  pratique 
de  quelques  Médecins  qui  mêlent  du  purgatif  dans  Je# 
premières  prifes  du  Quinquina  qu’ils  donnent  à leur 
malade  -,  mais  quand  on  purge  peu  de  tems  après  que 
la  fièvre  a été  arrêtée  par  le  Quinquina  , l'on  rifque  à 
U faire  revenir  , pareeque  le  purgatif  dilaye  , raréfie 
l’humeur  fixée , fie  la  remet  en  mouvement. 

Xefitxiont  fur  la  maniéré  dont  U Quinquina  arrête  lee 
Jîevrct. 

Il  y a de  l’apparence  que  le  Quinquina  arrête  & fuf- 

Îend  l’humeur  de  la  fièvre , à peu  près  comme  un  al- 
ali  arreté  le  mouvement  d'un  fcl  acide , c'eft-à-dire, 
qu’il  la  rient  liée , & qu’il  en  fait  un  cfpcce  de  Coagu- 
bon.  Cette  humeur  demeure  ordinairement  pendant 
quinze  jours  en  repos  fie  le  malade  le  lent  un  peu  gon- 
flé & pelant , principalement  quand  il  n’a  pas  été  af- 
fez  purgé  ; enfuire  la  fièvre  rcvicnr.parce  que  l'humeur 
ayant  été  agitée  par  les  cfprits  du  corps,  ou  s'étant 
jointe  à d'autres  humeurs  de  la  même  nature  qui  fe 
font  faites  pendant  les  quinze  jours  ( elle  s'cll  «lcbar- 
tafiec  du  Quinquina  , fie  elle  fermente  comme  aupa- 
ravant. 

Mais  fi  après  avoir  bien  nettove  le  corps  du  mala- 
de , on  s'obllinc  à continuer  l'ulage  du  Quinquina  , 
on  fixe  tellement  l’humeur  qu’on  b détermine  à être 
précipitée  fie  évacuée,  ou  par  les  fcllcs,  ou  par  les  uri- 
nes, ou  par  une  inicnfible  cranfpiration,  & la  fievre  ne 
rev  ient  point  ; cas  les  clprits  du  corps  par  leur  mouve- 
ment , pouflënt  autant  qu'ils  peuvent  fie  rejettent 
dehors  tout  ce  qui  trouble  Taxonomie  des  par- 
ties. 

Divtrfe  j préparai  ient  dit  Quinquina. 

/.  Préparation.  Prenez  une  once  de  Quinquina  bien 
réduit  en  poudre , mêlez  le  tout  avec  autant  de  vin 
cuit , ou  raiiiné , ou  de  roflôli , qu'il  en  faudra  pour 
en  faire  une  manière  de  confcrve  , ou  d'opiare. 

la  priic  fera  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  drag- 
mc  fie  demi.  On  la  donnera  en  bolus  , foi  faut  avala: 
peu  de  vin  par  dctfiis. 

IL  Préparation ^zena.  une  once  de  Quinquina  puU 
verifc,  deux  dragmes  de  corail  rouge  préparé,  une 
demi  once  de  confcrve  de  cynorodon , autrement  dit 
gratecu , une  demi  dragme  d'opium.  Fanes  en  une 
confcrve  avec  autant  de  firop  de  coing , ou  de  grena- 
de , ou  d'épine-vinette , ou  de  grofcillcs  qu’il  en  fau- 
dra pour  lui  donner  la  confiftai ice.  La  pnfc  fera  de- 
puis une  dragme  fie  demi  jufqu'à  deux. 

Ce  recette  cil  infaillible  pour  la  diflèntcric , flux  hé- 
patique , licnteric  , & autres  cours  de  ventre  : elle  eft 
encore  bonne  pour  guérir  b faim  canine. 

III.  Préparai  ion. Prenez  une  demi  once  de  rhubar- 
/ be , une  once  de  Quinquina  , l'un  & l’autre  bien  en 
poudre  ; une  once  de  confcrve  de  violettes  , ou  de  bu- 
glofc , ou  de  bourrache , ou  du  firop  de  chicorée  Jîm- 
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pic  , ou  de  fumeterre  raiibnnablcment  pour  en  faite 
une  confcrve  ou  opiate. 

La  prife  fera  de  deux  dragmes. 

Elle  fe  donnera  aux  perfonnes  qui  feront  tombées 
dans  une  hidropilîe  enfui  te  d’une  fièvre  quarte  , il 
en  faudra  faire  ulcr  l'cfpacc  d'un  mois  ou  cinq  fc- 
maines. 

/ y.  Préparation.  Prenez  deux  dragmes  de  Quinqui- 
na , une  demi  dragme  de  racine  de  gentiane , une 
dragme  fie  demi  des  yeux  d'ccreviïlcs  , une  demi- 
dragme  de  fantal  citrin  ; mettez  le  tout  en  poudre 
bien  lubtile  , & mêlez  le  avec  un  quarteron  de  lucre 
cuit  en  fucrc  rofàt.  Vous  l’emploierez  le  plus  chaude- 
ment que  vous  pourrez  , fie  vous  en  ferez  des  tablet- 
tes du  poids  d'une  dragme  fie  demi  jufqu'à  deux. 

On  pourra  porter  ailément  ces  tablâtes  en  cam- 
pagne ; en  prendre  dans  le  voyage  , Se  avalant  un 
peu  de  vin  par  dclfus. 

y.  Préparation.  Prenez  deux  onces  de  Quinquina  en 
poudte , une  poignée  de  petite  centaurée  , faites  les 
infuicr  dans  quatre  pintes  de  vin  doux  ou  d'autre  , 
pourvu  qu'il  ne  foit  ni  tourne  , ni  aigre , ni  aufti  trop 
verd  , pendant  deux  jours  entiers  fur  des  cendres 
chaudes , remuant  de  fois  à autre  le, fond  avec  un 
bâton. 

y I.  Préparation . Prenez  une  pinte  de  vin  d'Efpagne, 
ou  d'autres  vins  de  liqueur  , mettez-y  infufcr  pendant 
trois  jours  une  once  de  Quinquina  en  poudre , avec 
une  demi  dragme  d'opium  , après  cela  donnez-en 
tous  les  matins  trois  ou  quatre  onces  à jeun. 

Cette  composition  eft  pour  les  perfonnes  délicates  , 
pour  les  femmes  enceintes  qui  font  un  peu  replcttcs  , 
Se  pour  les  petits  enfans  , aufquds  on  retranchera  la 
moitié  de  la  dofc. 

Teinture  de  Quinquina.  Cette  opération  eft  une  ex- 
traction des  parues  les  plus  huileufes  & les  plus  det» 
chées  du  Quinquina  par  l'efprit  de  vin. 

Mettez  dans  un  matras  quatre  onces  de  bon  Quin- 
quina pulvcnfc  grollîcrcmeiir , verfcz-y  de  Tclprit  de 
vin  juïqucs  à ce  qu’il  furpalk  la  matière  de  quatre 
doigts , adaptez  dclfus  un  autre  marras  pour  faire  un 
vailicau  de  rencontre  , luttez  exaéiemcnr  les  jointures 
Se  pofcz  votre  vaiffcau  dans  le  fumier  ou  au  bain  de 
vapeur  pendant  quatre  jours  -,  remuez  le  de  terni  en 
tems.  L'efprit  de  vin  fe  chargera  d'une  couleur  rou- 
ge ; deluttez  les  vaifleaux  ; filtrez  k teinture  par  le 
papier  gris  fie  gardez  la  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Ceft  un  fébrifuge  pour  les  fievres  intermirrentes  : 
on  en  fait  prendre  trois  ou  quatre  fois  le  jour  loin  des 
accès  fie  Ton  continue  pendant  quinze  jours.  La  dofc 
eft  depuis  dix  goûtes  julques  à une  dragme  dans  quel- 
que liqueur  appropriée  , comme  dans  de  l'eau  de  pe- 
tite centaurée , ou  de  baye  de  genièvre  , ou  dans  du, 
vin  d'abhntc. 

Si  Ton  verfê  du  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière 
qui  fera  reftee  dam  le  matras,  fie  qu'on  la  mette  en  di- 
geftion  comme  auparavant , on  retirera  encore  de  la 
teinture  , mais  elle  ne  fera  pas  fi  forte  que  l’autre  , il 
ai  faudra  faire  prendre  une  dofc  un  peu  plus  grande. 

R a m a r qjjM  s.  Cette  teinture  agit  comme  Tin. 
fuficm  du  Quinquina  dont  nous  avons  parle.  Elle  eft 
plus  commode  , en  ce  qu'on  la  peut  garder  tant 
qu’on  veut , fie  que  l'aurre  s'aigrit  en  peu  de  rems.  De 
plus  ceux  qui  haïflent  le  goût  du  vin , l'aimeront 
mieux  , mais  je  préférerais  pour  l'effet , Tinfufiun-à  la 
teinture,  parccque  le  vin  eft  bien  plus  propre  à ci- 
rer k fiibftancc  falinc  fie  fulphurculc  d'un  mixte , que 
l'efprit  de  vin. 

On  peut  faire  tremper  un  peu  de  coriandre  fie  tic  ca- 
nelle  dans  du  vin  ou  dans  de  l'eau  , Se  apres  k tek- . 
turc  y düToudrc  du  fucre  , puis  y mêler  k teiuture  dfij 
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Quinquina  ; on  aura  une  efpecc  de  rolîiili  fébrifu- 
ge , duquel  on  pourra  faire  prendre  facilement  aux 
enfans. 

Extrait  de  Quinquina. 

Cette  opération  eft  une  fcparation  des  parties  les  plu* 
fubftantielies  du  Quinquina. 

Mettez  tremper  chaudement  pendant  vingt-quatre 
heures  huit  onces  de  Quinquina  dans  une  quantité 
fuffi  faute  d'eau  diftilléc , faites  bouillir  enfuitc  douce- 
ment l’infulion  &:  la  coulez  ; exprimez  fortement  le 
marc  , remettez  le  tremper  dans  de  nouvelle  eau  de 
noix  , faites  le  bouillir  & coulez  comme  auparavant  ; 
mêlez  vos  colacurcs  cnfèmblc  & laide*  les  raflèoir  j 
verlé*  par  inclination  la  liqueur  claire , & faites-en 
évaporer  l’humidité  dans  un  vailicau  de  verre  ou  de 
grais , par  un  petit  feu  de  fable  jufques  A conliftance 
de  miel  épais. 

Ceft  un  fébrifuge  qui  a la  même  vertu  que  les  pré- 
cedcns  ; la  dofe  cft  depuis  douze  grains  julqucs  à de- 
mi dragme  , en  pillulcs  , ou  dibye  dans  du  vin. 

R e m a n q.u  e s.l.Le  vin  & l'elprit  de  vin  font  bien 
propres  A tirer  la  teinture  du  Quinquina  , mais  il  ne 
lont  pas  bons  pour  faire  l'extrait  , parce  que  dans  l'é- 
vaporation , l'cfprit  enlevé  avec  lui  les  plus  fubtiles 
parties  du  mixte.  L’eau  de  noix  cft  bien’  plus  conve- 
nable ; car  outre  qu'elle  diffipe  bien  moins  la  fubftan- 
ce  volatile  , elle  eft  un  peu  fébrifuge.  A la  place  de 
cette  eau , l'on  pourroic  le  fêrvir  de  celle  de  bayes  de 
genièvre , ou  de  petite  centaurée , ou  d'abfintc. 

1 1.  L'extrait  de  Quinquina  clk  commode  pour  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  fournir  le  gour  du  remède;  car  on 
le  peut  prendre  en  pillulcs  enveloppé  dans  du  pain  A 
chanter  fins  en  rdlentir  aucun  gnut.  Mais  je  prefere- 
rois  l'infuTion  ou  le  Quinquina  en  fubftaucc  à cetrc 
forte  de  préparation  , parce  qu'il  eft  împolTihle  qu'il 
ne  s'évapore  plufieurs  parties  les  plus  lubtdcs  du  mix  e 
dans  l'ébullicton  de  dans  l’évaporation  quelque  pré- 
caution qu'on  apporte  pour  les  confèrver. 

1 1 L On  peut  tirer  le  fel  fixe  du  marc  qui  refte 
après  qu'on  a tiré  l’extrait  ou  les  teintures,  il  faut  le 
faire  fechcr , le  brûler  5c  calciner  les  cendres  dans  un 
crculèt , enluitc  i!  les  faut  faire  tremper  dans  de  l'eau 
chaude  pendant  dix  ou  douze  heures,  les  faire  bouil- 
lir une  heure  , puis  filtrer  cette  Icflivc  5c  en  faire  éva- 
porer l'humi  lité  dans  une  terrine  de  grais  ou  dans  un 
vaillent  <ie  verre  au  feu  de  fable  ; il  reliera  un  fel  au 
fon  ; qu’il  faut  irdcrdans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. O Ici  cft  alkali  comme  lune  tous  les  autres  fcls 
fixes , tirés  des  plantes,  il  cft  apéritif , on  en  peut 
donner  pour  la  fièvre  quarte  , la  dofe  cft  depuis  dix 
grains  jufques  à un  fcrupulc  , dans  une  liqueur  ap- 
propriée. 

I V.  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  (cl  ait  retenu 
toutes  les  qualités  du  Quinquina  , elles  ont  été  pref- 
que  toutes  détruites  dans  la  combuftion. 

V.  Qu'on  ne  croye  pas  non  plus  pouvoir  feparer  la 
venu  fébrifuge  du  Quinquina , en  le  failânt  diftillcr 
tout  fcc  par  la  cornue  ; car  au  contraire  on  la  detrui- 
roit , en  rompanr  l'harmonie  Si  b liaifbn  des  parties  , 
& l'on  n'auroit  qu’un  efprit  puant  & une  huile  brû- 
lée , qui  ne  ferviroit  pas  à grand  chofe. 

V I.  Mais  fi  par  curiofîté  l'on  vouloit  faire  l’anato- 
mie du  Quinquina  en  fépar&nt  fes  cinq  principes  , il 
faudrait  en  faire  b diftillation  par  b cornue  , procé- 
dant comme  en  celle  de  gayac.  De  trente-deux  onces 
de  Quinquina  , vous  retireriez  onze  onces  d'cfprit  & 
de  phlegme,  deux  onces  & demi  d'huile  noire  & puan- 
te , 5c  deux  dragmes  de  fel  alkali  fixe. 

Olffervatiens  fur  te  Quinqmna.C’cft  un  abus  de  don- 
ner indifféremment  le  Quinquina  dans  toute  forte  de 
fièvres  intermittentes , Se  fins  aucun  égard  ni  à l ige , 
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ni  au  fexe , m au  climat , ni  i la  fàifun,  ni  au  tempé- 
rament , ni  4 b conftitution.  Le  Quinquina  donné 
aux  petits  enfans  & A ceux  qui  font  encore  dans  l'ado- 
Icfcciurc  fur-tout  pendant  l'Eté , ne  fait  que  fufpcndre 
b maladie  pour  un  peu  de  teins  , & lors  qu'il  cil  don- 
né i contre  tems,  il  prolonge  la  fievre  qui  dure  pen- 
dant l'Automne  5c  pendant  l'Hiver  , 5c  ne  celle  qu'au 
Prinrcms  fuivant.  Les  jeunes  gens  Si  les  hommes  faits 
font  moins  fujets  aux  inconvénient  du  Quinquina  , 
parce  qu'ils  tranlpircnt  davantage  à proportion  de  la 
quantité  de  nourriture  qu'ils  prennent , quand  d'ail- 
leurs ils  fè  conduifênt  bien  dans  le  régime  , ce  qu'il 
n'cft  pas  polïiblc  de  faire  obfcrver  aux  enfans. 

Le  Quinquina  ne  convient  point  aux  femmes  Se 
encore  moins  aux  Rcligieufès  à caufe  de  b vie  feden- 
rairc  qu'elles  mènent , à qui  il  faut  donner  plutôt  les 
alkalis  volatils  que  les  alkilis  fixes.  Il  cft  plus  conve- 
nable aux  perfonne*  qui  font  un  grand  exercice,  com- 
me font  celles  qui  s'occupent  à des  travaux  fêrvilcs. 
On  a remarqué  cependant  que  le  Quinquina  pouvoir 
être  utile  aux  femmes  greffes  dans  les  derniers  moisde 
leurs  grt  ilîèflès.  On  en  peut  donner  pour  deux  raifbns. 
Ij  première  c'cft  que  la  fievre  étant  fulpcnduc  , on 
épargne  au  fœtus  les  fecoullcs  des  accès  qui  feraient 
capables  de  le  détacher  de  1a  matrice  , Se  b féconde , 
c'cft  que  les  fuites  des  couches  emportent  les  humeurs 
que  le  Quinquina  peut  avoir  fixées. 

On  ne  doit  point  permettre  l'ulàge  de  ce  rcmede 
aux  perfonnes  qui  ont  b poitrine  délicate  ; ou  fi  elles 
font  obligées  d'en  ulér  ; elles  doivent  le  prendre  en  ri- 
fanne  qu’il  faut  préparer  de  b manière  fuivame.  Vous 
ferez  bouillir  deux  onces  de  Quinquina  réduit  en  pou- 
dre grollicre  , dans  trois  pinres  d'eau  commune , avec 
une  racine  de  fcorfbnerc  , ou  de  bardane,  ou  de  quel- 
qu'autre  plante  cordiale.  Lorfque  b rifanne  fera  rédui- 
te aux  deux  tiers,  vous  y jetterez  une  poignée  de 
fleurs  de  pas  d'une..*  ou  de  quclqu'autre  plante  hcchi- 
que  , avec  un  petit  ‘morceau  de  regliflc  concafTc  , ou 
effilé  ; en  même  temS\  vous  retirerez  le  coquemar  du 
feu  , auprès  duquel  $>u$  taillerez  infufér  la  tilanne  , 
pour  en  faire  enfui»,  lutage  qu'il  convienr. 

Il  faut  avoir ^gard  û b conftirurion  du  climat , les 
pays  humides  Si  ceux* où  l'on  refnire  un  air  épais  de 
groftSef  y empêchent  louvent  les  bons  effets  du  Quin- 
quina. 

.11  n'cft  point  A propos  de  donner  le  Quinquina  dans 
testes  les  fhifbns.  En  Eté  & dans  l'Automne  , il  rétif- 
fit  plus  heurculemcnc , mais  quand  on  en  ufe  en  Hi- 
ver , on  a fujet  de  s’en  repentir.  On  doit  même  faire 
attention  aux  années  taches  ou  pluvieufës.  Les  effer* 
du  Quinquina  lont  funeftes  dans  les  années  pluvieu- 
fes , au  contraire  ils  font  plus  heureux  dans  les  années 
fiches. 

Les  tempéramens  mélancoliques  Si  pituiteux  ne  re- 
çoivent aucun  loulagcment  du  Quinquina  ; au  con- 
traire, la  fievre  après  avoir  été  fufpcndue  quelque  tenu 
retourne  avec  violence  , ou  bien  elle  fait  tomber  dan* 
une  bngueur  qui  cft  fuivic  de  la  morr.  Les  icmpéra- 
mens  bilieux  fc  trouvent  bien  de  l'ufàge  de  ce  febri- 
fuge. 

U refaire  de  ces  obfcrvations  qu'on  doit  être  fort  cir- 
confpcct  dans  l'ulagedu  Quinquina , qu'il  cft  bon  da 
purger  auparavant  les  premières  voies , 5:  qu’il  eft  nc- 
cdlaire  d’emploief  avec  le  Quinquina  les  remèdes 
propres  à facilirer  ta  tranfpiration  des  humeurs , fans 
quoi  l'on  concentre  b caufê  du  ma!. 

Qo  i n q.u  ina  de  l'Europe.  C’eft  1a  racine  de  gen- 
tiane , qui  eft  un  fort  bon  fébrifuge.  V ^ 1 **~ 
T t A N E. 

QUINTAL.  Ceft  le  poids  de  cent  livres,  Il 
n'eft  pas  égal  par  tour.  Le  Quintal  poids  de  Marfiille  , 
n’eftquc  tic  quatre  vingts  une  livres  , poids  de  Paris  * 
Fff  üj 


& le  Qui  mal  poids  de  Paris , eft  de  cent  vingt-trois  li- 
vres , poids  de  Mar  (aile.  Cène  différence  du  Quintal , 
provient  dé  la  différence  de  U livre , qui  eft  de  force 
onces , poids  de  marc  à Paris , & de  treize  feulement 
à Marfolîe  , quoique  la  livre  y foit  de  feize  onces . 
poids  de  table.  On  jugera  de  U différence  du  Quintal 
des  autres  endroits  , par  la  différence  des  livres  dont  il 

eft  compofe. 

QUI  NTEFEU1LLE.  En  latin  , £»!»{»« 
filixm  , ou  ptxuphjllum. 

Deferiptiox.  C'eft  une  plante  qui  a les  liges  minces, 
comme  des  Ictus  de  11  longueur  d'un  pan , qui  porte 
la  graine.  Scs  feuilles  rdfenblcnt  à celles  de  la  mcn. 
the  ; elles  viennent  cinq  à 1a  fois , attachées  à une  feu- 
le queue  , 8e  dentelées  tout  i l'entour.  Ses  fleurs  font 
i cinq  feuilles  difpofées  en  rofe , de  couleur  dorée.  Sa 
racine  eft  rougeâtre  te  longue. 

Lieu.  Cette  Plante  aime  les  lieux  aquatiques.  Elle 
fleurie  en  May  te  Juin. 

Prxpribil.  La  déeoûion  de  la  rarrne  de  II  Quinte- 
feuille  jufqu'J  la  eonfommation  du  tiers  tenue  à la 
bouche , appelle  la  douleur  des  dents.  Etant  cuite 
avec  du  vinaigre  , elle  arrête  les  ulceies  corrofift  , Sc 
refont  les  glandes , les  ctiflmes , les  dusetés , les  apol- 
kémes.  Elle  fert  au  mal  de  S.  Antoine  , i la  giatcllc  8c 
au  nul  (lé  Su  Fiacre. 
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On  peut  la  fubftiruer  à tttipecuanha , dans  le  cours 
de  ventre  , 6c  de  diflènrerie.  Elle  eft  fort  utile  auffi 
dans  les  crachemens  de  fang , Sc  dans  le  flux  immo- 
déré des  règles , & des  hémorroïdes.  On  ai  fait  bouil- 
lir une  once  dans  trois  chopines  d'eau , jufqu'à  dimi- 
nution d'un  tiers.  On  a éprouvé  il  y a long-tems>qu'un 
gros  de  la  racine  en  poudre  pris  dans  un  verre  d'eau  , 
avant  l'accès , eft  un  remede  excellent  pour  le*  fiè- 
vres intermittentes. 

L'extrait  de  Quintcfeuille  eft  utile  dans  toutes  forte» 
de  pertes  de  fong.  La  dofo  eft  depuis  une  once , juA 
qu'à  deux. 

Pour  emploier  cette  racine  , il  fout  en  ôter  la  oré- 
micrc  écorce  qui  eft  noirâtre  6c  mince.  Il  fout  cniuite 
ouvrir  la  racine  pour  en  ôter  le  coeur,  qui  ne  vaut  rie» 
6c  qu'on  rejerre , mais  on  confêrve  ce  qui  refit.  Enfin 
on  doit  entortiller  cette  féconde  écorce  autour  d'un 
bâton  pour  la  faire  lécher.  Quand  elle  eft  féchc,  on  U 
garde  6c  on  s'en  fort  dans  les  befoins. 

Q.U  1 T T E R.  Ccft  un  terme  de  jardinage  fort  or- 
dinaire en  foit  de  prunes  & de  pèches.  Car  on  dit: 
Une  telle  prune  ne  quitte  pus  le  net  mm, une  telle  le  quittr. 
les  pêches  quittent  le  nnuu , Us  hrugnens  & les  puvie s 
ne  le  quittent  pus.  Quand  le  noiau  le  détache  net  <le  la 
chair  du  fruit , cela  s'appelle  Quitter , & quand  il  n* 
s'en  peut  détacher , cela  s'appelle  ne  pas  quitter. 
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■"  1 1 A B A T R E.  Terme  de  duf- 
le.  C’eft  lofs  qu'un  limier  ou 
un  chien  courant  tombe  fur  les 
voies  d'une  bête  qui  va  de  tcrm, 
qu'il  s’en  rabat , & remontre  , 
Se  en  donne  la  connoilïàncc  à 
celui  qui  le  mène. 

__ _____  RABOT.  Terme  de  jardi- 

nage. Ccd  un  ouci  i uc  bois  fait  avec  une  manière  de 
douve  ronde  par  dehors  -,  6c  plate  par  en  bas , on  y at- 
tache vers  le  milieu  un  manche  long  environ  de  qua- 
tre pieds.  On  fé  lért  de  cet  outil  pour  raboter  des  al- 
lées , c’crt-à-dirc , pour  les  unir  parfaitement , Se  les 
raffermir  après  que  la  charrue  , ou  le  ratcau  y ont 
.parte. 

C’eft  auflï  un  infiniment  dont  les  Menuifiers  fc  fer- 
vent pour  polir  leurs  planches. 

RABOUGRY.  C'eft  un  terme  bas  & greffier-, 
donc  cependant  on  eft  obligé  de  fé  fervir  ai  parlant 
d'un  arbre  fruitier  qui  ne  poulie  prelque  point , ou  ne 
poulie  que  des  jets  fort  petits,  menus , courts  , tonus , 
avec  des  petites  feuilles  recroqucbillécs , & d'ordinaire 
pleines  de  pucerons  Se  de  fourmis.  Ainli  on  dit , cet 
■aertrre  ne  venu  rien  , il  rechigne  , il  eft  tom  Rabongry,  il 
4 e faut  nrruchtr.  Il  s’en  trouve  en  toute  forte  ü'arbres 
fruitiers , 6c  particulièrement  en  fut  de  pêchers  Ce  de 
pruniers.  VeytK  Bon. 

RAC 

RACINE.  C'eft  la  production  , que  l'arbre  fait 
du  dedans  de  la  terre  pour  attirer  par  là  la  nourriture 
donc  il  a bdoin  , & ponr  attacher  l'arbre  à la  terre  * 
en  forte  que  les  grands  vents  ne  l'arrachent  paj.  las 
bonnes  Raci  nés  & bien  placées  font  celles  qui  viennent 
à ta  profondeur  d'environ  un  pié , de  qui  coulait  en- 
tre deux  terres  ; celles  qui  viennent  au  colct  font  inu- 
tiles , ou  plutôt  pernicieufés , en  ce  qu’elles  font  caufe 
qu’il  ne  S'en  produit  pas  de  mieux  placées , & que  ce- 
pendant étant  altérées  p<ar  la  chaleur  du  lôleil  , Se  par 
je  fer  des  outils , elles  rendent  l'arbre  malade  Se  jaune, 
pelles  qui  pivotent  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  ne 
font  bonnes  que  pour  les  arbres  de  tige. 

Racine.  On  donne  particulièrement  ce  nom  à 
ces  plantes  dont  la  Racine  ou  la  partie  cachée  fous  la 
terre  eft  bonne  à manger  , telles  que  font  les  caro- 
tes , les  paliers , les  Racines  de  pcrfil  , les  bccrcs  raves 
& autres. 

Cmlture  des  Racine t.  Les  Racines  veulent  être  placées 
en  bonne  terre  , bien  fumée  Se  bien  effondrée , pour 
produire  leurs  Racines  bien  longues  , groflés  Se  non 
fourchues  ; car  fî  elles  ne  trouvent  pas  le  fonds  de  la 
terre  qui  leur  conviait , elles  s'élargifîcnt  allez  > & 
groffirtênt  par  la  tête  î mais  dans  le  milieu , il  s’y  faic 
un  trou  qui  pénètre  bien  avant , qui  les  rend  dures  & 
pleines  de  filets  , & leur  fait  perdre  beaucoup  de  leur 
couleur  rouge,  ce  qui  fait  qu  on  les  rejette.  C’eft  pour- 
quoi fî  vous  ne  voulez  pas  faire  effondrer  votre  jar- 
din , crainte  de  la  depenfe , vous  ferez  au  moins  bê- 
cher deux  labours  l'un  fur  l'autre  , en  la  manictc  que 
je  vous  vais. enféigner,  qui  n'cft  qu'un  diminutif  de 
('effondrement. 

Il  faudra  bêcher  une  orne  entière  de  la  longueur  du 


carré,  d’un  bon  pié  de  profondeur , Se  de  deux  pied* 
de  large  , en  jetranc  la  terre  tout  d'un  cote  ; puis  bê- 
cher un  fécond  labour  dans  ce  même  fbffé  , le  plus 
profond  que  l’on  pourra , fans  en  jener  U terre  ; après 
eda  y mettre  environ  quatre  doigts  de  haut  de  bon 
fumier  bien  gras , comme  celui  que  l’on  tire  de  def- 
fous  les  vaches  & moutons  , pendant  que  l’on  ne  les 
affourre  point  ; puis  bêcher  une  féconde  orne , jettanc 
la  première  iittierc , fur  ce  fumier  ; enfuitc  bêcher  la 
féconde  Iittierc  & fur  ce  labour  mettre  du  fumier  » 
comme  j'ai  dit  d-deffus , en  continuant  de  la  même 
façon  jufques  au  bout  de  votre  carre.  La  dernière  or- 
ne demeurera  baffè  d'une  littierc  > à quoi  vous  avife- 
rez  de  crois  moiens  lequel  vous  agréera  le  plus,  6c  qui 
vous  fera  de  moindre  dépenfc  pour  la  remplir,  ou 
d'y  faire  porter  les  terres  que  vous  aurez  tirées  de  la 
prémierc  lîtdcre  de  1a  prémierc  orne  , ou  de  les  faire 
retirer  pour  mettre  votre  carrée  de  niveau,  ou  de  laif* 
fer  ce  forte  vide  pour  y jerter  toutes  les  farclures  du 
jardin  , afin  que  là  elles  fc  confômmcnt  pn  fumier  » 
vous  reférvant  de  rendre  votre  aire  égale  , à mefuxe 
que  les  labours  fé  donneront, 

L'Hiver  étant  entièrement  parte , vous  (èmerez  vos 
bettes-raves  fur  quelque  handc  de  vos  cfpalicrs  , lors 
qu'elles  feront  allez  fortes , vous  les  replanterez  par 
plandics  , les  mettant  à un  pié  près  l'un  de  l'autre, 
pour  la  facilité  de  leur  accroirtcmcnt , rejerrant  celles 
que  vous  trouverez  fourchues  , comme  de  nulle  va- 
leur. Vous  aurez  foin  de  les  biner  , de  les  farder  ÔC 
d’arracher  toutes  les  mauvaifès  herbes.  Ce  fâifant  vous 
en  recueil  lirez  de  très-belles , pourvu  que  vous  ne  les 
latffîcz  pas  pâtir  de  foif  pendant  la  grande  chaleur. 

Quelques-uns  ne  les  replantent  point , mais  auffi 
elles  ne  viennent  pas  fi  bdics , Se  font  fujettes  à être 
fourchues.  Pour  les  replanter  , vous  obfcrvcrez  la  mê- 
me choie  que  l'on  oblerve  à l*égard  des  dtoux,  excep- 
té qu'il  ne  fauc  pas  leur  rogner  le  pivot , un  peu  air- 
paravant  les  gelées  * vousles  tirerez  de  terre , 6c  1rs 
meen  ez  dans  Ta  terre,  enterrant  toute  la  Racine  dans 
du  fâblon  jufques  au  collectes  jonchant  côte  h côte, un 
peu  en  penchant , Se  jettanc  un  lit  de  fâblon  par  de£ 
lus , puis  vous  remettrez  un  autte  lit  de  bâtes  raves  » 
puis  un  lit  de  fâblon.  Se  ai  continuant  jufques  à la 
dernière  , elles  s'y  conférvcront  très-bien , les  prenant 
là  à votre  bdoin  toutes  de  rang  , fans  ai  tirer  «lu  mi- 
lieu ou  des  côtés  par  préférence. 

Pour  avoir  de  la  graine , vous  reférvere*  des  plus 
belles  Racines  6c  des  plus  longues , que  vous  enterre- 
rez comme  les  aurres  , afin  de  les  planter  au  Primons 
en  quelque  endroit  vide  de  votre  contre  (palier  ; d'au- 
tant que  vous  y pourrez  arrêter  fou  montant , que  les 
vents  renva  (croient  à caufe  de  fa  trop  grande  hauteur 
Se  charge  , s’il  n'ctt>it  foutenu  , fî  vous  n'aimez  mieux 
les  mettre  en  quelque  planche , & les  appuier  avec  des 
pieux  bien  forts. 

La  graine  étant  mûre,  vous  arracherez  les  plantes  Se 
les  lierez  à vus  contrefpaliers,  afin  qu'elles  achèvent  de 
mûrir , & fcchent  plus  facilement. 

Pour  garder  les  Racines  potagères , il  fiiut  obfcrvet 
deux  moyens.  Ou  on  les  veut  garder  récentes  & encore 
toutes  vertes » comme  les  navets  , les  raves , les  carot- 
tes 8c  autres  (cmblablcs  $ ou  on  les  veut  garder  tâches* 
Pour  1«  garder  rcccnrcsj!  finit  les  atterrer  dans  U ter. 
rc  au  jardin  , comme  nous  voions  que  l'on  fait  des  iu- 
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vcs  & navets  , pour  en  avoir  la  plùprt  de  l'Hiver. 
Pour  garder  1»  Racines  fêthes,  dès  qu'elles  font  cueil- 
lies , il  faut  foigneufemeix  les  laver  avec  eau  claire , 
puis  leur  oter  toutes  leurs  petites  fibres , & après  les 
faire  fechet , ou  à l’ombre  du  folcil  levant  , fi  elles 
(ont  rat  es  & tenues  , comme  les  Racines  de  fenouil , 
la  chicorée  , le  perfil  , afperges  , &:  autres  fcmblablcs  } 
cm  au  loleil  de  midi , fi  elles  font  dénies , trafics  & 
èpaillès , comme  les  Racines  «le  flambe  , la  gentiane, 
le  pain  de  pourceau  , le  1rs  d'étang  , la  coleuvre  & 
autres  Icmblablcs. 

Racine  Sentant  les  Roses  , en  latin  rMU  tâ- 

Hix  , ou  atiACAmptroj  rudict  rtfttn  fptrAntt. 

' riefeription, Ceft  une  plante  qui  a quantité  de  figes 
rondes , un  peu  concaves  , hautes  de  plus  d’un  pan  , 
d'où  forcent  des  feuilles  longuettes,  pointues  , grolfes , 
découpée  tout  au  tour.  Elle  produit  à la  cime  un  bou- 
quet vert  , lequel  dévient  roux  en  perdant  fes  fleurs. 
La  Racine  c#  inégale  , grollc  comme  celle  du  cof- 
tus. 

Ht».  Cette  plante  vient  en  des  lieux  pierreux  fur 
de  hautes  montagnes.  Elle  fleurît  en  Mai. 

Propriitit.  File  eft  bonne  pour  le  mal  de  tete  ; on 
l'applique  fur  le  front , & fur  les  temples  , après  l'a- 
voir arroféc  d'eau  rofe.  Elle  fortifie  le  cerveau  par  fon 
odeur  comme  les  rofes } elle  en  a toutes  les  propriétés. 
On  fait  féclier  les  feuilles,  Se  lors  qu'elles  feront  lè- 
ches Se  ainfi  préparées,  il  les  faudra  prendre  dans 
quelque  lieu  hautement  expofé  au  fdeil  de  midi , ou 
iepeentrion  , cnfbrtc  que  ni  la  fumée , ni  la  poudre  , 
ni  les  rayons  du  folcil  puilfent  aucunement  les  en- 
dommager ,*  quoique  le  confcil  du  Prince  des  Méde- 
cins Hipocratc , dl  que  les  herbes  , fleurs  & Racines, 
tant  récentes  que  fiches  , ne  foient  point  miles  au 
vent  pour  être  gardées  , mais  plutôt  enfermées  en  des 
v aideaux  , ou  autres  réceptacles  Icmblablcs  , afin 
qu'elles  ne  perdent  pas  leurs  vertus  , qu'elles  per- 
•droient  facilement  étant  expofées  au  vent. 

Racines  apÉrïtives.  Voyez.  Plante. 
Rfmedl 

Racines  des  Plantes.  Voyez.  Végétation. 
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RAFLE.  Ceft  un  filet , dont  il  y a deux  fortes  » 
i'un  fert  à prendre  les  poillbns  dam  la  rivière , Se  l'au- 
tre eft  employé  dam  une  chaflc  aux  petits  oifeaux. 
Nous  parlerons  de  ces  deux  filets , & nous  commen- 
cerons par  celui  des  poillôns. 

De  U Rjtflt  pour  It  Poijfon. 

On  nomme  ce  filet  une  Rtflt  * pw^Jw.parcc  qu'étant 
bien  fait  & tendu  , comme  je  l’cnlêigiK  ci-deflous  , en 
quelque  grande  ou  petite  Rivière  , pourvu  que  l'eau 
n'y  (oit  pas  trop  rapide , il  s'y  prend  une  prodigieufe 
quantité  de  poillbns.  J'en  dirai  toutes  les  particulari- 
tés après  avoir  montré  la  manière  de  le  faire.  Vous 
en  verrez  la  figure  dans  cet  article  un  peu  plus  bas. 
!Lc  plus  difficile  à faire  de  tout  le  filet , c’cft  le  coffre^ 
qui  contient  tout  ouvert  ou  ‘monté  lix  pieds  de  lon- 
gueur , depuis  la  lettre  E , )ufqucs  à H , & qui  a 
trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  , ou  d'ouverture 
entre  les  deux  bords  du  cercle , ou  des  deux  lettres 
H , F , la  hauteur  de  l'eau  en  laquelle  il  doit  être  ten- 
du. Si  on  le  veut  de  trois  pieds  de  diamètre  , il  faudra 
faire  la  levure , comme  il  a été  dit  dans  le  mot  Filet , 
de  deux  cens  mailles  , d'un  demi  pouce  de  largeur. 
Quand  la  levure  fera  faite  Se  les  mailles  enfilées  , ainfi 
qu’on  le  voit  reprefenté  dans  cette  ligure  , on  attache- 
ra la  fifecllc  A un  clou  T,&  on  continuera  de  mailler  à 
•l'ordinaire , juiques  à U longueur  d'un  pic. 
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de  prendre  U maille  Z pour  travailler  à l’ordinaire  , 
on  prendra  l'autre  maille  R,  failânr  joindre  R & Z s 
puis  on  pourluivra  le  filet  toujours  rond  , juiques  à 
quatre  pieds  de  longueur,  où  étaAt  parvenu  , il  fau- 
dra changer  d'aiguille-,  8e  en  prendre  une  couverte 
de  fil  en  double  pour  en  faire  un  rang  de  mailles  dou- 
bles , lequel  étant  fait  vous  reprendre/  la  prémiere  ai- 
guille chargée  de  fil  (impie,  de  laquelle  vous  pour lui- 
' vrez  le  filet , & travaillerez  tout  au  tour  comme  aupa- 
ravant , en  prenant  une  maille  limple  , ou  pour  mieux 
dire  la  moitié  de  chaque  maille  double , taillant  l'au- 
tre pour  faire  dans  un  autre  tems  ta  même  chofe  qu'à 
celles  que  vous  prenez  maintenant  , fur  lesquelles 
ayant  fait  deux  rangées  de  maillés  , il  faudra  dimi- 
nuer d'une  maille  à cous  les  quarts  du  fila. 

Pour  mieux  comprendre  ce  que  je  veux  dire  , fup- 
pofez  que  le  rang  des  mailles  au  tour  de  ce  fila  , foie 
de  deux  cents , lorlque  vous  aurez  fait  les  deux  rangées 
comptâtes  , prenez  deux  mailles  à ta  fois  pour  n'en 
faire  qu'une  des  deux  , 8c  quand  vous  ferez  à ta  cin- 
quantième , prenez  en  deux  autres  cnfcmble,&  pour- 
suivez juiques  A ta  centième  pour  eu  prendre  encore 
deux  autres  A la  fois  , enfin  à la  cent  cinquantième  ou 
fera  la  même  chofe  , de  cate  manière  le  fila  fera 
diminué  d'une  nuille  A routes  les  cinquantièmes  mail- 
les , qui  font  le  quart  de  deux  cens  , qui  lera  quatre 
mailles  de  diminution  au  rang.  Ce  qui  s'obfervera  A 
toutes  les  autres  rangées  en  fuivant , non  pas  de  cin- 
quante mailles  , mais  A tous  les  endroits  aufquels  on 
aura  commencé  de  diminuer  , juiques  A ce  qu'il  n'y 
ait  plus  que  vingt  ou  vingt-quatre  mailles  de  tour,  Se 
ainîi  le  goula  ou  l’entrée  fera  faite.  Il  faudra  le  tailler 
IA  , & retourna  prendre  le  rang  des  mailla  qui  fai- 
foient  ta  moitié  des  doubles  pour  faire  aufli  deux  ran- 
gées de  mailles  ordinaires  tout  autour  , lefqueiles 
étant  faites,  on  jettera  îles  accrues  de  quarante  en  qua- 
rante mailles  , juiques  A vingt  rangs.  La  manière  de 
faire  ces  accrues  fe  peut  voir  dans  l'article  XVI.  du 
mot  Filet. 

Quand  on  aura  fait  les  vingt  rangées  de  mailles  fur 
ce  même  moule  , on  en  changera  d’un  autre  plus  gros 
d'un  demi  quart  pour  travailler  deflus  dix  autres  rangs 
de  mailla,  & apres  co  dix  rangées  , il  faudra  chan- 
ger encore  d'un  autre  moule  plus  gros  d'un  demi 
quart , accroillknt  toujours  par  dégrés , & jertant  des 
accrues  de  quarante  mailla,  tant  que  le  filet  ait  fix  ou 
fepe  pieds  de  long  , Se  que  les  deruicra  mailles  fe 
trouvent  d'un  pouce  & demi  de  largeur. 

Lors 
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La  partie  marquée  des  lettres  V T , doit  contenir 
autant  de  mailles  que  la  partie  qui  Ce  trouve  depuis  V , 
jutques  à la  lettre  T.  Prenez  donc  le  quart  V g & tra- 
vaillez deflus  le  plus  gros  moule  , enluire  des  mailles 
dr  ccctc partie  Vg  , (ans  croître  ni  diminuer  , vous  le 
continuerez  aufli  long  que  vous  défirez  que  l'aîle 
X V du  (Uct  (bit  longue.  On  travaillera  de  même  fa- 
çon enfuire  de  l'autre  quart  T b,  pour  faire  l'aîle  T Y 
pareille  , laifiànt  toujours  une  des  quatre  parties  entre 
deux  ailes. 

Et  pour  achever  ce  filet  dont  il  n'y  aura  que  la  moi- 
tié de  fbic , reprenez  par  l’endroit  où  il  a été  commen- 
cé , pour  en  faire  encore  autant  de  l’autrt  coté  que 
vous  en  avez  fait.  Et  afin  de  m'entendre  mieux  t con- 
fierez cette  figure, 

lA  figure  qui  répond  à ce  difcaun  , ejl  à U ctlotme 
fnivétnte. 

Supposez  que  le  filet  ait  été  commencé  par  les  mail- 
les l K M N , 6c  achevé  par  le  bout  O ; liez  le  tout 
par  la  ligne  PQ.,8c  attachez  à un  dou;-puis  nouant  le 
fil  R de  l'aiguille  à la  demi  maille , travaillez  6c 
prenez  la  maille  M , puis  N , Sc  ainfi  des  autres  de 
fuite  , en  tournant  autour  , (ans  croître  ni  diminuer 
jufques  à quatre  pieds  de  longueur  , fiufanc  le  relie 
du  filet  comme  vous  avez  fait  l'autre  moitié.  L'ou- 
verture I qui  demeurera,  fervira  pour  prendre  le  poif- 
fon  dans  le  coffre  du  filet , (ans  le  tirer  hors  de  l'eau. 
Tm  I ls 


vous  aurez  cinq  ou  fix  bâtons , ou  petites  perches 
de  châtcigner  * ou  autres  bois  fouples  bien  droites  6c 
unies , de  longueur  convenable , félon  le  tour  que 
doit  avoir  le  coffre  du  filet.  Il  faudra  ploter  ces  per- 
ches commodes  cerceaux , ou  cerdes  de  tonneaux  , 6c 
fur  les  deux  bouts  cnfcmblc  l'un  fur  l’autre  } puis  pa£ 
fcc  U filet  par  dedans , 5c  l'attacher  tout  autour  à ces 
G gg 
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cercles  , commençant  d'en  mettre  un  3l. l’entrée  H f } 
fur  le  lieu  où  a été  fait  le  rang  des  mailles  doubles  , 
& un  à l’autre  bout  du  côté  Ec,  & les  deux  ou  trois 
aunes  entre  ces  deux  là  également  éloignés. 

Pour  tenir  les  goulets  en  état , il  faudra  attacher 
de  petites  fiicdles , (avoir  quatre  à chaque  goulet  en 
cette  forte.  Suppolèz  que  les  goulets  ont  vingt-quatre 
mailles  de  tour  dans  les  bouts  I 5e  L ; partagez  les 
en  quatre  parties , qui  feront  de  lu  mailles  chacune  , 
5e  attachez  un  fil  au  milieu  de  la  prémicre , & faites 
encore  un  rang  de  mailles  d’un  pouce  de  large , où 
il  ne  fè  trouvera  plus  que  cinq  mailles  , coupez  le  fil , 
5e  retranchez  le  au  milieu  de  1a  première  de  ces  cinq 
mailles  > 8c  faites  encore  un  rang  auquel  il  ne  fc  trou- 
vera plus  que  quatre  mailles , coupez  derechef  le  fil 
pour  le  mettre  tout  de  meme  à la  prémicre  maille  de 
ces  quatre.  Vous  ferez  le  dernier  rang  de  trois  mailles, 
dans  ltrfqucllcs  il  faudra  paflèr  une  hfcelle  St  la  dou- 
bler d'un  bout  en  forme  de  boucle  ou  de  maille  , qui 
aura  deux  pouces  de  longueur , fur  laquelle,  ces  trois 
mailles  auront  liberté  d'aller  8c  venir  pour  s’élargir. 

On  fera  les  trois  autres  parties  du  goulet  de  u mê- 
me façon. 

Apres  cela  faites  tenir  les  deux  cercles  E H , par 
deux  perfonnes  qui  feront  étendre  le  coffic  également 
de  coté  8c  d'autre  , attachez  les  quatre  fifcelles  feparé- 
ment  , & en  égale  diflance  au  deuxième  cercle , qui 
lui  eil  oppoft  , comme  celle  du  goulet  I au  cercle  G , 
de  celle  du  goulet  L au  cercle  F ; de  forte  que  ces  deux 
goulets  foient  t où  jouis  tendus  roides  , 8c  que  l'ouver- 
ture paroillê  grande  comme  à palier  le  pié  chaude,  ou 
un  fàboc , & par  l'ouverture  ou  regard  M , il  faudra  le 
fermer  avec  une  fi  (celle  qui  liera  enfêmble  les  mailles 
des  deux  cotés  ; puis  il  faut  avoir  une  longue  5c  forte 
fifcelle  M N O, qui  fuit  en  double  depuis  M juiques  k 1a 
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kttrc  N, 5e  embrallc  toute*  le*  fifteilcs  des  deux  goulets, 
afin  que  voulant  lever  le  filet  de  l'eau  , on  puiffè  fer- 
mer les  goulets  en  tirant  cette  fifcelle , & empêcher 
que  le  poillôn  ne  s’échappe,  lorfquc  les  deux  cercles  de 
l'encrée  du  coffre  viendraient  à s'approcher  l'un  de 
l'autre.  Cette  fifcelle  du  fécrcceft  une  bonne  invention 
pour  fruftrer  ceux  qui  voudraient  dérober  du  poiïïcm. 

Achevons  de  voir  comment  il  faut  ajufter  les  ailes 
de  la  raffle.  Prenez -une  corde  câblée  , grofle  comme  le 
petit  doigt , 8c  coufez  la  au  bas  du  filet  d g Q_b  c , 
c'cff-à-dire  , liez  une  fifcelle  au  bout  de  la  cordc  c , 
puis  l'ayant  paflée  dans  trois  ou  quatre  mailles  , faites 
deux  noeuds  autour  de  la  cordc  ; reprenez  trois  autres 
mailles  , & faites  encore  deux  autres  noeuds , conti- 
nuant tout  le  long  de  la  corde  )ufqu'à  l'autre  bout  d , 
attachez  y enfuite  de  fu  pouces  en  fix  pouces  des  mor- 
ceaux de  plomb , long  de  deux  ou  trois  pouces  , qui 
entoureront  la  corde.  Aiant  ain/î  accommodé  les  cor- 
des du  bas  de  la  raffle  , prenez  plufîeurs  morceaux  de 
liege , grands  de  deux  ou  trois  pouces  en  quarté , épais 
d'un  pouce  , lefquels  feront  percé  dans  le  milieu  pour 
y paflèr  une  corde  , qui  fera  auflî  câblée , & de  mê- 
me groilcur  que  l’autre , fur  laquelle  on  arrangera 
tous  ces  morceaux  de  liege , éloignés  de  fix  pouces 
en  fix  pouces  , ou  de  neuf  en  neuf  j puis  on  y coudra 
le  haut  du  filet  de  la  même  façon  qu'on  a fait  l'aurra 
du  bas,il  faudra  laiilcr  prendre  au  bout  de  chaque  aile 
un  morceau  de  b même  corde , tant  du  haut  que  du 
bas , longue  de  trois  ou  quatre  pieds  , pour  les  atta- 
cher à des  perches  quand  on  voudra  tendre  le  filet. 

On  a ajouté  ici  une  autre  figure , où  la  raffle  fè  voit 
repréfentée  avec  de  fimplcs  traits  , & les  mêmes  me- 
fures , afin  d'en  mieux  connoître  la  forme  8c  les  pro- 
portions , fins  embarras  ni  confafion  , comme  on  b 
verra  à U première  figure  fuivante. 
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. Un  dira  ici  par  occaüon  qu'il  y a trois  fortes  Je 
morceaux  de  plomb  , qu'on  peut  mettre  au  b us  des 
filets. 

Les  uns  font  gros  comme  le  pouce  , longs  de  trois 
pouces  , perces  en  long  d'un  trou , qui  luit  allez  grand 
pour  recevoir  la  corde  , où  ils  font  enfiles.  Quand  on 
veut  s'en  fervir  , il  fout  les  enfila  tous  avant  que  de 
coudre  le  filer  à la  corde. 

Les  autres  font  faits  d'une  autre  manière.  Les  Pé- 
cheurs les  appellent  geujfej  de  plomb.  On  ne  les  ma  au 
filet  qu'aprés  que  la  torde  y clt  coufue.  Ces  morceaux 
de  plomb  ne  font  point  perces  comme  les  picccdcns  -, 
mais  ils  font  ouverts  , de  forte  qu’ils  reçoivent  la  cor- 
de dans  ccrtc  ouverture  , & quand  on  veut  les  cm- 
ploier,  on  fait  palier  la  cordc  dans  l’ouverture  entre  la 


R.  A F 8}8 

deux  fourcha  ; puis  avec  un  marteau  , on  rabat  une 
pointe  autour  de  la  corde  , Se  l'autre  pointe  pot  deflus 
la  première. 

Enfin  il  y ai  a une  troiiîêmc  forte , dont  il  n'cft 
point  ncccl  foire  de  donner  ici  la  deforipcion  , ni  l'i*. 
lige. 

Infirullions  pour  prendre  U poijfon  À ta  rajjle. 

Pour  pécha  avec  ce  filet , aie*  cinq  ou  lîx  perches 
de  foules  , longues  de  dix  pieds  de  coupées  en  pointe 
par  le  gros  bout , afin  qu'cÜa  aurau  mieux.  Coupez 
auili  des  herbiers  , s'il  y ai  a dans  le  lieu  où  vous  vou- 
lez tendre  le  fila  , on  les  peut  facilement  couper  avec 
un  infiniment  de  fer  rcprcfêiuc  dans  1a  prémiere  fi* 
Sure. 


Figure  du  faueben  & d'un  autre. 


Cet  infiniment  eft  nommé  par  quelques  Pêcheurs 
un  fauchen , & par  quelques  autres  un  volant.  A me- 
fore  que  ces  herbiers  feront  coupés  , rangez  les  hors 
du  lieu  en  quelque  endroit  proche  du  bord,  afin  qu'ils 
«'empêchent  pas  de  tendre  le  filet.  Cela  foie , attachez 
une  de  vos  perches  ù chaque  bout  des  ailes  ‘de  votre 
filet,  à fovoir  la  cordc  du  bas  où  cil  le  plomb  , au 
gros  bout  de  1a  perche , & celle  du  haut  à laquelle  eft 


le  liège  vas  le  bout  plus  menu  de  1a  perche , éloignée 
de  la  cordc  plombée  félon  la  profondeur  rie  l'eau.  Les 
perches  étanr  ainiî  attachées,  jettez  le  bout  d'un  au- 
tre corde  à un  homme  qui  fera  de  l'autre  côté  de  la 
rivière , foppofèz  que  vous  n'aiez  point  de  bateau 
pour  mena  les  ailes  du  fila  , vous  lierez  cette  corde  à 
une  des  pacha  qui  ticnncut  au  filet , par  exemple,  à 
celle  qui  eft  marquée  A , a. 
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L'homme  ayant  tiré  la  corde  & tenant  la  perche  , 
il  la  piquera  tout  au  raiz  du  bord  , le  gros  bout  a , 
dans  le  tond  de  l’eau  t fie  vous  piquerez  l'autre  perdre 
oppofee  c h,  à votre  bord  vis-à-viî  de  lui  ; après  quoi 
il  vous  rejettera  un  bout  de  la  corde  , & vous  lui  ren- 
voierez  encore  l'aîlc  du  filet , comme  vous  avez  fait 
la  piém  cre  , 6c  tenant  !*■  perche  de  ton  coté  ehtre  (es 
mains  & vous  l’autre  X , d , qui  cft  oppofee.  Il  fau- 
dra tous  deux  les  porter'-en  toute  la  longueur  du  filet, 
afin  qu’il  loit  bien  tendu  roidc , en  l'état  qu’il  eft  re- 
prclcntc  , 3c  chacun  de  vous  fichera  fa  perche  dans  le 
fond  de  l’eau  tout  au  raiz  du  boni  > comme  vous  avés 
fait  les  deux  autres  aîles,  Lorfque  le  filet  fera  tendu  , 
«•t  retiendra  le  bout  O ,dc  h-hlcclk  du  fccrct  N’O, 
’ qu'il  faut  cacher  fi  bien  dans  l'eau  , qu'elle  ne  puillc 
'être  découverte  que  par  celui  qui  l’aura  cachée. 

Prenez  après  une  longue  perche  reprélcntée  ci-deflus 
' dans  la  féconde  figure  , qui  cft  fourchue  par  le  petit 
bout , avec  faqueÜc  il  faudra  poutfer  à étendre  les  her- 
biers qui  font  coupés  par-tout  fur  le  filet , pour  le  ca- 
cher de  la  vue  des  larrons  , fie  pour  y attirer  Iqpoiflbn 
qui  cherche  fbuvent  l’ombrage , quand  le  folcil  cft 
ardent. 

Lailîèz  cacher  en  ce  lieu  une  ou  deux  nuits  vottc  fi- 
let ; fi  l’endroit  eft  bien  poifionneux  , vous  ferez  éton- 
né de  la  quantité  de  poilîôn  qu’il  s’y  prendra. 

Si  vou$  ne  voulez  pas  biffer  votre  filet  dans  l’eau 
la  nuit , de  crainte  drle  perdre  , & que  vous  défiriez 
pêcher  feulement  le  jour,  il  faut  le  tendre  de  même 
qu’on  feroit  pour  la  nuit. 

Après  que  U rafle  fera  tendue , il  faut  qu'une  per- 
fonne  ou  plusieurs  s'en  aillent  bien  loin  avec  le  fau- 
chon  pour  couper  les  herbiers  fie  approcher  toujours 
peu  à peu  vers  le  filet , foulant  par  fois  le  fond  , fie  les 
bords  de  l'eau  avec  des  boutoirs  ou  perches , pour 
contraindre  le  poillon  d’entrer  dans  le  hict.  Quand 
vous  aurez  fait  ainfi  d'un  côté  , retournez  de  l’autre 
pour  faire  la  même  chofé  , & lorfque  vous  voudrez 
lever  la  rafle  hors  de  l’eau  pour  prendre  le  poiilbn  , 
il  faudra  attacher  une  corde  à chaque  bout  des  ailes  , 
qui  font  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  fie  les  tirer  à 
vous , n'oubliant  pas  détenir  ferme  la  fîlcelléO  N du 
fccret , de  peur  que  le  poilîôn  qui  cft  pris  ne  s'échap- 
pe , comme  il  feroit , lorfque  les  cercles  des  deux  en- 
trées viendraient  à s’opprochcr  l'Un  de  l'autre  , car  ve- 
nant à lé  débattre-,  il  fait  ouvrir  les  goulets  , fie  fort  à 
la  fin.  ;L'expéricncè  vous  apprcivdra  d’abord  le  moyen 
de  vous  iérvir  de  cette  fifccllc , 'elle  eft  faite  pour  trom- 
per les  larrons  , qui  11c  ié  doutant  point  de  la  rufé 
penfent  en  tirant  le  filet  à la  hâte  dérober  le  poiflbn  > 
6c  le  laillént  échapper  faute  de  favoir  le  fecret. 

Manière  de  faire  ta  rafle  aux  petits  oi féaux. 

La  raffu  aux  petirs  oiléaux  eft  un  filet  triple  , où 
contremaillé  qui  lé  voit  dans  la  figure  reprélcntée  ci- 
deflbus.  C'eft  une  cfpcce  de  tramait  , ou  de  pantiere 
comremailléc.  Les  aumés  en  font  faits  en  mailles 
quarrées  , ainfi  qu'il  eli  amplement  montré  dans  l’ar- 
ticle XXI.  Ces  mailles  féronr  larges  chacune  de  trois 
pouces , la  toile  ne  peut  être  que  de  mailles  à l'ozan- 
ges  de  la  largeur  de  ivbaf  ligncs,qui  efl  les  trois  quarts 
u'un  pouce  i il  faut  faire  chaque  àumé  de  dix  ou  douze 
pieds  de  longueur  depuis  M , jufqu'à  la  lettre  R , 
6c  U hauteur  depuis  M , julqucs  à I , fera  de  fix  ou 
fept  pieds  , fait  de  fil  bien  retors  en  trois  brins.  Il  fau- 
dra faire  la  rafle  deux  fois  aulîî  longue  & large  que 
l'aume  , & de  fil  brun  délié  retors  en  deux  brins.  Pour 
-le  montrer , on  obfervera  toutes  les  particularités  que 
j'ai  dites  dans  l’article  de  la  Pantiirs  , parccquccc 
filet  doit  faire  le  même  effet  que  la  pantiere  à tramait. 

On  taillera  feulement  aux  quatre  coins  I M , R O , 
dihx  bouts  «le  corde,  longue  chacune  d'un  pié  \ 


RAF  840 

on  en  attachera  en  deux  ou  trois  autres  endroits  nés 
deux  côtes  pour  lier  la  rafle  à deux  perches,  ainfi 
qu'on  peut  voir  par  les  lettres  I K L M O P QR.  La 
corde  que  l'on  coudra  autour  1. 1.  j.  4.  y,  6.  7.  8. 
ne  doit  pas  être  plus  grollc  qu’une  plume  à écrire  , 
afin  que  le  fila  foir  plus  léger,  &c  moins  embarraJïâm. 

La  figure  qui  répond  d ce  difeourx , eft  a U page 
fuivante. 

'Maniéré  de  ft  ftrvir  delà  rafle  pour  U ckaffe  des  petitt 
oi féaux. 

•Il  y a plufieurs  fortes  de  divcrtifïcmens  que  l'on 
prend  dans  les  diverfes  chaflcs  des  petits  oifeaux  , on 
les  trouvera  dans  leur  ordre  6c  fur-tout  dans  le  mot 
d'0 1 s E A u.  Celui  que  je  propolc  ici  11'eft  pas  un  des 
moindres,  puifqu’on  prend  dans  cette  chaflé  beau- 
coup plus  d'oifeaux  que  dans  les  autres  , fie  que  c'cft 
le  but  principal  où  vifént  les  Chalfcurs.  On  fc  iert 
pour  cela  d'un  filet  concvcmaillé , que  je  nomme 
Raffl»* , parce  qu'il  raffle  ou  prend  tous  les  oiléaux  qui 
donnent  dedans.  On  enfeigne  dans  l'article  precedent 
la  maniéré  de  faire  Ce  filet , fie  fa  forme  eft  reprefetv- 
tée  dam  la  figure  ci-dcflbus. 

Pour  vous  en  fervir,  ayez  deux  perches  I N,  fie  O S , 
bien  droites  6;  légères,  grolîcs  comme  le  bras , fie  lon- 
gues de  douze  ou  quinze  pieds  , aufquelks  vous  atta- 
-cherez  le  fila  depnis  k bout  plus  menu  l , -jufques  vers 
le  gros  bout  aux  endroits  marqués  des  lettres  I K L 
O P Q,R.  Qiiand  il  fera  ajufté  , pliez  le , fie  vous  en 
allez  au  moins  quatre  perfonnes  , deux  dc(qttclks 
porteront  le  filet , un  autre  des  torches  de  paille  fie  ie 
quatrième  une  forte  fie  longue  perche.  Allez  vous  en 
au  long  des  chemins  , où  il  y a de  grofïes  hayes  bien 
épaiilés  fie  à l’abri  du  vent , déployez  le  filet , 6c  que 
«feux  des  hommo  ks  plus  forts  le  prennent  par  les 
deux  perches , le  levant  fi  haut  qu’il  fera  néceflâire  , 
5c  tirant  ferme  chacun  de  leur  bout , ils  feront  bander 
la  rafle  faits  toucha  à la  haye  > parce  que  la  toile 
ou  pair  filet  du  milieu  s'y  accrocherait;  fie  comme  elle 
eft  délicate , elle  féroit  aalfi-côt  rompue , celui  qui 
porte  le  feu  , doit  Te  feoir  derrière  le  milieu  du  fila , 
en  forte  que  la  lumière  lbit  vis-à-vis  le  indice  de  la 
Rafle , éloignée  d'une  00  de  deux  toiles  , félon  la 
commodité  du  lieu  , pendant  qu'on  cténdra  le  filet , 
le  porte-pache  pallcia  derrière  la  haye  , fie  lorfque 
vous  l'avertirez  par  quelque  petit  lignai  que  tout  cft 
eu  état , il  frappera  dclïôs  la  haye  pour  en  faire  fortir 
les  oifeaux  , klqucls  s'évctflcnt  tous  épouvantés  , & 
penfant  fuir  du  côté  dû  feu  , qu'ils  croyent  être  le 
jour , donnent  dans  la  Rafle  où  ils  fc  maillent  fie 
demeurent  pris.  Us  ne  faut  pas  s'arrêta  à prendre  kt 
oifeaux  qui  font  dans  le  fila,  à rnefure  qu’ils  fe  mail- 
kront , mais  continuer  de  battre  fa  haye  julqucs  à ce 
tous  les  oifeaux  en  (oient  for  us , fie  pour  lors  vous  ks 
ôterez  tous , car  il  ne  s'en  peut  échappa  aucun , fi  le 
filet  n'eft  rompu. 

C'cft  une  chofé  furprenantc  que  la  quantité  d'oi- 
feaux qu'on  prend,  à cette  chaflé , j'ai  quelquefois  pris 
à un  féul  buîifon  épais  fie  fort , plus  d'une  douzaine 
de  petits  oifeaux  tout  d*un  coup. 

Quand  vous  irez  dans  le  bois  , ne  vous  embarraflèz 
pas  dans  ks  forts , car  vous  rompriez  fa  Rafle , fie  11e 
pourriez  l'étaulre  , fuivez  les  chemins  qui  font  à l'a- 
bri fie  où  il  y a de  beaux  buiifons  de  taillis  au  long  , 
fie  lorfque  vous  varez  un  bel  endruit , déployez  le 
fila  , fie  faites  fortir  ks  oifeaux',  comme  j'ai  dit. 

S'il  y a quelque  chofé  en  cette  chaflé  qûi  (bit  péni- 
bk , c'eft  de  ce  qu'il  faut  être  quatre  ou  cinq  person- 
nes j mais  du  refte  ce  n'eft  que  contentement , puis- 
qu'on prend  des  1 y fie  zc  douzaines  d'oifeau*  de  di- 
Ycrfcs  eîp«cs  pour  un  loir. 
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Remarquez  que  plus  il  fait  froid  & noir  , plus  U 
du  (le  dt  meilleure.  Cette  manière  a un  plus  grand 
avantage  que  les  autres  qui  fervent  à prendre  les  oi- 
féaux  de  nuit  , c*eft  qu’on  peut  les  attrapper  encore 
u'il  (allé  clair  de  Inné , pourvu  que  l'on  ne  fallc  pas 
u bruit , & que  le  froid  (oit  piquant.  Il  eft  abfolia. 
suent  néceÆûre  en  cette  chaflc  , 8c  routes  les  autres 
qui  le  font  de  nuit , d'oblcrver  un  lilence  exaû,  par» 
eeque  ii  vous  parlez  > ou  vous  amulez  à rire  , les  oi- 
feaux  connodlcnt  votre  rufè , tellement  qu’étant  éveil- 
les par  votre  bruit , au  lieu  de  voler  du  côte  du  feu^ls 
s'élèvent  en  haut , & le  plus  fou  vent  ils  aiment  mieux 
forrir  du  côté  qu'on  bat  le  builToh  , que  dé  celui  où 
ils  ont  entendu  parler  8c  rire. 

Vous  oblcrvcrez  encore  , tant  que  la  commodité 
du  lieu  le  pourra  permettre  , d'étendre  votre  hier  du 
côté  que  vient  le  vent,  parce  que  les  oilcaux  font  tou- 
jours perchés  la  tête  du  côté  du  vent , bien  qu’ils  ne 
donnent  point  aux  endroirs  où  ils  font  retirés. 

RAFRAICHIR.  Bouillon  pour  rafruichir.Vrc- 
nez  une  rouelle  de  veau  » coupez  la  par  tranches , 8c 
mettez  ta  dam  un  pot  avec  les  herbes  fui  vantes  , lit 
fur  lit  (ans  os  , ni  eau , lavoir  du  pourpier  , des  lai- 
tues , de  la  bourrache  , de  la  buglolc , 8c  du  cerfeuil , 
le  tout  groflîereinent  haché  , luttez  le  pot  , de  forte 
ou'il  ne  prenne  point  d'air  , mcttcz-le  dans  un  chau- 
dron plein  d'eau  , & faites  le  bouillir  pendant  trois 
heures  , à un  feu  de  (Urne  > après  ce  ceins  lajflèz  le  re- 
froidir ; pal  lez  le  enfuitc  par  un  gros  linge.  Ü en  faut 
prendre  un  verre  pendant  huit  jours.  On  pourrait 
le  contenter  de  faire  bouillir  le  tout  une  douzaine  de 
.bouillons  fur  le  feu  à l’ordinaire. 

jlutrt.  La  décoction  de  fquine  pour  les  tempén- 
mens  échaudés  , pour  les  inflammations  du  füye  , 8c 
pour  les  ulcères  des  reins.  Prenez  une  once  de  bois  de 
fquine , trois  pintes  d’eau  de  fontaine , trais  onces  de 


fuc  de  citrons.  Macérez  le  tout  pendant  vingt-quatre 
heures } faites  les  enfuice  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  n'en 
refle  que  deux  pintes.  La  dolè  eft  de  lix  onces  matin 
& loir , on  peut  y metrre  du  vin. 

yimrt.  Faites  bouillir  dans  trois  pinces  d'eau  com- 
mune trois  onces  de  racine  de  patience , quatre  onces 
de  racine  de  boglofè , & une  once  de  reglifli  mile  cil 
morceaux.  Lavez  bien  toutes  ces  racines  , coupez  les 
par  rouelles , mettez  ks  enfuitc  dans  un  coqucmar 
d'argent  ou  de  terre  avec  de  l'eau  commune , faites  les 
bouillir  jufqu'i  b diminution  du  rim  de  l'eau.  En- 
suite vous  jetterez  dedans  la  rcgliilê , «5c  vous  reti- 
rerez aullî-tot  le  coqucmar  du  feu  , vous  lai  Aérez  in- 
fufer  cene  décoction  pendant  toute  la  nuit  & la  cou- 
lerez le  lendemain, 

Ufége.  Prenez  un  verre  de  ce  rte  décoétion  dans  le- 
quel vous  mêlerez  une  cuillerée  de  iirop  violât  » ava- 
lez le  tout  à jeun  le  matin  8c  ne  mangez  rien  jufqu'aa 
dîner. 

Rafraîchir  le  Vin  en  Éif.  Voytx.  Ammoniac. 
Sel  , purification  du  fil  menUc. 

Rafraîchir  le  Sang.  Voyt*.  Vin  pour  les  pulmo- 
uiques. 

Rafraîchir  une  Racine.  Terme  de  jar- 
dinage. C’eft  couper  tout  de  nouveau  , mais  (î  peu 
que  rien  , l'extrémité  de  cette  racine  , qui  aiant  été 
coupcc  quelque  tems  auparavant  s'etoit  un  peu  le- 
chce  , parce  qu'on  n'avoit  pas  planté  l’arbre  allez, 
tôt.  U n'y  a point  de  doute  que  cette  racine  ne  s'ct\ 
porte  mieux  , quand  l’arbre  cil  plante  aulli-tôt  qu'e!l« 
a etc  taiHer. 

Rafraichisante  (Tifanne)  Tisanne.  , 

Rafraîchissantes.  Voytx.  Plantes.  Remede* 
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mes  3c  les  animaux  & qui  les  rend  furieux.  Les  hom- 
mes ne  font  preique  lu  jets  k U Rage  que  quand  ils  ont 
-été  mon!  us  pur  des  bêtes  enragées , comme  les  chiens 
Se  les  loups,  quoiqu’ils  poiflent devenir  enragés  com- 
me les  animaux  , en  lùufliant  trop  long-tcms  la  Ibif. 
Alors  ils  ont  une  avcrlion  extraordinaire  pour  les  li- 
queurs  Se  fur-tout  pour  l’eau.  Ils  entrait  en  fureur 
quand  on  leur  ai  pré  (ente  , 5c  il  eft  très-difficile  de 
les  guérir  par  les  remèdes  ordinaires.  Cependant  011 
ai  a trouvé  quelques  uns  efficaces , on  commencera 
par  traiter  de  la  Rage  qui  furvient  aux  hommes , 
enfuite  on  parlera  de  celle  qui  attaque  les  chiens  de 
challc. 

On  rccormoît  que  la  bctc  qui  a mordu  eft  enragée 
ou  venimeufe , lorfqu'on  relient  une  grande  douleur 
k la  playe  , qui  eft  fcmbbble  à celle  qu’on  rertemiroit 
fi  011  piquoit  la  panie  blelTèc  avec  des  aiguilles  , que 
ta  playe  change  de  couleur  3c  que  les  membres  font 
comme  engourdis.  Il  arrive  neanmoins  quelquefois 
-qu'on  n'y  relient  point  de  mal  & qu'on  n’y  remarque 
aucun  des  lignes  dont  nous  venons  de  parler.  C'cft 
pourquoi  il  ne  faut  point  négliger  les  playes  qui  font 
faircs  par  les  animaux  qu'011  (oupçonne  être  aisagcs. 
Il  s'eft  trouvé  des  per  tonnes  qui  ayant  négligé  ces  mor- 
fuies , ont  etc  pris  de  la  Rage  un  an  après  , quelques 
autres  n’en  ont  été  attaqués  que  lèpt  ans  aptes  la  mor- 
fure. 

Voici  ce  qu’on  fait  pour  eonnoitre  plus  ccrtaine- 
mait , fi  on  a été  mordu  d'un  chien  enragé.  On  frot- 
te un  morceau  de  pain  fur  la  plaie  Cinglante  3c  fraî- 
«chemcnt  faite , on  le  jette  k un  autre  ducn.Si  ce  chien 
ne  veut  pas  manger  ce  morceau  de  pain  , 3c  qu'il  ne 
le  veuille  pas  flairer  , c'cft  une  marque  allurée  que  U 
morfurc  eft  d'un  chiai  enragé.  On  peut  encore  rccon- 
noitre , fi  la  morfure  eft  d’une  bétc  enragée,  en  met- 
tant de llu s la  plaie  une  fève  coupce  en  deux.  Si  la 
fève  s'y  attache , c'cft  une  marque  que  1a  morfurc 
eft  d'une  bétc  enragée  , 3c  li  elle  ne  s'y  attache  point  # 
il  n'y  a pas  de  danger. 

Ce  qui  nous  a obligé  de  parler  ici  de  la  Tage  , 3c 
d'cnlcigner  les  remedes , pour  la  combattre , ce  (ont 
deux  accidcns  arrives  en  l'année  1688.  à deux  hom- 
mes qui  en  ibnt  morts  avec  des  fimpeomes  biai  diflé- 
rens  Pun  de  l'autre.  Le  premier  ctoit  un  Limonadier 
âgé  de  traite-fix  k trente- lêpt  ans  , d'un  tempérament 
fançuin  , il  demeurent  dans  la  rue  firiiuc  Marguerite 
au  fauxbourg  firint  Germain  ; 3c  le  fécond  étuit  un 
Jkrgcr  habitant  de  Vaugirard  , petite  bourgade  k un 
quart  Je  lieue  de  Paris  , âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
■d’une  complcxion  bilieufe  3c  mélancolique.  Ce  der- 
nier étant  tombé  dans  l'appréhenfiou  de  l'eau , un 
jeudi  croifiéme  Novembre  , le  quarantième  jour  de  la 
morfure  , encore  qu'il  eût  été  touclié  des  Defeendans 
de  faiut  Hubert , mourut  le  lundi  icptiême  dudit  mois 
k (mit  heures  du  matin  n'ayant  eu  que  quelques  lé- 
gères convaliions  accompagnées  toutefois  de  fréquent 
vomidemens  mêles  de  bile  verte  3c  jaune. 

L'autre  à la  fin  de  quarante  jours  devint  maniaque 
•avec  des  tranfports  horribles  3c  épouvantables  , ne 
‘connoiflânt  ni  U femme  , ni  les  enfans  , ni  lès  amis , 
ayant  une  vue  égarée , parlant  entre  les  dents  3c  (ans 
relâche  , ne  pouvant  loiiftur  le  jour , m aucune  lu- 
mierc , tombant  de  fois  à autre  dans  des  convuifions 
qui  lui  caufoient  d'étranges  contorfions,  particulière  - 
ment  aux  doigts  Je.  mains  , qui  augmcncoicnc  lî-tôc 
■quon  lui  prélaitoit  de  l'eau, ou  du  vin  à boire.  Après 
avoir  été  trois  jours  dans  cet  état  lié  Se  gar roté , il 
mourut. 

On  laide  aux  làvans  k rationner  fur  deux  accidcns 
li  fâcheux  , car  ici  on  ne  s’eft  propofé  que  d'cnlcigner 
quelques  remèdes  pour  empêcher  d'abord  l'cftct  d'un 
u pernicieux  varin  j cependant  tliêra  bon  d'examiner 
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fi  le  chien  ctoit  véritablement  enrage,  ai  voici  des 
marques  infaillibles  ; il  va  à petit  pas  , U tête  baillée 
ôc  comme  appela  ntic , les  oreilles  fort  abbatues , les 
yeux  rouges  3c  a, flammes  , la  queue  entre  les  jambes  , 
evumanr , tirant  une  langue  jaune  3c  rendante  , le 
ruant  lins  aboyer  fur  les  perfonnes  , 6c  fur  toutes  for- 
tes de  bêtes. 


JR  t me  de  j centre  Us  morftsres  des  chiens  enragés. 


I.  Aux  morfurcs  des  chiens  enragés  , ou  de  Quel- 
que autre  animal , le  plus  lur  lcra  d’appliquer  des  le 
même  jour  un  cautère  au  bras  , ou  à la  jambe  , ou 
d’entretenir  la  playe,  en  la  La  il  huit  fuppurer  jufqu'à 
ce  que  les  quarante  jours  (oient  pâlies.  Outre  cela 
l'efpacc  de  trois  jours  de  fuite  , on  fera  avaler  deux 
onces  de  lue  des  feuilles  de  rhùc , avec  autant  de  vin 
blanc.  Que  li  on  venoie  à fuer , on  le  fera  clfuycr. 
D’autres  au  lieu  de  rhûe , le  lêrvirom  des  feuilles  d'ail 
broyé  , Se  mêlées  avec  un  peu  de  miel  , ai  avaleront 
tous  les  matins , 3c  ai  mettront  fur  la  morfurc  ; linon 
ils  boiront  parlant  lix  fèmaincs  deux  verres  de  décoc- 
tion de  feuilles  3c  de  racine  d'angelique , ou  de  celles 
de  betoinc  , en  badinant  tous  les  jours  la  playe  de  la 
même  décoction  ; ou  biai  durant  quarante  jours  l'on 
fera  boire  le  matin  à jeun  dans  un  verre  de  vin  blanc, 
une  dragme  de  poudre  d'huile  k l'écaille  brulcc  3c  cal- 


1 1.  L’on  pourra  encore  plus  finement  lé  lêrvir  de 
la  recette  drivante. 

Prenez  des  feuilles  de  rhue  , de  verveine , de  petite 
(auge , de  plantain  , de  polipode , d'ablimhc  commu- 
ne , de  la  menthe , de  l'armoife  , de  betoinc , de 
mille-pertuis  , de  petite  -centaurée , autant  de  l’une 
que  de  l’autre  , lefqueilcs  il  faudra  cueillir  dans  le 
mois  de  Juin  en  pleine  lune , 3c  les  faire  fcchcr  dans 
un  aidtoit  qui  ne  (bit  point  expofif  au  Ibleil , ni  à la 
pluye.  Aptes  quai  on  les  mettra  en  poudre  biai  fub- 
tilc  , 3c  pendant  quarante  jours  de  fuite  , l’on  en  don- 
nera une  dragme  dans  un  peu  de  vin  les  matins  1 
jeun.  Après  un  an  cette  poudre  n’a  plus  de  vertu  , 3c 
comme  elle  eft  très-efficace , l’on  confêille  aux  Chi- 
rurgiens , Se  aux  Apoticaircs  des  villes  auffi-biai  que 
de  la  campagne , de  s'en  fournir  en  cas  de  befotn  ; elle 
eft  plus  efficace  3c  utile  qu'elle  n'eft  dicte  ; ceux  qui 
pourrout  avoir  la  commodité  d'aller  le  baigner  à la 
Mer  , feront  ex  cm  t s d’ulcr  de  tous  ces  remèdes.  Ve 
la  Hajt. 


Remede  très,  éprouvé  peur  la  Rage, 

III.  Ayes  deux  petites  cuillerées  d'ccailles  d'huî- 
tres calcinées  3c  miles  en  poudre  ; faites  une  omelette 
de  quatre  ou  cinq  amfs  avec  de  l'huile  d'olive  3c  met- 
tes y la  poudre  d'ccailles  d'huîtres,  le  malade  en  man- 
gera la  moitié , 3c  matra  l'autre  moitié  lur  b moriure 
de  la  bétc  enragée.  Il  faut  prendre  l'écaille  de  ddlbus 
de  l'huitre  mâle. 

1 V.  Prends  une  petite  poignée  de  rhûe , deux  ou 
trois  goulles  d'ail , une  poignée  de  (auge  franche  , 
autant  de  racine  de  confonde  , une  pincée  de  fcl  , le 
cour  étant  bien  broyé  dans  un  mortier , te  infule  pen- 
dant un  demi  quart  d'heure  dans  un  demi-verre  de 
bit , paflès  le  par  un  linge  , 3c  faites  en  avakr  b co- 
lanire  , pourvu  qu'il  y ait  quatre  heures  qu'on  n'ait 
rien  pris.  Il  faut  Je  tenir  au  lir  bien  couvert  , après 
cette  prile  , au  moins  une  bonne  demi-heure.  Si  U 
morfure  eft  grande  , il  faut  inciter  b playe  , pour  U 
faire  (aigner , avec  un  ralbir  ou  avec  des  eifeaux  , Se 
y appliquer  le  marc  dclTus  , avant  que  de  couvrit  b 
plajt. 

V.  Prenés  un  gros  de  gentiane  en  poudre-,  & au- 
tant de  thériaque  ; mêles  les  , 3c  donnés  en  trois  ma- 
tins de  fuite  k jeun,  b même  dote  cinq  heures  loin  du 
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repas  , 6c  couvrez  le  malade  pour  le  faire  fùer  ; fea- 
rihés  profondément  la  playe  , d'abord  que  l'on  dt 
mordu  , puis  appliquez  ce  qui  fuit.  Prenez  oignons 
rouges  6c  âcres  , une  tece  d'ail , une  demi-once  de 
thériaque , une  demi  once  de  levain  ; pérriilcz  le  tout 
enfomble  , 6c  appliquez  le  fur  la  morfure.  Vous  au- 
rez un  fpédftque  admirable  & infaillible. 

V L Prenez  de  la  rliùe , de  l'abAnthe  , de  l'ail , 
du  gros  fel , de  la  paiferage , des  marguerites  cham- 
pêtres , de  chacun  gros  comme  un  oeuf  ; pilez  les  en- 
iemble  & mettez  les  infufer  dans  du  vin  blanc  , du 
loir  au  matin.  Puis  paflcz  le  tout  par  un  linge  , 6c 
donnez  le  à boire  au  malade  , que  vous  ferez  prome- 
ner une  bonne  heure.  Enfui  te  vous  lui  donnerez 
à manger  , vous  réitérerez  ce  remede  cinq  ou  fût 
fois. 

Il  faut  bafTtncr  la  morfure  avec  la  même  décoction 
& mettre  le  marc  deffiis,  après  avoir  fort  graté  la  playe 
avec  du  verre  la  première  fois  feulement. 

VIL  Prenez  de  la  racine  d'églantier  , nettoyés  la 
bien  & pefoz  en  une  once  que  vous  couperez  par  pe- 
tits morceaux  8c  que  vous  ferez  bouillir  dans  trois  cho- 
pines  d'eau  de  fontaine.  Faites  en  boire  au  malade 
deux  ou  trois  fois  le  jour  une  heure  avant  que  de  lui 
donner  à manger. 

V 1 1 1.  Faites  prendre  de  la  limaille  de  cui  vre  au 
poids  d'une  dragrne.  C'elt  un  violent  émétique. 

1 X.  Prenez  un  harang  falé  crû , le  plus  nouveau 
que  vous  pourrez.  Après  l'avoir  pile  dam  un  mortier 
jufqu'i  ce  qu'il  foit  réduit  en  pâte  , vous  l’appliquerez 
en  forme  de  catapUmc  fur  la  morfure.  Continuez  la 
même  chofe  pendant  trois  jours. 

X.  Prenez  des  choux  , faites  les  confire  dans  du 
fel , ou  bien  faites  les  tremper  dans  de  l'eau  falée  pen- 
dant quelque  teins , enfui  te  vous  appliquerez  de  ce s 
choux  fur  la  morfure. 

XL  Le  remede  qu'on  prétend  être  le  plus  efficace 
eft  le  tsün  qu'on  prend  dam  la  mer  ; mais  comme  la 
fâifon  n'cft  quelquefois  pas  propre  pour  fc  mettre  en 
chemin  , ou  qu’on  eft  éloigné  de  la  mer , il  faut  ef- 
fkyCT  les  autres  remèdes  marqués  ci-dcfTus. 

On  doit  avoir  foin  d'abord  de  bien  nettoyer  6c  la- 
ver la  playe  avec  dcl'oxicrat , qui  dt  la  liqueur  qu'on 
peut  faire  le  plus  promptement  & qu’il  elt  aifé  de 
trouver.  Tout  le  monde  lait  que  l'oxicrat  eft  un  mé- 
lange d’eau  6c  de  vinaigre  mis  en  allez  petite  quanti- 
té , on  met  une  cuillerée  de  vinaigre  fur  cinq  ou  fit 
fois  autant  d'eau. 

X 1 1.  Prenez  des  écreviccs  ; celles  qu'on  pêche 
dans  la  canicule , quand  le  foleil  a parcouru  le  ligne 
du  lion  > font  les  plus  propres.  Réduilcz  les  en  cen- 
dres , en  les  fiûfant  brûler  long-rems  * dans  une  poêle 
de  cuivre.  Faites  avaler  au  malade  une  petite  cuille- 
rée de  cette  cendre  délayée  dans  l’eau  commune.  Con- 
tinuez ce  remede  tous  les  matins  , pendant  quarante 
jours.  Galien  le  donne  pour  infaillible. 

On  peut  donner  ce  remede  plus  compof?.  Prenez 
deux  dragracs  de  la  cendre  , ou  poudre  uifdire}  ajoû- 
tez  y une  dragme  de  poudre  de  gentiane  , 6c  une  au- 
tre de  myrrhe  ; délayez  ces  poudres  dans  une  décoc- 
tion d'écrevices  de  rivière  , ou  dans  du  vin , & faites 
prendre  ce  breuvage  au  malade. 

X 1 1 1.  Prenez  de  la  pimprenelle  fàuvage  , cueillie 
en  Été  , avant  le  lever  du  foleil , & léchée  à l'ombre  ; 
Payant  réduite  en  poudre  6c  pallée  par  le  tamis  , vous 
en  dehyerez  une  bonne  pincée , dans  les  bouillons 
que  vous  ferez  prendre  tous  les  jours  au  malade.  On 
peut  employer  aufli  ce  remede  , pour  les  animaux  qui 
ont  été  mordus. 
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Lot  ion  pour  étwvrr  Us  flsyes  dt  ceux  qui  tnt  été  mordus 
des  animaux  enragés. 

Avant  que  d'employer  le  remede  fpécihque  , dont 
nous  allons  donner  la  compofition  , u fout  laver , 6c 
bien  et  u ver  les  morfures  avec  la  lotion  fuivantc. 

Prenez  poudres  d’alun  6i  d'os  de  fciche  , de  chacu- 
ne demi-once  , gros  fol  une  bonne  pincée  ; délayez  le 
tout  enfomble  dans  cinq  cuillerées  d'eau  , Ce  une  de 
vinaigre.  Faites  chauffer  ce  mélange  fur  un  rechaur  , 
& bâfïinez  ea  fortement  les  playrs , 8c  même  jus- 
qu'au fàng.  Enfuite  lavez  les  une  fécondé  fois  , avec 
l'eau  de  vie  , ou  l'fcfprh  de  vin  , ou  l'eau  de  la  Reine 
d'Hongrie  , continuant  tous  les  jouis,  foir  & matin  , 
de  b même  manière. 

Potion  pour  Us  perfinnes  qui  ont  été  mordus  de  quelque 
hé  te  enragée. 

Après  que  vous  aurez  fait  la  lotion  précédente , 
vous  ferez  prendre  au  malade  la  potion  , dont  voici 
la  prépararion. 

Vous  pilerez  enfomble  dans  un  mortier  de  marbre 
ou  de  bois,  cinq  ou  fix  plantes  de  piquettes , ou  peti- 
te marguerite  fauvage  j trois  ou  quarre  féminités  de 
rhùe  ; trois  ou  quatre  feuilles  de  Uptdmm  magnum  , 
vulgairement  pailèrage  ; quatre  goullès  d'ail  ; gros 
comme  une  bonne  fève  de  racine  «l’angelique  ; ajoutez 
y aufli  un  gros  de  bonne  thériaque  , une  pincée  de 
gros  fol , 6c  un  verre  de  vin  blanc.  Les  plantes  étant 
bien  pilées , 8c  le  tout  bien  mêlé  enfomble  , faites 
tremper  pendant  une  demi-heure  , ce  mélange  dans’ 
Une  chopine  , ou  demi-ferierde  vin  blanc.  Le  mala- 
de doit  avaler  ce  breuvage  le  marin  à jeun  , &:  ne 
point  forth  de  fa  chambre.  U ne  faut  pas  oublier  de 
pafièr  la  potion  par  un  linge  , avec  exprdfion  , 6c  d'y 
mêler  encore  un  peu  de  thériaque  , avant  que  de  la 
donner  au  malade.  Environ  un  quart  d'heure  après  , 
vous  lui  ferez  prendre  gros  comme  une  fève  de  con- 
fection d'hyacinthe  , délayée  dans  un  verre  de  vin 
blanc  , ou  enveloppé  dans  du  pain  à chanter  , 6c 
quelque  tems  après  , vous  lui  donnerez  un  bouillon 
fait  avec  ta  volaille , le  veau  6c  le  mouton  , vous  lui 
donnerez  du  même  bouillon  , pendant  le  rdtc  du  jour 
pour  la  nourriture  ; vous  pourrez  même  lui  donner  â 
manger , mais  rrès-ocu  , obfervam  exactement  de  ne 
lui  rien  donner  de  falé. 

Ufagt  du  remede  précédent.  Si  le  malade  n'a  point 
été  mordu  , ni  cm  bavé  de  la  bête,&  que  les  morfures 
qu'il  a au  corps  fuient  légères  , il  fuffira  de  lui  foire 
prendre  le  remede  fufHic , deux  ou  trois  fois  feule- 
ment ; mais  s'il  a été  mordu  , ou  erabavé  de  b bête  , 
fî  les  blcflurcs  qu'il  1 reçues  au  corps  , font  conlidera- 
bles  6c  profondes  , ou  s'il  a été  mordu  d'un  animal 
très-venimeux  , comme  d'un  char , ou  d'un  loup  en- 
ragé , il  faudra  lui  continuer  le  remede  cinq  ou  fix 
jours  de  fuite. 

Si  le  venin  avoir  gagné  le  cerveau, & que  le  malade 
eût  le  tranfport , il  foudroit  néccflàirctncni  lui  procu- 
rer le  vomifTcmcnt , en  lui  foi  fane  prendre  gros  com- 
me une  bonne  fève  de  thériaque  , delayée  dans  le  tiers 
d'un  verre  de  vin  bbnc  , 6c  de  l'huile  d'olives  vier- 
ge , ou  d'amandes  douces , autant  qu'il  en  fout  pour 
achever  de  remplir  le  verre.  Si  ce  breuvage  le  fait 
vomir  , c’eft  bon  ligne  ; un  quart  d'heure  après  , il' 
foudra  lui  donner  gros  comme  une  bonne  fève,  de 
confection  d’hyacinrc , enveloppée  dans  du  pain  à 
chanter,  ou  dam  du  vin  bbnc,  ôc  le  nourrir  de 
bons  bouillons , comme  il  eft  dit  ci-  ddl’us.  Le  lende- 
main vous  Ini  ferez  prendre  à jeun , b potion  que 
nous  venons  de  décrire  un  peu  plus  haut , laquelle 
vous  réitérerez  autant  de  fois  que  vous  le  jugerés  né- 
edbùc , fuivant  les  réglés  que  nous  avons  marquées  , 
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& feifant  obfervcf  exactement  le  même  régime.  Il 
faudra  aulïi  étuver  , & laver  fortement  1a  playc  , tous 
les  jours  foir  6c  matin , avec  la  lotion  que  nous  avons 
pteferite  » 6c  aptes  que  vous  aurés  bien  mondifié  6c 
nettoyé  la  pbye  , vous  appliquerez  à chaque  fois  , 
l’emplâtre  admirable  dont  voici  la  compofition. 

Emplâtre  peur  te  Rage. 

prenez  femper  vivum  mejut , ôc  plantain  > de  cha- 
cun une  poieuée  -,  paquette , ou  petite  marguerite 
feuvage  i Upidittm  mejut , ou  paflêrage , rhûe  de  jar- 
din , telephium  ou  orpin  , de  chacun  deux  poignées , 
racine  d'angelique , une  once,  & fix  têtes  d'aiL  Après 
avoir  nettoyé , & bien  lavé  ces  plantes  , vous  les  pi- 
lerez dans  un  mortier  de  marbre  , ou  de  bois  ; enluitc 
vous  les  fêtez  bouillit  avec  quantité  fuffilàncc  de  bon 
vin  blanc  dans  un  pot  de  rerre  vcmiffe  , jufqu'à  ré- 
duction de  la  liqueur , à un  peu  moins  de  chopine  ; 
alors  vous  palier  ez  la  décodion  par  un  linge  en  ex- 
primant fortement , vous  conserverez  cette  liqueur 
dans  un  vaiilcau  de  terte  , pour  ai  faire  ulagc  quel- 
que tems  après. 

Vous  prendrez  le  marc  qui  rdlc  dans  le  linge,  Sc 
vous  le  ferez  bouillir  dans  une  livre  d’huile  d’olive 
vierge,  ôc  demi-livre  de  fâin-doux.  Vous  paJlèrezb 
décodion  par  un  linge , en  l'exprimant  fortement , 6c 
vous  là  mélerés  avec  la  première.  Eniuite  vous  jette- 
rez dans  oc  mélange  deux  pincées  de  poudre  d'alun  , 
autant  de  poudre  d'os  de  feïchc  & environ  gros  com- 
me une  noix  de  myrrhe  , avec  quantité  fuîhfante  de 
cire  blanche  coupée  par  petits  mor  ceaux.  Vous  mêle- 
rez bien  le  tout  enfcmble , 6c  vous  placerez  le  pot  fur 
les  charbons  avant  foin  de  remuer  continuellement 
avec  une  /parole  de  bois , jufqu'à  ce  que  la  matière 
foit  parvenue  à la  con  fi  (lance  d’onguent  un  peu  mou. 
Ce  remede  a été  éprouvé  fur  près  de  mile  perlonncs , 
& toujours  avec  forcés, 

XIV.  Antre  remede  fpécifqut,  pourvu  qu'il  foit  em- 
ployé dent  Ut  neufs  jetât.  Prenez  de  la  corne  de  cerf 
fauvage , c’cft  une  herbe  qui  s’éraid  ai  rond  fur  la 
terre  , par  petits  filets  dentelés.  Pilez  la  bien  dans  un 
mortier  de  marbre  ou  de  bois  , avec  du  gros  Ici  6c  du 
vinaigre  ; proportionnez  la  quantité  de  chaque  dro- 
gue. Étant  pilées  , paflèz  le  lue  par  un  linge  , avec 
forte  expreflîon , faites  6c  prendre  cette  potion  au  ma- 
lade.Cc  remede  guérit  ordinairement  A prévient  tous 
les  acidens  fâcheux  qui  pourraient  arriver.  Il  feue 
appliquer  le  marc  fur  la  playc  , 6c  continua  le  même 
remede  , pendant  neuf  jours. 

X V.  Autre  remede  tri  ! -éprouvé  , & qui  paffe  pour 
infaillible.  Prenez  racines  jeunes  & tendres  d'églan- 
tier , racines  de  feorfonnaire,  rhûe  franche  , ( le  maî- 
tre bfin  qui  porte  b graine  cft  le  meilleur  ) ablinrhe  , 
petite  fauge,  de  chacune  une  petite  poignée  ; piquâ- 
tes , ou  petites  marguerites  feuvages  , une  bonne  poi- 
gtiéc  s cinq  ou  lîx  gouflcs  d'ail  lèches  Sc  mondées  ; 
une  bonne  grande  cuillerée  de  gros  fcl.  Pilés  d'abord 
les  racines  d'égbnria  , 6c  enfuire  tous  les  autres  in- 
jjrediens.  Laillez  macérer  le  tout  enfcmble  , environ 
un  quart  d'heure:  La  macération  étant  faite  pafTcz 
le  fuc  par  un  linge , fans  exprclTion  ; puis  ayant  bien 
nettoyé  la  pbye , en  b raclait  fortement  avec  un  cou- 
teau de  bois , ou  avec  un  morceau  de  verre  , en  forte 
qu'on  en  tire  même  du  feng , vous  l’étuverez , & b 
laverez  long-tons  d'abord  , ou  avec  de  l'eau  de  vie  , 
ou  avec  du  vin  dans  lequel  vous  aurés  mis  un  peu 
d'eau , 6c  une  pincée  de  fel  , ou  enfin  avec  de  l’eau 
feléc  , enfuitc  ayant  bien  eilîxyc  la  pbye  , vous  b la- 
ver és  une  féconde  fois  avec  le  fuc  de  votre  macéra- 
tion , lequel  vous  tâcherez  de  faire  pénétra  bien 
avant , & vous  appliquerez  par  deflùs , une  partie  du 
«Xtfrc , ayant  foin  de  l'euYcloppcr  avec  un  linge  , ÔC 
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une  bande  encore  par  dcfiîis , que  vous  bifferez  juf- 
qu'au  lendemain.  Si  vous  appercevcz  quelque  tache 
noire  , vous  ne  manquerez  pas  de  b perça  , pour  en 
faire  fortir  le  long  noir  , ou  le  venin  qu'elle  renfa- 
me , 6c  vous  b laverez  de  même  que  b pbye.  Le 
lendemain  matin , vous  jetierés  b valeur  d'un  de- 
mi-verre de  vin  blanc , dans  le  mortier  , ou  vous 
avés  biffe  le  refte  du  marc  , vous  mêlerez  bien 
le  tout  enfcmble  avec  le  pilon,  ou  avec  une  fpa- ■ 
tu  le  de  bois  ; puis  vous  exprimercs  fortement  , 6c 
vous  focs  prendre  au  malade  à jeun  , un  petit  verre 
de  ce  jus , obfcrvant  de  ne  lui  faire  rien  prendre  que 
trois  heures  après.  AuJTî-iôc  qu'il  aura  avalé  b po- 
tion , il  faudra  qu'il  fe  lave  la  bouche  , avec  du  vin 
mêlé  d'eau  \ puis  on  le  fera  marcha  vîce , Sc  même 
courir  , ayant  loin  de  k fuuccnir  feus  les  bras , en  cas 
qu’il  fut  trop  foible. 

Si  le  malade  rejettoit  b potion , dans  les  trois  heu- 
res depuis  qu'il  l'a  prife  , il  faudrait  fur  le  champ  lui 
en  donna  une  fécondé.  C'eft  pourquoi  il  feut  autant 
qu'il  cft  polTible , Pcmpècha  de  vomir  & de  dor- 
mir , tout  le  refte  du  jour. 

Si  le  malade  a été  mordu  à la  jambe , ou  à b tête , 
il  faudra  piler  avec  les  ingrediens  ci-deflus , une  de- 
mi-once de  racine  de  lepidium  magnum,  ou  paflêrage, 
Sc  une  once  d'angélique  franche  avec  fe  racine  -,  6c 
avant  de  donner  la  potion , vous  y ajouterez  deux 
(crapules  de  bonne  thériaque  que  vous  debyerez 
auparavant  dans  deux  ou  trois  cuillerées  de  vin 
blanc. 

Si  b perfenne  malade  eft  une  femme  enceinte  , ■ 
vous  rrtraiKherés  b rhûe  de  b potion  , ou  vous  n'y 
en  mettrés  que  très-peu,  6c  vous  fubflituaés  à la  pb- 
cc,  une  poignée  de  pimprcncllc  , un  peu  d 'angéli- 
que , une  bomic  pincée  d'anis,  6c  un  peu  de  théria- 
que. 

Ce  remede  doit  être  continué  pendant  neuf  jours  , 
& à mefurc  que  b galle  fê  forme  fut  b playc  , il  la 
feut  leva  , afin  que  le  fuc  pénétre  mieux  quand  on 
fait  b lotion , Uquellc  vous  ferez  toujours  précéder 
1a  potion.  Si  après  les  neuf  jours  la  pbye  n'eft  pas 
encore  fermée  , vous  b panferez  comme  on  a coutu- 
me de  panier  les  pbyes  /impies. 

Si  le  mabdc  n’a  point  de  playe,  mais  feulement  une 
mcurmliure  , vous  le  traiterez  de  b même  manière  , 
que  s'il  avoit  b pbye  ; parc*  que  le  venin  de  U Rage 
qui  cft  extrêmement  fubeil , s'infinuant  aifément  par 
les  porcs  de  b peau  , pourrait  corrompre  toute  la  maf- 
fc  du  fang.  Mais  ft  b perfenne  n'a  été  ni  mordue , ni 
meurtrie , & qu'elle  aie  feulement  reçû  de  b bave  de 
l'animal  enragé  , il  faudra  lava  & bien  étuver  l'en- 
droit où  elle  eft  tombée , & le  couvrir  d'un  linge  en 
plulicurs  doubles  imbibé  de  b lotion.  Si  vous  y ap- 
percevez  le  lendemain  une  noirceur , il  faudra  b per- 
cer , & b faire  faigner  pour  en  faire  fortir  le  venin  , 
mais  fî  vous  n'y  voyez  rien  d’extraordinaire,  vous 
vous  tiendrés  tranquille , dans  l’aflurance  que  k ve- 
nin n'a  pas  pénétré. 

Obferv  étions  fur  U remede  précédent. 

Note.  1 *.  Il  feut  proportionna  b dofc  de  ce  re- 
mède , fui  vaut  l’âge  Ôc  les  forces  des  malades.  On 
n'en  donne  que  la  moitié  à un  enfant  de  huit  à dix 
ans , un  peu  plus  à ceux  qui  font  plus  forts  , Sc  plus 
âgés.  z\  Comme  ce  remède  convient  aufG  aux  ani- 
maux , il  feut  doubler  au  moins  b dofc  , pour  les 
boeufs  , les  chevaux  6c  autres  grandes  bêtes  ; vous 
b donnaez  par  proportion  aux  autres  bêtes  qui  font 
moindres.  Il  feut  donna  ce  remede  dans  du  bit , à 
celles  qui  ne  peuvent  paS  s’accommoda  du  vin , telles 
que  font  les  chats  & les  chiais.  3*.  Il  ne  feut  pas 
mettre  d'emplâue  fur  b pbye  , avant  l'ufege  de  ce 
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rtr  c.lc,  parce  qu'il  n'agiroic  pas  avec  la  même  force. 
40.  O.»  pourcoit  dans  un  beloiii  extrême  (c  contenter 
de  donner  au  malade  une  potion  compoloe  Iculancnt 
avec  1a  piquette  , la  racine  tendre  d'églantier  , ou  fa 
féconde  écorce  , la  rhiie  , Se  l'ail , y ajoutant  du  gros 
{cl , un  blanc  de  porreau  , Se  un  bon  verre  de  vin 
blanc , avec  un  tiers  de  vinaigre , Se  lailTànt  le  tout  en 
infuJion  pendant  une  demi-heure.  Au  relie  on  met- 
troit  la  meme  quantité  d’ingrediens  que  ci-dcflùs , Se 
on  procéderait  de  la  même  maniéré , excepté  qu'avant 
de  donner  la  potion  , tl  faudrait  y délayer  une  bonne 
cuillerée  de  poudre  d'huître  mile , prilè  de  l’écaille  de 
deflous.  On  connoit  l'huître  mile,  par  1a  couleur 
noire , qui  la  borde  tout  autour. 

De  la  Rjtge  des  chiens. 

Ces  animaux  (ont  fujers  à fept  cfpeces  de  rage  , la- 
voir la  Rage  mue  , la  rage  tombante  , la  Rage  endor- 
mie, la  Rage  efflanquée,  la  Rage  rhumauque , la 
Rage  chaude  , Se  la  Rage  courante. 

/.  De  la  Rage  mut. 

0:i  connoit  qu'un  chien  en  eft  attaqué , quand  il 
11e  veut  point  manger , qu’il  ouvre  toujours  U gueu- 
le , comme  s'il  avoir  quelque  os  emborailé  dans  le  go- 
ficr  qu’il  tache  d'ôter  avec  la  pâte , qu'il  cherche  les 
Leux  frais  Se  qu'il  le  plonge  dans  l’eau  lorlqu’il  en 
trouve. 

Remède.  Prenez  de  la  racine  de  palTcrage  , du  jus 
de  rnùc,  & du  jus  d'cllcborc  noir  , de  chacun  le  poids 
de  quatre  ccus , mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
venu  , où  vous  le  taillerez  pendant  quelque  tems , Se 
apres  l'avoir  pâlie  dans  un  linge  , mettez  la  liqueur 
dans  un  verre  avec  du  vin  blanc  , ajoûtez-y  deux 
dragmes  de  feammonée  non  préparée , faites  avaler  ce 
remède  au  chien  en  lui  tenant  la  gueule  en  haur,  (oi- 
gnez le  audi-tot  à la  gueule  , faiflez  le  repofer  Se  vous 
verrez  qu'il  guérira. 

t Si  vous  ne  pouvez  point  avoir  de  jus  de  rhûe  , ni 
celui  d’ellébore  noir  , faites  en  une  déco&ion  donc 
vous  vous  iervirez. 

1 1.  De  la  Rage  tombante. 

Le  chien  qui  en  eft  attaque  tombe  à tout  moment 
par  terre  & ne  peut  lé  Iburcnir. 

Remède.  Prenez  des  feuilles  ou  de  la  graine  de  péo- 
ne  , ou  jus  de  croifcuc , du  jus  de  racines  du  parc  , de 
chacun  le  poids  de  quatre  écus  , & quatre  drag- 
mes  de  daphi  [aigre.  Mêlez  le  tout  enfemblc  , Se  faites 
avaler  cette  mixtion  au  chien  en  lui  tenant  la  tête  en 
haut.  Après  qu'on  lui  a fait  prendre  ce  breuvage , il 
faut  lui  fendre  les  deux  orcülcs  , ou  bien  le  faigner 
«ox  erres. 

HL  De  la  Rage  endormie. 

Quand  un  chien  cft  toujours  couché  Se  qu’il  veut 
toujours  dormir  , c’cft  une  marque  qu'il  cft  attaqué  de 
fa  rage  endormie. 

Rtmede.  Prenez  le  poids  de  lue  écus  de  jus  d'abluv- 
the  , le  poids  de  deux  ccus  de  poudre  d'alocs,le  poids 
de  deux  ccus  de  corne  de  cerf  brûlée , deux  dragmes 
d agaric , & Je  poids  de  lîx  écus  de  vin  blanc.  Mêlez 
le  tout  enlcmble , puis  faites  le  avaler  au  chien  , qui 
en  guérira. 

iy.  De  U Rage  efflanquée. 

Cette  maladie  n'attaque  que  les  vieux  chiens. 
Leurs  lianes  Ibnt  fort  rellérrcs  , de  leur  battent  conti- 
nuellement. 

Cette  Rage  eft  incurable  & le  fcul  expédient  eft  de 
tuer  les  chiens. 
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V De  la  Rage  r humât  iqttt. 

On  1a  connoit  à la  tête  enflée  des  chiens  , qui  ont 
les  yeux  fi  gros  qu’ils  leur  forcent  de  1a  tête. 

Remedt.  Prenez  du  fenouil , faites  en  une  décoc- 
tion dont  vous  prendrez  le  poids  de  lîx  iccus,  faites 
une  autre  décodion  de  gui  , dont  vous  prendrez  le 
poids  de  quatre  ccus  , faites  encore  une  décodion  de 
lierre , dont  vous  prendrez  le  poids  de  quatre  écus,cn- 
fin  vous  prendrez  auilî  le  poids  de  quatre  écus  de  jus 
de  polipode.  Mêlez  le  tout  enlcmble  dans  un  poêlon , 
faites  le  bouillir  avec  du  vin  blanc  , Se  torique  ce 
breuvage  fera  refroidi , faites  le  prendre  au  diien  que 
vous  taillerez  enfuite  en  repos. 

VI.  De  la  Rage  chaude. 

Le  chien  qui  en  eft  atteint , porte  1a  queue  toute 
droite , il  lé  jette  indifféremment  fur  toutes  fortes  d’a- 
nimaux fans  prendre  garde  où  il  lé  jette;  là  gueule  eft 
toute  noire  Se  n'a  point  d’écume.  C'eft  la  plus  à crain- 
dre. 

>.  Remedt.  Il  n’y  a point  d’autre  remède  que  de  tuer 
le  chien  enrage. 

y II.  De  la  rage  courante. 

Le  chien  qui  ai  eft  attaqué , porte  la  queue  entre 
les  jambes , Se  marche  comme  un  renard.  il  ne  fè 
jette  que  fur  les  chiens  fans  toucher  aux  autres  ani- 
maux , ni  aux  hommes. 

Peter  empêcher  que  les  chiens  mordus  ne  deviennent 
enragés. 

Prenez  du  lait  de  vache  nouvellement  tiré  , faites 
tremper  dedans  de  1a  pimprcucUc  fauvage  Se  faites 
ai  boire  aux  chiais  tous  les  matins  pendant  neuf 
jours. 

Race,  Ftjtn.  Chien. 

R A G R É E R un  endroit  fcié , c’cft  couper  avec 
fa  ferpette  1a  fupcrticie  de  cette  partie  liiée  Se  comme 
brûlée  par  le  mouvement  de  1a  feie  , ce  qu’il  eft  ne- 
ccflairc  de  faire  , autrement  cette  partie  là  pourrirait , 
& ne  fe  recouvrirait  jamais , ce  qu’elle  doit  faire  pour 
fa  beauté  & la  propreté  de  l'arbre. 

R A I 

RAIFORT.  C'eft  une  efpecc  de  rave , qui  eft 
fort  grullc , toute  jeune  qu'elle  puifle  être  , Se  qui  a 
le  goût  fort  piquant.  ytyex.  Rave. 

RAISIN.  C'eft  une  baye  ronde  ou  ovale  qui 
eft  le  fruit  de  fa  vigne  , il  ne  vient  pas  feul.  Il  s'en 
trouve  pluficurs  enlcmble  qui  étant  rama  (Tes  Se  prefles 
les  uns  contre  les  autres  forment  une  grappe.  Leur 
couleur  eft  différente  ; car  il  y en  a de  blancs , de  noirs 
& de  rouges.  Vtyn.  Vigne  ou  Vin. 

Raifuts  fies.  Il  y a des  Railins  Iccs  de  plufîeurs  elpo» 
ces , qui  nous  viennent  de  différais  pays. 

Les  mufeats  le  rirent  principalement  de  Frontignan 
ai  Languedoc.  O11  les  apporte  dans  de  petites  bocrcs 
de  lapin  , qui  pclént  depuis  cinq  livres , jufqu'à  quin- 
ze. On  les  appelle  imlfcats  , parce  qu'ils  ont  un  gouc 
de  mule  fort  agréable.  Il  faut  choifir  les  grappes  les 
plus  gradés  , & dont  les  grains  font  bien  nourris. 

Les  picardanr  nous  viennent  du  Languedoc  , Se  do 
fa  Provence  ; ils  font  petit» , mais  allés  gras.  Ils  ap- 
prochent des  jubis.  On  nous  les  apporte  en  grappes  , 
dans  des  cailles  qui  péfenc  depuis  quatre  vingt  julqu'à 
cent  livres. 

Les  jubis , ou  Raifins  aux  jubis  , autrement  Raifinj 
de  coiffe  , nous  font  envoyés  de  Provence  , particulier 
renient  de  Beaucaire , d’Oriol , & des  environs  de  ces» 
Leux.  On  les  cueille  en  grappe  , on  les  trempe  dan» 
une  Icfflve  de  barille  j & apres  les  avoir  fait  fcchct  4* 
Hhh 
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foleil , on  les  met  dans  des  cailles  de  deux  differentes 
grandeurs.  Les  plus  grandes  qu'on  appelle  des  quarts , 
pefem  ordinairement  quarante  livres  , Si  les  moindres 
dix-fopt  ou  dix-huit  livres.  Ces  Raifins  font  d’un 
goût  fucré  & délicat.  Il  faut  les  choi/ir  nouveaux , Sc 
prendre  les  plus  belles  grappes. 

Ltt  Raifnt  ftls , eu  fert/.R/tifînt  MU  fel  t il  ,ou  Rut  fins 
fjlrq  , nous  viennent  d'Eipagnc  , en  barils  de  qua- 
rante ou  cinquante  livres.  Ils  font  d'une  couleur  fi- 
xant fur  le  violet > ou  le  rouge.  Ils  font  égrainés , & 
très  agréables  au  goût. 

Les  Rdijtrts  d'Efpngne  proprement  dits , font  de  pe- 
tits Raifms  , un  peu  plus  gros , & moins  focs  que  les 
Raifins  de  Corinthe  -,  on  nous  les  apporte  égrainés , 
dans  des  barils  du  poids  de  cent  Livres  , ou  environ. 
On  les  fubllitue  quelquefois  aux  Raifins  de  Corinthe  j 
tuais  il  ne  faut  pas  s'y  laifler  tromper. 

Ltt  Rdifinj  dt  Ctritttht  ont  la  baye  petite , féche  de 
couleur  blanche  > noire  , ou  rouge.  Ils  nous  viennent 
de  plulieurs  1(1  es  de  l'Archipel  ; nuis  particulièrement 
de  l'ifthme  de  Corinthe.  On  les  vend  en  grain  , il  faut 
les  choilir  petits , nouveaux  , & en  grofle  malle.  Ils  fo 
conforvcnc  pendant  plufieurs  années , quand  ils  ont  été 
bien  emballés  > & qu'ils  ne  prennent  point  l'air.  Ils 
entrent  dans  plulieurs  ragoûts  , particulièrement  dans 
les  court -bouillons  ; on  les  fubllitue  quelquefois , en 
Médecine , aux  Raifins  de  Damas. 

La  Rdifiru  dt  Dum/u  nous  viennent  des  environs 
de  cette  capitale  de  la  Syrie.  Ils  ont  le  grain  extrême- 
ment gros,  aufïi-bicn  que  les  grappes.  On  allure  qu'on 
en  cueille  dans  le  pays  qui  pelait  julqu'à  vingt  Sc 
vingt-cinq  livres.  On  nous  les  apporte  égrainés  & ap- 

rlans  , dans  des  bulles , qui  font  des  boëtes  de  lapin 
demi-rondes  , qui  pèlent  depuis  quinze , julqu'à 
luisante  livres.  Ils  font  fort  en  ulàge  dans  les  tilannes 
pcûorales , où  on  les  employé  , comme  les  dattes , les 
jujubes  , & les  autres  fruits  bcchiques.  Il  faut  les  choi- 
lir nouveaux  , Sc  bien  nourris.  Les  véritables  Raifins 
de  Damas  ont  un  goût  fade , & défagrcablc. 

La  Rétjïrts  dt  CttUbre  font  un  peu  gras , mais  d'un 
très-bon  goût.  On  les  apporte  en  grappes  enfilées  d'u- 
ne petite  fifoellc , ou  corde , comme  des  mouflerons , 
ou  des  morilles  ; les  barils  de  ces  fortes  de  Raifins  pc- 
font  depuis  quatre-vingt-dix  jufqu'i  cent  livres. 
Raisin  de  Mer. 

Defcnptien.  C'cft  une  plante  qui  croît  de  la  hau- 
teur d'un  pan  & davantage  ; elle  cil  balfo  , longuette  , 
Sc  poulie  plulieurs  branches  (ans  feuilles  ; autour  de 
fos  branches  elle  a plulieurs  grains  roux  de  la  grolfour 
d'un  grain  de  froment , pointus  à la  cime , Si  albin- 
gens  au  goût. 

Lie*.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  maritimes. 
Elle  fo  trouve  ai  Été  & périt  en  Hiver. 

Propriétés.  Dix  grains  de  cette  plante  bus  dans  da 
vin  fervent  au  devoyemem  d’cftomac , & pour  arrêter 
les  mois  des  femmes.  Quelques-uns  les  pilent  & en 
font  des  rrochifqucs , lelqucls  ils  conforvcnc , Sc  s’en 
fervent  dans  le  befoin. 

Raisin  de  Renard.  En  latin  herbu  Pttrix . 
Dtfcription.  Cell  une  plante  qui  produit  une  foule 
tige  haute  d’un  pié  & demi  ; du  milieu  de  laquelle 
clic  jette  quatre  fouilles  rangées  ai  croix  , fort  fombla- 
bles  à celles  du  finguin  , à la  cime  de  fà  tige  elle  pouf- 
fe quatre  autres  petites  fouilles  difoofoes  en  croix  com- 
meles  précédentes , au  milieu  dcfquellcs  il  y a une  pe- 
tite boule  rouge  , pleine  de  vin  qui  relfomble  à un 
grain  de  Raifin  ; elle  cil  remplie  de  quantité  de  grai- 
nes pe tires  & blanches.  Sa  racine  cft  menue  & pile 
avec  quantité  de  hlamens. 

Lieu.  Cette  plante  aoîc  dans  les  montagnes  Sc  dans 
les  bois.  Elle  fleurit  en  Avril , Sc  U graine  dl  mure 
«J*  May, 
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Propriétés.  Le  fruit  & la  graine  qui  cft  enfermée 
dans  le  grain  dont  nous  avons  prié  , eft  fmgulicre 
contre  toute  forte  de  poifon  , particulièrement  contre 
ceux  qui  pour  ai  avoir  ufé  deviennent  fous  & infon- 
fts/i  on  ai  donne  le  matin  vingt  jours  de  fuite.  Il  faut 
pour  cela  faire  macérer  l’hetbc , Si  les  grains  dans  1© 
vinaigre  j puis  les  ayant  fait  fochcr  , on  les  réduit  en 
poudre  , Sc  l'on  en  donne  deux  gros  au  malade  dans 
un  verre  de  vin.  On  peut  en  diminuer  la  dofo  fui- 
vant  le  tempérament,  ou  l'état  du  malade.  Cette  plan- 
te eft  refolurive , Sc  louveraine  pour  les  panaris.  Elle 
adoucit  l'inflammation, & réfout  les  tumeurs  des  bour- 
fcs , étant  pilée  & appliquée  en  forme  de  cataplâmc. 
Son  eau  diftillée  cil  propre  contre  l'inflammation  des 
yeux.  Toute  la  plante  léchée , & réduite  en  poudre , 
eft  anodine  , céphalique  & alcxiraire.  La  dofo  cil  d'un 
gros , qu'il  faut  prendre  à jeun  pendant  un  mois , ou 
aiviron  , dans  un  peu  de  vin , ou  de  bouillon  , ou 
dans  du  pain  à chanter. 

RAISINÉ.  C'cft  une  forte  de  confiture  qu'on 
fait  avec  des  raifins. 

Muniere  de  faire  de  ben  Rjtifiné. 

Cueillez  des  raifins  par  un  beau  rems , taillez  les 
amortir  pendant  quelques  jours , puis  lorfqu'Us  foronc 
en  état,  exprimez  les  entre  les  mains.  Si  après  en  avoir 
ôté  les  grappes , vous  mertrez  le  rcflc  fur  le  feu  , où 
vous  le  forez  bouillir  doucement,  ayant  un  grand  foin 
de  récumcr  & d'ôter  le  plus  de  pépins  que  vous  pour- 
rez. Vous  le  remuerez  & l'agiterez  de  tems  en  tenu 
avec  une  petite  écumoire. 

A mcfurc  que  le  Railîné  s'épailïit , il  faut  diminuer 
le  feu,&  torique  le  lirop  dl  réduit  à la  rroiliéme  par- 
tie , on  le  pafle  à travers  une  étamine  a»  preflant  ex- 
trérr.cmait  toute  la  malle.  On  le  remet  enfuite  fur  le 
feu  pour  lui  faire  prendre  une  cuillôn  parfaite.  On 
ne  ccffo  point  de  le  remuer  , Si  lorfqu'il  dl  cuit  on  le 
vcric  dans  des  pots  pour  le  confcrvet  julqu'à  ce 
qu'on  veuille  s'en  forvir.  Veye  z.  Roi. 

RAL 

RALE.  C’dl  un  oifoau  un  peu  plus  gros  qu'uir 
merle.  Il  a le  cou  & le  bec  longs  , la  queue  Si  les 
jambes  courtes  , & qui  cependant  court  fort  vite.  Il 
v a deux  fortes  de  Râles  ; le  Râle  de  genêt , & le  Râ-» 
le  d'eau.  Le  prémier  tire  fur  le  roux , de  l'autre  fur  1* 
noir. 

Le  Râle  de  genêt,  ainlî  nommé  parce  qu'il  fo  nour- 
rit de  1a  graine  de  cet  arbriflcau  , eft  un  excellait 
manger  , de  d'un  fuc  propre  à toutes  fortes  d'âges  de 
de  tempéramens.  Il  faut  le  choifîr  jeune  , fort  gras , de 
qui  fonte  un  peu  la  venaifon. 

Le  Râle  d'eau  n'cft  pas  mauvais , quand  il  appro- 
che du  Râle  de  goét , pour  fos  bonnes  qualités  ; mais 
quand  il  cft  maigre  , ou  vieux , ou  qu'il  font  le  ma- 
récage , c'cft  un  aliment  d’un  fort  mauvais  fuc , de 
qui  relie  long-tems  fur  l'eftomac.  Voyez  la  manière  de 
prendre  les  Râles  dans  l'article  des  Poules  d'eau. 

RAM 

RAMEAU.  C'cft  un  terme  qui  fo  dit  d’un* 
branche  d'arbre  coupée  pendant  l'Été  pour  en  tirer  des 
éludons  à greffer.  Ainfi  on  dit  : nn  tel  m‘ * envoyé  un  » 
deux  rtmtdux  de  fa  belle  pêche,  de  fa  benne  prune /Ère. 

RAME  Si  RAM  BERGE.  C'cft  un  terme 
ufité  en  fair  de  melons  , qui  au  lieu  d’avoir  un  goût 
vineux  ou  focre  en  ont  un  fort  dcfagréable  , qui  leur 
vient  d'ordinaire  d'avoir  été  cultivés  prés  d'une  mé- 
chante herbe  puante  Si  allez  ordinaire  for  les  cou- 
ches. 

RAMER.  Terme  de  jardinage , qui  le  dit  des 
pois , aux  pieds  defqucis  on  met  des  branches , qu'on 
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appelle  autrement  des  rames , afin  que  les  poîs  en 
croülànt  s'y  attachent , deviennent  plus  hauts  , 8c 
que  par  confcquent  ib  fartent  plus  de  colles  ; cela  fait 
aulli  qu'il  y a plus  de  facilité  à les  cueillir. 

Ce  terme  fe  dit  aulïi  en  Fauconnerie , d'un  oiièaa 
qui  le  fert  de  les  ailes  comme  de  deux  avirons. 

* R A N 

RANDONNÉE.  Terme  de  chaffe.  C'eft 
quand  après  qu’une  bête  cil  donnée  aux  chiens  , elle 
{ c fait  chai  1er , 8c  tourne  deux  ou  trois  tours  autour 
du  même  lieu. 

RAP 

RÂPÉ.  On  peut  dire  qu'un  bon  Râpé  cft  un 
tréfor  dans  uncmaifon  , j'entends  celui  qu’on  fait  ain- 
lî  avec  des  railîns  noirs. 

Prends  un  tonneau  bien  relié  , dans  le  font  duquel 
vous  mettre*  un  lie  de  farment  de  la  hauteur  de  deux 
bons  doigts , pofés  l'un  après  l'autre  fur  ce  farment 
des  railins  tous  entiers  julqu'au  bondon,  Cela  fait  , 
recommencés  un  autre  lit  de  ferment , fur  lequel  vous 
memes  encore  des  railîns  comme  j'ai  dit , julqu'à  un 
pié  près  de  l’extrémité  d’en  haut , où  vous  ferez  en- 
core un  autre  lie  de  farment.  Puis  ayant  loin  de  bien 
vous  foncer  ce  tonneau, faites  le  porter  dans  le  lieu  où 
voulés  qu'il  relie.  Après  l’avoir  rempli  d’un  bon  gros 
vin  rouge  à trois  doigts  près  du  bord  , pour  lui  don- 
ner la  facilité  de  bouillir  fans  qu'il  s'en  perde  beau- 
coup : entretenez  le  dans  le  commencement  de  même 
que  le  vin , prenez  garde  qu’il  ne  s’évente  point  ; & 
après  il  vous  fera  d'une  utilité  très  grande. 

Autre  Râpé. 

Les  Râpés  qoe  voici  ne  fervent  qu'à  éclaircir  prom- 
ptement le  vin  , & le  font  avec  des  copeaux  de  bois 
de  hêtre  ou  fouteau  bien  feçs  , & tirés  le  plus  long 
qu'on  peut , lelqucls  on  laide  tremper  l’efpace  de  lix 
jours , afin  d'ôter  le  goût  du  bois , ou  bien  on  les  met 
dans  un  fac  au  fond  d'une  eau  courante  , pendant  le 
même  cfpacc  de  tems  , ayant  pris  la  précaution  d'at- 
tacher ce  fac  à quelque  chofc , de  crainte  que  cette 
eau  ne  l'entraîne. 

Cela  fait , on  les  egoute , & on  les  fait  bien  fécher 
à l'air , après  quoi  on  les  met  dans  un  tonneau  qu'on 
remplit  julqu’à  un  doigt  prés  du  bord  , & qu'on  fon- 
ce de  telle  manière  que  le  vin  qu'on  doit  mettre  de- 
dans ne  le  perde  point. 

Apres  qu'on  a ainfi  accommodé  les  cou  peaux  & 
foncé  le  tonneau  , avant  que  de  le  remplir  de  vin  , 
n'oubliés  point  de  v crier  par  le  bondon  une  chopine 
d'eau  de  vie  , au  lieu  d’eau  de  vie  on  peut  y verfer 
du  vin  , mais  du  meilleur.  Cela  étant  obfervé , on 
bouche  le  tonneau  julqu'à  ce  qu'on  croyc  que  cette 
eau  de  vie , ait  imbibé  les  coupcaux. 

On  n’a  pas  plùtôc  roulé  ce  tonneau  , qu'on  le  por- 
te à la  place  qu'on  lui  dcftinc , & où  l'on  ne  manque 
point  de  remplir  inccrtàmmcnt  de  vin, gouvernant  au 
furpluc  ces  râpés  couc  comme  l'autre  vin , quand  il  cil 
nouvellement  entonné. 

De  t'ufage  dtt  Rtpés. 

Il  y a fort  peu  de  Marchands  de  vin  , qui  ne  fe 
foumilTcnt  de  ces  fortes  de  râpés  ; celui  de  coupcaux  à 
intention  d'éclaircir  promptement  du  vin  : celui  de 
railins , pour  fournir  toujours  de  vin  d'un  même  goût 
à ceux  qui  en  achètent. 

Ce  dernier  dl  encore  d'un  grand  fecours  à ceux  qui 
ont  beaucoup  de  monde  à nourrir  8c  à qui  on  dl 
oblige  de  donner  du  vin , & fur-tout  à un  pere  de  fa- 
mille , qui  étant  chargé  de  valets , cherche  s'il  n'en 
a pas , des  vins  de  petit  aloy , 8c  par  confcquent  à 
Terne  //, 
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bon  marché  , qui , pour  peu  qu'ils  foient  vins  , les 
fait  paroi crc  beaux  en  les  partant  fur  cette  rtpccc  <1# 
Râpé  , quelque  vilaine  couleur  qu'ils  eurtent  d’origi. 
ne  , 3c  qui  par  ce  vermeil  qu'il  leur  donne  , conten- 
tent le  goût  ainli  que  l'aiuil  de  ceux  qui  le  boivent. 

Tous  Râpés  doivent  être  remplis  à mefure  qu'ils  fo 
videntjà  caufc  que  les  railîns  ni  les  coupcaux  n'en  va- 
lent pas  mieux  , lorlqu'on  les  Laide  trop  long-tons  en 
vidange. 

Lorsqu'on  s'apperçoit  que  les  Râpés  de  coupcaux 
font  long- tans  à s'éclaircir,on  juge  que  la  lie  y cil  trop 
abondante  , 8c  c'dl  pour  lors  qu'il  faut  les  défoncer  , 
8c  laver  les  coupcaux  dans  de  l’eau  pour  en  ôter  cette 
lie  , & les  mettre  après  cela  leelter  à l'air  comme  au- 
aravant  ; 8c  pour  leur  donner  de  la  force  , on  les  im- 
ibe  d'eau  de  vie , comme  j’ai  dit , on  bien  on  les  la- 
ve dans  du  vin  clair  , après  quoi  on  les  remet  dans  les 
mêmes  conneaux  bien  lavés  , 8c  ils  fervent  atniï  ac- 
commodés tout  comme  auparavant. 

Pour  l’obfervacion  qu'il  a à faire  aux  Râpés  de  rai- 
fins  , il  n’y  a qu’à  les  remplir  à mefure  qu'on  les  boit  ; 
car  les  lailfer  trop  en  vklange , c’eft  les  expofer  à pren- 
dre le  vent  & à fe  gâter. 

RAPONT1C,  rhubarbe  des  mornes.  Cette  plan- 
te quoiqu’écrangere  s'élève  ailcment  dans  nos  jardins. 
Elle  a les  mêmes  propriétés  que  fa  rhubarbe  de  1a  Chi- 
ne , mais  dans  un  degré  bien  inferieur  j car  il  faut  la 
donner  à double  dofe.  On  l'ordonne  ordinairement  à 
demi-once , en  infuiion , & depuis  une  dragme  juf- 
qu'à  deux  ou  à trois  , en  fublhmcc.  La  rifanne  fait* 
avec  une  once  de  Rapontic  fur  une  pinte  & demi 
d'eau  , ell  excellente  dans  les  cours  de  ventre  j il  faut 
le  couper  par  petits  morceaux  , 8c  y ajouter  un  peu 
de  rcgliife  , en  retirant  le  coquemar. 

RAPROCHER  un  cerf  ms  une  autre  bête.  Ter- 
me de  charte.  C’dl  parchader  avec  les  chiens  cou- 
rans.  Ces  termes  de  pardialiêr  & reprocher  fe  difent , 
à caulc  <^uc  les  chiens  font  obligés  d’aller  doucement » 
pour  tenir  la  voye  d'une  bête  qui  eft  partèe  deux  ou 
trois  heures  auparavant.  On  dit  : Us  chiens  reprochent 
U cerf. 

RAPROCHER  des  arbres.  Terme  de* jardi- 
nage. C’eft  racourcir  les  branches  de  ceux  qui  s’ou- 
vrent trop  > comme  les  beurrés > ou  les  branches  qui 
ayant  été  fairtèes  trop  longues  6c  trop  étendues, foie  eu 
espalier  , foit  en  buirton , font  un  defagrémem  dans 
l'arbre  en  y faifant  un  endroit  vide  qui  doit  être 
garni  ; ainlt  les  branches  racourcics  ai  produifent  de 
nouvelles  à leur  extrémité  , qui  rendent  l'arbre  plus 
fourni  8c  plus  plein , comme  if  le  doit  être. 

RAS 

R A $ O T R.  C'eft  un  infiniment  fort  connu  , 
compofé  d’un  caillant  d'acier  fin  , 8c  d'une  charte,  ou 
manche  d'ébene , d 'écaille  , ou  de  corne.  Le  Kafoic 
fert  ordinaircmait  à faire  le  poil. 

Pour  bien  repajfer  les  Rafiirr. 

Il  faut  faire  une  efpccc  de  quart  de  roue  , de  bois 
de  poirier , large  d'environ  deux  pouces  &.  demi , 8c 
qui  foit  bien  uni.  On  l'imbibera  d'abord  d'huile  de 
noix  , $c  après  l’avoir  lailfë  fechcr , on  l’oindra  d’un 
peu  d’huile  d'olives  , puis  on  étendra  un  peu  de  potée 
d’étain  avec  les  doigts  , à fa  faveur  de  cette  huile  , 
qu’on  (aidera  un  peu  imbiber  dans  le  bois  ; 8c  l'on  rc- 
palfera  les  Rafoirs  deifus.  Toutes  les  fois  qu'on  vou- 
dra les  fcpallcr  , il  faudra  mettre  encore  quelque* 
gouttes  d'huile , 6c  gros  comme  un  petit  grain  de  blé 
de  potée  d'éuin  , qu'on  étendra  for  le  quart  de  roue  » 
comme  la  première  fois.  On  affine  1a  potée  d'étain 
en  fa  jettant  dans  \in  vailfeau  plein  dcau  , laquelle 
on  vcric  enfui  te  daus  un  autic  vailfeau  vide.  On  faille 
H h h ij 
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repofor  cette  eau , jufqu'à  ce  que  la  potée  fc  ioit  préci- 
pité au  fond.  Alors  on  verfo  l'eau  par  inclination  , te 
l'on  tirt  la  potée  , que  l'on  faic  lécher , pour  s'en  for- 
vir  dans  le  befoin.  Il  faut  )ettcr  ce  qui  eft  refté  dans 
le  premier  vaificau  , parccquc  ce  n'cit  que  du  foblc  , 
qui  n’eftbon  à rien. 

RAREFIANS.  .r^R.  cmide. 

RAT 

RAT.  Ceft  une  petite  bête  noire  ou  plutôt  grifo- 
brunc , à quatre  pieds  , avec  une  longue  queue  , qui 
a l'ouïe  lubtile,  qui  ronge  ce  qu'elle  trouve , qui  vk 
de  grain  , de  légumes  , de  fromage , de  chair , 6c  qui 
a de  l'antipathie  pour  le  char  , la  bclictte  , &c  l’épcr- 
vier. 

P*ur  foire  mourir  Ut  Rate. 

I.  Celui  -qui  a un  Epicier  ou  un  Apoticaire  pour 
•mi , pourra  avoir  de  l’arfcnic  en  poudre , en  mettre 
fur  du  fromage  blanc  ou  autre , ou  fur  du  beurre  , te 
meure  ccd  dans  un  lieu  où  les  durs  te  les  chiens  ne 
pu  i lient  aller , on  peut  s'aifùrer  qu'ils  en  mangeront 
& crèveront. 

I I.  Mettes  de  l’eau  dans  on  chaudron  d'airain  , 
■couvres  ceue  eau  de  glu  de  blé  , ou  de  la  poufiiac  du 
blé  après  qu'il  a etc  vané  , les  Rats  s'y  jetteront  pour  y 
chercha  & manger  du  blé , & ils  s'y  noycronc  quel- 
que gros  qu'ils  foient. 

III.  les  quatre  de  chifie , qu'un  chacun  (ait  fai- 
re, font  trcs-utiles. 

IV.  Sur  un  chaudron  rempli  d’eau  , menez  un  bâ- 
ton plat , & fur  le  milieu  de  ce  bâton  mettes  du  lard, 
du  pain  , des  noix  attachés  avec  du  fil,  les  Rats  y vou- 
dront alla  , auilï-tôt  le  bâton  tournera , ils  tomberont 
dans  l'eau  & folioteront. 

V.  Mettes  de  l'eau  dans  une  écucllc , s’ils  ron- 
gent les  livres  6c  les  papiers  , 6c  ils  n'y  feront  aucun 
mal. 

V I.  Il  fout  prendre  l'ellébore  Se  le  mêler  avec  de 
la  pâte  de  farine  d'orge  , ou  de  la  fomcnccde  concom- 
bre fauvage  , avec  ellébore  noir  6c  coloquinte,  incor- 
porés avec  griotes. 

VII.  Si  vous  mettes  dam  les  trous  où  ils  fo  tien- 
nent des  cendres  de  chêne , ceux  qui  feront  encendrcs 
deviendront  galeux  , 6c  mourront. 

V I IL  Si  vous  mélés  de  la  limaille  de  fer  avec  du 
levain  te  le  menés  au  lieu  où  il  y en  a quantité , eu 
ayant  foulement  goûté  ils  mourront. 

Pour  empêcher  Ut  Ratt  & Ut  fouris  de  ronger  ce  qui 
eft  collé. 

Détrempés  la  farine  de  votre  colle  avec  de  l'eau 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  infufor  une  bonne  quaiv 
die  de  (uyc  de  cheminée. 

Pour  chafftr  let  Ratt  de  la  mit  fort. 

I.  Prenés  de  la  corne  du  pié  des  mulets  , ou  des 
ânes  , fermés  la  fenêtres  de  U maifon  , menés  for  un 
réchaud  de  feu  ccs  cornes  du  pié,  après  qu’il  a été  for- 
te 6c  parfumé. 

I L On  la  châtiera  encore  des  maifons  fi  on  prend 
de  la  verveine  , fi  ou  la  détrempe  dam  l'eau , l'y  fai- 
fam  infufor  vingt-quatre  heures , 6c  fi  on  ai  arrofo  la 
maifon. 

III.  Que  fi  l’on  fait  parfum  avec  coupe-rofe , ori- 
gan , âche  & nielle , ils  s'enfuiront. 

Pour  aflembler  la  Ratt. 

I.  Verfés  de  la  lie  d'huile  dans  un  baffin  d'airain  , 
te  mettes  le  la  nuit  au  milieu  de  la  maifon  , par  ce 
moyen  ou  dit  que  tous  la  Rats , même  ceux  des  mai- 
fosis  voilures  s'aficmbicront. 
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Il  II  n'y  a qu’l  avoir  deux  Rats  en  vie,  6c  puis  les 
ayant  jenés  çn  un  grand  vaificau  de  terre , mettez  le 
fur  un  feu  fait  du  bois  de  frêne.  Quand  le  pot  com- 
mencera à s'échauffa  , vous  verres  tous  les  Rats  pro- 
chains accourir  au  cry  de  ceux  qui  font  enfermés  , ÔC 
Ce'  jetra  dans  le  feu  comme  s'ils  venoient  1 l'aide  des 
priibnniers.  Ceci  doit  être  attribué  â la  fumée  du 
frêne. 

Rua  qui  tmifont  aux  jardins.  Voytx.  Fruitizr. 

RATAFIA.  Ceft  une  forte  de  liqueur  compo- 
se d’eau  de  vie,  de  noyaux  de  cerifes  , de  framboifos 
te  autres  fouies. 

Peur  faire  du  Ratafia. 

Il  fout  concaficr  cent  noyaux  d'abricots  , l’amande 
■te  le  bois  enfemble  , dans  un  mortier  de  marbre , te 
meme  le  tout  dans  une  bouteille  avec  deux  pintes 
d’eau  de  vie , une  chopine  d'eau  , une  livre  de  lucre  , 
dix  grains  de  poivre  blanc  , huit  ou  dix  doux  de  gè- 
re fie  te  un  bâton  de  canelle  long  deux  fois  comme  le 
doigt.  Après  cela  il  fout  bien  boucha  la  bouteil- 
le ,1'expofor  pendant  quinze  jours  ou  trois  fomaines 
au  folcii  te  enfoite  paficr  le  tout  par  b chauffé 

Pour  fuir*  du  Ratafia  rouge. 

Prenez  de  bella  & bonnes  cerifos  bien  mûres  , l'on 
peut  suffi  marre  da  merifos  noires  ou  des  guigna  , 
des  framboifos  te  da  grofoilla  : par  exemple  , un 
quart  ou  un  tiers  de  chacun  de  ces  derniers  fruits,  fur 
la  deux  tiers  ou  trois  quans  de  cerifos.  Il  faut  bien 
écrafor  le  tout  enfomble  , ou  l'une  après  l’autre,  la 

[irefier  te  palier  au  travas  d’un  gros  tamis , fuivant 
a quantité  qu'on  en  voit  faire.  Sur  deux  pintes 
de  ce  jus , vous  moirés  une  pinre  d'eau  de  vie , fur 
chaque  pinte  cinq  ou  fix  onces  de  fiacre , un  demi  gros 
de  canelle , trois  ou  quatre  clous  degerofie  , te  qua- 
tre ou  cinq  grains  de  poivre  blanc.  Le  tout  concai- 
fé  , vous  le  meures  infufor  dans  un  vaificau  de  terre 
ou  de  grais , te  le  bouchaés  bien.  Voilà  b véritable 
dofc  pour  une  pinte  , fur  laquelle  on  fo  peut  régler 
pour  telle  autre  quantité  qu’on  voudra. 

Si  vous  n'y  voulés  que  da  cailcs  , c*cft  toujours 
la  même  dofo  ; beaucoup  de  gens  le  font  différemment 
de  chaque  fouit  en  particulier  ; mais  c'cft  toujours  b 
même  choie  quant  aux  autres  ingrédiens. 

Pour  lui  donna  le  goût  de  noyau  en  faveur  de 
ceux  qui  l'aiment , il  fout  prendre  quatre  ou  cinq  li- 
vra de  noyaux  de  cerifos , une  livre  ou  doix  d'abri- 
cots , bien  pila  te  concaficr  le  tout  enfomble , & U 
jccccr  dans  votre  tonneau , te  à proportion  dans  vos 
crucha , fuivant  b quantité  que  vous  en  voulés  fai- 
re , vous  paficrcz  celui  qui  eft  dans  vos  cruches  à U 
chauffé  i pour  celui  da  tonneaux,  il  s'éclaircit  de  lui- 
même.  On  y peut  mettre  aulfi  des  fleurs  de  coqueli- 
co,  cela  n’cft  pas  méchant  & n’y  fait  point  de  mal. 
Voilà  en  quoi  conlifle  b véritable  perfection  du  Ra- 
tafia , te  l'on  fo  fouviendra  qu'en  parlant  d'un  ton- 
neau , comme  il  eft  dit  ri-ocfiùs  , on  entend  parla 
d'un  muid  , ou  demi  queue  & que  c'cft  par  leur 
cont iijence  qu'il  fout  regler  b dofo  de  tous  la  ingré- 
diens te  autra  chofos  concernant  ladite  liqueur. 

Pour  fuite  du  Ratafia  blanc  , autrement  dit  eau  de 
noyau. 

Sur  une  cruche  de  douze  pinta  d'eau  de  vie,  il  fout 
maire  infufor  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures 
trois  quarterons  de  noyaux  de  cailcs  bien  pilés  , ou 
bien  une  demi-livre  d'amandes  d'abricots  piléa  avec 
b peau  , un  gros  de  canelle  , une  douzaine  de  clous 
de  gerofle  , deux  pincées  de  coriandre  , trois  livra  te 
demi  de  fuac  , te  quatre  pinta  d'eau  bouillie,  après 
quelle  eft  refroidie , laquelle  vous  mêlera , lots  que 
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vous  voudra  paftêr  votre  infulion  à U chaude , puis 
apres  vous  meures  U liqueur  dans  des  bouteilles  Sc 
les  bouchcrés  bien. 

Rdtafi*  excellent  peur  U colique. 

Prenés  fenouil  verd  , une  poignée  -,  un  demi  litron 
de  grains  de  genièvre  nouveaux , bien  murs  & bien 
nourris , pour  deux  (bus  de  coriandre,  pour  deux  (bus 
de  graine  d'anis  verd  , & une  petite  cote  d'angélique 
franche.  Pilés  le  tout , à la  referve  du  fenouil  , dans 
un  mortier  de  marbre  , ou  de  bois , Sc  mettes  les  in- 
fufcr  avec  le  fenouil , pendant  trois  jours  , dans  une 
bouteille  de  verre  > ou  dans  quelque  vaiilêau  de  ter- 
re vernifte,  & bien  bouché  où  vous  aurcs  une  pinte 
d'eau  de  vie.  Enfuite  vous  paflcrcs  1a  liqueur  par  uo 
linge  bien  net  , avec  une  légère  expreffion  , Sc  y aianc 
ajoute  environ  un  quancron  de  fucte  fin  ccraic , vous 
la  remettrés  dans  la  bouteille  , Sc  la  laiflcrés  rcpolcr 
pendant  crois  autres  jours , aiant  (bin  de  remuer  fou- 
vent  la  bouteille , pour  empêcher  que  le  fucre  ne  s’at- 
tache au  fond.  Apres  cette  féconde  infulion  vous  paf. 
faces  la  liqueur  par  la  diaullè , ou  p^r  une  toile  fer- 
rée , Sc  bien  nette  . pour  la  tirer  au  clair.  Alors  votre 
Ratafia  étant  bien  épuré  , vous  le  coufcrvcrés  dans  des 
bourcillcs  bien  bouchées,  pour  vous  en  fèrvir  dans 
le  befoin. 

Si  l'on  veut  faire  deux  pintes  de  ce  ratafia  , on  dou- 
blera la  dofa  de  chaque  drogue  , du  fucre  Sc  de  l'eau 
de  uic  , Sc  fi  l'on  en  veut  faire  encore  davantage , on 
augmentera  à proportion, 

Vf  âge,  & propriété/.  Ce  Ratafia  eft  propre  pour  fa- 
ciliter la  digeftion  , Sc  pour  challèr  les  vents.  Il  forti- 
fie l'eftomac  de  appaiie  les  douleurs  de  1a  colique.  On 
en  peut  prendre  tous  les  jours  une  cuillerée  , avant  le 
dîner.  Si  l'on  étoit  actuellement  tourmentés  de  la  coli- 
que , on  peut  prendre  depuis  deux  , julqu'à  quatre 
cuillerées  de  ce  Ratafia  , Sc  même  davantage , fuivant 
l'âge  , & b force  du  tempérament.  On  en  prendra  la 
même  dofa , pour  les  indigefttons,  fur-tout  pour  celles 
qui  proviennent  de  crudité. 

On  peut  uler  de  ce  Ratafia  en  fanté  comme  en  ma- 
ladie , fans  craindre  aucun  mauvais  effet.  Le  (cul  qu'il 
pourroit  produite,  ce  (croit  d'échauffer,  fi  l'on  en  pre- 
noit  à jeun  par  excès  ; mais  on  peut  prévenir  cet  in- 
convénient , en  prenant  un  peu  de  bouillon,  un  quart 
d'heure  après. 

RATATINE.  Ccft  un  terme  allez  bas  Sc  grofa 
fier  , ulité  cependant  quand  on  parle  des  gens  extrê- 
mement vieux  Sc  pauvres  ( Sc  dont  on  fe  fert  pour 
marquer  que  certaines  plantes  viennent  mal , Sc  for- 
xent  mifarablement  de  terre.  Ainfion  dit  : Myt  racine/ 
rte  fartent  point  bien  de  ttrrt , elles  ne  viennent  point 
belle  i igrojfet  CT  longues,  elles  font  t’omet  ratatinéts,  Ce 
terme  lignifie  à peu  près  la  même  chofa  que  Rabougri. 

RATE.  La  Race  eft  deftinée  à recevoir  le  fuc  mé- 
lancolique tant  pour  fa  propre  nourriture , que  pour 
le  féparer  du  fang  ; elle  le  tire  du  fbye  par  une  vertu 
qui  lui  eft  toute  naturelle. 

Elle  cil  fituée  du  côté  gauche  à l'oppofîrc  du  foye, 
étant  faite  ai  maniéré  d'une  langue  de  boeuf  ; relevée 
du  côté  qu'elle  touche  les  fauftes  côtes  , & vide  de  ce- 
lui qu'elle  s'appuie  fur  le  ventricule  , elle  eft  compo- 
se d'une  chair  fpongicufè  , de  pluficuts  veines  & 
d' artères  , & d'une  petite  peau  , & de  petits  fikmcns 
de  nerfs. 

Dans  fa  fubftance  qui  eft  mobile  , rare  Sc  fpo n- 
gieufe  , elle  eft  plus  noire  que  celle  du  foyc  j il  y a 
pluiicurs  veines  qui  fortem  du  rameau  fplénique , Sc 
beaucoup  d'arteres  confidérables  qui  attirent  le  fuc 
mélancolique , afin  de  renvoier  le  plusjgroflicr , foie 
à l'eftomac  pour  y exciter  l'appétit , (oit  aux  veines 
hcmorrhoïdalcs  pour  s'en  décharger  ; elle  eft  de  plus 
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enveloppée  d'une  tunique  fort  délicate  qui  vient  de 
la  poitrine  , aiant  un  petit  nerf  qui  defeend  du  cer- 
veau. 

Ceux  qui  ont  b rare  indifpoféc  , le  remarquent  par 
une  pefanteur  , & par  une  douleur  au  coté  gauche  , 
avec  une  dureté  qui  repoufte , ne  pouvant  fé  coucher 
detfus-  S'il  n'y  a qu’une  tumeur , au  lieu  d'une  du- 
reté qui  repoufte , b partie  eft  lâche  , Sc  cède , fort 
que  l’on  y touche. 

Ils  ont  une  difficulté  de  rtfpirer , leur  couleur  cil 
plombée  , ils  font  altérés  le  jour  , & pendant  b nuit 
«1s  fùenr  beaucoup. 

Leurs  gencives  font  écorchées , leur  bouche  leur 
mauvais  , ils  leur  vient  fou  vent  des  ulcérés  aux  jam- 
bes , leurs  veines  font  groftes  Sc  tendues , Sc  celles  qui 
font  du  côté  gauche  paroiftènt  noires  ; de  plus  leurs 
urines  font  tannées  , ils  faignenr  fou  vent  du  nés,  leurs 
boudes  deviennent  groftès  , éc  le  loir  leurs  pieds  s'en- 
flent. 

Les  mélancoliques  pour  l'ordinaire  font  ra releux  , 
comme  auffi  ceux  qui  boiveot  beaucoup  d’eau  * qui 
mangent  des  viandes  grollïeres  , quantité  de  fruits 
cruds  , d'herbages , ou  de  légumes , ou  qui  habitent 
dans  les  lieux  humides  , ou  dans  des  endroits  bas  Sc 
fombres. 

L’on  peut  auftï  devenir  rateleux  après  une  longue 
maladie , ou  par  b fupprclfion  des  hémorrhoïdes  , 
ou  des  ordinaires , ou  par  une  obftruétion  au  fbye  , 
ou  enfuite  d'une  fièvre  quarte,  ou  pour  être  trop  confa 
tipé. 

Si  le  fang  mélancolique  vient  à fè  dégorger  dans  les 
veines  , qui  vont  au  fondement , c'cft  la  foncé  du  ma- 
lade ; mais  s'il  fa  jette  au  fbye , il  caufe  l’hydropifie  ; 
aux  poumons  , U purifie;  au  coté,  b pleurefîc  ; au 
cerveau  de  facheufcs  indifpofirions  & dans  b grande 
ancre , b palpitation. 

La  Rate  eft  beaucoup  plos  ample , Sc  fait  plus  de 
douleurs  aux  bilieux  qu’aux  pituiteux.  La  gayeré  & la 
îoyc  font  diminuer  la  Rate  , au  contraire  le  chagrin 
l'augmente  ; ceux  qui  font  lu  jets  aux  cataires  ne  de- 
viennent point  rateleux. 

Si  la  diftcnteric  fur  vient  à un  rateleux  , c’cft  un  bon 
figne  , d'autant  qu'elle  fc  décharge  par  iâ  du  fardeau 
qui  l'accabloit  ; mais  auffi  il  n'cft  pas  à fouliaitcr 
qu'elle  ne  caufe  d'autres  fâcheux  accidens , comme 
l'hydropifie  , ou  b licntcric , qui  fonr  l’une  Sc  l'autre 
mortelles. 

Si  les  urines  continuent  long-cems  â être  claires  Sc 
tranfparentcs , ce  font  de  mauvais  figues  pour  un 
rateleux  ; au  contraire  plus  clics  font  rouges  & crafo 
feules,  plutôt  ils  feront  guéris;  c*eft  toujours  une 
bonne  marque  dans  quelque  indifpofition  de  Rate 
que  ce  foit,  Il  on  vient  à faigner  du  nés  du  cote  droit. 

La  Rate  eft  fojene  aux  obftruétions , au  phlegmon, 
& au  fehirre.  De  U Haye. 

Dm  Phlegmon  a U Râtt. 

La  Rate  auftï-bicn  que  les  autres  parties  ra  ru  relies, 
eft  fujette  au  phlegmon  > qui  eft  une  abondance  de 
fang  , extrêmement  chaud  Sc  bouillant , qui  fa  jet— 
tant  fur  une  partie  , y forme  une  tumeur  qui  s'étend, 
Sc  qui  excite  b fièvre  avec  chaleur , pclanteur , Sç 
une  douleur  fanfible  en  y touchant. 

La  Rate  en  étant  attaquée  , on  y apportera  les  mê- 
mes remèdes , qu'à  l’inflammation  du  foie , for-tout 
il  ne  faudra  pas  épargner  les  fajgnécs , jufqu'à  ouvrir 
la  veine  qui  eft  entre  le  petit  doigt , Sc  l'annulaire  de 
b main  gauche , Sc  donner  à boire  une  tifanne  faite 
avec  un  peu  de  canelle , Sc  du  vin , Sc  frotter  le  côté 
malade  avec  de  l'huile  rofot , de  l'huile  de  camomil- 
le & de  lis , dont  il  faut  prendre  parties  égales. 

Toutes  les  indifpofidons  de  b Rate,  lorfqu  Vies  font 
H h h iij 
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invétérées  le  guériflènt  difficilement.  Si  l'inflamma- 
tion de  la  Rate  le  tourne  ai  fuppu  ration  , elle  dl  mor- 
telle. L'inflammation  qui  attaque  la  partie  fupéricurc 
de  la  Rate , cil  plus  à craindre  que  l'autre  qui  eil  in- 
Terieure. 

■Il  n'dl  pas  fi  dangereux  , Iorfquc  le  fbye  le  déchar- 
ge fur  la  Race , que  quand  la  Rate  le  décharge  fur  le 
foyc. 

'Un  long  cours  de  ventre  à un  ratdeux  le  menace 
d'hidiopiiîc  , <5c  de  la  mort. 

Si  dans  l'inflammation  de  la  Rate  le  làng  vient  à 
furur  de  la  narine  droite } 5c  que  le  ventre  le  lâche 
au  jour  décrite.,  c'eft  un  bon  prélàge , lorfqu'un  ra- 
leleux  fait  des  urines  cndlèufes  , il  n‘a  rien  à craindre, 
& il  doit  beaucoup  appréhender  fi  clics  font  claires. 
De  La  Haye. 

De  l’ebjlruSlion  de  U Rete. 

T’obflruction  de  la  Rare  cil  une  maladie  qui  s'em- 
pare des  conduits  & des  porcs  par  où  le  fang  étoit  au- 
paravant attiré  5c  purifié  , pour  lcrvir  de  nourriture 
au  iTorps. 

Celui  qui  connoît  lacaufêde  l’obftruôion  du  foye, 
Ij'ignorc  pas  celle  de  la  Rate  , qui  ne  peut  venir  que 
d'une  humeur  mélancolique  , crade  & terrcllre  , que 
la  Rate  attire  , 8c  qu'elle  ne  peut  renvoier  : « qui 
retient  & cmpcchc  les  fondions. 

D'abord  elle  commence  à le  faire  remarquer  à un 
vilàgc  morne  , penfif , 5c  abarcu  , à une  couleur  qui 
n'dl  plus  fi  naturelle , à une  douleur  en  l'hjpocondre 
gauche  , à une  difficulté  de  rcfpircr,  à des  longes  tur- 
bulctis,  quelquefois  à un  très- grand  appétit,  ou  tout- 
à-frit  perdu  ; à l'enflure  des  pieds  , & à celle  de  la 
poitrine  , après  avoir  mangé,  8c  à une  toux  qui  s'aug- 
mente dans  des  imervates. 

Mais  fi  elle  le  jette  dans  l'ellomac , il  s’y  fait  une 
dureté , non  pas  ac  là  propre  nature  -,  car  clic  dl  rare 
& molle , mais  pat  une  étrangère  , qui  dl  toute  craf- 
fc  5c  tcrrdlre. 

De  l’obflrudion  delà  Rate  , il  arrive  plufieurs  itv- 
couveniens,  en  premier  lieu  le  fang  en  cil  altéré,  com- 
me n'étant  pas  purifie  de  là  lie,  & par  conféquent  le 
fbye  affoibli , enfuitc  elle  caulc  la  fievre  quarte  , la  fiè- 
vre étique,  ou  lliniropific , plus  l'urine  dl  claire  aux 
ratdeux  , plus  elle  elt  mauvaife. 

Voili  toutes  les  marques  lcidîbles  d'une  véritable 
obfhuélion  de  Rare  , à laquelle  il  faudra  remédier 
par  les  laignées  tant  du  bras  que  du  pié , moyen  tres- 
artüré  pour  en  guérir  en  peu  de  tems , ai  la  réitérant 
autant  que  les  forces  le  permettront  ; linon  l'on  aura 
recours  aux  tilànncs , aux  purgations  , au  régime  de 
vivre  & aux  remèdes  externes. 

Les  tilànncs  feront  compolccs  avec  une  once  d’é- 
corce de  câpres  , une  demi-once  de  tamarins  , une 
demi  poignée  de  camoh  is , autant  de  fleurs  & de  ra- 
cine de  gaict , une  demi  once  de  racine  de  fenouil  , 
deux  dragmes  de  reglirtè  8c  d'anis  , le  tout  bouilli 
dans  fix  pintes  d'eau  réduites  aux  deux  tiers  , 5c  après 
être  coule  8c  refroidi , on  en  donnera  un  verre  le  loir, 
le  matin  à jeun  , & pendant  le  jour  entre  les  repas  , 
de  laquelle  on  continuera  l'ulàge  une  femaine  ou 
deux  i & fi  l'on  étoit  pas  dans  le  tems  d'avoir  ces  her- 
bes , l'on  didoudra  dans  les  bouillons  qui  feront  laits 
avec  une  frellure  de  mouton  ou  un  vieux  coq  , une 
' dragme  de  crème  de  tartre  avec  quinze  grains  de  Ici 
d'abfintlic  , ou  de  tamarins  que  l’on  fera  avaler  loir  & 
matin  , paviant  fept  ou  huit  jours. 

Enfuitc  l'on  purgera  une  fois  ou  deux  la  femaine 
avec  une  médecine  ainfi  compofce. 

Purgation  peur  l'objlr ullion  de  le  Rete. 

Prenez  un  denu-fètier  d’une  décoélion  de  polipode. 
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dam  laquelle  vous  mettiez  infufer  route  la  nuit  fur  des 
cendres  chaudes  trois  dragmes  de  fené  , une  dragme 
d'anis.  Le  cour  étant  coule  , vous  y ajourerez  une  de- 
mi once  de  catholicon  double  avec  autant  de  confec- 
tion hamech  ; 8c  apres  l'avoir  partage  en  deux  prifes , 
vous  les  ferez  prendre  à une  heure'  l’une  de  l’autre  , 
8c  deux  heures  après  la  derniere , il  faut  donner  un 
bouillon  dans  lequel  on  aura  fiait  fondre  une  dragme 
de  ciéme  de  tartre  -,  linon  ajourez  y un  demi  verre  de 
jus  de  cerfeuil. 

Les  perfonnes  qui  aimeront  mieux  le  purger  en  bo- 
lus  , prendront  vingt  grains  de  poudre  d'hicrc  Am- 
ple , quinze  grains  d’agaric  , autant  de  jette  bien 
pulvcrilé , avec  un  peu  de  firop , ou  de  confiture 
pour  le  former. 

En  même  tems  , on  appliquera  fur  la  Rare , ou  de 
l’emplâcrc  de  melilor , ou  de  mullilagc , ou  de  dia- 
chilon  ircacum  , ou  l'on  le  fervira  d'un  tel  Uniment. 

■Linimtrtt  peur  ïobjlretlien  de  Rete. 

Prenez  une  once  & demi  d'huile  de  lis  , une  once 
d'huile  de  rhûc  5c  de  câpres  , trois  dragmes  de  fiente 
de  clicvre  , une  demi  dragme  de  faffian  , une  once  de 
cire , faites  fondre  le  tout  cnlcmble , 5c  frottez  en  tout 
le  côté  gauche  loir  & matin  , étendant  paedeflus  une 
feuille  de  papier. 

Et  pour  fortifier  d'autant  plus  la  chaleur  naturelle  , 
l’on  fera  uier  de  la  thériaque  8c  d'orviecan.ou  de  con- 
fcélion  d'alkermes , ou  de  conlcrve  de  deurs  de  bu- 
glofc  , ou  de  racine  d'angelique  confite. 

L'on  dcflciulra  les  viandes  groflîcres  8c  imh’gefles  , 
comme  boeuf,  jambon  , lièvres , canards , 8c  aunes 
lemblablcs , 8c  les  légumes , comme  fèves  , lentilles  , 
panais , bettes-raves  , navets , & carotes, 

A l'egard  de  la  boillôn  , on  pourra  uler  du  vin  mo- 
dérément , en  ferrant  l'eau  , ou  en  jcctanc  dedans  une 

Pièce  d'or  rougie  au  feu.  De  fois  à autre  on  boira  de 
hipocras  , pourvu  que  l'on  y ajoute  tant  foit  peu  de 
de  vinaigre  , tout  aurre  vin  de  liqueur  fera  nuiiiblc. 

Que  s'il  s’étoit  fait  une  obftnidion  à la  Rare  pour 
avoir  bu  quantité  d'eau  froide , ou  pour  avoir  vécu 
peu  librement , l’on  .fera  prendre  de  telles  pillules  le 
loir  en  fc  couchant , ou  avant  louper. 

Fi»  de  fcolopendre  pour  les  obflruüions  , inflammations 
& douleurs  de  te  Rete. 

Mettez  dans  une  forte  bouteille  de  verre  deux  poi- 
gnées de  fcolopendrc  hachée  menu  , verfet  par  dclfus 
une  pinte  de  bon  vin  blanc , faites  le  bouillir  lanc- 
inent au  bain-marie,  julqu'à  la  diminution  de  deux, 
ou  trois  doigts.  Enfuitc  portez  la  liqueur  par  un  linge 
bien  net , 8c  gardez  la  dans  une  bouteille  bien  boiv 
chée  , pour  en  làire  prendre  au  malade  un  petit  verre 
tous  les  matins  à jeun.  Tandis  que  la  bouteille  dl  au 
bain-marie  , elle  doit  être  bouchée  avec  du  papier  per- 
cé en  plulicurs  endroits  avec  une  épingle. 

Onguent  pour  te  Rete. 

Prenez  tabac  , trois  onces  ; fleurs  de  petite  centau- 
rée , une  once  5c  demi  ; miel , demi  once.  Hachez  le 
tabac  menu  , 8c  mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
vcrnilC,  avec  une  chopincdc  vin  blanc.  Faites  bouil- 
lir jufqu'à  ce  que  les  herbes  foieny>rcfque  entièrement 
confommccs  , 8c  le  vin  prcfquc  tout-à-faic  évaporé. 
Alors  palïèz  la  décoûion  par  un  linge  , avec  forte  ex- 
preflïon,  5c  faites  bouillir  la  colature,  julqu'i  ce 
qu’elle  ait  pris  confülance  d'onguent  allez  épais , que 
vous  étendrez  fur  toute  la  région  de  la  Rate. 

Ceteplème  pour  le  Rete. 

Prenez  une  poignée  de  chicorée  làuvage  $ une  de- 
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mi  livre  de  beurre  : mettez  le  tout  dam  un  por  de 
terre  neuf  vemifle.  Vafèz  par  dcflùs  une  pinte  de  vin 
blanc  , & faites  bouillir  jufqu’à  l’entierc  évaporation 
de  la  Liqueur.  Enfuitc  pilez  6c  broyez  bien  ce  qui  relie, 
pour  en  faire  un  cataplime  que  vous  appliquerez  chau- 
dement fur  la  Rate-,  Ôc  que  vous  réitérerez  cinq  ou  fix 
fois.  Ce  cataplime  appaifc  les  douleurs  , adoucit  les 
inflammations , 6c  levé  les  obllniûions  de  la  Rate. 

Fomentation  pour  Iti  tLuleurs  & gonflement  de  la  Rate. 

Prenez  une  once  de  feuilles  fcches  de  nicotianc , ou 
de  tabac  -,  mettez  les  dans  un  petit  vaifleau  de  terre 
vernifle  , avec  quatre  onces  d'eau  commune.  Faites  irv- 
fufer  pendant  deux  heures , fur  un  petit  feu.  L'infufion 
étant  faire , vous  la  paflerez  par  un  linge,  puis  l'ayant 
laillce  refroidir  , vous  y ferez  difluudrc  une  demi-on- 
cc  de  gomme  ammoniac.  Enfuite  vous  ferez  chauffer 
la  liqueur  , & vous  y tremperez  de  la  laine  crue , ou 
qui  n'a  pas  été  filée , puis  vous  l’appliquerez  chaude- 
ment fur  la  région  de  la  Rate. 

Cataplâmt  pour  Ut  douleur i de  la  Rate. 

Prenez  de  gros  efeargots  ; ôtez  leur  la  coque  , 6c  le 
gros  boyau  qui  contient  les  excrémcns  } enfuite  broyez 
les  dans  un  mortier , le  plus  fortement  qu'il  vous  fera 
poflïble  , & appliquez  les  fur  la  région  de  la  Rate , en 
forme  tic  cataplime.  On  prétend  que  ce  remède  cft 
fpccifique. 

si utre  eataplâme  pour  les  douleur t qui  proviennent  du 
gonflement  de  lu  Rate. 

Prenez  deux  ou  trois  poignées  de  verveine  fraîche , 
broyez  les  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  bois  , 
avec  deux  ou  trois  glaires  d'eeufs  frais  , ajoutez  y fa- 
rine de  fèves , ou  de  feiglc  d'orge,  autant  qu'il  en 
faut  pour  donner  à la  matière  alTcz  de  confiftance  pour 
être  étendue  fur  des  croupes  en  forme  de  cataplime  , 
qu'il  faut  appliquer  le  plus  chaudement  qu'il  dl  polTî— 
ble  , Se  le  tarir  arrêté  avec  une  bonite  bande  ; i*  (croit 
même  i propos  de  mettre  par  ddîus  le  cataplime  un 
linge  bien  chaud  plié  en  pluflcurs  doubles.  Vingt- 
quatre  heures  après , il  faut  réitéra  le  cauplimc  , i 
moins  que  la  douleur  ne  (bitcdlce. 

Filiale  pour  ïobftruflion  de  la  Rate. 

Prenez  trois  dragmes  d'alocs  fuccotrin  , autant  de 
rubarbe  & d’agaric  , vingt  grains  de  poivre  noir  , & 
de  graine  de  rhùe  , ou  d'agnus  câlins  ; le  tout  bien 
pulvérife  enfcmblc  , foires  en  une  malle  avec  un  peu 
d'oximcl.  La  prife  fera  d'une  dragme , une  fois  ou 
deux  la  fcmainc.  Que  fi  l’obAruétion  provient  d'un 
ulcère  , ou  d'un,  fehirre  parfait , l'un  & l'autre  feront 
incurables.  De  la  Haye. 

Du  Schirre  à la  Rate. 

Souvent  le  fehirre  fuccéde  au  phlegmon  , auquel 
il  faudra  remédier  promptement  ; c'cfl  pourquoi  dès 
le  commencement  l'on  appliquaa  un  caurerc  lur  l'en- 
droit où  il  fc  forme  , finon  on  cmploycra  un  tel  em- 
plâtre. 

Emplâtre  pour  le  fehirre  de  la  Rate. 

Prenez  deux  onces  de  gomme  ammoniac,  autant  de 
fogapcnnm  , foires  les  fondre  dans  chopine  de  lue  de 
cigùc  , & un  demi-fetier  de  vinaigre.  Après  que  l'un 
8c  l'autre  feront  confumés  , 6c  qu'il  ne  reliera  que  les 
gommes  , étendez  les  fur  un  cuir  de  la  grandeur  du 
mal  ; 6c  lailfez  les  jufqu'i  ce  qu'il  tombe. 

A la  place  de  jus  de  cigûc  , on  prendra  celui  de 
choux  ; on  pourra  fc  fervir  de  la  feule  plante  de  ci- 
guë bien  verte , bâchée  ôc  battue  , 6c  mile  fur  la  Rate 
étant  un  peu  dégourdie , & fouvent  renou voilée ; ou 
l’on  prendra  de  la  graine  de  moutarde  que  l'on  battra 
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avec  des  figues  grades , 6c  que  l'on  appliquera  en  ma- 
nière de  cataplime , le  couvrant  avec  un  linge  trempé 
dans  du  jus  d'ortie. 

De  plus  l'on  accompagnera  ces  remèdes  d'une  ti- 
fanne  que  l'on  fera  ulèr  pendant  p.uficurs  jours  j elle 
lcraainfi  compofée. 

Tijanne  pour  le  fehirre  de  la  Rate. 

Prenez  une  poignée  d'hyfope  , autant  d'aigremoi- 
ne  , autant  de  feuilles  d'ornes  blat.chcs.  Fartes  les 
bouillir  cnfcmble  dans  quatre  pintes  d’eau  jufqu'i  la 
moitié , puis  coulez  la  déco&ion  , & comme  elle  fera 
encore  toute  bouillante  ; ajoutez  y une  once  oc  rubar- 
be à demi  battue  avec  autant  de  caoci’c  , puis  lariiez  ta 
infofer  une  nuit  entière  lur  des  cendres  chaudes,  après 
quoi  coulez  en  deux  verres  tous  les  matins  , 5c  faites 
avala  le  prémier  à cinq  heures  , & l'autre  à Ex  , 6c  à 
huit  un  bouillon. 

Purgation  pour  le  fehirre  de  la  Rate. 

Enfuite  on  purgera  de  fois  à autre  avec  une  demi 
once  de  catholicon  double  & une  demi  once  de  con- 
fection liarnec,  cl  il  fou  tes  dans  un  verre  d'eau  de  chico- 
rée , ou  d'une  décoétion  de  polipode. 

Par  intervalles  , on  prendra  , l'oit  de  la  thériaque , 
foit  de  l ‘orviétan , ou  de  la  confection  d'aikcrmcs.  On 
provoquera  les  ordinaires  & les  hémorroïdes  , li  cl.es 
Font  retenues  \ quand  au  régime,  l’on  observera  le  mô- 
me qu’à  l'obftrucbon  de  la  Rate. 

Vin  pour  le  fehirre  de  la  Rate. 

Prenez  deux  onces  de  limaille  d'acier  ; foires  la  in- 
fiifcr  pendant  vingt-quatre  heures  , dans  ou  fort  vi- 
naigre. Apres  l'inruiion,  faites  fccher  ia  limaille  ; puis 
l'ayant  fo  r infufèr  une  féconde  Sc  rroificme  fois  , CfC 
enfuite  fôcher , comme  ci-devant,  vous  la  recuirez  en 
poudre,  & la  mettiez  dans  une  bouretlic  , avec  une 
pinte  du  meilleur  vin  blanc , & une  once  de  crème  de 
tartre.  Vous  ferez  mfurèr  le  mélange  dans  un  lieu 
chaud  , pendant  fêpt  ou  huit  jours,  6c  l'infufion  étant 
faite  vous  la  palTércz  par  la  diaullè  -,  6c  l'ayant  mile 
dans  une  bouteille  que  vous  bouchacz  bien  , vous  La 
garderez  pour  l'ufàgc.  On  en  prend  le  matin  à jeun  , 
deux  ou  trois  heures  apiès  le  dîner  , ôc  le  loir  en  le 
mettant  au  lit.  La  doiè  efl  de  deux  ou  trois  cuille- 
rées. _ 

uiutre  remède  pour  le  fehirre  de  la  Rate . 

Faites  infufèr  fumaerre  8c  mouron,  de  chacune  une 
poignée , dans  un  demi-fèticr  de  vin  blanc  , fur  les 
cendres  chaudes  , pendant  lit  ou  fept  heures  , & pre- 
nez cette  infufion  à différentes  foü 

Opiate  pour  le  fehirre  de  la  Rate. 

Prenez  gomme  ammoniac  , opoponax  & bdellium  , 
de  chacun  deux  dragme^  i faites  les  dilfoudre  dans 
quantité  fu  Allante  de  vin  blanc.  Vous  couloez  la  dit 
folurion  & vous  y ajouterez  confection  hamcch , dia- 
phonie , pillules  fétides  , de  chacune  deux  dragmes  »■ 
avec  demi  once  de  catholicon  double.  Formez  de  tout 
cela  une  opiate.  La  do(ê  efl  d'une  demi  once  , à ia- 

uelle  il  fout  ajouta  vingt  grains  de  mercure  doux. 

fout  continua  ce  remède  pendant  plufieurs  jouit 
de  fuite  , & le  prendre  à jeun. 

Onguent  pour  le  fehirre  de  la  Rate. 

Menez  un  fiel  de  boeuf  dans  un  pot  de  terre  j ver- 
lez  par  deflus , une  chopine  de  fort  vinaigre  ) faites 
bouillir  jufqu'à  confiflance  d'onguent.  Quand  on  veux 
s’en  fervir  , on  en  prend  une  quantité  fufiifante  , 6c 
on  l'éxend  fur  un  morceau  de  drap  bleu  , pour  l'ap- 
pljqucr  un  peu  chaud/ur  le  céfléA  l’cudroit  de  la  Rate, 
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Cataplâme  posa-  le  fcbirrt  de  la  Rate. 

Battez  dans  le  mortier,  parties  cgalcs  de  galbanum, 
de  bdellium  te  de  gomme  ammoniac  , vous  y ajoute- 
rez quantité  (affilante  d'huile  de  lis.  Le  mélange  étant 
fait  , & bien  amolli , vous  y ajouterez  autant  de  mu- 
cilage , de  fenqgrec  , te  de  graine  de  lin  , qu’il  y a de 
gommes.  Vous  battrez  encore  le  tout  cnfèmble , pour 
en  faire  un  cataplâme  , que  vous  appliquerez  fur  la 
région  de  la  Rate.  Eprouvé. 

Précautions  pour  éloigner  le  mal  de  Rote. 

Ceux  qui  ont  quelque  difpofition  à devenir  rate- 
leux  , boiront  dans  une  tafle  faite  de  racine  de  lierre 
noir , ou  dans  celle  de  tamarins , ou  de  frêne  i ftnon 
ils  porteront  fur  eux  de  la  racine  de  lierre  noir  ou 
d’hieble , eu  ils  pendront  à la  porte  de  leur  chambre 
un  lézard  verd  enfermé  dans  une  bouteille.  L'on  a vù 
par  expérience  que  ceux  qui  fins  répugnance  ont 
mangé  de  fois  â autre  du  fbye  d'un  lue  ou  d'un  petit 
poulain , ont  été  parfàicemem  guéris , ou  qui  ont 
avalé  dans  un  demi  verre  d'oximel  une  dragme  de 
pnuicc  de  chair  de  fouris  quelques  matins  à jeun. 
Pour  cet  effet  , on  les  fait  fëcner  dans  un  petit  pot  de 
cerre  qu'on  met  proche  du  feu  , leur  ayant  aupara- 
vant oté  la  tête. 

Si  le  fehirre  Ce  rend  incurable  , le  corps  tombe  en 
maigreur  , d'autant  qu'il  empêche  que  la  nourriture 
ne  le  porte  aux  parties  du  corps.  Si  le  fehirre  a du  (in- 
timent , on  pourra  aiiement  le  guérir  ; fi  la  diflcnterie 
furvient  au  fehirre  de  la  Rate , elle  guérit , pourvu 
qu'elle  ne  dure  pas  long-tcms  •,  car  autrement  elle  me- 
nace de  l'hydropifîe  & de  la  mort.  De  la  Haye. 

Remtdfj  généraux  pour  Ut  maux  de  Rate. 

L Ayez  bon-ie  quantité  de  feuilles  de  l'herbe  dite 
verveine , que  vous  pilerez  te  concilierez  dans  le  mor- 
tier. Prenez  deux  blancs  d’œufs.  Se  environ  une  poi- 
gnée de  farine  d'orge  , { & à (bn  défaut  de  la  farine 
a.  fcigic  > avec  le  fou.  Mêlez  le  tout  cnlcmblc  en  re- 
muant bien  , de  cela  faites  un  cataplâme  , que  vous 
appliquerez  fur  la  région  de  la  Rate  avec  lin- 
ge delfus,  te  laiilcz  le  trois  ou  quatre  heures  , le 
réitérant  pluficurs  fois  le  jour  tant  qu'il  tuera  la  pour- 
riture. 

I I.  Prenez  une  bille  d'acier  que  vous  limerez  en 
poudre , laquelle  vous  laverez  douze  fois  , changeant 
d’eau  chaque  fois , puis  vous  mettrez  la  même  pou- 
dre infufer  en  une  chopine  de  vin  blanc  au  foteil  pen- 
dant un  jour  , & la  nuit  fur  la  cendre  chaude  , puis 
vous  ôterez  le  vin  d'avec  la  poudre  d'acier  , & y met- 
trez une  demi  once  de  fené  te  un  peu  de  fcolopendre , 
vous  en  prendrez  tous  les  marins  quatre  doigts  dans 
un  verre , vous  promenant  par  la  chambre , te  vous 
ne  prendrez  rien  de  deux  heures  , ftnon  un  bouillon 
aux  herbes , auquel  on  peut  ajouter  du  cc Krach. 
£ preuve. 

III.  Prenez  de  la  verveine  un  quart  d'une  demi- 
once  , trois  blancs  d’œufs  & une  poignée  de  farine 
d'orge . une  noix  mufeade  râpée  , un  peu  d'étoupes 
coupées  menu  ; faites  un  cataplâme  que  vous  étendrez 
fur  des  étoupes  non  coupées , vous  le  mettrés  fur  une 
peau  ou  fervieccc  , & apphqucrés  entre  deux  toiles  au 
côté  de  la  Rate. 

I V.  Prenés  une  once  de  gomme  armoniac , te  un 
peu  de  farine  de  feves  , faites  les  infufer  dans  une  tel- 
le quantité  de  vinaigre  , qu'elles  s'cpailTilIèiu  en  em- 
plâtre , que  vous  étend  rés  fut  du  cuit  blanc  , puis 
vous  U mettrés  fut  U Rate, 
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V.  Fomentation  pour  amolir  & appaifer  la  douleur  de 
Rate. 

Prenez  ftx  poignées  de  rhûc  , dont  vous  rcmpÜrcs 
deux  fâchcts  de  toile , que  vous  feiés  bouillir  dans  du 
vinaigre  , ôc  les  ayant  exprimés  , appliques  les  chauds 
fur  la  région  de  La  Rate. 

/'/.  Bouillon  poser  le  mal  de  Rate. 

Prenés  environ  une  livre  de  rouelle  de  veau  fans 
graille  , faites  la  bouillir  dans  un  poc  de  terre  avec  de 
la  racine  de  chicorée  fauvage  fans  Ici  , prenés  en  tou* 
les  matins  un  bouillon  pendant  un  mois  ou  fis  femai- 
ncs , & en  plein  jour , te  aux  repas  dans  le  vin , ou 
autrement  de  la  ufenne  avec  de  la  betoinc. 

Rate.  Duretés  de  L Rate.  Voyez.  Pieuresie. 

Rate.  Obfttudrions  de  la  Rate.  Veye  Fort. 

Rat  e. Voyez  Animaux. 

RATEAU.  Terme  de  jardinage.  C'cft  un  outil 
de  bois  , ou  de  fer  , d'environ  un  pié  fit  demi , ou 
deux  pieds  de  longueur  , 'emmanché  d'un  manche 
d'environ  quatre  pieds  de  long-,  & armé  de  dents  par 
la  partie  qui  doit  râteler , c‘cft-à-dire  , unir  les  allées  , 
les  planches  , &c.  On  en  fait  quelquefois  qui  ne  font 
que  de  bois,qui  ont  jufqu'à  cinq  ou  fîx  pieds  de  long, 
& qu’un  léul  homme  traîne  aiiement  avec  une  (angle 
ou  une  bricole  pallec  autour  du  corps  , en  forte  que 
lui  feul  fait  du  moins  l'ouvrage  de  deux  à repartir  de 
grandes  allées.  Voyez,  en  la  figure  dont  l'article  de » 
Raves. 

RATISSOIRE.  Terme  de  jardinage.  C'cft 
un  petit  outil  tratschant  , long  d’environ  un  pié , te 
large  de  quatre  pouces  , lequel  étant  emmanché  d’un 
manche  de  la  longueur  ordinaire  des  autres  , nuis  un 
peu  moins  gros  à proportion  de  l’outil , iert  à ratifier, 
c'dl-â-iiire  , â couper  les  petites  herbes  des  allées.  Il 
y en  a de  renverfies  comme  de  maniérés  d'houes  pour 
ratifier  en  avant. 
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RAVALER  un  arbre.  Terme  de  jardinage? 
C’ert  le  defeendre , te  le  rendre  plus  court  & plus  ba9 
qu'il  n'écoit , en  rognant  ou  taillant  confidcrablcmcnt 
fa  hauteur.  Ainlî  on  dit  d'une  feule  branche  trop  lon- 
gue : fl  la  faut  ravaler  d'un  pié  , d'un  demi  pié , &c. 

RAVE.  C'cll  une  plante  dont  on  diftingue  plu- 
fleurs  efpeces.  La  première  retient  le  root  de  Rave,  tC 
on  l'appelle  en  latin  tapa  ou  rapum. 

La  lcconde  eft  nommée  grand  raifort , rabbe  , ou 
rhcc,  en  latin  rkapbanur  rujlkanui , Se  la  troifiémeeft 
appellcc  raifort  ou  petit  raifort  en  latin  rapbanut.  Ccft 
celle  qu'on  mange  communément  â Paris. 

Defcriptien  de  la  première  efpeee  de  Rave. 

Scs  feuilles , qui  fortent  de  la  racine , font  oblon- 
gues , découpées  profondément , rudes  au  toucher  , 
de  couleur  verte-brune , A:  font  couchées  par  terre. 
Sa  tige  s'élève  du  milieu  de  fes  feuilles  , te  croît  à la 
hauteur  d'un  homme.  Scs  fleurs  font  i quatre  feuilles 
difpofécs  en  croix  , dont  la  couleur  eft  jaune.  Ses  fe- 
mcnccs  font  rondes  , rougeâtres  de  renfermées  dans 
des  Cliques.  Sa  racine  eft  ronde  , charnue  Sc  groflè 
comme  U tête  d'un  enfant  ; clic  eft  blanche  en  dehors, 
quelquefois  noirâtre  , quelquefois  verte  ou  rouge.  Si 
nous  eu  croions  Pline  , Tagus  Se  Amatus , il  s'en  eft 
trouvé  qui  pefoient  quarante  , cinquante  Se  foutante 
livres. 

On  diftingue  une  autre  forte  de  cerre  prémiere  ef- 
pece  , qui  ne  diffère  de  celle  que  nous  venons  de  dé- 
crire , qu’en  ce  que  (à  racine  eft  oblongue  Se  qu'elle 
eft  plus  délicate  au  gode. 

Lieu.  On  fane  e es  deux  fortes  de  tares  dans  les  jar- 
dins 
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dins  ÔC  autres  lieux  cultivés,  csmoisde  Juin  & juil- 
let , & on  les  amaflê  en  Octobre.  Celles  que  l'on  lime 
en  Eté  ne  feront  point  mangées  des  chenilles , fi  l'on 
mêle  de  la  fuye  avec  la  graine  en  les  fanant. 

Propriétés.  La  graine  de  ces  Raves  cft  chaude , fi- 
che , abfterlivc , aperitive  , digeftive , venteufe  5c  vé- 
nérienne. La  Rave  cuite  dans  du  bouillon  de  chair  , 
nourrit,  enfle,  engendre  des  ventofités , & rend  la 
chair  humide  5c  molle.  La  cime  de  1a  plante  mangée 
provoque  extrêmement  l’urine  8c  le  crachat.  On  tient 
que  le  bouillon  cft  utile  aux  enrhumes.  La  graine  eft 
contraire  aux  venins  -,  8c  li  on  en  fait  prendre  au  poids 
d'une  dragme  , elle  challê  la  verolle  des  enfans.  La 
décoction  des  Raves  eft  bonne  pour  (aire  un  bain  à 
ceux  qui  ont  la  goûte  chaude  , à quoi  firt  auiTîla  Ra- 
ve y étant  appliquée.  L'eau  diftillcc  des  Raves  pour- 
ries , appliquée  avec  du  linge  fur  l'hcrcfipelle , lui  cft 
fort  bonne.  Si  on  mec  de  b cire  dans  une  Rave  crcu- 
fee  , li  on  la  fait  fondre  fur  des  cendres  chaudes  , 8c 
ii  on  l'applique  fur  les  mules  des  talons  écorchés  , elle 
les  guérit , & une  rouelle  de  Rave  appliquée  chaude 
fur  le  talon  où  la  mule  commence  à venir  , empêche 
qu'elle  ne  paflè  outre,  on  la  met  chauffer  fur  tes  char- 
bons ardens  pour  cet  effet. 

Ufage.  L'ulage  de  ces  Raves  n'cft  pas  fort  bon  pour 
b lance  , toutefois  leur  décodion  eft  fort  fouverainc 
pour  bver  les  pieds  des  podagres. 

Les  Couteliers  ôc  Aimuncrs  aflùrem  que  les  cou- 
teaux , dagues  & épées , trempées  trois  ou  quatre  fois 
lorfqu'on  les  forge  , dans  le  jus  de  Raves  mêlé  avec 
égale  quantité  de  l’eau  ou  jus  exprimé  des  vers  de  ter- 
tc  écraiés  , rendent  leur  crcnchant  dur  6c  ferme , & 
qu’ils  trancheront  le  fer  aufli  facilement  que  le  plomb. 
Defcription  de  U fécondé  efpece  de  Raves  appt  II  tes 

Grand  Raifort. 

Ses  feuilles  font  grandes  , longues  , brges  , 5c  d’un 
beau  verd.  Sa  tige  eft  canelée  , crcufe  & haute  d'en- 
viron un  pic  8c  demi.  Ses  fleurs  font  à quatre  feuilles 
blanches , 8c  difpofies  en  croix.  Scs  lemcnccs  font 
renfermées  dans  de  petits  fruits  prefquc  ronds  , qui 
fucccdcnc  aux  fleurs.  Sa  racine  cft  blanche  , grofle  , 
rampante  8c  d'un  goût  âcre  & brûlant.  C'cft  une  cf- 
pece  de  cochkaria  fuivanc  Moniteur  Tourneforr. 

Lit*.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  aux  lieux 
humides , plutôt  qu’aux  fies. 

Propriétés.  Le  grand  raifort  eft  apéritif,  dérerfif  ÔC 
refolutif.  Il  provoque  l’urine.  On  l'emploie  utilement 
pour  le  ferubut  8c  pour  U pierre. 

Vf  âge,  La  rabbe  ou  rhec  eft  une  viande  grolïîcre  > 
fort  commune  dans  le  Limoufin  parmi  les  pauvres 
gens  , qui  en  font  pluiieurs  fortes  de  mets  bouillis  , 
fiicaflès  8c  à l'huile , les  ayant  premièrement  fait 
tremper  dans  l'eau  ôc  tranchées  par  rouelles , afin  d'en 
ôter  la  plus  grande  force. 

Culture  d*  grand  raifort. 

On  le  feme  pendant  tout  le  mois  de  Juillet , juf. 
qu’à  trois  fois^inn  que  fi  les  unes  ne  rencontrent  pas  le 
tems  propre  , les  autres  puiflênt  fupplécr  : b terre  fa- 
blonncule  bien  amandee  8c  labourée  de  trois  labours  , 
eft  ce  qu'elle  délire  pour  devenir  bien  grofle;  il  y ai  a 
qui  par  leur  grollcur  égalent  un  pain  de  deux  fous,  on 
les  tire  de  terre  avant  les  gelées , & on  les  confirve 
dans  des  lieux  exempts  du  froid  comme  les  navets. 

Pour  recueillir  la  graine  , il  ne  faut  qu'en  huiler  des 
plus  grades  dans  terre  , clics  y paficronc  l'hyver , 8c 
graineront  en  b failon  : le  plus  certain  cft  d'en  re- 
planter des  plus  grolfcs  à l'ifluc  des  fortes  gelées. 
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Defcription  du  raifort , appelle  communément  Rave  à 
Paris. 

Scs  fouilles  font  grandes , rudes  au  toucher  , de- 
coupées  profondément , 8c  d’une  couleur  verte.  Ses 
uges  , qui  fc  lèvent  du  milieu  des  feuilles , croit 
fine  à b hauteur  d’un  pié  8c  demi , ou  de  deux  pieds. 
Elles  font  rondes  8c  rameufes.  Scs  fleurs  font  à quatre 
feuilles  purpurines , difpofies  en  croix.  Ses  fimenccs 
font  rouges , d'un  goût  àcrc  , & prefquc  rondes  ; elles 
font  contenues  dans  des  fruits  formés  en  manière  de 
corne  , qui  fuccedent  aux  fleurs.  Sa  racine  cft  lon- 
gue , charnue , blanche  au  dedans , blanche  ou  rouge 
au  dehors  > fa  groifiur  cft  différente  dans  les  différens 
pais  , 8c  dans  les  differentes  (âifons.  On  donne  le  nom 
de  Rave  à b racine  aulli  bien  qu'à  b plante. 

Lieu.  On  cultive  les  Raves  dans  les  jardins. 

Propriétés.  La  Rave  ou  raifort  cft  aperitive , dctei  fi- 
ve  & mcilivc.  Elle  cft  bonne  dans  b colique  néphré- 
tique , dam  les  rétentions  d'urine  8c  des  menftrucs  ; 
elle  cft  utile  pour  b pierre,  pour  les  obftruckions  de 
b rate  8c  du  mefintere  , on  s'en  fen  dans  le  foorbut 
& dans  l'hidropific.  On  b fait  prendre  intérieure- 
ment pour  ccs  maladies  j mais  pour  les  fièvres  malig- 
nes , on  l’écrafe  & on  l'applique  fous  la  plante  des 
pieds.  On  l'emploie  aulli  de  b mè  ne  manière  contre 
l'hidropiûe.  Sa  fanence  prife  par  b bouche  cft  aperi- 
tive 8c  cxcire  des  ratifies.  La  Joie  cft  depuis  une  de- 
mi dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Vfage.  C’cft  principalement  au  printems  que  les  Ra- 
ves font  bonnes  à manger  , lorsqu'elles  ont  b chair 
tendre , fucculcncc  8c  facile  à rompre  j on  les  ratifie  8c 
on  les  mange  avec  du  fil. 

Culture  des  Raves. 

Les  petites  Raves  fi  fiment  dépuis  Février  tous  les 
mois , ou  jufqucs  en  Septembre  ; puis  vous  commen- 
cerez votre  prémierc  couche  jufques  au  mois  d'Üéto» 
brc.  On  les  accommode  diverfiment , car  fi  vous  les 
voulez  avoir  belles  , claires , nettes  8c  bien  longues  , 
il  faudra  dans  le  tems  que  vous  fimez  vos  melons  , 
en  quelque  endroit  de  votre  couche  , faire  des  nous 
de  la  hauteur  de  vocre  doigt , diftans  de  trois  pouces 
l'un  de  l'autre , 5c  dans  chaque  trou  tailler  cheoir 
deux  grains  de  Raves  mettant  uh  peu  de  fàblon  par 
ddlûsen  lardant  le  trou  tout  ouvert.  Elles  croîtront  de 
b hauteur  de  votre  doigt , par  dciîùs  ce  quelles  eufi» 
fini  fait , ne  poüllànc  leurs  premières  fouilles  qu'a- 
ptes qu’elles  feront  montées  au  viveau  de  b couche. 

Quand  vos  melons  font  replantés , vous  en  pour- 
rez fimer  fur  1a  couche  , 5c  aulfi  en  pleine  terre  , les 
menant  par  rayons. 

Pour  avoir  la  graine  , vous  bifferez  monter  des  pré- 
micres  fimccs , 8c  b cucillircz  quand  vous  venez  les 
gonfles  d'en  bas  s’ouvrir , & laifler  aller  leur  graine. 
Vous  mettrez  ccs  gouffes  le  long  de  vos  contrcfpaliers, 

fiour  b faire  ficher  , 5c  achever  de  mûrir.  La  meil- 
rurc  graine  que  nous  ayons  vient  de  ccs  Hor ri  lions 
d’Amiens  qui  en  cîcvent  de  très-bien  conditionnées 
dans  leurs  marais.  A b levée  , il  fimble  qu'elles  ne 
foienc  pas  bien  franches,  mais  à b quatrième  ou  fi- 
xiéme  fouille , elle  fi  fortifient  mervcillcufiment  , 
pourvu  qu'on  ne  néglige  pas  de  lesarrofer. 

Remarques  fur  les  Raves. 

Cette  efpece  de  Rave  cft  bonne  à manger  Crue.  Ce 
terme  ne  fi  dit  ici  proprement , que  de  celles  qui  ont 
le  navet  long  d’environ  un  demi  pic  , 5c de  la  grollcur 
du  doigt , & qui  font  rouges , tendres  & callàmcs  j 
les  gens  qui  les  porteur  vendre  dans  les  rues  de  Paris , 
les  appellent  de  b cendrcctc.  Des  que  les  chaleurs 
viennent , les  Raves  font  un  peu  trop  piquantes  , au 
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lieu  que  dans  l'hiver  5c  le  printems  , celles  qui  vien- 
nent lur couche  , font  tendres  5c  douces.  Le  mot  de 
Rave  fc  dit  dans  les  Provinces  d’une  certaine  groflè 
racine  plate  , dont  le  payfan  fc  nourrit  , 8c  dont  ori 
«ngraiflc  les  boeufs  5c  tes  cochons. 

Les  bonnes  Raves  doivent  grolîîr  de  navet  en  meme 
tems  qu'elles  changent  de  feuilles  : il  eft  trés-rarc  d'a- 
voir de  bonnes  cfpcccs  de  graines  de  Raves. 

Quand  les  raves  ont  la  bonté  qu’elles  doivent  avoir, 
c’eft  i-dirc  , qu’elles  font  tendres  , caftantes  > douces, 
elles  font  à mon  grc  une  des  plantes  du  potager  , qui 
donne  le  plus  de  plaifir  , 5c  le  donne  aulli  (ou vêtu  , 
8c  auili  long-tcms  qu'aucune  autre.  Je  les  regarde 
comme  une  manière  de  manne  de  nos  jardins. 

'Il  fcmblc  qu'il  n'y  ait  pas  grand  peine  à les  faite 
venir  , car  en  effet  il  n'eft  qüeftion  que  de  les  femer 
afl’ez  claires  dans  la  terre  meuble  bien  préparée  , ÔC 
de  les  arrofer  beaucoup  dans  le  tenu  fcc  , moyennant 
cette  culture  elles  acquièrent  toute  la  perfcéhon  qui 
leur  convient , mais  il  eft  prémrerement  qüeftion  d'a- 
voir'toujours  de  la  graine  de  bonne  cfpecc  ; 5c  en  fé- 
cond lieu , d'avoir  des  Raves  (ans  difeontinuation  dé- 
duis le  mois  de  Fcvrier-juiqu'aux  gétees  de  la  mi-No- 
vembre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  graine  de  bonne  elpece  , c’cft 
' celle  qui  fait  peu  de  feuilles  , 5c  les  navets  longs  ÔC 
rouges  ; car  il  y en  a qui  font  beaucoup  de  feuilles , 5c 
rcu  de  navets  ; 8c  quand  une  fois  on  eft  pourvu  de  la 
bonne  cfpecc  , il  faut  être  extrêmement  foigneux  de  la 
bien  multiplier  pour  ne  la  pas  perdre  , 5:  pour  cec  cf- 
"fet  dans  le  mois  d'Avril  il  fau:  que  parmi  les  Raves 
qui  font  venues  de  la  lemenoe  de  f'anncc  , on  choififlè 
celles  qui , comme  j'ai  dit , ont  le  moins  de  feuilles  > 
le  plus  de  navets  5c  le  colcr  le  plus  rouge,  les  replanter 
toutes  entières  dans  quelque  endroit  de  terre  bien  pré- 
parée , 5c  les  cfpacer  d'un  pië  5c  demi  l'une  de  l'autre; 
ainfi  replantées  clics  monteront , fleuriront , 5:  feront 
delà  graine  bonne  i cueillir  vers  U fin  de  Juillet. 
*Pour  lors  on  coupe  les  tigcs,on  les  met  fécher  quelques 
jours  au  foleil , enfuite  on  les  bat  pour  faire  lorttr  la 
graine  de  la  colle  , on  les  vane  , 8cc. 

Les  pieds  qui  montent  en  graine  , allongent , cè 
fcrnble , à l’infini  leurs  branches  5c  perpétuent  leurs 
'fleurs  ; 5c  à caufc  de  cela  il  cfl  bon  de  pincer  ccs  bran- 
ches à une  longueur  raifonnablc , afin  que  les  premiè- 
res colles  foicm  mieux  nourries. 

Ce  n’eft  pas  allé/,  d'avoir  (oîii  d'élever  la  bonne 
graine , il  faut  auili  fc  mettre  en  état  d'avoir  de  bon- 
nes Raves  huit  ou  neuf  mois  de  l'armée  : les  premiè- 
res iju'on  mange  viennent  fur  couche  , 5c  par  le  moien 
de  ccs  couches  on  en  doit  avoir  pendant  Je  mois  de 
Février  > Mars , 5c  Avril , autrement  on  n'en  a point; 
5c  pour  en  avoir  le  relie  des  mois , on  en  doit  fèmer 
parmi  toute  forte  de  fcmcnces  ; les  graines  en  lèvent 
promptement , 5c  ainfi  on  a le  tems  de  les  cueillir 
avant  qu'elles  puiiTênt  nuire  aux  autres  plantes.  Les 
raves  craignent  extiémemenc  le  gros  chaud  de  l'Eté  , 
qui  les  fait  venir , comme  on  dit,  fortes,  trop  piquan- 
.trs,  cordées,  & quelquefois  très -dures,  5:  en  ces 
lems  là  il  faut  aftèâer  de  les  femer  en  terre  bien  meu- 
ble , 5c  où  le  foleil  donne  peu  ; 5c  pour  mieux  faire  , 
il  faut  avoir  le  long  de  quelque  muraille  du  Nord 
une  planche  ou  deux  de  terreaux  épais  d'un  bon  pié 
& demi  , pour  y femer  1rs  raves , 5C  les  bien  arrofer. 
Le  printems , 8c  l’Automne , comme  le  (blril  n’eft  pas 
h chaud , les  Raves  réuffillcnt  allez  bien  en  plaine 
terre  , 5c  au  grand  air. 

Rnvei  greffes  , & gros  navets  qui  fervent  à nourrir  & à 
tngratffer  le  bétail. 

Il  y a certaines  grollés  Raves  5c  gros  navets  que 
l’on  lcmc  en  Juillet  dans  les  terrcsoù  l'on  a moilfonuc 
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les  orges  primes  , ou  graine  de  navette  , dont  on  fait 
de  l'huile  ; & ainfi  on  a deux  récoltés  en  un  an.  Ou 
rire  ces  raves , ces  navets , 5c  gros  panais  «le  terre  à 
l'arrivée  des  gelées  , on  les  huche  ÔC  on  les  concalîé  , 
comme  je  dirai  ci-après.  On  en  donne  le  foir  au  bé- 
tail , il  n'y  a rien  de  meilleur  pour  les  engtaiftèr  , & 
leur  faire  avoir  quantité  de  lait. 

Ccs  Raves  5c  ces  navets  fc  peuvent  fèmer  après  les 
orges  primes  , je  le  fai  par  expérience,  je  l'ai  fait  chez 
moi.  Pour  cela  il  faut  bien  labourer  la  terre  , 5c  U rets- 
dre  bien  legere  , meuble  '&  menue  ; après  l'orge  elle 
eft  fort  dure.  Cela  fe  fait  facilement  avec  un  ratcaa 
que  j'ai  inventé  , donr  je  parlerai  ci-après. 

Pour  la  graine  des  raves  5c  des  navets  , elle  (ê 
fème  en  Juillet , il  n’en  faut  que  deux  livres  ôc  demi 
pour  un  arpenr.  Attendez  que  le  tems  foitdifpoféà  la 
pluye  , pour  que  la  graine  germe  promptement , car 
comme  elle  eft  menue , 5C  qu'on  ne  l'enfonce  pas  en 
terre,  le  foleil  U rôtirait , 5c  elle  ne  pourrait  pas  ger- 
mer enfuite.  Pour  y remédier  5C  la  fèmer  égale- 
ment , faites  ce  qui  fuit. 

Prenez  autant  de  boillèaux  de  fable,  qu'il  faudrait 
de  boillèaux  de  blé  pour  fèmer  votre  terre  ; prenez 
une  demi  barri  quc,qu'on  appelle  muid  1 Paris;mcrrésy 
une  couche  de  fable  , par  deflus  une  couche  bien  clai- 
re de  votre  graine , 5c  ainfi  de  couche  en  couche,  jut 
qu'à  ce  que  toute  votre  graine  foit  employée. 

"Pour  la  faire  germer  promptement , jetiez  un  fixait 
d'eau  ou  deux  fur  votre  fable  dans  le  cavicr  qui  fera 
perce  au  fond  en  divers  endroits , afin  que  l'eau  s'é- 
coule : tenez  le  ainfi  tout  prêt.  Quand  vous  verrez  le 
tems  à la  jduye,  du  moins  fi  la  fùifbn  vous  prertè  , 
lèmez  le  foir  ce  fable , comme  vous  feriez  du  blé. 
Après  avoir  femé , vous  herferez  la  terre  , avec  une 
petite  herfe  légère  rcnvcrfcc , 5c  des  épines  à b queue» 
pour  couvrir  la  graine  d’un  peu  de  jxjuïïiere  fèulc- 
menr  , comme  on  fait  à la  gndne  de  laitue. 

Les  Raves  5c  navers  principalement  demandent  que 
b terre  foit  bien  légère  5c  menue , pour  cela  , voici 
un  rateati  que  j'ai  inventé  , dont  b figure  eft  ici  rrpré- 
fcmée.  Si  vous  voulés  fèmer  une  terre , où  l'on  aura 
cueilli  de  l'orge  prime , que  l'on  feme  en  automne  » 
5c  qu'on  mortiône  en  Juin  ; menez  le  feu  dans  le  glé 
qui  refte  attaché  à b terre  , 5c  bboutezb*  fi  vous 
pouvés  , 5c  des  que  l'orge  eft  coupée , car  le  foleil  lors 
qu'il  eft  aident,  durcit  fort  b terre , fi  elle  n’étoic 
promptement  Labourée  ; 1a  cliarue  aurait  peine  à y 
mordre.  La  terre  ainfi  charmée  , on  b herfe  avec  cct- 
îc  grade  hetfè,  5û  pefante,  qui  rompt  la  terre  , b rend 
menue  comme  terre  à fèmer  des  laiiués  , 8c  arrache 
toutes  les  racines  des  tnauvaües  herbes.  Il  eft  à remar- 
quer que  dans  les  grands  fonds  de  terre  grade,  bon- 
ne à froment , il  y a de  bons  Ménagers  , qui  labou- 
rent avec  deux  charrues  qui  fc  fuivem  , comme  j'aî 
fait  quelquefois  , avec  lefquclles  ils  font  donner  deux 
coups  de  bcchc  : ils  appellent  ccb  fusiller  tes  entrailles 
de  la  terre  , & montrer  an  foleil  ce  qu'il  n avait  pat 
vit. 

Cette  terré  nouvelle  tient  lieu  d'un  demi  fumier  » 
je  l'ai  vù  par  expérience , une  année  que  je  le  fis  dans 
un  arpent  de  terre , où  je  plantai  de  jeunes  greffes  en 
barardicre,  j'y  tranfpbnui  aufTi  des  porreaux , qui  de- 
vinrent gros  comme  le  bras , 8c  en  tirai  quatre  vingt? 
écus.Par  le  même  moyen  les  Raves  deviennent  grade» 
comme  les  jambes,  5c  les  navets  comme  de  gros  choux 
de  pomme , j'en  ai  eu  qui  pdoicnr  vingt  livres,  les  pa- 
nais de  même.  Quand  if  n'y  a pas  un  bon  fonds  de 
terre , il  ne  faut  pas  labourer  profondément , on 
éleveruit  au  deflus  une  terne  ftérile  qui  gâterait  tout. 
Au  lieu  où  il  y a granit  fonds  , eda  tient  de  mer,  com- 
me ni  Bretagne  ; Je  de  vaie  marine  comme  en  Nor- 
mandie. 
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Figure  du  g A TE  AU,  qui  rend  la  terre  légère  , 
& menue  , ctrume  peur  ft mer  des  laitues , & qui  urru- 
cht  les  racines  de  teeues  les  mauvaifes  herbes. 


Pour  faire  grolfir  vos  Raves  5c  navets  , roulez  par 
dediis  à l'entrée  d'Ocàobre  une  barrique  pleine  d'eau  , 
cela  abat  les  feuilles  , ôc  fait  la  racine.  Quand  la  feuil- 
le commence  à jaunir , ils  font  en  leur  maturité , 5c  ne 
groflilTcm  plus  , ce  qui  arrive  en  Novembre.  On  les 
cire  de  terre  avant  les  grandes  gé1écs;on  coupc  la  feuil- 
le en  les  arrachant , pour  empêcher  que  cela  ne  les 
échauffe  , ôc  ne  les  fade  pourrir;  on  les  mer  à couvert 
de  la  pluye , cela  fcrr  beaucoup  à les  confcrver , par  ce 
moien  ils  le  gardent  julqucs  au  renouveau  , ils  ger- 
ment alors  comme  les  oignons  , que  l'on  a confcrvés 
dans  un  grenier.  Pour  les  panais  , on  roule  la  barri- 
que en  Juillet , Août,  5c  Septembre. 

Pour  cueillir  les  Raves  5c  navets  fans  bourlc  dé- 
lier ; car  il  y a un  vieux  Proverbe  qui  dit , qu'il  n'y 
a que  le  païfan  qui  gagne  à labourer  la  terre  , parce 
qu'il  fait  la  befogne  avec  l'aide  de  la  famille  , fans 
bourfe  délier  ; au  lieu  que  l'on  dit , que  la  récolté  du 
Gentil-homme  cft  mangée  avant  d'être  achevée  , par- 
ce qu'il  faut  payer  les  journaliers  qui  ne  travaillent 
pas  1 demi.  Je  l'ai  expérimenté^  terre  rapportoit  toù-' 
jours  un  tiers,  ou  un  qnart  de  moins  , plus  que  celle 
de  mes  voifins , de  la  façon  que  je  la  fai  foi  s labourer  , 
Ac  cependant  j'en  tirois  trés-peu  de  profit , Tandis  que 
je  payois  les  journaliers  par  argent , je  tenois  un  jour- 
nal  de  la  rcccrre  5c  depenfc , & ainfi  ram  que  je  pou- 
vois  , je  failois  Icier  ÔC  battre  mes  bleds  , à la  railon 
de  la  dîme  , dont  nous  convenions  payable  par  efpece. 
Je  failois  la  même  choie  pour  arracher  mes  navets  J le 
Terne  II. 
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païïin  n’a  pas  alors  grande  befogne  à faire  , & c'étoit 
une  manne  pour  lui  le  refte  de  l'hiver. 

Si  vous  avez  quantité  de  ces  panais  , Rares  , ou  na- 
vets , 5c  que  vous  n'aicz  pas  do  logement  allé*  pour 
les  mettre  à couvert  ; voici  la  façon  d'une  loge  , qui 
fc  fait  lans  frais  : vous  en  confcrvetc*  sjnfi  des  vingt 
5c  trente  charretées , des  centaines  même»  , fi  vous  le» 
avex. 

Legt  peur  cenftrver  Ut  Raves  & navets. 

Elle  le  feit  dehors  à l’air  proche  de  la  maifon  : von» 
prendre*  quatre  perches  , ou  plus  grand  nombre  à 
proportion  que  vous  la  voulez  grande,  vous  pknterca 
ces  peîches,vous  attacherez  des  dayes  pour  lervir  d'u- 
ne elpcce  de  muraille,  par  où  le  vent  neanmoins  puif- 
fc  palier  pour  empêcher  que  ces  racines  ne  s'échauf- 
fent ; couvrez  aujfi  la  loge  , de  perches  , 5c  jetttz-y 
de  la  paille  en  pyramide  pour  fcrvtr  de  toit , 5c  garan- 
tir le  dedans  de  la  pluye. 

Pour  faire  les  trous  lins  frais  , ou  planter  vos  per- 
ches , fcrvés-vous  d'une  groflê  barre  de  fer  , comme 
ont  les  Meuniers.  Avec  une  échelle  vous  jetrerés  vos 
Raves  5c  navets  dans  cette  loge  ; un  homme  les  y 
porte  avec  une  hotte.  Au  bas  de  cette  loge , vous  lait 
ferez  une  petite  porte  par  où  vous  rireri-x  vos  panais  , 
Raves  5c  navets , vous  n'aurés  pas  la  peine  de  monrer 
par  une  échelle , pour  les  aller  prendre  fur  le  haut  du 
mouion  , ils  tomberont  d'eux-mêmes  en  bas  , à pro- 
portion que  vous  en  premlrés , comme  le  vin  coule 
d'un  tonneau  quand  il  eft  percé. 

On  donne  de  ces  panais  , Raves  & navets  , prin- 
cipalement aux  vaches , brebis  5c  chèvres  portières  , 
pour  augmenter  leur  lait , ce  qui  leur  en  frit  avoir  en 
abondance.  On  en  donne  aulli  aux  chevaux  deux  ou 
trois  chappcllées  le  loir  , aux  vaches , deux  ; aux  chè- 
vres 5c  aux  brebis  une. 

On  en  donne  aulTï  aux  bcftîaux  5c  aux  pourceaux 
qu'on  veut  ctigraiflcr  ; Ôc  il  cil  bon  alors  de  faire  cutre 
les  panais , Raves  5c  navets,  on  le  peut  à peu  de  frais. 
Primés  un  grand  chaudron  comme  ont  les  BralTciirs  tic 
bierre , malienne  fur  un  fourncau,pcu  de  feu  l'échauf- 
fera , toute  lorre  de  bois  y eft  bon  , lulques  aux  ge- 
nêts , landes  , bruyeres  , la  tourbe  même  , fi  on  cft  en 
pays  où  l'on  s'en  fcrve.  Ce  chaudron  fendra  encore  J 
faire  de  la  foupc  aux  ouvriers  , ôc  à faire  les  lef Tires 
5c  buées.  Vous  forés  plus  avec  cinq  fous  de  bois , que 
vous  ne  fériés  fans  fourneau  avec  quarante.  Ces  raci- 
nes cuites  , quand  c’cft  pour  cngraiflrr , fé  donnent  le 
loir , le  matin  , 5c  à midi.  Si  vous  y mrttés  un  peu  • e 
fon  ou  de  farine , cela  engrailîê  au  double  , c'cft  alors 
un  conformité. 

Il  faut  couper  ces  panais , Raves  5c  navets  , (bit 
qu’on  les  donne  cuits  ou  cmds  , particulièrement  fi 
on  les  donne  cruds  ; car  s'ils  font  gros , cela  pourroit 
étrangler  le  bétail , il  y en  a à qui  ils  font  demeurés  en 
la  gorge.  On  les  coupe  d'ordinaire  , où  il  y en  a beau- 
coup * avec  un  grand  couteau  attaché  par  le  bour  fur 
un  billot , comme  dans  les  grands  Couvcns  , on  cou-, 
pc  les  portions  de  pain  aux  Religieux.  Pour  avoir  plû- 
tôt  fait , il  n'y  a qu’à  fc  fcrvir  de  U machine  dont  ou 
a parlé  fur  le  mot  Bftail  , un  homme  en  fera  plus  en 
un  jour  que  dix,  avec  ces  grands  couteaux. 

Rave  Sauvace.  Deferipsion.  Otre  niante  1 
la  lige , fa  feuille , fa  fleur  5c  là  graine  lèmblnblcs  aux 
Raves  domeftiques,  excepté  que  fcs  feuilles  ont  je  ne 
Içai  quoi  de  fauvage , 8c  en  très-grande  quantité.  Sa 
racine  eft  longue  5c  grolfc , feulement  comme  celle  du 
raifort  ; neanmoins  elle  a le  goût  de  Rave  , ce  qui  lui 
a donné  le  nom  de  Rave  fauvage. 

Lien.  Elle  croît  an  boni  des  ruiflèaux , des  rivières  » 
des  étangs , 5c  dans  les  prairies  humides. 

Elle  naît  eu  Bohême , en  Fiandtes  , ôc  en  Allcma- 
i i i ij 
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gne  , & ailleurs  dans  les  champs,  & Air  le  bord  des 
fortes.  Elle  fleurir  en  Mai. 

Propriétés.  La  graine  de  la  Rave  fauvage  , lur -tour 
de  celle  de  Bohême , pour  être  fou  amcrc  , eft  abfter- 
fivc.  Elle  eft  bonne  pour  nettoyer  la  peau  du  vifage , 
& pour -charter  les  vers  du  ventre.  La  racine  eft  de  dif- 
ficile digeftion  , engendre  des  ventortiés , & augmente 
le  fperme.  Avant  qu'elle  foie  bouillie  , elle  eft  fort  du- 
re 8c  malaifec  à manger  ; mais  étant  bouillie  en  eau  , 
«lie  eft  d'une  aurti  bonne  nourriture  qu'aucune  plante 
de  fit  fôcte.  Le  fang  qu'elle  engendre  eft  plus  épis 
qu'il  ne  haut  ; c'eft  pourquoi  il  la  faut  bien  cuire , & 
même  celles  qui  (ont  cuites  deux  fiais  , font  les  meil- 
leures & les  plus  utiles.  Cette  racine  eft  un  excellent 
Oiuifcorbu tique.  On  la  fait  bouillir  comme  les  autres 
racines  , dans  l'eau  commune  , ou  bien  on  la  fait  in- 
fuicr  pendant  douze  heures  , fur  les  cendres  chaudes  f 
dans  une  dccodtiou  d’orge,  il  faut  la  couper  par  rouel- 
les avant  l'infofion  , & en  mettre  une  once  , ou  une 
puce  & demi , fur  chaque  pinte  de  liqueur.  On  a ex- 
périmenté aurti , que  cette  plante  étoit  bechiquc  , 8c 
propre  â fortifier  l'eftomac  « il  faut  la  faire  cuire  pour 
les  perfbnnes  qui  ont  l'eftomac  foiblc  ; ceux  qui  font 
robuftes , peuvent  la  manger  avec  un  pu  de  beurre 
frais  à leur  déjeuner.  Elle  purge  les  hidropiques  par 
haut  8c  pr  bas.  Pour  cela  il  faut  la  piler , & en  mêler 
le  jus  avec  le  vin  blanc  , où  on  la  fait  infuiêr,  Elle  eft 
utile  aux  phriiiqucs.  On  leur  fait  boire  le  lait  dans  le- 
quel elle  a bouilli.  Elle  eft  propre  aux  afthmatiques  , 
•parccqu'elle  atténué  la  pituite , SC  détache  les  matières 
yifquculcs  qui  font  arretées  dam  les  branches  du  pou- 
mon. Outre  ces  venus , on  lui  attribue  encore  celles 
de  nos  Raves  domeftiques. 

Culture  des  Raves  fouvages. 

Elles  multiplient  de  graine  qui  eft  ronde  , médio- 
crement grofle , & rougeâtre  minime  -,  elle  vient 
dam  une  maniéré  de  petites  cequefigrues  tcn  Provence. 

RAY 


RAYER  , roter  let  vties  d'une  bête.  Terme  de 
thalle.  C'eft  faire  une  raie  derrière  le  talon  de  la  bécc. 
Cela  ne  le  doit  faire  qu'aux  bêtes  que  l'on  a dellèin  de 
détourner  , c'eft  ce  qui  la  fait  connoitrc  à ceux  qui 
font  aux  bois. 

RAZ 


R A Z E R.  Terme  de  charte.  Ce  mot  fc  dit  du  gi- 
bier qui  le  tapit  contre  terre , pur  fc  cacher.  On  dit 
en  Fauconnerie  : Rayer  l’air.  L’oifcau  raze  l’air,quand 
il  vole  fans  dagucr , ou  fans  remuer  prcfque  les  ailes. 

REB 

REBARDER  une  planche  Terme  de  jardinage. 
C’eft  avec  le  râteau  retirer  un  peu  de  la  tenc  de  la 
planche  tout  autour  de  fa  longueur  & de  fa  largeur , 
pour  retenir  dans  le  milieu  l'eau  des  arrofemens  «Si  de 
la  pluie  , & empêcher  par  ce  moien  que  cette  eau  ne 
devienne  inutile  en  s'échappant  dans  les  fëntiers. 
REC 

RECELER.  Terme  de  charte.  C'eft  quand  une 
bête  demeure  deux  ou  crois  jouis  dans  fon  fort  ou  en- 
ceinte , fans  en  fortir.  On  dit  : le  Cerf  efi  recelé. 

RECEPE  R un  u rbre.  Terme  de  jardinage.  C'eft 
lui  couper  entièrement  la  tête,  foie  pour  le  greffer  d'u- 
ne autre  efpccc,  foit  pour  lui  faire  poullèr  de  nouvel- 
les branches  , 8c  le  rajeunir  par  ce  moyen. 

RECEVEUR.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
Fermiers  des  Terres  Seigneuriales.  Lors  qu'un  Rece- 
veur ou  Fermier , fc  charge  du  Domaine  d'une  terre, 
il  doit  s'appliquer  paniculiercmcut  â connoitrc  de 
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point  en  point  la  valeur  6c  le  revenu  , ainfi  que  les 
droits  Seigneuriaux  qui  y (ont  attribués  ; afin  de  ne  (e 
point  obérer  comme  beaucoup  d'autres  , qui  fouveut 
faute  de  conduite  & par  ignorance , fc  perdent  dans 
de  pareilles  recettes,  au  lieu  d'y  faite  quelque  profit.  LL 
doit  donc  pour  cct  effet  prendre  garde  que  les  Fermiers 
meublent  bien  leurs  fermes  de  chevaux  , bœufs,  mou- 
tons &c  de  toutes  fortes  de  volailles  -,  que  les  terres 
foient  bien  labourées , cultivées  8c  enfcmcncées  de  tou- 
tes fortes  de  grains  } qu'il  n'en  demeure  pas  en  friche, 
8c  que  l'on  en  fume  tous  les  ans  la  quantité  portée  par 
le  bail.  U doit  de  même  avoir  loin  que  les  étangs,  pé- 
choirs , bois  8c  prés  foient  bien  entretenus  ; faire  ex- 
ploiter les  bois  en  coupe  dans  les  faifons  convenables, 
empêcher  qu'il  ne  fc  fade  aucune  dégradation , pren- 
dre garde  que  les  garennes  foient  bien  peuplées  de 
hazes  , & avoir  foin  de  faire  les  plaids  fuivant  la  cou- 
tume pour  le  papier  tenier  j afin  que  chacun  apporte 
6c  vienne  payer  les  droits  qu'il  doit.  Il  faut  encore 
qu'il  prenne  foin  d'avoir  de  bons  valets  charretiers  & 
laboureurs , bergers  , vachers^  fcrvanrcs,&  leur  mon- 
trer à tous  â faire  leur  devoir  , afin  que  dans  fa  ferme, 
il  puifTc  trouver  fon  compte  & que  fon  Maître  6c  fes 
gens  payés , il  lui  telle  ce  qu'il  faut  pour  fês  peines  & 
façons. 


Des  obligations  des  Receveurs. 


S’ils  ne  font  fîdcUes  â obfêrvcr  ce  qui  fuit,  bien  loin 
d'augmenter  leurs  biais  , ils  font  en  danger  de  les  per- 
dre ; car  David  dit  , dans  le  p femme  1 26.  v.  1.  Si  le 
Seigneur  ne  bâtit  la  maifen  , c'eft  en  vain  que  travail- 
lent ceux  qui  la  bouffent,  Niji  Dominai  édifié  averti  do - 
mum , in  vanum  taber  avérant, qui  ad  fie  ont  eam  : qu'ils 
prennent  donc  garde  : 

L S'ils  ne  fè  font  fait  donner  quelque  profit , pour 
payer  ponctuellement  l'argent  qu'ils  étoient  obligés  de 
donner  fous  prétexte  qu'ils  n'en  pou  voient  pas  fv-tot 
donner  j afin  d'obliger  ceux  qui  reçoivent  d'offrir 
quelque  chofc.  C'eft  une  ufure  qu'ils  font  obligés  de 
rertituer.  c.  Agatb.  14.  q.  1.  décrétal,  de  ufuris.  S.  Au- 
gufi.  in  Pfal.  j 6.  5.  Tbom,  ».  1.  q.  y S.  art.  1 .ad  cerp. 

I I.  S'ils  out  exige  quelque  chofc  de  ceux  qui  ne  les 
ont  point  payés  aux  termes  dus.  C'eft  une  ufure  , fi  ce 
retardemau  ne  leur  a apporté  aucun  dommage,  c. 
Agatb.  fuprèu  S.  Ambrof.  tn  lib.  Teb.  14.  item  peu  le 
pofl. 

I I I.  Si  le  retardement  du  payement  leur  ayant  ap- 
porte quelque  dommage  , ils  ont  exigé  plus  que  leur 
dédommagement.  S.  Ambr.  Ibid. 

I V.  S'ils  ont  exigé  quelque  droit  injuftement , ou 
plus  qu'il  11e  leur  appartenoit,  il  faut  reftituer  ce  qu'ils 
ont  de  trop.  S.  Tbom.  fupra  , art.  2 . in  cerp. 

V.  Si  faute  d’avoir  fait  écrire  for  leurs  regiftres  tou- 
tes leurs  recettes  , ou  faute  de  donner  quittance  à 
ceux  qui  les  payoient , ou  fi  pour  avoir  écrit  moins 
qu’ils  n'ont  reçu , ils  ont  été  caufc  que  ceux  qui  onc 
payé  , ont  été  contraints  de  payer  une  féconde  fois  ; 
ils  font  obliges  de  rendre  l'argent , âc  de  reftituer  tous 
les  dommages  qui  ont  fuivi.  S.  Tbom.  1.1 . q.  16.  art. 
1.  in  cerp. 

V I.  S'ils  fc  font  fait  payer  par  chaque  Communau- 
té , ou  par  chaque  particulier  les  frais  entiers  de  leurs 
dépenfés , qui  n 'étoient  dûs  que  par  tous  les  debiteurs 
euiemble  , chacun  fa  quotité  ; c’eft  une  volcrie  qu’ils 
doivent  reftituer.  S.  Tbom.  a.  x.  q.  61.  art.  2.  in  cerp. 
& art.  f.  ad.  1.  lit. 

V 1 1.  S'ils  ont  donné  de  l'or  ou  de  l'argent  faux  , 
fous  prétexte  qu'ils  l'avoient  reçu  ; ils  font  obligés  de 
dédommager  ceux  qui  l'out  reçu , du  tort  que  cela 
leur  a fait.  5.  Tbom.  fupr à q.  11.  art.  1.  in  cerp.  tit. & 
q.  6p.  art.  i.in  cerp. 

V 1 1 L S'ils  out  reçu  leur  argent  en  cfpeccs  legere*  , 
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& les  ont  données  après  comme  fi  elles  «oient  de 
poids  : il  y a péché  , Sc  obligation  de  reilituer  le  dom- 
mage.  S.  Thom.  fnprà  q.  69.  are.  1 . in  corp.  cit.  EJIaii 
d'Urleant  louchant  la  jujlite  , art.  140. 

I X.  S’ils  ont  employé  plus  de  tems  qu’il  n'étoit 
nécclfairc  à leurs  voyages , & pourfuites  de  procès  : 
& s'ils  ont  fait  leurs  rolles  des  frais  de  dépenlès  plus 
grandes , qu’elles  ne  dévoient  être , y ayant  obligation 
de  reilituer  ce  qu'ils  ont  acquis  injuftement.  S.  Thom. 
fuprà,  a.  61.  art.  1.  in  corp. 

X.  Sus  ont  comvivé  aux  extorsions  de  leurs  Agens  , 
ou  Commis  pour  fuppléer  au  peu  de  gages  qu'ils  leur 
donnoient , ou  pour  quelqu'autre  railonj  ils  font  com- 
plices de  ces  excoriions  , de  obligés  d'ai  faire  folidairc- 
meiu  la  reftitution.  Eft  ai  1 A." Orléans , art.  140.  S. 
Thom.  fuprà  , q.  61.  art.  in  corp. 

RECHAUFFEMENT.  Terme  de  jardina- 
ge , qui  s'entend  d'un  (entier  de  couche  , ou  de  plan- 
te , qu'on  remplit  de  fumier  neuf , en  forre  que  cc  fu- 
mier venant  à s'échauffer  communique  la  chaleur  à la 
couche , fi  elle  eft  feule  , ou  aux  deux  couches  voi- 
fines , s'il  y en  a une  d'un  côté  & l'autre  de  l’autre  , de 
fait  que  les  plantes  qui  y font,  pouftènr  malgré  le  froid 
de  l'Hiver.  Ainfi  on  dit  : changer  , re  neuve  lier  de  Ré- 
chauffement , remuer  le  Réchauffement , ce  qui  fe  pra- 
tique beaucoup  ai  fait  d 'alpages  d 'Hiver.  Voyez.  Po- 
tager. 

RECHIGNER.  Terme  de  jardinage.  C’cft  un 
mot , dont  on  fe  fert  pour  parler  d'un  arbre  qui  lan- 
uic,  qui  poulie  peu  , 5c  ne  fait  que  de  petits  jets  fol- 
les, & accompagnés  de  petites  feuilles  de  couleur 
jaunâtre.  Ainfi  dit-on  d'une  plante  potagère  qu'elle 
rechigne  , quand  elle  ne  poulie  pas  vigoureulement  . 
mon  cerfeuil,  mon  oignon,  met  ortie  h aux  rechignent. 

RECI  PIENT.  Terme  de  Chimie.  C’elt  le  vaif- 
feau  qu'on  attache  au  bec  de  l’alembic  pour  recevoir 
les  liqueurs  diftillécs.  Voyelle  mot  Distillation. 

RECLAM  E.  Terme  de  chaflè.  Sc  dit  de  la  voix, 
des  appeaux , des  fiflets  & autres  inventions , dont  on 
Hz  fort  pour  ailèmblcr  les  oifeaux  , & les  bêtes  par  un 
fon  qui  les  trompe.  Réclamé  fe  dit  en  Fauconnerie  de 
la  voix  du  Fauconnier  , & du  tiroir  dont  il  le  fèrt  , 
pour  faire  revenir  les  oilcaux  de  proye  fur  le  poing. 

RECLAMER.  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft 
rappeller  un  oifèau  , ai  lui  montrant  le  leurre  , ou  le 
tiroir  , pour  le  faire  revaiir  fur  le  poing. 

RECOLORER tapifferies.  Voyez.  Tapis- 
serie. 

RECOLTE.  Terme  d'Agriculture , qui  le  dit 
de  la  dépouille  que  l'on  fait  des  fruits  de  la  terre,  mais 
principalement  des  bleds  8c  des  grains. 

RECOUPE.  C’cft  la  fanne  qu’on  rire  du  Ion 
remis  au  moulin.  Veye\^  Farine.  Gruau. 

R E C O TJ  P E T T E.  Ceft  la  croiliême  farine 
que  l'on  tire  du  Ion  des  recoupes  mêmes.  Ce  mot 
s'entend  auffi  du  gruau  des  recoupes. 

RECOUVRIR.  Terme  de  jardinage  , qui 
fe  dit  des  playes  faites  aux  arbres  , foie  dans  le  corps 
pour  avoir  été  écorché,  foit  à l'extrémité  des  branches 
caillées  > quand  la  feve  vient  à étendre  la  peau  par 
dclTus  , en  forte  qu'il  ne  paroiflè  plus  de  bois  de  cet 
arbre , ou  de  cette  branche.  Ainfi  on  dit  : Itt  arbre/ 
de  cette  pepinitre  font  bien  recouvert t j c'eft-à-dire,  que 
l'argot  du  fauvageon  étant  coupé  auprès  de  l'endroit 
greffé  , la  partie  caillée  5c  coupée  s'eft  fi  bien  recou- 
verte d'écorce , que  la  greffe  5c  le  fauvageon  ne  pa- 
rodient pas  fcparés  & différent  l’un  de  l'autre. 

R E C R O Q.U  E B I L L E R.  Une  feuille  recre- 
qutbillie.  Terme  de  jardinage.  C’cft  une  feuille  qui 
au  lieu  d'être  verte  & étendue  à fon  ordinaire , eft  au 
contraire  toute  ramailèc  en  rond , friléc  6c  devenue 
jaunâtre  & galcuic. 
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REDONNÉ  aux  chiens.  Terme  de  chaflè.  C’eft 
lors  qu'on  a requête  un  cerf,  qu'on  le  relance  de  qu’on 
le  redonne  aux  chiens.  Ainli  on  doit  dire  : relance  & 
redonné, 

R É E 

R É E R.  Terme  de  chaflè.  C'cft  le  cri  ou  beu-, 
glanent  d'un  cerf  , d'un  daim  de  d'un  chevreuil 
quand  ils  font  en  rut.  On  dit  aulli  : Itt  chevreuils 
tient  prrfque  toujours  , quand  ils  entrent  en  amour. 

REF 

REFAIT  du  Refait . C'cft  de  mauvais  beurre , 
ou  de  vieux  beurre  qu'on  lave  dans  diverfes  eaux.pour 
le  mieux  vendre. 

R E F U I T E.  Terme  de  chaflè.  Ce  font  les  lieux 
où  vont  les  bêtes  , lors  qu'on  les  chaflè. 

R E F FO  R T.  On  adoucira  les  Rcffons  en  laif- 
fant  tremper  la  lcmcncc  ou  dans  de  l'eau  miellée,  ou 
dans  le  fuc  de  raifins  de  paile , ou  dans  de  l'eau  lu- 
crée  , l'efpace  de  deux  jours , & puis  quand  elle  fera 
féchc  , on  la  mettre  en  terre. 

Piliadc  allure  que  pour  faire  les  Refforts  très-gros , 
il  n'y  a qu'à  les  couvrir  (buvent  de  terre  en  leur  ôtant 
toutes  les  feuilles , Sc  ne  leur  laillàm  qle  la  petite  tige 
au  cœur.  Voyez.  Rave. 

REG 

RÉGIME.  Régime  de  vivre.  Manière  de  vivre 
réglée.  On  obfèrve  un  bon  régime  , quand  on  fe 
nourrit  d'alimens  qui  conviennent  au  tempérament , 

6c  qu'011  n'en  prend  que  la  quantité  néccfiairc,  pour 
entretenir , ou  pour  réparer  les  forces  de  la  nature. 
La  première  attention  , & La  plus  importante  que  doi- 
vent avoir  les  peribnnes  qui  veulent  jouir  d'une  bon- 
ne famé  , ou  qui  ai  veulent  réparer  une  mauvaiiè , 
doit  fè  porter  à un  bon  régime  de  vivre.  C'cft  pour- 
quoi nous  avons  ctù  , qu’on  fèroic  bien  aifè  de  trou- 
ver ici  , les  divers  Régimes  , dont  on  doit  ulèr  , dans 
les  différons  états  de  la  famé  , de  fuivatu  l'àgc  6c  le 
tempérament  des  perfonnes. 

Régime  pour  les  malades. 

Le  Régime  pour  les  malades  doit  être  proportion- 
née à l'état , où  ils  fe  trouvent , 6c  réglé  (don  leurs  fa- 
cultés. Ceux  qui  ont  des  maladies  confiderubles  doi- 
vent s'abftcnir  d'une  nourriture  trop  fucculcnte  Sc  trop 
folide  j ils  doivent  au  contraire  faire  dietre,  fè  nour- 
rir de  bouillons  un  peu  clairs  , Sc  ufèr  d'une  boilfon 
convenable  à la  nature  de  la  maladie.  Dans  celles 
qui  font  caulêes  par  un  excès  de  chaleur , dans  1a 
rougeole  6c  petite  vcrole  , dans  les  fièvres  malignes  ac- 
compagnées de  redoublemens  , dans  les  fluxions  de 
poitrine , de  dans  les  inflammations  de  quelque  natu- 
re qu'elles  fbient , les  malades  prendront  un  bouillon, 
ou  un  demi-bouillon  de  trois  heures  , en  trois  heures. 
Ces  bouillons  feront  faits  avec  la  trenche  de  ba-uf , le 
veau  de  la  volaille  j 6c  s'ils  étoiait  trop  gras  , il  faut 
avoir  foin  de  les  dégraiflèr  , de  enfuite  les  faire  chauf- 
fer au  bain-marie.  Le  malade,  avant  de  apres  le  bouil- 
lon , fc  lavera  la  bouche  , pour  empêcher  que  cc  qui 
peut  y refter  ne  s'aigriflè , & ne  la  rende  pâteufe  , 
ou  mauvaife.  Pour  cela  il  fi  fervira  d’un  peu  d'eau 
riede  , ou  d'un  peu  de  vin  mêlé  de  beaucoup  d'eau# 
Entre  les  bouillons , il  s'humectera  de  plufieurs  go- 
belets de  tifanne  appropriée  à fa  maladie  , de  prendra 
un  peu  d'eau  de  poulet , ou  quelque  émulfion  ; s'il  a 
une  fluxion  de  poitrine  , il  prendra  du  petit  laie  clari- 
fié , 5c  s'il  a la  petite  vcrole  , on  lui  donnera  un  apo— 
«me  convenable  à cette  maladie. 
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ii  ne  faut  jamais  donner  de  bouillons  aux  malades 
ni  dans  le  commencement , ni  dans  le  redoublement 
de  la  fièvre  j mais  feulement  quelques  cuillerées  de  gé- 
léc  de  viande  , de  blanc-manger,  ou  de  corne  de  cerf , 
Se  leur  faite  boire  abondamment  de  la  tifanne  , ou 
de  l'eau  de  poulet. 

Dans  toutes  fortes  de  fièvres , il  faut  donner  des 
bouillons  un  peu  clairs  au  commencement , mais  fur 
la  fin , de  lorfque  le  malade  efl  plus  foiblc  , il  faut  les 
lui  donner  plus  forts  : après  la  guerifon , on  lui  don- 
ne pendant  quelques  jours  des  bouillons  fucculens , 
8c  enfuitc  de  bons  potages  , auxquels  on  peut  ajouter 
les  oignons , fie  les  herbes  de  la  iaifon.  Il  efl  bon  d'a- 
jouter un  coeur  de  veau  coupc  par  trenches  aux  bouil- 
lons fucculens , afin  de  rendre  le  fong  plus  coulant , fie 
plus  fpiriiueux. 

Dans  le  flux  de  ventre , on  fait  les  bouillons  avec 
la  trcnchc  de  bœuf , le  bout  foigneux  de  mouton  , la 
volaille  , de  le  ris  , fie  on  les  fait  plus  , ou  moins  forts  , 
fuivant  la  grandeur  de  1a  maladie  , fie  l'état  où  le 
trouve  le  malade. 


Régime  peur  tel  Ctnvalrfitm. 

Les  perfonnes  qui  font  en  convalefcence  , ou  qui 
commencent  à fe  rétablir  , déjeuneront  avec  une  croû- 
te au  pot , ou  4vec  un  œuf , 8c  quelques  mouillet- 
tes. A dîner  on  leur  donnera  un  bon  potage  fimple  , 
ou  garni  d'un  peu  de  ris,  ou  de  deux  ou  trois  petits 
oignons  bien  cuits  , avec  une  cuillc  de  poularde  bouil- 
lie , ou  une  aile  de  poularde  ou  de  poulet  rôtie.  Ils 
goûteront  avec  une  marmelade  , ou  une  compote  de 
fruits  bien  faite  , de  qui  foit  douce  fans  être  trop  fu- 
crcc.  S'ils  aimoient  mieux  de  la  gélée  de  pommes , ou 
quelques  confitures  douces , on  pourrait  les  fatisfaire 
Uns  danger.  On  pourrait  auilî  leur  donner  une  rôtie 
trempée  premièrement  dans  l'eau  avec  du  fucte  , y 
ajoutant  le  quart  ou  le  tiers  de  bon  vin  de  Bourgo- 
gne , ou  autre  de  la  meilleure  qualité.  Ils  pourraient 
encore  manger  un  bifeuit  à la  reine  , trempé  dans 
l'eau  , 8c  le  vin.  Pour  leur  louper  ils  fè  contenteront 
d'un  fcul  potage  , ou  d'une  aile  de  poulet  rôti , & 
leur  dclïcrt  fera  d'une  pomme  cuite  au  feu  avec  un 
peu  de  fucîre , ou  d’une  compote , ou  marmelade , ou 
de  quelques  confitures  liquides.  Le  mieux  fera  de  s'en 
paflcr  , s'ils  le  peuvent. 

Les  convalcuxns  peuvent  boire  du  vin  à tous  leurs 
repas  , pour  le  fortifier  l’cflomac  , mais  ce  vin  doit 
être  bien  mur  , 8c  ii  faut  toujours  le  mêler  de  beau- 
coup deau. 

Régime  peur  les  convacefctnt  épuifés par  U maladie. 


On  les  fortifiera  avec  des  bouillons  plus  fuccullens, 
avec  des  confommés  , fie  des  reilaurans  faits  au  bain- 
marie  , avec  la  vieille  perdrix  , le  vieux  coq  , le  cœur 
de  veau  ou  de  mouton  , & le  jus  d'éclanche.  On  mê- 
lera quelques  cuillerées  de  ce*  reflaurans  dans  les 
bouillons  , & on  leur  en  donnera  quelques  cuillerées 
pures  , au  lieu  de  gélée , dans  l'intervalle  des  bouil- 
lons. 

Si  les  convalcfcens  font  dégoûtés  des  bouillons , au 
lieu  des  reflaurans  qu'on  y mêle , vous  y pourrez  dé- 
layer quelques  morceaux  d'une  pâte  , dont  voici  la 
préparation.  Prenez  une  peidrix  , ou  une  poularde  , 
ou  bien  une  édanche  , fie  l'ayant  piquée  de  quelques 
doux  de  gérofle  faites  la  rôtir  à la  broche.  Etant  cuite 
8c  tirée  de  la  broche  , vous  la  laiflèrez  refroidir , puis 
vous  en  ôterez  la  graillé , 8c  les  peaux  , & couperez 
la  chair  par  petits  morceaux  , pour  les  piler  dans  un 
mortier  de  marbre  , ou  de  bois , y ver  faut  de  rems  en 
tans  un  peu  de  bouillon  , pour  foire  une  pâte  fine  , 
que  vous  conferverez  dans  un  pot  de  fayancc  , ou  de 
tarte  vcmifle. 
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Si  les  convalcfcens  étoient  dégoûtés  de  viande  rôtie, 
on  pourrait  la  leur  foire  cuire  fur  le  gril  qu'on  pofera 
fur  un  plat , 8c  l'on  couvrira  le  gril  d'un  couvercle 
de  tourtiere  de  tôle  chargé  de  brade  , ou  de  charbons 
ardens  ; quand  la  viande  fera  bien  cuite  d'un  côté,  on 
la  tournera  de  l'autre  étant  cuite  on  lui  donnera  de 
la  couleur  , en  psdlânt  une  pèle  rougie  au  fou  par  def- 
fus.  Avant  de  U faire  cuire  , il  faudra  la  foupoudrer 
d'une  mie  de  pain  bien  fine.  On  met  un  plat  fous  le 
gril  pour  recevoir  le  jus  , que  l'on  peut  lervir  en  for- 
me de  fauce  , y ajoutant  un  peu  de  jus  de  citron  , ou 
de  bigarade. 


Régime  en  gras  peur  les  perfonnes  qui  fe  pertent  bien. 

Les  perfonnes  qui  fè  portent  bien  , qui  font  entre 
deux  âges , 8c  ceux  qui  fout  beaucoup  d’exercice  du 
corps , doivent  manger  â proportion  , fie  fe  nourrir 
d'alimens  folides  ; parce  que  ccs  fortes  de  perfonnes 
digèrent  facilement , 6c  font  beaucoup  de  diflipaiion. 
M iis  les  vieillards  qui  font  ordinairement  foibles  , 
fie  les  perfonnes  qui  s'appliquait  à l'étude  , ou  qui 
font  occupées  fculcmaïc  aux  exercices  de  l'efprit , ne 
doivent  manger  qu'avec  beaucoup  de  modération , 
& ne  fe  nourrir  que  de  viandes  légères. 

La  nourriture  la  plus  fimple  fie  la  moins  variée  efl 
U meilleure.  Les  mets  compofés , fie  les  ragoûts  font 
pernicieux  â la  fonté.  L'expérience  foit  voir  qu'ils  font 
de  dure  diccflion  , Se  qu'en  excitant  l’appétit,  ils  don- 
nent occafton  à fe  charger  l'cflomac  : ce  qui  produit 
un  mauvais  chile  , fie  un  fang  qui  n'efl  nullement 
propre  à répara  les  parties  de  la  fubftance  qui  fc  font 
dillipées  ; pareeque  la  digeflion  ne  fc  foit  qu’impar- 
foitemenr , ou  ne  fc  foit  point  du  tout  ; ainfi  l'eftomac 
auflî-bien  que  les  intefbtis  fe  rcmpliflènt  d'humeurs 
crues  fie  glaireufes , qui  caufent  des  rapports  aigres 
fie  bilieux  , des  flatuofités , des  maux  de  cœur,  des  vo- 
miflèmens  ,fic  une  infinité  de  maladies , la  plupart  ttès- 
dangéreufès. 

Il  fout  auffi  foire  attention  à la  boiffon  dont  on  ufè 
pendant  le  repas , fie  hors  du  repas,choififlànt  toujours 
le  vin  le  plus  mûr  , le  plus  velouté  fie  le  moins  fil- 
meux  , l'eau  la  plus  légère  fie  la  plus  pure.  Il  fout 
s’abflenir , ou  n’ufcr  que  très-rarement,  des  vins  liquo- 
reux fie  des  liqueurs  trop  vives  fie  trop  fpiritucufés,  fie 
n'en  foire  jamais  d'excès.  On  doit  fuivre  la  même  ré- 
glé à l’égard  du  caifë  , du  thé  , du  chocolat , fie  des 
autres  boitions  étrangères  , nos  eflomacs  n'y  font  pas 
faits  , 8c  la  fonté  en  efl  fouvent  altérée  par  un  fré- 
quent ufoge.  Au  rede  il  fout  confulter  ion  état , 8c 
fon  tempérament , fie  fc  régla  fur  fo  propre  expé- 
rience. 

Régime  de  vivre  en  maigre. 


Les  perfonnes  qui  font  maigre  , choifiront  les  a li- 
mera les  plus  foins , fie  auront  foin  de  les  faire  apprê- 
ta fie  aflàifonner  comme  il  fout  ; car  fans  eda  les  meil- 
leurs pourraient  être  fort  nuifibles  à la  fonté. 

Les  potages  les  plus  foins  font  ceux  qui  font  faits  à 
l'eau  avec  une  purée  de  lentilles  ; on  y ajoute  les  her- 
bes de  la  foifon  , fie  fort  peu  de  beurre , mais  du  meil- 
leur. On  peut  ajourer  à la  purée  les  panais , les  caro- 
tes,  fie  autres  racines  folutaires.  La  citrouille  fie  le  po- 
tiron , rendent  le  potage  maigre  , fblide  fie  rafraîchit 
font. 

On  peut  faire  une  bifque  en  maigre , avec  les  cuifi- 
fes  de  grenouilles , les  écreviees  de  rivière  , fie  les 
moules  ; mais  il  fout  ufer  rarement  de  ce  dernier  co- 
quillage , parce  qu’il  efl  fort  indigcflc  , fie  qu'il  exci- 
te fouvent  des  vomifTcmcns  , des  diarrhées  , fie  cau- 
fè  des  ébullitions  éréfipelateufes  accompagnées  de  fiè- 
vres , ou  d'ardeurs  qui  ne  permettent  aucun  repos 
pendant  pluficurs  jours.  Il  fout  avoua  pourtant  que 


Digitized  by  Google 


*77  R E G 

les  moules  conviennent  à certaines  pcrfonnes,&  qu'en 
eau (ki u une  grande  fermentation  dans  le  fong  , elles 
font  propres  k le  purifier.  C'eft  à un  chacun  k con- 
cilier à cet  égard  fon  tempérament  Se  les  difpoti- 
tions. 

Les  potages  au  lait  font  fort  en  ufoge  les  jours  mai- 
gres , on  peut  les  rendre  plus  forts  en  y ajoutant  un 
morceau  d’excellent  beurre  , Se  plus  relevés  , en  y 
jettant  une  pincée  de  Ici  & de  poivre  , ou  de  mulca- 
dc , avec  quelques  amandes  ameres , ou  à leur  dé- 
faut , une  ou  deux  feuilles  de  laurier  ccrifc  , ou  lau- 
rier d’Efpagnc  ; l’eau  de  fleur  d'orange  leur  donne  un 
goût  très-agréable.  Si  le  lait  de  vache  étoit  trop  lourd 
pour  certaines  perfonnes  qui  ont  l'cflomac  foibic  CS: 
délicat , il  faudroit  le  couper  avec  un  tiers  , ou  une 
moitié  d'eau  , pour  le  rendre  plus  léger  8e  plus  cou- 
lant ; mais  s'il  étoit  ablblument  contraire  , il  faudroit 
lui  fubftitucr  le  lait  d'amandes. 

Le  pain  qu'on  met  dans  les  bouillons  maigres,  doit 
être  de  pur  froment , & d’une  pâte  ferme  , parce  que 
s'il  avoir  beaucoup  de  lcvûrc , comme  le  pain  mollet , 
il  pourrait  cauler  des  aigreurs  dans  l'eftcmac  , & une 
fermentation  qui  produirait  un  mauvais  chile. 

Il  faut  préférer  les  poillôns  des  rivières , des  canaux 
Se  des  viviers  , dont  le  fond  cft  (ablbneux  , & l'eau 
courante  , à ceux  qui  le  nourriflent  dans  les  étangs  , 
&:  dans  les  eaux  dormantes  Se  bourbeufes.  Les  poif- 
fons  d'eau  douce  , les  plus  fains  8e  les  plus  dûmes  , 
font  les  perches , les  truites , les  brochets , les  car- 
pes , les  lotes  , les  alolcs  , les  laumons  , la  plie , l'cf- 
turgeon  , les  barhots  ; les  bat  buttes , 8c  les  écrcvi- 
ccs. 

La  meilleure  maniéré  d'apprêrcr  le  poiflôn  , 8e  la 
plus  fûre  pour  la  £uué  , eft  de  le  faire  rôtir  fur  le  gril , 
ou  de  le  foire  frire  à l'huile.  Si  on  le  fait  bouillir  k 
l’eau  , on  y peut  ajoûrer  le  Ici , le  poivre  , le  perlil  , 
fle  l’oignon  , avec  le  beurre  frais  ; mais  en  trés-perite 
quantité.  On  n'eft  jamais  incommodé  de  manger  le 
poiflôn  fec  , après  qu'il  a été  bien  cuit  j ceux  qui  ai- 
ment le  haut  goût , y peuvent  ajouter  le  fuc  de  citron, 
ou  de  bigarade. 

Pour  rendre  le  poilTon  rôti  moins  fée  , & d'un  goût 
plus  agréable  , il  fout  couvrir  le  gril  d'une  feuille  de 
papier  graillïe  d'un  peu  d'huile  , ou  de  beurre  frais  , 
uns  feu  ddTous  ; on  étendra  le  poiflbn  fur  le  gril  & on 
le  couvrira  d’un  couvercle  de  tourtière  de  tôle  , ou  de 
cuivre  , qu’on  chargera  de  brade  ardente  , ou  char- 
bons allumes.  Lorlque  le  poiflôn  fera  a fiez  cuit  d’un 
côté , il  faudra  le  tourner  de  l'autre , à la  maniéré  or- 
dinaire. 

Si  l’on  fait  bouillir  le  poifiôn  dans  l’eau , il  fera  bon 
d'y  ajoûter  au  moment  qu’elle  commencera  à bouil- 
lir , un  , ou  deux  gros  d'alun  , pour  lui  faire  jetrer 
fon  huile , Se  lôn  écume  , Se  pour  le  rendre  plus  fer- 
me fans  lui  communiquer  aucun  goût  extraordi- 
naire. 

Les  Poifions  de  mer  les  plus  foins , & les  plus  re- 
cherchés font  la  foie  , 1a  vive , le  rouget , léperlan  , 
le  carrelet , la  limande , le  turbot , 1a  barbue , le 
merlan  , la  raye  > le  maquereau , la  lard  inc  , le  ha- 
rang  , fie  la  morrue  fraîche.  De  tous  ces  poillôns  les 
plus  nourrifiins  font  la  foie  , la  vive  , le  rouget , le 
turbot , 1a  barbue,  la  (àrdinc,  8c  le  maquereau.  Il  fout 
choifir  tous  ces  poillôns  frais , & de  moyenne  gran- 
deur. Le  ton  eft  un  poiflôn  fort  nourriilânt , mais 
difficile  à digérét , il  n'en  faut  pas  foire  un  fréquent 
ufage.  Pour  foire  au  poifiôn  de  mer  un  apprêt  qui 
convienne  k la  fonte  , il  faut  obfcrvcr  les  règles  que 
nous  venons  de  marquer  ci-dcvanc , pour  l'apprct  du 
poillôn  d'eau  douce. 

L'anguille  de  rivière  Se  de  mer , la  lamprove , la 
jnacreuli  , 8e  tous  les  poillôns  laies  ou  marines  font 
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contraires  k la  fonte  , k moins  qu'on  ne  les  folié  bien 
dcffolcr  , Se  qu'on  ne  les  apprête  avec  beaucoup  d'at- 
tention ; quoiqu'avec  cela  ils  (oient  toujours  ou  mal 
foins  ou  peu  nourrifikns. 

Li  tcnchc  , Se  1a  brème  > quand  elles  font  groflès  , 
font  une  allez  bonne  nourriture.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'anguille  , il  en  fout  ufèr  rarement.  Au  relie  il  faut 
conlulter  fon  eftomac , & préférer  les  poiflôns  qu'il 
fupponc  mieux  que  les  aunes. 

Les  huîtres  8e  les  chevrettes , ou  folicoques  fraîches 
font  bonnes , & folutaircs  ; mais  tes  crabe» , les  ccre- 
vices  , ou  cancres  , Se  les  araignées  de  mer  font  nui- 
fibles.  U en  fout  manger  lobrcment , auili-bicn  que 
des  houmais. 

Le  beurre  frais  peut  con  venir  le  matin  k déjeuner  , 
ou  k dîner  apres  avoir  mangé  la  loupe  -,  mais  il  fout 
s'en  abftenir  le  loir  , parce  qu'il  eft  lourd  , & qu'il 
pourrait  caulcr  une  indigeflion. 

Les  cardons  , les  cardes  de  poirée  , les  épurai?  , 
la  chicorée  blanche , Ôe  autres  lemblables  légumes , 
peuvent  être  fort  utiles  , mais  il  fout  les  manger  frit- 
tes k l'huile , ou  les  mettre  k la  fouilè  blanche  , avec 
tres-peu  de  beurre  & de  verjus  ou  de  vinaigre  , ai  y 
ajoutant  toujours , un  peu  de  mufeade , ou  de  clou 
de  gérofle. 

Le  ris  , la  bouillie  faite  avec  la. fleur  de  farine  lé- 
chée au  four  i le  gruau  , ou  le  poulie  fait  k l’eau  , ou 
coupé  d'une  moitié  , ou  d'un  quan  de  lait  de  vache  , 
ou  d'amandes  , fôurnifiènt  une  nourriture  trés-folu- 
uiic. 

11  faut  s'abflcnir  des  pois  -,  des  feves , & de  toutes 
les  cfpeccs  de  choux  ; parce  que  ces  fortes  de  légumes 
font  extrêmement  flatcuics  , 8c  propres  à former  des 
humeurs.  Un  doit  suffi  s'ablfciur  d'arrichaux  cru  J s . 
de  raves  & foiade  , à caufè  de  leur  crudité.  On  peut 
manger  feulement  de  la  foiade  de  ederi , de  piilènlîs , 
& de  chicorée  fouvage  & d’oignons  cuits  fous  la  cen- 
dre avec  de  l'huile  , un  peu  de  poivre  concallè , & 
tres-peu  de  vinaigre. 

On  mangera  au  defiert , de  quelques  compotes  , 
de  quelques  confitures  lèches  ou  liquides;  de  quelques 
, marmelades  qui  ne  fôient  ni  trop  aigres  , ni  trop  fu- 
crées  , de  quelque  crèmes  cuite;  ; un  peu  de  biùuit  , 
ou  de  quelques  fruits  Iccs  , mais  en  petite  quantité. 

On  boira  à les  repas  de  bon  vin  vieux  , biai  mûr  » 
& bien  moclcux  , qu'on  • trempera  d'une  moitié  , ou 
des  deux  tiers  d'eau  de  rivière  , de  ptuye  , ou  de  fon- 
taine la  plus  pure  8c  la  plus  légère  , qu'on  pourra 
trouver.  A la  fin  du  repas  , on  pourra  boire  un  peu 
de  vin  d'F.fpagnc  , ou  d'Alicante  , un  peu  de  ratafia 
bien  doux  , ou  un  peu  de  früftrjtoire , qui  cfl  du 
vin  mêlé  d'une  pincée  de  canclie  réduite  en  poudre  , 
ou  de  noix  de  mufeade  râpée. 

Hors  des  repas , on  pourra  uicr  d’une  tilânne  faite 
avec  la  racine  d'aunce , ou  avec  1a  graine  de  geniè- 
vre , ou  de  coriandre. 

Si  malgré  ce  Régime  , il  le  forme  encore  des  ai- 
greurs Se  des  crudités  dans  l'oftomac  des  perfonnes  pi- 
ru  i tcules  & pblegmatiques , elles  avaleront  k dîner 
dans  les  premières  cuillerées  de  loupe  cinq  , ou  fis 
grains  de  poivre  blanc  , fons  être  éc raies.  Ce  fecours 
facilitera  la  digeflion  fons  caulcr  aucune  chaleur  ex- 
traordinaire. 

Régime  peur  Ut  enfunt  nouvellement  ftvrii. 

On  ne  doit  donner  aux  en  fans  nouvellement  fevrés* 
que  des  alimens  limplcs , doux  » humetkans , faciles  à 
digérer  , & qui  aient  quelque  analogie  avec  le  lait , 
dont  ils  ont  cté  premièrement  nourris  ; tels  font  la 
bouillie  , les  bouillons  , & les  potages.  \\  fout  leur 
donner  k leurs  quatre  repas  , de  la  bouillie  8c  du  po 
tage  , alternativement.  Il  ne  fout  pas  leur  donner  d« 
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bouillons  trop  (ôuvenc , ni  en  trop  grande  quantité  , 

( quoiqu’ordiiuircment  les  enfàns  qu'on  a privés  du 
iccon  aient  la  bouche  fort  échaudée , fur-tout  lortquc 
leurs  dents  viennent  à percer  ) de  peur  que  le  trop  de 
boirtôn  ne  leur  relâche  les  libres  de  l'cftotnac  , 5c  ne 
leur  caulc  quelque  enflure , ou  le  cours  de  ventre. 
Pendant  le  repas  , on  peut  leur  donner  à boire  , tou- 
tes les  fois  qa'ds  en  demandent  ; mai*  toujours  avec 
-beaucoup  de  modération. 

A mefure  qu’ils  croiflènt,  & qu’ils  «avançait  en  âge  , 
on  peut  varier  5c  augmenter  leur  nourriture.  On  peur 
leur  donner  un  peu  de  gelée  de  viande , ou  de  corne 
de  cerf,  un  ocul  frais  avec  des  mouillettes  de  pain  de 
froment  léger,  & un  peu  radis  , quelquefois  du  blanc- 
manger  , ou  quelque  pâte  de  viande  de  volaille , bien 
préparée , n’y  mettant  aucune  épicerie  , mais  leule- 
menr  un  peu  de  Ici.  Au  refte  dans  leurs  repas , on 
doit  faire  leur  principale  nourriture,  de  panades  & de 
potages.  Entre  les  repas , on  leur  donnera  un  petit 
morceau  de  pain  , avec  un  peu  de  compote  , de  mar- 
melade, OU  de  confitures  liquides-,  & qui  ne  (oient 
point  trop  fiicrccs.  On  peut  aulfi  quelquefois  leur 
donner  un  peu  de  bifeuit,  ou  de  pain  rori  trempé 
dans  le  vin  , avec  -moitié  eau  , & un  peu  de  fucre. 
Ils  auront  pour  boillon  ordinaire  , une  rifanne  faite 
avec  une  poignée  de  froment , de  fciglc  , ou  d’orge  ; 
on  peut  y ajouter,  quelques  raclures  de  corne  de  cerf, 
ou  un  petit  bâton  de  candie  , ou  de  regliflè.  On  fe- 
ra bouillir  ces  ingrediens  dans  une  pinte  d'eau  de  ri- 
vière , ou  de  fontaine  , jufqu’à  la  diminution  d'un 
quart.  Aux  repas , on  pourra  mêler  dans  cette  tilân- 
ne  , quelques  gouttes  de  bon  vin  de  Bourgogne  , ou 
autre  bien  mur , particulièrement  fi  les  ennuis  ont 
l'cftomac  foiblc  ; mais  il  faut  le  retrancher  abfolu- 
rticnr , à ceux  qui  (ont  d'un  tempérament  violent  6c 
colérique. 

On  doit  obfcrvcr  de  ne  leur  faire  manger  aucune 
viande  folide  ni  grolfiere  , & de  ne  manger  en  leur 
préfëncc  , ni  (âladcs  , ni  fruits  cruds , ni  autres  choies 
indigeftes , dont  la  vile  pourroit  les  exciter  à en  vou- 
loir goûter.  On  ne  doit  pas  non  plus  leur  donner  du 
pain  lec , fi  ce  n'cft  après  qu'ils  ont  mangé  leur  pota- 
ge. Alors  on  peut  leur  cm  donner  une , ou  deux 
mouillettes  humectées  dans  le  bouillon  ou  dans  la  ti- 
fânnc  mêlée  d’un  peu  de  vin. 

Quand  ils  forant  parvenus  à leur  croifiéme  année  , 
on  pourra  leur  retrancher  la  bouillie  , 5C  l'on  augmen- 
tera peu  à peu  leurs  panades  5c  leurs  potages.  On 
leur  donnera  même  quelquefois  à dîner , un  petit 
morceau  de  viande  , ou  un  petit  os  à ronger. 

Sur  la  fin  de  la  croifiéme  année  5c  au  commence- 
ment de  la  quatrième  , s'ils  lom  d'une  bonne  complet 
xion  , 6c  qu'ils  jouilîènt  d’une  lancé  parfaite , on  aug- 
mentera leur  nourriture  à proportion  , lins  ©bferver  fi 
exactement  le  Régime  marque  ci-devant , & on  leur 
donnera  du  blanc-manger , quelque  morceau  d'aîte 
de  poulet , ou  de  poularde  rôtie , 5c bien  tendre;  mais 
feulement  à dîner  , afin  d’accoutumer  l'eftomac  in- 
fcnfiblement  à une  nourriture  (olide.  A la  fin  de  la 
cinquième  année  , ils  pourront  manger  de  la  viande 
deux  fois  par  jour,  mais  avec  modération , pour  éviter 
l’indigeftion  , la  colique  , ou  le  dévoyement , qui 
pourroieru  leur  caufor  la  fièvre  , ou  quelque  maladie 
confidcrable.  La  partie  la  plus  eflcmielle  du  Régime 
-qu'on  doit  faire  obforvrr  aux  enfàns  , cft  de  leur  faire 
prendre  leur  repas , 5c  de  fixer  leur  fommeil  h des 
heures  réglées.  Il  en  faut  uicr  de  même  par  rapport  à 
leurs  amuicmens. 

Bouillon/  pour  le/  enfin/. 

Les  bouillons  pour  les  enfàns  forant  faits  avec  la 
ranchc  de  bœuf , la  rouelle  de  veau , 5c  la  volaille  ; 
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on  y ajourera  on  oignon  blanc  piqué  d’un , ou  de 
deux  doux  de  gerofle.  On  fera  bouillir  le  tout  au 
bain-marie  , ou  à un  feu  doux  dans  une  quantité  fuf- 
fiiantc  d'eau  , jufqu’à  conliftance  d'une  géléc  legere. 

Il  fàur  lenouvcUcr  le  bouillon  tous  les  jours  , princi- 
palement en  Été.  On  le  conlcrvera  dans  un  pot  de 
fàyancc,  ou  de  terre  vermllé,  Sc  l'on  aura  foin  de  le  la- 
ver à chaque  fois  qu’on  y remettra  de  nouveau  bouil- 
lon. La  poule  ou  le  chapon  paillé  , dont  on  doit  pren- 
dre la  moitié  pour  fuite  le  bouillon  , ne  doit  pas  ctre 
trop  grade  , & en  cas  que  le  bouillon  foit  chargé  de 
graille  , il  faut  avoir  foin  de  l'ôtcr  avec  une  cuiller  , 
avant  que  de  le  faire  chauffer. 

Panade  pour  le/  enfin/. 

Vous  mêlerez  dam  le  bouillon  marqué  d-dellus  , 
une  quantité  fiiffifitnee  de  mic  de  pain  râpé  pour  donner 
plus  de  goût  à la  panade  , vous  y ajouterez  un  jaune 
d'eeuf  frais  ; fi  vous  voulés  rafraîchir  l'enfànt , Sc  lui 
procurer  en  même  rems  la  liberté  du  ventre » au  lieu 
d'œuf , vous  y ajourerez  une  cuillerée  de  bonne  huile 
d'olives , ou  d'amandes  douces.  Le  ris  battu  5c  cuit  à 
l'eau  peut  eue  employé  dans  les  panades  , au  lieu  de 
pain. 

Pinide  de  grue»  ptur  le/  enfin/. 

Prenez  une  ou  deux  onces  de  gruau  d'avoine  du 
plus  nouveau.  Lavez  le  dans  pluficun  eaux  tiedes  , 
jufqu'à  ce  que  le  gruau  refte  pur  au  fond  de  k terri- 
ne. Faites  lcbouillu  à petit  feu , dans  un  pot  de  terre  , 
avec  trois  demi  Icticts  d'eau  , jufqo'à  réduction  de 
moitié.  Alors  partez  le  par  un  linge  bien  net,  avec 
forte  cxprdlion.  Si  la  panade  cft  trop  claire  , vous 
l'épaiflirez  en  la  fàifimt  un  peu  bouillir.  Avant  que  de 
la  faire  manger  aux  enfàns , vous  y ajouterez  une 
cuillerée  de  vin  blanc  , avec  un  peu  de  fucre.  Cette 
panade  leur  cft  très-convenable , parce  qu’elle  cft  lé- 
gère 5c  nourri  fiance. 

Antre  nourriture  pour  le/  enfin. 

Délayez  deux  jaunes  d'œufs  frais  dans  trn  quart 
de  bouillon  , faites  les  prendre  au  bain-marie  , com- 
me des  œufs  au  lait , fans  les  remuer  pendant  qu'ils 
cuifonr.  Etant  cuits , poudrez  les  d'un  peu  de  fucre  * 
5c  faites  les  manger  aux  enfàns  avec  quelques  mouil- 
lettes de  pain  , s'ils  font  ai  âge  d'en  manger. 

Régime  pour  le/  enfin/  de/  pauvre/. 

Les  enfàns  des  pauvres  qui  ne  peuvent  être  allaités , 
ni  par  leurs  mer  es  qui  font  trop  infirmes  , ni  par  des 
nourrices , qu'ils  n'onc  pas  le  moyen  de  payer , forant 
nourris  pendant  les  trois  ou  quatre  premier  mois  , de 
lait  de  vache , ou  de  chèvre , coupé  d’un  quart  ou 
d'un  tiers  d’eau  d’orge.  Si  ce  mélange  ne  les  nourri!- 
foit  pas  allez  , il  faudrait  leur  donner  ce  lait  tout  pur. 

Pour  le  leur  faire  fucer,  on  fo  lcrvira  d'un  biberon  , 
qui  eft  un  petit  vaificau  d'étain , ou  de  terre , ou  de 
verre  allez  connu.  Il  faut  garnir  le  bouton  qui  eft  à 
l’extrémité  du  tuyau  du  biberon  , d'un  petit  morceau 
de  toile  fine , ou  de  chamois  , lui  domiant  la  groflêur, 
5c  la  forme  du  mammelon  d'une  nourrice.  On  atta- 
che avec  un  gros  fil  ce  mammelon  poftiche , qu’on  ne 
laide  déborder  que  de  crois  ou  quatre  lignes  ; 5c  l’on 
a foin  de  le  laver  fouvenr  , pour  empêcher  qu’il  ne 
contracte  un  gode  aigre.  A la  faveur  de  ce  irumme- 
lon  , l'enfànt  fuce  |e  lait  plus  commodément , 5c  ne 
court  pas  nique  de  s'engouer  5c  de  vomir  , ce  qui  ar- 
riverait infailliblement , en  forant  le  bouton  du  ca- 
nal , fans  être  garni , parce  qu'il  en  remeroK  une  trop 
grande  quantité  à la  fois. 

L'enfant  ayant  atteint  l'âge  de  quatre  ou  cinq  mois, 
on  lui  fera  fucer  le  pis  d'une  brebis  , ou  d'une  chèvre, 

qu'au 


Digitized  by  Google 


m R E G 

qu'au  aura  foin  de  nourrir  , & de  tenir  propre , Cil 
lui  coupant  la  laine , ou  le  poil  du  ventre  & des  cuif- 
fos  , lui  lavant  fouvent  le  pis , & lui  changeant  de  li- 
tière. Il  faut  chuifir  cette  bccc  » de  bonne  qualité  j les 
noires  font  ordinairement  préférables  aux  aunes. 
Quand  l'enfant  voudra  téter  , on  fera  monter  la  chè- 
vre fur  quelque  table  , ou  fur  quelqu'autrc  choie 
fcmblablc , pour  le  faire  réter  plus  à l'aile. 

Les  pauvtcs  qui  ne  icront  pas  ctt  état  d'avoir  une 
bétc  nourricière , continueront  l'ufoge  du  biberon , en 
augmentant  la  quantité  du  lait,  à proportion  de  l'â- 
ge ou  du  befoin  de  l'enfant.  Au  relie  il  faut  obfèr- 
ver  de  11e  lui  donner  jamais  de  lait  qui  ne  foie  un  peu 
chaud  ; c’eft  pourquoi  on  doit  pendant  la  nuit  tenir 
le  biberon  dans  de  l'eau  chaude , afin  «le  le  pouvoir 
prefomer  à l'enfont , dans  le  moment  qu'il  le  deman- 
de par  fes  cris.  Il  faut  aufli  avoir  loin  de  l cchaudcr 
toutes  les  fois  qu'on  y mettra  du  lait  nouveau  , de 
peur  qu'il  ne  s'aigt idc.  Ou  doit  faire  chauffer  ce  lait  , 
lâns  le  faire  bouillir. 

Lorique  l'enfant  cil  parvenu  à l'âge  de  fîx  fcmaincs, 
ou  de  deux  mois , il  faut  ajouter  à l'uiagc  du  lait  , 
celui  de  1a  bouillie  , le  matin  foulcmcm  pendant  iix 
fanai ncs  , ou  environ  , & enfuire  le  matin  & le  loir  , 
pendant  huit  ou  dix  mois. 

Quand  l'enfant  aura  atteint  dix  mois  , ou  un  an  , 
outre  le  kit  & la  bouillie  on  lui  donnera  un  potage  1 
la  farine,  fans  diieontinuer  l'ufoge  du  biberon  ; que 
l'on  pourra  dépouiller  alors  de  fa  garniture , pour  foi- 
re boire  l’enfant  peu  à peu , Sc  modérément.  Il  faut 
lui  donner  ccs  nourritures  alternativement. 

Potage  à la  farine  pour  les  enfant  des  pauvres. 

Vous  ferez  rouffir  de  gros  beurre  frais  , dans  une 
petite  pocle , ou  dans  un  petit  poêlon.  Vous  y ajoute- 
rez deux  gros  de  fleur  de  farine  , Sc  vous  ferez  cuire 
cette  bouillie  , en  remuant  continuellement , avec  une 
cuiller  de  bois,  Enfuite  vous  y verforez  un  demi  fè- 
tier  d'eau  , & vous  ferez  bouillir  le  tout , environ  un 
/ demi  quart  d'heure  , en  remuant  toujours  avec  la 
cuiller  , comme  d-devanr.  Avant  été  votre  bouillon 
du  feu  , vous  le  verforez  bien  chaud  , fur  des  tranches 
de  pain  fort  minces,  & vous  ferez  mitonner  ce  pota- 
ge , un  moment.  Le  bouillon  au  beurre  & à la  fatine 
peut  forvir  aux  enfans  malades  des  pauvres  , qui  ne 
peuvent  pas  leur  cti  faire  de  gras.  Il  faut  leur  en  don- 
ner de  trois  heures  en  trois  heures  , & l'on  peut  le 
renJrc  plus  nourtiflàiu , ét  ai  y délayant  un  jaune 
d'ccuf. 

Potage  au  vin. 

Si  les  enfans  Ce  dégoûtent  du  potage  au  bouillon  * 
on  pourra  leur  en  donner  au  vin,  â peu  de  frais.  Pre- 
nez trois  ou  quatre  tranches  de  pain  lans  croûte.  Dé- 
pouillez les  de  leur  levure  , en  les  faifant  bouillir  un 
moment  dam  l'eau.  Vous  jetterez  cette  eau  , & vous 
en  mertrez  de  nouvelle  dans  laquelle  vous  ferez  encore 
bouillir  vos  tranches  de  pain,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
bien  mitonnées.  Alors  vous  y ajouterez  un  jaune  d'œuf 
frais , que  vous  délayerez  auparavant , dans  deux  ou 
trois  cuillerées  de  vin  blanc , & vous  y pourrez  mêler 
un  peu  de  miel  ou  de  fucre  , pour  rendre  le  potage 
plus  agréable. 

Régime  de  vivre  pour  let  pauvret  malades. 

Si  les  pauvres  malades  font  dans  la  dernicrc  mi  fo- 
re , & qu'ils  manquent  de  tout , on  leur  donnera  de 
deux  heures  en  deux  heures  , ou  de  trois  heures  en 
trois  heures  , félon  la  difpolition  ou  le  befoin  du  ma- 
lade , un  bouillon  fait  avec  un  ou  deux  jaunes  d'eeufs 
délayés  dans  une  chopine  d'eau  bouillante  , 5c  pour 
les  rendre  plus  agréables,  on  y ajoutera  deux  ou  trois 
Terne  II. 
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tûil levées  de  vin,  avec  an  peu  de  fucre  ou  de  miel. 

Si  les  pauvres  malades  peuvent  fo  donner  quelques 
fccours  , on  leur  fera  des  bouillons  avec  trois  onces 
de  ris  battu  , ou  de  gruau  d'orge  mondé  , ou  d'avoi- 
ne , & environ  une  once  de  corne  de  cerf  râpée.  Ort 
les  jettera  dans  trois  pintes  d'eau  bouillante,  éc  on  laifc 
fora  infufer  fur  un  petit  fou  , jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  bien  enflé.  Enfuft:  on  le  fora  bouillir  jufqu'i  une 
codion  parfaite  \ puis  l’ayant  pafle  tout  chaud  par  une 
étamine  , en  exprimant  fortement , on  y ajoutera  deux 
onces  de  bon  miel , ou  une  once  Sc  demi  de  fucre , 
avec  neuf  ou  dix  amandes  douces , & autant  d'ameres 
pilées  & mondées  de  leur  peau. 

On  donnera  le  plus  clair  du  bouillon  , dans  le  te* 
doublement  de  (a  nevre  j mais  fi  elle  n'eft  pas  violen- 
te , & que  le  malade  ait  heibin  de  nourriture , on  lui 
fera  prendre  le  bouillon  plus  épais  , en  remuant  le  pot, 
avant  de  mettre  le  bouillon  dans  l’ccuclle , pour  le  fai- 
te chauficr. 

Loi lq ue  le  malade  n'aura  plus  du  tout  de  fièvre,  6e 
qu'il  fo  ientira  de  l'appétit , on  ajoutera  un  jaune 
d'ccuf  frais  à chacun  de  fos  bouillons , ou  quelques 
légères  rranchcs  de  pain,  &c  pour  les  rendre  encore  plu* 
agréables , on  y joindra  une  petite  pincée  de  poivre  , 
ou  de  mufoade  râpée  , ou  de  poudre  d'herbes  fines  « 
& quelques  petits  oignons  blancs.  Vayts.  Bouillon, 
Pot  ace. 

Régime  de  vtv  r e.  VoytK  Bouillon.  GéLée» 
Potage. 

REGISTRES.  Ce  font  les  tampons  ou  cou* 
liflès  , qui  bouchait  les  ouvertures  qui  font  aux  four- 
neaux à vent  des  Verriers  , des  Efuieurs  , des  Chi- 
milles  , &c.  qui  fervent  à mefurer  le  féru  } car  on  Ica 
bouche  ou  on  les  ouvre,  félon  qu'on  veut  avoir  un  feu 
plus  doux  ou  plus  violent.  Vojtx.  le  mot  Distillai 
t 1 o n. 

REGLISSE,  etr  latin  Glycyrrhifa. 

Defeription.  C'eft  une  plante  , qui  poulie  pluficurs 
tiges , qui  croiflént  à la  hauteur  d'environ  trois  ou 
quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  fémblables  à celles  du 
Icntifque  , attachées  deux  à deux  , épaillés  , gradés  , 
gommeufes  au  toucher , 8c  rangées  par  paires  le  long 
d’une  côte  terminée  par  une  foule  feuille.  Sa  Heur  cft 
comme  celle  de  la  jacinthe.  Son  fruit  cft  grand  com- 
me les  pelotes  du  plane  , mai*  plus  âpre  : il  rit  renfer* 
me  dam  des  goullcs  fémblables  à celles  des  IcntifqucSi 
Sa  racine  s'étend  beaucoup  de  tout  coté  , elle  cft  lon- 
gue 6c  féparce  en  pluficuis  branches  gradés  comme  le 
doigt  ou  comme  le  pouflé  ; elle  cft  d'une  couleur  gri- 
fjtrc  ou  rougeâtre  pjr  dehors  & jaune  en  dedansjd’urt 
goût  doux  & agréable , on  lui  a donné  le  nom  de 
Régi  idc  & on  s'en  fort  dans  la  Médecine; 

Lieu.  Cette  plante  croît  communément  dans  les 
pays  chauds , comme  en  Efpagnc , dans  les  bois , 6c 
les  lieux  labloneux  , la  meilleure  cft  celle  qui  vienc 
aux  environs  de  Sareagodc.  On  en  trouve  aullï  en  Al- 
lemagne proche  de  Nuremberg.  Elle  fleurie  en  Juillet* 
& ta  graine  cft  mûre  en  Scprcmbrc. 

Propriétés.  On  éoailîic  le  jus  de  Regliflè,  comme  on 
fait  le  Lycium.  Ce  fuc  eft  fort  bon  à l'âprctc  de  la  gor- 
ge j mais  il  le  fout  laiflét  fondre  fous  la  langue  , u rit 
fort  bon  â la  douleur  d'eftomac  , de  la  poitrine  & du 
foye  ) fo  on  eu  picnd  en  breuvage  avec  du  vin  cuit  * 
il  guérit  la  gratcllc  de  la  vcfltc  & les  douleurs  des 
reins.  Le  fuc  de  regliflè  defaltcrc  quand  il  cft  fondu  * 
eft  bon  aux  playes  étant  enduit  defl'us.  La  déco&iou 
de  la  racine  fraîche  fort  aux  memes  chofes  que  deflus. 

La  Regliflè  ne  fera  pas  oubliée  pour  la  nccdîité  de 
ceux  qui  ont  befoin  de  boire  de  la  tifonne.  Cette  raci- 
ne corrige  par  fa  traceur  la  faveur  défagréablc  des 
autres  ingrédiens  i adoucit  l'acieté  des  humeurs  qui 
excitent  la  toux , & convient  dans  la  plcurefoe  6e  lô 
K k k 
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crachement  de  fàng.  On  met  ordinairement  demi  on- 
ce de  Rcgliflè  , dans  chaque  pinte  d'eau  , & on  ne 
la  laiflè  bouillir  qu'un  bouillon  , de  peur  qu'elle  ne 
rende  la  liqueur  trop  épaifle  , de  trop  gluante.  Quand 
elle  cft  bien  fraîche  , il  fuflit  de  la  faire  infufer  â froid 
dans  les  tilannes , ou  même  dans  l'eau  fîmplc.  Si  vous 
plantez  de  la  Rcgliflè  dans  votre  jardin  , placez  la  en 
un  lieu  où  elle  ne  vous  puiflè  nWrc  5 car  li  elle  trouve 
la  terre  à (on  goût , elle  (è  traînera  fit  s'étendra  beau- 
coup plus  que  ne  fait  le  chiendent , vous  donnant 
grande  peine  à la  chercher,  en  casque  vous  la  vouluf- 
ficz  entièrement  arradier  , clic  vient  auili  bonne  par 
toute  la  France  que  celle  que  l'on  apporte  d'Efpa- 
gnc. 

Choix  de  la  Reglife. 
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Suc  de  Rtglijfe  blanc. 

Ratifiez  fix  dragmes  de  belle  Rcgliflè  fèche , te  ré- 
duilez  la  en  poudre  avec  demi  once  d'iris  de  Floren- 
ce. Rcduifcz  a u ni  en  poudre  deux  dragmes  de  gomme 
adragant , dans  un  mortier  de  bronze  qu'il  faut  faire 
échaulfer.  Pulvcriicz  deux  onces  d'amidon  , fie  une 
livre  de  lucre  , dans  un  mortier  de  marbre  ; enfin  rc- 
duifez  en  poudre  un  grain  de  mufe  Sc  un  grain  d'am- 
bre , avec  un  peu  de  fucre  ; en  vous  fervantdu  même 
mortier.  Mêlez  toutes  ces  poudres  enfèmblc , fie  incor- 
porez les , avec  quantité  fufilânte  de  mucilage  , de 
gomme  adragant  dilloutc  dans  l'eau  rôle.  Vous  ferez 
du  tout  une  plie  dure  b laquelle  vous  donnerez  telle 
forme  qu'il  vous  plaira. 


Il  faut  choifïr  la  Regliflè  nouvelle  fie  fraîche  , grof- 
fc  , unie , rougeâtre  par  le  dehors  , d'un  jaune  doré  en 
dedans , facile  à couper  , fie  d'un  goût  doux,  5c  agréa- 
ble, Il  faut  prendre  garde  que  la  Regliflc  lechc  qu'on 
cft  oblige  quelquefois  d'acheter  , ne  (oit  le  rebut  de  la 
nouvelle  qu'on  a fait  lécher. 

Suc  de  Rtglijfe. 

Le  fuc  de  Rcgliflè  cft  un  extrait  qu’on  en  tire  par  le 
moyen  de  l'eau  chaudc.Cettc  eau  en  prend  une  teintu- 
re jaune  , fie  après  l'évaporation  qu'on  fait  de  la  li- 
queur fur  le  feu , il  refte  au  fond  du  vai fléau  un  fédi- 
ment  folidc  & noir,  qu'on  nomme  jus,  ou  fuc  de  Rc- 
gliflè. Le  meilleur  nous  vient  de  Hollande  fie  de  Mar- 
ieille , en  pains  de  quatre  onces , ou  d'une  demi  livre. 
Celui  d'bfpagnc  eft  fort  gravcllcux. 

Choix  da  fuc  de  Reglife. 

Le  fuc  de  rcgliflè  , pour  être  bon , doit  être  noir 
par  dehors , 3c  d'un  noir  luftre  en  dedans , cillant  fie 
d'un  goût  doux  fie  agréable.  Il  faut  rejecter  celui  qui 
cft  rougeâtre  , mollallè , gravcllcux , fie  qui  a un  goût 
de  brûlé. 

Il  n'y  a que  ce  bon  jus  noir  qui  (oit  propre  pour  le 
rhume  fie  le  poumon.  Les  jus  de  Rcgliflè  blancs  , ou 
jaunes  , qu'on  débite  en  paftillcs  plattes , ou  tortillées 
en  rond  , ne  contiennent  que  trcs-pcu  de  poudre  de 
rcgliflè  , mais  beaucoup  de  lucre,  d'amidon , de  gom- 
me adragant , fie  quelque  peu  d'iris  de  Florence. 

CompoJ/tien  da  fuc  en  jus  de  Rtglijfe  noir. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  racine  de  Rcgliflè  , 
puis  l'ayant  concaflce  fie  fcparée  par  hlamens  ; mettez 
la  dans  une  terrine  , fie  valez  par  deflüs  une  quantité 
d'eau  chaude  proportionnée.  Enfuite  vous  mettrez  in- 
fufer fur  un  petit  feu,  pendant  fepe  ou  huit  heures,  fie 
vous  coulerez  l'infufîon  avec  cxptcflïon.  Vous  verfè- 
rez  encore  de  l'eau  chaude  lur  le  marc  , fie  vous  ferez 
la  même  opération  que  ci-dcvant.Enfin  ayant  niclc  cn- 
fèmblc  les  deux  coutures  , vous  en  ferez  évaporer 
l'humidité  , jufqu’â  confiftancc  d'extrait  un  peu  ioli- 
dc.  Cet  extrait  limplc  cft  le  meilleur , mais  comme  il 
n'eft  pas  d'un  goût  agréable  , fie  qu’il  s'humecte  facile- 
ment , vous  ferez  fondre  dans  trois  livres  d'eau  chau- 
de , gommes  arabique  fie  adragant  , de  chacune  qua- 
tre onces  , pour  deux  livres  d'extrait.  Etant  fondues 
en  mucilage , vous  le  pa  lierez  par  le  tamis  , fie  vous 
le  méletez  avec  demi  livre  de  fucre  blanc , 3c  les  deux 
livres  d'extrait  de  Rcgliflè.  Enfuite  vous  ferez  évapo- 
rer l'humidité  de  ce  mélange  , fur  un  feu  doux  , juf- 
qu'à  conJilkance  de  pâte  dure , â laquelle  vous  poutre* 
donner  telle  forme  qu'il  vous  plaira. 

Les  gommes  rendent  le  jus  de  Regliflc  plus  gluti- 
neux , fie  plus  propre  â adoucir  les  (croûtes  âcres  qui 
irritent  la  trachée  ancre , fie  tombent  fur  les  pou- 
ssons. 


Culture  de  la  Rtglijfe. 

Pour  vous  en  foumir,vous  prendrez  du  plant  enra- 
ciné , que  vous  coucherez  dans  terre  à quatre  bons 
doigts  de  profondeur , fie  vous  ne  la  labourerez  point, 
mais  b binerez  fie  farderez  feulement  pfiur  la  faire 
mieux  profita. 

REGULE.  Terme  de  Chimie.  C'eft  la  panie 
du  métal , qu'on  fait  précipita  au  fond  du  cteufet , 
lorfquun  fond  la  mine  métallique.  Audi  le  Régulé 
d'antimoine  cft  de  la  poudre  de  la  mine  d'antimoine 
qui  eft  fondue , fie  qui  au  fond  du  crcufet  fait  un  cu- 
lot. Ainfi  des  autres. 
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REIN.  C’eft  une  glande  conglomérée  , dont  l'u- 
fage  cft  de  feparer  la  ferofué  qui  y cft  apportée  avec  le 
fang  par  une  artere.  Il  y a ordinairement  deux  Reins 
dans  le  corps  de  l'animal , pofés  aux  cotés  de  la  veine 
cave  defeendame  , l'un  eft  a droit , fi c l'autre  à gau- 
che ; celui  du  côté  droit  eft  beaucoup  plus  bas  que 
l'autre.  Leur  figure  reflèmble  â une  demi  lune , étant 
ronde  vers  l'épine  du  dos  , faifant  un  croix  en  tirant 
du  côté  de  la  veine  cave.  Leur  chair  cft  rouge , dure, 
épaiflè  , fie  pelante  ; ils  ont  deux  gros  vaiflèaux  , U 
veine , 8c  l’artcrc , par  Icfquclles  ils  attirent  la  férofité 
des  autres. 

Ils  font  vides  par  dedans , fie  environnés  d'une  pe- 
tite membrane , qui  vient  de  l’extrémité  de  l'artere 
comme  un  haiïin  pour  en  recevoir  ce  qui  en  découle. 
Leur  fubftancc  eft  couverte  par  dehors  de  deux  tuni- 
ques , l’interne  cft  produite  des  extrémités  des  vai£ 
féaux  , elle  reçoit  un  nerf  du  rameau  ftomachique,c'dl 
d'où  vient  leur  fimpatliie  avec  l'eftomar. 

La  tunique  externe  vient  du  péritoine , elle  cft  re- 
vêtue de  beaucoup  de  graillé  pour  en  modéra  U cha- 
leur. Des  Reins  fonent  deux  canaux  nommés  urne-» 
rcs  , par  Icfquels  l'urine  s’écoule  au  long  des  hanches 
fie  des  lombes  pour  fè  rendre  en  la  vdlic  ; ils  font 
compofes  de  deux  tuniques  , l'une  vient  du  paitoi- 
nc , l'autre  eft  leur  propre  fubftancc  , laquelle  a des 
fibres  qui  vont  d'un  côté  fie  d'autre.  Les  Reins  font 
fujets  aux  inflammations,  â la  pierre , aux  ulcères , ou 
à être  remplis  de  matières  épaiflès  , fie  gluantes  , qui 
caufènt  la  colique  nefretique.  De  la  Haye. 

De  l'inflammation  des  Reins . 

Cette  inflammation  eft  une  chaleur  renfermée , ou 
dans  les  parties  charnues  des  Reins,  ou  dans  leurs 
membranes , ou  dans  leurs  conduits  , ou  excitée  pat 
une  fluxion  qui  fè  fait  d’une  abondance  d'humeurs 
vicicufes  ; ou  elle  arrive  par  l'imcrpoiition  du  foye , 
ou  des  parties  voifînes , ou  d'un  coup  reçu  fur  le  dos , 
ou  d’avoir  été  à cheval , ou  de  s'etre  fatigué  avec  le 

fcxc. 

Si  l'inflammation  eft  dans  la  partie  charnue  des 
Reins , on  n'y  fentira  qu’une  pdânict u allez  iocom- 
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Xhode  ; maïs  fi  elle  eft  oîi  le  terminent  les  autres  , il  y 
aura  battement  avec  douleur  , qui  prendra  depuis  là 
prémicre  vertébré  , fie  un  peu  fous  les  fou  Iles  côtes  Se 
s'étendra  vers  le  foye  , 1 la  vclfic  , aux  parties  hon- 
teufos  , fie  aux  cuiflcs  , en  forte  qu'on  ne  pourra  , ni 
marcher  , ni  être  debout , ni  éternuer  * ni  pifor  que 
les  douleurs  ne  redoublent  en  meme  rems.  On  Ternira 
un  froid  par  toutes  les  extrémités , principalement  aux 
Jambes  fie  aux  pieds  ; 5c  fi  l'inflammation  s'augmente; 
on  aura  des  nautiles  ; même  on  vomira  , on  fontira 
des  picotcmens  dans  l'cftdmae  avec  des  reports  , des 
dégoûts  continuels  , fie  des  tranchées  dans  le  ventre 
loriqu'il  faudra  uriner  , ou  àllér  à folle. 

L'inflammation  des  Reins  avec  fièvre  fie  déliré  eft 
mortelle  , toute  inflammation  des  Reitis  engendre  la 

Îûerrc.  Lorlque  l'inflammation  dure  lông-iems , que 
es  urines  fortent  claires  , que  les  cuifos  , fie  les  jam- 
bes s*amaigrifont , fit  que  la  chaleur  fie  l'humidité 
Commencent  à manquer  , on  a fort  A craindre. 

Dans  l'inflammation  fi  là  matière  qui  eft  venue  à 
fuppuracion  , s'écoule  pat  la  voie  de  l'urine  ; c'eft  un 
très-bon  ligne  ; mais  il  eft  très-mauvais  fi  elle  paffo  aux 
veines  mciâraïqucs  , dé  U au  foye  ; fie  aux  inteftius. 
Les  hémorroïdes  venant  A couler  foulagent  les  dou- 
leurs des  Reins  , d'au  tant  que  la  partie  la  plus  craflè 
du  fong  s'écoule  par  U. 

Remèdes  poser  les  tnf.amm  Otions  des  Rems: 

fl  faudra  d'abord  s'établir  un  régime  exaéF  , fo‘ re- 
trancher le  vin  , faire  dicrc  , ne  manger  ni  falé  , ni 
épices  , ni  viandes  indrgeftes  , ni  légumes  y ni  fruits 
truds,  ni  (âUule,  ni  vieux  frlimage  ; prendre  quelque- 
fois des  lavcmens  compolès  avec  la  femcncc  de  Un  , 
de  fenugrcc  , la  manne  , la  guimauve  fie  l'huile  com- 
mune , le  foire  autant  que  l'on  fo  trouvera  de  forces  ; 
fur-tout  ne  pas  négliger  U faignée  du  pré:  Ou  fi  les 
douleurs  écoient  extrêmes  , on  prendra  le  bain  ; linon 
bn  trempera  du  linge  dans  de  la  décoction  de  plan- 
tain , de  laitue  , de  courge  , de  folanum  , d'dthca  , 
que  l’ôn  appliquera  fur  les  Reins,  fie  on  fo  purgera 
doucement  avec  le  petit  lait , fie  la  calfo  mondée  , ou 
avec  la  ntanne.  On  fo  forvira  pont  breuvage  de  tifan- 
ne  d'orge  , fie  de  racine  de  guimauves  ; car  il  faudra 
bien  fo  garder  dans  cette  maladie  de  prendre  aucun 
teméde  qui  foir  trop  diurétique  ,•  de  crainte  d'emftami 
mer  davantage.  Après  que  le  pns  fera  forti  des  Reins  , 
on  ufora  pendant  quelques  fomaines  de  lait  avec  un 
pétf  de  miel  pour  achever  de  les  nettoyct.  De  U H*/e. 

De  la  pierre  datts  Us  Reins  ; & ddns  la  vejjie. 

La  pierre  eft  une  maladie  ordinaire  àûx  enfons , en- 
gendrée dans  les  Reins  par  un  humeur  grallê  , gluan- 
te fie  grolKerc  , de  fléchée  , fie  endurcie  par  la  cha*- 
leur. 

Elle  attaque  auffi  Ici  vieillards , non  par  leur  dé- 
reglement  , mais  manque  de  chaleur  pour  cuire  , fie 
confommcr  cette  viftolicé  , qui  fo  convertit  en  pierre. 

. Elle  furprend  pareillement  ccs  perfonnes  qui  à la! 
fleur  de  four  Age  fc  nourri  (lent  de  viandes  falées  ; fie 
poivrées  , qui  vivent  dam  la  crapule  , qui  boivent  par 
excès  , fie  qui  n'obforvcnt  point  la  continence  ; elle 
peut  arriver  auflî  par  la  foule  foibteflè  de  la  faculté 
éxpultrice,ou  par  des  humeurs  crues  fie  hidigeftes. 

Signes  de  ld  pierre  ddns  les  Reins. 

L'urine  trouble  fie  épaiflè  méléc  de  bcauéoüp^de  fo- 
blc  avec  douleur  au  dos  fie  aux  lombes  , font  des  man- 
ques que  ta  pierré  eft  formée  dans  les  Reins  ; fie  fi  on 
urine  avec  peine  fie  douleur  , qu'il  y ait  fouvent  érec- 
tion , fie  que  l’on  fe  frotte  à tout  momeôt  la  partie  g 
21  eft  A préiumer  que  la  pierre  eft  dans  la  velïïe. 

Lors  qu’en  urinant  il  fe  fait  de  petites  bouteilles,’ 
Terne  //. 
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«la  prélage  qùe  les  Reins  feront  Tong-tefnS  malades  ; 
fi  l'on  s’apperçoir  que  dans  les  urines  craflèuflès,  il  y a 
comme  des  cheveux  , c'eft  Une  marque  aflùrce  que  ica 
Reins  fouflrcnr.  Les  vieillards  qui  ont  la  pierre  dans 
les  Reins  fie  daiis  la  vcflîè  , en  guérilfont  rarement.  U 
fo  trouve  peu  de  femmes  fu jettes  A la  pierre  , A caüfo 
que  leurs  ordinaires  les  en  délivrent  , ou  plûtôr  parcc- 
que  le  conduit  de  l'urine  eft  court  8c  large. 

Ceux  qui  pirtènt  fouvent  fie  jettent  quantité  de  pe- 
tits graviers  , ne  fontguércs  tourmentés  de  la  pierre. 
On  guérit  plus  aifément  la  pierre  (jui  eft  éngcndréè 
par  accident  , que  celle  qui  eft  naturelle. 

Qui  a le  ventre  libre,  n'appréhende  point  la  pierre. 
Les  Reins  fie  la  veflfie  ne  font  pas  les  fouis  endroits  où 
U pierre  s'engrndre  , mais  encore  dam  toutes  les  au- 
tres parties  uu  corps  ; mais  celles-ci  né  font  ni  fi  duu- 
lourcufcs  , ni  11  dangéreafos  que  les  autres: 

Ceux  tjui  voudront  fc  préforver , fie  le  guérir  de 
la  pierre  , fc  retrancheront  des  choies  foiées,  épicées  5c 
poivrées, de  la  moutarde,  d'ail , d'oignons , de  froma- 
ge , d'œufs  durs,  de  marions  , de  coings , de  neffos , 
fie  de  tout  ce  qui  pourrûit  provoquer  avec  trop  de  vio- 
lence l'urine  ; car  la  quantité  des  diurétiques  f fie  leur 
fréquent  ufayet  atfoibliroicnc  entièrement  les  Reins,  & 
les  dilpoleroicnt  A recevoir  davantage  toutes  les  fuper- 
fluites  du  corps.  Ils  mangeront , s'il  fo  pent  , du  veau  ; 
de  l’agneau  , fie  de  tout  ce  qui  fora  de  facile  coéKon. 
Ils  ailaifonneront  les  viandes  de  câpres  , de  laitues,  de 
chicorée  , d'houblon  , d'alpcrges  , ou  de  panais  , de 
courges  Ou  de  concombres.  Ils  mangeront  pour  fruité 
le  melon  , les  figues  , les  pêche*  , les  pavies  , les  pifta- 
ches  , les  railms  focs  , les  amandes  fie  les  noifoucs.  Ils 
boiront  du  vin  vieux  , dans  lequel  ils  feront  cicmpcr 
de  la  fâuge  , ou  des  feuilles  de  rhùe. 

Quant  aux  enfans , l’eau  toute  pure  leur  conviendra 
mieux  que  le  vin.  Soir  fie  matin  les  jeunes  gens  ufo- 
ront  d'on  tel  firop. 

Sirop  pour  les  jeunes  gens  qui  fini  attaqués  de  ld  pierre. 

Prenez  de  la  graine  d'alkekengc  , de  celle  de  mau- 
ve , des  quatre  fomcnces  froides  , de  chacun  deux 
dragmes  -,  des  capillaires  , du  houblon  , de  chacun 
qne  demi  poignée  j delà  Icolopomlre  , de  l'endive  , 
de  la  chicorée  fauvage  , de  la  calamcnthe  , de  chacun 
une  poignée  y de  la  regWlc  deux  dragmes  , de  la  ra- 
cine deperfil  fie  d'atperges  de  chacun  une  once.  Faites 
bouillir  le  tout  cnfombic  dans  trois  pintes  d'eau  juf- 
qu’A  la  moitié  y coulez  eufftice  , fie. dans  la  décoâion 
ajoutez  une  livre  de  fuetc  que  l’on  fera  cuire  en  firop  , 
duquel  on  donnera  deux  onces  A chaque  fois  délayé 
dam  de  chicorée  , ou  de  pariétaire  , ou  de  mauve. 

Sirop  pour  tes  vieillards  dttdqkés  de  la  pierre. 

Aux  Vieillards  qui  feront  d'un  tempérament  fort 
humide  y on  leur  préparera  celui-ci  : 

Prenez  de  la  racine  de  fenouil  , d'âché,  d’afperges  i 
de  chicorée  fauvage  fie  de  buglofo  , de  chacun  une  on- 
ce i d'armoifo,  de  camomille,  de  rftarricaire  , de  came- 
dris  , de  faxifrage  , du  polium  , de  chacun  une  demi- 
poignée  j de  l'anis , d'ameos  , du  filer  montanum  , de 
chacun  trois  dragmes.  Faites  bouillir  le  tout  enfcm- 
ble  dans  quatre  pintes  d'eau  jufqu'A  la  moitié  , coulez 
enfuite  , fie  ajoutez  y deux  livres  de  bon  miel  fie  le  cui- 
foz  en  firop.  La  prffo  fera  de  deux  onces  , mêlées  avec 
an  verre  d'eou  de  pariétaire , où  de  bon  vin. 

Que  fi  les  urines  croient  chargées  de  beaucoup  (le 
fable,  ils  prendront  une  demi -once  de  calfo  mondée 
avec  autant  de  ihétébentirté  , 8c  une  demi-dragme  de 
crème  de  tartre  en  bolu*  y on  augmentera  la  dofe  à 
quelques-  uns  furvant  leurs  forces. 

L’on  coh  (cille  aux  perfonnes  riches  d'aller  ufer  de* 
eaux  de  Spa  , ou  de  Pougue*  , car  elles  ôtent  infailli- 
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fclcmcnt  U caufc  du  calcul  , en  vidant  les  humeurs 
grottes  & vifqueufês  par  les  veines.  Si  non  deux  ou 
trois  fois  la  femaine  , ils  ufcront  d'une  telle  potion. 

Potion  pour  U pierre  dum  Ut  Reins. 

Dam  quatre  onces  d'eau  de  pariétaire » ou  dans  au- 
tant de  la  décodion  , mettez  une  once  & demi  d'huile 
d'amandes  douces  avec  un  peu  de  jus  de  citron, de  une 
once  de  lucre  candi. 

jlutrt  potion  dont  il  font  prendre  deux  fois  le  mois. 

Prenez  deux  onces  de  jus  d'ortie  , & autant  de  pa- 
riétaire bien  dépurées  fur  le  feu  , mêlez  y un  peu  de 
jus  de  citron  , avec  deux  onces  de  fîrop  de  fleurs  dé 
pêche  ; elle  purgera  doucement  fie  en  meme  temi  elle 
fera  vider  le  fable. 

jintres  rtmedts  pour  la  pierre  des  Reint. 

Faites  avaler  vingt  grains  de  cendre  de  feorpiont 
dans  un  verre  de  vin  blanc  j faites  frotter  de  Ion  huile 
la  partie  honreufe.  On  peut  encore  faire  prendre  de 
la  poudre  des  pierres  , qui  fe  trouvent  dans  les  épon- 
ges , ou  de  la  poudre  de  licvte  brûlé  , ou  des  vers  de 
terre  bien  lavés  fie  deflêchés , ou  de  la  poudre  des 
pierres  qui  fe  trouvent  dans  le  fiel  d'une  vache  , ou  de 
la  tête  de  collimaçons  , ou  de  la  cendre  d'une  oye  brû- 
lée , ou  de  la  poudre  de  coques  de  noifene , ou  de 
nèfles. 

jintre.  Deux  dragmes  de  fiente  de  pigeon  avec  de- 
mi once  de  fucre  détrempe  dans  du  vin  blanc  fera 
fondre  , fie  vider  U pierre , il  faudra  réitérer  de  fois  à 
autre  ce  remède. 

jintre.  Prenez  une  demi-dragme  de  coquilles  d'aruf 
en  poudre , ou  dix  à douze  gouttes  d'huile  de  vitriol 
dans  un  grand  verre  d’eau. 

jiutrt.  U y a en  plufieurs  qui  le  font  fort  bien  trou- 
vés de  ce  fccrct.  Prenez  une  livre  d'eau  de  vie  , deux 
dragmes  de  cancarides  , trois  dragmes  de  femences  de 
refïorts  , une  dragme  fie  demi  d'écorce  & de  racine  de 
laurier  , autant  de  graine  de  cami  , & de  fouchet.  Pi- 
lez le  tout  enlcmblc  , fie  le  laillèz  infufer  14.  heures. 
La  prife  fera  de  deux  dragmes  dans  un  verre  d'eau  de 
pariétaire  , ou  de  laitue  , ou  de  chicorée  , ou  de  fe- 
nouil. 

jintre.  Il  faut  prendre  ttJhs  les  jours  trois  dragmes 
de  caflc  mondée  en  bolus  avant  le  dîner  de  quelque- 
fois une  prifê  de  thériaque , ou  d'orviecan.  Pt  U H*ye, 
Voyez.  Gravblle.  PieIri.  Gonorrhée.  Cal- 
cul. 

Di  l'ulcere  des  Reins.  L'ulcere  des  Rein* 
fe  fait  Ion  que  l'abfcès  a été  mat  panfë  , ou  d'une  fil- 
me bien  âcre  qui  en  a découlé  , ou  d'une  humeur  des 
poumons  , ou  du  foye  fort  échauffé. 

L'ulcere  des  Reins  peut  être  aufli  caufè  de  quelque 
bleflure  , ou  d'une  conrufion  , ou  par  des  alimens  ex- 
trêmement chauds , fie  piquans  , ou  par  des  veilles  ex- 
traordinaires , ou  pour  trop  dormir , fit  fc  coucher  fut 
le  dos.  S 

Signet  de  t'ulcéré  aux  Reinr. 

L’on  connoir  qu'il  y a ulcéré  aux  reins  à uoè  dou- 
leur dans  les  côtés  avec  pefânreur  , fie  vers  la  vcflïe  , 
aux  urines  épaiflès  , remplies  de  petites  corencules  en 
manière  de  cheveux  qui  coulent  fans  empêchement. 

L’ulcere  des  Reins  fc  doit  promprement  guérir  , fi- 
non  il  fe  rend  incurable  aux  gens  d'âge. 

Remede r pour  F tdeere  aux  Retnt. 

Il  convient  obfcrver  trois  chofès  pour  remédier  â 
l'ulcere  des  Reins  : La  prémiere  d’appaifèr  la  douleur 
par  des  remedes  fort  doux  ; 1a  féconda  de  le  nettoyer  j 
la  troilièmc de  le  cicatriser. 
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On  àppaifera  U douleur  en  purgeant  avec  la  caflc  , 
ou  le  catholicon  double, avec  le  fîrop  de  chicorée  com- 
pote , avec  le  fîrop  de  rofes , ou  en  provoquant  le  vo- 
it) iflèment. 

L'on  nettoiera  l'ulcere  en  ufimt  d'une  tifanne  faite 
avec  des  racines  de  chicorée  fâuvage , des  racines  de 
mauves , de  guimauves , fie  de  femences  de  lin  , ou 
de  coings , ajoutant  fur  chaque  pinte  un  quarteron  de 
miel  blanc  ; ou  fur  quatre  onces  de  décoûion  de  gui- 
mauves , l’on  y mêlera  une  once  d’amandes  douces  , 
dix  grains  de  fafran  , fie  huit  grains  de  fcmence  de 
jufquiame  en  poudre. 

L'on  réitérera  cette  potion  deux  fois  la  femaine  le 
matin  â jeun, linon  on  ufera  aux  repas  de  cette  boiflon. 
Mêlez  dans  une  pinte  de  vin  quatre  onces  de  miel 
avec  un  demi  fetier  d'eau  de  plantain , dont  on  boira 
fuivant  la  foif. 

L'ulcere  fe  cicacrifcni  , fî  petidant  fit  fimaines  ou 
deux  mois  l'on  donne  le  matin  â jeun  trois  onces  d'eau 
des  feuilles  vertes  de  tabac  tirée  par  l'alcmbic  ; ou  fi 
l'on  fait  prendre  deux  fois  la  femaine  dans  une  once 
d'huile  d'amandes  douccs,trois  goûtes  d’huile  de  mir- 
the  , vingt  grains  d'aloës  avec  trois  grains  de  fafran 
en  poudre.  L'on  delfcndra  le  falé , l’épicerie  fie  tou- 
tes viandes  indigeftes.  L'ufage  du  lait  d'aneflè  fer* 
très- bon. 

Peter  purger  les  Reins. 

Î1  faut  mettre  en  poudre  la  femcncc  qu'on  trouvé 
dans  les  petites  boules  fie  têtes  des  petits  gloutcrons  » 
nommés  des  Latins  xAntium , fie  on  la  boit  avec  de  bon 
vin  blanc  ; elle  purgera  les  Reins  de  la  gravelle  , maâl 
plus  vite , fi  on  la  prend  avec  de  l'eau  de  vie. 

Pour  U fetkeft  des  Reine. 

Il  faut  piler  enfemble  laurier  , fauge  , .marjolaine  ] 
thim  , hicblc  , menthe  , romarin , lavande,  bafilie,  Sc 
autres  herbes  aromatiques  , en  exprimer  le  jus  , fie  1« 
mettre  dans  une  bouceille  , qu'on  enfermera  dans  du 
la  pâte  d'orge.  On  mertra  le  tout  dans  le  four  , en  mé* 
me  cems  que  le  pain.  Quand  on  aura  tiré  la  bouteill* 
du  four  , on  ôtera  la  pâte  cuite  qui  l’environne  , fie 
l'on  en  remettra  de  nouvelle  tour  au  tour , pour  la  fai- 
re cuire  comme  la  prémiere  fois.  Après  ces  deux  cuif. 
fons  , vous  aurez  une  eau  excellente  pour  fortifier  les 
Reins , fie  les  nerfs.  On  en  frotte  La  partie' affligée  3 
auprès  du  feu.  % 

Reins  , obftru étions  des  Reins.  /^«.Obs- 
truction. 

Reins.  Voyez.  Animaux. 

R E 1 N T É.  Terme  de  chatte.  C’cft  quand  un 
chien  a les  reins  élevés  en  arc  , ôc  larges , c’eft  ligne  do 
force.  Les  chiens  reintis  font  préférables  à ceux  donc 
les  Reins  font  étroits. 

RÉJOUIR  le  coeur.  Voyez.  Elixir,  de  ci- 
tron. 

R E L 

RELAIS,  tenir  Ut  Reluis.  Terme  de  c halle.  C'cfl 
quand  on  met  des  chiens  en  certains  endroits , & dan* 
la  refoite  de  la  bête  que  vous  courez  , pour  les  donner 
quand  elle  pailcra. 

RELAiSSÉ.  Terme  de  chaflc.  C*eft  un  lièvre 
qui  eft  chaflê  ave  les  chiens  couraus , fie  qui  fe  met  fur 
le  ventre. 

RELANCER  une  Isète , c’eft- à -dire , qu'elle  a 
été  déjà  lancée.  Terme  de  chaflc.  Ce  qui  fê  fait  lof» 
qu'on  la  chiffe  , fie  particulièrement  quand  elle  eft  fuc 
les  fins.  1 

RELEVÉ  d'une  Ute.  Terme  de  chaflc.  C'eft 
quand  elle  fc  leve  fie  fort  du  lieu  où  clic  a demeuré  1» 
jour  , pour  aller  fe  repaître. 
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RELIEF.  Terme  de  Brodeur.  Enrichiflc tuent 
d'or  , ou  d'argent  fur  une  ctofFe  de  foye , ou  de  laine i 

Pour  peindre  & imiter  te  Relief  de/  Brodeurs. 

Prenez  landarac , cire  neuve,  mafiic  , poix  de  Bour- 
gogne , théiébentine  , adàfcctida  , de  chacune  quatre 
onces.  Pilez  le  roue  dam  un  mortier  avec  une  li vie 
d’huile  de  lin  , que  vous  y ver  lirez  à plulieurs  fois. 
Enfuitc  faites  bouillir  ce  mélange!  petit  feu  , pendant 
deux  heures.  Étant  bouilli  vous  le  conicrvcrez  dans 
un  pot  i 8c  quand  vous  voudrez  vous  en  fèrvir  , vous 
en  prendrez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira,  dont  vous 
formerez  une  pâte  , en  y ajoutant  une  quantité  fuffi- 
fame  de  eéruli  , & de  tetTe  d’ombre  fubulcmcnt  pul- 
verrice  , 5c  pallec  par  le  tamis. 

Ufigt.  Il  faut  d’abord  tracer  le  delîein  des  figures  j 
qu’on  veut  mettre  en  relief , 5c  enfuite  on  applique 
odTus  la  pâte  molle  , 6fc  tendre.  Quand  elle  com- 
mence ! fécher  , on  l'argente  ; on  la  dore  , ou  on  la 
peint  de  telles  couleurs  que  l'on  veut.  On  peut  auffi 
varier  le  fonds  , 6c  après  l'avoir  enduit  d'un  vernis 
compole  de  colle  de  poiffon  & de  poix-réfine  , on  y 
applique  des  paillettes  d’or  , ou  d'argent , pour  le  re- 
lever. 

RELIGIEUX.  C’eft  ic  nbni  qu’on  donne  aux 
perlbnncs  qui  fe  font  particulièrement  confacrées  i 
Dieu  en  fe  retirant  dans  un  Monaftere  , où  ils  vivent 
en  commun  , fous  la  conduite  d’un  Supérieur.  Après 
avoir  cré  éprouvés  dans  le  Monaftere  pendant  quelque 
tems,  ils  y font  des  vœux  qu'ils  s'engagent  folcmnelle- 
mcnc  dobfêrvcr* 

Devoirs  des  Supérieurs  ; des  Religieux  & des  Religieufes; 

I.  S’ils  ont  fart  des  établiflcmens  dans  les  Diocdes, 
fans  la  permifTion  de  l’Evéque  Dioccfain  ; ce  qui  cft 
fcontre  l'efpric  de  l'Eglife  qui  fè  fait  connoître  par  la 
ièumiffion  que  l'on  rend  ! l'Evéque  du  lieu. 

. IL  S’ils  duc  bâti  de  nouvelles  rnaifons  pour  fuir  l'o^ 
oéiflànce  qu'ils  font  obligé»  de  rendre  par  leurs  vœux , 
êc  pour  avoir  lieu  d'ètre  Supérieurs;  ahn  d'y  comman- 
der, ce  qui  eft  la  ruine  de  la  vie  Rcligieufê  ; parce- 
Qu'elle  ne  fè  doit  conduire  que  par  l’elprit  de  charité 
& d'humilité,  dont  routes  les  perfonnes  qui  veulent 
dominer  ; four  roù jours  très  éloignées  ; parce  qu’il  ar- 
rive prefque  roû  jours  que  le  fonds  manque  pour  ache- 
ver l'enrreprifc  , 6c  que  la  maifon  manque  de  tout  ( 
parce  qu'enbn  on  ne  trouve  pas  des  fujets  pour  remplir 
dignement  les  offices  d'une  fi  grande  multitude  dé 
jmaifons. 

1 1 1.  Si  pour  avoir  la  gloire  de  (è  dire  fondateurs  de 
l’Ordre  , us  ont  inventé  de  nouvelles  Religions  , de 
fait  de  nouvelles  Règles  ; car  outre  que  cette  vanité  cft 
d’autant  plus  criminelle  , qu’elle  cft  tirée  d'un  état 
tout  d'humilité  , cette  innombrable  diverfité  de  Reli- 
gions eft  Onéreufè  à l'Eglife  , 5c  contre  fon  intention  ; 
qui  Ordonne  que  ceux  qui  voudront  fè  retirer  du  iiccle, 
èmbraiîènt  un  des  Ordres  déjà  établis,  6c  qu'elle  a ap- 
prouvés. 

' I V.  Si  pour  fe  foire  élire  Supérieur,  ou  pour  entrer 
én  quclqu 'autre  charge  , on  a mandié  par  argent , par 
faveur  , ou  par  brigue  , les  fuffrages  des  vocaux  ; 6c  1» 
dans  cfctte  vue  on  a fait  des  baflcflcs  8c  des  lâchetés 
comme  de  ne  pas  reprendre  les  deftauts  des  Religieux,' 
mais  dé  les  tolérer  pour  s'attirer  les  efprits  6c  ne  les  paî 
ficher  ; & fi  ceux  qui  ont  droit  de  (uffrage  , s'y  font 
portés  par  quelque  motif  humain  5t  par  quelque  inté- 
rêt temporel  ; fini  avoir  égard  au  bien  de  toute  la 
Congrégation  5c  de  la  Communauté  , 5c  fans  conüdc- 
fer  fi  celui  qu'ils  choififlem  , a les  qualités  d'un  bon 
Supérieur , 5c  digne  d'en,  remplir  la  charge  , pour  tra- 
vailler en  même  tems  à fon  falut  , 6c  à celui  de  fes 
frères  j s'il  eft  drfcrec , s’il  eft  humble  , S'il  eft  doux  i 
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s'il  a de  la  vigueur  , . s'il  cherche  le  profit  de  fes  frcrcs 
& non  le  commandement , comme  dit  le  grand  laine 
Grégoire, 

V.  S'ils  ont  paflê  dé  leur  Monaftere  à un  autre  pour 
y avoir  quelque  dignité  , ou  quelque  office  , ou  pour 
queiqu'autre  taifon  non  Canonique  \ l'Eglife  11c  per- 
met ce  partage  que  pour  vivre  dans  une  obfervance 
plus  étroite  , fi  la  maifon  eft  d’un  autre  Ordre  ; ou 
plus  dans  la  difeiplinc  5c  dans  l’elprit  de  la  règle  , fi 
c'eft  une  maifon  du  même  Ordre. 

V I.  Si  le  Supérieur  d'un  Monaftere  follicirc  la  Su- 
périorité d'un  autre  conjointement  avec  la  ficnne  , cet- 
te multiplicité  n'eft  pas  moins  contraire  aux  faims  Ca- 
nons , qüe  la  pluralité  des  Bénéfices,  étant  auffi  impof- 
fible  qu'une  même  perfoune  foie  Supérieur  de  deux 
maifons , qu'un  même  foit  Réligieux  en  pluficurs  Mo- 
nafteres. 

V I I.  Si  le  Supérieur  fè  regarde  comme  le  MiniC 
tre  de  Jésus-Christ  & le  dilpenfàrcur  de  fes  Miftc- 
res  , il  doit  s'appliquer  à ne  rien  commander  qui  foie 
contraire  à la  volonté  de  Dieu  6c  ! fes  Commande- 
mens , de  peiir  d'être  condamné  comme  un  mauvais 
difpenfàtcur.  . 

VIII,  Si  le  Supérieur  met  dans  les  Offices  des  Re- 
ligieux d'une  vie  exemplaire , 6c  d'une  vertu  éprou- 
vée , 6c  qui  ayent  les  qualités  propres  à chaque  Office. 

S'il  commet  ! la  porte  un  Religieux  affable  pour  ré- 
pondre à ceux  de  dehors  , 6c  agillam  pour  avertir  le 
Supérieur  quand  quelques  étrangers  défirent  parler  i 
un  Religieux  , foigtteux  d’ouvrir  6c  .de  fermer  la  porte 
dans  le  tems  prelcrit  par  la  règle  , 5c  de  prendre  les 
clefs  des  mains  du  Supérieur  , ou  de  celui  qu'il  ordon- 
ne , 6c  de  les  lui  remettre.  S'il  a mis  uu  Géiéricr  fo- 
bre  , doux,  humble,  adif  6c  point  prodigue  , foigneux 
pour  ferrer  , 6c  fidcllc  dans  la  diftribution  du  néccfiàir 
te  i chaque  Religieux , te  qui  ne  donne  fujec  de  plain- 
te ! perfonne  ; s'il  a remis  la  boulangerie  à un  Reli- 
gieux vigilanr  pout  ne  point  laiflct  diffiper  la  farine  , 
le  grain  & le  pain.  Pareillement  ! la  curiinc  , mai* 
fur- root  à l'Infirmerie,  il  doit  commettre  un  Religieux 
qui  ait  ailes  de  charité  pour  fupponcr  les  mauvxile* 
humeurs  des  malades  16c  compatir  ! leurs  infirmités, 
6c  ailes  de  foin  8c  de  capacité  pour  leur  rendtc  les  a£ 
fiftances  fpirituelles  & corporelles. 

1 X.  Si  le  Supérieur  a foin  que  tous  les  lieüx  du 
Monaftere  foicm  réguliers  j qu'il  y ait  un  cloître  , un 
dortoir  , un  refcéfoir,  un  chapitre  , 6c  s’il  pourvoit  à 
ce  que  ni  le  vivre  , ni  le  vêtement  ne  manque  point , 
afin  que  les  Religieux  n'étant  point  embarraftes  du  né- 
ccllàirc  , s'appliquent  avec  plus  de  facilité  au  fervice 
de  Dieu. 


X.  Si  les  Supérieurs  ont  corrige  3c  puni,  félon  qu'il 
eft  porté  dans  la  règle  6c  dans  les  conftitutions , le# 
Religieux  fcandaleux  6c  défobéifiàns. 

. X I.  S'il  n'ont  reçu  que  des  Religieux  qui  euffent 
l'àgc  requis  pour  foire  profeffiun  , afin  de  foire  côn- 
noitre  la  fublimité  6c  les  obligations  de  U vie  Rcli- 
gieufe  ; ce  que  l’Egiifc  a crû  d’une  telle  importance 
que  qûelqucs  Conciles  l'ont  déterminé  à foirante  ans, 
d'autres  à quarante,  d’autres  à vingfr-cinq  , 6c  enfin  le 
dernier  général  l’a  réduit  à lèize  ans  accomplis.  C'eft 
du'il  fuppofê  qu'il  fe  peut  rencontrer  dans  cet  âge  là 
des  personnes  allés  avancées  dans  U vertu  pour  pou^ 
voir  s'engager  dans  la  Religion  •>  mais  ce  qui  n'empê- 
che pas  que  l'on  né  diffère  plus  loog-tems  celles  qui 
foroienr  encore  trop  peu  inftniites  , trop  ignorantes  ^ 
trop  légères  , qui  n'auroieiv  pas  le  jugement  ailes  for- 
mé , ni  une  prété  affe  folide  ; comme  en  effet  i\  cft 
rare  qu’on  porterie  toutes  ces  qualités  fi  néceflàites  à Ut 
profeffion  réligieufe  dans  un  âge  fi  peu  avancé. 

XII;  S'ils  ne  les  ont  pas  engagés  par  carefTes  , ou 
én  leur  déguifow  l«urs  tkiigations  i entrer  en 

Kkk  ü) 
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pion  , fie  y prendre  l'habit  ; car  en  ce  cas , ta  profit 
lion  étant  nulle  « on  doit  réclamer  dans  le  tems  pres- 
crit par  les  Canons  , fie  notamment  par  le  laint  Concil- 
ie de  Trente  qui  le  limite  au  terme  de  cinq  ans,&  tous 
ceux  qui  les  ont  admis  , ou  qui  ont  fait  violence  , fe- 
ront punis  de%  ant  Dieu  de  leur  cruauté. 

X 1 1 1.  S'ils  ont  éprouvé  fiiffifammcnc  les  Portu- 
lans avant  que  de  les  admettre  , 6c  s'ils  les  ont  laillë 
quelque  tems  convenable  avec  l'habit  feculicr  , pour 
examiner  leur  clprit  > leur  convcriation  Sc  le  motif  de 
leur  retraite. 

XIV.  Si  avant  que  de  faire  entrer  les  Portulans 
au  Noviciat , 6c  li  avant  que  de  recevoir  les  Novices  à 
la  Profelïîon  , ils  leur  ont  montré  la  Réglé  dans  toute 
(on  étendue , avec  les  conftitutions , 6c  même  s’ils  leur 
on  fait  pratiquer  ce  qui  fc  trouve  de  plus  pénible , fie 
de  plus  humiliant  pour  éprouver  entièrement  leur  ef * 
prit  fie  leur  vocation  ; Sc  c'eft  de  la  for  ce  qu'en  ont  ufe 
les  premiers  Pères  des  Monaftcres  pour  s'arturcr  fi  c’c- 
toit  l'efprit  de  Dieu  qui  poulloit  les  Portulans  aux  CIoh 
très , fie  c'eft  aufTi  ce  qui  tes  a remplis  d'autant  de 
Saints  qu'il  y avoir  de  Réligicux, 

XV.  Si  le  Monaftcre  étant  fondé  , ils  ont  exigé 

?|uelque  argent  des  Portulans  ou  Novices  pour  leur 
aire  faire  profefTîon  , ou  fi  n'ayant  pas  de  fonds  pour 
la  fubfirtance  des  Religieux  s ils  om  ftipulc  par  con- 
trat , outre  la  penfion  pour  la  nourriture  , une  certai- 
ne fômme  , ce  qui  cft  une  véritable  fimonic.  Les  Con- 
ciles , les  Pères  en  parlent  de  la  meme  manière  que 
d'un  Ordre  fkcrc  , ou  d'un  bénéfice  conféré  pour  de 
l'argent  : Simonie  que  l’Eglifê  a tant  en  horreur  au 'el- 
le ordonne  que  le  Supérieur  ou  la  Supérieure  feront 
dépofés  , cha/fès  du  Monaftcre  , fie  relégués  dans  un 
aurre  Monaftcre  , pour  y faire  penitence  , fie  que  ceux 
qui  ont  été  reçus  cfe  cette  forte  ne  pourront  jamais  ef- 
perer  de  parvenir  aux  Ordres  } fie  que  l’on  envoyer* 
les  filles  dans  un  autre  Monaftcre  d'une  plus  étroite 
obfêrvanec  , pour  y faire  pénitence  le  refte  de  leurs 
jours.  Les  Supérieurs  peuvent  neanmoins  recevoir , 
comme  par  aumône  , ce  que  les  parens  donnent  vo- 
lontairement , fie  librement  à leurs  enfans  par  efpcce 
de  dot. 

XVI.  Si  les  Supérieurs  avant  la  profefTîon  outre 
les  vêtemens  fie  les  alimcns  > durant  le  tems  du  novi- 
ciat , ont  fait  donner  au  Monartere  , fous  quelque 
prétexte  ou  quelques  couleurs  que  ce  fuit  , par  les  pa- 
reils du  Novices  quelques  parties  de  fes  biens.  Ce  qui 
eft  très-mal.  Non  pas  que  cela  foit  toujours  une  fimo- 
nie  , mais  à caufê  des  grands  inconvenicns  qui  peu- 
vent arriver  ; car  le  Monartere  poorroit  faire  alors  fôn 
poflible  pour  lui  faire  faire  profeflion , fi c lui  faire  plû- 
tôt  croire  qu'il  aura  vocation  , quand  même  il  n'en 
-auroir  aucune  ; Sc  te  Novice  forçant  auroit  toutes  les 
peines  imaginables  de  retirer  fon  bien  des  mains  du 
Monartere. 

XVII.  S'ils  ont  reçu  dans  le  Monartere  plus  de 
perfonnes  qu'il  n'en  peut  entretenir. 

X V 1 1 1.  S’ils  ont  foufftrt  que  les  femmes  foient 
entrées  dans  les  maifbm  Religicufês , fie  les  Laïques, 
les  Diacres , ou  les  Prêtres  dans  les  Monartcrcs  des 
des  filles  , hors  les  perfônnes  privilégiées  qui  en  doi- 
vent ufer  modérément  , de  crainte  de  rompre  1a  fôli- 
tude  8 C la  rtcolleérion  du  Monaftcre  , fie  hors  les  cas 
de  néceflîré  qui  font  à l'égard  des  Prêtres  l'adminiftra- 
rion  des  Sacremcns , ôc  la  vifire  ; Sc  à l'égard  des  Laï- 
ques la  réparation  des  Monartcrcs  ou  autres  ouvrages. 

XIX.  S'ils  ont  rcfiif?  la  foumifïïon  aux  ccnfure* 
des  Evêques  fie  n'ont  pas  voulu  faire  obfervcr  les  fêtes 
•de  commandement  dans  le  Diocefe. 

. Des  obligation/  p,o~rei  aux  Religieux. 

L Si  dans  le  teras  porté  par  la  réglé  ou  par  Ica 
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Conftitutions , on  a tenu  des  Chapitres  podr  U refbr- 
mation  de  l'Ordre  fie  le  maintien  de  l'obfêrvancc  re-  , 
gulierc  , Se  fi  dans  la  feule  vue  de  Dieu  on  y a fait 
choix  des  perfônnes  dignes  fie  capables  pour  le  gouver- 
nement , tant  général  que  particulier  de  toutes  les 
maifôns  l'Ordre. 

I I.  S'ils  ont  refufé  l'entrée  fie  fermé  la  porte  à leur 
Vifitcur  légitime  , fie  ont  tout  employé  pour  empê- 
cher la  reforme  , afin  de  vivre  dans  une  plus  grande 
liberté  , fie  avec  plus  de  licence. 

III.  Si  les  Religieux  ont  quirc  ou  changé  l'habit 
de  leur  Ordre  , fie  ii  fort  déguifé  qu’à  peine  le  diftin- 
gue-t-on  des  Prêtres  fcculicrsi 

1 V.  S'ils  vont  à la  Cour  fans  y être  envoyés  poê 
les  Supérieurs  , fie  y erre  appelles  pour  des  affaires  con- 
cernant l'état  de  l’Eglifê  ou  l'avancement  de  leur  Or- 
dre ; ce  qui  rend  mépri  fable  1a  profeflion  Réligieufc  , 

Sc  la  fàppc  dans  fôn  fondement. 

V*  S'ils  vont  de  Monaftcre  en  Monartere  n’y  étant 
pas  envoyés  par  les  Supérieurs  , ce  qui  cft  contraire 
aux  vœux  d'obéilfancc  , Sc  à celui  de  Habilité  Rdi- 
gieuic. 

V I.  S'ils  cmt  gardé  la  clôture  , fie  ont  été  fedentai- 
rcs  , fans  palier  Te  tems  en  vifites  Sc  en  promenades  » 

Sc  n'ont  point  trop  témoigné  d'empreflêmenc  pour  ren- 
dre des  vifites  li  leurs  parens  , k leur  famille  ou  à leurs 
amis  i Sc  s'ils  ont  eu  loin  de  fc  rendre  au  Monaftcre  à 
l’heure  de  l'Office  ; 5c  k celle  du  repas  pour  mangea 
avec  la  Communauté  fie  de  venir  coucher  au  dortoir. 

VII.  S'ils  ont  fait  choix  de  la  vie  Religieufe  plus 
pour  fuir  la  peine , le  travail  5c  les  embarras  qu'ils  au- 
roient  eu  dans  le  monde  , que  les  occafions  du  péché 
qui  s'y  trouvent  continuellement , fie  pour  y vivre 
avec  moins  d'inquietude  fie  moins  de  fouci , fie  non 
pour  crucifier  leur  chair  , fie  mortifier  leurs  partions  ; 
ce  qui  ne  peut  venir  de  l'efprit  de  Dieu.  Car  cette 
manière  de  vie  cft  plus  d'un  philofôphe  que  d'un 
Chrétien. 

VIII.  S'ils  fê  font  engagés  dans  la  Religion  en  j 
vie  d'un  bénéfice  ou  office  , non  dans  l'efprit  d'hu- 
milité fie  de  penitence  , ce  qui  les  rend  indignes  Ôc  in- 
capables de  jamais  les  poflêdcr  félon  les  fàints  Ca- 
nons. 

I X.  Si  aptés  la  confômmation  du  mariage , un 
homme  fans  la  participation  de  fâ  femme,  fie  une  fem- 
me Uns  le  contentement  de  fôn  mari  , ont  pris  l'habic 
fie  fait  profeflion  de  la  vie  Réligieufc.  Tout  ce  qu’ils 
ont  ainfi  fait  eft  de  nulle  valeur , c'eft  pourquoi  les 
Conciles  pour  prévenir  les  inconvenicns , veulent  que 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  l'entreprennent  faus  le  confêil  de 
l'Evêque. 

X.  S'ils  ont  etc  humbles  , fie  ne  font  point  cnor* 
cueillis  d'un  état  fi  relevé  au  defTus  du  fiecle  , qu'eft 
l'état  Religieux  -,  car  il  cft  fort  1 craindre  que  le  dé- 
mon n'ayant  pû  les  perdre  par  les  attraits  du  monde  , 
ne  le  faite  par  la  beauté  fie  l'éclat  de  tant  de  venus  qui 
s'y  trouvent , Sc  qui  en  font  une  vie  plus  qu'humaine 
fie  plus  qu'angelique , puifque  c'eft  quelque  chofo  de 
plus  , de  vivre  en  Ange  dans  un  corps  de  chair , que 
de  vivre  en  Ange  fans  aucun  corps. 

X I.  S'ils  ont  été  exaéks  dans  l'obfêrvancc  de  leurs 
vtrux  , fie  s'ils  ont  continuellement  demandé  k Dieu 
la  grâce  d'y  perlêverer  fie  de  lui  être  fidelles. 

XII.  S'ils  ont  été  reçus  conformément  à la  réglé 
du  Saint  qu'ils  ont  pris  fie  choifi  comme  pere,  fie  com- 
me Fondateur  ; la  réglé  leur  devant  tenir  lieu  , s'il 
m'eft  permis  de  parler  ainfi  d'un  fécond  Evangile  fans 
avoir  égard  au  relâchement  qui  lê  troirvc  introduit 
dans  la  maifôn  par  la  négligence  fie  la  lâcheté  de  ceux 
qui  y virent. 

XIII.  Si  après  avoir  fait  ptofêflkm  d'une  entier* 
défappropriation  d'une  vie  pauvre  t k l’exemple  de 
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Juins- Chrift  & des  Apôtres  , ils  le  (ont  relervcs  quel- 
que choie  en  leur  particulier , pour  en  diipoi'cr  il  leur 
volonté , ils  doivent  lé  fouvenir  du  lèverc  châtiment 
de  ce  malheureux  qui  ne  mit  aux  pieds  des  Apôtres 
qu'une  partie  de  Ton  bien  & lé  relérva  l'autre. 

X I V.  Si  dans  leurs  Cellules , ils  ont  des  meubles 
fuperflus , 6c  que  la  réglé  ne  permet  pas  » ou  quoique 
ce  Ibit  fiuis  la  permilTion  du  Supérieur. 

X V.  Si  l'habit  de  religion  a été  propre  & honnête  ; 
mais  point  curieux  ni  attesté  \ s'il  n*y  a point  d'habic 
de  différais  ordres  , 6c  d'une  étoffe  prccicufe  ; les  Re- 
ligieux ne  pouvant  &:  ne  devant  pas  ignorer  que  l'ha- 
bit, généralement  parlant,  cffla  marque  du  péché 
commun  à tous  les  hommes , 8c  que  leur  habit  parti- 
culier eft  un  habit  de  pénitence,  d'humilité  6c  de  pau- 
vreté. 

X V L S'ils  ont  reçu  des  preléns  de  leurs  parens  ou 
amis  à l'inlçù  du  Supérieur,  cela  étant  contre  l'cfprit 
de  la  religion.  Saint  Benoit  le  deffend  trcs-cxprellëf- 
ment  à (és  Religieux  , 3c  veut  que  quand  le  Supérieur 
leur  a permis  de  recevoir  ce  qu'on  leur  prcfcnte  : le 
meme  Supérieur  puillc  à la  volonté  en  dupolér  en  fa- 
veur d’un  autre  Frère , pour  éprouver  leur  parfait  dé- 
tachemenr. 

X V I I.  Si  outre  les  jeûnes  de  l'Eglilé , ils  ont  gar- 
dé ceux  de  leur  Ordre  Se  de  leur  Monaftere. 

X V 1 1 1.  S'ils  ont  oblcrvé  les  abftincnces  com- 
mandées par  les  règles,  làns  y contrevenir^  moins  que 
d'être  réduits  à l'infirmerie , 3c  s'ils  l'ont  rcprilé  aulli- 
tôt  que  leur  force  6c  l'état  de  leur  famé  l’ont  pu  per- 
mettre. 

S'ils  ont  foignculément  garde  le  lilcnce  fi  fort  com- 
mandé par  la  règle  -,  les  Fondateurs  de  l'Ordre  l'ayant 
ordonné  comme  un  moyen  néccllaire  pour  conlérver 
l'humilité,  pour  nourrir  toutes  les  vernis,  & pour  être 
le  gardien  de  lame  j car  s'épanchant  par  la  langue 
comme  hors  d’cilc-mcme , où  elle  doit  être  enfermée 
comme  dans  une  arche  j que  peut-elle  trouver  linon 
des  eaux  ou  de  la  bourbe  } C'eft  dans  le  fiicncc  qu’ils 
peuvent  entendre  ce  que  Dieu  dit  à l'oreille  de  leur 
coeur , ou  meme  par  le  lilcnce  qu'ils  doivent  parler 
aux  hommes  , le  lilcnce  les  préferve  de  la  medifimee , 
des  paroles  de  vanité , 6c  des  difeours  fupcrfius , 3c  en 
un  mot  toutes  leurs  forces  confident  dans  le  lilcnce  , 
félon  le  langage  de  l'Ecriture. 

XIX.  S'ils  ont  chanté  au  chcrur  l'office  de  l'Egli- 
fc  avec  pofe  & attention  , 8c  une  pieté  vraiment  reli- 
gieufe  qui  infpirc  la  dévotion  aux  Laïques  qui  s'y  ren- 
contrent. 

X X.  S’ils  fc  {bnr  occupes  à quelque  travail  des 
mains  utile  & profitable  , loii  pour  la  iublidance  du 
.Monaftere  , loir  pour  faire  des  aumônes  ; car  nous  ne 
iifons  point  que  les  anciens  Religieux  ayent  fait  des 
ouvrages  de  pure  curiofite  ou  de  vanité  , Se  les  règles 
nous  apprenent  le  contraire.  U icroit  fans  doute  mieux 
de  ne  rien  faire  que  de  travailler  de  la  Ibrtc  , comme 
il  eft  plus  avantageux  de  garder  le  lilcnce  , que  de  pro- 
ferer  des  paroles  inutiles  3c  oifeulês.  Que  l'on  ne  faftè 
point  d'ouvrages  curieux  , que  chacun  effaye  de  tra- 
vailler , afin  que  les  autres  fbient  nourris  , dit  faintc 
Therele  ; 6c  on  peut  aulfi  très-railonnablement  ap- 
pellcr  ce  travail , un  travail!  oifeux  , pour  ne  rien  di- 
re de  pire,  dont  on  rendra  compte  au  jugement  de 
Dieu  ; car  quoiqu'il  foie  commandé  d'employer  le 
teins , il  eft  neanmoins  deftendu  de  le  mal  employer. 

XXI.  S'ils  ont  pratiqué  des  pénitences  cxtcricure- 
res  que  la  règle  ne  commande  pas , 3c  làns  la  permif- 
fion  du  Supérieur , ce  qui  vient  d'ordinaire  de  vanité 
êc  toujours  d’un  zele  indilcret , qui  rue  le  corps  8c  le 
jette  dans  des  infirmités  incurables  , & qui  le  mettent 
nots  d'état  d'accomplir  la  règle , ÔC  de  faire  les  peru- 
lences  ordinaires  du  monaftere. 
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XXII.  S'ils  ont  ajouté  d'autres  vceux  1 ceux  de  la 
Religion  , làns  la  pcrmilïion  de  leur  Supérieur. 

X X 1 1 1.  S'ils  ont  porté  honneur  Se  rcfpect  à leurs 
Supérieurs^  h-s  ont  regardes  comme  l’image  de  Dieu 
en  terre. 

XXIV.  S’ils  ont  aveuglement  obéi  à leur  Supé- 
rieur dans  tout  ce  qui  regarde  la  rcgle  , 6c  qui  peut 
les  conduire  à Ion  pai  fàit  accompliftemcnt  & à l'union 
leur  clprit  avec  Dieu  ; car  c'eft  à cela  feulement  que 
s'étend  Ion  autorité  6c  fa  fupcrioricc  ; 6c  pour  tout  ce 
qui  clk  étranger , l'obciflincc  Rcligieufe  n'a  point  de 
lieu. 

XXV.  S'ils  ont  caché  leurs  deffauts  6c  leurs  man- 
quemens  au  Supérieur  qui  leur  auroit  donné  des  remo- 
des  pour  s'en  corriger  ; c'eft  imirer  un  malade  qui  fc- 
roit  un  fecrct  de  fou  mal  au  Médecin. 

XXVI.  Si  étant  repris  de  quelques  fautes  par  le 
Supérieur , ou  avertis  de  leur  manquement  par  quei- 
qu  un  des  Frères  , ils  ont  reçu  la  réprimande  & l'aver- 
ti ficmeut  dans  un  efprit  Ue  charité  , d'humilité  & de 
pénitence. 

X X V I I.  Si  les  Religieux  ont  reçu  de*  vifites  fàos 
la  permillion  du  Supéiieur. 

XXVIII.  S'ils  ont  crû  avoir  fâtisfaic  à la  voca- 
1,0,1  divinc^Sc  à leurs  obligations  en  pratiquant  exacte- 
ment toutes  les  oblêrvanccs  régulières , quant  à i'exte- 
rieur  ieulcmcni , fans  aucune  lumière  d'cfprit  & finis 
aucun  mouvement  du  cœur;  c'eft  agir  en  Pliarilicn 
que  de  le  conduire  de  la  lorte.  Ce  n'cft  pas  l'cxcerieur 
qui  fait  le  Chrétien  8c  le  diftinguc  du  Juif,  c'eft  l'in- 
tcricur  , c'eft  le  cœur.  Le  cœur  doit  être  le  principe  & 
la  hn  de  toutes  les  oblêrvanccs  véritablement  reli- 
gicules:&L  pour  cela  S.  Auguftin  dit  fi  lbuvcnr  & fi  élé- 
gamment , que  comme  dans  le  Judaïfine  il  y avoir  des 
Chrétiens , aûili  dans  le  Chriftianifmc,  il  peur  y avoir 
des  Juifs , car  entre  les  Juifs  , celui-là  ctoit  Chrétien 
qui  cherchait  Dieu  de  tout  fon  cœur,  comme  David , 
te  entre  les  Chrétiens,  celui-ià  eft  Juif  qui  n'obferve 
l'Evangile  ou  la  règle  qu'cxtéricuremenc  , & à l'écor- 
<ACUX-li  aPPancno*etu  i Jcfus-Clirift  avant  Jefus- 
Chrift  meme  ; & ceux-ci  appartiennent  à la  Loi  Ju- 
daïque meme  après  Jdbs-Chrift  ; ÔC  c’eft  pour  cette 
radon  que  dan*  la  Congrégation  de  làint  Maur  , Se 
dans  plulicurs  autres  Religions  o\icre  la  Règle  8c  les 
Coidlitutions  on  a ordonné  des  inftruélions  familières 
fur  les  nüfteics , les  fondemens  & les  maximes  de  1a 
religion  Chrétienne  aux  Novices  & aux  jeunes  Reli- 
gieux , afin  d'en  faire  de  parfaits  Chrétiens  & de  par- 
faits Religieux , air  il  eft  fims  doute  honteux  de  voir 
desYRcligicux  fi  favans  dans  des  pratiques  de  Reli- 
gion , & h peu  dans  les  vérités  chrétiennes  , 8c  dans 
l'elprit  qui  doit  animcT  toutes  leurs  pratiques. 

XXIX.  S'ils  n'ont  pas  ai  dans  leurs  féchereffcs 
une  parfaite  loumiflion  à la  divine  Providence  fur  la 
conduite  qu'il  lui  plaît  de  tenir  fur  eux  ; mais  s'ils  ont 
voulu  marcher  par  une  autre  voie , & en  ont  fait  le 
fujec  de  leur  défir  8c  la  matière  de  leur  prière. 

XXX.  S'ils  ont  fouvenr  lü  U règle  , foie  dans  U 
Communauté,  Ibit  en  leur  particulier  pour  s'en  rafraî- 
chir 1a  mémoire  6c  la  graver  plus  profondément  dans 
leur  cœur. 

XXXI.  S'ils  ont  fait  des  leékures  fpiri  tu  elles  com- 
me de  l'Ecriture  fainte , des  Homclies  des  Pères  , des 
vies  des  Saints , & dans  le  même  efprit , dans  lequel 
elles  ont  été  faites , H y a une  grâce  attachée  à ces  pa* 
rôles  qui  va  au  cœur  de  celui  qui  les  lit  de  cette  m*I 
nicre. 

X X X I L Si  les  Frères  ont  de  l'amour  & de  la 
tend  relie  les  uns  pour  les  autres , ce  qui  doit  s'étendre 
même  à l'égard  de  ceux  pour  qui  ils  peuvent  avoir 
quelques  antipathies. 

XX  X 1 1 L S'ils  s'appliquait  au  droit  civil  de  à la 
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Médecine  , pour  en  faire  profcfïïon  au  Monafterc  , 
& s'ils  fo  mêlent  des  affaires  foculicres, comme  de  pour- 
suivre des  procès , de  fréquenter  les  rues , d'enuer 
dans  des  intrigues  du  monde  , de  le  rendre  nécedâi- 
rcs  dans  les  mailbns  des  grands , par  la  part  qu'ils 
prennent  dans  leurs  affaires , & dans  l'ccconomie  de 
leur  ménage  , d'une  autre  manière  qu’il  ne  convient 
aux  domemques  de  La  mailon  de  Dieu  , Dôme ft  ici 
DeL  S'ils  deviennent  domefliques  des  perfonnes  Iccu- 
licrcs , & abondonnent  leur  Monafterc  pour  faire  ail- 
leurs leur  demeure. 

XXXIV.  S'ils  ont  fui  toutes  fortes  de  trafics  n'é- 
tant pas  le  propie  d'un  Religieux  mort  au  monde  , 
pauvre  & crucifié , de  thcfaurifor  , fc  devant  conten- 
ter du  bien  que  poflcdc  le  Monafterc  ou  travailler  de 
fc  s mains  pour  vivre  8c  s'entretenir,  lui  étant  défendu 
de  s'en  mêler  aucunement  par  les  Conciles  & par  les 
Papes  fous  peine  d'excommunication  & de  conftfo. 
cation  de  marchandifos  8c  du  gain  qu’il  peut  avoir 
fait. 

XXXV.  S'ils  fortent  du  Monafterc  fans  obédien- 
ce , fouis  & fans  compagnon  , & s'ils  mangent  dehors 
fans  permiflion  , 8c  s'ils  vont  aux  feftins. 

X X X X I.  Si  étant  de  retour  au  Monafterc , ils 
ont  pris  garde  de  ne  point  entretenir  leurs  freres  de  ce 
qu’ils  ont  fait , de  ce  qu'ils  ont  vû , de  ce  qu’ils  ont 
entendu  dans  le  monde  ; parce  qu'étant  morts  au 
monde,  8c  ne  devant  avoir  plus  de  vie  que  pour  Dieu, 
ils  ne  doivent  plus  s'entretenir  qu'avec  Dieu , ou  pour 
Dieu  , ou  de  Dieu. 

XXXVILSiles  Religieux  par  la  pureté  de  leur 
vie  fo  font  rendus  dignes  d cire  élevés  à la  Clcricaturc 
& aux  Ordres  Sacrés. 

X X X V 1 1 1.  S’ils  ont  adminiftre  les  Sacremcns 
de  Baptême , de  Mariage , de  Pcnitence  , d'Extrême- 
Onékiou  , & s’ils  ont  prêché  même  dans  l'Eglifc  de 
leur  Ordre  fans  l'exprcflc  licence  de  l'Evêque. 

XXX  IX.  S'ils  ont  pris  des  bénéfices  à charge 
d'ames  fans  l’agrcmcnt  de  l’Evêque,  8c  fi  étant  établis 
Cutés  , ils  lui  ont  obéi , Si  ont  fuivi  fos  ordtes  , lui 
ont  rendu  compte  de  l'état  de  la  parroiflè  , & fo  font 
trouvés  aux  Aflemblées  lînodalcs. 

X L Si  ayant  des  Cures  unies  à leur  Communau- 
té , ils  ont  nommé  quelqu'un  qui  fut  titulaire  Si  non 
amovible  , approuve  Si  examiné  par  l'Evêque. 

X L I.  S'ils  ont  porté  quelqu'un  à vouer  , jurer  , 
ou  promettre  d’élire  là  fopulture  dans  leur  Eglifc  j ou 
s’ils  out  fait  quelques  conventions  avec  lui  pour  rece- 
voir fou  corps  après  Ion  décès , ce  qui  eft  une  iïmouic 
route  ouverte. 

X L 1 1.  Si  par  adrelTc  & par  cupidité , ils  ont  fait 
donner  à leur  Monafterc  des  fommes  confidcrables 
qui  ont  fait  préjudice  aux  enfans  des  donateurs  , ou 
s'ils  en  tirent  des  femmes  à l’infçu  de  leurs  maris. 

X L 1 1 L S’ils  ont  trop  plaidé  pour  retirer  les  biais 
aliénés  du  Monafterc. 

Dit  obligation s propres  aux  Religieuftf. 

L Si  la  Pullulante  qui  doit  prendre  l'habit  de  Re- 
ligion a paru  devant  l'Evêque  parce  comme  l’époulc 
d‘un  homme  , & non  comme  celle  d'un  Dieu  -,  pau- 
vre & crucifié  , c’cft-à-dire , fi  au  lieu  d’être  vêtue 
décemment  Si  fimplemcnt , clic  étoit  habillée  de  foie 
8c  d'étoffes  predeufes  , couverte  de  pierreries,  chargée 
de  rubans,  friféc  8c  bouchx  , en  un  mot  de  la  manière 
la  plus  galante  & la  plus  jolie.  S.  Paul  deffend  meme 
aux  filles , qui  veulent  demeurer  dans  le  monde  de  fo 
revêtir  des  pompes  du  monde  & des  vanités  du  ficclc. 
Mais  s’en  faire  gloire,  avant  que  d'y  renoncer  , c’cft 
imiter  celui  qui  étant  obligé  d'obferver  une  dictce  fo 
remplit  de  nourriture  un  peu  auparavant.  C'cft  faire 
comme  celui  qui  dans  le  dclfoin  de  fuir  un  air  couta- 
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gieux  , prendroir  un  habit  forum  «le  deffus  un  corps 
tout  couvert  de  charbons,  C'cft  juftement  foivre  l'a- 
bus prcfquc  général  de  rous  les  gens  du  monde  , qui 
un  peu  auparavant  le  carême  fo  foulent  de  toutes  for- 
tes de  viandes  , à caufo  > qu ‘étant  à la  veille  d'entrer 
dans  un  tems  d'abftinencc  , on  doit  s’en  priver  du- 
rant quelques  jours  : comme  fi  la  gourmandifo  étoit 
une  difpoluion  au  jeûne  , la  rcpktion  à la  diette  , 8c 
la  vanité  un  préparatif  à ta  modeftie  , à la  limplidté 
& à U pauvreté  religiculc. 

1 1.  Si  clics  ont  pris  un  Supérieur , Direéleur  ou 
Confcffcur  , quand  même  il  foroit  régulier  , fans  l'ap- 
probation du  Pape , de  l'Evêque , 8c  de  ceux  qui  font 
prépofos  par  eux. 

1 1 L Si  les  Supérieures  ont  fait  donner  de  tems  en 
tems , comme  il  eft  enjoint  par  les  canons  & par  les 
régies  particulières  des  Monaftcres , des  Confcftcurs 
extraordinaires  aux  Keligiculcs  pour  leur  donner  oc- 
cafio»  d'une  plus  grande  liberté  , 8c  d'une  plus  gran- 
de ouverture  de  cœur. 

1 V.  Si  les  Religieufos  n'ont  point  trop  de  familia- 
rité avec  leur  Confellèur , car  hors  la  confoflîon  , & ce 
qui  regarde  l'état  de  leur  confidence , clics  ne  doivent 
avoir  aucun  commerce , ni  aucune  converfktion  avec 
lui. 

V.  Si  lorfoue  les  Religieufos  font  obligées  d'aller  au 
parloir  elles  font  affiliées  d'une  ftxrur, quand  même  elles 
auraient  ï s'entretenir  avec  des  Ecdéfiaftiques  ou  des 
Religieux  leurs  pareils  -,  afin  que  dans  l'entretien  clics 
ne  fc  laiffont  point  emporter  à des  difoours  fupertius  , 
à une  abondance  de  paroles  Si  à un  efprit  de  récréa- 
tion ; car  leur  but  doit  être  leur  propre  édification,  8C 
la  confolation  fpirituclle  de  ceux  il  qui  elles  doivent 
parler.  Que  fi  elles  ont  à s'entretenir  avec  des  perfon- 
nes  qui  ne  fc  plaifom  pas  à traiter  des  chofos  de  Dieu, 
qu'elles  fo  dépêchent  promptement , que  l’entretien 
foie  court  , Si  même  quelles  le  voycw  rarement  , 
aiufi  que  l'ordonne  faince  Thcrefo , cette  grande  Ré- 
formatrice de  nos  jours. 

V I.  Si  les  Sœurs  ont  été  au  Parloir  ou  difoouru 
avec  leurs  compagnes  dans  les  heures  de  filencc. 

-VII.  Si  l'Aobdîè  ou  les  Religieufos  fortent  du 
Monafterc  fans  congé  de  l'Evêque  ou  de  Ion  Vicairc- 
Géncral  , & fans  compagnie  , & fi  elles  obforvcnt  du- 
rant le  voyage  toute  1a  régularité  qui  leur  eft  poffible  , 
& fi  elles  gaulent  toujours  l'humilité  , la  modeftie , U 
fobricté  ; Si  les  autres  vatus  religieufos  qui  les  diftin- 
guent  des  gens  du  momie , pour  ne  point  donnée 
(caudale  -,  mais  répandre  la  bonne  odeur  de  Jcfus- 
Chrift. 

VIII.  Si  pour  avoir  prétexte  de  ne  pas  demeurée 
dans  le  Monafterc,  clics  ont  pris  des  maifons  particu- 
lières pour  leur  rcfidcncc , qu'elles  nomment  Hofpi- 
ccs  , où  clics  reçoivent  toutes  fortes  de  gens  , d’où  il 
arrive  de  grands  maux  & de  grands  fcandalcs  , 8c  où 
l'obforvance  régulière  ne  peut  être  gardée  faute  d'un, 
nombre  fuftîfam  de  Religieufos. 

REM 

R EM  BUC  H EM  EN  T.  Terme  de  chaffo. 
C'cft  lorfqu'unc  bere  eft  entrée  dans  le  fort , que  vous 
brifez  for  les  voies  haut  8c  bas  de  plulieurs  brifoes. 

R E M B U C HER.  Terme  de  chaffc.  On  dit 
ce  lièvre  fer m rembuché  f ce  qui  le  rendra  difficile  a re- 
lancer. 

REMEDE  Terme  de  Médecine.  Ce  mot  fo  dit 
de  tout  médicament , qui  'étant  appliqué  extérieure- 
ment ou  pris  intérieurement , caufo  dans  nos  humeurs 
& dans  notre  corps,  un  changement  lalutaire.  Le  fim- 
plc  eft  l'ouvrage  de  la  foule  Nature,  l’art  n'y  a aucune 
part  •,  le  compofc  eft  un  mélange  de  pluücuis  ingié- 
diens , qui  fc  fait  folon  les  règles  de  l'art. 

Ce* 
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*J7  REM 

Os  deux  fortes  de  remèdes  Ce  divifcm  en  altérans , 
en  purgatifs , fie  en  fonifians. 

Les  altérans  font  ceux  qui  caufent  divers  change- 
mens  en  notre  corps,,  félon  leur  vertus  différentes. 
Les  uns  l'échauffcnt , ou  par  eux  mêmes  font  compo- 
tes de  parties  falines  8c  fulphureufes  , qui  mettent  les 
humeurs  en  agitation  , ce  qui  caufc  la  chaleur  : tels 
font  la  cancllc  ,1c  clou  de  gérofle , le  poivre  , le  gin- 
gembre , la  mufeade , le  cane  , labfynthe  , les  ouatre 
grandes  fcmcnccs  chaudes  , qui  font  les  graines  d'anis, 
de  fenouil , de  cumin , 8c  de  carvi  : les  quatre  petites 
fcmcnccs  chaudes  , qui  font  celles  d'achc  , de  perfil  , 
d’ammi , & de  daucus.  Les  trois  onguens  chauds  , 
qui  font  l'onguent  d'Agrippa , l'onguent  d'althea  , fie 
l'onguent  nervaL 

Ceux  qui  échauffent  par  accident,  forment  des  obf- 
trudhons  dans  les  vaiffcaux  , qui  arrêtent  les  humeurs , 
8c  les  font  fermenter.  Tels  font  la  plupart  des  fruits 
cruds , les  acides  fie  les  narcotiques.  Les  autres  rafraî- 
chirent le  corps. 

Ceux  qui  le  raffraîchiflènt  par  eux-mêmes  , comme 
le  pourpier  , la  laitue  , la  bourrache  , la  buglofc  , les 
quatre  grandes  fcmcnccs  froides  , qui  font  celles  de 
courge  , de  citrouilles,  de  melon  , 8c  de  concombre  : 
les  quatre  petites  fcmences  froides , qui  font  celles  de 
lajtue,  de  pourpier,  d'endive  fie  de  chicorée , les  gom- 
mes adragant  & arabique.  Les  quatre  onguens  froids  , 
qui  font  l’album  rhafïs  , le  populcum , le  cérat  de  Ga- 
lien ,8c  l'onguent  rofat , font  compofés  départies 
aqueufes  , ou  vifqucufcs  qui  remperent  l’acrimonie , 
& modèrent  le  mouvement  des  humeurs.  Ceux  qui  le 
rafraîchiffènr  par  accident  comme  l’cfprit  de  vin,  l'eau 
de  vie.  L’cfprit  de  fouphre  Ôc  de  vitriol , étant  com- 
pulsés de  parties  fubtilcs  fie  agilfantes , peuvent  fcrvir 
de  véhicule  à beaucoup  d'humeur  aqueufe  dans  la- 
quelle on  les  mclc  en  petite  quantité , pour  la  porter , 
fie  la  faire  pénétrer  plus  facilement  dans  toutes  les 
parties  du  corps  qui  ont  befoin  d'être  humeétées.  Ils 
peuvent  rafraîchir  aulTî  en  poullànt  par  la  fueur  , ou 
par  les  urines , les  humeurs  qui  étant  arrêtées  clans  ks 
vaiffcaux  , par  des  obftruâions  qui  s'y  forment , cau- 
ient  une  chaleur  étrangère.  Les  cfprits  acides  rafraî- 
chiffcnt par  accident,  parccqu'ils  fixent , fit  précipitent 
les  fcis,  & les  fouphres  vobtils  , qui  caufent  dans  le* 
liqueurs  anc  agitation  trop  violente. 

Les  altérans  qui  font  compofés  de  beaucoup  de  lim- 
phe , ou  de  phlcgmc  , font  nommés  humeéUns;  parce 
qu'ils  font  propres  à entretenir  , fie  à augmenter  la  par- 
tie aqueufe  des  humeurs , tels  font  la  laitue  , U 
mauve  , la  guimauve  , le  pourpier  , le  concom- 
bre , fiée. 

Ceux  qui  font  eompofcs  de  parties  terreftres  fie  po- 
reufes  , ou  de  parties  adurantes  fie  cauffiqucs  , ou  et*. 
En  de  parties  âpres  fie  déterlives  , font  appelles  deffc- 
chans  , ou  defficatifs.  Les  premiers  entraîikstt  par  les 
pores  les  humidités  fuperflues  : tels  font  le  gayac , la 
lallcpareille  fie  la  fquinc.  Les  féconds  amortillcnt , fie 
abforbent  les  humeurs  âcres , tels  font  la  litarge  , U 
pierre  calaminaire  , la  terre  figillee  , le  corail,  les  yeux 
d’ccrevices , fie  les  autres  alkalis.  Les  troiiîémes  brû- 
lent les  extrémités  des  petits  vaiffcaux  , fie  y forment 
un  trombus  qui  cjnpcchc  que  la  playe  ne  (oit  abrea. 
vée  de  l’humeur  qui  l’envenimoit  auparavant  : tels 
font  l’alun  , le  vitriol , la  pierre  infernale  , le  fublimé 
rouge  , fie  les  cfprits  acides  corroEfs.  Enfin  les  derniers 
détergent,  fie  mondifient  les  play  es , en  les  nettoyant 
de  cette  humeur  corrompue  , fie  puralemc , qui  y ex! 
citait  la  fermentation  , fie  empcchoit  les  chairs  dç  le 
réunir , fie  de  cicatrifcr  : tels  font  les  vulnéraires,  lés 
ariftoloches  , les  eaux  phagedenique  fie  d'arquebu* 
fade. 

On  appelle  amoliflâns  , ou  émoUicns  ,<  les  àlteran* 
Temê  II . 
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qui  font  eompofcs  de  parties  mucilagincufcs.ou  gluan- 
tes, fie  de  quelques  fcls  qui  leur  fervent  de  véhicule 
pour  les  faire  pénétrer  : tels  font  le  fcireçon  , le  lis  » 
I'artiplex  , la  mauve  , la  guimauve  , la  brandie  nrfi- 
nc  , la  bette  , le  violier  , ïa  pariétaire  , 1a  mercuriale  , 
les  fcmences  de  fcnugrcc  fie  de  lin. 

On  nomme  condenfam , ou  épaiffiflans , les  alté- 
rans qui  ont  la  venu  d'cpailîir  les  liqueurs , fie  de  les 
rendre  moins  coulantes  : ce  qui  fc  fait , ou  en  deffc- 
chanc  l'humeur  fuperflue  , tels  font  Jcs  diurétiques  8C 
les  fudorihqacs  i ou  en  figeant  l'humeur  par  le  froid 
qu’ils  lui  communiquent  : tels  font  1a  joubarbe  , U 
jufquiame , l'eau  fraîche,  le  frai  de  grenouille,  le 
plomb  fie  le  blanc  d’eeuf.  La  plupart  des  acides  font 
propres  aurtî  à figer  l'humeur , comme  l'oxicrat  , le* 
lues  d'ofcillc , de  groléilic  , de  barberis , & les  cfprits 
acides  dont  on  fait  ufoge  intérieurement . 

Les  alreratifs  eompofcs  de  parties  aigues , fubtiles 
fie  pénétrantes  fc  nomment  rarefians , tels  font  l'efc 
prit  de  vin , les  fcls  volatils  , fie  les  autres  remèdes  qui 
atténuent  les  humeurs , les  divifcnt , fie  les  rendent 
plus  coulantes. 

Les  altérans  qui  raftaîehilfcnt  le  fiuig  comme  l'or- 
ge mondé , les  émulhons , les  bains , les  fomentations» 
ou  qui  raJentilfcm  le  mouvement  des  efprifs  , comme 
l'opium  5c  les  autres  narcotiques , font  nommés  ajfou- 
piflàas.  Les  premiers  modèrent  la  trop  grande  fermen- 
tation du  fang  , fie  les  autres  l'agitation  trop  violente 
des  cfprits. 

Les  altératifs  qui  contiennent  un  acide  verd  , ter- 
reftre  , fie  cru  , tels  que  font  le  furnach , la  corme  , la 
forbe , le  coing  fie  la  nèfle , font  nommes  reffcrrans 
ou  ftyptiques  ; parcoqu'en  coagulant  les  humeurs  , il* 
raprochent  fie  rcffcrrent  les  vUceres.  On  distingue  qua- 
tre.foncs  de  reffcrrans  ; ceux  qui  font  eompofcs  de 
parties  tcrrcfbes , fie  de  fcls  alkalis  -,  comme  le  bol , la 
terre  figillée , le  corail,  les  yeux  d'ccrevices  fie  le* 
perles  > font  propres  à précipiter  fie  abfbtbcr  l'humeur 
âcre  qui  catuè  le  flux  de  ventre.  Ceux  qui  font  com- 
pofcs  de  parties  tenues  , alkalincs  fie  fulphureufes  , 
comme  la  fquinc  , b falfcparcille  , le  bezoard  8c  l’an- 
ri moine  diaphonique  , entraînent  b caufc  de  U ma- 
ladie par  b traufpirarion.  Ceux  qui  outre  leur  vertu 
purgative  , comk  nneiu  des  parties  terre! très , ou  flipti- 
ques  T comme  l’Ipecuanha , les  mirabolans , tes  tama- 
rins fie  b rhubarbe  , refletrent  par  eux-mêmes  , par- 
ccquc  leurs  parties  terreftres  , ou  ftiptiques  , rertem  » 
fit  font  leur  eflet  apres  I évacuation.  U y a de  ces  pur- 
gatifs qui  rcffcrrent  feulement  par  accident , parce 
qu’en  ptçcuranr  une  évacuation  très-abondante  , il  ne 
tombe  plus  afles  d'humidité  dans  les  inteftins  pour 
huâvktet  b matiete  fifoak.  Ceux  qui  contiennent 
beaucoup  de  fd  , comme  les  cinq .racines  a péri  rives  » 
pi,  font  celles  de  gtarrfcn  , de  fraiiiet , d'arreço-baruf  , 
'éryjigium , ou  chardon,  teland  , 8c  *le  fougère  mâk* 
cpUç  de  guimauve  , fie  les  bulbes  de  fiüpcnduk  , ref- 
fcrrent  en  pouffant  par  les  urines  les  Icrofkés  qui  fc 
jwtoiiw  for  les  inteftins. 

. Qodivifc  les  altctppf  qui  lâchent  le  ventre  en  deux 
çfpcccsjcs  uns  excitent  dan*  Je  cotps  quelque  fermenta- 
tion , tels  font  les  pruneaux  , les  certes  , ks  raerifcs  , 
le^pomines. , fcs  violettes.»  ks  Heurs  de  pêcher.  Les 
Autres  arpohffcnt  doucement  les  matières,  tels  font  les 
boudlplisau  veau ■,  le  bit,  les  bains  , les  décodions 
de  buglofc , de  bourrache  , fie  autres  herbes  rufraî- 
çiiif&nces.  Ces  altérans  Contiennent  des  fêla  doux  , qui 
)ervp3c.  de  véhicule  à,  une  limpbc  tenue  qui  humecte 
pe«  à peu.  ; , 

Les  altérans  réfolvans  font  ceux  qui  chalfont  par  le* 
potes  les  humeurs  qu\  caufoicuc  b maladie.  On  dif- 
dnguc.de  trois  fortes  de  rcfolvans.  Les  premiers  font 
compofés  de  parties  volatiles , pénétrant es , comme  l* 
Lll 
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mercure  fie  les  efprits  volatils  & folphureux.  Xrt 
féconds  loue  compotes  de  punies  mucibgineufes  ou 
vifqueufcs , fie  de  quelques  fels  qui  leur  ferveur  de  vé- 
hicule , pour  camolir  les  humeurs  qui  ont  trop  de 
conüfbBce,  fie  les  rendre  ailes  coulante  pour  fuivre 
la  circulation  du  feng  » fie-  des  autres  liqueurs  : tels 
font  les  cataplâmes  fie  empiler  es  de  mclilot  > fie  de 
mulTilage.  Ixs  quatre  farines  , qui  (ont  celles  d'orge  , 
de  fèves , d'orôbe*.,  de  lupins  , auxquelles  on  peut 
joindre  celles  de  froment , de  lentilles  , de  lin  , fie  de 
fenugrec  Les  derniers  fora  compotes  de  principes 
froids  , aqueux  , «fie  tcrrdbres  , comme  la  joubarbe, 
le  fobnum  , la  mandragore , la.jufquiamc  , le  plomb, 
les  marcailices.  Ces  Remèdes  modèrent  1a  trop  grande 
agitation  des  efprits  qui  caufent  U maladie  , fie  empê- 
chent qu'il  n'en  revienne  en  (i  grande  quantité. 

Les  aitèrans  corrodans  , ou  corrofus  contiennent 
une  grande  quantité  de  fel  âcre.,  piquant  fie  brûlant, 
qui  pénètre  fie  mangedes- chairs  : tels  font  la  pierre  de 
cautère  , la  pie  ne  infernale  , le  beurre  d'antimoine  » 
le  foblimé  oorroiif , fie  le  foblimé  rouge. 

Les  ai -.crans  incradâns  , ou  cpaifTifl&ns  (ont  compo- 
ses de  parties  grades , vifqueufcs , ou  glutineu(ês:  tels 
(ont  les  racines  d'althea,  fie  de  fyraphitum  , l'orge 
mondé  , la  fercocollc  , fie  les  gommes  arabique  fie 
adragant.  Cette  forte  d’altérans  cpailfit  tes  humeurs  , 
en  embarrallânr  les  fcls  fie  les  efprits  qui  leur  caufent  un 
trop  grand  mouvement. 

Les  altérans  corapofcsde  parties  (âlines,  fie  raréfian- 
tes , dont  nommes  déicrgens  .•  tels  font  l'aigremoinc  , 
la  bugle  , la  fauiglc,  U pervenche , l'aloës  ,4a  myrte , 
l'alun  , l'eau  phagedctiiquc , fiée. 

Les  altérans  arrêtant , ou  aftringens  (ont  ceux  qui 
arrêtent  les  humeurs  ,-fic  les  empêchent  de  fe  jetter  fur 
la  partie  du  corps  qui  cft  affl.gcc  : le  vin  ferré,  l'o- 
jticrat  commun  , fie  l'oxicrat  de  Saturne  ont  cette 
vertu. 

Les  Remèdes  purgatifs  , qu'on  nomme  auflî  cathar- 
tiques., font  drvifés  en  phlegmagogues  , choiagogues, 
meknagogues , hydragogues,  panchîmagogues  , émo- 
'tiques.,  diaphoretiques  fie  diurétique*. 

Les  phlegmagogues  font  ceux  qui  purgent  la  pituite 
plus  particulièrement  que  les  autres , comme  l’agaric  t 
ila  coloquinte , la  fleur  de  pécher.  Ils  font  compofés  de 
■parties  volatiles  fie  pénétrantes  qui  s'élèvent  aifément 
au  cerveau, pour  y raréfier  fie  didôudre  le  phlegme  qui 
cmbarraûè  les  fibres. 

Les  chohgogucs  n’agilfent  pas  fi  poîflâmmcnt,  ils 
émeuvent  feulement  l’humeur  la  plus  ténue,  comme  la 
bile  fie  bdilpofem  à fe  détacher.  Tels  font  la  rhûborfoe 
fie  b code. 


Las  melanagogacs  font  de  purgatifs  qui  agrtfent 
puidàmment , fie  qui  font  capables  de  purger  la  mé- 
lancolie , qui  efll'humeur  la  plus  difficile  à détacher  : 
.tels  font  le  fené  , le  turbith , la  feammonée , Ac  I*dlé- 
borc.Ces  Remèdes  font  compotes  d'une  grande  quan- 
tité de  fel*  fixes. 

Les  hydragogues  fora  ceux  qui  purgent  les  férofi- 
tés  : tels  font  le  Jalap , l'Iris  tnftr*t , le  méchoacan.  Ils 
fora  empreints  de  beaucoup  de  parties  réitneufes  fit 
iâlines  propres  à ouvrir  les  vaiflèaux  lymphatiques. 

-Les  panchimagoguc*  fomceax  qui  purgent  touws 
fortes  d'humeurs  ; Us  font  compotes  de  toute*  les  ef- 
peccs  de  purgatifs  : tels  fora  le  catbolicum , la  con- 
rréiion  hamcch  , l'extrait  panchimagoguc. 

Les  émétiques  font  ceux  qui  purgent  ordinairement 
par  haut,  parccqu'ils  excitent  le  vomiflcmera  r(n  pi- 
«octant  le*  fibres  de  l’eftomac , 5c  en  y excitant  une 
cfpeee  de  convuttîon.  Us  font  empreints  d'une  très- 
grande  quantité  de  fouphres  fie  de  fel  , qui  aglllêm 
prefquc  dans  le  moment  même  , qu'ils  fora  defeendus 
dans  i'cûonuc  ; tels  fout  le  rame  émétique , le  vi- 


R £ M <>c O 

criol , l’atarum  , le  foye  d'antimoine.  On  appelle 
communément  ces  Reinedes , vomitifs. 

Les  diaphoretiques  , font  ceux  qui  fora  fortir  Jcs 
humeurs  par  la  tranfpiration  , c'elt  pour  cela  qu'oit 
les  appelle  fudorifiques  : tels  font  le  gayac  , la  falfepa- 
rcillo  , b (quine  fie  les  (êls  volatils.  Ces  fortes  de  Re- 
mèdes font  compotes  de  parties  volatiles  qui  ouvrera 
les  pores  de  b peau , fie  facilitera  par  ce  moyen  Ic- 
- cou  lem  cm  des  humeurs. 

-Les  diurétiques  font  ceux  qui  raréfient  le  (an» , fie 
en  font  précipiter  b (crofitc  avec  plus  de  vîrelïe , ils 
ouvrent  les  conduits  de  b lymphe  par  l’aéhon  vive 
•des  parties  falines  fie  pénétrantes  dont  ils  (ont  compo- 
sés : tels  font  l’cfprir  de  fel , le  criftal  minerai , fie  le 
•vin  blanc , les  cinq  racines  aperirives  qui  fora  celle» 
de  perfil,,  ‘Lâche , de  brufeus  , ou  petit  houx,  d'af- 
perge  fie  de  fenouil.  On  peut  joindre  à ccs  racines  , 
celles  de  gramen,  d'éryngium,  ou  chardon  roland.de 
■firaifîer  , de  guimauge,  d'axrêtc-bcruf , de  fougcrc 
mâle  fie  pluiicurs  autres. 

Remarquez  que  tous  les  Remèdes  purgatifs  en  gene- 
ral, détachent  les  humeurs  fuperflues  eu  les  atténuant 
fie  les  raréfiant,  par  la  fermentation  qu'ils  excitera 
■dans  le  corps. 

Le  Remèdes  fortifians  font  ceux  qui  par  la  confor- 
mité de  leurs  parties , avec  les  efprits  fie  les  humeur* 
de  notre  corps  , en  corrigent  les  altérations  , (bit  a» 
-chalfent  toutes  les  impuretés  qui  y font  contraires , fuit 
■en  rétablilfent  leur  mouvement  naturel 

•Les  principaux  Remèdes  fortifians  , font  les  cor- 
diaux , les  céphaliques  , les  ophtalmiques  , les  denti- 
fiques  , lcsbéchiques,  les  flomachiques , les  hépati- 
ques, les  fpleniques,lcs  hifteriques,  5c  les  carmmat.ft. 

Les  cordiaux  , ou  cardiaques  font  ceux  qui  forti- 
fient le  coeur.  Il  y en  a de  deux  efpeces  : les  uns  fora 
raréfians , comme  1a  poudre  de  vipère  , b candie , le 
mut,  larabre , le  fanral  derin  , les  confections  d’ah 
Jcermcs , fie  d’hyadnte. 

Les  fleurs  cordiales , qui  font  les  fleurs  de  buglofe  , 
■de  bourrache  fie  de*  violettes  ; les  fleurs  d'œuillct,  de 
roifohsfic  de  rofcs  *,  les  cinq  fragmens  précieux  , qui 
font  l'hyacinthe  , l’éméraude , le  fephir , le  grenat , fie 
b cornaline  j les  quatre  eaux  cordiales , qui  font  cel- 
ks  d'endive , de  chicorée , de  buglofe  fie  de  feabieufe  ; 
les  eaux  de  chardon  bénit , de  icorfonaire , de  ooque- 
lico , fie  de  tsraxacon  , ou  piflcnlis. 

Ces  raréfians  font  compofés  de  parties  tenues,  fie  vola, 
oies  propres  à faire  fermenter  les  humeurs,  fie  i les  fai- 
re circuler  avec  plu*  de  vîteffe.  Les  autres  font  fixans 
comme  les  focs  de  citron  , de  groiciüe  , d'épine-vi- 
nette , fie  autres  addes  que  par  leur  venu  narcotique 
modérera , ou  fo (pendent  le  mouvement  trop  impé- 
tueux des  efprits. 

Les  céphaliques  fom  ceux  qui  fortifient  le  cerveau  , 
comme  la  bétoine  , 1a  gérofléc , le  tabac  , le  Hochas  , 
b (auge  , b marjolaine  , fie  plufieurs  autres  pbrac* 
co  m potées  de  parties  fulphurcufes  5c  falines , dont  la 
volatilisé  porte  une  vapeur  agréable  au  cerveau  qui 
atténué  la  pituite , facilite  le  partage  fie  le  mouve- 
ment des  humeurs  fie  des  efprits  animaux. 

Les  ophtalmiques  font  ceux  qui  fortifient  les  yeux. 
On  en  diftingue  de  trois  fortes  ; les  uns  fortifient  les 
yeux  en  échauffera  , comme  l'eau  de  vie  , l’eau  de  U 
terne  d'hongrie  , fie  l'eau  de  fenouil.  Ccs  eaux  difli- 
pent  l'humeur  qui  obftrue  le  nerf  optique  fie  les  peti- 
tes fibres  de  l'œuil , elfes  les  dégagera  fie  donnent  un 
libre  cour*  aux  efprits. 

Les  autres  fora  rafraîchi  flans  , comme  les  eaux  de 
pbntoin , d'eufraifê , fie  de  chétidoine , b petite  con- 
foude , le  blanc  d'œuf , fie  lt  lait  de  femme.  Ces  Re- 
mèdes étant  compofés  de  lymphes  fie  de  focs  doux  , 
émourtènr  les  pointes  de  b férofité  fâljnc  qui  caufe 
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l'inflammation  des  yeux.  Enfin  les  derniers  font  déter- 
gens  6c  deflkatifs  , comme  le  lucre  candi , le  vitriol 
blanc  , le  fd  de  Saturne  , les  trochifques  de  rhafis , la 
collyre  de  Lar.fr  a ne  , 6c  la  ruthie  préparée . Ceux-ci 
font  propres  à deflcchcr  l'humeur  qui  caufe  les  petits 
ulcérés  de  l'œil. 

Les  dontifiques  font  ceux  oui  font  propres  à net- 
toyer & blanchir  les  dents  ; tels  font  la  crème  de  tar- 
tre > U pierre  ponce  , b fuye  > le  marc  de  caffé  , les 
rôles  rouges  , le  bois  de  lenrifoue  > l'os  de  foiche  , le 
vin  ferré  , le  bois  de  lentifque  , les  os  de  mouton  brun- 
ies , le  corail , la  racine  d'aithea , les  cfprits  de  fol  & 
de  vitriol.  Il  faut  bien  choiiîr , 6c  bien  préparer  quel- 
ques uns  de  ces  dcncifiques  ; parce  qu'ils  pourraient 
enlever  l'émail  des  dents,  de  les  gîter  , étant  beaucoup 
dcccrfifs  6c  corrofifs. 

Les  béciùques  ou  pe&oraux  font  ceux  qui  font  pro- 
pres à fortifier  la  poitrine  , il  y en  a de  deux  cfpeces': 
les  uns  font  adoucillâns  , 6i  les  autres  déterfifs.  Les 
adoucillâns  font  compotes  de  parties  huileufos , qui 
embarrallcnt  les  fouis  de  l'humeur  âcre  qui  pourrait 
tomber  fur  b poirriue,&  y caufor  l'inflammation  : tels 
font  les  raifins , les  dattes , les  jujubes , les  fobcflcs  , 
b racine  d'aithea , le  tulülage  , ou  pas  d'âne  , b re- 
glilfo , le  bit  de  vache  & d in  clic , b conforvc  de  gui- 
mauve. 

Les  cinq  capillaires  , qui  font  l'udinntbum  noir,  t’é- 
dinmhum  blanc , le  polytric , le  cécérac  , ou  fcolopcn- 
dre  , 6c  b j divin  viu  , ou  rhut*  murdrié. 

Les  autres  font  rarefiam  6c  déterlîfs , comme  l’au- 
née  , l'iris  , les  fleurs  de  benjoin  , les  préparations  de 
fouphre  , & autres  fombUbics  qui  font  propres  à lever 
les  obfh  uctiom  de  b poitrine , qui  canfont  l’aflhme  , 
6c  empêchent  l'action  naturelle  des  poumons. 

Les  Remèdes  ilomachiques  font  ceux  qui  fortifient 
l'eltomac  , il  y en  a de  trois  efpecrs.  Les  uns  font  com- 
pofés  de  parties  lalines  , fpiritucufos , âcres  , propres  à 
exciter  la  fermauation , & à diifoudre  b matière  vif- 
queufo  qui  cm  barrai  le  les  fibres  de  t'dtamac  * ralen- 
tit l'action  des  efprits  , & empêche  b digeftion  : tels 
font  b caj selle , le  poivre  blanc  en  grain  , le  clou 
dejgérofle  , U mnfoâdc , l'écorce  d'orange  , l’anis, 
le  fenouil , la  coriandre  -,  les  trois  huiles  Itomachi- 
ques  , qui  font  celles  d’abfinthe , de  coing  , & de 
rrultic  , les  huiles  du  mufeade  , de  macis , de  gérofle , 
&:  de  laurier.Les  autres  font  compofos  de  parties  âpres 
6c  aftringcntes , qui  font  propres  à raffermir  les  fibres 
trop  relâchées  de  l'eltomac  : tels  font  le  maftic,  b con- 
ferve  de  rofos  , le  rob  de  cinoglolfo , 6c  b confection 
d'hyacinthe.  Enfin  il  y en  a qui  font  cosnpofos  de  par- 
ties alkalines  propres  à émoullèr  les  pointes  d'un  aci- 
de vicieux  qui  débilite  l'eltomac  : tels  font  les  yeux 
d'écrevices , les  perles  6c  le  corail  préparé. 

Les  hépatiques  font  ceux  qui  fortifient  le  foye , en 
purifiant  la  malle  du  fong  : tels  font  l'hépatique  , l‘a- 
loes , b chicorée  fauvage , le  cerfeuil , le  houblon  6c 
b laitue. 

Les  fplcniques  fortifient  la  rate.  Ce  font  des  Remè- 
des apéritifs  qui  lèvent  les  obltru étions  qui  fe  forment 
dans  b rate  6c  dam  les  autres  vifeeres  : tels  font  la  foo- 
lopendrc  , ou  cétérac , le  capicr  , le  camarifo  6c  le 
Mars. 

Les  hiftériques  font  propres  à fortifier  la  matrice.  U 
y en  a de  deux  fortes.  Les  uns  abondent  en  fels , 6c  en 
principes  fpiritueux , qui  chaffont  au  dehors  toutes  les 
impuretés  qui  affligent  la  matrice  : tels  font  le  caftor , 
les  trochifques  de  myrrhe  , l'huile  de  foccin  , l'eau  de 
canelle , les  focs  de  rhik , 6c  de  fâbinc  préparés.  Le» 
autres  font  compofcs  de  parties  fixes  qui  abbutent  le» 
Tapeurs  qui  s'élèvent  de  b matrice  : tels  font  le  lau- 
danum , ou  l'opium  préparé  , l’eau  commune , l’el- 
prit  de  vitriot  6c  l’cfptit  de  nitre  dulcifié. 

Tomt  il. 


REM  pot) 

Les  carminatifs  font  ceux  qui  fortifient  les  vifcércs 
6c  autres  parties  du  corps  , en  diflolvanr  les  matières 
groffieres  qui  retiennent  les  vents  : tek  font  l’anis , Ig 
zodoaria  , le  fenouil  , b candie , la  coriandre  , 'C1 
quatre  fleurs  carminacives  , qui  font  celles  d'aneth  » 
de  matneaire , de  camomille  6c  de  méülot.Ces  Remè- 
des font  compofos  de  parties  falines  & fpiritueufes. 

Du  choix  de j Remèdes  , ou  drogues  /impies. 

En  général  le  choix  des  drogues  fimples  qui  entrent 
dans  b compofition  des  médicament , demande  beau- 
coup d'attention.  Il  faut  ©bferver  i\  Le  lieu  ; les  plan- 
tes & les  autres  ingrédient  ayant  plus , ou  moins  de 
vertu  , foivant  b nature,  ou  b fît  nation  différente  des 
lieux  d'où  on  les  cire  i les  unes  veulent  une  terre  bien 
cultivée  , les  autres  une  terre  inculte  quelques  unes 
demandent  une  terre  forte  & graJlè , d'autres  une  ter- 
re légère  6c  fâbloneufo.  U y en  a qui  aiment  les  mon- 
tagnes , 6c  les  coteaux , & d'autres  qui  fi  pbifcnt  au* 
lieux  bas , frais  6c  aquatiques  ; on  en  trouve  qui  ne 
viennent  bien  que  le  long  des  chemins  , ou  parmi  les 
pierres , 6c  l'on  en  voit  d'auercs  , qui  veulent  un  boa 
fonds , ou  l'air  des  bois , des  vignobles , ou  des  pru- 
nes. 

i°.  Le  climar.  Les  unes  veulent  les  pays  chauds , 8c 
les  autres  les  pays  froids. 

j*.  Le  voilà  nage.  Les  unes  ont  plus  de  force  étant 
auprès  de  quelques  autres  plantes  -,  &c  les  autres  en 
étant  éloignées. 

4*.  Le  rems.  Le  unes  veulent  être  cueillies  au  prin- 
tems , 6c  les  autres  en  Eté  , ou  en  Automnc.En  géné- 
ral , elles  veulent  être  tirées  de  terre  en  beau  teins , 6c 
avant  qu'elles  foient  montées  en  graine  ; les  fruits , le* 
fomences , lesfungus , quand  ils  font  dans  leur  ma- 
turité , ou  qu'ils  font  parvenus  à leur  grofîêur  natu- 
rel le;  les  minéraux  , quand  ils  ont  acquis  la  grandeur  , 
1a  folidicé , b pefanteur  , & b couleur  convena- 
ble. On  tue  les  animaux  , quand  ils  font  encore  jeu- 
nes & vigoureux , 6c  avant  qu'ils  fo  foient  accouplés 
avec  la  femelle. 

y*.  La  fubf  lance.  Les  unes  veulent  être  fol  ides , oü 
complètes , dures  6c  foches  > les  autres , friables  , ou 
ca fiâmes , légères  , molles  , ou  liquides, 

6°.  L'odeur.  Il  y en  a qui  font  meilleures , ayant 
beaucoup  d’odeur , & d'autres  au  contraire. 

7°.  La  couleur.  Les  unes  doivent  être  blanches  , 
les  autres  vertes,  ou  rouges  , ou  crifos  , &e, 

9°.  La  grandeur  & b grofleurjes  unes  veulent  être 
longues , ou  groffos  , les  autres  courtes,  ou  menues. 

Nom.  On  trouvera  dans  b plupart  des  articles  par- 
ticuliers qui  traitent  de  quelque  plante  , ou  de  qud- 
qu'aurre  ingrédient , les  obfcrvatiom  que  l'on  doit  fai- 
re , pour  là  bien  choifir. 

De  U Prtpstrdtim  dit  Remèdes. 


La  préparation  des  Remèdes  confifte  i°,  A les  la- 
ver. On  bve  les  racines  aufli-càt  qu'elles  font  tuée* 
de  terre , pour  les  nettoyer , excepté  quelques  unes  , 
comme  les  bulbes  de  filipendule  , que  l'on  fo  conten- 
te de  ratiflêr.On  en  met  tremper  quelques  autres  dans 
l'eau , pour  en  adoucir  l'acmé.  On  bve  b litarge , 6C 
U tuthie  dans  l'eau  commune , quelques  autres  ingré- 
diens  dans  des  eaux  diflillées  , ou  pour  les  purifier  t 
ou  pour  augmenter  leur  vertu. 

i°.  À les  monder  de  leurs  parties  groflîefcs  6c  inu- 
tiles. 

j®.  A les  foire  ftcher.  Il  y en  a qu'on  doit  foire  fo— 
cher  à l'ombre  , comme  les  fleurs  que  l'on  doit  met- 
tre mén>e  pour  la  plupart  entre  deux  papiers , afir* 
qu'dles  coihervem  leur  ixlcür  8c  leur  couleur , excep- 
té pourtant  b rofe  rouge  qU'il  fout  foire  fécher  à lu 
plus  grande  ardeur  du  tolsû , afin  qu'elle  ne  perd# 
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nas  ion  éclat.  On  fait  fccher  aulli  quelques  racina  à 
l’ombre  ; mais  les  plus  grades  doivent  lécher  au  folcil; 
il  y en  a meme  quelques  unes  qu'il  faut  couper  par 
tranches , ou  les  partager  en  plusieurs  bâtons  , en  les 
fendant  ai  long  , afin  de  faire  évaporer  l’humiditc 
dont  elles  abondent , fie  qui  les  feroit  pourrir.  Cet  in- 
convénient oblige  quelquefois  à les  faire  lécher  au 
four , ainfi  que  la  chair  des  animaux  , excepté  1rs  vi- 
pères que  l'on  doit  faire  lécher  à l’ombre  , & quelques 
znfcd»  qui  n’ont  que  très-peu  d'humidité.  Au  refte 
il  faut  avoir  attention  que  les  drogues  ne  perdent  rien 
de  leur  vertu , ce  qui  arriveroit  , fî  elles  (échoient 
trop  long-tcms, 

4°.  A les  huroeûer  , comme  la  rouille  de  fer  & la 
limaille  d'acier , pour  augmenter  leur  veau. 

5 s.  A les  faire  infulêr  dans  des  liqueurs  , (bit  pour 
les  diilbudre , ou  pour  en  tirer  la  tanturc  ; foie  pour 
en  corriger  l'action  trop  forte,  ou  pour  en  augmenter 
la  vertu  i foit  enfin  pour  les  attendrir  , ou  pour  les 
tendre  plus  compactes  > afin  de  les  mieux  conler- 
ver. 

6°.  A les  faire  macérer  , ou  digérer  pendant  plu- 
fîcurs  jours,  ou  pluiieurs  mois  , afin  que  leurs  huiles 
fie  leurs  (cls  s'exaltent  par  la  fermentation  , & qu'on 
puidè  en  tirer  plus  d'elprir , quand  on  les  fait  di£ 
ciller. 

7*.  A les  faire  cuire , foit  pour  les  amollir  , ou  pour 
en  tirer  la  teinture  ; ioit  pour  les  épaidîr  , ou  pour  ai 
corriger  la  mauvaile  qualité  ; foit  pour  les  purifia'  , 
ou  pour  en  augmenter  la  force. 

3°.  A les  feier , ou  à les  coupa , à les  limer  , ou  à 
les  rompre , à les  moudre  , à les  hocher , ou  à les 
broyer. 

De  U mixtion  det  Remèdes. 

Il  faut  obfcrver  quatre  choies  dans  le  mélange  des 
ingrédiens.  i°.  il  faut  diftingucr  ceux  qui  peuvent  s’u- 
nir naturellement  , de  ceux  que  l'an  (êul  peut  unir 
cnfemble.  x°.  Il  faut  prendre  les  moyens  propres  pour 
les  mêla  , fie  les  unir.  $ °.  Il  faut  obfcrver  de  l'ordre 
dans  ce  mélange.  4°.  Il  faut  que  la  compolition  (bit 
d'une  bonne  confîftance  , & qu'elle  foit  gardée  dam 
un  vaiJlcau , & dans  un  lieu  convenable. 

Des  Remèdes  en  portictslirr. 

Nous  allons  donner  la  préparation  de  plufieurs  Re- 
mèdes tant  fîmpks  , que  compoles.  Les  premiers  peu- 
vent être  employés  pour  les  pauvres,  Se  les  autres  pour 
les  perfonnes  ailées. 

Remèdes  généreux  pour  les  tnestx  de  rein/. 

I.  Prenez  trois  poignea  de  pariétaire  avec  treize 
ou  quatorze  grofles  pommes  de  reinette  coupées  par 
la  moitié.  Mettez  le  tout  dans  fix  pintes  d'eau  que 
vous  ferez  réduire  â cinq  fur  le  feu.  Quand  les  pom- 
mes feront  bien  cuites  & réduites  en  marmelade,  vous 
mettrez  dans  les  cinq  pintes  d'eau  un  quaneron  de 
miel  de  Narbonne , que  vous  taillerez  fur  le  feu  ju£ 
qu'A  ce  qu'il  ait  jeué  toute  (bn  écume  ; vous  partirez 
k tout  par  un  linge  neuf  dans  une  terrine  de  tare 
neuve.  Il  ai  fout  boire  tous  les  matins  l'cfpace  de 
quinze  jours  une  pinte  ; Se  entre  les  repas  & en  le  cou- 
chant , il  eft  bon  d’en  boire  un  verre.  Pour  les  repas , 
on  boira  de  l'eau  Se  du  vin. 

I I.  Prenez  vingt  ou  vingt-cinq  cloportes , autre- 
ment dites  pourcelett  de  juins  Am  et  ne  ; lavez  les  dans 
du  vin  blanc,  apres  les  avoir  bien  efTuiées  Se  (échecs, 
de  foire  qu'elles  ne  lèntcnr  plus  le  vin  , vous  les  pile- 
rez. Mettez  les  cnfuite  dans  une  cuillerée  d'eau  de 
betoinc  ou  autre  convenable , fie  faites  avala  Le  tout 
au  malade  , quand  il  eft  à jeun. 

ML  Prwiez  de  la  gomme  qui  découle  des  pêchers, 
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frites  la  fondre  dans  un  peu  de  vin,&  donne  la  à boire. 

1 V.  Prenez  des  feuilles  & racines  de  lànide , faites 
les  cuire  dans  de  l'eau  ou  du  vin.  Se  faites  prendre  cet- 
te décoélioii  au  malade. 

V.  Prenez  trois  onces  d'huile  rofat , Se  trois  onces 
d'eau  rofe  ou  d'eau  de  plaintain.  Le  tout  étant  bien 
mélé  aifemblc  vous  y tremperez  un  linge  , & apres 
l'avoir  médiocrement  prcflc\  entre  les  mains  , vous 
l'appliquerez  fur  la  douleur. 

V L Trempez  un  linge  dans  l'oxicrat  & appliquez 
le  fur  les  reins.  C’ett  un  foa  bon  Rcmcdc.On  lait  que 
l'oxiaat  cfl  un  mélange  d'une  partie  de  vinaigre  avec 
cinq  ou  fix  parties  d'eau.  Le  verjus  feroit  encore  meil- 
leur que  le  vinaigre. 

Remedes  Universels  tirés  de  la  CHIMIE. 

Principes  de  Chimie.  Puifquc  pour  guérit  les  mala- 
dies des  pauvres,  je  dois  donner  des  Remèdes  les  plus 
faciles  à prépara , je  ne  les  dois  point  priver  de  ceux 
que  la  Chimie  nous  prélcnce,  dont  la  matière  fê  trou- 
ve en  notre  climat , fie  dont  1a  forme  ne  coûtera  , par 
le  bénéfice  de  cet  ait , qu’un  peu  de  diarbon  avec  un 
peu  de  foin  , que  le  feu  de  la  Charité  vous  donnera 
au  fbulagement  «le  tous  les  miférabics.  Je  vous  dirai 
d'abord  que  1a  Cliimie  , qui  réduit  par  le  feu  tous  les 
corps  en  diverlcs  lubftanccs  qu'elle  appelle  principes , 
en  établit  cinq , dont  il  y en  a trois  aélifs  Se  deux  pak 
fifs.  La  principe  aélifs  font  l'eiprit  qu'on  appelle  raer- 
curc.l'huilc  qu'on  nomme  Ibuphre,  Se  le  fet  Les  prin- 
cipes pallïfs  font  l'eau  ou  le  phlegme  , Se  la  rerre. 

Le  mercure  ou  l'eiprit  eft  une  fubflance  légère  Se 
pénétrante , qui  donne  la  vie  , la  vigueur  Se  le  mou- 
vement aux  corps  , fie  par  ce  moyai  le  fait  végéter  Se 
croître  , fie  c'cft  cette  lubftance  qui  nous  paraît  dam 
la  réfolutiou  de  corps  en  forme  d’une  liqueur  tres- 
fübrile. 

Le  fouphre  eft  le  fécond  des  principes  aélifs  , qui  a 
la  propriété  de  préfaver  le  coi  ps  de  la  corruption  fie 
d'adoucir  l’acrimonie  de  (éls  fie  de  cfprits  ; fie  com- 
me il  eft  d’une  nature  ignée , il  garantit  le  ségétaux 
où  il  abonde  , du  froid  Se  de  injure  de  fàifons.  Le 
fbuphre  fc  découvre  dans  la  rélolution  de  corps  à l’o- 
deur fie  au  goût  ; c’cft  par  là  qu’on  le  diftingue  du 
phlegme  inotloré  fie  inftpide  , qui  monte  quelquefois 
avec  lui , fie  il  paroù  en  forme  d’huile  pénétrante  in- 
flammable. 

Le  (cl  eft  le  troifiéme  des  principe  aélifs , qui  fc 
découvre  apres  que  le  fubftanccs  fubtile  font  évapo- 
rée ou  exhalées.  Il  a la  propriété  de  retenir  l’efprir  , 
fie  de  rendre  tous  le  corps  où  il  abonde , fblides  fie 
durables. 

Les  principes  palTifs , qui  font  le  phlegme  fie  la  rer- 
re , font  peu  cordillères  dans  le  mixtions  naturelle. 
Néanmoins  le  phlegme  ou  l’eau  eft  utile , puifquc 
c’cft  par  elle  que  le  ici  (é  diflbut  fie  s'incorpore  avec 
l'elprir  fie  l'huile  fie  que  la  terre  retient  le  Ici  fie  la  au- 
tre principe  aélifs.  Lorfque  la  terre  eft  entièrement 
privée  de  autre  , on  l'appelle  terre  donnée. 

Or  vous  remarquerez  que  pendant  que  ces  divers 
principe  demeurent  dans  la  mixtion  naturelle  , ceux 
ui  lonr  aélifs  font  confondus  avec  le  paftifs  •,  mais 
s font  (épatés , purifiés  Se  réunis  par  la  Chimie , qui 
eft  definie  un  ait , par  laquelle  on  apprend  à diflbu- 
dic  les  corps  pour  en  tira  les  diverses  fubftanccs  dont 
ils  font  compofés  fi;  à les  réunir  Se  rartcmbler. 

Voici  une  méthode  facile  pour  tirer  toutes  les  qua- 
lités concentrées  dans  la  corps  naturel?  avec  le  moyen 
de  prépara  la  Remèdes  alternatifs  chimiques  , com- 
me auili  les  purgatifs,  lins  oublia  la  remarques  né- 
crilaira  fur  ca  Remèdes  chimiques  purgatifs , pour 
en  évita  l'abus  : efpcrant  que  la  pauvre»  tireront  un 
grand  lécours  de  toutes  ca  préparations  pour  La  gué- 
filon  de  leurs  maladie, 
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Méthode  facile  pour  tirtr  l’ejprit,  t’huile  » le  fel , l* 
teinture , l'extrait  det  racines  , bois  » bayes  , femences , 
feuilles  , & fleurs  par  l'art  chimique. 

La  Chimie  efTaye  tle  rechercher  le  vertu  parfaite  tics 
mixtes  , ai  levant  l'écorce  , qui  cache  tant  do  rates 
qualités  , en  fépataiK  le  pur  de  l'impur , le  terrclhc 
du  fpiritueux  , i>our  policier  cette  mcrveillcufc  vertu 
feminale  des  choies  qui  ell  le  principe  auifi  bien  que 
Je  iiegle  de  leur  adivité. 

En  effet  la  Cliimic  dl  la  véritable  clc  pour  ouvrir 
les  corps  naturels , afin  d'en  découvrir  les  qualités  ca- 
chées , & les  appliquer  aux  ufages  nécclTaircs  en  com- 
mençant ce  dcflcin  par  l'Anatomie  qu’elle  fait  des  ra- 
cines , qui  font  les  meres  nourrices  des  plantes  dans 
lefqueUes  confiftc  l'ame  de  la  végétation. 

Le  vrai  fafran  des  métaux,  ou  crocus  mttallorttm. 
Si  l'antimoine  dl  ordinairement  appellé  l'ccole  des 
Chimilles , je  puis  avec  raifon  le  nommer  le  favon  des 
prudens  jpuis  qu'il  ne  doit  pas  être  mis  en  ufageiàm 
avoir  confultc  b prudence  des  doctes  Médecins , pour 
avoir  un  bon  effet.  Je  n'ai  point  voulu  faire  ici  men- 
tion de  la  préparation  ordinaire  du  fafran  des  meraux, 
pu i (que  chacun  fait  qu'il  fc  fait  de  parties  égales  d'an- 
timoine te  de  nitre  , qui  le  mettent  dans  un  mortier 
de  bronze  couvert  d'une  tuile  arrondie  , ou  d’un  cou- 
vercle de  pot  avec  un  trou  au  milieu  , par  lequel  le 
met  le  feu  , qui  fait  toute  l’opération.  Mais  je  vous  ai 
prefeme  ici  un  dont  l’effet  connu  obligera  tous  les  Ar- 
tiltes  à le  préparer  6c  à l'employer  , puifqu’il  agit  avec 
moins  de  violence  qu'à  l'ordinaire  , qu'il  conduit 
plutôt  les  humeurs  parles  parties  inférieures  que  par 
fes  fupcrieurcs  , quoiqu'il  ne  laiflê  pas  d'exciter  le 
vomifletnent , mais  fans  effort. 

Préparation  du  fafran  des  métaux. 

Prenez  de  l'antimoine  , du  falpétrc  fie  du  fel  com- 
mun égale  partie , mettez  le  en  poudre  , mclez  le 
dans  un  crcufet  lutc  & couvert  d'un  couvercle  qui  a 
un  trou  pour  le  partage  des  cxhalaifons  , entourez  le 
crcufet  de  charbons  vifs  jufqu'au  couvercle , &:  lorf- 

2 ne  par  le  feu  il  commence  à pouffer  les  vapeurs  de 
ls  8c  du  fouphre  5:  de  l'antimoine  , vous  augmente- 
rez le  feu  par  le  fouflets  jufqu  à ce  que  le  vapeurs 
ccflcnt , & le  tout  étant  refroidi  vous  aurez  réduit 
l'antimoine  en  une  efpccc  de  régule  rouge  comme  du 
vermillon  au  dcfîôus  des  fcls  qui  ont  luniagé  , il  le 
faut  carter  avec  un  marteau  & le  réduire  en  poudre 
lotion  , Sc  le  refervet  pour  l'ufagc. 

De  l’un  ou  de  l'autre  fafran  de  métaux  , mais  du 
dernier  particulièrement  comme  du  plus  parfait , vous 
préparerez  le  vin  émétique , faifânt  infuferdans  une 
pinte  de  vin  blanc  indure  de  Paris  , dans  un  Heu 
chaud  , comme  derrière  le  four  , une  once  de  ce  fa- 
fran de  métaux  ; rcropliflâm  la  bouteille  de  verre  de 
vin  blanc  à mefure  que  vous  la  viderez.  La  dofe  du 
vin  émétique  cft  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatic.  Il 
fera  plus  fur  de  le  donner  avec  l'intulion  de  deux  drag- 
me  de  fené  dans  un  demi  verre  d'eau  de  fcorfoncrc 
ou  de  chicorée  fauvage.  Si  vous  ères  à la  campagne  , 
& fi  vous  devez  vous  (ervir  promptement  de  ce  Re- 
mède , faites  infufer  pour  une  prife  dix  grains  de  fa- 
fran des  métaux  dans  un  demi  verte  de  vin  blanc  fur 
les  cendres  chaudes , partez  le  & donnez  le. 

Propriétés  du  fafran  des  métaux. 

Ce  Remède  cft  merveilleux  contre  les  apoplexies  , 
épilcpfies  , & toutes  les  aftcdions  foporeufes , contre 
les  douleurs  de  tête,  particulièrement  celles  qui  dépen- 
dent des  vapeurs  qui  s’élèvent  des  parties  intérieures. 
Il  guérit  les  fièvres  intermittentes  , opiniâtres  , qui  ne 
codent  à aucun  autre  Remède , même*  les  continués 
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quand  clics  font  longues  & rebelles.  Il  levé  puilfâm- 
mem  les  obftrudions  du  mefêntere  8c  de  tout  le  vai- 
lle inférieur.  Cependant  je  le  tiens  fufpett  en  toutes 
les  maladies  de  U poitrine , fi  ce  n'eft  à l'afthme  invé- 
téié  dépendant  d’une  matière  pitu  tcul’c  8c  cpaifîc. 
Vous  pouvez  encore  vous  (ervir  de  ce  vin  émétique 
dans  les  lavemens  , avec  une  décoction  convenable  , 
particulièrement  dans  les  maladies  foporeufes  8c  re- 
belles , le  donnant  jufqu'à  fix  onces  ; ou  fî  vous  vou- 
lez , vous  préparerez  un  bon  lavement , faifânt  bouil- 
lir la  poudre  du  fafran  des  métaux , dans  un  nuuct 
avec  b décodion  de  ce  Iavemenr. 

Criftal  de  tartre  émétique. 

Ce  Remède  quoique  compofe  de  poudre  de  Crocus 
metallorum , fc  donne  librement  8c  fans  crainte  en 
lubftancc  dans  un  peu  de  vin  ou  dans  un  bouillon  de- 
puis quatre  grains  jufqu'à  fept  ou  huit.  On  le  donne 
librement  aux  enfans  depuis  deux  grains  jufqu'à  qua- 
tre , 8c  on  peut  dite  qu'il  purge  fans  violcncc.il  remé- 
die particulièrement  aux  obftrudions  du  fbye  , de  la 
race , 8c  aux  fièvres  qui  en  dépendent.  Il  fera  difficile 
de  trouver  dans  b famille  des  minéraux  des  Remèdes 
plus  innoccns. 

Préparation  du  criftal  de  tartre  émétique. 

Prenez  de  b crème  de  tartre  bien  épurée  , fie  du  fa- 
fran des  métaux  bien  prépare , égales  parties  -,  vous  les 
broycrcz , les  mêlerez  exactement , 8c  en  ferez  uno 
leffive  avec  de  l’eau  commune,  laquelle  vous  filtrerez 
étant  encore  chaude  par  le  papier  gris,  8c  cnfuice  vous 
b ferez  évaporer  lentement  ; il  vous  reliera  le  vrai 
aidai  de  tartre  , qui  purge  fi  doucement  qu'on  peut 
le  donner  en  tout  âge  (ans  aucun  danger. 

Sirop  émétique  fébrifuge. 

Je  vous  étonnerai , fî  je  vous  dis  que  ce  fîrop  pur- 
ge doucement  8c  fans  violence , quand  vous  le  venez 
compofé  d'antimoine  en  verre  ; il  cft  cependant  vrai 
que  ceux  qui  en  ufent  , reconnoilfcnc  cette  qualité  ; 
mais  le  moyen  de  le  préparer  , contribue  beaucoup  à 
le  féparcr  de  celle  que  le  verre  d'antimoine  lui  pour- 
toit  imprimer  par  fa  corrofion.  Car  comme  il  cft  dou- 
blement enfermé  dans  le  linge  8c  le  papier  , il  fcmblc 
ne  communiquer  fa  vertu  que  par  un  raion  , de 
telle  forte  que  (on  acrimonie  cft  émouilcc , 8c  fort  acti- 
vité ralentie. 

Ufage  du  firep  émétique. 

On  donne  ce  fîrop  aux  enfans  depuis  deux  dragmes 
jufqu'à  une  demi-once , 8c  aux  adultes , depuis  une 
once  jufqu'à  une  once  8c  demi.  Il  guérit  par  expé- 
rience b fièvre  quarte  , quand  il  eft  donné  avccl'in- 
fufion  de  fené  dans  une  décodion  convenable  cinq 
heures  avant  l'accès  , comme  auffi  quand  il  cft  donné 
dans  l'intcrmiJfion  des  fièvres  tierces  , quotidiennes  » 
& longues  , qui  ne  cèdent  pas  aux  Remèdes  ordinai- 
res. Il  purge  les  enfans  des  vers  qui  les  rongent , 8c 
par  ce  moyen  guérit  les  douleurs  8c  cunvulhons  qui 
en  dépendent \ ou  de  quelqu'aucrc  matière  putride.  U 
a fouvent  charte  ce  grand  ver  appdlé  tinta  , qui  cau- 
fbit  l’un  fie  l'autre  fimptome. 

Préparation  du  firop  émétique. 

Prenez  deux  onces  de  ohair  de  coings  coupés  pae 
tranches , une  once  de  racine  de  fouchct  8c  une  dreg- 
rae  de  candie  i coupez  , pilez  fie  faites  les  bouillie 
dans  une  livre  fie  demi  de  vin  blanc  fi c d’eau  i l’cxprcl- 
fiou  faite , vous  ferez  infufer  durant  vingt  - quatre 
heures  fur  les  cendres  chaudes  une  once  de  verre  d'an- 
timoine fubtilcmcnt  pulvéritè  , que  vous  lierez  dan» 
un  nouct  de  linge  fie  vous  envelopperez  ce  nouet  dq 
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apicr  ; ayant  ôte  le  nouet , vous  ajouterez  une  démi- 
vk  de  fucre  pour  en  faire  le  lirop. 

Du  mercure  & de  la  préparation  du  fublîmé  doux. 

Si  vous  confidcrcz  les  divers  effets  fie  les  qualités 
différentes  du  mercure  , vous  le  pourrez  appcllcr  avec 
juftice  le  monftre  fie  le  Protée  de  U Médecine,  Car  il 
a la  fluidité  de  l'eau  (ans  humecter  , il  perd  (à  mobili- 
té pat  la  confiftancc , que  l'art  lui  donne  (ans  la  per- 
dre ; il  (buffee  1a  divilion  de  foi-meme  pour  fc  réù- 
nir  avec  foi-même  i il  ne  quitte  (à  figure  fphérique  que 
pour  la  reprendre  ; il  cft  pefint  fi c il  pénétré  ; il  eft 
Toffier  fie  il  fubcililc  \ il  cft  froid  étant  appelle///  dt 
tsu  i il  échauife  ; il  agit  ii  divcrlemcnt  que  fe  fou- 
venant  de  Ton  origine  , il  excite  aux  uns  des  maladies 
froides , quoiqu'il  en  produife  aux  autres  de  chaudes  ; 
il  purge  les  uns  par  la  falivation,  les  autres  par  les  fol- 
les , fie  comme  s’il  fo  jouoir  de  la  (cience  des  Méde- 
cins par  un  caprice  inouï , tel  cft  très-bien  puigé  dans 
un  tems  par  dix  grains  de  ce  Remède  , qui  ne  le  fora 
pas  ai  un  autre  par  une  dragrne , comme  l'expériaice 
la  tait  cunnoître. 

Propriétés  & ufage  du  fublirxé  doux. 

Le  mercure  dulcifié  en  füblimé  doux  fo  prépare  par 
l’adoucillcment  du  mercure  corrolif  qui  cft  le  dragon 
apprivoifé  ; car  celui-ci  ne  fe  prépare  que  pour  confir- 
mer les  exocfoences  des  ulcérés  externes  , & le  mercu- 
re dulcifié  cft  donne  intérieurement  pour  divers  ef- 
fets. Il  fort  à châtier  les  vers  des  entam  , étant  donné 
depuis  quatre  grains  jufqu’à  fepe  ou  huit  * il  confir- 
me les  humeurs  glairculcs , il  contribue  à b gucrifon 
des  écrouelles  fit  de  toutes  tumeurs  fie  maladies  eau- 
focs  par  un  phlcgme  (aie , épais  fie  vifqueux  , il  com- 
bat suffi  par  b lalivation  U maladie  vénérienne.  Sa 
dofe  aux  adultes  cft  depuis  vingt  grains  jufqu'à  vingt- 
quatre  avec  de  b conforve  liquide , ou  de  b moêfe  de 
pomme  cuite. 

Préparation  du  fublîmé  doux. 

Prenez  fix  onces  de  fublîmé  corrofif , broiez  le  dans 
le  mortier  de  marbre , fie  ajoutez  y , lorfqu'il  fora  en 
poudre  , quatre  onces  de  mercure  purifie  , broiez  les 
enfemble , jufqu'à  l’excinélion  du  mercure.  Mettez  te 
tout  enlcmblc  dans  une  phiole  ou  matras  au  fable  ; 
donnez  le  feu  par  degrés  durant  dix  heures  ju(qu'à  ce 
que  le  mercure  (bit  fublimé  fie  monté  au  haut  du 
vailfeau  , cafta  le  vailfeau  fie  fo  parez  le  mercure  fu- 
blimé  en  une  fubftance  criftailine  , broiez  derechef  , 
& fublimez  le  pour  b féconde  (bis  , fie  continuez  juf- 
qu'à b trentième. 

R (me  dot  tirés  des  r teint  t. 

La  racine  de  fouchet  autrement  eyptrus , eft  propo- 
foe  pour  exempte.  Elle  fo  trouve  dans  nos  eaux  facile- 
ment » fie  fon  odeur  aulfi  bien  que  fa  laveur , décou- 
vre allez  qu'elle  a un  fol  fpiritueux  qui  eft  d'un  très- 
grand  effet. 

Préparation  des  racine t de  fouchet. 

Prenez  une  fiiffifante  quantité  de  racines  de  fouchet 
au  priutems  , leiqucllcs  vous  mettrez  dans  un  cucur- 
kitc  de  verre  adapté  avec  fon  récipient , y mêlant  une 
fufHlamc  quantité  d'eau  , vous  diftillcrez  en  augmen- 
tant le  feu  jufqu'à  faire  Bouillir  ce  qui  eft  dans  le 
Vailfeau  , fie  torique  U racine  fora  cuite  fi c mollc,vous 
b confirez  au  fucrc  pour  en  faire  un  Remède  propre 
à fortifier  l'eftomac , fie  même  vous  pourrez  battre  b 
racine  dans  le  mortier  de  marbre  , b palier  par  le  ta- 
mis pour  en  tirer  b pulpe , & en  faire  une  conforve. 
Mais  vous  vous  forvirez  utilement  de  l'eau  que  vous 
ttttcx  tirée  par  b 4-iftilbûon  de  b racine , qui  étant 
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de  nouveau  diftillée  , vous  fournira  une  eau  Ipiri- 
tueufo  fie  un  foui  dont  elle  eft  empreinte  , fie  qui  ont 
une  vertu  apéritivc  pour  dégager  les  reins  fie  la  veflie 
du  phlcgme  qui  les  embarraile. 

Extrait  des  racines  de  foucfxt. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'extrait , il  fe  fait  quand  ayant 
tiré  l’efprit  fie  l'eau  foiritueufe , vous  évaporerez  ce 
qui  refte  dans  le  vailfeau  , jufqu'à  b confiftance  d'ex- 
trait , qui  retenant  b vertu  de  ce  qu’il  y a de  fixe  dans 
cette  racine  , fortifie  particulièrement  l'eftomac , fie 
aide  à le  digeftion. 

Vous  pourrez  vous  forvir  de  1a  même  préparation 
pour  les  racines  d'angebque  , d'au  née  fie  autres  de 
meme  verru. 

Du  boit,  des  frayes  & dt  U rtfint  dt  gtuitvrt. 

Le  genièvre  eft  un  arbrilfeau  que  la  Providence  di- 
vine a fait  naître  en  tout  tems , en  tout  lieu  , toujours 
verd  pour  b commodité  des  pauvres.  Car  fon  bois  ne 
fort  pas  feulement  à les  chauffer  fans  fraix  , mais  aulfe 
pour  les  prélerver  fie  guérir  de  leurs  maladies,  puifque 
par  b décoélion  il  cft  fudorifiquc.Ses  graines  ou  bayes 
font  ftomachales  fie  cordiales , fit  fa  gomme  nervalc  j 
mais  fi  \ ous  avez  la  curiofité  , ou  plutôt  la  charité  en 
faveur  ces  pauvres  , de  dévelopcr  ce  qui  cft  caché , fie 
de  tirer  ces  belles  qualités  de  la  prifon  du  corps  qui 
les  tient  efebves , vous  trouverez  un  Remède  prefque 
univerfel  qui  fortifiera  le  cerveau , dégagera  1a  poitri- 
ne , donnera  de  la  vigueur  au  coeur.  C'eft  un  puiflâne 
ftomadial  fie  diurétique  , fie  qui  meme  par  fa  qualité 
fudorifique  déchargera  l’habitude  du  corps.  Vous  tire- 
rez de  fon  bois  par  b diftilbtion  un  efprit  acide , une 
huile  fie  un  fol  i vous  aurez  de  fos  bayes  une  huile 
éthéréc  , une  eau  (piritueufe , fie  meme  un  extrait  qui 
tiendra  b qualité  au  tout.  Vous  tirerez  de  b gomme 
un  baume  anodin  fie  une  huile  navale  pour  appaifer.. 
les  douleurs  fie  guérir  les  bleftures. 

Préparation  du  genievrt. 

Prenez  le  bois  de  génievre  avec  fos  épines  & fo* 
bayes , bâchez  les  bien  menu  pour  les  meure  dans 
une  retorte  de  terre  ample  , que  vous  placerez  au 
fourneau  de  réverbéré  clos  avec  l’on  récipient  adapté  ; 
vous  continuerez  le  feu  par  dégrés  , jufqu'à  ce  qua 
l'eiprir  fie  l'huile  que  le  bois  contient  foient  c halles 
par  le  feu  , dont  vous  aurez  un  ligne  alluré  , (i  le  réci- 
pient s'éclaircir.  L'huile  n'a  pas  befoin  d’être  reftifiée  , 
parce  qu'elle  cft  feulement  employé  pour  euérir  les 
incitions  des  nerfs  ; mais  l'dprit , qui  en  fora  foparé 
fie  qui  eft  rougeâtre  , fora  reftifié  au  fable  fie  aux  cen- 
dres pour  être  refervé  comme  un  bon  diurétique  fie 
fudorifique. 

Vous  pourrez  préparer  de  la  même  manière  les  au- 
tres bois  , comme  eft  celui  de  bouis , qui  eft  fe  gaiac 
de  notre  France  , fie  qui  a les  mêmes  propriétés  que 
celui-ci. 

Préparation  des  bayes  dt  genievrt. 

Prenez  quatre  livres  de  bayes  de  genièvre , lilfes  , 
noires  fie  odorantes , qui  ayent  un  goût  doux  fit  bal- 
fàmique  , cuillies  environ  le  huitième  de  Septembre  i 
barrez  les  avec  un  pilon  de  bois , mettez  les  dans  la 
vellie  avec  de  l'eau  de  pluye  ou  de  l’eau  de  rivicre 
jufqu'à  un  demi  pié  de  l'orifice  ; luttez  le  , donnez  le 
feu  par  degrés  fit  diftillez  l'eau  (piritueufe  fit  l'huile 
éthéréc  qui  fumagera,  à condition  que  l'Art ifte  obfer- 
ve  tellement  fon  redpient  qu'il  en  fubftitue  un  autre  , 
lorfquc  l'huile  approchera  de  trois  doigts  du  prémier 
récipient , autrement  il  perdra  fon  huife  A caufe  que 
l'eau  b furmontera.  Quand  vous  aurez  féparé  l'huile 
avec  U coton  j vous  continuerez  l'Operation  jufqu'à 
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cc  qu'on  ait  achevé  ce  que  vous  aurez  de  baye* 
en  remettant  toujours  l'eau  diftillcc  fur  les  diftilla- 
rions. 

Si  vous  voulez  faire  l’extrait  dm  pie  des  d initia- 
tion» précédentes  , qui  lcrvira  aux  pauvres  de  théria- 
que , de  mitridat  6c  d'orviecan  , Ü faut  couler  6c 
preflêr  chaudement  une  partie  de  ccs  diftillarious , 6c 
les  évaporer  lentement  jufqu'à  une  confiftance  d'ex- 
trait liquide  que  vous  referverez  pour  l'ufage  ; fi  après 
toutes  ces  opérations , vous  faites  ficher  le  marc  des 
exprcflîons  6c  le  calcinez  enfuitc , vous  en  ferez  b bfi 
fivc , vous  la  filtrerez  6c  l'évaporerez  pour  en  tirer 
le  fid. 

Des  ftmtnett  dis  p Une  es. 

St  vous  voulez  tirer  l'eau  fpiricurufe  6c  l*huile  éthé- 
rée  des  femcnccs  de  perfil , de  fenouil*  aius,  & autres 
femblables , vous  vous  fervirez  de  la  méthode  qui  a 
été  propofie  pour  la  préparation  des  bayes  de  geniè- 
vre. Mais  fi  vous  voulez  travailler  fur  les  fcmenccs 
qui  ont  beaucoup  de  fil  volatil,  comme  celles  de  mou- 
tarde , de  roquette , de  crcflon  alenois,  qui  font  d'une 
nature  differente  des  precedentes  , il  faudrait  prati- 
quer des  chofis  que  nous  nous  fommes  pro pôles  de 
traiter  ailleurs  ; car  la  fermentation  n'y  doit  être  omi- 
fe  , non  plus  qu'en  d’autres  préparations  pour  en  ti- 
rer l'huile  , le  fd  volatil , & l'efprit  acide  qui  deman- 
de une  exactitude  de  l'Artifte  que  vous  pourrez  trou- 
ver dans  l’article  de  la  Distillation. 

DeJ  ftuillts  , dis  plumes  & des  fleurs. 

Il  n'y  a rien  de  plus  facile , ni  de  fi  vulgaire  que  la 
diftilbtion  des  plantes  & des  fleurs  qui  ont  beaucoup 
d'humidité;  mais  fi  vous  voulés  diftiUcr  celles , qui  en 
ont  peu  6c  qui  font  mercuriales  6c  fulphurécs  : com- 
me les  feuilles  d'abfinthc  , la  mélifle , la  menthe , la 
petite  centaurée  , l'aurone  , le  fenouil , 1a  matricaire  v 
la  fobine , le  foordium  , les  fleurs  de  tillot , & toutes 
fortes  de  plantes  6c  de  fleurs  odorantes,  vous  vous  fer- 
virez de  cette  méthode. 

Opérsttien.  Prenez  la  plante  ou  la  fleur  , qui  feront 
cuetLies  en  leur  perfection  , c'eft-à-dirc  , que  la  plan- 
te foie  entre  la  fleur  6c  la  femcncc  ; 6c  fi  c*eft  la  fleur , 
qu’elle  foit  dans  la  vigueur  de  fon  odeur , 6c  que  les 
feuilles  tiennent  fortement  à leurs  queues  au  lever  du 
foleil , fans  qu'il  y oit  rofie  ou  humidité  fiipeiflue  laif- 
fie  par  la  pluye  du  jour  precedent , pilez  les  grofGcre- 
tnent  au  mortier  après  les  avoir  coupées,  ajoutez  dix 
livres  d'eau  de  rivière  ou  de  pluye  pour  chaque  livre 
de  b pbnte  , 6c  cirez  en  l'eau. 

Si  vous  voulez  bien  anatomifir  les  plantes  par  b 
diftilbtion  6c  tirer  l’eau  fpirirucufi  6c  l'huile  éthérée 
qui  foie  remplie  de  l’odeur  & de  toutes  les  bonnes 
qualités  de  b plante , fervez  vous  de  la  méthode  fui- 
vantc,  qui  vous  donnera  des  moyens  merveilleux  pour 
fecourir  les  malades. 

Autre  minier  t d'iperer. 

Prenez  des  plantes  6c  des  fleurs  conditionnées  com- 
me de  (Tus,  rempliffânt  de  grandes  truches  de  terre  ou 
de  grais  en  les  prcflânr  jufqu'à  ce  que  b cruche  en 
foit  toute  plein  (ans  aucun  vide.  Fermez  toute  l'em- 
bouchure a’un  bouchon  de  liege  avec  de  b cire  fon- 
due -,  placez  votre  cruche  fur  un  ais  à la  cave  ; vous 
confèrvcrez  une  année  entière  ces  pbnccs  6c  ces  fleurs 
qui  feront  fermentées  en  clics  memes , pour  être  dift fi- 
lées dans  le  befoin  en  ajoutant  dix  livres  d'eau  pour 
chaque  livre  de  fleurs.  De  ccs  plantes  digérées  en  elles 
.memes,  vous  en  tirerez  toute  b vertu  , qui  fora  d'un 
effet  très  avantageux.  Ce  moyen  eft  le  plus  parfait  de 
tous  6c  le  plus  facile  , puifquc  les  plante*  font  fermen- 
tées , 6c  digérées  fans  aucune  addition. 
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Prtpstrsaion  du  fel  dts  pUntts. 

Vous  c on  noierez  par  expérience  que  le  fol  des  plan- 
tes n 'eft  pas  inutile  dans  b Médecine*  puilqu’il  eft 
un  moyen  de  guérir  diverfos  maladies  , particulière- 
ment celui  qui  eft  tiré  des  plantes  odorantes.  Car  il  en 
retient  une  qualité  apéricive  * fortifiante  , ludorifique 
6c  diurétique. 

Opération.  Il  fe  prépare  communément  en  rédui- 
sant la  plante  en  cendre  , foi  font  bouillir  cette  cendre 
en  eau  commune  , & après  une  longue  ébullition  * 
vous  filtrerez  l'eau  par  le  papier  gris  pour  enfuitc  b 
foire  évaporer.  Vous  trouverez  après  l'évaporation  b 
fol  au  fond  du  vailleau.  Vous  tirerez  le  fol  d'une  au- 
tre manière , prenant  b marc , & b refidu  de  l'exprefi 
fion  du  fuc  des  plantes  , ou  l’extrait  de  celles  qui  font 
odorantes  dont  on  a tiré  l’eau.  Faites  ficher  , calci- 
ner , & bien  brûler  ce  marc  ou  extrait  jufqu'à  cc  qu'il 
foit  réduit  en  cendre  , dont  vous  forez  une  leffive  avec 
de  l’eau  commune  ou  de  rivière  -,  puis  vous  filtrerez 
par  le  papier  brouillard  , 6c  enfuitc  vous  verforez  U 
nouvelle  eau  deflîis  les  cendres  après  1a  filtration  pour 
achever  de  tirer  b refte  du  fol . ôc  vous  continuerez 
ainfi  de  bftiver  3c  d'extraire  1e  fol  jufqu'à  oe  que  l'eau 
foie  infiptde. 

/ /.  Rtmedts  tnfdvtnr  de  ceux  qui  n*  font  pis  comme- 
dès  , peur  purger  lu  humeurs. 

Pituite  purgée.  Les  Remèdes  étrangers  (Impies  qui 
purgent  b pituite  , comme  l'agaric , le  carthame  6c  le 
turbith  , ne  font  point  ici  compris  non  plus  que  les 
compofis , comme  1c  diaphenic , 6c  b tablette  diacar- 
clumi , parce  qu'ils  ne  font  pas  à l'ufage  de  nos  pau- 
vres. 

Remedes  qui  fe  trouvent  en  notre  clmuu  tjtù  purgent  lse 
pituite  sut  premier  degré. 

x.  Le  foc  des  tendrons  de  oouleuvrée , autrement 
briortU, pris  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  , épaif- 
fi  avec  un  peu  de  miel  & d'écorce  d'orange  , ou  bien 
les  mêmes  tendrons  bouillis  avec  b racine  de  fouchct 
quand  b conbuvrée  commence  à pouffer. 

1.  Les  feuilles  d'aforum,  autrement  cabaret , depuis 
douze  grains  jufou’à  vingt , bouillies  dans  un  peu  de 
vin  avec  des  fouilles  de  menthe  ou  de  méiifiè  ; com- 
me auffi  b racine  donnée  en  poudre  depuis  une  drag- 
me jufqu'à  deux , mais  l’un  âc  l'autre  excitent  fou  veut 
le  vomiflcment. 

3.  La  fobftance  des  fouilles  ou  b fomence  du  ge- 
nêt d'Efpagnc  que  nous  cultivons  dans  nos  jardins  , 
donnée  dans  b vin  avec  un  peu  de  b racine  de  fou- 
chct, depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  6c  en  décoétioa 
ou  en  infufion  jufqu'à  une  demi-once. 

Remedes  tjui  purgent  sue  fécond  degré  U pituite. 

1 . L’hermodare  qui  fe  donne  en  poudre  depuis  une 
dragme  jufqu'à  une  dragme  6c  demi , avec  un  peu  de 
fucre  6c  écorce  de  citron  ou  de  cancUe  j il  rire  b pitui- 
te des  jointures , 8c  fort  particulièrement  à b goûte. 
Gardez  - vous  de  tomber  dans  l’erreur  de  quelques 
Chirurgiens  de  campagne  , qui  ne  craignait  point 
d'employer  au  lieu  d'heimodate  b racine  de  cette 
pbnte , qui  vient  dans  nos  prés , qu'on  appelle  F.phe- 
mmm'aa  foffran  de  prés , à caufe  qu'elle  a les  flairs 
femblables  au  foffran , car  celui-ci  n'a  du  tout  point 
bs  qualités  de  i*henjx>dacc. 

i.  Le  fuc  des  bayes  ou  graines  de  l'arbriffeau  nom- 
mé Remnus  ceihar tient , autrement  l'épine  aux  Tein- 
turiers , dont  vous  prendrez  deux  cuillerées  avec  un 
peu  de  vin  d'abfinthc , ou  vous  forez  un  firop  avec  du 
miel  6c  des  fouilles  d’abfinthc,  dont  vous  prendrez  de- 
puis une  once  jufqu'à  deux,  ou  bien  au  lieu  de  feuifo 


/IQllIZCU  D' 


Google 


~S'I  R E M 

les  d'abfinthe , vous  ajouterez  au  firop  fur  la  fin  , de 
la  candie  en  poudre  , ou  de  l'écorce  de  citron  fédte. 

Remede  s du  troifjéme  degré  , qui  tirent  puijfammtnt  U 
pituite  du  cerveau  (y  des  jointures. 

t . Les  feuilles  de  buréolc  , que  les  Herboriftes  ap- 
pellent dqphonidcs , dont  les  feuilles  font  prife*  en  dc- 
codion  depuis  une  dragme  julqu'à  deux  , 5c  en  fubf- 
tance  depuis  douze  grains  jufqu'i  un  fcrupulc.  Vous 
les  corrigerez  avec  l'écorce  ae  citron  , ou  de  U racine 
de  loucher. 

i.  La  pulpe  ou  chair  de  coloquinte  qui  fert  parti- 
culièrement aux  appoplexics  & affections  (oporeufes  , 
& donnée  depuis  dix  grains  julqu'à  douze  avec  un  peu 
de  candie.  Elle  le  prend  avec  des  pruneaux  , ou  le 
pain  à chanter  1 caufedc  Ion  amertume. 

Lorlquc  vous  voudrez  Faire  des  médecines  compo- 
sées . ■vous  ferez  des  décodions  des  feuilles  de  fange , 
de  mcliflc  , de  fenouil , ou  de  thim  , dans  Icfquelles 
vous  emploierez  les  purgatifs  fufdits  felon  votre  in- 
tention. 

Remede  s qui  purgent  V humeur  mélancolique  mu  premier 
degré , pour  lu  pauvres. 

1 . Le  tartre  crû  au  poids  d'une  dragme,  ou  la  crè- 
me de  tartic  qu'on  fait  fondre  dans  un  bouillon  juf- 
-qu’-à  deux  dragmes. 

i.  Le  polypode  de  chose  purge  doucement  l'hu- 
meur mélancolique  , fi  vous  en  faites  bouillir  une  de- 
mi-once avec  Les  boutons  d'houblon  5c  les  pommes 
reinettes. 

3.  Le  lené  cil  le  remede  le  plus  commode  , le  plus 
familier , 5c  le  plus  univerfel  qui  loir  au  monde , 5c  je 
puis  dire  qu’il  profite  aux  pauvres  & aux  riches , aux 
jeunes  & aux  vieux.  Les  enfans  ni  les  femmes  grollcs 
hic  font  point  interdits  par  fon  ufagt , qui  ne  petit 
nuire  1 petforme.  U n’allume  pas  par  là  chaleur  les 
humeurs.  Il  ne  ronge  point  les  inteftins  5c  ne  brûle 
point  les  entrailles.  Il  purge  doucement  toutes  fortes 
d'humeurs.  Il  purge  U mélancolie  & la  bile  , li  vous 
en  faites  infuler  une  demi  once  dans  deux  verres  die 
lait  clair , & fi  vous  le  donnes  le  matin  i une  heure 
l'un  de  l’autre  , ce  qui  peue  erre  réitéré  aux  longues 
maladies  qui  dépendent  des  obllructiom  caufees  par 
les  humeurs.  Il  purge  aulli  la  pituite , 5c  la  tire  du 
cerveau  , du  mefentere  , 5c  de  l'efionuc  , comme  la 
bile  & la  mélancolie , du  foye  & de  la  ratte.  Il  ne  fe 
donne  pas  feulement  en  infufion  , mais  aulîi  en  fubfi 
tance  j car  il  purge  fort  bien  fi  vous  en  prenez  une 
dragme , avec  une  demi-dragme  de  creme  de  car- 
’tre , avec  un  peu  d’écorce  de  citron  pour  eu  faire 
une  poudre  d'une  prife  , ou  fi  la  dragme  cft  mêlée 
'avec  un  peu  de  firop  pour  le  donner  en  forme  de 
pilla  le. 

-Qjw  fi  vous  vouliez  avoir  un  remede  commode  8c 
^familier  pour  les  pauyrcs , c'cft  de  prendre  au  tems 
des  vendanges  quatre  pintes  de  vin  blanc  doux  , mc- 
furc  de  Pans , & avant  qu'il  ait  bouilli  , le  mettre 
dans  une  bouteille  avec  trois  onces  de  bon  fché  8c 
deux  dragmes  d 'écorce  ou  pelure  de  cùron  , & le  ré- 
server pour  l'ufagc  , bouchant  la  bouteille , après  que 
Te  vin  aura  bouilli.  Ce  remede  toujours  prêt  lâche  le 
ventre , fi  vous  le  donnez  le  matin  depuis  un  demi- 
verre  jufqu'i  un  verre  , & fert  étant  réitéré  à la  gue- 
jrîfon  des  longues  maladies.  Vous  pourrez  faire  infu- 
Tcr  hrs  feuilles  d'abfinthe  pour  en  ufer  en  forme  de 
vin  d'abfinthcjcar  il  fortifiera  en  purgeant  doucement. 

Au  relie  quoique,  je  n'cmploic  point  ici  des  Remè- 
des étrangers , il  faut  avouer  que  nous  ne  pouvons 
nous  palier  de  fené  en  Médecine , que  l’arbrifiêaù 
que  nous  avons  en  France  , appelle  Sentta  ca.'utea  , n'a 
point  de  qualité  approchante  de  ccttc  plante  , 5c  par 
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une  providence  particulière  de  Dieu , ce  remede , (an* 
grands  frais , peut  ctte  dillribué  aux  pauvres  , puis 
qu'il  cil  rendu  commun  dans  les  quatre  parties  de  l'u- 
ni vers. 

Remcdts  qui  purgent  l'humeur  mélancolique  au  fécond 
ügri. 

1.  La  racine  du  vrai  ellébore  noir  , que  Mathiole 
appelle  à fleurs  rouges.  Vous  le  préparerez  en  le  feu- 
lant infuler  dans  le  vin  blanc  , ou  de  fort  vinaigre  cie- 
de  , & enfuite  vous  le  ferez  fécher  pour  le  réduire  en 
poudre  que  vous  donnerez  depuis  quinze  grains  juf- 
qu'à  une  demi-dragme  en  fubllancc  5c  en  infufion,  ou 
plutôt  dans  une  longue  décoétion  avec  des  pommes  de 
reinette  5c  un  peu  de  candie.  En  pallânc  U décoc- 
tion vous  le  donnerez  depuis  une  demi-dragme  jufi- 
qu’à  une  dragme.  Si  vous  voulez  encore  rendre  U 
prife  de  cc  Remede  plus  facile , vous  prendrez  une 
pomme  crue  dans  laquelle  vous  mettrez  les  racines 
d'ellébore  préparés  5c  dcllcchées  comme  deflus , 5c 
après  avoir  laillc  les  racines  pendant  un  jour  dans  cet- 
te pomme , vous  la  mangerez  crue , lorlquc  vous  au- 
rez ôtez  ledit  ellébore. 

z.  Si  vous  voulés  faire  ane  médecine eompofée  pour 
purger  l’humeur  mélancolique , vous  ferez  une  décoc- 
tion avec  une  dcmi-onec  de  polipode  , 8c  les  fommi- 
tées  de  houblon  , ou  des  pommes  reinettes  , coupées 
par  tranches  dans  lclqudlcs  vous  ferez  infufer  trois 
dragmes  de  fenc  avec  écorce  de  citron  ou  anis  ; 5c  fi 
vous  voulez  purger  fortement , vous  ajouterez  douze 
grains  d'ellébore  préparé. 

Remede  t qui  purgent  la  bile  au  prémier  dégré.c  efi- a- di- 
re doucement , en  faveur  d t ceux  qui  ne  font  pas  riches. 

1.  Un  bouillon  d'herbes  rafraîchiflàntcs  , dam  les- 
quelles auront  bouilli  au  Printems  vingt  rofes  pâles 
ou  environ  , 5e  ai  Automne  pareille  quantité  de  rôles 
blanches  de  Damas , ou  mufouées , ou  bien  vous  fe- 
rez infuler  toute  la  nuit  ces  fleurs  dans  un  peu  d'eau 
fur  les  cendres  chaudes  , & vous  mêlerez  le  matin  l’in- 
fufion  avec  lp  bouillon  , qui.  purgera  bénignement  la 
bile. 

1.  Le  fuc  des  mêmes  rofes  pâles  ou  de  Damas  , de- 
puis une  once  julqu’à  deux  , mêle  avec  un  peu  d'or- 
ge fert  àu  même  effet  \ vous  garderez  l'infulion  des 
memes  rofes  dans  mie  bouteille  toute  pleine  , vetfime 
un  peu  d'huile  d’olives  ddTus  pour  mieux  la  confervcr; 
ou  vous  ferez  le  firop  de  neuf  infdt fons  , pour  vous  en 
fervîr  en  tout  tems  , prenant  une  once  de  ce  lirop. 

Quelques-uns  ufent  avec  utilité  d'une  demi-once  de 
confçrvc  de  rofes  pâles  , &:  enfy^jf  prennent  un  boud- 
Lon  rafraîchilîâm.  \ , t » 

3.  Deux  pincées  de  fleurs  de  ecrifier  ou  pécher  , 
qui  auront  infufe  la  nuit  dans  un  peu  d’eau  & mê- 
lées dans  un  bouillon  , ou  prifes  avec  une  lâJadc  lâ- 
chent le  ventre.  Vous  pourrez  en  faire  feclrcr  pour 
en  avoir  en  Hiver , en  augmentant  b quantité. 

4.  L'écorce  moyÇime-du  ■ frangub  , qui  vient  dans 
les  bois  en  divers  lieux  » étant  léchée  à l'ombre  , 5c 
prife  en  poudre  depuis  une  dragme  5c  demi,  où  en 
décoétion  Sc  infufion , julqu’à  deux  dragmes  en  b 
corrigeant  avec  un  peu  d'écorce  de  citron,  purge  dou- 
cement b bile. 

y.  La  poudre  des  fleurs  ou  de  la  femcncc  de  violettes 
lèches  , depuis  une  dragme  julqu’à  deux  , prifes  dans 
un  bouillon  d'herbes  rafraichiilantcs  , au  premier 
bouillon  de  pois,  purge  le  ventre. 

6.  Le  bit  clan  pris  le  nytin  au  Printems  depuis 
une  chopinc  julqu’à  trois  3C  plus , purge  b bile  au 
corps  ddlechc.  Le  jus  de  pruneaux  doux  pris  avant 
le  repas , fert  aux  memes  clfets. 

7.  Le  firop  vîôbt  rcccnc , fait  par  infufion  des 

fleur» 


Digitized  by  Google 


«M3  REM 

Élcu^  de  violette1; , (ans  ôter  le  verd  Je  la  flrur , pur- 
gc  davantage  que  le  commun  , qui  cil  de  plus  belle 
♦ couleur  , mais  de  moindre  effet. 

Remettes  qui  emportent  plut  fdcilement  Id  bile  tut  fécond 
degré. 

j.  La  racine  de  rhubarbe  qui  lé  cultive  dans  no» 
jardins  , appeltce  par  les  Auteurs  Hyppuldpdthttm,  Re~ 
tandi folium  , ou  Pfettdord  rtctntiorttm  , qui  eft  une 
plante  dont  les  feuilles  font  plus  larges  que  celles  de  la 
bette  , 8c  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  re^ûe  de  quelquc- 
uns  pour  tenir  U place  de  la  ihùhube  que  les  pays 
étrangers  nous  fourmilènt  , neanmoins  l'autorité  de 
l'expericnce  des  plus  ceicbics  Médecins  nous  a foit 
connoître  qu'elle  purge  la  bile  en  fortifiant  8c  rdlcr- 
rant , fi  vous  la  donnez  dans  le  cours  de  ventre  8c  dans 
la  diflènteric  depuis  une  dragme  jufques  à deux  en  ii>- 
fufion  , 8c  en  lubftancc  feebée  8c  pu! vérifife  jufqu'i 
une  dragme.  Ce  que  j’ai  remarqué  par  l'ulage  , c*eft 
qu'elle  cft  un  peu  moins  purgative  , 8c  plus  aftringen- 
te  que  b rhubarbe  des  pays  éloignés  ; ainlî  vous  pour- 
rez en  augmenter  1a  dolè. 

x.  Deux  pincées  de  fleurs  de  petite  centaurée  ou 
fiel  de  terre  , bouillies  dans  deux  verres  de  lait  clair 
réduits  à un  verre  , y ajoutant  fur  b fin  de  b reglille 
pour  corriger  l'amertume, ou  1a  poudre  de  cette  plan- 
te prilè  au  poids  d une  dragme  dans  le  jus  de  pru- 
neaux doux. 

3.  Je  ne  puis  alTèz  eftimer  le»  feuilles  de  b plante 
appclléc  CrdtitU  ou  herbe  à pauvre  homme,  des  effets 
de  bauclle  Je  fuis  pcrluadé  par  une  longue  expérien- 
ce. Elle  croit  aux  lieux  humides  8c  marécageux  , elle 
a allez  de  rapport  avec  les  feuilles  d'hyfope , fmon  que 
les  feuilles  de  grdtiola  font  un  peu  plus  longues  8c  plus 
larges.  Je  pourrais  appcller  cette  plante  le  lèné  de  b 
France , puis  qu'elle  purge  comme  celui  ci  1a  bile  , b 
pituite  8c  b mélancolie.  Elle  eft  un  peu  plus  forte 
dans  fon  opération  que  le  fcné  ; ce  qui  le  fait  peut- 
être  à caulè  que  la  foculté  cft  plus  entière  en  ce  pays  , 
que  celle  du  fcné  quand  il  cft  tranfpbnté.  Vous  don- 
nerez lès  feuilles  vertes  ou  lèches  en  fubftance  depuis 
une  demi  dragme  jufqu'i  une  dragme , Bc  en  infolion 
depuis  une  dragme  jufqu'i  deux  dragmes.  Vous  pou- 
vez b donner  en  aftiirancc  jufqu'i  crue  dole  au  com- 
mencement des  fièvres  tierces , bâtardes  , de  la  quoti- 
dienne , 8c  même  de  b quarte.  Pour  moi  je  n'ai  ja- 
mais remarque  aucun  mauvais  effet  de  cette  pbnrc  , 
car  fi  elle  excite  quelquefois  les  vomiflèmera  , c'cft 
fans  aucun  effort.  Quelques-uns  s'en  fervent  utile- 
ment pour  aiguifer  les  bvemens  durant  l'Hiver  , fai- 
fam  bouillir  un  peu  de  feuille  lèche  de  cette  plante 

• avec  1a  déco&ion  ordinaire  des  bvemens. 

4.  Vous  pourrez  encore  avec  cette  plante  de  grdtit- 
ld  préparer  un  lirop  par  une  légère  ébullition  8c  décoc- 
tion de  fes  feuilles  dans  une  fùffilanrc  quanrtré  d'eau  } 
8c  après  une  forre  cxprdTion  lui  donner  confiftance  de 
lîrop  avec  le  miel  ou  le  fucre  , 8c  vous  trouverez  que 
deux  cuillerées  de  lirop  purgent  bénignement  1a  bile. 
Une  lèule  cuillerée  fouira  aux  enfons.  Vous  le  retv 
drez  fpécifique  pour  les  vers  ; li  vous  faites  infulèr  les 
feuilles  de  Icordium  avec  les  feuilles  de  cette  plante  , 
pour  en  compofer  un  lirop. 

Remettes  qui  purgent  l'humeur  bilitufe  au  trtifième 
degré. 

1 . La  Icamraqpée  qui  eft  donnée  depuis  lix  grains 
julques  à quinze  , cft  communément  préparée  i la  va- 
peur du  fouphre  ; mais  comme  l'expérience  foit  con- 
noitre  que  b feammonée-par  fon  aerimoine  blclfè  fou- 
vem  l'cftomac  8c  les  inteftins , 8c  que  par  là  chaleur 
elle  excite  b fièvre  , elle  fera  mieux  corrigée  , fi  vous 
Ja  fortes  bouillir  avec  b racine  de  regliilè  qui  adoucit 
8c  tempère  (à  qualité.  Vous  b donnerez  ainlî  prépa- 
ra»* //. 
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rée  avec  une  cuillerée  de  lirop  de  rôles  pales  , que  vous 
mêlerez  avec  un  verre  d'eau  de  chicorée  , ou  vous  en 
prendrez  douze  grains  en  poudre  avec  une  demi-drag- 
mc  de  crcmc  de  tartre  , que  vous  donnerez  avec  une 
pomme  cuite,  & enfui  ce  un  bouillon  rafraichiftànr. 
Vous  vous  abftiendrez  de  b donner  au  corps  échauffe 
& defléchc.  Elle  lèrt  particulièrement  à tirer  les  lero» 
fités  bilieufes  des  parties  éloignées. 

x.  Si  vous  voulez  foire  une  médecine  compolee 
pour  purger  b bile  , vous  ferez  une  dcco&on  avec 
les  racine»  de  chicorée  fâuvage  8C  des  feuilles  d'olèille 
ronde  avec  une  piiKée  de  fleurs  de  petite  centaurée 
dans  laquelle  vous  ferez  infulèr  une  pincée  de  rôles  pl- 
ia ou  de  rôles  mufquées. 

3.  Vous  pouvez  préparer  un  auttp  remède  qui  vous 
purgera  davantage  avec  deux  dragmes  de  b plante 
Crdtitld  dont  on  vient  de  parler.  Vous  b ferez  bouil- 
lir avec  lix  pruneaux  doux  , prenant  après  l'ébullition 
la  pruneaux  8c  leur  jus  épaifli  en  confiftance  de  lîrop. 
Ce  Remcde  cft  propre  à ceux  qui  ont  de  l'averfion 
pour  toute  forte  de  médecine. 

K x m a r q^u  1 s.  La  Remèdes  purgatifs  que  nous 
avons  décrits  , ne  font  pas  les  (culs  qui  purgent  par  le 
ventre  ; car  la  bvemens  aident  à leur  opération , pré- 
parant le  ventre  à la  recevoir , & lérvent  particulière- 
ment à rafraîchir  , Cfc  évacuent  la  gros  excrcmens  , 
dont  b retenue  caulc  beaucoup  d'incommodités,  puif- 
qu'au  (èntiment  d'Hvpocratc , le  ventre  pardieux  bil- 
le une  conhifion  & un  defordre  dans  l’œconomic  ni- 
turcllc , &;  trouble  même  la  autres  fondions , foifanc 
fédition  dans  les  partia. 

S'il  fout  limplcmctu  rafraîchir  dans  la  granda  in- 
tempéries chauda,  vous  vous  ièrvircz  de  bvemenc 
foit  d'une  chopine  d'oxicrat , c'cft-à-dire  , d'une  cho- 
pinc  d'eau  dans  laquelle  vous  mêlerez  lix  cuillerées  de 
vinaigre. 

S'il  fout  lâcher  le  ventre  en  rafraîchi  liant , vous  fe- 
rez une  dccoétion  de  feuilles  de  mauve  , violiers  8c 
mercuriale  avec' le  lait  clair , y mêlant  deux  onces  de 
miel  commun  , ou  d'huile  de  lin. 

S'il  y a grande  conftipation  , vous  prendrez  b dé- 
coétoon  fuldite  , & y mêlerez , fi  c'dt  en  Eté,  fix  cuiU 
leréa  de  lue  de  mercuriale  , 8c  il  c'cft  en  Hiver  , voua 
ferez  bouillir  une  demi-once  de  bon  (aie. 

Dans  la  coliqua  vcnteulès  8c  pituitculès  , voua 
donnerez  un  lavement  d'une  décoction  de  feuilles  de 
fauge , ablîmhe  , fenouil  & fleurs  dé  camomille  , y 
mêlant  lix  onces  de  vin  émérique  , particulièrement  fi 
b douleur  eft  opiniâtre. 

Après  des  bvemens  purgatifs  , fi  b douleur  conti- 
nue , vous  ferez  une  dccoétion  d'une  puue  de  vin 
ebir  avec  les  fouilla  8c  fleurs  lufoita , réduite  à une 
chopine  , y mébnc  quatre  onces  d’huile  de  camomil- 
le , ou  bien  quatre  onces  d'huile  de  noix  lèule. 

Aux  coliques  néphrétiques  , ta  bvemens  feront 
d'une  décoéüon  de  fcuilla  de  pariétaire  , feneçon  , 
violier  , fenouil , y mêlant  deux  onca  de  lue  de  mer- 
curiale , ou  fix  dragmes  de  thcrébentinc  debyee  avec 
un  jaune  d’eeuf. 

Au  commencement  du  cours  de  ventre  , vous  don- 
nerez un  bvement  déterfif  foit  d'une  décoéhon  d'or- 
ge , de  Ion  , &:  de  fleurs  de  camomille , délayant  deux 
onca  de  miel  ccumé  , que  fi  vous  voulez  que  le  bve- 
ment (bit  aftrmgenc  , lorfque  le  cours  de  ventre  conti- 
nue, vous  ferez  une  déooéhon  de  fcuilla  de  la  plante 
de  bouillon  bbnc  8c  de  fleurs  de  rotes  rouges  avec  de 
l'eau  ferrée  , y délayant  le  miel  écumé  avec  deux  jau- 
nes d'oeufs. 

Dam  b dillcnterie  , pour  appaifer  b douleur , vous 
préparerez  un  bvement  avec  une  chopine  de  lait  avec 
lequel  vous  ferés  bouillir  deux  ou  trois  pincées  de  lu- 
mcncc  de  lin , y délayant  deux  jaunes  d'oeufs. 

M m m 
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Les  fuppofitoircs  le  font  avec  une  once  de  miel , 
nue  vous  aurez  fait  épaiflir  par  la  cuillbti  , lors  qu'il 
fera  refroidi  vous  v ajouterez  un  peu  de  (cl.  Vous 
pourrez  aulïî  vous  (ervir  à meme  intention  de  l'écume 
de  lucre  cpaiflie  par  la  puilfon.  Que  lî  cela  n’cft  pas 
fuffilant  pour  lâcher  le  ventre , vous  y ajouterez  vingt- 
quatre  grains  de  poudre  de  coloquinte.  A l’égard  des 
enfans  le  lâvon  ou  une  côte  de  ptaréc  ointe  die  beurre 
peut  (êrvir. 

JRemedes  qui  p*rgtm  les  profites  m premier  dégré.peur 
les  patevres. 

T.  Le  fuc  d'iris  , ou  flambe  à fleur , Oc  de  violette 
qui  le  cultive  dans  nos  jardins , étant  fraîchement  ti- 
ré de  donné  avec  un  peu  de  canclle  ou  d'écorcc  de 
citron  au  poids  de  deux  onces  , y mêlant  un  peu  de 
fucre  ; ou  bien  vous  les  ferez  épaiilhr  avec  un  jeu  de 
rniel  de  vous  en  donnerez  une  once.  La  racine  de  U 
même  plante  bouillie  dans  l’eau  prifc  le  matin  purge 
auflî  les  férofitév  ; quelques-uns  y raclent  un  peu  de 
vin  bbne. 

a . La  racine  de  la  plante  que  nous  cultivons  dans 
le  jardin  , appcllré  ordinairement  la  merveille  du  Pé- 
rou , ou  Mirabilis  Ptruviana  , prilè  au  poids  d'une 
«iragme  en  fubftancc  ou  de  deux  dragmes  en  iufulion 
ou  dëcoûion  dans  le  vin  blanc,  tire  doucement  les  le* 
rofités. 

Remèdes  qui  purgent  plus  fortement  Its  profites  m 
fécond  degré. 

I.  L'écorce  de  la  racine  d'éfula , ou  celle  de  toutes 
les  tirimales , qui  ont  la  propriété  de  purger  les  lero- 
fités.  Vous  préparerez  cette  écorce  en  la  faifant  infufet 
tiuiant'  un  jour  dans  du  vinaigre  , d C vous  la  donne- 
re  arnlt  préparée  en  fubftancc  depuis  huit  grains  juf- 
qu’à  quinze  avec  le  vin  d’ablîrithc  , de  en  iufulion 
depuis  un  ferupule  julqu'à  une  dragme.  Le  lait  de 
cctrc  plante  m'eft  fulpeék  pour  l'ufâgc  , quoiqu’il  foit 
employé  à la  campagne  , car  j'ai  oblcrvc  qu’il  avoir 
une  acrimonie  tièvnuifiblc.  • 

a.  L’écorce  moyenne  du  furcau  de  celle  d'hicble  , 
ont  pareille  vertu  pour  purger  les  eaux/i  vous  les  faites 
înfulcr  dans  un  verre  de  vin  blanc  , depuis  une  drag- 
ir.c  julqu'à  deux  avec  un  peu  de  cancllc.La  racine  a U 
même  force  donnée  en  meme  quantité.  Les  tendrons 
d'hicble  au  nombre  de  (îx  , bouillis  avec  le  vin  blanc 
& la  racine  de  fouchet , & mangés , peuvent  aulïî 
beaucoup  pour  tirer  les  eaux.  Le  lue  exprimé  du  fruit 
.de  l'un  d:  de  l'autre  , donné  depuis  une  demi-once 
jufqu’à  fut  dragmes  avec  du  vin  a’abflnthe  , ou  épailTi 
avec  du  miel  de  un  peu  de  candie  en  poudre  , 5:  la 
iêmence  lèche  d:  pulveriléc  donnée  avec  le  vin  blanc 
au  poids  d'une  dragme  produifent  le  même  effet. 

3.  Le  (trop  de  nerprun,  autrement  Rhamnnt  car  h fr- 
ltcut  , eft  un  bon  Rcmcdc  pour  purger  les  eaux  , li 
vous  le  donnez  depuis  une  once  julqu'à  deux  dans  dii 
vin  blanc.  Il  le  prépare  avec  égales  parties  du  fuc  du 
fruit  de  nerprun  , fie  d’hicble  a\cc  du  miel  , ajoutant 
fur  une  livre  de  lirop  deux  dragmes  de  b poudtc  de 
la  racine  de  fouchec  ou  de  caneUe. 

4.  La  racine  de  coulcuvrée  érant  creufe  Sc  mite  à 
b cave  , vous  fournit  une  eau  de  laquelle  vous  pren- 
drez deux  onces  que  vous  ferez  épailïir  avec  un  peu  de 
miel  i ou  prenez  deux  onces  du  fuc  de  la  même  raci- 
ne que  vous  coulerez  Sc  évaporerez  en  confîllancc 
d'extrait.  Ce  Rcmcdc  vaut  mieux  que  ce  que  nous 
appelions  les  feuilles  de  Brionia. 

Remtdes  qui  purgent  les  fertftés  puijfammens  au  troi- 
fiéme  degré. 

1.  La  racine  de  concombre  fauvage  , étant 
dcllcchcc  te  prilê  en  fubftanca  depuis  vingt  grains 
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jufqu’i  une  demi -dragme , ou  en  infulion  depuis  une 
dragme  jufqu'à  une  dragme  te  demi,  «Sc  en  décoétion 
jufqu'à  trois  dragmes  , b corrigeant  avec  un  peu  de 
carrelle , ou  d'ctorcc  de  citron  en  poudre.  Vous  b 
donnerez  avec  le  vin  blanc  ou  le  vin  d'ablinthe. 
Mais  le  lue  du  fruit  du  concombre  fâuvage  cft  plus 
en  ulâge  dans  b Médecine.  Ce  fuc  eft  épaifli  & don- 
né comme  un  des  plus  forts  Remèdes  pour  tirer  les 
eaux  du  ventre,  & de  l'habitude  du  corps  depuis 
quatre  grains  julqu'à  dix  en  pillules  dans  un  pruneau 
cuit , Sc  à cauîc  qu'il  peut  ouvrir  l'oriiice  des  veines , 
vous  le  corrigerez  avec  un  peu  de  poudre  de  rôle 
rouge. 

1.  Le  grain  ou  la  fcmcnce  de  purge,  dite  Casapuâa, 
depuis  huit  grains  julqu'à  dix  , eft  fort  en  ulage  à la 
campagne  , comme  auflî  la  lemcncc  de  Paint*  Cbrijli , 
dit  Ricinus  shntrieanms  , autrement  pignon  d'lmic,& 
même  la  fcmer.ce  du  P aima  Chrifii  commun  , qui  eft 
cultivé  dans  nos  jardins  ; mais  toutes  ces  fortes  de  Re- 
mèdes ne  doivent  pas  être  mis  en  ufâge  i car  l'expé- 
rience fait  connaître  que  b ferrcncc  de  Raima  Cbrijli , 
hifle  un  feu  à la  gorge  en  paflànt , Oc  ouvre  les  orifi- 
ces des  veines , Sc  b Icmetvce  de  purge  eft  fi  nuifiblc 
à l'eftomec  qu'on  en  éprouve  de  mauvais  effets , do 
lotte  que  vous  voyez  qte  ce  n'cft  pas  allez  pour  les 
pauvres  queie  Rcmcdc  (c  trouve  facilement  & Ans  de- 
penje  } mais  il  faut  encore  qu'il  foit  donné  par  le  Mé- 
decin (urement , Oc  fans  qu'il  puillc  imérrilêr  aucune 
partie  en  pnxluilânt  fon  effer. 

3.  Si  vous  voulez  avoir  un  Rcmcdc  compofé , qui 
purge  les  férolités  , te  gtiérillè  les  hidropilics  , iervez- 
vous  du  lirop  magiftral  fuivant  dont  vous  donnerez 
trois  onces  à chaque  prifè  deux  ou  trois  fois  la  fèmai- 
11c  avec  un  verre  de  vin  blanc  , pu  une  décoction  de 
racines  de  chien- denr , dans  laquelle  quelquefois  vous 
ferez  înfulcr  deux  dragmes  de  lené. 

Compoftion  du  firop  nagifiral. 

. Prenez  une  once  de  racine  de  flambe  à fleurs  violet- 
tes , une  demi-once  de  movenne  écotcc  de  furcau  , Oc 
une  once  de  rendrons  d'hicble  , que  vous  ferez  bouil- 
lir dans  trois  demi-feriers  d'eau  , julqu'à  que  b dé- 
coction revienne  à une  chopinr,  & après  l'avoir  paflèe, 
vous  ferez  écumcr  Oc  bouillir  une  livre  de  miel  , ajou- 
tant fur  la  fin  deux  onces  de  fuc  de  flambe , & deux 
dragmes  de  canellc  ou  de  racine  de  fucre  eu  poudre 
pour  faire  un  firop  magiftral , qui  fera  rcfcrvc  pour 
rdage. 

Vous  pouvez  au  rems  des  vendanges  faire  un  râpé 
propre  à guérir  routes  les  maladies  «ïcs  pauvres  qui 
viennent  des  feiofités  , remplillàm  un  petit  vaifleauà 
demi  de  fruits  ou  bayes  de  nerprun  Oc  d'hicble , par- 
ties égales.  Puis  ayant  verfif  du  vin  blanc  nouveau 
avant  qu’il  ait  bouilli  pour  acheter  de  le  remplir  , 
vous  le  boucherez  enfuirc , Oc  en  ulèrcz  un  verre  à 
chaque  fois  , félon  que  le  Médedn  ordonnera  , qui 
ne  manquera  pas  de  charité  pour  vous  preferire  ce  qui 
vous  fera  convenable. 

remit  ifs. 

L'humeur  qui  n'a  pas  cédé  au  Remede  purgatif , 
cft  fouvent  emportée  par  le  vomitif , quand  l’indirta- 
tion  de  la  nature  , de  b qualité  de  l'humeur , & de  la 
(aifon , fait  une  prompte  , fine  Sc  facile  évacuation  3 
car  il  cft  certain  que  l’humeur  bilieufe  s’évacue  plus 
faPileracnt  par  le  vomilIcmCnt  que  les  autres;  que  l’E- 
té entre  toutes  les  laifons  y eft  plus  propre  , Oc  que 
ceux  qui  font  fujets  aux  maladies  de  poitrine , vo- 
miflènr  avec  plus  de  difficulté  Sc  de  péril  que  les  au- 
tres. 

Nous  remarquerons  trois  dégrés  aux  vomitifs  , 
comme  aux  purgatifs  doat  nous  avons  parlé  ri-deflu* , 
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Vomitifs  qui  évacuent  doue  entent  & au  premier  degré. 

i.  Une  chopine  d'eau  que  vous  ferez  bouillir  avec 
quatre  rclfirits  ou  raves  conciliées  » & réduite  à un 
demi  (crier , y mêlant  rrois  ou  quatre  cuillerées  d'hui- 
le d'olive , que  vous  donnerez  tiède  apres  le  repas. 
Deux  onces  de  jus  de  t efforts  mêle  avec  un  verre  d’eau 
d'orge  tiede  , ont  le  même  effet. 

x.  Un  demi  (crier  d'oxicrac  tiede  ou  d’eau  , fur  la- 
quelle vous  mêlerez  deux  ou  trois  cuillerées  de  vi- 
naigre , un  grand  verre  d'hydromel  (impie  que  vous 
préparerez  avec  deux  pintes  d eau  , & quatre  onces 
de  miel , que  vous  ferez  bouillir  juiqu'à  ce  qu'il  n'écu- 
9'x  plus. 

f.  Vous  donnerez  deux  onces  d’oximel  avec  un 
verre  d'eau  tiedej&  vous  préparerez  l'oximel  ai  faiûnc 
cuire  deux  livres  de  miel  que  vous  écumcrcz , ajou- 
tant peu  à peu  une  livre  de  vinaigre  blanc  juiqu'à  une 
confillaucc  liquide. 

4.  Les  fleurs  de  genêt  d'Efpagnc  que  nous  cultivons 
dans  nos  jardins  , qui  auront  infufé  dans  un  verre 
d'eau  au  poids  de  deux  dragmes.  Les  branches  de  la 
même  plante  qui  auront  bouilli  au  poids  d'une  demi 
once  , en  donnant  la  décoclion  dans  un  bouillon 
gras  , excitent  le  vomilfemem. 

Remèdes  qui  excitent  le  vomijfcment  au  fécond  degré. 

1 . Une  demi  once  de  racines  de  cabaret  ou  afarum 
bouillie  avec  une  chopine  d’eau  d'orge  que  vous  ré- 
duirez à un  dcmi-fecicr  ; ou  la  décoction  de  douze 
feuilles  de  la  même  plante  avec  la  même  eau  ; ou 
le  lue  des  mêmes  feuilles  avec  un  verte  de  vin  blanc 
liede. 

x.  La  racine  de  Gratiola  ou  de  Cyclamen  , donnée 
en  fubilancc  au  poids  d'une  demi  dragme  dans  un 
bouillon  gras , ou  en  infulion  dans  du  vin  blanc  ou 
de  l'hidromel  au  poids  d'une  dragme. 

La  poudre  de  la  racine  de  concombre  domeiH- 
que  , ou  de  melon  > donnée  en  fublbnce  dans  une  li- 
queur convenable  juiqu'à  une  dragme. 

4.  L'écorce  de  la  racine  de  lurcau  ou  d'hieble  , 
prile  en  fubilancc  au  poids  d'une  dragme  dans  un 
bouillon  gras  , où  vous  aurez  fait  bouillir  un  peu  d'e- 
corce  de  cirron.  Le  fuc  des  mêmes  racines  donné  dans 
une  liqueur  convenable  depuis  deux  dragmes  juiqu'à 
trois.  Les  fleurs  d'hieble  & de  genêt  ont  la  meme  pro- 
priété. 

§.  La  femence  de  Colutta,  autrement  baguenaudier, 
que  nous  cultivons  dans  nos  jardins  , donnée  en  fubf- 
tance  juiqu’à  deux  dragmes  dans  une  fuflïlânic  quan- 
tité d'hydromel. 

Rtmedes  qui  excitent  le  vomifement  au  treifiéme  degré. 

1.  Trois  onces  de  vinaigre  diftillé  avec  de  la  mie 
de  pain  de  feigle , purgent  puiflàmmcm  par  le  vomif- 
fement  ; & ce  Remède  cil  employé  utilement  pour 
guérir  les  fièvres  intermittentes  opiniâtres,  quand  il  cû 
donné  au  commencement  de  l'accès. 

a.  Le  vitriol  blanc  donné  dans  un  bouillon  gras 
depuis  une  demi-si ragme  juiqu’à  une  dragme , excite 
fortement  le  vomiifement  & ne  nuit  point  à l'eftomac, 
(i  vous  le  corrigez  avec  un  peu  d'écorcc  de  citron. 

$.  Le  fuc  du  fruit  de  concombre  fauvage  que  vous 
avez  tire  en  piquant  le  fruit,  donné  dans  du  vin  blanc 
depuis  quatre  grains  juiqu'à  huit  avec  un  peu  d'écorcc 
de  cirron. 

4.  La  racine  d’ellébore  blanc  , qui  aura  infulc  du- 
rant un  jour  dans  un  peu  de  vinaigre  rofat,  étant  défi- 
lechée  & mile  au  poids  de  douze  grains  dans  une 
pomme  de  coing  , excite  le  vomiifement  ; fi  vous  profi- 
lez le  çoing,&  ii  vous  en  mettez  le  fuc  dans  un  bouil- 
lon, ou  un  verre  de  vin  daim. 
terne  U 
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j.  La  plante  de  Nicociane  autrement  petum,  ou 
tabac  , qui  cil  maintenant  cultivé  dans  nos  jardins  , 
dt  un  puilîânt  vomitif,  fi  vous  en  laites  bouillir  huit 
ou  dix  feuilles  avec  l'eau  que  vous  donnerez  , quand 
elles  y auront  infufé  après  l’ébulliliou.  Le  lue  des  mê- 
mes feuilles  donné  depuis  une  dragme  juiqu'à  deux 
dans  un  bouillon  , ou  du  vin  blanc  , produit  le  mê- 
me effet.  Ce  n'cil  pas  que  cet  etfet  ne  ioit  différent 
félon  la  diverfité  des  fu  jets  \ car  le  tabac  purge  les  uns 
par  le  vomiifement , 8c  les  autres  par  les  (elles  ; il  fait 
dormir  & veiller  , il  excite  aux  uns  l'éternuement , & 
fait  cracher  les  autres  ; il  enyvrc  Ce  defenyvre , telle- 
ment que  c’cfl  un  Protée  en  Médecine  , mais  un  Re- 
mède prcfquc  univerfel , puifquc  de  cette  plante  vous 
tirez  un  cfprit  acide  contre  les  maladies  d'allhme  8c 
d'obftruétion  , une  huile  connc  les  playes  & un  fel 
contre  les  ulcérés  opiniâtres , qui  cil  encore  un  puif- 
fiun  diflolvant  contre  toutes  les  humeurs  rebelles  aux 
autres  Remèdes. 

Rtmedes  fudorifques. 

I V.  Les  Remèdes  fudorifiques  font  ceux  qui  par  la 
ténuité  Ce  iubllancc  pénétrante  dans  l'habitude  du 
corps  en  ouvrent  les  porcs  , conduifcnt  à la  peau  les 
humeurs  qu'ils  ont  fubrilifées  & réduites  en  lueur. 

Les  propres  fudorifiques  font  les  racines  d'âche  , 
d'angelique , de  bardanc  ou  Lappa  major , le  bois 
de  genièvre  8c  de  laurier  , le  bois  de  buis,  qui  ne  cede 
point  à celui  de  gayac , pour  exciter  les  lueurs  & gué- 
rir la  maladie  vénérienne  par  les  lueurs.  Les  feuilles 
de  cerfeuil  , de  chardon  bénit  & de  icabieufe  excitait 
aulli  les  fueurs. 

Les  fels  tiré*  des  plantes  , dont  on  vient  de  parler  , 
produiient  le  même  effet  plus  puifïâmment  , iur-rouc 
les  fels  d'abfinthe  & de  frêne  , fi  vous  les  donnez  de- 
puis dix  grains  jufqu’à  vingt  avec  le  vin  blanc.  L'an- 
timoine diaphonique  pâlie  aulli  pour  un  bon  fudo- 
rifique.  Mais  l'expérience  vous  fera  connoitrc  qu'il  n'y 
en  a point  qui  foit  plus  cflcclif  que  l'efpric  acide 
de  genièvre  , dont  vous  trouverez  la  préparation  ail- 
leurs. 

L'on  a au/fi  obfervé  que  le  bois  de  genièvre  feu!  cil 
un  merveilleux  fudorinque  , 8c  j'ai  connu  par  expé- 
rience qu'il  contient  un  ccrrain  baume  fortifiant , qui 
parte  celui  qu’on  attribue  à la  racine  de  (quinc  étran- 
gère. Car  il  laillc  une  certaine  vigueur  aux  parties 
nerveufes. 

Préparation  d’un  fuderifitjue  fait  avec  le  bois  de  geniè- 
vre. 

Vous  prendrez  depuis  deux  onces  jufqu'à  trois  on- 
ces dudit  bois  de  genièvre  , que  vous  ferez  bouillie 
dans  trois  chopines  d'eau  , & lors  quelles  feront  ré- 
duites à une  pinte , vous  y ajouterez  un  demi-ferier 
de  vin  blanc , quand  il  n'y  a point  de  fièvre , voua 
ferez  prendre  fix  onces  de  cette  dccoélion  à chaque 
fois:  Vous  pourrez  auflî  heureufement  vous  fervir  de 
la  fuivante. 

Autre  préparation  d'un  fudorifique. 

Prenez  du  bois  de  buis  Ôc  de  laurier  coupés  pat 
tranches  , de  chacun  une  once  ; faites  infufer  te  tout 
dans  trois  chopines  d'eau  durant  un  jour  , & bouillir 
jufqu'à  ce  qu'il  revienne  à une  pinte  , ajoutant  fur  la 
fin  des  feuilles  de  cerfeuil  & un  peu  d’écorce  de  ci- 
tron , pour  en  prendre  chaque  fois  un  grand  verre  de 
fix  à huit  onces , couvrant  le  corps  plus  que  d'ordi- 
naire , 8c  faiiant  appliquer  des  bouteilles  d'eau  chaude 
aux  pieds  & aux  aitlclles  pour  exciter  la  fucur.  Qpc  s'il 
n'y  a point  d'intctnpcrie  chaude  confidcrablc,vous  pour- 
rez ajouter  à cette  déco&ion  deux  verres  de  vin  blanc. 

L 'cl prit  acide  tiré  pat  art  thymique  du  bois  de  buis* 
M tu  m ij 
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qui  cft  le  gayac  de  noue  France , diaflè  aufTî  -bien 
que  ce  bois  étranger , toutes  les  humeurs  putrides  par 
là  voye  des  lueurs  ou  de  l'infonfible  tranjpiration.  Au- 
tant en  fait  l'huile  du  même  buis  , ii  elle  cft  rectifiée  » 
& outre  cela  elle  refiftt  à la  corruption  des  parties.  La 
dofc  cft  depuis  deux  goûtes  jufqu'à  fix  dans  un  verre 
d'eau  de  déco&iou  de  racines  de  fougère  femelle  ou 
de  vin  blanc. 

Quelques-uns  excitent  les  Tueurs  avec  fucccs  par 
l'eau  de  vie  rcûitïéc  , qu'ils  mènent  dans  deux  petits 
v aideaux  de  terre  , & l'allument  en  recevant  la  va- 
peur dans  un  petit  bacquct  ou  cuvier.  Cette  vapeur; 
procure  une  Tueur  h fubite  , & li  copieufc  , qu'elle 
produit  des  effets  merveilleux  pour  la  guériJon  des  pa- 
ralyses 6c  maladies  froides  , qui  ont  leur  finge  dans 
l'habitude  du  corps. 

Vous  aurez  un  merveilleux  fudorifique  , & qui  cft 
aulÜ  fpec i tique  conuc  1a  pdlc  > (i  vous  faites  infufer 
les  racines  de  bardana  major , d ‘angélique  6c  d'écorcc 
moyciuic  de  frêne,  de  diacune  une  livre  dans  le  vin 
blanc  , 6c  le  vinaigre  de  chacun  deux  livres  , durant 
vingt -quatre  heures , puis  les  faifam  diftillcr  au  bain- 
marie  pour  en  ufor  chaque  fois  une  cuilletce. 

Les  pauvres  Te  peuvent  encore  commodément  pro- 
curer les  Tueurs  dam  les  parai  y des  & foibldfcs  des 
rjerfs  , d les  malades  Te  mettait  dam  le  marc  des  rai- 
lins  , qui  ont  pallie  par  le  prclToir , particulièrement  au 
terns  des  vendanges  ou  peu  de  tems  après  ; fie  en  tout 
tems , fi  dans  un  bacquct  ou  poinçon  ils  reçoivent  la 
vapeur  d’une  dcco&iun  de  racuies  & de  feuilles  d'hic- 
bk  , de  (auge  & d'abfituhc  , faire  avec  du  vin  blanc  , 
y ajoutant  fur  la  fin  un  peu  de  vinaigre. 

Autre  préparutian  d'un  excellent  fudorifique. 

Faites  diHoudre  une  once  de  fcl  de  tartre , dans 
une  pince  d'eau  de  vie , à petit  feu , pendant  un  de- 
mi-jour , au  plus  ; filtrez  la  diilolution  par  le  papier 
grisée  gardez  la  dans  une  bouteille  ; d'une  aurre  part, 
coupez  une  once  d'opium  par  petites  trenclics  , que 
vous  ferez  fecher  à l'air , ou  fur  les  cendres  chaudes  ; 
puis  les  ayant  coupées  par  morceaux  très-menus,  vous 
les  marrez  dans  une  bouteille  de  vcrre,&  va  ferez  par 
deflîis  une  pinte  d'eau  de  vie.  Vous  boucherez  la 
bouteille  avec  du  linge  & de  la  vcific  , 6c  vous  l’ex- 
pofèrez  IVlpace  de  vingt-quatre  heures  au  folcil , fi 
ccd  en  Hiver.  La  digcltion  étant  faite  , vous  filtrerez 
la  liqueur,  comme  ci-dcvant , & ayant  joint  les  deux 
diriolutions  enfcmblc  , vous  les  expolêrcz  au  folcil  , 
ou  à une  clialcur  douce  , pendant  lix  ou  fèpt  heures. 
Après  cela  vous  filtrerez  cette  liqueur  à travers  le  pa- 
pier double,  & vous  réitérerez  la  filtration , jufqu’à  ce 
qu’il  ne  relie  plus  de  fèces  fur  le  papier,  La  purifica- 
tion de  votre  liqueur  étant  ainfi  faite , vous  y mettrez 
infufer  une  demi-once  de  fafran,&  huit  ou  dix  grains 
de  fcl  de  perles  ai  la  prenant. 

Ufage  de  ce  Renudt.  Avant  que  d'ufer  de  cette  tein- 
ture, u faut  faire  précéder  un  des  deux  purgatifs  fui- 
vans , pour  évacua  les  matières  fccalcs  les  plus  grofi 
Gères. 

filiale  purgative. 

Prenez  poudres  fines  de  jalap  , demi-dragme  , 6c 
de  crème  de  tartre  un  lcrupule  ; les  ayant  incorporées 
enfcmblc,  avec  quantité  foffilanrc  de  firop  de  rofés 
laxatif , vous  les  ferez  prendre  au  malade  à jeun. 

Antre  pur  gai  if  pour  let  tempérament  faibles. 

Prenez  réfine  de  racines  de  jalap , vingt  ou  vingt- 
cinq  grains , cicme  de  tartre  en  poudre  fine  , dix  ou 
douze  grains  , incorporez  le  tout  cnfemble , 6c  faites 
le  prendre  au  malade , comme  d-dellus.  Si  le  ma- 
lade a le  flux  de  ventre , il  ne  faut  pas  le  purger  ; 
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mais  lui  donner  feulement  la  teintute  fudor ifique. 

Ordre  qu'il  faut  garder  dans  l'ufage  de  ce  Rtmedt. 

Il  faut  fe  purger  le  matin.  Le  foir  du  lendemain  , 
on  foupc  légèrement , & l'on  prend  , en  fc  couchant , 
depuis  une  cuillerée  jufqu’à  deux  , de  la  teinture  ci- 
dcilus  mêlée  dans  du  vin  blanc  , ou  autre  liqueur  ap- 
propriée. On  n'en  donne  aux  pairs  enfans  que  trois  , 
ou  quatre  gouttes  , mêlées  avec  du  lait  de  leurs  nour- 
rices. On  ne  doit  rien  prendre  pendant  b nuit  fi  ce 
n'dl  une  cuillerée  de  vin  , en  cas  qu’on  ait  ddblumcnt 
befoin  de  fc  rafraîchir  b bouche.  lx  lendemain  ma- 
tin , le  malade  mangera  une  rôtie  au  vin  & au  lu- 
cre , & on  le  couvrira  bien  pour  facilita-  b tranfpir^p 
lion.  Si  b fueur  cil  abondante  , vous  le  changera  de 
linge  , vous  le  lèverez , & lui  donnerez  à manger. 
Il  11e  doit  point  furtir  ce  jour  b.  Le  lendemain , on  le 
purgera  encore,  & le  lendemain  de  cette  fécondé  pur- 
gation , on  lui  donnera  une  féconde  prifede  b même 
teinture  fudorifique.  On  peut  réitéra  jufqu'à  trois 
fois  l'ufage  de  ce  remède  , en  fuivant  toujours  l'ordre 
que  nous  venous  de  marquer. 

Ce  Remale  cft  cordial , fomnifere , propre  contre 
toutes  fortes  de  fievies  , maux  de  tète  , flux  de  ventre, 
& de  fang  , coliques  , car  barres  , toux  foche , débili- 
tés de  nerfs , vomillcmens , pallions  hyflcriques,  maux 
de  poitrine , & maux  de  dents. 

On  appaifc  la  douleur  de  b goutte  , en  frottant 
doucement  avec  une  plume  trempée  dans  cette  teintu- 
re , la  partie  affligée. 

Pour  appaifer  le  mal  de  dents , on  ma  dans  U 
bouche , une  cuillerée  de  cette  même  teinture  , que 
l’on  garde  pendant  un  quart  d'heure , ou  environ , te- 
nant b tête  baiflec  du  côté  du  mal , 6c  Ton  réitéré 
jufqu'à  ce  que  le  mal-  foit  entièrement  diflipé. 

V.  Remèdes  diurétiques. 

La  fudorifiques  ont  un  grand  rapport  avec  les  diu- 
rétiques , car  la  fudorifîqucs  excitait  l'urine  , fi  la 
reins  font  échauffés  & b peau  condenfee  , 6c  provo- 
quent la  Tueurs , fi  la  rems  font  froids  & U peau  ra- 
réfiée. Neanmoins  nous  diflingueruns  ici  les  uns  des 
aurra  , 6c  reconnaîtrons  qu'il  y a de  deux  fortes  de 
diurétiques  , la  uns  propra  qui  font  chauds  6c  focs 
au  troiltémc  dccrc , qui  pénétrent  jufqu'aux  veina  , 
6c  feparent  le  fang  fereux  du  greffier  pour  le  condui- 
re par  la  voya  de  l'urine , comme  font  la  racina  de 
fenouil , perül , arrcte-bœuf  6c  afpcrga,  la  feuilles 
de  fârriac  6c  de  fèrpolct , la  femenca  de  cumin,  grc- 
mil  ou  milium  frlis  , 6c  d'achc. 

La  diuraiques  impropres  n'ont  pas  canr  de  chaleur 
ni  une  qualité  fi  pénétrante  , ils  font  propres  à lever 
la  obftruâions  , même  dans  In  fièvres , comme  les 
racines  de  fraiüer  6c  d'ozeiUe  , la  feuilles  de  pariétai- 
re & da  capilaircs  , la  femenca  de  courges  , de  ci- 
trouilles & melon  , le  criftal  minerai.  De  tous  ces 
Renie  des  on  peut  faire  da  décodions  convenables. 

VI.  Rtmedet  anedint. 

Les  Remèdes  anodins  & du  prémier  ordre  font 
ceux  , qui  par  une  douce  dulcur  icmblable  à b na- 
turelle , ont  une  humidité  tempérée  6c  une  lubflance 
fubtile  , s'iniinuant  dans  la  parrie  , 6c  b rélâchant , y 
forment  b chaleur  naturelle  , Sc  par  ce  moyen  appi- 
fént  b douleur.  Ces  iortes  de  Rcineda  anodins  s'ap- 
pliquent extérieurement  Tur  la  parties  travailla  de 
douleurs  , comme  font  l'oignon  de  lis  , b racine  de 

Êuimauve , la  fouilla  de  mauves , violiers,  6c  fureau, 
v iemcnce  de  lin  bouillie  dans  du  bit , la  jaunes 
d'œufs , la  poumons  des  animaux  appliqués  chauds, 
les  mucilages  de  femences  de  lin  6c  pfilium  , commet 
auili  l'huib  de  fleurs  de  bouillon  blanc,  ou  verbafeum. 
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Les  Remedes  du  fécond  dégrc,  appelles  fomnifere: , 
cjui  excitent  doucement  le  fommdl , 8c  tempèrent  l’a- 
crimonie des  vapeurs , font  les  feuilles  de  laitue  6c  de 
joubarbe  , les  fleurs  de  violettes  & le  nénuphar  , dont 
on  fait  une  décoâion  pour  prendre  i l'heure  du  fom- 
meil. 

VIL  Rtmtdet  narcotiques. 

Les  narcotiques  ou  ftupcfaâifs  , font  ceux  qui  ap- 
parient les  douleurs  en  excitant  le  fbmmeil  & ôtant  le 
vif  fentimenr  de  la  partie  , entre  lefquels  nous  met- 
tons la  racine  8c  les  feuilles  de  jufquiame  , la  racine 
de  mandragore  , les  feuilles  de  pavot  blanc  8c  de fola- 
nutn  fomniftrum  , les  fleurs  aufît  de  jufquiame  & les 
fleurs  de  pavot  blanc  , desquels  on  prépare  le  firop 
qu'on  appelle  diacodinm  , qui  le  donne  jufqu'à  une 
once  avec  la  décochon  de  feuilles  de  laitue  6c  de  fleurs 
de  nénuphar  , ou  blanc  d'ueuf , pour  exciter  le  fom- 
meil. 

Mais  entre  les  Remcdes  narcotiques  , je  n’en  trou- 
ve point  de  plus  propre  , ni  de  moindre  frais  pour  les 
pauvres  que  l'opium  , qui  étant  préparé  eft  anpellé 
laudanum  , dont  on  éprouve  de  merveilleux  effets.  Il 
excite  doucement  le  fcmmcil  , il  convient  à la  toux 
fcche  , il  artère  le  crachement  6c  tous  les  flux  immo- 
dérés de  fang  , comme  aulli  toutes  les  grandes  évacua- 
tions , la  diarrhée , la  dilfênterie  , 8c  il  eft  fi  puiflânt 
qu’il  femblc  enchanter  ta  plus  véhémente  douleur  , 
qui  n'a  pas  accoutumé  de  ccder  à d’autres  Remè- 
des. 

Préparation  de  l'opium  pour  procurer  le  fommetl. 

Prenez  une  once  d'opium  bien  conditionné  , que 
vous  ferez  dcflcchcr  fur  une  pète  chaude  , ou  dans  un 
plat  de  fer  blanc  fur  le  rcchaut  jufqu'à  ce  qu’il  ne  fu- 
me plus.  Vous  le  mettrez  enfuite  dans  un  plat  de  fer 
blanc  ou  d'érain,avec  de  bon  vinaigre  rofat , qui  fur- 
nage  la  matière  de  deux  doigts  ; vous  le  ferez  digérer 
à petit  feu  , & fur  La  fin  de  la  digellion  , vous  ajoute- 
rez une  dragme  de  poudre  de  la  racine  d’angelique  ou 
de  (ouchet , & vous  en  ferez  de  petits  boutons  de 
deux  , trois  ou  quatre  grains  chacun.  Ce  Remède  fe 
donne  en  cette  doze  à l'heure  du  lùmmcil  avec  une 
ccrilc  confite  , un  pruneau  cuit , ou  un  peu  de  conler- 
ve  de  rofes  liquides. 

Cette  préparation  de  laudanum  fi  facile  eft  très- 
avantageufe  pour  l'ufage.  Car  par  11  vous  chalîercz 
le  fouphre  extérieur  8c  impur  de  l'opium  , qui  eft  ce- 
lui qui  fait  tous  les  defordres  qu’on  peut  appréhender, 
de  plus  fï  vous  corrigez  6c  vous  fixez  le  fêl  volatil  du 
même  opium  , par  le  moyen  de  l'acide  du  vinaigre , 
vous  modérerez  fon  amertume  en  ôtant  (à  puanteur 
& cette  facilite  qu'il  a de  s'euflâmer. 

Mais  comme  notre  opium  ou  méconium n'a  pas  tou- 
jours les  marques  de  bonté  qu’un  Arrifle  peut  fouhai- 
ter  , on  fait  un  opium  ou  laudanum  tiré  d'une  plan- 
te domeftique  que  nous  cultivons  dans  nos  jardins  en 
faveur  des  pauvres  qui  ne  cédera  point  aux  étrangères  , 
ôc  dont  l'uugc  fera  plus  alluré  & plus  porporrionné  à 
notre  tempérament  , puilqu'il  ne  contient  point  ce 
fou  phre  abominable  , 8c  qu’il  ne  fera  aucunement  fal- 
£fi ié. 

Pré p *ratic*  des  pavots  tu  forme  d’opium. 

Prenez  cinquante  tètes  ou  environ  de  pavots  , 1 la 
fin  du  mois  de  May  , au  rems  que  les  pavots  1 fleur 
rouge  6c  diverfifiés  ont  accoutumé  d'ouvrir  leurs 
fleurs.  Pilez  les  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  pilon  de  bois,  & mettez  les  daps  un  matras  avec  du 
bon  vin  blanc  qui  fumage  de  deux  doigts.  Vous  les 
ferez  infufêr  6c  digérer  durant  quinze  jours  au  bain- 
marie  , ou  fur  les  cendres  chaudes  , jufqu'l  que  cette 
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liqueur  foit  rouge  ; vous  tirerez  après  cette  fubftar.ee 
du  matras  pour  l'enfermer  dans  un  fâchct  de  linge  ÔC 
l'exprimer  , la  mettant  au  brin  vaporeux  «Uns  un 
alembic  où  vous  trouverez  une  fiibftanoc  refineufe  , 
qui  eft  un  opium  merveilleux  dont  vjos  sous  lervircz 
en  affürancc  , depuis  deux  grains  jufqu'à  cinq  ou  iix  , 
y procédant  par  degrés. 

Avis  à Me  finir  j lu  Curés  , & autres  perfonnes  chari- 
tables envers  les  malades. 

VIII.  Une  perionne  charitable  , & qui  s'appli- 
que beaucoup  1 (buhger  les  malades  , ayant  vit  que 
bien  de  perfonnes  foudroiera  beaucoup  , 6i  mouroient 
même  pour  n'étre  pas  affidés  dans  leurs  maladies  de 
quelque  Remede  qui  leur  fut  donné  gratuitement , & 
ayant  remarqué  que  ceux  qui  compofent  ces  Remèdes, 
en  tirent  des  lommes  fi  conlid érables  qu'elles  pour- 
roient  faire  fubfriter  des  années  entières  les  familles  de 
ces  pauvres  malades  , cette  perionne  charitable  , dis- 
je  , pénétrée  de  la  milere  des  pauvres  , où  font  rédui- 
tes une  partie  de  ces  familles,pour  n'èrre  pas  fixourues 
gratuitement , a fupplié  un  illuflre  Médecin  de  com- 
pofêr  un  Remede  «loux  8c  convenable  à un  chacun  , 
qui  fut  doué  d’une  manière  qu'on  le  put  donner  facile- 
ment à toutes  fortes  de  perfonnes , 6c  qui  fût  propre  ÔC 
favorable  pour  la  plus  grande  partie  des  maladies. 
Ccr  illuflre  Médecin  s'eft  applique  avec  foin  à faire  la 
compoiirion  de  ce  Remède.  On  en  a fait  depuis  quel- 
ques mois  la  diflriburion  à pluficurs  perfonnes,  le  fuc- 
cés  en  a été  heureux  , comme  il  le  voit  par  la  lifte  des 
perfonnes  guéries.  Ce  Remede  eft  d'une  vertu  parti- 
culière , pour  fbrrifier  la  nature  , 6c  pour  évacuer 
les  humeurs  vicieufes  par  le*  voyes  ks  plus  conve- 
nables. 

Mais  en  quelle  maladie  doit-il  être  donné  ? On 
connoîtra  par  ces  relations  qu'on  a fait  imprimer , 
qu'il  paie  être  donné  en  allurance  à toutes  forte* 
de  maladies  connues  6c  inconnues , petites  6c  gran- 
des. 

Remede  Univerfet  de  l’illujlre  Morfuur  Oubé  Dedeur 

tu  Médecins  % tiré  de  feu  livre  intitulé  le  Médecin 
du  pauvres.  Voici  ce  qu’il  en  dit. 

J'ai  cru  que  la  juftice  6c  la  charité  que  je  dois  aux 
pauvret  , m'oblige  de  faire  cet  abrégé  de*  Remedes 
tant  internes  qu'externes  , en  faveur  des  pauvres  do 
la  campagne  , qui  (ont  abandonnés  à leurs  mitercs  6c 
à leurs  maladies  ; afin  que  ceux  à qui  Dieu  ouvrira  le 
cccur  pour  y former  le  déltr  de  tes  affilier  , trouvent 
ce  moyen  commode  pour  préparer  fans  frais  tous  le* 
Remedes  néceflàircs. 

Si  mes  (ouhaits  ont  lieu,  les  Dames  animées  de  l’eA 
prit  de  charité  par  une  ccconomie  , qui  jufqucs  ici  a 
ai  grand  fuccès , entreprendront  cet  ouvrage  , 6c  de 
cinq  en  cinq  lieues  établiront  dans  une  ville  une  per- 
fonne  intelligente  & charitable  , qui  conduite  par  un 
Médecin  des  pauvres,  diftribuera  aux  pauvres  de  deux 
ou  trois  lieues  gratuitement  les  Remedes , fui  vaut 
l'ordre  gardé  en  divers  lieux  depuis  quelques  années. 
Compétition  de  la  pose  médecinale. 

Un  des  principaux  Remedes  propofïs , eft  1a  pâte 
médecinale , qui  jufqu'ici  a été  débitée  paf  quelque* 
perfonnes  comme  un  grand  fccrct  qu'on  ne  vouloir 
pas  découvrir  Pour  compofer  la  pâte  médecinale  , 
vous  prendrez  de  U terre  grade,  dont  on  fe  fen  ordi- 
nairement pour  faire  des  pots  , environ  une  once  8c 
demi  , avec  laquelle  vous  mêlerez  une  demi-once 
d'antimoine  préparé  , appellé  le  faffran  des  métaux  , 
en  Latin  Crocus  merallerum , que  vous  mettrez  en  pou- 
dre : après  ce  mélange  vous  ferez  fethw  la  pâte  au 
loieil  l’Eté  Sc  à un  feu  lent  durant  l'Uivcr. 

M m m iij 
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Maniéré  de  fe  fervir  de  la  pâte  médicinale. 

Pour  en  ufèr  vous  la  ferez  tremper  à froid  envelop- 
pée d'un  linge  en  double  dans  un  petit  pot  de  terre 
rempli  d'un  demi-fetier  de  vin  blanc  ou  clairet , me- 
sure de  Paris  , durant  vingt-quatre  heures  -,  vous  en 
donnerez  à chacun  félon  les  forces  , (avoir  aux  enfin  $ 
depuis  un  an  julqu’À  deux  ans  une  cuillerée  , depuis 
trois  ans  jufqu’à  cinq  ans  deux  cuillerées  , & ainfi  à 
proportion  jufqu’à  fept  ans  , auquel  âge  vous  en  don- 
nerez quatre  cuillerées  , & augmentant  vous  en  don- 
nerez (ept  cuillerées  à ceux  qui  ont  atteint  l'âge  de 
quinze  ans.  Et  de  U vous  en  donnerez  aux  plus  forts 
julqu'à  dix  cuillerées  , qui  font  environ  la  moitié  du 
aemufetier  de  Paris  qui  pcfe  huit  onces  , à condition 
que  vous  en  donnerez  encore  à ces  derniers  deux  cuil- 
lerées dans  le  premier  bouillon, qui  fera  toujours  don- 
ne une  heure  après  la  prife.  Vous  pourrez  ajouter  un 
peu  de  fucre  pour  la  faciliter  aux  enfans. 

Ce  vin  qui  purge  par  le  vomiflcmenr  Sc  par  les  fel- 
les  , fera  donné  utilement  deux  heures  avant  l’accès 
des  lièvres  quotidiennes  , tierces  , doubles  tierces  & 
quartes  ; mais  il  ne  doit  être  donné  durant  les  fièvres 
continues , qu'au  tenu  de  la  diminution  Se  non  du  re- 
doublement. Si  vous  voulez  vous  en  fervir  avec  fuc- 
cès , vous  ferez  pratiquer  autant  que  vous  pourrez  la 
faignee  pour  diminuer  la  chaleur , particulièrement 
aux  fièvres  continues  avec  l’ufagc  de  ce  Remède  , Se 
même  vous  tiendrez  le  ventre  libre  par  bouillons  aux* 
lierbcs , fnppofitiuns  ou  lavemens. 

Outre  les  maladies  dont  on  vient  de  parler , ce  vin 
cft  encore  très-utile  pour  guérir  les  douleurs  de  rcre  , 
éblouillcmcns , convulfions  , apoplexies  , alToupidc- 
mens  Sc  mal  caduc  ; mais  il  guérie  particulièrement  les 
maladies  qui  ont  leur  fiege  dans  le  ventre  inférieur  ; 
comme  la  colique  pmiitcuiê  Se  veiueufc  , la  jaunifle 
Ce  l'opilation  de  foye  & de  rate.  Il  cliallc  les  vers  des 
Imcilins  & de  l'eftoraac,  & il  excite  les  mois  aux  fem- 
mes , comme  aulîi  les  purgations  qui  doivent  fuivre 
l'accouchement.  Au  refte  vous  pouvez  lai  lier  tremper 
cette  pâte  tant  qu'il  vous  plaira  dans  le  demi-ferier  de 
vin  , & elle  l‘cm péchera  de  s'aigrir.  Elle  pourra  fèr- 
vir  un  an , Ce  par  ce  -moyen  clic  fuftira  à purger 
jufqu'â  trois  cens  Pauvres.  Vous  la  lirez  quelque- 
fois du  pot  où  elle  infufe  pour  la  faire  lcdicr  à l'om- 
bre. 

Poudre  purgélivt. 

X.  Vous  tiendrez  encore  pour  l’ufage  des  pauvres 
une  poudre  purgative  , dont  la  prife  dt  de  lîx  ou  fept 
grains  d’orge  pelant , pour  les  enfans  depuis  quatre 
ans  jufqu’à  fept  ; pour  ceux  depuis  fept  julqu'i  quin- 
ze , elle  dt  de  dix  à douze  grains.  Ce  pour  tous  les  au- 
tres depuis  quinze  jufqu'à  vingt-cinq  ans  , elle  le  don- 
ne depuis  vingt  grains  jufqu'à  trente.  Elle  fert  à la 
guéri  ion  des  mêmes  maladies  dont  on  a parlé  ci-def- 
fus  , & particulièrement  de  l'endure  pour  laquelle  clic 
cft  fpccifique,  Vous  la  donnerez  avec  un  peu  de  vin 
blanc , ou  avec  la  mocle  de  pomme  cuite. 

Vous  vous  abfticndrcz  de  l'ufagc  de  cette  poudre 
suffi  bien  que  du  vin  fufilit  dans  toutes  les  affections 
tic  poitrine , comme  toux  , plcurcfîc  Sc  fluxions  chau- 
des > & dans  toutes  les  maladies  où  il  y a inflamma- 
tion. Les  femmes  grofles  n'en  u feront  qu'avec  une 
giandc  précaution.  Vous  vous  garderez  u'en  donner 
durant  le  cours  de  ventre  Sc  route  diiTcnterie. 

Préparation  de  lé  poudre  purgative. 

Cette  poudre  fera  préparée  avec  une  once  de  jalap , 
®>'  une  demi  - once  de  gomme  gutte  , vous  mettrez 
le  tout  en  poudra , le  mêlerez  Sc  garderez  pour  l’u- 
fjge. 
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Si  vous  voulez  vous  fervir  de  cette  poudre  plus  com- 
modément Sc  avec  plus  d’aflùrancc , vous  ferez  une 
infufion  de  deux  gros  de  fené  dans  un  verre  d'eau  , Sc 
y diflôudrcz  huit  ou  dix  grains  de  cette  poudre  Vous 
emplnycrez  auffi  utilement  la  poudre  fomnifoe  dans 
le  cours  de  ventre  immodéré  , la  diflèntctic,  les  veilles 
& b toux;  car  clic  fufpcnd  les  rhumes,  appaife  b dou- 
leur , Sc  excite  doucement  le  fômroeil. 

Vous  préparerez  1a  poudre  fumnifereavec  trois  grains 
de  poudre  de  racines  de  iouchet , Se  un  grain  d'o- 
pium ou  laudanum  , vous  pourrez  donner  deux  ou 
trois  grains  de  laudanum  , h un  grain  ne  fuffit  pas. 

La  poudre  d’angelique  fc  fait  de  b racine  de  cette 
plante  dcflcchcc  & pulvcrifcc.  Elle  corrige  l'intempé- 
rie froide  du  cerveau  Se  de  l’eftomac , diffipe  les  vents 
& fortifie  les  parties  débilitées.  Chaque  prife  eft  de- 
puis huit  gtains  jufqu'à  dix  dam  une  cuillerée  de 
vin.  Vous  b pourrez  donner  à b fin  de  l’accès  des 
fièvres  intermittentes  pour  exciter  b lueur , comme 
auffi  au  commencement  de  l’accès  pour  modérer  le 
fiillôn. 

Le  vin  d’abfinthc  a 1a  même  propriété.  Il  fc  fait  par 
l'infufion  des  feuilles  d'abfmtlic  dans  le  vin  blanc  f ur 
les  cendres  chaudes. 

La  poudre  ou  grabot  de  fené  fera  employée  pour 
purger  ceux  qui  font  de  complcxion  délicate  , comme 
les  enfans , les  vieillards  & les  femmes  groJlcs  dans 
les  légères  maladies. 

La  rhubarbe  domeftique  fera  cultivée  dans  nos  jar- 
dins , & fa  racine  lèr2  refervée  â l'ufagc  des  pauvres  , 
vous  connoîtrez  fa  faculté  comme  celle  du  fené. 

Méthode  & maniéré  de  fe  fervir  du  Rente  de  Pajloral  : 

on  l'appelle  Pafloral , parce  qu'il  a été  compte  en 
faveur  dt  Mejfieursles  Pajieurr. 

Les  pâtes  les  plus  grofles  fervent  pour  les  femmes  Sc 
pour  les  hommes , les  plus  petites  pour  les  enfans  , Se 
pour  les  pcrfbnncs  délicates. 

Ceux  qui  appréhendent  de  vomir  , ou  qui  ont  peur 
d'être  tourmentes  par  ce  remède  , prendront  un  bouil- 
lon une  heure  avant  que  de  prendre  ce  Rcmede,  Se 
deux  heures  après  l’avoir  pris  , ils  en  prendront  un 
autre.  Si  on  eft  malade  on  prendra  des  bouillons  à 
l'ordinaire.  Je  dis  , fi  on  eff  bien  malade,  car  ccs  Re- 
mèdes peuvent  être  pris  par  précaution  , ou  quand  on 
fourfre  quelque  incommodité. 

Si  on  n’a  pas  des  bouillons , on  prendra  fouvenrde 
1a  tilanne,  Sc  fi  on  a befoin  de  vomir  , fie  qu'on  en  ait 
quelque  envie , on  prendra  deux  ou  trois  cuillerées  de 
bouillon  tiède , ou  tifanne  tiède.  Si  b pâte  cft  trop 
dure  , on  b délayera  dans  une  cuillerée  de  bouillon  , 
ou  de  b liqueur  qu'on  voudra  , & on  b prendra  cn- 
fuitc. 

Si  on  efl  attaqué  d'une  fièvre  tierce , double-tier- 
ce , quarte  , continue , maligne  ou  pourprée  , il  cil 
bon  de  donner  ce  Rerocdc  avant  les  accès , ou  fur  le 
déclin  des  redoublcmens , Sc  fi  on  ne  guérit  pas  i b 
première  prilc , on  guérira  à U féconde  ou  à b troi- 
fiéme. 

Quand  les  maladies  font  grandes  , ou  preflântes  , 
Se  qu’on  eft  difficile  à être  ému  , on  en  peut  prendre 
une  prife  Se  demi , Sc  même  deux  fans  rien  craindre. 

Ce  Rcmede  cft  fpécificjuc  pour  les  hidropiiïcs , les 
apoplexies , Sc  les  paralifics  naiflântes. 

On  guérira  les  maux  de  tête  , migraine , vertige  , 
éblouillcmcns , fluxions , rumatifmcs  , gales , gratcl- 
les , Se  les  maladies  des  petits  enfans  , fie  des  femmes. 

Ce  Rcmede  a ceb  de  particulier , de  purifier  le 
fiuig.  Il  n’cft  point  nécc flaire  de  faire  ouvrir  b veine. 

On  ne  donnera  paf  ce  Reincdc  aux  agonifans , car 
ce  (croit  courir  â l'eau  , quand  b roaifun  cft  achevée 
de  brider. 
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Ceux  qui  voudront  avoir  de  ces  Remèdes , & qui 
ne  feront  pas  reconnus  être  pauvres  , payeront  cha- 
que pâte  un  Tou. 

Parmi  les  pâtes  Paftorales  , il  y en  a de  fucrées  ; on 
les  diftinguc  par  leur  blancheur , elles  font  #n  faveur 
des  enfans , ou  de  ceux  qui  ont  avcriion  pour  les  Re- 
mèdes , ou,  qui  (biu  délicats. 

MeJlicurs  les  Cures  A qui  on  n'en  refufe  point  gra- 
tis pour  en  avoir  d'ordinaire,  envoyeronc  une  relation 
des  cures  de  ce  Rcrncde. 

XII.  D’ffxulté  dans  cette  oeuvre  de  charité  de  U 
part  de  quelques  Curés , qui  appréhendent  d'are  irregu - 
tiers  s'ils  d'jtrsbuent  ce  Remède  Pafioral. 

Parmi  Meilleurs  les  Curés , il  s'en  trouve  beaucoup 
qui  appréhendent  de  tomber  dans  quelque  irrégula- 
rité en  donnant  tes  Remèdes. 

Il  fcmblc  qu'il  cft  bon  d'écrire  ici  d’abord  ce  qu'un 
illuftre  Evêque  de  Tveguicr  a mis  dans  un  Mande- 
ment qu’il  ht  fur  ce  fujet  à Meilleurs  les  Curés  de  fon 
Diocéfc.  Ils  ne  doivent  pas  appréhender  l'irrégula- 
rité , die  ce  Prélat  charitable  , puifqu'il  n'y  a que 
la  Chirurgie  de  défendue  , à taule  de  l’etnifion  de 
fang  , comme  il  fe  voit  par  le  Canon , Tutu  nos  de  [an- 
guille, 

Si  on  étoit  en  danger  de  tomber  dans  cette  cenfure, 
l'AÜèmblée  generale  tîu  Clergé  de  l'ail  1 670.  n'aurok 
pas  exhorté  tous  les  Prélats  du  Royaume  1 établir  là 
diftriburion  des  Remèdes  dans  toutes  leurs  PairoillcS 
fuivjfnt  l'ancien  itfâge  de  l’Eglifc  , qui  oblige  les  Ec- 
deliiftiques  à procurer  des  Remèdes  aux  pauvies  gens 
comme  fait  voir  l'Aumônier  Médecin  , fi:  Triflan  de 
tuedico  cltrico , & l'Egide  n'auroit  pas  canonilc  trente» 
trois  Prélats , comme  le  rapporte  le  Cardinal  Baro- 
nius , qui  s'étoiem  employés  A diftribuer  par  eux-mê- 
mes des  Remèdes  aux  pauvres  Malades. 

Ce  Prélat  après  avoir  donné  divers  moiens  pour 
rcuilir  dans  cette  fiiintc  œuvre  , & pour  procurer  un 
fccours  li  ncccllairc  à ces  pauvres  gens , ajoute  : Soui 
venés  vous  que  vous  êtes  les  pcrcs  des  pauvres , 8c 
que  vous  êtes  obliges  de  leur  procurer  du  pain , & des 
Remèdes  A peine  uc  damnation  , comme  les  pères  na- 
turels lonc  obliges  d'en  procurer  à leurs  enfans  lui- 
vant  l'Evangile  ,j’ai  eu  faim  , j'ai  été  malade,  vous 
ne  m'avez  pas  alltfté  ; allez  maudits  : & faiiu  Ambroi- 
(c  après  faim  Jean  Chryfoftome  a dit  aux  Patterns  , 
fi  non  pavifii , occiiifii.  A plus  forte  raifon  li  vous  ne 
donnez  , ou  ne  procuicz  pas  les  Remèdes  aux  pauvres 
quand  ils  (ont  malades  ; car  le  fcul  pain  ne  les  guérit 
pas.  Si  vous  le  faites  ,,  difoit  ce  faine  Do&cur  , vous 
gagnerez  les  âmes  de  votre  Troupeau  , tout  le  monde 
Vous  bénira , vous  aimera  , vous  honorera  , 8c  vous 
comblera  même  Je  bienfaits  temporels.  Jrsus-CH*isr 
a toujours  commencé  la  guérifon  des  âmes  par  celle 
des  corps  , il  ouvrit  les  yeux  du  corps  de  l’aveugle  né, 
avant  que  d'ouvrir  les  yeux  de  fon  amc.  Un  malade 
guéri  d'une  maladie  douloureufê , a de  l'eftime  , de 
l'amitié  , & de  la  confiance  en  fon  médecin , c’eft 
pour  cela  que  le  peuple  fui  vit  en  foule  notre  ad  om- 
ble Sauveur  & divin  Médecin  , quia  cterabat  eMnes  , 
fanabdt  0 tunes.  Il  n'y  a point  de  Chapitre  dans  l'Evan- 
gile , où  il  ne  (bit  parle  des  guciifons  qu’il  faifoit , fie 
pour  cela  on  voulut  le  faire  Roi.  Sachant  que  c'ctoit 
Je  moyen  le  plus  alluré  pour  gagna1  les  ames.il  ordon- 
na à (es  Apôtres.iV»  quameunque  civitatem  retirai  tritis  , 
curatt  infirmas.  Et  laine  Paul  loue  faim  Luc  de  ce  qu'il 
exerçoit  la  Médecine. 

Enfin  ce  faim  Dofteur  Ce  Evêque  remarque  que 
ceux  de  Mie  de  Malthe  regardèrent  laint  P^ul  comme 
un  Saint , quand  ils  virait  qu’une  vipere  l’avoit  mor- 
du , & qu’il  n’en  mouroic  pis , que  néanmoins  ils  ne 
lui  donnoient  rien  , quoiqu’ils  le  viflêm  fort  pauvre , 
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8c  avoir  befoin  de  tout  j mais  dès  qu’il  eut  guéri 
leiNs  malades,  ils  lui  donnèrent  de  tout  en  abon- 
dance. 

Cet  îlluttre  Prélat  après  avoir  aitifi  exhorté  Me(l 
ficun  les  Cuiés,  invite  les  D:r.c>  ms  des  Hôpitaux 
généraux  de  fuite  publier  jôn  Munit  ment  ayx  Prône* 
des  Panoillês  de  buts  Villes , & de  faire  diftribucc 
ces  Remèdes  qu’il  leur  envoyoir  , à tous  ceux  qui  en 
demanderoirnt.  Il  dit  que  cela  leur  procurcroir  des 
aumônes , les  riches  en  envoyer  ont  quair  pour  leuis 
fervitcurs , ce  qui  excitera  A augmenter  leurs  chari- 
tés , outre  que  diftribuanr  des  Remèdes  à tant  de  pau- 
vres Peuples  , dès  que  quelqu'un  fè  trouva»  malade, 
la  plupart  guériront  en  deux  ou  rrois  jours  fans  quit- 
ta leur  maifiin  , & par  ce  moyen  on  déchargera  le 
nombre  des  malad«  des  Hôpitaux  de  plus  d'un  tiers  , 
de  celui  des  Hôpitaux  Généraux. 

Plufieurs  Evêques  ont  donné  des  Mandemens  pa- 
reils à celui-ci  en  fubftance  , 8c  les  uns  & les  autre* 
donnent  lieu  à ôta  cette  crainte  que  plufieurs  Curé* 
ont  de  dillribucr  , 8c  de  procure»  ces  fccours  A lairs 
malades. 

Les  approbations  de  plufieurs  Médecins  font  enfm- 
te,&  h conlulution  de»  RR.  PJ\  Jeluircs  marque 
qu'il  n’y  a pas  danger  d'encourir  cette  irrégularité. 

Ce  Remède  lê  oiflribue  A |a  Cure  de  (aine  Vincent» 
& on  la  donne  gratis  à Meilleurs  les  Cutés. 

Xi  II.  Remèdes  externes . 

Il  cft  nécefTâîre  que  celui,  qui  veut  par  charité  four- 
nir les  Remèdes  aux  pauvres , tienne  toujours  dans  la 
cave  , ou  autre  lien  , un  pait  baril  de  bois  , qui  fera 
rôti  pli  au  riert  de  chaux  vive  , fur  lequel  il  fera  ver- 
lé  trente  pinte»  ou  environ  d’eau  de  rivière  , ou  de 
fontaine  pour  le  remplir  , afin  que  de  cette  eau  ddl»- 
catoirc  on  lave  les  ulcères  8c  routes  les  infections  de  la 
pam  , qui  font  guéries  par  eerte  application. 

Que  s’il  y a de»  ulcérés  rebelles  qui  ne  cèdent  point 
à ce  Remède , vous  prendrez  une  pinte  de  eerte  eau 
de  chaux  , dans  laquelle  vou»  mêlerez  une  dragme  de 
lublimé  cmnlîf  en  poudre  pour  garder  cette  eau  dan* 
une  bouteille  de  terre  , tjui  non  feulement  guérit 
les  ulcacs  les  plus  opiniâtres , mais  même  la  gan- 
grené. 

Vous  tiendrez  encore  une  suite  poudre  préparée 
avec  deux  gros  dccoupcrofc  blanche  , 8c  un  gros  de 
vert  de  gris  pilés  8c  pâlies  par  le  tamis  ; 9c  fur  cette 
maticte  mile  dans  un  pot  de  terre  , vous  verferez  trois 
pintes  d'eau  bouillante.  Il  faut  remuer  l’eau  avec  un 
bâton  , torique  vous  voudrez  vous  en  fervir. 

Cette  eau  guérit  les  vieilles  playct , fie  ulcérés  , la 
brûlure*  la  demangeaifon , les  darnes,  lériiipclc  SC 
la  tfiigne. 

Vous  tremperez  du  linge  délié  dans  catc  eau , vous 
l’appliquerez  fur  la  partie  affligée , & par  d et  fus  un 
linge  plus  gros  en  trois  ou  quatre  doubles  aurti  mouil- 
lé, vous  aurez  foin  d’en  changer  A mefure  qu’il  (ira 
fée.  Que  fi  le  linge  délié  eft  attaché  A l'ulccrc , avant 
de  le  lever  * vous  le  mouillerez  avec  un  autre  linge 
trempe  dans  cette  eau , fie  vous  le  détacherez  finis 
douleur. 

Ccrtc  eau  cft  encore  très-utile  A la  guérifon  des  in- 
flammations 8c  des  taches  des  yeux  a»  les  lavant  pat 
dehors  8c  en  faifant  coula  quelque»  gouttes  avec  le 
bout  du  doigt  dans  le  coin  de  l’œuîi.  Si  ente  eau  étoit 
trop  piquante  aux  yeux  Ce  aux  ulcères , vous  en  pour- 
riez féparer  Ce  la  tempérer  avec  un  peu  d'eau  com- 
mune. 

Pour  ce  qui  regardé  les  playes , vous  nettoya:* 
celle»  qui  font  nouvelles  avec  é -.des  parties  de  grr* 
vin  & dluiile  d'olive  ttede , 8c  enluitc  vous  vous  fa-* 
virez  d’un  digeftif  avec  deux  cuillerées  de  raid , d** 
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cuillerées  de  farine  de  froment , & deux  faunes  d’oeufs 

Îiue  vous  mêlerez  pour  guérir  les  ulcères.  Ce  Rcmede 
ervira  auifi  de  cataplâmc  pour  modérer  la  douleur 
des  rumeurs,  6c  pour  les  refoudre, particulièrement  tel- 
les des  mammelles. 

Si  ces  Remèdes  propofés  ne  fuffîfbnt  point , vous 
en  choifirez  d'autres  dans  ce  livre  pour  les  fournir  aux 
pauvres  ai  tems  6c  lieu  convenables. 

Enfin  pour  anima  à la  charité  ceux  qui  s'emplo- 
yait à fournir  les  ali  mens  & les  médicamcns  aux  pau- 
vres , je  les  prie  d'être  perfuadés  de  ces  vérités  qu'un 
Dieu  homme  a fubftituc  les  pauvres  : que  Dieu  a éta- 
bli les  riches , afin  qu'ils  reçoivent  la  rccompcnfe  d’u- 
ne fidelle  administration  , & d’une  liberale  difpcnfa- 
tion  de  leur  bien  envers  les  pauvres  , qui  doivent  un 
jour  fauver  ou  condamiier  les  riches  au  jugement  de 
Dieu  : que  fi  le  pauvre  prie , le  riche  doit  donna  , 6c 
que  c'cft  à Dieu  de  couronna  l'un  6c  l'autre  ; le  pau- 
vre pour  la  patience,  le  riche  pour  fi  milertcordc  qui 
dt  l'image  d'un  Dieu  bien-fai  finir  ôc  le  partage  de  fis 
en  fans.  Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  dt  de  Mr.  Dura 
Médecin  célébré , 6c  à qui  on  peut  fe  fier. 

X IP.  Rtmtdts  puer  Ut  maladie  i qui  font  propres  à 
chaque  profejfio». 

Pour  Us  Imprimeurs. 

Les  maladies  qu'ils  contractent  font  mVdangereu- 
fes  , leurs  fonèhons  ne  font  pas  les  mêmes  que  de 
ceux  qui  font  occupés  à aflcmblcr  les  caraétaes,  étant 
toujours  a fils , 6c  ayant  1a  vue  continuellement  appli- 
quée fur  la  caractères  , 6c  font  fujets  aux  maladies  de 
la  vie  fédentaire , 6c  expofés  à perdre  la  vue.  La  au- 
tres , qui  appliquent  l'cncrc  , ou  qui  travaillent  à la 
prefiè  , fc  tenant  toujours  debout  contractent  des  foi- 
blclles  de  reins  6c  do  lafiîtudes  par  tout  le  corps. 
D'ailleurs  b chaleur  da  pocla  uns  lcfqiiclsits  ne 
pourraient  point  travailler  pendant  l'hiver , les  expo- 
le  à da  pleurefia , da  paipneumonics  6c  autres  mata- 
dics  de  poitrine.  Pour  fc  preferver  de  tourcs  ces  mala- 
dies , la  Imprimeurs  doivent  fc  modéra  dans  leur 
exercice , dérober  quelques  heures  à leur  travail , 6c 
ne  fouir  jamais  da  imprimeries  qu'ils  ne  foiait  bien 
enveloppés  dans  leurs  manteaux. 

Ceux  qui  font  appliqués  à l'aficmblage  des  carac- 
tères, fe  ferv iront  de  confèrves  , détourneront  de  tems 
en  tems  la  vue  ailleurs , fc  frotteront  légèrement  la 
yeux  avec  la  main  pour  excita  la  efprits , 6c  la  lave- 
ront quelquefois  avec  de  l'eau  d’euphraife , de  viulia 
6c  aunes  fcmblables. 


Pour  Us  Ecrivant , Copifits  & Secrétaires. 

Comme  ils  font  toujours  afiis , l'cftomac  , le  -foye 
6c  la  rate  font  gênés  dans  leur  fonûio»  ; c'cft  ce  qui 
fait  qu'ils  font  expofés  aux  foiblcllcs  d'cftomac  , aux 
obftruélions  de  foyc  6c  de  rate  , 6c  à un  uouble  géné- 
ral dans  l'œconomie  du  corps.  D'ailleurs  le  mouve- 
ment uniforme  de  la  main  caufe  une  tenfion  tonique 
aux  tentions  6c  aux  mufoles,  d'où  il  s’enfuit  un  cn- 
eourditfbmait  dans  l'otganc  , qui  pad  peu  à peu  la 
force.  Enfin  l’application  continuelle  de  la  vue  6c  le 
penchcment  perpétuel  de  la  tête  font  da  lources  iné- 
puifablcs  de  maux  de  tête,  de  catharres,  de  fluxions  fur 
les  yeux  6c  d'autra  maladia  qui  (ont  augmentées  par 
l'attention  que  la  Sccrctaiia  (ont  obligés  d’avoir 
pour  fuivxe  la  penfée  de  celui  qui  leur  di&e. 

Pour  ranédier  à tous  ces  inconvcnienS  , la  Ecri- 
vains feront  quelque  exercice  modéré , uferout  de 
frittions  avec  prudence  6c  mefure , auront  recours 
aux  purgatifs  , fur-tout  lorfqu'iU  refleuriront  qud- 
qua  ligna  d'obftrudions  dans  la  vifeéres.  Ils 
préviendront  l’cngouxùiflcraenc  da  bras  6c  de  U 
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main  en  les  frottant  avec  un  peu  d’huile  d’amandes 
douces  où  l'on  aura  mêlé  quelques  goûta  d'eau  de 
vie.  Pour  la  maux  de  tête  , ils  feront  ufage  des  fols 
volatils  céphaliques  , comme  le  le!  ammoniac  dont 
l'odeur  eft  propre  pour  difliper  l'cngouidifièmctit.  Ils 
emploieront  utilement  les  médicamcns  propies  à pur- 
ger la  tête  , tels  que  font  la  pillula  de  Joui  Crateu  , 
les  mafticatoircs  , 6c  la  ftanuutoires.  Ils  éviteront 
la  alimens  capables  de  reflerra  , 6c  fc  procureront  la 
liberté  du  ventre  par  da  lavement  doux , loifqu'.l  en 
fera  néccilîiire. 

X V.  Remède  univerfel. 

Lî  drogue  n’cft  autre  chufe  que  du  vin  qu'on  met 
dans  une  bouteille , avec  une  ou  deux  onces  de  ca 
plia  paftorales  en  poudre,  dont  on  a parlé  dans  l'ar- 
ticle X I.  Il  n'y  a point  à craindre  d’en  prendre  plus 
que  moins  , U n'en  cft  pas  de  même  du  vin  éméti- 
que qui  feroic  crever , fi  on  en  prenoit  plus  qu’il  ne 
faut. 

Méthode  pour  prendre  U Remède  univerfel . qui  guérit 
promptement  toutes  maladies  curable i . 

i . Le  (oir , quatre  heura  après  avoir  mangé,  vous 
prendrez  la  poudre  ou  pillule  pa  florale  dans  une  p>m- 
nic  cuite,  ou  dans  du  firop,  ou  du  miel , ou  pain 
bouilli , ou  pain  à chah  ter  , une  demi  heure  aa  rés , 
vous  prendrez  un  lavement,  fi  vous  avez  une  (brin- 
gue , compofé  de  demi  chopine  de  la  drogue  ; vous 
mettrez  dedans  trenre-fix  grains  de  1a  poudre  , 6c  fe- 
rez tiédir  le  tout  6c  le  ferez  remuer  dans  la  (bringue , 
de  peur  que  la  poudre  ne  s'y  attache , quand  on  don- 
nera le  lavement. 

Remarquez  que  quand  on  ne  prendroit  pas  de  la- 
vement , on  ne  laiflcra  pas  de  guérir  , mais  non  pas 
fi  promptement. 

i.  Une  heure  après  avoir  rendu  votre  lavement» 
ou  l'effet  da  poudra, prciscz  un  bouillon  , ou  de  l'eau 
tiede , ou  de  Peau  avec  du  vin. 

j.  Le  lendemain  à jeun  vous  prendrez  huit  cuille- 
rées de  la  drogue,  deux  heura  après  un  bouillon  , 
une  heure  après  le  bouillon  encore  quatre  cuillerées 
de  la  drogue  , 6c  deux  heures  après  un  bouillon. 

rlutre  Remède  univerfel. 

Prenez  huit  onces  de  fuc  de  mercuriale  , huit  onces 
de  fuc  de  mauva  communes , huit  onces  de  fleurs  ou 
de  lue  de  feuilla  de  pêcha  , huit  onca  de  vajus  , 
quatre  onces  de  fuc  de  feuilles  de  violcrra , autant 
de  fuc  de  bourrache.  Après  les  avoir  purifiés  au  feu  , 
jetiez  dedans  une  demi  livre  de  fcnc  , deux  onces  de 
rhubarbe , une  once  d'agaric , deux  onca  de  polipode 
coucaflè  , deux  dragmes  de  fcl  de  tartre  en  poudre  , 
une  once  de  fenouil,  deux  dragmes  de  candie , met- 
tez le  tout  infufer  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché 
une  nuit  entière  fur  da  ccndra  chauda  j colcz  le 
lendemain  l'infufion , 6c  après  l'avoir  fortement  pref- 
fee  , jettez  dedans  deux  livra  de  fuac  , ou  deux  li- 
vra 6c  dani  de  miel , 6c  la  mettant  fur  le  fou , faites 
la  cuire  en  confiftance  de  firop. 

La  dofb  fora  depuis  une  once  jufqu'à  deux  , le  pre- 
nant pur , ou  délayé  dans  un  verre  de  petit  lait , ou 
de  tifanne. 

Ceux  qui  voudront  que  ce  Remède  faite  plus  d'ef- 
fot , le  mêleront  avec  une  infufion  de  deux  dragmes 
de  fené , ou  d’une  dragme  de  rhubarbe  , ou  dans  une 
décoétion  de  deux  onces  de  tamarins  , ou  dans  deux 
verra  de  petit  lait  ou  de  quelque  tifanne  que  ce  fbir , 
ainli  on  fe  réglera  fur  l'âge  , 6c  la  dclicatcfib  des  per- 
fonnes.  Cependant  l’on  doit  être  peri’uadé  que  ce  Re- 
mède eft  doux  6c  bénin  , 6c  qu'on  peut  le  donna  har- 
diment aux  femmes  grofics  6c  aux  enfilas. 

Remède 
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Retuede  uuiverfel  pour  tes  bœufs , Vâtbts  , chevaux , 
brebis  , moutons  , boucs  , chèvres  cochons  chiens  &c. 
Voyez  B fc  t A 1 l. 

Xyl.  Remèdes  tirés  de  plufîeurs  fortes  d'eaux  végétales. 

Préparation  du  tartre  pour  faire  l'eau  végétale. 

prenez  une  demi  livre  de  tartre  bien  épuré  & mélé 
avec  une  once  de  limaille  d'aiguille  , faites  bouillir 
dans  un  pot  de  terre  vemilft  quatre  livres  d’eau  de 
pluyc  , ver  fez  y doucement  le  mélange  du  tartre  8c  de 
l'acier.  Faites  tes  bouillir  cnfcmblc  autant  de  tems  qu'il 
en  faut  pour  faire  cuire  un  cruf  motet  ; coulez  auflî- 
tot  au  travers  d'un  blanchct.  Agitez  b liqueur  jufqu'à 
ce  qu’elle  foit  refroidie , & vous  aurez  une  poudre  » 
qui  étant  lèche , fera  verdâtre  & étinccllantc  , dont 
vous  pourrez  ufer  dans  les  obftruéHons  depuis  un  feru- 
pulc  jufqu  a une  dragme. 

Compoftion  de  l’eau  végétale. 

Prenez  une  once  8c  demi  de  ce  tartre  martial  bien 
pulvérifé  ; faites  bouillir  vingt  pintes  d'eau  de  rivière 
dans  une  chaudière , 8c  quand  l'eau  bout , jettez  la 
poudre  peu  à peu  , lardez  bouillir  le  tout  une  heure 
durant,  & étant  refroidie  vous  verferez  cette  eau  dans 
un  autre  vaiilèau  pour  l'ufage. 

Propriétés  de  f eau  végétale. 

Cette  eau  levé  les  obftrucrions  de  toutes  les  parties 
du  ventre  inférieur  8c  particulièrement  du  foye  8c  de 
rartc  , en  tempérant  l'intempérie  chaude  de  ces  par- 
ties. 

XJfagt  de  l’eau  végétale. 

Vous  en  prendrez  durant  vingt  jours  quatre  verres 
chaque  matin  à jeun,  trois  heures  avant  le  dîner,  vous 
failanc  purger  au  commencement , au  milieu  , & à la 
fin  de  vingt  jours. 

Il  a été  communiqué  au  Public  depuis  peu  une  ma- 
niéré d'eau  végétale  dont  je  vous  donne  la  deferip- 
tion  , en  vous  Liftant  le  choix  de  celle  qui  vous  agrée- 
ra davantage. 

Compejîtion  d’une  autre  eau  végétale. 

Prenez  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière, 
mcfurc  de  Paris  , que  vous  volerez  toutes  bouillantes 
dans  une  terrine  ou  vous  aurez  mis  une  demi-once  de 
crâne  de  urne  en  poudre  avec  le  poids  de  deux  drag- 
wes  de  tartre  calciné.  Il  le  fera  une  ébullition  qui  du- 
rera peu  -,  vous  aurez  l'eau  végétale , à laquelle  vous 
ajouterez  encore  pareille  quantité  d'eau  de  tontine  ou 
de  rivière  pour  en  prendre  chaque  matin  la  meme 
quantité. 

Odcinasion  du  tartre. 

Pour  calciner  le  tartre  vous  en  mettrez  une  livre  fur 
les  charbons  ardens  jufqu'à  ce  qu'il  foie  blanc , puis  le 
mettant  dans  une  terrine , vous  verferez  ddlus  une 
pinte  d'eau  bouillante , que  vous  biftèrez  refroidir 
pour  avoir  le  tartre  calciné , que  vous  emptoyerez  à 
faire  l'eau  végétale. 

Pour  rendre  l'eau  végétale  plus  forte  , vous  ajoute- 
rez à chaque  verre  quatre  goûtes  d'cfpit  de  nitre. 

Autre  maniéré  de  faire  l'eau  végétale. 

Prenez  deux  onces  de  tartre  de  Montpellier  pu]vc- 
rilc,  8c  une  dragme  de  Limaille  d'acier  ou  de  fer 
tout  pur  , 8c  non  préparé.  Faites  bouillir  vingt  pintes 
d'eau  dans  une  chaudière  , & mettez -y  bpoudre  peu 
à peu , puis  laiilcz  bouillir  le  tout  une  heure , puis 
otez  le  de  deilùs  le  feu.  Quand  l'eau  fera  froide  , 
vous  U verferez  doucement  dans  d'autres  vaifleaux  , 
Tome  Ut 
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vous  b mettrez  dans  des  bouteilles  de  verre  pour  U 
confcrver. 

Propriétés.  Cette  eau  eft  fort  apéririve , défopilc  les 
parties  du  ventre  inférieur  , 8c  prévient  les  hydropi- 
fics  qui  naiftcnt  des  ohftruâions  & de  b chaleur  des 
entrailles.  Vous  vous  en  fervirez  comme  de  b précé- 
dente. 

Autre  maniéré  de  faire  l’eau  végétale. 

Prenez  fix  pintes  mefutc  de  Paris  d'eau  de  fontaine* 
de  pluyc  ou  de  rivieie  dont  vous  remplirez  un  vaiilèau 
de  grais  ou  de  terre , mertez-y  une  demi  once  de  cou- 
pc-rolc  ou  vitriol  romain  du  plus  verd  8c  ebir,  fans  le 
piler.  Si  le  vaiilèau  eft  plus  grand  , mettez  en  à pro- 
portion. Puis  vous  le  boucherez  afin  que  l'air  n'y  en- 
tre point , vous  le  mettrez  fur  un  ais  élevé  ou  fur  une 
table  , 8c  vous  le  laiilèrez  ainli  infufèr , & fans  le  re- 
muer , deux  fois  vingt-quatre  heures.  Après  ce  tems 
vous  tirerez  le  tiers , ou  au  plus  b moitié  de  cette  eau 
doucement  tant  qu'elle  fè  tirera  claire  , puis  vous  b 
tirerez  avec  une  talîè  ou  cuiller,  fans  remuer ,dc  crainte 
de  remuer  le  fond  , 8c  quand  vous  aurez  encore  bif- 
fé rallcoir  cette  eau  durant  vingt-quarte  heures,  vous 
tirerez  le  fécond  tiers  de  l'eau  , 8c  puis  vous  laiilè- 
rez le  fond  , c'ell-à-dire , l'autre  tiers  de  l'eau  qui  eft 
au  fond  , qui  ne  fc  boit  point , mais  qu'on  refèrve 
pour  d'autres  ufages.  Vous  mettrez  les  deux  premiers 
tiers  de  cette  eau  dans  une  bouteille  de  verre  plûiôc 
que  de  terre  , afin  qu'elle  ne  s'évapore  point , 8c  pour 
cela  on  pourra  fc  fervir  d'un  entonnoir  8c  mettre  fur 
1a  bouche  un  linge  blanc  pour  palier  & faire  cou- 
ler cette  eau  plus  claire  & plus  nette  dans  ces  bou- 
teilles. 

Vous  commencerez  l'ufage  de  ce  rte  eau  apres  avoir 
été  purgé , & en  prendrez  chaque  matin  deux  ou  trois 
lèmaines.  Vous  en  pourrez  continuer  l'ufage  jufqu'A 
deux  ou  trois  mois  durant  les  maladies  longues  8c  ha- 
bituelles. 

Propriétés.  Cette  eau  guérit  les  chaleurs  de  foye  & 
de  reins  ; b g tavelle  &:  les  douleurs  de  tête  caufées 
par  les  vapeurs , que  b chaleur  élève  du  ventre  infé- 
rieur i elle  eft  utile  à 1a  guérifon  de  l'hydropifie  dé- 
pendance de  b même  intempérie , 8c  de  toutes  les 
maladies  qui  ont  leur  lource  de  b chaleur  ou  de  l'obf 
tru&ion  des  vifcercs.  On  s'en  1ère  heureufemenr  dans 
les  fièvres  intermittentes.  Mais  je  ne  peux  taire  ce  quo 
j'ai  connu  par  expérience  , que  cette  eau  guérir  mira- 
culeufcmcnt  les  nevres  quartes,!!  vous  en  donnez  deux 
verres  dam  le  commencement  du  frillûn  ; ce  que  vous 
pourrez  réitérer  en  d'autres  accès.  Si,  vous  trouvant  en 
campagne  , vous  n’avez  point  de  cette  eau  préparée  , 
vous  prendrez  douze  grains  de  vitriol  romain  , que 
vous  ferez  infufer  douze  heures  dam  deux  verres  d'eau 
que  vous  prendrez. 

J'ai  à vous  avertir  que  vous  pourrez  rendre  cette 
eau  plus  ou  moins  forte , félon  les  néceffités , dans 
lcfquclles  les  pauvres  confultcront  les  Médecins  chari- 
tables. C'cft  un  avantage  qu’ils  trouveront  dans  ces 
eaux  artificielles  par  ddlus  les  minérales  naturelles  , 
que  vous  ne  pouvez  faire  plus  fortes  qu'elles  ne  fône 
dans  leurs  four  ces , qui  d'ailleurs  font  fouvent  mélan- 
gées de  qualités  venimeufès  d'arfcnic , qui  caufenc  do 
très-mauvais  effets. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  fondrilles  ou  du  dernice 
tiers , qui  (è  trouve  au  fond  de  cette  eau  , vous  en  ti- 
rerez un  ^rand  fecours , fi  vous  b mettez  chauffer 
dans  une  ccuelle  d'étain  ou  de  terre , y faifant  trem- 
per des  comprcftès  pour  les  appliquer  fur  les  playes  , 
ulcères , crefipelles , dartres  , brûlures , gales  8c  autres 
infections  de  b peau.  Vous  pourrez  auffi  vous  en  fer- 
vir pour  appliquer  fur  les  parties  enflammées  , 8c  ca 
qui  eft  de  grande  épargne  pou*  les  pauvres , c'eft  que 
Non 
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ccite  eau  feule  eft  très-propre  pour  faire  des  lave- 
ra cns. 

Autre  maniéré  de  faire  Veau  végétale. 

prenez  une  livre  de  limaille  d'acier , fie  deux  livres 
de  tartre  de  Montpellier  , que  vous  meures  dans  une 
terrine  vcmiflec  , vous  verferez  une  fois  chaque  jour 
durant  un  mois  ou  environ  de  l'eau  de  vie  , qui  doit 
furnager  la  matière.  Lorfque  la  matière  fera  imbibée 
de  ce  rte  liqueur  , vous  féparerez  cette  matière  en  deux 
parties , donr  l'une  fera  mife  à paît  pour  être  fichée 
peu  à peu  fans  feu  ni  fblcil , pour  en  faire  des  pâtes 
qui  feronr  refervées  pour  l’ufage. 

Sur  l'autre  partie  de  cette  nulle , vous  verferez  une 
ehopinc  d'eau  de  vie , que  vous  retirerez  lorfqu'elle 
aura  pris  une  teinture  rouge  , qui  fera  quatorze  ou 

Îiuitizc  heures  après.  Vous  en  v crierez  de  la  nouvelle 
ur  cette  matière , & vous  continuerez  jufqu’à  ce  que 
Ja  matière  ne  donne  aucune  teinture  à l'eau  de  vie. 

Vous  vous  fendrez  de  cette  liqueur  & la  pailèrez 
par  la  manche  d'hypocras  , mettant  un  quarteron  de 
lucre  ou  environ  fur  une  livre  de  cette  liqueur  , dont 
on  pourra  prendre  une  cuillerée  à jeun  , ou  bien  vous 
en  mettrez  quelque  goutte  dans  un  verre  d'eau  jufqu'à 
ce  qu'elle  en  prenne  la  ceinture , que  vous  prendrez  le 
matin  en  forme  d'eau  minérale  , qui  lève  toute  fente 
d'obftruétions  du  ventre  inférieur. 

Quant  à ce  qui  regarde  l'autre  partie  de  la  maffe 
fufditc , qu’on  peut  appcllcr  pierre  d'acier  , vous  en 
ferez  des  eaux  minérales  & artificielles  en  touchant 
l'eau  de  chaque  verre  une  fois  ou  deux  de  cette  pierre, 

Îiui  la  fera  en  un  moment  changer  de  couleur  & de 
aveur.  Vous  prendrez  deux  verres  de  ccttc  eau  cha- 
que matin  durant  quinze  jours  pour  corriger  l'intem- 
périe chaude  de  foyc  & de  la  ratte , & deiopiler  routes 
les  parties  du  mefamere , fie  des  entrailles. 

X VI  /.  Remèdes  pour  quelques  maux  particuliers. 


Remèdes  au  mal  caduc. 

Prenez  le  cerveau  d'un  corbeau  dcfleché  6c  mis  en 
poudre  vingt  grains  dans  un  verre  de  vin  blanc  , le 
matin  au  dcchn  de  la  lune. 

Autre.  Prenez  un  crâne  d'homme  fi  c’eft  pour  hom- 
me , fi  c'eft  pour  femme  celui  d'une  femme  , fur-tout 
qu’il  {bit  entier , c’eft-i-dire , tout  le  deiTiis  de  1a  tête 
que  vous  mentez  en  poudre  impalpable  , à laquelle 
Vous  ajouterez  la  racine  de  Pzoma  ou  pivoine  en  pou- 
dre une  once , avec  neuf  grains  de  (à  graine , fie  une 
tlragmc  de  guy  de  chêne  , le  tout  en  poudre  dans  une 
pinte  de  vin  de  Servianac , au  dedauc  duquel  vous 
vous  1er  virez,  du  meilleur  vin  d’Efpagne  rouge  , ou  du 
plus  excellent  vin  rouge  qu'on  pourra  trouver. 

Il  faut  boire  le  tout  en  neuf  matins , les  neuf  der- 
niers jours  de  la  lune  ; & fi  le  mal  reprend  au  croif- 
fant , il  en  faudra  donner  pendant  neuf  autres  ma- 
tins de  1a  nouvelle  lune , 6c  continuer  ce  Remède  de 
trois  en  trois  lunes. 

Remède  an  mal  de  ratte. 

Prenez  une  bille  d'acier  que  vous  limerez  en  poudre, 
laquelle  vous  laverés  douze  fois,  changeant  d'eau  cha- 
que fuis>puis  vous  mectrés  cette  poudre  infofer  en  une 
chopinc  de  vin  blanc  au  loleil,cout  le  long  du  jour, 5c  la 
nuit  fur  la  cendre  chaude  ; puis  vous  ôterez  la  poudre 
d'acier , & y mettrés  une  demi  once  de  fine  6c  un 
peu  de  fcolopcndre  : vous  en  uferés  tous  les  matins 
quatre  doigts  dans  un  verre , vous  vous  promènerez 
par  la  chambre  , 6c  ne  prendrés  rien  de  deux  heures , 
linon  un  bouillon  aux  herbes  auquel  on  peut  ajouter 
4u  ccterac.  Ce  Remtde  a été  épronvé. 

tfaiTt,  Jtao u & petites  poirés  de  yetYwae,  trois 
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blancs  d'oeufs  ; 6c  trois  pincées  de  farine  d'orge  , une 
noix  mulcade  râpée , un  peu  d'étoupes  coupées  menu  -, 
faites  un  cataplâme  que  vous  écendrés  fur  des  éroupes 
coupées  fie  mettrés  fur  une  peau  ou  ferviette  , fie  l’jp- 
pliquerés  entre  deux  toiles  au  côté  de  la  ratte. 


Remedt  a la  palpitation  du  cœur. 

Il  faut  prendre  de  l'eau  de  méliflc  diftillée  , elle 
guérit  la  palpitation  du  coeur  , 5e  empêche  le  vomif- 
fcmcni. 

Remède  à la  pltnrtjie. 


Prenés  une  poignée  de  pervenche  que  vous  ferés 
tremper  une  heure  ou  deux  dans  un  verre  de  vin 
blanc , pâlies , fie  donnes  à boire  au  malade. 


Remèdes  Chimiques  4 la  maladie  qui  vient  aux  hommes 
peur  avoir  été  mer  Ans  p*r  des  {sites  enragées , 
en  autrement. 

1 ®.  Véronique , petite  centaurée , menthe , feuge , 
bctoinc  , plantain , armoife  , hypcricum  ou  milleper- 
tuis , ablyntc  , méliife  , verveine , poudre  de  vipère. 
La  dofe  cil  depuis  huit  grains  jufqu'à  une  demi 
dragme. 

a0.  Poudre  de  crapaux.  La  dofe  eft  depuis  huit 
grains  jufqu'à  deux  ferupulcs. 

j®.  Sels  volatils  des  animaux,  de  fcl  armoniac  , 
de  fuccin.  La  dofe  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à 
quinze. 

4®.  Sel  volatils  huileux  aromatiques.  La  dofe  eft 
depuis  fix  gouttes  jufqu'à  vingt. 

5°.  Teinture  du  caftor.  La  dofe  eft  depuis  trois 
gouttes  jufqu'à  quinze. 

6®.  Teinture  d'antimoine.  La  dofe  eft  depuis  qua- 
tre gouttes  jufqu'à  vingt. 

7 Ens  venais.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufe 
qu'à  un  fcrupule. 

# 8*.  Teinture  de  Mars  , tirée  par  le  fel  armoniac.  La 

dofe  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'à  vingt. 

9*.  Efprits  de  VenusXa  dofe  eft  depuis  quatre  gout- 
tes jufqu'à  dix. 

1 o°.  Eau  de  melifiè  magiftrale  compofie.  La  dofe 
eft  depuis  une  tlragmc  jufqu'à  une  once. 

z i°.  Elixir  Antiépileptique,  la  dofe  eft  depuis  qua- 
tre gouttes  jufqu'à  vingt. 

1 a®.  Si  on  eft  mordu , le  Remède  fpécifique  avant 
les  neuf  jours  fera  de  fc  fervri  de  la  fleur  de  fiunfbtn 
brûlée  fie  mélée  avec  du  vieux  levain , qu'on  appli- 
quera  fur  la  playe,ou  bien  il  faut  la  pila  avec  du 
vin  blanc  vieux  fie  la  flûte  boire  à celui  qui  a été 
mordu. 

1 3® . La  racine  d'églantier  mife  en  poudre  fur  la 
playe,  ou  bien  avalée  avec  du  bon  vin  vieux. 

1 4®.  La  graine  de  fureau , ou  jus  de  feuilles  de  fo- 
réau, ou  de  frêne. 

1 5®.  Le  grand  Remède  eft  de  s'alla  lava  dans  l'eau 
de  la  ma  , comme  font  pluiîeurs  perfbnnes. 

X V 1 J 1.  Remède  à la  rage  des  chiens. 

Sous  ce  mot  de  rage , on  en  comptent!  fept  cfpcccs  , 
dont  il  y en  a deux  d'incurables , favori  la  rage  chau- 
de , fit  La  rage  courante.  La  prémicre  eft  un  poiftm  , 
qui  les  mené  d'une  telle  maniéré  , qu'en  peu  de  tems 
ils  en  meurent.  Elle  fe  connoît  à leur  queue , qu'ils 
portait  toute  droite  ,fie  lors  qu’on  les  voit  fe  jetta  in- 
différemment fur  route  forte  d'animaux  fins  regarda 
où  ils  fc  jettent , enfin  à leur  gueule  , qui  eft  noire 
feins  aucune  écume.  La  féconde , qui  rieft  pas  fi  dan- 
eéreufe , fe  remarque  à leur  manière  de  fe  jetta  fur 
les  thicus , qui  iotû  les  fculs , auxquels  Us  en  veulent 
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pour  lors , épargnant  l'homme  Se  les  au  tris  animaux , 
& au  contraire  des  autres  qui  ont  la  queue  droite , 
ceux-ci  la  portent  entre  leurs  jambes  & marchent  com- 
me fait  un  renard.  Ces  deux  cfpcccs , comme  j'ai  dit , 
ne  fc  peuvent  guenr  ; mais  on  verra  au  mot  Rage 
les  Remèdes  qu'on  peut  apporter  aux  autres  elpc- 
ces, 

XI X.  Remèdes  à U fievre  des  Che vaux. 

On  connoitra  que  le  cheval  a k fievre  , quand  il  a 
la  tète  pefante  Se  immobile , que  lès  yeux  font  enflés , 
Se  qu'il  a beaucoup  de  peine  à les  ouvrir  ; que  quel- 
quefois ils  font  remplis  d'eau , que  lès  lèvres  & tout 
le  corps  font  mous , que  lès  tefttcules  font  pendillans, 
que  Ion  haleine  Se  rout  le  corps  font  brulans  , qu'il 
étend  les  jambes  , qu'il  cft  infonfiblc  aux  coups , ôc 
qu'en  marchant , il  lcmblc  qu'à  tout  moment  il  doi- 
ve tomber. 

Selon  Aplitc , la  laiïrcude  Se  les  violences  couriès, 
peuvent  produire  la  fievre , comme  la  chaleur , b Troie 
dure  8e  l'indigcftion  , particulièrement  celle  qui  pro- 
vient d’avoir  trop  mange  d’herbes  nouvelles  au  prin- 
tems. 

La  cure  le  doit  faire  en  tirant  au  cheval  du  fang  des 
temples  ou  de  k tête  , le  faifanr  jeûner  le  premier  jour, 
ne  lui  donnant  que  peu  à boire , & l'exerçant  modé- 
rément. En  hiver  il  faut  le  couvrir  & le  tenir  dans 
une  écurie  chaude.  Quand  il  commencera  à le  mieux 
porter  , il  faudra  , fi  le  tenu  le  permet , le  kidèr  aller 
paître  , ou  arrolèr  le  foin  avec  de  l'eau  fraîche  , lui 
augmentant  Ion  manger  peu  à peu  : on  peut  aulTi 
lui  donner  un  peu  d’eau  d'orge  dans  le  commence- 
ment. 

Il  n'cfl  pas  toujours  certain  que  le  cheval  ait  k fiè- 
vre , lorlqu’il  a k tète  baifice  , qu’il  étend  les  jambes, 
6e  qu'il  tremble ; mais  pour  k bien  connoître,  il  faut 
prélcnter  de  l'avoine  ou  de  l’orge  au  cheval  makde  ; 
s'il  en  mange  , on  jugera  qu'il  cil  feulement  fatigué , 
d'autant  que  le  cheval  qui  a la  fièvre  abhorre  T’ali- 
menc , cft  trille , il  ne  lè  peur  relever.  Il  faur  prendre 
garde  à lui  tirer  du  fang  des  veines  qui  font  éloignées 
des  nerfs , d’auunc  que  facilement  il  fouflre  des  dil- 
t enflons. 

Si  1a  maladie  s'augmente.  Se  que  le  cheval  ne  man- 
ge pas  , il  meurt  & ne  peut  lupponer  fon  impcruolicé 
que  trois  jours. 

L’on  ne  doit  pas  croire  ceux  qui  dilcnt  que  l’on 
peut  connoitte  1a  fievre  par  l’attouchement  des  oreil- 
les , ou  bien  en  mettant  k main  lur  le  repli  de  l’épau- 
le ; car  de  cet  attouchement  on  ne  peut  tirer  aucune 
conjecture.  On  ne  doit  pas  laigncr  le  cheval  fatigué , 
d’autant  que  par  laffoiblillcmer.r  des  forces  on  le  mer- 
troicen  danger;  mais  bien  loi  (que  la  tète  eft  furchar- 
géc , & que  k maladie  le  requiert. 

Hicroclcs  dit  que  li  le  cheval  a la  fievre  , il  tombe 
par  terre  rout  appefànci , delùrtc  qu'il  ne  peut  fc  rele- 
ver , que  les  yeux  font  tuméfies  de  larmoyans , qu'il 
ouvre  difficilement  les  paupières , que  lès  lèvres  font 
pâles , les  tefticulcs  pendans , 8e  que  tout  le  corps , à 
caulè  de  fa  grande  chaleur , le  conlomme  Se  s'affai- 
blit ; que  fon  lialcine  font  mauvais  , Se  lui  fore  par  les 
nazeaux  avec  violence  $ qu’il  le  défiât  avec  les  jambes, 
qu'il  ne  veut  avancer  , quoiqu’on  le  prellc  avec  l'épe- 
ron , au’il  ne  peut  demeurer  fur  fcs  pieds , &:  qu'il 
chancelle  en  marchant.  Le  cheval  fouflre  cette  mala- 
die quand  on  l’a  fait  courir  ourre  mcfurc  , ou  lorlqu’il 
a foulfcrt  trop  grand  froid  , ou  trop  grande  chaleur. 
Quelquefois  cette  maladie  provient  de  crudité , Se 
principalement  quand  il  a mangé  du  grain  nouvelle, 
ment  moilfonné  , qui  difficilement  fc  dépouille  de  fa 
paille. 

Remède.  Il  faut  lui  cirer  du  fang  des  temples  ou  des 
Terne  t /, 
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environs  , 8e  rtb  lui  donner  aucun  aliment  le  prémier 
jour , mais  foulemcnt  à boire , le  faire  promener  peu  à 
peu , étant  couvert  légèrement.  L'étable  où  il  fora , 
doit  être  chaud.  Quand  il  commencera  à fc  mieux 
porter , on  le  killcra  aller  pairre , fi  le  teins  le  permer, 
«non  on  lui  donnera  du  foin  peu  à peu.  Dans  le  com- 
mencement on  lui  donnera  de  l’orge  ou  de  l’avoine 
bien  nettoyée , mais  modérément. 

Pour  lècourir  le  cheval  fébricitant , il  faut  mertiè 
dans  trois  onces  Se  demi  de  miel , des  grains  de  ku- 
ricr  bien  pulvérifos , avec  autant  d'eau  que  de  vin  Se 
de  mie , puis  lui  faire  prendre  avec  le  cornet  ; ou  bien 
prendre  de  la  fomence  de  pcriil  pilée , Se  l'arrofcr 
avec  un  verre  de  vin , puis  y en  joindre  trois  aurrrs  » 
Se  lui  faire  avaler.  S'il  cil  prellc  de  fommcii  ou  allôu- 
pi , il  faut  le  faire  cheminer  environ  uik  demi  lieue  » 
Se  quand  il  eft  de  retour , il  faut  le  réjouir  par  diver- 
sité de  pâture,  Se  lui  donner  de  l’orgeadc  , des  extré- 
mités de  choux,  Se  tendrons  de  laurier,  s'il  s'en 
trouve. 

Les  [Ignés  de  U fievre , & fit  cttrtiio»  félon  les  mimes. 

Au  cheval  qui  a la  fievre , les  larmes  lui  tombent 
des  yeux  , Se  font  remplis  de  nuages  , la  chaleur  ex- 
hale de  tous  cotés , il  panciic  la  tète  , il  frilîônne  par 
tour  le  corps  , il  trcmoullè , lès  dents  craquettent,  les 
tefticules  font  pendans,  1a  bouric  eft  pleine  d’ulcères  ; 
les  filions  fupéricors  du  palais  font  mous*  chauds  , & 
relâchés  , les  yeux  tuméfies  , Se  les  lèvres  «baillées. 
Quand  k fievre  commence  à le  travailler  , il  faut  le 
couvrir  & le  tenir  chaudement , lui  donner  de  k fari- 
ne d'orge  à boire  dan»  l'eau  tiède , torfqu’il  a l’cfto- 
mac  vide. 

S'il  a le  ventre  reflèrré , il  faire  lui  donner  des  mu- 
res nouvelles  ; s'il  eft  trop  lâche  , il  faor  prendre  dé 
k racine  pilcc , 8e  k mêler  avec  ut>c  livre  de  miel  & 
trois  livres  d'eau  bouillie  , 8c  lui  jetter  dans  les  na- 
zeaux ; eufuite  le  faire  baigner  dans  des  bains  chauds. 
Se  le  frotter  d'huile  & de  vin  , le  bien  couvrir  quand 
il  commencera  à repolcr.  U faudra  lui  donner  de 
l'aliment  peu  à peu  , lui  tirer  du  fang  des  ttmpks  jul- 
ques  à trois  livres  , le  jour  fuivanc  des  veines  qui  font 
au  deilüs  du  genou  , julques  à fix  livres , & le  bien 
nourrir. 

Arcacolius  dit  que  le  cheval  fébricitant  rend  fcs  ex* 
cremens  durs  & Jdlèchés.  Il  faut  le  médreamenrer  en 
Été  , aux  bains  chauds  , 8e  en  Hiver  avec  étuves , afin 
qu'il  ait  moins  de  frtlfon  ; il  faut  le  nourrir  médio- 
crement avec  de  1a  farine  de  vefoe  ou  de  blé  , il  lui 
faut  donner  de  l'eau  fioide  , lui  lâcher  le  ventre  avec 
des  médicamens  , lui  tirer  du  fang  du  cou  , ou  des 
veines  qui  font  aux  environs  de  k poitrine,  ou  de  U 
gorge  , lui  cllùyer  les  genoux  avec  du  vinaigre  chaud, 
& quand  il  fora  hors  du  paroxifme , on  le  pourra  k- 
ver  d'eau  chaude. 

Si  la  kffirude  a produit  la  fievre , 8c  que  le  cheval 
foie  langoureux,  ou  lui  fera  prendre  durant  crois  jour* 
une  livre  de  lait  de  chèvre  , quatre  oeufs  ernds , un 
peu  d'amidon  , 8e  du  fuede  pompier  métë  entcmble. 
Ce  que  l’on  pourra  réitérer  juiques  à ce  que  le  cheval 
fait  gaéri. 

Si  k fievre  cft  caufcc  par  qaelqoe  inflammation  de* 
amygdales,  ou  des  ulcères  de  1a  bouche,  onde  quelque 
dilhitacion  du  cerveau  , il  faadra  le  tenir  chaude- 
ment , Si  lui  frotter  k bouche  avec  du  fol , de  l'oi- 
gnon , de  l’huile  , & de  la  poix , lui  étuver  les  jambes. 
Se  le  tenir  chaudement;  les  frotter  avec  lie  de  vin  , où 
on  ait  fait  bouillir  de  k morctle.  Si  k faifon  le  per- 
met , il  faudra  lui  faire  manger  des  herbes  ; fi  le  fang 
lui  étude  des  nazeaux  , il  faudra  y jetter  du  foc  d« 
mille-pertuis. 

Bumelius  dit  que  fi  le  cheval  a !a  fievre , il  faut  lui 
N un  i) 
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tirer  du  fang  du  cou  , & lui  jetrer  par  les  nazeâux 
pendant  crois  jours  de  la  caflê,  de  la  myrrhe  , de  l'en- 
cens de  chacun  fix  onces , avec  un  peu  de  fang  de 
tortue  marine , & du  vin  vieux  , pois  lui  faire  pren- 
dre la  décoction  froide  pendant  trois  jours  faite  de 
rhùc , de  per/il , de  paftcnàde  & de  menthe. 

Agathoricus  ordonne  pour  un  cheval  qui  a U fiè- 
vre , qu'on  lui  faflè  prendre  crois  oeufs  , fix  onces 
d'huile  rolâe , de  une  livre  de  bon  vin  i mais  il  ne  faut 
pas  qu’il  foit  en  lieu  rcflêrrc  ni  étroit , ni  qu'il  mange 
de  l'avoine , mais  feulement  un  peu  de  foin  , qu'il 
boive  fouvcnt  de  -l'eau  froide , 5c  s'il  n'en  veut 
pas  , lui  en  faire  avaler  avec  le  cornet  ; trois  jours 
après  on  lui  donnera  de  l'avoine  , en  l'augmentant 
peu  à peu. 

Pdagonius  remarque  lorfque  la  fievre  eft  fuivie  de 
douleurs  des  inteflins , que  l'on  guérit  le  cheval  qui 
en  cil  travaillé , en  le  frottant  avec  une  once  de  tra- 
gaiKC , fcmence  de -toute  - bonne  , de  fumée  de  cha- 
cun deux  onces  ; poivre  blanc  une  once  , deux  livres 
de  vin , jus  de  panais  trois  onces-,  fêmence  de  perfil 
deux  onces  & demi , de  friyrrhe  quatre  onces  , ger- 
mandrée  deux  onces  , camomille  trois  onces  , encens 
mâle  quatre  onces  : poivre  noir  deux  onces , gentia- 
ne une  demi  once.  Il  faut  piler  , -ce  qui  le  doit  être  , 
& mêler  le  tout  enlemble  , puis  en  frotter  le  corps. 

Autre  Remède.  Vous  châtierez  la  fievre  > ôterez  la 
douleur  des  inteflins  , & reftaurercz  le  cheval  atténué, 
fi  vous  prenez  des  mauves  deux  onces  , encens  une 
demi  livre  , iris  une  demi  once  , poivre  une  demi  li- 
vre , graine  de  laurier , iêmcnces  de  perfil  de  cha- 
cun une  once  , le  tout  pilé , il  faut  le  lui  faire  pren- 
dre avec  du  vin. 

Autre.  D’autres  fi  fervent  de  cette  potion  , & lui 
donnent  du  lait  d'aneflê  une  livre  , huile  quatre  on- 
ces , fâfran  un  fcrupule  , myrrhe  deux  (imputes  , une 
cuillerée  de  fimence  de  perfil , le  tout  bien  mélé  en» 
fcmble. 

En  hiver  cm  pourra  lui  donner  du  froment  trempé  , 
& en  Été  de  l'avoine. 

Autre.  Pour  guérir  1a  fievre  , il  faut  prendre  lait  dfc 
chèvre  une  demi  livre , amidon  en  quantité  fuf&lan- 
te  , quatre  œufs  f deux  onces  d'huile  , avec  du  jus 
d’aparitoire  mélé  enfêmble  , qu’il  faudra  lui  faire 
avaler. 

Autrement.  Il  faudra  oindre  tout  le  corps  do  che- 
val avec  une  livre  de  rofis  & huile  vieille  , autant  de 
vinaigre  & huile  commune  de  chacun  une  demi  livre , 
pourpier  Si  feuilles  de  noyer  de  chacun  une  demi  li- 
vre , menthe  & rhùc  en  quantité  fuffifânte , le  tout 
pilé  5c  mélé  en  fcmble , cuit  & réduit  en  forme  d'on- 
guent. 

Autre  potion  ejuU  fuudru  donner  uprèt  lu  peignit. 

Gentiane  une  demi  livre , ariftolochc  quatre  onces  , 
hyflbpe , figues  , abfynthe  de  chacun  deux  onces , fe- 
tncnce  de  petfil  une  demi  livre  » rhûe  une  poignée  , 

u’il  faut  faire  bouillir  dans  un  vafë  avec  de  l’eau  fufi 

brament  , fo  eu i (Ton  fe  connoîtra  par  fa  noirceur.  Il 
en  faat  donner  une  livre  avec  le  cornet. 

Autre  Remède.  Il  y en  a qui  donnent  du  fcnuerec 
pafie  par  un  ünge  , ou  la  déco&ion  du  perfil,  de  rnûe, 
de  melilot , & d'iuffopc. 

Antre.  Pour  ôter  tu  lujjitude  & guérir  lu  fievre  det  Che- 
veux. 11  faut  prendre  fuc  de  panais  une  once , huile 
launn  , iris,  caflnrrum  & d'hiffope  de  chacun  qua- 
tre onces  , huile  vierge  , quatre  onces  & demi  ; ab- 
fintiie  , une  demi  livre  , il  faut  mêler  tout  enfêmble , 
& en  faire  un  onpient , ou  fé  fervir  d’une  compofi» 
tion  d'auronc , tl'efcunée  , de  mue  & de  fêl,  de  bayes 
de  laurier  «le  chacun  «feux  onces  ; le  tout  mélé  enfcm- 
ble , il  faut  en  trotter  ic  clvcval  infirme. 

Dnîimc  dit  que  les  chevaux  qui  portent  charge. 
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font  voir  qu'ils  font  travaillés  de  la  fievre  par  le  dé- 
goût des  alimens , la  pefâmeur  de  b tête,  par  les  yeux 
qui  font  remplis  d’ordures , b bouche  bavculê  , & 
une  difficulté  de  relpirer  avec  le  hoquet.  Quelques 
uns  après  une  petite  eourfc  s’arrêtent , Sc  comme  s'ils 
avoienc  le  vertige  ils  tombent  par  terre. 

Il  ne  faut  pas  leur  donner  à manger  le  premier  jour, 
mais  leur  tirer  du  fang  le  jour  fuivant  de  defiêus  U 
queue  Sc  de  là  à quelque  icms  leur  faire  manger  à 
jeun  pendant  cinq  jours  des  choux  avec  de  l'huile  Sc 
leur  donner  pour  aliment  granugne  , extrémités  de 
lencifque  Sc  d'olivier , de  vigne , ou  de  quelques  au- 
tres feuilles  tendres  , Sc  avec  une  éponge  pleine  d'eau 
nettoyer  les  ordures  de  b bouche  , Sc  celles  qui  le 
peuvent  amafîèr  aux  oreilles  , leur  faire  boire  de  l’eau 
froide  trots  fois  le  jour  dans  l’érable , & ne  les  pas  faire 
fortir  qu’ils  ne  {oient  guéris. 

Piufieurs  leur  donnent  le  feu  deifous  les  yeux  , & 
lavent  les  brûlures  avec  de  l'urine  deux  fois  le  jour  , 
jufqu'à  ce  que  les  croûtes  tombent  & que  les  ulcé- 
rés (oient  cicatrifés,  ils  fearifiem  même  les  oreilles  juf- 
ques  à ce  que  le  fang  en  coule. 

D’autres  leur  donneur  â manger  de  b farine  de 
froment  melée  avec  do  vin,  d'autres  les  lavent  avec 
de  b faumurc  Sc  les  couvrent  chaudement  $ d'autres 
leur  donnent  du  miel  Sc  du  vin  mélés  enfcmble.  Si  b 
mute  cft  attaquée  de  b fievre , on  lui  donne  des  choux 
-cruds. 

D'ici  on  peut  inférer  que  le  cheval  fouffre  pluficun 
fuites  de -fièvres;  lavoir  b diarie  , U tierce,  la  quarte  , 
b continue , 5c  b peffillentidlc.  La  diarie  n'cft  qu'une 
inflammation  des  efprits  qui  (ont  au  fang  ; die  fe  ter- 
mine en  vingt -quatre  heures  , elle  cft  eau  fcc  par  tous 
les  excès,  comme  travail,  faim , foif,  coups , les  a port  li- 
mes, chûtes,  blcflures,  obftrufèorts  du  cuir,  Sc  des  ali- 
mens trop  chauds. 

•La  diarie  provenant  de  travail  fê  guérit  par  le  repos. 
Si  elle  provient  de  faim  , elle  fê  guérira  en  donnant 
de  l'aliment , fi  c'eft  de  foif  en  donnant  des  potions  , 
fi  elle  provient  des  coups , il  but  avoir  égard  à b par- 
tie ofknfêe  & b partie  offênfe  & b panfêr , ayant 
égard  aux  caofês  qui  b produifent , ami  de  b guérir 
par  fon  contraire. 

La  fievre  tierce  commence  par  früfons  Sc  finit  parla 
fucur , & au  troifiêmc  jour  clic  fê  fait  rdlêntir  ; quand 
elle  eft  vraye , le  paroxifme  ne  dure  que  douze  heu- 
res , quand  il  paflê  elle  cft  anpeUée  bâtarde.  L :s  che- 
vaux qui  ont  du  cœur , foerfrent  fou  vau  cette  fievre. 

Pour  guérit  b fievre  tierce  , il  fout  tirer  du  fang 
plus  abondamment  que  n'ont  ordonné*  les  Auteurs  ci- 
devant  cités  -,  car  l’expérience  nous  fait  voir  que  la  fai- 
gnée  eft  fort  falutairc , tant  celle  du  cou  que  celte  du 
palais  Sc  des  autres  parties  ; les  breuvages  rafraîchit 
(ans  font  auffi  fort  requis  comme  les  alimens. 

Il  but  avoir  foin  en  route  fievre , Sc  même  en  toute 
maladrc  , de  tenir  le  vaurc  libre  au  cheval  par  diffé- 
rés qui  mondifient , fairs  avec  décoction  de  mauves  , 
mercuriale  , feuilles  de  violicr  , diaprunum  , lcnitif , 
miel  Sc  autres  fêmbbbles. 

Pour  purger  on  pourra  faire  prendre  au  cheval  dix 
jaunes  d’œufs , graille  de  porc  fans  fcl , fix  onces 
de  caflê  > une  once  d'hicra  piera  Sc  deux  verres  de 
vin. 

La  fievre  quarte  vient  ordinairement  aux  chevaux 
qui  font  nourris  de  chofês  groftîcres  Sc  difficiles  à di- 
gérer , elle  fc  bit  reflêntir  au  quarriêmc  jour. 

Il  faut  tenir  le  cheval  infirme  chaudement , Sc  le 
nourrir  de  chofcs  chaudes  ai  fées  à digérer  , comme 
de  pois  rouges , de  foin  arrofé  de  miel , de  raves  , de 
perfil,  Sc  de  fenouil;  pour  le  purger,  il  faudra  prendre 
de  la  décoétion  de  ftccas  , de  buglofc  , de  capillaire 
avec  du  pouliat , de  b cailc  , de  catholicon. 
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La  fièvre  continue  provient  des  humeurs  pourries 
dans  les  vaiffcaux , de  trois  ai  trois  jours  on  décou- 
vre de  nouveaux  accidcns. 

Il  faut  donner  des  alimem  qui  humeâent  3c  qui  ra- 
fraîchiilênt^ommc  font  dent-de-diien^hicorée,  pour- 
pier. Les  beuverons  de  farine  d'orge  en  cette  fièvre  » 
comme  aux  autres , font  fort  fâluuircs , comme  suffi 
les  difteres  foies  avec  la  décoâion  que  nous  avons  dé- 
jà dit , le  catholicon  , la  benedidta  laxative  , le  miel 
violât , ou  mercurial  réitérés  par  pluiîeurs  fois  le 
jour , avec  des  laignées  du  cou , du  palais , de  1a 
poitrine. 

Pour  purger  , les  mêmes  médkamens  de  la  fievre 
tierce  font  propres. 

On  voit  des  chevaux  gros  & gras , de  particulière- 
ment ceux  de  Flandres  , environ  l'Automne  fouffrir  la 
fievre  continue  , 8c  être  très-difficiles  1 guérir  j elle  ne 
peut  provenir  que  d’abondance  de  pituite , 4 caufe  des 
alimem  groffiers.  Il  faut  les  faire  exercer  modérément , 
3c  les  frotter  4 contre  poil  ayee  huile  chaude , comme 
de  melüot  3c  de  camomille,8c  leur  donner  des  difteres 
en  cas  que  le  ventre  ne  foie  pas  libre, faits  de  décoétion 
de  camomille  3c  de  mauves,  hicra-piera,  knitif,&  hui- 
le de  Un  i enfuite  il  faudra  purger  avec  de  la  poudre 
d'ariftoloche,  3c  gentiane  , de  chacun  une  once,  callè 
trois  onces , agaric  une  demi-once  méicc  avec  de  l'eau 
d’orge  en  quantité  fuffifânre.  La  nourriture  doit  être 
chaude  & féchc  , comme  perfil , foin , arrofc  d'eau 
de  miel  » pafton  de  fon  avec  du  miel , poudre  de  re- 
gliflè  , graines  de  laurier , pois  chiches* 

Quelques  uns  prétendent  avoir  remarque  une  fievre 
«•uane  continue  au  cheval , mais  die  eft  fort  tare.  On 
le  comvok  par  le  redoublement  qui  fc  fut  au  quatriè- 
me jour  , pat  la  ficcité  de  là  peau  , & de  fes  excré- 
rnem  noirs.  Elle  ne  vient  qu'en  Automne  aux  che- 
vaux de  complcxion  froide , laquelle  4 1a  fin  produit 
l 'hydropi  fie. 

Rems  Je  « U lafttuÀe  des  chevaux. 

Aux  chevaux  qui  font  lafles  du  chemin  , ou  qui 
font  hors  d'haleine  , ou  incommodés  de  trop  grande 
évacuation , donnez  leur  de  la  fleur  de  farine  mélée 
avec  du  vin  excellent.  S'il  fc  trouve  quelques  ulcérés» 
il  faut  diffoudre  dam  une  chopine  d'eau  un  forupulc 
de  fafran  , & la  lui  faire  avaler.  Les  lignes  de  la  lalîi- 
tude  font  quand  le  cheval  ne  peut  demeurer  fur  Tes 
pieds  fans  trembler  , aiant  la  t«c  baillée  , les  oreilles 
penchantes  > les  yeux  enfoncés  3c  le  crin  redreflè  : fi 
vous  le  piquez , il  lève  la  tête , mais  auffî-tôt  il  la 
baillé.  Pour  le  remettre  vous  aurez  foin  qu’il  fok  cou- 
ché fur  de  la  litière  bien  douce  ; puis  il  fera  bon  de  lui 
faire  avaler  du  vin  un  peu  chaud  avec  de  t’huile  , le 
frotter  3c  le  laver  avec  quantité  d'eau  chaude  , lui 
palier  la  main  fur  le  dos  , l'oindre , le  frotter , le  bien 
couvrir  , 3c  le  tenir  chaudement. 

Quant  à ceux  qui  font  hors  d'haleine  en  marchant , 
vous  leur  ôterez  ce  vice , leur  donnant  pendant  fept 
jours  une  chopine  de  vin  3c  d'eau  i fi  les  flancs  s’éten- 
dent , il  ne  leur  faut  point  donner  de  vin  -,  mais  il  faut 
leur  jetter  dans  le  nazeau  gauche  deux  livres  d’eau  , 
une  demi  dragme  de  faffran  , après  qu'on  l'aura  froc- 
té  fouvent.  Le  trop  grand  cours  de  ventre  affoiblit  le 
corps  3c  les  forces  du  cheval , bien  qu'il  ne  fémble  pas 
malade  * de  même  la  perte  de  fang  ôte  une  grande 
partie  des  forces.  C'cft  pourquoi  il  le  faut  rpftaurer  de 

3uanrité  de  nourriture  , 3c  l'cxcitcr  4 manger  par  U 
iverfité  d'aliment. 

Rtmede  peur  les  animaux  laffés  & échauffes. 

Il  faut  leur  faire  prendre  de  la  graille  ou  du  vin  par 
la  bouche , 3c  de  crainte  du  froid  les  bien  couvrir  « 
leur  frotter  U tête  3c  l'échinc  de  graille  3c  de  vin.  U 
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n’importe  pas  moins  de  frotter  le  corps  des  chevaux 
que  ceux  des  hommes  pour  les  delafler.  U cil  plus  à 
propos  de  leur  paflèr  la  main  par  tout  le  corps  en  ce 
tems  14  que  de  leur  abandonner  l'aliment.  Il  cil  de 
très-grande  confcquence  dé  leur  conlcrver  les  forces.ce 
qui  le  pourra  faire  allez  facilement  > fi  en  tons  3c  lieu 
on  les  met  3c  retire  du  travail -,  3c  qu'ils  foient  bien 
réglés  en  leur  boire  3c  manger , oblervant  de  ne  les 
remettre  en  l’étable  qu'ils  n'ayenc  repris  les  forces  3c 
haleine , 3c  qu’ils  ne  luent  plus.  -Il  fout  leur  donner  4 
manger  peu  à peu  , fi  le  tems  le  permet , pour  les  pro- 
voquer à boite  , fifler  , 3c  enfuire  leur  donner  de  la 
pâture  en  plus  grande  abondance.  A l'égard  de  ceux 
qui  ont  les  flancs  tendus,  ou  qui  fouffrero  au  poumon, 
ou  bien  qui  peu  à peu  s'amaigrirent , il  haut  leur 
donner  du  fafran  une  dragme,  de  la  poudre  d'iris 
une  once  > poivre  trois  onces , miel  une  livre  3c  demi  > 
raifins  de  Corinthe  nettoyés  trois  livres , quelques  pi- 
gnons pilés  3c  mélés  enfcmble.  La  doze  eft  de  deux 
cuillerées  avec  une  chopine  de  vin. 

Rtmede  peur  U chaleur  Àts  chevaux. 

"Si  le  cheval  eft  échauffé  4 caufe  du  trop  grand  tra- 
vail , ü fout  lui  faire  avaler  du  lard  pilé  3c  cuit  dans 
du  vin  vieux.  Si  le  cheval  a b fievre  chaude , prenez 
une  livre  3c  demi  de  lak  de  chèvre , tragacante , 
arum , des  pignons  , de  chacun  fix  -onces  ; d'hyflbpe 
une  poignée , marubc  pilé  deux  onces.  Faites  en  trem- 
per une  livre  dans  de  l'huile  3c  du  vin  3c  donnez  le 
au  cheval.  Pour  adoucir  la  fievre  , faites  prendre  de 
k tifanne  , graille  de  chcvrc  , de  jaune  dVrufs  que 
vous  ferez  cuire  avec  de  l'anis  3c  du  millepertuis  $ 
vous  mêlerez  le  tout  bien  pile  dans  de  la  tifanne  , & 
l’aiant  paifife  » vous  la  lui  donnerez  4 boire  durant 
trois  jours.  Des  têtes  de  choux  , des  tiges  de  perfil  pi- 
lées 3c  mélées  dans  une  chopine  de  vin,  foulageront  le 
cheval , les  jetuiK  par  le  nazeau  gauche.  D'autres  Ce 
fervent  de  femence  de  perfil  » de  carrottes  firuvages» 
d’ineble  > de  ciprês  3c  de  jonc  , de  chacun  pareille 
quantké  ; qu'ils  pilent  3c  jettent  dans  l'hydromel  * 
puis  ils  le  donnent  à boire  au  cheval. 

Rcmtdt  peur  la  rage  Àts  cavales. 

Quelquefois  les  cavales  considérant  leur  figure  dan» 
l’eau  deviennent  amoureufes  d ‘elles  mêmes,  en  forte 
que  négligeaut  le  boire  3c  le  manger , elles  font  vaga- 
bondes 3c  regardent  toujours  derrière  elles , comme 
fi  elles  vouloienc  montrer  qu'elles  ont  befoin  de  quel- 
que chofe.  Cette  maladie  fc  guérit  en  leur  fiûfimt  re- 
voir leur  figure  dans  k même  eau. 

Rage  Àts  chevaux. 

Il  eft  confiant  que  plufieurs  chevaux  deviennent  en- 
ragés , tant  par  les  mauvais  traitemens  qu'ils  reçoi- 
vent de  ceux  qui  en  prennent  le  foin  , que  par  k mé- 
lancolie ou  bile  qui  prédominent  en  eux , ou  par 
des  coups  reçus  4 k tête.  On  rcconnoh  cette  rage  lors 
Ou'ils  ont  les  yeux  luifiuis  , 3c  qu'ils  ont  la  têre  abaii- 
fcc  , regardant  un  chacun  fixement , lorfqu’ils  grin- 
cent des  dents , qu'ils  abbattent  les  oreilles  vers  tes 
crins,  3c  qu’au  même  mitant  ils  fc  jettent  fur  ceux  qui 
font  auprès. 

Reniât  s peur  là  rage  des  chevaux. 

Pour  les  guérir  , il  faut  les  humeâer  3c  les  nourrir 
avec  hfcrbcs  rafifoîchïlïànres  , leur  donner  des  beuve- 
rons avec  fon  3c  fâlpêtre  , tenant  le  Corps  libre , 3c 
avec  difteres  , 3c  par  intervalles , leur  tirer  du  fang 
du  cou  , des  cuiflés  , des  flancs  & de  la  queue.  En  caa 
qu'ils  ne  veuillent  pas  manger , il  fout  leur  foire  avaler 
avec  le  cornet.  Et  4 ceux  qui  pourroient  être  endor- 
mis, il  foudroit  leux  donner  le  leu  fous  le  couper , eu- 
N n n iij 
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trc  cuir  & chair  y inlinuer  des  plumes  ointes  d'huile 
taurin , comme  aurtî  au  ventre  aux  icmplcs.  Le  der- 
îiier  Rfinede  cil  de  les  châtrer. 

Autre  rage  des  chevaux. 

On  voie  aulTî  fouvcni  des  chevaux  devenir  enra- 
gés , pour  avoir  été  mordus  d'autres  animaux  enra- 
ges , Icfqucls  otu  peur  de  l'eau  ; ce  qui  fc  connoïc 
loi  (que  les  veines  s’enflent , qu'ils  bavent , Se  qu'ils 
appuyent  la  tête  contre  ta  muraille. 

Kc  me  de  peur  Us  chevaux  mordus  par  d'antres  animaux 
enragés. 

Pour  les  guérir , il  faut  appliquer  le  feu  fur  la  mor- 
furc , Se  on  tâchera  de  faire  tomber  l'cfcarrc  le  plutôt 
que  faire  fc  pourra.  Il  ne  faudra  ni  faigner  dans  le 
commencement  , ni  évacuer.  Pour  oter  au  cheval  la 
crainte  de  l'eau  , il  faudra  lui  en  donner  en  un  lieu 
obfcut.  ou  lui  en  faire  avaler  avec  le  cornet , & trois 
dtagmes  de  bitume  ou  thériaque. 

Autre  Remede  peur  la  rage  m furie  des  chevaux. 

Vous  remédierez  à la  furie  des  chevaux  Si  domp- 
terez leurs  vices  , fi  étant  liés  de  cordes  vous  leur  jet- 
te* dans  les  nazeaux  trois  livres  de  vin  noir , ou  h 
vous  leur  faites  avaler  de  la  racine  de  concombre  fâu- 
vage  cuite  dans  deux  chopines  de  vin  avec  du  nître. 
Il  faut  leur  frotter  rudement  le  corps  , mais  principa- 
lement ta  rêrc  d’elicbore  noir  , bouilli  dans  du  vinai- 
gre, leur  faire  faire  beaucoup  d'exercice  , les  faigner 
aux  cuillcs  , ne  leur  point  donner  d'orge  , jufques  à 
ce  qu'ils  fc  foieiit  modérés.  Quelques  uns  les  font  te- 
nir en  un  lieu  fombre  Se  tranquille  ; ce  qui  ks  rend 
plus  vicieux  , ou  les  fait  mourir.  C'eft  un  fouverain 
Remède  de  châtrer  le  cheval.  Ce  vice  lui  vient  fou- 
vent  pour  avoir  etc  trop  long-tems  expofé  au  loleil , 
ou  pour  as  oir  trop  mangé  de  vefee  , ou  d'une  trop 
grande  abondance  Je  fang  , laquelle  s’eft  jcncc  dans 
les  membranes  du  cerveau  , ou  quand  la  bile  s’eft 
'Coulée  dans  les  veines , ou  bien  par  la  malignité  de» 
eaux. 

Signe  d'un  cheval  furieux. 

Quand  le  cheval  commence  â être  furieux  , il  a les 
yeux  Se  les  nazeaux  enfoncés , il  drertè  les  oreilles  , il 
tâche  à mordre  un  chacun.  Il  faut  le  icigner  aux  deux 
■cuiflèa , lui  donner  â manger  fort  peu  ce  jour-là  & le 
lendemain  , le  fuivant  vous  mêlerez  une  once  de  ci- 
guë dans  l’eau  qu'il  boira. 

Autres  figr.es. 

Les  indices  d'un  cheval  enragé  font  quand  il  a les 
yeux  rouges  , Les  veines  élevées  plus  qu'à  l'ordinaire  , 
Si  qu'elles  étincellent  ; ils  devient  maigre  à caufe  qu'il 
ne  mange  point  ; il  eft  à craindre.  Le  remede  eft  de 
lui  couvrir  la  tête  , afin  qu'il  ne  puiiïc  voir  ceux  qui 
Vapprochcnt , Se  lui  ouvrir  les  veines  dû  cou  & lui 
taifl  fer  écouler  le  fang  jufques  à ce  que  les  forces  lui 
'manquent , puis  lui  arrêter  le  fang  Se  l’enfermer  en 
lieu  fombre  , afin  qu’il  s'y  repole  ; fur  le  loir  vous  lui 
piéici itérez  neuf  livres  d'eau  pour  le  faire  boire , & de 
u vous  ne  lui  donnerez  à manger  ni  à boire  jufques 
au  troifiémc  jour  ; vous  le  traiterez  enfuicc  à l'ordi- 
naire. 

Remede  contre  une  prochaine  tempère  de  foudre  ou  de 
grêle,  enfemhU  contre  tes  fauttrelles,  les  vers,  les  chenil- 
les. Us  fangfites,  les  four  i s.  Ut  fer  peut,  -r  autres  vermi- 
nes <7*1  nuiftnt  aux  hommes, aux  frutu  de  la  terre  & au 
hélait  de  labeur.  Voyez.  T t m P t T E & I N SKCTt. 

REMONTER.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  die 
t*  De  l'oilcau  de  proyc , qui  vole  de  bas  en  haut. 
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a".  Du  fauconnier  , lorfqu'd  jette  l’oifcaa  * du  plus 
haut  d'une  colline,  Lorlqu’il  travaille  à cngraaflèr 
un  oifèau  qui  eft  trop  maigre, 

REMONTRER.  Terme  de  charte.  C'eft  don- 
ner cunnoi  (fonce  des  voies  de  la  bête  qui  eftpartec.  U 
eft  , dit-on  cftèntiel , à un  bon  Piqueur  de  lavoir  re- 
montrer les  voies  d'une  bête  qu'on  charte , quand 
■une  fois  on  les  a perdues. 

REN 

RENARD.  C'eft  un  animal  à quatre  pieds  » 
lâuvagc  , qui  rcllèmbie  beaucoup  au  chien  , mais  il  a 
les  oreilles  petites.  Si  la  queire  fort  toufuc  &:  garnie  de 
longs  poils.  U habite  dans  les  bois  proche  des  villages  : 
Il  ne  vit  que  par  fincllcs  , & il  y a une  infinité  d'etn- 
bùchcs  dont  il  (ê  fort  pour  attrapper  fa  proye.  Les  ani- 
maux qui  lui  font  inférieurs,  courent  rifquc  lorf- 
qu'ils  tombent  fous  fers  pattes , car  il  ne  les  manque 
gueres. 

U mange  les  poules  , les  oyes  > les  lapins , les  lic- 
vrcsjcs  rats  fauvages  Si  les  railîns  quand  ils  fîmt  murs. 

Le  Renard  eft  un  animal  qui  fc  trouve  prcfque  dans 
toute  forte  de  contrées  , foie  froides , fok  chaudes , ou 
tcmpcrces.  On  rapporte,  que  dans  les  païs  Septentrio- 
naux , il  y en  a de  noirs , de  blancs  & de  rouges  , fc 
qu'ils  ont  tous  les  memes  rufes  , que  ceux  que  nous 
voyons  en  nos  climats. 

Les  Renards  ne  font  que  trop  féconds  dans  leur  e£ 
pecc  ; il  tcroii  à ibuhaitcr  qu'ils  le  Aident  moins.  Les 
femelles  font  trois  ou  quatre  Renardeaux  à chaque 
veiuréc. 

U y a ploficurs  manières  de  tendre  des  pièges  aux 
Renards  » il  y a des  per  Ionises  qui  trouvait  un  grand 
plaifir  à la  charte  des  Renards  avec  des  chiens  & des 
Mil, 

On  dit  que  pendant  l'hiver , lorfqii’il  y a de  ta  nei- 
ge fur  terre  , Si  qu’on  a remarqué  le  pic  d'un  Re- 
nard ; il  fait  bon  avec  les  chiens  de  poursuivre  un  Re- 
nard; qu’alors  il  ne  foit  point  rufcr,&  que  l'ayant  pour- 
fuivi  vivement  > on  le  prend  tans  beaucoup  de  peine. 

D'autres  pour  avoir  le  plaifir  de  tirer  des  R ourdi 
au  fottir  de  leurs  terriercs  , prennent  de  ta  diair  de 
porc  rôtie  fraîchement , large  comme  la  main  , SC 
en  frottent  la  femelle  de  leurs  fbuüers  lorfqu’ils  font 
arrivés  au  bois  , où  eft  le  gibier  qu'ils  cherchent.  Puis 
fonant  de  ce  bois  > comme  pour  s'en  retourner  cha- 
cun chez  foi , ils  jettent  par  les  cliemins  des  moiccaux 
de  cette  chaire  les  Renards  qui  (entent  cet  appât  ne 
manquent  point  de  fortir  de  leurs  tamerrs  ; pour  lors 
le  challcur  qui  les  veille  , ks  rue  à coup  tic  fufil, 

Cbajft  du  Ranard  aux  chiens » 

C'eft  ordinairement  dam  1rs  bois , où  les  Renard* 
fc  retirait  , qu'on  va  les  charter  ; on  les  rrouve  aullï 
dam  les  autres  lieux  de  la  campagne , comme  dans  le» 
garennes , dans  les  bleds , en  plein  champ  , Se  le  long 
des  ruirtëaux.  Cette  chailc  fe  fait  en  toutes  faifont 
avec  des  chiens  courans  ou  des  levons  qui  doivent 
être  hardis  à fe  jetter  fur  le  Kaiard  & à le  mot  dre. 

Le  Renard  fe  retire  dans  les  terrien  dont  il  faut 
avoir  foin  de  boucher  toutes  les  fortics  . quand  on  le 
veut  chaflèr.  S’il  entre  dans  un  fort , on  doit  prendre 
les  devant  , & lorfqu'on  voit  que  les  chiens  le  rebu- 
tent , il  faut  regarder  à terre  pour  comioitre  & juger 
du  ptédu  Renard  qui  n’eft  ptelque  point  ditfércnt  de 
celui  du  chien , il  s'apuie  Irjcremcnt  fur  le  talon  , 
& n’écarte  point  les  ergots  lifort  que  le  chien,  à moins 
qu’il  oe  foit  prertè. 

Loi  (que  le  Renard  qu’on  a détourné  , s'eft  retran- 
ché dans  un  builîoii , où  il  n'y  a point  des  ter- 
riers . on  tendra  des  panaux  aux  trous  des  rcrtieis  , 
qu'on  connoît  ; puis  ou  placera  les  Icrtcs  dam  ta  fa<.« 
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la  plus  allurée  Sc  la  plus  commode  pour  courre  le  Re- 
nard ; après  quoi  on  dccouplera  la  meute  au  rtmbu- 
chemenc  & fur  les  voycs  du  Renard.  Il  eft  bon  de  leur 
faire  rabattic  les  gros  halliers  & les  plus  forts. 

Si  on  trouve  quelque  Renard  de  l'année  , on  founc 
d'un  ton  grêle , comme  pour  le  loup , Sc  l'on  cric,  har- 
leu  mes  btilars  , harlou  s'en  va , chient  s’en  va.  Quand 
les  chiens  fou  hors  de  la  voyc  , il  faut  en  prendre  les 
devans  & les  faire  fecourir  par  les  relais  , autrement 
les  chiens  le  rcburcroiciu  à force  de  palier  dans  les 
broilàillcs  Sc  dans  les  forts  garnis  d'épines. 

Qiiand  les  chiens  ccllcnt  tout  d'un  coup  de  châtier, 
c’cft  une  marque  que  le  Renard  , qu’on  pourfoivoit , 
s'eft  terré.  Alors  il  faut  faire  tourner  les  chiens  Sc  cher- 
cher le  renier.  Dès  qu'on^a  trouvé  le  terrier , & que 
le  pié  du  Renard  a fait  connoîot  qu'il  y étoit  entré  , 
on  le  déterre  avec  des  pioches  ou  autres  inftrumens  j 
enfuite  on  fait  entrer  un  ballet  dans  le  trou,  & on  gar- 
de un  profond  lîlence  pour  écouter  la  voix  du  ballet , 
& s'il  eft  néccllàire  , on  le  couche  à plat  l'oreille  con- 
tre terre  pour  le  mieux  entendre. 

Lurlque  le  terrein  eft  propre  pour  être  fouillé  , on 
ouvre  la  tranchée  , & aulfi-côc  qu'on  apperçoir  le  Re- 
nard , on  le  prend  pour  le  faire  louJcr  aux  chiens  en 
leur  criant  pour  les  animer  : voy  de  la , vey  de  U ai 
Tonnant  le  grêle , puis  on  fonne  la  mort  Sc  la  retraite, 
comme  on  fait  dans  les  autres  challès. 

Observations.  On  ne  doit  fouiller  que  le 
terrein  labloncux  pour  deterrer  le  Renard , il  ferait 
inutile  de  fouiller  dans  des  rochers , mais  en  ce  cas  on 
peut  fi  lirvir  d’un  moyen  dont  le  fervent  quelques 
Chaffeursau  lieu  de  ballet.  Pour  faire  fortir  le  Renard 
qui  eft  entré  dans  le  terrier,  on  fait  brûler  du  fbuphre, 
dont  la  fumée  le  contraint  de  lôrtir  Sc  de  quitter  le 
g‘tc. 

Mais  ce  n'cft  qu'après  avoir  bien  difputé  le  terrein 
que  le  Renard  cede  la  place  , fur-rout  quand  le  ter- 
rier eft  de  quelque  étendue.  Il  met  quelquefois  U tê- 
te hors  le  trou , Sc  il  rentre  auflî-tôr , lorfqu'il  fort  les 
Chaffeurs  doivent  être  à porte  de  le  tirer  avec  leurs 
fufils.  Quand  le  Renard  eft  une  fois  en  courfe , il 
longe  les  chemins  autant  qu'il  peut , afin  de  déro- 
ber la  pifte  aux  ddens  & de  les  foire  tomber  en 
ddfout. 

Cha/ft  des  Renards  avec  let  piégés. 

Comment  on  appâte  les  Renards  pour  les  attirer  aux 
piégés. 

Les  payfens  qui  Ce  mêlent  de  prendre  des  Renards 
aux  pièges , n'y  rendent  que  l'Hiver , depuis  la  (aine 
André  jufques  à Pâques  , dans  le  teins  que  la  peau  en 
eft  bonne  à vendre  , parce  qu'ils  ne  mueut  point , Sc 
qu'il  n’y  a plus  de  fruits  fous  les  arbres , ni  de  gre- 
nouilles Sc  limaçons  au  long  des  eaux  , 6c  que  les  Re- 
nards font  contraints  de  chercher  leur  pâture  en  tous 
lieux , foit  de  jour , lors  qu'ils  font  la  guerre  aux 
volailles  , ou  la  nuit , lorfqu’ils  courent  aux  lapins  Sc 
aux  lievres  , qu'ils  vont  chaftcr  dans  les  bois. 

Le  payfan  qui  veut  prendre  des  Renards  , choifit 
un  endroit  fort  peu  fréquenté , dans  le  bois  où  il  fe 
trouve  une  place  du  moins  de  deux  rotfes  de  large  , 
fins  arbres  ni  buiffons  , qui  puillcnt  empêcher  d'y 
tendre  le  piege  ; Sc  qu'il  y ait  aufli  quelque  petit  che- 
min , ou  fentier  qui  y abourilfe  , ou  en  (oit  bien  pro- 
che , afin  que  les  Renards  puilfent  fentir  l'appât  en  y 
partant.  Le  Payfon  dans  un  endroit  tel , qu’on  vient 
de  décrire  , foit  comme  une  folle  longue  d'environ  un 
pié  & demi , large  d'un  pié  , Sc  de  deux  pouces  de 
profondeur.  Il  foit  dans  le  milieu  un  trou  rond  , lar- 
ge de  foc  pouces , Sc  de  ciuq  ou  foc  de  creux  -f  puis  il 
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remplit  tout  le  vide  de  feuilles  feches,  Sc  en  jette  lût 
la  terre  par  mut  aux  environs  , de  crainte  que  la  bête 
ne  s'épouvante  n'en  voyant  qu'en  un  endroit.  Le  lieu 
étant  ainli  difpofé  , il  fait  des  rôties  de  pain  blanc  , 
qu'il  fricalfe  après  avec  du  foin  d.*  t orc  nouvellement 
foit , Sc  les  porte  fur  le  lieu  j il  les  rompt  par  mor- 
ceaux gros  comme  des  noix  , Sc  les  difpcrle  de  côté 
Sc  d'autre  le  long  dû  chemin  Sc  aux  environs  de  la 
petite  fofTc  , en  mettant  crois  ou  quatre  morceaux 
dans  le  trou  , mêlés  parmi  les  feuilles  ; puis  il  s'en  re- 
tourne jufqu’au  lendemain  qu’il  va  voir  fi  l'appât  a 
été  mangé , Sc  principalement  celui  de  la  folle  •,  ce 
qu'il  continue  trois  ou  quarre  jours  jufqu'à  ce  qu'il 
s’apperçoive  que  fon  gibier  a tiré  les  rôties  du  trou  ; 
car  depuis  qu'un  Renard  a une  fois  goûté  de  ce  mets  , 
il  ne  parte  aucune  nuit  fons  le  retourner  chercher  j 
c'ert  pourquoi  le  Payfon  y tend  le  piege  de  bois  donc 
nous  allons  enfeigner  la  cxmftruûion. 

Fabrique  d’un  piege  de  bois  pour  prendre  Ut  Renards. 

Pour  foire  le  piege  de  bois  avec  qnui  on  prendra 
des  Renards  , voyez  les  figures  fui  vantes. 

La  figure  qui  répond  du  difeourt  fui  vont,  eft  â la  page 
pavante. 

Prenez  un  ais  ou  planche  de  bois , figure  prémiere , ✓ 

longue  d'un  pié  Sc  demi , large  d'un  pié  , cpaillc  pour 
le  moins  d'un  demi  pouce.  Faites  y au  milieu  G , 
une  ouverture  ronde , qui  foit  de  crois  ou  quatre  pou- 
ces de  diamètre  ou  largeur  , avec  une  feuillure  lettre 
H , qui  prennne  la  moitié  de  l'épailfeur  du  bois  qui 
foie  large  d’un  demi  pouce , qui  doit  être  continuée 
depuis  i ouverture  G , jufques  au  bout  de  l'ais  E F 
L , éc  l'entaillée  un  peu  en  queue  d'hirondelle  , à un 
pouce  près  de  la  fouillurc  ronde,  du  côté  de  la 
lettre  E. 

Faites  enfuite  une  petite  palette  E G H figure  1 . de 
même  épaiffeur  que  le  grand  ais  , & qui  ait  une  queue 
d’hironaclle  ; en  forte  qu'ayant  pôle  ion  bouc  E , dans 
la  place  E , du  grand  ais  &'  le  bout  H , dans  la  feuil- 
lure h , la  palette  reraplilfe  toac  à foit  l'ouverture  G , 
comme  fi  le  tout  étoit  d'une  pièce.  Faites  au  milieu 
de  cote  palette  un  petit  trou  G , à ficher  le  doigr- 

Vous  percerez  les  quatre  coins  A B C D , du  grand 
ais , pour  y mettre  des  chevilles  de  fer  ou  de  bois^fm 
de  le  tenir  ferma  en  terre.  Je  ne  dis  point  la  longueur 
des  chevilles , q«i  doivent  être  iclon  la  dureté  du  lieu 
où  on  les  fichera. 

Il  fout  avoir  une  fifeelle  M Y N , figure  3.  qui  ne 
foit  pas  plus  grofte  qu'une  plume  à écrire  , mais  bien 
forte  , longue  d'environ  fept  ou  huit  pieds  , à laquel- 
le vous  ferez  une  maniéré  de  boucle  au  bout  M,  & un 
noeud  â un  pié  plus  loin , marqué  de  la  lettre  Y , Sc 
de  crainte  que  le  nœud  ne  fe  coupe  â la  longueur  du 
tenu  , ayez  un  petit  morceau  de  corne  P , grand  com- 
me un  petit  denier , qu'il  fout  percer  par  le  milieu 
Sc  palier  par  dedans  le  bout  N , de  la  corde  pour 
la  ranger  auprès  du  nœud  Y.  On  aura  auili  une 
autre  corde  N O , fougue  de  quatre  ou  cinq  pieds  , 
ayant  au  bout  O,  un  bâton  attaché  long  de  deux 
pieds. 

Faites  pareillement  provifion  d'une  bonne  percho 
d'ormeau  ou  d'érable , figure  4.  qui  ait  dix  ou  douze 
pieds  de  longueur  , ailes  grofte  Sc  forte  , Sc  de  trois 
ou  quatre  crochets  de  bois  comme  celui  qui  paroit  mar- 
qué de  la  lettre  K , longs  d'environ  un  pié  Sc  demi  , 
gros  Sc  forts  , pointus  par  le  bout  pour  les  cogner  en 
tare  fur  la  perche  qu’ils  doivent  tenir  en  état , ainû 
que  je  dirai  ci-après. 
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Suppofcz  que  le  chemin  ou  place  dans  laquelle  doit 
être  tendu  le  piege  loic  l'dpace  , qui  cft  entre  les  li- 
gnes M N O P Q.,  & que  la  folle  où  étoit  l'appât 
fou  fous  le  piege  ABC  D.  La  première  choie  que 
vous  devez  taire , c'eft  de  vous  frotter  les  mains  & le 
ddlbus  de  vos  fouliers  avec  du  galbanum.  Vous  tire- 
rez enfuite  toutes  les  fouilles  hors  du  trou  6c  place  du 
piege  , puis  vous  mettrez  de  la  rôtie  dans  le  fond  & 
La  palette  drifus  , avant  la  queue  d'hirondelle  du  côté 
que  doit  être  mile  k perche , qui  eft  par  exemple  vers 


P , Q.  Placez  enfuite  le  grand  ais , de  forte  que  la 
feuillure  foit  défions , & U queue  d'hirondelle  du 
même  côré  que  fora  celle  de  la  palette  , fichez  les  qua- 
tre chevilles  dans  les  trous  A B C D , cognez  les 
en  biaifent  dans  la  terre  pour  qu'elle  en  tienne  plus 
fort  ; couchez  la  perche  à bas  , le  gros  bout  L en  droi- 
te ligne  du  piege , 6c  l'autre  bout  G , de  travers  com- 
me au  lieu  marqué  du  petit  a , en  forte  qu'il  foit  éloi- 
gné du  bord  de  l'ais  C D , d'environ  fia  pieds  ; co- 
gnez après  un  crochet  fut  le  bouc  L , un  autre  à trois 

pieds 


Digitized  by  Google 


S4J  R E N 

pit-ws  plus  loin  , au  lieu  marque  K , 5.'  un  troifiémC 
a crois  autres  pieds  du  fécond  à la  lettre  1.  Attachez 
au  bouc  G , la  corde  où  ell  le  bâton  H , puis  mettant 
cctcc  cordc  entre  vos  jambes , le  bâton  étant  de  tra- 
vers les  deux  cuillcs  pariicvanc , cheminez  juiques  au 
piège  , elle  fera  une  tonne  d’arc  , prenez  la  cordc  où 
cil  la  boude  , que  vous  ajuflercz  comme  un  collet  ou 
lacet  , & faites  la  pader  avec  un  petit  bâton  par  de- 
dans la  feuillure  ou  coulillc  , qui  ell  entaillée  par  delà 
fous  l’ais  au  lieu  cotte  de  la  lettre  F , ouvrez  Se  éten- 
dez le  ben  fur  b palette  , en  forte  que  le  nœud  de 
b cordc  avec  Ion  petit  morceau  de  corne  foie  jufte- 
ment  dans  une  petite  coche  O , qui  cil  faite  exprès  au 
bord  de  l'ouverture  ; puis  placez  la  palette  F. , en  forte 
qu'elle  ferme  l'ouverture  F , & que  le  collet  foit  bien 
ouvert  Se  étendu  par  dcflôus  la  feuillure  du  grand 
ais. 

Le  lacet  ainlt  ajudé  » attachez  le  bout  de  b corde 
à la  perche  G , le  plus  coutt  que  vous  pourrez  , afin 
que  la  perche  tire  plus  fon  , Se  reculez  peu  à peu  , 
biilânt  roidir  la  corde  , & quand  la  perche  fora  tout- 
i-fait  arretée  , détachez  en  tout  doucement  la  corde 
nui  y tient , & au  bâton  H.  Le  piège  étant  ainfi  ten- 
du , couvrez  le  de  feuilles  , comme  la  place  l'étoir  au- 
paravant , Se  jetiez  de  côté  Se  d'autre  de  morceaux  do 
rôtie*. 

Le  Renard  qui  aura  mangé  de  l'appât  les  autre» 
jours , étant  fur  le  lieu  , pc niera  tirer  avec  lès  pâtes  b 
pâture  qu’il  fondra  dans  le  trou  , comme  il  avoir  cou- 
tume i il  fera  tomber  la  paierie  , laquelle  fortant  de  là 
place  donnera  liberté  de  palier  au  nœud  qui  cft  à la 
corde  > mais  la  perche  s'en  retournant , fera  que  le 
lacet  prendra  b bête  par  le  pic  , qui  dcmcuiera  l’é* 

ulc  tout  au  raiz  de  terre  , ne  pouvant  remuer  quo 
jambes  de  derrière.  Vous  irez  le  matin  de  bonne 
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heure  pour  l'en  retirer  , de  retendrez  tous  les  foirs  vo- 
ue piege , car  depuis  que  vous  aurez  pris  un  Renard 
on  un  endroit , vous  y en  prendrez  bien  d'autres  , s il 
y en  a dans  le  pays.  On  peut  tcndie  plulicurs  de  ces 
pièges  en  différent  endroits. 

Invention  pur  prendre  un  Renard  tu  Blereau  ftni 
guetter. 

On  voudroit  quelquefois  avoir  promptement  un 
Renard  , ou  un  Blereau  , pour  faite  de  l’onguent  * 
ou  autre  choie  , Se  on  fait  qu’il  s'en  retire  en  certains 
endroits  , lefqucls  on  ne  peut  avoir  , faute  de  chiens 
pour  les  chcrchct , ou  d'arquebulc  pour  les  tirer.  On 
me  dira  peut-être  , qu'il  ne  faudra  que  les  guetter  au 
foir  à b l’ortie  du  trou , ou  le  matin , à 1a  rentrée , Se 
qu'il  fora  facile  d’en  avoir  ; mais  je  réponds  que  ces 
animaux  ne  forcent  point  des  terriers , que  la  nuit  foc 
les  9.  à i o.  heures  du  foir  , & s'y  retirent  aufli  de 
grand  matin  , fi  ce  n'cft  depuis  le  mois  de  May  jufo 
qu'au  mois  de  Septembre  , qu'ils  forcent  de  meilleure 
heure  , félon  que  les  jours  font  plus  ou  moins  grands. 
1>C  plus  les  endroits  où  le  terrent  les  Renards  Se  les 
blcrcaux  font  pour  l'ordinaire  tout  anoures  de  bois  Se 
d’épines  qui  empêchent  de  les  tirer  , puifqu'on  ne  les 
peut  découvrir  au  travers  des  branches  , ou  qu’il  ne 
le  rencontre  pas  d'arbre  allez  prodie  pour  fo  mettre 
dedans  â l'afiùt. 

Je  veux  donc  vous  donner  le  moyen  d’en  avoir  * 
finis  y guetter,  ni  vous  expofor  aux  incommodités  du 
tems  Se  de  b fâilbn  , jetiez  les  yeux  fur  b figure  ci- 
après  rcprcfcméc , & liiez  avec  patience  le  difoours 
foivant , afin  de  vous  inllruirc  comment  il  fâur  d reliée 
la  machine  devant  le  terrier  de  b bête  qu'on  veut 
avoir,  x 


Je  foppofo  que  vous  fâchiez  à point  nommé  le  trou 
où  cft  le  Renard , Se  que  l'entrée  de  ce  trou  font  le 
7 mt  U 


lieu  marqué  des  lettres  À B , figure  première.  Pique* 
un  bâton  B , long  d'un  demi-pié  tout  au  raiz  du  bord 
O o u 
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de  l'ouverture  3c  un  autre  D F , gros  comme  le  pouce, 
long  d'environ  un  pié  , de  l’autre  coté  à deux  pouces 
proche  du  trou.  Ce  piquet  aura  une  petite  cocnc  au 
lieu  marque  F , â quatre  pouces  environ  de  terre  au 
dclliis.  Vous  aurez  enfuite  un  bâton  BEC,  qui  doit 
être  quatre  doigts  plus  long  que  l’cfpace  qui  cil  entre 
les  deux  piquets  B 3c  D , ayant  un  crochet  à l'un  des 
bouts  B , 3c  à l'autre  une  petite  coche  E.  Ce  bâton  , 
ou  crochet,  vous  cA  montré  à part  dans  la  figure  mar- 
quée des  lettres  E , F , le  grand  piquet  cA  aiilïi  d cligné 
par  les  lettres  O E , & la  coche  par  l'endroit  E. 

Cherchés  un  lieu  éloigné  du  terrier  de  dix  ou  douze 
pas  , d'où  on  puifle  tirer  un  coup  de  fufîl  dans  le  trou 
fans  empêchement  d’aucune  branche  -,  par  exemple  , 
l'endroit  marque  des  lettres  G , Q.  Piquez  en  terre 
une  fourchette  de  bois  P Q.,  haute  de  quatre  pieds 
ou  quatre  pieds  3c  demi  , 3c  à trois  ou  quatre  pieds 
du  coté  du  terrier , piqués  en  un  autre  G R , un  peu 
plus  court , 3c  après  pofés  dellus  les  deux  fourchettes 
une  arquebuze  ou  un  fufîl  1 R M , hauflcs  ou  bailles 
la  fourchette  G , R , tant  que  l'arquebulè  fe  trouve 
pointée  ou  braquée  droit  dans  l'ouverture  du  rrou  , 
ce  qu'on  pourra  voir  en  la  couchant  à l'acuil  ou  en 
joue  , comme  li  on  vouloir  b tirer  fans  pourtant  l'ôtcr  • 
de  dciliis  les  fourchettes.  Quand  die  fera  juAemene 
au  point  qu'elle  doit  être , vous  la  lierez  bien  ferme 
aux  deux  fourchettes  proche  b crollè  , au  lieu  mar- 
qué de  b lettre  M , 3c  par  le  canon  i lcndroit  R , 
afin  qu’elle  ne  remue  point  & tire  plus  juAe- 
ment. 

Quand  ce  fufîl  fera  accommode  , ayes  une  fifccüe 
qui  Ibit  forte  , laquelle  vous  paflèrés  par  ddlous  le 
fufîl  dans  les  fourchettes , 3c  attacherez  au  bout  P , 
une  pierre  pefant  fept  à huit  livres , 3c  â l’autre  bout 
F,  un  petit  bâton  gros  comme  b moitié  du  petit  doigt, 

3c  long  d'environ  deux  pouces.  Tirez  ce  bâton  3c  la 
Alcellc  jufques  à ce  que  b pierre  joigne  prelque  b 
croilc  de  l'arqucbufc  3c  que  le  petit  bâton  puiilc  être 
mis  d’un  bout  dans  1a  coche  F , du  grand  piquet  l3 , 

3c  l’autre  dans  b coche  E , de  la  marchette  ou  crochet 
B E C.  De  forte  que  cette  marchette  foit  élevée  de 
terre  d'un  pouce  , 3c  que  la  pierre  tienne  le  tout  en 
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état  par  la  pefantcur.  Pofez  fur  ce  crochet  un  petit  ai* 
I G long  de  huit  ou  neuf  pouces  , 3c  Urge  de  quatre 
ou  cinq  , couvrez  le  de  feuilles  lèches  ou  de  terre , fé- 
lon b difpolition  du  lieu.  H faut  que  le  trou  foit  ajus- 


te , de  manière  qu'il  parodie  fort  peu. 

Il  ne  reliera  plus  pour  mente  en  ét 
que  de  bander  l'arme  à feu  > & de  lier  à b détente  O 


le  bout  d'une  petite  fifccllc  , 3c  l'autre  palbnt  dans  b 
fourchette  P,  fera  attachée  à b pierre.  Ccb  bit , reti- 
rés vous  jufques  au  lendemain  matin. 

Il  eA  probable , 3c  prefquc  infaillible , que  b ma- 
chine bien  drdlce  comme  je  l'en  feigne  , 3c  qu'il  ne 
pleuve  point  b nuit  fur  le  Fuiil , b première  bête  qui 
fortira  du  rrou  ou  v entrera  , venant  à pofer  le  pié  lue 
l'ais  I G y fera  tomber  b marchette  , laquelle  faibnc 
décocher  le  petit  bâton  F C , donnera  liberté  à b pier- 
re de  tomber.  Cette  pierre  par  fa  pefantcur  fera  d'é- 
tendre  le  fufîl , qui  drera  dans  l'ouverture  du  tcrriei; 
3c  tuera  b bête. 

De  quille  minière  on  doit  tendre  un  piege  de  fer. 

On  enfèigne  ici  U manière  de  tendre  le  piege  de 
fer , dans  b figure  fui  vante  , parce  que  les  Quinquail- 
lers  ou  Marchands  qui  les  vendent , ne  peuvent  pas 
vous  l’apprendre.  On  ne  s'amufera  pas  à décrire  par 
le  menu  comment  il  le  fait  , puis  qu'il  lé  trouve  à 
vendre  par-tout  ; mais  on  vous  dira  que  ceux  qui  fo 
vendent , font  trop  foibles  pour  leur  grandeur  ; vous 
en  pourrez  faire  faire  de  lcrabbbles  3c  plus  forts  du 
tiers  ou  de  b moitié , on  montrera  feulement  b ma- 
nière 3c  le  lieu  où  il  faut  les  tendre. 

Promenez  vous  de  jour  le  long  des  petits  chemins 
écartés , 3c  prenés  garde  quel  animal  y palîè  , vous  le 
connoîtrez  par  b pique  de  leurs  pieds  après  b rolcc  , 
3c  afin  d'en  avoir  mieux  b connoifiânce  , on  a fait 
graver  dans  l'anide  de  t'A  n i m a l , des  figures  , 
qui  repréfentent  b marque  des  pieds  de  divers  ani- 
maux , ainfi  qu'ils  doivent  paroître  fur  b terre  ; c'eft 
pourquoi , quand  vous  aurés  vu  le  pic  de  quelque 
bécc  fauvage  , confulrés  les  figures , dont  on  vient  de 
parler  , pour  y reconnoître  b trace. 


Suppolcs  donc  que  vous  ayez  découvert  par  où  paf- 
fr  un  Renard  , 3c  que  ce  Ibit  un  petit  chemin  large 
d'un  pié  ou  deux  , defigné  par  les  deux  lignes  mar- 
quées des  lettres  M N O P , faites  une  petire  folié 
dans  le  milieu,  marquée  par  le  grand  cercle  ponélué 
V Y , de  deux  ou  trois  doigts  de  profondeur,  afin  d'y 
pbeer  le  piege  ; 3c  dans  le  milieu  de  cette  foflé  faites 
en  une  moyenne  , rcprelénté  par  l'autre  petit  cercle 
ponélué  QfT , qui  foie  plus  profonde  que  l'autre  de 


trois  ou  quatre  doigts  , afin  que  la  marchette  R puif- 
lé  lé  mouvoir  dedans , lorfque  b bête  marchera  de£ 
fus.  Ceb  fait , poléz-y  le  piege  au  travers  du  che- 
min , en  la  forme  qu'il  paroît  , puis  attachez  le  bouc 
de  la  chaîne  Z avec  une  corde  â une  branche  ou  pi- 
quet S , éloigné  du  piege  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Couvrés  le  tout  de  feuilles  lèches  , que  vous  jetterés 
deflus  négligemment  ; mettez  en  pareillement  i qua- 
tre ou  cinq  pieds  au  tourna  que  i 'animal  qui  voudra 
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palier , n’appréhende  rien , comme  il  feroit , s’il  n’y 
avoir  des  feuilles  que  fur  le  piege  feulement. 

Ec  pour  y mieux  faire  palier  Tes  Renards,  ou  autres 
animaux  camaciers , prenez  quelques  morceaux  de 
chair  crûe , attachez  la  au  bout  d'un  bâton  , ou  d'u- 
ne corde , 8c  traînez  la  bien  loin  tout  le  long  du  che- 
min , d'un  côté  & d'autre  du  piege , puis  retirez  vous 
jusqu'au  lendemain  matin  , qu'il  faudra  y aller  voir , 
on  allure  que  pratiquant  bien  cette  rufe  , vous  ne  ten- 
drez pas  deux  fois  inutilement. 

On  peut  auflï  tendre  ce  piege  au  milieu  d'une  mu* 
ce,  dans  une  haye,  où  il  y aura  apparence  qu’il  y pafe 
le  quelque  chofe  , & en  ce  cas  on  couvrira  ac  feuilles 
lèches  ou  de  quelques  herbiers  le  piege , comme  on  a 
dcja'dit. 

Le  Renard  n'a  rien  de  bon  que  le  poumon  prépa- 
ré , qui  fetx  aux  pulmoniques  : fa  peau  fat  aux  Four* 
rcurs. 

RENONCULE,  en  latin  nnunculut. 

Defiriptitn.  Ceft  une  plante  dont  les  feuilles  fou- 
tenues  par  un  pédicule  allez  long , ferrent  de  la  raci- 
ne , elles  font  profondément  découpées  & ont  une 
belle  couleur  verte , quelquefois  marquetée  de  blanc. 
Scs  tiges  fortent  du  milieu  des  feuilles.  Ses  fleurs  naif- 
fenc  aux  fommités  des  tiges  , elles  font  à pluficurs 
feuilles  difeofees  en  rofe , de  différentes  couleurs  fui- 
vant  les  efpeces.  Les  femcnccs  font  contenues  dans 
des  fruits  ronds  8c  longs  qui  viennent  après  la  fleur  au 
même  lieu.  • 

Il  y a cinq  ou  fix  efpeces  de  Renoncules  ; lavoir  , 
trois  de  jaunes  , c’cft-à-dire  , jaune  à bulbe  , jaune  à 
oignons , 5c  jaune  à racine , 8c  les  deux  autres  font 
rouges  , Amples  8c  doubles  i le  fïxicmc  cil  blanc , qui 
vient  de  racine  , ou  patte , qui  fe  garde  , 8c  fe  plante 
comme  les  anémones  ; & comme  on  les  cultive  par- 
tout. 

La  jaune  à bulbe , 8c  que  l'on  nomme  bollin , cft 
plus  commune  , elle  vient  par-tout , 5c  particulière- 
ment dans  un  lieu  un  peu  humide.  Elle  multiplie  ex- 
traordinairement t 8c  a peine  à porter  , quand  elle  a 
demeuré  long-tcms  (ans  être  replantée. 

La  deuxième , qui  eft  celle  qui  vient  d'oignons , cft 
ordinairement  bien  plus  large  , 8c  porte  une  fleur  qui 
prend  naiftànce  dans  la  première  fleur,  8c  qui  vient  en 
la  perfection  fi  on  lui  en  donne  le  terni  ; la  plupart 
l'appellent  bouton  d'or  , il  fe  plante  , 8c  fc  tire  de  ter- 
re au  même  cems , de  la  même  façon  que  les  tulipes  , 
8c  les  autres  oignons. 

La  troiliéme  qui  cft  encore  jaune , vient  de  raci- 
ne , 8c  s'appelle  Renoncule  de  marais  ou  Rnnunculns 
paluffris  , parce  qu'elle  aime  les  lieux  humides.  Elle 
eft  fort  double  5c  large , comme  une  rofe  médiocre. 
Elle  cft  beaucoup  plus  difficile  à multiplier,  à cultiver, 
5c  à conferver  que  les  autres.  Il  faut  quand  elle  eft 
grolfe,tàchcT  de  u divifer  en  Automne  dans  le  mois  de 
Septembre  , mais  le  plus  alluré  eft  d'en  féporer  ce  que 
l’on  peut , fans  remuer  la  mere  plante. 

La  quatrième  cft  Manche  , clic  vient  de  racine  qui 
fe  perpétue  d’elle  même.  Cette  racine  fe  divife  ordi- 
nairement en  deux  ou  ^rots  quand  dtc  cft  forte , & fi 
vous  la  cirez  quand  la  feuille  eft  prcfque  morte  , vous 
U pouvez  multiplier  en  la  divifant , 5c  les  mettant  4 
quatre  doigts  l’une  de  l'autre.  La  fleur  eft  femblable 
à celle  de  matricaire , mais  plus  blanche , 5c  plus  rare, 
parce  qu'elle  ne  multiplie  pas  tant. 

Les  cinquième  5c  iïxiéme , font  les  Renoncules  rou- 
ges doubles  & limplcs.  Les  I impies  variées  du  rouge  5c 
au  blanc , violet  8c  bleu  , 5c  autres  de  cette  nature  , 
font  les  plus  rares , 8c  les  plus  belles. 

Sa  patte  eft  compofée  de  cinq  ou  lîx  petites  pièces 
pointues  qui  fe  trouvent  jointes  par  le  dctfiis , 8c  qui 
iè  plantent  ôc  fe  lèvent  de  terre , de  b même  façon  , 
Tmt  U. 
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5c  en  meme  rems  que  les  anémones,  5c  en  tour  8c  par- 
tout demandent  les  memes  (bins/cft  pourquoi  je  vous 
y renvoie. 

Je  vous  dirai  feulement  une  chofe  , que  l'expérien- 
ce m'a  appris  , que1  le  plus  alluré  cft  de  les  replanter 
feulement  au  mois  de  Février , ce  qu’on  fait  ordinai- 
rement 8c  qu'on  pratique  encore  dans  une  partie  des 
anémones. 

Noms  de  différentes  farte*  de  Rcaoncults. 

Renoncule  montre  de  Rome  & panachée. 

Renoncule  pivoine , double  5c  panachée. 

Renoncule  grand-oranger  double. 

Renoncule  géant  de  Conftaniinople , double. 

Renoncule  bofevel , double  6c  panachée. 

Renoncule  fai  o mine  , double  5c  panachée 

Renoncule  d’Alep , double. 

Renoncule  cramoili  f double. 

Renoncule  Tripoly, 

Renoncule  (impie 

Lieu.  De  toutes  les  Renoncules  les  unes  fe  culti- 
vent dans  les  jardins  à eau  fe  de  la  beauté  de  leurs 
fleurs , les  autres  cioillènt  fans  culture  dans  les  bois  > 
dam  les  champs  , dans  les  prés , for  les  montagnes  , 
fur  les  rochers  mêmes  & dans  les  marais. 

Propriétés.  Les  Renoncules  font  employées  extérieu- 
rement , on  s’en  fort  utilement  pour  la  teigne  & pour 
les  écrouelles  , elles  font  encore  utiles  pour  enlever  le 
poil  & confumer  les  cxcroiflances  de  b chair.  Leur  ra- 
cine entre  quelquefois  dans  les  ftemocatoircs.  Toutes 
les  efpeces  de  Renoncules  font  mortelles  au  bétail  , 
qui  meurt  s'il  en  mange  : c’eft  ce  qui-  fait  qu'on  ne 
doit  point  les  donner  intérieurement. 

Cultures  des  Renottcttlts. 

Maniéré  de  pUsster  les  RtmncultJ  de  toutes  tfpecti. 

Elles  ne  fe  plantent  que  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre juiqu'à  b tin  d' Avril.  Il  faut  mettre  trcmpeT  va* 
Renoncules  du  jour  au  lendemain  dans  de  Peau  ; fi 
cependant  le  rems  étoit  fort  humide  , ne  les  trempé* 
point.  La  terre  doit  être  bonne  8c  bien  préparée  avec 
du  bon  terreau  bien  vieux  , 5c  du  bon  labkm  , mêlés 
bien  enfemble.  Si  vous  voulés  planter  des  Renoncu- 
les en  caille  ou  en  pot , prenés  de  ente  terre  , métrés 
vos  oignons  trois  doigts  avant  dans  terre , 8c  après 
qu’ils  feront  pbntcs , s'il  fait  fec  , vous  leur  donnerés 
un  peu  d'eau  , fi  vous  craignés  la  gélée  couvres  les 
de  i'épaiflèur  de  deux  doigts  de  terreaux  bien  légers  , 
5c  fi  b géléc  étoit  forte  matés  des  caecaux  en  dos 
d'âne  fur  vos  planches  , 8c  des  paillallbns  par  dclTus. 
Prenés  garde  fur-tout  que  la  couverture  ne  touche 
point  fur  vos  pbnehes.  Aiés  foin  de  les  découvrir  , 
quand  le  foleil  fera  defl’us  8c  de  les  recouvrir  quand  il 
fera  retiré,  8c  en  cas  qu'il  faflè  fec  donnés  leur  un  peu 
d'eau  , s'il  ne  géle  point.  Pour  celles  qui  feront  en 
pot , il  faut  cncctrer  les  pots  ju (qu'au  bord  , y faire 
les  mêmes  façons  qu'à  celles  qui  font  ai  pbnehes , 5c 
ne  point  ôter  les  pois  de  terre  qu'ils  ne  foient  prêts  à 
fleurir  , 8c  leur  bien  donner  à boire  quand  on  vien- 
dra au  Primons  8c  qu'il  fera  fec. 

Beauté  d’une  Renoncule. 

Les  curieux  eftiment  fort  les  Renoncules  , dont  le 
fond  eft  blanc  relevé  par  des  rayes  rouges  8c  bien  dif- 
ringuées  les  unes  des  autres.  Us  eftimcnc  encore  celles 
qui  font  jaunes  marquttccs  de  rouge , 6c  celles  qui  ont 
en  dehors  une  couleur  de  rofe  8c  qui  font  blanches 
en  dedans  , mais  les  plus  rares  font  celles  qui  font  en- 
tièrement noires.  ^ 

RENOUÉL  Trainalfe.  C’cft  une  plante  me- 
décinaic  dont  les  tiges  font  compofccs  d'un  grand 
O o o ij 
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nombre  de  noeuds , elle  s'étend  fur  terre  ; elle  cil  li 
commune  que  les  chemins  en  (ont  couverts. 

Propriété i.  Ia  Renouée  dl  aftringentc  Si  vulnérai- 
re. On  en  employé  les  feuilles  en  décodion  , Se  eu 
lavement  pour  les  cours  de  ventre.  On  y ajoute  quel- 
ques herbes  émollientes  , pour  la  diilèr.ceric  , ou  bien 
on  la  fait  bouillir  dans  le  lait  : ce  remode  eft  fpéciri- 
•quc.  Cène  plante  infufée  dans  du  gros  vin  rouge , 
ou  fon  foc  mêle  à deux  ou  trois  onces , dans  la  rilan- 
11e  ou  dans  ce  même  vin,  eft  fouverain  pour  les  pênes 
de  lang.  Il  eft  excellent  aulTi  pour  les  playes , Se  pour 
les  ulcères  & inflammations  des  yeux. 

RENTRERau  fort  d’une  bête.  Terme  de  chaf- 
ic.  C'eft  quand  elle  s'y  rembuche. 

REP 

REPASSER  une  ferpette.  C’eft  un  terme  dont 
on  fe  lcrt , quand  on  aiguile  une  ferpette  à la  meule  , 
ou  à la  pierre  pour  la  faire  mieux  couper  quelle  ne 
faifoit. 

REPEUPLEMENT.  Voyez.  V i v i r r. 

REPOSÉE.  Terme  de  challc.  C'eft  le  lieu  où 
les  bêtes  fauves  le  mettent  fur  le  ventre  , pour  y de- 
meurer Si  dormir  le  jour.  Les  Chalfcurs  difont  : 
les  chevreuils  font  a lu  repofée. 

REPOSER.  Terme  d' Agriculture  , oui  fe  dit 
des  terres  qu’on  laillè  quelque  tems  en  friche  après 
avoir  beaucoup  porte , afin  que  dans  cet  intervalle  de 
repos  cil»  deviennent  bonnes  Se  fertiles. 

REPRENDRE.  Terme  d'Agriculturc  , qui 
fe  dit  de  l'arbre  nouveau  planté  , quand  il  a fait  de 
nouvelles  racines , en  forte  qu'on  put  (Te  dire  qu'il  a 
repris  , Se  le  contraire  fe  dit  quand  l'arbre  n'a  pas  re- 
pris , c’cft-à-dirc , qu'il  n'a  pas  fait  de  nouvelles  ra- 
cines ni  poulie  de  nouveaux  jets. 

R E P U C E Portative  qu'on  pesa  tendre  en  tous 
lieux  pour  prendre  des  ai  freux.  Voici  une  forte  de  Re 
puce  , qui  le  peut  puler  en  tous  lieux  , (bit  pour  U 
piqua  ; '.erre  au  long  d'une  haye  , ou  dans  un  jar- 
din , ou  bien  la  pendre  à un  arbre.  On  peut  s'en  fer— 
vir  pour  prcndtc  des  geais  qui  mangent  les  pois  & les 
-cerifos  , mais  il  faut  la  faire  plus  forte  que  pour  les 
grives  -,  & lî  on  veut  prendre  des  mcfiuig»  , & autres 
petits  oifoaux  , on  la  fera  plus  foible  à ptoportion. 

Si  vous  délirez  prendre  des  merles  , grives  , Se  au- 
tres {«a rcils  oilcaux  , faites  la  Rcpuce  ainli  qu'elle  eft 
reprefentée  pat  la  figure  fuivante. 


Prenez  un  bâton  de  houx , long  de  cinq  ou  fix 
'pieds , qui  fuit  bien  droit , fie  gros  comme  une  canne, 
pointu  par  le  gros  bout  7 , Se  dans  le  peut  bout  lettre 
R , vous  ficherez  un  crochet  de  bois  , marqué  de  la 
Têtue  G. Fai  tes  un  trou  au  milieu  Y .gros  deux  fois  com- 
me une  plume  à écrire.fic  un  aune  moins  gros  de  U 
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moitié, à un  demi  pié  près  du  bout  à la  lettre  R.Prencz 
après  cela  une  petite  houffine , ou  verge  de  bois  , qui 
étant  ployer  fe  redrellc  , comme  feroit  par  exemple  le 
houx  , qui  foie  longue  d'environ  trois  pieds  , vous  fo- 
rez entrer  le  gros  bout  daus  le  trou  Y du  bâton  , Se 
vous  attacherez  i l’autre  une  petite  filcelk  , avec  un 
collet  au  bout , lequel  vous  parferez  dans  le  petit  trou 
lettre  R , où  vous  l'ari&erez  avec  un  petit  bâton  T S, 
que  vous  ficherez  légèrement  aulli  dans  le  même  trou, 
pour  empêcher  le  nœud  du  collet  de  palier.  Ouvrez 
apres  cela  ce  collet  en  rond  comme  la  figure  mar- 
quée S ,*  vous  fait  voir , Se  l'étendez  fur  le  petit  bâ- 
ton , auquel  il  y a un  petit  arrêt  pour  empêcher  le  col- 
let de  le  deftaire.  Attachez  une  grappe  de  raifin  au 
lieu  marqué  R , qui  pende  quatre  doigts  au  délias  du 
bâton  fur  quoi  eft  le  collet , Si  fi  vous  voulez  tendre 
dans  un  aliher , cerificr , ou  autre  arbre , accrochez 
la  Rcpuce  à quelque  branche  , de  forte  qu'il  n’y  aie 
point  d’autre  petite  brandie  proche  du  raiün , d'où  les 
oilèaux  puillcnt  le  manger  Cuis  marcher  for  la  mar- 
chette  ou  pair  bâton. 

Si  vous  voulez  prendre  des  mélangés , le  petit  cro- 
chet ou  arrêt  qui  eft  au  bout  T de  Ta  marchctte  doit 
être  en  pointe  , afin  de  le  ficher  dans  une  noix  demi- 
■carfec  , ou  dans  un  bout  de  chandelle. 

Et  fi  vous  avez  dclfcin  de  prendre  des  geais , pendez 
au  dclfus  de  la  marchettc  T , cinq  ou  lix  goullcs  de 
pois  verds , ou  un  paquet  de  écrites.  Soit  qu’on  ten- 
de aux  geais  , aux  grives  , ou  aux  petits  oifeaux  , fi  on 
veut  tendre  bas , proche  d'une  haye  , ou  dans  le  mi- 
lieu du  jardin  , il  fout  piquer  en  terre  le  bout  pointu 
Z de  la  Rcpuce. 

REQ. 

REQUÊTE  R un  cerf  ou  autre  bête.  Terme  de 
charte.  C'eft  lorfqu'on  l'a  couru  Se  briie  le  foir , 8c 
qu'on  le  va  chercher  & quêter  le  lendemain  avec  k li- 
mier , pour  k relancer  aux  chiens. 

RE  S 

RESEDA. 

Defcripiim.  C'eft  une  plante  qui  a la  racine  Ü- 
gnculc  , la  tige  haute  d’une  coudée , les  feuilles  laijs 
ordre  , du  goût  des  herbes  potagères , les  fleurs  .blan- 
ches pour  l'ordinaire , quelquefois  jaunâtres , des  per- 
les au  deflus  de  la  tige  en  forme  d'épy  , la  femence 
noire  contenue  dans  de  petits  étuis  ou  pellicules  qui 
s'ouvrent  d'eux-mêmes  pour  l’épancher. 

Lieu.  Cette  plante  fe  trouve  proche  les  murailles  , 
Se  parmi  les  bleds.  Elle  fleurie  l’Été. 

Propriétés.  Les  Anciens  s’en  fervoiem  pour  appaifer 
les  douleurs,  l'appliquant  furks  parties  doulourcufcs  , 
& enflées  par  une  affluence  d'humeurs  que  cette  herbe 
a la  force  de  dillîper , ayant  quelque  chofc  appro- 
chant de  la  vertu  de  la  roquette  , S:  de  laquelle  elle 
a le  goût  en  quelque  façon.  . 

C«te  herbe  eft  nommée  Rtfeda  par.  Pline  en  fon 
hiftoire  naturelle  à ftdandis  dotorihui  ; parce  qu  on 
s'en  lêrvoit  pour  appaifcr  les  douleurs  de  Ion  tems. 

RESERVOIR.  Ceftnu  lieu  où  l'on  amarfe 
ks  eaux  pour  s’en  lèrvir  principalement  à fiurc  des  jets 
d'eaux  , qui  font  un  des  plus  beaux  cmbcliilemens  des 
jardins.  A l'occalion  d«  rétèrvoirs  nous  parlerons 
des  movens  d'y  amener  les  eaux  & de  les  conduire 
dans  IcsTieux  où  on  les  a deftinées  j on  fopplécra  par 
là  à ce  qui  pouiroit  avoir  été  omis  ailkurs. 

Ou  a enlcigné  dans  l’article  de  fE  A u , la  manié- 
ré de  trouver  des  eaux  naturelles.  Si  on  eft  allez  heu- 
reux pour  eu  découvrir  dans  un  lieu  où  l'on  puiilc 
commodément  foire  un  Refervoir  fans  employer  1e  fe- 
cours  des  machines , on  épargne  beaucoup  de  frais  fle 
• de  depenfes.  Mais  s'il  eft  unpofliblc  d’en  uouvet  dans 
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un  lieu  propre  , il  faut  nccdlâùemait  avoir  recours  faut  dire  quelque  choie  touchant  les  Rcfctvoirs, avant 
aux  machines  hydrauliques  , pour  les  élever  du  fond  que  de  palier  à U manière  de  les  conduire, 
des  puits  , dans  des  Relcrvoirs  & pour  les  descendre  On  ne  peut  dillinguer  que  deux  foires  de  Refer- 
cnfuite  dans  les  jardins.  voirs  , ceux  qui  (ont  tur  terre  3c  ceux  qui  font  élevés 

Ces  machines  fout  préfemement  fort  en  ufage  , 6c  en  l’air, 
beaucoup  de  gens  les  préfèrent  aux  eaux  naturelles  , Les  Relcrvoirs  qui  font  for  terre  , font  ordinaire* 
par  rapport  à la  quantité  d'eau  qu'elles  fourniifent  , ment  îles  pièces  d'eau  , ou  canaux  glaifcs  , où  l'on  ra- 

Bc  1 la  proximité  des  Reforvuirs  & conduits  ; ce  qui  malle  des  iouiccs  , ôc  qui  contiennent  plulicurs  mil- 

coûte  infiniment  moins  que  d'amener  des  eaux  d’une  liers  de  muids  d'eau.  On  leur  donne  beaucoup  de  pro- 

lieue  loin.  Joignez  ù cela  qu'elles  mettent  la  fource  fondeur,  tant  afin  qu’ils  contiennent  davantage  d'eau, 

dam  la  maifou  , ce  qui  épargne  le  chagrin  continuel  & qu’ils  ne  fe  vident  pas  fi-tôt,  que  pour  donner  plus 

de  voir  crever  les  tuyaux  d’un  conduit , par  la  malice  de  charge  aux  conduits , Se  faite  aller  les  jets  plus 

des  Paylùns  , qui  prennent  ce  plailir  pour  mortifier  un  haut.  Quand  on  les  peut  placer  dans  fon  parc  3c  chex 

Seigneur.  On  11c  doit  point  auiîi  appréhender  , qu’on  foi  > cela  n'cft  que  mieux  ; fans  cela  oh  les  fait  dehors 

vous  coupe  Se  détourne  l'eau  , d’où  naiilcut  fouvent  en  pleine  campagne,  & on  les  entoure  de  murs.  Dans 

de  grands  procès  , ou  qu'enfin  la  veine  de  terre  &:  lis  les  jardins  en  pentes  , les  boifins  d'en  haut  fervent  de 

«le  glaiic  changent  de  foliation  , ce  qui  fait  perdre  la  relcrvoirs  aux  pièces  d'eau  d’en  bas,  ce  qui  eû  un 

fource  entièrement.  grand  avantage. 

O11  peut  élever  l'eau  par  différentes  machines  : Les  Relcrvoirs  élevés  en  l'air  ne  font  pas  à beaucoup 

Premièrement  par  la  force  des  pompes  1 bras  , Se  à près  d’une  li  guilde  capacité  : Les  plus  grands  tien- 

cheval  : Secondement  en  Ce  forvant  des  deux  éle-  ncnc  au  plus  cinq  à lîx  cens  muids  d'eau , 9c  font  tres- 

mens  de  l'air  Se  de  l'eau  , pour  faire  tourner  des  mou-  rares  de  cette  grandeur.  Ils  ne  contiennent  pour  l'or- 

lins.  dinairc  que  cent  ou  deux  cens  muids.  La  difficulté  do 

Les  pompes  à bras  , c'cft-à-dire,  celles  qui  font  les  foùtenir  , Se  la  dépenfc  du  plomb  dont'on  les  re- 
mues à force  de  bras  d’homme  , font  les  moindres  ma-  vêt , ne  permet  pas  de  les  faire  aullî  grands  , que  ceux 

chines  , par  rapportait  peu  d'eau  qu'elles  fourniifent  , qui  font  for  terre.  On  les  éleve  fur  des  arcades  ou  pil- 

& à la  fatigue  qu'il  faut  qu'un  homme  ait  fans  celle  à liers  de  pierre  de  caille  , fur  lefqucls  on  pofe  de  greffes 

lever  les  bras,  pour  faire  mai  cher  le  balancier.  Audi  diarpences  , pour  foùtenir  le  fond  3c  les  côtés  , que 

ne  s'en  fert-on  , que  pour  avoir  un  peu  d'eau  pour  ar-  l'on  a foin  de  revêtir  de  fortes  tables  de  plomb  foudees 

rofer  , ou  pour  donner  de  lcau  dans  des  auges  de  cui-  enfeinblc.  Les  fondemens  Se  la  charpente  de  ces  Re- 
fîne & d'ccuric.  Au  lieu  que  les  pompes  a cheval  , fervoirs  doivent  eue  très-folides , pour  pouvoir  foûte- 

c’ell -à- dire  , celles  qui  font  menées  par  un  cheval  , nir  la  grande  charge  île  l'eau. 

font  d'une  grande  utilité  , ôc  fourniifent  beaucoup  On  voit  plus  de  ces  Relcrvoirs  élevés  que  d'autres  , 
«l'eau  en  peu  de  tems.  Il  y a de  ces  pompes  qui  don-  1 caufe  que  ceux  qui  ont  des  machines  hydrauliques  , 
ncnc  plus  d'eau  en  une  heure  de  tems , qu'une  fource  n'en  peuvent  gucrcs  confondre  d'autres , par  la  lima- 
n'en  aracneroir  en  quatre  jours  , c*cft  une  chofe  de  lion  plate  de  leur  terrein. 

fait , joint  à l'agrément  qu’elles  ont,  qu'on  les  peut  II  s'agic  prélcntement  de  conduire  les  eaux  de  ces 

placer  dans  tous  1«  puits.  Rcfctvoirs  jufqucs  dans  les  badins , pont  y faire  jouer 

On  diftingue  encore  deux  fortes  île  pompes , la  fon-  des  jets , des  bouillons  d'eau  & des  calcades. 
lance  & l'a Ipi rame  , donc  la  dirtcraicc  ell  allez  con-  Les  Anciens  avoicuc  trois  manières  de  conduire  les 

nue  de  tout  le  monde,  Voyez.  et  qu'au  en  * dit  nu  mat  eaux  , par  des  aqueducs  fouterrains  , par  des  tuyaux 

Pompe.  de  plomb  , Se  par  des  tuyaux  de  grais  ou  de  poterie , 

La  deuxième  maniéré  d’élever  les  eaux  par  les  mou-  qui  font  encore  prélcntement  en  olage  , 3c  l'on  n'y  en 

lins  , qui  vont  pur  le  moyen  du  vent  ou  de  l'eau  , ed  a ajouté  que  deux  , qui  font  les  tuyaux  de  bois  , 3c 

infiniment  meilleure.  Ces  machines  fourniifent  pref-  ceux  de  fer. 

que  toujours  de  l'eau,  & pour  ainfî  dire  jour  & nuit  i Les  aqueducs  fouterrains  doivent  être  bien  bâtis  de 
mais  aullî  c'eft  une  dépenlc  bien  plus  conlîdérablc  , & pierre  de  taille  , & couverts  en  dclîus  par  des  voûtes 

qui  ne  convient  pas  i toutes  les  lîtuations.  ou  pierres  plates  appcllécs  DnlUt , afin  que  le  folcil  ne 

U faut  être  proche  de  la  rivière  , ou  de  quelque  donne  point  fur  l'eau.  S'il  le  rencontre  du  roc  , on 

ruilfeau  pour  le  lêrvir  de  moulins  i\  l'eau  , qui  rclfem-  taillera  la  voûte  dedans , 3c  fi  quelque  montagne  cra- 

btcnc  par  l'extérieur  aux  moulins  à blé  , & n’ont  de  pèche  le  pallàge  , on  la  percera  , ou  l’on  fera  palier 

différence  que  dans  la  compolition  du  dedans.  Il  y a l’aqueduc  tout  au  tour  , eu  pratiquant  des  foupiraux 

de  ces  moulins  qui  moulent  du  blé  , Se  montent  de  de  cinquante  toiles  en  cinquante  toiles  , pour  donner 

l’eau  quand  on  veut , décrochant  la  manivelle  \ mais  un  peu  d'air  à l'eau.  Les  fonds  & vallées  appcllécs 

dans  les  endtoits  éloignés  des  rivières  & ruilfeaux  , Rentres  , qui  interrompait  le  niveau  d'une  conduite, 

comme  pourroit  être  un  lieu  élevé  fur  quelque  cô-  feront  remplis  par  des  blocaillcs  & maflïfs  de  rnaçon- 

tcau  , les  moulins  à vent  y font  des  merveilles  , les  ncrie  , ou  par  des  arcades  & trumeaux , comme  on 

vents  étant  fort  frequens  dans  ces  fortes  de  (icuations.  voit  l'Aqueduc  d’Arcueil. 

Ces  moulins  rcflcmblent  aullî  beaucoup  aux  moulins  O11  fait  couler  l’eau  dans  ces  aqueducs  de  difteren- 
à vent  ordinaires  j mais  iis  ont  une  plus  grande  com-  tes  manières , dam  des  tuyaux  de  grais  ou  de  plomb  , 
modicc  , qui  dl  de  le  mettre  d'eux-mémes  au  vent  , dam  des  auges  de  pierre  de  taille  , ce  qui  dl  le  plus 

par  le  moyen  d'une  queue  en  forme  de  gouvernail , ordinaire  > ou  dans  des  rigoles  faites  de  chaux  3c  de 

qui  Ce  tourne  de  roue  fens  , ils  font  un  peu  plus  rare  ciment , ou  de  giaife  dans  les  Pays  où  elle  eft  commu- 

que  les  moulins  1 l'eau  , n'ayant  encore  été  exécutés  ne.  Il  fe  rencontre  quelquefois  naturellement  des  vei- 
qu'en  très-peu  d’endroits.  Cependant  leur  rculTitc  & nés  de  gravier  ou  de  tuf , où  l'eau  coule  fans  Ce  per- 

Icur  bonté  font  de  fois  garants  , dans  l'execution  dre.  On  doit  toujours  pratiquer  deux  petits  fonciers 

qu'ai  voudroic  faire  un  particulier.  des  deux  côtés  de  ces  auges  , afin  qu'on  y puilfe  mar- 

On  peut  dire  en  général  que  les  machines  hydrauli-  cher  , & y aller  quand  u cil  néceflàirc  -,  & outre  cela 

ques  fo  réduifont  prcfque  toutes  au  pitton  , 3c  qu'elles  on  donne  une  petite  pente  imperceptible  à ces  au- 

ont  beaucoup  dé  rapport  à celles  des  Anciens,  fur-tout  ges  , pour  donner  un  plus  prompt  écoulement  à 

à celle  de  Crefibius , dont  parle  Vitruve.  F eau. 

• Après  avoir  parle  des  moyens  d’élever  les  eaux  , il  Ces  fortes  d’Aquoducs  ne  font  propres  qu'i  raqiaf- 

O o o ti  j 
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fer  des  fources  Ôc  les  amener  dans  un  Rcfcrvoii  j car 
les  eaux  n'y  éunt  pas  relie  rrées  comme  dans  des 
tuyaux  , elles  perdent  la  pence  , fie  b force  quVdlcs 
doivent  avoir  pour  s'élever  en  l’air. 

Les  tuyaux  de  plomb  font  les  plus  commodes  , pour 
conduire  les  eaux  : on  les  peut  taire  defcendre , mon- 
ter fie  tourner  lins  que  cela  nuife  à l'eau  qui  y cou- 
le. Il  y en  a de  deux  fortes  , de  moulés  & de  fou- 
dés. 

Les  tuyaux  moulés  font  jettés  dans  un  moule  de  la 
longueur  qu'on  veut , ordinairement  de  douze  pieds 
de  long  i on  les  fait  plus  épais  que  les  foudés  , de 
crainte  des  fouflùres  -,  aufli  font-ils  meilleurs  fie  plus 
cftimés  , mais 'ils  coûtent  davantage  , à caufc  du 
•poids. 

Les  tuyaux  foudés  ne  font  autre  chofc  que  des  ta- 
bles de  plomb , que  l'on  courbe  & que  l'on  foude  fur 
la  jointure  j les  plus  gros  tuyaux  de  plomb  ne  partant 
point  fix  pouces  de  diamètre  ; on  les  craboite  fie  on  les 
joint  l’un  dans  l'autre  par  des  nœuds  de  foudutc  ; iis 
font  fujets  à lé  crever , fie  à fo  miner  dam  les  terres 
pleines  de  chaux. 

Les  tuyaux  de  gtais  ou  de  poterie  , qui  «oit  la 
troificme  maniéré  de  conduire  les  eaux  chez  les  An- 
ciens , cil  celle  qui  coûte  le  moins  j mais  auilï  c'eft 
celle  qui  eft  d'un  plus  grand  entretien.  Ces  tuyaux 
font  d’une  compofition  de  terre  cuite , patcille  à celle 
dont  on  fait  les  pots  ôc  les  terrines  4 on  cncaftre  les 
tronçons  qui  font  de  deux  ou  trois  pieds  de  long  l'on 
dans’  l’autre  fie  , l'on  m«  do  maftic  avec  delà  nlarté 
à leur  jointure  for  l’orlct.  Quand  ces  tuyaux  fervent 
à conduire  des  eaux  forcées  , on  les  entoure  d'un  mat 
fif  ou  chcmilé  de  ciment  de  cinq  à fix  pouces  d'épaif- 
feur*  ce  qui  les  conferve  quelque  tems  , pourvu  qu'on 
ait  la  précaution  , prémierement , de  laillèr  lécher  une 
conduite  pluficurs  mois  avant  que  d'y  mettre  l'eau  , 
afin  de  donner  le  tems  au  ciment  de  durcir  ; ôc  fccon- 
demcm  , d’alïùrer  ces  tuyaax  qui  font  très-fragiles  fur 
des  mallifs  fie  fondemens  de  maçonnerie  , de  peur 
qu’ils  ne  s'affàiflènt. 

Ces  revaux  font  plus  propres  à conduire  les  déchar- 

rdebalfins  , que  des  eaux  jatUillamcs  , aufquellcs 
ont  bien  de  la  peine  à refifter  long-tcms.  Ils  font 
fojets  aux  queues  de  renard,  qui  font  tics  racines  d'ar- 
bres fort  menues  , qui  partant  par  les  porcs  du  grais  , 
ou  par  le  noeud  du  maftic  qui  le  pourrit  en  terre  , lé 
■noutrilfcnt  dans  l’eau  8c  viennent  fi  grofles  8c  fi  lon- 
gues qu'elles  bouchent  entièrement  le  tuyau.  On  en 
a trouvé  de  cinq  à lix  toifes  de  long.  Il  y a des  gens 
qui  prétendent  que  les  queues  de  renard  viennent  de 
la  filaflé  qu’on  met  dans  les  nœuds  du  maftic , ou  bien 
de  quelques  graines  qui  cmrctu  avec  l’eau  dans  la  con- 
duite. 

Les  tuyaux  de  grais  ont  un  mérite  particulier  pour 
les  fontaines  d'eau  pour  boire  , parce  qu'étant  vernit 
fos  par  dedans , le  limon  ne  s’y  attache  point , Sc  l'eau 
a’y  conferve  mieux  Ôc  plus  fraîche  que  dans  les  autres 
tuyaux  » outre  qu'elle  n'aquien  point  de  mauvaiiés 
qualités  en  y partant  comme  dans  le  plomb  fie  le  fer. 

Pour  foire  des  conduites  de  tuyaux  de  bois  , on 
■prend  de  gros  arbres , comme  des  chênes  , ormes  , 
aulnes  , les  plus  droits  qu'il  eft  portable.  On  les  per- 
ce fuivant  leur  longueur  , ôc  on  foie  un  canal  de  trois 
ou  quatre  pouces  tic  diamètre.  On  les  allure  par  un 
des  bouts  , fie  on  les  fait  fréter  fie  cercler  de  fer  par 
l'autre  , ce  qui  fort  à ks  emboîter  l'un  dans  l'aune , fie 
ces  jointures  font  recouvertes  de  poix.  Ces  fortes  de 
tuyaux  ne  font  bons  que  dans  les  pays  marécageux  ÔC 
humides  naturellement  i car  dans  Ici  Pays  fccs  ils  Ce 
poumlTcnt  bien  vue  -,  l'eau  qui  y parte  rft  rougeâtre  , 
Je  a toujours  un  certain  goùr. 

Les  tuyaux  de  fer  fout  jettés  en  moule,  fie  en  fout* , 
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fie  font  d’un  grand  ufjge  préfentement , il  y en  a de 
deux  fortes  , â manchons  fie  à brides  ; mais  on  n’em- 
ploye  que  de  ceux  à brides  , comme  les  meilleurs.  Les 
tuyaux  de  fer  ont  ks  bonnes  qualités  de  ceux  de 
plomb , ils  durent  plus , fie  coûtent  quatre  â cinq  fois 
moins.  Il  s'en  fait  jufqucs  à dix-huit  pouces  de  dia- 
mètre: chaque  tuyau  a trois  pieds  fie  demi  de  long  , 
& X chaque  bout  il  y a des  brides  que  l'on  joint  fie 
ferre  enfembk  par  des  vis  fie  écroues , entre  lefquelles 
on  met  des  rondelles  de  cuir  fie  du  maftic.  Dans  les 
endroits  mal-aifés , on  y met  des  rondelles  fie  croit 
fans  de  plomb  , comme  auili  dans  les  coudes  , robi- 
nets , foupapes , on  cft  obligé  d’y  racorder  des  bouts 
'de  tuyaux  de  plomb. 

Ce  n'cft  pas  allez  d’avoir  parlé  des  Rcfervoirsfic  des 
differentes  maniérés  de  conduire  les  eaux  , il  y a en- 
core une  chofc  de  conféquencc  qu'il  ne  faut  pas  ou- 
blier , c'eft  la  proportion  Sc  la  grortéur  que  doivent 
avoir  les  conduites  fie  les  tuyaux , par  rapport  aux  jets 
que  l'on  veut  faire  jouer.  C'eft  de  là  que  dépend  U 
beauté  des  eaux  jaillirtarucs  j car  fi  les  conduites  font 
trop  menues,  ou  qu’elles  founairtént  à trop  de  badins 
fans  avoir  leur  jufte  proportion  , clics  ne  formeront 
que  des  petits  jets  {bibles  & peu  nourris  : outre  que 
ces  conduites  font  fujettes  à s'engorger  aifémemôc  â 
crever,  parce  que  les  vents  y étant  trop  reilérrcs  n'en 
peuvent  prcfque  forrir. 

Pour  remédier  à tout  cela,  voici  ta  plus  jufte  propor- 
tion qu'ou  doit  donner  aux  conduites  , par  rapport 
aux  jets  d'eau.  Pour  foire  jouer  un  jet  de  quatre  à 
cinq  lignes  de  grortéur  : c'eft-à-dire , dont  l'ajutage 
foit  perce  de  quatre  à cinq  lignes  de  diamètre  , qui 
font  de  fortie  un  pouce  , fie  un  léptiéme  de  circonfé- 
rence , il  fout  une  conduite  d'un  pouce  fie  demi  de 
diamètre  , pour  un  jet  de  fix  à fépt  lignes , il  fout  une 
conduite  de  deux  pouces  i pour  un  jet  de  huit  à neuf 
lignes,  une  conduite  de  trois  pouces.  Et  pour  un 
gros  jet  d’un  pouce  de  fortie  , une  conduite  de  quatre 
pouces  de  diamètre.  Pour  foire  jouer  encore  un  jet 
plus  gros , comme  de  quinze  à feize  lignes  > ou  une 
gerbe  , il  faudra  uue  grorté  conduite  de  fix  pouces  de 
diamètre.  Je  ne  parlerai  point  des  conduites  qui  pat 
font  fix  pouces  , comme  celles  qui  font  chés  le  Roi  Sc 
les  Princes , ÔC  qui  vont  à un  pic  fie  à dix-huit  pou- 
ces île  diamètre  , elles  éoutent  de  fi  grolîes  foraine* 
qu’elles  me  parodient  hors  de  la  portée  des  plus  riches 
particuliers. 

On  doit  tenir  pour  régie  generale , que  la  fortie  des 
ajutages , doit  être  quatre  fois  moins  grande  que  l’ou- 
verture ou  diamètre  des  tuyaux  de  la  conduite  ; c'eft- 
à-dire  , en  raifon  quadruple  j afin  que  la  colomne 
d'eau  foit  proportionnée , fie  q ne  la  vîtertc  dans  les 
tuyaux  foit  égale  , joint  à ce  qu'H  lé  foit  trop  de  frote- 
ment  dans  les  petites  conduites  , par  rapport  aux  gros 
ajutages  , ÔC  au  bord  des  petits  ajutages  , par  raport 
aux  grortés  conduites. 

Il  y a de  pluficurs  fortes  d'ajutages  ou  a jo tiroirs  . 
comme  des  gerbes  , des  pluyes , folcils , éventails  , fie 
de  quantité  d'autres  formes  que  l’on  donne  à l'eau  ; 
mais  les  plus  ordinaires  font  élevés  encore  , ÔC  n'ont 
qu’une  feuk  fortie  : ce  font  aufli  les  meilleurs  , ne  fc 
bouchant  pas  fi  (bavent  que  ks  plats  , qui  font  percés 
de  piufiems  trous  ou  fentes  , placés  à l’oppofitc  l’une 
de  l’autre  t ou  bien  on  y foude  dertus  plulîeurs  autres 
petits  ajutages. 

On  prétend  que  ks  jets  d'eau  vont  mieux  quand  les 
ajutoirs  font  percés  d’un  féul  trou  un  peu  gros  fur 
une  platine , que  quand  ils  font  élevés  encore  ; parce 
qu*il  lé  foit  moins  de  frotement  fie  de  refîftancc  au 
bord. 

Il  eft  confiant  que  plus  les  conduites  font  grortés  , 
mieux  les  eaux  vont  ; c'eft  l'ame  des  beaux  jets 
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d'eau  , qui  pour  être  bien  nourris  , doivent  avoir  une 
conduite  continuée  de  b même  grolteur  , depuis  le 
Rc  1er  voir  ju  finies  lous  l'ajutage , (ans  aucune  dimi- 
nution ; cela  fournit  davantage  d'eau  , Si  donne  plus 
de  charge  au  jet , qui  fans  cela  fc  trouve  étrangle  Se 
rcllerré  de  trop  loin. 

Il  y a des  gem  qui  ont  une  opinion  toute  contraire, 
ils  s’imaginent  que  dans  une  coiuluite  de  cent  toiles  de 
long,  on  doit  la  tenir  plus  grofiè  dans  les  cinquante 
premières  toiles  depuis  le  Rclcrvoir,  que  dans  les  cin- 
quante demieres  jufqu'i  l'ajutage  , où  ils  prétendent 
qu'elle  doit  diminuer  de  grofteur  , environ  un  pouce 
de  diamètre  j afin  , difcni-ils  , que  l'eau  commence  à 
être  forcée  fie  rcllcrrce  un  peu  de  loin  dans  cette  con- 
duite , qui  doit  toujours  venir  en  diminuant  jufqu'i 
la  l'ortie  de  l'eau.  C'eft  une  opinion  des  plus  mauvai- 
fes  en  fait  de  fontaines , car  il  fuffil  de  contraindre  & 
de  forcer  l’eau  dans  la  fouchc  ou  colomne  de  jet , Se 
dans  l'ajoùtoir  , fans  pour  cela  que  la  conduite  dimi- 
nue de  groilcur. 

Nous  n'avons  qu’un  fcul  cas  , où  les  conduites  doi- 
vent diminuer  de  diamètre  -,  c'eft  quaud  elles  font  très- 
longues  , comme  de  trois  1 quatre  cens  toifesjalors  on 
mec  de  trois  fortes  de  grofleurs  de  tuyaux,  car  fans  ce- 
la par  le  grand  chemin  que  l’eau  a à faire  , elle  dormi- 
roit  pour  ainlî  dire.  Si  perdrait  beaucoup  de  fa  force. 
Ces  differentes  grolteurs  la  réveillent , & lui  redon- 
nent là  force  , par  exemple  dans  une  grolîc  conduite 
de  trois  cens  toiles  de  long  , on  metna  les  cent  pre- 
mières toiles  de  huit  pouces  de  diamètre,  les  cent 
autres  toiles  de  lix  pouces , Si  les  cent  dernières  de 
quatre  pouces  \ mais  dans  les  conduites  de  cent  toi- 
les ou  cent  cinquante , il  faut  continuer  le  même  dia- 
mètre dans  toute  la  longueur  jufqucs  fous  l'ajutage. 

Quand  on  aura  plusieurs  jets  à faire  jouer  dans  un 
jardin  , par  exemple  cinq  ou  lix , il  n'eft  pas  nccclTâi- 
rc  de  tirer  du  Rclcrvoir  cinq  ou  lix  conduites  ■,  t'eft-à- 
dire  , autant  de  conduites  que  de  jets  ; ce  ferait  une 
dépcnlc  iupetfluc.  Ou  fait  feulement  deux  ou  trois 
conduite--, mais  de  telle  proportion  qu’elles  Ibient  allez 
grollcs  pour  fournir  de  l’eau  à tous  ces  jets , en  forte 
qu'ils  jouent  tous  cnfcmblc  fans  s'altérer  l'un  l’autre  , 
Se  aller  plus  bas  ; pat  exemple  , pour  faite  jouer  trois 
jets  d'eau  , chacun  de  fix  à fept  lignes  de  diamètre  , 
il  faut  que  b conduite  ait  fix  pouces  ; pour  trois  jets 
de  quatre  lignes  , il  faut  une  conduite  de  quatre  pou- 
ces. On  continue  la  même  grolteur  de  la  conduite  , 
iufques  vis-à-vis  les  badins  , ou  par  des  fourches  on 
la  diminue  proportionnellement  j ainfî  fur  une  con- 
duite de  fix  pouces , on  branchera  des  tuyaux  de  deux 
pouces  de  diamètre  dans  les  fourches , afin  que  l'eau 
foit  diftribuée  également  par  ces  faignees. 

On  oblèrvera  qu’à  rentrée  d'une  conduite  , c'eft- à- 
dire  à la  fortic  du  Rclcrvoir  , elle  ait  deux  pouces  de 
plus  de  diamètre  i comme  f»  c'eft  une  conduite  de 
quatre  pouces  , on  lui  donnera  une  foupape  & ouver- 
ture de  lix  pouces  au  fond  du  Refervoir  , afin  que 
cette  entrée  étant  plus  grande  , elle  ferve  d'emonnoir 
à l’eau  pour  fortir  plus  promptement , fie  donner  plus 
de  charge  au  jet. 

Les  conduites  étant  parvenues  jufqu’aux  balïins  , 
on  y fera  un  regard  , pour  mettre  un  robinet  de  grof- 
feur  convenable  au  diamètre  de  la  conduite  , en  pre- 
nant ganle  que  par  le  trou  ovale  de  la  canellc  Se  du 
boilfeuu  , il  pafle  autant  d’eau  que  par  le  trou  circu- 
laire du  tuyau.  Nous  avons  plulieurs  fortes  de  robinets 
comme  à tètes  quarrés  , à brandies  ou  à potence  , à 
deux  & à trois  eaux. 

Il  faut  fouder  une  rondelle  ou  colet  de  plomb  un 
peu  large  autour  du  tuyau , dans  l'endroit  du  carrai 
fie  maflif  du  baltm , où  il  pallè  , afin  que  l’eau  étant 
ainfî  arrêtée  par  cette  plaque , ne  fuivc  point  le  long 
du  tuyau , pour  tâcher  à le  perdre. 
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On  doit  toujours  faire  palier  les  tuyaux  à découvert 
fur  le  plat-fond  d'un  bat  lin  , Si  jamais  les  enfoncer 
dedans , afin  qu’on  puiiTe  mieux  remédier  aux  fautes 
qui  forvieunent.  On  foudera  lui  b conduite  un  tuvau 
montant , appelle  fouchc , ou  contre-bull. n,qui  cil  l en- 
droit où  doit  être  le  jet , & an  bout  de  cette  fouchc  , 
on  foudera  encore  Ictroue  de  cuivre  , fur  lequel  fo 
vife  l’ajutage.  A deux  pieds  environ  de  la  fouchc  , on 
coupera  le  tuyau  , & on  le  bouchera  par  un  tampon 
de  bois  avec  une  rondelle  de  fer , ou  par  un  tampon 
de  cuivre  à vis  , que  l’on  y foudera.  On  peut  dégor- 
ger une  conduite  , quand  il  y a des  ordures  en  otar.c 
ces  tampons. 

Il  faut  éviter  dans  les  couduitcs  les  coudes  , les  jar- 
rets fie  les  angles  droits  ou  équerres,  car  cela  diminue 
la  force  de  l'eau  ; Si  quand  on  ne  peut  faire  aller  une 
conduite  bien  droite  , Se  qu'il  y a un  tournant  indil- 
pcnlâhle  , on  comprendra  ces  coudes  d'un  peu  loin  , 
pour  en  diminuer  la  raideur. 

Dans  les  conduites  un  peu  longues  , on  met  d’cfpa- 
cc  en  efpace  des  ventoufes  ou  fou  papes  renverfees  pour 
le  foulagcmcnt  des  tuyaux,  Si  pour  la  fortic  des  vents, 

& quand  après  une  pente  roidc  les  conduites  le  re- 
mettent de  niveau  , il  faut  dans  cet  endroit  fouder  un 
robinet  pour  arrêter  cette  charge  ; car  fans  cela  le 
tuyau  ne  refifteroit  pas  long-tcms. 

On  enfoncera  toujours  les  conduites  un  peu  avare 
en  terre  comme  de  deux  ou  trois  pieds  , à caufc  de  la 
gelée  5c  des  voleurs , fie  on  les  fera  palier  dans  les  al- 
lées Se  jamais  dans  les  bois , dans  les  parleras  , ficc. 
afin  qu'on  <£.  puilîc  mieux  connoîtrc  les  fautes , fie  le» 
raccommoder  plus  aiicmcnc  fins  rien  déplanter. Quand 
les  conduites  patient  fur  des  retraites , on  doit  faire 
une  petite  voûte  le  long  du  tuyau  , pour  le  pouvoir 
vifiter  de  tems  en  teins. 

Réservoir.  Terme  de  pêche»,  C'eft  un  endroit 
où  l'on  met  le  poifion  qu'on  a pêche  pour  le  prendre 
quand  on  en  a befoin.  Pour  faire  ces  fortes  de  Refer- 
voirs , on  crculc  un  folié  ou  un  petit  canal  dans  une 
terre  propre  à recevoir  les  eaux  du  ciel , ou  plutôt 
celles  de  qnclquc  ruitteau  voilin.  On  donne  plu» 
communément  les  noms  des  viviers  à ces  Refer- 
voirs. 

RESINE.  C'eft  une  liqueur  ou  matière  hui- 
Iculc  , qui  découle  de  plulieurs  fortes  d’arbres  tels  que 
font  le  ccrcbintc  , le  lapin  , le  pin  , le  melczc  fie  le  cy- 
près. On  fait  des  incitons  à ces  arbres  pour  faire  for- 
tir  plus  facilement  la  R dîne.  On  diftinguc  deux  elpccct 
de  Refîne , l'une  qui  cft  liquide  Si  l’autre  qui  cft  dura 
fie  teche.  La  liquide  (c  conlèrve  en  la  même  conlif- 
tance  qu'elle  clt  d écoulée  de  l'arbre  , & on  l'appelle 
terrien  tint.  La  Rdïtte  dure  5c  lèche , qu’on  nomçie 
poix  Refîne,  poix  de  Bourgogne, poix  noire,  Si  téléphoné, 
a été  épaillir  par  la  chaleur  du  folcil  ou  du  feu.  L’en- 
cens , le  maftic  , la  gomme  clemi , le  tacamaliaca  5c 
plulieurs  autres  font  au  rang  des  Refines. 

Différence  de  la  Rtfine  & de  U gomme. 

La  Refine  cft  plus  huileufè,  plus  friable  que  b 
gomme , elle  fe  fond  dans  les  huiles  fie  dans  les  grail- 
les. La  gomme  au  contraire  ne  le  fond  que  dans  les 
liqueurs  aqueufes  8e  falincs , telles  que  font  les  fuel 
des  plantes  , le  vinaigre. 

Résiné  os;  .Talap.  Voytx.  Jaiap. 

RÉSOLUTIFS.  Voytx.  Pi.  a ntes.  Remedes. 

RESSERRANS.  Voytx.  Remedes. 

R E S S U Y.  Terme  de  clialtè.  C'eft  le  lieu  où  Ce 
met  la  bête  fauve  pour  s'efluicr  de  U roféc  du  manu, 
avant  que  de  fc  mettre  à la  repoice. 
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RETENTION  d’urine.  Voyez.  Urinf. 

RETOUR,  faire  un  retour.  Terme  de  Chaflé. 
C’tft  quand  la  bête  retourne  d'où  elle  vient  lur  les 
voies.  On  dit  par  exemple  : le  cerf  étant  pour  fui  vi  par 
[et  chient , fit  un  retour  , qui  donna  de  U tablature  aux 
Chajfemrt. 

RETOURNER  une  planche  de  jardin  .Terme 
de  jardinage.  Ceft  la  labourer  tout  de  nouveau  en  la 
rcnvcrfânt  lêns  dcllus  dcilôus , pour  y temer  ou  plan- 
ter autre  choie. 

RETRAITE  qu’il  eft  bon  de  faire  pour  le  re- 
cueillir des  diilï parions  tlu  monde  , ou  pour  fc  prépa- 
rer i célébrer  quelque  fête  folcmi telle.  Voyez  le  mot 
C V R &■ 

• REV 

R E V E 1 L L E-M  A T I N des  vignes. 

Defeription.  Ccd  une  herbe  qni  a beaucoup  de 
blanches , Se  qui  jette  quantité  d'eau.  Ses  feuilles  (ont 
petites , femblaWe  icelles  delà  rhùe  , quoiqu'elles 
foient  un  peu  plus  larges.  Sa  chevelure  eft  étendue 
par  terre.  Au  deflous  de  fes  feuilles , elle  jette  une 
graine  tonde , moindre  que  celle  des  pavots  i elle  n'a 

u'unc  feule  racine  , qui  u’a  aucun  u(agc  dans  la  Mé- 

ccinc. 

Tenu  & lieu.  On  cueille  cette  plante  au  tems  des 
moiflbns  , & on  la  féchc  i l'ombre  , la  remuant  tou- 
jours. Elle  croit  dans  les  vignes,  & dans  les  jardins. 
Elle  fleurit  au  milieu  de  l'Eté. 

Propriétés.  Son  lue  & fa  graine  qui  font  fcmblablcs 
aux  titimalcs  , fervent  tant  a purger  qu'i  tome  autre 
choie.  La  graine  bùc  dans  de  l'hydromel  purge  le 
phlcgmc  , Se  la  bile  i mêlée  parmi  les  viandes,  elle 
trouble  le  ventre. 

R E V E N U de  cerf,  de  daim, & de  chevreuil. Ter- 
me de  chalTe.  Ceft  la  nouvelle  tête  que  ces  animaux 
pouflèm  apres  avoir  mis  bas  la  dernière. 

REVERBERATION  ou  feu  de  réverbéré. 
Terme  de  chimie.  C’eft  le  feu  , qui  retourne  fur  la 
cornue  par  le  moien  du  dôme  applique  dcllus  le  four- 
neau. 

R É V E R I E S.  Si  les  Rêveries  font  caufocs  par  la 
fièvre , il  la  faut  guérir  , Se  les  Rêveries  céderont.  Si 
elles  proviennent  d’humeur  mélancolique,  ou  de  quel- 
que obftruckion  dans  les  hypocondres  , vous  aurez  re- 
cours aux  bouillons  de  veau  , faits  avec  une  bonne 
quantité  de  buglofo  & de  bourrache  ; vous  pourrez 
aulli  employer  le  foc  de  ces  plantes  , ou  leur  eau  dif- 
tilléc  au bain-marie.  On  fait  une  confcrvc  de  leurs  ra- 
cines , qui  eft  d'une  grande  utilité. 

Le  foc  de  fedum  minimum  pris  dans  un  bouillon  , 
ou  dans  quelque  liqueur  convenable  eft  fpécifique, pour 
cette  tndifpoluion.  Au  défaut  du  fedum  minimum  , on 
pourroit  employer  le  fedum  minus,  ou  même  le  fedum 
tnajut. 

Rêveries.  f'bptX*  Vin  DE  Séné, 

Terme  de  Chimie.  . 

R E V I F I E R.  Ceft  faire  retourner  en  ion  pré- 
mier  état , un  mixte  qui  a été  deguifé  auparavant  par 
des  fcls , ou  par  des  fouphres. 

R H A 

R H A P O N T I C.  Voyez.  Ra  rosuc. 

R H E 

R H F U M A T I S M E.  Voyez.  Rumatissiz. 

KHEUMES.  Voyez.  R v m i. 


RIC  RIS  5 )6o 

R H U 

RHUBAR  BE.  Voyez.  Rubarbe. 

R I C 

RICIN,  en  latin  ricimut  , ou  pa!ma  Cbrifli. 

Defeription.  Cette  herbe  devient  grande  comme  un 
arbre  , de  forte  qu'elle  eft  aulli  haute  qu'un  petit  fi- 
guier. Elle  a les  fouilles  du  plane , quoique  plus  gran- 
des , plus  noires  Se  plus  unies , diftinguccs  en  doigrs 
au  bout  d’une  paume  , comme  celle  d'une  main.  Ses 
branches  Se  la  tige  font  crcufcs  comme  un  rofeau.  Sa 
graine  vient  en  grape  , qui  eft  rude  au  toucher. 

Lieu.  On  fane  cette  plante  dans  les  jardins  pour 
arrêter  les  taupes.  Sa  fcmcncc  eft  mûre  en. Août  Se 
Septembre. 

Propriétés.  Trois  grains  de  la  graine  bien  pilés^tant 
pris  par  la  houchc  , purgent  la  bile  & les  humeuis 
aquculcs  par  haut  Se  par  bas,  avec  eme  incommodité 
pourtant  qu’elle  renverfe  l'cftomac.  Elle  putge  la  ma- 
tière qui  lcrt  à fomenta’  la  goutr,cc  qu'on  empêche  en 
y mêlant  de  la  graine  d'anis  de  fenouil.  La  meme 
graine  pilée  étant  cuite  dans  le  bouillon  fait  d'un  vieux 
coq  eft  fout  bonne  à la  goûte.  La  dolc  eft  depuis  une 
de  ces  graines  julqu'i  lix. 

L'huile  qu'on  tire  par* exprcflîon  des  graines  de  Ri- 
cin bien  pilées  , à la  venu  de  purger  , quand  on  ai 
frotte  feulement  l'cftomac  Se  le  bas  vcnrrc.Elle  eft  lion- 
ne pour  la  gratelle , elle  tue  les  vers  , elle  nettoyé  les 
ulcères , 6c  appaile  les  foffocations  de  matrice. 

R I D 

RIDÉES.  Terme  de  chalTe.  Ce  font  les  fientes 
& les  fumées  des  betes  fauves  qui  font  ridées  aux  vieux 
cerfs , Se  aux  vieilles  biches  feulement. 

R I G 

R I G O L E ou  trenchét.  Terme  de  jardinagr.Ceft 
l’endroit  où  l'on  doit  planter  des  arbres  quand  on  a 
crculê  de  la  profondeur  & largeur  nécellâirc.&dont  on 
a ôté  les  pierres  Se  les  méchantes  terres.  Ainfi  on  dit  : 
J'ai  fait  de  bonnes  rigoles  , de  bonnes  tranchées  de  fix 
pieds  de  large  , & de  trois  en  profondeur. 

R 1 S 

R I S , en  latin  oryfa. 

Defeription.  Ceft  une  plante  qui  a la  feuille  com- 
me les  roicaux , Se  épaifiè  comme  les  porreaux.  Sa  ti- 
ge eft  haute  de  plus  d'une  coudée  , nouée  , Se  plus 
grolîc  que  celle  au  froment  ; l'épi , qui  croît  à la  fom- 
mité  de  la  tige  produit  les  grains  , inégalement  de 
côté  & d'autre.  Scs  goullcs  font  jaunes,  rudes  , carre- 
lées , de  figure  ovale.  Le  grain  qui  eft  contenu  au  de- 
dans , eft  fort  blanc.  On  lui  donne  aulli  le  nom  de 
Ris. 

Lieu.  Cette  plante  vient  en  Italie,  & ailleurs,  dans 
des  lieux  humides. 

Propriétés.  Le  Ris  eft  un  peu  aftringcnt , il  épaiffit 
& agglutine  les  humeurs.  Ceft  ce  qui  le  rend  très- 
propre  à adoucir  l'âcretc  du  long  , 6c  i le  tempérer.  Il 
convient  parfaitement  aux  perfonnes  épuifées  par  des 
pert«  de  (âng  , aux  éthique  , Se  aux  pulmoniqucs. 
On  peut  faire  leur  boiflon  ordinaire  en  faifatrt  bouil- 
lir une  cuillerée  du  meilleur  Ris,  daas  une  pinte  d'eau, 
julqu'i  réduction  d'un  quart.  On  palîè  enfuite  1a  dé- 
coction par  un  linge , Se  l'on,  y fait  fondre  un  petit 
morceau  de  lucre.  On  en  met  une  poignée  dans  le 
bouillons  humcûans , Se  tafraîchiffims.  On  peut  fubl- 
tituer  le  Ris  à l’orge  mondé,  dans  le  émullkms.  On 
le  raid  de  bonne  nourriture , & aile  à digérer,  quand 
on  le  cuit  avec  du  lait  de  vache,  ou  dans  du  bouillon 
gras.  Il  eft  excellent  à la  diarrhée , & à la  diflcntcric  , 
principalement  11  on  éteint  des  cailloux  ardent  daus 

le 
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le  lait  qu’on  y met.  On  croit  qu’il  engendre  qnamité 
tle  fperme.  On  fe  fert  de  là  farine  aux  cauplûtnes  rc- 
pullihs.  Elle  empêche  l'inflammation  des  mammelles 
au  commencement.  On  peut  faire  du  pain  avec  de  la 
farine  de  Ris. 

Choix  dm  Rit. 

Le  Ris  pour  être  bon  doit  être  nouveau  , bien  mon- 
dé & bien  net , gros  fie  blanc,  & ne  (entant  ni  la  pou- 
dre , ni  le  rance.  Celui  de  Piémont  a ordinairement 
ccs  qualités  ; mais  celui  d'Elpagne  eft  rougeitre  & 
d’un  goût  lalé. 

ALimcrt  de  f dire  cuire  le  Rit. 

On  a trouvé  une  nouvelle  manière  de  faire  cuire  le 
Ris , qui  n’oblige  point  à le  remuer  pendant  plulîeurs 
heures  , fi*  qui  ne  l'expie  point  à être  brûle  ni  à len- 
tir  1a  fumée  , au  contraire  il  en  eft  plus  blanc , plus 
tendre , Sc  d’un  goût  plus  exquis.  On  en  met  une  cer- 
taine quantité  dans  une  boule  d’étain  , aiant  loin  de 
laitier  beaucoup  de  vide  , parce  que  le  Ris  le  gonfle 
beaucoup  en  cuilant , fi*  l’on  jette  cette  boule  dans  le 
pot, où  le  fait  le  bouillon, deux  heures  apres  l’avoir  écu- 
me. Le  Ris  cranr  cuit , on  retire  1a  boule , fie  on  le  rô. 
pend  fur  le  potage.  Si  l’on  veut  manger  le  Ris  leui , 
on  y mêlera  un  peu  de  bouillon , ou  quelque  cuille- 
rées de  reftaurans  , ou  de  jus  de  veau  , avec  une  pin- 
cée de  lel , quelques  zeftes  de  citron , & un  peu  de 
znulcade  râpée  ; mais  il  faut  le  foire  mitonner  dans  le 
bouillon  , un  peu  auparavant. Si  l’on  n’a  pas  de  boule 
d’étain  , on  11*  lêrvira  d’un  nonce  d’ccamtnc , comme 
nous  l’avons  marqué  ci-deflùs , de  manière  qu'il  y 
relie  les  deux  tiers  de  vide  à caulc  du  gonflement  du 
Rii. 

Crime  de  Rit . 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  deux  ou  trois 
onces  de  Ris.  Faites  cuire  cette  farine  broiée  dans  une 
pince  , ou  une  pinte  fit  demi  d'eau  , jufqu'à  coulîftan- 
<e  de  bouillie  claire.  Partez  cette  bouillie  par  une  éta- 
mine , avec  forte  expreftion , fie  gardez  la  dans  un 
* pot  de  foyancc  , ou  de  terre  vemilTé  bien  net.  Quand 
vous  voudrez  foire  prendre  un  bouillon  au  malade  , 
vous  y mêlerez  une  ou  deux  cuillerées  de  cette  crème. 

R t s.  Terme  de  boucherie  & de  cuilîne.  C’eft 
une  glande  crcs-délicite  qu’on  trouve  à la  partie  fupé- 
rieure  du  thorax  dans  les  animaux.  Dans  l’homme  on 
l’appelle  thimut , clic  eft  lituée  à la  poitrine  fous  les 
clavicules.  Ccft  principalement  les  Ris  de  veau  qui 
font  en  ufoge  dans  les  cuiflncs  où  l’on  en  fait  de  fort 
bons  ragoûts. 

Ris  de  veau. 

On  fait  que  les  Ris  de  veau  font  les  endroits  les  plus 
délicats  de  la  bécc , fie  que  lorfqu’ils  font  mis  artifte- 
ment  en  ragoût , on  peut  dire  que  c’eft  un  manger 
merveilleux.  Voici  comme  on  les  accommode* 

Ragoût  de  Rit  de  veau. 

Vous  prenez  des  Ris  de  veau  que  vous  piquez  de 
menu  lard  , fie  après  que  vous  les  avez  fait  ainü  rôtir  , 
vous  les  Icrvcz  avec  un  ragoût  de  champignon  delfus , 
qui  leur  fort  de  faucc  ; ou  bien  après  que  vous  les 
avez  fait  mariner  , vous  les  coupez  par  tranches  , les 
trempez  dans  de  la  farine  , Se  vous  les  faites  frire , 
puis  vous  les  mangez  avec  la  même  foucc  de  cham- 
pignon, donc  nous  avons  parlé  d-deftus  ou  celle  de 
morilles. 

ROB 

ROB,  ou  R O B U B.  C’cft  un  mot  Arabe  , qui 
Tome  //. 


ROB  ROC  «>6* 

fignifie  le  foc  ile  quelque  fruit  que  ce  foit , exprimé 
fie  cuit  en  conlïftance  Uc  miel. 

Pour  faire  le  Robe  des  mûres. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  des  mûres  domef- 
tiques  , ou  à leur  défaut  des  mûres  làuvages  qui  ne 
foient  pas  tout-à-foic  mûres.  Tirez  ai  deux  livres  de 
foc , fie  laiifês  le  dépurer  au  foleil  , pendant  un  ou 
deux  jours.  Enfuitc  raclés  les  avec  deux  livres  de  miel 
bien  ccumé  , dans  un  plat  de  terre  veniille  , fi*  faites 
évaporer  l’humidité  julqu’à  confiftancc  de  miel.  C’clt 
ce  qu’on  appelle  le  Rob  Ample  de  mûres  , ou  le  dta- 
morum  limple.  On  pourroir  foire  ce  Rob  fans  miel  } 
mais  il  en  lcroit  moins  agréable.  Le  Rob  de  mûres  eft 
excellent  pour  rafraîchir,  fi*  guérir  les  aphtes  qui  vien- 
nent au  palais  fie  à la  tangue  , fie  pour  appailcr  les  in- 
flammations de  la  gorge. 

Rob  de  muret , tu  diamorum  compofe . 

Prenez  deux  livres  de  focs  de  mûres  domeftiques  6c 
fauvages  bien  dépurés  au  foleil.  Faites  les  cuire  avoc 
quantité  égale  de  miel  bien  écumé.  Ajoutez  y trok 
onces  de  fapa  , & une  once  de  foc  de  verjus,  fie  faites 
cuire  le  tout  en  conlïftance  de  miel.  Si  le  Rob  étoic 
trop  épais , vous  y roélcrés  une  dragme  & demi  de  fa- 
fran  , fi*  autant  de  myrrhe  réduits  en  poudre  fine.  La 
dolc  de  ce  Rob  eft  depuis  une  dragme  julqu’à  demi- 
once  » il  eft  excellent  pour  l’afthme  , &:  autres  maux 
de  poitrine  provenant  d’une  humeur  épi  Ile. 

Rob  de  raifins . 

Le  Rob  de  raifins , qu’on  nomme  ordinairement 
ftpa  , ou  refîné , le  foir  avec  le  fuc  de  ce  fruit , avant 
qu’il  ait  fermenté.  Prenés  dix  livres  de  ce  foc , met- 
tes le  dans  un  vaiilèau  de  terre  vcmilîc  , fie  foires  le 
cuire  jufqu’à  confiftancc  de  miel  Pour  le  rendre  d’un 
our  plus  agréable  , vous  pourres  y ajouter  du  fucre  , 
e la  canelle , du  gérofle  , des  poires  , des  coins  , fie 
autres  fruits  (èmblables.  Le  fap  eft  propre  contre  les 
inflammations  » fie  ulcères  qui  le  forment  dans  la  bou- 
che, parce  qu’il  eft  rafraîchiHànt^ftnngcnt,  fiedéterfif. 
On  put  fe  lèrvir  en  aliment,  de  celai  qui  eft  compte* 
C’eft  une  dpcce  de  confiture  aigrette  qui  réjouit  le  arur*. 

Rob  de  veroUtejue. 

Le  Rob  de  véronique  eft  fpéçifique  pur  les  maux 
de  poitrine,  pur  purifier  le  fong,  fl*  évacuer  les  mau- 
vailcs  humeurs  pr  les  urines.  Pour  le  foire , vous 
prenilrés  trois  livres  de  ce  foc  , que  vous  au  rés  bien 
dépuré  auparavant  en  le  foilânt  bouillir  légèrement  , 
& le  partant  enfuitc  par  la  chaullc  ; vous  y mclcrés  une 
livre  fie  demi  de  fucre  , ou  de  miel  bien  écumé  , fie 
vous  forés  cuite  le  tout  à un  feu  très-doux  > jufou’à 
conlïftance  de  miel.  Tous  les  Robs  doivent  le  foire 
dans  un  vailîcau  de  terre  vernille. 

ROBERT,  herbe  Robert.  Voyés  Bed  DE  CieocKF. 

ROBINET,  Graillé  pur  les  Robinets.  Vojtz. 
Graisse.  . 

ROC 

R OC  AI  LL  ES.  Petits  morceaux  de  rochers, 
ou  de  pierres  d’une  figure  particulière  , ce  mot  s'en- 
tend aulTï  de  certains  coquillages , fi*'  de  certains  cail- 
loux , en  un  mot  de  cour  ce  qui  put  lèrvir  à faire  des 
rochers , fi*  des  grottes  dans  un  jardin. 

Pour  imiter  les  RocdiUet . 

Faites  fondre  enlèmblc  prtics  égales  de  dre  blan- 
che , & de  pix  réfinc  , avec  une  demi  prtic  de  fou- 
phre , jettés  ce  mélange  tout  chaud  dans  l'eau  , vous 
auras  des  rocailles  imitées  de  différentes  figures.  Pour 
les  appliquer , vous  forés  chauffer  le  côte  par  lequel 
elles  doivent  êtte  attachées, 
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R O'M  A R I N , en  latin  rofmarirms. 

Defcriptiert.  Ccd  une  plante  , qui  poulie  une  tige 
«(les  haute  pour  lui  faire  donner  le  nom  d’arbrilfrau  ; 
elle  cft  fort  chargée  de  petites  branches  de  couleur  cen- 
drée. Ses  feuilles  font  étroites,  longues, épaillès,  blan- 
ches en  deflous  , d'un  vert  brun  en  dclTiis  , d'un  goût 
Scre  , mais  d'une  odeur  aromatique  agréable , quoi 
qu'un  peu  forte.  Scs  fleurs  font  en  gueules  , petites  , 
mélées  en  quantité  parmi  les  feuilles.  Ses  fcmences 
ui  fuccedcnt  aux  fleurs  , font  menues  , prelque  ron- 
es  8c  renfermées  dans  une  capfule. 

Lieu,  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; mais 
dans  les  pays  chauds  elle  vient  fans  culture  dans  la 
campagne  , comme  en  Provence  , en  Languedoc  , en 
Elpagnc  ôc  en  Italie. 

Propriété!.  Le  Romarin  de  Languedoc  eft  préféra- 
ble à celui  des  pays  feptentrionaux.  On  fe  fert  de  fes 
fouilles  en  Médecine.  Elles  font  propres  à incifor  , k 
refoudre  , ÔC  à mondificr.  Elles  fortifient  le  cerveau. 
On  en  fait  une  poudre , que  l’on  prend  dans  du  vin 
pour  remédier  aux  fluxions , aux  intempéries  froides 
de  l’eftomac  , aux  douleurs  de  rate  & de  foye  , aux 
defluxions  de  cerveau  qui  procèdent  de  froid  , à l’é- 
püepfic  , aux  vertiges-,  aux  convullions  , à la  parali- 
fie  À:  aux  vapeurs  hvftériqucs. 

Les  fleurs  & les  feuilles  de  Romarin  mangées  avec 
*du  fol  8c  du  pain  tous  les  matins  appaifent  le  mal  de 
tête  , aiguifent  la  vue  & font  bonne  haleine.  En  teins 
de  pefte  , il  cft  bon  de  parfomer  la  maifon  de  Roma- 
rin , car  la  fumée  chaflè  le  mauvais  air.  Ses  fleurs  mi- 
fesen  oonferve  fortifiait  l’eftomac  , & font  bonnes 
aux  mélancoliques  , au  mal  caduc  , à la  convutiion  , 
& à la  paralifie.  Sa  graine  bue  avec  du  poivre  & du 
vin  blanc  , guérit  la  jauniflc  , 8c  délivre  les  ohftruc- 
tionsde  foyc.  La  décoéfion  de  fes  feuilles  en  vin  blanc, 
fortifie  les  nerfs  foules  & affoiblis , fi  vous  en  lavez  la 
tête,  On  fait  des  cqredcnts  fort  bons  de  fes  rameaux  , 
& des  charbons  pour  traça  les  peintures. 

On  employé  les  fleurs  du  Romarin  pour  foire  l'ean 
delà  reine  de  Hongrie.  Voyez.  Dïst  i ll  ation  ou 
E A V.  » 

Culture  du  Romarin. 
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rompt  les  pierres , 8c  fait  uriner  ; fur-tout  fi  on  y mêle 
une  dragme  de  farine  de  lairazinc  avec  fa  graine. 

RON 

RONCE.  C’cft  une  plante  fort  commune  dans 
les  hâves  , 8c  dans  les  bois  , fo  racine  cft  pleine  de 
nœuds  j il  en  fort  plusieurs  branches  longues , dé- 
liées , pliantes  ôc  garnies  d'épines.  Le  fouir  de  la  Ron- 
ce cft  la  mure  fauvage.  On  en  fait  un  firop  tres-utile , 
contre  les  inflammations  de  la  bouche  , & les  maux 
dégorge.  Les  fouilles  de  cette  plante  font  aftringejiccs 
ÔC  réfoi  lutives , elles  guerifenr  les  vieilles  playes  . & 
les  ulcérés  pat  iicuheicmmc  ceux  des  jamlxrs  , étant  pi- 
lées ôc  appliquées  ddfus.  Elles  font  très-  propres  pour 
fécher  les  dartres.  La  décoction  des  jeunes  branches  , 
& des  fouilles  prife  intérieurement  arrête  le  flux  de 
ventre  & les  fleurs  blanches.  On  s'en  fort  en  garga- 
rifmc , pour  nettoyer  la  bouche , 8c  les  ulcères  des 
gencives.  La  décoétion  de  la  racine  poulie  les  fables 
par  les  urines  » le  firop  de  mutes  fauvages  produit  le 
même  effet.  La  fleur  te  le  fruit  joints  cnfomblc  arrê- 
tent le  crachement  de  fong. 

R O N D O N.  Terme  de  Fauconnerie.  Fondre  en 
Rondon , fo  dit  de  l'oifeau  de  Proye  qui  le  jette  avec 
impétuofité  for  fon  gibier  , pour  l'aflùmmer. 

R OQ. 

ROQUETTE, en  latin  eruca.  C’cft  une  plan- 
te , dont  ou  diftingue  deux  cipeccs  , l’une  fe  culti  vc 
•dans  les  jardins , ÔC  l’autre  cft  fouvage. 

Defcripiitn  de  la  Roquette  des  jardint. 

Elle  a les  feuilles  longues  , 8c  profondément  de- 
coupées  en  trois  endroits  , & de  chaque  côté,  com- 
me le  fifvmbrium  aquatique , piquante  au  goût  avec 
un  peu  d'amertume.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pic  &:  de- 
mi , 8c  ronde.  Ses  fleurs  font  blanches  à quatre  fouil- 
les difpolccs  en  croix.  Sa  graine  cft  ronde  & enfermée 
dans  de  petites  cornes.  Sa  racine  eft  blanche , menue 
& piquante  au  goût. 

Lieu.  On  feme  cette  plante  dans  tous  1«  jardins 
Elle  fleurit  en  Juin. 

Propriétés.  La  Roquette  cultivée  fubtilife  , ouvre  , 
nettoyé  , 8c  chalfo  les  ventofites.  Mangée  crue  en  quel- 
que quantité  , clic  provoque  à luxure  ; ce  que  fait 
auffi  fo  graine  , qui  de  plus  exdte  l’urine , l’herbe  fait 
digérer  , mais  mangée  foule  elle  donne  aifoinent  à la 
tête  , 8c  caufe  des  longes  fâcheux  , & étant  cuite  ôc 
appliquée , clic  ôte  les  taches  du  vifoge. 

Cette  Roquette  eft  un  efpece  de  crellôn  alcnois  , 
qui  fert  de  fourniture  de  fabule  ; nuis  elle  a le  goût 
plus  fort  que  le  creflbn.  Elle  fo  multiplie  de  gtainc. 

Defcriptiert  de  la  Requtttt  ftuvagt. 

Elle  a les  feuilles  plus  étroites  , plus  découpées  qué 
celles  des  jardins  , plus  piquantes  & favoureufes.  Elle 
produit  quantité  de  tiges  de  fo  racine..  Ses  fleurs  qui 
font  jaunes  , laiflem  quanrité  de  cornes  aigues  , me- 
nues 8c  droites  comme  celles  de  l'iroine , où  cft  enfer- 
mée la  graine  qui  cft  piquante  , comme  celle  de  la 
moutarde  , & un  peu  amere. 

Lieu.  Cette  plante  vient  dans  les  lieux  focs,  8c  fou- 
vem  dans  les  murailles.  Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Propriétés.  La  Roquette  fauvage  cft  plus  chaude  8c 
féche  que  celle  des  jardins  , & a toutes  ces  vertus  avec 
plus  d'efficace.  Etant  cuite  Ôc  mangée  , elle  guérit  la 
toux  des  enfons , y ajoutant  un  peu  du  focre  ; elle  tue 
la  vermine  du  corps , ôte  la  puanteur  des  aiflelles  , 
nettoyé  la  voix  de  ceux  qui  font  enroués  , & augmen- 
te le  lait;  mangée  feule  en  folade  elle  fait  mal  \ la  tête  , 
on  fo  fort  de  fo  graine  pour  aiïaifoaner  les  viandes  en 
place  de  moutarde. 


Tl  vient  de  bouture , on  n’a  qu’à  prendre  une  pe- 
tite branche  dans  le  printems,  ou  au  mois  d'Août,  la 
tordre  par'lc  pié  8c  la  mettre  dans  une  bonne  terre 
grade  , il  reprend  facilement , pourvu  qu'il  foit  bien 
arrofe  dans  les  commcnccmcns. 

ROMPRE.  Terme  de  jardinage , qui  fo  dit  à 
l'occafion  des  arbres  extraordinairement  charges  île 
fruits , de  forte  que  les  branches  ai  rompent  ne  pou- 
vant porter  un  fi  pefant  fardeau  , i moins  qu'on  ait 
foin  de  les  étayer  avec  des  perches. 

R O M P T-P I ER  R E , en  latin  faxi  fraga. 

Dtfcriütien.  Ceft  une  plante  , dont  les  feuilles  font 
prcfquc  fomblablcs  i celles  du  lierre  terreftre  commun 
quoiqu'elles  foient  plus  petites , couchées  par  terre,  & 
dentelées  tout  autour.  Sa  tige  eft  mince , ronde  , droi- 
te , velue  , haute  d’un  pi^j  clic  a fort  peu  de  bran- 
ches, qui  font  fomblablcs  à celles  du  baiilic  fouvage , 
elles  tombent  fans  laiflèr  aucune  graine.  Sa  racine  eft 
mince  ôc  fort  herbue , certains  grains  comme  ceux  du 
coriandre,  de  couleur  parpurinc  , ôc  d'un  goût  amer. 
Ses  grains  femes  produilent  la  même  efpece  de  plante. 

Lieu.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  foblon- 
neux  fur  la  fin  du  Printems.  Elle  fleurit  ai  Avril. 

Propriétés.  Elle  eft  chaude , défTïcatîve  , apéricive, 
abflcrfive  & expulfivc. 

La  déco&ioai  de  toute  l’herbe  dans  du  vin  blanc , 
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ROSAGE,  ou  LAURIER  ROSE,  en  k- 

tin  neriusn  ou  oleunder. 

Deficription.  C'cft  une  plante  ou  un  arbitlïèau  qui 
feflcmblc  fort  ay  laurier  -,  les  feuilles  font  plus  Ion- 
gués , que  celles  des  amandiers,  & plus  rudes  quoique 
IcmbLablcs  pour  le  relie.  Sa  fleur  reflcmble  aux  rôles 
rouges , 8e  fon  fruit  aux  amandes  , étant  fait  comme 
un  cornet.  Quand  il  cft  ouvert , on  voit  une  certaine 
boun-c  , qui  rdîêmble  à celle  des  chardons.  Sa  racine 
cft  longue  , aigue , lalcc  , & dure  comme  du  bois. 

Lieu.  Cette  plante  naît  1 l’abry  .dans  des  lieux  bien 
moles.  Elle  fleurit  en  May  Se  Juin. 

Profrittés.  Les  fleurs  Si  le  fruit  du  Rofage  font  un 
poifon  mortel  aux  mulcrs  , aux  ânes , & aux  chiens  ; 
mais  c’cft  un  préicivarif  , aux  hommes  contre  les  mor- 
furcs  des  forpens  , fi  on  en  boit  dans  du  vin  , avec  de 
la  rhùe  , félon  Diofeoride.  Galien  allure  que  c'eft  un 
venin  pour  les  hommes  5c  pour  les  bêtes  indifférem- 
ment. Sa  dcco&ion  guérit  de  la  gale  quand  on  s'en 
lave. 

ROSAIRE.  Sorte  devaifleaude  Chimie  , qui 
fert  à la  diftillation. 

R O S A T.  Onguent  Rofàt.  Voyte.  Onguent. 

ROSE.  Foyez.  Rosier. 

ROSÉE.  Ce  n'cft  autre  choie  que  les  vapeurs 
qui  s’étant  élevées  pendant  le  jour  Se  venant  à retom- 
ber pendant  la  nuit  s'amatTenc  fiir  les  feuilles  des 
plantes  Si  parodient  en  goûtes  fcnfibles.  Si  ces  vapeurs 
ou  exhalaiibns  perdent  leur  mouvement  Si  tombent 
bicn-tôt  apres  le  coucher  du  foleil , on  leur  donne  le 
nom  de  forain.  Mais  elles  retiennent  le  nom  de  rofoe 
priant  elles  paroi  ifom  un  peu  avant  le  lever  du  folcil. 

La  Rolee  cft  plus  abondante  dans  le  Primons  & 
dans  P Automne.  On  la  ramallc  aux  mois  de  Mai  & 
de  Juin  avec  des  linges  que  l’on  étend  dans  les  en- 
droits où  elle  tombe. 

Propriétés.  La  Rolee  cft  empreinte  d’un  fol  acide. 
Elle  eu  attentive  , Si  on  l’employé  dans  la  pierre  des 
reins  & dans  les  obftruétions  , pour  la  conforver  plus 
facilement  on  la  fait  diftillcr. 

ROSIER  , en  latin,  rofi*.  C'cft  un  arbriflêan 
dont  il  y a en  general  deux  clpcces , le  Rofier  lauvage 
& le  Rofier  cultivé. 

Le  Rofier  lauvage  a plaideurs  autres  noms  en  Fran- 
çois, on  l'appelle  rôle  de  chien , églantier  , cynorrho- 
don  , gratecu  ; Si  en  latin  cynerrhodos. 

Deferiptitn  du  Rofier  jaavtgt. 

Ses  branches  qui  fortent  de  rerré , font  épineufos. 
Scs  feuilles  font  oblongucs  , rudes  au  toucher  5c  den- 
telées en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  à cinq  feuilles 
blanches  tirant  fur  l'incarnat , d’une  odeur  agréable , 
mais  elles  loue  de  peu  de  duree.  Son  fruit , qui  fucce- 
de  i la  fleur  , cft  oblong  , prenant  une  couleur  rouge 
en  mûridâne  ; il  eft  charnu  , moelleux  & d'un  goût 
doux  , quoiqu'il  fade  fontir  une  pointe  acide  agréa- 
ble. Les  le  menées  qui  y fout  renfermées  font  dures  , 
blanches  Se  entourées  d’un  poil  dur  , qui  s'en  foparc 
aliènent , qui  pénètre  la  peau  5c  qui  caufo  des  deman* 
geai  fous  importunes  quand  il  s’y  attache  On  trouve 
fur  le  Rofier  lauvage  une  forte  d'éponge  légère  , de 
couleur  roulïc  , qui  devient  groflê  comme  une  noix. 
On  l'appelle  éponge  d'églumier. 

Lien.  Cet  arbrilfoau  croît  (ans  culture  dans  la  cam- 
pagne , parmi  les  hayes  5c  les  builfons. 

Propriétés . Les  rofes  fauvages  font  aftringcntes.  El- 
les donnent  par  diftillation  une  eau  qui  cft  bonne 
pour  les  maladies  des  yeux.  Le  fouit  qu'on  appelle 
communément  gratecu  ou  chinorrhodon , cft  em- 
Tomt  //. 


R O S P6C 

ployé  en  ri  fan  ne  Si  en  conforve.  Il  arrête  le  cours  de 
ventre  5c  poulie  par  les  urines.  H brifo  la  pierre  du 
rein  5c  de  la  velîic.  La  fomcnce  eft  employée  dans  la 
gonorrhée.  L'éponge  cft  utile  dans  la  pierre  , dans  le 
lcorbur.  Dans  le  guette , elle  excite  l'urine  5c  tue  le* 
verts.  On  la  réduit  en  poudre  pour  la  donner.  La  dolc 
cft  depuis  un  demi  icrupulc  jufqu’à  deux  laupules. 

Confient*  de  cynorrhodon. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  cynorrhodon , ou 
gratecus  ; ouvrez  les , mondez  les  de  leur  fcmcnce  Se 
des  poils  durs  qui  les  environnent.  Enfuite  mettez  les 
dans  une  terrine  vernillce , 5c  les  ayant  arrolcs  de  vin 
blanc  , portez  les  à la  cave , Se  couvrez  les  d’une  au- 
tre terrine.  Vous  les  y taillerez  pendant  quelques  jours, 
pour  les  attendrir  ; puis  vous  les  pilerez  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , 5c  ayant  pâlie  la  pulpe  par  le  tamis , 
vous  la  ferez  cuire  avec  le  double  pelant  de  lucre  , 
jufqu’à  confiftance  de  pâte  un  peu  dure , que  vous 
applatircz  5c  que  vous  couperez  en  forme  de  tablettes. 
Vous  pourrez  aullî  faire  cette  conforve  plus  liquide  , 
& la  garder  dans  un  pot  pour  Tufâgc.  Elle  cft  aftrin- 
gente  , cordiale  5:  diurétique.  On  en  ufo  pour  la  pier- 
re , la  gravelle  , 5c  les  retentions  d'urine , dans  les 
crachemens  de  làng  , les  débilités  de  l’cftonuc,  5c  dans 
les  flux  de  ventre. 

La  rilanne  faite  avec  les  gratecus , cft  très  utile  dans 
la  colique  néphrétique.  Ceux  qui  y font  fujets  dc- 
v refont  avoir  loin  de  faite  ramaller  une  bonne  quanti- 
té de  ces  fruits  au  tems  des  vendanges  , de  les  enfiler 
par  chapelets  , 3c  de  les  mettre  infulcr  dans  une  ou 
deux  pièces  du  vin  blanc  , dont  ils  foraient  ufàge  pen- 
dant l’année. 

Ix  Rofier  cultivé  domeftique  retient  en  latin  le 
nom  de  rofié.  On  en  dtftinguc  plulicurs  fortes  â caufo 
des  differentes  rofcs  qu'il  y a.  Nous  parlerons  de  tou- 
tes les  clpcces  de  rôle  après  avoir  donne  une  deforip- 
riou  générale  de  Rofier  domeftique. 

Drficriptien  dtt  Rofier  cultivé  ou  domefiique. 

Scs  branches  font  dures  & armées  d'épines  fortes  5c 
piquantes.  Scs  feuilles  (ont  fomblables  à celles  du  Ro- 
fier lauvage  , elles  font  en  forme  de  main  , attachée» 
cinq  ou  lepr  fur  un  même  pédicule.  Scs  fleurs  font  à 
plulicurs  feuilles  grandes  , belles  , odorantes.  Le  fruit 
qui  leur  fuccede  , reflcmble  à celui  du  Rofier  liu- 
vage. 

Lieu.  On  cùlrivc  cet  arbrilfoau  dans  les  jardins , 3 
fleurie  ordinairement  dans  les  mois  de  May  3c  de 
Juin. 

Propriétés.  Si  on  mange  vingt  ou  vingt-cinq  fouil- 
les des  rofos  de  damas , elles  lâchent  le  ventre  Cuis  au- 
cune incommodité.  Le  fuc  des  rofos  cft  apéritif , re- 
folutif  !5c  abftcrfif  ; ainfi  il  cft  bon  à l’épanchement  de 
bile , &:  aux  oppilations  de  l'cftomac , &:  du  foye  j 
comme  aux  fièvres  tierces.  Le  fruit  rouge  , fur-tout 
des  rofos  fauvages  , ou  églantiers , cft  altringem  Sz 
eft  admirable  à toutes  les  fluxions  des  femmes, particu- 
lièrement à la  gonorrhée  en  prenant  le  poids  d'une 
dragme  dans  du  vin  rouge  , leur  racine  donnée  en 
poudre  dans  du  vin  avec  quelque  eau  cordiale  eft  un 
excellent  remède , contre  là  morfure  des  chiens  en- 
ragés. 

La  conforve  de  rofes  eft  bonne  au  crachement  de 
làng  , aullî  bien  que  l’Electuaiic  Diarrbodon  sdsbx- 
tis. 

Fertus  médecirtulet  des  Rofies. 

Les  rofos  fr  aîches  font  aftnngentes  5c  rafraîchi  (Tan- 
tes ; mais  les  foches  reflerrent  encore  davantage. 

On  tire  le  jus  des  rofos  fraîches  de  cette  manière  : 
on  leur  rogne  d'abord  les  onglets  avec  des  cifraux  , 
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c'cft  ainff  que  s’appelle  cette  petite  blancheur  que  les 
rôles  ont  à l'extrémité  de  leurs  feuilles , puis  on  ks  pi- 
le dans  un  mortier  ; Se  on  les  prcllc  pour  tirer  le  jus 
que  l'on  bille  à l'ombre  jufqu'à  ce  qu’il  s’épaillïlle  ; 
apres  quoi  on  le  garde  pour  s'en  firvir  à frotter  les 
yeux  , on  fiche  les  feuilles  de  rofis  à l'ombre  , les 
tournant  fouvenr  de  peur  qu’elles  ne  fi  pourriflcnt. 

La  decotkion  des  rôles  léchés  dam  du  vin  , 3c  bien 
jnflee  cft  bonne  pour  les  douleurs  d’oreilles , les  maux 
de  tête  , des  gencives  3c  des  yeux , de  aux  douleurs  du 
fondement , &r  du  boyau  culier  Se  de  la  matrice.  Pour 
rous  ces  maux  il  en  faut  oindre  la  partie  affligée  avec 
une  plume  , ou  la  donner  en  lavement. 

Les  fiches  fins  en  tirer  le  jus  (but  médccinalcs , & 
guérilfint  cncataplâmcsles  inflammations  des  vificrcs, 
les  crtvlelités  de  l'cftomach  , 3C  le  feu  fiuvage. 

Les  rôles  fiches  battues  en  poudre  dcllcchcnt  fur 
tout  les  excoriations  dcscuillcs,  3e  font  un  très-bon 
effet , quand  on  en  mêle  dans  les  emplâtres  qu'on  ap- 
plique aux  blcfliircs  8c  Ibnt  fort  bonnes  dans  toutes 
les  comportions  que  l’on  appelle  thériaqur. 

On  en  brûle  pour  faire  noircir  les  fournis.  Les  ro- 
fis fiches  pulverifies  empêchent  les  fluxions  qui  tom- 
bent fur  les  gencives.  Lan  s queues  que  nous  appel- 
ions gratccus  , arrêtent  le  flux  de  ventre  Se  le  crache- 
ment de  fing.  Voyez  Mathiolc  Se  Diofioridc. 

Diverfes  efpeces  de  rofis.  Il  y a plusieurs  lortes  de 
rofis  , qui  brillent  tomes  dans  leurs  différentes  cou- 
leurs. 

Outre  la  commune  , nous  avons  celle  de  tous  les 
mois,  la  rôle  odorcc  , & la  rofi  fins  odeur  , toutes  ces 
-rofis  Ibnt  d'une  couleur  incarnate;  la  rofi  rouge  cou- 
verte , dit  rofi  de  Provins  , 3e  que  d'autres  appellent 
pavonoéc  ; la  blanche  de  lait , la  blanche  roufle , que 
plufîcurs  appellent  rofi  de  virginie  ; la  blanche  tachée, 
la  rofi  mufiatc  , qui  a l’odeur  Se  la  couleur  de  cand- 
ie , 8c  la  rofi  jaune , que  I on  appelle  la  grande  : Ce 
font  celles  que  l’on  eftime  le  plus. 

Il  y en  a encore  d’autres  telles  que  font  la  rofi  dou- 
ble rouge  3c  blanche  ; la  rofi  d'Hollande  ou  à cciu 
feuilles  ; la  rofi  variée  qui  cft  marquée  de  pluffeurs 
couleurs  i la  rofi  rouge  fnfee , la  panachée  , la  lim- 
plc  j b rofi  de  Gucldrcs  ou  fuzeau  royal;  celle  donc 
le  delTiis  cft  d’une  couleur  de  velours  rouge  & le  defc 
(bus  de  couleur  jaune  file  ; la  robe  bleue , celle-ci  ne 
croît  qu'en  Italie  ; la  rofi  de  Jéricho , Se  pluffeurs  au- 
tres , auxquelles  on  donne  le  nom  qu'on  veut. 

Culture  gêner  die  des  Refier t. 

Ils  fi  cultivent  prefque  tous  de  la  mime  façon.  Ils 
icprcniKnt  li  facilement  , que  les  petites  brandies , 
que  l’on  coupe  en  les  raillant  , miles  de  la  longueur 
de  la  main  dans  une  terre  humide  reprennent  toutes. 
Il  faut  cous  les  ans  couper  les  longues  baguettes  ; elles 
réveillent  la  plante  , 5c  empêchent  les  Rolicrs  de  por- 
ter beaucoup  de  fleurs. 

Tous  les  Rolicrs  veulent  beaucoup  de  folcil , 3c  une 
bonne  terre  forte.  On  les  plante  aux  mois  de  Février 
3c  de  Novembre  de  la  profondeur  d'un  empan  , Se  à 
trois  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres.  On  les  taille 
au  mois  de  Mars  ; on  les  arrofi  dans  l’Été , 8c  dans 
l'Automne , on  ôte  1a  vieille  terre  pour  en  remettre  de 
nouvelle. 

Les  Roliers  viennent  facilement  par-tout  ; mais 
beaucoup  mieux  dam  les  lieux  expoies  au  foleit , 8c 
particulièrement  les  Roffers  de  tous  les  mois.  Les  Ro- 
iiers  jaunes  doubles  veulent  être  expofés  au  levant , 
de  même  que  ceux  qui  fout  entés;  il  faut  prendre  gar- 
de de  couper  tout  ce  qu'ils  jettent  par  le  fiuvagcon  ; 
&c  pour  ceux  qui  ne  loue  pas  entes , on  peut  prendre 
le  icjcttons  qu’ils  pouffent  pat  le  pié , 3c  les  replanter 
au  mois  d'Octobrc  ou  de  Novembre 
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Les  Roficrs  entés  fi  multiplient  en  les  traitant  com- 
me les  grenadiers  ; on  les  greffe  fur  des  églantiers,  qui 
font  les  rôles  limplcs  Se  fiuvages  qui  viennent  parmi 
les  buiffùm.  Le  vrai  tems  de  les  greffer  eft  environ  la 
fin  de  Juin  ou  de  Juillet. 

On  élevé  les  Rolicrs  en  arbrilTcaux , ai  baguettes  , 
3c  l'on  s'en  firt  pour  couvrir  les  treillages.  Iis  fi  dé- 
pouillait de  leurs  feuilles , mais  ils  (ont  allez  forts 
pour  demeurer  ai  terre  pendant  l'Hiver. 

Refier  t blanc  j communs. 

Ceft  celui  qui  porte  des  rofis  blanches  communes 
qui  font  grandes , belles  , odorantes. 

Propriétés.  Ces  rofis  Ibnt  déteriivc  & un  peu  Laxati- 
ves. On  ne  s'en  fin  que  dans  les  diftil lotions. 

Culture.  Il  le  faut  mettre  à une  bonne  expolition  du 
folcil.  On  ne  taille  que  le  bois  fuperflu  , il  fi  multi- 
plie de  plant  enraciné  qu'on  enfonce  quatre  doigts  en 
terre. 

Refier  s Rouges  ou  de  Provins . 

Ceft  celui  qui  porte  des  rofis  d’une  belle  couleur 
rouge  foncée  3c  veloutée , mais  de  peu  d’odeur. 

On  les  appelle  rôles  de  Provins , parce  que  les  plus 
belles  nous  viennent  des  environs  de  cette  ville-là.  On 
les  cueille  en  bouton  , avant  qu'elles  l'oient  tout-à- 
fait  épanouies  , afin  île  les  avoir  plus  belles  , 3c  meil- 
leures ; car  quand  elles  Ibnt  ouvertes  , elles  perdent 
beaucoup  de  leur  couleur , & de  leur  vertu.  Il  y a la 
grande , 3c  b moyenne  elpece  : les  unes  8i  les  autres 
loin  de  bonne  qualité.  Il  faut  les  choiffr  d'un  rouge 
noir  velouté  , bien  Icehes  , bien  odorantes , fins  grai- 
ne, ni  petites  feuilles  , 3c  prendre  bien  garde  que" leur 
couleur  n'ait  pas  etc  augmentée  par  quelque  acide. 
On  peut  les  confirver  belles  pendant  un  an , en  les  te- 
nant dans  un  lieu  bien  fie , 5c  dans  un  fie  , ou  dans 
un  vailfcau  , où  elles  (oient  prelSct , 3c  foulées  forte- 
ment , pour  empêcher  l'air  d'y  aitrer , Se  de  leur  fai- 
re impreilîon. 

Propriétés.  Les  refis  rouges  Ibnt  déterffves  8c  aftrin- 
gentes.  Elles  fortifient  l'cftomac , airctcnc  le  cours  de 
ventre , les  hémorragies  3c  le  vomiflèment.  On  s'en 
ferc  autTi  extérieurement , on  les  applique  en  fomen- 
tation bouillies  dans  du  gros  vin  ; elles  entrent  dans  U 
compolition  des  onguens , des  cerats  & des  emplâtres} 
Si  on  les  employé  dans  les  contufions,  dam  les  meur- 
trillûres , dans  les  entorfis , dans  les  foibieffes  des 
jointures  ou  des  nerfs.  Enfin  on  en  fait  des  pâtes  , des 
confirves,  le  miel  refit,  3c  pluffeurs  autres  compo- 
lirions.  Elles  font  plus  alli ingenres  lèches  que  récen- 
tes. On  fiait  auflï  1a  teinture  de  rofis. 

Culture.  Il  faut  planter  ce  Rofier  dans  une  bonne 
terre  3c  à une  bonne  expofftion.  Il  fi  multiplie  de 
branches  éclatées  Se  enracinées  qu'on  met  à un  demi 
pié  ai  terre. 

Rofet  pales.  On  employé  ordinairement  les  fleurs 
de  cette  cfpcce  de  rôles  pour  faire  l'eau  des  neuf  infu- 
lions  dont  la  dofi  cft  de  deux  onces  dans  les  potions 
purgatives.  La  meilleure  tau  rofi  fi  fait  aulïi  avec  les 
fleurs  des  rôles  pâles  , ou  blanches  les  plus  (impies  , 
parce  qu'elles  (ont  beaucoup  plus  odorantes  que  les 
autres. 

Eau  Rofi. 

Cueillez  des  refis  pâles , ou  blanches  (impies  nou- 
vellement épanouies , Se  peu  de  rems  après  le  lés  er 
du  folcil , Se  dans  un  jour  firain  , en  lotte  qu'elles  ne 
Ibienr  point  humeélées  de  pluyc.  Pilez  les  dans  un 
mortier  , 3c  lai  liez  les  macérer  , ou  fermenter  dans  un 
vaillcau  de  terre  verniffè , pendant  neuf,  ou  dix  heu- 
res. Enffiite  enveloppez  les  dans  un  linge , 3c  exprimez 
eu  le  lue  par  b prcllc. 
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Eau  rofe  per  Afcenfum.au  ptrdefctnfum. Voyez  Eau. 
Distillation. 

L'eau  rofo  diftilléc  cil  propre  dans  les  cours  de  ven- 
tre {împles , 3c  dans  les  diarrhées  j on  fait  une  bouillie 
avec  la  fleur  de  farine  , un  jaune  d'œuf,  3c  deux  on- 
ces  d'eau  rôle  fur  un  dcmi-leticr  de  lait.  On  fait  le  fi- 
rop  de  îolcs  pâles  avec  leur  fuc  dépuré , 5c  parties  éga- 
les  de  fucre  , ou  de  miel  blanc.  Il  eft  propre  dans  les 
flu  xions  du  cerveau.  La  dofe  eft  d'une  once.  Le  firop 
de  rôles  pâles  compofc  (c  fait  avec  le  foc  bien  épure  , 
le  foné,  l'agaric  , & quelques  fois  la  rhubarbe.  On 
l'ordonne  leul  depuis  une  once , jufqu’à  une  once  & 
demi.  L’clcékuaire  de  rofes  fo  fait  avec  le  meme  foc  , 
6c  l'on  y ajoute  b fcamxnonée , b du/c  eft  de  demi 
once. 

Comme  l'eau  ro/c  eft  beaucoup  déterfive , on  l'em- 
ployé avec  fuccès  dans  les  fluxions , & autres  mala- 
dies des  yeux  ; mais  celle  qu'on  tire  des  rôles  lauva- 
ges , ou  de  leurs  pécules , c'eft-à-dirc  des  boutons 
qui  reftent  après  que  les  fleurs  en  ont  été  leparées , eft 
préférable  à celle  qu'on  tire  des  rôles  domeftiques , ou 
de  leurs  pécules  , étant  beaucoup  plus  déter/ivc , ÔC 
plus  aftriiigcutc. 

Eau  roft  peur  les  jeux. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  pécules  de  rôles  lau- 
vages  , autrement  rôles  de  chien.  Pilez  les  dans  un 
mortier,  en  les  humeéfant  d’une  forte  deco&ion  d'au- 
tres pécules  de  rôles.  En  fuite  mettez  le  loue  dans  un 
vailleau  de  terre  verniffè  , 8c  l'ayant  laiflè  macérer 
pendant  vingt-quatre  heures  , diftillcz  en  l'humidité 
a la  maniéré  ordinaire.  On  badine  les  yeux  avec  cette 
eau , & on  b mêle  avec  l'eau  de  plantant  dans  les  col- 
lyres , pour  l'inflammation  de  ces  parties. 

Rofur  de  tous  Us  mois. 

C'eft  celui  qui  porte  des  Rôles  cous  les  mois,  pourvû 
qu'on  ait  foin  de  lui  donner  b culture  qui  lui  eft  nc- 
ccfliirc. 

Propriétés.  Elles  ne  font  point  différentes  des  autres 
rofes. 

Culture.  Il  faut  lui  donner  une  bonne  terre  à parta- 
ger , l'expofèr  en  bon  air  & en  plein  foleil  , & le  tail- 
ler deux  fois  l'année.  La  première  taille  lé  fait  près  de 
terre  au  mois  de  Novembre  , 8c  les  branches  qui  te- 
naillent 6c  qui  fe  renouvellent , apportent  des  fleurs 
avec  plus  de  force. 

On  taille  enfuitc  les  nouvelles  branches  vers  b fin 
du  mois  de  Mars  ou  au  commencement  d' Avril , on 
Jaillê  feulement  un  cril  ou  deux  à chaque  branche  ; 
audi-tôc  après  on  déchauflè  le  Roiier  tout  à l'entour  , 
on  ôte  b vieille  terre  pour  en  mettre  de  nouvelle  , on 
l'arTolê  quand  il  en  a befoin.  Enfin  on  le  raille  après 
chaque  poulie  & on  coupc  les  branches  au  ddfous  des 
nœuds  où  étoient  les  fleurs.  Si  on 'veut  que  le  Roiier 
produiiê  une  plus  grande  quantité  de  fleurs  pendant 
l'Eté,  il  four  cueillir  tous  les  boutons  avant  qu'ils  s’ou- 
vrent. Par  ce  moyen  vous  aurez  des  rofes  pendant 
huit  mois  de  l'année  dépuis  les  premières  julqu’envi- 
ron  b Notre-Dame  de  Décembre. 

Reuar  qu  e.  Les  Roficrs  en  général  demandent 
un  fonds  de  terre  légère  6c  (âbloncufê  i mais  fur  tout 
le  Roiier  de  tous  les  mois,  fi  vous  n'avez  point  un 
fonds  de  fable  naturel,  vous  en  ferez  un  artificiel  com- 
me on  le  pratique  i l'égard  des  grofciUcrs. 

Refier  mufcAt , ou  de  Dam  as  , eu  de  rofes  mufquées. 

On  en  peut  diftinguer  deux  fortes , l'un  porte  des  ro- 
fes (impies  fie  l'autre  des  rofes  doubles.  Les  unes  & les 
autres  font  blanches  3c  d'une  odeur  admirable. 
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Litu.  Il  en  vent  beaucoup  en  Languedoc , en  l’io- 
vence  & autres  p*ys  chauds. 

Propriétés.  Les  t->iês  mufeates  font  très-purgatives , 
on  emploie  ordinal  retint  les  /impies,  qu'on  apporte 
«le  Provence  ou  de  Langtodoc.  Elles  purgent  plus  vio- 
lemment que  celles  de  Paris , qui  font  néanmoins  plus 
d'effet  que  les  rôles  piles. 

Quand  on  veut  le  purger,  c*i  fait  infufer  une  , ou 
deux  pincées  de  rôles  mulcares  dans  un  bouillon  au 
veau.  On  allure  que  dans  b Provence , 3c  autres  paya 
chauds  , crois  ou  quatre  de  ces  fleurs  en  infulion  , ou 
en  conlcrvc  , purgent  avec  violence. 

Culture.  Cette  elpece  de  Roiier  demande  une  bon- 
ne terre  i potager  , une  bonne  expofition  6c  de  fré- 
quens  arrolcmcus.  Il  fc  multiplie  par  les  drageons  qui 
naiflem  du  pié  5c  qui  reprennent  facilement  dans  une 
terre  fraîche.  On  l'écuüônne  encore  fur  l'égbncier  , 
il  n'y  en  a point , qui  reprenne  plus  facilement  6c  qui 
donne  des  fleurs  plus  promptement. 

Une  perfonne  en  enta  une  fois  b veille  de  N.  Dame 
d'Aoùt , qui  portèrent  i b N.  Dame  de  Septembre  b 
meme  année,  trois  famines  après  avoir  cré  cntées^lles 
commeiKcnt  i poullèr  6c  à porter  fleur  avant  l'Hiver; 
il  eft  vrai  que  pour  empêcher  quelles  rtc  gèlent , il 
les  faut  empêcher  de  porter , les  rognant  de  bonne- 
heure  à b pointe  ; parce  qu'après  avoir  ainfi  porté  des 
fleurs  ils  gèlent  facilement. 

On  peut  encore  lé  lcrvir  d’une  autre  invention  ; 
qui  eft  de  planter  toutes  les  petites  branches  que  l'on 
ôte  des  Koliers  mulqucs  , que  l’on  doit  tailler  comme 
la  vigne , 3c  les  mettre  en  terre  humide  de  b profon- 
deur de  la  main  dans  un  lieu  où  b terre  (bit  humide. 
Dans  une  expérience  qui  en  a été  faite  , de  vingt  plan- 
tes ainfi  plantées  , il  en  demeura  cinq  qui  priiciu  ra- 
cines. 

Dans  le  commencement  du  Primons , on  taille  1e 
Roiier  mufoar , 6c  on  coupe  toutes  les  vieilles  bran- 
ches , ne  laillànc  que  les  nouvelles  autour  du  pié  , avec 
un  œil  ou  deux  , qui  pouilànt  également  produiront 
quantité  de  fleurs. 

En  les  taillant  il  faut  couper  tout  le  bois  qui  a porté 
des  fleurs  , 6c  celui  qui  a trop  multiplié,  comme  aulTi 
les  rudes  baguettes  qui  viennent  droites , 3c  qui  font 
plus  moclcuies  que  les  autres.  Tout  ce  qui  concerne  le 
retranchement  de  ces  Roliers  muiqués , le  peut  dire  de 
tous  les  autres  en  particulier , mais  fingulicrcmcnt  des 
muiqués  » qu'il  faut  beaucoup  plus  railler  3c  coucher 
en  terre  pour  les  multiplier. 

Les  Roficrs  mulcats  blancs,  veulent  être  raillés 
tous  les  ans  en  Automne  ou  au  Printems  à un  demi  pié 
rès  de  terre  j il  faut  les  couvrir  de  long  fumier  durant 
hiver , de  crainte  qu'ils  ne  gèlent , 6c  au  Printems 
vous  leur  donnerez  un  léger  labour,  Unique  vous  leur 
ôterez  le  fumier. 

Et  quand  leurs  fleurs  commencent  à paroitre , s’il  y 
a des  jets  qui  n'en  ayent  point  , il  faut  les  tailler  à un 
pié  3c  demi  du  bas , 8c  h chaque  ceuil  il  y pou  liera 
un  jet  qui  donnera  auili  beaucoup  de  fleurs  vers  l'Au- 
tomne. 

Refier  d‘ Hollande  à cent  feuillet. 

C'eft  celui  qui  porte  des  rofos  à pluficurs  fouilles 
rouges. 

Lieu.  Il  eft  fort  commun  daus  les  pays  du  Nord  3c 
principalement  en  Hollande. 

Propriétés.  Elles  font  les  mêmes  que  celles  des  autres 
Roficrs. 

Culture.  I.e  Roiier  de  Hollande  demande  une  terre 
un  peu  forte  , un  lieu  frais , peu  de  foleil , on  la  tail- 
le au  mois  de  Mars , 3c  on  11c  coupe  que  les  extrémi- 
tés qui  font  féchcs, 

rppuj 
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Rofier  jstune. 

Culture.  Ceft  celui  qui  porte  d‘S  rôles  jaunes.  Le 
Rofier  jaune  ne  veut  que  médiocrement  du  folcil.  Il 
aime  ic  froid  , Sc  veut  être  cuübcrté  i c’eft  pourquoi  , 
il  11e  le  faut  point  lier  ui  forer.  Quand  on  le  taille,  ou 
n’en  coupc  que  l’cxtrcmxc  des  brandies  qui  font  fé- 
ches.  Pour  le  faire  mieux  Hcurir  & empêcher  que  les 
boutons  n'avotteiu  , it  cft  bon  d’en  oter  une  bonne 
partie  avant  qu'ils  sVpanoui  lient. 

Les  Rolicts  jaunes  doubles , veulent  être  garantis 
des  grandes  pluyes , autremeut  les  fleurs  pourrillcnt 
de  îvcpanouillcnt  pas  bien  ; c’eft  pourquoi  il  faut  leur 
faite  un  abry,  quand  les  années  font  trop  pluvicu- 
fos. 

Pour  les  faire  porter  tous  les  ans  , il  fout  aptes  que 
les  fleurs  feront  pailêes  , les  tailler  allez  court , & s’ils 
poulïênt  beaucoup  de  bois  à l’Automne  , vous  les 
taillerez  encore  en  Février  Sc  en  Alors  luiv.nu. 

Roftr  de  U Chine. 

La  rofo  de  la  Chine  , qui  d'abord  a eu  le  nom  bar- 
bare de  h'ugo  , cil  appellce  aujourd'hui  par  quelques 
uns  muuve  d'Inde  Sc  Meuve  dujupotti  mais  elle  cft  plus 
connue  par  le  nom  de  rofo  de  Sienne.  Ce  Rolicr  s'é- 
lève avec  1e  tems  à la  hauteur  d'un  aibre  dont  l’écorce 
du  tronc  cft  pâle  & de  la  couleur  du  figuier  , Sc  les 
feuilles  toutes  femblabies.  Il  jette  plulicurs  branches 
qui  le  chargent  par  le  bout  de  plulicurs  boutous  ronds 
de  la  grollcur  d'une  rofo  1 cent  fouilles  , & il  cft  allez 
fourni  de  feuilles  crépues  Sc  frifocs. 

Il  fleurit  dans  l'Automne  , & fa  fleur  ne  dure  que 
deux  ou  trois  jours  ; mais  clic  a des  couleurs  li  belles , 
Sc  fi  variées  qu’on  ne  la  peut  voir  fans  l’admirer  au 
commencement , Sc  enfin  elle  fc  durge  Sc  devient 
d’une  belle  couleur  de  pourpre. 

Culture.  Pour  en  perpétuer  la  race  , il  en  fout  fomcr 
la  gui  ne  , ou  planter  les  branches. 

On  en  le  me  La  graine  au  mois  de  Mars  i la  fin  de 
la  lune  fuivam  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs.  On  la  met 
foin  à loin  en  bonne  terre  légère  qu'il  fout  avoir  pallee 
dans  un  crible  fin  & l’ayant  préparée  dans  des  pots , 
on  y ma  la  graine  que  l'on  recouvre  d'un  doigt  de  la 
même  terre.  On  l'arrofo  à petites  goûtes , Sc  on  leur 
donne  alors  peu  de  folcil  , au  bbut  de  trente  jours  el- 
les commencent  1 lever , & quand  ccs  petites  plantes 
font  devenues  plus  grandes  . on  leur  met  un  peu  de 
terre  au  pié  de  même  qualité  que  la  première  , afin 
que  les  racines  fe  fortifient  Sc  loient  plus  profondes  ; 
enfin  pour  les  détendre  de  la  rigueur  de  l'I  lyvcr  , on 
les  ferre  dans  un  lieu  chaud  & acre.  Au  bout  de  l'an 
on  les  tire  du  pot  Sc  on  les  ma  en  pleine  terre  fort  ex- 
Cé  au  folcil , dans  laquelle  , pourvu  qu'elle  foit 
nnc , clics  poufleront  des  fleurs  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans. 

La  bouture  s’en  plante  au  mois  de  Mars  i Si  pour 
cela  il  fout  prendre  de  jeune  bois  qui  foit  fur  du  vieux, 
qu'il  fout  replanta  aulfi-tôt  apres  l'avoir  coupc  , dans 
un  lieu  expofé  au  folcil , & en  bonne  tare  , de  la  pro- 
fondeur d'un  bon  demi  pic  ou  plus , félon  la  grollcur 
du  brin , dont  il  faut  couper  l’extrémité  , avec  tous  les 
yeux.  Il  fout  couvrir  les  play  es  avec  de  la  dre  d'Eipa- 
gne  pour  les  dépendre  du  chaud  , du  froid.  Si  des 
pluyes  qui  pourroient  lui  nuire.  En  fix  mois  il  prend 
racine  , Sc  au  bout  de  l'an  il  produit  des  fleurs  admi- 
rables. 

Rt fier  eu  rofe  de  J triche. 

Ceft  un  petit  arbriilëau  d'environ  quane  doigts 
de  hauteur , lès  brandies  forment  une  cfpecc  de  bou- 
quet , mais  quand  elles  viennent  ï fo  fetha  , cllcs'cn- 
Zcclallcnt  de  telle  manictc  les  unes  dans  les  autres , 
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qu'elles  compofent  comme  un  globe au  centre  du- 
quel les  extrémités  des  brandies  vont  fe  réunir.  Ses 
feuilles  font  longues  , velues  Se  découpées.  Scs  fleurs 
font  en  grapes  , perires , blanches  ou  couleur  de  chair. 

Elles  flcurilU.ni  quand  on  ma  trempa  leurs  queues 
dans  l'eau. 

Lieu.  Ca  arbriilëau  croît  dans  les  lieux  fobloncux 
de  l'Arabie  deferte,  Sc  le  long  du  rivage  de  la  mer 
rouge. 

Propriétés.  On  croît  que  cette  plante  prifo  ai  poudre 
ou  en  infufion , cft  bonne  pour  le  Icorbut. 

Rofier  eu  rofe  de  Gueldres  , ou  fm.euu  Roi*!. 

Ceft  une  efpcce  de  bois  , qui  porte  des  bouquets 
blancs  , gros  comme  des  pommes.  Il  ne  craint  point 
le  froid  , Sc  Ce  replante  de  branches  , fur-tout  fi  elles 
viennent  du  pié  , ou  li  elles  ont  été  coudiécs  en  tare. 
On  en  foit  des  cabinets. 

Quand  le  fuzeau  Roial  n’auroit  rien  de  recomman- 
dable , le  nom  de  rofe  qu'il  porte,  fuftit  pour  lui  don- 
na place  entre  leS  plantes  les  plus  eftimées.  Cette  plan- 
te s'étend  de  toutes  parts  avec  fes  branches  d'une  nu- 
mère  qu’il  cft  tics-aile  de  b réduire  à b grandeut 
d'un  arbre.  Elle  produit  des  fleurs  qui  ont  chacune 
cinq  petites  fleurs  blanches  , & quelquefois  foit  par 
nature  ou  par  hazard , il  s’en  trouve  d'une  couleur 
vineufe.  Ces  petites  parcelles  de  fleurs  s'anuitant  tou- 
tes enfomble,  font  comme  de  groftës  balIcs4rondes  , 
qui  lonr  fur  l'atbrc , comme  autant  de  globes  fou  tenus 
par  un  atlas. 

Culture.  Le  fuzean  Royal  veut  peu  de  folcil , un 
terroir  humide  & fort  , on  le  taille  au  mois  de  Mais  , 
Sc  ou  n'en  coupe  que  ce  qui  cft  foc. 

Secret  pour  uvoir  des  rofes  précoce/. 

Quaird  on  en  veut  avoir  avant  b faifon,  on  les  ma 
dans  un  creux  en  tore , profond  de  deux  empans  , Sc 
on  les  arrofo  d'eau  chaude  le  foir  , & le  matin. 

Pour  en  avoir  tous  les  mois , ayez  des  Rofiers  de 
cette  efpcce  , & cultivez  les  de  b manioc  , dont  ou 
l'a  dir  dans  l'article  du  Rofier  de  tous  les  mois. 

Vous  aurez  autrement  des  rofes  avant  la  faifon  , fi 
vous  en  plantez  dans  des  cabots  , ou  en  quelque  vaifi- 
foau  de  taie,  & fi  vous  les  gouvernez  de  meme  façon 
que  les  courges  ou  concombres , comme  nous  avons 
dit  eu  leur  lieu. 

Secret  pour  uvoir  des  rofes  fort  tard. 

Il  n'eft  pas  moins  agréable  d'avoir  des  fleurs  tardi- 
ves , que  d'en  avoir  de  précoces.  Les  Anciens  cfti- 
tnoienr  fort  les  rofes  , qui  venoient  à b fin  de  l'Au- 
tomne. La  foiblcflc  du  foleil  nous  pafuadc  alors  qu’4 
ne  fout  plus  rien  attendre  de  beau  de  b nature.  Ce- 
pendant on  y rculliicn  plulicurs  maniocs.  Voici  les 
expériences  de  Bacon. 

I.  Si  au  printems  vous  coupez  les  branches  qui  pa- 
rodient devoir  portodes  rôles,  il  arrivera  que  les  re- 
mettons ai  donnaonr  au  mois  de  Novembre.  La  rai- 
fon  cft  que  le  fuc , qui  fo  forait  porté  aux  branches 
principales  va  aux  furgeons  , les  avance  , & leur  fait 
donna  des  rôles  que  b nature  rclcr voit  pour  le  prin- 
tems  fuivant. 

I I.  Si  vous  arrachez  les  bourgeons  des  Rofias  , 
dans  le  tems  qu'ils  commencent  û le  développa  , vous 
verrez  aux  côtés  naître  de  nouveaux  rejettons  , qui 
fleuriront  fort  tard.  Le  cours  du  fuc  nourricier  étant 
fufpendu  , Sc  détourné,  il  prend  une  autre  route  , 5c 
fe  porte  vers  les  yeux , Sc  les  boutons  qui  ne  devroient 
fortir  que  l'année  fui  vante. 

III.  On  coupe  toutes  les  branches  anciennes  , & 
on  ne  laite  que  celles  qui  font  de  l'année  dernière 
& qui  ne  doivent  avoir  des  voles  que  l'aimée  luivame. 
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Tout  l'aliment  le  porte  à ces  jeunes  branches  5c  leur 
fait  porter  des  fleurs  dans  l'Automne  anticipées  fur  le 
Priutems  fuivant. 

I V.  Il  n'y  a qu'à  découvrir  les  racines  des  Ro- 
fiers  vers  Noël  durant  quelques  jours.  Par  là  on  em- 
pêche le  fuc  de  monter  de  la  racine  au  haut  de  la 
plante  , la  végétation  eft  retardée  , & interrompue. 
Elle  recommence  dés  qu'on  a rejette  la  terre  fur 
les  racines  ; mais  les  feuilles  5c  les  fleurs  viennent 
plus  tard. 

V.  Il  faut  arracher  le  Roficr  pour  quelques  fêmai- 
ncs  , avant  que  les  bourgeons  paroilleur.  Quand  on 
le  replante  , il  fe  parte  quelque  tems  avant  que  le  fuc 
ait  repris  fou  coûts  par  les  pores  de  La  racine  , ce  qui 
empêche  les  fleurs  de  paroître  fi-tôt. 

VI.  Il  faut  planter  un  Rofier  en  un  lieu  fort  om- 
bragé comhie  au  pié  d’une  haye.  De  là*  il  arrive  deux 
choTcs  -,  *.  La  planrc  n'cft  point  échauffée  par  le  fo- 
leil , dont  1a  chaleur  hâte  le  mouvement  cfc  b levé. 
X.  La  haye  attire  puirtâmment  à elle  les  fucs  de  la 
terre  , 5c  ai  bille  peu  aux  plantes  fës  voifines  , & ers 
deux  caufes  jointes  retardent  confiderablemenc  la  vé- 
ctation  du  Rofier , qui  par  confcquenc  doit  donner 
es  rôles  beaucoup  plus  tard. 

II  faut  ajouter  avec  Bacon  que  tour  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  du  Rolier , fe  peut  appliquer  aux  autres 
plantes. 

Pour  avoir  des  rofes  en  toutes  faifons. 

Il  but  en  tems  d'Hyver  découvrir  le  pié  du  Rofier  > 
c’cft-à-dire  les  racines  , y mettre  de  La  fiente  de  che- 
val bien  menue  f 5C  mêler  avec  ce  lient  de  la  poudre 
de  fouphre  ; puis  recouvrir  le  tout  de  terre. 

Peur  avoir  des  rofet  de  diverfts  couleurs. 

Alexis  Piemontois  atteigne  b manière  de  faire  une 
rofè  , ou  ccuillct  de  diverlcs  couleurs  en  bien  peu  de 
tems.  V«us  prendrez  de  b terre  bien  grallê  tant  que 
vous  en  voudrez,  vous  b ferez  fécher  au  folcil , juf- 
qu'à  ce  qu’elle  puirtc  le  mettre  en  poudre  , gardez- 
vous  bien  d'arroler  ni  mouiller  b rené  d'autre  eau 
que  de  celle  qui  fuit.  Si , de  fleurs  blanches , vous  les 
voulez  faire  devenir  rouges , vous  prendrez  du  bai* 
de  Bréiîl  coupc  bien  menu  autant  qu'il  fera  nécclbirc; 
vous  le  ferez  bouillir  dans  de  l'eau  , julqu'à  ce  qu'el- 
le foit  confumée  du  tiers,  ou  du  quart , par  ce  moyen 
l'eau  deviendra  rouge  , vous  en  arrofèrez  b terre  deux 
fois  le  jour  , 5c  vous  lliumofterez  ainfi  le  loir  & le 
' matin  peu  à peu  de  cette  eau  froide.  Il  faudra  faire 
cela  julqu'à  ce  que  b plante  commence  à pourter , ce 
qui  le  fera  après  quinze  ou  vingt  jours.  Si  vous  voû- 
te qu'elle  foit  verte  , au  lieu  de  bois  de  Bréiîl , vous 
prendrez  de  b graine  de  nepeum  ou  (pint-tnerlo  bien 
mure.  Si  vous  voulez  qu'elle  foie  jaune  , vous  pren- 
drez b meme  graine  , quand  elle  eft  encore  verte  , 6c 
qu'elle  n'eft  pas  mûre.  Si  vous  b voulez  noire , vous 
* prendrez  des  noix  de  galle  de  du  vitriol , 5c  vous  les 

ferez  bouillir  dans  l'eau  , dont  vous  arrofèrez  b terre 
comme  il  a été  dit  ci-delTus  , il  faut  avoir  loin  de  ne 
b pas  biffer  expofee  de  nuit  à l'air , à caufc  qu'elle 
s'évapore  ai  fanent. 

Pour  dire  le  vrai,  b fleur  ne  prend  pas  entièrement 
b couleur  naturelle  , de  celle  que  vous  lui  donnés  , 
de  forte  qu'elle  fcmble  être  entremêlée  de  deux  cou- 
leurs. Que  fi  vous  b voulez  de  trois  couleurs , vous 
arrolercz  le  matin  de  l'eau  teinte  6c  comme  ^ous  vou- 
drez , un  côté  de  b tene  , le  foir  , & l'autre  côté  de 
même  eau  le  jour  fuivant  i tTcmpez  la  dcréchcf  de 
quclqu'autre  eau  de  couleur , comme  vous  aurez  fait 
le  jour  précèdent , mais  en  telle  forte  que  vous  chan- 
giez de  côte  , ce  qui  fè  fera  , fi  vous  en  jetiez  au  foir 
au  même  côté , 6c  ainfi  cette  plante  enfanble  a b cou- 
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leur  naturelle  8c  aura  trois  couleurs,  de  laquelle  plan- 
te plufieurs  auctçs  pourront  fouir. 

Pour  avoir  des  rofes  de  bonnes  odeurs. 

Les  rôles  feront  de  meilleure  odeur , fi  vous  plantez 
un  ail  auprès  d'elles  , car  comme  elles  perdait  touio 
vigueur  par  le  froid , ainfi  elles  b reçoivent  par  b 
chaleur. 

Pour  conferver  des  rofes  vermeilles  toute  l'année. 

Il  faut  cueillir  les  rôles  lors  qu’elles  font  à moitié 
ouvertes  , puis  avoir  un  pot  de  grais  qui  foit  bien  ré- 
cuit , & le  faire  recuire  au  four.  Alors  prenez  vos  rô- 
les 6c  rangez  les  debout,  les  preflinr  allez  près  l'une  de 
l’autre  , faites  ai  une  rangée  ou  un  lie , & limée  par 
deflits  des  doux  de  gérofle  6c  des  doux  de  fer  , com- 
me des  doux  à btte  par  delTus  , continuez  jufqu'à  ce 
que  le  pot  foit  plein.  Il  faut  que  le  dernier  lit  foit  de 
doux  , enfin  bouchez  bien  le  pot , de  manière  qu’il 
ne  forte  aucun  air.  Ces  doux  que  l’on  doit  mettre 
au  deiliis  de  ceux  de  girofle , fervent  à conferver  b 
couleur  vermeille  des  rôles.  Quand  vous  en  aurez  à 
foire , vous  les  lèverez  biai  doucement } puis  vous  re- 
boucherez bien  le  par , 6c  de  b Zone  vous  aurez  en 
toute  foifou  des  rofa  auilï  belles  qu'au  mois  de 
May . 

Autrement  Cueillez  les  rofes  étant  ai  boutons  , 6c 
prêtes  à fleurir  ; il  eft  bon  d'ai  prendre  de  rouges 
comme  de.  celles  de  Provins.  Cueillez  les  avec  les 
queues  allez  longucs^c  enveloppés  les  dans  des  feuil- 
les de  vigne , ou  dans  des  ctoupes  par  paquets.  Vous 
en  mettrés  douze  à chaque  paquet  , que  vous  faleiés 
avec  du  fel  blanc , 5c  les  rangcrcs  enfuite  dans  un  poc 
de  terre  de  Beauvais.  Il  fout  les  fkupoodrer  avec  ce  (cl, 
comme  fi  l’on  vouloic  foler  du  pourpier  i puis  remplir 
le  pot  de  verjus  de  treille  & le  couvrir  tellement  avec 
un  couvai  bien  lutte  qu’elles  ne  prennent  point  • ’ur. 
A Noël , ou  autre  tans  quant#  vous  en voudrés  tirer, 
il  le  fout  foire  avec  une  fourchette  d'argc.it , ou  de 
bois  , 5c  recouvrir  le  pot  pour  les  garder  ü 'éventer. 

L'eau  qui  eft  dans  le  pot  eft  admirable  pour  faire 
des  caffolettes , & ces  rofes  font  excellentes  tant  en  leur 
laveur  qu’en  leur  beauté  , 5c  fe  gardent  fix  (cmaincs 
ouvertes  ; b méthode  de  les  ouvrir  eft  de  foire  tiédir 
de  l'eau  commune , 6c  les  mettre  tremper  deux  bon- 
nes lteures  dedans  , tellement  qu'aptes  ceb  , en  les 
fouflant  feulement  , elles  s'ouvrent.  Il  fout  remarquer 
que  le  pot  doit  être  mis  au  fond  de  la  cave. 

L«  curieux  pourront  garder  des  rofes  roûjoyirs  ré- 
centes & fraîchcs,s'ils  les  mettent  dans  de  b Ue  d'hui- 
le , en  telle  forte  qu'elles  foicm  entièrement  couver- 
tes de  liqueur. 

Les  autres  prennent  de  l'orge , quand  il  eft  encore 
en  herbe  avec  b racine  , 6c  le  mettent  dam  un  ton- 
neau , qui  ne  foit  pas  poifE  , puis  y mettent  les  rofes 
qui  ne  font  point  encore  ouvertes  , 6c  les  couvrent 
très-bien  , pour  les  conferver 

Les  autres  étendent  fur  le  fond  du  tonneau,  de  l'or- 
ge verd , & jettent  par  dcflus  les  rofes. 

Pour  garder  les  boutons  de  rofet  à faire  det  fachett* 

Proses  des  boutons  de  rofes  de  Provins  , ôtés  le 
verd  , 5c  coupés  le  cri  , dans  lequel  vous  mettrés  un 
clou  de  gérofle  , avec  un  peu  de  civette  au  bout , 6c 
vous  les  laiflcrés  jccha  à l'ombre  entre  deux  linges. 

Des  pâtes  & conferves  de  rofes. 

On  fait  des  pâtes , ou  des  conferves  de  rofes  de  cet- 
te manière.  On  prend  quarante  dragmes  de  rofes 
fraîclies  & bien  féches , quand  elles  commenceront  à fe 
palier,  dix  dragmes  d'sfpic  & fix  de  myric  ; on  broyc 
tout  adcmblc  , 5c  l'on  en  fait  des  pâtes  , 6c  aptes  les 
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avoir  fait  ficher  à l’ombre , on  les  met  dans  un  pot  de 
terre  née  qu'il  fout  bien  boucher , de  peur  qu’il  ne 
s'évente.  Il  y en  a qui  mettent  deux  dragmes  de 
cop  Se  autant  d’iris  , qu’ils  mêlent  avec  du  miel  Se 
du  vin. 

Il  y a des  Dames  en  Italie  qui  en  font  des  colliers 
& des  bracelets  qu’elles  portent  pour  la  bonne  odeur. 
Elles  en  font  auflt  de  la  poudre  qu'elles  répandent  fin- 
ie corps  en  forum  du  bain  ; Se  quand  elle  cft  léchée, 
on  l’en  fait  aller  avec  de  l'eau  fraîche. 

Ti  in  turc  des  refis. 

Prenés  une  once  de  belles  rofes  rouges  récentes  , 
■ou  fcchcs  fi  vous  n'en  avés  pas  de  nouvelles  ; menés 
les  dans  une  gtaude  bouteille  de  verre  ; verles  par 
dciïus  , trois  livres  d'eau  de  fonuinc,  bouchés  la  bou- 
teille , & billes  infufer  pendant  deux  ou  tfois  heures. 
Apres  l’infofion  vous  verfèrés  peu  à peu  , douze  ou 
quinze  gouttes  d’cfprit  de  (buphre  -,  puis  ayant  rebou- 
ché b bouteille  , vous  forés  infufer  deux  ou  trois  heu- 
tes  , fur  les  cendres  chaudes  ; & après  cette  dernière 
hifulion  , vous  pallcrés  la  liqueur  par  un  linge  bien 
net , & vous  ajoüxcrés  un  peu  de  fucre  , ou  de  firop 
de  roics  pour  la  rendre  plus  agréable  aux  malades  , 
auxqueb  ou  peut  l'ordonner  pour  leur  boiflbn  ordi- 
naire. 

Cette  teinture  cft  propre  dans  les  flux  de  ventre 
fimples  , dans  les  diarrhées , les  crachcmens  de  fâng  , 
Se  autres  hémorragies  , dans  les  fleurs  blanches  , Ce 
dans  les  gonorrhées. 

Autre  maniéré  de  faire  la  teinture  de  refis, 

Prencs  une  demi  once  de  belles  rofes  rouges  \ mét- 
rés les  dans  un  vaillèau  de  fayance  , ou  de  terre  ver- 
niflcc  ; verfes  par  dclfus  , deux  livres  d'eau  de  fon- 
taine toute  bouillante  ; couvres  le  vaiffeau  , Se  laif- 
fés  infufer  pendant  une  heure.  L'infofion  étant 
faite  , verfés  y goutte  à goutte  , environ  sine  drag- 
me  d’erprit  de  vitriol  j recouvres  votre  vaifleau 
Se  bides  encore  b madère  en  infolion  , l'dpace 
de  trois  heurts.  La  teinture  étant  faite  , on  la  cou- 
lera Se  on  y ajoutera  du  fucre  , ou  du  firop  comme  ci- 
deflus. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  teinture  plus  aftringente  , 
au  lieu  de  le  fervir  d’eau  fîmplc  pour  l'infuhan  , on 
cmployera  la  dccoéfcion  de  rapûres  de  corne  de  cerf 
faite  dans  l'eau  ferrée.  On  pourra  aufli  y ajouter  îles 
fleurs  , ou  de  l'écorcc  de  grenade.  Au  heu  de  l'cfprit 
de  vitriol , on  pourra  emploier  l'cfprit  de  nitre  , ou 
de  Ici , ou  l'cfprit  de  nitre  dulcifié  , ou  quelques  aci- 
des , comme  le  fuc  de  grofcille  , ou  de  berberis , aiant 
attention  de  n’en  pas  mettre  une  trop  grande  quan- 
tité , afin  que  b tiiânnc  ne  foit  pas  d'un  goût  trop 
aigre. 

Tfprit  Je  refit. 

L’cfprit  de  rofi  cft  une  huile  raréfiée  & exaltée  par 
le  Ici  cflemicl.  Prenez  fix  ou  fêpt  livres  de  rofes  pâles  , 
ou  blanches  fimples  , entières  avec  leurs  pécules , pr- 
ce  qu’ils  contiennent  beaucoup  de  parties  huileufes  Se 
eflênticlles.  Pilés  les  dans  un  mortier  , & les  ayant 
miles  dans  un  put  de  grais  vemifle  , ajoutez  y crois  li- 
vres , ou  trois  livres  Se  demi  de  foc  des  mêmes  rofes 
chauffé  , & dans  lequel  vous  aurez  debyé  quatre , ou 
cinq  onces  de  levure  de  bierre  pour  exciter  fa  fermen- 
tation , par  fon  Ici  volatil  & piquant.  U faut  biffer 
au  moins  le  tiers  du  pot  de  vide.  Vous  mêlerez , Se 
brouillerez  bien  le  tout  enfemble  , avec  un  bâton , ou 
fpatule  de  bois , Se  ayant  bien  bouché , ou  meme  luté 
exactement  le  pot , vous  mettrez  b matière  en  digef- 
tion  , l'efpace  de  trois  ou  quatre  jours  , dans  du  fu- 
miar  chaud  de  dicvaL  La  digeftion  étant  taie  , ce 
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que  vous  connoîtrés  par  l’odeur  vineufe  de  b matière, 
vous  b diftilerés  au  bain  de  vapeur  , aiant  foin  de 
bien  boucher  toutes  les  jointures , Se  de  conduire  le 
feu  doucement,  afin  qu'il  n'y  ait  que  les  parties  eflcn- 
ricllcs  Se  fpiritueufes  qui  y foient.  Quand  vous  aurés 
diftillé  environ  le  tiers  de  votre  liqueur  , vous  ferez 
ccflcr  le  feu  , vous  retirerez  le  récipient , Se  vous  rec- 
tifierez ce  qui  fera  dedans  par  le  mueras.  Vous  aurez 
un  cfprii  de  rofes  odorant  & inflammable , que  vous 
garderez  dans  une  phiolc  bien  bouchée.  Enfuite  vous 
prclîcrcz  ce  qui  refte  dans  U cucurbitc  ; vous  en  diftil- 
Icicz  b liqueur  , & b mebue  avec  ce  qui  relie  dans 
le  ntacras  , après  la  rectification  de  l’efprit , vous  en 
tirerez  une  eau  de  rofe  excellente. 

Propriétés  de  l'efprit  de  refis.  Il  cft  (tomaebique.  Se 
cordial.  On  le  donne  depuis  demi-dragme  , jufqu’i 
deux  dragmes  dans  fa  propre  eau.  On  en  lifc  particu- 
lièrement dans  les  fîneopts , ou  défaillances  , Se  dans 
les  palpitations  aux  hommes.  Il  faut  s’en  fervir  avec 
beaucoup  de  ménagement  dans  les  maladies  des  fem- 
mes , parce  qu’il  excite  des  vapeurs. 

■Autre  maniéré  d’extraire  l'efprit  de  refis. 

Prenés  dix  livres  de  rofes  piles , ou  blanches  /im- 
pies Se  entières  avec  leurs  boutons  , ou  pécules.  Piles 
les  dans  un  mortier , julqu'à  ce  quelles  fuient  réduite* 
en  pâte.  Menés  les  dans  des  pots  de  grais  longs  , avec 
du  fel  par  ddfiis  , à l'cpaillcur  d’un  doigt  , ou  envi- 
ron. Vous  boucherés  les  pots  exactement  avec  du 
liege , de  l'argillc  détrempée  , & de  b poix  par  deflus. 
Se  vous  mettrés  b matière  en  digeftion  dans  un  lieu 
frais  , pendant  deux  mois.  La  digeftion  étant  ache- 
vée , vous  diftillcrés  b liqueur  au  bain  de  vapeur  , & 
vous  tirerés  d’abord  l'cfprit  de  rofes  , que  vous  reéti- 
fiercs  à b mauiere  accoutumée. 

Ejfence  , eu  huile  de  refis. 

Prenés  une  grande  quantité  de  rôles  piles , ou 
blanches  , fimples  ; ccrafcs  les  dans  un  mortier , met- 
tes les  dans  une  cucurbitc  de  cuivre  ctamcc  , & aiant 
veiJc  beaucoup  d'eau  commune  par  deflus  , faites  en 
la  diftilbtion  par  un  grand  feu.  La  première  diftilb- 
tion  étant  faire  , vous  ramaJlcrcs  avec  un  petit  cotton 
les  goûtes  d'huile  que  vous  verres  furnager.  Lnluite 
vous  verlèrés  l'eau  diftilicc  fur  le  marc  , Se  vous  ferés 
une  féconde  d titillation , après  laquelle  vous  ramatîc- 
rés  de  b meme  manière  les  gouttes  d'cftèncc  , ou 
d'huile  qui  iiimageronc.  Vous  gardetés  cette  eflènee 
dans  une  phiob  bouchée  exactement.  Elle  a les  mê- 
mes propriétés  que  l'efprit  de  rofes , mais  dans  un 
plus  haut  dégré.  La  dofe  en  cft  depuis  deux  gouttes 
jufqul  fix  , dans  fa  propre  eau , ou  dans  quclqu’at*- 
tre  liqueur  appropriée. 

On  peut  tirer , par  les  méthodes  que  nous  venons 
d'enfeigner , l'efprit  Se  l'dlence  de  plufieurs  autres 
fleurs  odorantes.  Pyez  Distillation. 

R O S S A N N E.  C'eft  le  nom  qui  lé  donne  à 
toutes  les  pèches  & pavics  qui  font  de  couleur  jaune. 
11  y en  a de  différentes  groilèurs.  Il  y en  a de  tardi- 
ves , Se  d’autres  plus  hâtives.  Il  y en  a qu’on  appel- 
le mâles  , ce  font  les  pavies  -,  il  y en  a qu'on  appelle 
femelles  , Se  ce  font  celles  qui  quittent  le  noyau.  Les 
Jardiniers  Galions , & b plupart  de  leurs  voilins  ap- 
pellent du  feul  nom  de  Reflâne  les  fruits  qui  font  éga- 
lement jaunes  dedans  Se  dehors,  fans  aucun  rouge 
rcs  le  -nojau  , Se  donnent  cependant  le  nom  de  mir- 
coton  aux  groflis  Rollasies  tardives.  Iis  appellent  pa- 
vies ce  qui  ( quoique  jaune  dedans  & dehors  ) a du 
rouge  près  le  noyau.  Ils  appellent  pêches , ce  qui  a 
du  rouge  Se  du  jaune  dedans  Se  dehors.  Ils  appellent 
fets  le  fouit  qui  a b chair  ou  toute  blanche  comme 
pavics-madcbir.es  , ou  blanches  & rouges  comme 

le* 
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les  pavies-catillac  , de  quelque  manière  qu'en  ioit  la 
peau  , foie  route  rouge , (oie  rouge  Se  blanche  , & ils 
appellent  du  nom  general  brugnon  tout  le  fruit  qui  a 
la  peau  Üllc.  Ils  appellent  poire-coupe  ce  qui  parmi 
nous  a le  nom  de  pcrliquc  6:  de  pccl.c  de  pavie , 6e 
donnent  le  nom  general  de  pèches  (ans  diftinckion  ni 
différence  d'épitetes  à toutes  les  autres  pêches , au  lieu 
que  nous  les  appelions  , l'une  belle  chevreufc  , l'autre 
boudin , l'une  pourprée  , l'autre  admirable  » 6ec. 

ROSSIGNOL.  C'eft  un  petit  otfeau  qui  cft 
allez  îcmbbblc  en  grolfour  à l'alouette.  Il  cil  brun  lur 
le  dos  & cendré  vers  le  ventre  , Ion  chant  cft  tres- 
agréablc , il  habite  les  bois.  Il  fait  fon  nid  au  Prin- 
tems , lorkjuc  la  terre  au  mois  de  May  cft  toute  cou- 
verte , enrichie  6e  upifïce  de  fleurs  6e  de  verdure  j 
6e  c'eft  dans  des  boccages  S;  hallicts  fort  à couvert , 
au  travers  dcfquels  parait  le  (blcil  couchant.  U hante 
les  lieux  frais , les  fontaines , les  ru  idéaux , les  ha- 
ycs  epaiffes  Se  de  grand  ombrage.  U y en  a quel- 
ques-uns qui  font  leur  nid  en  terre  fous  les  hayes  , ou 
entre  les  lcr.dcs.  D'autre,  s le  font  en  un  lieu  un  peu 
élevé  (bus  quelque  motte  verte  ôc  touffue.  Le  nombre 
de  leurs  oufs  cft  incertain  , car  quelques-uns  en  font 
quatre , d'autres  cinq , te  ceux  qui  nichent  en  Été 
en  font,  félon  l'avis  d'Ariftote  , quelquefois  lix  ou 
fopt. 

Peur  élever  les  Résignais. 

Il  faut  choifir  ceux  qui  (ont  nés  au  Printems  préfé- 
rablement à tous  les  autres , parce  qu’ils  (ont  plus  forts 
quand  les  froids  arrivent.  Ceux  au  contraire  qui  ruti- 
lent dans  une  faifon  plus  avancée  comme  en  Etc  , ne 
font  point  allez  forts  pour  /upponcr  le  froid  , ils  font 
encore  (ans  plumage  , 6c  le  froid  les  fait  mourir.  On 
doit  conlcrver  les  jeunes  RofflgnoL  dans  leur  nid  , 
autant  que  l’on  pourra  , & il  ne  faut  les  en  occr  que 
quand,  leurs  plumes  font  (orties,  6c  qu’ils  en  font  prefo 
que  tout  couverts.  On  les  tient  dans  un  Leu  ccartc  où 
perfonne  ne  les  puillc  tourmenter. 

A f Migrai  lie  des  RoJJignol/. 

Leur  manger  eft  compofé  de  cœur  de  mouton  , de 
graille  qui  entoure  le  cœur  6c  de  nerfs  qui  le  trouvent 
au  dedans  du  cœur.  On  découpe  tout  cela  fort  menu 
en  petits  morceaux  6e  on  fait  une  cfpcce  de  hachis 
dont  on  empâte  les  Rnflîgnols  d'heure  en  hcuie  ou 
plus  fouvent  s'il  cft  néccflàirc.  On  leur  en  donne 
à chaque  fois  crois  morceaux  , & on  les  nourrit  de 
cette  manière  dans  leur  nid  le  plus  long-tems  qu'on 
peur. 

Quand  les  RolTignols  feront  devenus  plus  grands  , 
vous  les  merrrez  en  des  cages , garnies  de  petits  bâtons 
& juchoirs , afin  qu'ils  puiilcnt  d'eux-memes  com- 
mencer à fo  foùtcnir  debout  , 8c  au  dedans  mettez  de 
la  moufle , du  foin  ou  de  la  paille  : fur  quoi  ils  fore- 
poforonc , s'il  ne  veulent  pas  le  percher , ayant  foin  de 
les  tenir  nets  le  plus  qu’il  fora  poflïble.  Il  fora  bon 
auffl  que  leur  cage  n'ait  du  jour  que  par  un  côté  , 
ceux  , qui  en  font  les  plus  curieux  , rapiflènt  leurs  ca- 
ges par  trois  côtés  de  quelque  drap  vetd. 

Quand  le  Rofîignol  commencera  à manger  tout 
feu! , hachez-lui  du  cœur  de  mouton  fort  menu,  ainfi 
que  pâte  , & lui  en  menez  fur  un  petit  papier  , par 
là  vous  connoitrés  qu'il  pourra  becqueter  aifomenr. 
Vous  uforés  de  ce  foin  , jufqu'à  ce  que  l'oifoau  (bit 
accoutume  à manger  tout  foui , ne  lai  liant  toutefois 
de  lui  donner  la  becquée  quelquefois  au  jour  , pour 
plus  grande  fureté  , 6c  pour  le  mieux  , donnez  ordre  , 
afin  qu’il  ne  meure  point , qu'il  n'ait  jamais  faute  de 
mangeaillc , & prenez  garde  qu'elle  ne  fo  corrompe , 
comme  il  arrive  en  Eté.  Outre  le  cœur  de  mouton  , 
vous  lui  pourrez  donner  un  œuf  tout  riais  , car  s’il 
Terne  II. 
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étoit  vieux  , il  pourroit  lui  caufor  quelque  maladie  , 
& faite  mourir  l'oifoau  , faites  le  cuire  dur,  donnez 
lui  à manger  le  jaune.  Il  cft  vrai , que  vous  ne  lui  en 
devés  pas  donner  fouvent  , te  leu. i ment  quand  voua 
n'aurez  point  d'autre  viande , d'.iutant  qu'il  endur- 
cit , & cor.! upc  le  ventre.  On  peut  suffi  leur  donner 
pour  nourriture  quelques  vers  que  l’on  trouve  dans 
le  nid  des  pigeons , ou  bien  dans  b vieille  farine  j 
mais  le  plus  rarement  que  faite  fo  pourra,  d'autant 
que  cette  nourriture  leur  doit  plutôt  forvir  Je  méde- 
cine , que  de  nourriture.  S'ils  ne  veulent  pas  becque- 
ter des  viandes  , on  les  pourra  mêler  parmi  le  cœur 
de  mouton  , ainfi  qu'on  les  acccûtume  de  becqueter 
ce  qu'on  leur  ptéforucra. 

Les  Gafeons  tiigraillcnc  les  RolTignols  , pour  s’en 
faire  un  mets  qu'ils  préfèrent  à tout  autre.  Quand  cet 
oifoau  eft  gras,  il  a la  chaif  blanche  , tendre  , & suf- 
fi agréable  à manger  , que  celle  de  l'ortolan.  Ses  ver- 
tus , 6c  fos  propriétés  font  les  mêmes  , que  celles  de 
la  beefique. 

ROSSOLL1.  C'eft:  üne  liqueur  agréable  > 
qu'on  boit  ordinairement  à U fin  du  tepas- 

Pour  faire  U Rejfeli. 

Il  faut  en  prémicr  lieu  faite  bouillir  de  l'eau  pouf 
en  ôter  la  corruption  , 6c  la  laiftêr  refroidir  jufqucS 
à ce  qu'elle  r.c  (oit  plus  que  cicde.  Vous  prendrez  en- 
fuite  toutes  fortes  de  fleurs  odoriférantes , chacune  en 
particulier  fuivantb  laifon  ; vous  les  éplucherez  bien* 
en  forte  qu’il  n'y  ait  que  b feuille  , & vous  les  met- 
irez  infufor  aulfi  chacune  en  particulier  dans  de  l'eau  t 
comme  ci-deflus , julques  à ce  qu'elle  foit  refroidie , 
afin  qu'elle  en  puillc  tirer  l'odeur.  Vous  en  ôterez 
après  les  Acuis  avec  une  écumoire,  te  les  mettiez 
égotiter.  Enluite  vous  mettrez  l'eau  de  chaque  fleur 
dans  une  cruche.  Sur  trt>is  pintes  de  cette  eau  , voua 
meterés  une  pinte  ou  trois  chopines  d’elpric  de  vin  , 
ce  qui  foia  quatre  pintes  , 6c  chopine  melurc  de  Paris , 
fur  lcfqucllcs  vous  mettrez  trois  chopines  de  fucre  cla- 
rifie , qui  s’appelle  trois  livres  à la  même  inclure. 
Vous  y mettre*  enfuite  la  moitié  d'un  demi-fotier  ou 
environ  d’dlènce  d'anis  dillillé , 6c  autant  d'cflcnca 
de  canclle.  S'il  eft  trop  lucre  te  qu'il  fo  trouve  pâ- 
teux . vous  y ajoûterés  un  demi-fotier  ou  chopine 
d'dprit  de  vin  plus  ou  moins  fuivant  qu'il  vous  plai- 
ra , ainfi  que  de  fucre  fi  vous  le  trouves  trop  fort.  Et 
pour  empêcher  que  votre  eflènee  d'anis  ne  bbnchillè 
votre  Rolfoli , mêles  b avec  l'efprit  de  vin  avant  que 
de  la  mettre  dans  l'eau. 

Si  vous  trouvés  que  le  RoiToU  n’ait  pas  allés  d'o- 
deur , vous  y ajournez  une  ou  deux  cuillerées  d'el- 
foncc  de  fleurs , fi  vous  en  avez  , pour  lui  donner  le 
goût  que  vous  voulez  qu'il  ait,avcc  une  pincée  ou  deux 
de  mule  , & d’ambre  préparée  avec  du  fucre  en  pou- 
dre } fi  vous  n'avez  point  de  fleurs , le  jnufe  , 6c 
l'ambre  préparés  eu  eflcncc  ou  ai  poudre  pourraient 
fuffire. 

Tout  cela  étant  fait , vous  le  plierez  à b chauffé 
pour  le  décrallêr , & vous  le  mettrez  dans  des  bouteil- 
les , que  vous  boudierez  bien.  Voilà  de  quelle  ma- 
nière , on  fait  le  véritable  Roffbli , qui  fo  gardera  plus 
de  dix  ans  (ans  aucune  corruption. 

Pour  faire  le  Rtffeli  qu'en  appelle  de  Franchipane. 

Ce  Rolloti  eft  une  compofition  de  fruits,  de  fleurs  $ 
6c  d'odeurs  mêlées  enfomble , avec  les  memes  dofes  SC 
aunes  choies  ci-ddlus , il  faut  fur-tout  prendre  gaule 
que  rien  ne  le  domine , car  c'eft  légalité  de  goût  qui 
en  fait  la  véritable  qualité  , 6e  lui  donne  le  nom  de 
F.audupanc. 
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ROT 

'A Mire  maniéré  dt  faire  du  Rejfeti. 

Prenez  une  livre, &:  demi  de  pain  blanc  mut  chaud 
fortant  du  four,  mettez  le  dans  un  pot  d'alembic  , 
avec  une  demi-once  de  doux  de  gérofle  coocaflsé , 
anis  verd  , coriandre  , de  chacun  une  once  , & par 
ddTüs  une  pinte  de  bon  vin  rouge  , de  autant  de  lait 
de  vache , puis  appliquerez  la  chape  Sc  le  redpient , 
& fermez  les  jointures  avec  du  papier  collé.  Laiflez  aill- 
ai repofor  vingt-quatre  heures  durant , après  lefquelles 
faites  diftiller  au  bain-marie  pour  tirer  toute  la  li- 
queur , que  vous  garderez.  Il  faut  féparément  faire 
Je  firop  avec  de  l'eau  de  vie  , ou  de  I'efprit  de  vin 

ui  cü  meilleur  ni  le  brûlant  fur  du  fucre  en  poudre 

ans  un  plat  ou  éeuelle  de  terre  , Sc  remuant  toujours 
avec  une  fpatulc , ou  cuiller  , jufqu’à  ce  que  la  flâne 
fout  éteinte.  * 

Il  faut  auffi  difloudre  l'ambre  gris  avec  de  I'efprit 
Je  vin  bien  reéfifié , mêlant  premièrement  un  gros 
d’ambre  avec  autant  de  fucre , & le  broyant  bien  en- 
semble ; puis  y ajoutant  dans  un  périt  narras  une  on- 
ce d'efprit  de  vin,  & faifont  digérer  pendant  14. 
heures  au  bain  vaporeux  , où  le  tout  fc  difloudra  , 
mais  il  fo  congèlera  au  froid. 

Pour  faire  la  compofition , il  faut  mêler  le  firop 
d'eau  de  vie  , avec  cette  eflcnce  d'ambre  , tant  que 
l’on  juge  â propos , pour  mettre  enfuice  avec  cette  cju 
dilbllée  ; fi  on  le  veut  plus  fort , on  met  I’efprit  de 
vin  en  plus  grande  quantité. 

Autrement.  Faites  cuire  votre  firop  en  confiftance 
il  la  façon  ordinaire  ; étant  cuir  , ajoutez  de  I'efprit 
de  vin  bien  redlifiéja  quantité  que  vous  jugerez  à pro- 
pos , de  meme  que  de  l'eflcncc  ci-dcflùs , ou  telle 
autre  que  bon  vous  foroblcta , Sc  vous  l'aurés  tel  qu’il 
vient  ac  Turin. 

ROT 

ROT.  C'cft  nnc  ventofité  qui  fort  de  la  bouche 
en  faifant  un  bruit  dcfogréablc.  Il  cft  caulc  par  un  mou- 
vement du  ventricule , lorfque  quelque  matière  aci- 
de ou  vifqueufe  venant  à fc  fermenter  eft  pouflee 
avec  précipitation  par  l'orifice  fupéricur  de  l'efto- 
mac. 

Entre  tous  les  animaux , il  n'y  a que  l'homme , 
qui  ait  des  rapports  , parce  qu'il  a le  ventre  plus  hu- 
mide. Il  y a trois  fortes  de  Rots  , qui  fc  diftinguent 
en  vapeur , fumée  & vent. 

La  vapeur  tient  de  la  nature  de  l'eau  , lors  qu'elle 
monte  , Sc  s'enferme  dans  la  froide  région  de  l'air , 
où  ne  pouvant  s’exhaler  , elle  fc  convertit  en  humi- 
dité. 

La  fumée  participe  de  celle  de  la  terre  &:  de  l'air  , 
te  eft  engendrée  de  fcchcrefle , & d’un  air  fubril. 

Le  vent  cft  cette  cxhalaifon  fcche , difficile  à refou- 
dre  qui  tient  tant  (oit  peu  de  l’air. 

Le  Rot  fo  peut  prendre  pour  un  fimpeome  d’un 
mouvement  dépravé  , le  confidérant  comme  une  ma- 
ladie qui  empêche  la  coélion  du  ventre  principale- 
ment en  fo  partie  inférieure  } le  Rot  cft  quelquefois 
fimplc  , c’eft-à-dirc  , n’a  aucune  qualité  , quelquefois 
SU  eft  impur  , ou  horrible  , ou  fumeux , acide , ou 
puant , ou  Tentant  le  brûlé , ou  il  retient  de  1a  faveur 
des  viandes. 

Le  Rot  eft  favorable  i celui  dont  le  ventre  eft  rem- 
pli de  vents  , Sc  quand  on  peut  les  aider  on  s'en  trou- 
ve toujours  fouUgé  : on  le  fait  avec  l'anis  , ou  le  fe- 
nouil , ou  la  coriandre  , ou  le  poivre  entier , ou  le  cu- 
min , ou  le  gérofle  , ou  la  tnufeade , ou  la  zedoairc  , 
ou  la  rhûe  , ou  l'origan  , ou  la  fobinc , ou  le  mofpli- 
lich , ou  l'encens. 

Les  rapports  font  caufcs  à l'extérieur  d’un  air  extrê- 
mement froid  , ou  qui  cxccdc  U»  chaleur  ou  d’un  u*. 
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vail  violent , ou  de  l’excès  du  boire  , ou  du  man- 
ger. 

Les  fréquens  rapports  font  mauvais , d'autant  qu’ils 
troublent  la  coétion  des  viandes  , s’ils  font  aigre. , ou 
acides , Sc  s'ils  continuent  long-rems , ils  menacent  de 
l’hidropific  timpanice  ou  de  la  lienterie. 

Dans  le  flux  de  ventre , les  rapports  font  de  bonne 
augure  II  n’cft  pas  hors  de  la  bienféance  dans  de  cer- 
tains tems  de  rejetter  les  vents  par  la  bouche  , pourvu 
que  ce  foir  la  nature  qui  les  poufîc  dehors  pour  fort 
foulagcmcnt.  Si  un  afliunatiquc  vient  û roter  , c'cft 
un  bon  figne  pour  lui. 

ROTISSEUR.  Lç  devoir  & fonâion  d'un  Ro- 
nfleur domeftique  d'une  grande  maifon  cft  d’avoir 
foin  d'aller  au  marché  , & de  lavoir  choifir  les  vian- 
des mortes  , & vives  pour  la  rablc  du  Seigneur  j il 
doit  auffi  fovoir  bien  gouverner , Sc  cngraifîcr  les  vo- 
lailles , tuer  , habiller  toutes  fortes  de  viandes  , fur- 
tout  le  gibier , bien  piquer  Sc  déguifer  toutes  ces  vian- 
des , Si  ne  point  faire  des  dégâts  du  lard.  Il  faut  en- 
core qu’il  ait  foin  de  tenir  les  viandes  en  blanc  prêtes 
pour  les  accommoder,  quand  on  les  lui  demandera  ; 
de  rendre  compte  tous  les  foirs  au  Maître-d 'Hôtel  des 
viandes  qu'il  a délivrées  à la  cuifîne , tant  pour  bouil- 
lir que  pour  les  ragoûts  &:  pour  rôrir;  Sc  s'il  y en  a qui 
dépérifîent  il  en  doit  être  averti , afin  de  les  faire  pal- 
fer  les  prémiercs  , & de  conferver  toujours  les  plus 
fraîches. 

R O T I S O I R.  Il  y a une  façon  de  faire  rôtir  , 

uaml  on  a grande  quantité  de  viande  comme  dans 

es  Hôpitaux  , Hôtels-Dieu  , communautés  , ou  chez 
des  Kotiflcurs  qui  ont  une  grande  ecconomie.  A Pa- 
ris on  voit  dans  la  Communauté  des  Filles  de  foinre 
Geneviève  la  manière  de  ces  fortes  de  machines  qui 
font  faites  avec  de  la  tôle  de  fer , ou  des  plaques  de 
fer  battu  , c'cft  comme  un  garde-robe  , cour  de  fer 
devant , derrière , en  bas , en  haut , le  devant  s'ouvre 
comme  celui  d'un  garde-robe.  U y a une  lèchefrite  et» 
bas , où  la  graillé  du  rôti  tombe  , & des  trous  aux 
deux  côtés  pour  y menre  les  broches  où  on  met  la 
viande  , Sc  on  met  les  broches  les  unes  for  les  autres , 
de  telle  manière  que  la  graiffo  de  celle  d'en  haut  tom- 
be fur  celles  d'en  bas  , il  n'y  a de  jour  dans  ces  ma- 
chines , que  pour  y mettre  ces  broches  , on  y met  le 
charbon  qu’on  prévoit  y être  néccflàirc. 

R O U 

ROUÉE  On  dit  tête  rente.  Terme  de  cluflè. 
Ce  font  des  têtes  de  cerf , de  daim  & de  chevreuil  , 
dont  les  poches  font  peu  ouvertes  & ferrées. 

ROUELLE.  C’cft  une  trenche  de  viande  ou 
de  quelque  autre  mets.  On  coupe  les  oignons  , les 
concombres , les  paners  par  rouelles. 

La  Rouelle  de  veau  cft  la  partie  charrue  de  la  cuifo 
fi;  du  veau  , qui  cft  vers  le  jarret.  C'cft  un  fort  bon 
mander  que  la  Rouelle  de  veau  , lors  qu'elle  cft  bien 
apprêtée. 

Maniéré  et apprêter  lit  Rouelles  de  veau. 

On  prend  des  Rouelles  un  peu  épaiflès  , qu'on  pi- 
que de  beaucoup  de  lardons , foupoudrés  de.  fol , de 
poivre  Sc  d’autres  fines  épices.  Cela  fait  , on  met  ces 
Rouelles  dans  une  caflërolc  , au  fond  de  laquelle  on 
a foin  de  jetter  des  bardes  de  lard  , for  lefquelles  oit 
range  les  Rouelles.  Il  faut  obforvcr  d'abord  de  ne 
donner  à ce  ragoût  le  feu  que  trcs-médiocicmcnr,  afin 
que  b viande  rende  fon  foc.  Ce  fue  rendu  , on  aug- 
mente un  peu  le  fou  pour  faire  prendre  des  deux  côtés 
couleur  à ccs  Rouelles , ce  qui  fo  fait  en  les  blanchit 
font  avec  un  peu  de  farine.  Enfoiteon  les  fait  rouifir 
dans  du  lard  fondu  , qu’on  ôte  après  pour  mettre  un 
peu  de  bouillon.  Lors  que  les  Rouelles  font  allez 
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r ou  il  es , on  les  bitte  achever  de  cuire  doucement  étant 
al’âifonnécs  outre  cc  que  dcflus  , d'un  peu  de  pcilil  Sc 
de  ciboules.  Loi  (que  leur  cuiilûn  cil  faite , on  lie  la 
fuucc  avec  des  jaunes  d'œufs , Sc  du  verjus  , puis  on 
mange  ce  tagout. 

Autrement.  Après  que  ces  Rouelles  ont  été  bien 
piquées  de  lard  , & paliers  à la  poêle  , on  les  met  dans 
une  terrine  bouchée,  après  les  avoir  bien  aibilounccs 
il  épiceries.  On  les  laiilc  cuire  à petit  feu  dans  leur  jus 
feulement , puis  quand  clics  font  cuites  , on  les  tire  <i 
on  le  juge  à propos , puis  on  y met  un  jus  de  citron  , 
cc  qui  achevé  de  les  perfectionner , après  qu’elles  ont 
bouilli  lî  long-tcms  que  la  fauce  en  cft  réduite  pres- 
que à rien. 

H AC  bis  de  Rouelles  de  vcau. 

Celui  qui  veut  manger  un  bon  hachis  de  Rouelles 
de  veau  , n’a  qu’à  les  bien  hacher  avec  du  lard  , après 
en  avoir  ôté  U peau  , y mêler  quelque  peu  de  cham- 
pignons , du  pcriîl  6c.  de  la  mic  de  pain  , deux  œufs 
durs , & deux  autres  jaunes  d'œufs  pour  foire  une 
efpcce  de  liaifon  du  tout  ; puis  le  mettre  dans  une  tour- 
tière , au  fond  de  laquelle  on  aura  eu  foin  de  placer 
des  bardes  de  lard  , & le  lai  lier  ainfi  cuire  ; Sc  comme 
en  cuifont  à la  bradé  feulement , il  lé  forme  deflus  une 
efpccc de  croûte,  on  féra  foigneux  de  faite  un  trou 
dellus  pour  lui  lailTér  prendre  vent  ; & lors  qu'on  ju- 
gera qu'il  fera  tems  de  le  cirer  , on  y infuféra  un 
lue  de  gigot , mélé  avec  un  peu  de  verjus  dans  le- 
quel on  aura  battu  un  jaune  d’œuf , puis  on  fer- 
vira. 

Rouelles  de  boeuf. 

A l’egard  des  rouelles  de  bœuf , on  s’en  fort  pour 
faire  des  hachis , dans  lelqucls  on  mêle  de  l'oignon  , 
de  la  ciboule  , du  fol , du  poivre,  & du  clou  de  gc- 
r«Hw* , le  tout  cuit  enfomblc  fur  un  fourneau  , ou  un 
rechaud  ; Sc  lorsqu'on  juge  que  la  cniflbn  en  cft  par- 
faite , on  y met  du  verjus  , puis  on  le  tire.  Ces  piè- 
ces lotit  encore  propres  pour  foire  du  bœuf  à b mode , 
qui  fo  façonne  ainli. 

On  commence  d'abord  à bien  battre  ces  pièces  pour 
en  rendre  la  chair  plus  courte , après  on  les  forde  , 
puis  pour  le  mieux,  on  les  pailé  au  roux  avec  du  lard, 
enluite  on  les  met  dans  une  terrine  , pour  les  foire  cui- 
re avec  du  fol , du  poivre  , du  laurier  , de  l'ccorcc  de 
citron , quelques  champignons,  un  verre  de  vin  bbnc 
6c  deux  verres  d'eau. 

ROUGE.  Couleur  de  fong  , ou  qui  titc  fur  b 
couleur  de  fang. 

Four  faire  un  beau  Rouge. 

Prenez  demi-livre  de  Fernambourg  , deux  poignées 
de  cendres  , une  poignée  de  chaux  vive  ; faites  trem- 
per le  tout  , l'cfpacc  d'une  demi-heure , dans  une 
quantité  fufli&me  d'eau  «le  pluye.  Enfuitc  menez  le 
tout  dans  un  pot  neuf,  faites  le  bouillir  environ  une 
heure.  Alors  vous  retirerez  votre  leflive  du  fou  , Sc 
l'ayant  laide  un  peu  refroidir  , vous  la  verforez  dans 
un  autre  pot  neuf,  Sc  y ferez  difToudrc  demi-once  de 
gomme  arabique  : votre  Rouge  fera  fiait. 

Avant  que  de  vous  en  forvir  , vous  ferez  bouillir 
dans  un  pot  de  terre  , plein  d'eau  de  pluve , pour 
deux  liards  d'alun  de  glace.  Vous  tremperez  dans  cette 
eau  , le  bois  que  vous  voulez  rougir  , 3c  l'ayant  re- 
tiré, vous  le  bifferez  focher. 

Alors  vous  ferez  un  peu  chauilcr  votre  Rouge  , Sc 
vous  en  frotterez  votre  bois  . que  vous  taillerez  lécher, 
& quand  il  fora  foc  , vous  ic  polirez  avec  la  dent  de 
loup , de  chiai  ou  de  vache* 

T>me  1 /. 
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Eau  Rouge. 

Prenez  deux  livres  de  leflive  faite  avec  de  b cendre 
de  hêtre  j jctccz-y  quantité  iufiiiànte  de  Brclil  haché 
menu,  Je  langde  bœuf  , & un  peu  d alun  de  roebe. 
Faites  bouillir  le  tout,  & laiflcz  refroidir  cette  eau  , 
avant  cjue  d'en  faire  ulâgc. 

Au  heu  des  ingrediens  ci-dcfliis , vous  pourrez  met- 
tre quatre  onces  de  litlurge  Rouge  , Sc  vous  ferez 
bouillir  julqu'à  diminution  de  moitié. 

Eau  de  bois  de  Bréfsl. 

Pilez  environ  la  grofléur  de  deux  noix  d'alun  "3e 
roche  ; faites  bouillir  cette  poudre  dans  une  bouteille, 
ou  pliiole  prelquc  remplie  de  vinaigre  bbnc  très-fort  ; 
ayant  foin  de  remuer  la  bouteille  , Sc  de  bien  mêler 
b poudre , pendant  Quelques  jours  j enfuitc  verféz  b 
liqueur  dans  un  pot  Je  terre  vernille  ; ajoutez  y une 
demi-once  de  gomme  arabique  Sc  du  bois  de  Brclil 
pile  , faites  bouillir  julqu'à  b confomnation  d’un  peu 
plus  d'un  tiers  ; palléz  enfuitc  la  liqueur  par  un  lin- 
ge , Sc  gardez  b dans  une  bouteille  de  verre , pour 
vous  en  lcrvir  dans  le  befoin. 

Autre  eau  de  Bréfsl, 

Faites  tremper  deux  livres  de  chaux  vive  dans  du 
fort  vinaigre  , puis  ayant  verfé  le  vinaigre  par  inclina- 
tion , dans  un  autre  vaiflèau  , vous  y jetterez  du  Bré- 
fil  pilé  , ou  haché  tres-menu  , ayant  foin  de  remuer  le 
pot  de  tems  en  rems  ; puis  vous  billcrez  repofor  pen- 
dant deux  jours,  apres  lcfquels  vous  y mêlerez  un  peu 
d'alun  , & billcrez  repofor  quelque  peu  de  tems.  En- 
fuite  vous  ferez  bouillir  doucement  la  liqueur,  julqu'à 
b confomption  de  b moitié.  Vous  b laiflèrez  refroi- 
dir , Sc  l'ayant  paflèc  par  un  linge  , vous  b confor- 
verez  pour  l'ulage. 

Autre  tau  de  Bréfsl. 

Prenez  une  livre  d’eau  commune  ; faites  y trem- 
per pendant  trois  jours,  une  once  de  Brclil  réduit  eu 
pouilre  , une  demi-once  .le  colle  de  poilfon  , Sc  deux 
onces  d'alun  de  roche.  Faites  bouillir  enfuire , julqu'à 
réduction  de  moitié.  Cette  eau  lé  cotdcrve  plulîcurs 
années  fans  s'altérer. 

£4»  de  Bréfsl  poser  Us  Corroyé  sirs. 

Mettez  deux  livres  de  Brélîl  fur  deux  foaux  d'eau  , 
faites  bouillir  jufqu'à  réduction  d'un  tiers  , & frottes 
les  peaux  de  cette  eau  à plulicurs  reprilès. 

Rouge  pour  l'ivoire  & Us  or. 

Prenez  une  quantité  fofhlante  de  tontines  d 'écarla- 
te , Sc  quantité  proportionnée  de  cendres  gra  votées  j 
faites  bouillir  jufqu'à  rcdudion  d'un  peu  plus  ii'un 
tiers.  Alors  ajoùtcz-y  un  peu  d'alun  de  roche  pour 
clarifier  votre  teinture.  Laiflcz  b un  peu  refroidir  , 
& palléz  b par  un  linge.  Pour  vous  en  forvir  , vous 
commencerez  par  frotter  votre  ivoire  avec  de  l'eau 
forte  , Sc  enfuitc  avec  votre  teinture 

Eau  Rouge  très-belle  pour  Ia  miniature. 

Prenez  une  once  de  Fernambourg  râpé  bien  menu , 
&:  lix  gros  de  colle  de  puiflùn  cuupee  par  petits  mor- 
ceaux ; mettez  le  tout  dans  un  pot  vcmiflè  , avec  tro  s 
chopines  d'eau  de  fontaine  , & faites  infufor  lur  les 
cendres  chaudes  pendant  trois  jours  une  chaleur  dou- 
ce La  colle  étant  bien  fondue , vous  ajourerez  deux 
onces  de  Kermès  , une  once  d'alun  , Sc  trois  gros  de 
borax.  Ces  trois  drogues  doivent  être  pilées.  Il  fouc 
foire  bouillir  le  tout  julqu'à  rédudion  de  moitié  , Sc 
l'ayant  laiilc  un  peu  refroidir , vous  paflércz  b liqueur 
par  u;i  linge  , &:  vous  b garderez  dans  une  bouteille 
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bien  bouchce.  Il  faut  Texpolcr  pendant  huit  jours  au 
folcil , avant  que  de  S'en  fervir.  Les  Dames  galantes 
peuvent  le  lcrvir  de  ce  Rouge  , pour  domicr  le  colo- 
ris qui  manque  à leur  vilàge. 

Rou^e  beaucoup  meilleur  que  le  vermillon  pour  le  lavis. 

Mettez  de  l'eau  rôle  dans  un  vailleau  ; jetiez  y de 
la  cochenille  réduite  en  poudre,  en  loue  que  l'eau  rô- 
le fumage  de  deux  doigts.  Menés  dans  un  autre 
vailleau  , de  l’eau  de  plantain , & jettes  y de  l'alun 
brûle  & réduit  en  poudre  encore  tout  chaud.  Pallez 
les  deux  liqueurs , Se  mêles  les  cnfèmblc  , vous  aurez 
un  très  beau  Rouge  , que  vous  garderez  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Belle  encre  Rouge. 

Faites  bouillir  dans  une  chopinc  de  fort  vinaigre  , 
demi-quarteron  de  beau  Femambourg  coupé  menu  » 
quelques  petits  morceaux  de  lètge  oc  Châlom , un 
petit  os  de  Icchc , 5c  un  peu  d'alun  de  glace  , faites 
bouillir  le  tout  cnlcmWc  , jufqu'à  ce  que  votre  li- 
queur paroi  fie  d'un  beau  Rouge.  Alors  vous  la  retire- 
rez du  feu , Se  l'ayant  iaiilcc  refroidir  , vous  La  garde- 
rez dans  une  phiolc  pour  l'ulàge. 

Rouge  orangé. 

Faites  bouillir  du  Femambourg  haché  bien  menu  t 
jufqu'à  ce  que  l’eau  ait  pris  une  belle  teinture.  Alors 
pallêz  la  , Se  gardez  la  dans  une  phiolc  , ayant  foin 
de  la  tenir  toujours  éloignée  du  1er.  Lorique  vous 
voudrez  vous  en  lcrvir , vous  frotterez  auparavant 
votre  bois  avec  du  làfran  détrempé  dans  l'eau  , Se 
quand  vous  Taures  teint  d'un  jaune  pale  , vous  le  tail- 
lerez lécher , & en  fui  te  vous  lui  donnerez  plulicurs 
couches  de  votre  eau  de  Brélil  » puis  vous  le  brunirez , 
Se  le  vernirez  de  venus  lsccatif  , avec  la  paume  de  b 
main. 

Rouge.  Voyez.  Cout.ru  R.  Encri,  Tiin- 

TURC 

ROUGET.  Sorte  de  poillôn  de  mer , qui  a le 
corps  Rouge , rond  , la  tête  gtoflê  , ayant  le  mulêau 
étendu  en  deux  cornes  large»  , le  dos  armé  d'aiguil- 
lons grands  5c  forts , b cluir  ferme , icchc  Se  de  bon 
goût. 

ROUGE  U RS  de  vilàge.  Emflatri  pour 
les  taches  de  vifage.  Lait  virginal. 

ROUGIR  des  écrevices  en  vie.  Voyez.  E c re- 
vice s. 

ROUIR.  Terme  de  Filafîîcr.  Se  dit  du  lin , 
du  chanvre  , des  orties  > Se  des  écorces  d’arbres  qu'on 
bille  à demi  pourrir  dans  l'eau  , pour  en  détacher 
plus  facilement  b fiblïc  d’avec  la  chéncvottc.  Ces 
(ortes  de  matières  à filaJlê  ne  doivent  le  rouir  que  dans 
des  eaux  mortes , où  il  n'y  ait  point  de  poillôn,  parce- 
que  le  chanvre  le  fait  mourir  , & c.iufc  des  mabdies 
aux  chevaux,  &:  autres  bêtes  domelliques  qui  boivent 
l'eau  dans  laquelle  on  le  fait  rouir.  On  peut  faire 
jouir  à b rolce , de  à la  pluye.  Voyez.  Chanvre. 
L I N. 

ROUILLE.  Pour  garcmir  de  Rouille  les  ou- 
vrages de  fer , ou  d'acier  , vous  ferez  fondre  dans  un 
pot  de  tetre  vemillê  , quatre  livres  de  panne  «le  porc, 
coupée  menu  , Se  Ce parce  des  peaux  , Se  de  b chair 
qu'elle  couvre  , en  y ajoutant  deux  ou  trois  cuillerées 
d’eau  commune.  La  graillé  étant  fondue,  vous  la 
pallêrez  par  un  linge,  puis  vous  la  remettrez  dans  le 
même  pot , avec  deux  onces  de  camphre  ccralée , & 
vous  ferés  bouillir  doucement , jufqu'à  ce  que  le  cam- 
phre loir  entièrement  dillôus.  Alors  retirant  votre 
cnmpolition , vous  y mêlerez  du  plumbago  , ou  ma- 
tière dont  on  fait  les  crayons  couleur  de  fier  , autant 
qu'il  cil  but  pour  b rendre  de  cctcc  même  couleur.  Se 
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vous  en  frotterés  avec  les  mains  , votre  fer  , ou  votre 
acier  , le  plus  chaudement  qu’il  vous  fera  polhble  , 
& quand  il  lcra  refroidi , vous  Tcllûyerct  avec  un 
linge. 

Pour  dérouiller  tes  armes. 

Frottes  les  armes  avec  un  linge  trempe  dans  l’huile 
de  tartre  faite  par  défaillance. 

Maniéré  de  faire  l'huile  de  tartre. 

Pour  faire  cette  huile  de  tarrre  , il  faut  le  faire  rou. 
gir  Se  calciner  au  feu  ; quand  il  fêta  blanc  vous  le  bif- 
lerés  refroidir  touc-à-fair , Se  l'ayant  mis  dans  une 
vcllie  de  porc,  vous  le  laillèrés  pendant  une  nuit  dans 
l’eau  , ou  dans  un  çndroit  humide.  Enfuite  vous 
mrttrés  la  velïie  fous  la  prcllè  , il  en  dégoûtera  cctre 
huile  qui  a la  propriété  d'enlever  b Rouille , Se  de 
donner  le  brillant  aux  armes. 

Peur  préfervtr  le  fer  & l'acier , de  la  Rouille. 

Faires  chauffer  le  fer  , ou  l'acier , de  manière  qu'on 
ne  puifle  le  manier  fans  lé  brûler  ; frottez  le  de  cire 
blanche  vierge , ou  neuve  ; enfuite  remettez  le  au  feu 
pour  enboirc  b dre  , & après  ccb  dlûycz  le  avec  un 
morceau  de  ierge. 

ROUSSEUR  du  vilàge.  Voyez.  Pommade, 
Tache.  Visage. 

ROUTE.  C'eft  un  grand  chemin  dans  les  bois. 

ROU  X-V  E N T S.  Ce  font  d’ordinaire  les  vents 
du  mois  d’Avril , qui  font  froids  , Se  fort  Iccs  , Se 
fujets  à brouir  les  jets  tendres  des  pêchers  j c'eft: 
pourquoi  la  lune  d’Avril  le  nomme  aflrz  vulgairement 
b lune  rou  Ile  ; le  vent  qui  régné  le  plus  pendant  ce 
mois  là  vient  du  Nord , ou  de  b bile , c'cft-i-dûc , du 
nord-eft. 

R U B 

R U B A R B R C'eft  b radne  d'une  plante  qui 
croîr  dans  la  Chine  & en  Perle  d'où  on  nous  l'apporte 
toute  lèche  -,  elle  cil  groilc  , jaune  Se  fôigneulc. 

Apres  avoir  retiré  cette  racine  de  terre,  on  lui  ôte  là 
première  écorce  Se  une  petite  membrane  jaunâtre  qui 
cft  deilous , on  en  perce  tous  les  morceaux  , on  fait 
palier  par  les  trous  une  filccllc  faite  de  jonc  ,qui  lot  à 
fufpcndrc  des  racines  pour  les  faire  lécher.  Les  plus 
gros  morceaux  ne  fè  lechcnr  pas  bien  en  dedans  , ce 
qui  les  fait  pourrir  ailcment.  C'eft  b railon  pour  la- 

ucllc  on  doit  préférer  les  morceaux  de  Rubarbe  me- 

iocres  aux  plus  gros , quelques  beaux  qu'ils  parod- 
ient en  dehors.  La  meilleure  Rubarbe  cft  nouculc , 
médiocrement  dure  Se  pelante  i elle  a une  fut  face 
unie , jaune  , «l'une  odeur  un  peu  aromatique  , Se 
d'un  goût  amer  Se  aftringcnt.  Si  on  b rompt , le  de- 
dans doit  avoir  une  couleur  de  noix  mufeade  , Se 
quand  on  la  met  infulcr  dans  quelque  liqueur , elle 
lui  communique  une  teinture  fafranéc. 

Propriétés. La  Rubarbe  cft  employée  utilement  pour 
arrêter  le  etiurs  de  ventre , pour  nettoyer  Se  p«iur  forti- 
fier Tdlomac.  Elle  eft  bonne  contre  les  vers.  Elle  pur- 
ge doucement  la  bile  en  reflêrratu.  Elle  excite  l'appe- 
rit , & facilite  b digeftion  en  rt'tablsllknt  le  icflort  des 
fibres  «le  l’eftomac.  On  la  donne  en  poudre  dans  quel- 
ques cuillerées  de  bouillon  i la  «Iule  cft  dépolis  quin- 
ze, ou  vingt  grains,  jufqu'à  demi  gros  ; mais  en  in- 
fulion  dans  l'eau  commune , la  dolc  cft  ordinairement 
d'un  gros.  On  peut  aulli  la  prendre  en  mafticatoire  , 
pareeque  Ion  amertume  «rfl  fupportablc.  On  donne , 
pendant  quinze  jours  , pour  boilïôn  ordinaire  aux  en- 
fans  qui  font  lujcts  aux  vers  , une  légère  infulion  d'un 
gros  de  Rubarbe  dans  une  pinte  d'eau  , avec  un  peu 
de  regliilè.  On  ne  jouit  aucun  correctif  à b Rubarbe , 
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parccque  c'eft  un  remede  li  doux , qu  i!  cft  incapable 
de  faire  aucun  mauvais  cftet. 

Extrait  de  Rttbdrbt. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  Rubarbe  concaffêc , 
mettez  la  tremper  chaudement  dans  l'eau  de  chico- 
rée , en  forte  que  cette  eau  fumage  de  trois  , ou  qua- 
tre doigts.  Aptes  douze  heures  d'infulion  , vous  forés 
prendre  un  bouillon  à la  liqueur  , 8c  l'ayant  paflcc  par 
l'étamine  vous  la  garderez  dans  un  pot  de  fayance  , 
ou  de  terre  vcrnillé.  Après  cela  vous  ferés  tremper  le 
marc  dans  d'autre  eau  de  chicorée  , comme  aupara- 
vant , puis  vous  coulcrés  l’infufion , & exprimerez  le 
marc  forrement.  Enfin  vous  mêlerez  vos  deux  teintu- 
res, & les  ayant  lailîées  repofor , vous  les  filtrcrcs , & 
ferés  confumcr  l'humidité  dans  un  vailîcau  de  verre  , 
au  feu  de  làblc  lent , jufqu'à  ce  que  la  matière  ait  pris 
la  conlîllancc  de  miel  épais. 

Outre  les  autres  propriétés  marquées  ri-deflus , l'ex- 
trait de  Rubaibe  cft  excellent  pour  les  maux  de  foye 
8c  de  la  rate.  On  l'ordonne  depuis  douze  ou  quinze 
grains  jufqu'à  deux  faupulcs. 

RUBIS.  Ce  font  tics  préparations  de  corps  na- 
turels , qu'on  appelle  aiuli  à caufc  de  leur  couleur 
rouge. 

Pour  /dire  un  Rubis. 

Il  y en  a qui  font  un  Rubis  en  cctrc  façon.  Ils  pren- 
nent quatre  onces  de  Ici  appellé  Alkali , trois  onces  de 
poudre  de  criftal  de  battiiura  di  rdmo,aini\  appelle  aux 
boutiques  d’kalic  ; une  demi  once  8c  fix  grains  de 
feuilles  d'or.  Toutes  ces  choies  doivent  être  mclccs  8c 
miles  dans  un  vailîcau  , que  les  Orfèvres  appellent 
creulct , pour  les  fondre  à un  fou  , appelle  île  réver- 
bération. Quand  le  vailîcau  le  refroidit , le  fou  ve- 
nant à s 'éteindre  , on  le  rompt,  8c  011  en  fcpare  U ma- 
tière. On  la  donne  à façonner  à un  Lapidaire  , (c  on 
la  fait  polir  ; enfin  on  la  fait  cnchaflèr  dans  de  l’or  à 
quelque  habile  Orfèvre  , vous  pourrez  cllâyer  le  même 
en  toute  autre  couleur  de  picnc. 

Peur  fdirt  doubler  des  Rubis  & des  émeraudes,  comme 
on  f 'dit  d Milan. 

Prenez  la  lune  de  rnafiic , li  vous  voulés  faire  des 
émeraudes  , vous  les  teindrés  de  verdet , «icmélé  avec 
de  l'huile  , vous  y afoûterés  un  peu  de  cire  , s’il  eft 
befoin  , 8c  fi  clic  cft  trop  épaifle  , vous  la  détremperez 
avec  de  l'eau.  Cela  étant  fait , prcncs  deux  pièces  de 
criftal , ajuftes  les  à la  roue  , de  telle  façon  & gran- 
deur que  vous  voudres  ; mais  que  celle  que  vous  vou- 
dras mettre  ddlîis  11c  foie  point  ii  epaifle  que  celle  de 
dellôus  , vous  monterés  l’une  lu r l’autre  comme  l'on- 
gle fur  le  doit , très-jufte  de  tous  côtés.  Après  métrés 
le  dcflùs  , fur  une  palette  de  for,  fur  la  braijc  , enforte 
que  le  criftal  devienne  bien  chaud.  Alors  vous  le  tou- 
cherés  dodus  de  la  lame  rouge  , laquelle  vous  pren- 
drés  au  bout  d'un  petit  bâton , mais  il  faut  qu'elle 
foie  aulTi  chaude , afin  qu’elle  puifle  mieux  couler  ; Sc 
quand  vous  verrés  que  la  pièce  de  criftal  fera  ailes 
colorée , vous  prendrés  l'autre  plus  petite  pièce  , qui 
doit  être  affilé  dellùs , laquelle  doit  aulTi  être  chaude, 
puis  vous  1a  meures  fur  la  lame  rouge  , & clic  con- 
glutincra  les  deux  pièces  cnlcmble  , ians  eau  fer  aucu- 
ne cpaificur  au  luftre  du  rubis  , lequel  fora  clair  & 
tranlporcant  de  tous  côtés.  Apiès  vous  l'cnchaflcrés 
en  votre  anneau , mettant  aux  Rubis  la  feuille  rouge , 
& la  verte  aux  émeraudes,  yiltxis. 

Rubis.  Pour  les  faire,  f'oytx.  Pierre  précieufi. 

R U B R I QU  E.  C'eft  une  terre  rouge , épailic  , 
pelante  Sc  allés  Icmblable  au  foyc.  Elle  11'eft  point 
pierreufe  , mais  toute  d'une  couleur , Sc  fort  ailée  à 
denteler  quand  on  la  mouille.  Dioicotide  en  met  de 
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deux  fortes  ; fçavoir  Rukricé  Sinopicd.Sc  Ruhr  h a [abri, 
lis.  Mathiolc  dit  qu'il  n'a  trouvé  pcifonne  qui  lui  ait 
fo  montrer  la  vraye  Rubrique  finopique  ; que  nean- 
moins lclon  ce  qu'il  en  a pù  conjecturer  , il  n'y  a au- 
cune choie  minérale  qui  apprû..ic  p.us  de  là  deforip- 
tiou  que  le  bol  d'Armenic  commun  que  l'on  voit  or- 
dinairement chez  les  Apoticaircs  réduit  en  billes  quar- 
rées , 8c  duquel  les  Chirurgiens  fo  forvent  fort  fou- 
vent  pour  ccanchcr  le  fang  & pour  fouder  les  os 
rompus. 

Ld  Rubricd  fdbrilis  , n’cft  autre  chofc  que  la  craye 
rouge , ainfi  appclléc  , attendu  que  les  Charpentiers 
s’en  fervent  ordinairement , lorfqu'ils  veulent  cquar- 
ter  une  pièce  de  bois  ; car , comme  dit  Mathiolc,  ils 
frottent  leurs  cordes  de  cette  craye  pour  tracer  Sc  mar- 
quer au  jufte  ce  qu'il  faut  retrancher  pour  rendre  leurs 
pièces  quarrées.  Dioicotide  préfère  à toute  autre  terre 
celle  de  Capadoce  appclléc  linopique,  ainfi  dite  à tau- 
fc  qu'on  l'apporte  à ccuc  Ville  où  l'on  en  fait  un  grand 
commerce. 

I-c  meme  auteur  dit  que  la  prémicre  cft  dclficativc 
& aftringcncc , & qu'ainli  011  la  mer  tant  dans  les  em- 
plâtres préparés  pour  les  playes  , & dans  les  trochif- 
ques  ddficatifs  8c  aftringcns  , que  prifosdans  un  œuf 
mollet  ou  dans  une  ccrile  ; quelle  reforre  le  ventre  , 8C 
que  la  craye  rouge  n’a  pas  tant  de  vertus. 

R U C 

RUCHE.  Mouche  a miel. 

RUE 

RUE  ou  RH  U E.  Rusa.  Plante  Médicinale  qui 
poulie  une  ou  pluficurs  tiges , à la  hauteur  de  deux 
ou  rrois  pieds , ayant  les  feuilles  ailes  petites  Sc  arron- 
dies , de  couleur  verte  brune , d’un  goût  âcre  & fort 
puantes. 

Ccctc  plante  cft  hyftcriquc  , ftomachalc  , cordiale» 
céphalique,  vulnctairc  , ancifcorbutique  , vermifuge 
& carminative.  On  fait  prendre  aux  femmes  Sc  aux 
filles  , qui  ont  perdu  leurs  réglés , un  verre  de  vin 
blanc  dans  lequel  on  a fait  infufer  une  pincée  de  fouil- 
les de  Rliûe  fraîches  , ou  une  dragme  de  féches  rédui- 
tes ai  poudre; ce  remede ‘rétablit  ordinairement  le 
cours  des  mois ,8c  appife  les  vapeurs  liyftcriqucs. 
La  Rhùc  bouillie  dans  le  vin  avec  l'hyllôpc  produit 
le  même  effet.  Ou  donne  cette  décodion  à la  dofo 
d’un  verre , comme  ci-dclfus.  L'huile  de  Rhùc  eft 
très  - cftimé  pour  la  paillon  hyftérique  ; on  prépaie 
avec  les  feuilles  de  cette  plante  , une  confcrvc  , une 
eau  dilliüé , 8c  un  vinaigre  pour  les  mêmes  uià- 
gcs. 

La  confcrvc  Sc  les  feuilles  de  Rhûe  diffirent  les  in- 
digeftions.  Les  Italiens  la  mangent  en  fàlade.  Deux 
cuillerées  de  lue  de  Rliûc  mêles  avec  autant  de  bon 
vin , eft  un  remede  fort  utile  dans  les  maladies  coma- 
gieufos , & pour  fc  garenrir  du  mauvais  air.  On  en 
peut  augmenter  U Jofe  à proportion  du  befoin , Sc  en 
prendre  deux  fois  le  four,  le  marin  à jeun  , 8c  trois  , 
ou  quatre  heures  après  le  dîncT.  Le  fort  vinaigre  dans 
lequel  on  a fait  infofrr  les  feuilles  de  Rhûe,  avec  de 
la  bétoinc  , & de  la  pimprenellc , des  bayes  de  geniè- 
vre , des  noix  , & des  goulfos  d'ail , & un  peu  de  cam- 
phre , produit  le  meme  effet.  La  dofo  cft  d'une  cuille- 
rée. Une  once  de  fuc  de  Rhùc  , mélée  avec  moitié  de 
miel  foilliiiquc , cft  un  fort  bon  remede  pour  l’cpilep- 
fie.  Les  fouilles  un  peu  écrafées  avec  les  doigts  , 8c  mi- 
les dans  le  nés  du  malade  pendant  l'accès  , le  font 
quelquefois  révenir  à lui,  & appaîlcnr  les  convullions. 
On  peut  faire  prendre  aux  enfans  gui  font  fufocs  aux 
écrouelles  , deux  ou  rrois  onces  de  fuc  de  Rhùc  dépu- 
ré , le  matin  à jeun  ; ou  leur  en  faire  manger  trois  , 
ou  quatre  feuilles  avec  leur  pain , 8c  continuer  loue- 
q iij 


• Digitized  by  Google 


p$7  RUE 

tons  cc  remède.  On  fait  un  excellent  gargarifme  , 
pour  le  foorbuc , & la  petite  vérole  , avec  la  décoéhon 
des  feuilles  de  Rhue.  On  en  peut  auflî  badiner  les 
yeux.  On  met  dam  le  nombril  des  en  fans  qui  font  fo- 
jets  aux  vers  , du  conon  imbibé  de  quelques  gout- 
tes d'huile  de  Rhue  , ou  du  fuc  de  les  feuilles  , 
fraîchement  pilces.  On  peut  leur  faire  prendre  aulTi , 
le  matin  â jeun  , quelques  cuillerées  de  et  lue  dépuré  , 
& mêle  avec  de  l'eau  de  chiendent , ou  de  foordium. 
L'huile  de  Rue  cil  fpécifique  pour  la  colique  ; la  do- 
fc  dt  de  quelques  cuillerées  qu'on  mêle  dans  les  dé- 
codions carminatives  qui  doivent  forvir  ai  lavement. 
On  ai  peut  donner  auilî  avec  la  llmple  décodion  des 
feuilles  , lefquellcs  on  applique  quelques  fois  en  cata- 
plâmc  fut  le  ventre.  L'huile  d'olives  dans  laquelle  on 
a fait  infufor  les  feuilles , 6c  les  fomences  de  cette  plan- 
te , dl  propre  pour  le  même  mal  , particulièrement 
pour  la  colique  humérale  ; la  dofo  dt  d'une  cuillerée 
prifo  par  la  bouche , & de  trois  cuillerées  en  lave- 
ment. 

Rhue  des  murs.  Ru/a  muraria.  Cette  Rhue  (àuva- 
gc  qui  croît  fur  les  murs  , dt  un  excellent  remède  , 
pour  tous  les  maux  de  poitrine  » Se  particulièrement 
pour  les  abfoés  qui  s'y  forment.  On  fait  pour  cela  une 
tilanne  avec  une  poignée  de  cette  plante  qu'on  fait 
bouillir  pendant  un  quart  d'heure  dans  une  pinte  & 
<1  mi  d'cau.On  y ajoute  deux  onces  de  focrc  , & l'on 
e i fait  fa  boilTôn  ordinaire.  Cette  plante  dt  anti&or- 
batique,  & là  poudre  prifo  par  les  enfans  à U doiê  de 
vingt  grains  pat  jour  pendant  un  mois , dt  très-propre 
centre  les  dciccntcs  qui  les  incommodent. 

RUMATISME.  C'dt  une  fluxion  qui  dt  eau- 
fée  de  mauvailcs  humeurs  , & qui  fo  jette  tantôt  fur 
une  partie  du  corps  , tantôt  for  une  autre , & quelque- 
fois par-tout , tellement  que  l'on  ne  (aurait  li  peu  fo 
remuer  , que  l'on  ne  lente  de  cruelles  douleurs.  Aux 
uns  elle  dt  caufcc  par  une  pituite  froide  , aux  autres 
par  une  pituite  âcre  & lalce  plus  piquante  , & plus 
leniiblc  que  l'autre. 

Rcmede  peur  le  Rumatifme  <pti  vient  de  freideur. 

I.  On  laigne  très  peu  , d'autant  que  la  matière  n'elt 
pas  contenue  dans  les  veines  , mais  l'on  purge  fort 
louvcnt  , fort  avec  de  la  manne  ou  du  (iiop  de  rnfes 
pâles , ou  des  pilluics  d'agaric , ou  d'aloës , ou  avec 
des  tablettes  de  diacarthami , ou  de  citro.  L'on  fera 
prendre  pour  l'ordinaire  des  remèdes  les  foirs  , ou 
avant  le  louper , ou  en  le  couchant , enfoite  l’on  tâ- 
chera de  faire  focr  avec  cette  riiàtmc. 

Tifanne  peur  let  Rtirnatifmes. 

Prenez  deux  onces  de  (âlfe-pareille  , autant  de  ga- 
yac  , une  once  d'efouine , &:  une  poignée  de  racines 
d'afperges  que  l'on  fera  bouillir  dans  cinq  pintes  d'eau 
jufqu’à  moitié.  La  décoéHon  étant  paflcc  & refroidie , 
l'on  en  prendra  tous  les  matins  deux  grands  verres  de 
fuite , dormant  fi  l'on  peut  par  deflus. 

Ceux  qui  n'auront  pas  la  commodité  de  faire  faire 
cette  recette , on  leur  détrempera  un  gros  5c  demi  de 
thériaque  dans  un  verre  d’eau  de  mélilie , ou  d'orties , 
linon  on  délayera  dans  un  verre  de  vin  d'Efpagne  , 
ou  autTe  vin  de  liqueur  , quinze  grains  de  poudre  de 
vipétc , avec  autant  d'antimoine  fodonhquc  , ou  de 
fol  d'urine  ou  de  Ici  de  corne  «le  cerf. 

L’ou  fera  appliquer  des  vencoufos  entre  les  épaules  , 
ou  un  emplâtre  de  poix  de  Bourgogne  , ou  un  cautère 
à la  nuque  , ou  au  bras  , Se  prendre  par  le  nés  de  la 
poudre  de  marjolaine  , en  y ajoutant  fi  l'on  veut  un 
peu  de  mule , ou  d'ambre  gris  , l'on  excitera  â cracher 
en  faifant  mâcher  de  pirétre  , ou  de  la  (auge  , ou  du 
romar  in , ou  des  doux  de  girofle.  L'on  approuve  l'u- 
ùgc  du  thé , ou  du  caffe , 6c  la  fauge  à la  prendre  le 
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foir  en  fo  couchant^  le  matin  une  heure  avant  le  dé- 
jeuné en  foincc  comme  on  fait  le  tabac. 

Rtmede pour  le  Rumatifme  de  chaleur. 

I I.  Lorfqu'il  fo  jette  ou  for  la  poitrine  , ou  for  les 
poumons , il  caufe  fouvent  la  phtifte  , c'eft-â-dire  la 
pulmonie.  On  faignera  plufteurs  fois , fous  héliicr , 
ayant  cependant  égard  à l’âge , à la  faifon , au  Leu  5c 
au  foxe. 

On  purgera  avec  une  déccéHon  de  tamarin  , de 
laitue  & de  chicorée  (auvage  , dans  laquelle  on  y dif- 
loudra  , pour  en  faire  deux  prifos  , une  once  & demi 
de  callè  mondée  avec  un  gios  de  crème  de  tartre  ou 
criflal  minerai,  l'on  fera  prendre  1a  prémiere  de  *»rand 
matin,  & la  focondc  une  heure  apres  ; enfoite  l'on 
donnera  un  bouillon  , dans  lequel  on  aura  mis  deux  à 
trois  cuillerées  de  jus  de  buglofe  ou  de  bourache , 6c 
du  cerfeuil. 

Pendant  trois  matins  de  fuite , l'on  fera  mettre  dans 
un  bouillon  deux  cuillerées  de  foc  de  feuilles  de  vio- 
lettes avec  autant  de  foc  de  mauves. 

L'on  fora  focr,  (bit  avec  les  mêmes  remèdes  que  l'on 
a ordonnes  au  Rumatifme  froid  , en  changeant  les  li- 
queurs en  des  eaux  de  buglofo , ou  de  chardon-bé- 
nit , ou  de  (cabieufo  , ou  de  chicorée , 8c  l'on  fora 
mettre  dans  un  bain  ou  dans  des  étuves  ; (mon  l'on 
donnera  tic  cet  éleétuaire. 

Elclbtaire  peur  le  Rumatifme. 

III.  Prenez  deux  gros  de  bol  d'Arménie  , autant 
de  terre  figillée  , une  demi  once  de  thériaque  rccente 
avec  autant  de  confervc  de  rôles  ou  de  buglofo;  mêlez 
le  tout  ensemble  avec  deux  cuillerées  de  miel  blanc.La 
prifo  fera  de  la  groiïcur  d'une  mufeade  le  foir  étant 
prêt  â dormir. 

Plulieurs  perfonnes  fo  font  bien  'trouvées  du  Quin- 
quina , pourvu  qu'il  n'y  a point  de  fluxions  ni  de  foi- 
blclfo  de  poitrine , de  quoi  l'on  s’appercevra  ajfcmenc 
par  une  petite  toux  féche,  fréquente  6c  accompagnée 
de  picotement , 6c  de  fièvre.  Ce  lcra  pour  lors  qu’il 
faudra  avoir  recours  aux  remèdes  de  la  pulmonie.  De 
U Haye. 

Recette  centre  le  Rumatifme. 

I V.  Prenez  cinq  ou  (îx  poignées  de  méliffo , fouil- 
les & fleurs.  Faites  les  tremper  pendant  une  nuit  dans 
une  quantité  fofüfante  de  vin  rouge  du  mcillcurjapié* 
diftillez  ces  feuilles  , 6c  ces  fleurs  â petit  fou  dans  un 
alcmbic  propre  ; coniervez  foigneufement  la  liqueur 
«liftillée  pour  l'ufagc  fuivant. 

Prenez  de  cette  liqueur  la  quantité  d'une  coquille 
d'œuf  ; mêlez  b avec  un  demi  verte  de  vin  blanc  , ou 
de  vin  clairet , & donnez  au  malade  le  matin  â jeun  à 
boire  cela. 

Après  trempez  un  linge  délié  dans  cette  liqueur , 
appliquez  ce  linge  for  la  partie  malade  , continuez  ces 
deux  remèdes  juiques  â la  guéri  Ton. 

Si  la  partie  malade  eft  enflammée  , ou  que  le  mala- 
de ait  b fièvre  , il  faut  s'abflcnir  de  ces  remedes. 

V.  Il  faut  couper  un  véritable  mâle  de  mufeade,  un 
quarteron  de  focre  , éc  une  chopinc  de  gros  vin  - 
vieux  ; vous  ferez  bouillir  le  tout  cnfomble  dans  un 
coqucmar , jufqu'à  cc  qu'il  foie  réduit  â un  demi  foticr. 
Faites  le  boiic  au  malade  auilî  chaud  qu'il  pourra  , 
couvrez  le  bien  enfoite  afin  qu'il  foc , & pendant  tout 
le  tems  qu'il  foera  frottez  le  toujours  en  tirant  en  bas. 

Ce  remède  eft  épreuve. 

V I.  Couliez  menu  cinq  ou  (îx  glands  de  chêne  , 
faites  les  infufor  à chaud  vingt-quatre  heures  dans  du 
vin  blanc  , eti  force  qu'il  en  refte  un  verre  ou  deux  j 
puis  frottez  le  dos  ayee  un  linge  chaud , enfoite  oi. 
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gnez  le  du  haut  en  bas  jufqu'à  ce  que  tout  le  vin  foie 

ulé.  Remede  expérimenté. 

V I L Faites  bouillir  une  bonne  quantité  de  feuilles 
de  furcau  dans  du  vin  en  vous  couchant.  ( En  Hiver 
on  prend  l’écorce  de  la  racincj  mettez  quelques  feuil- 
les cuites  fur  le  mal , puis  trempez  une  lêrviettc  pliée 
en  pluftctirs  doubles  dans  le  vin  tout  chaud,  8c  l’appli- 
quez par-deflus  les  feuilles.  On  a gucri  plulîeurs  Ru- 
matifmcs  en  une  nuit , d'autres  en  deux  ou  trois  nuits 
par  ce  remede. 

VIII.  Faites  chauffer  à lêc  du  lêigle  dans  une 
pocle  ou  dans  un  plat  de  terre  fur  un  rcchaut  ; quand 
le  lêigle  fera  bien  échauffé , mettez-y  de  l’eau  de  vie  , 
& remuez  avec  une  fpatule  de  bois  , jufqu'à  ce  que  le 
lêigle  loit  en  farine  : ayez  loin  que  le  feu  ne  s'y  met- 
te pas.  Alors  mettez  le  tout  dans  un  linge , & apli- 
quez  le  chaud  fur  le  mal  ; en  forte  que  les  parties  dou- 
lonreufes  en  foicnr  toures  couvertes.  Laifiêz-l'y  vingt- 
quatre  heures.  Si  le  mal  cft  trop  répandu  , vous  pou- 
vez l'appliquer  fur  une  partie  , & les  jours  fuivans  fur 
les  autres  parties  doulourculcs.  Le  remede  cft  certain  , 
pourvu  qu'on  le  réitéré  cinq  à fix  jours  ou  environ. 

I X.  Prenez  des  feuilles  de  vigne  , faites  les  féchcr 
à l’ombre  dans  du  papier  ; réduifêz  les  enfuite  ni  pou- 
dre fine  ; mêlez  la  avec  du  vin  blanc  que  vous  ferez 
boire  au  malade.  Continuez  jufqucs  à guérifon.  Ce  re- 
mede a été  épreuve. 

X.  Ayez  des  grailles  d'homme , d'ours  8c  de  mar- 
moce,  autant  de  l’une  que  de  l'autre  -,  laites  les  fondre 
cnfèmblc  ; mêlez  bien  ces  trois  grailles  avec  une  fpatu- 
le de  bois  ou  quelque  autre  choie.  Faites  les  chauffer 
quand  vous  voudrez  vous  en  lêrvir  ; frottez  en  le  ma- 
lade quatre  à cinq  fois  ; quand  il  va  le  coucher  , aux 
parties  attaquées  du  Rumatifmc  \ couvrez  le  d’un  lin- 
ge bien  chaud  , 8c  il  fera  beaucoup  Ibulagé. 

X I.  Mettez  du  Ici  avec  des  limaçons  dans  un  lin- 
ge ; agitez  les  pendant  un  quart -d'heure  , enfuite  pen- 
dez cc  linge,  & mettez  delTbus  un  baffin  pour  rece- 
voir la  bave  de  ccs  limaçons  qui  coulera  en  bas  ; met- 
tez avec  cette  bave  de  l’huile  d’amandes  douces , d'af- 
pic  , de  pétrole , de  lis  , du  beurre  8c  du  vieux  oing  à 
difcretion.  Pour  vous  en  iérvir , vous  frotterez  la  par- 
tie malade  avec  un  linge  chaud  auprès  du  feu  pour 
ouvrir  les  porcs  , puis  vous  l'oindrez  de  la  fufdice 
compofîtion.  Réitérez  jufqu’i  gucri  Ion  tous  les  loirs. 

XII.  Prenez  une  diopinc  de  vin  vieux  & une  poi- 
gnée de  fon.  Faites  bouillir  le  fon  avec  le  vin  un  bouil- 
lon , puis  mettez  le  fur  le  mal , A:  cnvclopez  le  chau- 
dement. 

XIII.  Il  faut  prendre  fix  bonnes  racines  de  chi- 
corée lâuvage  & fix  bonnes  racines  d'ofcille , une  on- 
ce de  polipode  de  chcnc  , une  once  de  lêné  , un  gros 
de  criftal  minerai , un  bâton  de  reglillé  concalTé , une 
once  de  fucre  , un  citron  par  tranches  fans  être  pelé, 
une  pincée  de  rôles  de  Provins , un  peu  d’anis  , un 
gros  de  rubarbe.deux  ou  trois  feuilles  de  fcolopeivdre, 
un  peu  de  pimprenelle.  Mettez  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  bien  net , avec  trois  chopincs  d’eau  où  vous  le 
laiflcrez  infulcr.  Il  faut  avoir  loin  de  bien  bouclier  le 
pot. 

• Il  cft  à remarquer  qu'il  cft  plus  à propos  de  faire 
bouillir  un  bouillon  aux  trois  chopincs  d’eau  avec  les 
racines  de  chicorée  8c  le  polipode  de  chêne  , mettre 
le  tout  infufer  pendant  douze  heures  , puis  le  palier 
par  un  linge  blanc  8c  le  bien  prctlcr. 

Cela  fait  il  faut  prendre  un  verre  de  tilânne  le  ma- 
tin & un  verre  le  loir, ne  point  manger  de  deux  heures 
avant  & deux  après , la  continuer  pendant  trois  jours 
& ne  manger  que  de  la  viande  rôtie. 

Cette  tilânne  ne  (ê  garde  que  trois  jours  dans  les 
grandes  chaleurs.  Si  le  irai  cft  trop  violent , on  peut 
en  prendre  deux  vertes  le  matin  ou  l'après  midi  ^ us 
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uarc  d’heure  l'un  de  l'autre.  Il  faut  laillcr  les  drogues 
ans  le  pot  8c  le  bien  boucher , afin  que  la  tilânne  ait 
plus  de  force. 

XIV.  Pilez  des  navets  dans  un  mortier,  appliquez 

les  lur  la  partie  doulourculc  de  n étiez  un  linge  par 
ddfiis.  6 ^ 

XV.  Les  remèdes  fuivans  font  employés  intérieu- 
rement avec  fuccès. 

Eipnt  de  crellbn.  La  dole  cft  depuis  quinze  grains 
jufqu’i  une  dragme. 

El  prit  de  Ici.  La  dole  eft  depuis  quarre  goûtes  jufi 
qu'à  huit. 

Laudanum.  La  dole  cft  depuis  un  demi  grain  juf- 
qu'à trois  grains. 

Tartre  vitriolé.  La  dofè  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à 
une  demi  dragme. 

Poudre  de  vipère.  La  dole  cft  depuis  hait  grains 
jufqu'à*  trente. 

Eau  finlorifique  de  vipere.  La  dofè  eft  depuis  une 
dragme  julqu’à  une  demi  once. 

Sublimé  doux.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  juiqu'à 
vingt. 

Antimoine  diaphorctique.  La  dole  cft  det-u  * fix 
grains  jufqu'à  trente. 

X V.  Les  remedes  fuivans  s'appliquent  extérieure- 
ment. 

Eeau  de  la  Reine  d'Hongrie. 

Elprit  devin. 

Huile  de  tcrcbcminc. 

Huile  de  brique. 

Efpric  de  fel  armoniac. 

Huile  de  vipere. 

Huile  de  mufeade. 

Eau  d'arquebulàdc. 

X V I.  Les  pauvres  gens  de  la  campagne  peuvent 
le  lêrvir  de  l’emplâtre  de  poix  de  Bourgogne  Liu pou- 
drée de  fleur  de  louphre  ; on  applique  cet  emplâtre 
fur  la  partie  affligée. 

XVII.  Prenez  une  oyc  des  plus  vieilles  8c  des 
plus  gradés  ; quand  vous  l'aurez  plumée  , A'  vidée  à 
l'ordinaire , vous  la  remplirez  de  bonne  térebemine 
de  Venilê  , 8c  vous  aurez  foin  de  coudre  le  fonde- 
ment , de  peur  qu'elle  ne  forte  trop  vite  , ai  fiulânc 
rôtir  l'oyc.  Vous  lui  donnerez  un  feu  modéré  , 8c 
quand  elle  fera  bien  cuite  , vous  mettrez  dans  un  poc 
neuf,  la  graillé  & la  rérébentinc  qui  feront  tombées 
dans  U lèchefrite.  On  frotte  la  partie  affligée.  Au  lieu 
de  térébentine , on  peut  farcir  l’oye  , avec  tout1;  for- 
tes d'herhes  aromatiques  j 8c  fc  lêrvir  de  la  graillé  qui 
découlera. 

XVIII.  Prenez  le  blanc  de  pluficurs  porreaux, 
avec  autant  de  feuilles  de  lâugc , & autant  de  mie  de 
pain  , faites  bouillir  le  tout  dans  une  chopine  , ou  au- 
tre quantité  fortifiante  de  bon  vinaigre  , jufqu'à  cc  que 
le  tout  foit  réduit  en  bouillie  , que  vous  mettrez  entre 
deux  linges  , 3c  appliquerez  en  forme  de  cataplâme 
fur  la  partie  malade.  Remede  éprouvé. 

XIX.  Bol  de  térébentine.  Mêlez  trois  onces  de  rcré- 
bentine  de  Venifê , avec  quatre  onces  de  fucre  fin.  La 
dole  cft  de  demi  once  en  bol , qu'il  faut  prendre  à 
eun , quinze  jours  de  fuite.  Il  faut  prendre  un  bnuiU 
on  une  heure  apres,  ou  plein  une  écuciic  d’eau  chau- 
de. On  agit  8c  l'on  mange  à l'ordinaire  , excepte  le 
foir  , l'on  doit  louper  fort  légèrement. 

X X.  Faites  cuire  du  crellbn  de  rivière  dans  l'eatl 
commune  -,  après  qu'il  fera  égoutté  , fricallèz  le  dans  la 
poêle  avec  du  Ici , du  poivre  , & du  vinaigre  ; érartc 
fricafte  mettez  le  dans  un  plat  \ râpez  par  deffus , en- 
viron le  tiers  d'une  noix  de  mufeade , & donnez  le  2 
manger  au  malade  , avec  du  pain  , 8c  un  demi  fieriez 
de  vin.  Il  faut  qu'il  ufc  de  cc  icul  mets,  pendant  qu*, 
trc  jour», 
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XXI.  Sudorifique  pour  la  pauvre j gent.  Mettez 
pour  cinq  , ou  lu  lous  d'eau  de  vie  dans  une  écuclie 
au  fond  d’un  tonneau.  Faites  y defeendre  le  malade 
tout  nud  i qu'il  mette  lui-méme  le  feu  1 l’eau  de  vie , 
ayant  foin  de  la  remuer  de  rems  en  tems , avec  une 
fparulc , ou  une  cuillicr  , afin  que  la  flamme  ne  s'étei- 

f;ne  pas.  AulTi-tôt  qu'elle  paraîtra  , il  faudra  couvrir 
e conneau  avec  un  drap  en  double.  Le  malade  Tuera 
copieufèment , 6c  guérira  dès  la  prémicrc  opération  , 
fi  le  mal  cil  récent  i mais  s'il  eft  invétéré  , il  Faudra 
réitérer  le  même  remède  , juiqu’à  parfaite  guéri  fôn.  Il 
faut  ne  pas  manquer  de  purger  le  malade  la  veille  de 
l'opération , 6c  de  lui  faire  prendre  un  moment  avant 
que  d’entrer  dans  le  tonneau  , plein  une  écuclie  d'eau 
tiede  , ou  huit  onces  d'une  déco&ion  faite  avec  les 
bois  de  buis , de  laurier , & de  genievre , coupés 
par  tranches  , de  chacun  une  once.  On  fait  bouillir 
dans  trois  chopines  d’eau  jufqu’à  réduction  d'un 
tiers  , 6c  fur  1a  fin , on  ajoute  un  peu  de  feuilles  de 
cerfeuil , 6c  d'écoccc  de  citron.  Si  l'on  n'a  pas  de  ces 
trois  fortes  de  bois , on  prendra  trois  onces  de  quel- 
qu'un des  trois.  Si  apres  la  futur , il  refte  encore  quel- 
que douleur  , il  faudra  appliquer  l'emplâtre  de  poix 
de  Bourgogne  fur  la  partie  affligée  , & l'y  laitier  juf- 
qu’l  ce  qu'elle  fe  détache  d'ellc-mcmc. 

RU  ME  Ceft  une  fluxion  qui  vient  ordinaire- 
ment du  cerveau , 5c  qui  incommode  la  poitrine. 

Peur  te  Rume  qui  procédé  Je  chute  ht . 

I.  Prend  une  once  de  lucre , que  vous  broycrez  , 
6c  ferez  fondre  dans  un  demi  fetier  d'eau  plus  que 
tiede , puis  vous  allant  coucher  beuva  cela  , 6c  vous 
tenez  chaudement. 

Le  firop  violât  y eft  aufli  fort  bon , en  prenant  une 
once  le  foix  en  fc  couchant , 6c  le  matin  autant  eu  fc 
levant. 

Pour  te  Rumt  qui  vient  Jt  froid. 

1 1.  Prenez  le  fôir  vous  allant  coucher  environ  une 
cuillerée  d'huile  de  fucrc , que  vous  fêtez  de  la  fa- 
çon qui  fuir. 

Manière  de  faire  de  l'huile  de  fucrc. 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  bonne  eau  de  vie  , 
6c  autant  de  fùcre  , que  vous  broycrez  bien  , vous 
mettrez  le  tout  dans  utie  écuclie  bien  nette  fur  un  ré- 
chaud , vous  y mettrez  le  feu  avec  un  petit  morceau 
de  linge  que  vous  fauilcrez  dans  l'eau  de  vie , 6c  que 
vous  allumerez  à la  chandelle , 6c  le  feu  étant  dans 
Pécuellc  , il  faut  tirer  le  petit  linge , 6c  remuer  fans 
celle,  jufqu'â  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  flamme  , puis 
la  flamme  étant  éreinte  il  faut  y remettre  le  feu  , 5c 
«'il  ne  prend  pas , l'huile  eft  faite,  il  la  faut  ôter  de  def- 
fus  le  feu  , 6c  la  vcrlcr  dans  une  phiole. 

Pour  te  mime. 

1 1 L Prenez  graille  de  mouton  de  celle  qui  entou- 
re les  rognons  , faites  la  fondre , oignez  en  le  creux 
de  l'eflomac , 6c  la  plante  des  pieds  , 6c  frottez  avec 
la  main , afin  de  faire  pénétrer  cette  graille. 

Sirop  peur  le  Rumt. 

I V.  Ayez  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  ron- 
ces , on  en  trouve  en  tout  tems  ; faites  les  cuire  dans 
de  1 eau  , puis  pallèz  b par  un  linge  ; ajoutez-y  du 
lucre  , 6c  faites  la  encore  bouillir  un  bouillon.  Pre- 
nez une  cuillerée  de  ce  firop  de  tems  en  tems,  5c  vous 
guérirez  en  peu  de  jours. 


RUE  tftft 

Autre  pour  te  Rume  , ta  toux , f ajt’me  & tant  a forte  s 
de  maladies  de  poitrine. 

V.  Prenez  un  demi  fetier  d'eau  de  vie  me  Turc  de 
Paris , de  fucrc  en  poudre , une  once  de  fleur  de  fou- 
phre  > mettez  le  tout  dans  un  vafe  de  terre , 6c  met- 
tcz-y  le  feu  ; remuez  avec  une  cuilicr  d'argent  atta- 
chée au  bout  du  bâton  , de  crainte  de  vous  brûler  , 
jufqu'â  ce  que  l'eau  de  vie  ne  brûle  plus  ; (entrez  en- 
fuite  le  llrop  du  louphre  en  veifànt  doucement  dans 
un  autre  valc.  Prenez  en  fuir  & matin  une  cuillerée 
pour  quelque  maladie  que  ce  loir.  Son  ufage  n’cll 
point  nuinble. 

Autre  firop. 


V 1.  Prenez  pour  deux  liards  de  fleur  de  fouphre  , 
pour  deux  liards  de  fàuge , un  quarteron  de  fucrc 
candi  , liez  le  tout  dans  un  linge  5:  faites  le  bouillir 
dans  une  pinte  d'eau  jufqu'â  ce  qu'elle  foie  réduite  à 
une  chopinc.  On  en  prend  trois  ou  quatse  goûtes. 

VII.  Quand  on  fe  lent  cnrumé  avec  enrouement, il 
faut  racler  un  quart  de  mufeade  dans  un  bouillon 
du  pot , 6c  l'avaler  â jeun. 

Rtmtdt  infaillible. 


VIII.  Sur  une  pinte  d’eau  » matez  une  pincée  de 
feuilles  de  coqaclico  , une  poigr.ée  d'orge  bien  bvéo 
6c  nettoyée  , 6c  deux  racines  de  guimauve  aufli  bien 
nettes.  Faites  bouillir  le  tout  jufqu'l  cc  que  l'eau  foie 
réduite  à un  demi  quart  j puis  ajoûc-rz-y  du  lucre  can- 
<li  ou  commun  , quand  vous  en  voudrez  boire. 

I X.  Vous  prendrez  un  pot  de  terre  bien  net , dans 
lequel  on  verlcra  une  pinte  d'eau  ncTte.  Mettez-y  en- 
fuicc  fîx  feuilles  de  chou  rouge  , hachées  menu  avec 
un  bon  morceau  de  beurre  frais , comme  un  quarteron 
ou  un  peu  moins.  Faites  bouillir  le  tout  enfcmble  jufl 
qu'i  ce  que  le  jus  foit  réduit  â moitié  , que  vous  tire- 
rez enfuite  après  avoir  exprimé  avec  une  cuiller  le  fuc 
des  choux.  Puis  vous  mettrez  fuc  le  rom  environ  une 
once  de  fucrc , que  vous  laiflêrcz  fondre.  Et  lorfque 
la  liqueur  fera  encore  un  peu  chaude , vous  b pen- 
drez dans  une  ccucllc  le  matin  à jeun  , une  heure 
apres  vous  déjeunerez.  Vous  continuerez  deux  ou  trois 
matins  5c  vous  en  feres  toutes  les  fois  que  vous  vou- 
dres  en  ufèr.  /Vye^Tot/R. 

X.  Mêles  deux  onces  de  mufeade  , avec  une  livre 
de  fucre , 5c  de  b canelle  à difcrction  , le  tout  en  pou- 
dre. Ceft  cette  compofition  qu’on  appelle  poudre  Duc , 
5c^ju*on  croît  (ôuveraine  pour  le  rhume  qui  vient  de 


X I.  Eau  de  Tilleul  pour  le  Rhume.  Prenez  une  poi- 
gnée de  cendres  de  tilleul  bien  cuites  -,  faites  bouillis 
cette  cendre  doucement , l’efpace  d’un  demi  quarr- 
d ‘heure , dans  deux  pintes  d'eau.  Coulez  cette  leflive 
pur  un  linge  bien  net , après  qu'elle  fera  refroidie  , 6c 
mêlez  b dans  votre  vin , à tous  vos  repas.  Elle  eft  po 
pre  â fortifier  l'cftomac  , à purifier  b maflè  du  lsuig , 
6c  i tempérer  l'ardeur  du  foyc , 5c  l'acrcté  des  hu- 
meurs. 


XII.  Voici  un  rcmede  rrès-fimplc  , 5c  très-natu- 
rel pour  ïc  Rume,  les  maux  d'cftomac,  la  colique,  5cc. 
Etendez  vos  deux  mains  chaudes  fur  votre  cftomac  , 
5c  fur  votre  poitrine  , ou  fur  le  ventre  : taillez  les  en 
cette  fituation  le  plus  long- tems  qu'il  vous  fera  poftîblc 
fur-tout  pendant  b nuit.  Si  c*cft  une  pituite  , ou  des 
phlcgmes  qui  vous  picotent,  cate  chaleur  douce , hu- 
mide , 5c  coûjours  égale  les  détachera  , 5c  vous  les  fe- 
ra jetter  ; & iî  c'cft  une  indigeftion  , ou  de  vents  qui 
vous  tourmentent , elle  aidera  beaucoup  à les  dif* 
fiper. 

Rum»  du  oifeaux de prtye.  Voyez Oisnuxéi 

F9* 
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RUT.  C’eft  quami  les  bétes  font  en  amour  j les 
cerfs  y entrent  au  commencement  du  mois  de  Septem- 
bre , & hniilimt  k la  mi-Qûobre  , tant  les  vieux  que 
les  }cuncs  > car  ib  n'y  font  chacun  que  crois  fomaincs. 
Ce  font  les  vieux  cerfs  qui  y entrent  les  prémicrSjCOm- 
mc  on  l'a  dit  k l'article  qui  en  traite. 

Rta  dit  chevreuils . Il  commence  en  Octobre  , & ne 
dure  que  dcnac  ou  quinze  jours  j car  le  chevreuil  jouit 
fcul  de  là  femelle  , 6c  quand  il  veut. 

Ru  , ou  plutôt  amour  des  litvrtt , ou  autrement  U 
keugumâgt.  Il  fe  fait  d'ordinaire  dans  les  mois  de  Dé- 
cembre 6c  de  Janvier  -r  mais  le  teins  n'en  eft  pas  ü cer- 
tain que  des  autres  betes. 


Rut  & châle trr  de  loups.  U fo  tient  dès  la  fin  de  De. 
cembre , juiques  au  commencement  de  Février. 

Rut  des  fongliers.  I]  fc  tient  tout  le  mois  de  Decenv. 
bre,  & quand  U leur  manque  de  femelles , ils  en  vien- 
nent chercher  de  domclbques. 

Rmt , ou  amour  des  renards.  Il  fc  tient  en  Décembre 
& Janvier. 

R U Z 

R U Z E R.  Terme  de  chalfe.  Ceft  quand  une  bcce 
qui  cft  chaflcc , va  & vicnc  for  Tes  mêmes  voies  dans 
un  chemin  ou  autres  lieux  , h deflein  de  Ce  défaire  des 
chiens. 

R w z e.  Le  heu  de  la  ; c’eft  quand  on  trouve 
au  bout  du  retour  qu’a  fait  une  bctc  , que  fes  voies 
font  ûmplcs , qu'elle  s’en  va , Qc  qu’elle  perce. 


Tmt  II 
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SAB 


JlDniere  dt  fabltr  une  allée. 


A B I N F.,  ou  $ A B I N I E R, 
en  latin  Sabina.  C'eft  une  plan- 
te  dont  on  diftinguc  deux  ef- 
| pcccs.L'unc  cft  cultivée  Se  l'au- 
tre  {âuvage. 

Dtfeription  de  la  Sabine  cul- 
tivée. 

C'eft  un  arbriffeau" verd  qui  jenc  les  branches  en 
s’étendant  de  côté  fie  d’autre.  Scs  feuilles  (but  comme 
celles  du  tamarife  ; mais  plus  épaifles  , plus  dures  fie 
moins  vertes.  Elles  font  garnies  de  quelques  épines  , 
d'une  odeur  allés  forte  fie  d'un  goût  piquant  & brû- 
lant. Le  fruit  eft  quelquefois  rouge  fie  gros  , fie  quel- 
quefois petit  fie  d'un  bleu  rurquin.  Ce  qui  fait  que 
quelques-uns  diftinguent  deux  fortes  de  Sabine  de 
cette  cfpccc. 

Lieu.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  Jardins. 

Propriétés.  La  Sabine  eft  incifivc , pénétrante  , apé- 
ritive  fie  atténuante.  Ses  feuilles  bues  dans  du  vin  pro- 
voquent l'urine  , fie  meme  le  fâng  , elles  excitent  for- 
tement les  mois.  On  en  fait  une  poudre  dont  on  prend 
une  dragme  qu'on  incorpore  avec  du  beurre  frais  , 
qu'on  donne  aux  afthmariques.  Le  foc  de  la  Sabine  , 
bù  au  poids  de  deux  dragmes  avec  une  dragme  de 
bourrache  , fait  accoucher  Tes  femmes  ; mais  il  ne  s'en 
faut  forvir  qu'à  l'extrémité  ; parce  qu’il  eft  dangéreux 
que  l'enfant  n'en  meure. 

Les  femmes  fie  les  filles  qui  ufent  de  ce  foc  , ou  de 
fes  préparations  , pour  fc  procurer  l'avortement , n'y 
réulliflcnt  pas  toujours  fie  s'expofent  fouvem  au  rifquc 
de  perdre  la  vie  du  corps , fie  de  l'amc  aulli-bien  que 
celle  de  leur  enfant.  Les  fouilles  de  la  Sabine  bouillies 
dans  du  fort  vinaigre , fie  appliquées  fur  les  loupes  , 
font  rres-propres  à les  réfoudre.  La  dofc  de  la  Sabine 
en  fubftancc , ou  en  poudre , eft  d’une  dragme  dans 
le  vin  blanc. 


Dtfeription  de  la  Sabine  fauvage. 

C'eft  un  arbre  qui  vient  grand  comme  un  aman- 
dier. Son  tronc  eft  gros,  fie  fon  bois  fort  dur  , rougeâ- 
tre ai  dedans  fie  revêtu  d’une  écoiee  rouflatre.  Scs 
feuilles  rcflcmblcnr  à celles  du  cyprès  , elles  font  d'un 
goût  amer.  Son  fruit  eft  rond , gros  comme  celui  du 
genièvre  , verd  au  commencement  ; mais  qui  devient 
d’une  couleur  blruc-noirâtre  à inclure  qu’il  mûrit. 

Lien.  Cet  arbre  croit  dans  les  bois  , fur  les  monta- 
gnes fie  autres  lieux  incultes.  On  le  plante  auili  dans 
les  jardins  de  propreté. 

Preprietéi.  Cette  efpcce  de  Sabine  pourrait  avoir  la 
même  propriété  que  la  prémiere.  On  ne  l’employé 
point  en  Médecine. 

SAB 


SABLE  R.  Terme  de  jardinage.  C'eft  mettre  du 
fable  dans  une  allée  pour  la  rendre  toujours  propre  , 
fie  empêcher  que  l'herbe  n'y  croiilc.  On  le  fort  ordi- 
nairement du  fable  de  rivicre  i mais  quand  bn  n'en  a 
poinnow  emploie  des  fables  qu'on  tire  des  terres.  Dans 
les  lieux  où  l'on  n'a  point  du  tout  de  fable,  on  laide  la 
terre  telle  qu'elle  eft  dans  une  allée , fie  on  a foin  de  la 
labourer  de  tenu  en  tems. 


Il  faut  prendre  la  peine  de  la  d rafler , puis  de  b 
batrre  à deux  ou  trois  volées , afin  que  le  fable  fc  mêle 
en  peu  de  tems  avec  la  terre  , cela  étant  fait , on  ré- 
pand un  pouce  & demi  ou  deux  pouces  d'cpaiücur  de 
fable.  Il  eft  bon  de  battre  l'allée  de  tems  en  tems. 

S A F 

SAFRAN,  en  btin  créent.  C’eft  une  planre , 
dont  on  diftinguc  deux  fortes  , l'une  retient  le  nom 
de  Safran  fit  l’autre  eft  appcllcc  Safran  bâtard  ou  car- 
tame  , fit  en  latin  cartbamut. 

Dtfeription  du  Safran. 

Ses  fouilles  font  longues , étroites , comme  celles  dn 
tragopogon  \ mais  en  plus  grande  quantité.  Du  mi- 
lieu de  ces  feuilles  , il  fort  une  tige  , ou  une  pédicu- 
le , qui  porte  une  foule  fleur  , fomblablc  à celle  du 
lis  ; mais  plus  petite  fie  diviiée  en  foi  patries  , dont  b 
couleur  eft  rouge , ou  bleue , ou  blanche , mêlée  de 
rouge  fie  de  purpurin  j à 1a  fleur  fueccde  un  frnk 
ohlong  , qui  contient  des  fomcnccs  prcfquc  ron- 
des , renfermées  en  trois  loges.  Sa  racine  eft  bul- 
beufe. 

Le  Safran  qu’on  employé  n'eft  autre  chofe 
qu’une  houpc  d'une  belle  couleur  rouge,  que  l’on  Eût 
lécher  après  l'avoir  cueillie  avant  le  lever  du  foleiL 
Elle  çft  partagée  en  trois  cordons  découpés  en  crête  de 
coq.  Ces  cordons  fe  divifent  en  filamcns , on  doit  ks 
choifir  nouveaux  , bien  focs , d'une  belle  couleur  rou- 
ge , fie  bien  odorants.  Le  meilleur  vient  de  Boifoc  Se 
de  Bois-commun  en  Gacinois. 

Lieu.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  fi c 
dans  les  champs  , en  plufieurs  lieux  de  France , com- 
me en  Provence , en  Languedoc  , en  Gatinois  fie  en 
Normandie. 

Propriété/.  Le  Safran  eft  apéritif , atténuant , réfo- 
lutif , alexirairc  , cordial , ftomachique  , carminatif  , 
hyftcrique  , anodin  , bec  h i que  , &:  réfolutif.  Le  fom- 
met  de  piftillc  des  fleurs  du  Safran  , léché  fie  mis  en 
poudre  , fc  mêle  dans  les  opiates  apcritivcs , ftoma- 
chiques  fie  hyftériques  , Se  fo  donne  aulTi  en  bol.  La 
dofc  eft  depuis  cinq  ou  fix  grains  , julqu'à  un  fern- 
pule.  On  le  fait  infufor  dans  le  lait  qu'on  donne 
aux  pulmoniques.  La  dofo  eft  de  cinq  à fix  groins. 
On  peut  faire  infufor  le  Safran  coupé  menu  dans  un 
bouillon  , ou  dans  quclqu’aucre  liqueur.  Le  Safran 
eft  préférable  à tous  les  aromates  qu'on  mcie  avec 
l’opium  , pour  le  corriger.  Il  eft  fort  propre  dans  b 
colique  venreufo , Se  dans  les  indigeftions.  Il  entre 
dans  le  caraplâmc  de  lait  fie  de  mie  de  pain  qu'on  ap- 
plique fur  les  humeurs  , pour  en  appaifor  l'inflamma- 
tion. On  fait  un  collyre  très-utile  , pour  garentir  les 
yeux  des  facheufos  imprdTions  de  1a  petite  vérole  , en 
tirant  une  rcinrurc  de  Safran  , avec  l'eau  rofo , fie  l'eau 
de  plantain.  Ce  qu'on  tire  de  la  fleur  fortifie  le  cccur, 
purifie  le  làng , chaflc  le  venin  ; étant  mangé  ou  bû , 
il  provoque  les  crachats , l'urine  fie  les  mois.  Sort  trop 
grand  ulagc  fait  mal  à la  tête , auiTi-bicn  que  fon 
odeur.  Sa  racine  prifo  au  poids  de  deux  ou  trais  drag- 
mes eft  mortelle.  Ses  filets  fervent  à teindre  en  jaune: 

Dtfeription  du  Safran  bâtard.  Sa  lier  eft  haute  d'u- 
ne coudée  ou  plus  , ronde  , droite  , Jure  fie  blanchi- 
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ire  avec  quantité  de  branches  , qui  ctoillcnc  depuis  (a 
muitié  de  la  lige  en  haut.  Ses  feuilles  font  longues , 
fermes  , unies  , chargées  de  veines  pointues  à la  ci- 
me , entourées  de  petites  épines , menues  , & foiblcs  : 
elles  (ont  attachées  à la  branche , {ans  pédicule.  Il 
produit  des  têtes  hcrirtccs  à la  cime  , longuettes,  faite* 
en  écaille , comme  les  at  cidiaux  , avec  quelques  feuil- 
les , au  dcllôus  ouvertes  en  étoiles , qui  font  aullî  epi- 
neufes. 

Lieu.  Il  s'en  trouve  proche  de  Srrasbourg  en  Alle- 
magne : on  le  feme  dans  les  jardins.  Il  fleurit  en  Juil- 
let Se  Août. 

Propriétés.  La  fleur  de  Safran  fert  aux  pauvres  pour 
mettre  dans  les  viandes  , elle  lâche  le  ventre.  Le  fuc 
u’on  en  tire  quand  elle  cft  fraîche , bûe  au  poids 
'une  once , avec  trois  onces  de  bouillon  de  pou- 
le , ou  hydromel  , purge  les  phlcgmcs  admirable- 
ment. 

Safran  Sawace  ou  bâtard .en  latin  fufus 
ttgrejlis  -,  on  lui  a encore  donne  le  nom  d’attralMie. 

Defeription.  C'eft  une  herbe  épineufe  femblablc  au 
Safran  bâtard  , excepté  que  les  feuilles  font  plus  lon- 
gues à U dme  des  tiges  , Icfquellcs  font  pour  la  plu- 
part dénuées  de  feuilles  , 8c  font  fort  âpres , les  fem- 
mes s'en  fervent  au  lieu  de  tufeau  pour  filer.  Elle  pro- 
duit à la  cime  certains  boutons  remplis  d’épines  ai- 
gues. Sa  fleur  eft  jaune , bien  qu’en  certains  lieux  elle 
loir  rouge. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  colincs  , & lieux 
inutiles.  Elle  fleurit  en  Août  & Septembre. 

Propriétés.  Sa  graine  & les  feuilles  prifes  dans  du 
vin  avec  du  poivre  font  utiles  contre  les  piquures  des 
fcorpions.  On  dit  que  ceux  qui  ont  cette  herbe  encre 
les  mains  ne  fcnccnc  aucune  douleur  de  b blctîùrc  du 
frorpion. 

Safran  des  Métaux.  C'eft  une  préparation  qui 
fe  fait  avec  le  nitzc  & l'antimoine.  Voyez.  le  mot  R v- 
MEDEi  vous  y trouverez  b compolition  3c  les  vertus 
du  Safran  des  métaux. 

Safran  de  Mars.  Voyez.  Fer. 

SAG 

SAGAPENUM./4  purification.  Voyez  Pu  r t- 
F i c a t i o n des  gommes. 

SAGES.  Sages  chiens.  Terme  de  charte.  Ce  font 
ceux  qui  confervcnr  le  femimcnc  de  b bête  qui  leur  a 
été  donnée , & qui  en  gardent  le  change. 

S A I 

SAIGNÉE.  C'eft  une  opération  de  Chirurgie,  qui 
confiftc  à ouvrir  adroitement  une  veine,  pour  dégager 
les  va  idéaux  , de  1a  trop  grande  abondance  du  lang  , 
ou  pour  en  modérer  la  trop  grande  fermentation. 

Ainfi  il  eft  néce flaire  d'employer  b Saignée.  i°. 
Dans  la  plupart  des  fièvres  naiflantes , afin  d’empêcher 
le  lang  qui  cil  alors  dans  une  grande  agitation,  & ex- 
trêmement raréfié  , de  s’cxtTavafer  , Se  les  humeurs 
de  pafler  avec  lui  dans  les  excrétoire  } ce  qui  pourroit 
caulcr  une  corruption  générale  dans  toute  la  malle  du 
lang.  i°.  Dans  les  fluxions , afin  de  relâcher  les  parties 
trop  gonflées  , & trop  tendues  , & leur  donner  b faci- 
lité de  circuler  , Se  de  s'échaper  par  b rranfpiration. 

Dans  les  grandes  douleurs  , pour  les  calmer  , en 
donnant  on  partage  plus  libre  aux  liqueurs  &:  aux  cfe 
prits,  qui  caufeiK  l'irritation.  4°.  Dans  les  commen- 
cemens  des  dépôts , pour  en  prévenir  le  progrès,  y®. 
Dans  les  inflammations , pour  prévenir  b rupture  des 
vaifleaux.  6".  Dans  les  hémorragies  , pour  arriérer  l'é- 
vacuation du  fang  , en  le  retirant  des  parties  , où  il 
fe  porte  en  trop  grande  abondance  & avec  trop  d'aéfi- 
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Remarques  fur  T mfage  de  la  Saignée. 

i".  Il  ne  faut  jamais  employer  b Saignée  fans  né, 
ceflicé.  i°.  U faut  régler  le  nombre  des  Saignées  fur  b 
violence  du  nul , fur  l'âge , les  forces  , & le  tempera- 
ment  du  mabde  , & for  la  qualiré  , ou  b quantité  du 
fanj*.  La  règle  générale  cft  de  réitérer  b Saignée  jufo 
qu’à  ce  qu'on  s'aperçoive  que  la  partie  malade  cft 
foulagée  , ou  que  les  accidcns  loue  coiifîderablcmcne 
diminués,  j".  Quand  on  craint  l’inflammation  du  cer- 
veau , ou  de  quelque  vifccrc  , ou  l'obftruction  de  ces 
parties  , il  faut  réitérer  b Saignée  jufqu’à  ce  qu  elles 
loient  entièrement  dégagées.  On  cft  même  quelque- 
fois oblige  de  b réitérer  jufqu'i  deux  , trois  , Je  qua- 
tre fois  dans  un  même  jour  , comme  dans  les  étouffe- 
mous  Se  opprelîions  de  poitrine  violentes , dans  la 
fquinancic  Se  les  tranfports  au  cerveau  , dans  les  plcu- 
réfics  8c  perpincumomcs  , dans  les  coliques  violentes 
& douleurs  néphrétiques  , dans  certaines  chûtes  , Se 
dans  les  hémorragies  confiderablcs.  4®.  Lorfqu’on  cft 
oblige  de  faire  de  fréquentes  Saignées  , il  faut  les  foire 
moins  amplcs,û  moins  que  le  mal  ne  foit  très-preflànr/ 
y°.  Il  ne  faut  jamais  différer  b Saignée  , quand  on 
connoit  la  néeduté  , par  b violence  du  mal , b dure- 
té , l'élévation  , ou  la  profondeur  du  pouls , ou  par 
quclqu'autrc  Ictnbbblc  indication. 

Dans  quelles  parties  du  corps  il  faut  faigner. 

On  pratique  U Saignée  en  diverfes  parties  du  corps, 
felon  les  différentes  maladies.  I.es  Saignées  les  plus  fré- 
quentes font  celles  du  bras  , elles  font  utiles  dans  prefo 
que  toutes  les  maladies  internes  , comme  dans  les  in- 
flammations de  1a  poitrine  , du  foye  , des  reins  , Se 
du  bas  ventre  ; dans  toutes  lottes  de  fièvres  ardenres  , 
continues  , intermittentes  ; dans  b dyflcnteric  , dans 
les  douleurs  de  foye , & dans  toutes  fortes  d'hemorra- 
gics  -,  on  feigne  aullî  du  bras  dans  b plupart  des  ma- 
ladies externes  , comme  dans  les  inflammations  Bc 
dans  les  fluxions  des  yeux  , dans  les  fraàkurcs  des  os, 
dans  toutes  fortes  de  coups  à 1a  tête  , avant  & après 
les  grandes  opérations  de  Chirurgie , 8c  dans  le  feigne- 
ment  de  nés.  Il  y a des  maladies  internes  qui  deman- 
dent b Saignée  du  pié,  mais  on  foit  précéder  ordinai- 
rement celle  du  bras  ; c'eft  au  Médecin  t ou  au  Chi- 
rurgien habile  , à décider  1a  defliis  ce  qui  convient. 

Dans  les  convullions , dans  les  fupprellïons  de  vi- 
danges , qui  font  les  accidcns  les  plus  dangereux  qui 
publient  arriver  aux  femmes  après  leurs  couches  , il 
fout  faigner  au  pié  , fens  différer  , auiTi-bicn  que  dans 
b plûparc  des  maladies  hyftériqucs , mais  for-touc 
dans  les  vapeurs  violentes , les  évanouilfemens  8c  dans 
la  fuppreflîon  des  réglés.  On  feigne  encore  au  pié  dans 
toutes  les  maladies  qui  attaquent  violemment  le  cer- 
veau. 

Dans  les  maux  de  tctc  extraordinaires , dans  les 
furtocations  violentes,  dans  les  apoplexies  de  feng, 
il  fout  feigner  d'abord  au  pié  , 8c  enluite  à b tète , ou 
â b gorge. 

Tems  de  la  Saignée. 

Le  matin  cft  le  teins  le  plus  propre  â b foignéc.  Si 
l’on  cft  obligé  de  feigner  l'après  midi , il  fout  autant 
qu'il  eft  pofïible  , que  le  malade  foit  prépare  par  quel- 
ques heures  de  repos. 

Quantité  de  fang  qu'en  doit  tirer. 

Il  faut  avoir  égard  à l’àge  , aux  forces  , & A l'état 
du  mabde.  On  ne  doit  pas  tirer  b même  quantité  de 
feng  â un  enfont  , ou  à une  petfonne  d'un  tempéra- 
ment délicat , qu’on  tireroit  à une  perfonne  grande  Ae 
robufte.  La  inclure  ordinaire  pour  b Saignée  du  bras  , 
R r r ij 
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cft  de  trois  palettes , &:  de  trois , ou  quatre  pour  celle 
du  pic. 

Précautions  que  le  Chirurgien  doit  prendre  avant  que 
de  faigtter. 

Pour  éviter  les  accidens  qui  arrivent  quelquefois 
lia  rts  les  (âipiécs  , le  Chirurgien  obfervera  i°.  De  pla- 
cer le  malade  dans  une  lituation  commode.  i°.  De 
Rendre  bien  fcnfibtc  le  vailleau  qu’il  voudra  ouvrir. 

Il  tâchera  de  diftinguer  par  le  taéi  , l'artere  de  1a 
veine  , fur-tout  dans  les  pcrlonnes  maigres  , ou  âgées. 
4°.  S'il  doit  laigner  une  perionne  gralfc  , dont  les  vei- 
nes font  comme  enfevelies  fous  les  chairs  , il  échauf- 
fera le  bras  avec  des  linges , pour  rendre  les  v aideaux 
fenfibles.  y®.  Si  les  vaifleaux  font  enfoncés,  il  éloigne- 
ra la  ligature  du  pli  du  bras , afin  de  leur  donner  plus 
de  faillie,  & d'élévation.  6°.  S'ils  font  roulons , il  ap- 
prochera b ligature , pour  les  aflujctcir.  70.  Si  les  lin- 
ges chauds  ne  fofhfoient  pas  pour  rendre  les  vaifleaux 
apparcm  , il  fera  tenir  pendant  quelque  tems  le  bras 
du  malade  dans  l'eau  chaude.  8®.  On  pratiquera  à b 
même , lorfqu'on  voudra  fàigncr  au  poignet , ou  au 
deflus  du  pouce  , 6c  l'on  aura  foin  de  mettre  deux  li- 
gatures l’une  au  dcJlùs  du  coude  à l’endroit  ordinaire , 
& l’autre  à trois  , ou  quatre  travers  de  doigts  au  def- 
fus  du  poignet  ; celle-ci  ne  fcrvanc  qu'à  tenir  le  vaif. 
feau  en  état , ne  doit  pas  être  fi  ferrée  par  b prémiere. 
9°.  Le  Chirurgien  piquera  le  plus  habilement  qu'il  lui 
fera  pofliblc  , Ôc  fera  une  ouverture  proportionnée  à 
la  grofleur  du  vaiflèau.  io°.  Aufli-tot  qu’il  aura  fait 
l’ouverture,  il  aura  foin  de  ddlètrcr  un  peu  U ligatu- 
re , afin  que  le  fang  forme  en  fortant , une  efpece  d’ar- 
cade. 110.  Il  ne  faut  point  ordinairement  ddTcrrcr  b 
ligarurc , fi  b perfonne  cft  âgée  , ou  fi  elle  a b peau 
flafque  , ou  les  vaitTcaux  profonds , petits  6c  roubns  ; 
mais  il  faut  lui  foulevcr  un  peu  le  bras , lui  tenir  b 
peau  tendue , êc  faire  en  forte  que  l'ouverture  du  vaif- 
lcau  conefponde  à l’ouverture  de  b peau. 

Accident  qui  arrivent  quelques  fou  dans  U Saignée 
tlu  brtu  t & leurs  rcmtdtr. 

Les  accidcns  qui  arrivent  quelquefois  dans  b Sai- 
gnée du  bras  , font  caufif»,  ou  par  l’indifcrccion  du 
malade  , ou  par  des  rirconflances  malheureuses  qu'il 
n’eft  pas  aifé  de  prévoir. 

Si  le  malade  fait  quelques  efforts  imprudens  , ou 
s’il  étend  , 6c  remue  trop  le  bras , avant  que  b playe 
foit  parfaitement  réunie  , il  fe  fera  fous  b peau  un 
amas  de  fimg  , ou  de  Profité , qui  caufcra  de  b cor- 
ruption , 6c  formera  un  petit  ahlcès  , dont  b foppu  ra- 
tion caufera  beaucoup  de  douleur , mais  qu'il  f era  fa- 
cile de  guérir  en  y appliquant  des  cataplâmcs  matura- 
tifs , qui  refol  vent  doucement  b matière  , laquelle 
fortira  par  l’ouverture  de  la  Saignée , ou  par  une  autre 
plus  brge  qu’on  fera  avec  la  lancette  , fi  celle  de  b 
Saignée  rieft  pas  ailes  grande. 

On  pourroic  prévenir  les  accident  qui  arrivent  par 
b faute  du  Chirurgien  fi  l’on  étoit  à portée  d’en  choifir 
un  qui  fût  fobre  , (âge , entre  deux  âges  , qui  eût  b 
vue  bonne , b main  légère  & aflùréc  , le  tad  fin  & 
délicat , de  b hard ieflê  fans  témérité  , 6c  beaucoup 
«l’ufâge  3c  d’expérience  ; mais  on  cft  quelquefois  obli- 
ge , fur-tout  à la  campagne  , 6c  dans  des  conjectures 
preifantes  de  fe  fërvir  d’un  Chirurgien  médiocrement 
habile  , dont  l'operation  peut  être  accompagnée , ou 
fuivic  de  beaucoup  d'accidens. 

Les  plus  confiderables  6c  les  plus  dangereux  de  ces 
accidens  , fout  l'ouverture  de  l'artere , La  piquûrc  du 
tendon  du  biceps , Ôc  celle  de  fou  aponevrolc.  Pour 
prévenir  le  prémier  accident , il  faut , quand  on  fàignc 
4 b bafilique  > s’afiuret  de  l'endroit  où  l’artere  cft  fi- 
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tuée  ■,  enfuitc  faire  b ligature  , 6c  b (errer  fortement, 
afin  de  comprimer  & u’aJÎàiltr  l’artere , 6c  de  donner 
plus  de  faillie  à b veine , qu'on  ouvrira  le  plus  Icrn 
qu'il  (cta  pofliblc , du  coiulyle  interne  de  lus  du 
bras. 

On  évite  ailcment  l'ouvciturc  de  l’ancre  en  fâigmnt 
à b céphalique  , ou  à b cubitale  ; à moins  qu'il  na- 
tive , par  une  exception  extraordinaire  que  b divifion 
des  brandies  de  l'artere  dans  le  bras  que  l'on  faigne  , 
ne  fcfallc  plus  haut  qu'à  l’ordiuaiic  , parcequ'alors 
quelqu'une  de  ces  branches  qui  accompagnent  b cé- 
phalique jufqucs  au  pli  du  coude  , cft  en  danger  d'ê- 
tre piquée  , & même  l’aponevrofe  du  mufde  biceps. 

On  connoîcra  qu’on  aura  piqué  l'artere  , lorsqu'on 
verra  le  fâng  d'un  rouge  éclattant , lorrir  avec  impe- 
tuolité , & par  fccouflc* , formant  dans  b pilrnc  une 
écume  d'un  rouge  oranger  , 8c  fe  coagubm  , ou  lè* 
mettant  en  grumeaux  un  moment  après  qu'il  eft 
fini. 

On  ne  fauroic  remédier  trop  promptement  à la  pi- 
quûre  de  l'artere , pareeque  les  fuites  en  font  névdun- 
ÇCrculcs.  C'cft  pourquoi  le  Cliiiurgicn  fera  attention 
a'abord  à l'ouverture  qu'il  a faite  , fi  clic  eft  propor- 
tionnée à l'artere  , & que  le  fang  eu  coule  facilement , 
il  n'y  aura  point  à craindre  qu'il  fc  forme  une  ancu- 
vrifine , Sc  il  biftera  fouir  plus  de  firng  que  dans  les 
laigtiées  ordinaires , & même  jufqu'à  b défaillance  , 
laquelle  lui  donnera  plus  de  facilité  pour  arrêter  le 
fang  , 8c  réunir  l'artere.  Cependant  il  doit  avoir  égard 
à b diipoluio»  , 6c  au  tempérament  du  malade  ; car 
fi  c’étoit  une  perfonne  d'un  tempérament  délicat , ou 
alfoibli  par  une  longue  maladie  , jl  fa ud toit  ménager 
le  fang  , fur  tout  fi  c'était  une  femme  groflè  , parce 
qu'une  faignée  trop  aboivlaute , nuitoit  à fon  hait,  & 
poumât  même  le  faire  périr. 

Si  l’ouverture  étoit  trop  petite  , ou  que  celle  de  U 
peau  ne  fe  rcnconnât  pas  vis-à-vis  de  celle  de  l'artere  , 
il  faudrait  travailler  fur  le  champ  à arrêter  le  fiuig,  6c 
à réunir  l’artere  ; parce  que  le  fang  rourroit  fe  gliflèr 
fous  b peau  , & former  un  aneuvrifinc.  Le  iang  étant 
arreté  , il  faudra  plier  le  bras , 6c  le  metrfe  dans  b fi- 
tuation  qu'il  doit  garder  dans  1a  fuite  , & faire  com- 
primer l’artere , dans  b partie  moyenne  » & interne 
du  bras , par  une  perfonne  robufte , & adroite  , qui 
appuyer»  fortement  les  doigts  fur  b tronc  de  ce  vaifo 
feau  , ou  bien  l'on  y appliquera  le  tourniquet  i mais 
autrement  que  pour  l’amputation.  Enfuitc  ayant  net- 
toyé l'ouverture , on  y appliquera  d'abord  gros  com- 
me une  noifortc  de  papier , mâche  par  une  pcifonnc 
fâinc  , 6c  enfuitc  fortement  exprimé.  Si  l’on  avoir  de 
l’eau  ftyprique  , il  (étoit  à propos  d y tremper  le  pa- 
pier , avant  que  de  le  mâcher.  On  fera  tenir  ccpapîct 
par  le  moyen  d’un  grand  nombre  de  comprcfics  gra- 
duées , maintenues  pot  une  longue  bande , qui  ne  doit 
pas  comprimer  les  parties  bseraks , mais  feulement  le 
pli  du  bras  » 8c  fà  partie  pofterieure.  En  appliquant  les 
compreflés  & le  bandage  , il  faut  faire  en  fort?  que 
l’indice  6c  le  doigt  du  milieu  appuyenc  alternative- 
ment , fur  i‘eiulioic  de  l'ouverture  , afin  qu’elle  ic 
trouve  toujours  comprimée.  Le  bandage  cçant  fait.une 
perfonne  tiendra  toujours  les  doigts  appuyés  fur  l’en- 
droit qui  répondra  à l ou  vertu  rc^u  !q  u’à  ce  que  le  Chi- 
rurgien ait  placé  une  comprefiê  longuette  for  b parue 
interne  du  bras,  qu’il  maintiendra  avec  quelques 
tours  de  bande  médiocrement  (erres.  La  même  per- 
fotme  , & quelques  aunes  auront  foi»  de  tenir  aker- 
narivement,  pendant  deux  fois  vingr-quatre  heures  , 
les  deux  doigts  que  nous  avons  defigne» , appuyés  fur 
le  bandage , à l'endroit  qui  CQrrcfpond  b Saignée  , 
ôc  leur  pouce  fera  appuyé  for  b partie  pofkîicurc 
du  bras , qui  doit  eue  plié , Si-  foutenu  avec  une 
écharpe. 
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Le  cems  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  étant  rc- 
compli , on  ôtera  le  bandage , tk  l'on  changera  les 
com prefles  qui  le  détacheront  d’elles- memes  , lé  don- 
nant bien  de  garde  de  déplacer  celles  qui  tiendront 
encore  non  plus  que  le  papier  mâché  qu’il  faut  lailîèr 
tomber  de  lui-même.  On  mettra  d'autres  comprefics 
à la  place  de  celles  qui  le  font  détachées  , & on  les 
maintiendra  avec  le  meme  bandage  , lailîam  ce  fé- 
cond appareil  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures , 
comme  la  première  fois.  Ce  tems  étant  cxpûé , fi  l'ar- 
ccre  ne  poulfe  plus  de  fang , c’eft  un  bon  ligne  j on 
changera  encore  ce  fécond  appareil , & on  en  remettra 
un  troificmc  qu'on  lailléra  pendant  deux  ou  trois 
jours , & fi  l'ancre  paroîc  alors  parfaitement  réunie  ; 
on  fé  difpcnltra  d’en  mettre  un  quatrième. 

Si  après  le  fécond  appareil  l'artere  fourniffoit  enco- 
re du  fang  , il  n’y  auroit  plus  rien  à cJpcrcr  du  banda- 
ge , Se  il  en  faudrait  venir  néceflâircmenc  à l'opéra- 
tion , qui  doit  être  faite  par  un  Chirurgien  habile,  Se 
fort  expérimenté. 

Il  faut  remarquer  ici  que  l’appareil  que  nous  ve- 
nons de  ptclcrire  réuiïît  beaucoup  mieux  , lorfquc 
l’ouverture  de  l’ancre  eft  grande  , parce  qu’alors  il 
s’extravafe  moins  de  fang  cime  la  peau  Se  l'ancre.  Il 
faut  obférver  encore  que  ce  meme  appareil  doit  être 
employé  , dans  l'ouverture  des  veines  qui  font  voi- 
fincs  des  ancres  -,  parce  que  le  fâng  quelles  founiif- 
féuc  forçant  avec  impétuofité  , & par  iccouilcs  , com- 
me celui  des  ancres  , Se  le  Chirurgien  ayant  ouvert 
la  capfule  , en  ouvrant  la  veine , il  pourrait  s'y  for- 
mer un  aneuvrifme  vrai.  Il  faudra  donc  le  fétvir  de 
l’appareil  que  nous  avons  indiqué , mais  fans  être 
oblige,  après  qu'on  l'a  place,  d'appuyer  les  doigts 
deflus  , il  fuffira  de  le  laifler  fur  l'ouvcnurc  l'cfpacc 
de  trois , ou  quatre  jours  , fans  le  lever. 

Si  maigre  toutes  les  précautions  qu'on  aura  prilcs  , 
l’appareil  ne  réuflic  pas , Se  qu'il  fc  forme  un  ancu- 
vrilme  , il  faudra  p'roœder  à l'opération.  Mais  il  faut 
obférver  qu'il  y a deux  foncs  d'ancuvrilîncs  , le  vrai 
qui  le  fait  par  dilatation  , & le  faux  qui  (é  fait  par 
épanchement.  Le  premier  fe  forme  par  la  piquùrc  de 
la  tunique  de  b capfule , ou  de  la  capfule  même  i cet 
accident  n'empêche  point  que  le  fâng  ne  fé  tienne  toü- 
jouis  dans  le  canal  de  l 'artère , mais  il  occafionne  une 
rumeur  molle  , qui  a le  même  mouvement  que  l’artc- 
rc  , qui  ne  laillc  aucun  changement  fur  la  peau  , & 
qui  difparoit  aulïî-rôt  qu’on  le  prcflè.  Cette  forte  d’a- 
ncuvrilmc  peut  fc  guérir  ordinairement  par  l'applica- 
tion du  bandage  à rellbrr  , avec  un  écuflon  , c'eft  un 
înibument  qui  fe  trouve  dams  la  boutique  des  Chi- 
rurgiens herniaires.  L'ancuvrifme  faux  eft  produit 
par  l'extravafîon  du  fâng  entre  l'artere  Se  b peau  , le- 
quel s'épanchant  avec  abondance  produit  une  tumeur 
n coniîdcrable  qu'elle  s’étend , £e  s’avance  quelque- 
fois juiqu’à  l’aiilclle.  Ccuc  cfpccc  d’aneuvrifme  ne  fé 
guérie  ordinairement  que  par  l'opération,  qui  deman- 
de comme  on  l a déjà  obfcrvé  l’expérience  des  Chirur- 
gicus  les  plus  habiles.  Il  en  cil  de  meme  de  l'ancu* 
vrifme  faux  , dont  b tumeur  eft  devenue  conlitlera- 
ble  , par  l'hémorragie  du  lâng  , occafionnce  par  quel- 
que effort  inopiné. 


Piquiert  du  tendon.  / 

La  piqnûre  du  tendon  eft  un  accident  dont  fes  fui- 
tes font  trcvdangcrrulcs.  Le  Chirurgien  s'en  apper- 
çoit  aifèmcnt , par  la  rèûftance  qu'il  a (curie  en  en- 
fonçant la  lancette  ; & le  malade  s’en  appcicoit  d'une 
maniéré  encore  plus  fénlîWc,  par  b douleur  vive  & 
pénétrante  qu  i!  rcflént  dans  le  moment  même.  On 
remarque  dans  fon  bras  une  pulfation  phlegmoncufe  , 
parce  qu’il  s’enfle  avec  inflammation  ; une  flevre  vio- 
lente , Se  quelquefois  accompagnée  de  mouvcmcaj 
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eonvulnfs , met  le  malade  dans  un  danger,  qui  fait 
craindre  pour  là  vie. 

Pour  y remédier , il  faut  le  fâigner  plusieurs  fois  ad 
bras  oppufé  à celui  dont  le  tendon  a été  piqué.  Ces 
Saignées  réitérée'  en  pêcheur  le  dépôt  confldcrablc  qui 
fo  forme  ordinairement , Ce  diminuent  b vivacité  de 
b douleur.  Enfuitc  il  faut  appliquer  un  cataplâmd 
dcffénfif  compofè  avec  le  blanc  d'œuf,  le  bol  d'Anne* 
nie  , l'huile  roiât , Se  l'oxicrar.  Cnluitc  ou  frorrera  lu 
bras  au  ciclTîis  , & au  dcflcus  de  la  piquùrc  , avec  un 
Uniment  cotnpole  des  huiles  d'hipcvicon , & tic  mille* 
pertuis , d'eau  de  vie  , Se  des  eaux  de  moréllc , & dtf 
plantain  di Aillées. 

Si  la  rumeur  paraît  difpofce  à b fup  pu  ration  , il 
faudra  l’aider  eu  appliquant  un  cataplâme  émollient , 

Se  lenitif  compofe  avec  b mie  de  paiu,lc  jaune  d'ceurâ 
le  bit , l’huile  d'amandes  douces , Se  le  lâfran  -,  on  y 
joindra  la  ceinture  d'opium  , fi  b douleur  devient  in* 
fupnrtablc.  On  pourra  employer  encore  les  fomenta* 
rions  émollientes  & refolutivcs , félon  le  jugement  * 

& le  choix  du  Médecin  , ou  du  Chirurgien. 

Si  le  gonflement  des  chairs,  & b renfion  de  la  peau 
cmpéchoit  le  retour  du  fang  par  les  veines  , & qu'il  y 
eut  quelque  dépôt  de  matière  à l'endroit  de  l’ouvertu- 
re du  vailhrau , il  faudrait  b dilater  avec  le  biftoury  v 
ou  les  ci  féaux  i éc  faite  en  différens  endroits  du  braf 
de  légères  itarifications  pour  détendre  1a  peau , cm* 
ployant  enfuire  les  eaux  îjiiritueufcs,  ou  autre  remèdes 
coi  tenables  pour  prévenir  la  gangrené  , ou  b morti- 
fication. 

ritjuuro  de  l’apntvrofe  du  Biceft. 

La  piquùrc  de  l'aponevrofe  fc  manifefte  par  deux 
indications,  par  une  douleur  que  le  naïade  rcflcnr  , 
datts  le  moment  même , dans  tout  l'avant-bras , juG» 
ques  aux  doigts  , & par  une  tendon  violente  accom- 
pagnée d'inflammation.  Se  fuivie d'une  fuppuratio.a 
par  l’ouverture  de  b Saignée. 

Cet  accident  n'cft  pas  ordinairement  d’une  grande  * 
conféqucnce  , à moins  qu'il  ne  fc  forme  un  dépôt 
d'humeurs  » à l'endroit  de  l’ouvcnurc  , par  b mau- 
vaife  qualité  du  fâng.  Alors  il  faut  y remédier  par 
des  linimcns  faits  avec  l'huile  roiât , & l'eau  de  vie* 

Se  pour  appaifer  la  douleur  on  frottera  la  partie  avec 
l'onguent  d'althca  , l'huile  cl'armnjes  çouccs , ou 
queiqu'autre  fembbbic  lenitif , Se  s'il  y a difoofitiott 
à b fuppuration , on  y appliquera  des  émolliens  Se 
des  maturatifs. 

Si  malgré  tous  ces  remèdes  , l'artere  ne  fê  réunifiait! 
pas , & qu’il  ic  formât  une  tumeur  fur  b partie , qui 
«nierait  bien-toc  une  ternion  dans  tout  le  l»ras,»l  fau- 
dra néceffàiremenr  couper  l'aponevrofe  ; enfuire  oit 
panfera  b playe  avec  un  digeftif  fait  avec  le  baume 
d’Arceus  , b poudre  de  myrrhe  , l'huile  d'eruf , Se  la 
tliércbendne  de  Venifê  bvee  dans  l'eau  de  vie.  On 
appliquera  par  deffiis  ce  digeftif , un  emplâtre  de  fty- 
rax , Se  fur  le  tout  des  comprcfles  trempées  dans  def 
l'eau  de  vie  camphrée , ou  autre  liqueur  fpiritueufo. 

On  aura  recours  auffi  i b fâignée  revulfîve  qu'il 
faudra  faire  fur  le  champ  , & b réitérer  ptufieurs  fois^ 
aflujeniflânt  en  même-tons  le  malade  , à un  régime 
de  vivre  trcs-reglé , Se  très-ex  aéL 

Le  Chirurgien  peut  éviter  de  piquer  le  tendon  qui 
eft  fitué  ordinairement  fous  la  médiane  , en  failâot 
plier  tant  foit  peu  le  bras  , afin  que  le  tendon  s'éloi- 
gne de  b veine  qu'il  doit  ouvrir  le  plus  près  qu'il  lui 
fera  poflibtc , du  condile  externe  du  bras.  Il  doit  fis 
conduire  de  b meme  manière , pour  ne  pas  piquet 
l'âponcvrofc , qui  eft  fituée  encore  plus  luper hcicllo* 
ment  que  le  tendon , excepté  qu'il  doit  ouvrir  la  vci-< 
ne  , à l'endroit  où  elle  eft  plus  apparente  , Se  le  plus 
loin  du  pli  du  bras , qu'il  lui  eft  polïiHc. 
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Accident  qu'il  eft  difficile  de  prévoir. 

Parmi  les  accidcns  légers  de  la  lignée  du  bras , & 
qu’il  eft  comme  impodiblc  de  prévoir,  on  compte  par- 
ticulièrement la  foiblcflê  où  le  malade  peut  tomber  , 
pendant  l'écoulement  du  fang  -,  le  rrombus  , qui  eft 
une  tumeur  de  fang  qui  s'élève  fous  la  peau , occalion- 
ïiéc  par  une  ouverture  trop  petite  de  la  veine  -,  l’ab- 
fcés  produit  par  la  roauvaile  difpofition  du  fang  ; la 
vcflîc , qui  le  forme  à l'ouverture  de  quelque  vailleau 
lymphatique  ; la  fuppuration  cauféc  ordinairement  par 
le  mauvais  trancltanc , ou  par  la  malpropreté  d'une 
lancette  ; l'cngourdillcmcm  dam  toute  la  continuité 
de  l’avaiu  bras  , qui  arrive  torique  quelque  filet  des 
nerfs  qui  s’y  diftnbuenr  , fc  trouve  effleure  , ou  à de- 
mi coupé , 8c  U tention  du  bras. 

On  remédié  aux  foibleflcs,  en  jettant  quelques  goû- 
tes d’eau,  fur  le  vifage  du  malade  , ou  en  lui  frottant 
les  narines , & les  temples  avec  du  vinaigre , de  l'eau 
de  la  Reine  d'Hongrie  , ou  de  quelqu'autrc  liqueur 
fpiritueufe.  Si  U foiblcllc  cominuoit  , il  faudrait 
boucher  l'ouverture  de  la  laignéc  avec  le  doigt , pour 
ancrer  le  lang  , 8c  tenir  le  malade  couché  , la  tcrc 
balle , lui  tirer  le  nés , les  oreilles  , 8c  lui  frapper  un 
peu  fort  dans  les  mains. 

Pour  empêcher  la  formation  du  trotnbtis , il  faut 
fermer  promptement  la  veine  dont  l’ouverture  n'cft 
pas  allez  grande  ; & fi  l'on  ne  peut  pas  cm  Relier  qu'il 
ne  fc  forme  , il  faut  le  dégorger  le  plus  qu'il  eft  polfi- 
blc  , & appliquer  dcftùs  a l'inftjnr  , du  Ici  commun 
renfermé  dans  le  premier  double  de  la  comprcllc 
mouillée. 

On  guérit  l’ablcès  ai  y appliquant  un  matuvarif 
doux. 

La  petite  vclïtc  s’ouvre , & le  dillipc  ordinairement 
d 'elle-même  , mais  fi  elle  étoit  trop  long-temps  à s’ou- 
vrir , on  y appliquera  un  pccic  emplâtre  de  «uapahne  > 
ou  une  comprcllc  trempée  dans  l'eau  de  la  Renie 
d'Hongrie  , ou  dans  l'eau  vulnéraire  diftilléc  à l'eau 
<lc  vie. 

La  fuppuration  fe  diftîpc  suffi  d'clle-même  -,  cepen- 
dant on  peut  la  bafïîner  avec  de  l’eau  de  vie  , 8c  de 
l'eau  vulnéraire  , 8c  y appliquer  cnluite  du  ccrat  de 
Lialien  , avec  un  cataplàmc  anodin  par  dellûs. 

Pour  faire  palier  l'engourdi flèmenr  , il  faut  mêler 
un  peu  d'eau  de  vie  avec  de  l'huile  rofat  , ou  de 
l'huile  d’amandes  douces  , & ai  frotter  fouvent  & 
long-tcms  le  bras. 

Les  cataplàmes  émollicns  8c  réfolutifs  relâchait  la 
icnfion  du  bras  , lorlqu'cllc  n'cft  pas  bien  confidera- 
ble.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  la 
xenfion  cauice  par  la  piquûrcdu  tendon. 

De  la  faignée  du  pié. 

Outre  les  attentions  que  nous  avons  marquées  pour 
s’aisùrer  de  la  veine  8c  pour  placer  la  ligature , le 
Chirurgien  obfcrvcra  encore  de  mettre  le  malade  dans 
une  fituation  commode  , en  le  plaçant  ou  fur  le  bord 
de  Ton  lit , ou  fur  un  fiege  , le  pié  dans  un  vaiflèau 
plein  d'eau  chaude,  dans  lequel  U le, fera  tenir  long- 
tcms  avant  que  de  piquer  la  veine , 6c  réitérera  de  lé- 
gères friétions  fur  la  partie  de  la  jambe  6c  du  pic , Icr- 
tant  aulfi  la  ligature  un  peu  fort  afin  d'allujmir  les 
vailïcaux , 8c  de  rendre  1a  veine  qu’il  veut  faigner  plus 
apporaitc.  Si  malgré  ces  précautions  , elle  ne  fe  dé- 
couvrait pas  encore  ailes  , il  cflayeroir  de  faire  mar- 
cher quelque  tems  le  malade  , avant  que  de  le  fai- 
gner  j le  mouvement  rendrait  le  vailleau  plus  lèrt- 
iiblc. 

Les  veines  qu'on  pique  ordinairement  dans  la  fai- 
«néc  du  pié  font  la  faphene  interne  , 8c  quelquefois 
micnie  -,  lotfque  la  prémicrc  u'cft  pas  allés  apparat- 
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te , H faut  ouvrir  la  veine  ai  long  , 8c  du  côcé  de  la 
malléole  interne  ; mais  fi  l’on  11c  le  peut  pas  frire  fans 
nique  , il  faut  chercher  d'autres  veines  , dans  la  par- 
tie extérieure  du  pié  , ou  entre  le  pouce,  évitant  tou- 
jours de  piquer  les  tendons.  C'eft  particulièrement 
quand  on  (aigrie  fur  le  pié  qu'il  faut  faire  marcher  le 
malade , afin  de  rendre  les  veines  plus  faillibles. 

Dés  qu’on  aura  fait  l’ouverture  de  la  veine  , on 
fera  remettre  le  pic  du  malade  dans  l'eau.  On  relâ- 
chera la  ligature  peu  à peu  , 8c  comme  par  dégrés.  Il 
y a pourtant  des  Chirurgiens  trés-habiles  qui  Votent 
entièrement  un  moment  après  avoir  fait  l’ouver- 
ture. 

Il  faut  faire  ai  forte  que  le  fang  forte  en  arcade , 
8c  pour  cela  le  Chirurgien  placera  fa  main  fous  la  plan- 
te du  pié, pour  le  fou  lever  8c  comprima  les  veines,  au- 
trement il  pourrait  arriver  que  le  fang  qui  coule  dans 
l'eau  , étant  trop  épais  8c  gluant , s’appliquerait  à 
l'ouverture , 8c  arrêterait  tout  à coup  la  Alignée. 

jfccideuJ  qui  fnrvicnncni  dans  la  faignée  du  pie'. 

Il  eft  rare  qu'il  arrive  des  accidcns  aptes  la  Saignée 
du  pié.  Cependant  l'impatience  8c  l'indifarecion  du 
malade  , aulfi-bien  que  l'inexpérience , ou  le  peu  d'ar- 
tention  du  Chirurgien  , peuvent  en  faire  naître  plu- 
sieurs , mais  auxquels  il  eft  ail?  de  rancdicr. 

Si  le  malade  fc  leve , 8c  qu'il  marche  trop  tôr , il 
peut  le  former  des  inflammations , 8c  même  de  pe- 
tits abfaês , à l’endroit  de  la  piquùre.  Si  le  Chirur- 
gien pique  le  période  , en  ouvrant  la  veine  , il  s’y  for- 
mera une  inflammation  , 8c  enfui  te  une  légère  fuppu- 
ration.  S'il  coupc  entièrement  un  petit  cordon  de 
nerfs  qui  accompagne  la  veine  , il  uirvicndra  un  en- 
ourdillcmcm , mais  s'il  ne  fait  qu’effleurer  ce  cor- 
on , outre  l'engourdilTemem  qui  eft  ordinaire,  il  fur- 
viendra  une  douleur  qui  fc  fera  Icntir  jufqu'au  haut 
de  la  jambe  , 8c  quelquefois  au  haut  de  la  cuiflè  , en 
forte  qu’on  ne  peut  y toucha  fans  caulcr  au  malade 
une  efpeccde  trcflàiHcmcnt  qui  continue  même  api  es 
que  la  piquùre  eft  fermée.  Il  peut  arriver  aulli  qu'il  y 
ait  xennon  , 8c  une  douleur  fi  vive  que  le  malade  ne 
perde  le  fommeil. 

Rtmedei  peur  les  accident  de  la  Saignée  du  pié. 

S’il  furvient  une  inflammation  après  la  Saignée  du 
pié , avec  tenfion  doulourcufa , on  fera  garder  le  lit  au 
malade , 8c  l'on  appliquas  fur  la  piquùre  un  emplâ- 
tre de  ccrat  de  Galien , ou  une  comprcllc  trempée  dans 
l'eau  cicdc  , avec  un  peu  d'eau  de  vie.  Si  la  douleur 
8c  la  tenfion  augmentait  avec  plus  de  violence  , on 
Alignera  au  bras,  autant  de  fois  qu'on  le  jugera  né- 
cdlàirc  , 8c  on  appliquera  cependant  un  cataplâme 
anodin  , 8c  enfuite  un  emplâtre  avec  l'onguent  divin  , 
ou  l'onguent  brun  , ou  quelqu'autrc  lemblablc.  La 
fuppuration  étant  finie , on  dénichera  l'ulccrc  , avec 
le  blanc  rhafis , ou  poropholix , ou  la  cérufa  brûlée. 

Pour  l’inflammation  8c  la  fuppuration  qui  lurvien- 
nent  après  la  piquùre  du  periofte  , on  pourra  fc  fervir 
de  quelques  uns  des  remèdes  anodins  8c  déterfifr  que 
nous  avons  indiqués.  Si  le  petit  cordon  de  nerfs  eft 
coupé  tout  entier , il  n'cft  pas  néccflàtre  d’y  appliquer 
aucun  remede,  parce  que  rengourdiflement  ne  dure- 
ra pas  long-tons.  Si  le  cordon  n'cft  qu'effleuré  , 8c 
que  l’engourdiftanau  continue , avec  une  Houtcur 
vive , il  faudra  frotta  la  jambe  , ou  même  la  cuiflè 
avec  l'eau  de  vie  de  lavande , ou  quelqu'autrc  liqueur 
(piritueulc. 

De  la  Saignée  qui  fe  pratiaue  en  diffiérent  endroits  de 
la  tête. 

Lorlqu’on  faigne  à la  tête  , c'eft  ordinairement 
aux  veines  jugulaires , ou  à leurs  branches  qui  fa  pré- 
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fanent  dans  U partie  anterieure  du  cou  , lesquelles 
font  quelquefois  un  volume  plus  conliderable  que  leur 
tronc  meme  , foumiflèm  autant  de  feng  , Se  peuvent 
par  confcqucnt  être  ouvertes  aulïî  utilement  , Se  avec 
fa  meme  liireté.  On  faigne  aufli  aux  veines  des  tem- 
ples , du  front»  du  graivd  angle  de  l'truil , & de  def- 
ious  la  langue. 

Quand  on  (aigne  aux  jugulaires , ou  à leurs  bran- 
ches , on  fe  1ère  d'un  linge  roule  en  boudin,  pour  faire 
la  ligature.  On  peut  l'appliquer  fur  le  cou  , en  dif- 
férentes maniérés.  1 On  applique  le  milieu  de  la  liga- 
ture au  milieu  de  la  nuque  du  cou,&  il  faut  croiler  les 
deux  boucs  en  devant  au  haut  du  fternum  , les  don- 
nant à tenir  à une  perfonne  , pour  ferrer  feulement 
autant  qu'il  eft  ncceflaire  , pour  rendre  les  vaifleaux 
fenfibles  » fans  incommoder  le  malade,  i*.  On  peut 
appliquer  le  milieu  de  la  ligature  » fur  le  côté  du  cou  , 
ou  l'on  a dcllèin  de  foire  la  Saignée  , croifem  les  deux 
bouts  lotis  l'ailfellc  oppofee , Se  ferrant  autant  qu’il 
eft  need foire,  j".  On  peut  foire  la  ligature  au  cou  , 
comme  au  bras  , en  foifent  une  rofette  à la  nuque  ; 
mais  il  fout  placer  une  compreflc  étroite  Se  épaifle 
fous  la  ligature , & au  bas  de  la  veine  que  l'on  veut 
piquer.  40.  On  peut  placer  la  ligature  au  bas  du  cou , 
en  la  tournant  deux  fois  à l’entour  , Se  foil'ant  une  ro- 
fette  à la  nuque  ; mais  il  faut  avoir  foin  de  placer  une 
comprelfe  , ou  bandelette , entre  la  ligature  Se  U tra- 
chée artère  , Se  donner  les  deux  bouts  de  b bande- 
lette à tenir  à quelqu'un  , pour  empêcher  que  la  ref- 
piration  ne  foit  pas  gênée  •,  ce  qui  ferait  un  très-grand 
inconvénient , Se  qu’il  fout  prévenir  , toutes  les  fois 
qu'on  feigne  à la  gorge  , Se  de  quelque  manière  qu’on 
place  la  ligature. 

La  ligature  étant  placée  Se  le  vailfeau  bien  appa- 
rent , le  Chirurgien  le  piquera  en  long  , Se  fera  une 
ouverture  conliderable  , excitant  le  malade  à remuer 
b langue  , b mâchoire  Se  b tête  en  arriéré  , & en 
avant , pour  foire  avancer  le  lang  dans  les  veines  ex- 
ternes. Il  pourra  lui  foire  mâcher  aufG  un  petit  bâton 
de  regliilê.  Si  le  feng  ne  iortoit  pas  avec  ailes  de  for- 
ce , pour  être  reçu  dans  b palace  , on  l'y  conduira 
par  le  moyen  d’une  carte  pliée  en  goûticre  , & lorf- 
qu'on  en  aura  tiré  une  quantité  fuffilanie  , on  appli- 
quera for  l'ouverture  une  comprcflc  , qu'on  arrêtera 
avec  une  bande  , qu'il  ne  faudra  pas  trop  ferrer , pour 
ne  pas  gêner  la  refpiration. 

On  fe  fcrt  des  mêmes  maniérés  d'appliquer  la  liga- 
ture au  cou  » lorlqu'on  veut  feignez  aux  différentes 
veines  de  b tête  » & meme  à celles  qui  font  fous  la 
langue,  parce  que  b plupart  font  des  rameaux  des  ju- 
gulaires j mais  lorfqu'il  s'agit  d’ouvrir  les  artères  tem- 
porales , il  fout  pbcer  b ligature  un  peu  au  deflus  de 
l'endroit  qu'on  veut  ouvrir  , ayanr  foin  de  mettre  une 
compreflc , entre  les  ramifications  de  l'artere  Se  b li- 
gature. Si  on  la  plaçoir  au  cou  , ou  au  deflous  de 
l'endroit  qu'on  a deflein  d'ouvrir  , elle  arrêterait  le 
fane  , qui  fe  porte  de  bas  en  haut , ou  l'obligerait  â 
corner  dans  quelqu'autxe  endroit  , où  il  trou v croie 
moins  de  réfiftanec. 

Il  fout  obfervcr , en  finiflanc  cet  article  , que  fi  la 
Saignée  iv'cft  nullement  pratiquablc  fur  une  pofoniic » 
on  pourra  lui  appliquer  une  demi-douzaine  de  feng- 
fucs  à b marge  du  fondement , après  l'avoir  éruvé 
pendant  quelque  tenu  avec  du  lait  de  vache  tiede. 
Quand  les  fengfues  feront  tombées  , on  fera  afleoir  le 
malade  fur  une  chaife  percée  , où  l'on  aura  mis  le  bafe 
foi  prefque  plein  d'eau  bouilbnte.  La  vapeur  chau- 
de de  cette  eau  entretiendra  l'écoulement  du  farfg  , Se 
l'on  en  tirera  par  ce  moyen  autant  qu'il  fera  nécefi- 
feirc. 

SAIGNEMENT  de  nés.  Pour  arrêter  le  Sai- 
gnement de  nés  » il  fout  prendre  gros  comme  un  pois, 
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de  1a  fecondc  peau  du  forcau  , qui  eft  verte  , Se  qui  fe 
trouve  fous  la  première  qui  eft  grife.  On  met  ce  petit 
peloton  dans  le  nés  Se  le  feng  s'arrête  dans  le  mo- 
ment. 

La  poudre  des  feuilles  de  fureau  , fouflléc  dans  le 
nés  avec  le  tuyau  d’une  plume  produit  le  même  effet. 
Voyez.  Hémorragie. 

Pour  foire  paraître  b chair  cuite  feignante , il  n’y  a 
qu'à  b feupoudrer  de  poudre  de  feng  de  lièvre. 

S A 1 N-D  O U X , greijfe  de  père.  Pour  confeTver 
long-tems  le  Sain-doux,  il  four,  en  le  fondant  , y met- 
tre un  peu  de  bon  verjus  , & quand  le  Sain  - doux 
commence  à bouillir  , on  y ajoute  encore  du  verjus  , 
environ  une  chopine  fur  trois  livres  de  Sain-doux.  La 
pommade  fe  confcrve  long-cemi , «1  1a  préparant  à 
peu  près  de  b même  manière.  Voyez.  Porc.  Cociion. 

Saignement.  Voyez.  Hémorragie  ou 
Sang. 

SAINFOIN,  en  latin  onobrychi/.  C'eft  une  plan- 
te dont  on  diftingue  deux  cfpcccs  ; mais  b fecondc  ne 
diffère  de  relie  que  nous  allous  décrire  qu'en  ce  qu'el- 
le eft  plus  petite  en  toutes  les  pairies. 

Description  du  Sainfoin. 

Ses  tiges  font  couché«  par  terre  Se  longues  d’envi- 
ron  unpié.  Scs  feuilles  font  vertes  en  deflus  , blanches 
en  deilous , attachées  deux  à deux  fur  une  côte  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  font  legumi- 
neufes  , difpofces  en  épis  longs  & ferrés  & d'une  cou- 
leur rouge.  Scs  feuilles  finit  reniformes  , elles  font  ren- 
fermées dans  de  pérîtes  goullcs  coupées  en  crête  de 
coq  , qui  fuccedent  à 1a  fleur. 

Lien.  On  icmc  les  deux  cfpeccs  de  Sainfoin  dans  le* 
campagnes  humides  Se  fobloncufes. 

Propriété'/.  Le  Sainfoin  eft  employé  intérieurement 
Se  extérieurement,  il  ouvre  les  porcs , excite  la  foeur  SC 
aide  à la  digeftion. 

Culture  du  Sainfoin. 

C'eft  une  rrès-bonne  nourriture  pour  les  beflbux,’ 
O11  prend  beaucoup  de  peine  à b faire  venir.  Voyez,  ce 
qu'on  en  a dit  fur  le  mot  de  P R é. 

Sainfoin  d'Espagne.  Sainfoin  dTIivcr, 
Voyez.  Jonc  Marin. 

SAISONS  pour  chajfer.  Voyez  Chasser. 

S A L 

S A L A D E.C’cft  un  compofe  de  differentes  plante* 
potagères,  qu'on  mange  ordinairement  ctùcs.  On  les 
afliilonne  avec  du  fel , du  vinaigre  Se  de  l'huile  ; c'eft 
ainfi  qu'on  fait  un  mélange  de  iaitues  pommées  , ou 
non  pommées , avec  des  fournitures  , par  exemple  de 
baume  , d'eftragon  , de  cerfeuil , de  pimprcncllc  , de 
pourpier  , Sec.  Il  y a des  Sabdes  cuites  , comme  celle* 

3u’on  fait  avec  des  beteraves.  11  y en  a de  confites  dans 
u fel  & du  vinaigre , telles  que  font  celles  qu'on  foie 
avec  de  pairs  concombres  , autrement  dits  dcscomi- 
chons,  des  capucines  , des  câpres , des  cotons  de  pour- 
pier , Sec. 

Maniéré  de  faire  plufieur/  forte/  de  falade/. 

I.  Salade  à la  couronnée.  Prenez  un  gros  pondre  ou 
ballotin  , coupez  le  par  les  deux  bouts , levez  la  pelu- 
re ju (qu'au  blanc  , levez  b chair  du  pondre  avec  un 
grand  couteau  de  b longueur  du  ballotin  » ou  de  l'é- 
paifleur  d'un  écu  blanc  , tout  autour  du  ballotin  , fen* 
rien  rompre  en  tournant  comme  une  vis  jufqu'au  jus. 
Mettez  tremper  b chair  que  vous  aurés  levee  , éten- 
des une  ferviette  fur  une  table  unie  , étendez  deflus 
b chair  du  ballotin  , Se  coupés  b avec  les  fers  d'acier 
de  celle  façon  que  vous  voudrez  , de  fa  hauteur  , fa 
longueur  Se  rondeur  que  vous  voudrés  , gau  allez  d*. 
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dam  de  petites  laitues  , Se  mettez  fur  le  haut  des  lai- 
tues  comme  un  petit  rocher  , de  l'écorce  de  citron  . 
confite  que  vous  aurez  râpée  , garni  liez  La  de  grains 
de  grenade  , prenez  des  citrons  communs  -,  levés  l’é- 
corce jufqu'au  blanc  , levez  la  chair  en  rond  de  fa 
longueur  Se  hauteur  , découpez  les  comme  la  grande 
couronne , garnilfo  le  tour  de  votre  couronne  de  pc- 
lires  couronnes  de  citron  & remplîmes  les  de  petites 
herbes  votes.  Menez  fur  le  haut  de  chaque  couronne 
un  petit  rocher  ; prcncs  des  oranges , lèves  en  l'écor- 
ce , découpez  les  comme  les  autres  , & faites  en  un 
rond  fur  le  bord  de  l'afliettc  par  petite  couronne,  cm. 
phtlcs  les  de  grains  de  grenade  , pi  haches , Se  aman- 
des pelées  coupées  par  morceaux  , ou  de  fleurs  liâchées 
menu  , garni  liez  bien  le  tout  de  grains  de  grenade  Se 
de  piflaches  entières.  Servés  cette  Salade  avec  du  lu- 
cre Se  du  vinaigre. 

I I.  Salade  de  chicorée.  Cette  Salade  le  peut  faire 
tout  le  long  de  l'année.  Apprêtez  votre  Salade  de  telle 
façon  que  vous  voudres  Se  garni  lies  la  félon  la  faifon , 
Ou  le  lieu  où  vous  forés.  En  hiver  de  bette-raves  , ci- 
trons , câpres , grenades.  Au  Pontons , de  fleurs  ha- 
chées , menues  ou  entières.  En  Automne , de  cerfeuil 
Se  autres  verdures  , ou  de  ta  même  chicorée.  Servez 
cette  Salade  avec  de  l'huile  , du  fel , du  vinaigre  Se 
du  fucrc  fî  vous  voulez. 

III.  Salade  de  chicorée  cttite.  Nettoyez  bien  la 
chicorée  , ne  l’ôtcs  point  de  fa  racine  , faites  la  bouillir 
dans  de  l'eau  avec  un  peu  de  Ici  ; étant  cuite  , tirés 
la  , lai  liez  la  bien  égoutter  fur  une  ferviette  blanche , 
coupez  les  racines , Se  coupés  la  chicorée  par  ban- 
des. Enfuite  dreflès  la  fur  une  aflîcttc  , gamillèz  la  de 
bette-raves , de  câpres  , ou  de  citrons  par  trenches  ; 
puis  mettés-y  de  l’huile , du  vinaigre , du  fel  Se  du 
fucre  fi  vous  en  dciircz , ce  que  je  ne  répéter  ai  plus 
aux  autres  (alades. 

1 V.  Solide  en  perftl  de  Afacedoine.  Prenez  du  per- 
iil  bien  blanc  , coupez  les  cotton$  de  la  longueur 
d’un  doigt  proche  des  feuilles  , fondés  le  conon  en 
quatre  ou  cinq  , matez  les  dans  de  l'eau  fraîche  , fc- 
courz  les  ; mettez  les  lur  une  alTicttc  , Se  gamiflez  la 
Salade  de  citron  coupée  par  trenches  Se  de  grains  de 
grenade. 

V.  Salade  de  perftl  cuit  de  Afacedoine.  Coupez  les 
cottons  de  la  longueur  d'un  doigt , radiiez  les  ; faites 
les  cuire  avec  de  l’eau  Se  un  peu  de  Ici  ; faites  les 
’ égourer , arrangez  les  fur  une  ailiette  bien  propre- 
ment , Se  garnillcs  les  de  trenches  de  citron  & de 
grains  de  grenade. 

V I.  Salade  de  racine  de  Afacedoine.  Otez  U peau 
des  racines  de  perftl , prenés  les  cu/urs  , coupez  les  en 
quatre  , & mettez  les  dans  de  l'eau  fraîche  ; faites  les 
égouter,  puis  d refiés  les  fur  une  ailiette.  Se  fervez  les 
avec  du  fol  & du  poivre  blanc, 

VII.  Salade  de  ctltri.  Lavez  bien  le  céleri , fondés 
les  cottons  en  quatre  ; mettez  les  dans  l'eaü  fraî- 
che , drcflcz  la  falade  & fervez  la  comme  la  Macé- 
doine. 

VIII.  Salade  de  celeri  cnit  avec  la  racine.  Elle  le 
fait  de  même  façon  que  la  Macédoine. 

1 X.  Salade  de  chicorée  fauvage  verte.  Prenez  des 
fouilles  de  chicorée  verte  fauvage , coupez  les  me- 
nues , lavez  les  dam  trois  ou  quatre  fortes  d'eau  , laif- 
fés  les  tremper  une  heure  , fccoucz  les , drclfoz  les  fur 
une  ailiette , garnillcs  les  de  trenches  de  citron  , de 
grains  de  grenade  , Se  fervez  les  avec  du  fucrc , du  vi- 
naigre Se  un  peu  de  fleur  d'orange. 

X.  Saiade  de  chicorée  fauvage  blanche.  Prenés  des 
feuilles  de  chicorée  fauvage  bien  blanche  , fans  les 
couper , faites  les  tremper  Se  drcflcz-les.  Cette  Sa- 
lade fo  fort  comme  celle  de  chicorée  verte  fauvage , 
elle  le  peut  aulfi  manger  à l’huile  Se  au  vinaigre. 
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X I.  Salade  d'anchois.  Lavez  bien  les  anchois  dans 
du  vin , otés  les  arêtes  , coupés  les  en  deux  , Se  dref- 
fos  les  fur  une  aiïîerre  , garnillcs  les  de  perfil  haché , 
& de  ciboulettes.  Garnillcs  le  dehors  de  l'aflictcc  de 
bette-raves  cuites  Se  de  capes  ; mettez  dans  un  plat  de 
l'huile  d'olive , du  poivre  blanc  , un  jus  de  citron, 
ou  du  vinaigre  ; remués  bien  le  tour  enfomblc  , & 
matez  le  fur  les  anchois  quand  vous  les  voudrés 
fervir. 

X I h Autre  Salade  d’ anchois.  F.llc  s’apprête  comme 
l’autre,  linon  que  l'on  fait  des  rôties  de  pain  de  la  lon- 
gueur Se  largeur  d'un  doigt , fur  Icfqucls  on  drertera 
les  anchois. 

XIII.  Salade  d'olives.  Menés  vos  olives  fur  une 
ailiette  creufc  ; faites  qu'elles  trempent  toujours  dans 
de  l'eau  , garnülés  le  bord  de  lallietre  de  citron  par 
trenches , Se  de  grains  de  grenade. 

XIV.  Salade  de  câpres.  Prenez  des  câpres  vinai- 
grées , ôtes  les  queues  , drdles  les  fur  une  ailiette  , 
garnillcs  la  de  bette-raves , Se  la  forvés  à l’huile  lans 
vinaigre. 

X V.  Salade  de  câpres  oh  fucre.  Prcncs  des  capies 
vinaigrées  , ôtes  les  queues  , comme  ci-dcflus  , drefo 
lés  les  lur  une  ailicrtc  , garnillcs  les  de  citron  par  tren- 
ches , de  grains  de  grenade  , Se  forvés  les  avec  du  fu- 
crc Se  de  l'eau  de  fleur  d’orange. 

X V 1.  Salade  de  grenade.  Mondes  les  grains  de  la 
grenade  , drcllcs  les  lur  une  afliatc  , garnillcs  les  de 
citron  par  crcnchcs , Se  de  piflaches  entières.  Cette 
falade  fo  fort  avec  du  fucrc. 

X V I L Salade  de  piflaches.  Mondés  les  pifbches  , 
menés  les  dans  de  l'eau  f raîche , faites  les  fcchcr , cou- 
pes les  par  morceaux  , mettes  les  fur  une  ailiette  , 
gamillèz  les  de  citron  Se  de  grains  de  grenade.  Ser- 
vez cette  falade  avec  le  fucrc  Se  l’eau  de  fleur  d'o- 
range. 

X V 1 1 1.  Salade  tt écorce  de  citrons  r«?Jï//.Rapés  de 
l’écorce  de  citron  confie , drcflcz  la  fur  une  alliais 
par  petits  rochers  ; garnillcs  la  d’écorce  de  citron* 
confits  par  trenches  Se  de  grains  de  grenade  , puis  lcr- 
vés-la  avec  du  fucrc  & de  l'eau  de  fleur  d'orange. 

XIX.  Salades  d’amandes.  Mondés  des  amandes 
douces  , coupés  les  par  morceaux  ; drdles  les  fur  une 
ailiette  , garniiTés  les  par  trenches  , Se  mettes  y des 
grains  de  moutarde.  Serves  cette  Salade  arec  deï 
grains  de  grenade  Se  du  lucre. 

X X.  Salade  de  citrons.  Pelés  les  citrons  , coupés 
les  par  trenches  > matés  les  tremper  dans  de  l’eau  , 
egoutés  les , drcflcz  les  fur  une  ailiette  , gamifo 
fis  les  de  grains  de  grenade  & forvés  les  avec  du 
fucre. 

XXL  Salade  de  citrons  doux , oranges  & bigarade/. 
Oiez  toute  la  chair  du  citron  , prenés  le  dedans , 
ôtes  les  pépins  Se  jettés  les  , drcllcs  les  fur  une 
ailiette , garnillcs  les  d'ccorce  de  citrons  confits  Se 
de  grains  de  grenade.  Servez  cette  Salade  avec  du 
fucre. 

XXII.  Salade  de  concombre  pour  ï Hiver.  Prenés 
îles  concombres  vinaigrés  , coupés  les  par  trenches  » 
drcllcs  les  fur  une  ailiette  , garnillcs  les  de  bette-ra- 
ves , de  paflè-pierre , Se  de  came  de  cerf.  U y a d'au- 
tres façons  de  Salade  de  concombres  , qu'il  n'efl  pas 
uéccflàirc  de  décrire,  parce  qu'elles  font  ailes  connues. 

X X 1 1 1.  Salade  de  bette-raxtes.  Faites  cuire  des 
bette-raves  à U braifo , ou  au  four  , ou  dans  de  l'eau  , 
pelles  les  , coupés  les  en  rouelles  , drcllcs  les  fur  une 
allictc  ; garnillcs  les  de  câpres  Se  ajoutés  le  relie  de 
l 'allai  fon  nemen  t. 

XXIV.  Salade  de  petites  laitues  eu  autres.  Lavez 
bien  les  paites  laitues  , épluchés  les  bien  , drcllcs  les 
fur  une  ailiette , Se  garnillcs  les  de  trenches  de  citron , 
de  ci  oins  de  grenade.  Se  de  violettes, 

XXV. 


Digitized  by 


jocp  S A L 

XXV.  Laitues  pommées  & antre/.  Coup»  les  lai- 
tues par  quartiers  -,  lavez  lc>  bien  , fècoucz  les  , cou- 
pez les  bouts  des  feuilles , d reliez  les  fur  une  aificitc, 
ramifiez  le  milieu  de  pourpier  6c  autres  bonnes  her- 
bes , entourez  les  de  fleurs.  Ces  Salades  le  peuvent 
(ervir  au  lucre. 

XXVI.  Salade  de  violettes.  Mondez  la  violette  , 
drefièz  les  feuilles  fur  une  aflictte  , gamiflêz  les  bords 
de  trenches  de  citron  Si  de  grains  de  grenade  , lcrvcz 
les  au  fucrc. 

XXVII.  Salade  de  creffm.  Epluchez  bien  le  çref- 
fo n , d reliez  le  fur  une  allicttc , Se  garniflez  le  de  bet- 
te-raves. 

XXVIII.  Salade  de  reponces.  Ratifiez  U racine  , 
d reliez  la  fur  une  allicttc.  gamiflêz  la  de  petites  laitues 
Si  de  tripe- madame. 

XXIX.  Salade  de  fanté.  Prenez  au  Printems  tou- 
tes lottes  de  bonnes  herbes  , jet  tons  de  rôles  , de  fe- 
nouil , Se  de  violettes  ; faites  que  les  herbes  Ibienr 
bien  mêlées.  Cette  Salade  le  peut  lèrvir  avec  du 
fucre. 

XXX.  De  brocoli/.  Prenez  des  brocolis , ôtez  la 
peau  ; faites  les  cuire  avec  de  l'eau  , & du  ici , égou- 
tcz  les , dreficz  les  comme  des  alpages  , 6c  lcrvcz  les 
à l'huile  Se  au  poivre  blanc. 

Je  mers  ici  toutes  les  Salades  pour  vous  faire  Ibuvc- 
nir  qu'il  s'en  peut  faire  de  plulieurs  façons.  On  les 
peut  garnir  félon  la  volonté  des  pcrlonncs  ; mais  fou- 
vaicz  vous  de  les  bien  laver  6c  éplucher  , de  façonner 
le  citron  Se  le  mettre  tremper  dam  l’eau  ; pelez  bien 
les  amandes  6c  piftaches  , mettez  les  autfi  tremper. 
Pour  ce  qui  eft  des  Salades  , où  je  ne  mets  point  l'af- 
lâilbnnement  , il  faut  les  (èrvir  avec  l'huile , le  fel  & 
le  vinaigre. 

SALER  LE  PORC  C'eft  une  des  viandes 
qu'il  eft  néccflûire  de  faler  pour  le  ménage.  Je  fuppo- 
le  qu’on  ait  chez  loi  un  ou  deux  porcs  , allez  gros  & 
gras  pour  être  tués. 

Ces  animaux  étant  égorgés  , on  les  pôle  à bas  fur 
des  bûches  , puis  on  les  couvre  de  paille  qu'on  allume 
pour  brûler  leur  foyc  i les  uns  les  lavent  lorfque  ces 
ioyes  font  brûlées  , Si  les  autres  rati lient  leur  peau  (èq- 
lemcnr  avec  des  couteaux.  L'une  Se  l'autre  de  ces  ma- 
nières font  très-bonnes. 

Il  y a de  certains  Pays  où  on  les  pèle  avec  de  l'eau 
bouillante.  Cela  cil  encore  égal , à la  différence  nean- 
moins que  celui  qu’on  lave  a b chair  plus  blanche,  au 
lieu  que  celui  qui  cft  brûle  l'a  plus  ferme  6c  plus  fuc- 
culente. 

Le  porc  étant  ainlî  accommode , on  l’ouvre , les 
uns  par  le  dos , les  autres  par  le  ventre  , pour  en  tirer 
les  entrailles , qui  lervent  avec  le  fâng , partie  à faire 
des  boudins , partie  à faire  des  andouilles , ou  des 
faucilles.  Après  cela  , lors  qu'on  a un  peu  bille  éva- 
porer b plus  grande  humidité  du  dehors,  on  le  coupe 
en  morceaux  pour  le  Saler,  Se  fi  on  le  lailïè  palier  cerre 

Srandc  humidité  , c'eft  afin  que  la  vertu  du  Ce  1 ne  lé 
iitîpe  point  dans  d'autre  matière  que  dans  la  chair 
du  porc  ; au  lieu  que  rencontrant  trop  l’humidité, 
cette  vertu  étant  obligée  de  s'y  attacher , s'amoindrit , 
Si  par  comcquenr  tend  cette  chair  bien  moins  faléc  , 
6c  beaucoup  moins  agréable. 


Maniéré  de  faler  U père. 

Auparavant  que  de  lâlcr  le  porc , Je  m'imagine 
qu'on  a Ion  falloir  cqut  prêt , entouré  de  bons  cercles  , 
bien  accommodé  , en  telle  forte  que  b lauinure  ne 
puillc  pas  s'y  perdre , muni  d'un  bon  couvercle  fer- 
mant à dé , Se  qui  joindra  h bien  dclïus , que  la  chais 
qu'il  y tiendra  renfermée  ne  s’évente  point.  Cela  étant 
ainfi , pour  donner  un  goût  plus  exquis  à la  chair  , 
avant  que  de  la  làler  , on  jettera  dans  je-  ialeir  de 
Tme  IL 
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l'eau  chaude  , dont  on  le  lavera  avec  do  thin  , de 
la  lavande  , ou  de  la  marjobine  , en  le  frottant  bien 
fort  de  tous  côtés.  Cela  fait  , on  laillcra  un  peu 
hâler  ce  lâloir  , tandis  qu'on  pu  mira  une  brique 
qu'on  fera  rougir  au  feu  ; cet  c l tique  étant  rou- 
ge , fera  mile  dans  le  fond  du  fâloir  , fur  une  au- 
tre brique  qui  lera  froide  , ou  fur  une  pierre,  il  n'im- 
ponc  i Se  (ur  cette  brique  rouge  , feront  jettées  deux 
mufeades  qu’oti  aura  râpées.  Cela  produira  d'abord 
une  fumée  cpaiflè , qu'on  le  donnera  bien  de  gar- 
de de  laillèr  évaporer  : c'eft  pourquoi  auifi-toc  ces 
mufeades  répandues  fur  cette  brique  , on  fermera 
le  lâloir  de  Ion  couvercle , qu'effl  ctoupera  meme  de 
telle  maniéré  , que  cette  fumcc  ne  puillc  lôrtir  de  ce 
lâloir  , par  quclqu'cndroic  que  ce  luit.  Cette  exha- 
iaifbu  qu’on  y tient  renfermée  environ  une  heure , a 
le  rems  de  pénétrer  ; tout  ce  qu’elle  a de  parties  les 
plu*  fubliles  , pâlie  à travers  les  porcs  de  ce  bois.tan- 
dis  que  ce  qu'elle  a de  plus  greffier, s' y attache  de  telle 
manière  que  la  chair  qu'on  y fâle  peu  de  tems  après , 
en  prend  tout  le  goût. 

Une  heure  après  qu'on  aura  ainfi  parfumé  ce  lâloir, 
on  l'ouvre  pour  y pofér  b chair  dans  cet  ordre.  Ayant 
d'abord  garni  le  fond  de  ce  lâloir  de  Ici  autant  qu'on 
juge  y en  avoir  befoin  ; mais  toujours  plus  que  moins; 
on  commence  à y étendre  le  lard  , dont  on  fait  un 
premier  lit  ; fur  ce  lit  on  jette  du  fel , puis  on  en  fait 
encore  un  autre  de  lard  , julqu'à  ce  qu'il  n'y  en  aie 
plus.  Enfuite  viennent  les  jambons  , puis  les  autres 
pièces  qui  fort  le  plus  ai  chair,  dont  on  fait  toujours 
des  lits  fiicccflivcmenr  de  la  largeur  du  lâloir  ; n'ou- 
bliant pas  de  lâlcr  chaque  lit , de  telle  manière  qu’il 
n'y  ait  pas  une  pièce  qui  ne  s'en  rcfJèmc  comme  il 
faut.  Enfin  , fur  ces  pièces  de  chair  , on  place  les  c£ 
chignccs  , les  oreilles  , les  têtes  , Se  tout  le  refte 
des  pièces  où  il  y a le  plus  d'os.  On  continue  de 
la  meme  manière  jufqu'à  ce  que  tout  le  porc  foie 
blé. 

Le  tout  ainfi  arrangé  , on  couvre  ce  lâloir  de  fon 
couvercle  , qui  enfermera  fi  bien  cette  chair , qu'il  ne 
lui  blflèra  aucun  jour  , par  où  die  puifié  prendre  de 
l’évent.  Ce  fâloir  fera  aufli  toujours  mis  dans  un  lieu 
frais  , la  fraîcheur  étant  une  chofe  qui  lui  convicnc 
très-bien. 

On  gardera  ainfi  ce  fâloir  quinze  jours  , fuis  l'ou- 
vrir , afin  que  donnant  le  tems  à la  chair  d'y  prendre 
fèl,  on  le  puillc  ouvrir  fans  y caulèr  du  dommage  à 
eau  lé  de  l'évenc  dont,  cette  chair  ne  fera  plus  alors  II 
fulccptiblcs. 

Après  cela  c'eft  l’crconomie  de  la  Mère  de  famille 
d'ufer  de  ce  falé  comme  bon  lui  fêmblc. 

Ily  en  a qui  parmi  ce  fel  qu'on  a toujours  foin  d'é- 
crafer  avant  que  l'épancher  Iur  le  porc  , mêlent  du 
poivre  , croyant  pan-là  donner  un  certain  relief  à leur 
lâh*  ; mais  ils  fc  trompent  : ce  poivre  ne  fervant  qu'à 
le  faire  jaunir  , Se  par  confisquent  à lui  faire  prendre 
un  goût  fort  défâgréablc.  Voiez  ce  qu'on  a dît  fur  le 
mot  de  Porc  ou  Cochon. 

Remarques.  J'ai  remarqué  qu’en  certains 
pays  , un  mois  après  avoir  falé  leur  cochon  ori  levé 
toutes  les  pièces  du  lâloir , qu’on  attache  à des  per- 
ches qui  font  mifès  de  travers  , en  dedans  de  la  che- 
minée , quatre  doigts  feulement  plus  haut  que  le  man- 
teau de  cette  cheminée , afin  d'y  faire  parfumer  la 
chair  , Se  à mcfurc  qu'on  ai  a befoin  , on  en  détache 
de  ces  perches  autant  qu'on  en  fouhaite  , lavant  à la 
vérité  ce  falé , qfli  le  plus  fouvenc  eft  plein  de  fuye  , 
auparavant  que  de  le  mettre  au  pot. 

Cette  remarque  que  je  fais , étoit  en  ces  pays  où 
l’on  mange  dur  fel  blanc  ; Se  comme  cette  forte  dé  fa- 
iéne  chatouille  pas  ram  le  goût  y que  celui  qu'on  btf- 
fc  toujours  baigner  dans  U faunmre,  «Ac  qu'oü  xreni 
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uinli  dans  le  faloir  lors  qu'on  en  a bclbin  , & qui  ne 
2c  gâte  jomah  en  cet  eue.  A U vérité  , je  voulus  rafi- 
nci  fur  les  habiuns  de  ce  pays  i mais  j'y  fus  trompé  , 
car  mon  iâlé  ne  fut  pas  tenu  renferme  deux  mois  , 
qu'il  commença  à fc  gâter  , & qu'il  fallut  pour  eu 


éviter  la  perte  entière  » que  je  le  pendille  au  plus  vite 
me  le* 


_ila  cheminée  comme  les  autres.  Je  m'étudiai  d'en 
apprendre  la  caifon , me  pcriiuulant  que  ici  pour  ici 
c'ctoit  tout  un.  Cependant  il  n'étoit  pas  vrai , car  je 
m'appcrçùs  bien  par- U des  qualités  du  ici  ordinaire  , 
d'avec  ce  fol  blanc  i celui-ci  n'ayant  pas  comme  celui- 
là  , cette  acrimonie  qui  a la  venu  de  tenir  long-tcms 
incorruptibles  fos&aiisfor  le  (quelles  on  le  répand; 
C’eft  ce  qui  fait  qu'il  me  fallut  céda  à l'ufogc  du 


.pays. 


On  amallc  une  grande  quantité  de  terres , de  pier- 
res ^ Ôc  de  plâtre  qui  om  été  long-tcms  abandonnées 
& expofccs  à l'air.  Ou  a loin  de  les  piler  3c  de  le* 
broy  er  giolîiercroau.  Enfuite  on  les  met  dans  des 
piurds  perces  par  deffous  3c  pôles  au  delTus  d'un  autre 
xiaillcau.  On  vcrlc  à plulicurs  reptiles  dans  ces  muids , 
de  l'eau  qui  diilput  le  ici  & l'entraîne  avec  elle,  l) 
y en  a qui  le  contait ent  de  biifor  trempa  ces  pbtraj 
le  décombres  dans  de  l'eau  chaude.  On  jette  cette 
infulion  fur  tic  la  cendre  commune  pour  en  faire  une 
ïvlllvç  &;  ta  dégraiilêr.  On  la  pâlie  & icp&tlc  fur  U 
rnime  cendre.  Qpand  U liqueur  cil  claire , on  la  fait 
c> apurer  à un  feu  modéré  continuel  3c  égal  jufqu'à 
ce  qu'elle  (oit  réduite  environ  au  quart  : puis  ou  la 
laide  repaie;.  Quelques  jours  après  ou  trouve  au  fond 
d«  critfaux  que  l'on  ma  iccher , on  fait  év  apora 
prejquc  tout  le  icftc  de  b liqueur , on  le  bide  refroi- 
dir 3c  l'on  en  retire  un  Salpêtre  qui  cil  fort  fombbbfo 
Ag  (cl  marin. 

O»  peut  encore  pur  ifia  ce  Salpêtre  commun  en  le 
fuifant  bouillir  dans  l'eau  ai  l'écumant  & jetant  de- 
|Jaus  du  vitriol  » 3c  de  l'«Uui  en  poudre» 
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On  peut  encore  fofor  de  b meme  façon  U chair  de 
dxeuf  ou  autre  bonne  à manger.  Ccb  le  pratique  ai 
.Allemagne  , en  Fbndres , en  Angleterre  , &c.  0 

S A L I G 0 1'.  Maert , corn  utile  , comiole  , ou  tri- 
huit  Aquatique  ; eu  brin  TriMut  aquaticut. 

Dtjtripnen.  Ceft  une  plante  dont  les  feuilles  funj 
grollcs , rondes , nerveufos , dentelées  tout  autour  , 
marquetées  par  délions , 3c  attachées  à de  gros  3c 
longs  pieds  , ià  tige  cil  rouge  8c  charnue  ; mais  plus 
£rollc  à U cime  qu’au  pié.  Sa  racine  cil  allez  longue  , 
.avec  certaines  touffes  comme  des  duuaignes.  Le  Sali- 
goc  a trois  pointes , il 'où  il  a pris  le  nom  de  Trtbulus  ; 
JLa  chair  du  dedans  cil  blanche  3c  d'un  goût  de  châ- 
taignes d'eau. 

Lieu.  Cette  plante  vient  dans  les  lacs , dans  les  ri- 
vières 3c  dans  b mer. 

Propriétés.  Le  fouit  du  Saligot  mangé  verd  cil  uti- 
le contre  la  pierre  , U fort  de  pain  aux  pauvres  gens  en 
j feras  de  cherté.  L’herbe  mile  en  emplâtre  rclout  les 
jci.fb  ics,  3c  apparie  les  douleurs  ; iî  on  la  fait  cuire 
dans  du  vin  miellé , elle  guérit  les  ulcères  de  b bou- 
che , de.  gencives  3c  du  goder  , fon  foc  fo  ma  dans 
les  médicamcns  qu'oit  fait  pour  les  yeux. 

SALPÊTRE.  C'eil  un  fol  qu'on  rire  des  ter- 
res 3c  des  pierres  memes  des  vieilles  tnafores  , des  ca- 
vernes , des  étables , des  colombiers  3c  des  lieux  em- 
preints des  urines  de  pludrurs  animaux.  Ce  fol  cil  aci- 
de , c'eil -à -dire , compote  de  parties  pointues  3c  pi- 
quantes , il  cil  répandu  dans  l'air  3c  il  s'attache 
aux  corps  , qui  font  capables  de  b recevoir , tels 
que  fout  principalement  les  vieilles  murailles  bâties  de 
plâtre. 


Seconde  purification  du  Salpêtre. 

La  féconde  purification  du  Salpêtre  coudAe  , à le 
dépouiller  d'une  paie  de  ion  Ici  fisc , 3c  d'un  pru  de 
bitume  qui  lui  relie  aicore , apres  U prémiere  purifi- 
cation. Voici  de  quelle  manière  il  faut  procttfcè» 
Vous  ferez  iliifoudre  quinze  ou  vingt  livres  de  Salpê- 
tre , dans  une  quantité  iurtiCmrc  dleau , & après 
avoir  laiilè  rcpolcr  b Uillolurion  pendant  quelque 
tems , vous  b filterez  , puis  vous  la  ferez  évaporer 
dam  un  yaiücau  de  verne  , ou  de  terre  , jufqui  ce 
qu'il  fo  loir  formé  une  petite  pellicule  à b fu perfide. 
Alors  vous  tranfponcrcz  votre  vaifleau  dans  un  lieu 
ftais  , l'agiunt  le  moins  qu'il  fora  poflîbfo  , 8c  le  len- 
demain vous  fopaterez  les  criAaux  d'avec  La  liqueur  , 
& vous  les  matrez  lécha.  Enfuite  vous  b ferez  aico- 
rc  évapora  juiqu'à  pellicule.  & vous  b xematrez  dans 
un  lieu  frais,  pour  avoir  de  nouveaux  crillaux.  Vous 
retirerez  la  purification  de  b même  manière  , autant 
de  fois  qu'il  le: oit  nécdlairc  pour  retirer  tout  votre 
Srlpêtre.  Celui  qu'on  retire  dam  les  danicrcs  enfla- 
1 dations  cil  entièrement  fomblabfo  au  fol  marin , ou 
au  fol  gemme , on  peut  s'en  forvir  pour  ofbifoimer 
b viande  3c  le  poiflon. 

Si  l'on  veut  rafina  encore  le  Salpêtre  des  prémiacs 
criliali  lit  tons  , en  le  fatfiuu  diifoudre  dans  l'eau  , pt 
pluficurs  fois , & procédant  comme  ci-dcffos,ou  aura 
uu  Salpêtre  très-fin  , 3c  très-apéritif , propre  à rafraî- 
chir en  fixant  les  humeurs  , 3c  les  palbru  par  les 
urines.  On  l'employe  dans  les  fièvres  chaudes , dans 
les  gonorrhées  , 6c  dans  plulicut*  autres  maladies.  La 
dote  cil  depuis  dix  grains , juiqu'à  une  dragme , riant 
un  bouillon  , ou  dans  quclqu  autre  liqueur  couvent* 
ble  à la  mabdic. 


Méthode  pour  tirer  le  Salpêtre,  ou  prémiere  purifie  eu  ion 
du  Salpêtre. 


Il  y a aie 01c  une  autre  forte  de  Salpêtre  qu'on  trou- 
ve attaché  en  petits  aillanx  à des  murailles  3c  à de» 
rochers.  On  l'appelle  Salpêtre  de  houfiage  , parce 
qu'on  le  ramallc  avec  des  babis.  Enfin  on  nous  ap- 
porte des  liules  Orientales  un  fort  beau  Salpêtre  , que 
l'on  ramallc  fur  b fupcxficie  des  tares  dénies  6c  défera 
tes  proche  le  Pegu. 

Vftge.  On  le  fort  du  Salpêtre  pour  b compofirion 
de  b poudre  à canon, pour  b préparation  des  eaux  for- 
tes 3c  pour  laler  les  laumons , lors  qu'on  veut  four 
donner  une  belle  couleur  rouge.  On  l'employe  aulTî 
dans  b Médecine  pour  excita  l'urine , pour  éteindre 
les  ardeurs  du  ûng  3c  pour  dulfor  b pfoiTC  des  rein* 
3c  de  b vdïîc.  La  dofo  cil  depuis  un  dcmi-icrupule 
jufqu'à  une  dragme. 


Efprit  do  Salpêtre  ou  ele  uitre. 

Prenez  une  livre  de  Salpêtre  & trois  livre»  de  bc< 
commun  ou  argile  fochc  3c  ai  poudre , difliilcz  fo  tout 
par  une  cornue  au  feu  de  réverbéré  , donnez  leur  fo 
fou  par  degrés , 3c  après  que  l'eau  phfogmarique  fora 
fortic  vous  aurez  un  efprit , lequel  pendant  bdiftilb- 
tion  paru»  rouge  comme  du  feu , que  vous  garderez 
dans  une  phiolc. 

Propriétés.  Cet  efprit  eft  donné  depuis  lot  goure» 
jufqu’à  quinze  , 3c  étant  donné  avec  une  liqueur 
convenable , il  tempac  l’ardeur  de  la  fièvre , inodere 
b foif , il  lève  les  obftru&ions , & dl  lpccihquc  con- 
tre les  fievra  malignes  3c  pdlilcmielles.  Il  eft  d'un 
très-grand  effet  contre  b douleur  néphrétique , Se  ex- 
cite mervoillcufomcnt  l'urine 


Efprit  de  Salpêtre  , eu  de  nitre  dulcifié. 


Cette  piéparation  confifte  à emouffor  les  pointes  le» 
plus  aigues  du  Salpêtre  , ou  à évapora  les  parties  les 
plus  fobrilcs. 

Prenez  poids  égal  d’cfpr»  de  nitre  , 3c  d'cfprir  de 
yin  bien  déphlcgmi  Mettra  l'ua3c  l’autre  dans  us 
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grand  matras , fur  un  rondeau  de  paille  (bus  U car- 
minée ; laiilèz  échauffer  la  liqueur  d'elle-même  , fans 
la  mertre  fur  le  feu  , & quand  elle  bouillira  , éloignez 
vous  , afin  d’étre  hors  de  portée  des  vapeuts  rouges 
qu'elle  élevera  , lefqucllcs  /ont  tics-dangcreulés.  L'cf- 
fci  vefcencc  étant  pailée , de  la  liqueur  diminuée  de 
moitié , vous  aurez  au  Tond  du  matra  s une  liqueur 
fort  claire  , que  vous  garderez  dans  une  phiole  bien 
bouchée. 

Cet  e/prit  de  nitre  eft  fpédfique  contre  toutes  fortes 
d'obltruôions  , mais  particulièrement  conrre  celles 
qui  caufont  les  vapeurs.  On  l'employé  auiTî  avec  beau- 
coup de  fuccês  dans  les  coliques  néphrétiques  de  ven- 
teufos.  La  dofe  en  cil  depuis  quatre  jufqu'à  huit  goû- 
tes » dans  quelque  liqueur  appropriée. 

Antimoine  diaphoretitjue  compofî  avec  te  Salpêtre . 

La  préparation  du  diaphonique  qui  fo  fait  en  pre- 
nant le  régulé  d'antimoine  , au  lieu  de  l'antimoine 
crû  , eft  plus  parfaite  -,  car  ce  diaphonique  fera  bien 
plus  blanc  & plas  pur. 

Prenez  une  livre  de  régule  d'ancimoine  8c  trois  li- 
vres de  bon  Salpêtre , mêlez  les  enfemble  , de  mettez 
environ  une  once  ou  plus  de  ce  mélange  dans  un  pot 
de  terre  non  verni , qui  aura  rougi  au  feu  de  charbon , 
lequel  étant  en  un  înftanc  calciné  , vous  remettrez  une 
autre  once  de  cette  meme  matière  , 8c  continuerez  , 
jufqu’à  ce  que  le  tour  foie  employé.  Le  pot  étant  re- 
froidi , vous  le  cafTêrez  8c  verforez  fur  cette  malle 
blanche  comme  neige  , beaucoup  d'eau  tiedexn  la  re- 
muant , de  vous  la  killcrez  raflcoir.  Vous  tirerez  cet- 
te lotion  jofqu'à  ce  que  la  poudre  foie  infîpide , pour 
l'expofor  enfuitc  au  folcii  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  fo- 
chc. 

Prepriétei.  Ce  remede  eft  merveilleux  pour  ouvrir 
les  ablcès  internes  , pour  challcr  par  une  rranfpiration 
infonfible  tout  ce  qu'il  y a de  venin  8c  de  iupaflu 
dans  le  corps  ; il  levé  toutes  les  obftruétions  du  ventre 
inférieur , & confume  toutes  les  forofités  nicrcufos 
qui  font  les  infections  de  la  peau  , ft  vous  le  don- 
nez depuis  dix  grains  jufqu'à  vingt-cinq  avec  un 
u d'eau  de  fcorloncrc  ou  de  vm  blanc.  P’ejee. 

I T R E. 

S A L S I F I X ou  eercifix  , ou  bien  fcwrfontre  , en 
Latin  Scortjoner a.  C'cft  une  plante  dont  on  dillingue 
deux  fortes  : Savoir  le  faliifix  commun  de  le  fàlhfîx 
d'Efpagnc.  Nous  ne  donnerons  ici  que  la  defoription 
du  Salfifix  d'Efpagnc. 

Defcriptitn  du  Salfifix  d'Efpagnc. 

Sa  tige  eft  ronde  , cancléc  & haute  de  deux  pieds. 
Scs  feuilles  font  longues  , approchant  de  celles  de  la 
barbe  de  bouc  , clics  cnibrallcnc  leur  tige  par  leur  ba- 
ye. Scs  fleurs  font  à demi-fleurons  jaunes  , formées  en 
bouquets  ÔC  foutcnucs  par  les  tiges  à la  fommité  des- 
quelles clics  naillcnt.  Ses  fomences  font  longues  , 
delices,  garnies  d'une  aigrette,  elles  fucccdcnt  à la 
fleur.  Sa  racine  eft  allez  longue , plus  gtoflè  que  celle 
du  Salfîflx  commun  , blanche  en  dedans  & noirâtre 
dans  (a  fupcrflcic. 

Lien.  On  cultive  ordinairement  cette  plante  dans 
les  jardins.  Elle  vient  en  Efpagnc  fans  être  cultivée  , 
dans  les  bois , dans  les  montagnes  & dans  les  lieux 
aquatiques. 

Propriété*.  Le  Salfifix  eft  bon  principalement  pour 
la  morfure  des  vipères  8c  anrres  ferpens.  Il  provoque 
la  fueur  & l'urine,  on  l'ordonne  aux  femmes  qui 
n'ont  point  leurs  mois.  Enfin  il  ert  employé  utilement 
dans  fa  pcfle , dans  le  mal  caduc  8c  dans  la  petite  ve- 
xole.  La  racine  eft  bonne  à manger , elle  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  cuifincs  le  carême. 
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Culture  des  Salfifix  d'EfpJgne. 

Ils  fo  multiplient  de  graines  , qu'on  feme  au  Prin- 
tetns  quand  il  fait  beau  & doux  , en  rayons  fur  plan- 
che ; on  fait  quatre  rayons  à chaque  planche.  Pour 
ce  qui  eft  du  telle  , il  faut  les  gouverner  comme  les 
bettes-  raves. 

On  doir  avoir  un  grand  foin  de  recueillir  la  graine 
quand  elle  commence  à mûrir  i car  fi  on  n'a  là  pré- 
caution de  la  ramaflèr  à mefure  quelle  mûrit , elle  eft 
bien-tôt  emportée  par  le  moindre  vent } c'cft  pour- 
quoi il  faut  aller  vifiter  le  Salfifix  quarte  ou  cinq  fois 
le  jour , pour  prendre  la  graine  qui  eft  bien  mûre. 

Méthode  peur  femerles  Salfifix  d'Efpagne. 

Il  faut  choifir  une  planche  dans  votre  potager  , où 
la  terre  foie  bonne  8c  l’abonnir  , fi  elle  ne  l'etoit  pas. 
Si  elle  eft  trop  lourde  , il  faut  U rendre  légère  par  de 
bon  vieux  terreau  bien  pourri , qu'il  faut  mettre  fur 
votre  planche  , l'étendre  également  & labourer  le  tont 
enfemble  , 6c  puis  femer  vos  graines.  Faites  qu'elle* 
foient  couvertes  de  trois  bons  travers  de  doigt.  Auffi- 
tfit  qu'elles  feront  femccs  , donnez  leur  à boire,  quand 
l'eau  fora  bùc  , prenez  une  bonne  8c  grande  douve  , 
&c  frappez  fur  la  planche  julqucs  à ce  que  la  terre  foie 
bien  dure  , & fur-tout  vous  leur  donnerez  à boire  le 
plus  fouvent  que  vous  pourrez  , mettez  cinq  à lix  peti- 
tes baguettes  autour  de  vos  planches  avec  de  petites 
guenilles  de  couleur  au  bout  pour  empêcher  que  les 
oilcaux  ne  viennent  manger  vos  graines. 

Minière  d’apprêter  la  Salfifix  d’Efpagnc. 

Ayez  des  Salfifix  d'Efpaghe  ratifies  » mettez  lés  d'a- 
bonl  dans  de  l'eau  fraîche  à caufo  de  l'amertume  de 
leur  écorce  , faites  les  cuire  à l’eau  , puis  préparez  y 
Une  faucc  compofoc  d'un  morceau  de  bon  beurre 
bien  liée , 8c  un  peu  de  fromage  ; le  tout  aJfâifonnd 
de  fol  de  de  poivre  , vous  les  forvirez, 

Autrement.  Pour  manger  les  Salfifix  bien  accom- 
modés , après  qu’ils  ont  été  cuits  à l'eau , de  bien 
cgoutcs , on  les  met  dans  une  caflcrole  , avec  de  la 
mucle  de  Ixruf  de  du  lard  coupé  par  morceaux.  En- 
fuite  on  les  fait  bouillir  dans  du  bouillon  qu'on  y 
mêle  , &:  qu'on  aflàifonne  de  fol  8c  de  poivre.  Le  tout 
étant  ainfi  bien  cuit , avant  que  de  le  dreftêr,  on  y in- 
fufé  un  jus  de  gigot  de  mouton  , relevé  d’un  jus  d’o- 
range , de  d'un  peu  de  mufeade  râpée  ; puis  on  fort 
ces  Salfifix  , qui  font  excellais  accommodés  de  cette 
manière. 

Autrement.  On  fo  contente  encore  de  les  manger 
à la  crème  liée  avec  des  jaunes  d’aufs , de  alTaifonuéa 
de  fol  & de  poivre  blanc 

Autrement.  Ce  légume  fo  fr-icade  aufïï  comme  Ica 
bettes- raves  , de  fort  admirablement  bien  pour  garnir 
les  pocagcs  gras. 

Autrement.  Prenez  des  Salfifix  bien  cuirs  à l'eau  , 
& bien  ratifies , trempez  les  dans  une  pâte  claire,  com- 
pofoc de  farine , d'oeufs  de  de  vin  blanc  } faites  le» 
frire  à la  pocle  dam  du  bon  beurre  , puis  fervez  Ica 
avec  un  jus  de  citron. 

Maniéré  d'apprêter  la  Salfifix  communs. 

Après  qu'on  a cuit  dans  dé  l'eau  les  Salfifix  com- 
muns , On  les  fort  avec  uné  faucc  faite  avec  du  bon 
beurre,  aflàifonncs  de  fol , de  mufeade  8c  d’un  fitcc 
de  vinaigre  j 8c  on  obforve  à mefure  que  le  beurre 
fond  , de  les  remuer  toû jours , de  crainte  qu'il  ne  fo 
tourne  én  huile.  On  peut  encore , fi  on  le  fouhaite 
accommoder  les  Salfihx  communs  comme  on  fait  ceux 
d'Efpagnc,  & pour  lois  ils  ««feront  pas  d'un  mé- 
chant goût, 

5 ff  ij 
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SANDARAC.  Ccft  une  gomme  «fine  que 
l’on  tire  par  incifion  de  deux  arbres  dont  l'un  cft  le 
grand  genévrier  , & l’autre  eft  l'oxyccdre.  Celte  qui 
coule  du  grand  genévrier,  cft  U plus  commune  ; celle 
qui  coule  de  l'oxyccdre  eft  la  plus  raie  Si  la  plus  cfti- 
mée.  On  apporte  d’Afrique  le  Sandarac  en  larmes 
tranlparemcs  , luifemes , claires  , de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  citrin. 

Propriété x & ufagt.  Le  Sandarac  entre  dans  la  com- 
polîtion  des  emplâtres  , il  cft  incifif  & atténuant.  Il  cft 
bon  pour  refoudre  fie  pour  fortifier.  Il  fait  la  baze  du 
verni  des  Peintres.  Ccft  avec  le  Sandarac  qu’on  colc 
le  papier  , pour  lui  donner  une  couleur  blanche  8c  le 
rendre  plus  ferme  , afin  qu’il  ne  boive  point  & que 
l'écriture  en  parodie  plus  belle  -,  il  for  auffi  à recou- 
vrir les  ratures  qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  faire. 

SANG,  Ccft  une  humeur  rouge  contenue  dans 
les  artères  , & dans  les  veines  de  l’animal , pour  la 
nourriture  de  toutes  les  parties.  On  fe  ferr  ai  Méde- 
cine du  Sang  de  plufieurs  animaux  , entre  autres  de 
celui  de  l’oye  , de  canard  , de  chevreau  , des  ramiers  , 
des  tourterelles  , de  pigeon,  de  perdrix  , de  lièvre,  de 
cerf , de  chèvre , ou  de  bouc , de  tortue  , de  taureau  , 
de  jument , de  caméléon  , de  grenouilles  verres , & de 
régies  des  femmes.  Mais  il  n’y  a point  de  Sang  qui 
loir  plus  en  ufage  en  Médecine  que  celui  de  l'homme, 
au  défaut  duquel  on  fubftiruc  celui  du  porc  , celui  du 
bouc  , celui  de  lievre  , fie  celui  de  pigeon. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  l’animal  foit 
Cun  , de  bonne  habitude  , de  moyen  âge  , Sc  que  le 
Sang  ait  une  couleur  vermeille, fie  une  conlîftance  loua- 
ble ; que  ce  ne  loit  point  celui  qui  fort  des  que  la  vei- 
ne cft  ouverte  , parce  qu’il  eft  pour  l’ordinaire  fereux, 
ni  le  dernier  , parce  qu’il  eft  pour  lors  trop  greffier  fie 
tout- à-fait  denuc  d'cfprit. 

On  ddleche  le  fang  humain , en  l’expofent  au  fb* 
leil  où  on  le  biffe  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  dur  Sc  qu'on 
le  puiffc  réduire  en  poudre.  La  dofe  cft  depuis  un  (cru- 
pule  jufqu’à  deux.  On  l'employé  intérieurement  pour 
exciter  la  fueur , dans  les  nevres  malignes , Sc  dans 
l'épilepfic.  Quand  on  (applique  extérieurement , c'cft 
"pour  reloudre  & fortifier. 

Les  Dogmatiques  en  font  l’emplâtre  contré  ruptn- 
rarn  ; mais  tes  Chimiftcs  en  tirent  par  le  moyeu  de  la 
diftillaiion  un  fel , Si  une  eau  excellente  pour  corri- 

f'er  la  maffe  du  Sang , pouf  guérir  les  fièvres  , l'cpi- 
epfic  , le  feorbut , Sc  pour  lever  roure  forre  d’obftruc- 
tions.  La  dofe  de  ce  fel  , eft  depuis  fix  grains  jufqu’à 
quinze , dans  fe  propre  eau  ou  dans  quclqu’aucre  li- 
gueur. 

Remettes  pour  arrêter  le  Sang  qui  fort  par  le  nés . 

I.  Lorfquc  le  Saignement  dure  trop  long-tcms , prê- 
tiez une  grande  quantité  de  feuilles  de  fraiziers , cou- 
lez les  enfemblc  , nuis  mettez  les  tremper  dans  du  vi- 
naigre j Sc  quand  elles  auront  trempé  quelque  rems , 
mettez  les  toutes  mouillées  fur  b mammelle  gauche. 
Ce  remede  cft  infaillible. 

1 1.  Il  faut  incontinent  appliquer  le  pouce  fur  b 
î^irric  du  nés , d’où  le  Sang  coule.  Il  faut  pendre  au 
tou  un  culÜcr  de  jafpe , lier  les  extrémités  le  plus  ctroi- 
temciu  que  vous  pouircz,  mettre  dans  le  nés  une  ten- 
te d’orties  mortes  , & tenir  ai  fa  main  feuilles  fie  raci- 
nes de  l'hcrbc  aigremoine  , ou  bien  tenir  en  fa  bouche 
de  l’eau  de  citerne  bien  froide , Sc  b fbuvent  renou- 
vdler. 

1 1 1.  On  approuve  beaucoup  le  camphre  , ou  la 
fleur  de  fàulc , b moufle  de  coing  , Sc  des  autres  fruits 
lanugineux  mis  dans  le  nés  ; il  faut  mettre  fur  le  front 
du  u rupine  incorpore  avec  de  la  graine  d’ortie  , 
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avec  du  jus  de  plantain  ou  de  morcüc , ou  bien  appli- 
quer fur  les  temples  fie  à l’entour  du  cou  , principale- 
ment contre  les  veines  jugulaires  , des  herbes  raffaî- 
chiffàntes , comme  mord  le , plantain  , laitues , orties 
mortes  , ou  gricches  pilée  avec  du  fel  fie  du  vinaigre  , 
pervenche  fie  autres.  La  pervendie  auffi  mile  ious  U 
langue  à b meme  verru. 

On  fait  auffi  un  collier  fie  des  bracelets  de  l’herbe 
de  feint  Innocent.  Quelques-uns  tiennent  en  b main 
du  côté  de  b narine  qui  coule , une  branche  de  gui- 
mauve. 

I V.  Plufieurs  villageois  pour  étancher  toute  forte 
de  flux  de  Sang  de  quelque  part  qu’il  vienne,  envelop- 
pent de  la  fiente  de  pourceau  dans  un  peu  de  cotron  , 
fie  b mettent  au  lieu  d’où  vient  le  Sang. 

V.  D’aurrcs  fou  fient  dans  le  nés  de  b poud  e 
d’une  pierre  triangulaire , qu’on  trouve  en  b tête  de 
b carpe  , dcflechéc  3c  rédigée  'en  poudre.  Voyez  a- 
deffous  dans  l'artide  du  Sang  mal  ajftQé. 

Rtmedes  pour  arrêter  U crachement  de  Sang. 

L II  faut  prendre  fix  onces  de  racines  de  confoude  , 
deux  poignées  de  pbntain  fie  ce  qu’il  faut  de  fucre. 
Pilez  b racine  de  confoude  fie  les  feuilles  de  plantain 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois.  Ti- 
rez en  le  fuc  par  exprertîon  fie  palTcz  le  par  un  linge 
bien  net.  Après  l’avoir  biffé  repofer  vous  en  ferez  un 
firop  avec  le  fucre , dont  vous  mettrez  autant  que  de 
liqueur. 

On  prend  de  ce  firop  plufieurs  fois  le  jour , une 
cuillerée  ou  deux  chaque  fois. 

Pour  confcrver  ce  firop  toute  l’année,  il  faut  y met- 
tre deux  fois  autant  de  fucre  que  de  liqueur. 

I I.  Prenez  du  bol  Sc  de  la  terre  figillée  quinze 
grains  de  chacun  , mêlez  les  avec  de  b confervc  de 
rofes  liquide  fie  de  confoude  dont  vous  prendrez  un 
demi  gros  de  chacun  , fie  deux  grains  d'opium.  Mab- 
xez  le  tout  avec  du  firop  de  rôles  fechcs , formez  eu 
des  pitlulcs  , qu’il  faut  prendre  à plufieurs  fois. 

I I I.  Faites  boire  de  l'eau  diftillée  des  prémiers  pe- 
tits germes  des  feuilles  de  chêne , ou  dcco&ion  de 
confoude,  ou  de  pbntain  , ou  de  queue  de  cheval  , 
ou  de  ceminodc  , autrement  dite  herbe  de  feint  Inno- 
cent i ou  avaler  un  petit  morceau  de  maftic , ou  corne 
de  cerf  ou  de  chèvre  brûlée , de  bol  d'armeme  , ou  de 
terre  figillée,  ou  de  coral,ou  d'ambre, ou  de  poudre  de 
l’écorce  inferieure  de  châtaigne , ou  de  liege  ; ou  fri- 
caffcz  fiente  de  porc  avec  beurre  frais  fie  Sang  caillé  dç 
celui  qu’aura  craché  le  patient , donnez  à manger  cet- 
te fricafice  à celui  qui  crache  le  Sang. 

Peur  arrêter  le  Sang  qui  fort  par  le  nés  ou  par  la  huche. 

Broyez  dans  un  mortier  une  bonne  quantité  de  fien- 
te d'âne  récente  , exprimez  en  le  fuc  avec  un  linge  , 
Sc  faites  en  prendre  au  malade  , une  cuillerée , mélcc 
dans  deux  cuillerées  d'eau  de  plantain. 

Pour  le  crachement  de  Sang. 

Paires  boire  fbuvent  au  malade  b déco&ion  de 
fleurs  d'amaranihe. 

Autre.  Faites  diffbudre  demi  fcrupule  d'cfprit  de 
vitriol  dans  quatre  onces  de  pbntain , fie  donnez  cette 
potion  au  malade. 

Autre  éprouvé.  Prenez  quantité  fuffifante  de  lima- 
ces des  hayes  , ou  de  vigne.  Lavez  les  bien  dans  de 
l'eau  de  plantain , fie  enfuite  faites  les  cuire  dans  le  fuc 
épuré , ou  dans  l’eau  de  plantain  , jufqu'à  confifbn- 
ce  de  gélée  , Sc  faites  ai  prendre  au  malade , une  ou 
deux  cuillerées  dclayccs  dans  un  bouillon. 

Sirop  pour  le  crachement  do  Sang. 

Prenez  cinq  ou  fix  poignées  de  fiente  d’âne,  biffez 
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les  tremper  pendant  quelque  tons,  dans  quantité  fufft- 
fonte  d’eau  rôle , paflez  la  liqueur  avec  cxpreiliun , 8c 
faites  en  un  lirop , en  y ajoutant  ce  qu'il  fout  de  fucte 
rouge.  Le  malade  prend  tous  les  matins  , & trois  > 
ou  quatre  heures  après  les  repas , une  petite  cuillerée 
de  ce  lirop. 

Deux  onces  de  firop  de  fuc  d'orties  prifos  à jeun 
pendant  plulicurs  jours,  font  très-propres  pour  le  cra- 
chement de  Sang. 

Autre  firop  exctlltnt.  Écralêz  dans  un  mortier  lix 
onces  de  racine  de  conibude  , avec  deux  poignées 
de  feuilles  de  plantain , exprimez  en  le  fuc  , 6c  l'ayant 
laide:  repofer  pendant  quelque  teins  , pour  la  purifier, 
ajoûtez-y  poids  égal  de  fucre,  & faites  cuire  jufqu'à 
conlîllancc  de  firop.  La  dofo  en  eft  de  deux  cuillerées , 
qu'on  réitère  plulicurs  fois  le  jour. 

Remtde  contre  te  vomifemtnt,eu  le  crachement  de  Sang . 

Faites  aValer  au  malade  un  fcrupule  de  camphre 
mêle  avec  quatre  onces  d'eau  de  plantain  , ou  avec 
autant  d'oxicrat. 


Remtde  que  j'ai  éprouve  plufiturs  fois , & qui  m’a  para 
infaillible  pour  le  fatgnement  de  nés. 

Trempez  un  petit  linge  dans  de  l’encre  , appliquez 
le , ou  que  celui  qui  laigne  le  l'applique  lui-même 
aux  nat  uies  , & qu'il  tefpire  fortement  i le  Sang  s'ar- 
rêtera fur  le  champ  » ou  peu  de  tems  après. 

Remtde  s pour  le  flux  de  Sang . 

ï.  Prenez  trois  doigts  d’huile  d’olive  , autant  d'eau 
de  plantain  Sc  des  blancs  d’oeufs.  Battez  le  tout , fai- 
tes le  tiédir  & donnez  en  un  clyftcrc. 

I I.  Prenez  deux  cuillerées  d'eau  rofe , une  cuillerée 
de  fucre  ; mêles  le  tout  enlcmhlc  , 8c  donnez  en  trois 
jours  de  fuite  le  matin.  Après  qu'on  auta  pris  ce  re- 
inede  » on  ne  prendra  de  nourriture  que  deux  heures 
après  , 8c  deux  autres  heures  aptes  on  avalera  un 
bouillon. 

Chaque  jour  au  foir,  il  faut  prendre  un  lavement 
compote  de  deux  bonnes  poignées  d’orge , de  deux 
poignées  de  fon  , de  fucre  rouge  pour  un  fou  & d’un 
jaune  d'oeuf  délayé. 

Pendant  qu'on  prend  ces  rcmedes  , il  ne  faut  pren- 
dre que  des  bouillons  8c  des  œufi. 

Quand  on  aura  ufé  de  ces  rcmedes  de  la  manière 
dont  on  vient  de  le  dire , on  fo  tiendra  en  repos  cinq 
jours  , après  lcfqucls  on  le  purgera  avec  une  once  de 
carholtcon  double , le  poids  d'un  écu  de  ruturbe  in- 
fufé  du  loir  au  matin  dans  cinq  cuillerées  d'eau  rufo , 
& cinq  d'eau  de  plantain. 

Si  le  malade  n’avoic  point  etc  purgé  avant  que  d'a- 
voir pris  ces  rcmedes  , on  le  purgera  une  féconde  fois. 

Ou  peut  aulli  le  foigner  pendant  la  maladie , s’il  ne 
l’a  point  été  auparavant  ou  avant  que  d’avoir  uft  des 
rcmedes. 

I I I.  Prenez  la  peau  d’un  lievre  , que  vous  ferez 
brûler  au  four  dans  un  pot  de  terre  non  verni , avec 
fon  couvert  ; de  cette  cendre  ou  poudre,  prenez  une 
dragme  dans  un  bouillon  , ou  dans  du  vin  blanc , il 
l'on  n’a  pas  de  fievre. 

Le  même  remède  fort  pour  l'hémorragie , on  le  tire 
par  le  nés. 

I V.  Prenez  de  l’herbe  , dite  langue  de  boeuf , tâ- 
che  & en  poudre  une  dragme.  Faites  comme  delfus. 

V.  Prenez  l’arête  d'une  cruirc , faites  la  fccher  , 
îeduifez  la  en  poudre  , 8c  beuvez  en  une  dragme  avec 
du  vin  blanc. 

V I.  Il  faut  éteindre  dans  une  bouteille  de  bon  gros 
vin  , un  bâton  de  chêne  ardent , & puis  faire  boite  de 
ce  vin  au  malade  quand  il  voudra  boire.  Cela  a été 
éprouvé. 


San  ,oi? 

Rtmtdts  pour  arrêter  la  perte  de  Sang  des  femmes. 

I.  Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  bol  d'Armenic  * 
& ce  qu'il  faudra  de  blancs  d'aufs , mettez  le  bol 
d’Armenic  eu  poudre  très-fubtile  , incorporez  les  avec 
les  blancs  d'trufs  m les  battant  cnlcmblc.  Faites  eu 
un  cataplâmc  , que  vous  appliqueras  fur  les  reins  det 
la  malade. 

I I.  Faites  fccher  des  feuilles  de  noyer  ou  des  feuil- 
les de  vigne  , réduifoz  les  en  poudre,  donnés  en  une 
dragme  â la  malade  dans  un  verre  de  gros  vin  que 
vous  aurés  fait  chauffer. 

1 1 L II  fout  foigner  la  malade  à la  veine  basique 
droite,  y faire  une  petite  ouverture  , fie  tirer  du  Sang 
par  intervalles  ; mais  peu  à la  fois  ayant  égard  aux  for- 
ces de  la  malade  & hier  de  ligature  aux  extrémités. 
On  peut  encore  appliquer  des  v en  tou  (es  fur  le  foye  • 
fur  la  rare  , fur  ic  nombril  ou  fous  les  mammdles , BC 
foire  des  friâions. 

I V.  Faites  tâcher  des  feuilles  de  pervenche , ré- 
duifez  les  en  poudre  > 8c  donnez  en  le  poids  d'un  ccu 
dans  du  bouillon  , ou  dans  du  vin  blanc  à jeun. 

V.  Mêlez  dans  un  demi  verre  de  bon  gros  vin  rouge 
le  poids  d’un  écu  d'or  de  graine  d'argentine  fouvage 
qui  croît  fur  les  murailles , réduite  en  poudre  $ laide* 
infufor  pendant  huit  ou  dix  jours  coniéoudfs  , il  fera 
guéri  infailliblement. 

V I.  Réduilêz  en  poudre  une  douzaine  de  doux  de 
girofle , foi xantc  grains  de  cochenille  , une  noix  de 
mufcade  , gros  d’alun  comme  la  muicude  ÔC  un  bâton 
de  candie  île  la  longueur  d'un  doigtsmettez  cctre  pou- 
dre dans  un  demi  fetier  de  bon  vin  de  Bourgogne  t 
ajoûtes-y  une  poignée  de  rôles  de  Provins  de  faites 
bouillir  julqu'à  la  confommaüon  du  vin  : de  manière 
pourtant  que  la  matière  Ibit  humide.  Alors  vous  b 
mettiez  entre  deux  linges  de  l'appliquerez  fur  le  nom- 
bril le  plus  chaud  que  la  malade  pourra  le  fouffiir. 
Vous  maintiendrez  ces  linges  avec  une  (émette  qui 
pallèra  autour  des  reins  j de  vous  obligerez  le  raaladd 
à garder  le  lit.  Ce  remcJc  cft  excellent  pour  les  chutes 
des  femmes  enceintes  * de  pour  empêcher  les  faullb 
couches  i 

Rtmtdts  pour  arrêter  le  Sang  des  play  es. 

h Servez  vous  de  la  poudre  de  fimpatie. 

Morsure  de  faire  la  poudre  de  /impolie. 

Prenez  relie  quantité  qu’il  vous  plaira  , comme  une 
livre  decouperulè  ou  vitriol  d'Angleterre,  pilez  U 
dans  Un  mortier  pour  la  réduite  cil  poudre  fort  fubti- 
le , menez  cette  poudre  tâcher  au  folcil  pendant  tout 
un  Eté.  Quand  le  folcil  ne  donnera  plus  delfus , il 
fout  avoir  foin  de  la  retirer  & de  ne  là  pas  laiflèr  au 
(min. 

Appliquez  cette  poudre  fur  la  playé  avec  un  peu  de 
charpie , mettez  par  delfus  un  aftringent  compofé  dé 
bol  fin  , de  terre  figillée  de  blancs  d'œufs  & de  vinaU 
grc.  Contenez  le  tout  avec  une  compreflc  dé  un  bon 
bandage. 

Cette  poudre  de  fimpatie  cft  employée  pour  toutes 
fortes  d’hémorragies. 

1 1.  Prenez  l’extrémité  de  orties  les  plus  tendres  j 
que  vous  froiflêrez  entre  les  doigts  , ou  dans  un  mos 
tier  i vous  les  appliquerez  fur  la  playé,  & le  Sang  s’ara 
récent,  ce  remede  eft  alluré.  On  l'employe  août  dans 
le  foignement  du  nés. 

1 1 I.  Prenez  une  demi  écuelle  de  vers  de  terre  dits 
lambris  , des  plus  petits  { de  U féconde  écorce  de  fu- 
reau  une  bonne  poignée  , vin  rouge  une  bonne  écucl* 
ice  j autant  d'huile  d’olive  , une  poignée  de  l'her- 
be de  l’cnrayure  , un  morceau  de  fucre  fin  , autant 
de  cire  neüve  , trois  grains  de  fcl.  Faites  bouillir  ty 
S f f «j 
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tout  jufqu’i  diminution  de  moitié  ; coulez  le  & appli- 
quez le  lur  la  partie. 

I V.  Au  primons  » quand  les  grenouilles  pofont 
leurs  femences  ou  leurs  œufs , amattez  en  : prenez 
trois  ou  quatre  aunes  de  groilè  toile  de  Un  , plus  ou 
moins  félon  la  néceflGié  ; imbibez  8c  lavez  bien  cette 
toile  de  ces  œufs  de  grenouilles  , 8c  puis  faites  la  lé- 
cher au  foleil  ; réitérez  cela  deux  ou  trois  fois , 8c  puis 
gardez  cette  toile  pour  l’ufage.  Quand  vous  voudrez 
vous  en  fervir  , prenez  en  pour  couvrir  deux  fois  1a 
playe  , 8c  appliquez  en  manière  de  cacaplâmc  ; l'efFu- 
lîon  dç  Sang  fera  incontinent  arrêtée , ce  qui  a été 
éprouvé  plusieurs  fois. 

V.  Mettez  delfus  l'artcrc  coupée  de  la  ratilfurc  du 
eu  d'une  pocle  à frire. 

Rtmede  pour  faire  finir  le  Sang  caillé  dans  le  corps. 

Prenez  le  poids  d'un  écu  de  la  fiente  blanche  de 
poules  avec  du  vin  blanc  , ii  l'on  n’a  point  de  fièvre , 
8c  autant  d’eau  de  rcble,dit  le  petit  erateron.  Si  l’on  a 
la  fièvre  , au  lieu  de  vin  blanc  , il  faut  autant  d'eau 
de  chardon  béni , fi  l'on  en  peut  avoir. 

Sang  mal  affeélé  dans  le  corps  de  l'Homme. 

1.  Nous  difons  que  le  Sang  ett  mal  affcâé  dans  no- 
tre corps , quand  il  eft  chaud  ou  froid  par  excès  , ou 
quand  il  cft  mêlé  avec  certaines  humeurs  corrompues, 
qui  font  qu’alors  nous  l'appelions  Sang  gâté.  Ceux  qui 
ne  traittent  les  malades  que  par  une  certaine  routine, 
ordonnent  qu'on  fàigue  le  malade,*  lorftju'ils  voyent 
dans  la  palette  un  Sang  qui  paroît  pourri  au  demis , 
ils  croyenc  avoir  fait  des  merveilles  de  t'avoir  fiait  tirer 
en  quantité  , ne  prenant  pas  garde  que  le  Sang  eft  le 
trefor  de  la  vie , * qu'il  ne  le  faut  point  tirer , que 
lorfqu’il  abonde  en  quantité  : Encore  foroic-il  mieux 
en  semblable  rencontre  , de  le  diminuer  par  une 
dicte  rigoureufr  ; comme  font  les  Chinois  , 3c  ceux  du 
Royaume  d’ An  nam , à caufc  que  cela  cft  plus  naturel 
que  de  le  faire  fortir  par  force  ; mais  quand  le  Sang 
ne  pcchc  qu’en  qualiré  , corrigez  la  par  le  régime  de 
vie , ou  par  quelque  purgatih 

Purgatifs  pour  corriger  la  qualité  du  Sang. 

Or  parce  qu'il  y a des  perfonnes  qui  aiment  mieux 
(ouffrir , que  d'avaler  les  purgatifs  ordinaires,  qui  bien 
fouvent  font  degoutans  ; j'en  marquerai  ici  quelques 
uns  , que  les  plus  délicats  pourront  (ouffrir  fans  beau- 
coup de  répugnance.  J'ai  déjà  parlé  de  la  poudre  du 
cornachino , qu'on  peut  réduire  en  pillulcs , avec  quel- 
ques gouttes  de  vin  , on  les  met  dans  un  jaune  d'œuf 
frais , ou  bien  dans  la  confcrve  de  rôles  , ou  du  moins 
dans  un  pruneau , & on  les  avale  ainfu  Outre  cette 
poudre , vous  en  pouvez  faire  une  autre  avec  du  tartre 
de  vin  blanc , & s’il  lé  peut  de  Montpelier  ; une  de- 
mi once  du  lené  oriental  mondé , une  demi  once  de 
U feammonée  préparée , deux  lcrupules  de  la  ca- 
ndie fine  , des  doux  de  girofle , du  galanga  , du  fo- 
ctc  fin  huit  onces.  Le  tout  exactement  mêle , fora  con- 
servé dans  une  boè'te  bien  fermée.  On  en  prend  au  ma- 
tin à jeun  une  demi  once , avec  une  demi  ccucllce  de 
bon  bouillon  , ou  avec  un  petit  verre  d'excellent  vin 
blanc,  à fon  défaut  du  vin  clairet  ; ce  reraede  cft  enco- 
re bon  contre  la  cachexie  , pulmonic , fièvres  conti- 
nues , putrides  , & autres  infirmités  provenues  de  mé- 
lancolie. 

Autre  purgatif. 

Lorfque  quelqu'un  eft  en  fièvre  aux  grandes  cha- 
leurs de  l'Eté , 3c  qu’on  juge  à propos  de  le  décharger 
de  quantité  d'humeurs  peccantes , on  le  fait  avec  un 
verre  de  cifânne  pcûorale  , ou  du  petit  lait , qui  ne 
(bit  point  aigre.  Vous  y ferez  infulci  apres  le  dînes 
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une  demi  once  depulpc  de  tamarins.  Le  lendemain 
matin  , vous  y diflolvez  une  once  3c  demi  de  manne 
de  calabre  récente  > apres  vous  coulez  le  tout  par  ua 
linge  blanc , 3c  peu  ferré.  Le  malade  à jeun  avale  la 
colaturc , qui  le  purge  en  même  tems  agréablement  , 
mais  il  la  faut  avala  froide , à caufc  de  La  manne  qui 
feroit  foulever  le  cœur. 

Purgatif  pour  ceux  qui  ne  veulent  ou  qui  ne  peuvent  rien 
prendre  par  la  bouche. 

Si  ce  font  des  enfans , mêlez  une  once  de  fuc  de 
rhûc  , une  once  de  fiel  de  bœuf  avec  une  demi  once 
d'alocs  pulvérifo  ; trempés  dans  ce  mélange  un  linge 
blanc  & ulè  qui  prenne  depuis  le  creux  de  l’cfkunac 
jufqu'au  dcflbus  du  nombril  ; appliquez  le  à nud  l'en- 
fant étant  couché , mettez  un  autre  linge  blanc  deffiis, 
arrêtez  ces  deux  linges  3c  par  quelques  bandes  jufqu'au 
lendemain  matin , 3c  vous  verrez  que  l'enfant  fo  trou- 
vera purgé.  Le  même  rcmede  peut  fervir  pour  les  adul- 
tes ; mais  il  faut  doubla  la  dofo  des  ingrediens  ; on  ne 
doit  point  le  donner  aux  femmes  enceintes  , qui  ne 
s’en  accommodent  pas. 

1 1.  Venons  au  Sang  qui  fort  du  corps  , ou  par  le 
nés  , ce  qui  cft  ordinaire  , ou  quelquefois  par  quel- 
qu'autre  partie.  S'il  eft  beaucoup  échauffé  3c  s’il  y en 
a beaucoup  dans  le  corps , laiflez  en  fortir  une  quanti- 
té xaiformable  avant  que  de  l'arrêter;  autrement  vous 
mettriez  en  danger  te  patient  ; mais  quand  il  fora  tems 
d'y  aporta  quelque  rcmede , employez  un  des  fui- 
vans. 

Remede  pour  étancher  U Sang. 

Une  çiece  de  toile  ufoe , trempée  dans  un  verre 
d'eau  fraîche , où  vous  aura  auparavant  jetté  quel- 
ques gouttes  d'excellent  vinaigre , qui  feront  l'oxicrar, 
mifo  autour  du  cou  , arrêtera  le  Sang  defoendanc  du 
nés. 

La  racine  du  Nigellajlrum  ou  Citbago^ppcWét  pro- 
prement par  un  Hcrboriftc  de  nos  jours  Sychitùs  fige- 
tum  major , produit  k même  effet.  Il  faut  tenir  quelque 
tems  cette  racine  fous  la  langue. 

Le  fuc  des  feuilles  d'ortie , attiré  par  k nés  , du  cô- 
té que  le  Sang  découle  , l'arrêtera  , 3c  paroeque  lTïy- 
ver  ce  foc  manque  , forvez-vous  de  l'eau  diftillée  de 
la  même  plante , elle  y fora  des  merveilles  ; de  même 
que  l'dprit  de  fouphre  ou  de  vitriol  mêlé  avec  eau 
fraîche  , à la  façon  déjà  marquée. 

Quand  on  voudra  un  rcmede  toujours  prêt , cpù  a 
déjà  fait  beaucoup  de  fruit , on  compofcra  Veau  ftipri- 
que  foivante  qu'il  faut  conforva  dans  une  phiok  de 
vczk  double , bien  bouchée. 

Eau  fiiptique. 

Prenez  du  colcotar , ou  vitriol  rouge , qui  cft  celui 
qui  refte  dans  la  cornue  après  qu’on  a tiré  l'efprir,tren- 
tc  grains  alun  brûlé  , à la  façon  que  lavent  les  Ar- 
ticles trente  grains , fucre  candi  trente  grains,  dans  un 
mortier  de  pierre  bien  net , dans  lequel  vous  verforez 
encore  de  l'urine  récente  d'un  garçon  de  douze  à quin- 
ze ans  bien  iâin . bien  chatte  & de  bon  poil , une  de- 
mi once , 3c  prena  l'urine  qu'il  aura  rendue  k matin  { 
eau  rofo  demi  once , eau  de  plantain  deux  onces  ; 
brouillez  bien  le  tout  , renverfrz  k enfuite  dans  la 
phiok  où  vous  k voulez  conforva.  On  en  prend  par 
la  bouche  dix  k vingt  gouttes  mêlées  avec  de  l'eau  de 
la  renouée. 

Cette  eau  eft  bonne  contre  le  crachement  de  Sang , 
la  diflenceric  , le  daéglement  des  menttrues  8c  hé- 
morroïdes. On  l'applique  par  dehors  pour  arrêter  le 
Sang  découlant  du  nés  : pour  cet  effet  , on  y mouille 
un  tampon  qu'on  fourre  dans  k nés.  Quand  il  y a une 
artetc , vu  une  veine  ouverte  , on  mouille  une  com- 
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prcflc  dans  la  même  eau  Ionique , qu'on  applique  ii- 
ccffimment  , & qu'un  tient  quelque  terni  ferré  fur 
cette  artère , ou  fur  ceno  veine  ouverte. 

1 1 L Le  Sing  qui  fort  par  la  bouche  , s'il  vient  de 
l'trfophage , qui  cft  le  canal  deftiné  au  pillage  de  vian- 
des , ou  de  l'cêomac  ou  des  pcûmons  , ou  de  la  tra- 
chée artère»  ou  de  U poitrine  » doit  donner  plus  de 
frayeur  que  s'il  venoit  de  la  langue , ou  du  palais  des 
gencives , ou  du  cerveau. 

Venant  de  l'œfonhagc  , il  en  fort  peu  , mais  avec 
de  grands  efforts  , a caufe  de  la  dclicarellc  des  veines. 
De  plus  le  vumillèmcnt  cft  violent  avec  une  douleur 
fenliblc  lorfque  l'on  avale. 

Lorlqu'il  vient  de  l'eftomac  , l’envie  de  vomir  pré- 
cède , outre  cela  l'on  rend  avec  la  maticre  fccale  le 
Sang  caillé. 

S'il  a etc  apporté  du  foye,  ou  de  la  ratte  à l’efto- 
raac  , (oit  pour  avoir  pris  quelque  méJecine , ou  aune 
remède  violent , ou  pour  avoir  reçu  quelque  coup  » il 
(oit  noir  Se  en  grumeaux,  pour  lors  les  patiens  feiucm 
de  la  douleur  à peu  près  où  cft  le  mal. 

S'il  vient  de  la  trachée  artere , il  cft  chaud  & ver- 
meil , raclé  avec  un  peu  de  pus  infeparuMe  d'une  pe- 
tite toux  qui  fait  aflrz  de  douleur. 

Si  c'cft  des  poumons , comme  l’on  a déjà  dit,  il  en 
(ort  peu  â la  fois , il  cft  rouge , fubul  , vermeil , bouil- 
lant , écumeux  & (ans  aucune  douleur. 

Lorfque  c'cft  drbpoitrinc.il  cft  porté  aux  poûmons» 
quoiqu'il  en  paroillc  peu  en  le  jettant  dehors  a c’eft 
toutefois  avec  de  b douleur  , une  toux  violente  , lor- 
unt  noir  , épais  & grumeleux. 

Si  du  cerveau  il  defeend  de  b gorge , on  s'en  ap- 
erçoit par  un  chatouillement  » ou  par  quelque  goutte 
de  Sang , qui  auparavant  cft  (ortie  du  ncs. 

S'il  tombe  dans  b trachée  artere , il  excitera  une 
petite  toux  que  l'on  arrêtera  , avec  un  peu  de  gros  vin 
ferre  , ou  avec  de  b confervc  de  rofes , ou  en  beu  vain 
un  verre  d'eau  de  plantain  » dans  lequel  on  aura  mêlé 
un  peu  de  gélee  de  grotcilles  » ou  un  peu  de  fucrc  ou 
du  miel. 

Lorfque  le  vomidêmcnt  du  Sang  cft  fans  fïevre,  c’cft 
bon  figne  ; car  avec  un  peu  de  corail  ai  poudre  , ou 
un  peu  de  confervc  de  rotes  on  l’arrêtera  , mais  autre- 
ment il  cft  mauvais. 

Dans  le  tems  que.Ies  femmes  font  des  pertes  cnn  fi - 
detablcs.s  il  leur  arrive  un  vomillcmcm  de  Sang»  il  les 
arrête  aulïi-tôr. 

Il  y a plus  de  danger  de  cracher  du  Sang  étant  jeu- 
ne qu'étant  âgé.  " > 

S'il  vient  de  b poitrine  » il  eft  beaucoup  moins  à 
craindre  que  du  poumon. 

Quand  une  gruilc  veine  eft  ouverte  ou  rompue  , le 
cœur  en  eft  quelquefois  éioufte , Se  les  forces  venant  à 
manquer  l’on  meurt. 

Ceux  qui  font  fujets  à cracher  du  Sang  > ne  doivent 
point  regarder  ce  qui  eft  rouge. 

Remedr  peur  les  crachement  de  Stutg. 

i Dans  tous  les  crachanens  de  Sang  , il  cil  néceflâirc 
de  faire  obferver  le  fîlence  , de  pendre  le  repos , de 
modérer  b reipiration  , d’ouvrir  (buvenc  b veine , 
mais  de  tirer  pu  de  Sang  à b fois. 

Mais  À l’égard  d'un  vailfeau  rompu  ou  ouvm  par  b 
fluxion  d'une  humeur  âcre  Se  fuie  , pur  lors  un  en 
faignera  moins. 

Si  b laignée  ne  faiioic  pas  allez  promptement  Ion 
effet , l'on  pourra  appliquer  des  ventoufes  aux  ai- 
nes , Se  aux  fcflès , linon  l'on  fera  de  fortes  ligatures 
aux  cuillcs  » & on  donnera  à boire  par  imervales  du 
firop  de  grenades , ou  de  coings , ou  de  minhe , ou  de 
grofcillcs  battues  avec  de  l’eau  de  pbrttain,ou  de  pour- 
pier » ou  de  fobnum  » ou  brea  l’on  fera  avala  avec 
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un  demi  vciredc  lue  d'ofeille,  une  once  de  Ibopdc 
rofes  léclirt  , ou  du  miel  robe. 

Deux  uu  trois  jours  aptes , l'on  purgera  avec  une 
décoClion  de  deux  dragir.es  d écorce  de  mirabobns 
citritis  , dans  laquelle  on  auradii.iut  une  onc*  de  fi- 
ropde  rôles  puigarif , ou  l'on  (tonner a i prendre  une 
once  «le  cafte*  mondée , avec  une  de  rhubarbe  en  pou- 
dre dans  un  verre  d’eau  de  plantain  , ou  de  la  décoc- 
tion , ou  bien  une  once  de  manne  , avec  autant  de  h- 
rop  «le  chicot  ce  compofe  , debyé  dans  une  «iévottion 
de  deux  onces  de  tamarins. 

Après  b purgation , l’on  uferade  ente  manière  d'o* 
piatc,  ou  des  recettes  fui  vantes. 

O pi  Ale  t jxsnr  le  erechtmtnt  du  S4ng. 

Prenez  de  b gomme  atragam  «lemi  once  , de  bol 
fin  «leux  dragmes , de  b terre  ligilléc  une  dragme  , du 
maftic  Se  du  corail  de  chacun  une  demi  dragme.  Met- 
tez le  tout  en  poudre , Se  raclez  le  avec  deux  onces  de 
confervc  de  rofes,  & : autant  de  firop  de  grenades  ou 
de  grofcillcs.  l.a  doic  fera  de  b gicleur  d une  noifet- 
te  loir  Se  matin. 

Recettes  pour  le  crAchemtnt  de  Sang. 

Débyez  dans  un  verre  d’eau  de  crcflbn  une  demi 
dragme  de  corail , faites  b avala  à jeun.  Continuez 
cette  potion  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite. 

Autre.  Il  faut  prendre  peu  «le  tems  après  i crache- 
ment de  Sang  une  once  de  fuc  de  plantain , autant  do 
celui  de  pourpier  , dans  Icfqucls  l’on  aura  détrempé 
une  dragme  de  pierre  «melitte  en  poudre. 

Autre.  Mêlez  dans  un  verre  d'eau  «le  plantain  de» 
crottes  de  (ouris , Se  «le  l unis  une  demi  dragme  do 
chacun  bien  pulvérifé  ; faites  les  avaler  à jeun. 

Autre.  Donnez  «leux  dragmes  de  coquilles  d’œuf» 
réduites  en  poudre  fubtile , dans  trois  onces  d'eau  do 
plantain , y ajoutant  une  once  de  rofes  féchcs. 

Antre.  lYaicz  une  once  de  limaille  de  fer  , avec 
une  «lemi  once  de  écrive  de  cerf  brûlée.  Faites  les  bouil- 
lit dans  dix  onces  d'eau  de  plantain  jufqu'i  la  con- 
fimption  de  1a  moitié  , coulez  enfuitc  la  déco&ion  , 
& ajoutez  y une  once  de  fuc  de  pourpier , avec  «leux 
onces  de  (trop  de  rofes  fethes.  Ibrtagez  les  en  Jeux , 
une  prife  lira  pour  le  matin  , Se,  l'autre  pour  le  (bir. 

Autre.  Faites  mâcher  une  demi  dragme  de  rhubar- 
be qui  aura  été  léchée  au  four. 

Antre.  l aites  avaler  une  dragme  de  liège  en  pou- 
dre dans  un  verre  d’eau  tiède,  ou  de  fa  propre  cendre 
le  meme  poids. 

Autre. On  pourra  encore  donner  pendant  rrols  jour» 
de  faîte  une  demi  dragmede  philonium  en  le  couchant; 
ou  une  bonne  écuellc  d'orge  mondée. 

Régime  de  vie.  Avec  cela  il  faudra  onlonncr  un  vi- 
vre rafraichiilànt , fec  & aftringcnt  ; comme  de  faire 
prendre  fouvent  des  bouillons  ailàifannés  de  amcom- 
bre,  d’ofeille,  de  pourpier  & de  laitues  i de  manger 
des  poires  cuites , des  coings  confits , des  melons  , des 
grenouilles , des  écrevillcs , de  marre  du  grain  de  mil- 
ice dans  le  potage  , de  boire  de  l'eau  ferrée  ou  de  l'eau 
crue  avec  une  croûte  de  pain  rètie.  L’on  défendra  far 
tout  l'oximcl , ou  loxicrac , ou  le  jus  «le  citron  dans  le 
boire  Se  dam  le  manger  , quoique  ce  (oient  des  aci- 
des , comme  auflî  «l’appliquer  riai  de  trop  froid,  ni  de 
rrop  afh  ineenr  par  dehors  , de  crainte  de  rcpouftcr  la 
Sang  vers  les  poumons. 

I V.  Les  caufcs  de  b fanic  nu  Sang  par  les  con- 
duits de  l'utu >c  viennent  de  b propre  foibleilc  des 
reins  , ou  de  la  qualité  ou  quamiré  de  Sang  couteau 
dans  leurs  vaifleaux  , ou  par  le  détachement  de  quel- 
que pierre  , ou  par  te  pus  Je  quelque  ulcéré  , ou  d'a- 
voir fatigué  à cheval,  ou  d'avoir  fait  un  exercice  im- 
modéré , ou  pour  avoir  reçu  quelque  coup  , ou  noue 
être  tombé  avec  violence. 

II  arrive  encore.,  nuis  ratctr.cn:  , q;;c  le  Sang fer* 
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de  U vefîîe  , ou  far  un  flux  d'hémorroïdes , ou  par 
celui  îles  ordinaires.  Quelquefois  aufli  il  cft  un  fimp- 
tomc  d'une  crifc. 

A l'egard  de  ce  dernier  , il  faudra  (ailler  agir  U 
nature. 

Kcmcâc  peur  drreter  le  Snrtg  qui  ftrt  pur  tes  enduits 
de  l'urine. 

Pour  les  autres  aeddens  avant  que  d'ufer  d'aucuns 
remèdes,  l'on  Gagnera  plus  ou  moins , lim  ant  l'Age  & 
la  force  ; enluitc  l'on  donnera  A boire  entre  les  repas 
de  la  tilanne  farte  avec  des  racines  de  grande  couJou- 
dc  , & de  gomme  Arabique.  . 

Autre. Cto  fera  avaler  dam  un  demi  verre  de  laie  de 
brebis  une  dragme  de  poudre  de  bol  d'Arménie , ou 
bien  deux  onces  de  jus  de  plantain  avec  dix  grains  de 
maftic , & une  demi  dragme  de  bul  en  poudre , ou 
une  once  de  ius  de  mille-feuille  avec  une  demi  drag- 
me de  corail.  On  continuera  cette  potion  pendant 
quatre  jours  de  fuite  les  matins  A jeun. 

Autre.  Pendant  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite , fai- 
tes prendre  une  dragme  de  philenium  perficum  , demi 
or.ce  de  fuc  de  plantain  , mêlé  dans  quatre  d'eau  de 
pourpier. 

Autre.  Prenez  de  l'alun  de  plume  , de  la  gomme 
Arabique  & de  U gomme  adragant , de  chacun  une 
dragme  avec  un  peu  de  vin  : faites  en  des  pillula,  8c 
donnez  en  tous  les  marins  le  poids  d'un  écu  d'or. 

Autre.  Faites  prendre  dam  un  demi  verre  de  gros 
vin  une  dragme  de  noyaux  de  dattes  , brûles  avec  une 
dcmi-dragroc  de  (ôye  crue  brûlée. 

Nonobstant  la  pratique  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
ces  recettes , l'on  pourra  purger  le  malade  avec  fix 

fros  de  catholicou  double  , & une  dragme  Ce  demi 
c rhubarbe  A demi  brûlée  fur  une  poêle. 

Autre.  On  pourra  ufer  d'injeétion  faite  avec  de  1a 
décoétion  de  bourlc  de  pafteur  & du  pourpier , ou 
avec  de  jus  de  prèle. 

Autre.  Faites  boire  au  malade  un  verre  de  (à  décoc- 
tion avec  un  peu  de  fucre  tous  les  matins. 

Sang  cm  il  lé,  Voyez  Contusion. 

Sanc.  Flux  de  Sang.  Paye*.  Fivx.  Euxjr  de  fumé. 
Sang  .Peur  le  purifier.  Voyez  Eau  de  Tilleul ,au  mot 
R u m r . 

Sang.  Perte  de  Sang.  Veytt.  Dissenteaie. 

Sang.  Teyet,  Animaux. 

Pour  fuire  puroitre  le  Sâttg  m un  Crucifix. 

Faites  les  doux  du  Crucifix  avec  du  bob  de  Femaro- 
boug , autrement  bob  de  Bréiîl , laillêz  mfoier  ces 
doux  l'cfpacc  d'un  ou  de  deux  jours  dans  l'huile  de 
ta  tre , enluitc  mettez  les  rafraîchir  dans  l’eau  commu- 
ne , Ce  appliquez  les  au  Crucifix. 

Sang  de  veuu.  Les  perfonnes  qui  favenr  ce  que  c'eft 
que  le  ménage,  ne  biflènt  jamais  perdre  le  Sang  des 
animaux  qu’ils  égorgent , fi  ce  n'cft  celui  du  bœuf 
qui  cft  trop  materiel.  Et  pour  tculîir  A le  fèrvir  comme 
il  faut , on  obfervc  d'abord  , A la  différence  de  celui 
du  cochon , de  le  laitier  refroidir  , afin  qu'il  lé  fige. 
Loi I qu'il  eft  figé,on  le  met  cuire  dans  de  l'eau  ; quand 
il  eft  cuit , on  attend  qu'il  foie  un  peu  repofé  avant 
que  de  le  fricallèrpprcs  qu'on  l'a  coupé  par  morceaux, 
«n  le  galle  à la  poêle  avec  du  beurre  ou  du  lard  ; Se 
quelques  fines  herbes  i puis  on  le  mange  aiufi  chaude- 
ment lorfque  la  fonce  cft  allez  tarie  , Se  ce  que  je  dis 
ici  du  Sang  de  veau  , s'ohfervcra  A l'égard  du  Sang 
des  autres  animaux. 

SANGLIER.  C'eft  un  porc  fauvage  , qui  cft 
ordinairement  noir,  ou  d'une  couleur  tirant  fur  le 
noir  , qui  a l'cruil  furieux , il  a de  grands  défaites,  ai- 
gues Ce  tmnehentes.  U mange  des  herbes  , des  glands 
& aies  figues.  Quand  les  fonglicrs  ic  battent , Ce  qu'ils 
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vovent  le  loup , ils  fe  joignent  pour  le  défendre  , Ci 
quittait  leur  querelle  ; ils  vont  par  troupes  Ce  ne 
fouffrent  aucun  animal  avec  eux , s'il  n'cft  de  leur 
dpcce. 

Ufitge  qu'en  finit  in  Médecine  du  Senglier. 

Tour  ce  que  l’on  peut  tirer  de  cet  animal  pour  l'u- 
fige  de  b Médecine , font  (â  graille,  (es  tcfticules , 
fou  fiel , la  fiente  Ce  Ion  urine. 

La  graiirccA  excellente  pour  adoucir  (es  douleurs  de 
coté  Ce  pour  amolir  b matière.  On  tient  qu’étant  bue 
avec  du  vin  ou  du  vinaigre , elle  arreté  le  crachement 
de  fâng , & qu'étant  mélangée  avec  l'Iiuiic  rofàt , elle 
remédie  aux  luxations. 

Les  tcfticules  font  bons  pour  remédier  à l'impuif- 
lancc  de  Venus , & aider  A la  génération. 

Le  fiel  dillipc  les  écrouelles. 

La  fiente  lèche,  étant  prifo  , uni  en  breuvage  qu'a- 
pliquéc  , ariéte  le  cradiemait  de  fang. 

L'urine  eft  un  teméde  fpécifique  pour  brifor  b pier- 
re de  b vdEc  & b jeeter  dcliois  i on  en  parlera  encore 
plus  bas. 

Chdjjc  du  Sunglier. 

La  chaflc  du  Sanglier  eft  beaucoup  plus  difficile  Ce 
dangereufê  que  celle  du  cerf  , parccquc  le  Sanglier 
ne  craint  point  les  chiens , mais  les  attend  , & plu» 
fou vcm  lui-même  les  pourfuit  julqucs  i leur  meute 

rur  bs  tailler  Ce  meure  en  pièces  avec  les  dents,  donc 
morfore  principale  , qui  cft  au  coffre  du  corps  , eft 
pteique  incurable.  C'eft  pourqnoi  le  bon  veneur  qui 
fait  cas  de  fos  chiens  pour  courir  le  cerf,  le  chevreuil 
& le  lievre  , ne  doit  jamais  faire  chaflêr  le  Sanglier  i 
les  chiens  courans , mais  plutôt  A quelque  meute  de 
mâtins , dont  le  Sanglier  eft  le  vrai  gibier. 

Tous  Singliers  ne  méritent  pas  d'être  chafîés , mai» 
feulement  ceux  qui  n'ont  pas  palïè  l'Age  de  quatre  ans, 
car  dans  ce  tems  ils  font  beaux  , gros  Ce  gras.  Après 
quatre  ans  le  Sanglier  amaigrit  de  vieil  bile  , & pcid 
incontinent  toute  fa  bonté,  il  ne  faut  pas  aulli  les  char- 
lcr  en  tout  tems  , mais  principalcmau  loriqu'ils  font 
ai  leur  (iifon  Ce  venaifon  , qui  cft  depuis  le  milieu  de 
Septembre  julqu'cn  Décembre, qu’ils  commencent  d’al- 
ler au  rut,  quoiqu'ai  Avril  & Mai  ils  foiem  plus  ailes 
à mettre  aux  toiles  qu'en  autre  foifon  ; parce  qu’ib 
donnait  plus  en  ces  deux  mob  que  dans  tout  autre 
tems , d’autant  qu’ils  mangent  des  herbes  fortes , qui 
leur  matent  b fâng  en  mouvement , & font  monter 
les  fuitfks  au  cerveau , ce  qui  les  endort.  Le  Printems 
leur  renouvelle  b fâng  , qui  eft  caufo  de  leur  grand 
repos. 

Le  Veneur  connoîtra  b beauté  du  Sanglier  , & ce- 
lui qui  méritera  d'être  chaflc  par  ces  lignes  ; lavoir 
aux  traces,  boutis,  fouil , billes  & formes  des  traces 
grandes  &:  larges.  Scs  marqua  de  b tract  de  devant 
rondes  & groueSj  les  coupons  des  côtés  da  traça  ufés, 
bits  lé  montrer  (rendions  ; b talon  large  , la  gardes 
grades  8e  ouvertes  , dont  il  doit  donner  en  tare  fur  le 
dur  par-tout  où  il  marche.  Toutes  ca  choies  font  con-  < 
noitre  le  Sanglier  beau  &:  grand  ; pareillement  la  tra- 
ces  du  derrière,  plus  larges  que  celles  du  devant  , 
marquent  b grollcur  da  emrccuillcs.  Les  rida  qui 
font  entre  la  garda  de  fa  talons  , fi  ella  le  for- 
mait en  terre , fond  connoîrre  les  alburcs  grandes  Ce 
longues , b marche  de  b trace  profonde  «Se  large  , 
montre  aulli  fa  pelanteur. 

La  boutis  du  Sanglier  profonds  & larges  donnent 
témoignage  de  b grollcur  & b longueur  de  fa  hure. 

Le  fouil  du  Sanglier  long  , large  Ce  grand  , marque 
un  grand  Sanglier  -,  ou  bien  au  partir  du  fouil , ou  b 
pourra  connome  aux  entréa  da  forts , aux  fcuilla  Ce 
aux  herbe»  où  le  fouil  touchera  i paxccquc  lots  qu'ils 
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eu  fou  il  emporte  fa  boue  fur  lui,  laquelle  marque  les 
feuilles  en  entrant  dedans  , par  lesquelles  on  peut  ju- 
ger de  là  hauteur  & grollcur.  U arrive  (buvait  qu'a- 
pres  que  le  Sanglier  s'eft  làli  » il  (c  va  froctcr  contre  un 
arbre  , auquel  u marque  la  hauteur. 

Les  telles,  c'cft-à-dirc  , fientes  du  Sanglier  , grofics 
Se  longues  , font  voir  la  grandeur  du  Sanglier  , encore 
que  le  Veneur  ne  les  doive  point  apporter  à l'aflèm- 
blcc  i mais  il  lui  doit  fuftirc  de  les  garder  au  lieu  où  il 
les  trouvera. 

La  différence  d’entre  les  Sangliers  Se  pourceaux  pri- 
vé cft  telle.  Les  Sangliers  en  leurs  alleures  , mettent 
toujours  la  trace  de  derrière  dans  celle  dcdcvanc,ou 
bien  près  & appuyait  plus  de  la  pince  que  du  talon  , 
Se  doqnctu  communément  des  gardes  en  terre  , Ict 
quelles  ils  élargirent  par  dehors.  Les  pourceaux  pri- 
vés en  marchant  ouvrent  les  ongles  de  devant , ap- 
puyant plus  du  talon  que  de  la  pince  ; Se  leurs  pieds 
de  derrière  ne  tombent  point  dans  1a  trace  de  ce- 
lui de  devant , Ce  le  deflous  de  (a  foie  cft  plein  de 
chair  , qui  ne  peut  pas  applanir  (à  forme  de  la  trace  , 
Comme  celle  du  Sanglier  qui  fait  des  boutis  plus  pro- 
fonds à caufè  qu'il  a la  hure  plus  longue.  Et  quand  il 
arrive  dans  un  champ  feme , il  fuie  volontiers  un 
rayon  , nazillant  tout  le  long  du  lillon  jufquà  ce  qu'il 
(bit  au  bout  : Ce  que  ne  (aie  pas  le  pourceau  privé,car 
il  ne  fait  p<as  fes  boutis  fi  profonds  , & ne  les  fuit  pas 
comme  le  Sanglier  -,  mais  il  en  fait  un  en  un  endroit 
& un  autre  plus  loin  en  traverfimt  les  filions , fans 
que  les  boutis  s'entretiennent  l'un  avec  l'autre.  Quand 
les  Sangliers  vont  au  grain  ils  abbattent  les  bleds  en 
tond  j les  pourceaux  privés  ne  le  font  pas.  Le  Sanglier 
4 cette  qualité , c’eft  qu'il  ne  déviait  jamais  ladre 
comme  un  porc  privé. 

Différence  du  Sanglier  mile  & de  lé  femelle. 

Le  mile  élargit  plus  les  jambes  du  derrière  en  mar- 
chant , que  U femelle  , & communément  il  met  (à 
trace  de  derrière  fur  le  bord  des  pieds  de  devant  par 
dehors  , ce  que  les  femelles  ne  font  pas.  Car  elles  vi- 
dent entre  les  cuiflcs  qui  les  fait  marcher  plus  étroir. 
La  femelle  ne  fait  pas  fi  bon  talon  qu'un  Sanglier  , Se 
a les  ongles  plus  longues  & aigues  devant  & plus  ou- 
vertes -,  les  traces  & lolcs  de  derrière  plus  étroites  que 
celles  du  mile.  Le  mile  1 grande  peine  crie-t-il  quand 
on  le  tue  , principalement  s'il  cft  grand  -,  mais  la  fe- 
melle le  fait  bien  entendre. 

Le  Stnglier  n'a  aucune  demeure  , aulli  dit-on  qu’il 
n’cft  qu’un  hâté , parce  qu'il  ne  fait  que  courir  de  fo- 
rêts en  forêts.  Toutefois  il  fe  plaie  fort  de  demeurer 
aux  pais  Se  lieux  où  il  eft  né  -,  tellement  que  s'il  cft 
diaflé  par  les  chiens  de  quelque  buiflbn  ou  forêt , il 
fuira  toujours  fans  s’arrêter  , jufqu'à  ce  qu’il  (bit  au 

ïs  où  il  cft  né  , duquel  il  étoit  venu  , là  où  il  cftime 

fauve-garde  , Se  k refuge  de  là  force.  On  le  trou- 
ve aufli  plus  (buventrn  pais  oy  il  y a de  la  noifille& 
de  la  fartno  ; car  il  aime  cette  nourriture  plus  que  le 
sland. 

La  chaflc  du  Sanglier  demande  plus  de  forces  d'hom- 
mes que  de  chiens  , parccque  les  Sangliers  (ont  de  vé- 
ritables meurtriers  des  chiens.  On  peut  toutefois  ufer 
avec  telle  prudence  que  les  Piqueurs  (oient  toujours 
mélés  parmi  eux  , ai  preffant  le  Sanglier  le  plus  fort 
qu'ils  pourront  * car  quand  il  (è  voit  chargé  des  chiens 
Se  des  Piqueurs  , de  première  arrivée  qu'ils  !e  preflënt 
bien  fort , il  s'étonne  Se  perd  le  coeur  ; alors  au  lieu 
d'exercer  fa  furie  fur,  lés  chiens  > il  cft  contraint  de 
s'enfuir.  U faur  aufli  alors,  lâcher  quelques  chiens  de 
relai  » non  point  des  jeunes , mais  des  plus  vieux  Se 
(âges  , afin  de  (ecourir  les  prémiers  , Se  donner  plus 
grande  fuite  au  Sanglier  *,  Se  il  ne  faut  pas  craindre 
qu'il  donne  le  change  ; on  ufè  de  quelque  rufe  d’au- 
7‘eme  IL 
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tant  qu’il  cft  pelant , Se  que  les  chiens  le  fuivenr  de 
près.  Or  quand  apres  une  longue  courfc , les  Piqueurs 
voyeni  que  le  Sanglier  rend  les  abois  , (ce  qu'il  ne 
fait  que  lorlqu’il  cit  abfolumcm  lOrcé  ) ils  doivent  auA 
fi  tôt  le  plus  fccrcttement  qu'ils  pi  urront  l'environ- 
ner, & aller  tout  d'une  courfc  droit  à lui  tenant  l'épée 
en  la  main  , Si  ne  manquer  pas  de  le  tuer.  Il  ne  faut 
pas  toutefois  qu'ils  tiennent  b main  baflè  -,  car  ils  don- 
neroient  dans  la  hurc}mais  il  faut  qu'ils  lèvent  la  main 
haute  , Se  frappent  le  coup  d'épée  en  plongeant  , lé 
donnant  garde  de  frapper  le  Sanglier  du  coté  de  leur 
cheval,  plutôt  de  l'autre  côrc}car  du  côté  que  le  San- 
glier le  lent  blcflé , il  tourne  incontinent  la  hure  , qui 
(croit  caufc  qu’il  tueruit  ou  blefléroic  le  cheval.  C*cft 
une  choie  certaine  , que  fi  on  met  des  colliers  char- 
gés de  (bnncncs  au  cou  des  chiais  courans  , quand  ils 
courent  le  Sanglier  i il  ne  les  rue  pas  fi-tôt  » mais  il 
s'enfuira  devant  (ans  taiir  les  abois. 

Le  profit  de  la  prilê  du  Sanglier  cft  double  comme 
celle  du  cerf,  l'un  quant  à la  viaude  , l'aune  quant 
aux  remèdes. 

Ufage  de  lé  viénde  du  Sanglier . 

La  chair  du  Sanglier  cft  meilleure  que  celle  de  cerf. 
Je  m'en  rapporte  aux  magnifiques  banquets  des  An- 
ciais  Romains  , qui  faifoienc  tant  de  cas  de  la  chair 
de  Sanglier,qu'ils  les  fet  voient  tout  entiers  fur  la  table. 
Les  Princes, & les  grands  Seigneurs  de  notre  trms  la  pri- 
fent  beaucoup  , Se  fur-tout  la  huic  du  Sanglier  cft  efti- 
méc  une  viande  délicate  Se  exquifê.  O.,  cftime  fort 
les  jeunes  Sangliers  , qu'on  appelle  matcaftins  aux  fet 
tins  Si  banquets  d*Hy  ver.  Il  eft  vrai  de  dire  que  la 
chair  du  Sanglier  nourrir  beaucoup  Se  engendre  quan- 
tité de  bon  fang  : Ce  qui  cft  caulè  que  les  Médecins  en 
font  grand  état , principalement  de  celle  qui  eft  du 
Sanglier  qui  aura  été  pris  à la  chadc. 

Ufége  de  l’urine  de  Sanglier.  * 

L’urine  des  Sangliers  a pluficurs  venus,  il  faut  pren- 
dre (a  veffic  du  Sanglier  , où  il  y ait  encore  quelque 
quantité  d'urine  , Si  parmi  cette  urine  mêler  quelque 
peu  d'huile  , puis  pemiic  cette  veille  à la  fumée  de  U 
cheminée  , Si  l'y  laitier  jufqu'à  ce  que  l'urine  qui  cft 
dans  la  veflie  , prenne  une  cpaillcur  Se  une  cunfiftan- 
cc  de  miel.  Cela  fait  il  la  faut  gaider  fbigneufement 
en  (à  veflie  , pour  en  frotter  le  nombril  Se  le  nés  des 
petits  enfans  qui  font  rourmenres  des  vers  : ce  qu’on  a 
expérimenté  avec  un  heureux  fuctés  pluficurs  fois.  Cet- 
te urine  ainfi  picparcc,rompt  le  calcul  de  la  vcffie,par- 
ticulicrcmcnt  fi  on  ai  boit  quelque  peu.  De  plus  (on 
fiel  eft  bon  contre  la  gravellc  & le  calcul.  Voyez  au 
commencement  de  cet  aiticle. 

Maniéré  d’apprêter  le  Sanglier. 

Il  n*y  a guétes  de  différence  «lire  les  apprêts  qu'on 
fait  du  Sanglier  & ceux  du  porc  commun , Se  s'il  y en 
a les  voici  toutes. 

Hure  Je  Sanglier. 

Je  commencerai  par  la  hure,  Se  dirai  que  pour  l'ap- 
prêter , comme  il  faut}  je  fuppofe  qu’on  lui  ait  ôté  tout 
le  poil  comme  aux  cochons  ordinairejon  doit  lui  ôter 
les  deux  mâchoires  Si  le  mufêau  , Se  les’  fendant  par 
deflbus  féparer  de  fit  tête  la  cervelle  Se  la  langue.  Cela 
fait,  on  la  falle  , Si  pour  y réulfir  on  fe  (en  de  la  poin- 
te d'un  couteau  pour  mieux  faire  pénétrer  le  (cl , puî* 
on  referme  cette  tête  fendue , qu'on  lie  “avec  une  fif- 
cellc , Se  on  l'enveloppe  dans  une  ferviette  , pour  être 
roife  dans  un  chaudron  capable  de  la  contenir.  Tout 
Cela  obfcrvé , on  y met  une  grande  quantité  d’eau  .tou- 
tes fortes  de  fines  herbes , de  la  panne  de  cochon , de 
laurier  , de  î'anis , du  clou  de  girofle , de  la  muèadc . 


ioi7  SAN 

du  ici , de  l'oignon  & du  romarin  ; & loriqu  elle  cft  à 
demi  cuire  on  y ma  du  vin,dans  lequel  il  la  faut  laif- 
ler  douze  heures  pour  acquérir  une  cuillon  parfaite. 
Quand  die  e(l  cuite  , on  la  lailïc  refroidir  dans  Ion 
bouillon  , puis  on  1a  tire  pour  être  lêrvie  avec  tran- 
ches de  citron  fit  d«  pcrlîl  menu. 

Sanglier  rôti.  On  peut  piquer  un  morceau  de  San- 
glier de  menu  lard  , puis  le  mettre  à la  broche  , fit  û- 
(ôc  qu'il  eft  cuit  le  manger  à la  poivrade  » ou  à la  fau- 
te- robert. 

Jjmkant  À»  Sunglitr.  On  accommode  les  jambons 
de  Sanglier  comme  ceux  de  porc  commun.  Voytt. 
Cochon  ou  Porc. 

SANGSUE.  Ceft  une  forte  d’infcâe  qui  fc 
trouve  dans  la  mer , dans  les  marais , ou  dans  les 
écangs  ; elle  eft  de  la  longueur  d'un  doigt , fie  n'a  ni 
os  ni  arêtes.  Elle  cft  ordinairement  de  couleur  noirâ- 
tre , ou  d'un  rouge  oblcur.  On  s'en  (en  quelquefois 
én  Médecine  pour  cirer  du  Ikng. 

Uf*ge  des  Stngfurj  tu  Médecine. 

Les  Sangfues  fucccnt  le  lâng.  On  les  employé  pour 
détourner  les  fluxions  , fie  diminua  la  trop  grande 
quantité  de  fang  qui  s'amailê  en  quelques  endroits 
comme  aux  hémorroïdes. 

Une  Sanglue  vivante  avalée  pourroit  caulcr  de  fâ- 
cheux accidcns  en  fuccanc  les  venules  de  Pcftomac. 
Le  rcmede  qu’on  pourroit  y apporter  icroit  de  boire  de 
la  fâumme  ou  de  l'eau  faiéc , fie  de  prendre  quelque 
purgatif,  oit  il  entrât  du  fublimé  doux  ou  bien  quel- 
que autre  préparation  du  mercure. 

Choix  dit  Sàngfutt. 

Pour  bien  choifir  les  Sangfues  , il  ne  faut  pas  qu’el- 
les foient  noires  ou  velues  ; mais  vertes  fur  le  dos , fie 
rouges  fous  le  ventre  , qu'elles  foient  prilcs  dans  des 
eaux  courantes  bien  claires  , Ce  qu'elles  foient  tirées 
quelques  jours  auparavant  que  de  s'en  fcivir  , fie 
gardées  dans  de  l’eau  pure  , afin  qu'étant  épui- 
fiks  , fie  comme  affamées  j elles  (accent  avec  plus 
d’avidité. 

Les  paires  finit  préfaabla  aux  grofles  , comme 
étant  moins  nuilïWes , fie  particulièrement  celles  qui 
ont  dis  lignes  lui  le  dos.  Leur  ufage  cft  de  (ucccr 
1»  lâng , fie  par  confisquent  de  fupplécr  â la  fai- 
gtiée  , comme  pour  faire  les  vemoufes  avec  Icarifi- 
canon. 

Méthode  pour  appliquer  ItJ  Sungfues. 

Avant  que  de  les  appliqua  , il  les  faut  tenir  long- 
tans  dans  Peau  dairc  pour  les  faire  dégorger , fie  un 
demi-jour  dans  fine  bocrc  fans  eau  > après  quoi  , il 
faut  frotta  le  lieu  , où  on  les  veut  appliquer  , de  fel 
de  nicre  , de  lâng  de  quelque  volaille  , de  tare  grafi 
fi e , de  lait , ou  d'eau  chaude.  On  applique  Pouva- 
nte de  la  boëte  lur  la  partie  -,  car  elles  ne  veulent 
point  s'attacher  , quand  on  les  prend  avec  les  doigts. 
On  leur  coupc  le  bout  de  la  queue  avec  des  cifeaux  , 
pour  voir  couler  le  5ing>afin  u'en  déterminer  la  quan- 
tité , & aulli  pour  qu'elles  fuccent  mieux.  Et  comme 
iï  arrive  allez  iouvent  qu'on  a de  la  peine  â leur  faire 
quitta  prife  , pour  en  venir  à bout , on  leur  jette 
for  la  tête , du  fel , des  cendres  , du  lin  brûlé  ou  quel- 
que autre  chofe  d'âcre.  Il  faoit  dangereux  de  les  ar- 
racha de  force.  Après  avoir  ôté  les  Sangfues , on  laif- 
Ic  coula  un  peu  de  lâng,  fie  on  lave  les  piquûrcs  avec 
de  Peau  lâléc. 

yippereii.  L'appareil  fe  fait  avec  une  compreflc 
trempée  dans  quelque  eau  ftiptique,  fi  le  fang  ne  s*ar- 
rfitoit  pas,  ou  dans  de  l'eau  de  vie , s'il  y avoir  inflam- 
mation. Il  faut  foutenir  la  comprcflè  avec  un  banda- 
ge convenable  à la  partie. 
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SANGUINS.  Ce  font  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  fang.  Ils  font  ordinairement  pleins  de  force  fie  de 
belle  humeur.  Il  eft  pourtant  dangéreux  d'avoir  une 
trop  grande  quantité  de  fang.  Il  faut  y remédier. 

Rtmtdti  pour  Itt  Sunguiiu.  La  lâignécs  du  bras  , les 
bains  fie  les  petites  médecines  fou  vent  réitérées  g uén  f- 
fem  la  trop  grande  abondance  de  lâng.  Ou  bien  on 
leur  fera  prendre  d'une  poudre  dont  PEmpacue 
Charlcquiht  uloit  ordinairement , compofée  de  deux 
onces  de  fauge , d'une  once  de  lavande , autant  d'hi- 
fope  fi:  de  mente  \ d'une  demi -once  de  girofle  8c  de 
noix  mulcade , de  canelle  , de  gingembre , de  graine 
de  paradis , du  zcdoar  , fie  du  galanga  ; fie  de  deux 
dragmes  de  calamus  aromaticus , de  trois  dragmes 
de  graine  de  genièvre  , 8c  d'une  once  de  graine  aie  pi- 
voine , le  tout  bien  pulvérifé  avec  autant  pefam  de 
fucre  candi.  La  prile  étoit  â chaque  fois  d'une  cueil- 
lerée  le  matin  à jeun  , fie  deux  heures  après  le  loupa. 
On  répandra  fur  la  tête  des  Sanguins  de  la  poudre  de 
vas  à foye.  Ou  bien  ils  uiêront  de  tablera  de  iliar- 
rhodon  abbacis. 

Pour  les  colériques , mélancoliques , fie  les  gens  un 
peu  maigres  » ils  ne  s'appliqueront  point  à l'étude , 
ni  à aucun  exercice  fi-tôc  après  le  repas  ; ils  boiront  à 
jeun  deux  grands  verres  d'eau  avec  du  jus  d'orange  , 
ou  de  vci  jus  , ou  du  jas  d'ofcillc,  ou  dans  un  verre  de 
tifânne  commune , ils  y mêleront  une  once  de  firop 
violât  avec  cinq  ou  fix  coûtes  d'cfprit  de  fouphre  , ou 
de  vitriol , ou  boiront  oc  l'oxicrat , c*eft  de  Peau  avec 
un  peu  de  vinaigre , lors  qu’ils  fouiront  monta  la 
vapeur. 

Ils  le  feront  faigner  une  fois  ou  deux  l’année , fit  fo 
purgeront  trois  à quatre  fois  avec  fix  gros  de  confec- 
tion liamech  , dilïoutc  dans  un  verre  de  décoétion  de 
polipode  fit  de  fené. 

Pour  les  pituiteux,  fit  les  perfbnncs  grafles  fie  repla- 
tes , ils  obfavaont  la  diette , feront  cxacke , fuiront 
le  fommeil  du  midi,  5c  fe'purgeront  avec  une  dragme 
de  pilules  d'agaric  ou  d’aloes , ou  avec  deux  gros  de 
lêné  , infufë  dans  une  décoékion  de  deux  onces  de 
tamarins , ou  d’un  gros  de  rhubarbe  ; tare  infu- 
fion  étant  p allée  , l’on  y fera  fondre  deux  onces  de 
manne. 

Les  hommes  fit  les  femmes  fc  feront  lâigner  du  bras 
fie  du  pié  , ai  cas  que  cette  vapeur  vienne  des  hémor- 
roïdes fuppricnécs  ou  des  ordinaires  retenus. 

Les  uns  fie  les  autres  pourront  avoir  recours  à Peit» 
apoplc&que. 

Pour  leur  vivre  , ils  n'ulêront  point  de  viandes 
groflîeres , ni  d’aucuns  légume*  , qui  par  leur  quali- 
té portent  à la  tête.  Ils  évitoont  tout  ce  qui  pourra 
les  chagrina  fie  leur  donna  de  la  crainte , fie  les  en- 
droits où  il  y aurait  trop  de  bruit  fie  'tintamarre.  Que 
fi  cette  indilpofmon  venoit  par  la  fimpathie  d«  autres 
pairies , on  aura  recours  à ce  qui  leur  eft  ordonné  en 
particulier. 

S A N I C L E.  En  Latin  Sxnktdu. 

Defcriptim.  C'cft  une  plante  qui  produit  à la  cime 
de  fes  branches  de  petits  boutons  blancs , faits  comme 
des  fraifes.  Ses  feuilles  font  partagées  en  dnq  pièces , 
la  queues  font  rondes , menues  fie  molles. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  la  colines  fie  tes  mon- 
tagnes , c’eft  une  cfpcce  de  quintcfruillc  , qui  fleurit 
en  May  fie  Juin. 

Propriétés.  La  Sanide  a une  amertume  qui  marque 
qu'elle  cft  alfringentc.  Sa  vertus  font  la  mêmes  quo 
celles  de  la  quinte-feuille.  La  déco&ion  de*  feuilles 
en  hydromel  étant  bue  guérit  la  maux  de  poumon  , 
appaife  la  douleurs  de  ventre , ferr  à la  feiatique , fie 
â toute  forte  de  flux  de  lâng  tant  aux  hommes  qu'aux 
femmes.  La  feu  ilia  appliquées  guériflent  la  blrlTù- 
ra  fraîches  ; fit  c'cft  ce  qui  lui  a donné  k nom  de  Sé* 
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nicnJa.  Mile  en  cmplAtie  aux  ruptures , elle  y cft  ad- 
mirable. 

Les  feuilles  de  Sanide  partent  pour  ("pacifiques  dans 
toutes  fortes  d'hcmorragies,  mais  principalement  dans 
les  penes  des  femmes.  Elles  font  vulnéraires  , Oc  on 
les  employé  dans  les  cifannes  , décodions  de  potions. 
On  les  prend  aufli  en  infofion , comme  le  thé.  La  do- 
fe  cft  d'une  pincée , dans  un  demi-fetier  d'eau  bouil- 
lante , on  peut  y ajouter  un  peu  de  fucrc.  Le  foc  de 
Sanide  eft  excellent  pour  faire  des  inje&ions  dans  les 
playes  profondes. 

SANSONNET  ou  ÉTOURNEAU. 
C'eft  un  oifeau  a fiez  connu.  Le  mile  eft  varié  de  plu- 
sieurs couleurs  fort  agréables.  Le  Sanfonnet  s'élève 
facilement.  On  lui  apprend  à lîfHer , Oc  i parler. 

SANTAL.  C'eft  le  bois  d'un  arbre  , qui  croît 
dans  les  Indes  de  b grandeur  du  noyer  , qui  a les 
feuilles  extrêmement  vertes , Oc  femblables  à celles  du 
lemifque. 

U y en  a de  trois  fortes  ; lavoir  le  citrin  , le  bbnc 
êc  le  rouge.  Le  premier  eft  le  meilleur , Oc  le  plus 
aromatique  de  tous  ; mais  il  s’en  trouve  bien  peu.  Le 
rouge  tient  le  milieu  entre  l'un  de  l'autre. 

11  faut  choifir  celui  qui  cft  d'une  fubftance  folide 
Oc  pelante  , qui  n'eft  ni  carié,  ni  vermolu  , Oc  qui 
confcrvc  fa  couleur  Oc  fon  odeur.  U ne  faut  point  em- 
ployer celui  qu'on  trouve  dans  les  boutiques,  lorrt 
qu'il  pique  b bngue , comme  il  arrive  fouvent  au  ci- 
trin , parce  que  c'eft  du  cedrc  de  non  pas  du  Santal,  & 
qu'il  échauffe , plutôt  que  de  rafraîchir  , comme  fait 
le  véritable. 

Le  Santal  rouge  ne  teint  pas  comme  fait  le  bois  de 
firéfd  , de  n'eft  pas  fi  dur  ni  fi  pelant  ; s'il  arrive  qu'H 
ait  de  l'odeur , il  l'emprunte  du  citrin  avec  lequel  on 
l'apporte  des  Indes. 

Les  crois  fortes  de  Santaux  font  tous  froids  de  focs 
au  troifiéme  dégré  ; le  rouge  eft  plus  froid  que  le  ci- 
trin. Ils  font  tous  cordiaux  Oc  aromatiques  ; mais 
particulièrement  le  citrin  , parce  qu'il  eft  plus  odo- 
rant. 

SANTÉ.  Sirop  peur  confervtr  U fumé.  Prenez 
huit  livres  de  foc  de  mercuriale , deux  livres  de  foc  de 
bourachc  , deux  livres  de  foc  de  buglofe  , deux  livres 
de  miel  de  Narbonne , un  quarteron  de  racines  de 
gentiane , une  demi-livre  de  racines  de  flambe  , & 
trois  chopines  de  vin  bbnc.  Faites  infùfer  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  le  vin  bbnc  les  racines  de 
gentiane  Oc  de  flambe  coupées  par  trenches , agitez  les 
louvent  dans  le  tems  qu'elles  infuferont , & paflèz 
cette  infufion  par  un  linge  fans  l'exprimer.  Mettez  en- 
core dans  un  pot  ou  autre  v aideau  convenable  le 
miel , les  focs  de  mercuriale , de  buglofe  Oc  de  bou- 
rache  , donnez  leur  un  bouillon  , Oc  palfez  les  enfuite 
b chauffe  d’hypocras  pour  les  bien  clarifier.  Mé- 
ces  focs  avec  l'infufion  des  racines.  Faites  cuire  ce 
mélange  en  confiftance  de  firop  ; ayez  foin  de  le  bien 
écumer  quand  il  cuira.  On  doit  faire  ce  firop  au  mois 
de  May  , qui  eft  le  tems  où  les  herbes  font  dans  toute 
leur  force.  » 

Ufoge.  On  prendra  tous  les  matins  à jeun  une  cuil- 
lerée de  ce  firop , qui  eft  excellent  pour  prolonger  b 
vie.  Il  eft  d'une  fi  grande  venu  qu'il  ne  fourtre  aucu- 
ne corruption  dans  le  corps  , il  chafie  par  le  bas  tou- 
tes les  impuretés  6c  mauvaifes  humeurs.  En  un  mot 
ceux  qui  en  ufent  tous  les  jours  n'ont  pas  befoin  pen- 
dant toute  leur  vie  ni  de  Médecin  , ni  de  Chirurgien  , 
ai  d'Apoticaire.  Voyez  ce  qu'on  a dit  fur  le  mot  Ace  , 
des  moyens  qu'on  peut  prendre  pour  arriver  1 un 
grand  âge. 

Eau  de  fente. 

Prenez  au  mois  de  May  trois  poignées  de  fleurs,  ou 
Tome  IL 
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petites  cimes  tendres  de  jeunes  fauges  qui  commen- 
cent à bouronner  , &:  autant  de  celles  de  romarin  , 
mettez  les  infufer  fur  les  cendres  chaudes  avec  du  fort 
vin  bbnc  , l'cfpacc  de  trois  jours  , dans  une  bouteille 
de  trois  chopines,  bien  bouchée.  L'infufion  éranr 
faite , partez  b liqueur  avec  forte  cxprclfion  , ou  met- 
tez le  marc  au  pretfoir,  afin  d'en  tirer  route  la  fubftan- 
ce.  Enfuite  bvez  le  marc  , avec  de  bonne  eau  de  vie, 
en  quantité  égale  à b liqueur  que  vous  avez  tirée  par 
le  prdfoir , puis  ayant  jette/  le  marc  , vous  mêlerez 
l'eau  de  vie , avec  b liqueur  exprimée  , &c  vous  diftil- 
lerez  le  tout  à l'alcmbic.  La  diftilbtion  étant  faite  , 
vous  y ajouterez  une  chopine  d'eau  rofe , avec  une 
demi-livre  de  focrc  candi , Oc  vous  diftillcrcz  au  bain- 
marie  , jufqu'au  fcc. 

Propriété*.  Cette  eau  guérit  b fievre , Oc  l’hydropi- 
fic*  purifie  le  fang  , fortifie  le  cerveau  Oc  Fcftomac  , 
chalïe  le  venin , fortifie  les  nerfs  , Oc  empêche  le  trem- 
blement , fur-tout  celui  des  mains  : elle  cft  fpécifique 
poift  l'épairtèur  de  b laiJgue;  enfin  elle  rétablit  Oc  con- 
ferve  b lamé  de  toutes  fortes  de  perfonnes  , mais  prin- 
cipalement de  celles  des  vieillards.  On  peut  en  ufer 
par  néceffité , Oc  par  précaution  j b dofe  eft  d’un  de- 
mi-vcttc,  le  matin  i jeun,  quatre  ou  cinq  heures 
avant  que  de  manger. 

Autre  remtde  peur  confervtr  U fonte. 

Vous  amaflerez  une  bonne  quantité  d'hiebles , dans 
un  tems  fec  $ vous  les  ferez  lécher  au  foleil , & les  re- 
tirerez fur  les  quatre  heures  , afin  qu'elles  ne  reçoi- 
vent aucune  impreftion  du  ferain , Oc  quand  elles  fe- 
ront lèches , vous  les  garderez  pour  l'ubge. 

Quand  vous  voudrez  vous  en  fervir , vous  les  éten- 
drez fur  le  drap  de  dertous  du  lit  * puis  ayant  bit  cou- 
cher b perfonne  dertus , vous  b couvrirez  d'autres 
femblables  hieblcs , Oc  vous  mettrez  par  dertus , l'au- 
tre drap , Oc  b couverture  que  vous  pourrez  doubler , 
autant  que  vous  le  jugez  nécertàixe , pour  procurer 
une  fueur  (alutairc  Oc  abondante. 

SantI  Elixir. 

SAPA.  Veyer.  Roi. 

SAP 

SAPHIR-  Ceft  une  pierre  prédeufe  , brillante , 
de  couleur  bleue  plus  ou  moins  foncée , qu'on  appor- 
te des  Indes  Orientales.  Les  Saphirs  , qu'on  trouve  en 
Silefie  Oc  en  Bohême  ne  font  pas  fi  parfaits  que  ceux 
qui  viennent  de  l’Orient.  On  a trouvé  Fart  de  contre- 
faite les  Saphirs. 

Secret t pottr  foire  de  ht  aux  Saphir*. 

Prenez  des  cailloux  blancs  de  riviere  aue  vous  cal- 
ànerez , les  faisant  rougir  au  feu , Ot  les  éteignant 
dans  du  fort  vinaigre  , réitérant  cette  opération  par  fix 
ou  feptfois  toujours  dans  le  même  vinaigre  , réduifex 
les  en  poudre  dans  un  mortier  de  fer , puis  menez  le* 
dans  un  crcufet  avec  autant  pelant  de  cailloux  , de  b 
mouffede  tartre  , qui  fe  doit  faire  ainfi.  Calcinez  le 
tartre  , mettez  le  en  lieu  humide  daiu  b chauffe  à hy- 
pocras , au  bout  de  b chaude  il  s'y  amadè  de  b 
moufle  , que  le  tartre  fait  eil  fe  liquifiant , Oc  fe  met- 
tant en  eau.  Puis  couvrez  U creufet , Oc  mettez  le 
fondre  au  feu  l'cfpacc  de  quatre  heures.  Vejtl^  Pier- 
re PrIcievse. 

SAPIN,  en  brin  obier. 

Dtfcriptien.  Ceft  un  arbre  haut , plus  grand  que  U 
perte  , fort  droit , Oc  fans  beaucoup  de  nœuds.  Son 
écorce  eft  bbnehitre  , elle  fe  rompt  aifément  fi  on  la 
plie.  Ses  branches  ne  pendent  pus  contre  terre  , com- 
me celle  de  b perte  , mais  clics  font  droites  & rele- 
vées en  haut , elles  jettent  d'autres  petites  branches  ca 
croix  de  côté  3c  d’autres. 
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Lien.  Cet  arbre  croit  fur  les  montagnes  hautes  & 
dans  les  lieux  ombrageux. 

Propriétés.  Le  Sapin  contient  entre  fes  ccorccs  une 
larme  ou  liqucur>laque]lc  Mathiole  dit  erre  la  plus  odo- 
riférante de  toutes  les  relines  5c  1a  plus  chaudc;par  fou 
acrimonie  , elle  a une  vertu  détergente.  Elle  eft  fort 
bonne  pour  les  playes  fraîches  particulièrement  cel- 
les de  la  tète  ; car  non  feulement  elle  les  mon dj fie , 
hiais  aulîi  elle  les  confolide  prifè  au  poids  de  demi- 
once.  Elle  purge  par  dtflbus  les  humeurs  bilieufes  , 
nettoyé  les  reins , guérit  les  ulcérés  , fait  uriuer , 5c 
fait  forcir  la  pierre. 

S AR 

SARCELLE.  Voyez  On.  Canard. 

SARCLER.  Terme  de  Jardinage.  C'cft  ôter 
les  méchantes  herbes  qui  naiflène  parmi  les  bonnes , 5c 
les  oifufqucnt.  Il  y a des  pays  ou  l’on  dit  Chtrbtr. 
Voytx.  Labourage. 

SARRASIN.  Voytx.  Bls.  , 

SA  R R ASINE,  ou  ARISTOLOCHE 
ronde  , en  latin  jiriflolochia. 

Dtfcription.  L’Ariftoloche  ronde  a des  fleurs  de 
lierre  , odoriférantes  , aigues  , molles  , attachées  à la 
uge  (ans  pié  ; une  racine  produit  plufieurs  longs  fir- 
me ns.  Elle  jette  tout  le  long  de  la  tige  des  fleurs  lon- 
guettes , qui  s'étendent  comme  des  oreilles  de  rat  , 
d’une  couleur  par  dehors  d'un  jaune  verd  , 8c  par  de- 
dans d’un  rouge  noir.  De  ces  fleurs  naiflène  des  fruits 
moindres  que  ceux  de  la  longue , qui  font  ronds  5c  de 
la  groflèur  d'une  noix.  Elle  a la  racine  de  la  grollêur 
d’un  melon  , 8c  ronde  comme  une  rave,  pelante,  amc- 
re  , de  mauvaifè  odeur  , Ôc  de  couleur  de  buis. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  des  campagnes  de  dans 
les  près.  Elle  fleurit  en  May  5c  Juin. 

Propriétés.  La  Sarafine  ronde  eft  abftctfive  & inci- 
fivc.  Sa  racine  eft  bonne  contre  les  venins , les  hu- 
meurs phlegmatiques  , l'opillation  , l'afthme  , les  fan- 
giots , ks  fluxions , fie  les  fiftulcs.  Voytx.  Aristo- 
loche. 

SARRIETTE.S  ADRÉE  ,ou  S A VO  U- 
R É E , ci  latin  Saturcia. 

Defcription.  C'cft  une  plante  dont  les  tiges,  qui 
croilîcnt  à la  hauteur  d'un  pié  ou  d'un  pic  & demi , 
font  rondes  8c  dures  comme  du  bois.  Scs  feuilles  font 
velues,  petites , mais  plus  grandes  que  celles  du  thim , 
(cmblables  à celles  de  l’hyfbpe,  d 'un  goût  5c  d une 
odeur  agréable.  Ses  fleurs  font  en  gueule , de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  purpurin  ; elles  nai lient  clair  fe- 
mécs  dans  les  aiflèlles  des  feuilles.  Scs  femences  font 
rondes  ôc  renfermées  dans  des  capfules. 

. Lit  h.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins.  Elle 
fleurit  en  Juin. 

Propriétés.  La  Sarriette  atténue  les  humeurs  parti- 
culières , diflipc  les  vents , aide  à la  digeftion  , réveil- 
le l'appétit , provoque  les  mois  5c  les  urines , fortifie 
Veftomac , ôte  le  dégoût , 5c  fubtilifènt  la  vue.  Elle  eft 
bonne  pour  les  obftru&ions  de  la  matrice.  On  s’en 
fert  extérieurement  pour  dilïipcr  les  humeurs  5c  pour 
appaifêr  les  douleurs  d’oreilles.  Dans  PaflcéHon  fopo- 
reufe  , on  fèringuc  avec  fucccs  dans  l'oreille  la  décoc- 
tion de  fîriettc  , pour  rcveiller  les  malades.  Cette 
dccoéÜon  eft  utile  en  gargarifme , pour  le  relâche- 
ment de  la  luette , 5e  pour  l'inflammation  des  amyg- 
dales. La  poudre  des  feuilles  bùc  dans  du  vin  eft 
bonne  aux  maux  de  la  poitrine , des  poumons  8c  de 
la  vefTic.  La  Sarriette  eft  employée  dans  les  cuifînes 
pour  relever  le  goût  des  fauccs.  On  dit  qu'ctant  mife 
dans  les  lits  , clic  fait  mourir  les  puces. 

La  féconde  cfpecc  de  Sarriette  a plus  de  vertu  que 
la  première , 8c  fon  odeur  eft  plus  agréable.  Elle  s’é- 
lève difficilement  dans  nos  jardins  \ la  meillcuze  nous 
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eft  apportée  de  l'Ifle  de  Candie  ; clic  a i peu  près  les 
mêmes  vertus  que  le  thim.  On  en  tire  une  huile  ef- 
fenticllc  «xccllente  , 5c  qui  cil  d'une  odeur  fort  agréa- 
ble. • 

SAT 

SATIN,  pour  en  ôter  les  taches.  Voytx  Tache. 

SATURNE.  C’cft  la  plus  élevée  de  toutes  les 
planettes  , cite  ma  près  de  traite  ans  à faire  fa  révo- 
lution autour  du  foicîl.  Elle  eft  accompagnée  de  cinq 
autres  pcrircs  planettes  , qu'on  nomme  iatcllires.  Les 
éclipfcs  de  ces  faillites  5c  fur-tout  du  prémier  fervent 
à connoître  les  longitudes  des  lieux  de  la  terre. 

Les  Aftrologucs  defignent  Saturne  par  ce  caractè- 
re fl.  Ils  difent  qu'il  eft  froid  , fec  , & terreftres 
Voici  quelques-unes  des  prédictions  qui  pourront  fer- 
vir  pour  prévoir  le  tems. 

fl  avec  y:  en  çfi  , □ ou  ifc  caufc  de  grands 
changemcns  de  l'air  , 5c  engendrent  les  pluyes  , grê- 
les , 5c  vents  durant  pluficurs  jours  avant  5c  après 
lcfdits  afpects. 

fl  O ou  cP  avec  $ fait  fouvent  pleuvoir  8c  en- 
gendre des  tonnerres  5c  tempêtes. 

fl  en  <5  , cf  ou  □ avec  le  O engendre  des  grê- 
les 8c  foudres  durant  quelques  jours  avant  5c  apres  , 
fur-tout  dans  les  lignes  humides , par  le  retardement 
de  leur  fcparation , ce  qui  produit  alors  un  grand 
changement  dans  notre  atnmofphcre. 

Saturne.  Les  Chimiftes  ont  donné  le  nom  de 
Saturne  au  plomb  \ parte  que  les  Aftrologues  préten- 
dent que  ce  métal  reçoit  les  influences  de  ccrtc  planè- 
te. On  deguife  le  plomb  en  différentes  manières , 
dont  fl  y en  a une  qu’on  appelle  beurre  de  Sacur- 
1k. 

Maniéré  de  faire  le  beurre  de  Saturne. 

Paires  bouillir  du  vinaigre  dans  un  poêlon  de  cui- 
vre rouge  , jetccz-lc  tout  bouillant  fut  de  la  licargc 
d'or  en  poudre  , qu’il  fumage  de  fut  doigts  dans  une 
terrine  vemifîce  , remuez  le  quelque  tems  avec  une 
fpatule  de  bois , au  bout  d’une  heure  filtrez  le.  Pre- 
nez une  once  de  cire  blanche  , fondez  la  dans  une 
petite  terrine  vemifîce  , ajoutez  y quatre  onces  d'hui* 
le  d'olives  , mêlez  la  avec  la  fpatule  de  bois , 5c  ver- 
(cz  incontinent  dans  un  mortier  de  bronze,  5c  par  def- 
fus  tm  verre  de  ce  vinaigre  , agitez  le  tout  avec  le  pi- 
lon jufqu  a confïftance  d’onguent , que  vous  fcparerez 
dû  liquide. 

S AV 

S' A V A C H 1 R.  Terme  de  jardinage  qui  lé  du 
de  certaines  branches  d'arbres , qui  au  lieu  de  fè  fotirc- 
nir  droites  ont  leur  extrémité  penchante,  comme  il  ar- 
rive à beaucoup  d'orangers  , aux  poiriers  de  fondante 
de  Brcft. 

SAU 

SAUCISSON.  C'cft  une  forte  de  mets  qui  eft 
d'un  bon  goûé , on  eftime  fur-tout  les  Sauciflons  de 
Boulogne.  Les  Normal»  eftimem  fort  ceux  du  Pont 
Audcmcr  , ils  difént  qu’ils  font  excellais  , Ôc  qu'on 
en  envoyé  à Paris  par  rareté. 

Manière  de  faire  let  S an  ci  fins  de  Bonlogti/. 

Prenez  de  la  chair  de  porccau  grade  6c  maigre  » 
que  vous  hacherez  biai  menu , & fur  le  poids  de 
Vingt-cinq  livres  vous  ajouterez  une  livre  de  fcl  5c 
quatre  onces  de  poivre  entier , avec  une  piutc  de  vin 
blanc  , ÔC  une  livre  de  fang  de  la  bête  i puis  vous  pai- 
crirez  5c  remuerez  bien  le  tout  cnfemble  pendant  un 
bon  quart  d'heure  , vous  en  remplirez  des  boyaux  , 
que  vous  environnerez  d'une  fèrviettc , de  peur  qu'en 
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prdlknt  la  viande  , les  boyaux  ne»viennent  à crever. 
Il  faut  faire  les  fcparations  de  la  grandeur  que  bon 
vous  femblera  , fie  les  nouer  avec  une  fifcelle.  Vous 
les  pendrez  à l'air  ou  à la  fumée  pour  les  faire  ficher  ; 
étant  fecs , coupez  fi  bon  vous  femblc , la  peau  qui 
féparera  un  Sauriffon  d'avec  l'autre  , car  les  vers  s'y 
■cuvent  meure.  Frottez  les  gvec  un  peu  d’huile  d’o- 
îivc , après  leur  avoir  ôté  la  pouffiere  qu'ils  pour- 
raient avoir  prife  , 6c  mettez  les  dans  une  terrine  de 
rerrr  vernie  que  vous  couvrirez  de  Ion  couvert  ordi- 
naire. De  cette  façon  vous  les  garderez  en  bonté  , fi 
long-tems  que  vous  voudrez  fins  qu'ils  (c  gattent. 

S A U G E , en  latin  falvia.  C'eft  une  plante  » 
dont  on  diftingue  deux  fortes.  La  domeftique  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  , fie  la  fauvage  qui  croît  à la 
campagne.  La  domeftique  cft  encore  diftinguée  en 
deux  el'peces  , l’une  eft  la  petite  Sauge.  La  petite  dif- 
fère de  la  grande  en  ce  que  (es  feuilles  font  plus  peti- 
tes , plus  blanches , d’una  odeur  6c  d'un  goût  plus 
fort  & plus  aromatique. 

Dofcription  de  la  Sauge  fauvage. 

La  véritable  eft  extrêmement  fembbble  au  marrü- 
be , fi  ce  n'eft  qu'elle  a les  feuilles  plus  longues , plus 
épaiflcs , plus  dures  , plus  velues  , plus  blanches  6c 
de  bonne  odeur.  Elle  jette  quantité  de  branches  dès 
fâ  racine , qui  font  plus  blanches  que  celles  du  mar- 
tube. 

Lien.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  fie  dans 
les  lieux  incultes.  Elle  fleurit  en  Août. 

Propriétés.  La  Sauge  fauvage  eft  piquanre  6c  amc- 
re  au  goûr.  La  décoâion  des  feuilles  étant  bue  > pro- 
voque les  mois  » fait  bleflêr  les  femmes  groffes  6c  fait 
forcir  l'arricre-faix.  Si  on  s'afleoit  dans  fa  décoction  i 
die  provoque  l'urine  6c  les  mois. 

Dtfcription  de  U Sauge  cultivée. 

Ses  tiges  font  ligneufês  6c  d’on  verd  blanchâtre. 
Ses  feuilles  (ont  oblongues , larges  , épaiilès  , entton- 
neufes  , d'une  odeur  forte  , mais  agréable  , d'un  goût 
aromatique  , amer  6c  d'une  couleur  blanchâtre.  Ses 
fleurs  natffent  en  épis  à la  fbmmité  des  branches.  Elles 
font  en  gueule  , ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  levres.  Elles  ont  de  l'odeur  6c  une  couleur 
bleue  tirant  fur  le  purpurin.  Ses  femences  font  rondes 
6c  enfermées  dans  une  eapfule. 

Lieu.  On  cultive  cette  plante  dans  les  ÿirdins. 

Propriété/.  La  petite  Sauge  cft  plus  eftiméc  que  là 
grande.  Elle  eft  bonne  contre  toutes  les  humeurs 
phlegmariques  étant  prife  par  la  bouche , ou  appli- 
quée par  dehors  •»  ainfi  elle  eft  bonne  au  mal  caduc  , 
à la  paralifie,  & â tous  les  rhumes  phlegmariques.  En- 
fin elle  eft  bonne  par-tout  où  il  faut  fortifier  , fie  def- 
fecher. 

Elle  a une  Vertu  finguliere  pour  conforter  les  nerfs 
foulés  fie  débiles , 6c  pour  cet  effet  l'on  fait  du  vin  de 
Sauge  pour  boire , 8c  des  fbmencaions  avec  la  décoc- 
tion de  Sauge  , pour  le  rremblcmcntdcs  mains  6c  au- 
tres parties  ; pour  exciser  l'appétit  & nettoyer  l'efto- 
mac  plein  de  mauvaifès  humeurs.  Pour  raffermir  les 
chairs , les  tumeurs  , de  pour  dilïiper  l'enflure  des 
playes.  Le  vin  dans  lequel  on  a fait  infufer  la  Sauge , 
eft  très-propre  pour  guérir  les  épileptiques , 6c  les  per- 
fonnes  qui  ont  de  la  difpofition  à la  boufidure.  Le 
fuc  de  Sauge  mélé  avec  partie  égale  de  celui  de  co- 
chlearia  , eft  excellent  dans  le  fcorbut , pour  bafTïner 
les  gencives.  La  décoétion  de  Sauge  , avec  autant  de 
(àllepareille  , 6c  de  balauftcs  , eft  très-propre  pour  les 
fleurs  blanches.  On  prend  b Sauge  en  iiifufion  pour 
guérir  les  vertiges  , l'affoupilfement , 6c  les  autres  af- 
frétions du  cerveau  qui  ménacent  d'apoplexie.  On 
prend.  U Sauge  à b manière  du  thé  , tant  pour  les 
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maladies  dit  cerveau  , que  pour  ranimer  le  mouve- 
ment des  liqueurs , Sc  b circulation  du  fâng  , pour 
chaifer  les  vents,  fortifier  l'eftomac,  guérir  les  indigef- 
tions  , tuer  les  vers  , calmer  les  douleurs  de  b coli- 
que /pour  pou  (fer  les  règles  , 6c  les  urines  , 6c  poui 
lever  les  obftructions  du  poumon.  Elle  eft  utile  au* 
afthmaciques  qui  b fument  comme  le  tabac.  Deux 
verres  de  fuc  de  Sauge  dam  lequel  on  a mélé  quantité 
proportionnée  de  bon  miel , ou  b feule  infufion  de 
cette  plante  , pris  le  matin  à jeun  , font  un  remede 
très-propre  pour  le  crachement  de  fâng.  Deux  gros 
de  tabac  mcîcs  avec  l'tnfafion  de  b Sauge  faire  dans 
le  vin  compofent  un  excellent  gargarifme  , pour  le» 
maux  de  dents.  On  compofc  un  onguent  fpécifique 
pour  les  tumeurs  furvenues  à l'occafion  des  blclfures 
des  tendons  avec  parties  égales  de  feuilles  de  Sauge  , 
6c  de  celles  de  tanailie  , & le  lâin-doux.  Il  faut  fou- 
vent  ufer  de  Sauge  en  Ce s potages  6c  autrement.  Elle 
foulage  les  douleurs  de  tète  , 8c  nettoyé  les  doits  SC 
gencives.  Elle  fait  bonne  haleine  cuite  dans  le  vin. 
Son  eau  diftillée  éclaircit  la  vue. 

La  confcrvc  des  fleurs  de  Sauge  a les  -memes  ver- 
tus. 

On  préfère  b Sauge  qui  eft  apportée  du  Langue- 
doc , de  b Catalogne  6c  des  autres  pays  chauds  j 
comme  la  plus  forte  6c  la  meilleure. 

Culture  de/  fauger. 

Les  Sauges  reprennent  parfaitement  bien  de  boutu- 
res 8c  de  branches  éclatées  de  leurs  fouchcs  avec  des 
racines.  On  les  bit  fervir  de  bordure  dans  les  po- 
tagers -,  & on  les  renouvelle  tous  les  trois  ans. 

S A U L E , en  brin  Salix.  C'eft  une  plante  , dont 
on  diftingue  deux  cfpeces  générale*,  l'une  eft  un  ar- 
bre affez  grand  qui  retient  proprement  le  nom  de  Sau- 
le : on  donne  à l'autre  te  nom  de  franc-ozicr  ou  d'o- 
aer. 

Dtfcription  du  Saule.  C'eft  un  atbre  médiocrement 
gros  , d'un  bois  pliant  & fort  difficile  à rompre.  Il 
croît  fort  vite.  Ses  rameaux  font  couverts  d'une  écor- 
ce blanche,  ou  tirant  fur  le  rouge.  Ses  feuilles  font 
longues , étroites  , velues  ; elles  ne  demeurent  pas 
long-tems  fur  l'arbre , elles  font  bien  tôt  emportées 
par  le  vent.  Le  fruit  ne  vient  pas  fur  le  Saule  qui  por- 
te des  chaton?.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on  diftingue  cet 
arbre  en  mâle  6c  femelle.  On  reconnoît  le  Saule  mâle 
aux  chatons  , 6c  le  Saule  femelle  au  fruit: 

Lieu.  Le  lieu  le  plus  propre  â planter  les  Saules  » 
eft  toujours  dans  les  prairies  , & fur  le  boni  des  ruifc 
féaux  , à caufe  que  leurs  racines  ne  font  point  fujettes 
à les  endommager , 6c  que  leur  ombrage  ne  leur  cft 
pas  contraire. 

Propriété/.  Le  Saule  rafraîchit  6c  ddfeche  (ans  mor- 
dicarion  , quoiqu'il  foit  un  peu  aftringent , il  arrête 
le  fane  , 6c  cft  lithonrriptique  ; fes  fleurs  font  cordia- 
les , fon  fuc  qui  fort  après  qu'on  a incifé  fon  écorce 
dans  le  rems  qu’il  fleurit , eft  excellent  pour  ôter  tout 
ce  qui  empêche  fit  trouble  b vùc  , parce  qu'il  eft  abfc 
terfif  6c  fuDtil  dans  fes  parties.  Enfin  fon  écorce  a les 
mêmes  propriétés  * mais  elle  cft  fi  dcifechanrc . qu'elle 
guérir  fit  emporte  les  doux, les  durillons  fit  fes  poi  reaux* 
fi  on  b trempe  dans  du  vinaigre  , fit  (»  oh  l'applique 
deftiis  après  avoir  été  réduite  en  cendres.  L'écorcc 
les  feuilles  ô c b femencc  s'employait  utilement  dans 
b dillèncerie  s fie  dans  les  crachemens  de  fâng.  On  fe 
lave  les  pieds  dans  la  décoction  de  Saule  , pour  cal- 
ma les  tranfports  des  fièvres  ardentes , pour  les  in- 
fomnics  , fie  pour  modéra  b trop  grahdc  agitation 
du  fang. 

Vfagt.  On  fe  fcrt  du  bois  de  Saule  pour  faire  des 
pieux  , des  perches , des  éthalas  fie  pluficurs  inftra- 
mem  pour  foutenir  de  pefans  fardeaux.  % 
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Defctiption  du  fouit  tu  franc-oficr, 

C'cft  un  arbrificau  qui  ne  poufle  que  des  rameaux 
ou  verges  grcles  fort  plumes  , dont  l'écorce  eft  d'une 
couleur  rouge,  ou  purpurine  noirâtre.  Ses  feuillês  (ônc 
comme  celles  du  foule  , mais  fons  poil , 5c  créne- 
lées fur  le  bord.  On  appelle  ozier  celui  qui  eft  plus 
petit. 

Lieu.  Cet  arbriftéau  croît  dans-  les  prés  & autres 
lieux  humides  8c  marécageux. 

Propriétés,  Les  feuilles , la  femence  , l'écorce  5c  le 
fuc  qu'on  peut  tirer  du  bois  & des  feuilles  (ont  pro- 
pres pour  alfoupir  les  mouvemens  impurs.  On  en  faic 
une  décoûion.  Voyez.  le  mot  Lu xu  R i en  ce  livre , 
où  on  trouve  d'autres  moyens  favorables  pour  re- 
médier aux  defordres  de  ce  feu  qui  caufe  tant  de 
maux. 

Ufagt.  Les  Tonneliers  Ce  fervent  des  rameaux  des 
francs-ozicrs  pour  lier  les  cerceaux  , les  Jardiniers  les 
employent  auJlî , on  en  faic  encore  des  paniers , des 
claycs  5c  autres  uteneiles. 

Culture  de/  Saule/ & de  la  maniéré  défaire  me  fauffayt. 

U y en  a qui  trouvent  ce  bois  être  d'un  grand  profit, 
5c  qui  en  font  des  fouftàyes  toutes  entières. 

Comment  il  faut  planter  les  fouler. 

Avant  que  de  mettre  les  fimles  en  terre , il  en  fade 
d'abord  choifir  te  plant , & (avoir  que  cc  n'eft  point 
de  racines  qu’ils  fe  multiplient , mais  de  branches. 

Si  l'on  veut  jouir  du  piaifir  d'avoir  de  belles  fouf- 
foyes , il  faut  que  les  branches  dont  on  veut  Cc  fer- 
vir  (oient  droites , d'une  écorce  bien  unie , groflés 
comme  le  poilu  e , 5c  longues  de  huit  à neuf  pieds. 

Cc  choix  ainli  faic , on  prend  un  pieu  de  trois  pieds 
de  long  qu’on  éguiié  par  le  bas  , 5c  avec  lequel  en 
frappant  rudement  defiùs  on  fait  des  trous  de  deux 
pieds  de  profondeur  ,dam  lefquels  on  met  ces  brandies 
par  le  gros  bout,qu‘il  faut  auparavant  aiguifcr  d'un  cô- 
té feulement , 5c  de  crainte  que  ces  plants  ne  s'éven- 
tent , on  remplit  ces  trous  d'une  terre  déliée  qu'on 
prellê  un  peu  avec  le  pié  ; ce  qui  ne  contribue  pas  peu 
à leur  faire  prendre  bicn-côt  racine. 

Lorfque  ces  arbres  font  plantés  dans  des  lieux  qui 
leur  couvicnnent , ils  ne  manquent  point  de  bien  croî- 
tre» mais  pour  les  aider  encore  à le  foire  plus  aifemcnr, 
on  doit  dés  la  première  année  leur  couper  le  bois  qui 
a crû  à leurs  tiges:  Pour  deux  raiforts,]*  prémicte  pour 
foire  que  la  feve  qui  de  (à  nature  monte  toujours , ne 
foie  point  la  meilleure  partie  occupée  à nourrir  cc  bois 
nouveau  , en  négligeant  d'agir  dans  fes  racines  : ce 
qui  dl  caufe  bien  fou  vont  que  ces  plants  fe  deffichent 
par  le  bas , 5c  meurent  ai  peu  de  tems. 

Et  U féconde  raifon  cft , que  leurs  racines  ne  les  te- 
nant encore  attachées  à la  terre  que  crès-foiblcmcm  , 
il  feroit  dangereux  que  ces  branches  qu'on  laiilèroir.ne 
donnaient  afsés  de  prife  aux  vents  , qui  venant  .V  les 
ébranler,  ne  leur  pourraient  caufer  qu'un  notable  pré- 
judice. • 

uiutre  manière  de  planter  Us  Saules. 

» 

Je  viens  de  dire  préfentement  que  les  Saules  fe  plan- 
tent en  trous  fait  avec  un  pieu  lur  lequel  on  frappe 
rudement  ; mais  fi  la  fituation  du  lieu  où  l'on  demeu- 
re Cc  trouvoit  remplie  de  pierre , 5c  qu'on  ne  put  avec 
ce  pieu  creufer  des  trous  , c(l-ce  qu'à  caufe  de  cela  il 
foudroie  être  privé  d'avoir  des  Saules  fur  le  bord  des 
suilTéaux  ? Non , mais  voici  comment  pour  lors  on 
doit  fe  comporter  à les  planter. 

On  faic  un  petit  rayon  d’un  pic  5c  demi  de  largeur 
& deux  de  profondeur , 5c  pour  lors  fons  rien  rogner 
des  pieux  deftinés  à planter , appelles  plantons  en  des 
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Pays  ,en  d'autre\plantacs,  on  les  place  à diftance  éga- 
le dam  le  fond  de  ce  rayon  , qu’on  remplit  apres  de 
bonne  terre  , la  foulant  un  peu  avec  les  pieds  , pour 
la  raifon  que  j'ai  dit  ci-deilus  ; enfui  cc  de  quoi  ces 
plantais  ou  plantons,  ne  manquent  point  de  jet  ter  beau- 
coup de  racines , 5c  de  donner  beaucoup  de  bois  dans 
leur  tenu. 

Du  te*/  de  planter  les  Saules. 

La  faute  cft  d'un  naturel  fore  fufceptiblc  de  ftoid  , 
lorfqu'il  cft  nouvellement  coupé , 5c  la  pfoye  qu'on  y 
a foit  étant  pour  lors  fujette  à gerfer  , ce  feroit  inuti- 
lement qu'on  le  planterait  fi  on  le  faifoit  avant  l'Hiver. 

Le  vrai  tems  auili  de  drellèr  des  fouflâycs  de  crainte 
qu'elles  ne  tombent  dam  cet  inconvénient , cft  vers  U 
fin  du  mois  de  Février,  ou  an  commencement  de  Mars. 
Les  gélées  pour  lors  étant  pa  fiées , ou  pourra  efpcrer 
quelque  bonne  iiTue  de  fon  travail. 

De / difancu/qu'on  doit  donner  aux  Saules  en  les  plan, 
tant. 

Le  plus  ou  le  moins  de  bonté  dont  eft  la  nature  de 
la  terre  où  les  fautes  font  plantes  , décide  ordinaire- 
ment de  b diftance  qu'on  doit  leur  donner. 

Dans  un  fonds  gras , il  ne  faut  pas  craindre  de  le 
charger  de  ces  fortes  de  plants , 5c  quatre  pieds  dedifo 
- tance  fuffiront  ; au  lieu  qu'il  leur  fout  donner  fix  pieds 
dam  un  terroir  maigre  , car  moins  vaut  une  terre* 
moins  fouffie-i-elle  qu'on  y mette  de  Saules. 

Des  danger/  à éviter. 

Si  j'ai  déjà  dit  que  l'approche  des  beftbux  croit 
fort  préjudiciable  à de  certains  plants,  je  fuis  bien  ailé 
d'avenir  ici  que  c'cft  entièrement  expofer  les  Saules  à 
les  foire  périr  , que  de  les  laitier  en  butte  à b gueule  5c 
aux  folies  de  ces  animaux. 

Un  Saule  nouvellement  planté  5c  brouté  d'un  bœuf 
ou  d'une  vache , cft  absolument  perdu.  Car  il  fe  def- 
féche  auiTi-tôt , comme  lorfqu’Ü  a été  ébranlé , fes  ra- 
cines mcore  tendres  étant  forcées  de  fe  rompre  par 
cette  funefte  fêcouflc. 

De  la  néctjfué  d'émonder  le/  Saute / quand  ils  font  en-, 
sort  jeune/. 

Comme  un  Sanie  »!eft  beau  qu'aotant  que  fo  tête 
eft  bien  formée  5c  bien  chargée  de  bois  , il  fout  dans 
fon  commencement  t'aider  à venir  à cette  pcrfcâian  , 
le  pbnçon  nouvellement  coupé  de  l’arbre , 5c  deftiné 
pour  être  planté  eft  rempli  d'efpacc  en  cfpacc  de  cer- 
tains petits  nœuds  qui  (chu  comme  autant  d'origines 
de  branches  à v^iir.  Ceft  ce  qui  foie  que  lorfqu'il  eft 
en  terre  (à  féve  commence  d'agir.  Ou  voit  for-tout 
pendant  les  deux  prémicres  années  paraître  à chaque 
nœud  de  petites  productions  de  b nature,  qui  devien- 
draient branches  fi  l'on  ne  prenoit  le  foin  avec  b main 
de  les  abattre  du  bas  en  haut , jufqu'à  l'endroit  où 
l'on  juge  à propos  que  b tète  du  Saulé  fe  doit  (berner. 
De  cet  inconvénient  il  arriver  oit  que  toutes  ces  petites 
branches  confirmant  b fubftance  dont  celles  de  b tète 
devraient  fe  nourrir  pour  devenir  belles  ; cette  tête  ne 
(éroic  chargée  que  d'un  bois  mal  nourri  , 5c  qui  n'eft 
propre  qu'à  brûler. 

Qu'il  n’eft  pas  moins  nécejfaire  d'à  ter  le  fuptrflu  des 
branches  qui  croijftnt  fur  la  tête  des  Saule/. 

Toutes  les  branches  ne  croîtraient  qu'imparfaite- 
ment  fut  b tête  des  Saules , fi  l'on  avait  loin  d'en 
ôter  le  fuperfiu. 

Les  Saules  nouvellement  étécés  ont  accoûcumés  l’année 
fuivante  de  jetter  une  grande  confufion  de  branches 
qui  (ans  doute  leur  feraient  plus  nuifiblcs  que  profita- 
bles fi  on  les  bifiôic.  Le  mois  de  Mars  de  l'année  fuir 
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vante  que  ces  petites  branches  ont  pouffe , on  doic.cn 
jettant  les  yeux  fur  ces  Saules  juger  'les  brandies  qu'il 
faut  confcrvcr , afin  de  décharger  leurs  têtes  de  cd  les 
qu’un  jufte  difeernement  en  cela  vous  dit  être  fuper- 
flues. 

Cela  Ce  fait  avec  la  ferpe  , en  les  coupant  tout  près 
du  vieux  bois  , fie  prenant  garde  d'otrenfér  les  bran- 
ches qu’on  veut  laiilcr , Sc  qui  en  font  toutes  roi- 
fines.  . 

D « tente  d’étiter  Ut  Saults. 


Lorsqu'on  n’a  point  négligé  la  véritable  méthode 
de  gouverner  les  Saules , on  peut  en  tirer  du  profit 
tous  les  quatre  ans.  J’ai  déjà  aie  que  fi  on  les  coupnir 
avant  l’Hiver  , leurs  playes  ne  le  rccouvriroient  que 
très-difficilement.  J’avertis  pour  cette  raifon  de  ne  les 
point  étôrcr  que  fur  la  fin  de  Février  , ou  au  commen- 
cement de  Mars  , Se  toujours  pat  un  beau  tems , Sc 
•priant  de  cette  lorte , on  aura  long-tcms  de  la  lacis- 
fadtioirde  ces  arbres. 

SAUPOUDRER.  Terme  de  jardinage.  Ceft 
un  mot  emprunté  du  langage  des  Cuifinicrs  , Sc  on 
s’en  fert  pour  dire  , couvrir  légèrement , par  exemple , 
fâupoudrer  de  fumier  fée  les  chicorées  qui  commen- 
cent à blanchir  , St  par  conféquent  à s'attendrir  , Sc 
peuvent  être  gitccs  par  une  première  petite  gélée.  Ce 
peu  de  fumier  ainu  jetté  légèrement  , & en  petite 
quantité  fur  ccrtc  chicorée , Si  fur  ces  laitues  pom- 
mées , Sec.  les  garantit  du  tort  que  leur  pourroit  faire 
une  première  gélée.  Jl  faut  doubler  telle  couverte 
pour  les  garantir  des  plus  fortes  gélccs. 

S A V 

S A V OM.  Ceft  une  compofition  qui  Ce  fait  de 
t'huile  d’olive , de  ta  chaux  , Sc  des  cendres  de  l'bcr- 
be  aprellée  krli , ou  fonde.  Le  favon  fax  principalc- 
ihent  a degraiflet  Sc  à blanchir  le  linge  , on  l'employe 
«ulQ  en  Médecine  pour  amollir  les  duretés  de  la  ma- 
trice, les  loupes  Sc  aürres  tumeurs.  On  en  tire  une  hui- 
le en  fàilant  diftiller  le  Savon  avec  des  cendres.  Ccctc 
huile  eft  réfolutive. 

On  fait  deux  fbrres  de  Savons , qui  font  diftinguées 
par  leurs  couleurs  : t*un  eft  le  Savon  blanc  , Sc  l'autre 
Je  Savon  noir. 

Maniéré  de  faire  le  Savon  blatte. 

Prenés  deux  cens  livres  de  foude  noire  pilée  bien 
menu  avec  cent  livres  de  chaux  vive  en  pierre  } étei- 
gnez la  chaux  à demi  avec  de  l'eau  , laifTèz  la  jufqu'à 
ce  qu'elle  ne  fume  plus,  & qu'elle  (bit  en  poudre  i 
puis  mêlez  bien  la  foude  avec  la  chaux  , Sc  remuez  les 
«nfémble  avec  une  grande  fpatulc  de  bois  -,  puis  met- 
tez le  tout  dans  un  tonneau  , qui  ne  fera  point  clos 
defïus , & menez  au  ba«  une  chcvte  qu'on  appelle  une 
hanche  pour  tirer  l'eau  , A:  un  panier  dedans, de  crain- 
te que  fa  fbude  ne  fc  mêle  dans  la  hanche.  Cela  étant 
fait  vous  verfêrez  de  l'eau  dans  le  tonneau  fur  ces  ma- 
tières , jufqucs  à ce  qu'elle  fumage  par  defïus  de  deux 
ou  trois  féaux  ; puis  vous  boucherez  bien  le  tonneau  , 
de  peur  que  ce  qui  eft  dedans  ne  s'évente  , vous  l'y 
iaiflèrez  repofer  & trempér  quatre  bonnes  heures,  puis 
vous  tirerez  votre  eau  qui  fera  la  première  , Sc  la  mar- 
querez bien , de  crainte  de  prendre  l'une  pour  l'autre. 
Pbis  étant  toute  tirée,  vous  fa  boucherez  - bien , Sc  jet- 
terez une'fccomic  fois  de  l'eau  «lcd  us  , où  vous  la  lai  fi- 
ferez  cinq  heures.  Vous  la  tirerez  Sc  en  remettrez  en- 
core pour  la  troi  firme  Sc  quatrième  fois  ; mais  pas 
tant  qu’â  l'ordinaire , & vous  ferez  comme  defïus , 
vous  marquerez  toutes  vos  eaux , Sc  les  boucherez. 
Eu  fuite  vous  prendrez  deux  cens  livres  de  bon  lu  if  de 
mouton  ou  de  boeuf,  Sc  lot  (que  vous  vomirez  faire 
votre  Savon , vous  mettrez  voue  fiuf  dans  uns  dtiu- 
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dîcre , puis  vous  mettrez  le  fcü  deflous  Sc  le  ferrz  fon- 
dre. Aulfi- tôt  qu'il  fin  A fondu,  vous  verfetez  dclfus 
un  ou  deux  féaux  de  !â  Iccofide  eau  , jufqu'à  ce  qu'il 
foil  en  pâte,  lorfqti'il  fera  Cn  pA  „ , vous  le  nourriiez 

rru  à peu  de  vos  eaux  premières , en  verfknt  un  feau 
chaque  fois  , 5c  laillànt  quelque  imervale  de  l’un  à 
l'autre  , comme  d'un  quart  d'hcuic.  Lorfque  vous  au- 
rez verfé  l'eau  féconde  SC  prémiere , vous  verfêrez  peu 
b peu  de  demi  en  demi  heure  un  fcâu  des  eaux  troific- 
itie  Sc  quatrième  , jufqu’i  ce  que  vous  voyez  qu'après 
en  avoir  tiré  fur  le  bord  de  la  chaudière , il  demeure 
ferme  , & qu'il  file  de  grands  filets  j vous  le  tirerez 
dans  des  caillés  ou  limes , que  vous  frotterez  aupara- 
vant d'huile  d'olive.  Vous  le  laifTcrez  refroidir  envi- 
ron trois  jours  ; Sc  vous  trouverez  environ  un  millier 
pelant  de  Savrn.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  aflèz 
grand  feu  deflous  en  le  Olifant , quand  il  y en  a beau- 
coup ; mais  quand  l’on  en  veut  faire  peu  , il  n'cft  pas 
bcfbin  de  faire  quatre  eaux  , il  n'en  faut  faire  que 
trois  , Sc  obférver  le  refte  marqué  ci-dcflus. 

Savon  d'huile  d olive. 

Prenez  deux  cens  livres  de  foude  grife  la  meillcUrc, 
mêlez  la  avec  cent  livres  de  chaux  vive  , & menez  la 
dans  un  tonneau.  Il  faut  éteindre  la  chaux  à moitié  , 
la  rendre  en  poudre  , Sc  la  mêler  avec  la  fôudc.  Vous 
y verfêrez  de  l'eau  commune,  comme  au  Savon  blanc, 
que  vous  lairiérez  tiemper  trois  ou  quatre  heures , puis 
vous  tirerez  vos  eaux  ; (avoir  d'eau  première  huit 
féaux  , de  la  fécondé  autant , de  la  troifiéme  autant , 
menez  en  fuite  deux  cens  livres  d'huile  d'olive , lavoir 
de  fbrtdréc  datls  votre  chaudière  , Sc  menez  le  feu 
deflous  pour  ta  faite  bouillir  i puis  vous  lui  donnerez 
un  lé*u  d'eau  féconde  , 9c  un  féau  d'eau  prémiere  , 
alors  ccnc  huile  dcvicndia  en  pâte  , Sc  lorfque  vous 
verrez  qu'elle  jettera  le  Savon  contre  la  chaudière  , 
vous  continuerez  en  verfant  toujours  de  l'eau  prémic- 
re  & de  l'eau  féconde.  Vous  refermez  deux  féaux  de 
Peau  première  pour  vous  en  (érvir  fur  la  fin  , lotlqu'il 
fera  ptcfque  Cuit , potir  jetter  dedans  peu  â peu  avec 
on  biîïin  , afin  de  l’cpaifEr.  Puis  cette  eau  première 
Sc  féconde  étant  veiûîes  avec  les  deux  féaux  , vous  ver- 
ferez  la  iroifitinc  peu  à peu.  Quand  vous  n'aurez  plus 
que  les  deux  féaux  d'eau  , vous  prendrez  dix  livres 
d'amidon  , & le  détremperez  dans  de  l'eau  troifiéme  -, 
lorfqti'il  fera  détrempé , vous  le  jetterez  dans  les  deux 
féaux  d'eau  prémiere  que  vous  aurez  gardée  ; vous  les 
détremperez  bien  , vous  jetterez  cctcc  eau  peu  à peu 
jufqucs  à ce  que  le  fâvon  fôit  cuit , & un  quart  d'heu- 
re après  vous  le  tirerez  dans  vos  caifics , Sc  vous  ferez 
comme  le  premier , vous  y crouvcrexcinq  cens  livre* 
de  favon. 

SaVon  marbré. 

Prcntt  de  la  fôudc  noire  foirante  Sc  quinze  livres 
Sc  cinquante  de  chaux  vive  , mêlez  les  bien  cnfêm- 
ble  , puis  métrés  les  dans  un  tonneau  de  même  qu'on 
a fair  au  Séton  blanc.  Vous  les  laiflerez  tremper  aufG 
autant  de  tems, puis  vous  tirerez  vos  eaux  d'avoir  la  pré- 
miere,  féconde,  jufqucs  à la  quatrième.  Vous  en  tire- 
rez fix  féaux  de  chacune , vous  les  marquerez  bien  Sc 
vous  les  couvrirez  , puis  vous  prendrez  un  cent  pe- 
lant de  fuif,  an  ccnc  pefant  de  fondrée  d'huile  d'ofii 
vc , que  vous  mettrez  dans  une  chaudière  , & vous 
ferez  bon  feu  deflous.  Après  qu'il  fera  fondu  , il  f 
faut  jetter  de  l'eau  fécondé  , troifiéme  Sc  quatrième  i 
enfuite  vous  la  laifiérez  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  $'épai£ 
fifle  contre  la  chaudière^  puis  vous  le  nourrirez  peu  à 
peu  , de  demi  heure  ai  demi  heure  d'an  entier  , 
iuivant  le  feu  que  vous  fercs  dcflùs.  Il  en  faut  toujours 
mettre  de  demi  heure  en  demi  heure  , jufqucs  â ce 
qb’il  relâche  l’oau  -,  pUÎs  vous  mettrez  votre  Szvua 
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dans  vos  cailles  pour  en  tirer  l'eau  que  vous  épurerez. 
Loi  fqu  elle  fera  bien  épurée  , vous  rcmettrés  le  Savon 
dans  la  meme  chaudière  , ôc  le  ferez  bouillir  comme 
auparavant , puis  vous  verférez  un  (eau  d'eau  pre- 
mière , 8c  y jetterez  vorre  marbreurc. 

Pour  faite  le  marbre  , il  faut  prendre  deux  féaux 
d'eau  première  , & fix  livres  de  couperolé  , comme  el- 
le vient  de  chés  les  Epiciets  , avec  une  livre  d'orpi- 
ment jaune  , ôc  faire  bouillir  le  tout  dans  quelque 
chaudière,  jufques  à ce  qu'il  devienne  un  peu  épais 
environ  comme  de  l'huile  d’olive , vous  le  jetterez 
alors  dans  votre  Savon  , ôc  les  ferez  bien  bouillir  cn- 
iëmblc  jufques  à ce  que  vous  voyez  qu'il  Ce  fépare , & 
qu'il  y ait  des  veines  blanches  avec  du  bleu.  Cela 
étant  vous  le  citerez  en  vos  cailles  , ôc  le  huilerez  re- 
froidir. 

Remarquez  qu’il  faut  oblcrvcr  en  cuilànt  vos  Sa- 
vons , de  toujours  bien  remuer  dans  la  chaudière  avec 
une  fpatule  de  bois  , afin  qu'il  ne  brûle  pas  , & qu'il 
S'incorpore  mieux.  Et  pour  le  Savon  blanc  qui  cft  le 
premier , il  faudra  rclcrvcr  un  (eau  d'eau  première 
pour  y jetter  fur  la  fin  , car  il  s'en  épaiilira  mieux  , & 
une  demi  lieure  avant  que  de  le  tirer  ou  bien  un  quan 
d'heure , il  y faudra  jetter  deux  onces  d'alun  de  ro- 
che fur  douze  livres  de  fuif,  & le  faire  bien  fondre  au- 
paravant dans  un  pot  avec  un  peu  d'eau  troifiéme  ou 
féconde  ; puis  vous  le  jetterez  dans  votre  chaudière. 
Ayez  foin  d'obfcrvcr  bien  1a  dole  en  diminuant  votre 
Savon  , comme  fi  vous  n'en  vouliez  faire  que  cenr  li- 
vres , deux  cens  livres  ou  cinquante  livres , faites  vos 
eaux  à proportion,  8c  mettez  de  cette  eau  avec  un  bafi- 
lin  de  rems  en  tems  : c'dl  la  plus  belle  choie  que  vous 
puiilîez  voir  , lorfqu'il  dl  bien  fait. 

Minière  de  faire  U Savon  qui  frrt  peur  ôter  toute j fer- 
les de  tache/  d’un  drap. 

Prenez  alun  de  roche  une  livrent  le  brùlez,&  fix  on- 
ces de  poudre  d’iris  ou  gbyeul  ; pulvcrifcz  le  tout 
enlémble  , puis  prenez  deux  livres  & demi  de  Savon 
blaire  raclé  fublilcmcnt  avec  b gratuilc  , puis  ptenez 
un  demi  fiel  de  bœuf , 8c  un  blanc  d'œuf , ou  deux  ; 
incorporez  les  bien  cnfcmble,  en  y ajoutant  un  peu  de 
Tel  broyé , puis  mettez  autant  de  Savon  incorporé  qu'il 
en  faut  pour  faire  corps  , afin  qu'on  en  puillc  former 
des  pclotres  en  bonne  pâte  folide  , ôc  faites  les  lécher 
à l'ombre , à caulc  que  le  foteil  leur  cft  contraire , ÔC  fi 
sous  les  voulez  vendre , faites  les  en  poids  ôc  mefure. 

Quand  vous  voudra  ôter  les  taches  , favonez  d'a- 
bord le  drap  de  tous  côtés  avec  eau  fraîche , frottant 
un  drap  l'un  contre  l'autre  fort  bien , puis  lavés  le 
avec  de  l'eau  claire  8c  fraîche , jufques  à ce  que  l'eau 
en  demeure  claire  ; & s’il  vous  femole  que  b uche  ne 
s’en  loir  pas  bien  allée , lailfés  lécher  le  drap  , & le  re- 
faites encore  une  autrefois  comme  auparavant  , 8c 
toutes  les  tacites  s'en  iront , ce  qui  cft  choie  bonne  8c 
pat  faite. 

On  donne  différens  noms  aux  Savons  fuivant  les 
pays  où  on  les  fait,  8c  on  les  diftinguc  aulïi  pour  leurs 
qualités  ; on  prétend  que  le  meilleur  de  tous  les  Sa- 
vons eft  celui  d'Alicante  , on  met  au  lécoitd  rang  ce- 
lui de  Cartagcnc  , le  véritable  Marfcille  tient  b troi- 
ficme  place,  enfin  celui  de  Toulon  , qu'on  appelle* 
faullémept  Savon  de  Gcnes , dl  moins  cftimé  que  les 
trois  qu'on  vient  de  nommer , mais  il  l’eft  davantage 
que  ceux  qu’on  fait  à Paris  8c  dans  les  autres  lieux  de 
France. 

Le  Savon  blanc  dont  on  vient  de  donner  b compo- 
fition  eft  durôc  d'une  confiftance  Iblide,  le  noir  cft 
mou,  & prelque  liquide.  Il  y en  a de  deux  fones,l'un 
qui  eft  noir  ou  brun  , & l'autre  verd. 

Le  Savon  noir  ou  brun  le  prépare  à Amiens  , 8c  au- 
nes lieux  de  b Picardie  avec  des  feces  d’huile  à 
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brûler  , de  b potée  & de  l'eau  de  chaux. 

Le  Savon  verd  fc  prépare  en  Holbnde  avec  de  l'hui- 
le de  chenevis  ; ces  deux  efpeccs  de  Savons  font  bons, 
ils  font  fort  recherchés  lur-tout  par  les  Bonnetiers  qui 
s'en  fervent  pour  deg  railler  les  faines. 

SAVONNETTE.  C'cft  une  petite  boule  de 
fàvon  préparée  pour  faire  b barbe  , fc  bver  le  vilàge 
£c  les  mains. 

Maniéré  de  faire  tes  Savonnettes  commune/. 

Prenez  cinq  livres  de  favon  que  vous  ratifierez  8c 
pilcrcs  dans  un  mortier  allez  long-tems  , en  fuite  ma- 
niez bien  le  fàvon  pour  en  retirer  les  petits  morceaux 
qui  n'auront  pas  etc  piles  , remettes  enfuitc  le  fàvon 
dans  le  mortier  avec  deux  livres  de  poudre  d'amidon  l 
une  once  d'cfténcc  d'orange  ou  de  citron  & environ 
un  demi  fetier  d'eau  de  macanet  préparée  de  b ma- 
nière qu'on  le  dira  d'abord  ; mêles  doucement  le  tout 
cnfcmble  avec  un  pilon , enfuitc  pilés  le  julqu'â  ce 
que  b pâte  foit  faite.  Vous  rouler és  cette  pâte  de  U 
maniéré  que  vous  voudrez  pour  en  faire  des  favonnet- 
tes  , fi  clic  cft  trop  molle , vous  b baiÜcxcs  te  raffer- 
mir d'cüe-mème. 

Eau  de  macanet. 

Pilés  quatre  onces  de  macanet  dans  le  mortier , 8c 
mettez  le  tremper  dans  une  chopina  d'eau  du  jour  au 
lendemain  } enfuitc  vous  pallérez  ce  rtc  eau  par  un  lin- 
ge 8c  exprimerez  bien  le  macanet  : puis  vous  ferés  dé- 
tremper dans  b même  eau  deux  onces  de  bbnc  de 
ccrule  mile  en  poudre,  enfin  vous  y a jouter  es  une  poi- 
gnée de  lel. 

Savonnettes  de  Boulogne. 

Prenés  une  livre  de  favon  de  Genes  coupé  en  peti- 
tes pieccy , ôc  quatre  onces  de  diaux  vive  que  vous  pi- 
lerez bien  , avec  deux  verres  d'eau  de  vie  , où  vous 
laillércz  tremper  le  tout  deux  fois  vingt-quatre  heu- 
res j puis  prenez  une  feuille  de  papier  , & l'étendés 
defTus  pour  lecher  ; étant  le c vous  le  pilcrcs  bien  dans 
un  mortier  avec  une  demi  once  de  machalep,  une  de- 
mi once  de  fancal  citrin  , une  demi  once  d'iris  , au- 
tant de  calamus , le  tout  en  poudre , 8c  quatre  onces 
de  comme  adragant,  & vous  pairrirez  enlémble  avec 
un  blanc  d’oeuf  , b comme  adragant  fera  détrempée 
avec  eau  rofe , puis  formez  vos  Savonnettes. 

Prenez  une  livre  d'iris , quatre  onces  Je  ftorax  , 
deux  onces  de  fàmal  citrin,  demi  once  de  doux  de  gi- 
rofle , pour  un  (ou  de  candie , un  peu  d’écorcc  de  d- 
tron , une  once  de  machalep, une  noix  mufeade,  que  le 
tout  loit  mis  en  poudre. 

Puis  prenez  environ  deux  livres  de  fàvon  blanc 
qu'il  faut  râper  , 8c  mettre  dans  trois  chopines  d'eau 
de  vie  , puis  paitriflèz  le  beaucoup  avec  environ 
une  pinte  d'eau  de  fleur  d'orange , ou  autre  de  len- 
teur. 

Puis  de  l’amidon  à diferetion  batru  8c  pâlie , que 
vous  mélcrés  avec  lcfdites  drogues  ci-defTus  , & le  fà- 
von , pour  en  faire  une  pâte  ; puis  ayes  un  peu  de 
gomme  adragant  difloutc  en  eau  de  fenteur  , ôc  ciuq 
ou  fix  blancs  d'œufs , ôc  formés  en  vos  Savonnettes  de 
b grofléur  que  vous  voudrés. 

Pour  bien  parfumer  Ut  Savonnettes. 

Prenés  du  tnufe  telle  quantité  que  vous  voudrés  i 
que  vous  dclayerés  en  eau  d'Ange , puis  prenez  grus 
comme  une  Savonnette  de  b compilation  ci-defïùs , ôc 
matés  tout  enlémble  dans  le  mortier  après  votre  pâ- 
te en  forme  de  levain , ôc  enfin  faites  vos  Savonnet- 
tes. 

SAUVAGES,  chient  Sauvages.  On  entend  pax 
lâ  les  loups  ÔC  les  renards. 

SAUTERELLES.  Verte.  TsMcix*. 
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an  peu  de  borax  , & de  camphre , pour  emporter  les 
taches  blanches  qui  parodient  fouvcnc  fur  la  cor- 
née. 


SAXIFRAGE, en  latin  fucifrégâ. 

Defeription.  C'eft  une  plante  , qui  poulie  quantité 
de  petites  branches  menues.  Ses  feuilles  font  petites, 
étroites  , courtes , fc  ù fcmblables  à celles  du  thim  , 
qu'on  ne  les  diftinguc  qu'au  goût.  Elles  viennent  plu- 
fieurs  à la  fois  & par  intervales  égaux.  Ses  fleurs  (ont  1 
cinq  feuilles  difpolees  en  rofes , de  couleur  blanche  ; 
elles  nai  fient  aux  (bmmités  des  tiges.  Ses  fcmences  (ont 
fort  menues  , & renfermées  dam  un  fruit  divile  en 
deux  loges.  Sa  racine  cft  profonde  6c  divifée  en  plu- 
ficurs  fibres. 

Lit*.  Cette  plante  croît  dam  les  lieux  rudes  , pier- 
reux , incultes  , fur  les  montagues  6c  dans  les  vallées. 
On  en  trouve  aufli  dans  les  bois. 

Prtprictéj.  La  Saxifrage  échauffe , nettoyé , ouvre  , 
fubriliie  6c  réfout.  On  la  fait  cuire  dans  du  vin  , & on 
donne  ce  vin  aux  fébricitans  , à ceux  qui  ne  peuvent 
uriner  ou  qui  (ànglouent.  Elle  brifè  la  pierre  dans 
les  reins.  C'eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  Saxi- 
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Drfiription.  C'eft  une  plante , dont  les  feuilles  qui 
liment  de  U racine  font  longues  , larges  découpées , 
6c  couvertes  de  poil  ; du  milieu  de  les  feuilles  , elle 

Souflc  des  tiges , qui  s'élèvent  à la  hauteur  d'environ 
eux  ou  trois  pieds , rondes  , garnies  de  poil  6c  de 
feuilles  {dus  petites  que  celles  d'en  bas  quoique  fetn- 
blables.  Ses  fleurs  n aillent  à la  fommiré  des  tiges  , en 
bouquets  ronds  , compofés  de  fleurons  inégaux  , de 
couleur  purpurine , ou  de  bleu  mourant.  Scs  femen- 
ces  font  oblongucs  , 6c  furmontées  d'une  couronne  { 
on  les  trouve  dans  des  maniérés  de  têtes  verdâtres  , 
compofées  de  capfules , dont  chacune  renferme  une 
de  ces  fcmenocs. 

Ut*.  Cette  plante  croît  dans  la  campagne,  dans  les 
près , 6c  dans  les  terres  incultes.  Elle  fleurit  en  Juin  6c 
Juillet. 

Il  ne  faut  pas  omettre  ici  les  grandes  vertus  de  la 
Scabieufe , parce  qu'elle  réchauffe  , dcflcchc  6c  net- 
toyé -,  fi  bien  qu'elle  fuffic  elle  feule  pour  décharger  la 
poitrine  & la  nettoyer  des  phlcgmes , 6c  des  autres  f a- 
pcrfluitcs  i foie  qu'on  prenne  cette  herbe  lèche  & ré- 
duite en  poudre  dans  au  vin  ou  dans  du  bouillon,  foie 
qu'on  en  prenne  le  jus  avec  du  miel.  Si  l'on  boit  la  dé- 
coction de  fon  heroe , elle  fait  le  même  dfer  » & gué- 
rit encore  la  galle  , 6c  les  dartres , mais  il  faut  les  en 
baffiner  pendant  un  mois  , 6c  ufèr  intérieurement  pen- 
dant ce  tems  lâ  du  fîrop  de  la  même  plante. 

On  s'en  fèrt  pour  les  foibleilcs  d'cftomac , & les 
maux  de  poitrine.  On  la  met  en  emplâtre  fur  les  char- 
bons de  pefte  , les  doux  de  autres  fcmblables  maux  „ 
6c  c'eft  une  chofe  certaine  qu'elle  les  guérit  en  trois 
heures  de  tems.  Le  jus  en  cft  admirable  » quand  on  en 
donne  aux  malades  le  poids  de  quatre  onces , avec  nne 
dragme  de  thériaque.  Le  premier  jour  cela  les  fait 
fuer  abondamment , il  faut  continuer  à leur  en  don- 
ner la  même  quantité  durant  pluiieurs  jours.  Ce  re- 
mede  cft  excellent  pour  ceux  qui  ont  été  mordus  ou 
piqués  de  ferpem  6c  d’autres  betes  venimeufes , 6c 
l’herbe  pilée  & appliquée  fur  la  morfure  ou  piquùre  les 
guérir. 

Le  jus  de  Scabieufe  , avec  de  la  bourrache  6c  du 
camphre  efface  les  rouilèurs  6c  taches  du  corps.  Ce 
fuc  cft  fudorifique  , alcxitaire  , béchique  , 6c  vulne. 
rairc.  On  croit  qu'il  eft  excellent  dans  les  ulcérés  , 6c 
les  abfcès  des  parties  in  ternes  ; dans  b petite  vcrole , 
la  rougeole , 6c  le»  fièvres  malignes.  Ou  le  mêle  avec 
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La  décodion  de  (à  racine  eft  bonne  pour  les  bou- 
tons caufés  par  le  mal  de  Naplcs.pour  lequel  il  en  faut 
boire  jufques  à ce  qu’ils  s’en  (oient  allés.  On  en  fait  de 
la  poudre  , dont  on  donne  une  dragme  dans  du  petit 
lait  de  chèvre  , 6c  c'eft  un  remède  excellent  pour  les 
galleux  , farcinenx  , pourris  & véroles. 

La  Scabieufe  eft  encore  fort  propre  pour  la  toux  6c 
les  maladies  des  poumons  ; pour  cet  effet  l'on  en  tire 
lejus  , ou  la  pulvcrifc  , ou  en  fait  une  dcco&ion  pour 
ufer  long-tans , on  fait  aulli  de  la  confêrvc  de  fà 
fleur.  Ses  feuilles  ou  la  racine  appliquées  fur  les  gra- 
tdlcs , teignes  , ou  mélées  avec  huile  6c  onguent , y 
font  très-utiles  ; fur-tout  la  décodion  de  Scabieufe 
bue  l’efpacc  de  quarante  jours  , guérir  entièrement 
des  dartres , aiufi  que  je  l'ai  expérimenté  pluiieurs 
fois. 

Enfin  cette  plante  cft  fudorifique  6c  alexipharma- 
quc.  Son  principal  ufâge  eft  dans  les  apoftumes  6c 
dans  la  plcurefie  , dans  l'cfquinancie  , dans  la  toux  , 
dans  les  ulcérés  fiftuleux  des  maramdles  & des  cuillcs  , 
6c  dans  la  pefte.  Elle  purge  aufli  le  poumon.  Elle  cft 
appcllé  Scabieufe  , parce  qu'elle  remédie  à la  galle  , à 
la  demangeaifbn  , aux  dartres  , à la  taigne  , à la  cra£ 
fc , & aux  lentes  de  la  tête. 

Son  eau  diftillec  avec  les  feuilles  fc  les  fleurs , entre 
ordinairement  avec  celle  de  chardon  bénir  , 6c  à mê- 
me dofè  , dans  les  potions  diaphoniques  6c  cordiales. 
On  mêle  un  gros  de  thériaque  , 6c  un  grain  de  lau- 
danum dans  fix  onces  de  cette  eau  pour  provoquer  U 
fueur.  Elle  cft  propre  aufli  pour  abattre  les  vapeurs  p 
en  la  prenant  feule  par  cuillerées. 

On  fait  un  (irop  avec  le  (uc  exprimé  de  toute  la 
plante  , qui  eft  très-propre  pour  U galle  , les  dartres 
6c  autres  maladies  de  la  peau.  Il  faut  pendant  i'ulàgc 
de  ce  fîrop  , bafliner  les  parties  malades  avec  la  décoc- 
tion de  la  plante,  ajourant  trois  cuillerées  d'eau  de 
vie  camphrée  , fur  chaque  pinte  de  liqueur, qu'il  faut 
palier  enfuite  pour  en  feparer  le  camphre  qui  fc  glace 
fur  U fupcrficic. 

Cultkft  dt  U Scâbitufe, 

Elle  veut  beaucoup  de  foleil  , une  terre  â potager  r 
On  l'arrofc  quand  clic  en  a bcfbin.  Cette  fleur  dure 
trois  ans  , alors  il  la  faut  femer  pour  en  avoir. 

Quoique  les  lcabicufcs  (oient  coures  de  même  cfpc- 
cc  6c  de  même  nature  , il  s’en  rencontre  neanmoins  de 
diverfes  couleurs  , 6c  qui  ne  proviennent  pourtant  que 
d'une  même  graine  : la  plus  claire  qui  tire  fur  le  rou- 
ge , eft  la  meilleure  : il  ne  fc  faut  pas  amufèr  à couler* 
ver  celles  qui  fleuriflem  pendant  l'Eté,  parce  qu’enco- 
re  qu’elles  jettent  au  Primons , neanmoins  à caufe  de 
la  dureté  de  leurs  racines  6c  de  leurs  pieds  , ce  qu’el- 
les jettent  fi  tard  ne  peut  pas  fi  bien  fèrvir  que  celle, 
qui  fc  replante  avant  l'Automne  , 6c  qui  n'a  pas  porré 
avant  l'Hiver , parce  qu’elle  jette  la  fleur  bicn-tôt  plus 
abondamment  6c  plus  belle.  Sa  graine  vient  en  bo-j- 
ton  de  la  grodeur  d'un  bout  de  doigt,  qu'il  faùt  eu  dl- 
lir  quand  on  voir  qu'elle  commence  k quitter  la  poin- 
te de  ce  bouton  , ce  qu'il  faut  tout  divilcr  en  J.a  Ce- 
rnant ; elle  cft  fort  bien  au  milieu  des  carreaux  <aù  l'on 
aura  mis  un  ou  deux  rangs  d'oignons  à fleurs , parce- 
que  quand  elle  eft  paftée , elle  couvre  prcfque  tout  le 
carreau  , n'empêche  pas  même  dans  le  bcfbin  que  l'or», 
n'arrâchc  les  oignons , 6c  au  contraire  elle  reçoit  du. 
fbulagemcm  par  ce  remuement  de  terre, 

SCAMONÉE.  C'eft  une  plante  de  la  racine 
de  laquelle  fbrtcm  des  branches  vifqucufes  6c  velues. 
Les  racines  6c  les  fleurs  de  U Scamcjnéc  font  blandiesl 
EUc  croit  dam  le  levant* 

V v y 
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Q.i  appelle  aufli  Scamonée  , le  fuc  réfineox  qui  fa 
tire  par  VincUîon  de  la  racine  de  cetie  plante.  Ceft  un 
purgatif  violait,  quand  il  fa  trouve  raélé  avec  les  fuc» 
de  periploca  , de  titimalc  , ou  d'autres  plantes  laiteu- 
fes  5c  corrofives  -,  c'cft  pourquoi  il  eft  de  la  dermere 
«onfaquence  de  Le  choilir  pur , tel  qu'il  découle  de  u 
racine  , ou  bien  prépare 

Choix  de  U Sternum e. 

La  Scamonée  pure  eft  d'un  gris  cendré  , hïifantc  & 
réfineufe.  Elle  Ce  réduit  en  poudre  blanchâtre , ai  la 
prdEmt  dans  les  doigts.  Ceft  la  véritable  Scamonée 
d'Alep  , qui  eft  très-rare  chés  les  Droguiftcs  , kfquel* 
ne  débitent  gucres , que  la  Scamonée  de  Smirne  , qui 
eft  noirâtre  , raclée  d'autres  matières , 5c  qui  par  con- 
féquetu  a befoin  de  préparation.  U bonne  Scamonée 
doit  ctre  véritable  Alcp  , légère  , tendre  , friable  , 
rclineulc , d'un  goût  amer  , & d'une  odeur  fade , 5 c 
défagréaWe.  Il  faut  rejetter  celle  qui  eft  pelante , dure 
5c  noirâtre.  t 

Prêter  ai  ion  de  U StAmoné t. 

La  Scamonée  Ce  prépare  â la  vap»uc  du  fouine,  ou 
avec  les  (tics  de  limon  , de  coing , ou  de  regliüe  ; mats 
la  meilleure  préparation  de  cette  drogue  le  fait  de  1a 
maniéré  fuivante. 

Tirés  la  teinture  d’une  demi  once  de  bonne  rcglif- 
fc  concaflcc  , en  la  faifant  tremper  pendant  deux  heu- 
res, dans  huit  ou  neuf  onces  d'eau  chaude.  Ayant  cou- 
lé l'infufiou  , vous  y mélerés  quatre  onces  de  bonne 
Scamonée  , dans  une  écuclle  , ou  autre  vaiffeau  de 
grais , 5c  l'ayant  rais  fur  le  fable,  vous  fcrés  évaporer  la 
liqueur  1 pair  feu  , julqu'â  ce  que  la  Scamonée  ait  re- 
pris fa  folidité.  C'eft  ce  qu'on  appelle  Diagredc  Gly- 
cirrhifé  ; il  faut  le  garder  dans  une  boureille  bien  bou- 
chée, pareeque  l'extrait  de  rcglilfe  le  rend  fort  fufcepd- 
blc  d'humidité. 

Ce  Diagredc  purge  doucement  & Gns  trenchées  , 
l'humeur  milancolique.  La  dofe  eft  dejois  douze 
grains,  jufqu’à  un  lcrupule. 

S C E 

SCEAU  DE  SALOMON. Ftjex.  Siav  di 

Salomon. 

SCH 

SCHIRRE  Le  vrai  Schirre  s’engendre  pour 
l’ordinaire  du  fang  le  plus  impur  & le  plus  materiel  de 
la  mélancolique  , qui  n’a  aucun  fcntimcni  5c  très-peu 
douleur  : Ce  n'cft  pas  que  le  foye  5c  la  rate  par  leur 
propre  vice,  & la  luppreflion  des  mois  ÔC  d'autres  flux, 
n’y  contribuent  de  leur  côté  , au III- bien  que  U mau- 
vais nourriture. 

Le  Schirre  bâtard  fuccede  à l'érefipde  , ou  à d'au- 
tres tumeurs  , il  fc  forme  le  plus  fouvent  à la  rate,  au 
foye , à la  matrice , ou  au  mefentere. 

Si  tôt  que  l'humeur  qui  caufa  le  vrai  Schirre , vient 
à fe  brûler  , ou  à s'échauder  avec  U bile , il  fc  tourne 
ai'emenc  ai  cancer. 

Si  par  négligence  on  le  taille  entieremnet  former  , 
il  fc  rendra  incurable  ; d'où  s'enfui vra  de  très-fachoi- 
fes  maladies. 

Méthode  pour  guérir  promptement  U Sch'rre. 

Il  faut  obfervcr  un  régime  de  vivre  oppofé  au  pré- 
cèdent , fc  nourrir  de  poulets  , de  chapons  , de  veau  , 
de  mouton  , d'agneaux  , de  chevieaux  5c  œufs  frais  ; 
allai  former  les  bouillons  de  buglofe  , de  bourrache  , 
de  houblon  , d'épinards , de  mauves , de  fouris  5c  de 
câpres  *,  rejetter  toutes  fortes  de  falures  , d’épiceries  , 
3c  tous  légumes  qui  feront  chauds  5c  venteux.  L'on 
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bannira  les  chagrins , 5c  ce  qui  peut  contrifttr  , il  dt 
même  ncceflàire  d’éviter  certains  exercices  qui  affoi- 
bliroient  les  forces  , 5c  qui  achcv croient  de  dilîipcr  la 
chaleur  naturelle , qui  eft  d'un  grand  (ccours  dans 
cette  rencontre. 

Le  vin  blanc  5c  le  clairet  Ce  peuvent  boire  avec  mo- 
dération , un  peu  plus  que  l'on  11e  faroic  pas  en  d'au- 
tres indi (polirions.  Apiès  avoir  établi  ce  ptémier  fon- 
dement , l’on  viendra  â la  Gignée  du  bras , & s’il  eft 
befoin,  à celle  du  pié  -,  enfuirc  on  le  purgera  avec  l'in— 
fuiion  de  fané  , de  pi  du  me , de  polipode  , ou  avec  de 
la  confection  bamcch  , ou  avec  la  poudre  d'hicrc  , 
mêlé  avec  quelque  confcrve. 

A l'extérieur  , on  appliquera  ks  mêmes  emplâtres  , 

5c  les  autres  remedes  qui  (ont  ordonnés  â la  douleur 
de  rate.  Que  li  aux  femmes  le  Schirre  étoit  à la  matri- 
ce , on  leur  fera  recevoir  par  en  bas  la  fumée  d'eau  de 
vie , & de  vinaigre  jettes  fur  une  brique,ou  un  caillou 
fort  chaud. 

Si  après  une  fois  ou  deux, que  l’on  aura  mis  en  uGge 
cette  ordonnance  , on  ne  s'en  trouve  pas  (i-tôc  foula- 
ge , il  ne  faudra  pas  laillèr  que  de  la  continuer  , car 
ccttc  maladie  demande  beaucoup  de  patience. 

S C i 

SCIATIQ.UE.  C’eft  une  forte  de  goure  , qui 
Ce  fait  fentir  aux  hanchcs,au  haut  des  faflcs.aux  lombes, 
â la  cuiilè  , à la  jambe , quelquefois  à l'extrémité 
du  pié. 

Rémedee  pour  U Sciétiymt, 

L Prenez  fleurs  de  (auge  Sc  de  romarin  , de  chacun 
une  demi  poignée  ; fleurs  de  camomille  , de  mcliloc 
5c  de  fufeau  de  chacun  autant.  Faites  bouillir  le  tout 
dans  une  chooine  de  vin  blanc.  Cette  décoâion  étant 
coulée  5c  mi(c  fut  le  feu  , vous  y jerterez  une  demi  li- 
vre de  gomme , trois  onces  de  poix  réfinc  , deux  on- 
ces de  dre  , trois  onces  d'huile  d'hypéricon  , deux  on- 
ces de  poix  noire , 6c  pour  lix  deniers  d'huile  de  lau- 
rier. Ayant  retiré  le  tout  de  dédits  le  feu  , vous  l'agite- 
rez 5c  y mêlerez  en  même  rems  une  once  de  térébenti- 
ne  de  Venifa.  Vous  metrrez  le  tout  fur  un  morceau  de 
cuir  aflêz  grand  pour  couvrir  la  cuiflc  depuis  le  haut 
de  la  hanche  jusqu'au  genou.  Vous  laiflerez  cct  em- 
plâtre plulicurs  jours. 

I (.  Prenez  deux  onces  de  graine  de  moutarde  SC 
deux  onces  de  figues  grades.  Pilez  les  enfamble  , ÔC 
faites  en  une  efpoce  de  pâte  , dont  vous  forez  un  em- 
plâtre , que  vous  appliquerez  fur  k mal  : il  faut  le  re- 
nouvelle! plu  (leurs  fois. 

I I L Prenez  de  b glu , faites  en  un  emplâtre  for 
du  chevrorin  que  vous  appliquerez  fur  la  partie  ma- 
lade , il  faut  l'y  bifler  jufqu'â  ce  que  la  douleur  (oit 
police , ou  que  l’emplâtre  devienne  noir , 5c  fa  levé 
de  lui-même  , 6c  que  vous  voyez  de  petites  goutte* 
d’eau  fur  la  partie. 

I V.  Prenez  de  la  cire  jaune  , de  b poix  blanche 
& noire , 5c  de  la  thérébeminc,  de  chacun  quatre  on- 
ces , 5c  de  la  gomme  ammoniac  5c  de  b fleur  de  lou- 
phre  île  chacun  deux  onces  j de  l'oliban , de  l’iris , du 
fanugrec  pulvcrilcs  , de  chacun  une  once  pour  com- 
pofar  cet  emplâtre. 

Ayant  pulvérifé  facilement  cnfcmble  l’iris  , le  fa- 
nugrec 5c  l'oliban  â part , 5c  les  ayant  mélés  avec  les 
fleurs  de  (buphre , on  choifira  de  la  gomme  ammoniac 
en  larmes  bien  pures  , qu'on  fera  liquéfier  dans  le 
grand  mortier  de  bronze  chaud  , 5c  on  l'y  incorpore- 
ra avec  la  thérébauine  , puis  ayant  fait  fondre  enfem- 
blc  fur  un  petit  feu  dans  une  perite  pocle  de  cuivre  U 
rire  jaune , 5c  les  poix  blanche  ôc  noire  coupées  en  pe- 
tits morceaux , 5c  les  ayant  paflées  par  un  linge  , on  y 
mêler*  b gojjuac  ammoniac , incorporée  avec  1*  thé- 
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iébenrine , 8c  le  tout  ceint  à demi  refroidi  on  y ajou- 
tera les  poudres  , l'cmplitrc  fera  foir.  U faut  avoir  foin 
de  lever  loir  & matin  l'emplâtre  qu’on  a appliqué  fur 
b partie  , & de  bien  clîuyer  l’un  & l'autre  avant  que 
de  le  remettre. 

Emplâtre  de  Monjicnr  l'Ida!  Capitaine. 

V.  Mettez  huile  d'olive  trois  onces , avec  un  demi 
verre  de  bon  vinaigre  dans  un  pot  de  terre  neuf  plom- 
bé i faites  le  bàuillir  jufqu’àxe  que  le  vinaigre  foie 
confirmé  , ce  qui  le  connoir  quand  il  ne  fait  plus  de 
bruit  j après  quoi  commencez  à diminuer  le  feu,  ajou- 
tez du  mimiura  deux  onces,  8c  remuez  toujours,  puis 
mettez  cire  jaune  deux  onces  , mêlez  & remuez  enco- 
re , 8c  ajoutez  douze  bayes  de  laurier  en  poudre  , 
éccliées  au  (olcil  s'il  fc  peut , 8c  la  groffeur  d'une 
noix  de  graille  de  cerf , & remuez  inccllàmmcnt  juf- 
qu'à  ce  qu'il  devienne  noir , le  refroid illânt  en  re- 
muant toujours  ; l'emplâtre  fait , appliques  le  fur  le 
mal. 

V I.  La  decoûion  de  l'écorce  du  peuplier  blanc 
lôulagc  fort  ceux  qui  font  attaqués  de  la  Sciatique  : ce 
que  lait  aulï  le  fuc  des  branches  de  genêt  trempées 
dans  du  vinaigre.  Vejet.  Goûte. 

VII.  Battez  du  miel  avec  de  U chaux  vive  réduite 
en  poudre  , & quand  vous  fendrez  à la  main  que  ce 
mélange  fera  échauffé  , appliqués  le  for  l'endroit  ma- 
lade , auprès  du  feu  , après  avoir  bien  frotté  aupara- 
vant. Il  fout  meme  un  linge  en  pluiieurs  doubles  par 
deffus , 8c  le  maintenir  avec  une  bande. 

VIII.  Appliquez  chaudement  iur  la  douleur  de 
l'onguent  compote  au  mois  de  Mai,  avec  une  livre  de 
beurre  frais  , & une  pinte  de  fuc  d’iûcble.  Cet  on- 
guent fo  foie  au  baiit-maric , dans  un  pot  déterre  neuf, 
& bien  cimenté. 

I X.  Appliques  fur  la  partie  affligée  un  cataplâme 
d'orties  bouillies  dans  le  vin  ou  dans  la  bien*. 

X.  Faites  cuire  en  coniiilance  d’onguent , du  foc 
de  fleurs  de  genêt  mélé  avec  quantité  luftifonte  de 
miel.  Etendez  cet  onguent  fur  des  linges , Se  appli- 
quez le  chaudement  fur  les  pairies  affligées. 

X L Faites  lécher  à moitié  de  la  uuge  fraîche  , 
dans  une  tuile  creufo , il  fout  tourner  continuellement 
U (auge , de  peur  qu’elle  ne  brûle.  Etant  lèche  fuffl» 
fâmment  armiez  la  de  vinaigre , puis  ayant  enveloppé 
la  tuile  d’un  litige , vous  la  mettrez  fous  la  cuilfc  du 
malade,  alîn  qu’il  en  reçoive  la  vapeur.  Il  forcit  bon 
même  de  l’appliquer  immédiatement  contre  la  cuillc  , 
fi  le  malade  peut  le  fouffrir. 

XII.  Appliquez  chaudement  for  la  partie  doulou- 
reule , un  cataplâme  de  bonze  de  vache  fricaflce  avec 
du  beurre.  Ce  remede  fe  réitéré  deux  fois  le  jour. 

Uniment  excellent  peur  la  Sciatique. 

Coupez  par  petits  morceaux  trois  petits  chiens  nou- 
vellement nés , avec  autant  de  taupes  vivantes  , ajoù- 
tez  y une  livre  de  vers  de  terre  , feuilles  de  laurier  , de 
romarin  , de  lavande  , de  marjolaine  , de  forpolct , de 
millepertuis  8c  de  menthe  , de  chacune  ünc  poignée , 
pilées  dans  un  mortier  drynarbre  ,ou  de  pieire.  Ayant 
mis  le  tout  dans  un  grand  vailfeau  , vous  verforez  par 
deflus  trois  chopines  de  vin  rouge  , & autant  J'huile 
d’olives  , & faites  bouillir  à petit  feu  , en  remuant  de 
tems  en  tems , jufqu’à  la  confompeion  de  toute  l’hu- 
midité. La  macicre  étant  cuite  , vous  la  pa lierez  par  un 
linge  , avec  forte  cxpredîon  , & vous  ferez  fondre 
dans  la  colature  , dix  onces  de  dre  jaune,  avec  autant 
de  graille  d'oyc.  Vous  garderez  ce  Uniment  dans  un 
pot , pour  vous  en  forvir  au  befoin.  Il  fout  en  froter  le 
malade  auprès  du  feu  , Ôi  réitérer  les  fxiûîous  autant 
qu'il  efl  nécellàire. 

Terne  JL 
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5c  I a t i QU  r.  Pyet  Goutte.  Rhumatisme. 
V i n defené.  Tisanne. 

SCIE.  Ccft  un  outil  à dents , que  tout  le  monde 
connoîc  allez.  Quand  elle  eft  bonne , 8c  qu'elle  a bien 
de  la  voye  , c'cft-à-dtre , les  dents  bien  écartées , on 
dit  qu'elle  pallè  bien. 

S C I R R H E.  Pojet.  Scu  i r r f. 

S I L 

SI  L L E.  Peye\  Squ  Elle. 

SCO 

SCOLOPENDRE  VRAYE  cm  CETE- 
RA C , en  Latin  ceterach  $c  afplenium.  Langue  de 
cerf. 

Defcription.  C'en  une  plante  qui  jette  quantité  de 
fouilles  d'une  foule  racine,  fcmblables  à la  Scolopen- 
dre , animal  venimeux  : elle  croît  fous  tiges , fane 
fleurs  & (ans  graines.  Ses  fouilles  font  découpées 
comme  celles  du  polypode  ; mais  plus  couvertes  8c 
plus  étroites , jaune  par  deflôus  8c  rondes  , vertes 
par  deifos.  La  racine  cil  noire  & velue. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  montagnes,  dan» 
les  lentes  des  pierres , & dam  les  lieux  âpres  8c  humi- 
des. Elle  conforve  tout  l'Hiver  fo  verdure , 8c  produit 
de  nouvelles  fouilles  en  Avril. 

I*repriéttt.  La  Scolopendre  eft  incifive  Bc  apéritive. 
Sa  déco&ion  dans  du  vin  défopile  le  foyc  8c  fo  rate  , 
clic  cil  bonne  pour  la  pierre  & pour  1a  hevre  quarte  , 
elle  purge  fo  bdc  noire  , &c  fort  contre  1a  difficulté 
d’urine.  * 

La  poudre  des  fouilles  de  Scolopendre  eft  très-utile 
pour  les  obftruétions  du  foyc  , & de  fo  ratee  , pour  le» 
vapeurs  hyfteriqucs , les  palpitations  de  cœur  , & les 
mouvemens  convullifs.  La  dofo  eft  depuis  un  gros  > 
julqu'à  deux  , dans  du  bouillon  , ou  dans  quelque  li- 
queur appropriée.  La  conforve  que  l’on  fait  avec  les 
feuilles  pilées  8c  le  fucrc  , eft  propre  pour  les  mêmes 
indifpoucions. 

La  Scolopendre  eft  vulnéraire  & déterfivc  ; étant 
appliquée  fur  les  ulcérés , & fur  les  pfoyes , clic  les 
fait  cicatrifor.  Elle  eft  béchiquc  , fplenique  , propre 
dans  le  crachement  de  lang  8c  dans  le  cours  de  ven- 
tre -,  mais  il  ai  fout  continuer  l’ufogc  pendant  quelque 
tems, 

S C O R B U T.  Ceft  une  maladie  qui  fo  commit 
aux  ulcérés  de  fo  bouche  , qui  font  puant , à une  fo- 
livacîon  abondante.  Le  malade  a de  grandes  douleurs 
de  tête  , des  vertiges  , des  épilcpiies  , des  apoplexies  , 
des  paralylîes.  Le  vifoge  eft  d'un  rouge  pâle  8c  obf- 
cur  , il  eft  quelquefois  bouffi , enflammé  & fomé  de 
pullules. 

Cette  maladie  peut  fc  guérir  dans  fon  commence- 
ment } mais  il  n'en  eft  pas  de  même  quand  elle  eft 
invétérées,  qu'elle  attaque  les  vifccrcs  , que  le  malade 
eft  vieux  , ou  que  c'eft  une  maladie  du  pays. 

Régime  de  vie.  Pour  adoucir  le  (âne  , un  ufora  de 
bouillon  de  volaille  , dans  Icfquels  il  fout  meure  des 
plantes  antifeorbutiques  comme  le  crellon  , les  épR 
nards  , les  racines  de  pci  fil , les  afoerges , l'âche , le 
fcorfoncre  , 5c  le  cochlearia.  On  boira  de  bon  vin 
rouge  naturel , & on  mangera  des  poulets  8c  des  crufo 
frais.  Il  fout  aulïi  que  l’exercice  8c  le  repos  qu'on 
prendra , (oient  modérés. 

Remtdei  centre  le  Scorbut. 

On  prend  intérieurement  fo  teinture  de  cailloux» 
La  dofo  eft  depuis  dix  grains  julqu'à  trente. 

Le  fublimé  doux.  La  dofo  eft  depuis  ftx  grains  ju£- 
qu'à  trente. 

Le  mars  diaphorétique.  La  dofo  eft  depuis  dix 
grains  julqu'à  vingt, 

V v v ij 
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Le  fafran  de  mars  apéritif.  La  dolc  eft  depuis  dix 
grains  jufqu'à  deux  fcrupulcs. 

L'cfprir  volatil  de  (cl  ammoniac.  La  dofo  eft  depuis 
f«  goûtes  julqu'à  vingt. 

L'eau  de  crcflon.  La  dofe  eft  depuis  quinte  goû- 
tes jufqu'à  une  draeme. 

Il  faut  fc  tenir  le  ventre  libre  avec  des  ti Tannes  Se 
des  lavemem  émoliens  Se  deterfifs  qu’on  prend  en  le 
couchant. 

On  nie  de  fudorifiques  } les  tins  (ont  doux  , tels  qtfc 
(ont  les  décollions  de  fùmcterrc,  de  chicorée  lauvage , 
de  piffoiiîir , de  fcolopcndre  , Se  de  Icabieufc.  Les  au- 
tres font  plus  forts  pour  les  tan  périmons  froids  , com- 
me font  les  décollions  dç  eochlearia  , de  lepidium  , 
de  perfkaria  , de  la  petite  chcJiJuine-,  de  -l'abfincc  Se 
du  petit  (éditât. 

Pour  rafermir  les  gencives  -,  on  fait  des  gargariû 
mes  avec  les  plantes  antifeorbunques  , comme  (croient 
deux  dragmcsd'efprit  de  eochlearia  , un  fcrupulc  d*cf- 
prit  de  vitriol  , quatre  onces  d’eau  rôle  & de  plan- 
tain. 

SCORD1UM. 

Dtferiptiot r.  C’ert  une  plante  qui  redèmblc  beau- 
coup au  chamcdrys , avec  une  odeur  qui  approche 
fort  de  celle  de  l’ail  » d'où  elle  a pris  fon  nom.  Elle  a 
les  feuilles  plus  grandes  que  celles  du  trilîago  ou  ger- 
mandree  , Se  moins  déchiquetées  ; elles  font  aftrin- 
gentes  & amères  au  goût.  Scs  tiges  font  quarrées , Se 
la  fleur  eft  rouge. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dam  les  lieux  marécageux. 
Elle  fleurit  en  Juin  Se  Juillet. 

Propriétés,  Le  Scordium  eft  chaud , 3c  provoque 
l’urine.  L'herbe  prifo  au  poids  de  deux  dragmes  en 
hydromel  eft  bonne  aux  rungemens  d'cftomac,  à la  dif- 
fonterie , & à ceux  qui  ne  peavent  uriner  qu'avec  dif- 
ficulté. Elle  fiait  cracher  , & fait  fortir  toutes  les  hu- 
meurs groflîercs  êc  pourries  qui  chargent  la  poitrine  > 
enduite" avec  de  l'eau  ou  avec  du  vinaigre  fort , elle 
eft  bonne  à la  goûte.  :Lc  fuc  de  l'herbe  pris  en  breu- 
vage eft  bon  à tout  ce  que  j'ai  marque  ci-deftus. 

SCO  R’PtO  N.-C'eft  un  petit  animal  terreftre  , 
qui  a une  queue  longue  Se  noueufc , au  bout  de  la- 
quelle il  y a un  aiguillon  qui  a un  petit  trou  , par  le 
moyen  duquel  il  répand  fon  puifon  lorlqu’il  pique. 

Il  y en  a de  huit  fortes  i il  finit- choilir  les  plus  gros, 
c'eft  à-dire  , ceux  qui  ont  fix  ou  fept  nœuds  à U 
queue  , qui  font  vifs,  vigoureux.  Se  pris  au  mois 
d'Aoùr  , parce  qu'ils  font  pour  lors  dépouilles  de  l'hu- 
midité fuperflue , que  les  lieux  couverts  où  ils  habi- 
tent leur  donnent  ; préférez  ceux  qui  font  cendrés  ou 
blanchâtres. 

On  en  fait  une  Ituilc  excellente , dont  on  fe  fore  ex- 
térieurement pour  rompre  la  pierre  qui  eft  dans  la  vef- 
fîc  Se  pour  U jerter  dehors  -,  elle  provoque  les  moi»  -, 
auflî-bien  que  la  cendre  du  Scorpion  , Se  guérit  ceux 
qui  ont  été  mordus  de  vipères  > les  foorpions  même 
broyés  Se  appliqués  fur  là  playe  la  guénllem  parfaite- 
ment. 

Remedt  contre  U posture  du  Scorpion. 

Audi- tôt  que  l’on  fc  font  piqué  par  un  Scorpion  , H 
faut  le  prendre  , fi  l'on  peut  , Se  l’écrafcr  for  la  pi- 
quûte. 

Autre.  Frottez  l’endroit  qui  a été  piqué,  avec  l'hui- 
le même  de  Scorpion. 

Autre.  Pour  appailèr  le  grand  froid  que  caufo  le 
venin  du  Scorpion  , il  faut  délayer  , le  plus  prompre- 
tnent  qu'il  eft  poffiblc  , de  la  thériaque  dans  d’excd- 
-lent  vin  , & le  faire  boire  au  malade. 
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.Pour  empêcher  que  les  Scorpions  n'entrent  dans  les 
mai  fon  s. 

On  prétend  qu'une  noifotre  fufpcnduc  au  plancher 
d’une  chambre  empêche  les  Scorpions  d’y  entier.  Il 
eft  ailé  de  s'affoler  de  l'effet  par  l'expérience. 

Quelques  Naturahftes  prétendent  aullî , qu'on  peut 
empêcher  les  Scorpions  de  fortir  de  quelque  lieu  , en 
l'entourant  de  branches  d’heüotrope , ou  rnumefol,  Se 
que  les  feuilles  de  cette  planre  les  font  mourir  , lorf. 
qu'ils  en  font  couvons.  La  foorploïde  , ou  (corpioni- 
dc,  a la  même  vertu  , Se  fi  quelqu'un  en  porte  for  foi, 
i 1 eft  hors  des  atteintes  des  Scorpions.  Il  faut  s'en  rap- 
porter à l’cxpcrience , qui  eft  ht  pierre  de  touche  de 
ces  faits  , auflî-bien  de  ceux  qui  ont  été  avancés  par 
quelques  Auteurs  ; qu'on  raflcmble  les  Scorpions  dans 
un  même  endroit , en  y mettant  un  faifoeau  de  bafi- 
lic  pilé  , avec  dix  écrevices  de  mer  , ou  de  rivière , Se 
que  fi  une  perfonne  qui  a été  piquée  par  un  Scorpion 
monte  lur  un  âne,  ayant  le  vifage  tourné  vers  la  queue 
de  cet  animal,  il  attirera  tout  le  venin,  en  foi  fane 
ouantiré  de  pettarades. 

‘ SCORSONERE  VIPERINE,  ouSER- 
■PENTINE,  en  Latin  , Scortjntr*. 

Défi ript ion.  C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  lon- 
gues d'un  pan  , prelque  fomblables  à celles  du  barbe- 
bouc  , elles  ont  force  filamens  , Se  fortenr  d'une  lon- 
gue queue  , quelques-unes  étant  courbées  en  arc.  La 
tige  eft  haute  de  plus  d'un  pic , ronde  Se  nouée , de 
laquelle  fortenr  encore  de  petites  feuilles  allez  érroites. 

Sa  fl:ur  eft  jaune,  tnut-à-fait  fomblablc  à celle  du 
barbebouc , laquelle  fo  flétrilïânt  laillc  un  rondeau 
corronné  où  eft  la  graine  , qui  cfr  blanche  Se  longue 
comme  celle  du  barbcbouc.  Sa  racine  eft  longue  d'ui% 
pic  , large  d'un  pouce , noirâtre , tendre , focculcnte  , 
ayant  un  lait  doux  Se  iivoureux. 

Lieu.  Cette  plante  naît  daus  les  bois  &:  dans  le* 
lieux  aquatiques.  Dans  la  Bohême  elle  eft  tempé- 
rée en  humidité  Se  chaleur.  Elle  fleurit  en  May  Se 
Juin. 

Propriétés.  On  fait  boire  le  fuc  des  feuilles  Se  la  ra- 
cine contre  la  morforc  des  vipères  , Se  des  autres  ani- 
maux venimeux  , aulïï-bicn  qu'aux  maux  peftilen- 
ciels.  La  racine  mangée  tous  les  jours  pré  fer ve  de  la 
pefte  Se  du  venin,  la  même  fort  contre  l'épilepfie  & le 
vertige  ; étant  mâchée  ou  confite  en  fucrc  elle  guérit 
du  mal  de  cœur. 

SCR 

SCROPHUL  AIRE  ,cn  Latin  ScrophuU- 

'ria, 

Defeription.  C'eft  une  plante  , dont  la  tige  hau- 
te d'environ  deux  ou  trois  pieds  , jette  quantité  de 
branches  angulcufos  , ruùftatres.  Scs  fouilles  font  noi- 
râtres, fortes  & dentelées.  Se$  fleurs  qui  viennent  à. 
la  cime  des  branches  font  petites , purpurines  , faites 
en  calque.  Sa  graine  eft  contenue  en  de  petites  têtes 
comme  celle  du  lin  ; elle  eft  ronde  Se  pointue  d'un 
-côté.  Sa  racine  eft  grande  , blanche  Se  garnie  de  pe- 
tites glandes»  Il  y a deux  cfpeccs  de  Scrophulairc  , la 
grande  Se  la  petite. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  bois  , Se  dans  les 
fortes , Se  dans  les  lieux  humides.  Elle  fleurit  en  Juin 
Se  Juillet. 

Propriétés.  La  Scrophulairc  échauffe  , dcflèchc  , 
digère  A:  incifo  ; elle  eft  fort  amère  : fon  principal 
u (âge  eft  dans  les  écrouelles  , dans  les  hémorroïdes  , 
Se  pour  la  gnérifon  des  ulcères  qui  viennent  à l'anus , 
appcllés  ficus  en  Latin  , Se  fies  en  François.  On  s'en 
fett  auffi  dam  les  ulcères  chancreux  Se  pour  la  galle  ; 
elle  eft  finguliere  extérieurement  pour  amolir  les  tu- 
meurs renucnces  & malignes  comme  les  écrouelles. 
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La  poudre  de  la  racine  prife  au  poids  d’une  dragme, 
tue  les  vers  ; étant  fraîche  elle  guérit  admirablement 
les  écrouelles  & les  hémorroïdes. 

La  racine , les  feuilles  , & la  femence  de  la  grande 
Scrophulaire  , font  en  ulage  j mais  particulièrement 
la  racine  & les  fleurs  , qui  font  très-réfolutives  8c  trés- 
émollientcs  , deterfives  8c  vulnéraires  ; leur  fuc  étant 
propre  pour  mondifler  les  ulcères , 8c  ceux  même  qui 
font  carcinomateux.  On  n'cmployôit  1 1a  fin  du  fic- 
ge  de  la  Rochelle,  pour  toutes  foi  tes  de  bief  fores  & 
de  playes  que  la  petite  Scrophulaire  , préparée  de  dif- 
férentes façons.  C’cft  pour  cela  qu’on  l'appelle  l'her- 
be du  fiege  ; elle  a les  .mêmes  vertus  que  la  grande. 

Onguent  pour  Ut  écrouellri  , les  hémorroïde s , & lu 
guUt. 

Pour  cela  l’on  prend  la  racine  en  Automne  , 8c 
l’ayant  bien  pilée  avec  du  beurre  frais , on  la  met 
dans  un  pot  île  terre  qni  n’ait  point  fcrvi , 8c  l’ayant 
bitfl  couvert  on  le  laitlè  l'efpace  de  quinze  jours  dans 
quelque  lieu  humide  , puis  on  faic  fondre  le  beurre  à 
petit  fou  , on  le  coule  , 8c  on  le  gatde  pour  ccs  ma-, 
ladies. 

On  iaapoudre  auflî  les  parties  .'ffiigées  avec  la  pou- 
dre de  la  racine  , & on  en  fait  prendre  au  malade  , 
le  malin  à jeun  , la  pcfantcur  d'une  dragme  liée  en 
bol  , ou  eti  conferve  , avec  quelque  firop  apéritif. 
L'eau  dc'Scrophulaire  macérée  dans  l'eau  je.  niant  la 
nuit , eft  très-utile  pour  ks  mêmes  maladies. 

Autre  [ré pur  ut  ion  de  l'onguent  de  Scrophuluire. 

Tirez  dans  le  mois  de  Mai  le  fuc  de  toute  la  plan- 
te , confervez  le  pendant  une  année  dans  un  vaifleau 
bien  bouché , 8c  le  mêler  cnfoice  avec  parties  éga-* 
les  d'huile  & de  dre  neuve.  Il  faut  mettre  de  l’huilè 
fur  le  fuc  , pour  le  mieux  conferver  , & l'empêcher 
de  moifir.  -Il  eft  propre  pour  les  boutons  , & rougeurs 
du  vifâge. 

Autre.  Fondez  fur  un  fou  modéré , une  livre  de 
panne  de  porc  ; ajoutez  y parties  égales  de  fouilles  de 
Scrophulaire , de  langue  de  chien  , d’ortie  morte  , 
8c  de  digitale  hachées , taillez  les  cuire  , jufqu  a ce 
que  l’onguent  foir  d’un  beau  verd  foncé  } alors  palTcz 
le , & y metrer  moitié  pelant  cite , 8c  réfine  , avec 
deux  onces  de  térébentinc  > 8c  une  once  de  ver  J de 
gris  } remuez  le  tout , & lui  donnez  confiftanee  d'on- 
guent un  peu  folide.  Ccs  onguens  (ont  admirables 
pour  les  écrouelles , la  gocte  , les  dartes  vives  , 8c  les 
hémorroïdes.  On  fait  cependant  prendre  aux  mala- 
des la  poudre  des  racines  , comme  nous  avons  dit  ci- 
deflus  , ou  bien  on  verre  de  vin  dans  lequel  la  racine 
aura  infuft  pendant  la  nuit. 

SCRUPU  LE.  C'cft  un  petit  poids  dont  on 
fe  fort  pour  prier  les  drogues.  Il  fo  marque  ainfi  £ ; 
il  péfe  un  denier  , ou  la  vingt-quatricme  partie  d'une 
once.  V oyez.  Once. 

SE  À 

SEAU  DE  SALOMON  , en  latin  Poly- 
gonatum  ou  Sigillum  Sulomonit. 

Dtfcription.  C'cft  une  plante  dort  tes  tiges  s’élè- 
vent à la  hauteur  d'environ  deux  ou  trois  pieds  , font 
rondes  , lïflcs , fans  ramciux  8c  un  peu  courbées  vers 
leurs  fommicés.  Ses  feuilles  font  oblongues , larges  , 
nerveufes  , alternativement  difpofées  , de  couleur 
verte  brune , luifànte  en  deffos , & d’un  verd  de  mer 
en  ddfous.  Ses  fleurs  font  en  cloches  alongées  en 
tuyau  8c  découpées  en  fix  parties  : Elles  naillènt  le 
long  des  côtes  : leur  couleur  eft  blanche. 

Lieu.  Cette  plante  croit  dans  les  hayes  , dans  les 
bois , 8c  autres  lieux  ombrageux.  Elle  fe  multiplie 
par  fes  racines  qui  tracent. 
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Propriétés,  ta  racine  du  Seau  de  Salomon  toute 
nouvelle  pilée  , 8c  le  jus  qui  en  eft  exprimé  efface  tou- 
tes lentilles,  taches,  meurtriffores  provenant  pour 
être  halle  , battu  , tombé  ou  heurté  , foit  à la  face  ou 
autre  parrie  du  corps.  L'on  en  diftille  de  l’eau  qoi  eft 
fort  propre  pour  le  teint  «les  Dames, 

Cette  même  racine  eft  très-propre  pour  les  driccn- 
tcs.  On  en  met  infufer  une  once -coupée  par  morceaux 
dans  un  demi-ferier  de  vin  blanc  , pendant  vingt- 
quatre  heures } & l’on  fait  boire  cette  infufion  , à deux 
ou  trois  prifes  par  jour , & l'on  applique  lur  la  defeen- 
te  , la  meme  racine  pilée  , avec  un  bandage  par  def- 
fus.  Il  faut  continuer  ce  remede , pendant  douze  > 
çu  quinze  jours  * il  eft  très-utile  pour  les  personnes 
avancées  en  âge.  La  décoction  de  toute  la  plante  eft 
"propre  pour  guérir  les  maladies  de  la  peau  ; on  fait 
une  conferve  de  la  racine  qui  eft  trcs-falutâirc  aux  per- 
fonnes  qui  font  attaquées  de  hernies. 

SE  B 

SEBESTES.  C’cft  une  efpcce  de  petite  prune 
d'Aiie.  Le  febefticr , ou  l’arbre  qui  produit  les  Se- 
beftes , a l’écorce  blanche  & les  feuilles  rondes  & fer- 
mes. Ce  fruit  nous  vient  de  Syrie  , 8c  d'Egypte  •}  il 
eft  laxatif , adoadilànt  , émollient , 8c  propre  à mo- 
dérer l'acrcté  des  humeurs.  Les  S. belles  entrent  en 
nombre  égal  avec  les  jujubes  dans  les  ttfauncs  peéto- 
rales  , qu'on  ordonne  pour  la  toux,  le  rhume,  l'ardeur 
d'ui  inc , les  catharres  , & les  fluxions  de  poitrine.  Les 
pcriônnes  qui  l'ont  délicate  fc  purgent  douccmem 
avec  la  décoétion  d’une  once , ou  deux  de  S.-bdles  , 
la  manne , 8c  1a  callc  dans  une  chopine  d'eau. 

SEC 

SÉCHERESSE  des  arbre».  Voyez.  Faur- 

T 1 1 R. 

SECRETS  DIVERS. 

Secret  pour  fe  procurer  lu  vertu  de  chef  été  pur  det 
moyens  nuturels.\\ n'y  a rien  qui  foit  plus  capable  de  trou- 
bler notre  tempérament  que  fi  nous  changeons  tout  d'un 
coup  &:  à contre  tems  notre  façon  de  vivre.  L'air  , le 
manger  , le  boire  8c  les  autres  chofes  que  les  Médecins 
appellent  non  naturelles , peuvent  beaucoup,  fur  nous  » 

8c  font  principalement  les  eau  les  aufqucls  nous  de- 
vons tout  le  bonheur  ou  le  malheur  de  notre  lânté 
{clou  la  manière  dont  nous  en  ufons.  C’cft  mi  axio 
me  dans  la  Médecine  qu’Hypocrate  a remarqué  le  pré* 
micr  , que  le  changement  qui  fe  fait  en  nous  avec  pré- 
cipitation nous  caulc  toujours  des  malad  ics  , A moins 
que  nous  ne  fuyons  allez  forts  pour  y rcfiller.  Si  l'on 
veut  par  exemple  corriger  le  tempérament  trop  chaud 
8c  trop  fec  d’un  homme  paflîonné  , on  doit  y procé- 
der avec  autant  de  lenteur  & de  prudence  qu'il  ne 
s’apperçoivc  prefquc  pas  lui  même  de  l'action  des  rc- 
medes  qui  les  rafraichiffênt  8c  qui  l'humeé^ent  > autre* 
ment  on  le  jetteroit  dans  une  intempérie  contraire  » 
qui  le  rendroit  malade. 

Les  hommes  qui  dans  la  fleur  de  leur  âge  jouif- 
fent  d'une  famé  parfaite , 8c  qui  font  d'un  tempéra- 
ment chaud  & humide  , ont  beaucoup  plus  de  femetv- 
cc  8c  de  vertu  pour  produire  , que  ceux  qui  font  d’un 
tempérament  chaud  8c  fec } mais  cependant  ceux-ci 
font  les  plus  paflîonnés. 

Si  ccs  derniers  n’ont  pas  tant  de  vertu  , elle  eft  du 
moins  plus  forte  & plus  chatouillante  8c  plus  pleine 
d'cfprits  8c  de  vents  ; c'cft  ce  qui  les  échauffe  & rend 
palTiounés , au  lieu  que  les  prémiers  font  iknples  8c 
débonnaires. 

En  quelque  lieu  que  vive  un  homme  paffionné  , il 
eft  toujours  embarraffé  de  fon  tempérament  * U venu. 
& la  religion  ont  bien  de  la  peine  à retenir  fes  pre- 
miers mouvement  & â lui  taire  vaincre  fa  C0mplc- 
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scion  qui  lui  fournit  à toute  heure  d«  objets  dont  fon 
imagination  cft  échauffée. 

Dans  le  chagrin  où  il  en  cft , il  cherche  par-tout 
■des  remèdes  qui  puiflènt  dompter  fa  paiïion.  Celui 
que  la  nature  lui  prétente  pour  éteindre  fon  téu  , lui 
plairait  beaucoup  fens  de  certaines  confidérations , ce- 
pendant tous  les  aurres  remèdes  dont  on  petit  ufer  par 
dedans  ou  par  dehors  , four  tons  en  quelque  façon 
inutiles  ou  dangéreux  pour  lui  , leur  fraîcheur  éteint 
prelqae  notre  chalour  naturelle , l’un  ôc  l’autre  dé- 
rruifent  prefque  notre  roemoire  ÔC  font-eort  à notre  ju- 
gement. C’eft  ce  qui  a fait  dire  à plulicurs  Médecins 
qu’il  ne  falloir  pas  cour-à-ùir  s'oppofer  à la  violence 
de  ce  feu,  ce  qui  fit  dire  à t’oracle  d'Appollon  Detphi- 
que , que  Diogene  interrogea  pour  fon  fils  ; Qtton  ft 
gardât  bien  d'arrêter  la  violence  de  cette  pajjion  ,fi  t'm 
voulait  confervtr  la  vit  dtt  homme i.  En  effet  li  l'on  s'o- 
piniâtre à détruire  notre  paiïion  , on  détruit  en  mê- 
me tems  notre  tempérament , & par  là  on  nous  caufc 
des  maladies  dont  nous  gucriflôns  rarement. 

Opcndant-fi  notre  paiïion  ell  fi  forte  qu'elle  nous 
apporte  quelque  incommodité  fkheufe,  & que  meme 
elle  nous  en  folle  appréhender  d’autres  qui  ne  le  (ont 
pas  moins  ; nous  pouvons  alors  nous  Icnur  des  remè- 
des que  les  Médecins  nous  propofent  fur  ce  fujer , 
mais  avec  une  telle  modération  que  nous  ne  fofe 
fions  rien  dont  nous  ayons  lieu  çnfiuite  de  nous  re- 
pentir. 

l.'cxpcricncc  nous  apprend  qae  l'air  froid  , les  ali- 
meiw  qui  font  peu  de  ferig  & d'efprit , le  jeune  , l'eau 
eu  boilfon , le  travail  {c  les  veilles  font  des  remèdes 
propres  à combattre  certe  paillon  , & le  lier  d'amitié 
avec  un  autre , fuir  la  nudité  dans  les  portraits  & dans 
les  ftatucs } ne  lire  jamais  des  livres  qui  nous  parlent 
de  cette  paiïion , & ne  regarder  point  d'animaux  qui 
fo  caredent , font  encore  de  puiilàns  moyens  pour 
corriger  cette  pallions  Car  le  grand  5ccrct  pour  vain- 
cre id  & pdur  remporter  la  vi&oire,  c'eft  de  fuir 
toutes  les  occafions  , & de  fermer  les  yeux  à tous  les 
objets  qui  (ont  capables  de  foire  la  moindre  imprcl- 
fion  dans  notre  dpric , à l'exemple  de  Job  qui  avoir 
fait  un  paâe  avec  les  yqpx , afin  de  n'avoir  aucune 
raauvaité  penfée.  Pepigi  f cédât  cum  ocnlii  mets , tu  ne 
<agi tarent  quidtm  de  vtrgint. 

Mais  tous  ces  remèdes  ne  fuffifeiu  pas  quelquefois 
pour  un  homme  paflkmné , & qui  d'ailleurs  cft  d'une 
telle  complexion , qu'il  cft  porté  à ce  qu'il  ne  vou- 
drait pas.  Il  fout  quclqu’autre  remede  qui  fallc  plus 
d’impreilion  fur  lui-même,  & qui  artache  comme  par 
force  pour  parler  ainii , cette  palCon  dont  fon  imagi- 
nation eft  blcllce. 

Je  ne  m'artéterai  point  ici  à détruire  tous  les  remè- 
des que  nos  Médecins  employait  à combattre  cette 
partion  : Je  propoferai  feulement  ceux  qui  ont  le  plus 
de  force  pour  la  diminuer  ; mais  avant  que  de  les  pro- 
pofer , il  me  femblc  que  l’on  doit  favoir  que  tous  les 
rempéramens  ne  font  pas  égaux  , Si  qu’il  y a des  re- 
mèdes qui  diminuent  le  feng , les  elprics  & la  vertu 
do  produire  dans  les  uns , Si  qui  cependant  dans  d'au- 
tres en  produifent  abondamment. 

’ Ce  'que  j’avance  ferait  difficile  à croire  , fi  l'expe- 
* ticnce  par  laquelle  nous  le  favons , ne  nous  en  inftrui- 
foir.  La  laitue  ôc  la  chicorée  par  exemple  , s'oppofent 
prefque  dans  tous  les  hommes  à la  vertu  de  produc- 
tion i mais  je  fai  certainement  que  dans  quelques  uns 
principalement , s'ils  en  mange  le  loir  , clic  en  pro- 
duit une  celle  abondance  qu’il  leur  arrive  des  dclor- 
dres  la  nuit  en  dormant.  La  même  expérience  nous  ap- 
prend encore  que  le  poivre  ôc  le  gingembre  diminuent 
cette  vertu  en  diffipant  les  cfprits.  Cependant  il  y en  a 
d'autres  qui  font  beaucoup  plus  palliouncs  qu  aupa- 
ravant , quand  ils  en  ont  ufe. 


La  riifon  de  ces  effets  fi  différais  n’ift  fondée  que 
fur  la  variété  des  complexion»  des  homme»  : la  laitue 
qui  nous  rend  pour  l'ordinaire  froids  dans  ccttc  paiïion 
par  l'aveu  de  toute  l’Antiquité , rend  quelques  uns 
plus  palïionnés,  en  tempérant  leur  chaleur  Ôc  leur 
léchcreficcxcclïivc  par  la  froideur  & par  fon  humi- 
dité. 

Le  poivre  au  contraire  dillîpant  le»  humeurs  fuper- 
flues  échauffe  Si  délie che  ceux  qui  font  naturellement 
froids  ôc  humides , & leur  procurant  ainii  un  tempé- 
rament égal , il  augmente  leur  paiïion. 

C'eft  encore  par  la  même  expérience  que  nous  la- 
vons , qu'il  y a des  remèdes  chauds  ou  froids,  que 
les  uns  ôc  les  autres  diffipent  ou  étouffent  notre  feu  , 
Si  s'oppofent  à notre  coucupitccnce  ; nous  en  prenons 
par  la  bouche  & nous  en  appliquons  par  dehors,  afin 
d'éteindre  de  toute  part  ccttc  paiïion. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  ceintures  rafraîchi Ifentcs, 
des  lames  tic  plomb  que  l'on  s'applique  fur  les  reins  , 
des  rates  blanches  dont  on  parfemc  Ion  lit , de  la  man- 
dragore , des  grofeillcs  rouges  , du  citron  aigre  ôc  de 
tous  les  aunes  remèdes  qui  nous  raftakhillêiu  ôc  nous 
deftcchcnt  beaucoup.  Je  dirai  feulement  quelque 
choie  de  ceux  qui  on:  le  plus  de  force  à éteindre  notre 
feu. 

Le  lis  d'étang  que  quelques-uns  appellent  Faite  , 
ôc  que  nos  Apotiquaircs  nomment  Netrafor  aullibica 
que  les  Arabes  , a une  qualité  fi  particulière  pour 
combattre  ce  feu  , qu'au  rapport  de  l’iine,  ion  ufage 
pendant  douze  jours  confecutifs  empêche  cette  pra- 
duétioil  ; il  dcfïcchc  Ôc  rafraîchit  le  corps , fens  que 
d’ailleurs  nous  eu  refïèntians  aucune  'incommodité. 

C’eft  par  fes  qualités  fi  nous  en  croyons  Galien,  qu’il 
entretient  notre  voix  ôc  nourrit  notre  corps  , Ôc  qu’il 
s'oppolc  à la  production  de  ces  cfprits  qui  nous  font 
tant  de  mal.  Oit  en  ulè  diverfement  : tantôt  l'on  en 
fait  une  décuûkm  , du  firop  , de  la  conferve , de  l'eau 
diilillce  au  bain-marie  , ôc  tantôt  on  ai  campofe  un 
liniment. 

Bien  qae  nous  n'ayons  pas  la  cigùc  des  Athéniens  > 
qui  efl  d'un  verd  obicur  ôc  d'une  puantair  infuporta- 
blc-j  cependant  la  notre  ne  laifle  pas  de  nous  incom- 
moder par  la  froideur  quand  nous  en  mangeons  ; té- 
moin François  Trapelliuus , Précepteur  de  Pompona- 
ce,  qui  en  ayant  mangé  dans  un  loupé  fut  troublé 
bien  tôt  après  ; témoin  encore  k Chevalier  Nalàrimn 
Boflànus  , qui  en  ayant  auffi  mangé  ai  foçon  de  raci- 
ne de  perfil , en  devint  infenfe. 

Nous  favons  pourtant  for  le  rapport  de  Scaliger  Sc 
d’Enguilar  que  les  Picmoncois  en  coupeiu  le  germe 
quand  clic  pouffe  au  Printctns , & qu'ils  en  mêlent 
dans  des  fàlades  ; que  quelques  pauvres  d'Italie  s'en 
fervent  encore  aujourd'hui  avec  du  pain  ai  forme 
d'afjxrrges.  Jules  Scaliger  avoue  même  en  avoir  man- 
gé en  façon  de  chervis  fans  en  avoir  été  incommodé  j 
Ôc  feint  Jerome  nous  allure  que  les  Prêtres  d'Atlienes 
par  l'ufege  qu'ils  foifoiau  de  la  ciguë , cdfoient  de 
relfeiitir  "les  mouvemens  de  la  concupifeence. 

Selon  la  penfee  de  ces  Auteurs , on  n'aurait  jamais 
confeillc  aux  femmes  d'en  boire  la  décoction  pour  les 
empêcher  de  tomber  dans  les  excès  de  ente  pôllîon,  Ci 
on  eût  été  perfuade  qu'elle  ne  produifent  point  de 
mauvais  effets. 

De  tout  cela  on  peut  conclure , ou  qu'il  y a des 
efpeces  differentes  de  cigùe , ou  que  la  force  des  per- 
Ibnncs  qui  en  ufent , refifte  plus  ou  moins  à la  vertu 
de  cette  plante , ou  qu’enfin  ce  que  je  croirais  plutôt , 
c'eft  que  les  uns  ai  prennent  peu  , ôc  les  autres  beau- 
coup ; car  GaJien  nous  apprend  que  fi  nous  en  ulons 
avec  modération  , clic  nous  rafraîchit  beaucoup 
pour  cette  paiïion  ; au  contraire  fi  nous  ai  pre- 
nons un  peu  trop , elle  nous  rend  ftupides , ôc 
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euha  clic  nous  tue , fi  nous  en  mangeons  par  excès. 

Après  cela  on  ne  doit  point  être  fi  fcrupuleux  clans 
l'ufogc  de  notre  ciguë  , que  le  (ont  quelques  Médecins 
aujourd’hui , qui  ne  veulent  pas  meme  que  l’on  s’en 
forve  par  dehors  en  petite  quantité  , 6c  l'hiftoirc  de 
Socrate  qui  mourut  apiès  avoir  bù  un  mélange  de  ci- 
guë , ne  nous  doit  pas  (aire  craindre  d'uler  de  la  nô- 
tre avec  modération  , far-tout  par  dehors. 

De  tous  les  remèdes  chauds  qui  détruilènt  la  vertu 
de  production  6c  qui  combattent  les  vents  , il  n’y  en 
a point  que  l’on  ettiine  avoir  plus  de  force  que  le  cam- 
fre, l’agnus  caflus,  6 la  rhùc  , ce  font  ces  remèdes  à ce 
que  l’on  dit  qui  caufcnt  aux  hommes  & aux  femmes  la 
chafleté  , ôc  qui  dillipenc  tous  les  fantômes  que  cette 
paffion  peut  préfonter  à leur  imagination. 

Le  carotte  crû  que  l’on  nous  apporte  de  Perlé  , de 
la  Chine  ou  de  i ülc  Bornée  , eft  une  efpcce  de  gom- 
me que  quelques  Médecins  penfom  être  froide  6c  lè- 
che , parce  qu'étant  mélcc  avec  quelque  icmcde  froid, 
elle  rafraîchira  avec  beaucoup  plus  de  force. 

Mais  d’autres  foûtieunent  le  contraire  , 6c  croyent 
que  le  camfre  e(t  chaud  6c  foc  au  fécond  degré  , parce 
qu’il  échauffe  la  langue  ôc  l’eftomac  , qu’il  a une 
odeur  pénétrante  , qu'il  brûle  même  dans  l’eau.  En 
effet  je  n'ai  point  trouvé  de  meilleur  remède  dans  les 
épuifemens  que  caufo  l'étude  , que  de  mettre  dans  la 
bouche  gros  de  camfre  comme  la  tête  d'une  épingle  : 
dès  qu'il  le  fond  à l'humidité  de  la  bouche , il  envoyé 

Cr  tout  le  corps  des  efprits  qui  nous  recréent  6c  tom- 
nt  enluite  dam  notre  eftomac  j il  nous  échauffé  6c 
nous  incommode  meme  par  fit  chaleur  > fi  nous  en 
prenons  beaucoup. 

Quelques  Médecins  penfonc  que  les  hommes  qui  en 
afont  fouvent  font  pour  la  plupart  dénies  , parce  qu’ils 
ont  appris  qu’il  avait  la  propriété  d'éteindre  tout  à fait 
notre  fou.  En  effet , la  lècnerefiè  eft  trop  confidéra- 
ble  pour  ne  pas  dcffèchcr  nos  humidités  , la  matière 
trop  fubeile  pour  ncpas  faire  évaporer  les  par:ics  fpiri- 
tueufos  de  notre  paffton;  mais  cette  penfée  quelque  ap- 
parente qu'elle  loic  , 8c  l'expérience  qu'en  fit  Scjligcr 
lur  une  chienne  de  chafiè,  n'empêchent  pas  que  nous 
ne  demeurions  toujours  dans  notre  fontiinent , lavoir 
que  nous  ne  croyons  pas  qu'il  puilïè  éteindre  le  feu , 
ni  empocher  la  vertu  de  production.  Car  comme 
l’opinion  contraire  n’eft  point  bien  établie  par  l'expé- 
rience 6c  que  l’hiftoirc  de  Jules  Scaliger  eft  unique  , 
nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  n'eft  pas  ennemi  de  la 
production  des  hommes  , ce  que  je  pourrois  prouver 
par  Tarchcninc  qui  nous  allure  que  ceux  qui  purifient 
k camfre  à Vernie  6c  à Am  lier  dam  font  très-féconds 


6c  trcs-palïionnés. 

Les  femmes  Athéniennes  qui  forvoient  aux  cérémo- 
nies que  l'on  faifoit  à l’honneur  de  Cerès  , préparoient 
des  lies  avec  des  branches  d’agnus  caftus  dans  le  tem- 
ple confocré  à cette  DcclTe  : Elles  avoienc  appris 
par  l’ufage  que  l'odeur  des  branches  de  cet  arbre , 
combattoit  les  penfées  6c  les  fonges  de  cette  paffîon. 
A leur  exemple  quelques  Moines  Chrétiens  fo  font 
encore  aujourd’hui  des  ceintures  avec  des  branches  de 
cet  arbre  qui  fo  plient  comme  de  l’ofier , 6c  ils  préten- 
dent par-là  s’arracher  du  cœur  tous  ces  délits.  En  vé- 
rité la  fèmence  de  cet  arbre  que  les  Italiens  appellent 
Peporollo,  Ôc  que  Sera  pion  nomme  le  poivre  des  Moi- 
ces  , fait  de  merveilleux  effets  pour  fo  conforver  dans 
l’innocence  ; car  fi  l'on  en  prend  k poids  d'un  écu 
d'or , elle  empêchera  la  production  des  efprits  propres 
à cette  palfion  , ôc  s’il  s'en  fait  encore  après  en  avoir 
ufo  , elle  les  difïipe  par  fo  fechereflé  , 6c  fo  qualité  as- 
tringente reflctTC  tellement  les  parties  qu'après  cela 
elles  ne  reçoivent  prefque  plus  de  fong  pour  en  fabri- 
quer de  nouveaux.  s 

La  iküc  lèche  produit  les  mêmes  effets , fo  lémence 
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qui  eft  chaude  6c  lèche  au  troifiéme  dégré  aufti-bien 
que  celle  de  l’agnus  caftus  dellcchc  tellement  ces 
ciprits  qu’il  n'en  refte  prefque  point  , fur-tout  fi  l’on 
en  prend  de  tems  en  term  le  poids  d'un  écu  d’or. 

Je  n’uforai  point  ici  de  redites  ; ceux  voudront 
être  foulages  des  miferes , dont  bien  de  Saints  font 
attaqués  , trouveront  dans  cet  ouvrage  , au  mot  L v- 
xuri  ou  à celui  d'AcNus  castus  des  moyens  natu- 
rels 6c  phyfiques  pour  en  être  délivrés.  Mais  ce  que 
je  dirai  ici , c'eft  qu'outre  ces  rcmedes  naturels  donc 
il  y eft  parlé,il  y a une  Sœur  dans  la  Communauté  des 
Filles  de  foint  Vincent  de  cette  Ville , qui  a des  parens 
Médecins  , de  qui  elle  a un  autre  Iccrct  , par  le 
moyen  duquel  on  peut  être  exempt  de  ces  combats  ; 
non  pas  feulement  pour  quelque  tems  , mais  pour 
toujours  fi  ou  s'en  fort  pendant  un  certain  nombre  de 
jours  de  fuite  , fans  qu'on  en  foie  incommodé  : Ce 
qui  lcroit  difficile  à croire , fi  ce  n'étoit  qu'il  y a des 
Médecins  éclairés , qui  ont  écrit  que  le  icmcdeétoic 
alluré  , 6c  qu’il  y a des  perfonnes  qui  reconnoillént  ta 
bonté  de  ce  remede  , pour  en  avoir  fait  eux- mêmes 
l'expérience. 

La  même  Sœur  par  un  autre  remede  a guéri  plu- 
ficurs  de  fon  fexe  d'une  maladie , qu'on  appelle  furer 
uuritmt , dans  la  Communauté  où  clic  eft  , & uù  on 
les  avoir  placées.  Comme  on  y en  reçoit  pluficurs 

3ui  font  dans  la  dcmcncc  , elle  ne  croit  pas  devoir 
onner  fos  Secrets  au  Public;  elle  n'en  eft  pas  la  maî- 
treflè  abfoluc  ; mais  elle  pourroit  foire  part  du  remede 
à certaines  perfonnes  qui  n'en  feraient  pas  un  mau- 
vais ufage  ; comme  à une  Supérieure  de  Religieufès  , 
qui  aurait  quantité  de  Filles  fous  fo  conduite.  11  eft 
de  notoriété  publique  que  pluficurs  ont  été  exemptes 
de  ces  foreurs  où  elles  croient , quand  on  les  a pla- 
cées dans  cette  Communauté  , où  on  a vu  des  hiles 
ou  femmes  qui  font  dans  la  dcmcncc  , 6c  on  n'exige 
rien  que  la  penfion  qu’on  reçoit  ordinairement^'  en  cas 
de  guérifon  , on  demande  ce  dont  on  eft  convenu. 
Avant  que  de  finir  cet  avis  : On  trouvera  bon  que  je 
réponde  à l’objcûion  qu'on  fait  ordinairement  : Mais 
s’il  y a des  rcmedes  naturets  dans  les  incommodités  » 
d'où  vient  qu'on  n’en  parle  pas  > d'où  vient  qu'on 
ne  va  point  à des  Médecins  forlairés  , ôc  à des  Apo- 
ticaircs  expérimentés  ? Mais  qui  ira  ? une  fille  ÔC 
bien  d'autres  7 On  aimerait  mieux  quelquefois 
mourir. 

Secret  & remede  centre  une  prochaine  tempête , grêle , 
ÇdMtcrtllei  , chenil! tr  , <*Tc.  qui  nuiftnt  aux  hommes 
& su  ht  fl  *il  de  lui  eur,  Vajet.  le  mot  T £ m- 
P E T E. 

Secrets  <*r  remede t centre  Im  rouille  , bruine , halle  , & 
tuttre t maux  venant  de  l'air , aux  aritrej , fruité » 

& vignes. 

Pour  prévenir  la  rouille , bruine  ou  nielle  devant 
arriver  , il  fout  brûler  beaucoup  de  pailles  en  plufieurs 
lieux  (ion  en  a,  ou  bien  les  herbes  qui  auront  été  ar- 
rachées des  jardins  ou  du  champ» 

Bcrichius , Auteur  renommé  entre  les  Grecs , lors 
qu’il  voyoit  que  l'air  amalîôit  cecre  bruine , avoir  ac- 
coutumé de  brûler  tout  foudain  la  corne  d’un  bœuf, 
avec  de  la  fiente  de  bœuf  > 6c  faifoit  foret  foméc  au- 
tout du  jardin  6c  des  champs , principalement  du  cô- 
té du  vent. 

Apulée  a écrit  que  U fumée  de  trois  cancres  brûlés 
avec  de  la  fiente  de  bœuf  ou  chcvre , ou  avec  de  la 
paille  , étoir  un  tiès-prompt  remede.  Que  fi  la  rouille 
a déjà  faifi  les  plantes , vous  y pourvoirez  par  ce  mo- 
yen, comme  dit  Bcrichius»  Broyez  des  racines  ou  fouil- 
les de  concombres  fouvages  ou  coloquintes , 6c  trem- 
pés ks  ca  eau  ; enfuue  arrofés  ayant  le  foloi  levé  les 
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plantes  qui  auront  et 6 touchées  de  la  rouille. 

Vous  aurez  le  même  cfl'ct  avec  de  la  cendre  de  fi- 
guier ou  de  chêne  trempée  dans  de  l’eau  , fi  vous  ar- 
rofez  , comme  il  cft  dit. 

Il  fera  bon  , comme  dit  le  même  Apulée , de  ficher 
ou  planter  beaucoup  de  branches  de  laurier  par  le  jar- 
din ou  champ  ; car  comme  il  a été  remarqué  pluiieurs 
fois  , tout  le  dommage  pal  Fc  , & s*en  va  iur  ces  bran- 
ches de  laurier.  Or  la  rouille  a accoutumé  fort  fou- 
vent  d'êrre  es  lieux  fort  .abondans  en  rofce  ; de  plus 
aax  vallées  8c  Lieux  qui  nom  pas  le  -vent  libre  de  tous 
les  cotés.  Mais  en  cct  endroit  il  ne  fora  point  mal  à 
propos  d'apprendre  ce  que  cct  excellent  maître  du  jar- 
dinage Columellc  dit-,  touchant  le  moyen  de  fc  garan- 
tit de  la  rouille. 

Quant  au  lülc  qui  eft  volontiers  la  mort  des  vignes 
8i  des  fleurs,  Pline  prend  trois  cancres  vifs , & les  fait 
brûler,  étant  pendus  aux  vignes  ou  arbres.  Les  Grecs 
fement  au  jardin  ou  au  champ  de  fèves  tant  dedans 
qu’à  l’entour , & cela  contre  la  bruine;  ce  que  toutes 
fois  j'avois  omis.  Voilà  quelques  moyens,  qui  ïervent  à 
garantir  de  ces  maux  qui  arrivent , afin  que  ce  qui  fe- 
ra lemé  8c  planté  y vienne  8c  croHfc  : Ce  que  je  me 
fuflc  jamais  ingéré  d'écrire , fi  je  n’euflê  fui  que  les 
Auteurs  Africains  , Grecs  &:  Latins  l'ont  recherché  » 
approuvé  Sc  remarqué  avec  grand  foin  , & peine  in- 
croyable.; même  fi  je  n'en  eulle  éprouvé  la  plus  grande 
partie  avec  mes  amis  fort  curieux  d'agriculture  , je 
n'en  euflè  jamais  dit  un  mot. 

Secret  & remèdes  afin  que  les  ferpens  , & aunes  bétet 

remparts  s n'habitent  pas  aux  jardins  , ou  autre 
part. 

Scion  le  raport  de  florentin  , favant  entre  les  Grecs 
qui  ont  écrit , il  faut  planter  à l'entour  de  l'abfinthe 
armoile,  au  moins  fi  l'on  en  plante  en  divers  endroits  , 
& s’ils  ont  accoutumé  d’y  entrer  on  les  en  chaflcia  in- 
continent en  foifàut  parfum  de  racine  de  lis  , ou  de 
corne  de  cerf. 

Tarentin  , Auteur  Grec  , dh  qu’on  ne  peut  être  pi- 
ué  8c  endommagé  des  ferpens , fi  l'un  le  frotte  du  jus 
c raifort , ou  fi  l’on  eu  mange , ou  que  l’on  en  porte 
fur  foi. 

Florentin  dit  que  les  ferpens  n’approcheront  jamais 
du  lieu  ou  aura  repofe  de  la  graille  de  cerf , ou  de  1a 
racine  de  centaurée  , & que  toutes  les  bcrcs  rampantes 
s'enfuiront,  fi  l'on  méleenfemble  pyrêtre  , galbanum, 
corne  de  cerf  , hyfopc  , fbuphre  , paffodanun  , corne 
du  pié  de  chèvre  ; 8c  le  tout  étant  broyé  cnlcmble  , ôc 
arrofé  du  fort  vinaigre , on  faite  de  toute  cette  compo- 
fition  de  petites  boules;  car  l'odeur  de  toutes  ces  chofes 
étant  répandues  par  l’air  , vous  verrez  incontinent  que 
toutes  les  bêtes  s'enfuiront  , comme  fi  l'on  les  chafloit 
avec  un  fouet  , ou  clics  mourront. 

Quelques  uns  ont  écrit  que  le  rameau  du  grénadier 
chaflc  non  feulement  les  ferpens  ; mais  aufiî  toutes  les 
bêtes  venimcufcs  ; on  lcra  pourtant  fage  & prudent,  fi 
on  en  fait  mente  lous  les  lits.  Le  meme  Florentin  af 
femblc  en  un  même  lieu  des  troupes  de  ferpens , com- 
me on  fait  des  poillons  en  un  filet , en  enterrant  dans 
le  jardin,  champ  ou  autre  lieu  fujet  aux  ferpens  ou  au- 
tres bêtes  vcnimculcs  , un  vieux  vaifleau  dans  lequel 
il  y ait  eu  long-tems  des  falures  ; car  tous  ces  animaux 
en  approchcroiem  tout  foudainement  , & en  appro- 
chant ils  tomberaient  d'eux-mêmes  , le  vaifleau  ayant 
été  mis  de  niveau  fur  la  furface  de  la  terre. 

C'cft  une  chofo  très-alTurée  que  les  ferpens  s'en» 
fuyent  par  l'odeur  des  vieux  cuirs  8c  iàvatics. 

Je  n'oublierai  pas  ici  de  dire  que  les  ferpens  haïf- 
font  fort  le  feu  , feulement  parce  qu'il  leur  éblouit  la 
vùc.  Ils  haïlfcnt  aulfi  les  chofos  qui  fentent  fort  gom- 
mes les  aulx  & oignons  ; ils  aiment  le  iàvinie,lc  lccrc. 
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le  fenouil  comme  font  les  crapcaux  la  lâuge  , 8c  les 
vipères  la  roquette.  Ils  fuyent  ic  frêne  , de  lorte  qu'ils 
ne  s’approchent  pas  de  fon  ombre  du  fbir  8c  du  ma- 
lin ; mais  le  fuyent  de  bien  loin.  J'avois  prclque  ou- 
blié que  les  ferpens  ne  vont  point  parmi  les  fouilles  de 
fougère  ; c’cft  ce  qui  fait  qu'en  beaucoup  de  lieux  où 
les  ferpens  s’ engendrent , on  trouve  bon  d'y  faner  ou 
d'y  répandre  de  la  fougère.  Il  ne  faut  pas  aufli  palier 
que  les  ferpens  haùfom  les  fleurs  du  fue  , ticnie , jerfê 
8c  chenille  ; que  fi  l'on  brûle  des  feuilles  de  fougère, 
par  leur  feule  lenteur  elles  font  foir  les  ferpens , 8c  aiiet 
en  d'autres  endroits. 

Autrt  Secret  peur  ceux  qui  eut  été  mer  dus  des  ferpens  , 
ce  remette  eji  prompt  & aifé  à faire. 

Si  quelqu'un  a été  mordu  d'un  ferpent , qu'il  boive 
du  jus  de  fouilles  de  frêne  avec  du  vin  blanc  ; s'il  a 
fievre,  qu'il  prenne  feulement  le  jus , & qu'il  couvre 
avec  des  feuilles  de  frêne  le  lieu  qui  fera  mordu.  Plu- 
sieurs ont  éprouvé  heureulcment  ce  miracle  , 8c  en 
ont  été  étonnés  8c  cela  fans  caufe  , car  le  frêne  a une 
certaine  contrariété  contre  les  ferpens. 

Autres  Secrets  éprouvés  par  plujteurt  Auteurs  bien 
renommés. 

Diofcoride  tient  qu'il  cft  bon  de  fucccr  la  piquûre 
avec  la  bouche  , pourvu  que  celui  qui  fuccera  ait  dé- 
jeuné , 8c  qu'il  Ce  (bit  rafraîchi  U bouche  avec  du  vin. 
Mais  au  lieu  de  cela  les  modernes  Chirurgiens  y appli- 
uent  une  ventoufè  , & par  ce  moyen  ils  évitait  le 
anger  où  celui  qui  fùceroit  la  morfiire  fe  mettrait. 
Il  dit  auffi  qu'il  eft  bon  d’étuver  1a  playe  avec  une 
éponge  , 8c  de  la  fearifier  après  ; ruais  il  faudra  faire 
entrer  la  lancette  bien  avant , afin  de  faire  ouverture 
au  venin  qui  forait  caché  dedans  ; neanmoins  qui  dé- 
charneroit  la  playe  & couperait  la  chair  ferait  beau- 
coup mieux , de  cria  pour  deux  raifons  ; car  pcémie- 
rement  le  venin  en  fort  plus  aifoment  ; focondemenc 
le  venin  qui  cft  entré  dans  le  corps  , fort  avec  l’abon- 
dance du  fong  qui  coule  de  la  playe  faite  par  l'inci- 
fion. 

Si  donc  la  partie  bleftéc  eft  en  quelque  extrémité 
du  corps  , le  meilleur  eft  de  la  couper.  On  doit  faire 
la  même  chofo  , fi  la  morfure  eft  de  quelque  forpenc 
dangereux  ; comme  foraient , afpks  , ccraftc  , vipete 
& autres  fomblabtes. 

Cornélius  Celfus  loue  fort , fi  on  prend  un  poulcc 
tout  vif , 8c  l'ayant  fondu  par  le  milieu  on  l'applique 
tout  chaudement  fur  la  playe.  On  pourra  faire  le  mê- 
me avec  de  la  chair  de  veau , de  chevreaa  ou  d’»- 

rteau,  appliquée  toute  chaude  incontinent  après  qu'on 
s a tués.  Il  cft  bon  auffi  de  boire  d’abord  apes  avoir 
été  mordu  , un  breuvage  compofo  de  vin  tout  pur  de 
de  poivre  , ou  quelque  chofo  fomblable  pour  ren- 
forcer la  chaleur  , afin  qu'elle  empêche  plus  finement 
que  le  venin  ne  s'arrête  au  dedans  ; car  la  plupart  des 
venins  tuent  par  la  froidure. 

Autrt j Secret t & remedes  contre  les  mer  fore  s des 
ferpens. 

Si  le  laboureur  ou  quelqu’un  de  fes  gens  a été  mor- 
du du  ferpent , il  fout  incontinent  qu'il  boive  quatre 
doigts  de  jus  de  frêne  exprimé  avec  vin  blanc,  & qu'il 
mette  fur  la  morfure  en  forme  de  cataplâmc  les  feuil- 
les dcfqucllcs  le  jus  aura  été  exprimé  , ou  bien  qu'il 
inftille  dans  la  morfiire  trois  ou  quatre  gouttes  de  lait 
de  figuier  , ou  de  figues  , ou  quelques  grains  de  mou- 
tarde pilés  en  vinaigre. 

Il  peut  encore  prendre  des  fouilles  de  bouillon  blanc, 
de  cariophillata  , de  grofollier  rouge  , de  chacunç 
une  poignée  ; faire  cuire  le  tout  en  vinaigre  &:  urine 
d'homme  égale  quantité  , jufqucs  à la  çgcifomption 
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de  la  moitié  ; boire  trois  ou  auatre  doigts  de  cette  dé* 
co&ion  ,_5c  fomenter  la  morlure  des  feuilles. 

S’il  avient  que  quelque  ferpent  fc»ic  entré  dans  le 
corps  du  laboureur  ou  de  les  gens  , dormant  la  bou- 
che ouverte  es  près , jardins  ou  autres  lieux  j rien  n’elt 
plus  fouverain  pour  le  faire  fbrtir  hors  du  corps  de 
l'homme  , que  de  recevoir  avec  un  entonnoir  par  la 
bouche  la  fumée  d'un  parfum  fait  de  quelque  vieille 
savate  ; car  le  fèrpent  hait  for-tout  telle  puanteur  , & 
boire  de  la  decoétion  de  verveine  faite  en  vin  blanc. 
C'efi  une  chofe  expérimenté. 

S ter  eu  & remedes  contre  tes  feorpiont,  cr.ipju\\rats  de 
jardins,  beteties.&  Mtr  es  bêtes  qui  corrompent 
& gâtent  les  herbes  & tes  fruits. 

Diophanc  en  les  livres  de  l'Agriculture  dit  » que  fi 
l’on  met  la  raifort  fur  le  icorpion  , il  le  fait  mourir  fur 
le  champ  , 5c  que  celui  qui  aura  frotté  lès  mains  de 
jus  de  raifort , peut  manier  fans  danger  le  Icorpion  Sc 
autres  beres  venimeufes.  Il  ajoute  , que  le  landaise 
mêlé , avec  du  beurre  ou  de  la  graille  de  chevre , ap- 
plique en  parfum  chaiîc  les  mêmes  feorpions.  Si  on  en 
brûle  un  , tous  les  autres  s'enfuiront;  Je  n'ometrai  pas 
que  Talencin  Auteur  Grec  , dit  que  celui  qui  tiendra 
l’herbe  fidtritis , ou  bien  la  Icropiotc , les  pourra  ma- 
nier fans  danger.  Pulcrade  dit  après  Zoroaftres  , que 
fi  l'on  lie  au  pic  des  lits  des  avelines , les  feorpions  n’y 
pourront  monteriquant  au  Remcdc  de  ceux  qui  auront 
été  piques  par  le  Icorpion  , je  dirai  ici  : fi  quelqu'un 
fait  cuire  en  huile  le  icorpion  duquel  il  aura  etc  piqué, 
ou  un  autre  , qu’il  graillé  la  place  de  cette  huile  , il 
en  fera  beaucoup  ibulagé.  Le  même  arrivera  , s’il  tue 
Sc  froide  le  Icorpion  fur  le  lieu  meme  , & ioifqu'il  pi- 
que ; mais  la  piquûre  fèra  dangereufe  s’il  a mangé  du 
baiilic  ce  jour  même. 

Florentin  écrit  que  les  jus  d'un  figuier  frais  appliqué 
fur  la  piquùre  cil  bonne.  Pline  allure  que  la  cendre 
du  Icorpion  bric  avec  du  vin  , 5c  la  poudre  des  vers 
brûlés  , eft  bonne  aux  hommes  , bêtes  Sc  oiicaux  , qui 
lonr  mordus  des  chiens  enragés , le  poil  brûle  duMfeé- 
mc  chien  pris  en  breuvage  fait  le  même  dfcc , de  rorte 
eue  comme  l’on  dit , le  poifon  cil  contre  poifon  à 
foi-même. 

Apulée  dit , que  les  rats  ne  font  jamais  mal  aux 
fèmenccs , fi  avant  qu’elles  foicm  jettes  ou  enterrées  , 
on  les  trempe  en  fiel  de  bœuf  \ que  li  on  ferme  les  rats 
venus  avec  feuille  de  rofages  , ils  mourront  tous.  En- 
tre les  Grecs  il  y en  a qui  mêlent  avec  de  la  forinc  , du 
concombre  fauvage  , ou  julquiamc , ou  amandes  amè- 
res, Sc  vemle  noir  en  égale  portion,  le  tout  broyé  -,  ils 
1rs  pétrifient  avec  de  l’huile  , & les  mettent  auprès  des 
loups  Sc  des  rats.  Pline  dit  qu’on  les  chaiîc  fi  on  trem- 
pe de  la  cendre  de  belette  ou  de  chat  avec  de  l’eau 
qu'on  met  fur  les  lèmences , il  y a danger,  que  ce  qui 
s'en  produira  ne  tienne  du  venin  de  ces  animaux.  Il 
lcra  meilleur  de  tremper  les  Icmenccs  en  fiel  de  bœuf 
pour  faire  fuir  les  grandes  betes.  Voici  ce  qu'il  faut 
faire , jamais  ils  ne  toucheront  aux  lieux  qui  feront 
femés  fi  l'on  répand  defius  de  l'urine  vieille  , dans  la- 
quelle on  aura  fair  tremper  du  fient  de  chien.  Démo- 
ci  itc  promet  que  le  meme  fera  bon , comme  nous 
avons  dit , fi  l'on  met  beaucoup  de  cancres  de  rivière 
ou  de  cancres  marins  , non  moins  de  dix  dans  un  vaif- 
fèau  de  terre  plein  d'eau  , 5c  couvert , Sc  mis  à l'air 
pour  être  échauffé  par  le  fuleil  l’efpace  de  dix  jours  ; 
puis  il  faudra  arrolcr  de  ctrtr  eau  de  deux  jours  l’un. 
Quelques  uns  des  anciens  Auteurs  de  l’Agriculture  , 
Grecs  & Airiquams  , brûloicnt  de  1a  pivoine.  Aubcr- 
dancs  en  feme  par  le  jardin  , Sc  au  champ  , diailâiit 
par  ce  fècret  toutes  fortes  de  bêtes  nuifiblcs. 

Pline  dit  en  l’iufloirc  qu'il  confcilte  fagement  qu'on 
jette  fur  les  feuilles  du  fient  de  bœuf , détrempe  tou- 
Tome  IL 
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tes  les  fois  qu’il  pleuvra  , par  ce  moyen  tout  ce  qui 
pourrait  erre  venimeux  en  ce  remede  fera  levé  : C’eft 
une  invention  mcrvcilleufè  de  l’entendement  hu- 
main. 

Le  Secret  le  plus  for  contre  tout  cc  qui  nuit  aux  jar- 
dins, cfl  celui  des  exorciimcs  de  l’Eglifc.  Voyez,  le  mot 
Tïmpïie. 

SECRET  pour  rendre  lo  choir  Jet  poulet, chapont, 
perdrix , pigeons  , foifans  , poulets  , jeunes  conards  , 
tourterelles  , alouettes  grives  & antres  oifeaux  j pareil- 
lement des  chevraux  , agneaux  ; levrauts,  conils, jeunet 
cochons, & femblablet  animaux  à quatre  pieds, médecina- 
le,  de  forte  quelle  purge  les  corps  de  toutes  fuperfluitét , 
doucement  & fans  douleur  de  tête , ni  outre  mal. 

Par  le  récit  des  chofa  ci-devant  dites,  5c  par  les  en- 
feignemens  que  nous  y avons  donnes  ; il  dl  bien  ailé 
à recucillir.quc  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  les 
vertus  Sc  facultés  qui  font  données  i un  certain  genre 
de  chofès , par  leur  forme  dlènricllc  , lesquelles  refi- 
dent  au  tempérament , & en  la  propriété  de  la  matiè- 
re , ne  peuvent  être  communiquées  à une  autre  cfpece 
féparce  Sc  diveriè , n'cft  pas  convenable  à la  rai Ion 
comme  nous  l’avons  clairement  fait  voir  en  beaucoup 
d'exemples  des  comportions  qui  (è  peuvent  faire  aux 
fruits  , herbages , racines  , vignes  Sc  vins  ; Sc  fur  cela 
Galien  dit  en  pluficurs  endroits  , non  pas  en  vain,  que 
le  lait  d'une  chevre  qui  aura  mange  de  la  feamonée  , 
ou  du  tithimale  , ou  du  chou  marin  deviendra  laxa- 
tif. Ce  qu'Hipocrate  confirme  , non  feulement  des  chè- 
vres , mais  aufiï  des  femmes  ; difant  qu’il  n’importe 
pas  peu  pour  le  lait , de  quelle  viande  (bit  nourrie  la 
femme  ou  la  bête  , fbit  pour  avoir  du  lait  de  bonne 
nourriture  pour  les  foins  ou  pour  les  malades , 5c  pour 
ceux  qui  font  étiques , ou  pour  nourrir  lesenfans  puis 
qu'on  voit  que  la  même  chair  des  animaux  tient  de 
l’odeur  5c  vertu  des  choies  qu'ils  ont  mangées  oû  ils 
ont  etc  nourris  i les  grives  (entent  le  genièvre  duquel 
elles  fc  nourrifiènt.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  quelques 
oiicaux  & quelques  animaux  quatre  pieds  encore 
jeunes  , étant  nourris  des  choies  médccinales , comme 
nous  dirons  , tiennent  quelque  chofè  de  eexte  vertu 
mcdccinalc  ai  leur  chair. 

Vous  me  demanderez  comment  cela  fè  peut  foire, 
je  ne  veux  pas  à prêtent  dire  cc  que  les  anciens  Philo* 
fophes  Sc  Médecins  modernes  ai  ont  écrit  ; je  veux 
choiiîr  Thomas  Craftus  , lequel  ( comme  je  crois  aura 
plus  de  crédit  ) parloit  ainfi  : Pour  foire  que  la  chair 
des  poules  foit  laxative  , il  faut  foire  cuire  les  médi- 
camcns  laxatifs,  qui  font  l'ellébore,  la  feamonée,  t'aga- 
ric , le  thitimale  5e  femblables  , avec  du  froment  & de 
l'orge.  Si  vous  nourrificz  quelque  tems  les  poules  de 
ccs  grains  , après  avoir  été  léchez  , ou  quelques  autres 
oifeaux  femblables  ; leur  chair  mangée  purgera  tout 
doucement , Sc  ne  ièta  pas  de  mauvais  goût.  Voila  ce 
qu'il  en  dir.  Cela  peut  erre  pratiqué  non  feulement  à 
l’égard  des  poules  , chapons  , perdrix  , fai  (à ns  5c  au- 
tres oi féaux  femblables  , mais  auiTi  à l'égard  des  au- 
tres animaux  à quatre  pieds , comme  (ont  les  che- 
vreaux , agneaux  , levrauts  , cochons  5c  autres  fèm- 
blables , les  nourrifiànt  dans  la  maiion  de  quelque 
viande  laxative  : car  je  ne  parle  pas  des  fouvages,  mais 
de  ceux  que  l'on  a nourris  , ou  que  l'on  veut  nourrir 
en  fo  maifon. 

La  racine  d 'ellébore  cuire  dans  l'eau  , la  rend  mé- 
dccinale  5c  laxative  ; que  fi  on  fait  tremper  dans  cette 
eau  de  la  miette  de  pain  ou  du  froment , 5c  qu'on  en 
nourriilè  quelque  tems  des  poules , ce  pain  ou  froment 
étant  converti  ai  fong  après  que  la  poule  les  a man- 
gés , Sc  que  là  defius  on  la  tue  ôc  mange  , il  ne  faut 
point  douter  qu’elle  n'ait  attiré  la  vertu  laxative  de 
ï'cllcbore  , Ôc  qu’elle  n'en  retienne  encore  quelque 
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choie  ; quoi  qu’il  (oie  fur  venu  beaucoup  il*  dun- 
gement  : Cela  étant  il  ne  faut  pas  douter  que  l'ellé- 
bore ou  (à  fubftance  ne  foie  transférée  en  ces  vian- 
des. 

Il  y en  a pluiîeurs  qui  ayant  plume  les  gros  oifeaux  , 
dont  nous  avons  parlé  ci-ddlus  , de  écorché  les  autres 
animaux  , 5c  ayant  ôte  les  entrailles  aux  uns  de  aux 
autres  , les  remphllcnt  Se  farci  lient  de  drogues  laxati- 
ves , comme  de  rhubarbe  , d'agaric  , de  feuilles  de 
lêné , de  fcmcncc  de  carthame  , de  racines  de  polipo- 
dc , d'epithime  Se  lembkblcs  : lavoir  de  l'un  feule- 
ment , ou  de  deux  ou  plulicurs  cnfcmble  , y ajoutant 
un  peu  de  canellc  , de  fcmcncc  d’anis , de  fenouil , 
meme  des  herbes  convenables  k !a  partie  malade , 
& ayant  mis  cela  dans  l'animal  , il  faut  enfuite  fer- 
mer le  trou  par  où  ils  ont  mis  les  drogues  , & le 
font  rôtir  à petit  feu  -,  Se  par  ce  moyen  la  chair  étant 
imbue  de  la  vapeur  qui  s'élève  de  ces  chofes  en  cui- 
lânt , elle  cil  rendue  médecinale  & laxative.  D'autres 
ayant  rempli  le  ventre  de  loifcau  de  ce  mélange  , le 
font  cuire  dans  quelque  bouillon  gras  , puis  uiem  de 
ce  bouillon  qui  cil  laxatif  ; cnfcmble  auili  de  la  chair  , 
Se  ainfi  ils  purgent  le  corps  de  toutes  humeurs  fuper- 
flucs. 

Secret  pour  remire  les  vint  médicinaux. 

Environ  le  rems  des  vendanges  , lorfqu'on  d échauf- 
fe les  vignes , il  faudra  déchaullèr  auront  de  feps  de 
vigne  que  vous  voudrez  Se  tes  marquer  -,  puis  il  faudra 
les  biner  tout  k l’entour  & les  bien  monder.  Cela  fait 
il  faudra  prendre  des  racines  dcllébore  , les  piler  dans 
un  mortier  , Se  les  bien  ranger  tout  autour  du  fcp,puis 
il  faut  mettre  autour , du  lient  vieux  & bien  pourri , 
des  vieilles  cendtes  & les  deux  pairies  de  terre  , Se 
mettre  de  la  terre  par  delîus  les  racines  du  lep.  Or  il 
faudra  recueillir  le  vin  qui  viendra  cr.  ces  feps  à part. 
Si  on  veut  le  garder  julqu  a ce  qu'il  foie  vieux  pour 
purger  , vous  le  pourrez  faire  km  le  mêler  avec  l'au- 
tre vin.  Si  vous  prenez  un  verre  de  ce  vin  avec  un  peu 
d'eau  , Se  que  vous  le  buviez  avant  louper  > il  vous 
purgera  (ans  danger. 

Vous  pourrez  taire  ceci  autrement , lavoir  lorfqu'on 
déchaullê  les  vignes , il  vous  en  faudra  marquer  quel- 
ques ujics  , afin  qu’on  ne  les  mêle  pas  parmi  l’autre 
vin  , & mettre  tout  autour  des  racines , trois  failccaux 
d'ellébore  noir  , puis  jetter  la  terre  par  defTus.  Quand 
ce  viendra  au  tems  des  vendanges , faites  mettre  k 
part  les  raiflns  qu'on  recucillira  aux  feps  que  vous  au- 
rez marqués  , & faircs  (errer  aufïï  le  vin  a part  ; du- 
quel vous  pourrez  mettre  un  plein  goubeau  parmi  le 
relie  de  votre  boidôn  » 5c  alfurcz  vous  qu'il  vous  pur- 
gera. Ceci  cft  dru  mot  à mot  des  livres  de  la  choie 
rufliquede  Caton. 

Les  Modernes  ne  font  autre  chofe > fînon  qu’il  net- 
toyent  très-bien  les  racines  de  la  vigne  après  qu'elle  cft 
décluuflcc , puis  ils  l'arrolcnt  bien  , & l'abreuvent  du 
fuc  de  quelque  médicament  compofcc , ou  bien  de 
liqueur,dans  laquelle  quelque  (impie  médicament  la- 
xatif aura  trempé.  Us  réitèrent  ccU  pendant  quelques 
jours  principalement  au  tems  que  les  vignes  commen- 
cent k jetter  leurs  nouveaux  bourgeons  , étant  pleines 
de  fève  j cela  étant  fait  ils  remettent  la  tcirc  contre  les 
racines  , Se  fur-tout  il  faut  prendre  garde  que  durant 
ce  tems  la  bife  froide  ne  règne  , de  peur  que  le  froid 
ne  gîte  la  racine  , Se  ne  diminue  la  vertu  des  drogues 
Se  médicamcns.  Les  rai  II  ns  qu'une  telle  vigne  produit, 
font  laxatifs , & purgent  comme  aufli  le  vin  qu'on  ai 
tire  ; comme  Florentin  l’a  remarqué  Se  laid?  par  écrit , 
au  premier  6c  lecond  livre  de  les  Georgiques,  Ce 
moyen  eft  bien  ailé  Se  bicn-tôr  fait , comme  témoigne 
Arnaud  de  Villeneuve , pour  les  cauics  Se  railôns  que 
«tous  avons  produites  en  traitant  des  arbres  ; car  en 
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cette  façon  il  s'eft  trouvé  tel  raiiîn  , comme  dit  le  mê- 
me Auteur  , dont  chaque  grain  purge , ce  qu'on  te- 
noit  pour  un  grand  miracle. 

Ceux  qui  aiment  les  raiflns  blancs  Si  le  vin  blanc  » 
en  pourront  choilir  pour  médecine.Ccux  qui  aiment  le 
rouge  pourront  prendre  des  rouges, car  en  ceci  chacun 
le  peut  gouverner  k la  volonté  , 6c  s'accommoder  à 
Ion  goût. 

Il  y a encore  un  aurre  moyen  pour  avoir  des  raiiins 
Se  du  vin  laxatif,  lequel  je  ne  veux  cacher  ni  taire.  Il 
faut  choiiir  en  la  faifon  , des  larmens  de  vigne  bien 
nourris  , Se  de  bonne  lotte  , ÔC  les  mettre  dans  quel- 
que vaillèau  à demi  plein  de  ces  dcco&ons  , Se  breu- 
vages laxatifs , ou  de  quelques  liqueurs  mcdccinales 
préparées  par  une  longue  infufton  d’herbes  laxatives. 
Cela  faic  on  met  de  la  terre  parmi , Se  on  les  cultive 
long-tcms  de  cette  maniéré  julqu'à  ce  que  les  bour- 
geons du  farinent  commencement  k pouüer,6c  alors  oit 
les  plante  ai  lieu  propre  ; comme  ou  fait  auili  les  au- 
tres vignes,  prenant  toujours  bien  gar.le  qu'en  les  imi- 
tant rudement , les  bourgeons  ne  loient  endommagés, 
ou  qu'on  ne  les  farte  tomber.  Les  raidi»  qu'une  telle 
vigne  produira  apres  , purgeront  la  même  humeur 
qu'eut  fait  la  liqueur  ou  infuliondonton  les  a arro- 
fés  Se  abreuves  : Ce  que  fera  aullî  le  vin  qu'on  en  ti- 
rera. 

Autres  moyeitt  & adrelfet  fort  follet  & de  fou  efprit 
pur  leftjuellei  on  rendra  1er  raifînt  & les  vint  qui  auront 
U vertu  de  faire  dormir  & de  rtftfer  aux  venin t. 

Si  au  lieu  des  médicamcns  laxatifs  compofés  , ou 
de  leur  înfuûon  , ou  de  la  décoction  des  drogues  fim- 
ples , on  met  6c  vcric  la  racine  de  la  vigne  dédiaullèe 
quelque  drogue  ayant  vertu  de  faire  dormir  détrem- 
pée en  quelque  liqueur , Se  qu'on  l’arrofe  en  tems  Se 
iailbn  ; ou  bien  qu'on  aiterre  au  pic  du  lep  & parmi 
les  racinesiquclqucs  plaines  qui  avau  cette  même  ver- 
tu de  faire  dormir  ; ou  qu’on  les  plante  feulement  au- 
près Se  autour  du  lep  , comme  ailcignc  Diolcoriue  , 
P#11.  «le  vin  qu'il  dit  Phocien  ; taut  les  raifimque  le 
vin  qui  en  foi  tira  au  prelloir,  auront  cette  faculté  de 
faire  dormir. 

On  pourra  faire  le  même  , fi  , comme  nous  l'avons 
dit  à l'égard  des  arbres , on  perce  un  fcp  chuifi  avec 
une  tarière  ou  vilebrequin  , ou  autre  inftrumcnt , 6c 
qu'on  mette  dedans  le  médicament  que  vous  aurez 
choilis  , puis  il  faut  boucher  le  trou  6c  le  lier  bien  , 
remettant  après  le  tout  k Dieu. 

Si  vous  mettez  de  U thériaque , ou  mitridar , ou 
quclqu'autrc  coturcpoiiôn  dans  le  trou  du  fep , ôtant 
la  moelle  s'il  cft  nccellàirc , ou  bien  fi  vous  armiez  Se 
abreuvez  le  fep  de  quelque  liqueur  dans  laquelle  ces 
choies  loient  détrempées  où  quelques  médicamcns 
fimples  , refiftant  aux  portons,  foient  infufes-,  vous  au- 
rez un  fep  de  vigne  qui  produira  des  contrcpoilbns 
prefervatifs , Se  un  remède  propre  pour  refifter  aux  ve- 
nins, 6c  à toutes  chofes  vcnirneuîes  : Tellement  que 
quelque  bête  venimeufe  que  ce  foit , n'aura  garde  de 
le  loger  ou  arrêter  tant  fort  peu  dcflôus  un  tel  lep. 

On  dit  même  que  le  vinaigre  qu'on  lcra  du  vin  re- 
cueilli en  un  lep  ainfi  médcciné , 6c  les  raifins  fixs  ont 
une  vertu  6e  faculté  merveillcufe  contre  tous  poifons  , 
contre  la  contagion  Se  maladies  de  pelle  , coime  la 
morfure  des  bêtes  venimeufes , & contre  plulicurs  cho- 
ies , Se  ù faute  de  ces  choies  , les  feuilles  de  ce  lèp 
pilces  6c  appliquées  fur  la  piquûrc  ou  morfure  «les  ani- 
maux venimeux  y fervent  beaucoup  ; Se  fi  on  ne  peut 
recouvrer  des  feuilles , les  cendres  des  farmens  cueillis 
en  ce  lep , garentiront  l’homme  de  tout  danger  ; car 
lins  thériaque  même  , 1a  cendre  de  quelque  farment 
que  ce  foit,cft  très-propre  contre  la  morfure  des  chiais, 
pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  enragés.  Les  Auteurs  de 


Di< 


ed  by  Google 


toSi  SEC 

ccs  chutes , afin  que  perfonne  ne  penfe  que  je  parle  4; 

moi-même  , font  les  Agriculteurs  Sc  Médecins  Giru- 

ginois  & Grecs,  8c  entre  les  autres  Florentin  , qui  n'a 

pas  voulu  permettre  que  ceci  fut  caché  à ta  pofté- 

’rité. 

Au  rertc  je  n’ai  pas  voulu  mettre  fin  à ce  propos  (ans 
premièrement  donner  cet  aveniflement , lavoir,  que 
îi  on  prcml  un  forment  de  ce  (cp  ainlt  médeeiné  pour 
le  replanter  ailleurs  , mal  alternent  tiendra-t-il  rien  du 
naturel  médicinal  du  lep  , comine  nous  avons  dit  aul- 
fi  des  arbres.  Ceft  pourquoi  il  faudra  l’arroter  denou- 
Veui  Sc  fi» uvent , pour  rafraîchit  & renouveller  la  ver- 
tu envieillie  8c  amortie  j comme  écrit  Ncapolitanus 
Palladius,  Agriculteur  qui  n’eft  pas  à mcprilcr. 

Entres  Secrets  peur  faire  par  artifice  fies  vins  médici- 
naux, leftjutls  on  pourra  faire  en  ttms  de  vendanges , 
ou  en  quelqu'autre  tenu  que  ce  fiht. 

Au  tems  des  vendanges  , vous  pourrez  mettre  â part 
du  noir,  des  raifins  blancs  qui  (oient  bons,  & (ans  en  c 
pourris  ni  gâtés  , fi  Vous  armez  le  vin  blanc  ; ou  bien 
ii  vous  annez  le  rouge , vous  pouricz  prendre  d'aunes 
raifins.  Or  il  vous  faudra  mettre  ce  vin  dans  un  petit 
tonneau  , dans  un  baril  ou  bouteille  de  quelque  m t- 
ti-re  bien  nette  Sc  bonne  , avant  qu'il  commencé  à 
bouillir  ; mais  il  faudra  avoir  mis  mémirement  dans 
ce  baril , les  matières  médcdnalcs  dont  vous  voulez 
que  le  vin  tire  la  vertu  , apres  les  avoir  bien  lavées  Sc 
mondées , herbes  , racines , (leurs , temcnces,  épices , 
lenteurs , fruits , grains  ou  quclqu'autre  chofe  que  ce 
(oir.  Or  il  faut  que  b proportion  du  vin  à ces  choies 
médccinalcs  toit  de  b douzième  partie  plus  ou  moins  \ 
(clou  que  les  drogues  auront  leur  faveur  , odeur  &: 
ualitc , forte  ou  petite.  Cela  étant  fait,  il  vous  fau- 
ra  mettre  une  ccuellcun  peu  ouverte  d’un  côrc  fur  !e 
trou  de  dclfus  le  tonneau  , afin  que  l’écume  & la  cral- 
te  qui  monte  peu  à peu  de  bas  en  haut  puiiîc  librement 
(onir , & que  te  clair  puille  redekendre  en  bas,  quand 
le  vin  ccflèra  de  bouillir  , Sc  qu’il  necumera  plus  \ il 
ne  faudra  pas  remplir  entièrement  le  tonneau  , ce  qut 
(bit  dit  à cette  fois  pour  toutes  les  autres, & le  bien  bou- 
cher afin  que  rien  ne  le  perde  i puis  le  laiflcr  replier  en 
quelque  lieu  propre  pour  s’en  fervir  quand  on  en  aura 
à faire.  On  pourra  uter  de  ce  vin  deux  mois  après  j 
vous  pourrez  voir  avec  quel  arriricc  on  travaille  en  ce- 
ci, &:  que  la  nature  même  confit  & allèmble  la  faculté 
des  drogues  avec  celle  du  vin  -,  car  par  b chaleur  na- 
turelle du  moût , & par  b force  du  bouillir  b vertu 
intérieure  des  chofes  qu'on  y fait  tremper,  eft  comme 
attirée  & combattue  ; de  forte  que  le  vin  étant  le  plus 
fort , dépouille  ces  drogues  de  leur  propre  faculté  Sc 
fc  l’approprie  ; le  change  en  loi-même , Sc  par  cé 
moyen  il  s'acquiert  un  vertu  médocinaic , laquelle 
par  b verru  pénétrante  qu'il  a s & par  l'indufttic  de 
l'Ouvrier  il  attire  des  chofes  qu’on  y mêle , laquelle  il 
bit  après  pénétrer  foudainement , & comme  en  un 
clin  d’œuil  par  toutes  les  parties  du  corps  (ans  en  rien 
offenfer  b nature  , En»  fâcherie  , ennui , ni  mal  de 
coeur  , comme  nous  l'avons  expérimenté  de  bien  ob- 
Icrvc , Sc  vù  expérimenter  à d’autres. 

VoiU  le  premier  moyen  de  faire  ccs  vins  arrificiels  i 
Iclquels  toutefois  j'ai  un  peu  pour  fufpeék.  Car  il  eft 
à craindre  que  ccs  matières  qu'on  mêle  avec  le  vin , ne 
,1'empèchent  de  l'c  pouvoir  garder  long-tcms  & ne  le 
fartent  aigrir  &:  gâter  bien  tôt , fi  on  les  laillè  de- 
dans caufc  qu'elles  em|*khcnt  que  le  vin  ne  puille 
avoir  de  l'air  Sc  pour  autres  niions.  Ceft  pourquoi  il 
me  femblc  qu'il  vaudrait  mieux  Je  cliahgcr  de  vailleati 
en  un  autre  , le  frebter  après  qu'il  aura  bouilli  de  jette 
toute  Ion  écume  , & ôter  toutes  les  marieres  qu’on  y 
avoir  mîtes  j à moins  que  vous  ne  vouluffiez  y mettre 
d’autre  mode  par  deilus  & faire  d’autre  vin  médeci- 
Ttme  1 /. 
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ital  pour  donner  aux  pauvres  qui  (croient  malades  ; 
mais  il  n'auroit  pas  une  (i  grande  vertu  que  le  pre- 
mier. 

Il  y a une  autre  maniéré  de  laquelle  «lutteurs  nient 
ordinairement , donc  voici  U façon  : Ils  mettent  les 
drogues  qu’ils  ont  choilies  propics  à leur  intention  , 
en  une  (uiKlante  quantité  de  moût  dans  un  vaitlcaa 
propre  , & tes  font  bouillir  â petit  feu  fur  des  char- 
bons bien  allumés  l tournant  pendant  qu'il  bout  , jul- 
qu’A  ce  que  1a  croilïémi  partie  ou  à peu  prés  foit  con- 
(uméc,  de  que  le  moût  ait  entièrement  attiré  i loi  la 
faveur  & l’otlcur  des  choies  qu'on  a Fait  bouillir  arec 
lui.  Cela  crâne  fait , il  faut  ôter  le  vaillèau  de  deilus 
le  feu  , le  bien  couvrir  , fie  le  lai  lier  repoter  Sc  rartèoir 
toute  b nuit  ; le  lendemain  il  te  faut  paflèr  par-  un  pa- 
nier d'oficr , Sc  mettre  le  vin  qui  en  iorcira  dans  d'au- 
tre moût , non  pas  toutefois  en  fi  grande  quantité  , en 
un  vaillèau  propre  pour  le  garder, & il  fera  bon  de  met- 
tre dcflùs  le  tonneau  un  couvercle  approprié  comme 
il  a été  ditei-dèlfus , lorfqu’il  aura  parfaitement  bouil- 
li , & qu'il  aura  jette  toute  Ion  écume  , qu’on  l'aura 
bien  bouché  & fermé  -,  il  le  faudra  mettre  en  lieu  pro- 
pre Sc  convenable  pour  le  garder , afin  de  s’en  tervir 
au  befôin. 

Mais  ce  moyen  me  paraît  fufpeci  , encore  qu'il  ne 
(bit  pas  cmîcrcmcm  à rejetter  , à caufe  de  l'ébullition 
«les  chotes  que  l’on  y met  ; car  il  pourra  arriver  qu'cl- 
Ic  lèra  ou  trop  grande  ou  trop  petiu-  , tiop  longue  ou 
trop  brieve  , car  il  n’y  a point  «le  dillinclion  limitée. 
Il  le  trouve  plurtcurs  choies  qui  endureront  bien  d’être 
cuites  longuement,  mais  il  y en  a d’autres  qui  ne  veu- 
lent être  cuites  que  bien  peu.  Si  on  ne  fait  attention  à 
toutes  ccs  chofes  , la  force  Sc  b vertu  de  ce  qu  on  cuit 
s’évanouira  Sc  s’en  ira  en  fumée  bicn-tôt  i c’eft  pour- 
quoi je  trouverais  meilleur  de  faire  tremper  les  dro- 
gues médccinalcs  dans  le  moû  , tant  & fi  longuement 
que  l’on  peut  apperccvoir,  Sc  connaître,  Sc  par  le  goût. 
Se  par  l’txleur , que  le  moût  a retire  b vertu  & la  fa- 
culté de  ces  drogues  : ce  qui  étant  fait , on  les  pour- 
rait faire  bouillir  très-peu  & tout  doucement,  puis 
achever  comme  il  a été  dit. 

jlutres  vins  médicinaux. 

Il  faut  que  le  vin  que  vous  voulez  faire  médevinab 
(bit  blanc  , ou  clairet , ou  «le  moyenne  couleur , fin  Sc 
cueilli  de  bons  pbnrs  , les  raifins  bien  mûrs  Sc  non 
pourris  ni  gâtés , dam  Iclquels  > par  roefure  & avec 
une  quantité  que  le  Médecin  bien  expert  contrôlera 
fuftilaine , on  mettra  des  drogues  dont  on  veut  qu’il 
tire  b vertu  ,cnun  vaillèau  bien  net  fait  de  bois  , ou 
dans  des  pots  de  terre  bien  vernis  & bien  cuits.  Or 
plus  ce  vin  lèra  bon  & agi  cable  , plus  il  lèra  suffi  pé- 
nétrant , Sc  plus  aitement  il  produira  tes  vertus  Sc  fa- 
cultés en  toutes  les  pairies  «lu  corps,  C’elt  pourquoi 
ayant  comme  renforcé  b nature  du  corps , il  rcliftera 
mieux  aux  maladies  qui  l'affoilliront  &•  prdlcront  da- 
vantage. Quand  oir  met  les  drogués  dans  le  moue 
lorlquil  bodti  il  en  revient  ce  profit,  qu’il  n’eft  pas 
à craindre  que  la  vertu  s’évavouillèifc  fe  perde  par  les 
vapeurs  i que  les  matières  te  brûlent  ; ni  qu’elles  ten- 
tent la  fumée  ; comme  il  arrive  quand  on  le  fait 
bouillir  fur  le  feu  , à b façon  commune  des  Apott- 
quaircs. 

Le  vin  donc  reçoit  Sc  attire  les  qualités  des  drogues 
u’on  y mêle,  lequel  leur  fert  comme  de  guide  Sc  con- 
uclcur  pour  les  faire  pénétrer  jufqucs  aux  plus  petites 
&:  éloignées  parties  du  corps  , par  Icfquclles  il  cft  re- 
çu & recueilli  fort  volontiers  pour  la  convenance  que 
ht  nature  a avec  la  nôtre  , fans  aucune  crainte  ni  frif- 
fon  , telle  que  nous  voyons  arriver  quand  il  eft  quef- 
tion  d’avallcr  quelque  médecine  laxative  , à caulc  de 
l’odeur  facheulc  , la  couleur  «iéfogréablc  Sc  le  goût 
X itx  ij 
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méchant  :ce  qu'on  ne  trouvera  pas  dans  ces  vins  rné- 
decinaux.  Que  s'il  s'y  trouve  quelque  odeur  ou  goût 
mauvais  , on  les  pourra  couvrir  & corriger  avec  du 
lucre , du  miel , de  b regliflè  , des  raifins  lies  , de  b 
.poudre  de  fenteur  ou  autres  fémbbbles  , qui  ne  feront 
point  malfoifames  à l’eftomac. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  par  b fubtifité  de  ces 
•vins  , laquelle  parvient  bien  tôt  par  tous  les'  conduits 
du  corps , non  feulement  le  corps  eft  purgé  & déchar- 
gé de  tous  excremens  , mais  aulli  eft  délivré  de  toutes 
opilations  , à -caufc  que  le  vin  par  1a  force  & vertu 
ote  tous  empcehrmcns , ouvre  les  conduits  , de  même 
les  parties  en  font  fortifiées  j ce  qui  cft  un  moyen  bien 
utile  ôc  bien  court  pour  fecoarir  les  parties  affligées. 
Or  quand  les  conduits  font  ouverts,  les  efprits  ont  les 
voyes  libres,  pour  pouvoir  aller  à toutes  les  parties 
du  corps  , & avec  les  cl’prits  b chaleur  naturelle  avec 
laquelle  eft  conjointe  1a  vie  de  chaque  partie  , mais 
quand  la  chaleur  naturelle  cft  opprimée  Ôc  preiléc  par 
les  opilations  elle  s’oflbiblit  tellement  qu'à  grand  pei- 
ne peut-elle  faire  les  adions  & fondions  accoutumées, 
non  pas  même  leparcrpar  b codion  le  bon  du  mau- 
vais. Voilà  d'où  viennent  les  crudités  & pourritures 
de/quelles  procèdent  enfuite  les  maladies.  Voyez  ce 
qu'on  dira  cncotc  des  vinscompolcs  dans  l’arikic  mê- 
me du  vin. 

Secret  j pour  rendre  let  pommes,  poire/,  prune/,  cerifes  & 
tenir t s fruits  laxatifs  , qui  purgeront  doucement  & 
fan j dégoût. 

Avant  toutes  choies  , allez  chez  un  Apotiquaire  , 
prenez  des  drogues  purgatives  qui  (oient  bonnes  ôc 
fraîches  ,con  rafles  les  grollicrement , faites  les  trem- 
pes un  jour  entier  dans  l'eau  & autres  liqueurs  conve- 
nables. Voici  les  /impies  dont  fc  fêrvoicnt  les  Anciens 
pour  purger  & rendre  les  fruits  médecinaux:  l'cllcbo- 
rc  notr  , la  coloquinte , la  fcamoncc  » ôc  toutes  les  cf- 
peces  de  titimak  , évacuent  le  phlcgme  , les  eaux  ÔC 
colere  noire.  Le  concombre  fauvage  purge  le  phlcgme 
Se  ces  humeurs  gluantes  ÔC  vifqueufcs , qui  lont  dans 
les  parties  nerveufes.  Le  turbith  évacue  les  phlegmes  , 
8c  les  eaux  ; comme  fait  aulli  1a  grande  cacapuce  ou 
Jtalma  Chrifti.  La  thimeka  purge  les  eaux  ôc  les  phlcg- 
mcsôc  les  humeurs  bilieulcs.  Voilà  les  drogues  dont 
iê  iervoient  les  Anciens  pour  rendre  les  arbres  lax  uifs, 
8c  les  vigircs  propres  à medoriner  , /i  mieux  on  n'aime 
fefervir  comme  les  Médecins  modernes  , de  polype*- 
de  , de  chepitimc  , carumc  , fatFran  bâtard  , fené  , 
des  hermodades , agaric  , rubaibc , faberet , mirabo- 
bns  & autres  qui  ne  font  pas  fi  violens  ; quoique  la 
force  Ôc  violence  des  prémiers  lôit  réprimée  par  la  voye 
t&:  changement  des  rems. 

Voici  donc  comment  il  s’y  faur  prendre  quand  vous 
voudrés  avoir  des  fruits  qui  ayent  lavcrru  de  purger  , 
ou  qui  aycnc  quclqu'autre  vertu  ôc  faculté  comme 
nous  dirons.  Il  faudra  choifir  un  arbre  entre  les  autres 
de  relie  cfpccc  que  vous  voudrez  ; mais  qu'il  porte  de 
bons  fruits  ÔC  agréables , qui  foit  périt  8c  non  trop  éle- 
vé de  terre  , qu'il  n'ah  que  deux  ou  trois  ans,  venu  en 
bon  terroir  & fettil , ôc  exempt  de  tout  dommage  ôc 
injure  tant  des  hommes  que  des  bêtes.  A l'entrée  du 
Primons,  lorfque  tous  les  arbres  commencent  à bour- 
geonner ôc  jeeter  les  boutons , ou  quelque  tems  aupa- 
ravant, félon  que  b lailbn  de  l'année  8c  1a  nature  k 
requerra  , il  vous  faudra  ouvrir  8c  fendre  cct  arbre  au 
bas  du  tronc,  un  peu  au  delîùs  de  1a  racine  ; mais  il 
vous  faudra  prendre  garde  de  n'offenlcr,  ni  ccorchcr 
l'écorce , mais  b traiter  doucement  ; puis  ayant  mis 
de  petits  coins  d'os  ou  de  bois  dans  1a  fonce  , vous  le 
forez  ouvrir  de  b longueur  d'une  paume  8c  dcmi,plus 
ou  moins  folon  b portée  de  l'arbre  , 8c  incontinent  il 
fou  cira  ôter  b moelle  de  l’ouvenurc  que  vous  aurez 
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faites , s’il  y a de  la  moelle  au  tronc  ; mais  fi  l'arbre 
ne  peut  foutfrir  d’etre  fendu  , il  faudra  k percer  avec 
une  tariere  un  peu  pins  avant  que  le  ccrur , & avec 
quelque  inftruiocni  propre  pour  tirer  quelque  portion 
de  b moelle , ou  en  Ion  lieu  du  cœur  dcl'aibie.  Jean 
Meiué  lê  Contente  de  foire  deux  ou  trois  petits  trous  à 
l'arbre  . dillant  d’une  paume  l'un  de  l’autre,  fans 
ôter  de  lamoïHe  , comme  nous  dirons  bien-toc.  Que 
fi  encore  l'arb.-c  ne  peut  pas  porter  d être  percé  avec 
une  tarière,  il  y faudra  procéder  par  autre  \ oyc,  com- 
me nous  enfrignerons  ci-aprés.  Après  donc  que  vous 
aurez  bien  nettoyé  b fonte  ou  le  trou  , il  le  faudra 
remplir  de  quelque  Médicament  J ’cllêbotc  noir  pilé, 
ou  de  fcamoncc , ou  de  foc  de  coloquinte  ou  d'élate- 
rkim  qui  cft  tiré  du  concombre  fauvage  , ou  autre  fé- 
lon l'humeur  que  vous  aurez  intention  d 'évacuée  j 
mais  il  faudra  premièrement  un  peu  piler  la  drogue  , 
ou  bien  la  mettre  en  infufion  , Ôc  fe  fou  venir  qu'il 
fout  tout  foire  par  mefurc.  Car  il  ne  faut  pas  qu'il  y aie 
tien  de  prelfe,  ni  de  crop  ferré  i afin  que  l'arbre  puiilè 
rircr  fa  nourriture  , que  b tranfpirariort  foit  libre  , ôc 
que  b force  ôc  verru  du  médicament  puillccuc  ponce 
<o  haut  avec  b nourriture  par  k conduit  de  la  moelle 
ou  du  cœur  de  l'arbre , Ôc  être  diftribuée  lorfquc  k 
fruit  fc  forme  ôc  croit.  Cela  étant  foit  Ôc  bien  accom- 
pli , il  faudra  ôter  les  coins  ôc  raftcmblct  les  côtes  de 
la  fonte  , Si  les  joindre  fi  proprement  qu'il  n'y  de- 
meure point  d'ouverture , afin  que  rien  ne  s’évente  , 
ôc  il  fora  bon  de  mettre  fur  la  playe  l’emplâtre  de  Ca- 
ton , lequel  cft  compofé  d'argile  ou  crayc  de  fable , 8c 
de  fiente  de  bœuf  fraîche,  ôc  pétrie  jufqucs  à Ce  qu'el- 
le foie  gluante.  Quelques  uns  fe  contentent  avec  Co- 
lumele  Uc  couvrir  l’ouverture  avec  argik  ou  terre  grif- 
fe bien  broyée  avec  de  b paille  , ôc  en  b partie  iupé- 
rieure  de  la  playe  ils  mettent  de  b mou  lie  , de  b cire 
ou  de  b poix  rnvcloppéc  avec  l’écorce  tendre , afin 
que  b pluye  n’entre  point  dedans  > ou  que  l’arbre  ne 
loir  pas  oftcnfé  par  le  froid  , b nage , b grck  ou  au- 
trement. Enfin  il  faut  bien  attacher  k tout  avec  un 
lien  , de  peur  que  les  madères  ne  Ce  perdent , ou  que 
les  bêtes  uc  les  faflént  fortir.  On  doit  avoir  les  mêmes 
foins  ôc  obfèrvcr  k$  mêmes  chofês , quand  il  faudra 
fermer  les  trous  qu'on  aura  faits  avec  U tariere,  hormis 
qu'il  faudra  mettre  dans  k trou  une  chcvilk  de  même 
groftcui  que  b tariere  dont  on  b fût  i de  forte  que  le 
tron  foit  bien  bouché. 

Ces  chofes  étant  exaderoent  accomplies  , il  faudra 
billêr  l'aibrc  ai  fon  naturel  , afin  qu'il  puiilê  pro- 
duire Ôc  bien  nourrir  les  fruits  , lefquels  étant  arri- 
vés à maturité  , feront  cueillis  en  leur  tems , 8c  alors 
vous  connoîtrez  par  expérience  qu'ils  auront  b même 
vertu  que  les  méüicamcns  que  vous  aurez  mis  dans 
l'arbre. 

Jean  Mcfué  Dodair  exccÜenr  en  la  Médecine  des 
Arabes , enfeigue  k moyen  de  faire  des  prunes  qui 
purgeront  le  corps , il  en  écrie  ci»  cette  forte.  On  perce 
le  prunier  en  deux  ou  trois  endroits  , les  trous  étant 
pairs  ôc  éloignés  l'un  de  l'autre  d'une  paume  , ôc 
ayant  mis  b Icamonéc  dans  les  trous  , on  les"’  bouche 
avec  de  l’argile , ôc  par  ce  moyen  les  piunes  fonr  ren- 
dues laxatives  ; on  les  donne  eu  leur  lue,  ou  en  dé- 
codion avec  du  lucre  au  poids  d’une  orrer.  Au  relie 
il  faudra  prendre  garde  que  cct  arbre  ne  foie  gâté  par 
le  chenilles , ou  auties  animaux  qui  ont  cciirumc  de 
brouter  les  atbres  , ce  qu’on  ne  voit  arriver  que  rare- 
ment à caufe  de  la  vertu  médccinalc  , laquelle  fe  ré- 
pand jufqu'aux  feuilles  ; aullî  nous  avons  remarqué 
qu'elles  fervent  à plu/icurs chofês , Ôc  on  ne  voit  point 
les  fruits  gâtes  des  vers. 
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Cinq  autres  moyens  peur  rnédeciner  les  arlrrts  fli  par- 

gens  dencement, 

I.  Quami  vous  aurez  choilî  les  arbres  tels  que  nous 
avons  dit  ci-dcvaur  , 8c  qu'ils  commenceront  à en- 
trouvrir leurs  bourgeons  pleins  de  lève , &;  à épanouir 
leurs  boutons , il  lc>  faut  alors  diligemment  dcchauf- 
fer , comme  on  déchaullê  les  leps  des  vignes  julqu'aux 
plus  petites  racines.  Quand  donc  clics  feront  décou- 
vertes , & que  vous  les  aurez  bien  nettoyés  , il  faudra 
mettre  tout  1 l'entour  , & dclfus  8c  dcllous  » quelque 
poigircc  de  ccs  tredicamens  dont  nous  avons  parlé  ; il 
les  faut  couvrir  crdcmblc  avec  les  racines  8c  métrant 
la  terre  par  dedus  avec  du  bon  fient.  Si  la  laifôn  elt  fé- 
che , il  fera  bon  de  l'arrofer  de  tems  en  tems  le  matin 
8c  le  fotr  , pour  le  maintenir  en  là  naturelle  vigueur 
julques  au  tems  de  fon  fruit. 

1 I.  Ceux  qui  font  d'un  eforit  plus  fubtil , 8c  qui 
s'employait  i rechercher  plus  particulierment  les 
choies  lecrettcs',  coupent  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  , 
quelque  grofle  branche  de  1a  racine  d’un  arbre , & à 
ce  tronc  coupé  du  coté  qui  tient  au  pie  de  l'arbre , ils 
mettent  un  pot  de  terre  plein  de  drogues  médecin  aies 
8c  laxatives , & le  bouchent  bien  île  toutes  parts , tel- 
lement que  rien  ne  puillc  fc  répondre  8c  évacuer  : puis 
ils  remettent  la  terre  par  dcfl’us  , 8c  (aillent  l'arbre  jut 
ques  à ce  que  k tems  de  recueillit  les  fruits  fuit  venu: 
le  Printems  étant  revenu  il  faut  réitérer  la  même  ope- 
ration. St  au  lieu  île  remettre  dans  le  pot  des  drogues 
médicinales ik  laxatives,  on  y mer  quelque  lenteur 
ou  autres  fcmblablcs,  & qu’on  les  enterre  comme 
H a été  dit , les  feuilles  &c  l'écorce  en  auront  l'o- 
deur. 

111.  Vous  pourrez  faire  la  meme  choie  d'une  au- 
tre façon  plus  aifée.  Avant  que  l'arbre  que  vous  vou- 
lez medeciner  monte  en  lève , il  faut  déchaullêr  les 
racitrcs  tout  autour  , prenant  garde  de  les  blcllcr,  puis 
il  les  faudra  arrofer  peu  il  peu  de  l’eau  où  les  drogues 
ou  herbes  médccinalcs  propres  & convenables  au  but 
que  vous  prétendez  , ayent  trempe  8c  infufé  » ce  qu'il 
faudra  réitérer  quelques  jours  , ou  pour  le  moins  les 
rafraîchir  une  fois  la  (emaine  jufqucs  à ce  que  la 
fleur  de  l'arbre  (bit  tombée,  8c  que  le  fruit  Ibit 
fbtti. 

Si  la  bize  loufflc  & qu'il  gèle  , il  faudra  garantir  cet 
arbre  du  froid  , ce  que  vous  pourrez  faire  en  métrant 
de  la  paille  fur  la  racine  , 8c  puis  par  dcllus  du  fumier 
bien  gras  , pourvu  que  le  fumier  ne  touche  point  l’ar- 
bre , de  peur  que  fa  chaleur  pourrie  ne  le  fallc  mou- 
rir. Si  l'Eté  cil  chaud  8c  fcc  , il  faut  arrofer  l'arbre  le 
matin  à la  pointe  du  jour , 8c  le  loir  le  lôlcil  étant  cou- 
ché avec  la  même  infulion  plus  tempérée  que  la  pre- 
mière façon. 

Cette  façon  cil  bien  facile  à préparer  , car  chacun 
peut  ailement  avoir  de  ces  plantes  laxatives  ayant  un 
peu  concilie  les  drogues , de  les  faite  tremper  dans 
Donne  quantité  d'eau  pendant  un  jour  entier  , pour 
en  ufêr  de  b manière  que  nous  avons  dit. 

1 V.  Vous  pourrez  cnoifir  de  cet  arbre  une  branche 
notable  8c  bien  nourrie  , laquelle  il  faut  percer  avec 
une  tarière  ou  quelque  mflrurnem  julques  à b moel- 
le , ou  jufqu’au  coeur  & non  pas  plus  avant  8c  faim 
une  ouverture  allez  grande  félon  b grofîcur  de  la  bran- 
che. Cela  fait  il  faut  remplir  le  trou  des  drogues  que 
l'on  a préparées , puis  le  boucher , le  lier  8c  le  laifler 
julques  à ce  que  les  fruits  fuient  murs , kfquels  fe- 
ront fort  laxatifs  , fans  qui  les  fruits  des  autres 
branches  du  même  arbre  s’en  tellement  aucune- 
ment. 

Ce  moyen  cft  très-certain  & bien  éprouvé , je  puis 
dire  que  quand  un  pommier  cil  ainfi  accommodé  par 
un  diligent  8c  adroit  Laboureur  qu’on  auroit  enfei- 


S E C 

gné  une  fois  ou  deux  , il  y auroit  en  un  même  arbre 
quatre  branches  , qui  auraient  toutes  diverfes  facultés 
de  purger  félon  b diverfîté  des  drogues  qu’on  y auroit 
miles  , & quatre  autres  branches  dcfqucls  les  pom- 
mes (croient  diverfes  en  odeur  & en  goût  ; ce  qui  ne 
fetoit  point  arrivé  pour  avoir  ère  enté  , ni  par  autre 
force  de  deguifement  que  celui  que  j’ai  dit.  Il  y aurait 
encore  une  autre  choie  dans  cet  atbre  qui  (êtoit  admi- 
rable , lavoir  que  les  feuilles  ni  les  fruits  des  branches 
laxatives  ne  (croient  aucunement  offcnfôcs  par  les  che- 
nilles , 8c  le  rdte  de  l'arbre  (croit  peut-être  tout  rongé 
Se  gâté. 

V.  Quelques  uns  tranlpbnrent  en  teins  propre  8c 
convenable  les  petits  arbies  qu'ils  veulent  rnédeciner , 

8c  Us  mettent  une  grande  quantité  de  ces  herbes  mé- 
dccinalcs au  lieu  du  lient  dans  b folle  qu’ils  ont  faite 
pour  les  replanter  , 8c  ks  rangent  autour  des  racines  ; 
cela  fait  ils  jettent  b terre  par  ddlûs  mêlée  avec  du 
fient  bien  gras.  Si  l’Eté  cft  chaud  Se  fcc  extraordinai- 
rement comme  dans  les  jours  de  canicule , ils  arrofène 
ces  arbies  à des  heures  propres  avec  de  l'eau  de  l'in- 
fufion  des  mêmes  herbes , qu'ils  ont  miles  dam  b 
folk. 

jfulrts  Secrets  peur  rnédeciner  les  arbres  qui  font  fort 
beaux  C T dignes  d'esrt  remarques. 

Si  vous  dclîrct  tic  tirer  des  arbres  de  votre  jardin 
d’autres  remedes  que  les  précéder»  , qui  tic  font  pro- 
pre'; qu'à  purger  les  humeurs  , que  tes  drogues  mêmes 
cullcnt  évacuées, vous  pourrez  faire  que  les  arbres  pro- 
duiront leur  fruit  de  telle  faculté  que  vous  voudrez. 
Si  donc  vous  voulez  avoir  des  fruits  pour  vous  en  fer- 
vir  contre  b pelle  St  les  venins , au  heu  des  mcdica- 
mens  8c  drogues  laxatives  , vous  prendrez  de  bonne 
thériaque,  ou  du  mûridat,  ou  des  racines  qui  fer- 
vent île  pnHêrvacif  & autre  telle  choie  qui  rc fille  à U 
pelle  & au  venin  , 8c  en  abreuver  les  arbnlléaux  à b 
façon  que  nous  avons  dit.  Si  vous  voulez  avoir  des 
fruits  qui  ftflcnt  dormir  , il  ne  faudra  rien  qu’appro- 
prier  des  plantes , racines  & fêmences  , qui  ayent  cet- 
te faculrc  de  faire  dormir  par  une  même  méroJc  con- 
venable au  bue  que  vous  prétendez. 

Quelques  autres  fuivant  le  confcil  de  Diolcoride  , 
font  faner  plulieurs  graines  de  plantes  laxatives  au  pie 
de  l’arbre  qu'ils  veulent  tendre  médccinal , ou  bien 
ils  y plantent  les  plantes  mêmes  , 6c  mettent  fi  avant 
leurs  racines  qu'elles  fout  entremêlées  parmi  celks  des 
arbres  s'il  cft  poiliblc.  Or  pour  les  empêcher  de  lé- 
cha , fls  ks  anolcnt  (ou vent  en  tems  propre , Se  par 
ce  moyen  ils  font  aulli  que  la  vertu  laxative  des  plan- 
tes cft  comme  conduite  à la  racine  de  l’arbre  pour  lui 
fervir  de  nourriture  ; puis  par  b veitu  que  les  racines 
ont  d'attirer  8c  de  fuccci  pour  entretenir  la  vie  de 
l'arbre  &:  de  fis  parties , cette  faculté  monte  peu  à peu 
jusqu’au  fruit  ; mais  il  faudia  tellement  approprier  ccs 
plantes  qu'elles  environnent  le  tronc  de  l'arbre  tout 
aurour  comme  une  couronne;  car  l'arbre  recevra  quel- 
que chofc  par  une  tranfpiràtion  infcnlîbie  de  b vapeur 
que  ccs  plane»  jettent  & produilcnt.  Ce  que  nous  ne 
devons  pas  trouver  extraordinaire  , ou  éloigne  de  la 
raifon  ; car  nous  voyons  pluficuis  fruits  d'arbres  te- 
nant du  goût  8c  de  l’odeur  de  quelques  plantes  qui 
naUlent  prés  de  ccs  arbres. 

Voib  d'où  vient  que  nous  voyons  do  vins  plus  pro- 
pres à faire  uriner  les  uns  que  les  autres  , quoiqu’il 
fuient  dans  un  même  fonds,  ce  que  je  crois  devoir 
être  attribue  1 quelques  plantes  ou  racines  qui  vien- 
nent auprès  des  feps  qui  ont  cette  vertu  de  faire  uriner. 

Us  s'en  trouve  aulli  qui  ont  rempli  les  trous  des  ar- 
bres qu'ils  deftinent  à être  medecmaux  , feloa  U fa- 
çon que  nous  avons  enfcignré  t e.  médicamcns  laxa- 
tifs compoi.cs. 
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U y en  a qui  arrachent  par  force  une  branche  u ‘ar- 
bre qu‘i!s  ont  choific , tellement  que  cette  branche 
cm  pot  te  avec  foi  quelque  choie  de  l’aibie,  ^ (bit 
éhargée  Je  très- bon  fruit  & en  abondance  , prit  n er- 
rant cette  branche  en  un  pot  de  terre  bien  fumée  ► fie 
l’enfoncent  bien  avant  dans  le  iréme  pot  des  plantes 
qui  (oient  laxatives  , & au  tems  des  grandes  chaleurs 
ils  arrofonc  abondamment  ccrrc  branche  avec  de  Tean 
de  l’infofion  des  trames  p»!amcs  loir  fie  matin  , réirc- 
tant  cela  par  intervalles  jufqu'A  te  que  les  fruits  fuf- 
fent  parvenus  A leur  maturité.  C’eft  un  Révérend  Pè- 
re Cclcftin  qui  ma  allure  , qu'il  n’avoit  jamais  ufé 
d’autres  plantes  pour  le  faire  , linon  de  celles  qui  vc- 
noient  dam  le  jardin  de  leur  couvent  ; (avoir  de  l‘c- 
purge  , de  palme  chrilli , de  tithimale , de  violette  de 
Mars  , de  mauve  & (êmbiables  ; par  le  moyen  def- 
qucllcs  & en  la  façon  que  nous  avons  dit , il  avoit  <lcs 
cerilês  * des  prunes  & des  abricors  qui  purgeoient  tout 
doucement , même  il  diloit  qu’il  avoit  acquis  h fa- 
veur de  plulieurs  grands  peribnnages,  aulquels  il  avoit 
donné  de  ces  fruits  medreinaux.  Quand  je  pailc  des 
pommes , j’entends  A 1.»  façon  des  Latins  qui  prennent 
te  rot  pur  toutes  foncs  de  fruits  qui  ont  l’écorce 
molle  & délice.  Quand  donc  les  arbres  qui  les  portent 
qui  lbnt  fou  perirs , (ont  defleuris,  & que  le  fruit  n'rft 
pis  encore  forme  ; je  commence , difoir  ce  Religieux , 
«Patrofor  fie  tremper  ces  fruits  qui  (bnr  encore  tendres 
tout  doucement  par  dellus , comme  (i  je  voulois  a;  u- 
ter  en  quelques  liqueurs  , ou  les  méilicamens  laxatifs 
que  j’avois  choifîs  comme  prçprcs  A mon  ituemion  , 
auront  trempé  un  tems  propre  , Si  je  continue  Je  foire 
cela  pendant  quelques  jours  ; je  choilis  toujours  les 
mieux  nourris  & mieux  cultivés  , s’ils  ont  foif  dans 
les  clialeurs  , je  les  arrolc  avec  la  meme  liqueur  dans 
•des  heures  convenables  jufqu'i  ce  que  la  terre  loi: 
toute  trempée. 

De  U façon  qu'il  faut  cueillir,  ferrer  garder  ,&  « fer  det 

fruit  J mêdecinaux>&  det  autrtt  cb*jcs  qu'il  faut 
«bftrver  en  cet  Art. 

Je  veux  avertir  ceux  qui  (cront  curieux  de  cet  Art , 
•que  plus  petits  fie  plus  tendres  (cront  les  fruits  des  ar- 
bres qu’on  voudra  médccincr  ; moins  il  faudra  «le  ma- 
tière , Se  moins  les  faudra-t-il  arrofor  fi:  y avoir  de  pei- 
ne, Si  c’cftle  contraire  quand  ils  font  gros  & dur*. 
"Nous  mettons  au  prémicr  rang  le  cerifïer  , mûrier  , 
prunier  , pécher  , avant-pêcher  , abricorier  , olivier  & 
vignes.  Au  focoml  nous  mettons  le  pommier  fie  pi- 
lier , coigner  , amandier  , noyer  fie  fombtablei  arbres, 
Or  les  nns  & les  autres  de  ces  fruits  ne  feront  point 
paroître  leur  vertu  médccinalc  , qu’ils  ne  fuient  parve* 
nus  A maturité.  Lors  donc  qu’ils  feront  murs  , il  fau- 
dra les  cueillir  dans  un  jour  forain  vers  la  nouvelle  lu- 
ne , lorfqce  le  folcil  fera  bien  haut , & les  prendre  tout 
doucement , prenant  garde  Je  ne  les  point  carter , ni 
blcfTcr  en  quelque  manière  que  ce  (bit  j puis  il  les  faut 
’forrer  en  un  lieu  propre  & convenable  pour  s’en  for- 
vîr  an  befoin  , comme  il  cil  marqué  dans  le  fècret  des 
jardins,  s’ils  ne  font  pas  de  garde  , ou  parce  que  la 
(ailbn  a été  fujette  au  vent  de  midi  fi:  A ta  pfuye  , 
de  forte  qu’ils  font  fujets  A (è  corrompre  , ou  bien 
parce  qu’on  les  aura  cueillis  en  tems  de  pluye  ou 
‘brouillards  qui  eft  la  véritable  caufo  de  U pourriture  ; 
fans  rien  attendre , il  les  faudra  mettre  au  four  quand 
on  ne  les  pourra  pas  mettre  au  folcil,  ou  fur  des  claycs 
auprès  du  feu.  S’ils  font  petits  & tendres,  on  les  pour- 
ra mettre  tous  cntiors;s'ils  font  gros  Si  durs,  il  les  fr.uc 
fendre  & les  nettoyer  des  grains  de  dedans  , même 
leur  ôter  l'écorce  filles  faire  fécher  peu  à peu  , cnluitc 
les  forrer  dans  des  pots  , fi  vous  trouve/,  bon  de  les 
confire  à la  façon  accoùtuméc.Lc  moyen  d’en  nfor  cfl 
'Aie  les  manger  ainfi  entiers , ou  bien  les  faire  cuire 
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comme  l’on  fait  des  pruneaux  atl  tems  qu’on  ma; 
du  poilTôn  fi:  qu’on  jeune.  Quart  au  tems  qu'il  .:ï 
K*u  Je  les  manger-,  c’ell  le  matin  ou  bien  u.l  peu 
avant  le  repas , Si  même  quelquefois  avant  que  Je 
coucher.  Pour  la  quantité  , il  lu  faudra  melurci  tèlou 
la  portée  de  chacun  , ayant  égard  à l’âge  , au  foxe  , A 
U complexion , fie  (clou  que  chacun  fora  ai/c  A purger 
& folon  que  la  drogue , dont  on  aura  arrofe  l’atbrc  , 
fora  forte.  Pour  cet  effet  , il  foudra  prendre  avis  d’un 
(avant  Mcdcciit.ll  faut  aullî  IciTcr  & garder  les  noyaux 
A:  les  pépins  de  ces  fruits  méJccinaux, d’autant  qu’ils 
ont  une  lihguliere  vertu  contre  la  vermine  du  ventre 
& pour  ouvrir  les  opilations  de  fbye,  & (i  on  les  plan- 
te , les  arbres  qui  eu  viendront  auront  quelque  choie 
de  médecinal  , ce  qui  fo  trouvera  à grande  peine 
Aux  rcjcttons,ou  aux  rameaux  qu'on  prendra  de  tel  ar- 
bre pour  les  planter  & provigner  ailleurs;  nôn  p.  s mê- 
me (i  on  veut  planter  en  autre  part  l’arbre  médecinal  , 
car  ayant  perdu  la  nourriture  naturelle  & te  foc  d’où 
il  droit  fo  faculté,  & pourtant  l'ayant  Ch  mge  de  lieu, 
fi  vous  voulez  qu’il  reprenne  (a  vertu , il  le  faudra 
nourrir  & arrolci  as  ce  matières  médcuuales  comme 
notfs  avons  die , & ccd  ne  fo  doit  pasTèulcment  pta- 
tiquer  aux  arbres  qu’on  replante  ; nais  en  ceux  qui 
ne  change  ni  d’air  ni  Je  terroir  ; c’cfl  pourquoi  il 
faudia  tous  les  ans,  ou  pour  le  moins  rous  les  deux 
ans  remettre  des  méJicamcm  , (bit  (impies  ou  compo- 
tes , prélcrvatifs  ou  aunes , Si  les  mettre  comme  nous 
avons  dit  la  première  fois. 

Si  vous  voulez  foire  que  tous  les  froid  (oient  méde- 
cinaux,  premièrement  il  faut  parler  A un  fidcllc  Apoti- 
quairc  pour  avoir  quelques  (impies  mcdicamcm  lax-t- 
tifs  du  nombre  Je  ceux  qui  ne  lonr  point  violent  com- 
me font  h rlmturbre  , l’agaric  , lé  (ené  , le  poiipodc , 
l'épi tltime , la  fomciK-c  de  cartlumc , les  mirabolans , 
les  tamarins  & fomblables.  Après  que  vous  aurez 
choifi  un  ou  deux  de  cCs  (impies  tels  qu’ils  feront  pro-  / 

près  A votre  «Icficin  , il  faudra  par  l’avis  de  quelque 
Médecin  (avant  prendre  les  parties  les  p'us  entières 
fie  les  rompre  grolTîcremcnt  , puis  les  faire  tremper 
quelques  heures  avec  un  peu  de  canellc  Si  de  foincnce 
d’anis  dans  Ju  petit  lait  ou  de  l’oximcl  , ou  de  la  tî-  • 
forme,  ou  du  vin  fit  «le  l’eau  , ou  dans  quelqu’autrû 
liqueur  agréable  folon  le  tempérament  & la  fkilon. 

Cala  fait  il  foudra  couler  l’iufolion  fi:  l’exprimer  dou- 
cement , fit  layaut  mile  dans  Un  vaillèau  ta  faire  un 
peu  chauffer  fur  les  cendres  chaudes  avec  les  fruits  , 

& les  tailler  U .ire  quelque  peu  de  tems  comme  en 
parle  Columcüe;  mais  il  fout  piquer  en  plulieurs  lieux 
les  prunes  , péclres , poires  , figues , coings  op  cerilês , 
pourvu  que  ces  fruits  ayent  été  fochés  au  folcil  ou  su 
four  afin  de  les  mieux  garder.  Lors  que  les  fiuirs  fe- 
ront bien  trempés  de  cette  infufion  Si  qu’on  les  vetrà 
pleins , vous  aurez  une  viande  mcdccinale  laquelle 
(ans  douleur  purgera  ; vous  pourrez  faire  de  même  au 
raifin  qu’on  dit  de  Damas  avec  grarnl  profit  «le  l’cfio- 
mac  fie  du  fnye  ; mais  il  fout  «Jter  les  pépins  «le  dedans. 

S’il  arrive  que  ces  fruits  ainfi  prcpaiés  ayent  quelque 
goût  fâcheux , vous  les  ctnjvritcz  «le  lucre , ou  de  pou- 
dre de  rcglifîc  , onde  canellc,  ou  bien  d’anis  confit 
folon  le  g«>ut , afin  que  le  mauvais  goût  fuit  corrigé 
par  un  contraire. 

Il  y a un  moyen  aile  fit  folutaire  de  faire  cuire  les 
coings  Si  autres  gros  fruits  , au  foyer  , Si  cit  tes  cui- 
fom  Tes  rendre  propres  pour  purger  fie  fortifier  les'  en- 
trailles. Prenez  «le  l’eau  ou  du  vin  dans  lc«]uc!  vous 
avez  fait  tremper  île  ta  (cJ montre , des  écorces  de  ti- 
tliimalc , de  tutbic  ou  quclqu’autrc  de  ces  médica- 
rnens  , daiis  lequel  vous  mettrez  après  des  prunes  lè- 
ches de  damas,  des  figues,  des  radins  focs,  fie  vous 
les  taillerez  tremper  julqu’A  ce  qu’ils  foicm  enflés.  Ces 
lïuit*  ainfi  apprêtes  purgeront  doucement,  car  ils 
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n'attirent  pas  la  fubftancc  des  mcdicamens  laxatifs  î 
nuis  feulement  la  vertu. 

Il  y en  a qui  prennent  les  fruits  dont  nous  avons 
parlé  , fuflcnt-ils  fccs  ou  rances  , & ne  «les  font  point 
tremper  ; nuis  ils  choififlènt  par  le  confcil  du  Méde- 
cin les  drogues  qui  leur  étaient  nccetlâires  6c  propres  , 
& ne  les  concilient  point.  Ils  les  mettent  dans  un  lin- 
ge clair  , & les  font  bouillir  avec  les  fruits  dans  un 
petit  pot  dans  de  l'eau  ou  de  vin , puis  ils  mettent 
parmi  beaucoup  de  bon  fucrc  , & le  font  manger  ain- 
fi à ceux  qui  lonc  délicats , ou  ils  leur  font  prendre  le 
jus  feulement , 8c  quant  aux  fruits  qu’ils  ont  fait  cui- 
re > ils  les  partent  par  un  crible , & ferrent  dans  un 
pot  pour  s'en  pouvoir  fervir. 

Il  y en  a d’autres  qui  après  avoir  long-tems  fait 
tremper  ces  fruits  à la  façon  que  j’ai  dit , les  font  auf- 
fi  feener  -,  enfin  étant  bien  fies,  ils  les  ferrent  dans  une 
boete  pour  en  prendre  quand  ils  en  auront  befoin,  & 
avant  que  d'en  manger , ils  les  ratifient  & mettent 
beaucoup  de  fucrc.  Si  la  chaleur  cft  grande  , iis  les 
font  tremper  en  eau  rôle  , mais  en  Hiver  ils  les  font 
tremper  dans  du  vin  , mettent  du  fucrc  par  deflus  , Sc 
font  prendre  le  tour  au  malade»  Le  meilleur  cil  de 
prendre  l'avis  de  quelque  doûc  Médecin  , j'entends 
meme  de  tout  ce  que  j’ai  écrit  ci-devant  & jufqu'à 
prêtent  -,  car  il  choifira  de  bonnes  drogues  & conve- 
nables aux  maladies  8c  à 1a  confêrvation  de  la  fonte  -, 
il  connoîtra  en  quelle  quantité  8c  dofe  il  en  faudra 
prendre  -,  & conduira  le  tout  comme  il  jugera  à pro- 
pos. 

Secret  pour  faire  que  ta  laitue , U bourrache,  le  pourpier, 

lu  concombre t , la  courges  , les  pepons,  les  raiforts  , 

le s fraifes  , les  grojfeilles  , les  frasnboifes  , & autres 

ftmblaoles  fruits  auront  une  vertu  laxative . 

Si  vous  faites  tremper  les  fèmcnces  des  plantes  trois, 
ou  quatre  jours  avant  que  de  les  fèmer  , dans  l’infu- 
fion  des  (impies  mcdicamens  laxatifs  , les  avant  fait 
fcchcr  , vous  les  ferez  encore  tremper  à divcrles  fois  , 
puis  vous  les  mettrez  en  terre  bien  fumée  & bien  la- 
bourée , tout  ce  qui  en  fbrtira  , tiendra  de  la  vertu  8c 
faculté  des  mcdicamtns  où  vous  aurez  fait  tremper  les 
femences.  Le  même  viendra  , fi  vous  arrofiez  de  cet- 
te eau  où  les  drogues  laxatives  auront  trempé  » les 
plantes  encore  jeunes  8c  tendres  &r  ne  faifuu  que  de 
naître  , les  abreuvant  doucement , comme  feruit  une 
nourrice  qui  alaitcroit  fi>n  enfant  1 heures  propres  8c 
convenables  , réitérant  cela  quelques  jours  •,  car  par 
ce  moyen  ces  plantes  recevront  ailement  cette  faculté 
de  lâcher  le  ventre  doucement  & de  purger  le  corps» 
Si  les  chaleurs  font  grandes  , vous  pouircz  quelque- 
fois 8c  en  tems  propre  réjouir  ces  plantes  , lrsarrofont 
de  la  même  infulion  allez  abondamment,  & à propos. 
Comme  nous  avons  dit  des  Arbres. 

Quelques-uns  déchaufienc  ces  plantes , lors  qu’el- 
les font  encore  jeunes  , découvrent  julqucs  aux  plus 
petites  racines,  prenant  bien  garde  de  les  traiter  rrop 
rudement , ou  de  les  arracher  du  tout.  Cela  fait , ils 
prennent  des  drogues  laxatives  propres  à leur  intention, 
& les  ayant  un  peu  concaflècs  s’il  en  cft  bcfbin  , ils  les 
répandent  8c  les  fernent  parmi  les  racines  découvertes 
comme  nous  avons  dit  des  arbres  * puis  ayant  remis  la 
terre  deflus  ils  les  couvrent  8c  enveliflent , 8c  ainfi 
nourries  ils  les  biffent  croître  8c  fucccr  la  vertu  des 
mcdicamens.  Ce  que  je  fai  pour  certain  l’ayant  ex- 
périmenté. 

D'autres  fc  contentent  de  mettre  dans  le  creux  qû'ils 
font  en  les  replantant  les  drogues  choüîes  i puis 
ayant  bien  fumé  la  terre  , 8c  l’ayant  bien  arroféc 
s’il  cft  befoin  , ils  enterrent  leurs  plantes  &:  les  laif- 
finit  b. 
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SECRET*  pour  Avoir  des  eaux  Ô det  fontaines  natif- 
relies  , très- bonne  s pour  les  hommes  O"  les  befiiaux 
dans  les  lieux  ou  il  n'y  a ni  Jource  , ni  puits  , ni 
tuijfeau , ni  citerne. 

Pour  faire  des  fontaines  dont  l cau  cft  excellente  > 

& memes  meilleures  que  celle  des  fburces  naturelles  , 
qui  (ont  quelquefois  altérées  par  des  mincrcaux  qu’el- 
les rencontrent  dam  leur  partage  , ou  d'autres  matiè- 
res , comme  l’on  voit  dans  les  Villes  à la  proximité 
de  quelques  immondices  , il  n'y  a qu’à  imiter  b na- 
ture , & qu’à  confiderer  la  fituation  de  b maifon  en 
campagne , auprès  de  laquelle  on  veut  avoir  quelque 
fontaine  ou  quelque  rcicrvoii  d'eau  ; car  il  cft  certain 
que  les  fources  naturelles  ne  viennent  que  des  eaux  de 
pluye , qui  fi:  raflcm.bienr  dans  certains  réceptacles 
qu'elles  rencontrent.  Voici  comment  vous  pourrez  faire 
une  fontaine  qui  ne  tarira  point.  Si  votre  maifon  cft 
au  pié  d’une  montagne , vous  prendrez  garde  que 
l’eau  qui  rombe  ne  fc  perde  point  par  quelque  t ; - u ou 
fonte  de  1a  montagne  , vous  pourrez  rumallcr  une 
grande  quantité  d'eau  , & b faire  deftendre  au  pié 
de  votre  maifon.  Prenez  garde  qu’il  n'y  ait  quelque 
ouverture  par  où  votre  eau  fc  puifle  perdre  , &:  s'il  y 
en  a , formez-b  de  pierre  8c  de  terre  , 8c  puis  faites 
en  forte  quelle  ne  s’écoule  ni  à droit  ni  à gauche  , 
afin  qu’elle  aille  dans  le  lieu  deftiné  pour  recevoir  les 
eaux  des  pluyes  8c  ayant  fait  comme  une  diaullcc  en 
toute  la  circonférence  , foires  mafïônncr  les  pierres  du 
premier  réfervoir  fans  mortier  , afin  que  les  eaux 
puiJênt  palier  julqucs  au  fécond  , ou  bien  faites  foire 
quelque  grille  d’airain  , ou  une  platine  percée  de  pe- 
tits trous  , afin  qu’il  ne  parte  rien  que  l’eau.  Ainfi 
quand  clic  aura  paflè  au  travers  du  fable  8c  par  le  pre- 
mier refervoir  , elle  fera  bien  afinée  quand  elle  fè  ren- 
dra au  fécond  & au  bas  de  cc  refervoir  , parccquc  le 
premier  refervoir  fora  grand  , & découvert , comme 
un  étang.  Il  faudra  foire  un  troifiéme  degré  plus  bas 
que  les  deux  autres , duquel  (uniront  les  eaux  pour 
l'ulage  de  b maifon  ; fi  vous  voulez  enrichir  b face 
du  rclcrvoirdu  côté  que  l'on  tirera  l’eau  \ \ous  pour- 
rez mettre  telle  beauté  qu'il  vôus  fcmblera , loit  en  fa- 
çon de  roc  ou  autrement , 8c  vous  pourrez  planter  des 
arbres  à droit  fle  à gauche  , que  vous  forez  courber  eil 
forme  de  tonne  ou  de  cabinet  pour  donucr  quelque 
beauté  à votre  fontaine. 

Que  fi  b maifon  cft  un  château  entouré  Je  folles , 
Vous  pourrez  y conduite  cette  eau  par  des  tuyaux  , 
comme  on  fait  à Lyon  , à Paris  8c  en  pl  u fieu r s autres 
lieux  , où  on  la  fait  palier  au  travers  des  folles  par  le 
moyen  de  certaines  pièces  de  bois  qui  (ont  creufcs 
pour  cct  effet.  Elles  font  couvertes  par  dcfiîis , 8c  on 
met  un  tuyau  de  plomb  dans  l'endroit  où  l’eau  de  ces 
fontaines  paflè. 

Ne  dites  pas  que  cc  fôit  une  citerne  , car  on  doit  à 
bon  droit  l'appcllcr  une  fontaine , d’autant  que  l’eau 
qu’elle  fournira  , cft  produite  du  trelbr  des  autres  fon- 
taines. On  peut  dire  même  quelle  cft  1a  meilleure  de 
toutes  les  eaux  ; car  il  n’y  a point  de  fontaine  naturel- 
le qui  puillc  donner  des  eaux  , de  la  bonté  defquellcs 
on  puillc  être  alluré  , comme  celle  que  je  vous  mon- 
tre à faire  ; b raifon  de  ceci  cft  que  toute  b terre  cft 
pleine  de  divers  minéraux  , dont  il  cft  impoiliblc  que 
les  eaux  » partant  les  conduits  des  rochers  & des  vei- 
nes de  b terre  , n'amenent  avec  elles  quelque  ici  fin- 
gulicr  , ou  minerai  , ou  venimeux  j ce  qui  ne  le  peut 
trouver  dans  l'eau  de  notre  fontaine. 

De  plus  on  (ait  que  c’cft  une  règle  générale  , que 
les  eaux  les  plus  légères  font  les  meilleures , 8c  y-a- 
t'il  des  eaux  plus  légères  que  celles  des  pluyes  ? Elle» 
font  montées  auparavant  que  de  dcfccndrc  , 8c  cch  a 
été  fait  par  la  vertu  d’une  chaude  exlialaifon.  Oi  Ua 
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eaux  qui  font  montées  ne  peuvent  porter  en  clics  que 
bien  peu  de  fublbncc  ccrreftre , 8c  encore  moins  de 
fubftance  minérale,  8c  ccctc  eau  qui  cil  aiufi  légère- 
ment montée  en  forme  de  vapeur , redefiend  fur  les 
terres  où  il  n'y  a point  de  minéraux  , ni  autres  choies 
qui  peuvent  rendre  les  eaux  mauv ailes. 

Et  pour  mieux  faire  conr.oitre  que  les  eaux  des 
p|  u y es  font  plus  légères  , 8c  par  con  toquent  les  meil- 
leures ; interrogez  un  peu  les  Tebcuria*  8c  les  Afi- 
neurs  de  lucre.  Ils  diront  que  les  c«ux  des  pluyes  font 
meilleures  pour  leurs  affaires  & pour  pluficurs  autres 
choies  } que  li  vous  ne  vous  rendez  pas  à toutes  ces 
preuves  , je  vous  renvoie  à la  lecture  du  grand  Vitru- 
ve , qui  cil  celui  qui  a parlé  plus  làvammcnt  de  tou- 
tes les  eaux. 

J’oublie  de  vous  dire  que  quand  il  pleut  extraor- 
dinairement Sc  abondamment , les  pluies  d'orage  , 8c 
les  eaux  qui  dcfocndeni  avec  précipitation  des  monta- 
gnes pourront  amener  quantité  de  terre  , de  fable  Sc 
autres  choies.  Pour  obvier  à ces  grandes  inondations , 
il  fout  mettre  de  grades  pierres  au  travers  des  lieux  par 
où  clics  découlent , 8c  par  ces  moyens  la  violence  des 
eaux  fera  amortie  , Sc  elle  fc  rendra  tout  doucement 
dans  leur  fource. 

Si  la  maifon  de  campagne,  cil  à un  dcmi-quait  de 
lieue  de  la  montagne  à côte  «l'une  maifon  , on  y peut 
faire  venir  la  fontaine  quand  les  eaux  qui  ai  dclccn- 
dent , s'en  vont  tomber  dans  les  prairies  allez  loin  de 
la  maifon , par  le  moyen  de  quelque  folle  ou  rigoles  , 
à commencer  aux  pieds  delà  montagne,  8c  par  ces 
foliés  foire  conduire  les  eaux  vers  le  coté  de  l'hérira- 
ge  , 8c  quand  vous  les  aurez  conduites  julqu'à  la 
plaine  vers  le  côte  de  la  maifon  , il  faudra  conduire 
le  furplus  du  chemin  par  des  tuyaux  de  plomb  , de 
terre  ou  «le  bois. 

-Pour  faire  une  fontaine  en  un  lieu  champêtre  Sc  en 
plat  pays  , torique  la  terre  dl  de  nivau  , le  lècrct  efl 
d‘y  foire  une  foiicainc  naturelle.  Alors  on  doit  don- 
ner de  la  pente  1 force  d'hommes , ce  qui  dl  d'u- 
ne grande  dépenlè , 8c  le  terrain  devant  être  élevé  d'un 
côte  Sc  abaifie  de  l'autre , il  le  fout  ncodlài rement 


.paver. 

Je  voudrais  en  premier  lieu  ckoilîr  un  dtamp  bien 
près  de  la  maifon  , & Iclon  la  grandeur  Je  la  famille, 
où  je  voudrais  foire  un  parterre  , Sc  aiant  tcudu  des 
cordeaux  avec  un  nombre  d'Ouvricrs  foire  ôter  la  ter- 
re du  bout  prochain  de  la  maifon  où  l’on  voudrait  foi- 
re les  réfer voirs  , Sc  les  foire  porter  à l'autre  bout  du 
parterre  , Sc  par  ce  moyen  on  n'auroit  pas  fi-tôt  baille 
la  partie  prochaine  de  la  maifon  de  deux  pieds  que 
l’autre  partie  ne  fc  trouve  plus  liaute  de  quatre  pieds 
qui  feront  une  hauteur  alfa  capable  pour  amater  tou- 
tes les  eaux  des  pluies  qui  tomberaient  dans  les  par- 
terres. Les  frais  de  cela  ne  font  pas  lî  grands  qu’ils 
vaillent  le  difputcr  j mais  quant  aux  frais  du  pavé , il 
pourrait  coûter  plus  ou  moins , félon  la  commodi- 
té des  chofcs  qui  fc  trouveront  dans  ces  lieux  , 8c 
le  befoin  qu'il  y a de  paver  ces  parterres  , puis 
que  c’dl  un  pays  fcc,  Sc  qu’on  n’y  a pas  pù  faire  des 
; puits. 

Je  vous  ai  dit  ci-devant  que  fi  les  terres  ctoicnt  fo- 
blonnculés  , les  eaux  des  pluies  pafièroienc  d'abord 
qu'elles  feraient  tombées , Sc  que  fi  toutes  les  terres 
ctoicnt  ainfi  , jamais  on  ne  pourrait  avoir  de  fource  , 
Sc  que  les  fontaines  ne  font  caufécs  que  de  ce  que  les 
terres  font  foncées  de  piertes  ou  de  quelque  minerai. 
Pour  ces  caulcs  quand  vous  aurez  foit  apporccr  les 
terres  du  bout  du  parterre  à l'autre  , 8c  qu’il  faoie 
tout  préparé  à recevoir  les  pluies  > cela  ne  vous  fervi- 
roit  de  rien  ; parce  qu’elles  ne  trouverait  rien  qui  les 
put  arrêter.  Voilà  pourquoi  je  dis  qu'il  faut  néccfiâi- 
rcment  que  le  paixcnc  foit  pavé,  afin  qu'il  puifle  con- 
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tenir  l'eaû  ; je  n’entends  pas  qu'il  faille  que  ce  foit  un 
pavé  taillé , ni  choifi  de  pierre  dure  comme  celui  des 
Villes  , ni  allîs  avec  du  fable  s'il  ne  fc  trouve  fur  le 
lieu } il  fout  les  poicr  avec  de  la  terre  Amplement  i voi- 
là comme  je  l'entends  , afin  que  la  dépenlè  ne  foit  pas 
fi  grande.  S’il  Ce  trouve  des  pierres  plattes  , comme 
l'on  voit  en  plufieurs  contrées  , il  les  faut  mettre  de 
plat , afin  qu'elles  tiennent  plus  de  place  , pourvù 
qu'elles  puifiène  empêcher  que  les  terres  ne  boivent 
l'eau , au  relie  il  n'importe  pas  de  quelle  maniéré  elles 
feront  miles. 

Si  en  foit  b fontaine  en  quelque  lieu  où  il  n’y  ait 
point  «le  pierre  , foncés  b de  brique  ou  d’argile  , car 
l'argile  ne  boit  point  l’eau  comme  l'autre  terre. 

Voilà  le  dellèin  de  trois  fontaines  d'eau  au  bas  de 
b montagne  8c  une  en  plat  pays  i mais  parce  que  celle 
du  pbt  pays  ne  fc  peut  foire  fans  frais  , 8c  qu'on  ne 
trouvera  pas  b commodité  des  montagnes , vo»  un 
Secret  dont  les  laboureurs  Ce  peuvent  ai«icr  en  plat 
pays  , n’ayant  ni  pierre  , ni  brique  , ni  argile.  Un 
Laboureur  peut  choilîr  une  pièce  de  terre  près  de  fo 
maifon  , Sc  rayant  hauficc  d'un  bout  comme  j’ai  die 
ci -devant, le  Laboureur  doit  avoir  un  certain  maillet  de 
bois  8c  battre  b terre  fort  unie.  Lors  qu’elle  fera  bien 
battue  S:  bien  dreffa  , il  fera  les  «leux  refervoirs , 
comme  j'ai  dit  ci-delfos , ü cherchera  quelque  parr  , 
fort  prés  ou  bois,  de  b terre  qui  foit  bien  épifiè  d'her- 
be pour  enfoncer  le  dedans  de  fon  parterre  , Sc  afin 
que  les  racines  des  herbes  entrent  d’un  gazon  à l’au- 
tre , il  remplira  toutes  les  jointures  de  terre  fine  , Sc 
pr  ce  moyeu  les  racines  de  ces  gazons  p fieront  de 
l'un  à l’autre  , Sc  lors  ce  léra  un  pvé  de  prés  qui 
amènera  les  eaux  aux  refervoirs  pr  le  moyen  de  fon 
inclination.  Mais  les  terres  boiront  ces  eaux  fins  leur 
donner  le  loillr  de  fc  rendre  aux  refervoirs.  Non  , 
vous  ne  te  pouvez  dire , car  on  voit  des  milliers  d'en- 
droits qui  n’ont  nas  trois  pieds  de  pente , 8c  toutefois 
les  pluyes  fc  rendent  à b prtie  balle  des  prés  , Sc  de- 
meurent là  long-tems  avant  que  les  terres  les  aycnc 
fuccées.  Car  la  quantité  des  herbes  Sc  racines  empê- 
che que  b terre  ne  puille  fuccer  l'eau  comme  les  terres 
labourées.  Je  ne  «iis  ps  que  ks  fentes  qui  furvien- 
nent  en  Été  à caulè  de  la  fècnerdlè  , 11c  puifiènt  boire 
une  prtie  «le  l'eau  comme  les  terres  labourées  -,  mais 
l'inclination  ou  trente  du  prtenc  cfl  cauic  que  les 
eaux  fè  rendent  foudin  entre  les  fables  qui  font  au 
dcfiùs  du  premier  rdèrvoir.  Si  le  Laboureur  borde 
fon  parterre  de  plulîcurs  arbres , cela  donnera  de  l’om- 
brage , Sc  empêchera  que  les  gazons  ne  fc  fendent. 
Je  voudrais  encore  qu'il  laifiàt  croître  l’herbe  des  ga- 
zons fans  b couper , Sc  les  pluyes  qui  defcendroienc 
du  haut  en  bas  foraient  coucher  l'herbe , 8c  lors  elle 
fèrviroit  de  couverture  aux  fontes  de  la  terre  , Sc 
quand  les  herbes  fc  pourriraient , leur  fcl  fc  ren- 
drait dans  le  rcccprable  qui  caufèroit  une  bonté  aux 
eaux. 

Si  le  champ  où  on  a foit  le  parterre  , ne  fuffic  pas 
pour  toute  l'année  8c  qu'il  vienne  à tarir , il  doit 
ajouter  encore  un  champ  , 8c  faire  de  même  que  nous 
avons  dit,  qu'il  mette  un  robinet  à fa  fontaine  pour 
fo  maifon  8c  pour  fes  bêtes  , qu'il  folle  quelque  refèr- 
voir  à côté  pur  tirer  de  l'eau  pur  abreuva'  Ion  bé- 
tail , qu’il  mette  un  robinet  fur  îe  coin  de  là  fontaine, 
8c  quand  il  faudra  abreuver  fon  bétail  qu'il  ouvre  le 
robinet  8c  le  bille  couler  dans  l'abreuvoir , Sc  alors  les 
bêtes  boiron  de  l'eau  pure  Sc  nette. 

SECRETS  pour  trouver  de  l'eau  ou  il  n'y  a point  de 
fontaine  , de  puits , ni  de  citerne. 

Le  tcrns  plus  commode  de  toute  l’année  Sc  de  plus 
grand  jugemait  pur  trouver  les  fources  des  puits  Sc 
fontaines , font  les  mois  d’Aoùt  8c  Septembre  ; car 
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alors  on  connoît  bien  tes  forces  des  (bancs.  Quand 
la  terre  par  les  grandes  chaleurs  de  l'écc  n'a  plus  Phu- 
midi te  delà  pluye.il  faut  alors  s'allûrer  que  telles  four- 
ccs  ne  tariront  jamais. 

S’il  arrive  que  la  fourre  de  la  fontaine  foie  quelque 
peu  loin  de  la  mai! on , vous  y pourrez  frire  venir  l'eau 
par  petits  roiflcaux , ou  plus  commodément  par  ca- 
naux & conduits  faits  de  plomb  . ou  de  bois , ou  de 
•potteric.  Les  meilleurs  font  de  buis  d'anne , ou  «le 
lapin, ou  de  pin,  duquel  fort  la  poix-refinc,  pareeque 
ces  bois  refirent  facilement  aux  injures  de  l'eau,  apres 
eux  ceux  de  poteries , (i  ce  n’étoirque  l'eau  portée  par 
eux  caufc  obftrucfcion  ; ils  doivent  être  épais  de  deux 
doigts  , aigus  d'un  côte  de  demi-pie  pour  entrer  l'un 
dans  l’autre.  Les  plus  mauvais  fout  les  tuyaux  de 
plomb  , pareeque  l'eau  qui  y cft  conduite  , prend  une 
mauvaife  qualité  de  plomb  à caufc  de  la  ccrufé  , elle 
caufc  fouvem  la  difléntcric  & autres  (émbbblcs  mala- 
dies fl  nous  en  croyons  Galien  ; nous  v4^om  pluiïeurs 
pays  boire  de  telle  eau  fans  diffcnccrie.  Quoi  qu'il  en 
loir  il  faudra  bien  enduire  Se  fouder  les  canaux  avec 
de  la  chaux  vive  & graille  de  porc  , «le  poix-féline  ÔC 
bbnes  *1 ’crufs  , ou  de  chaux  , huile  6c  limuredc  fer  ; 
pareeque  tout  cela  refifle  à la  corruption  & pourriture 
de  l'eau.  Si  quelque  montagne  empêche  la  conduire 
des  tuyaux  , il  faudra  donner  paflâge  , Il  c'eft  quelque 
valéc  il  faut  élever  les  arcs  , tels  que  l'on  peut  voir  en 
un  village  près  de  Paris  nommé  Accueil. 

SECRET  eu  moyen  Je  trouver  ïr*n  p«ur  faire  Jet 
puirt. 

Faites  miner  5c  cteufér  b terre  environ  cinq  pieds 
de  profondeur  , mettez  dans  le  trou  qui  (ira  fait  un 
grand  pot  de  terre  apres  que  le  fclcil  cft  couché  , Se 
après  que  vous  l'aurez  frotté  d'huile , prenez  de  1a  lai- 
ne environ  la  largeur  de  1a  main  > ayant  été  aupara- 
vant bien  bvée  6c  léchée  , attachez- y une  petite  pierre 
de  telle  manière  qu’elle  ne  puillè  tomber  ; collez  cette 
laine ainli  préparée  à ce  pot  deftiné  pour  découvrir  s’il 
y aura  de  l’eau  dans  ce  lieu  , prenez  ce  vaifïéau  , 
renverféz  le  dam  ce  rroti  de  telle  maniéré  que  b bine 
foit  pbeée  juftement  dans  le  milieu  •»  5c  qu’elle  ne 
touche  point  en  terre  t couvrez  ce  pot  de  terre  environ 
unpié&dcmi  de  hauteur  , que  vous  bifferez  en  cet 
état  toute  la  nuir.  Un  peu  avant  le  fôleil  levé  > vous 
ferez  ôter  toute  ta  terre  qu’on  avoir  mile  fur  le  pot  Se 
le  ferez  tourner  > Se  ce  qui  avoir  été  pendant  la  nuit 
défions  vous  le  mettrez  deflûs  ; fi  vous  trouvez  que  la 
laine  foit  inbibcc  d’eau  Se  qu’elle  en  rende  étant  pref- 
foc  avec  les  mains  •,  ce  fera  un  ligne  alluré  qu'il  y aura 
de  l'eau,  Se  que  meme  il  ne  faudra  pas  beaucoup  ereu- 
far  pour  b trouver.  Si  au  contraire  la  laine  & le  pot 
ne  vous  donne  point  ces  lignes  , ne  comptez  pus  en 
pouvoir  trouver  en  ces  lieux  U. 

Autres  Surets  peur  tr cuver  Je  l’eau  feus  la  terre, 

i.  La  terre  dont  les  potiers  le  fervent  pour  leu  fs 
ouvrages  , cft  une  bonne  marque  pour  en  Trouver  en 
ces  lieux-là. 

a.  Arrêtez-vous  pour  en  trouver  dans  les  endroits 
où  la  terre  proie  noire  5c  gradé  , ou  pierreufè  , Se  où 
les  pierres  font  noires  Se  rouges. 

3.  Faites  faire  un  trou  de  trois  pieds  de  profondeur 
& d'un  pic  S<  demi  de  large  fur  le  Midi  ; mettez- y 
une  éponge  qui  foit  fcchc  étant  couverte  de  bois  fraî- 
chement cueilli , taillez  cette  éponge  dam  ce  trou  , 
&:  après  trois  heures  de  rems  rctirez-la  , éc  fi  elle  fe 
trouve  humide  , c'cft  une  marque  qu'il  y a de  l’eau  > 
faites-y  crcufér  un  puits. 

Quand  on  a trouve  de  l'eau  dans  une  rerre  légère 
contentez  vous  ; car  fi  vous  voulez  chercher  la  fource , 
vous  vous  mettrez  en  danger  de  tout  perdre. 

Terne  J /. 
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Si  la  terre  cft  fabloneulc  , ou  noire  , ru  qu'elle  lu  c 
de  gldc,  d'argile , ou  de  ptits  caillons , 5c  de  fable 
enlcmble  , lcau en  fera  aflurcment  très-bonne  # s'il  y 
a de  la  craie  ou  du  limon  , ou  qu'elle  ldit  fangcule  > 
il  n'y  a rien  à clpcrer  d’en  avoir. 

Secret  peur  prendre  Ut  lapins  &Ut  lièvres  ,fans  armtt% 

fans  pendre  y font  plomb  , éprouvé  par  U Chevalier 

Rerardi  , & le  Seigneur  Albano  , Je  C invention  J'nn 

Major  Je  Dnn’-trqne  dent  l'Auteur  a genéreufemer *e 

fait  part  au  publie. 

Je  veux  continua-t-il , c’eft  l’Auteur  qui  parle  * 
vous  faire  voir  ma  manière  de  prendre  des  lièvres  î 
■c'eft  une  challc  route  divcrtilfame  , Se  je  vous  y invire 
pour  demain  fur  les  quatre  heuies  du  matin  avant  '.c 
foie  il  levé. 

La  prtie  étant  ainli  arrêtée,  rlous  nous  trouvâmes 
Albano,  Tilfago  5c  moi  à b grande  place,  où  ié 
Major  nous  y ayant  joints  nous  prtimex  pour  prendre 
le  chemin  des  Dunes  tout  du  long  de  la  Mer , & n<  s 
Valets  nous  fûivirent  portant  tous  de  grandes  perches 
de  bois  , un  pu  plus  longues  que  les  piques  orJiiiù  - 
res  de  nos  foldats  ; un  des  valets  du  Major  ctoic 
parti  une  heure  ou  deux  avant  nous  avec  un  luwefac 
plein  de  pois  rôtis  , qu’il  avait  répandu»  tour  du  long 
du  chemin  où  nous  devions  paflèr  duum  l’efpacc  de 
plus  de  deux  lieues  ; nous  trouvâmes  le  long  des  Du- 
nes de  petits  baillons  de  diftanev  en  difLutee  , où  nous 
pouvions  facilement  nous  cacher  pour  n'ctrt  point  vus 
du  gibiers 

Le  Major  notis  ayant  places  tous  féparémcm  , il 
nous  donna  à chacun  une  de  ces  perches  5cm  prit  pa- 
reillement une  Pour  lui  j nifuite  il  nous  dit  qu’il  avoic 
ordonné  à quelques  payfans  de  battre  la  campagne 
avant  b pointe  du  jour  , 5c  de  cônrinurr  jufqu’à  ce 
que  le  fôleil  fut  levé  » qu'indubitablemcnt  nous  s er- 
rions dans  peu  de  temsdes  lièvres  5c  des  lapins  :Tout 
cela  cft  bon  , lui  dimes  nous  , mais  ce  n’cft  pu  le  tout 
de  les  voir  , comment  pouvoir  les  prendre  fans  aucu- 
nes armes.  Je  vais  vous  le  montrer  , continua  t- il  > 
-mais  cachez  vous  promptement , car  en  voici  plu  (leurs 
que  j’apperçoisqui  violent  à nous. 

En  effet  le  premier  lièvre  qui  parar  > le  Major  d'uft 
coup  de  perche  qu’il  lui  donna  au  deilus  des  oreilles  v 
il  Je  jetta  fur  le  coté  ; il  en  Ht  de  meme  au  fécond  , au 
croilicmc  Se  au  quatrième.  Il  tua  iépt  à huit  lapins  en  . 
moins  d'u*e  demi-heure,  5c  nous  étant  appetçus  com- 
me il  s'y  prenoit , nous  l’imitâmes  fi  bien  quVn  cinq 
ou  lix  heures  de  tems  nous  mîmes  fur  b place  plus  de 
quarante  pièces  de  gibier  : Et  Comme  cette  chaflé  cft 
très-extraordinaire , 5c  qu'il  y a peu  de  monde  qui  ai- 
me ce  diverti llémem  qui  rrc  foit  bien  adé  de  lavoir 
comme  elle  fé  fait  j j’ai  rapponé  feulement  cette  lui* 
toirc  ici  dans  la  vue  feule  de  faire  plaihr  aux  honnêtes 
-gens  , en  leur  apprenant  un  Secret  dont  Je  me  fuis  de- 
puis trés-foavônt  fèrvi , 5c  dont  je  me  fers  encore  allez 
lôuvcnr  , ou  dans  fhes  terres , ou  dans  celles  de  mes 
amis. 

Voici  donc  comment  la  chofé  ié  pafté.  Avant  le 
jour  , on  fait  battre  la  campagne  par  une  cinquantai- 
ne de  payfans , cômmc  nous  fîmes  avec  le  Major  , Se 
un  valet  ou  deux  étant  mtmis  de  pois  rôtis  -,  icfqucls 
font  extrêmement  durs.  On  les  fait  marcher  une  cou- 
ple de  lieues  fur  les  rourcs  où  l'on  Veut  chalîér. 

Le  gibser  qui  enterul  les  pavfanS  qui  font  du  bruit  , 
marche  devant  eux  en  sVnf’uyaw  ; les  Challéurs  s’ô- 
tant polies  dans  les  avenues  & dans  les  bui(Vous  d‘où 
ils  ne  peuvent  être  découverts  j les  attendent  au  pat 
fage-,  5c  voici  le  tour  d'adrtfle  5c  cotntnc  ort  les 
prend. 

Les  lièvres  ou  les  lapins  trouvant  en  lCUr  chemin 
une  alléz  grande  quantité  de  pois  rôcisdU  %‘y  99 sufant, 

Y/  y 
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ils  veulent  les  croquer  Se  font  J es  éforts  Se  des  grima- 
ces qui  ne  donnent  pas  un  petit  plailir  aux  Cliallèurs  i 
mais  ce  qui  cil  à oblèrver  ac  plus  particulier  pour  ne 
les  pas  manquer  ; c'dl  que  dans  le  moment  qu'ils 
grincent  les  dents , ferment  Se  éloignent  les  yeux  par 
la  peine  qu'ils  ont  de  callcr  Icuis  pou  , qui  (ont  d’une 
dutetc  effroyable  ; il  faut  adroitement  leur  dédurget 
un  taul  petit  coup  de  perche  ail  deltas  des  deux  oreil- 
les , ils  tombent  fur  le  champ  tout  étourdis , & vous 
en  prenez  à la  main  par  ccr.c  lubtilicé durant  qu'il  s'eu 
nocntti 

Le  M i)or  aptes  les  chartes  nous  regala  chez  lui  avec 
toute  tarte  de  magnificence , c'étoit  un  tiévgahuu 
homme , qui  faüoit  parfaitement  bien  les  honneurs  de 
l’emploi  que  le  Roi  lui  a confié. 

Secret  peur  faire  un  er  de  vie. 

Broyez  bien  dans  un  mortier  de  marbre  bieh  chaud 
douze  onces  de  mercure  purgé  avec  deux  dtagmes  de 
limaille  d'or  -,  y ayant  jette  de  l'eau  froide  par  dcHiis  , 
vous  le  taillerez  rcpolcr.  I.avcz  bien  le  tout  à deux 
differentes  fois  ; faites  le  dilfoudre  dans  l'cfprit  de  vi- 
triol , où  vous  le  Lillcicz  digérer  pendant  huit  jours  , 
aptes  quoi  vous  le  diftilierez  cinq  fois,  & la  dernière 
julqucs  à Icc.  Mettez  cette  matière  en  poudre  , faites 
la  rougir  dans  un  plat  ?etni , pais  vous  l'ôtercz  Se  ta 
fêtez  ltchcr.  Corder  vez  la  dans  une  bouteille. 

La  dolc  e(l  de  lix  grains  pour  les  jeunes  gens  , Se 
dix  grains  pour  Scs  rcbuilcs  dans  un  véhicule. 

Preprittés.  Cet  or  de  vie  guérit  la  pelle  , U vérole , 
la  lèpre  , l'hydtopilic  Se  les  plus  terribles  maladies. 
Si  on  le  mêle  avec  l'onguent , il  guérit  promptement 
•les  chancres  Se  les  ulcères 

Secret  peur  faire  le  baume  d'or. 

Faîtes  digérer  au  fient  pétulant  un  mois  deux  drag- 
mes  d'or  en  poudre  dans  fix  onces  d'huile  de  mallic  ; 
lêparez l'huile  Se  digérez  l'or  avec  l'cfprit  devin  dou- 
ze jours  ; dillillez  doucement , Se  le  baume  relie  au 
fond  de  la  cornue. 

Ufage.  Si  vous  oignez  un  chancre  ou  un  ukcrc  du- 
dit baume  , il  guérira  foudaitiement.  C'cil  encore 
un  bon  remède  pour  les  conv ullions , la  foibldlc  des 
membres , Se  l’apoplexie. 

Secret  peur  tirer  l'or  de  dejfut  l'argent , le  b fit , &e. 

Prenez  deux  onces  d’efpric  de  tuthie  & utte  once 
d'efprir  de  Ici  gemme  , que  vous  mêlerez  cnfcmblc 
dans  une  terrine  de  étais.  Mettez  le  dans  tel  valè  qu'il 
vous  plaira  , ioit  de  relief,  ou  de  gravure  , Se  laif- 
fez  le  quatre  heures  à froid.  Votre  eau  fe  colorera  de 
l'or  Se  les  vales  feront  tous  noirs  , vous  les  remettrez 
au  bullitoire des  Orfèvres.  Prenez  l’eau  dorée,  met- 
tez la  dans  un  alembic  avec  fa  chape  & le  récipient 
bien  lutte  par -tout  avec  une  vclïic  de  porc  trempée  en 
blanc  d'ccuf  ; diüillés  le  julqucs  à cotdillaucc  de  gom- 
me , Se  vous  aurez  votre  or. 

Secret  peur  arrêter  tente  forte  de  (lut  de  fang. 

Prenez  une  once  & demi  de  lucre  fin  , autant  d'hui- 
le d'amandes  douces  tirée  fans  feu  , & matez  y du 
bol  autant  qu'il  en  faut  pour  donner  la  teinture  audit 
breuvage. 

Ufage.  Le  malade  boira  ce  remède  â jeun  , après 
avoir  ptis  un  lavement  anodin  un  jour  auparavant.  U 
faut  réitérer  ce  remède  trois  jours  contacutifs. 

Secret  pour  faire  du  ben  hypecras. 

Pretiés  deux  onces  de  gerofle , de  mufeade  , de 
poivre  long,  de  gingembre  , de  cardamome  ou  graine 
de  paradis,  de  chacun  autant',  il  faut  concallcr  le 
tout  au  mortier  & le  mettre  dans  une  phiolc  & verfer 


deltas  un  peu  moins  dune  chopînc  d'eau  de  vie  rec- 
tifiée , Se  bien  boucher  la  phiolc  avec  de  la  cire  d'Ll- 
pagne,  & un  parchemin  par  dclTus.  U faut  tenir  cet- 
te phiolc  bien  chaudement  au  coin  de  la  cheminée 
{tour  s'en  (èrvir.  Sur  une  pinte  de  vin  mettez  une  de- 
mi-livre de  fucre  bien  pulvcrifcc  , éc  d u ic  aiguière  à 
une  aune  > vous  verfetes  julqu'à  te  que  le  tue  foie 
bien  fondu  -,  puis  fur  ce  vm  menés  quatre  ou  cinq 
goûtes  de  cet  ce  cffcncc  & vcrlcs  trois  ou  quatre  fois  ce 
vin  d'une  aiguière  dans  l'autre  , 5c  vous  goùtercs  s'il 
y a allez  d'cllcnce.  Il  n’cft  pas  néccrtâite  de  te  tèrvir 
de  chaude  , le  lucre  étant  fondu  le  vin  cil  auili  clair  , 
que  il  on  n'y  avoit  rien  mis. 

Secret  peur  faire  de  l'encre  lui  faute. 

On  met  bouillir  un  pot  de  vin  avec  demi  livre  de 
galle  ; lorlqu'd  dl  à demi  cuit , on  y met  un  lou  de 
coupcrolc , qu’on  fait  calciner  fur  ta  pcie  chaude. 
Après  avoir  liiilè  un  peu  bouillir  le  tout  ciilèmblc  , on 
le  coule  Se  l'encre  dl  bien  noir  & luttante. 

Secret  peur  sterlet  taches  de  fer,  eu  d'encre  de  dtffus  U 
linge , eu  tes  dentelles. 

Prenez  un  fer  à repafler  le  linge , faites  le  chauffer. 
Se  ayant  pofé  fur  ce  fer  l’endroit  de  la  tache  , faites  y 
dégoutter  du  tac  de  citron.  La  tache  difparoitra  fur 
4c  champ. 

Secret  pâtir  faire  det  cleux  de  gère  fit. 

11  faut  premièrement  faire  rremper  de  1a  gomme 
adragam  , cnfuicc  bien  piler  le  fucre  & le  palier  dans 
un  tamis  fin  , puis  piler  auili  les  doux  & en  mettre 
cinquante  ou  loixautc  pour  une  livre  de  lucre,  lors 
qu'on  le  veut  fort.  Pour  faire  la  pâte  , il  faut  mêler 
les  doux  avec  le  lucre  , prendre  un  peu  de  gomme 
bien  détrempée , & la  délayer  avec  le  fucre  & les  doux 
bien  mêlés  cnlêmblc.  Quand  la  pâte  commence  à Ce 
faire  un  peu  ferme  qu’on  peut  ta  manier  , il  faut  la 
paîrrir  avec  la  main  julqucs  à ce  qu'elle  foit  allez  fer- 
me pour  la  pouvoir  rouler  & en  former  les  cloua , ce 
qui  le  fait  avec  les  doigts  de  la  grollcur  & longueur 
des  doux  de  gérofle  , ou  plus  gros  fi  l’on  veut.  On 
fait  au  bout  une  croix  avec  le  couteau.  Il  faut  pren- 
dre garde  de  ne  les  pas  mettre  l'un  fur  l'autre  en  les 
fartant  tacher. 

La  pâte  de  la  canelle  le  fait  de  meme  , que  celle 
des  doux  de  géioflc  ; Se  pour  ta  former  , il  faut  rou- 
ler ta  pâte  auili  délice  & auili  menue  qu'on  peut  fur 
un  papier  ; & puis  on  la  met  fur  un  petit  bâton  pour 
la  former  en  bâton  de  candie  , & on  la  fait  tacher  de 
même  que  les  doux.  Il  faut  une  once  de  canelle  pour 
une  livre  de  taicre  , & remuer  un  peu  fur  le  papier 
pour  les  y atrachcr. 

Secret  peur  faire  l'huile  de  feuphre  , eu  de  fen  efprit. 

Prenez  un  pot  ou  un  crculèt  fort  & bien  grand  \ 
rcmpbllcz  le  de  iou pitre  , mettez  le  feu  â modéré  , ou 
ntettez-y  le  tau  avec  un  chaibon  -t  taillez  le  crculèt 
dans  un  vata  verni , mettez  une  cloche  penchée  def- 
fus , & vous  aurez  une  once  d'cfprii  pour  chaque  li- 
vre de  lbuphre. 

Cet  efprit  «le  lbuphre  tart  beaucoup  pour  blanchir 
les  dents  , Se.  pris  en  firop  il  guérie  les  poumons. 

Secret  p.ur  faire  l'efftnet  de  fafran. 

Il  faut  faire  digérer  une  demi-livre  de  tafran  pen- 
dant quinze  jours  dans  deux  livres  d'cljrit  de  vin  , 
après  ce  tems  vous  le  retirerez  doucement. 

Ufage.  Cctrc  cflcncc  cil  excellente  pour  les  accident 
d’apoplexie,  pour  les  maux  d'ellomac  & pour  les 
convullîons.  La  dotaeft  de  deux  à trois  gouttes.  Pour 
les  obliquerions  des  règles  , il  faut  y ajouter  le  lu» 
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crc  , la  candie , 5c  le  foc  d'byllbpe , & la  meme 
doit.  On  n’en  donne  qu'une  goûte  aux  femmes  en- 
ceintes. 

Secret  poser  faire  ï élixir  de  P or ac  elfe. 

Prenez  d’efpric  de  tartre  , de  vitriol , de  nicre  & 
de  l'alun  de  roche  , parties  égales.  Dillblvez  dans  ces 
cfprits  le  mercure  purge  *,  vous  dillillcrez  le  tout  jus- 
qu'à ce  qu'il  (oit  réduit  en  huile , vous  continuerez  de 
diftiller  en  cohobam  jufqu'à  ce  que  votre  matière  (oit 
changée  en  une  liqueur  très-blanche  5c  d'odeur  fua- 
ve , elle  eft  lans  corrofton.  Elle  furpaftè  l'huile  de 
tous  les  métaux. 

. Propriétés.  Cet  élixir  guérit  la  lèpre  , les  chancres  , 
les  écrouelles  & la  teigne  , (oit  par  onction  , Soit  par 
application. 

S E F 


S’ EFFRITER.  Terme  d'Agriculture  , qui  (c 
dit  d'une  terre  , qui  à force  d'être  trop  (ouvent  en- 
fèmencéc  fans  aucun  fecours  d'amandemeni  devient 
ftérile , à moins  qu'on  ne  la  laillè  repofer  pendant 
quelques  années.  De  la  vient  qu'on  dit  : une  terri 
ifritéo. 


S E G 


SEGRAIRIE. Voyte.  Bots. 

S E G L E , en  Latin  Secalo.  C'eft  une  plante  donc 
Il  y a deux  cfpcccs.  Elles  ne  font  différentes  qu’en  ce 
qu'on  (cme  l'une  au  Printems  , 8c  qu’elle  eft  plus  peti- 
te que  l'autre  , qu’on  (èrae  au  commencement  de 
lUi  ver. 

Defcription.  Le  Seglc  pouflè  plufieurs  riges  , qui 
croillcnt  à la  hauteur  de  cinq  ou  (ix  pieds.  Ses  feuil- 
les font  longues  , étroites  8c  en  petite  quanrité.  Scs 
fleurs  font  des  étamines  jaunes  qui  naillènt  par  pa- 
quets , rangées  en  épis  aux  fommités  des  tiges.  Scs 
épis  (ont  plus  longs  que  ceux  du  froment  & garnis  de 
plus  longues  barbes.  Les  grains  de  Segle  (ont  longs 
8c  maigres. 

Lun.  On  (cme  cetcc  plante  dans  les  terres  foblo- 
ncufès. 

Propriétés.  Le  Segle  refont  8c  échauffé  plus  que  le 
froment.  Sa  farine  ou  pliirbt  (on  pain  appliquée  fur 
k tête  entre  deux  linges , avec  un  peu  de  vinaigre 
guérit  le  mal  de  tête  invétéré.  Ce  pain  eft  de  (à  natu- 
re vifqoeux  , oppilatif , de  difficile  digeftion  , mau- 
vais à l'cftomac.  Le  pain  fait  de  pure  farine  de  Segle 
tue  les  vers  , lâche  5c  paffe  légèrement  par  le  ventre. 
U n'eft  pas  pourtant  fi  bon  que  le  pain  de  froment.  Si 
on  mcle  de  farine  de  Segle  avec  de  la  farine  de  fro- 
ment , le  pain  en  eft  plus  léger  , de  meilleur  goût , il 
ne  charge  pas  beaucoup  l’cftomac  , 8c  (è  confrrve  ten- 
dre plus  long-rems.  Il  eft  propre  aux  perfbnncs  qui 
ont  le  ventre  pardieux  , ou  qui  font  fujettes  à la  mi- 
graine , aux  hémorroïdes  , & aux  palpitations  de 
cœur.  Le  levain  eft  plus  propre  pour  les  apoftumes 
que  celui  de  froment. 

La  cataplâme  de  farine  de  Segle  avec  le  miel , 8c 
un  aune  d'œuf , eft  adoociftànt , refolutif  , 5c  avance 
la  fuppuration.  On  l'applique  ordinairement  fur  les 
mammcllcs  , pour  le  lait  grumelé.  La  farine  de  Sc- 
gtc  eft  une  de  celles  qu'on  fubftiruc  aux  quatre  rcfolu- 
hves  ; elle  a à peu  près  la  meme  vertu  que  celle  de  l'or- 
ge , étant  émolliente  5c  réfolutive. 

Difiillation  du  Segle  ou  de  quelque  entre  grain  que  ce 
foit  , connu  du  froment  & de  l'orge. 

On  remplit  environ  les  deux  tiers  d'une  comue  , 
du  grain  que  l'on  voudra,  8c  on  en  fait  la  diftallation 
dans  le  fourneau  de  réverbéré  clos  à fou  nù  pr  un  feu 
bien  gradué  fuivant  les  régies  de  L'Art,  Car  pu  ca 
7 me  l L 
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moyen  on  rrouvera  dans  le  récipient,  l'efprit , le  fet 
& l'huile  volarile , defeendus  par  le  bec  de  la  cornue 
mêlez  5c  confondus  avec  beaucoup  de  phlegmc,  don 
on  peut  après  faire  la  rcâiiicarjo»  au  bain  de  làbic  dan^ 
un  matras  à long  cou , couvert  de  (on  chapiteau  bien 
hue  , 5c  avoir  même  par  de  réitérées  lectific.nior.s , un 
(êl  volacil  blanc  , 5c  criftahn  , ou  du  moins  un  efprit 
fort  pénétrant , contenant  le  Ici  volatil  qui  aura  été 
rclour  ; ce  qui  peut  arriver  à caulè  de  la  grande  difpo- 
(icion  que  les  fds  volatils  des  plantes  ont  à (c  refoudre 
en  liqueurs  , ou  à fe  difliper.  O.t  en  tircret  aufti  une 
huile  volatile  fort  pénétrante, qui  aura  uni  k clic  quel- 
ques particules  du  (êl  volatil. 

Propriété/.  On  peut  attribuer  à l'efprit  inflammable 
tiré  de  ces  grains  fermentés , prefque  les  mêmes  quali- 
tés qu'l  celui  du  vin.  On  peut  aulïi  s’en  fervir  aut 
memes  ufages.  Le  (êl  8c  l'efprit  volatil  font  fort  pro- 
pres dans  toutes  les  maladies  , où  il  eft  néceflâire  d'in- 
cifèr  5c  d'attenuer  les  mauvaifês  humeurs,  5c  les  pou£ 
(êr  1 travers  Ifi  porcs  des  chairs  & de  la  peau  , par 
les  fucurs  ou  par  une  infcnlible  tnmfpirwion. 

On  peut  aufti  s'en  fervir  fore  à propos  dans  les  ma- 
ladies épidémiques , 5c  même  dans  celles  delà  poitri- 
ne , 5c  fur-tout  dans  les  afthmes  5c  dans  les  plcurcfîcs; 
car  ils  détachent  puiffammciu  la  pituite  , qui  bouche 
les  conduits  de  la  rclpiration,  5c  ils  aident  1 l'expec- 
torer ; ils  dillipcnt  les  vapeurs  qui  s'y  mêlent  quelque- 
fois , 5c  qui  font  même  capables  de  produire  lafthme, 
fans  aucun  concours  de  pituite  -,  ils  rcfolvect  le  fang  , 
coagulé  qui  caufê  la  pleureftc  , pourvu  qu'on  les  don- 
ne à tems  5c  avant  que  le  £mg  extravafé  (oit  changé  et» 
pus. 

On  les  donne  depuis  une  demi- for  upu  le,  jufqu'l  de- 
mi-dragme  dans  du  vin  , du  bouillon  , ou  quclqu'au- 
tre  liqueur.  Ou  les  mcle  aufti  avec  des  (ïrops  ou  des 
opiates  , on  peut  même  fore  à propos  en  coi  tinuer  l'u- 
fige , en  donnant  moins  1 la  fois , 011  emploie  prin- 
cipalement l'huile  volatile  pour  l'extérieur  , & on  en 
oint  les  punies  attaquées  de  rluïmatifmc , ou  de  quel- 
que douleur  froide.  On  s'en  1ère  aufti  avanrageufe- 
mem  pour  rappel  1er  5c  faire  palier  le*  cfprits  aux  mem- 
bres paralitiques. 

Segle.  Voyet.  B l i. 

SET 

SEIGNEUR.  C eft  celui  qui  poffèdc , une  ter- 
re , un  fief,  un  village. 

Des  obligations  des  Seigneurs  des  terris. 

S’ils  ne  font  (idcllcs  à obfcrvtT  ce  qui  fuît,  bien  loin 
d'augmenter  leurs  biens  , ils  font  en  danger  de  les  per- 
dreicar  David  dit  : Nifi  Dominas  adifcaVerit  domnm, 
in  vanum  laboravcrunt , qui  a iificani  eam.  Qu'ils  pren- 
nent donc  garde. 

I.  S’ils  ont  exigé  de  leurs  vaftèaux  quelques  droit» 
qui  ne  leur  éroieix  pas  dûs , ou  S'ils  leur  ont  (ait  quel- 
que exaction  par  forme  de  Tailles  , Aydcs  , Corvées 
5c  autres  (èmblablcs  charges  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , y ayant  en  tous  ces  cas  non  feulement  de 
grands  péchés,  mais  aufti  obligation  in.  i'penfàblc  par 
les  Loix  humaines,  aulïi  bien  que  par  les  Divines,  d'eri 
foire  reftitution  même  julqucs  aux  dommages  5c  inté- 
rêts qui  s'enfuient  : Car  les  l oix  des  Princes  obligent 
comme  les  Canons , quand  elles  n'y  font  pas  contrai- 
res, ainfi  que  diient  les  Pères , 5c  comme  l'ont  défini 
tant  de  Papes.  5.  j**g.  Pptfi.  J4.  ad  Macédonien.  5. 
Thon,  i.x.q.C x.  art.  1.  in  cerp.  S -T  11.  Carnot . Epifcn 
Epijf.  180.  Ordonnance  d 'Orléans  art.  106. 

I I.  S'ils  ont  établi  des  Banaliftcs  ou  Garennes  n'ei* 
ayant  aucun  droit.  Ordonnance  de  Blois  déjà  citée. 

1 1 L Si  ayant  des  garenne» , ils  ont  établi  des  gæ- 
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des  pour  empêcher  tjue  les  lapins  n'endommageaflènt 
les  icrrcs  voifînes.  Or  don.  dite. 

I V.  S'ils  ont  ufurpe  les  Communes,  il  y a la  meme 
obligation  de  reftitution  en  tous  ces  derniers  cas  qu'au 
prémier.  Ordtnn.  citée.  S.  oing.  fnp. 

V.  S'ils  ont  rempli  les  charges  Se  offices  de  judica- 
ture  de  leurs  terres , d 'Officiers  de  capacité  Se  de  ver- 
tu , & G apres  les  avoir  pourvus  , Us  ont  pris  tous  les 
foins  qu'ils  dévoient  de  s’informer  s’ils  s'acquitoicnr 
de  leurs  obligations  , Se  s'ils  ne  commettoient  aucun 
abus  ni  prévarication  ; tant  au  fait  de  la  jufticc  que 
de  la  police.  Les  Seigneurs  étant  rcfpon fables  de  tout 
le  mai  qui  fc  fait , non  feulement  s'ils  n’ont  pas  choili 
les  plus  gens  de  bien  & les  plus  intelligent  qu’ils 
ayent  pù  trouver;  mais  auffi  s’ils  ne  les  punillcnt  point 
de  leurs  injutliccs , en  les  deftixuant  de  leurs  charges  , 
ou  les  faifant  châtier  par  leurs  Juges  fupcricurs  , ainfi 
qu’il  eft  porté  par  les  Ordonnances.  Ordtnn.  de  Fran- 
çois 1.  art.  14a.  & 145.  Ordtnn.  d'Orltans  art.  j J. 

V I.  S'ils  ont  vendu  les  offices  ou  charges  de  judica- 
turc  , leur  étant  dcffinvdu  par  les  Ordonnances  i pei- 
ne d'être  privez  de  leur  droit  de  prefentation  & de  no- 
mination , d'en  recevoir  de  l'argent , ni  autre  chofe 
équivalente.  Ordtnn.  d’Orléans  art. 4,0. & celle  de  Bltit 
art.  100. 

VII.  S’ils  ont  un  lieu  propre  pour  adminiftrer  la 
jufticc  , Se  des  prifons  fures  pour  mettre  les  prifonniers. 
Or  dont.  d’Orléans  au.  13. 

V 1 1 1.  S'ils  ont  donne  main-forte  à la  Jufticc  pour 
empêcher  Se  reprimer  les  défordres  & fcandalcs  pu- 
blics , les  lieux  infâmes , les  blafpliematcurs , gens  uns 
aveu  , inconnus  Se  Bohémiens. 

1 X.  S’ils  n'ont  pas  auffi  procuré  l’execution  des  Or- 
<ionnanccs,tant  de  l'Eglife  que  de  la  Police^fin  que  les 
Fêtes  Se  Dimanches  loient  gardez , qu’on  ne  vende 
ni  débite  aucune  dcnrcc  , qu'on  ne  chârie  , qu'on  ne 
tienne  ni  marclié  ni  foire  , qu'on  ne  ficquenic 
pas  les  cabarcrs  Se  les  ravernes  , qu'on  ne  fallc  au- 
cune forte  de  danlc  publique  durant  le  fervice  di- 
vin , ni  aucune  débauche  en  aucun  jour  de  l'année. 
Charles  IX.  État  63.  Ordonnance  d'Henri  ///.  à Blois , 
art.  360. 

X.  S'ils  ont  fait  pourfuivre  tous  les  crimes  qui  fè 
font  commis  dans  leurs  terres , y étant  obligés  fur 
peine  de  perdre  les  droits  de  leur  Jufticc,  Les  Confef- 
feurs  doivent  leur  refufer  l’abfolution  , s'ils  ne  s'en  ac- 
quitent.  Ordonn.  de  Aient  in  s art.  30.  tjr  celle  de  Blois 
art,  1S4.  & 196. 

X !.  S'ils  ont  mis  en  prifbn  qui  que  ce  fût  de  leur 
autorité  privée  , & fans  y apporter  les  formalites  ordi- 
naires de  La- Jufticc. 

X 1 L S’ils  ont  retenu  les  prifonniers  dans  leurs  pri- 
fons plus  de  trois  jours  apres  ta  femence  ou  après  l'ap- 
pel. 

XIII.  S’ils  ont  empêché  l’exécution  des  Arrêts  ou 
Jugemens  de  Jufticc. 

XIV.  S'ils  on  recelé  les  mahfaiileurs  Se  crimi- 
nels. 

X V.  S'ils  ont  remis  Se  compolé  les  crimes , au  lieu 
de  les  faire  punir. 

XVI.  S'ils  fc  font  entremis  de  la  nomination  des 
Collcttcurs,  â l'aiTîcctc  de  confcdion  des  rôles  des  tail- 
les , Se  s’ils  ont  ufc  de  menace  ou  de  recommandation 
en  ces  rencontres  pour  faire  décharger  les  uns  Se  fur- 
chargcr  les  autres  fans  raifon. 

XVII.  S’ils  ont  pris  les  denrées  de  leurs  fujets 
ou  d'autres , ni  aucune  choie  qui  leur  appartienne  , 

ue  de  leur  gré  , Se  en  les  payant  au  prix  courant, 
rançoisl.  1533.  ch.  13.  art.  3.  Charles  V1IL  1431. 
art.  47* 

X V 1 1 1.  S'ils  ont  été  à la  chaftc  dans  les  bleds  ou 
dans  les  vignes  pendant  le  teins  porte  pat  les  Otdon- 
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nances  , qui  les  deffendent  à peine  de  tous  dommages 
Se  interets.  Ordonnance  d'Orléans  art.  106. 

XIX.  S’ils  ont  jamais  contraint  quelqu'un  de  leurs 
Vaflâux  ou  autres  , de  donner  leurs  tilles , ou  nièces  , 
en  mariage  à leurs  Serviteurs  , enfans  ou  amis  con- 
tre leur  volonté  ; cela  leur  étant  deftèndu  par  les  Ca- 
nons fur  petite  d'excommunication  ; Se  par  les  Or- 
donnances , de  privation  du  droit  de  NoblriTê  Se  de 
punition  , comme  coupables  de  Rapt.  Cône.  Trid.Sejf. 
14.  de  Rtf.  Aiairimonii  cap.  9.  Ordonnance  de  Blois 
art.  281. 

X X.  S'ils  ont  fouftrait  à leurs  Vaflâux  ou  â quelque 
autre  petfonne  leurs  papiets , ou  les  ont  forcés  de  s'ac- 
commoder de  leurs  biens  , terres  ou  héritages  , ou 
compromettre  de  leurs  différens.  Ordonnance  de  Bloit 
sert.  184. 

XXI.  S'ils  ont  ufurpé  , ou  furpris  quelque  bien  de 
l'Eglife,  papiers  , titres  , terriers  ou  autres  chofts  ap- 
partenant aux  Bénéfices  ou  Bénéficiers  , étant  pour  ce 
fait  déclarez  excommuniez  tous  les  Dimanches  dans 
les  Prônes  , & ne  pouvant  le  faire  abfoudrc  de  ccnc 
excommunication  qu'ils  n'en  ayent  fait  une  pleine  Se 
entière  reftitucion.  Cône.  Trid.  ftff.  11.  6.  te. 

X X 1 L S'ils  ont  jamais  empêché  directement  ou 
indirectement  les  Eccldiaftiques  de  donner  leurs  Bé- 
néfices à ferme  , ou  s'ils  les  ont  obligez  de  les  donner 
à moindre  prix  qu'ils  ne  valaient , étant  tenus  à la  ref- 
titution  du  tort  fc  dommage  que  ces  Eccldiaftiques  en 
ont  fbulfcrt , les  Ordonnances  leur  ddfendant  meme 
de  prendre  aucune  ferme  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fôit , ni  de  les  faire  prendre  par  des  personnes  interpo- 
fé es  à peine  d'être  déclarez  roturiers  & de  nullité  des 
Baux.  Ordonnance  de  Blois  art.  48.  François  I.  Henri 
II.  Ordonnance  d’Embeift  art.  3. 

XXIII.  S'ils  ont  fait  payer  fidellcment  lesdixmes 
de  leurs  terres  ; les  Ordonnances  les  obligeant  même 
de  faire  lignifier  & publier  au  Prône  le  jour  qu’ils  ont 
pris  pour  en  faire  la  dépouille , afin  que  les  Dixmeurs 
des  Eccldiaftiques  en  (oient  avertis , fie  qu'ils  puiflcnr 
tous  prendre  ce  qui  leur  app.trcienr.Drrm.  Greg.de  di - 
cimit  & oblationibus  C.  f6.  1.  $1.  C te.  Cône.  Laser  an. 
fub  Innoc.  }.  c.  33. 

XXIV.  S’ils  ont  tous  les  foins  qu’ils  doivenr  avoir 
d'acquitcr  les  legs  fie  œuvres  pics  de  ceux  dont  ils  ont 
hérité , Se  de  faire  exécuter  les  fondations  de  leurs 
Anccftres  ou  Prcdccdlêurs  ; comme  font  celles  des 
I lôpitaox  , MalaJeries  fie  autres  lieux  de  charité,étant 
de  leur  devoir  de  les  faire  viliter  par  les  Officiers  de 
Jufticc  ou  autres  que  les  Ordonnances  y obligent,  afin 
de  remédier  aux  abus , fie  de  maintenir  toutes  chofcs 
dans  l'ordre  qu'elles  doivent  être.  Cône.  Aiediol.  j .tir. 
de  iis  91 ta  ad  bon  a Eccltftajlica  tmenda  pertinent.  CJli - 
sur.  1384.  de  hofpitaUbns  can.  1. 

XXV.  S'ils  ont  accepté  l'appel  de  quelque  duel  , 
ou  s’ils  le  font  battus , ou  y ont  porte  les  autres  par 
leur  confcil  ou  autres  voyes  ; cela  leur  étant  deflèndu 
par  les  Ordonnances , fous  peine  de  grandes  punitions 
fur  leurs  perfônncs  fie  fur  leurs  biens  , fie  d’excommu- 
nication majeure  par  l'Eglife  ; c'cft  - â - dire  , fous 
peine  d’être  retranchez  du  corps  de  l'Eglife  , fi:  aban- 
donnez au  pouvoir  de  Satan.  Cône.  Trid.  SeJf.ij.cap. 
19.  de  Rtf. 

X X V L S’ils  ont  fair  vivre  leurs  familles  non  feu- 
lement dans  tous  leurs  devoirs  Chrétiens  ; mais  même 
plus  exemplairement  que  les  autres  ; car  étant  1rs  pre- 
miers dans  leurs  terres  , ils  doivent  être  l'exemple  de 
tous  en  vertu  , fie  en  pieté.  Cône.  Aiediol.  j . lit.  de  iis 
que  ad  Aiairimonii  Sacrasnentum  pttintnt.S.riug.ferm . 
1 8.  de  vtrbo. 

X X V I L S’ils  ont  paflè  leur  vie  dans  l'oifivccc  fie 
inutilité , étant  obligez  auffi  étroitement  que  le  refte 
des  Chrétiens  de  s'acquitter  de  toutes  les  obligations 
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qui  lom  infaparablcs  de  leur  condition  , Se  de  s'occu- 
per en  choies  bonnes  , utiles  Se  honnêtes.  Gtnef.  $. 
Ezeeb.  cap.  1 6. 

XXVIII.  Si  leur  vie  a été  voluproeufc  Se  une 
fuite  continuelle  de  plailîrs  , Se  s'ils  ont  parte  leurs 
jours  dans  les  fêftins  & la  bonne  chcre.  Car  outre  que 
dans  les  feftins , dit  le  grand  S.  Grégoire , on  com- 
met toujours  quelque  péché  , les  fcncimens  de  pieté 
s’y  ralcntillcnt  beaucoup  , quand  meme  on  y obfar- 
veroit  les  réglés  de  la  tempérance , & que  l'on  n’y  paf- 
feroit  point  les  bornes  d’une  jullc  nccefficé , & on  s'ex- 
pofa  aux  attaques  continuelles  des  tentations  , & c'eft 
dans  la  conlidcration  de  ce  péril  Se  de  la  foiblefïè  de 
l'homme  que  ce  laine  Pape  allure , qu’on  ne  peut  ufar 
fans  crainte  des  plus  honnêtes  divcrtiflcmcns  du  mon- 
de. S.  Greg.  hb.  Moral.  e.  6. 

XXIX.  S'ils  ont  fait  des  dépenfes  au  dertus  de 
leur  condition  ou  de  leur  bien  , ne  pouvant  le  faire 
fans  commettre  de  grands  pcchcs  ; car  ils  font  obligez 
non  feulement  de  régler  leurs  dépenfes  félon  les  maxi- 
mes de  l’Evangile  Se  de  la  modeftic  chiêticnnc  , qui 
leur  deftend  de  vivre  dans  le  luxe  j mais  auiïi  de  le- 
courir  les  pauvres  de  leur  fuperflu  , qui  ne  fc  trouve 
jamais  au  milieu  même  des  plus  grandes  richellcsjorfa 
que  l'on  prend  pour  règle  la  coutume  & l’exemple  du 
monde.  S.  B-i fil-  n.  Homil.  in  dittfeenttt. 

XXX.  S'ils  ont  toujours  protégé  Se  defFendu  les 
Eccléfiaftiques  contre  tous  ceux  qui  les  vouioient  op- 
primer ou  empêcher  de  faire  leurs  fon&ions.  Ordon- 
nance elt  Blois  art.  iS.  Conc.Trid.  ftff,  i f.  cap.  10. 

XXXI.  S’ils  ont  obligé  les  Cures  ou  Vicaires  de 
leurs  purroillcs  de  changer  ou  différer  les  heures  du 
Service  divin  ordinaire  , & fur  tout  lorsqu’il  a été  ré- 
glé par  l’Evêque.  Charles  IX.  à Paris  en  1671. 

X X X 1 1.  S'ils  n’ont  point  opprimé  la  veuve  Se 
l'orphelin  ; s'ils  leur  ont  fait  juftice  & les  ont  protégez 
en  tout  ce  qu’ils  ont  pù.  Eccl.  4.  v.  10.  Exod.  11.  v. 
ai.  Ifai  t.  v.  1 -.Job.  9.  t».  11. 

XXX  111.  S'ils  ont  empêché  qu'on  ne  tint  les 
foires  Se  marchez  les  dimanches,  les  fêtes  , Se  les  fêtes 
des  Patrons , les  Bateleurs  de  jouer  , Se  aux  Cabaret  iers 
de  vendre  du  vin  pendant  l'office.  Anêt  de  la  Cour 
du  Parlement  du  1 j.  Avril  167  $. 

XXXIV.  S’ils  ont  eu  foin  de  choifir  un  lieu  pro- 
pre pour  rendre  la  juflice,  Ôc  d'empêcher  qu'on  ne  1a 
rendit  fous  les  porches  des  Eglifas  , dans  les  cimetières 
Se  dans  les  cabarêcs.  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement 
du  1S.  Avril  1675. 

SEIN,  ou  tdcht.  Sein  au  vifage , ou  ailleurs  ; 
pour  l'orcr.  Fojtz.  Tache. 

SEL 

SEL.  C’efl  une  matière  , qui  fait  une  imprcfTîon 
piquante  fur  la  langue  , & qui  le  dirtôut  dans  l’eau. 
On  connoit  deux  fortes  de  Sels  qui  font  fort  en  ufage. 
Le  Sel  gemme  & le  Sel  marin.  Les  Médecins  en  recon- 
noiflem  encore  d’autres , Se  les  Chimiftes  en  tirait  des 
animaux  & des  végétaux. 

Du  Sel  gemme. 

Le  fal  gemme  ou  foffile , fa  trouve  en  forme  de 
pierre  ou  de  roche  dans  des  montagnes.  Il  efl  blanc  , 
lui  fan  t , & tranfparent  , comme  une  pierTe  prédeufc  ; 
c'eft  ce  qui  lui  a faic  donner  le  nom  de  Sel  gemme.  La 
Catalogne  , & la  Pologne  en  fouruillcnt  beaucoup. 

On  en  fait  des  ouvrages  en  les  taillant,  il  cft  laie  Se 
un  peu  plus  pénétrant  que  le  Sri  marin. 

Dh  Sel  marin. 

Le  Sel  marin  fa  rire  des  eaux  de  la  mer  par  évapo- 
ration Se  criftallifation.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
que  ce  Sel  n’eft  point  diffcrcuc  du  Sel  gemme.  Il  cft 
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vrai-fan blablc  que  les  eaux  de  la  mer  ont  détrempé  le 
Sel  gemme  qui  le  trouve  dans  le  fond  , & quelles  en 
ont  acquis  leur  falure.  On  retire  cncoie  du  fai  , des 
fontaines  de  S.dîns  en  Franche  Comté  , des  puits  de 
Lorraine  , Se  de  quelques  lacs  d’Italie  , d'Allemagne  , 
& du  Comcat  Venaifïin. 

Le  Sel  qu’on  tire  par  évaporation  en  faifant  bouillie 
de  l’eau  de  la  mer  dans  de  grandes  chaudières  jufqu’à 
ftecité  ,cft  blanc  *,  celui  qu  oi»  retire  par  criftallifation, 
en  faifant  entrer  l'eau  de  la  mer  dans  «les  rigoles  pen- 
dant les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté , cft  gris.  Cet- 
te couleur  lui  vient  de  ce  qu’il  cft  melé  avec  un  peu 
de  terre.  On  le  peut  rendre  blanc  , fi  011  le  fait  dillou- 
dre  dans  l’eau  ; après  qu'il  cft  fondu , & repolo  , il  fa 
trouve  au  fond  du  vailleau  une  matière  terreufa  qu’il 
faut  avoir  foin  de  rejetter  en  verlant  par  inclination 
cette  eau  falée  dans  un  autre  vailleau.  On  fait  évapo- 
rer cette  eau  en  la  faifant  bouillir  fur  le  feu. 

Le  Sel , qui  cft  rendu  blanc  de  cette  manière  , eft 
moins  falant  que  le  gris  » parce  que  le  feu  a étouffé 
plulicurs  de  fas  pointes. 

Propriétés  du  Sel  marin. 

Il  eft  propre  pour  refoudre  Se  pour  pénétrer.  Il  pur- 
ge & dclîcchc.  On  l’employé  dans  l’apoplexie  Se  dans 
les  convulfions  -,  on  eu  mec  une  cuillerée  dans  la  bou- 
che du  malade.  On  s’en  fart  aufli  dans  les  ftippofitoi- 
rcs  Se  dans  les  lavemens.  Il  diffipc  Se  raréfie  les  carar- 
rcs , fi  on  le  chauffe  & qu’on  le  mette  chaudement  fuc 
le  cou. 

Purification  du  fel  marin. 

Faites  fonJrc  le  Sel  marin  dans  l'eau  : enfuire  filtrez 
la  dillblution  par  le  papier  gris  , & faites  évaporer 
toute  l'humidité  ; vous  rrouvetez  au  fond  de  la  terri- 
ne un  Sel  blanc , Se  purifie  de  fas  terreftreitez.  . 

La  meilleure  manière  de  purifier  le  Sel  marin. 

Le  Sel  marin  étant  fondu  Se  filtre,  comme  on  vient 
de  le  marquer , vous  ferez  évaporer  feulement  une 
partie  de  l'humidité  , & vous  porterez  fa  terrine  dans 
un  Ucu  frais , afin  de  faire  criftalilcr  1a  «lillblution. 
Quand  vous  aurez  retire  le  Sel  qui  fa  fera  Criftalifc  au 
fond  du  vailleau  , vous  ferez  évaporer  encore  une 
partie  de  l'humidité,  & criftallifar  fa  diifolution, com- 
me auparavant  : Ce  que  vous  réitérerez  autant  de  fois 
que  vous  jugerez  qu'il  refte  encore  allez  de  parties  fub- 
tiles  de  Sel , pour  pouvoir  fa  précipiter  au  fond  du 
vailleau  , & fc  former  en  cri. lai.  A fa  fin  des  criftalii- , 
facions  , vous  ferez  évaporer  entièrement  l'humidité , 
vous  trouverez  au  fond  du  vailtèau,  un  fel  rempli  d'u- 
ne graille  bitumineufa  , qui  l'empêche  de  fc  crifhlli- 
fer. 

Le  Sel  marin  érant  mêlé  avec  l'huile  de  vitriol.bouil- 
lonne  prefquc  aufti-tôt , Se  exhale  des  Aimées  chaude^ 
& ces  deux  matières  acides  fbimcnt  enfuite  un  même 
coagulum. 

Calcination  du  fiel  marin. 

Prenez  un  pot  «le  grais  neuf,  & non  verni, faites  le 
rougir  entre  les  charbons  ardens  i Se  lorfqu’il  fora  bien 
rouge  , jettez  dedans  environ  une  once  «le  Sel  , Se 
couvrez  le  pot.  Auflî-côc  le  Sel  pétillera  , fas  parties  fa 
définiront , Se  tomberont  au  fond  du  pot  réduites  en 
poudre.  La  prémiere  décrépitation  , ou  le  prëinicc 
bruit  étant  fini , vous  ôterez  le  couvercle  du- pot , Se 
vous  jetterez  dedans , une  autre  once  de  Sel , qui  fc 
calcinera  de  fa  même  manière  ; Se  vous  continuerez  les 
décrcpitarions  autant  que  vous  le  Jugerez  néceflaire. 
Pour  confarvcr  le  Sel  calciné , ou  décrépité  , il  faut  le 
mettre  dans  une  bouteille  de  verte  bien  féchc  en  de- 
dans, bouchée  exactement  t & tenue  dans  un  Ucu  le c 1 
Y j , Uj 
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parceque  le  Sel  eft  fort  fulccpciblc  d'humidité. 

Ufage  du  Stl  décrépite.  O.i  le  me:  dans  des  fàchets 
qu’ua  applique  chaudement  derrière  le  cou  , afin 
qu'en  ouvrant  les  pores  , il  facilite  la  tranfpiration  , 
& coutume  la  trop  grande  humidité  du  cerveau.  Le 
plus  nouveau  eft  le  meilleur  , parce  qu’étant  privé 
d'humidité  , il  abforbc  mieux  l’humeur  lercufe.  Pour 
le  rendre  {dus  adif , on  y mêle  ordinairement  un  peu 
de  Sel  de  came. 

Minier  t de  faire  Ctfpr’rt  de  Set. 

Vous  préparerez  l'cfprit  de  Sel  de  même  manière 
que  celui  de  nitre.  Prenez  du  Sel  commun  que  vous 
fecheccz  pour  le  meure  en  poudre  fubrile,  vous  le  mê- 
lerez avec  égale  partie  d'argile  pulvérilee , pour  mettre 
le  tout  dans  une  cornue  au  feu  de  réverbéré  , félon  le 
déeré , pour  en  tirer  1’efpnc  , dont  l'ufagc  eft  de  le 
mêler  avec  quelque  liqueur  convenable  jufqu'i  uue 
agréable  acidité. 

Propriétés  de  ftfprh  du  Set. 

C'eft  un  très-bon  remede  contre  la  gravclle  5c  la 
pierre,  ii  vous  le  mêlez  avec  Peau  de  raifort  f de  pa- 
riétaire ou  du  arin  d'alkckenge. 

Cet  cfprit  eft  encore  très-utile  pour  guérir  la  jau- 
nifle  , Ihydropilic , les  obftruûions  du  fbye  Si  du  me- 
fanterc  caulees  par  une  matière  vifquculc  , fi  vous  le 
suciez  avec  un  peu  de  vin  blanc. 

Dm  Mtr  et  Sels  qu’on  emplejrt  en  Médecine. 

Outre  les  Sels  dont  on  vient  de  parler  , on  en  em- 
ployé encore  d'autres  dans  la  Médecine.  Les  plus  dit 
ringués  font  le  Sel  alembrot , le  Sel  ammoniac  , le  Sd 
purgatif  amer,  le  falpetre , Si  le  Set  de  verre. 

Dm  Sel  alembrot. 

On  diftingue  deux  fortes  de  Sel  alembrot , l’un  qui 
eft  minerai , Si  l’autre  qui  eft  artificiel. 

Le  Sel  alembrot  minerai  fe  tire  du  mont  Olimpe 
en  Cyprc  , il  a la  forme  Si  la  couleur  du  fang  defie- 
ché. 

Le  fel  alembrot  artificiel  (c  fait  de  cette  manière. 
Prenez  huit  onces  de  Sel  gemme  , quatre  onces  de  Sel 
de  foude , des  fucs  de  mente  Si  de  cariophyllata  dépu- 
rez de  chacun  une  once.  Après  avoir  mêlé  le  tout  en- 
fcmble,  mettez  les  fur  le  feu  , Si  faites  les  dillôudre 
dans  une  quantité  lufHfâr.te  d’eau  commune.  Filtrez 
en  fui  te  cette  diftblmion  & faites  en  évaporer  {'humi- 
dité jufqu'i  liccité.  Pour  y réufTir  vous  la  mettrez  dans 
une  terrine  de  grais  ou  dans  un  vaiflèau  de  verre  au 
fea  de  fable.  Gardez  ce  Sel  dans  une  bouteille  pour 
vous  en  fcrvir  au  bcfoiiu 

Propriété t du  Stl  alembrot. 

I.e  minerai  n'cft  prefquc  point  en  ufage.  L’artificiel 
excite  l'urine  5c  provoque  les  mois  aux  femmes  , il 
diflîpe  les  ubftrtiÀions.S:  dilfout  les  glandes  Si  les  hu- 
me urs  vilqucufi». 

Dh  Stl  ammoniac. 

Le  Sel  ammoniac  des  Anciens  n’étoit  autre  chofe 
que  le  fol  volatil  de  l'urine  des  chameaux  5c  de  plu- 
fieurs  autres  animaux  qui  poffoient  en  grand  nombre 
par  des  pays  fort  chauds  , comme  par  Les  dclcrts  de  la 
Libic  , Si  par  l'Arabie  : l’urine  de  ccs  animaux  étoit 
confirmée  en  peu  de  tems  par  la  grande  ardeur  du  fo- 
Iril  » Si  l'on  rrouvoit  fon  Sel  volatil  fublimcila  fuper- 
ficie  des  labiés.  C'eft  peut-être  ce  qui  lui  a fiait  donner 
le  nom  de  fol  jlnuenoacum.  quafi  ammoniacum  ab  am- 
t/mJ.arcna.Qn  le  ramaflùiç  5c  on  le  confcrvoit  dans  des 
vaiftêaux  de  verre  ; ma»  nous  ne  voyons  plus  eucie 
4a  çe  vfcwMe  Sel  ammoniac , foit  parce  qu'il  oepaf- 
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Gr  plus  allez  de  cliamcaux  dans  ces  lieux  chauds , fort 
parce  qu'on  néglige  de  ramifier  celui  qu'on  y trouve. 

Le  Sel  ammoniac  qu'on  nous  apporte  prcfcntemem, 
eft  formé  en  pains  plats  orbiculaues  -,  plus  larges  qu'u- 
ne illicite, épais  de  trois  doigts,  gris  en  dehors , blancs 
en  dedans  5c  difpofcz  dans  leur  épaiilcur  en  enftaux 
droits  comme  des  colomnes,  fans  odeur  , ne  s'humec- 
tant pas  beaucoup  à l'air  , d'un  goût  fort  fidé  5c  pêne- 
tranc , fc  difiolvant  dans  l'eau  commune , mais  iè  coa- 
gulant ailemait  en  criftaux  moux  5c  neigeux  , fixe 
froids  au  toucher.  Ce  Sel  eft  pcncrrable,  ou  alcali  pour 
les  eaux  fortes,  il  eft  étonnant  que  l’origine  de  ce  Sel 
ammoniac  air  été  ignorée  jufqu'i  prefent  ; car  on  n'cft 
encore  point  iuftruir  exactement  ni  du  lieu  où  on 
le  fait  • ni  des  matières  qu’on  employé  i là  com- 
po  fit  ion. 

La  commune  opinion  eft  que  les  Vénitiens  le  prépa- 
rent avec  cinq  parties  d'urine , une  pairie  de  Sel  ma- 
rin , Si  une  detni  partie  de  fuye  de  dieminée  qu'on 
cuit  cufcmbie  5c  qu'on  réduit  en  une  malle  , laquelle 
étant  mile  dans  des  pots  fublimatoiies  Si  poufitc  par 
un  grand  feu  » l'on  en  fait  fublimer  un  Sel  en  la  for- 
me que  nous  voyons  le  Sel  ammoniac  ordinaire  ; mai* 
on  fait  que  la  préparation  de  ce  Sel  ne  fc  fait  point  par- 
ticulièrement à Vende  , 5c  il  y a plus  d'apparence 
que  c'eft  un  ouvrage  des  Egypticus  5c  de  plu  lient  s au- 
tres peuples  du  Levant  qui  fe  fervent  pour  le  faire  de 
l'urine  des  chameaux  5cdu  Sel  marin  , uu  u'un  autre 
fcl  fixe  tcmblablc.  U eft  bon  de  fufpendte  fon  juge- 
ment fur  ce  fait  jufqu'i  ce  que  nous  en  foyons  pleine* 
ment  éclaircis.  Ce  qui  roc  paroit  fur , eft  que  notre  Sd 
ammoniac  eft  compofc  d'une  partie  volatile  urineufo 
5c  alxalinc  , 5c  d'une  partie  fixe  falée  ou  acide , 1cm- 
blablc  au  Sel  marin.  11  faut  que  dans  U liaifon  de  ce* 
deux  Sels  qui  paroiflent  contrait  es  , les  parties  du  Sel 
marin  qui  étoient  en  forme  de  pointes  grolficres , fe 
foient  infinuées  Si  comme  engainées  dans  les  pores  dia 
Sel  volatil  alkali , où  n'ayant  point  eu  afièz  de  mou- 
vement nour  faire  uu  écartement , elles  n'ont  fait  que 
les  remplir  , les  fi  <cr , Sc  employer  ai  quelque  maniè- 
re le  pafiàge  de  l'air. 

Purification  du  Stl  ammoniac. 

Sî  Ton  veut  purifier  le  Sel  ammoniac  , il  faut  le  dit* 
foudre  dans  une  quantité  fuftilànce  d’eau  , filtrer  la 
difiôlution  5c  la  faire  évaporer  jufqu'i  liccité  dans  un 
vaificau  de  verre  i on  aura  un  Set  blanc  duquel  011 
peut  donner  depuis  fix  grains  jufqu’i  vingt-quatre 
dans  quelque  liqueur  convenable. 

Propriétés  du  Sel  ammoniac. 

Ce  Set  eft  un  excellent  fudorifique  Si  diurétique  j 
on  l'cmployc  dans  les  fièvres  malignes  5c  quartes  , il 
eft  bon  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  On  s*cn  fort 
dans  quelques  collires , la  dofc  eft  depuis  un  demi 
jufqu'i  un  fcrupulc. 

Si  l'on  difluut  le  Sel  ammoniac  i froid  dans  de 
l’eau  , il  la  rafraîchira  tellement  que  fi  l'on  y plonge 
aufti-tôt  après  un  termomérre  commun  , on  verra  l'el- 
prit  de  vin  coloré  qu'il  contient , delcendrc  vite  5c 
beaucoup  plus  bas  qu'il  ne  fêroit  s'il  étoit  dans  de 
l'eau  pure , Si  fi  l'on  tire  le  termomérre  de  dedans  la 
dillolution  du  Sel  ammoaiac  pour  le  meure  dans  l'eau 
commune , l'cfprit  de  vin  coloré  remontera  allez  vite 
pendant  quelque  tems.  Cette  expérience  qui  a été  de- 
couverte par  Mr.  Boile  peut  fcrvir  pour  rafraîchir  le 
vin  en  Eté. 

Secret  pour  rafraîchir  le  vin. 

Il  faut  avoir  une  livre  de  Sel  ammoniac  pulvérife  3 
& eu  jeteer  daps  sois  ou  quatre  pintes  d'eau  i diver* 
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les  reprifos , plus  ou  moins  à la  fins , fuivant  qu’on 
voudra  que  l'eau  (oit  plus  ou  moins  rafraîchie  ; car  fi 
vous  n’en  jetiez  dans  l'eau  que  quatre  ou  cinq  onces  , 
elle  ne  fera  pas  aulïï  rafraîchie  , que  fi  vous  en  jetricz 
huit  onces  , & fi  vous  jenez  la  livre  de  Sel  ammoniac 
toute  entière  , l'eau  en  fera  beaucoup  plus  rafraîchie  ; 
mais  la  fraîcheur  durera  moins  que  fi  vous  la  mettez 
par  reptiles.  Il  faut  remuer  le  Sel  ammoniac  à mcfurc 
que  vous  le  jettez  dans  l'eau  avec  un  bâton  , afin  d'en 
faciliter  la  dillblution  , ÔC  d'cxcitcr  un  plus  grand  ra- 
fraîchillcmcnt. 

Secret  pour  faire  de  la  glace  en  Eté. 

Prenez  fcl  ammoniac  , Se  fublimc  corrofif  pulveri- 
Ics  féparétncnt , de  chacun  une  livre.  Ayant  mole 
ces  poudres  bien  exadement  dans  un  grand  matras  , 
vcrlei  fur  ce  mélange  trois  livres  de  vinaigre  diftillc  , 
& brouillez  bien  le  tout  avec  une  fpatule  i alors  le  ma- 
ires deviendra  fi  froid  qu'on  aura  de  U peine  à le  te- 
nir entre  les  mains  j & fi  vous  augmentez  le  mélange, 
en  y mettant  plus  d'ingrédiens , (don  la  proportion 
que  nous  venons  de  marquer  , vous  aurez  une  elpecc 
de  glice  qui  fera  uès-propte  à rafraîchir  les  liqueurs 
en  Eté. 

Dm  fel  purgatif  amer. 

Le  Ici  purgatif  amer  ou  fol  admirable  nous  eft  ap- 
porté d'Angleterre  en  petits  criftaux  délies  , tres- 
blancs  : il  cil  d'un  goût  amer  tirant  fur  celui  du  fal- 
petre.  On  le  tire  par  évaporation  des  eaux  minérales 
d'Epfon. 

Propriétés.  Ce  fel  purge  par  bas  & rafraîchit.  On 
l’cmplove  dans  la  gravclle  , dans  la  néphrétique  .dans 
les  fièvres  intérim  eten  te  vhms  l'hidropifie  & les  autres 
maladies  , oû  il  faut  purger  doucement  en  levant  les 
obftrucHons.  La  dofe  cil  depuis  -fix  dragmes  julqu'à 
une  once  Se  demi. 

D*  f al  pitre  on  fel  Policrefle.  Fbj/é^c  c que  nous  en 
avons  dit  en  fon  ordre  & fur  le  mot  Nitrï.  Nous 
parlerons  ici  du  fcl  policreftc. 

Maniéré  défaire  le  fel  polierefîe. 

Mettez  en  poudre  une  livre  de  lâlpêtre  purifié  Se 
une  livre  de  fouphre  commun  , mêlez  les  enfemblc  > 
Se  apres  avoir  fait  rougir  un  charbon  allumé  un  pot  de 
bonne  terre  > mettez-y  environ  deux  onces  de  mélan- 
ge Se  rcmuez-lc.  Lors  que  la  (lime  de  la  matière  allu- 
mée ccflêra , vous  y remettrez  deux  onces  du  mélan- 
ge en  remuant  encore  , Se  vous  continuerez  julqu'à  ce 
que  le  tout  foie  employé  » puis  vous  le  calcinerez  en  re- 
muant encore  lix  heures , pendant  lelquelles  il  faut 
que  la  matière  loir  toùjolirs  rouge  (ans  le  fondre.  Fai- 
tes di  (foudre  cette  malle  dans  une  bonne  quantité 
d’eau  froide  , Se  après  l'avoir  filtrée  Se  évaporée,  faites 
la  criftalifor  dans  la  cave. 

Propriété t du  fel  policrtjle . 

Ce  fcl  eft  apéritif , il  provoque  l'urine  Se  levé  l’obf- 
iruckion  du  foye , de  la  ratte  Se  du  me  (en  terre.  Sa  do- 
fe eft  depuis  une  dragme  julqu'à  deux  , vous  le  don- 
nerez avec  une  liqueur  convenable  fclon  les  inten- 
tions. Souvent  on  le  donne  le  matin  avec  un  verre 
d'eau  de  funtainc. 

D»  fel  verre. 

Le  fel  de  verre  ou  écume  de  verre  eft  une  matière 
qu’on  foparc  du  verre  , lorlqu’il  cft  en  fufion  dans  les 
fourneaux  des  Verreries. 

Propriété i.  On  met  ce  Ici  en  poudre , on  en  (buffle 
dans  les  yeux  des  chevaux  qui  ont  des  cataractes , il 
les  dilTîpe. 

pxs  Sels  Chimi q_u es.  Le  fcl  , Iclon  les 
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Chimiftes , cft  le  principe  qui  refte  ordinairement  par- 
mi la  terre  après  la  diftillation  Se  qui  étant  fcparé , 
purifié  éc  dcllcché , eft  blanc  & friable. 

Il  eft  le  plus  pelant  des  principes  aélifs , Ion  goût 
eft  âcre  , lalé  Se  mêle  d'amerrume , c'eft  ce  qui  fait 
qu’il  eft  le  fondement  de  toutes  les  laveurs  : il  cft 
chaud  , pénétrant , déterfif , avance  la  fufion  des  mé- 
taux Se  de  plulicurs  autres  minéraux  , il  aide  à la  con- 
forvation  de  toutes  les  fubftanccs , dont  il  eft  comme 
lame  , Se  donne  la  folidité  aux  minéraux  , Se  la  fé- 
condité aux  animaux  ; il  s'unir  fortement  avec  Pciprir» 

«1  forte  quel'cfpiit  cft  en  bien  plus  grande  quantité 
que  lui  > U s’enleve  avec  lui  dans  la  diftillation  i il 
coagule  certaines  liqueurs  , il  purge , il  ouvre , il  re- 
(but»,  il  deflêche , & confumc  les  humidités  fuper- 
flucs  i il  retarde  la  ocmfomption  de  l’huile  ; (ans  lui  la 
terre  (croit  ftérile  , & ce  n’eft  que  par  fon  excès  qu’el- 
le devient  aride.  Le  Ici  des  animaux  ne  le  trouve 
neanmoins  jamais  au  fond  parmi  la  terre  après  b dif- 
ri dation  , comme  celui  des  végétaux  à caufo  de  la 
nature  volatile. 

On  diftinguc  en  général  deux  fortes  de  fols , les  uns 
font  appelles  acides  , Se  les  autres  alcalis. 

Les  acides  font  de  petits  corps  oblongs  , pninrus 
ou  tranchans  par  les  deux  extrémités.  On  fo  les  repré- 
fonte comme  avant  la  figure  d'un  fufoau.  Ils  excitent 
fur  la  langue  une  imptdnon  d'aigreur. 

Les  alcalis  font  de  petits  corps  raboteux , inégaux  , 
fort  poreux  ; ils  excitent  un  fontimeiu  d’âcretéfur  la 
langue.  Voyte.  les  mots  A c 1 c f.  Se  Alcali. 

Ces  fols  fc  retirent  quelquefois  détrempés  dans  le 
phlegme.  Si  on  mêle  une  liqueur  acide  avec  une  li- 
queur alcaline,  il  fc  fair  une  fermentation  qui  caufo 
un  changement  conlîdcrable  à ces  deux  liqueurs. 

De  l'union  des  deux  fols  acides  & alcalis , il  en  re- 
fulte  un  troiliêmc  fol  qu'on  appelle  fol  (âlé.  Si  le  mé- 
lange eft  tellement  égal  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  do- 
mine , on  dit  que  ce  talc  eft  parfait.  Si  l’acide  domi- 
ne , c'eft  un  falé  âcre. 

Tous  ces  fols  foit  acides  , foir  alcalis  font  encore  de 
trois  fortes  de  fols  j fàvoir  le  fol  fixe  , le  fol  volatil , Se 
PdlcnticL  Le  fixe  cft  celui  qui  fc  tire  après  la  calci- 
nation , il  cft  ainfi  appelle  , parce  qu’il  demeure  avec 
la  matière  rerrcftre  fans  s’évaporer.  Ijc  volatil  au  con- 
traire eft  celui  qui  fo  fublimc  facilement , quand  il 
eft  échauffé  , comme  le  (cl  des  animaux  ; & Pelïen- 
tici  cft  celui  qui  fo  tire  du  lue  des  plantes  par  la  criflal- 
lilatton  , il  tient  le  milieu  entre  le  fixe  A;  le  volatil. 

Il  y a encore  le  fol  lexiviel,  qui  eft  un  fol  fixe  qu’on 
tire  des  minéraux  par  plulicurs  lotions  ou  Icllive  d'eau 
'chau  le  , qu’on  fait  évaporer  , comme  le  (alpê-tre  SC 
autres. 

On  prépare  ordinairement  les  fols  fixes  en  ré.lui- 
fànt  les  parties  des  animaux  8e  îles  végétaux  en  cen- 
dre > on  fait  bouillit  cette  cendre  dans  «Je  l’eau  com- 
mune , & apès  une  longue  ébullition , il  faut  filtrer 
cette  eau  par  le  papier  gris  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit  bien 
claire  , A:  la  mettre  fur  le  feu  pour  la  faire  confumer 
peu  à peu  à petits  bouillons  julqu'à  ce  que  le  fol  foit 
tout  à foc  au  fond. 

Il  y a encore  une  autre  manière  de  tirer  le  fol  des 
végétaux  , en  prenant  le  marc  de  l’exprcffion  du  fuc 
de  plantes  , ou  l'extrait  de  celles  qui  font  odorantes  , 
dont  on  aura  tiré  l’eau.  On  fait  lécher  , calciner  <5c 
bien  brûler  ce  marc  ou  cet  extrait , julqu'à  ce  qu’il  foit 
réduit  en  cendre  -,  il  en  faudra  faire  une  leflive  dans, 
de  l'eau  commune , puis  filtrer  par  le  papier  gris  , 
après  quoi  il  faut  verfer  de  la  nouvelle  eau  dclfus  les 
cendres , pour  achever  de  tirer  le  refte  du  fol  jufqu'à 
ce  que  l’eau  foit  infipidc. 

De  tous  les  fols  chimiques  , ceux  qui  font  tirés  des 
végétaux  font  fort  utiles  dans  la  Médecine  -,  mais 
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particulièrement  ceux  qui  font  cirés  des  plantes-' odori- 
férantes ; car  ils  font  apéritifs , corrolx natifs  , diuréti- 
ques & iudorihques.  Leurs  dolês  (ont  depuis  dix  jul- 
.qu'à  trente  grains  dans  un  bouillon  , ou  dans  une  au- 
tre liqueur  convenable. 

Les  principales  plantes  odoriférantes  (ont  l’abfin- 
the , l'auronne  le  centaurcum  minus , la  mélillc , 
la  mendie  , le  fenouil , la  matricairc , la  fobinc , le 
feoniium,  ôcc. 

Méthtdepour  tirer  U fel  de j plantes. 

Vous  tirerez  le  (cl  de  cette  fotte.  Prenez  le  marc  Sc 
le  rclidu  de  l'expreflion  du  fuc  des  plantes , ou  l'ex- 
trait de  celles  qui  font  odorantes  dont  ou  aura  tiré 
l'eau  ; faites  fccher  , calciner  Sc  - bien  brûler  le  marc 
ou  extraie  julques  à ce  qu'il  (bit  réduit  ai  cendres  „ 
dont  vous  ferez  une  Icllîve  avec  de  l'eau  commune 
ou  de  riviere  ; puis  vous  filtrerez  par  le  papier  brouil- 
lard , Sc  enfuirc  vous  vcricrez  de  la  nouvelle  eau  def- 
fus  les  cendres  , après  la  filtration  , pour  achever  de 
tirer  le  refte  du  fel , & vous  continuerez  ainfi  de  lefli- 
ver  Sc  d'extraire  le  (cl  jufqu'ù  ce  que  l'eau  (oit  infipi- 
de. 

Maniéré  de  tirer  le  fel  fixe  de  tentes  Us  plantes. 

Quand  on  n’a  befoin  que  du  fel  fixe  de  quelque 
plante  que  ce  (bit  ; il  n'eft  pas  neccflàire  pour  le  tirer 
de  faire  la  diftillarion  de  la  plante  , il  faut  feulement 
‘la  mettre  fédier  , la  brûler  pour  b réduire  en  cendre  , 
verfer  fur  cette  cendre  beaucoup  d'eau  bouillante , la 
lailTèr  tremper  , filtrer  l'itifufion  & en  faire  évaporer 
l'humidité  dans  une  terrine  , il  reliera  un  (cl  de  cou- 
leur brune  ; il  faut  le  calciner  dans  un  creulet,  jufqu  i 
ce  qu'il  (Lit  blanc  , le  faire  tendre  dans  de  l'eau  claire, 
filtrer  b difiolurion , Sc  en  faire  évaporer  l'humidirc 
dans  une  terrine:on  aura  un  (êl  bien  pur  & bien  blanc, 
qu'on  gardera  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou- 
chée exactement. 

Mais  les  manières  de  brûler  une  plante  (ont  fort  dif- 
férentes ; car  on  tire  conlidcrablement  plus  de  fel  par 
une  méthode  que  par  une  autre.  La  meilleure  de  ces 
méthodes  , quand  on  eft  1 b campagne  dans  un  beau 
tems,  Sc  qu'on  a un  gros  tas  de  plantes  à brûler,  ell  de 
faite  un  ou  plufieurs  creux  dans  b terre  Sc  d'y  mettre 
la  pbnte  bien  fochc,  de  l'y  allumer  avec  un  peu  de 
feu  , de  couvrir  les  creux  avec  des  pierres  ou  d’autres 
terres , appuyant  ddlus  , & n'y  (aillant  d'ouverture 
que  ce  qu’il  en  faudra  pour  donner  pliage  à un  peu 
d’air  qui  puillè  entretenir  le  feu  -,  1a  pbnte  Ce  brûlera 
tour  doucement  ; de  elle  Ce  calcinera.  On  connoitr* 
que  l’opération  fera  achevée,  quand  b terre  de  deflus 
fera  entièrement  refroidie  4 alors  on  découvrira  tout 
doucement  le  creux  de  on  y trouvera  les  cendres  bien 
calcinées  de  falces  , b plupart  adhérentes  les  unes  aux 
autres  par  grumeaux  , ce  qui  eft  une  marque  d'une 
bonne  calcination  , de  d'une  quantité  raifomublc  de 

(êl. 

Les  Payfons  d’Auvergne  voulant  profircr  des  plantes 
inutiles  qui  cruiilcnt  de  qui  féchent  lut  leurs  monta- 
gnes , les  coupent  fans  diftinélion  de  les  brident  tou- 
tes cnfcmble  dans  des  creux  qu’ils  ont  fait  en  terre  de 
U maniéré  que  l'on  l'a  dit  ; puis  ils  en  ramadan  les 
cendres  qui  (ont  remplies  de  beaucoup  -de  Ici  alkali.; 
mais  ils  n'obfcrvem  pas  tant  d 'exactitude  en  recueil- 
lant ces  cendres , comme  nous  pourrions  faire  , car 
ils  entevem  avec  elles  une  partie  de  b terre  qui  les  en- 
vironnait de  qui  cil  laite  pr  communication  \ ils  ven- 
dent ces  cendres  à fort  bon  marché  aux  Épiciers  qui 
les  débitent  aux  Bbochiflèufcs , car  elles  font  très- 
bonnes  pour  les  lellîves. 

Quand  on  veut  brûler  une  plante  dans  Ion  labora- 
toire , b meilleure  méthode  cil  d’avoir  un  fourneau 
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de  fudon , preil  \ celui  que  l’on  a décrit  Sc  représen- 
té fur  le  mot  Distillation.  H faut  placer  ce  tour*, 
neau  fous  U cheminée,  le  remplir  de  b plante  bien 
(cche,  en  (orre  qu'elle  y (oit  bien  prcflce,  puis  l'allumer 
& couvrir  le  fourneau  de  fon  dôme , Sc  de  fa  petite 
cheminée,  b plante  brûlera  peu  à pu  Jcttant  beaucoup 
de  fumée  ; de  quand  cl  le  ■fora -ù  demi  conlbinmée , on 
y en  mettra  une  autre  quantité  pour  remplir  le  |bur- 
ncau  Sc  l'on  continuera  de  même  julqu’l  ce  qu'on  ait 
employé  toute  1a  plante  , ou  jufqu'à  ce  que  les  cendres 
rcmplillcnt  tout-i-fait  le  fourneau  , s'il  n'y  a plus  de 
place  pour  y mettre  davantage  d'herbe , il  faut  alors 
tailler  recuire  ou  calciner  les  cendres  ; car  (i  l’on  a bien 

firefté  les  plantes  à mefure  qu  clics  ont  été  mifrs  dans 
e fourneau  , clics  demeureront  au  (eu  dix  ou  douze 
heures  après  b'fumée  paHces;  de  elles  en  deviendront 
plus  (aires.  On  les  ramafléra  quand  elles  feront  froi- 
des , on  y trouvera  beaucoup  de  grumeaux  , comme 
en  celles  qui  ont  etc  biûlées  dans  des  creux  .1  b cam- 
pagne , de  011  en  tirera  k (cl  de  la  manière  qui  a été 
dite. 

Comme  on  ne  tire  que  peu  de  (cl  fixe  d’one  grande 
uantitc  d’herbes , Sc  qu’il  demande  allez  de  peine  Se 
c rems  11  faire  , on  n'a  pas  manqué  i le  foliificr , afin 
de  k pouvoir  donner  à bon  mntché.  Celui  que  les 
Colporteurs  apportait  Sc  que  plufieurs  Droguiflcs  font 
venir  des  pays  éloignés  dans  des  caillés  en  beaux  ers- 
eaux , qu’ils  appellent  (êl  d'ablintbc  , ou  fel  de  tam.t- 
rife  , n'eft  rien  moins  que  ce  fel.  Pour  en  être  con- 
vaincu , il  faut  conlidcrer  plufieurs  choies.  Pi cmicrc- 
ment  que  le  (cl  fixe  de  quelque  plante  que  ce  (oit-, 
étant  tiré  par  b calcination  , doit  être  alkali , & il 
doit  bouillonner  ncccflàiicmcnt  quand  on  verlê  des 
acides  deflûs-,  ce  qui  ne  Ce  fait  point  dans  ces  préten- 
dus (cls  fixes  des  plantes.  En  fécond  lieu  que  le  (H 
fixe  d’une  pbnte  étant  fort  poreux  , s'humecte  très- 
facilcmcnc  &:  le  liquéfie  à moins  qu'on  n’ait  foin  de 
l’enfermer  exactement  dans  une  bouteille  de  verre  ; 
les  caiftês  11e  font  point  capables  de  le  conforvcrjil  y fo» 
roit  fondu  & il  en  auroir  pénétré  le  bois  avant  qu'on 
l’eut  porté  en  quelques  lieux  , ce  qui  pourtant  n'arrive 
poim  aux  lêlv  des  Colporteurs  , ils  le  peuvent  gardée 
plulieurs  années  dans  leurs  caillés  (ans  qu'ils  s’humec- 
tent davantage  qu'a  coutume  de  foire  le  folpctrc  rafiné 
ou  alun.  En  troiliéme  lieu  , les  plantes  ne  rendent 
pas  beaucoup  de  fel  fixe,  l'alkali  d'onc plante  ne  (ê 
cryftallife  que  difficilement , Sc  ]fcs  criftaux  ne  font 
point  de  b forme  des  fèls  îles  Colporteurs.  En  qua- 
trième lieu  le«  plantes  ne  perdent  prs  beaucoup  de  (êl, 
il  coûte  confiderableracnt  4 foire  , & on  ne  pourvoie 
pas  k donner  à fi  bon  marché  qu'ils  font  ; car  ils  ne 
les  vendent  que  trente  fous  la  livre  au  plus.  On  foie 
•bien  qu’on  dira  que  dans  les  pays  chauds  , où  l'on  foie 
ce  (cl , il  y a plusieurs  pbnrcs  dont  on  tire  beaucoup 
plus  de  Ici , que  de  celles  qui  croiftcnt  dans  les  pays 
tempérés } mais  ceux  qui  ont  coùtumc  de  travailler  à 
ces  fortes  d’opérations,  fovent  que , pour  commune 
que  foit  b pbnte  des  pays  chauds , on  ne  peut  pas 
donner  le  (êl  qu’on  en  tire  à un  fi  vil  prix  ; ajourez 
aulli  que  le  porc  coûte  quelque  chofe.  O » dire  peut- 
être  encore  que  ce  fol  eft  un  fol  ellènticl  de  la  plante  ; 
il  vaudroit  davantage  que  le  fol  fixe , car  rm  en  tire 
moins  : de  plus  ces  Marchands  ne  pourraient  jamais  le 
rendre  fi  bbnc  , ni  en  cryftaux  fi  gros  , qu’eft  ce  Ici- 
li.  On  croit  donc  après  avoir  examiné  leurs  préten- 
dm  fols  de  tamarile  & d’ablince  , que  ce  n’eft  autre 
■chofc  qu’un  mélange  d’alun  & de  falpétre  , &:  qu’ri 
n’y  a point  du  tout  de  fel  de  plante  4 rar  fi  on  y en 
avoir  mêlé , il  fêroit  quelque  petit  bouillonnement , 
quand  ou  verfo  deffus  des  acides  , mais  i!  11c  s’en  fait 
point. 

Par  toutes  Ces  raifon$&  plufieurs  autres  que  l’on  ne 
déduit 


Digifized  by  Google 


i 9 SEL 

deamt  pas  ici , de  peur  de  s'étendre  trop , il  eft  appa- 
rent qu'on  a tort  de  le  lèrvir  de  ces  le  U , que  vendent 
les  Épiciers  Dtoguiftes  , puifque  les  achetant  de  divers 
Marchands , ils  ne  lavent  pas  eux-mêmes  ce  que  c'cft , 
il  vaudrait  beaucoup  mieux  les  prendre  chez  les  Apo- 
ficaires  » qui  les  font , principalement  quami  on  en 
doit  ufer  intérieurement  } on  en  dit  de  même  de  tous 
les  autres  remèdes  chimiques  -,  on  n'y  làuroic  trop 
prendre  de  préparation , puifque  de  leur  bonne  ou 
mauvaifè  précaution , dépend  le  plus  Couvent  un  bon 
ou  un  méchant  effet. 


Manière  de  tirer  U fel  Je  chardon  bénit. 

L'uftion  & l'incinération  des  parties  des  plantes 
n'eft  pas  toujours  néceftàire  à l'union  du  fel  volatil 
avec  l'acide  pour  la  coropolîtion  d'un  Ici  fixe , puifque 
nous  voyons  par  l’expérience  que  fans  leurs  fècours 
nous  pouvons  tirer  du  chardon  bénit , de  l'abjinte  , de 
ïefeillt , dt  la  centaurée  & de  l dufteurs  autre t plantes  , 
un  Ici  compofc  d'adde  6c  d'alkali , approchant  beau- 
coup de  la  nature  des  fixes  i quoiqu'un  peu  moins  ca- 
pable de  relifter  au  feu , que  celui  qu'on  peut  tirer  des 
mêmes  plantes  en  les  ééduifant  en  cendres  , ÔC  ouoi- 
qu'on  ne  puiftè  pas  l’y  expofer  fans  une  notable  dimi- 
nution de  fa  quantité  & principalement  de  là  partie 
aquculc  , qui  s'cioit  corporifice  avec  lui , & fans  quel- 
que diflGpation  de  l'acide  , qui  n’avoir  pas  encore  été 
unie  intimement  avec  la  volatile , ou  qui  l'avoir  fur- 
montée  en  quantité. 

Ce  Ici  neanmoins  n'ayant  pas  lôuffèrt  la  violence  du 
feu  qu'on  a coutume  d'employer  pour  l'ullion  & l'in- 
cinération de  ces  plantes  , Ôc  contenant  en  lui  leur 
partie  la  plus  eflèmiclle,  vaut  beaucoup  mieux  pour  la 
Médecine  que  celui  qui  a foulfert  l'inancration  ; puis 
qu'il  retient  encore  une  bonne  partie  de  la  fubftance 
fulphuréc  de  la  plante  d'où  on  l'a  tiré,5c  qu'il  en  a mê- 
me en  partie  La  faveur  ôc  l’odeur , tandis  que  la 
partie  aqueufe  de  la  plante  qui  s’eft  corporifice  avec 
lui , ne  manque  pas  de  diminuer  fon  acrimonie. 

On  nomme  ces  fds  eflenticls , parce  qu’ils  contien- 
nent en  eux  les  parties  les  plus  cflentielles  de  la  plan- 
te. Leur  couleur  cft  d'ordinaire  obfcurc  , à moins 
qu’on  ne  les  calcine  dans  un  crcufet , & qu'on  ne  les 
diftôlve , filtre  6c  coagule  de  nouveau  ; quoiqu'il  vail- 
le beaucoup  mieux  les  garder  & employer  dans  leur 
couleur  oblcure  , que  de  diftiper  en  les  calcinant  leur 
partie  fulphurcc , ÔC  avec  elle  la  faveur  5c  l’odeur  de 
k plante  qu'ils  avoient  retenues. 

Vertus  du  fel  dt  chardan  bénit. 

Le  fel  efièntiel  de  chardon  bénit  contenant  en  lui 
beaucoup  de  parties  fulphurécs  de  la  plante  cft  fort 
propre  à provoquer  les  lueurs  , fur  tout  s'il  cft  donné 
dans  fa  propre  eau.  Il  cft  ennemi  des  vers  , & il  relïfte 
à la  pourriture  des  humeurs  6C  à la  malignité  des  fiè- 
vres. Celui  qu'on  tire  des  cendres  de  la  plante  a à peu 
prés  les  mêmes  venus  ; mais  fes  effets  font  plutôt  pur- 
gatifs que  diaphoniques.  Ce  dernier  Ce  trouvant  plus 
fixe  cft  suffi  beaucoup  plus  propre  pour  mortifier  les 
acides  qui  excitent  les  fermentations  dans  l'eftomac  5c 
dans  les  parties  balles.  On  donne  l'un  ôc  l'autre  de 
ces  fcls  depuis  un  demi-lcrupule  jufqu'à  un  fcrupule 
& demi  » 5c  même  jufqu'à  une  dragmr  dans  fa  pro- 
pre eau  , dans  un  bouillon  , dans  du  vin  , ou  dans 
quclqu'autre  liqueur. 

Métode  pour  faire  le  fel  effentiel , crème  eu  criftal  de 
tartre. 

On  mettra  trois  ou  quatre  livres  de  tartre  lavé  , 
dans  une  grande  chaudière  de  cuivre  bien  nette  , pla- 
cée fur  un  bon  feu  de  charbon  , avec  dix  fois  amant 
de  belle  eau  , 5c  les  ayant  fait  bouillie  pendant  un 
Terne  IL 
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bon  quart-d'heure  , les  remuant  de  tems  en  tems  avec 
une  Ipatulc  de  bois , Se  en  léparam  l'écume  ; on  les 
pallcra  par  une  chaude  de  drap  , repafianc  même  la  li- 
queur oouléc  la  première , Se  failant  en  forte  qu'il  n’y 
ait  rien  qui  ne  luit  pas  bien  dair , 5c  l’ayant  toute  pal- 
fcc  6c  laillée  refroidir , on  trouvera  quelque  peu  «le 
crème  furnageant  la  liqueur  comme  utie  croûte , 5c  le 
refte  du  fel  ellèntiel  de  tartre  attaché  en  fon  petits  crif- 
taux  aux  cotez  6c  au  fond  des  vaiftèaux  , lequel  on 
ramallèra  , lavera  Ôc  léchera  pour  s’en  fervir  lî  l’on 
veut  en  cet  eut. 

Mais  li  on  délire  le  rendre  plus  beau  5c  le  réduire  en 
gros  criftaux  ; on  le  fera  bouillir  dans  une  grande  poê- 
le en  de  nouvelles  eaux  bien  claires  , 5c  lors  qu'il  fera 
tout-à-faic  diilout  5c  l’eau  diminuée  ai  lorte  qu’on 
voye  la  crème  le  former  au  ddlus  comme  une  pellicu- 
le ; ou  ôtera  doucement  la  poêle  de  dcllùs  le  feu  , Se 
ayant  laide  tout-à-faic  refroidir  k liqueur  fans  y tou- 
cher. On  trouvera  cette  crème  aflcz  epaifte  qui  la  fur- 
nagera  , ôc  les  criftaux  blancs  5 C brilkns  attachés  aux 
cotez  5c  au  fond  de  U poêle.  Après  les  avoir  laves  5c 
léchés  , on  les  gardera  pour  le  befoin. 

La  grande  quantité  de  criftal  de  tartre  qu'on  prépa- 
re dans  les  pays  où  le  tartre  eft  fort  commun  , cft  eu  Li- 
fo qu'on  ne  fait  pas  difficulté  de  lé  fervir  de  vaiftèaux 


de  cuivre  , quoi  qu’on  fit  beaucoup  mieux  de  faite 
bouillir  le  tartre  dans  la  poêle  d'étain  tonnant  , car 
quoique  le  urne  ne  puilk  pas  promptement  pénétrée 
& dilîcmdre  beaucoup  de  cuivre , il  ne  laide  pas  d’en 
enlever  dans  le  peu  de  fejour  qu'il  y fait , quelques 
particules , qui  ne  manquait  pas  de  Ce  mcler  parmi 
la  crème  ou  les  criftaux  ; comme  on  le  peut  remarquer 
dans  le  criftal  de  tartre  qu'on  y a préparé  , dont  U 
fubftancc  cft  opaque  5c  la  couleur  blanche  tire  tant 
foie  peu  fur  k couleur  du  cuivre  , au  lieu  que  celui 
qu’on  aura  préparé  dans  des  vaiflcaux  d'étain  iôtmant 
cft  tout-à-fait  blanc  ôc  même  allez  tranfparam. 

La  diviiion  des  parties  de  ce  lél  eftentiel  qui  arrive 
en  paftànt  k diftôlution  du  tartre  par  U chaude, cft  eau - 
lé  qu'on  le  trouve  prefque  en  poudre  au  fond  5c  aux 
côccz  des  vaiftèaux  , 5c  que  pour  l'avoir  en  criftaux 
l'ayant  J iffout  5c  fait  bouillir  dans  une  nouvelle  eau  , 

011  ôte  après  fort  doucement  le  vaiftèau  du  fèu , afin 
que  la  liqueur  n'étant  point  agitée  , ni  les  parties  du 
fel  eftentiel  rompues  , les  criftaux  en  fôicnt  plus  en- 
tiers 5c  plus  beaux. 

Opération.  Pour  cet  effet  ayant  mis  dans  une  cu- 
curbire  de  verre  k quantité  que  l'on  aura  voulu 
d'huile  de  rartre  tirée  par  défaillance  du  lél  de  tartre 
bien  purifié , 5c  mis  la  cucurbicc  au  bain  de  fable  mo- 
dérément chaud  i lors  que  cette  huile  fera  fuffifam- 
ment  échauffée  , on  y ver  fera  peu  à peu  de  la  etême 
de  tartre  bien  blanche  mife  en  poudre  bien  fubeile  tout 
autant  qu'il  s'y  en  pourra  dillbudrc,  6c  lors  que  l'hui- 
le ayant  été  foulée  de  cet  acide  par  k mutuelle  action 
de  ces  dernières  avec  le  lél  fixe  , fera  ceftec  , on  verfè- 
ra  dans  U cucurbicc  à peu  près  deux  fois  autant  d'eau 
chaude  6c  nette  qu’il  y aura  de  raaticre , 5c  ayant  bien 
mêle  le  tout,  on  le  filtrera  chaudement  par  le  papier 
jpris  pôle  fur  un  entonnoir  de  verre  ; puis  ayant  rincé 
5c  remis  la  cucurbire  au  même  bain  , on  y verfera  la 
liqueur  filrrée  , 5c  on  fera  doucement  évaporer  l'hu- 
midité jufqu’à  ce  qu’on  voye  paraître  une  petite  pelli- 
cule au  dcflùs  de  la  liqueur  ; ce  qui  étant  fait  il  faut 
tirer  le  feu  de  deftous  le  bain  > 5c  kiilèr  refroidir  le 
vaiftèau. 

Ayant  enfuitc  verfë  dans  quelque  bouteille  la  li- 

3ucur  , qui  furnagera  les  criftaux  , on  les  étendra  fur 
u papier  blanc  ; 5c  les  ayant  promptement  fait  fécher 
au  lokil  ou  en  quelque  étuve  , on  les  ferrera  foigneu- 
fcmcnc  dans  une  bouteille  de  verre  forte  fie  bien  bou-* 
chcc , 5c  ce  feront  de  véritables  criftaux  de  tartre  dif- 
Zzz 
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foluble  dans  les  liqueurs  aqueufes  , (ôte  chaudes , foie 
froides.  On  peut  encore  remettre  dans  U même  cu- 
curbite  la  liqueur  qu'on  avoic  verfée  par  inclination  , 
Se  faire  criftallilcr  à la  même  chaleur  des  bains  , en 
procédant  de  meme  qu'auparavam.  Maisfi  on  n'cft 
pas  curieux  d'en  tirer  un  lèl  criftallifc  , on  peut  le  con- 
tenter d'en  faire  évaporer  l'humidité  juiqu'à  ce  que  le 
fel  refte  bien  (ce  Se  bien  blanc  dans  la  cucurbite , 
alors  on  le  ferrera  en  diligence  de  meme  que  le  pré- 
cèdent. 

En  cette  préparation  on  doit  (avoir  que  b combi- 
nation du  fel  de  tartre  fixe  par  l'acide  du  feu  , ou  des 
matières  combuflibles  fait  avec  l'autre  fel  de  tartre  na- 
turellement volatil  mais  fixé  par  l’acide  , qui  fait  une 
partie  de  (à  compofition  , forme  un  Ici  compolï  non 
feulement  fort  pcnétrable  à toutes  fortes  de  liqueurs 
aqueufes  i mais  fort  en  état  d'ouvrir  Se  de  pénétrer  les 
conduits  du  corps , qui  contient  en  foi  les  vertus  6c 
les  propriétés  de  toutes  les  fubflances  qui  (ê  nouvenc 
■unies  en  lui , 6c  qui  peut  opérer  avec  grande  efficace  , 
■Se  produire  avec  beaucoup  plus  de  fotee  «3c  de  facilité 
■tout  ce  que  l'on  peur  attendre  du  enflai  de  tartre  ordi- 
naire ; on  peut  auili  en  ufer  de  mêmc,&  en  meme  do- 
fe  * & meme  s’en  (ervir  au  lieu  de  ce  dernier  pour  b 
préparation  du  tartre  calibé  6c  pour  celle  du  tartre 
•émétique. 

•Ceux  qui  voulant  faire  cette  préparation  auront  en 
b curiohk  de  peler  leur  (êl  de  tartre  avant  que  de  le 
■faire  refoudre  en  liqueur , 6c  leur  crifla!  de  tarrre 
avant  que  de  l’y  dillôudre  , rcconnoîtront  b vérité  de 
•ce  que  j'ai  dit  ailleurs , qui  efl  que  fix  parties  de  (cl 
fixe  de  tartre  , rendent  {oiubles  fept  parties  de  (bn 
cri  (la!. 

Propriétés.  Le  principal  ufàge  de  la  crème  ou  criflal 
de  tartre  , efl  pour  incifer  6c  digérer  les  humeurs  craf- 
fes  Si  vifqucufcs  , & les  difpofcr  à b purgation  ; on 
l'employé  avec  un  heureux  fuccès  dans  les  obftruc- 
tions  du  foyc  , de  b rate  6c  de  tous  les  vifccres  , 6c 
même  on  en  continue  l'uiaee  pendant  pluiîeurs  jours 
fuivant  le  befoin  , on  le  donne  depuis  un  (crupule 
julqu’à  une  dragme  dans  du  bouillon  ou  dans  quelque 
liqueur  chaude  dans  laquelle  on  l’aura  diflbur.  Voyex. 
T A R T R K. 

Sel  de  Saturne.  Voyez.  Plomb. 

Sel  de  Terre.  Terme  d’Agriculture.  C'cft 
l'efprit  qui  rend  une  terre  fertile.  On  die  : une  telle 
terre  a beaucoup  de  Sel,  elle  produit  tcujomrj  faut  fe  laf 
fer,unc  autre  terre  n'a  peint  de  &/,c'cfl-à-dire  , qu'elle 
devient  incapable  de  produire  de  long-tems,  pour  peu 
qu’elle  ait  produit. 

S E M 

SE  MAILLE  S.  C'èll  le  rems  où  l'on  fane  tou- 
tes fortes  de  grains  , mais  principalement  les  biais  : il 
efl  different  en  ditférens  pays.  Nôus  dirons  ce  qui  (e 
pratique  plus  communemeut  dans  le  climat  que  nous 
habitons. 

Dm  tente  de  faire  let  Semailles, 

Le  choix  des  (èmences  étant  fait  , étant  inftniic 
des  bleds  qu'il  faut  femer  en  Automne  , comme  vous 
le  verrez  ici  après  au  mot  Semence  ; il  ne  refte  plus 
qu'à  (avoir  le  reens  auquel  on  doic  s'employer  à ce  tra- 
vail, 

Des  Semailles  et  Automne. 

Il  y a des  pays  où  dès  b fin  du  mois  d'Aoùc , on 
commence  à faire  les  femaillcs  du  (eiglc  > principale- 
ment dans  ceux  qui  font  froids , afin  qu'avant  l'Hiver 
cette  efpece  de  blé  ait  le  tems  de  fe  fortifier  pour  pou- 
voir reiifter  au  froid  : autrement  il  courroie  grand  rif. 
que  de  périr. 
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Si-tôt  que  le  mois  de  Septembre  cft  venu,  on  ne  ba- 
lance plus  de  jerter  ces  grains  en  terre , Se  il  n'y  a que 
le  mauvais  rems  feul  qui  ai  puifTe  empêcher. 

Après  cette  (ènuilb  , vient  immédiatement  celle 
de  l'orge  d’ Automne  , autrement  l'orge  quarré  i elle 
ne  dure  pas  long-tems  , à caufè  qu'on  n'en  Cerne  que 
fort  peu  , & feulement  pour  furvenir  de  bonne  heure 
à 1a  nourriture  des  domciliques , fur-tout  lors  que  le 
blé  efl  cher , ou  que  les  moi  dons  arrivent  tard. 

Le  méceil  fe  feme  enfuire , puis  le  froment , donc 
le  propre  cft  de  pouvoir  mieux  refiler  au  froid  qu’au- 
cun. 

Je  ne  faurois  fupporter  l'entêtement  de  ceux  qui  par 
de  fbnes  raifom  qu'ils  vous  donnair  de  b nature  de 
leur  terroir  , ne  commencent  jamais  leurs  Semailles 
que  fort  tard  , 6c  ils  ont  beau  à caufc  de  ccb  ne  pas 
recueillir  beaucoup  de  grains , jamais  ils  ne  veulent 
entrer  en  connoiftance  de  cetre  méthode  qui  efl  trè*. 
mauvaifè.  Ils  devraient  prendre  au  contraire  pour  ma- 
xime ce  proverbe , qu'il  vaut  mieux  s'avancer  que  d* 
reculer  à jeteer  des  (èmences  en  terre. 

Ce  qu'on  doit  remarquer  quand  il  fuie  bon  femer. 

U fait  rrès-bon  de  commencer  à femer  quand  les 
premières  feuilles  des  arbres  commencent  à tomber  , 
6c  lors  que  le  tems  efl  beau. 

Lors  qu'à  b lueur  du  folcil , on  voit  fur  les  gue- 
rets  les  toiles  d'araignées  , c*cù  une  marque  qu'on  ne 
doit  point  s'endormir  à jetter  les  bleds  ai  terre  -,  car 
ces  inlêéles  ne  filent  jamais  en  Automne , qu'elles  ne 
(entent  le  Gel  préparé  par  (es  influences  à faire  au 
plutôt  germer  les  bleds  nouvellement  femés. 

Du  vrai  terne  de  femer. 

H (croit  à fouhairer  que  tous  les  Laboureurs  puflent 
femer  leurs  bleds  dépuis  le  dixiéme  jour  avant  b fin 
de  Septembre  iufqu'au  dixiéme  Oélobrc.  Ces  jours 
(è  rencontrent  ton  fouvent  dans  le  cours  de  b lune 
que  les  habiles  Laboureurs  appellent  ordinairement 
la  bonne , Ce  perfuadant  que  peur  lors  les  influences  de 
cet  Ailre  agifïcnt  beaucoup  lur  les  (cmences  ; ce  qui 
efl  à leur  éj^rd  une  pure  vifion  5 mais  (ans  le  former 
un  (crupule  fur  ccrtc  oblcrvation  , foit  pour  n'erre  pas 
en  état  de  le  faire  à caulè  du  trop  de  terre  qu'on  peut 
avoir  à (èmer,  (bit  que  quclqu'autre  raifon  nous  en 
cmpcchc  ; je  dirai  que  paidant  fix  fe  marnes  6c  guère* 
davantage  , à commencer  b huitième  Septembre , il 
fait  très-bon  femer  les  bleds , en  quelque  afpcck , ou 
phalè  que  ptiiilè  être  b lune. 

Méthode  peur  bit n femer. 

Cette  leçon  ici  n'cft  pas  pour  ceux  qui  lavent  ce  quo 
c'cft  que  le  métier  de  Laboureur  ; mais  (culcmaïc 
pour  les  aprenris  en  cetre  matière.  Ainii  donc,  jeunes 
gens , que  l'inclination  porte  au  bbourage  , liiez  at- 
tcntivemait  ces  préceptes  , 6c  vous  trouverez  do  quoi 
btisfaire  votre  penchant. 

Cherchez  d'abord  une  grande  nappe  que  vous  at- 
tacherez devant  vous , dam  laquelle  vous  tiendrez  à 
pleine  main- pour  épancher  fur  la  terre  ; mais  obfërvez 
qu’ai  voulant  jetter  ce  grain  , votre  main  droite  dans 
laquelle  vous  le  tenez  doit  répondre  à vos  pas  ; c'cft- 
à-dirc  , qu'il  faut  que  cette  main  foit  en  mouvement 
dans  le  même  tons  que  le  pic  droit  , 6c  répande  aullÊ 
b (rincncc  fur  b terre. 

Mais  il  n'en  efl  pas  de  même  à l'égard  du  Ce gle  , do 
l'orge  6c  de  l'avoine  , qu'on  ne  doit  point  prendre  à 
pleine  main  , mais  les  jetter  en  quantité  plus  médio- 
cre , ainfi  que  bien  d'autres  grains. 

Pour  b millet , 1e  panis  6c  les  raves  , il  ne  faut  (è 
(èrvir  que  de  trois  doigts  pour  les  femer , car  cei  (brt«s 
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de  grains  tombent  toujours  allez  drus  à caufc  de  leur 
péri  telle. 

Jeunes  gens  qui  faites  votre  apreiràflàge  , obfcrvez 
fur-cout  quand  vous  jetiez  vos  lemcnces,  de  les  répan- 
dre egalement , afin  qu'on  ne  voyc  point  des  endroits 
de  votre  terre  garnis  de  beaucoup  de  blé  fle  d’autres 
oit  il  n’y  auroit  rien  ; car  deux  inconvcnicns  s'en  en- 
fuivent. 

Prémiercmcnt , pareequ’aux  endroits  où  il  eft  trop 
touff  u , il  ne  vient  que  languilTàmmcnt , à eau l’c  que 
la  fubftance  qui  eft  en  cet  endroit  n'cfl  pas  fuffi  fonte 
pour  nourrir  cette  grande  quantité  de  grain  qui  y eft 
germé. 

£n  lecond  lieu  , c’cft  qu'aux  places  qui  font  vides , 
il  y croît  de  méchantes  herbes  , qui  avançant  ordinai- 
rement plus  vite  que  le  blé  l ctouftcnr , Se  font  caufc 
par  ce  moyen  qu'une  terre  ne  rend  pas  quelquefois  1a 
femencc  qu’on  y a mile. 

Qu'on  prenne  garde  aulli  qu'en  couvrant  le  blé 
fané  , on  n'y  mît  te  point  trop  de  teiTc  , cela  eft 
capable  de  l'empéchcr  de  poullcr  ion  germe  de- 
hors. 

Pour  connoîtrc Jî  l'on  a Irien  femé. 

Voici  une  remarque  curieulc  , & bien  de  gens  in* 
tentionnez  pour  le  labourage  feront  bien  ailes  de  l'ap- 
prendre. Elle  confifte  à lavoir  , fi  ayant  lèmc  on  y a 
bien  rculTi , 6e  pour  en  être  certain  on  s’y  prend  de 
cette  manière.  On  ouvre  les  doigts  de  la  main  , Se  on 
les  imprime  fur  la  terre  qu'on  a lemée.  Si  ccft  du  fro- 
ment qu’on  ait  mis  en  terre  , il  faut  qu'il  paroifte  dans 
l'impreffion  qu’on  a faite  avec  fes  doigts  fept  à huit 
grains  , fi  la  foifon  eft  tardive , & cinq  à iïx  lors 
qu'elle  lêra  avancée.  Si  c'eft  de  l'orge  6e  qu'on  veuil- 
le faire  cette  même  expérience  , il  doit  paroitre  fix  ou 
fept , ou  neuf  ou  dix  grains. 

Pour  les  fèves  qu’on  aura  lemées  on  fera  certain  d'y 
bien  réuflir  , lors  qu’après  avoir  fait  cette  impreftion  , 
l'on  en  voit  paroitre  trois  ou  quatre  , ou  cinq  ou  fix 
tout  au  plus  ; ainfi  à proportion  des  autres  fcmcnccs 
qui  auront  le  grain  plus  gros  ou  plus  pair. 

Des  Semailles  du  Printems. 

Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  fù  femer  les  bleds  dont  je 
viens  de  parler  ; voici  encore  d'autres  grains  qui  ne 
font  pas  à la  vérité  fi  cftimez  ; mais  qui  ne  taillent  pas 
d'etre  fort  néccflaiics  dans  une  mai  (on  de  campagne. 

Le  tempérament  de  l’air  , ie  1a  nature  des  lieux  où 
les  terres  font  fituées , décidait  du  cems  auquel  on 
doit  commencer  ces  (bries  de  Semailles  , les  unes  plu- 
tôt de  les  autres  plus  tard. 

De  l'avoine . 

Les  grandes  rigueurs  de  l'Hiver  étant  paJTees  , 6e 
pour  , en  quelque  pals  que  ce  foit , que  la  terre  pa- 
rodie meuble , on  commence  à femer  les  avoines  j ce 
grain  étant  celui  de  tous  qui  craint  moins  le  froid  , on 
ne  doit  point  tarder  à le  jetter  en  terre  fi-tôt  que  le 
mois  de  Février  eft  venu  , fuppolc  que  le  tems  le  per- 
mette , à caulé  qu'on  dit  en  proverbe  qu  avoine  de  Fé- 
vrier remplit  le  grenier. 

Les  tares  où  on  fcinera  auront  etc  recalRcs  , c'cft- 
Ldirc , quelles  auront  eu  un  labour  avant  i’i  fiver  , 
afin  de  donner  le  teins  à l'ctrouble  qu'on  y aura  en- 
terrez de  s'y  conlummer. 

Observation.  Mais  il  y a une  obferva- 
tion  à faire  lors  qu’on  veut  lemer  l’avoine  , 6c  (ans 
quoi  on  fo  trouve  déchu  de  fon  attente , voici  quelle 
elle  eft. 

Si  c’cft  en  terre  forte  que  vous  femiez  de  l'avoine , 
prenez  garde  toujours  de  ne  la  point  femer  drlfous  : 
c'cft-i-<  lire  , qu'après  qu'elle  eft  répandue  fur  la  ter- 
Terne  U. 
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re , les  filions  du  champ  étant  tracez  avec  la  char- 
rue. 

On  ne  le  fert  point  de  cette  charrue  dans  ces  fortes 
de  terres  pour  couvrir  ce  grain  , mais  on  prend  la  hcr- 
fc  » qui  avec  fa  pcfantcur  de  les  dans  fait  très-bien  fou 
devoir  en  cette  occalîon. 

Et  au  contraire  , fi  c’cft  une  terre  légère* que  vous 
enlèmcnciez  d'avoine  , vous  ne  craindrez  point  d'eu 
cacher  le  grain  avec  la  charrue  , quoi  qu’il  y en  aie 
après  cela  qui  ne  huilent  pas  de  le  (ervir  de  la  hcrlc. 

Du  froment  appelle  froment  de  Mars. 

Voici  une  cfpcce  de  grain.dont  on  fc  feit  au  défaut 
de  ceux  , que  des  pluyes  continuelles  ont  empêché  de 
mettre  en  terre  en  Automne.  C'eft  un  froment  qui  fc 
Terne  au  mois  de  Mars , & dans  les  terres  aifees  à fu- 
mer, 6e  non  jamais  dans  celles  où  le  blé  aura  été  moi£ 
fonné  l’année  précédente. 

Il  eft  de  la  nature  des  autres  frornens,  qui  aiment 
la  terre  humide  , à la  dilfé.cncc  neanmoins  qu'il  y 
croît  autant  ai  quatre  mois , que  les  autres  en  neuf  i 
plus  la  terre  aura  été  bien  labourée  6c  bien  amendée , 
plus  de  grain  en  retirera-t-on.  La  maniéré  de  le  femer 
eft  la  meme  que  celle  qu'on  obfcrvc  à l'égard  des  au- 
tres bleds  fromens. 

De  l'orge. 

On  lait  de  quelle  utilité  elle  eft,  6e  qu’au  défaut  du 
blé,  on  s'en  fert  tous  les  jours  pour  faire  du  pain  ; c’eft 
ce  qui  fait  qu'elle  mérite  bien  qu’on  parle  de  la  ma- 
nière , dont  on  doit  la  cultiver. 

Ce  giain  de  fon  naturel  degraifte  extrêmement  les 
terres,  6e  vient  mieux  en  celles  qui  font  légères  qu'en 
celles  qui  font  fortes  & humides.  Dans  eciics-ci  l’or- 
ge eft  iujarc  à fc  convertir  en  avoine  , au  lieu  que 
dans  celle-là  elle  y profite  très-bien  , elle  eft  un  peu 
fufceptiblc  de  froid.  C'eft  la  raiton  pourquoi  on  ne  U 
leme  qu’environ  le  quinzième  Avril  pour  avoir  achevé 
c«tc  Semaille  à la  lâint  George  , 6e  11c  point  artaidre 
plus  tard , afin  de  luivre  la  coutume  des  bons  La- 
boureurs. 

Lors  qu'on  veut  femer  l’orge , il  faut  toujours  que 
ce  foit  par  un  tems  fcc  6e  jamais  mou  -,  car  il  difterc 
du  froment , en  ce  que  le  premier  ne  le  plaît  que  dans 
la  poullicrc  fle  le  fécond  dans  la  boue.  Pour  la  femer, 
on  fuivra  la  même  obfcrvation , dont  j’ai  dit  qu’il 
falloir  Ce  fcrvir  à l'égard  de  l'avoine. 

Du  Millet. 

Le  millet  abforbc  aufli  beaucoup  de  fobftance , & 
rend  par  conféquenc  la  tare  où  il  eft  femé  touc-i-fait 
maigre , tant  par  l'abondance  de  fes  racines  qui  oc- 
cupent cette  terre  entièrement  , que  par  1a  grande 
quantité  des  méchantes  herbes  qui  ont  toujours  coutu- 
me de  l'accompagner. 

Ce  grain  fc  plaît  extrêmement  dans  une  terre  gtaf- 
fc , & veut  être  femé  avec  trois  doigrs  feulement  j 
une  bonne  poignée  fuffit  pour  en  femer  un  demi-ar- 
pent , autrement  il  le  foudroie  arracher  en  le  iarclanr. 

Des  rtffes. 

On  leme  ordinairement  les  vcltcs  au  mois  de  Mari 
dans  des  gucicts  deftinés  comme  pour  y lemer  de  l’or- 
ge ou  de  l’avoine.  On  fait  quelle  eft  d'un  trop  grand 
profit , pour  qu'un  pcrc  de  famille  n'att  pas  le  foin 
d'en  faire  femer , car  y a-l-Ü  de  meilleure  nourriture 
pour  les  animaux  , que  lois  qu  elle  eft  fraiclicmet  ( 
fouchce  î & y a-t-il  un  grain  meilleur  pour  engrai  - 
fer  le  bétail  que  cclui-li  ; puifquc  c'eft  par  le  moyeu 
de  cette  nouxriture  que  les  berufo  fc  maintiennent  tou 
jours  robuftes  à la  charrue,  & que  les  vaches  abonde u- 
Z*z  ij 
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en  lait , 6c  enfin  qu’elles  en  deviennent  grades  en  peu 
de  tcnis. 

H y a des  pays  où  la  velfo  fc  femc  à la  fin  d'Oiffo- 
bTC  i mais  c'eft  dans  ceux  où  il  n*y  a pas  lieu  de  crain- 
dre que  le  froid  endommage  ce  grain  -,  autrement  on 
perd  fa  peine  quand  on  la  fane  avant  l'Hy  ver  } plus 
elle  cil  en  Vanne  terre  & plus  belle  vient-elle;  mais 
comme  clic  le  multiplie  allez  abondamment  dans  tou- 
tes fortes  de  ter  res  ; on  garde  ordinairement  les  meil- 
leures pour  les  employer  à produire  des  grains  qu'on 
cftime  beaucoup  davantage  ; tels  font  les  orges , les 
poids  & les  avoines. 

Cette  fanencc  cft  ennemie  de  la  rofee , 8c  cette  Hu- 
midité la  corrompt  aullî-tôr,  fi  on  ne  la  couvre  incon- 
tinent aptes  qu'elle  eft  répandue  ; c’eft  pourquoi  on 
obfavcra  toujours  de  ne  la  fomer  que  deux  ou  trois 
heures  apres  que  le  folcil  cft  levé  & toujours  par  un 
beau  icms. 

Lors  que  la  vefle  eft  fomée , comme  il  faut , j’en- 
xends  dans  une  terre  , qui  auparavant  l'I  !y  ver  aura  eu 
un  labour  , elle  croît  toujours  allez  fans  qu'il  foit  bc- 
foin  de  la  farder  , ainlî  qu'on  fait  tous  les  autres 
grains. 

Secrtt  pour  empêcher  que  le s femences  ne  frient  rongées 
par  la  vermine  oh  mangées  par  les  oifeaux. 

Il  faut  prendre  un  cuvier  à faire  la  lciTive  ou  un  au- 
tre grand  vaifleau  , le  remplir  d'eau  commune  & y 
mettre  quatre  ou  cinq  pcllcrécs  de  bouze  de  vache  que 
vous  mêlerez  bien  avec  l'eau.  Puis  il  faut  prendre 
trois  , quatre  ou  cinq  fiels  de  bœufs  , les  jetter  dans 
ccttc  eau  & bien  mêler  le  tout  , afin  que  l'amertume 

J mille  fo  répandre  de  tous  côccz  ; enfin  vous  prendrez 
e blé , pois , fèves  & autres  fomentes  que  vous  laif- 
fo rez  tremper  pendant  quatre  heures  dans  cette  eau. 
Après  ce  rems  vous  retirerez  ccs  fomentes , vous  les 
mettrez  fecher  au  folcil  fui  un  drap  8c  vous  les  fane- 
rez. C'eft  un  bon  moyen  d’épargner  ta  moitié  de  U 
fcmcncc  qu'on  a coutume  d'employer  ; puifqu'il  n*y 
-aura  ni  oifeaux  ni  vermines  qui  oient  y toucher. 

SEMÉ,  bien  femé.  Terme  de  chaffc.  C'eft  quand 
à la  tète  d'un  cerf , d’un  daim  & d'un  chevreuil  , le 
nombre  des  andouillers  fo  trouve  pair  , 8c  mal  fetné  , 
c'cfl  quand  il  cil  non-pair. 

SEMENCE.  C’eft  tout  ce  qui  cft  propre  1 fo- 
mer & à produire  la  plante  d'où  elle  cft  proprement 
provenue.  Nous  diffingucrons  principalement  deux 
fortes  de  Semences.  Les  unes  regardent  l'agriculture 
8c  les  autres  regardent  le  jardinage.  Outre  ce  que 
nous  allons  dire  touchant  les  premières.  Voytr.  ce  que 
nous  venons  d'en  dire  fur  le  mot  de  Se  maille.  Voyez, 
«ufli  Labourage. 

Des  Semences  d’agriculture. 

Pour  que  la  làifon  de  la  fcmaille  foit  heureufe  , il 
cft  à fouhaiter  premièrement  que  le  rems  foit  beau  > 8c 
en  fécond  lieu  que  la  Semence  foit  bien  choifîet 
Du  choix  des  Semences  dépend  l’abondance  de  tou- 
tes fortes  de  grains  ; car  il  faoit  inutile  d'avoir  don- 
né à une  terre  tous  les  labours  qu’elle  aurôic  pu  de- 
mander , de  l'avoir  engraillec  autant  quelle  l 'au- 
rait fouhaiué , 8c  enfin  de  l'avoir  rendue  tout-i-fait 
meuble , fi  on  ne  lui  donnoit  une  Semence  capable  de 
fc  multiplier  dans  fon  cfpccc  , 8c  de  produire  de  bon 
grain. 

Observation  s.  Avant  que  de  femer  une  ter- 
re , il  faut  toujours  en  connoître  la  nature , car  telle  eft 
propre  à porter  du  froment  qui  ne  peut  forvir  à pro- 
duire du  mércil  ni  du  fegle  , & c’eft  ce  qu'un  pè- 
re de  famille  aura  bien  loin  de  faire  obforver  à fes 
Valets. 

Le  changement  de  Semence  cil  encore  un  point 
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elfe  miel  pour  obliger  une  terre  à produire  beaucoup  ; 
car  bien  fou  vent , quelque  beau  , quelque  net  & quel- 
que bien  choili  que  puillè  être  un  grain  provenant 
d'un  terroir , 8c  dont  on  l'cnfanence  toujours  fins  le 
changer ,l 'expérience  nous  fait  voir  que  ce  même  grain 
ne  manque  point  d'y  dégénérer  ; c'elt  ce  qui  fait  que 
pour  éviter  cct  inconvénient , tout  homme  qui  lait  ce 
que  c'eft  que  le  labourage  , en  change  tous  les  trois 
ou  quatre  ans. 

Mais  qu'on  ne  Ce  trompe  pas  dans  ce  mot  de  chan- 
gement , car  ce  n'cft  point  en  changer  que  d'en  pren- 
dre d'un  qui  auroit  cru  dans  toute  l'étendue  du  ter- 
roir qu'on  habiteroit  ; il  faut  que  ce  nouveau  grain 
u'un  veut  commettre  à là  terre  ait  été  produit  à plus 
c trois  ou  quatre  lieues  aux  environs. 

Voici  encore  un  autre  inconvénient  dans  lequel  on 
feroit  fort  fujet  de  tomber  , li  l'on  n'y  prenoit  garde  , 
qui  cft  que  lors  qu'on  change  fes  Semences  il  faut  tou- 
jours obforver  d'en  tirer  des  terres  qui  foietit  plus  mai- 
gres que  celles  que  nous  cultivons , afin  que  ce  nou- 
veau grain  trouvant  plus  de  fubftance  s'y  multiplie 
beaucoup  ; au  lieu  que  (i  ce  grain  fortoit  d'un  fonds 
meilleur  que  le  nôtre  , il  deviendroit  aride  & tout  al- 
téré , 8c  par  conféquent  incapable  de  produire  aucun 
bon  effet  , à canfo  de  la  nourriture  qu'il  ne  rrouveroit 
pas  en  lî  grande  abondance  dans  une  terre  maigre, que 
clans  celle  d'où  ou  I auroit  tiré. 

Du  choix  du  blé, 

fl  ne  refte  plus  après  avoir  fait  ccs  observations  qu'l 
choifir  le  blé  qu’on  veut  mettre  en  terre  , ôc  de  quel- 
que cfpccc  qu'il  puiffe  être,  on  prendra  toujours  garde 
que  le  grain  foit  bien  mûr  , fort  pelant , de  belle  cou- 
leur 6c  non  altéré  ; car  lors  qu'il  ne  manque  à un  giain 
aucune  de  ccs  qualitez  , il  ne  iàurott  que  remplir  l'at- 
tente de  celui  qui  le  fomc.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  La- 
boureurs envieux  de  recueillir  de  beaux  bleds  pren- 
nent bien  1a  peine  doter  de  leurs  gerbes  tous  les  épis 
de  blé  qu'ils  y trouvent  de  defeétueux  , pour  n'y  laif- 
for  que  ceux  où  le  grain  paroit  le  mieux  nourri,  8c  par 
ce  moyen  n’ont  que  de  fancnccs  à mettre  en  terre. 

Tous  bleds  qu'au  deftinera  pour  fomer  , lêront  te- 
nus fort  nets , & fans  mélange  d’aucun  autre  grain: 
On  obforvcra  de  ne  fomer  que  du  blé  nouveau  8c  ja- 
mais de  vieux  , le  premier  produilànt  dans  la  généra- 
tion un  effet  dont  1a  nature  a fruftré  le  fécond. 

j Quelle  quantité  de  Semence  il  faut  pour  un  arpent  de 
terre. 

Si  la  mefure  des  terres  étoit  par-tout  égale , 8c  qu* 
leurs  natures  ne  differaffont  en  rien  les  unes  des  au- 
tres , on  pourroit  donner  des  règles  certaines  de  la 
quantité  des  Icmenccs  , qu’il  faudrait  pour  fomer  itn 
arpent  de  terre  ; mais  comme  les  differens  pays  8c  les 
affres  fous  lcfquels  nous  vivons  , en  diverhficnt  les 
mefurcs  & les  temperamens  ; il  eft  fort  difficile  d.*cr» 
rien  déterminée , & l'unique  avis  qu'on  puiflc  donnée 
lù-deffùs  , cft  de  fuivre  l'ancien  ulàge  en  cela  des  lieux 
où  l'on  veut  conduire  un  labourage. 

Tout  bon  Laboureur  doit  neanmoins  (avoir  qu'il 
faut  qu’une  terre  fituée  en  bon  fonds  reçoive  plus  de 
Semence  qu'une  qui  foroit  dans  un  terroir  maigre.  Le 
bon  fais  ne  s'explique  que  trop  là-ddfus  , fans  qu’il 
foit  befoin  d’en  donner  aucune  autre  raifon  ; cepen- 
dant , deux  làvans  Naturalises  ont  eu  autrefois  une 
grande  comeffation  fur  cct  article. 

L'un  foutenoit  qu'il  falloit  fomer  plus  fortement 
dans  les  terres  maigres , que  dans  les  terres  graCcs  , i 
caufo , difoir-i!  , que  dans  les  prémiercs  chaque  grain 
de  blé  ne  produiroit  qu'un  feuf  épi,  8c  que  pour  faire 
par  confcquent  qu’on  y recueillît  une  bonne  moillôn  , 
ou  étoit  obligé  d'y  jeetet  beaucoup  de  gtaio  » à la  dif- 
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fcrence  des  terres  graflcs,  qui  pour  peu  de  grain,  pour- 
fuivoit-il , qu'on  y jettit  , s’y  mulriplioit  toujours  d'u- 
ne telle  manière  , qu'un  champ  ainfi  femé  furpaf- 
loit  bien  fouvent  l'dperauce  de  celui  qui  le  culti- 
vait. 

L'autre  étoit  d'un  /intiment  contraire , 8c  pour  moi 
fi  j'avois  à fiùvre  l'une  de  ces  deux  opinions  , je  lè- 
rois  plutôt  de  celle  du  dernier  qui  veut  qu'on  donne 
plus  de  Semence  aux  terres  grades  qu’à  celles  qui  font 
maigres  -,  celles-ci  ctant  fort  fujettes  à manquer  , au 
lieu  que  celles-là  rendent  toujours  ce  qu'on  leur  don- 
ne avec  ufurc. 

Remarque.  Les  terres  beaucoup  ombragées  d’ar- 
bres , & qui  font  d’un  tempérament  trop  humide , 
ainfi  que  celles  qu'on  cft  obligé  de  femer  Indifpenfk- 
blement  par  la  pluye  ou  par  les  grands  vents  , deman- 
dent la  Semence  plus  forte  que  les  autres,  à caufc  de  la 
perte  du  grain  , qui  y cft  caufee  pat  leur  nature  trop 
froide  Se  trop  humide. 

Si-tôt  qu’on  aura  commencé  les  fcmaillcs  , on  ne 
cdlcra  point  qu’on  n'ait  achevé  j car  le  plutôt  qu’on 
peut  avoir  fait , c’cft  toujours  le  meilleur. 

III.  Quand  on  auta  de  la  matière  pour  la  multi- 
plication des  grains  , on  commencera  plutôt  de  dix 
ou  douze  jours  auparavant  que  ceux  du  lieu  com- 
mencent leurs  fcmailles , /bit  qu'on  lemc  du  froment , 
du  lègle , de  l’orge  d' Automne  ou  du  meteil.  Le  fcgle 
cft  lu  jet  à le  pourrir  , on  le  feme  plutôt  que  le  meteil , 
le  froment , & l’orge  d’Automne.  Le  fcgle  ne  fe  leme 
que  dans  les  terres  féches , le  meteil  demande  une  ter- 
re ni  trop  lèche  ni  trop  molle.  L'orge  d’Automne  ou 
l'orge  à quatre  coins  le  feme  en  meme  tems  que  le  me- 
teil , il  demande  une  terre  grade  bien  fumée  & bien 
labourée  j ce  grain  cft  d'un  très-grand  fecours  aux 
pauvres  gens  à caulè  qu’on  le  moifonne  des  premiers. 
Si  qu’ainii  on  s'en  peut  fèrvir  d'abord  , & veut  être 
mangé  la  meme  année , à la  refèrve  feulement  de  ce 
qu’il  en  faut  garder  pour  la  Semence. 

1 V.  Pour  le  froment  voyez  bleds  dans  le  mot  Bi.é  , 
où  l’ois  a rapporté  dix  ou  douze  façons  de  les  multiplier 
& d'avoir  un  plus  grand  profit , qu'on  ne  fait  ordinai- 
rement. 

V.  Le  tems  de  fèmer  les  bleds  fera  oWervé  félon 
l’u/âgc  du  pays  où  l'on  eft, 

J)ri  Stnunctt  du  jardinage. 

Cette  Semence  eft  une  petite  graine  que  la  plante 
produit  après  b fleur  , de  laquelle  il  reliait  une  autre 
plante  de  même  cfpccc  , fi  on  b feme  à propos.  On  a 
égard  au  lieu  d'où  viennent  les  Semences  ; car  par 
exemple  , on  recommande  l'anis  de  Crète  , le  leicli  de 
Mar /cille , l'ammi  d’iUyric  ou  d'Egypte,  le  cumin  d'E- 
thiopie , le  thiafpi  de  Cappadocc  ou  de  Crac  , Se  le 
iuupi  d'Alexandrie , &c. 

Moyen  pour  conferotr  les  Semence/. 

Après  que  les  Semences  font  bien  /celles , on  les 
met  dans  des  pots  de  verre  , Se  quelquefois  dans  des 
bottes  dans  le  lieu  le  plus  fec  qu'on  peut  avoir.  Celles 
dont  b fubftance  eft  compare  , Si  qui  ont  une  groffe 
écorce, fur-tout  (i  elles  font  d’un  tempéramment  chaud, 
comme,  les  lupins , les  Semences  de  fcncgrc,  & de 
lin , fe  gardent  pour  le  moins  trois  ans.  Celles  au 
contraire  qui  font  d'une  fubftance  plus  tenue  , le 
gardent  un  an  ou  deux  feulement  , comme  l’a- 
nis , le  fenouil , le  cumin  , le  carvi , le  fèfeli  , les 
Semences  d'ache  , de  pcrfil  , l’agnus-caftus  , & en- 
tre les  plus  chaudes  celles  d’ortie  , de  naiitor  , & 
{èmblables. 

Les  Semences  des  oignons , ciboules  Se  fourreaux , 
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comme  au/fi  du  pivot , Je  gardent  en  leurs  grains  ou 
écorces. 

On  doit  employer  toutes  récentes  les  Semences  froi- 
des ma  jciftcs,  à eau  le  de  la  quantité  d’huile  qu'elles 
contiennent  & les  mineures  aulTî , parccqu  elles  chan- 
gent de  qualité  par  la  conlbmptiun  de  leur  partie  hu- 
mide. Nous  voyons  meme  que  les  Semences  froides , 
comme  font  celles  de  pavoit  noir  Se  blanc , Si  de  jufi- 
quiame , & que  les  humides  comme  celles  de  mauve, 
ne  le  confct  vent  gucres  qu'une  année  dans  leur  vi- 
gueur. 

Avis  pour  femer  les  Semence/. 

Les  Jardiniers  & tous  ceux  qui  /e  mêlent  de  jardi- 
nage travailleront  inutilement , li  ce  qu’ils  auront  pria 
foin  de  femer  eft  gâté  par  les  infectes  ou  enlevé  par 
les  oi/caux , ainfi  pour  y remédier  à propos  , il  faut 
pratiquer  les  remèdes  Si  les  fccrcts  luivans. 

Quelque  tems  avant  que  de  lèmer , il  cft  important 
de  tremper  les  Semences  qu'on  veut  mettre  en  terre 
dans  le  jus  de  joubarbe  : ce  qui  les  garantira  non  feu- 
lement de  tous  les  animaux  qui  gâtent  les  jardins  , 
mais  encore  les  rendra  beaucoup  plus  belles  -,  c'cft  ce 
qu'ont  en/èigné  les  Auteurs  Grecs  Se  latins  , Se  ce  que 
Paul  Afriquain  allure  avoir  éprouvé  -,  mais  comme  il 
n'y  a pas  pourtant  une  allez  grande  abondance  de  cet- 
te herbe  de  joubarbe  ; ceux  qui  en  manqueront  pour- 
ront en  /a  place  prendre  de  la  fuye  de  cheminée , qui 
étant  ramallée  le  jour  avant  que  l'on  (ème  Se  mélé  avec 
les  Semences  les  garantira  de  toute  forte  de  vermine  , 
quand  même  on  ne  feroit  qu'arrofer  les  lèmcnccs  de 
l'eau  où  cette  fuye  aura  rrempé  durant  un  jour  ou  une 
nuit  pour  avoir  le  tems  de  s’imbiber  j c'cft  le  inti- 
ment de  Columclle.  Pline  dir  qu’il  y a une  forte  d'ail 
aux  champs  qu’on  appelle  altium  , que  l'on  Ce  trouve 
bien  de  jetter  dans  les  champs  après  l’avoir  cuit  , de 
peur  qu'il  ne  germe  , pour  empêcher  que  les  oilcaux 
n’arrac  lient  les  Semences.  Les  oileaux  qui  en  mangenc 
Ce  biffent  prendre  à b main  tout  ctoutdis.  Africain  à 
cet  effet  mêle  avec  de  l’ellébore  , un  peu  de  frumenc 
ou  d'orge  cuit  ou  trempé  en  du  vin  , Se  le  fait  femer 
au  dehors  , & à l'entour  des  Semences , & quand  les 
oi/caux  iront  morts  ou  cny  vrés  pour  en  avoir  mangé, 
il  veut  qu'on  les  prenne  Se  qu'on  les  pende  par  les 
pieds.  Il  y en  a qui  arrolcnt  les  plantes  feulement  do 
cette  décoétion.  Se  s’en  trouvait  bien  , Se  je  l’ai  éprou- 
vé moi-meme  & mes  amis  en  ont  fait  autant. 

Il  y a quelques  Auceurs  de  l’agriculture  entre  lea 
Grecs , louez  Si  éprouvez  par  Columclle,  Pline  Si  Pal- 
lade , qui  fout  tremper  dans  de  l'eau  un  jour  & une 
nuit  toute  entière  b racine  de  concombre  fauvage  & 
b jettent  fur  les  Semences  : ce  qu’il  faut  réitérer  plu- 
ficurs  fois  : dès  le  lendemain  on  doit  mettre  en  terra 
ces  Semences.  Apulée  eftime  qu'il  y faut  mêler  un  net» 
de  lentilles  lors  qu’on  les  feme  ; car  b lentille  relifte 
naturellement  au  tort  que  les  vents  apportent  aufdires 
Semences. 

Semence.  Pépinière  de  fcroence.  PoytTJ*  e fi- 
ni e R e. 

Semences  froide/,  chaudes,  Peyez.  Remedfs. 

SEMER.  Manière  de  lèmer  les  fleurs  , Se  pbn- 
tes  étrangères,  Poytx.  Jardin  k fleur/. 

S E N 

SÉNÉ.  *V«Senn*. 

SENEÇON,  en  latin  fe ne  cia. 

Defcrfptim£‘ei\  une  plante , dont  la  fige  eft  haaw 
d'une  coudée  Se  de  couleur  roulTAtrc.  Ses  feuilles  font; 
longues  Se  découpées  comme  celles  de  b roquette  , 
quoique  plus  petites  Si  plus  rudes  , à fleurons.  Se* 
fleurs  fout  jaunes  , qui  deviennent  blanches  co*»* 
2.  * 1 ii  j 


Digitized  by  Google 


« 


i O99  S E N 

me  un  poil  gris  , d'où  elle  a pris  le  nom  d’erigertn  Sc 
de  Jentcio  -,  elles  s'en  vont  en  papillotes. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  tous  les  jardins  , & 
même  fur  les  murailles  des  Villes  & vieillis  mazurcs. 
Elle  fleurit  tous  les  mois  & eft  verte  toute  l'année. 

Propriétés.  Le  Séneçon  eft  refrigératif  6c  un  peu  ré- 
folutif.  Ses  fleurs  étant  bues,  quand  elles  (ont  fraîches , 
étranglent.  Toute  la  tige  étant  cuite  dans  du  vin  cuit 
6c  priJe  en  breuvage  guérit  les  douleurs  d'cftomac  , 
qui  font  caufécs  par  la  bile.  Le  fuc  des  feuilles  provo- 
que les  mois  aulli  bien  que  la  décodtion  , Si  l’eau  de 
la  plante.  Les  feuilles  ÔC  les  fleurs  font  refrigératives 
6c  Donnes  appliquées  en  cataplâme  lut  les  mammclles 
enflammées  , ou  dans  lefqucllcs  le  lait  eft  grumelé  , 
elles  font  propres  aulli  pour  les  douleurs  de  la  goutte , 
6c  pour  les  hémorroïdesjil  faut  frire  le  Seneçon ,ou  avec 
du  beurre  frais,  ou  le  faire  bouillir  dans  du  lait.Com- 
me  cette  plante  eft  adoucillànre , émolliente  , 6c  réfo- 
turive  , elle  entre  dans  les  décodions  ordinaires  des 


SEN  SEP  lloo 

SENS.  I.cs  Sens  font  des  foculccz  psr  lcîquclles 
on  connoit  les  choies  icnliblcs. 

Us  font  extérieurs  ou  intérieurs  , les  extérieurs  fout 
la  vue , l'ouie,  l'odorat , le  goût  & le  toucher. 

Du  Sens  comssmn  de  lafantaijîe  & de  l" imagination. 

La  frmtaiîic  eft  un  Sens  intérieur  , qui  examine  & 
conliderc  exactement  les  choies  fénfibles  , Sc  de  celles 
là  on  vient  à concevoir  celles  qui  ne  le  font  p»/i  bien 
uc  l'imagination  reprefenre  non  feulement  les  images 
es  choies  qui  tombent  fous  les  Sens  extérieurs  ; mais 
aulfi  une  infinité  d'autres  qui  peuvent  être  aulli  bien 
en  veillant  qu'en  donnant. 

SENTE  U R.  Sachet  de  Senteur.  Prenez  Iris  de 
Florence  une  livre  6c  demi,bois  de  rôles  fix  onces , ca- 
lamus  demi  livre , lantal  citrin  quatre  onces  , benjoin 
cinq  onces , doux  de  gérofle  demi  once,  6c  candie  une 
once. 

Poudre  de  violettes. 


lavemens  , Sc  dans  les  catapllmes  propres  à avancer  la 
fuppuration  des  rumeurs. 

S E N E V É.  Veye*.  Moutarde. 

S E N N É , en  latin  Çema. 

Dtjcriptian.  Ccft  une  plante  dont  les  feuilles  reC- 
femblcnt  à celles  de  1a  reglillé.  Sa  tige  eft  haute  d'une 
coudée.  Ses  rameaux  font  menus  8c  fouples.  Sa  fleur 
eft  jaune  comme  celles  des  choux.  Scs  goulfes  font 
courbes  Sc  peu  cpaillcs.  Sa  graine  étant  mure  reflèrn- 
ble  aux  pépins  des  radius. 

Lieu.  Cette  plante  croît  en  Tofeane , le  meilleur 
Senné  vient  d'Egypte.  Pierre  de  la  Valli  dans  fes  rela- 
rions  allure  qu'il  a vu  en  Pcrfe  des  arbres  qui  portent 
le  fenné.  Il  fleurit  au  milieu  de  l'Eté. 

Prepriétés.  Le  Senné  ouvre  , lâche  , réglé  & fubtili- 
•fc  : il  purge  u bile  Sc  la  pituite  le  plus  doucement  de 
tous  les  nié  Lamens,  il  nettoyé  le  cerveau  , le  foyc  , 
la  ratte , les  poumons  , & il  fortifie  l’eftomac  6c  tous 
les  fcns  ; il  fc  peut  donner  à tout  âge  en  forcté  6c  pref- 
que  dans  toutes  fortes  de  maux  ; pour  le  rendre  un  peu 
plus  efficace  on  y joint  de  la  rhubarbe  , ou  de  b cafté , 
où  l'on  en  fait  une  infuiion  dans  du  petit  lait  de  chè- 
vre. Ccft  des  fcuilics  dont  on  le  (en. 

On  les  employé  aulli  en  infufion , ou  en  décoûion , 
depuis  un  gros  julqu'à  deux  dans  demi  fetier  d'eau  , 
& pour  faciliter  fou  action  Sc  corriger  fon  âcreté  , on 
y ajoute  un  peu  d'anis , ou  de  candie  , avec  un  peu 
de  fcl  d'ablynrhe , ou  de  fol  végétal.  Si  l'on  veut  faire 
une  tiianne  laxative , & lé  purger  à plulicurs  fois  , 
on  augmente  la  dofe  du  Senné , Sc  des  autres  ingré- 
diens  , à proportion  de  la  quantité  d'eau  qu'on  em- 
ployé. Pour  rendre  cette  ti  faune  plus  agréable  on  y 
peut  ajouter  le  fuc  de  citron  , ou  quclqu'autrc  fcmbla- 
ble  acide.  L'extrait  de  Senné  fe  donne  depuis  un  Icru- 
pulc , julqu'à  une  dragme  j Sc  fa  poudre  en  bol , de- 
puis un  fcrupule , julqu’à  demi  gros.  Le  Senné  eft 
contraire  dans  les  difpolitions  inflammatoires,  dans  les 
hémorragies , 6c  les  maladies  de  poitrine. 

Purgatif  excellent  fui  a tentes  les  bonnes  qualités  du 
Senné,  fans  en  avoir  ni  l'odeur  ni  le  goût. 

Mettez  une  dvopine  d'eau  commune  dans  un  vaif- 
lèau  de  terre , 6c  l'ayant  fait  chauffer  julqu'à  ce  qu'on 
n'y  puillé  plus  tenir  la  main  , jettez  y deux  gros  de 
Senné  . avec  autant  de  feuilles  fethes  de  fcrophulaire 
aquatique  ; l'infufion  étant  faite  retirez  la  du  feu,  6c 
prenez  la  quand  elle  fera  refroidie. 

La  meilleure  manière  de  faire  féchcr  le  Senné  pour 
cet  ufage  , eft  de  le  foire  lécher  d'abord  à l'ombre  , 
pendant  dix  ou  douze  jours  , 6c  l'expofer  enfeite  au 
folcil , julqu'à  ce  que  l'humidité  qu'elle  contient  en- 
core foie  entietemcm  évaporée. 


Prenez  poudre  d'iris  de  Florence , une  livre  i rofés 
pâles , ou  mufeares,  quatre  dragmes  j calamus  aroma- 
tique , deux  dragmes  -,  bois  d'aiocs  , une  dragme  ; pe- 
tites oranges  lèches , une  dragme  Sc  demi  ; ftorax  ca- 
lamite , dix  fcrupulcs  ; laudanum  , fix  fcrupulcs  ; co- 
riandre , deux  fcrupulcs  -,  feuilles  de  laurier , demi 
fcrupule.  Pulvérifez  routes  ces  drogues , Sc  les  ayar.c 
bien  mêlées  cufcmblc  ajoûtez-y  un  peu  de  mule  , ou 
d'ambre.  Si  l'odeur  des  autres  ingrédiens  dominoic  , 
vous  y ajouterez  encore  de  U poudre  d'iris  , autant 
que  vous  le  jugerez  néccflàire. 

Poudre  de  Senteur  des  plus  fuavts  , & des  plus  propret 
dans  la  ptfte  , & autres  maladies  contagieuses. 

Prenez  poudre  d’iris  de  Florence , fix  onces } pou- 
dre de  bois  d'alocs , fix  fcrupulcs  -,  poudre  de  doux  de 
gérofle , trois  fcrupulcs.  Pilez  dans  un  mortier  avec 
un  pilon  de  bois  d'une  pan,  trois  , ou  quatre  cens  rôles 
rouges  incarnates , fraîches , cueillies  avant  U rolce , 
& bien  mondées  ; 8c  d’une  autre  pan  , une  once  de 
rameau  de  bois  de  cyprès.  Vos  rôles  , 6c  votre  cyprès 
étant  à demi  pilés , vous  y ajouterez  les  poudres  ci-det 
fus , & vous  achèverez  de  piler  , pour  incorporer  le 
tout  cnfemble , en  l'arrofânt  de  tems  en  tems  d'un 
peu  d'eau  , ou  de  fuc  de  rofés.  Ces  drogues  étant  bien 
incorporées  cnfémble  , vous  y ajouterez  un  peu  de 
mufc  , Sc  d’ambre  gris , que  vous  aurez  diflôus  aupa- 
ravant dans  le  fuc  de  rofés,  & vous  formerez  des  paf- 
tillcs , ou  des  boules,  que  vous  ferez  fédier  à l'ombre, 
6c  que  vous  garderez  dans  une  boëte , pour  vous  en 
fervir  dans  le  belbin. 

SENTIER.  Terme  de  iardinage.  Ccft  un  petit 
ef|»ace  vide  qu'on  laifîé  encre  les  planches  d’un  quarré 
pour  y pouvoir  paflér , 6c  repaffer  en  allant  arrofer,  6c 
cueillir  ce  que  les  planches  txoduiféne. 

S'E  N-V  A , chiens.  Ccft  une  cxprcflîon , dont  fe 
fervent  les  Piqueurs , pour  fé  foire  entendre  des  chiens 
qui  chaflcnr. Voici  encore  d’autres  termes  qui  fignifïenc 
la  même  chofc  : Il  va  la  , chiens  outre  vaux,  chient. 
Le  Piqueur  doit  les  prononcer  les  uns  après  les  autres 
6c  fuivant  là  diforction. 

SEP 

SEPARER.  Terme  de  chaflé.  On  dit  : féparer 
les  qucies.  Ccft  diftribucr  aux  Veneurs  6c  aux  Valets 
de  limiers  une  forêt  par  cantons,  ou  pluficurs  bui  flous, 
après  les  avoir  écrits, les  leur  avoir  donnés  par  billets, 
pour  aller  aux  bois  détourner  les  bêtes  dont  on  traite. 

SEPTEMBRE.  Ceft  le  neuvième  mois  de 
l’année , qui  commence  par  le  mois  de  Janvier.  Le 
folcil  encre  dans  le  ligne  de  la  balance  vers  le  vingt- 
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deux  de  ce  mois,  C'cft  alors  que  cc  mrarncc  l'Au- 
tomne. 

Occupations  dm  Laboureur  tn  ce  mtir. 

Si  dans  ce  mois  toutes  les  terres  n'ont  pas  leur  der- 
nière flacon  » on  la  leur  donnera. 

Les  (entailles  de  ièglc  fè  commencent  ordinaire- 
ment  dans  ce  mois , 5c  au  cas  que  les  vendantes  y ar- 
rivent , on  fera  foigneux  de  tenir  ion  prdloir  6c  fes 
cuves  toutes  prêtes. 

Ce  mois  eu  la  vraye  faifon  de  faucher  les  regrains  » 
d'abbattre  les  noix , 6c  d’amailcr  les  ris  & lès  mil- 
lets. 

Profit  À faire  dont  le  mois  de  Septembre, 

Jufqu'au  huit  de  ce  mois , on  falera , 6c  on  fondra 
encore  le  beurre,  6c  huit  jours  après  on  l'envoie»  ven- 
dre au  marche.  Pour  les  fromages , ils  ic  fcchcrant 
toujours. 

Tous  les  oeufs  que  pondront  les  poules  jufqu'à  la 
Notre-Dame  de  Septembre  feront  gardez  pour  l'Hy- 
ver  ; le  bétail  gras  fera  envoyé  aux  foires  & tous  les 
▼eaux  vendus.  Il  y a encore  des  pigeonneaux  à vendre 
dans  ce  mois , ainfï  que  de  la  cire  8c  du  micL 

Les  fruits  de  ceuc  faifon  commencent  à devenir 
moins  communs  6c  plus  rares  que  ceux  d'Eté  , 6c  par 
confisquent  plus  chers  ; c'cft  pourquoi  il  fait  bon  les 
vendre.  U y a encore  des  poires  6c  des  prunes  qu’on 
feefae  au  four  dans  ce  mois  \ ce  que  je  confcillc  de  fai- 
re ne  pouvant  trop  avoir  de  ces  fortes  de  provilîons  en 
Carême  , tant  pour  vendre  que  pour  manger  il  la  mai- 
fbn  j pour  vendre  fur-tout  lorfquc  l'on  a pris  foin  de 
les  fécher  de  la  maniéré  que  je  l'ai  dit  en  fon  lieu  , cc 
ui  ne  coûte  guercs  neanmoins , & qui  rend  beaucoup 
e profit. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  le  pere  de  famille  commence 
à chercher  le  débit  de  les  moutons  qu'il  a achetés  en 
Mai , 5c  du  jeune  bétail  qu'il  a engraiflè  depuis  ce 
teins. 

Les  cochons  de  lare  fc  vendent  bien  en  ce  rems , & 
fi  la  mere  de  famille  en  a , elle  pourra  les  envoyer  au 
marché. 

Si  la  vendange  arrive  dans  cc  mois,lc  pere  de  famil- 
le aura  foin  de  oicn  arnafler  6c  de  bien  conditionner 
tour  fon  vin. 

Ouvrages  à faire  dans  le  jardin  potager  an  mois  de 
Septembre. 

La  terre  des  jardins  doit  être  umverfèllcmenc  cou- 
verte il  la  fin  de  cc  mois  ci , en  forte  qu'il  n'y  ait  point 
un  fcul  endroit  où  il  n'y  ait  des  plantes  potagères  , foie 
Cernées  , foit  replantées  : ce  qui  n'ett  pas  fi  ncacrtàire 
que  dans  le  mois  précèdent , tant  parce  qu'on  en  reJcr- 
vc  beaucoup  pour  les  planter  l'Hyver , lavoir  laitues , 
chicorées , pois , 6cc  que  parccque  certaines  plantes 
demandent  un  allez  long-tcms  pour  le  perfectionner.» 
& qu'elles  n'en  auraient  pas  allez  avant  la  fin  de  l'Au- 
tomne. 

On  Fait  la  même  choie  qu'au  mois  précèdent. 

On  fait  des  couches  il  champignons. 

On  replante  dans  ce  mois  d beaucoup  de  chico- 
rées , 8c  plus  près  après  , que  durant  les  mois  préce- 
dens } c'eft  à-dire , qu'on  les  met  demi  pté  l'une  de 
l'autre , parce  que  les  coudes  ne  reviennent  pas  fi 
Larges.  « 

Il  en  faut  replanter  prefquc  dans  toutes  les  places 
vides  , dès  le  commencement  du  mois  jufques  vert  le 
quinze  ou  vingt , on  en  replante  encore  parmi  les  lai- 
tues à pommer,  celles-d  doivent  avoir  fait  leur  devoir 
auparavant  que  les  chicorées  ayent  pris  leur  étendue  ; 
les  arrofemens  doivent  être  faits  ordinairement  pen- 
dant qu'il  fait  chaud  5c  fcc. 
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La  bot  rte  cl  icoré:  pour  l'Hiver , fi  c'cft  en  reire 
fabloncufc  doit  avoir  été  Icmcc  depuis  la  mi- Août  juf- 
qu’à  la  faim  Lambert  qui  eft  le  dix-fepe  de  ce  mois  , 
& fi  c'cft  en  tore  forte  elle  doit  avoir  été  fetnée  un  peu 
plutôt.  En  tout  cas  elle  doit  être  fèmée  fort  claire,  afin 
qu’au  bout  du  mois  , elle  foit  aflcz  grade  pour  être  re- 
plantée i c‘eft-à-d ire,  grollc  à peu  près  comme  un 
doigt  ÿ il  la  faux  planter  jufqu'à  ]a  mi  Septembre , 8c 
l'efpacer  de  fix  à fëpt  pouces , afin  de  la  replanter  une 
fécondé  fois  & plus  près  après  au  commencement  de 
Septembre  fans  rien  couper  à la  radnc  qui  a fait  deux 
ou  trois  doigts  de  motte,  ayant  la  terre  lèche  6c  fablo- 
neufe , ou  du  moins  dans  de  la  terre  en  pence  pendant 
la  gelée  pour  empêcher  que  le  froid  ne  la  gâte  juf- 
qu’au  cccur  j cela  étant  die  fè  confcrve  jufqu'cn  Carc- 
me,au  lieu  que  la  chicorée  venue  toute  grande  avant 
Içs  grands  froids  ne  fâuroic  fè  cohfèrver  l'Hiver. 

On  feme  à la  fin  du  mois  , des  épinars  pour  la  troi- 
fiéme  fois  , 6c  ceux  U feront  bons  en  Carême  6c  me- 
me aux  Rogations. 

On  replante  encore  des  choux  d Hiver  , 6c  fur-tout 
ceux  qui  font  d’une  cfpece  plus  verte. 

Pendant  tout  le  mois , on  ma  des  ftaifiers  de  la 
pépinière  à la  place  des  touffes  mortes,  8c  on  les  arrole 
auflî-tôt  > comme  il  faut  faire  en  tout  teins  à l'égard 
des  plantes  qu'on  replante. 

On  en  met  dam  les  pots  vers  le  vingt , fi  on  ai  veut 
échauflèr  l'Hiver. 

On  greffe  vers  le  quinziéme  du  mois  les  pêchers  fur 
amandiers  , 6c  fur  d'autres  pêchers  en  place.  La  fève  y 
eft  pour  lors  allez  diminuée  pour  ne  pas  nouer  les  éçul* 
Tons. 

On  lie  d'un  lien  ou  deux  par  bas  le  celrri , 6c  en- 
fuite  on  le  bute  foit  avec  du  grand  fumier  fort  fèc  » 
foit  avec  de  la  terre  fécjtc  pour  le  faire  blanchir  , ÔC 
on  prend  garde  de  ne  le  point  lier  que  par  un  tans 
fort  fèc.  On  doit  obfèrver  la  même  précaution  pouc 
tout  ce  qu’on  lie.  Enfuite  on  coupe  les  cxcrcmitcz  des 
feuilles  , afin  qu’il  n’y  monte  plus  de  lève  qui  y fe- 
rait inutile  > ainfi  elle  demeure  dans  le  pu:  6c  lo 
grolfir. 

On  lie  aufli  les  feuilles  de  quelques  choux-fleurs» 
dont  la  pomme  commence  de  paraître  formée. 

On  couvre  de  terreau  les  olcilles  coupée*. 

On  fème  des  marches  pour  ic  Carême  , les  raipon- 
fès  ne  valent  pas  la  peine  d'érre  fèmécs  dans  ün  jar- 
din i on  en  trouve  allez  le  primons  dans  les  bleds  6w 
le  long  des  hayes. 

Ccft  particulièrement  dans  ce  mois-ci  5c  pendant 
toute  l'Automne  , que  toutes  fortes  de  Jardiniers  fou« 
ha  item  de  la  pluye. 

On  tâche  de  faire  périr  avec  des  phioles  pleines 
emmiellée*  , les  mouches  6c  les  guêpes  qui  man- 
gent les  figues  » les  mulcats  , les  poires  6c  autres 
fruits. 

On  femelles  pavots  & d«  pieds  d'alouette  dans  les 
jardins  à fleurs , pour  en  avoir  qui  flauriilènc  en  Juin 
6c  Juillet  avant  ceux  qu'on  feme  en  Mars. 

Ouvrages  qu'il  faut  faire  dans  le  jardin  des  fleurs  an 
mou  de  Septembre . 

On  tranfplante  loi  orangers , les  myrtes  •»  les  lau- 
riers-rofès,  les  jafmins  6c  toutes  les  autres  efpeccs  d'ar- 
briffeaux  , qui  font  lujcts  à la  géléc  ou  toujours  verts  » 
& auffi  toutes  fortes  de  planta  fibreufes  » comnye  Ica 
hépatiques , les  oreilles  d'ours , l’ellébore  » les  capil- 
laires, 6c  les  matricaires. 

11  faut  faner  les  graines  d'oreilles  Jouis,  de  icnonr 
cules , d'alatrrncs , d'iris  ».  de  couronne  Laper  ufo  i.  ds 
marcagons  , d'hrmérocale , de  tulipe , de  pic  d'uk*t«- 
te , de  nigeue  , de  thlafpi  de  Candie  , dé  p tvots  U 
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généralement  des  plantes  annuelles  qui  ne  lont  pas  fu- 
jettes  à la  gélée. 

C'eft  U meilleure  faifon  pour  oruilletonncr  les  œuil- 
lets , la  géroflee,  l'auronnc,  l'afpic  fie  les  autres  plantes 
ligneufes. 

On  plante  toutes  fortes  d'anemones  après  les  pré- 
rr.iercs  pluyes  qui  viennent  en  ce  mois , 6c  aulfi  les 
renoncules  de  Tripoli. 

On  peut  commencer  à planter  les  tulipes , mais  il 
vaudruit  mieux  attendre  à les  mettre  en  terre  en  No- 
vembre , parce  qu’en  ce  dernier  teros  elles  ne  preflént 
pas  tant  de  poufler  en  Hyver  , & par  ce  moyen  elles 
ne  (ont  pas  fi  fu  jettes  à la  pourriture , qui  en  fait  périr 
pludeurs. 

S E P T I E R.  Ceft  une  inclure  differente  félon  les 
lieux  , ou  l'cfpcce  des  choies  mefurées. 

Le  Septier  qui  (èrt  à mefurer  le  blé , les  graines , 
les  noix , les  châtaignes  , fie  autres  fcmblables  mar- 
chand ilés.  U fe  divin*  en  deux  mines,  la  mine  contient 
deux  minois,  le  minot  trois  boiflèaux  , le  boifteau  qua- 
tre quartsA'  le  quart  quatTe  litrons.  Le  litron  continu 
environ  trente  fîx  pouces  cubiques.  Le  muid  contient 
douze  Septicrs. 

Le  Septier  en  fait  de  liqucurs^ft  la  même  choie  que 
la  chopine , ou  la  moitié  de  la  pinte.  Il  contient  deux 
demi  Septicrs , Se  le  demi  Septier  deux  poilTons  , ou 
roq ailles.  On  lé  lért  du  demi  Septier  dont  nous  par- 
lons pour  mefurer  les  olives. 

Le  Septier  en  matière  de  jauge,  condom  huit  pin- 
tes de  liqueur.  Trente  fix  Sepders  fond  le  muid  , vingt 
fépt  Septicrs  & demi  font  le  quarteau  qui  eft  la  moidé 
de  la  queue. 

Le  Burtàrd  , ou  la  balte  d'Anjou  qui  eft  égale  à la 
demi  queue  d’Orléans  , conricm  aulli  vingt-iépt  Sep- 
ticrs. 

La  demi  queue  de  Champagne  contient  vingt-qua- 
tre Septicrs , & le  quarteau  de  la  même  Province  dou- 
«eSeptiers. 

La  pipe  de  Poitou , qui  eft  le  double  de  la  demi 
queue  d'Orléans , condcnt  cinquante-quatre  Sep. 
tiers, 

S E R 

SER  MONTAI  N.  Voyez  fifeti  de  Mer  [cille. 

SERFOUETTE.  Terme  de  jardinage.  C'eft 
un  pedt  outil  de  fer  renverfé  , qui  a deux  branches 
pointues  d'un  côté  , fie  n'en  a point  de  l'autre  : il  eft 
emmanché  d'un  manche  d'environ  quatre  pieds  de 
long.  On  s'en  fert  pour  remuer  La  terre , c’eft-à-dire  , 
donner  un  petit  labour  autour  des  pentes  plantes, com- 
me font  les  laitues  , les  chicorées  , les  pois , 6c  aunes* 
Cela  s'appelle  fer  fouir. 

SERPETTE.  Terme  de  jardinage.  C'eft  un 
pedt  couteau  courbé , dont  on  fe  fert  pour  tailler  les 
arbres  &c  b vigne.  Il  y en  a qui  fe  ferment  dans  leur 
manche  , 6c  celles-là  font  fort  portatives  , 6c  d'autres 
qui  ne  lé  ferment  pas , & qui  par  cunicquent  font  fort 
incommodes  , il  leur  faut  une  gaine  ou  autrement  el- 
les blefléroient  dans  la  poche.  Quand  la  Serpette  eft 
bonne,  on  dit  : quelle  pejft  bien  , & qu'elle  tji  bien 
nfilée. 

SERPOLET,  en  latin  frrpyllm ». 

Defcriptiert. C'eft  une  plantcdont  les  tiges  font  quar- 
vées,  ligneufes , quelque  peu  velues  , hautes  d'un  pié. 
Set.féuüles  font  petites  fie  fcmblables  à celles  de  l'ori- 
gan , quoique  plus  blanches , elles  ont  l'odeur  de  la 
marjolaine.  Ses  fleurs  font  petites , difpofécs  en  ma- 
niéré de  tête  , de  couleur  purpurine  : elles  nai lient  à 
la  féminité  des  tiges. 

Lien.  On  trouve  cette  plante  dam  les  jardins , dans 
les  lieux  montagneux  , fabloneux  6c  incultes.  Elle  fleu- 
rit  en  Mai  jufqu'à  la  fin  de  l'Eté. 
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Propriétés.  Le  Serpolet  digère  & ouvre  fortement. 
Sa  déco&on  dans  du  vin  provoque  l'urine  6c  les  mois, 
nettoyé  les  humeurs  vifqueufcs  des  reins  , dilfout  les 
ventofités  , appailé  les  douleurs  des  inteftins , guérit 
les  ruptures  intérieures  6c  défopile  le  fbye  & 1a  raite.ll 
eft  bon  à l’cftomac  ; c* eft  pourquoi  on  s'en  fért  dans 
les  viandes  6c  dans  les  fàulfcs.  Son  odeur  feule  fortifie 
le  cerveau. 

Le  Serpolet  cuit  en  vinaigre  & huile  rofàr  appailé 
les  douleurs  de  tête  ; fi  on  en  frotte  les  temples  avec 
du  miel , il  nertoye  les  poumons , & foulage  dans  le 
mal  caduc.  Sa  décoéHon  eft  bonne  aux  ventofités , en- 
flures 6c  duretés  de  ratte.  Le  parfum  de  Serpolet  fait 
mourir  les  ferpens  6c  autres  bêtes  venimeulés  & charte 
les  puces.  Le  poids  d'un  écu  de  la  poudre  de  Serpolet 
dertcchéc , bue  avec  de  l'eau  appailé  les  tranchées  6c 
délivre  les  difficultés  d'urine. 

SERRE.  Terme  de  jardinage.  C’eft  le  lieu  où 
l'on  lérrc  les  plantes  en  Hiver , par  exemple  , les  arti- 
chaux  , les  cardons , les  chou-fleurs. 

Serre.  Ce  mot  lé  dit  aulfi  du  lieu  où  l'on  férre  les 
fruits  , les  orangers  , les  figuiers  en  caillé.  Le  Serre- 
fruit  , prend  le  nom  de  fruiterie. 

SERRES.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce  font  les 
ongles , fie  les  griffés  d'un  oiléau  de  proye. 

SERRIETTE,  en  latin ferretule. 

Defeription.  C'eft  une  plante  différente  de  la  betoi- 
ne.  Sa  tige  eft  purpurine  , mince  fie  chargée  de  bran- 
ches avant  qu'elle  jette.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à 
celles  de  la  bétoine  , dentelées  tout  à l'entour  ; mais 
quand  elle  a produit  là  tige , lés  feuilles  font  fcmbla- 
bles à celles  de  la  grande  valériane  , quoique  les  plus 
hautes  foient  plus  petires.  Scs  fleurs  viennent  en  cha- 
picaux , fie  font  purpurines.  Elle  a quantité  de  ra- 
cines. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  bois , fur-tout  en 
Bohême. 

Propriétés.  Toute  la  plante  bue  dans  du  vin  blanc 
eft  fort  bonne  à ceux  qui  font  tombés  de  haut , car  el- 
le refout  le  fang  qui  s'eft  pris  hors  des  veines.  Le  vin 
de  fa  décoâion  nettoyé  les  ulcères  fie  les  ferme  : on 
l'emploie  en  fomentation  pour  appaifer  les  douleurs 
des  hémorroïdes.  Les  Teinturiers  s'en  fervent  pour 
donner  couleur  aux  draps  de  laine. 

SERROT,  ou  SAROT.  Terme d'Oiléleur. 
C'eft  un  bâton  long  d’un  pié  , qui  tient , ou  ferre  une 
machine  qui  lért  à prendre  des  oiféaux. 

SERVANTEôeSERVITEUR.  Les  obli- 
gations ou  les  devoirs  des  Serviteurs  font  les  mêmes  par 
rapport  à b fidelité  fi C au  refpeâ,qu'ils  doivent  à leurs 
maîtres  fi c maîtrertés.  Il  y en  a quelques  uns  qui  font 
particuliers  pour  les  Servantes  par  rapport  à elles-mê- 
mes li  oicn-léance  qu'elles  doivent  garder  dans 
toutes  fortes  d'occafions  : nous  les  indiquerons  après 
avoir  donné  les  avis  qui  regardent  en  général  les  uns 
fie  les  autres. 

Obliges  ions  ou  devoirs  des  Serviteurs  <jr  Servent es. 

Si  les  Serviteurs  fie  Servantes  ne  font  fiJelles  à ob- 
ferver  ce  qui  fuit , bien  loin  d'augmenter  leurs  biens. 
Us  font  en  danger  de  les  perdre  -,  car  David  dit  dans 
le  pfeaume  1 16.  vers,  1.  fi  le  Seigneur  ne  bâtit  b mai- 
ion  , c'eft  en  vain  que  travaillent  ceux  qui  b ha  ci  lient. 
A/jî  Dominus  edificeverit  domusn , in  venum  leboreve- 
rtmt  qui  edifeent  eem. 

I.  Ne  foyer  jamais  fi  ennemis  de  votre  falut  que  de 
faire  ton  à vos  maîtres  ou  maîtrertés , en  prenant  leur 
bien  injuftement  pour  vous  le  rendre  propre , fous 
quelque  prétexte  que  ce  (bit , non  pas  même  de  fuple- 
ment  de  gages  , ou  de  recompenle  pour  les  fervices 
que  vous  leur  avez  rendus , ni  pour  faire  des  aumô- 
nes. 

UN# 
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1 1.  Ne  donnez  point  à d'ancres  personnes  ce  qui 
appartient  à vos  maîtres  ou  maîcrellcs  , qu  uid  même 
il  (croit  vrai  qu'ils  leur  auraient  rendu  lèrvice  , car 
c'cft  à eux  à donner  leur  bien  Se  non  pas  à vous. 

I If.  Ne  biffez  rien  perdre  par  votre  faute  , car  en 
cette  rencontre  comme  dans  les  deux  precedentes,  ou- 
tre que  c'cft  un  péché , vous  êtes  de  plus  obligés  à leur 
reilitucr  la  valeur  du  tort  que  vous  leur  auriez  fait. 

I V.  Soyez  toujours  obéiffâns  à vos  maîtres  ou  maî- 
t relies  en  tout  ce  qui  cft  jullc  Se  railônnable  ; comme 
l'Apôtre  faiitc  Paul  vous  l enlcigne  , Se  en  tout  ce  qui 
n'eu  point  contre  la  loy  de  Dieu. 

V.  Portez  leur  le  relpeéf  Se  l'honneur  que  vous  leur 
devez  , dit  le  même  Apôtre , Se  feint  Pierre  exige  de 
vous  que  vous  les  contentiez  par  votre  bonne  condui- 
te , & que  vous  évitiez  de  leur  donner  du  chagrin  , ce 
quiarrivcToit  H vous  veniez  à contredire  leurs  dedans, 
& rd illcr  à leurs  volontés , quand  elles  ne  font  pas 
contraires  à (elles  de  Dieu , comme  on  a déjà  dit  ci- 
deffus. 

V I.  Que  lî  vous  apprenez  qu'on  leur  faite  du  rort 
en  leurs  biens , ou  qu'il  le  pailê  en  la  nurfon  quelques 
choies  , qui  loient  contre  les  bonnes  moeurs  , ne  man- 
quez pas  de  leur  en  donner  avis. 

V 1 1.  Donnez  vous  de  garde  de  médire  d'eux  , Se 
de  découvrir  aux  autres  leurs- défauts  & leur  mauvailè 
conduite  ; car  le  laint  Efprit  dit  que  Dieu  a en  abomi- 
nation ceux  qui  murmurent.  Se  qui  médilênt  de  leur 
prochain. 

VIII.  Ne  publiez  pas  des  choies  qu'ils  louhaitent 
qu’on  tienne  fccrcttcs  , qui  peuvent  leur  faire  tort  ou 
leur  caufer  du  dcpbilir  li  elles  étoicnr  connues, 

I X.  Servez  les  plus  par  affection , que  par  envie  du 
gain  , ou  par  contrainte. 

X.  Si  vous  étiez  allés  malheureux  pour  leur  fouhai- 
rer  du  mal  , & les  maudire , vous  icrés  les  premiers 
maudits  Se  punis  de  Dieu. 

XL  Ne  méprifés  point  leurs  avis  , Se  ne  vous  en 
moquez  pas  de  crainte  que  Dieu  ne  vous  en  chitie. 

X 1 1.  Adonnez  vous  tout  de  bon  au  rravail  pour 
lequel  vous  êtes  nés , Se  fuycs  avec  foin  l’oilivetc  qui 
eff  la  fource  de  tous  les  vices. 

XIII.  Ne  vous  entretenez  point  vainement  avec 
les  autres  Serviteurs  ou  Servantes , & ne  parlez  en  b 
b mai  Ion , ni  de  vos  maîtres  ou  maitreffes,  ni  d’aucun 
défeuc  que  vous  ayés  vù  en  eux. 

XIV.  Adorez  & regardez  Dieu  en  vos  mairies  Se 
maitreffes , Se  quand  vous  leur  obéirez  croyez  ferme- 
ment que  c’elt  à Dieu  à nui  vous  obéiffêz  , Se  afin  que 
votre  obciffâncc  foie  parfaite  Se  félon  Dieu , elle  doit 
être  accompagnée  de  lîx  conditions. 

Premièrement  qu'elle  foit  aveugle  , obéiffàme  en 
tout  ce  qui  n'eft  pas  péché. 

Secondement  lîmple  , c'cll-i-dirc  , fans  répliquer 
les  railbns  que  vos  maîtres  ou  maîrreflcs  ont  de  vous 
commanda-  ou  détiendra  telle  ou  telle  choie. 

Troifiémement  amoureufe  & cordiale  , c’eft-à-dire , 
avec  affection  Se  non  avec  chagrin  Se  avec  tri  licite  , 
ni  en  grondant. 

Quatrièmement , univcrfclle  , en  tout  tems,  en  tous 
lieux  Se  en  toutes  choies  qui  lont  commandées  , ou 
delfcnducs , comme  il  a été  marqué  d-detiùs  ; parce 
que  feint  Jacques  dit  que  celui  qui  manquera  à un 
commandement  fera  criminel  comme  s'il  avoit  man- 
que à tous  les  autres. 

Cinquièmement , prompte , provenant  leur  com- 
mandement quand  ils  font  connoùrc  qu’ils  fouliaitenc 
quelque  choie. 

Sixièmement , purement  pour  plaire  I Dieu  Se  non 
aux  hommes.  Saint  Paul  dit , ne  les  fervez  pas  feule- 
ment lorlqu'ils  ont  les  yeux  fur  vous  comme  li  vous  ne 
pcniîés  qu  i plaire  aux  hommes  i mais  faiiant  de  bon 
Tome  il. 
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cteur  comme  des  Servantes  de  Jefus-Chriff  ce  que 
Dieu  délire  de  vous. 

X V.  Plus  l'humeur  des  maîrrcs  Se  maîrrcffcs  vous 
paroit  ficheule  , plus  ils  font  prompts  &:  colères  , plus 
ils  vous  femblcnc  d'un  mauvais  naturel  Se  difficile  à 
contenter  ; Se  plus  vous  devez  avoir  de  joye  de  les  1er- 
vir.  Penlez  que  c'eft  par  un  effet  de  la  providence  de 
Dieu  que  vous  êtes  entrés  en  leur  maifon , afin  de 
mieux  faire  pénitence  , Se  que  vous  êtes  dans  un  vé- 
ritable endroit  pour  vous  feuver. 

X V L Tous  les  jours  avant  que  de  vous  coucher 
n'oubliez  jamais  à dire  le  Pater , l'Ave, le  Credo  Se  au- 
tres Prières  ; foyés  rrès  foigneux  à faire  votre  Examen 
dé  conlcicnce  ; c'eft-à-dirc , à rechercher  les  penfecs  , 
les  paroles  & actions  qui  auront  déplu  à Dieu  , Se  en 
quoi  vous  pourriez  avoir  tranfgreffc  , je  veux  dire  , 
j>éché  contre  quelqu'un  de  les  Commaudcniem  ou  de 
fon  Eglife. 

XVII.  Ayez  une  grande  reconnoiffànce  des  bien- 
faits que  vous  aves  reçus  des  maîtres  Se  maitreffes  que 
vous  avez  fervis  ; n'en  parlez  jamais  qu'en  très-bon- 
ne part , & ne  fouffrez  pas  qu'en  votre  prelcnce  les 
autres  domeftiques  en  parlait  mal  1 propos  Se  avec 
mépris. 

XVIII.  Si  on  vous  reprend  de  quelque  défaut  Se 
qu'on  vous  felfe  connaître  que  vous  n'avés  pas  bien 
fait  votre  devoir  , remerciez  les  perfonnes  qui  vous 
feront  cette  charité. 

XIX.  Regardés  ce  divin  Sauveur  dans  vos  aérions 
pour  l'imiter  le  plus  que  vous  pourrez  , Se  cette  pen- 
léc  adoucira  vos  peines  & travaux  , & vous  rendra  di- 
gnes d’une  rceompcnlc  infiniment  plus  grande  , que 
celle  que  vous  pourrez  attendre  de  vos  maîtres  ou  mai- 
trcffês. 

X X.  Un  des  plus  imporrans  avis  eff  que  vous  ay et 
une  grande  dlimc  de  l'etat  & condition  où  vous  êtes  , 
puifquc  lcrvir  Dieu  en  la  perfonne  de  vos  martres  , 
c'cll  régner  , & de  plus  fouvenez  vous  que  notre  Sci- 
•gneur  cil  venu  en  ce  monde  pour  lcrvir  Se  non  pas 
pour  être  fervi. 

X X L Ne  lavez-vous  pas  que  Jefus-Chriff  a die 
biaihcuvcux  font  les  pauvres , bien- heureux  font  ceux 
qui  lbuffrem,  Se  que  vous  ferez  bien-heureux  lorlque 
l'on  vous  maudira  , lorlque  Ion  vous  pcrfccurcra  Se 
que  l'on  dira  toute  forte  de  mal  contre  vous  pour  avoir 
pratique  le  bien. 

Avis  particuliers  pour  les  Servante S. 

XXII.  Lorlque  vous  entrerez  en  fer vice,con venez 
avec  le  maître  ou  la  maîtreflc  chez  qui  vous  devez  de- 
meurer , qu'ils  vous  permettait  de  vous  confdlcr  au 
moins  une  fois  le  mors. 

XXIII.  Ne  chantez  jamais  des  chantons  mondai- 
nes , Se  ne  danlcz  pas  avec  les  garçons. 

XXIV.  Ne  fouffrez  aucune  liberté  des  perfonnc9 
d'autre  fexe  , Se  ne  permettez  pas  qu'on  vous  touche 
les  mains  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir , parccque 
des  petites  fautes  on  en  vient  aux  grandes  , comme 
nous  l'apprend  Notre  Seigneur  dans  l'Evangile  , en 
feint  Luc  chap.  to. 

XXV.  N’entrez  jamais  lans  compagnie  dans  une 
chambre  où  il  y aura  un  homme,  à moins  que  la  cha- 
rité ou  la  nécdlité  ne  l’exige , & pendant  tout  le  rem9 
que  vous  y ferez , ayez  loin  que  la  porte  foit  ouverte  ) 
s'il  y a des  lits  à faire  que  ce  foit,  s'il  le  peut,  lorfqu'il 
n'y  aura  point  d’hommes , puifque  c’eff  tenter  Dieu 
que  de  le  mettre  dans  le  danger, 

XXVI.  Quand  vous  auriez  les  gages  les  plus  con- 
fidcrables , &:  que  vous  feriez  maiirctlê  pour  ainfi  par- 
la- dans  b maifon  où  vous  êtes , fr  votre  maître  vous 
attaque  en  votre  honneur  &:  vous  pourfuit  pour  le  ra- 
vit* quittez , fotççz  de  b maifon  tout  d'abord  Se  n'a»- 
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tendez  pas  un  moment  ; car  à quoi  ( comme  dit  Jefus- 
Chrift  même  dans  fon  Evangile  de  faim  Matthieu  ch. 

1 6.  ) vous  fervira  le  gain  de  coût  le  monde  , fi  vous 
perdez  votre  ame  ? 

X X V 1 1.  Souvenez  vous  qu'en  quelque  lieu  que 
vous  forez  , Dieu  vous  y regarde.  fie  qu’il  oblèrvc  vo- 
tre conduite , & qu'un  jour  il  Vous  en  demandera  un 
bon  fie  fidcllc  compte.  Dieu  veuille  pour  vous , mes 
très-chcres  fccurs , que  vous  foyez  du  nombre  des  bre- 
bis que  le  Seigneur  met  à ,1a  droite  , à qui  les  bonnes 
oeuvres  méritent  qu’on  leur  donne  l'Eternité  heureu- 
fe  pour  rccompcnlc.  Je  le  demande  à mon  Dieu  pour 
vous , fie  qu’il  vous  comble  de  lès  faunes  grâces. 

SERRURIER.  C'eft  un  artilàn  qui  travaille 
en  fer  dont  il  fait  divers  ouvrages  Se  particulièrement 
des  ferrures. 

Des  obligAtiont  des  Serruriers. 

Les  Serruriers  conlërvcront  leurs  biens,  ou  les  aug- 
menteront s’ils  rempliilèni  leurs  devoirs  , étant  fidcllcs 
à exécuter  ce  qui  fuit  ;car  S.  Paul  dit  dans  la  prémierc 
Epitre  à Timothée,  chap.  4.  verfi  9.  ta  pieté  cft  utile  à 
tout , Se  c'eft  elle  à qui  les  biens  de  la  vie  prdente  fie 
ceux  de  la  vie  future  , ont  été  promis.  Pietée  Ad  ont- 
nié  utilii  tjl , prtmijfiontm  habens  vitd , qus  nunc  eft 
& futurA. 

I.  S’ils  ont  employé  de  méchant  fer  pour  du  bon  , 
ou  l'ont  fait  payer  plus  qu'U  ne  valoir , il  en  faut  fai- 
re reflitution.  S.  Tbom. 

I L S’ils  ont  fait  des  contreclefs , des  rolTîgnols,  des 
paflcpartouc , ou  levé  des  ferrures  pour  des  perlonrics 
qu'ils  favoient , ou  qu’ils  Ce  doutoient  en  vouloir  mal 
uier , crâne  refponlablcs  des  maux  que  ces  choies  ont 
produit.  5.  Tbom. 

III.  Si  apres  avoir  fait  marché  pour  la  livre  du 
gros  1er , ils  l'ont  fourni  plus  gros  Se  plus  long  qu'il 
n'étoit  befoin  5 ils  font  obligez  d'en  fournir  dans  la 
quantité  dont  on  eft  convenu  avec  eux  , Se  ils  ne  peu- 
vent s'en  faire  payer  davantage  -,  fans  avertir  du  moins 
ceux  qui  les  ont  mis  en  befogne.  S.  Tbom. 

I V.  Si  à l'égard  des  portes , croiÜStt  Se  autres  fer- 
rures , ils  les  ont  farces  plus  foibles  Se  moins  garnies 
qu'ils  ne  dévoient  ; il  y a obligation  de  reparer  le 
dommage.  Ibid. 

V.  S’ils  ont  employé  fur  le  mémoire  de  leur  li vrai- 
ion  une  plus  grande  quantité  de  fer  qu'ils  n’en  ont  li- 
vré, il  en  faut  faire  la  reflitution.  ibid. 

SES 

S E S E L I.  C'eft  un  nom  qu'on  a donné  à trois 
fortes  de  plantes.  L’une  cft  appcllce  Sefeli  de  Marleillc, 
l’autre  Sefeli  d'Ethiopie , Se  la  troifiéme  Sefeli  de  Mo- 
irée. Nous  allons  donner  la  defexiption  de  toutes  les 
trois. 

Defeription  du  Sefeli  de  MArftille.  C'eft  une  plante 
qui  cft  (émblable  au  fenouil , mais  un  peu  plus  groflc 
Se  découpée , attachée  au  bas  de  la  tige  par  des  queues 
longues.  Sa  rige  cft  haute  & mieux  nourrie , elle  pouf- 
fe en  la  lommité  trois  ou  quatre  branchettes,  au  bout 
dcfqucllcs  il  y a des  ombelles  comme  celles  de  l'ancth  , 
chargées  de  graine  longuette. 

Ueu.  Le  vrai  Sefeli  de  MarfeiJle  croît  par-tout  en 
abondance , principalement  fur  le  chemin  de  Mariéil- 
Ic  à Aix , Se  dans  les  lieux  âpres  aux  environs  de 
Montpellier.  Il  fleurie  deux  fois , au  Printcms  Se  en 
Automne. 

Propriétés.  La  graine  Se  la  racine  ont  la  vertu  d’é- 
chauffer , prifes  en  breuvage  , elles  font  propres  à la 
difficulté  d'urine  , Se  quand  on  11e  peut  refpircr  (ans 
tenir  la  tête  droite.  Sa  graine  prile  eu  breuvage  avec 
du  vin  aide  à la  digeftion. 

Defeription  du  Sefeli  et  Ethiopie.  C'eft  une  planté  qui 


SET  SEV  1108 

a les  feuilles  fémblables  au  lierre , finon  qu'elles  font 
moindres , un  peu  plus  longuettes  & prcfquc  rondes , 
avec  des  découpures  tout  autour  en  maniéré  de  lac  , 
la  plus  grande  partie  attachées  de  deux  à deux  ou 
trois  } la  plante  cft  haute  ayant  les  tiges  de  deux  cou- 
dées de  haut , garnies  de  branches  avec  des  têtes  com- 
me l'ancth  , fa  graine  cft  noire  Se  épaiffe  comme  le 
froment. 

Lieu.  Cote  Plante  croît  en  Provence  Se  en  Lan- 
guedoc. Elle  fleurit  en  Automne. 

Propriété/.  La  fèmcncc  du  Sefeli  d'Ethiopie  cft  très- 
bonne  1 ceux  qui  font  travailles  du  kautmal.  La  mê- 
me donnée  à boire  à toutes  les  bêtes  à quatre  pieds  , 
les  aide  beaucoup  à mettre  dehors  leurs  fruits.  Les 
feuilles  auffi  données  à manger  ont  pareille  vertu. 

Defeription  du  Sefeli  de  Morée.  C'eft  une  plante  qui 
a les  feuilles  comme  la  ciguë  , toutefois  plus  larges  & 
plus  épaiflcs.  Sa  rige  eft  plus  grande  que  celle  du  Se- 
feli  de  Marfeillc  , die  porte  à fa  lommité  une  ombelle 
chargée  de  graine  large , odorante  Se  charnue. 

Ueu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  âpres  Se  hu- 
mides , fur  les  coteaux  Se  fur  le  Mom-lda.  Elle  fleurit 
en  Automne. 

Propriété/.  La  lemencc  du  Sefeli  de  Marfeillc  hue 
avec  du  vin  conforte  Se  échauffe  l’eftomac , aide  à fai- 
«€  la  digeftion  ; elle  arrête  les  tranchées  Se  douleurs  de 
ventre  ; elle  fait  uriner  , de  eft  très-bonne  à ceux  qui 
ne  peuvent  piller  que  goûte  â goure , Se  contre  les 
chaudes-pifles.  Elle  provoque  les  Heurs  mcnftruales , 
Se  pouffe  dehors  l’entant  mort  -,  elle  cft  fort  bonne  â 
ceux  qui  font  atteints  du  haut-mal.  Elle  guérit  les 
ftiffons  des  fièvres.  Elle  eft  crcs-utile  pour  aider  â la 
relpiration  Se  aux  toux  invétérées  : enfin  elle  cft  bonne 
â toutes  les  parties  intérieures , fi  on  en  donne  à boire 
aux  bêtes  à quatre  pieds  « elles  feront  plus  facilement 
leurs  petits. 

SET 

S E T I O L E R.  Terme  de  jardinage  , qui  Ce  dit 
des  plantes  qui  pour  être  trop  ferrées , & prellccs  dans 
leur  planche  montent  plus  haut  qu'elles  ne  devraient  , 
Se  aiufi  au  lieu  d'être  grades  Se  fortes  , elles  font  foi— 
blés  Se  menues.  On  Ce  fert  du  même  mot  à l'égard  des 
branches  qui  (ont  dans  le  milieu  des  arbics  trop  con- 
fus Se  trop  ferrés. 

SEV 

SEVE.  C'eft  une  liqueur  fucculente  , ou  un  fuc 
liquide , qui  n'ayant  été  originairement  que  de  l'eau 
toute  pure  dans  la  terre  eft  devenue  une  eau  accom- 
pagnée des  qualicés  naturelles  , c'cft-â-dirc , du  fcl  de 
cette  terre  , elle  a depuis  paflè  dans  les  racines  ; foie 
par  la  vûjre  de  l'attra&ion  , foit  par  la  voyc  de  l’ini- 
puliîon  , comme  croyent  quelques  Philofophes.  Cette 
eau  étant  dans  les  racines  a été  aufli-tôt  par  l'aÛion 
de  ces  racines  convertie  en  Seve , c'eft-â-diie , en  une 
liqueur  conforme  à la  nature  de  l'arbre  ou  de  la  plan- 
te qu'elle  doit  nourrir , groflîr , faire  croître  Se  multi- 
plier. Car  chaque  Seve  eft  differente  des  végétaux. 
Dans  les  uns , elle  eft  vifqueufe  & gluante  , comme 
dans  les  fruits  à noyau  ; dans  les  autres  elle  cft  aqueufe 
Se  douce,  comme  dans  les  fruits  à pépin  , Se  encore 
plus  dans  les  vignes  j dans  quelques  autres  elle  cft 
blanche  , & (émblable  à du  lait , comme  dans  les  fi- 
guiers , dans  les  titimales , Sec. 

La  nature  de  cette  Seve  a deux  propriétés  de  mon- 
ter d'abord  à l'extrémité  de  la  tête  des  branches  par 
les  canaux , que  la  nature  lui  a formés  tout  exprès  en- 
tre le  bois  Se  l'écorcc , fie  de  fe  convertir  partie  en  bois 
fie  en  écorce  , partie  en  feuilles , en  boutons  fie  en 
fruit. 

L'autre  propriété  cft  d'alengcr , groffir  fie  mulri- 
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plier  les  racines  nouvelles  en  leur  communiquant  auf- 
fi-tôt  le  don  qu'avoienc  leurs  mcrcs , c'eft-à-dire , d'at- 
tirer, de  quoi  fabriquer  ineeflàmmcnc  de  nouvelles  5c- 
ves , Sic.  Voyez  le  mot  Suc. 

S E V R E Rire  arbre greffe  en  approche.  Sevrer  une 
m.ncote.  Termes  de  jardinage.  C'clt  ferrer  cct  arbre 
ou  ccttcmarcotc  d'avec  l’arbre  auquel  ils  renoient  , Sc 
dont  A proprement  parler  , ils  (ont  les  enfant.  Cette 
(épuration  (c  fait  en  les  coupant , quand  cela  fc  peut 
faire  avec  le  couteau  , ou  en  les  feiant  quand  la  tek:  y 
eft  n-.cclTàirc  & eau  le  de  la  grollêur  & de  la  dureté  du 
bois  , Scc. 

Ainfî  on  dit  tevrer  une  marcoce  de  vigne  , de  fi-\ 
guier , d’ceudlet , Sic. 

•S  I C 

SICOMORE  ou  FIGUE  D’ EGYPTE» 

en  latin  ficomorut. 

Depription.  C'eft  un  arbre  qui  a les  feuilles  fort 
épatiles  , qui  rcffcmblcw  A celles  du  mûrier.  Il  pro- 
duit des  fruits  trois  ou  quatre  fois  l'année  le  long  du 
tronc  * *ils rcflcmblcnc  aux  figues  (ravages,  quoique 
d’un  goût  beaucoup  plus  doux  & fan>  grains  au  de- 
dans , il  faut  égratigner  l'arbre  pour  les  faire  mcùric, 
& il  en  revient  d'autres  incontinent  en  leur  place» 
Le  bois  clt  fort  noir  , quoiqu’il  ait  beaucoup  de  lait.  * 
La  branche  qu'on  en  coupe  demeure  toujours  verte. 

Lien.  Cet  arbre  vient  en  Egypte  , à Rhodes  & en 
Siric. 

Propriétés.  On  dit  que  le  fruit  du  Sicomore  cft  bon 
pour  lâcher  le  ventre  ; mais  qu'il  ne  nourrit  point, 
qu'il  clt  contraire  à l'eftomac  ; Sc  que  fit  vertu  cft  1cm- 
blable  A celle  de  la  mûre  en  quelque  façon , mais 
qu'elle  cft  un  peu  plus  humide  & plus  froide.  Au  com- 
mencement du  Printcms,  on  tire  de  l'écorce  de  cct 
arbre  un  fuc  qu’on  recueille  avec  de  la  laine  , ou  avec 
une  éponge  ; on  le  fait  lécher , puis  on  en  fait  des  tto- 
chtfuues  qu'on  garde  dans  un  pot  de  terre , mais  il 
fent  bien -tôt  le  moi  fi. 

Ce  fuc  a une  vertu  émolliente  Ail  conibliJe  les 
playes  Sc  les  mûrit.  Il  (c  prend  en  breuvage  Sc  quel- 
quefois aulli  extérieurement  contre  la  morfure  des  ter- 
pens , contre  la  dureté  de  la  ratre , 3c  contre  les  dou- 
teurs d'cftomac  cauiccs  par  un  grand  froid. 

* S I G 

SIGNE  DU  ZODIAQUE.  C'eft  la  dou- 
zième partie  du  Zodiaque. Les  Aftronÿncs  ont  divife  le 
Zxliaquc  en  douze  Signes  , A chacun  dcfqucls  ils  ont 
donné  le  nom  de  quelque  figure  d'homme  ou  d'ani- 
maux , excepté  U balance , le  premier  Signe  commer- 
ce A l'interfeékion  de  l’écliptique  & de  l'cquatcur,  lorte 
que  le  fbleil  eft  dans  l'cqmnoxc  du  Printcms  , Sc  con- 
tient trente  degrés  de  t'édipcique.  Les  autres  Signes 
commencent  autant  de  degrés.  Les  voici  tous  fé- 
lon leur  ordre  , Sc  diftingués  par  leurs  différas 
caractères.  Aries  le  Bélier  V cft  le  premier.  Le 
fécond  cft  Taurns  , le’  Taureau  . Le  troificme 
Gemini,  les  Jumeaux  II-  Le  quatrième  Causer  , le 
Cancre  ou  plutôt  l'Ecrivicc  <&> . Le  cinquième  Léo,  le 
Lion  fl,.  Le  fixiéme  Virgo  , la  Vierge  irç.  Le  tepriè- 
m cLibra  , la  Balance  £±.  Le  huitième  Scorpins , le 
Scorpion  w>.  Le  neuvième  sir  ci  teneur  , le  S sgi  taire 
+* . Le  dixième  Captr , le  Capricorne  . Le  onzième 

Ampbora  , le  vcrlcur  d'eau  32.  Le  douzième  Pifcet  , 
les  poillbns  X • On  peut  les  rallcmblcr  tous  tous  ccs 
deux  vers  pour  les  retenir  plus  aifëment. 

Su nt  Aries  ,Taurus  , Gemini,  Cancer,  Le»  , Virgo  , 

Ubraqne , Scerpiut,  Arcitenens , Captr  , Ampbora  , 
Pipes. 

On  doir  bien  diftinguer  les  Signes  du  Zodiaque  , 
Tome  II, 


S I L SIM  ma 

des  conftcllations  du  Zodiaque.  Autrefois  les  Signe* 
étoient  les  memes  que  les  conftcllations.  Les  conftclla- 
tions font  demeurées  dans  leurs  places  , puüqu'on  les 
diftinguc  toujours  par  les  étoiles  qui  les  compolént, 
mais  les  Signes  ont  changé  de  lieu , à mefurc  que  l'é- 
clipriquc  Sc  l'équateur  (é  fini  coupes  en  diffcten* 
points.  A prêtent  le  ligne  du  B -Lier  eft  prelquc  tout  en- 
tier dans  la  conftellation  du  taureau. 

L'ordre  des  Signes  cft  d'occident  en  orient , le  pré- 
micr  commence  A celui  des  points  équino&iaux  , où 
le  fbleil  allant  d’occident  en  orient  paflède  la  partie 
méridionale  du  monde  dans  la  partie  teptenrrionale. 

Les  Aftrologucs  ont  attribué  pluiïcurs  propriétés 
aux  douze  Signes  auxquels  ils  ont  encore  donné  le 
nom  de  Maipns  cétefles.  Ils  les  ont  diftribuées  en  Si- 
gnes du  Printcms , lignes  de  l'Etc  , lignes  de  l'Au- 
tomne Sc  Signes  de  l'Hiver. 

Signes  du  Printcms. 

V.  Le  Bélier.  Ce  Signe  cft  oriental , chaud  Sc  fcc  > 
bilieux  , colérique , mateulin. 

• Le  Taureau.  Ce  Signe  cft  méridional , froid  , 
(èc  , terreftre  , mélancolique  , féminin. 

Il  • Lcs-Gcmcaux.  Ce  Signe  cft  commun  , double , 
occidental , chaud  , Sc  humide  , mateulin. 

Signes  de  l'Eté. 

£3 . L’Ecrevifife.  Ce  ligne  cft  teptcntrioiul , froid , 
Sc  humide  , aqueux  , féminin. 

flj.  Le  Lion.  Ce  ligne  cft  oriental , chaud  Sc  tec  , 
colérique , ignée. 

op.  La  Vierge.  Ce  figue  eft  méridional,  froid  Sc 
fcc  , terreftre  , mélancolique. 

Signes  de  P Automne. 

£S-  La  Balance.  Ce  ligne  cft  oriental , chaud  Sc 
humide,  aëré,  fanguin,  mafcuRi». 

no.  Le  Scorpion.  Ce  figne  cft  feptetittional , froid  , 
humide  Sc  aqueux. 

+».  LcSagitairc.  Ce  ligne  eft  oriental,  chaud,  Sc 
tec  , double  , colérique , mateulin. 

Signes  de  l'Hiver. 

. Le  Capricorne.  Ce  ligne  dl  méridional  froid  Sc 
fcc  , mélancolique , ter relire. 

sar.  Le  Valeur  d’eau.  Ce  ligne  cft  occidental , 
chaud  Sc  humide  , acté,  fanguin  , malculin. 

X.  Les  poillbns.  Ce  ligne  cft  teptentrional , froid 
Sc  humide , aqueux  , phlegmatiquc. 

S I L 

S I L L E R.  Terme  de  Fauconnerie.  Ccft  coudre 
les  paupières  d'un  oiteau  de  proye  , afin  qu’il  ne  voyc 
goutte , & qu'il  ne  te  débatte  pas.  Voyez.  Oi  sr  a u Je 
proye. 

S I M 

SI  MP  AT  1E.  Poudre  de  Simpatie.  Tous  ceux  qui 
ont  traité  de  ce  merveilleux  fccrct  jufqu'à  prêtent  te 
font  efforcés  par  de  grands  raifonnemens  philiques 
d'en  prouver  la  réalité  ; & comme  il  cft  difficile  de 
parler  clairement  d'une  choie  qui  par  cllc-mcmc  cft 
extrêmement  obfcure  &r  cachée  j ce  n'cft  pas  merveil- 
le fi  ccs  Mciïicurs  les  Phificicns  n’ont  point  converti 
d'incrédules  , ni  convaincu  les  fàvans  par  leurs  raifon- 
nemens. Le  Chevalier  Digby  pâlie  pour  un  de  ceux 
qui  en  ont  parlé  avec  le  plus  de  netteté,  & cependant 
il  ne  s’eft  pas  rendu  intelligible  nour  toutes  fortes  de 
petfonnes  , parce  qu’il  fuppote  des  principes  dont  on 
croit  être  en  droit  de  lui  demander  des  raillons , suif» 
bien  que  du  fccrcc  qu'il  établit  fur  ces  principes  fup- 
pofés, 

A A a a ij 
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Préparation  de  la  pondre  de  Simpatie. 

Il  faut  avoir  de  bon  vitriol  Romain  que  l'on  calci- 
ne , ou  plutôt  que  l'on  purifie  de  les  humidités  fuper- 
flues  , en  l'expo font  durant  trois  ou  quatre  jours  au 
fbleil , étant  renfermé  dans  une  phiole  de  verre  bien 
bouchée  , on  doit  délayer  de  ce  vitriol  dans  un  petit 
ballîn  d'eau  de  ployé  , libre  au  feutre  environ  une 
once  pour  une  pinte  d'eau  , Se  fi  c'eft  en  Été  que  l’on 
veut  opérer  quelque  gucrilon  , on  n'approchera  point 
cette  eau  du  feu  , parce  qu’il  faut  qu’elle  ne  foie  ni 
chaude  , ni  froide  ; mais  dans  un  jurtr  cempérammcnc 
entre  le  froid  Se  le  chaud  ; puis  on  fera  tremper  dans 
cette  compoficion  vitriolique  un  linge  imbibé  du  fâng 
lorti  de  la  playe  que  l’on  veut  guérir  , 6c  on  le  retirent 
étant  bien  mouillé. 

Si  le  malade  cil  éloigné  du  lieu  où  le  fait  l’opéra- 
tion ; en  forre  qu’après  ce  premier  linge  imbibe  de  fon 
fâng , on  n'en  puiffe  avoir  commodément  d'autre , on 
le  contentera  de  tremper  le  meme  linge  de  douze  heu- 
resen  douze  heures  dans  l'eau  vitriolée  , & de  tenir  ce 
linge  dans  un  lieu  tempère.  Ce  qu'il  y a en  cela  d'ad- 
mirable t c’eft  que  routes  les  fois  que  l'on  trempera  le 
linge  , le  malade  rc  lien  tira  à la  playe  un  foulagement 
pareil  il  celui  que  donne  un  habile  Chirurgien  quand 
il  panfc  de  nouveau  une  playe  , & le  malade  fera  gué- 
ri en  fort  peu  de  rems  par  la  venu  ineftimablc  du  vi- 
triol. 


-Antre  préparation  au  compojition  avec  le  vitriol  d'An- 
gleterre. 

Prenez  une  livre  de  couperofê  plus  ou  jnoins , com- 
me vous  voudrez,  rcdui lez-la  dans  un  mortier  en 
poudre  fort  fubtile  ; mettez  cette  poudre  dans  du  pa- 
pier , menez  ce  papier  où  cft  la  poudre  dans  une  bot- 
te ou  autre  vaiilèau  propre  pour  la  bien  contenir  , de 
peur  qu'il  ne  s’en  verfe  & ne  s’en  perde.  Expofez  cet- 
te poudre  avec  la  bocce  au  foîeil , Se  lurfqu'il  ne  don- 
ne  plus  ddTus  il  faut  la  retirer  , & ne  la  Laitier  jamais 
au  ferein. 

Avec  cette  poudre  on  arrête  toute  forte  d hémorra- 
gies , quand  meme  l'arrerc  feroic  coupée. 

Il  la  faut  appliquer  fur  la  veine  ou  l’arterc  foignan- 
-cc  avec  un  peu  de  charpie  , appliquant  par  ddTus  la 
charpie  un  aftringem  compofe  de  bol  fin, de  terre  iigil- 
lée , de  blanc  d'œufs  Se  de  vinaigre , mettant  une  com- 
prcllc  & un  bon  bandage  par  dcrtfcs. 

Antre  préparation. 
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quée  fur  les  parties  , elle  arrête  !c  fang  comme  la  pic- 
cedcnte. 

Elle  arrête  la  perre  de  fâng  des  femmes , aiant  de 
leur  lang  fur  du  lingc,cn  mettant  de  cette  poudre  defo 
fus  , il  faut  enfuite  envelopper  ce  linge  , Se  le  met- 
tre dans  un  lien  propre  & net. 

Elle  arrête  l'hémorragie  du  nés  en  l’appliquant  fur 
le  fang  répandu  fur  un  mouchoir  ou  autre  linge  qu’il 
faut  envelopper  ; vous  pouvez  faire  lentir  au  malade 
au  travers  du  même  linge , l’endroit  du  la  poudre  cft 
appliquée. 

Elle  arrête  encore  le  fang  de  routes  fentes  de  playe?, 
quand  meme  on  ne  fèruic  pas  auprès  de  la  perfonne 
qui  faigne  , pourvu  qu'on  apporte  de  fon  lâng  fur  un 
mouchoir  ou  linge , OS:  qu’on  y mette  de  cette  poudre 
dcflùs , il  faut  envelopper  le  linge  & le  mettre  dans  un 
lieu  ner. 

SlMPATHlt  der plantes.  PtyezVict tation. 

SIMPATHJ  Q.U  E , banne  Simpatiqne.  Voyez. 

Si  M PAT  H I QU  F. 

S I N 

S I N C O P E.  C'eft  une  foibîclïè  , ou  plutôt  une 
fi  prompte  défaillance,  que  l’on  fc  (cm  infcnfiblcmcne 
# évanouir  fans  pouvoir  parler  ni  remuer. 

Sa  caulc  cft  en  l’efprit , & au  corps  folide  , qui  ar- 
rive , ou  après  quelque  grande  hémorragie , ou  éva- 
cuation , ou  épuifement , ou  de  quelque  fcnfiblc  dé- 
plailir  , ou  d’une  extrême  frayeur  ; elle  vient  aulïi  de 
quelque  vapeur  emportée , ou  envenimée , ou  aux  fil- 
les qui  n'ont  pas  encore  eu  leurs  ordinaires  , ou  aux 
femmes  à qui  elles  font  retenues  , ou  par  une  indiges- 
tion d'ertumac  , ou  par  de  longues  veilles , ou  après 
une  grande  foeur  , ou  par  un  grand  travail , ou  pour 
avoir  fouffert  long-tcm*  la  foim  rou  de  grandes  dou- 
leurs , pour  avoir  demeuré  dans  une  prifon , dans  un 
lieu  obfcur  ou  dans  un  air  lumineux. 

La  Sincope  le  manifêfte  lors  que  l’on  pâlit , qu’il 
prend  une  lueur  froide , que  l'on  n'a  point  de  pouls , 
que  l’on  cft  lâns  Intiment  & mouvement , & que  l’on 
devient  froid  par-tout;  fi  l’on  croit  ptomptemem  fis 
couru  , on  pourrait  mourir. 

K t me  de  s pour  la  Sincope. 

Le  plus  commun  , c’eft  de  jener  de  l'eau  froide  au 
vifage  , coucher  à la  reu verlc  , déboutonner  ou  détail 
fer , Se  donner  un  peu  de  mie  de  pain  que  l'on  auia 
trempé  dans  du  tin. 

Si  l’on  voit  que  b Sincope  peut  venir  de  quelques 
mauvaifes  vapeurs  , ou  du  poifon  , il  faut  donner  un 
gros  de  thériaque  détrempé  dans  du  vin  , ou  un  peu 
d’eau  de  vie  , ou  de  rodolis  , ou  d’eau  impériale  , ou 
faire  fentir  du  vinaigre , d’en  frotter  les  temples  & les 
extrémités  , ou  faire  lentir  quelque  baume , ou  quel- 
que agréable  odeur , pourvu  que  la  Sincope  ne  prenne 
pas  la  fourcc  de  1a  matrice  ; ou  tirer  les  oreilles , le 
poil  du  nés , ou  d’autre  part. . 

Si  la  Sincope  venoil  de  l'cftomac , ou  de  quelque 
autre  endroit , il  faudra  y donner  le  leçon ts  néccfTàire, 
comme  li  fon  avoir  envie  de  vomir;  il  faudra  facili- 
ter , en  fâifom  prendre  quatre  cuillerées  d'huile  d'oli- 
ve dans  un  demi  verre  d’eau  tiède , ou  du  vin  éméti- 
que , ou  fix  grains  d’antimoine  préparé  , pu  baetTe 
une  cuillerée  de  graine  de  navette  , & b mêler  avec 
un  peu  de  miel  Se  d’eau  tiede , ou  bien  de  b raci- 
ne de  betoine,  battue  & prife  avec  un  peu  d'eaa 
miellée. 

Si  elle  vient  d’une  plénitude  de  lâng  , ou  d’hu- 
meurs , il  faudra  faigner  & purger  avec  des  remèdes 
bien  doux , comme  b cafte  , & b rhubarbe  , ou  avec 
le  catholicon  double , l’un  ou  l'autre  délaie  dans  le 
petit  lait. 


11  faut  prendre  couperofe  ou  vitriol  Romain  , ou 
d’Allemagne  , à b referve  de  celui  d’Angleterre  qui 
entre  dans  la  compoficion  de  b poudre  precedente, 
telle  quantité  que  vous  voudrez  ; mettez  ce  vitriol  en 
poudre  fort  fubtile  , Se  expofez  le  au  folcil  de  b mê- 
me manière  & avec  la  même  précaution  que  nous 
avons  dit  ci-devanr. 

Prenez  en  même  tems  de  b gomme  adragant , & 
prcfque  autant  de  couperofe,  mettez  la  en  poudre 
fort  fubtile  que  vous  partirez  par  le  tamis  de  foye , ex- 
portât cette  poudre  au  folcil  pendant  tour  l’Eté , &:  en 
même  tems  que  l’autre , & avec  les  mêmes  précau- 
tions ; mais  feparément  dans  un  autre  papiet  & dans 
une  autre  boëtc. 

Cela  fait  quand  vous  voudrez  comporter  de  la  pon- 
dre de  Simpatie  , il  faut  prendre  deux  parties  égales  de 
ces  deux  poudres  , Se  les  bien  mêler  enfcmble.  Voila 
la  manière  , dont  le  Chevalier  Digby  a comnofc  la  vé- 
ritable poudre  de  Simpatie.  Il  a écrit  tes  ufages  Se  les 
raifons  pour  montrer  qu'il  n'y  a point  de  magic;  quoi- 
que les  eîfcts  fomblcm  miraculeux. 

Propriétés  de  U poudre  de  Simpatie,  Etant  appli- 
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Les  perfonnes  quî  (tint  recettes  rc  fo  feront  point 
faigner , mais  Ce  purgeront  tculcment  avec  demi  once 
de  tablettes  de  diacartami , ou  avec  «leux  onces  de 
manne  fondue  , dans  une  décoéüon  de  (auge  ou  de 
thim , ils  pourront  mâcher  apres  le  repas  de  la  rhubar- 
be gros  comme  une  feve  de  haricot. 

Les  femmes  remarqueront  d'où  peut  venir  leur  Sin- 
cope,  alors  elles  y apporteront  les  remèdes  ncceflàîres , 
qui  font  déclares  dans  les  maladies  qui  leur  font  plus 
communes  qu'aux  hommes. 

S I R 

SIROP.  C'eft  une  compofirion  à laquelle  on 
donne  une  confillancc  un  peu  cpairtê  , & qui  efl  fai- 
te avec  des  eaux  ,de  fucs , ou  teintures  de  fruits,  de 
fleurs  Se  d’autres  mixtes  , il  y a des  Sirops  de  pluficurs 
fortes  , quelques  uns  ne  fervent  que  pour  le  plailirdu 
goût , les  autres  font  employés  pour  la  confcrvatiqn  de 
u foncé  ou  pour  la  rétablir. 

Sirop/  boni  à boire  & à garder. 

Sirop  de  grofeilles  ronger. 

Il  faut  prendre  des  grofeilles  rouges  , les  écrafor  for 
un  tamis  dans  une  terrine , fuivant  la  quantité  que 
vous  en  voulez  faire  , puis  vous  porterez  la  terrine  à 
la  cave  Si  la  mettrez  fur  un  tonneau  ou  fur  une  plan- 
che ; en  forte  qu'elle  ne  touche  pas  à terre  ; vous  lait 
ferez  ainfi  cuver  ce  jus  l’efpace  de  trots  ou  quatre 
jours  ; au  bout  de  ce  rems  , vous  le  coulerez  tout  dou- 
cement dans  une  autre  terrine  par  deffos  un  tamis , 
puis  vousle  palfcrez  dans  une  chaulîc  jufqu’à  ce  qu’il 
fbit  bien  clair.  Enfuite  vous  prendrez  quatre  livres  de 
fucrc  que  vous  merrrez  dans  une  poclc  à confitures , 
que  vous  arrofotez  avec  de  l’eau  pour  le  faire  fondre , 
Se  le  ferez  cuire  jufqucs  au  caramel  ; c'cfl-à-dire  , i la 
plus  forte  cuilfon , en  prenant  bien  garde  qu’il  ne  fo 
brûle,  Se  lorsqu’il  fera  en  cet  état  vous  y mettrez 
deux  pintes  de  jus  de  groicilles  bien  clair  en  partant 
l'écumoire  par  deüûs  , de  pair  que  le  fticrc  cuit  ne 
s'attache  au  fond,  vous  le  laillcrez  repofor  un  moment. 
Cela  fait , vous  le  mettrez  fur  un  bon  feu  , Se  le  pouf- 
ferez à la  cuiflbn.  Prenez  bien  garde  de  ne  le  pas  trop 
faire  cuire  , & de  le  bien  écumcr  jufqucs  à ce  qu’il 
foit  dans  la  cuiflbn  ; pour  connoitre  quand  il  efl  cuit , 
il  en  faut  prendre  dans  une  cuiller  trois  ou  quatre 
goûtes , que  vous  coulerez  l'une  apres  l’autre  dans  un 
verre  d'eau , & lors  qu’elles  tomberont  au  fond  du 
verte  à travers  l'eau  uns  le  diflbudrc  que  fort  peu  , 
vous  tirerez  votre  Sirop  & le  laillcrez  refroidir , puis 
vous  le  mettrez  dans  de*  bouteilles , & il  le  gardera 
ainli  tant  que  vous  voudrez. 

Autre  maniéré  plut  facile. 

Verfoz  le  jus  de  vos  grofêilles  dans  des  bouteilles  de 
verre  ; mais  ne  les  remptiflèz  que  jufqu'au  cou  , Se 
mettez  par  deflûs  le  jus , environ  deux  doigts  «l’huile 
d’amandes  douce.  Enfuite  boudiez  bien  vos  bouteil- 
les , & portez  les  à la  cave  , pour  laiflcr  dépurer  le  jus, 
pendant  quinze  jours  , ou  trois  fomaines.Qiund  vous 
jugerez  que  toutes  les  impuretés  feront  précipitées  au 
fond  , vous  varierez  le  ius  par  inclination  dans  un 
plat , ou  autre  vairtcau  de  terre  verni  fl?  , Se  commo- 
de , Se  l’ayant  pefo  , vous  y mêlerez  le  double  «le  fou 
poids , du  meilleur  fucrc  blanc.  Vous  placerez  le 
vairtcau  for  un  feu  doux  , Se  aulli-tot  que  le  fu<3t  fo- 
ra entièrement  fondu , le  Sirop  fora  fait.  Alors  il  fau- 
dra le  bien  écumcr  , le  couler  , & le  verfor  dans  des 
bouteilles  de  verre  double  , ou  dans  des  vaifleaux  de 
foyanec , pour  le  conforver. 

Il  foroit  à propos  de  filtrer  le  jus  par  le  papier  gris , 
avant  que  de  le  foire  cuite  , le  Sirop  en  foroit  bcau- 
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coup  plus  clair  , plus  agréable.  Il  fout  ob forcer  aitf- 
fi  , de  le  laiflèr  refroidir  avant  que  «ic  le  verfor  dans 
les  bouteilles  qu’on  doit  bouclier  exactement , pour 
le  mieux  conforver. 

Ce  Sirop  rafraîchit } il  efl  pourtant  un  peu  3 fl  ri lo- 
gent. La  dofo  en  efl  depuis  demi-once  , jufqu'à  une 
once  & demi,  pur  , ou  mêle  dans  l'eau. 

Sirop]  de  csrifet  & de  framboifei. 

Les  Sirops  de  cerifos  & de  framboilès  Ce  font  «le 
meme , à l'exception  qu’il  ne  faut  point  les  laiffor 
cuver.  Excepté  le  foc  des  ccrifcs  griottes , ou  aigrio- 
tes,  dont  il  fout  tirer  le  foc,  avant  qu'elles  fuient  par- 
venues à leur  parfaite  maturité  , Se  qu’on  laiffc  dépu- 
rer paidant  deux  jours  au  fbleil.  Enfuite  on  le  filtre 
par  le  papier  gris , puis  011  le  cuit  comme  ci-ilefiûs  , 
avec  poids  égal  de  fucrc  blanc. 

Ce  Sirop  cil  propre  dans  les  fièvres , 3;  autres  mala- 
dies provenantes  de  chaleur  , pour  tremper  la  bile  , 
pour  rafraîchir , Se  défaltercr  les  malades.  La  «lofe 
en  dl  depuis  une  once , jufqu'à  deux. 

Sirops  d'abricots. 

Il  fout  prendre  des  abricots  bien  mûrs  la  quantité 
de  fix  livres  , Se  les -couper  par  morceaux  , puis  y met- 
tre trois  ou  quatre  pintes  d'eau  , les  bien  foire  bouil- 
lir cnfomblc  jufqucs  à ce  qu’ils  Ibieut  ptclqucs  cuits  , 
fcs  laiflcr  \demi-refroidir  Se  puis  les  palier  fur  un  ta- 
mis ; cela  foit , vous  ai  prendrez  l'eau  que  vous  paf- 
fottrz  à la  chauflè  , & la  mettres  dan»  une  poü'.e  â con- 
fitures avec  quatre  livres  de  fucrc  fondue  dans  cette 
eau  , que  vous  ferez  cuire  jufqucs  à ce  qu’il  ai  Si- 
rop, & que  la  goûte  tombe  jufqu’au  fond  d’un  ver- 
re d'eau  ; il  fout  avoir  foin  de  le  bien  écumcr  en  cut- 
font , Se  lors  qu’il  fora  foit  le  lailfor  refroidir  & le  met- 
tre dans  des  bouteilles  pour  vous  en  forvir  lors  que 
vous  en  aurez  befoin. 

Sirop  de  Verjus. 

Prenez  du  verjus  en  grains , pilez-lc  promprement 
& !e  jettez  for  un  tamis  dans  une  terrine  ; 211  deflûs 
du  tamis , vous  prclîêrcz  bien  le  marc  & le  paflèrez 
au  plus  vite  à ta  chauflè  jufqucs  à ce  qu'il  foit  clair  ; 
vous  mettrés  enfuite  dans  une  poêle  à confitures  qua- 
tre livres  de  fucrc , que  vous  feues  fondre  & cuire  jufc 
ques  à la  groflè  plume  ; c'eft-à-dire,  approchant  «lu 
caramel  -,  mais  il  ne  four  pas  qu'il  aille  jufqucs  là. 
Vous  prendrez  après  deux  pintes  de  votre  jus  de  ver- 
tus bien  paflé  , que  vous  marrez  dans  la  poêle  où  cil 
le  fucrc  que  vous  pou  fierez  promptement  jufqucs  à la 
cuiflbn  ci-dcilus  de  peur  qu’il  ne  jauni  lie.  Il  faut  pren- 
dre garde  que  la  goûte  que  vous  jctrcrcs  dans  le  verra 
d’eau  de  tous  les  Sirops  ci-ddlixs  r.c  tombe  trop  A 
plomb.  Se  qu’elle  ne  s'écarte  dans  le  fond  du  verre  ; 
car  fi  la  goutte  tomboic  trop  ;\  plomb  s au  lieu  d’étie 
trop  cuit  , il  courrait  nique  «le  fo  candi r ; c^cfl  A 
quoi  il  fout  prendre  garde. 

O11  l'eut  foire  encore  le  Sirop  de  verjus  de  cette  ma- 
nicrc  : on  fait  dépurer  le  foc  au  fbleil , pendant  deux 
jours  , puis  l’ayant  filtré  , on  le  foit  cuire  à pair  feu  , 
avec  poids  égal  de  lucre  fin  , Se  quand  on  juge  «pue 
toute  l’humiditc  efl  évaporée  , on  le  retire  du  fou.  Il 
faut  toujours  avoir  foin  de  bien  écumcr  tous  les  Si 
rops , Se  de  les  laiflcr  refroidir , avant  que  de  les  met- 
tre dans  les  vaifleaux  , où  l’on  veut  les  conforver. 

Ce  Sirop  efl  a Rangent , rafatchiflàiu  , propre  peur 
arrêter  le  vomiflèmoir.  Se  tempérer  l’ardeur  de  la  bi- 
le. La  «lofe  efl  depuis  demi-once  , jufqu’à  une  or.ee. 
Se  demi. 

Sirop  de  Btrbcris. 

Ecrafés  dans  un  mortier  de  pierre  des  berberis  bien 
A a a a iij 
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•murs , taillez  les  crois  , ou  quatre  lieurescn  digeftion 
à froids,  Si  exprimés  en  le  fuc , que  vous  expoferc* 
deux  ou  crois  jours  au  foleil  dans  une  bouteille , .pour 
le  dépurer.  Enfuitc  l’ayant  filtré , vous  le  mettrez  dans 
un  plat , ou  autre  vaillêau  d«  terre  vernillc , avec  poids 
égal  de  lucre  blanc  , & vous  la  ferez  cuire  à un  leu 
doux  , en  confiftance  de  Sirop.  Il  cil  cordial , aftrin- 
^ent  Si  rafraichiflânt.  Il  refifte  à 1a  malignité  des  hu- 
meurs. On  l’cmployc  dans  les  julcps  , pour  arrêter  le 
cours  de  ventre.  La  dofe  cft  depuis  dcmi-oncc  , juf- 
qu'à une  once , & demi. 

Sirop  d'oxitripbyltum  , ou  d'alleluya. 

Le  Siropd'allcluya  le  fait  de  la  même  maniéré  que 
celui  de  berberis , excepté  qu'on  dépure  le  fuc  , en 
le  foi  four  un  peu  bouillir  , fie  le  paftant  pluficurs  fois 
par  le  bîanchct. 

Ce  Sirop  convient  dans  les  fièvres  ardentes  , Si  ma- 
lignes. Il  purifie  le  fimg  , fortifie  le  cœur , rafraîchit , 
fie  défaltcrc  les  malades,  La  dofe  cft  b même  que  cel- 
le du  Sirop  de  berberis. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  le  Sirop  d'ofcil- 
•1c  fie  d'autres  plantes  fombbblcs. 

Sirop  dultbea. 

Prenez  de  l'infafiûn  de  racine  d'althea  , faite  dam 
l'eau  chaude  ; ajoutez  y poids  égal  de  fucre  bbnc , Si. 
faites  cuire  doucement  en  conlîftancc  de  Sirop. 

Ce  Sirop  convient  parfaitemeut  dans  le  rhume  , fi 
dans  les  maladies  de  poitrine  ; il  cft  rafraichilbnt  , 
adoncifunt , impropre  à temperer  l'ardeur  fie  l’âcxcté 
du  fong.  La  dofo  cft  depuis  demi-oneç , jufqu'à  une 
once  fi:  demi.  U entre  dam  les  tifimnes , julcps  fi:  au- 
tres compofitions  , on  l'employe  principalement  pour 
le  rhume. 

Sirop  de  jus  de  citrons. 

Pour  faire  ce  Sirop , vous  prendrez  ib.  trois  livres 
de  jus  de  citron  , acide  , bien  clair  , bien  dépuré  , Si 
nouvellement  exprimé,  x".  Six  livres  de  fucre  du  plus 
fin  ou  fuue  royal , fie  faites  en  un  Sirop  fuivanc  l'inl- 
tru&ion  d -après. 

Les  Anciens  ont  crû  que  la  dole  des  fucs  acides  des 
fruits  dans  les  Sirops  devoit  être  plus  grande  que  celle 
du  fucre  , Si  que  lis  mêmes  fucs  demandoient  une 
longue  cuite , tant  pour  cunfumer  une  partie  de  leur 
humidité  qu'ils  croycnt  fupsrfluc , que  pour  trouver  b 
conlîftancc  néecflàire  aux  Sirops  qui  en  croient  compo- 
ses ; c'dl  cette  ncnlce  qui  les  a ooligcs  à faire  bouillir 
long-rems  les  lues  j je  ne  doute  pas  que  les  fucs  ad* 
des  évaporés  en  partie  dans  un  vaillêau  de  verre  au 
bain-marie  , ne  perdent  de  leur  aquofitc  , Si  que  ce 
qui  relie  dans  le  vaillêau  ne  (c  trouve  alors  plus  acide 
que  le  fuc  n’étpir avant  que  u partie  aqueufe  fut  éva- 
porée , mais  outre  qu'il  n'eft  pas  toujours  néccfiâirc 
de  rechercher  cette  extraordinaire  acidité  ; les  fucs  per- 
dent de  leur  beauté  par  b cuite  Si  deviennent  moins 
rafraîchiflàns , d'ailleurs  b partie  aqueulê  n'eft  pas 
inutile  dans  b compofition  de  ces  lues , puilqu'clle 
cft  fort  rafraichillànte  , Si  que  par  fo  jonétion  les  ari- 
des font  portés  plus  commodément  aux  parties  éloi- 
gnées , fie  fans  offencer  par  leur  acrimonie  celles  par 
où  ils  doivent  pailêr. 

Er  parce  que  les  Sirops  qui  font  feulement  eompofés 
de  fucs  acides  fie  de  Iuctc  , ne  demandent  pas  une 
conlîftancc  tout-à-foit  fi  époillê  que  celle  des  autres  Si- 
rops ; on  ne  les  doit  pas  tenir  long-tems  fur  le  feu  de 
peur  de  les  altérer.  La  defoription  de  ce  Sirop  peut  1er- 
vir  d'exempte  pour  tous  les  Sirops  qui  ne  font  compo- 
fes  que  des  fucs  acides  des  fruits  fie  de  fucre. 

Opération.  On  peut  préparer  ce  Sirop  en  deux  fa- 
çons , l'une  en  prenant  fix  livres  de  calfonnadc  bien 
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blanche  fie  bien  fcchc , U cbi  irur.t  avec  un  bbnc 
d’œuf  fie  avec  fix  livres  d'eau  de  fontaine,  fielacui- 
fam  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  b confiftanc  d* un 
élcéhiairc  folide  bien  cuir  ; puis  mêlant  bois  du  feu 
trois  livres  de  fuc  de  citron  bien  dépuré  fie  remuant 
le  Sirop  avec  un  pijoii  de  bois  jufqu'à  ce  qu’il  foiz. 
prcfquc  refroidi.  L'autre  le  fait  en  mettant  trais  livres 
de  foc  de  citron  bien  dépuré  dans  un  vaillêau  de 
terre  bien  verni , y fai  font  diffoudre  fix  livres  de  fu- 
ctc  fin  en  poudre  , fie  remuant  le  tout  avec  un  pilon 
de  bois  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foir  bien  diflôutfi:  in- 
corporé avec  le  fuc  ; il  fout  continuer  l'agitation  hors 
du  feu  de  même  qu'au  premier  Sirop  ; cependant  ou 
doit  éviter  d'employer  pour  b préparation  de  ce  Sirop 
6c  pour  tous  ceux  qui  font  compofos  des  fucs  aci- 
des , aucun  vaillêau  qui  ne  loir  de  verre  ou  de  terre 
vernie. 

Propriétés  du  Sirop  de  citrons.  Le  Sirop  de  citrons  ra- 
fraîchit fie  humeric  beaucoup  , il  ctanche  la  foif  Ôi 
éteint  lênlîblcmcnt  l'ardeur  des  fièvres  bilicufès,  il 
fortifie  l'cflomac  fie  les  entrailles  débilitées  par  l’intcm- 
peric  chaude  des  humeursfie  rdîftcà  b corruption  fie 
au  mauvais  air  ; il  cil  bon  conrrc  les  vers,  fie  les  venin» 
Si  contre  les  maladies  coniagieufos  fie  épidémiques  -,  fa 
dole  ordinaire  cft  depuis  demi-once  jufqu'à  une  once 
fie  demi  dans  un  verre  de  tifimne  ou  de  quciqu'jutre 
liqueur  ; il  fort  de  bafo  à quelques  compofitions  , Si 
on  le  mêle  dans  les  potions  fie  dans  pluficurs  autres 
rcincdcs. 

Entres  Sirops. 

On  peut  préparer  de  meme  le  Sirop  de  grenades , 
de  grolcillcs  , d'épine- vinecrc  , de  verjus  fie  leurs  fem* 
hbbtcs. 

Sirop  de  coings. 

Pour  foire  ce  Sîrop,  vous  prendrez  du  fuc  de  coings 
bien  rafiis  fie  bien  dépuré  b quantité  de  deux  livtes  , 
fie  autant  de  fucre  royal  ; mettez  le  tout  dans  un  pot 
de  terre  venu  fur  un  petit  feu  clair , fie  faites  le  cuire 
en  confiftance  de  Sirop.  Cela  foit , retirez  le  pot  du 
feu  , fie  ayant  lailïc  refroidir  à demi  le  Sirop  , ajoutez 
y , fi  vous  le  trouvez  bon  , de  l'huile  de  canelle  fie  de 
gérofle  de  chacune  deux  goûtes , incorporées  avec  un 
peu  de  fucre  en  poudre  , 8:  ainfi  fera  foit  le  Sirop 
de  coing  , qui  cft  fort  approuvé  pour  fos  bons 
effets. 

Si  l'on  vouloit  préparer  un  Sirop  moins  charge  de 
fuc  de  coings  , fie  par  cunféqucnt  moins  aftringcnt , 
on  pourroit  le  préparer  de  même  que  celui  de  limons , 
fie  n'y  mettre  qu'une  livre  de  fuc  de  coings  fur  deux 
livres  de  fucre  ; mais  parce  qu'on  recherche  principa- 
lement l'aJlriélion  en  ce  Sirop,  il  eft  fort  à propos  de 
rendre  b dofo  du  fuc  pareille  à celle  du  fucre  , afin 
que  le  fuc  fo  trouvant  concentré  fie  dépouillé  de  la 
plupart  de  fon  humidité  furpcrfluc  par  b coclion  qui 
lui  étoit  néccfiâirc  pour  obtenir  la  confiftance  du  Si- 
rop, le  rendre  plus  aftringcnt  fie  plus  propre  aux  in- 
tentions pour  lefouellcs  il  cft  préparé  -,  on  prendra  donc 
pairies  égales  de  lucre  bien  fin  fie  de  fuc  de  coings  bien 
dépuré  ; on  les  mettra  cnfomblc  dans  un  pot  de  terro 
verni , fie  on  les  fera  cuire  à petit  feu  jufqu'à  une  bon- 
ne confiftance  de  Sirop  ipuis  on  ôtera  le  vaillêau  du 
feu,  fie  lau  que  le  Sirop  fera  prcfque  refroidi  on  pour- 
ra l'aromatiiêr  avec  deux  coûtes  d'huile  diftillée  de 
canelle  , fie  autant  d'huile  Je  gérofle  incorporées  avec 
environ  une  once  de  lucre  fin  cri  poudre. 

Propriétés  dn  Sirop  de  coings.  Le  Sirop  de  coings  ré- 
tablit les  ftnbleflcsdc  l'eftomac  , arrête  le  vomillimcnc, 
aide  à b codlion  des  aliment , donne  de  l’appétit,  di- 
gère les  mauvaifes  humcuis  fie  les  met  en  état  d'être 
cxpulfôes  > il  fortifie  les  entrailles , il  eft  heureufrmewt 


employé  dans  les  diflenteries  , les  diarrees  & toute 
forte  de  flux  de  vcmre  , caufés  par  l'acrimonie  des 
humeurs,  ou  par  la  foibleflê des  parties.  Sa  dofè  or- 
dinaire eft  depuis  une  once  jufqu'â  une  once  fie  de- 
mi. On  peur  le  prendre  fèul  dans  une  cuiller  , ou  le 
mêler  dans  les  potions , ou  dans  la  tilanc  pour  la  boif- 
(cm  ordinaire. 

Sircp  de  capillaire  excellent. 

Prenez  une  demi-livre  ou  davantage  de  feuilles  de 
capilaires  bien  mondées  de  leurs  branches  , une  livre 
de  calibnnade  ou  fucic  fin.  Pilez  le  tout  dans  un  mor- 
tier de  marbre  pendant  un  quart-d'heure  j mettez  cet- 
te confcrve  dans  un  pot  de  terre  pour  vous  en  fer- 
vir  comme  il  s’enfuit.  Prenez  une  chopine  8c  demi 
d’eau  commune  à boire  , quatre  onces  de  cette  con- 
ierve  , une  livre  8c  demi  de  caflonnade  ou  fucrc  fin  , 
un  blanc  d’œuf , battez  le  tout  enfcmble  , faites  le 
cuite  lentement  fur  le  feu  jufques  à la  confiftance  de 
Sirop  , que  vous  coulerez  8c  confcrvcrcz  pour  le  bc- 
fbin. 

La  meilleure  confcrve  de  capillaire  eft  celle  qui 
nous  vient  du  Languedoc.  Voici  la  véritable  maniéré 
de  s'en  fèrvir.  Faites  infulèr  chaudement  une  demi- 
livre  de  cette  conlérvc  dans  deux  livres  d'eau  com- 
mune , l'rfpace  de  cinq  ou  lix  heures.  Enfuite  coulez 
i'infulion  avec  expreflion , 8c  mettez  y une  livre  8c  de- 
mi de  fucrc  fin.  Clarifiez  ce  mélange  avec  un  blanc 
d’œuf  > 8c  faites  le  cuire  à un  feu  doux  , en  coufillan- 
ce  de  Sirop. 

cintre  Sirep  de  capillaire. 

Prenez  trois  onces  de  feuilles  de  capillaire  , 8c  les 
ayant  coupées  menu  , faites  les  infulèr  chaudement  * 
pendant  fix  ou  fèpt  heures,  dans  une  pinte  d'eau  com- 
mune. Enfuite  ayant  coulé  l'infuiion  , vous  la  ferez 
bouillir  jufqu'â  diminution  d'un  quart.  Alors  vous  la 
coulerez  avec  cxprdlion , & vous  y ajouterez  une  li- 
vre 8c  demi  de  fucrc  fin  j puis  vous  clarifierez  ce  mé- 
lange à l'ordinaire,  & le  palTcrcz  par  le  Manchet» pour 
le  faire  cuire  comme  ci-dciTus. 

On  employé  ce  Sirop  dam  les  émulfiom  , dans  les 
iuleps  , & dans  les  tifannes  peéâoralcs,  Il  adoucit  les 
humeurs  âcres  qui  tombent  fur  la  poitrine , lur  la  ma- 
trice , 8c  fur  la  rarre  ; on  le  donne  mclc  avec  l'huile 
d'amandes  douces  , aux  enfans , 8c  aux  femmes  nou- 
vellement accouchées.  Les  autres  malades  peuvent 
quelquefois  le  prendre  pur , par  cuillerées  , pourvu 
qu’il  n'y  ait  pas  inflammation.  On  peut  rendre  ce  Si- 
rop plus  teint  8c  plus  pectoral  , en  y ajoutant , 1er* 
qu'on  le  fait , une  dcmi-oncc  de  rcglille  -,  mais  il  en 
eft  moins  agréable. 

Sirop  vidât. 

Le  Sirop  violât  étant  plutôt  une  boilîôn  qu'un  médi- 
camcntjOn  a ctû  néceflàire  de  vous  en  donner  la  com- 
poiîtion  ; quoiqu'il  femblc  qu’on  le  devroit  plutôt 
avoir  mis  au  rang  des  confitures  liquides  qu'en  cet  en- 
droit-ci j neanmoins  parce  qu'il  ne  lé  confit  point  de 
violeue  au  liquide  , 6c  que  cet  article  vous  aurait  été 
difficile  à trouver  dans  ce  livre , on  l‘a  placé  en  ce  lieu 
pour  votre  plus  grande  commodité. 

Il  y a deux  manières  de  le  façonner  ; l'une  en 
broyant  dans  le  mortier  de  marbre  , une  livre  ou  en- 
viron de  fleurs  de  violettes  préparées  comme  pour  la 
confcrve , vous  les  mettrez  dans  un  linge  allez  fort 
pour  refifter  à la  prefTe  , afin  d'exprimer  tout  le  jus  des 
violettes.  De  cette  livre , vous  en  retirerez  plus  d'un 
carteron , fi  les  violettes  l’ont  fraîchement  cueillies  ; 
pendant  qu'on  les  pilera  8c  pallèra , vous  ferez  cuire 
une  livre  de  beau  fucre  , jufques  à la  confiftance  de 
confcrve  , étant  cuit  vous  le  tirerez  du  feu , lui  bille- 
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rez  paflèr  fon  bouillon  , & après  vous  verferez  peu  à 
peu  ce  jus  de  violette  dedans  remuant  avec  b gâche 
par  tout  le  poêlon  , puis  étant  un  peu  froid  , vous  le 
mettrez  dans  des  bouteilles  de  verre  , que  vous  bou- 
cherez bien  avec  des  bouchons  de  iicgc , 8c  de  la  cire 
molle  par  deflus. 

L'autre  maniéré  eft  de  broyer  des  fleurs , il  faut  les 
mettre  dans  une  étamine , fie  verfer  pardeflus  du  fucre 
cuit  un  peu  moins  qu'en  confervc  & à plulîctirs  re- 
prifes.  Pendant  qu'un  verfera  , un  autre  froillèra  les 
violettes  avec  une  cuiller  de  bois  , pour  en  exprimée 
k jus  5 que  vous  recevrez  dam  quelque  terrine  vernil- 
fée  , 8c  après  que  tout  lcra  pâlie  il  faudra  mettre  l'éta- 
mine dam  b prcllè  pour  ne  rien  perdre.  Vous  laillèrez 
bien  refroidir  le  tout  , puis  vous  le  lcrrerez  dans  des 
bouteilles  comme  le  précèdent. 

On  mettra  lécher  ù l'étuve  le  marc  de  ces  violettes  » 
pour  ne  rien  huiler  perdre , cela  eft  allez  agréable  à 
manger. 

Il  le  bit  de  parfaitement  beau  Sirop  violât  par  infu- 
lîon  , comme  aufli  de  raies  pâles , de  fleurs  de  pêcher 
8c  beaucuup  d'autres  encore. 

Sirop  vidât  par  wftt/îen. 

Faites  infulèr  pendant  lèpt , ou  huit  heures  , une  li- 
vre de  fleurs  de  violettes,  dans  deux  livres  d'eau  chau- 
de. Le  pot  doit  être  verni , Sc  couvert  pendant  l'in- 
fulion , laquelle  étant  faite  , vous  la  férés  chauffer  au 
bain-marie  ; puis  l'ayant  écoulée  avec  cxpteilîon»  vous 
y mettrez  infulcr  encore  une  livre  de  fleurs  de  violet- 
tes , puis  ayant  coulé  fie  exprimé  cette  féconde  mfu- 
fîon  , comme  la  première  , vous  la  billérez  rcpolêr  , 
pendant  quatre  ou  cinq  heures.  Enfuite  vous  la  ver- 
ferez par  inclination , pour  la  leparcr  de  les  fcces , fie 
l'ayant  mile  dam  le  meme  pot , après  l’avoir  lavé  » 
vous  y ajourerez  poids  égal  de  fucre  blanc  réduit  en 
poudre  , ôc  vous  ferez  cuire  au  bain  de  vapeur  , en 
remuant  toujours  b liqucur,avcc  une  cuiller  u argent  » 
jufqu'â  que  tout  le  lucre  fuit  fondu.  Alors  votre  Si- 
rop fera  fait , 6c  vous  le  coulcrcs  pour  le  garder. 

On  le  donne  dans  le  rhume , dans  les  maladies  de 
poitrine,  & dans  les  fièvres  ardentes*  11  -humecte  , 
rafraîchit  fie  adoucit  l'humeur  trop  âcre  , qui  irrite  les 
poumons  8c  les  autres  parties  internes.  La  dofè  eft  de- 
puis demi-once , jufqu'â  une  once  fie  demi.  On  le 
donne  aulli  quelquefois  pur  , par  cuillerées. 

Sirep  de  fleur t de  pêcher  [uni  feu. 

Pilez  groflîcremenr  une  livre  de  fleurs  d«  pêcher  p 
dans  un  mortier  de  marbre } mettez  les  dam  un  poc 
vernifle , 8c  verféz  par  deflus  deux  pintes  d'eau  com- 
mune chaude  ; bouchez  le  pot , 8c  laiflèz  la  matière 
en  digeftion  » pendant  dix  ou  douze  heures.  La  di- 
geftion  étant  faite  vous  coulerez  b liqueur  , avec  ex- 
prefïion  , 8c  (VOUS  ferez  infufer  encore  dans  b cobtu- 
te  , une  autre  livre  de  fleurs  de  pêcher  macérées  dans 
le  mortier  , comme  les  premières  j puis  vous  coulerez 
& exprimerez  de  b même  manière  ccttc  féconde  infu- 
fion.  Vous  en  ferez  encore  une  troiliéme , 8c  même 
davantage , s'il  eft  nccclïâirc  : ce  que  vous  connoîtrcz 
facilement , fi  dam  b demiere  iufulkm  le*  fleurs  ne 
fortent  pas  aufli  colorées  qu'elles  y croient  entrée  j car 
c'cft  une  marque  que  l'eau  n'cft  pas  encore  allés  em- 
preinte de  leur  fubftance  , 8c  que  les  pores  ne  font  pas 
tout-à-fair  remplis.  Vous  conrinuerés  donc  les  infu- 
lions , jufqu’â  ce  que  les  fleurs , vous  paroiflênt  n'a- 
voir point  changé  de  couleur  dans  b dernière.  Alors 
vous  ferez  dilfoudrc  quatre  livres  de  fucrc  blanc  dans 
la  cobture , vous  clarificiis  le  mébnge  à l'ordinaire  , 
8c  vous  le  ferés  cuire  ai  confiftance  de  Sirop. 

Ou  peut  faire  un  Sirop  de  fleurs  de  pêcher  aufli 
bon  que  le  précédant  eu  éaafiuat  les  fleurs  dans  le  mor* 
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lier  de  marbre  , 5c  exprimant  cnfulrc  le  fuc  à la  prefle. 
On  clarifie  ce  lue  à l'ordinaire , & on  le  fait  cuire 
avec  poids  égal  de  fucre , jufqu'à  conlîftancc  de  Suop. 

Sirop  de  fleurs  de  pêcher  par  infufon. 

Ecrafez  dans  un  morricr  telle  quantité  qu*il  vous 
plaira  de  fleurs  de  pêcher , avec  poids  égal  de  fucre. 

Le  tout  étant  bien  mélange , ajoutez  y autant  d'eau 
qu’il  en  faudra , pour  faire  une  conlérve  liquide.  Il 
faut  que  vous  ayez  un  pot , ou  autre  vailleau  de  terre 
verniilé  , dont  l’ouverture  (bit  grande  , & couverte  , 
ou  d'un  tamis  , ou  d‘un  linge  clair  , lequel  vous  lie- 
rez autour  du  bord  , lai  (Tant  une  cavité  au  milieu  du 
linge.  Vous  mettrez  votre  conlérve  dclïiis , 6c  vous 
la  porterez  à la  cave,  ou  dans  quclqu'autrc  endroit 
humide.  Vous  aurez  dans  quelques  jours  un  Sirop» 
excellent. 

Le  Sirop  de  fleurs  de  pêcher  eft  propre  à purger 
doucement  les  Icrofités , à lever  les  obftruÂions  , À:  à 
dégager  l’cftomac , & les  imeûins  des  vers , & des 
matières  vcnnineulcs.  La  dofè  cft  depuis  une  once , 
jufqu'à  deux. 

On  peut  faire  avec  les  feuilles  tendres  du  pécher  un 
Sirop  qui  cft  encore  plus  purgatif  que  celui  qu'on  fait 
avec  les  fleurs. 

Sirops  peur  rétablir  U fonte,  oh  pour  la  conferver. 

Sirop  contre  le  rhume  provenant  de  coufe  froide. 

Prenez  une  livre  d’eau  de  vie , quatre  onces  de  lu- 
cre , deux  dragmes  de  canclle  ; il  faut  les  faire  infu- 
lcr pendant  quatre  heures  ; lî  l'on  veut  donner  la  tein- 
ture , le  gros  vin  cft  le  meilleur , pour  donner  l'odeur 
il  faut  faire  infulcr  pendant  toute  une  nuit  quatre  grains 
de  mule  ou  d'ambre  gris  » & en  vcrfêr  dans  la  eorapo- 
fition  deux,  ou  trois,  ou  quatre  goûtes. 

Sirop  peur  ceux  qui  font  agtnizans  , & ne  fe  peuvent 
ravoir. 

Prenez  eau  rôle  autant  que  de  celle  de  la  Reine 
d'Hongrie  , & du  lucre  candi  que  vous  ferez  fondre  à 
petit  feu  » il  s'en  fait  un  Sirop  qui  mêlé  avec  de  l'eau 
de  canclle , fait  des  miracles  à ceux  qui  font  agoni- 
fâtis. 

Sirop  de  chicorée  compofc  avec  rhubarbe. 

Vous  prendrez  pour  faire  ce  Sirop  1".  de  l'orge  en- 
tier , des  racines  d aclic  , de  fenouil , d'afperges , du 
tartre  blanc  crud  de  chacun  deux  onces.  i°.  Des 
feuilles  de  chicorée , de  pillènlît , d'endive  ou  Icario- 
le  , de  laiteron  lillc  de  la  féconde  clpece  , de  laitue 
commune  & fauvage  , choilillànt  celles  qui  hcriflcnt 
des  pointes  à la  maniéré  des  épines  , d'épatique  , de 
fumet  erre , d’houblon  , de  chacune  une  poignée.  }*. 
Du  capillaire  de  Montpellier  , du  politrich  , de  ca- 
pillaire commun , de  ccterach  , de  la  reglillc  ratifiée  , 
des  bayes  de  coqueret  , de  la  fcmcnce  de  eufeute  de 
chacun  lix  gros.  Faites  cuire  toutes  ces  drogues  fui- 
nnt  les  règles  de  la  Plurmacie  dans  dix  livres  d'eau 
de  fontaine  jufqucs  à la  diminution  du  tiers  ; puis  cou- 
lez  Ut  exprimez  le  marc  de  la  décoétion , que  vous 
clarifierez  avec  un  blanc  d’œuf  parmi  lix  livres  de  fu- 
crc  , lui  donnant  une  cuite  moyenne  entre  l'éleduai- 
re  mou  6c  folidc.  En  même  tons  qu’on  fait  ces  cho- 
fes  , il  faut  faire  infufer  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  verni  au 
dedans  bien  couvât , lix  onces  de  bonne  rhubarbe  6c 
foc  gros  de  fpicanard , incites  avec  une  once  de  taruc 
blanc  de  Montpellier  pulvcrilc  dans  trois  livres  d'eau 
diftillée  de  chicorée,  les  failânt  enfuitc  un  peu  bouil- 
lir 6c  après  couler  , exprimer  la  décoction  , puis  clari- 
fler  la  colaturc  avec  un  blaire  d'œuf  parmi  quatre  on- 
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ces  de  fucre  royal , pour  la  mêler  avec  le  Sirop  que 
vous  venez  de  taire , 6c  cuire  le  tout  cnfemble  jufqucs 
à une  bonne  conliftancc.  Ainfi  fera  fait  le  Sirop  de 
chicorée  compofc  avec  la  rhubarbe  préparée,  que  vous 
garderez  foigneufenrent , parce  qu’il  eft  de  grand  ulà- 
gc  en  Médecine. 

Il  n'y  a point  de  Sirop  plus  ufité  en  tous  lieux  que 
celui  de  chicorée  compofée  ; on  le  trouve  aulli  décrit 
dans  tous  les  dilpenfâires  , mais  différemment  à caulè 
des  divers  lentimens  des  Auteurs  ÿ pour  moi  j'y  ajoute 
le  tartre  de  même  qu'à  plufieurs  autres  Sirops  , pour 
bien  pénétrer  les  (impies  6c  en  mieux  communiquer 
la  vertu  à l'eau.pour  arrêter  leurs  parties  volatiles  6c  en 
empêcher  la  dillipation. 

Opération.  On  commencera  la  décoction  des  Am- 
plis pat’  l'orge  entier  6c  bien  nourri  qu'on  fera  bouillir 
avec  le  taruc  pilé  dans  dix  livres  d'eau  pendant  une 
bonne  demi- heure  , puis  y ayant  ajouté  les  racines 
dachc  , de  fenouil  & d'afperges  mondées  de  leur  cœur 
6c  de  leur  écorce  de  bien  incilccs  ou  ecrafccs  , on  les 
fera  bouillir  pendant  une  demi-heure  , on  y joindra 
eniuite  les  bayes  de  coqueret  ccralccs  , 8c  les  herbes 
incilccs  qu'on  fera  bouillir  un  bon  quart  - d'heure 
parmi  tout  le  relie  ; après  quoi  on  y jettera  la  reglillè 
mondée  6c  ccrafce  , la  eufeute  & le  capillaire  qu’on 
aura  reiervés , 6c  leur  ayant  donné  quelques  bouil- 
lons, on  tirera  la  décoction  du  feu  , 6c  îors  qu'elle 
fera  à demi  refroidie  on  la  coulera  & un  l'exprimera  ; 
puis  ayant  clarifie  ccttc  liqueur  avec  un  blanc  d'œuf 
parmi  lix  livres  de  beau  lucre  , on  les  fera  cuire  fur 
un  feu  modéré  jufqu'à  la  confiftance  de  Sirop  , qui 
fera  ce  que  nous  appelions  Sirop  de  chicorée  compofc 
fans  rhubarbe  -,  mais  fi  on  veut  qu’il  foie  compofc  avec 
rhubarbe , il  en  faut  continuer  la  cuire  jufqu'à  une 
conliflancc  entre  celle  d cleétuairc  mou  6c  celle  d clcc- 
tuairc  folidc. 

On  aura  cependant  mis  infofer  durant  vingt-qua- 
tre heures  fur  les  cendres  chaudes  dans  un  pot  de  ter- 
re verni  au  dedans , étroit  d'embouchure  6c  bien  cou- 
vert , lix  onces  de  rhubarbe  choiiie , & lix  dragmes 
de  fpicanard  incifés  avec  une  once  de  tartre  bien  pul- 
vérilc  dans  trois  livres  d'eau  diftillée  de  chicorée  , SC 
après  qu'on  leur  aura  donne  quelques  petits  bouillons, 
que  l'un  aura  coulé  6c  exprimé  le  tout  6c  qu’on  aura 
clarifie  cette  liqueur  avec  un  blanc  d'eeuf  parmi  qua- 
tre onces  de  lucre  fin  -,  on  y joindra  ceue  liqueur  cla- 
rifiée au  firop  cuit , comme  il  a etc  dit  6c  encore  chau- 
de , 6c  en  cas  qu'il  ne  fè  trouve  pas  alors  allez  épais , 
on  en  continuera  la  cuite  jufqu'à  une  bonne  confiftan- 
cc  de  Sirop  que  l'on  ferrera  lors  qu'il  lira  bien  refroi- 
di. Il  y en  a qui  rdervent  une  partie  de  leur  décoc- 
tion pour  y infulcr  la  rhubarbe  6c  le  fpicanard  ; mais 
lî  l'on  conlidere  qu’une  liqueur  déjà  chargée  de  U ' 
vertu  de  plufieurs  limples  rieft  guère  en  état  de  bien 
recevoir  de  nouveau  celle  de  la  rhubarbe  6c  du  fpi* 
canard.  Si  qu'il  faut  par  force  qu’ellccn  laiflè  une  bon- 
ne partie  dans  le  marc  ; on  jugera  bien  que  l’eau  de  ' 
chicorée  qui  cft  id  ordonnée , doit  être  beaucoup  plus 
propre  dans  ccttc  occafion  , puis  qu'elle  ne  fè  trouve 
embarraflee  d'aucune  vertu  étrangère  , 6c  qu'elle  ne 
pollède  que  celle  qui  lui  cft  naturelle. 

Propriétés  du  Sirop  de  chicorée  compofé  avec  rhubarbe. 

Quelques-uns  ont  appelle  ce  Sirop  le  baume  du  foye 
6c  de  la  ratte  , à cauic  qu'il  en  ouvre  puillàmmcnt 
les  obftrucàions , de  même  que  celle  du  pancréas  SC 
du  mefenterre  j il  eft  bon  pour  l'hydropilie  5c  la  jau- 
nillè  , pour  les  cachexies , 6c  pour  ramollir  6c  difliper 
1a  grofleur  6c  la  dureté  de  ventre  , qui  arrive  fouvenc 
aux  petits  enfans  par  les  obftmdrions  ou  par  les  vers. 
On  s’en  fcrtavcc  un  heureux  fucccs  dans  les  juleps,danp 
les  crauliions  , 6c  dans  les  apozemes  que  l’on  fait  pour 
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préparer  les  mauvaifes  humeurs  à la  purgation  , parti- 
culièrement les  bilieufes , Se  pour  ouvrir  les  conduits 
nccellâires  à leur  évacuation  ; il  eft  purgatif,  principa- 
lement lors  qu'il  eft  compote  avec  la  rhubarbe  , ce 
qui  fait  qu'au  le  donne  quelquefois  fcul  aux  petits 
enfans , Se  qu'on  le  mêle  quelquefois  parmi  les  in- 
fuiîons  purgatives  , fur  tout  dans  les  diarrhées  , dans 
les  üenterics , les  diflcmerics  Se  les  autres  maladies 
bilieufes  des  inteftim.  Ce  Sirop  a cela  de  bon  , qu’en 
évacuant  les  mauvaifcs  humeurs  , il  fortifie  toutes  les 
parties  du  bas  ventre.  Sadoic  ordinaire  e t depuis  une 
once  jufqu’à  deux. 

Ceux  qui  délireront  avoir  un  Sirop  de  chicorée  fiin- 
plc , le  pourront  préparer  avec  une  panic  égale  de  fu- 
crc fin  Se  de  fuc  de  chicorée  dépure  par  le  repos  , cla- 
rifiés enfcmblc  avec  un  blanc  d'oeuf,  2c  cuits  en  con- 
filtance  de  Sirop. 

Veritâklt  Sirop  dt  chicorée. 

Prenez  racines  de  chicorée  (cuvage , de  piflcnlis , de 
fenouil , d’ache  Se  d'afperge , de  chacune  deux  onces  > 
feuilles  de  chicorée  , de  pifiènlis  , d'endive  , de  lai- 
tron  , de  houblon  , d'hépatique  Se  de  fumeicrre  , de 
chacune  une  poignée  Se  demi  ; de  fleurs  de  chicorée  , 
une  poignée  \ de  fêmence  de  la  même  plante , deux 
onces } de  fcmcnce  de  eufeute  , & des  bayes  d'alkc- 
kenge , de  chacune  fix  dragmes.  Faites  cuire  le  roue 
dans  une  fufiifantc  quantité  d'eau.  Enfuite  coulez  U 
liqueur  , & après  que  vous  y aurez  fait  difloudre  fix 
livres  de  bon  lucre  , clarifiez  avec  le  blanc  d'aruf , Se 
faites  cuire  en  confiftance  de  Sirop. 

Sirop  de  p4V0t  rhear  , autrement  dit  de  coquette». 

Faites  infufer  une  livre  de  coquclico  , dans  deux 
pintes  d'eau  de  fontaine  bouillante.  Il  faut  couvrir  le 
pot  , & faire  digérer  la  matière  chaudement , l'cfpa- 
ce  de  (èpt , ou  huit  heures.  Apres  cela  vous  ferez 
bouillir  l'infufion  légèrement , & l’ayant  coulée  avec 
expreflion  , vous  y ferez  infufer  fur  les  cendres  chau- 
des une  pareille  quantité  de  fleurs  de  coquclico  ; puis 
vous  ferez  bouillir  légèrement  ccnc  fécondé  infufion  ■, 
vous  la  coulerez  avec  cxprcflîon  , & vous  y ferez  fon- 
dre quatre  livres  de  fucrc  blanc  , &:  environ  deux  on- 
ces de  miel  écume  ; vous  clarifierez  à l’ordinaire  , Si 
vous  ferez  cuire  doucement  jufqu'â  conliflance  de 
Sirop. 

Le  Sirop  de  coquclico  eft  fpcdfique  pour  les  maux 
de  poitrine  , pour  les  rhumes , pour  la  fquinancic  , Se 
les  inflammations  à b gorge.  On  l'employé  dans  b 
pleurefie  , dans  1a  phtiiic  , & dans  le  crachement  de 
ung.  Il  eft  un  peu  iudorifique  , 8c  foporatif.  La  dolc 
eft  depuis  demi-once , jufqu'â  une  once  & demi. 

Sirop  de  joubarbe. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  telle  quantité  qu’il 
vous  pbira  de  grande  joubarbe.  Laiflez  la  quelques 
heures  en  digeftton  à froid.  Enluicc  exprimez  en  le 
fuc  , & le  dépurez  , en  hii  donnant  quelques  bouil- 
lons^ le  paflant  pluficurs  fois  par  le  blanchet.  Ajou- 
tez deux  parties  de  fucre  fur  trois  parties  de  fuc  dépu- 
ré, 6c  faites  cuire  doucement  en  confiftance  de  Si- 
rop. 

Il  eft  fort  rafraîchiflànt  & propre  à calmer  b trop 
grande  agitation  du  fang  éc  des  humeurs.  On  l’em- 
ployé dans  b fbif  ardente  , dans  les  fèchcrcflès  de  bou- 
che , & dans  les  occafions  , où  il  faut  tempérer  les 
ardeurs  de  Venus.  La  dote  eft  depuis  demi-once  , juf. 
qu'à  une  once. 

Sirop  de  jujube j. 

Pour  compolêr  ce  Sirop , prenez  i°.  foirante  juju- 
bes. i°.  de  l'orge  mondé , de  b rcgliJlc  , du  capillai- 
Tme  11, 
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te  de  Montpellier  dccltacun  une  once.  j".  une  poi- 
gnée de  violettes  nouvelles.  4".  des  (emcnccs  de  mau- 
ve , des  coings  , de  pavot  blanc  , de  fihe.on  , de  lai- 
tue de  chacune  trois  gros.  Paires  cuire  le  tout  fuivanc 
les  régies  de  Pharmacie  dans  fix  livres  «l'eau  commu- 
ne ; puis  coulez  b décoction  Se  b clarifiez  avec  un 
blanc  d’ccuf  parmi  trois  livres  de  fucrc  , lui  donnant 
enfuite  1a  cuite  Se  la  confiftance  des  Sirops  ordinaires , 
Se  ainfi  (èra  fait  le  Sirop  de  jujubes  que  vous  ferrerez 
pour  fes  ufages. 

Si  l'on  faiibir  1a  décoction  des  (toéJicamcns  ordon- 
nes pour  ce  Sirop , fans  avoir  égard  à b (ubftance  vif- 
qiieufe  des  tcmcnces , Si  (ans  bien  fuivre  l'ordre  qui 
doit  être  obfcrvé  dans  b décoction  ; on  pourrait  b ten- 
dre fi  vifquculè  que  le  (trop  qu’on  en  ferait  ne  fèroic 
* pas  en  état  d’être  long-tctns  confèrvé.  U fè  confèrvc- 
roir  encore  moins , & (a  confiftance  (èroit  moins  ré- 
gulière , fi  fui  vaut  b coutume  des  Anciens , on  y ajou- 
rait b gomme  tragacant , puis  trois  dragmes  de  cette 
gomme  ièroir  capable  de  donner  à ce  firop  une  coniiftan- 
cc  de  looch  & qu’elle  n'empêcheroit  pas  d'être  mnf 
parant  j mais  fi  l'on  y procède  fuivanc  ma  met  ode , 
la  vertu  des  métl  ica  mens  ne  maitqueia  pas  de  Ce  trou- 
ver dans  ce  Sirop  qui  aura  meme  une  confiftance  fort 
louable. 

Opération.  On  fera  bouillir  à pair  feu  l'orge  mondé 
dans  fix  livres  d'eau  pendant  une  bonne  demi-heure 
dans  un  pot  de  tare  verni  ; puis  on  y ajoutera  les  ju- 
jubes inciflfs  , & on  les  fera  bouillir  un  bon  quart- 
d'hcurc,  enfuite  on  ajoutera  la  regliflè  ratifiée  Si 
écrafce  , le  capillaire  incite  Se  les  (emcnccs  brififes  , 
Se  leur  ayant  donné  quelques  bouillons  , on  ajoute- 
ra les  violacés  nouvelles  qu'on  plongera  dans  la  dé- 
coction , cirant  en  meme  rems  le  pot  du  feu  , & lors 
que  la  dccotiion  fera  un  peu  refroidie  on  la  coulera  , 
Se  l’ayant  clarifiée  avec  un  blanc  d’œuf  parmi  trois  li- 
vres de  bon  fucrc  on  les  cuira  à petit  feu  en  confiftan- 
ce de  Sirop. 

Propriété t.  Ce  Sirop  foulage  les  penbnnes  qui  ont 
b toux  lèche,  qui  font  fu  jettes  à des  défluxions  fur  les 
poumons  ; car  il  appaife  la  pituite  , en  adoucit  l'acri- 
monie Se  aide  à l'expeétoration  -,  on  le  ptend  ordinai- 
rement fèul  dans  une  cuiller  depuis  une  demi-once  , 
iulqu'i  une  once  » mais  onpeut  auflï  le  difloudre  dans 
les  cifannes  pectorales  , dans  les  jujubes  & dans  les 
apozemes  & le  mêler  dans  les  loochs. 

Sirop  de  fleurs  de  tufftUge /impie. 

Prenez  pour  b compofition  de  ce  Sirop  une  livre 
Se  demi  de  fleurs  de  pas-d'âne  nouvelles  , mettez  les 
dans  un  pot  de  terre  verni  au  dedans,  v criant  pardeflus 
neuf  livres  d’eau  de  fontaine  bouillante , puis  tenez  le 
pot  couvert  en  digeftion  lur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant douze  heures  , au  bout  dcfquellts  vous  dominez 
quelques  bouillons  à l'infufion  que  vous  coulerez  Se 
exprimerez  enfuite  , pour  être  reverfée  dans  le  même 
pot  fur  pareille  quantité  de  nouvelles  fleurs  de  tulïîb- 
gc  , les  biflànc  infufer  enfcmble  ; puis  leur  laiflànt 
jeucr  quelques  bouillons  , coulez  Se  exprimez  le  tout 
comme  b prémicre  fois.  Cela  fait  vous  clarifierez  la 
cobture  avec  un  blanc  d'oeuf  parmi  quatre  livres  de 
fucrc  fin , & la  ferez  cuire  à petit  feu  à b manière  des 
Sirops. 

Opération.  Ayant  une  livre  & demi  de  fleurs  de 
tufiibgc  nouvelles  dans  un  pot  de  terre  verni  en  de- 
dans , & étroit  d’embouchure , on  verfera  defiits  neuf 
livres  d'eau  de  fontaine  boutibnte  , Se  ayant  bien  cou- 
vert le  pot  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant douzx:  heures  , au  bout  dcfqucUcs  on  donnera 
quelques  bouillons  à l'infufion.  On  b coulera  & on 
l'exprimera  , Se  ayant  mis  une  femblabVe  quantité  de 
nouvelles  fleurs  de  tuiTîlage  dans  le  même  pot , on  y 
BBb.b 
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vcricra  dcfTus  la  liqueur  qu’on  aura  cqutéc  j on  recou- 
vrira le  put , ou  on  le  tiendra  fur  les  cendres  chaudes 
tout  autant  que  la  prémiere  fois,  & ayant  donne  quel- 
ques bouillons  à l'infufion  Se  l'ayant  coulée  & expri- 
mée , on  dariliera  la  liqueur  avec  un  blanc  d'oeuf 
parmi  quatre  livres  de  beau  fucre  , & on  les  fera  cuire 
à petit  feu  jufqu’à  la  conliftancc  de  Sirop. 

Propriétés  du  Sirop  de  fleuri  de  tuffilagt  (impie.  Ce  Si- 
rop incife'* Se  détache  la  pituite  vifquculc  de  la  crachée 
artère  , 6c  des  poumons  d’où  vient  qu’il  foulage  beau- 
coup les  afthmatiques , & ceux  qui  ont  les  conduits 
de  la  refpiration  emnarrafles.  On  le  prend  lêul  dans 
une  cuiller  par  intervalles  loin  des  repas , depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  une  demi-once  : on  le  mêle  aulli  par- 
nu  les  loochs&  les  tilànncs  pe&oralcs. 

Sirop  de  tuffilage  compofé. 

Pour  faire  ce  Sirop  il  faut  prendre  i°.  une  demi- 
livre  de  racines  de  tuflihgr.  i°.  des  feuilles  & des 
fleurs  de  la  même,  de  chacune  quatre  poignées.  $°. 
deux  poignées  de  capillaire  de  Montpclicr.  40.  une 
once  de  rcglillè.  y°.  huit  livres  d’eau  de  fontaine  > 
dans  laquelle  vous  ferez  cuire  toutes  ces  parties  fni- 
vaut  les  règles  de  la  Pharmacie  ■,  coulant  enfuite  Se 
clarifiant  la  colaturc  avec  un  blanc  d’ccuf  parmi  cinq 
livres  de  fucre  royal  pour  être  cuite  en  conliftancc  de 
Sirop. 

Opération.  La  dîverfité  de  fubftanec  des  fimpJcs  qui 
entrent  dans  la  composition  de  ce  Sirop  demandant 
des  dégrcs  différons  de  cuite,  empêche  qu’on  ne  puif- 
fc  les  infulêr  ni  les  cuire  cnfcmblc  en  meme  tenu  , à 
moins  qu’on  ne  veuille  mépifer  lc<  ptincipalcs  règles 
de  la  Pharmacie  , qui  nous  enfêignc  de  commencer  les 
infufions  Se  les  dccoûions  par  les  mcdicamcns  (es  plus 
folidcs.  Et  parce  qu’on  ne  peut  cueillir  en  un  même 
tems  les  racines , les  fleurs  Se  les  feuilles  de  tuflilagc  , 
qui  cft  la  baie  de  ce  Sirop  , Se  que  perte  plante  poulie 
les  fleurs  avant  les  feuilles.  Il  faut  pour  bien  prépa- 
rer ce  Sirop  cueillir  les  racines  vers  la  fin  de  l’Hiver , 
lors  qu’elles  font  prêtes  à pouffer  leurs  fleurs.  Se  les 
feuilles  lors  qu'elles  feront  poullèes  , faire  lécher  les 
racines  & les  fleurs  , Se  les  garder  jufqu’à  ce  que  les 
feuilles  foient  en  crac.  Alors  il  faut  bien  écralêr  les 
racines,  les  faire  bouillir  pendant  une  demi-heure 
dans  huit  livres  d’eau  , puis  ayant  ajouté  les  feuilles 
incitées , Se  les  ayant  fait  bouillir  un  quan-d’heurc 
parmi  les  racines , on  y joindra  de  la  reglifle  ratifiée 
Se  ccraféc  , le  capitaire  incifé  & la  fleur  du  tiflilage  ; 
on  leur  donnera  quelque  petits  bouillons , on  ôtera  en 
même  tems  la  décoétion  de  deflûs  le  feu  , on  la  cou- 
lera Se  exprimera  , lors  qu’elle  fera  un  peu  refroidie  ; 
& ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc  d’eruf  parmi 
cinq  livres  de  beau  lucre  , on  le  cuira  à petit  feu  juf- 
qu’à  la  conliftancc  de  Sirop  , qui  doit  être  un  peu  plus 
cuit  que  les  Sirops  ordinaires  , à caufc  de  la  vifeofité 
des  tuflîlagcs. 

Propriété i du  ftrop  de  tufli'.age  cempop.  On  peut  at- 
tribuer à ce  Sirop  les'  memes  vertus  qu’au  precedent  , 
Se  même  il  agit  avec  plus  de  force  , à caufe  de  la 
jonétion  des  racines  Se  des  feuilles  de  tuflilagc  , de  la 
Tegliflè , Se  du  capilaire.  Il  cft  auflî  un  peu  plus  dcla- 
gréable  » & fa  dofe  Se  fes  ufages  font  à peu  pi  ès  fém- 
blables. 

Sirop  de  rofet  palet , eu  Sirop  de  reflet  flolutifl. 

Prenez  des  fleurs  de  rofès  plies  Amples  , nouvelle- 
ment épanouies.  Séparez  ces  fleurs  de  leurs  pécules  Se 
de  leurs  calices.  Pilez  les  dans  un  mortier  de  marbre  , 
Se  laiflèz  les  en  digeftion  , pendant  trois  ou  quatre 
heures.  La  digeftion  étant  faite  , rirez  en  le  fuc  par 
expreflion  ; & dépurez  le  en  le  laiflant  repu  fer  , ou  en 
l'expiant  pendant  quelque  tems  au  folcil , ou  dans 
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quelque  lieu  chaud.  Etant  dépure  verfez  le  par  incli- 
nation , & pafièz  le  par  le  bïanchct.  Enfiiite  mettez 
ce  fuc  dans  un  plat  de  terre  vcmiflê  , ou  dans  quel- 
qu’atitre  vuillcau  convenable  -,  ajoutez  y poids  égal  de 
lucre  , Se  faites  cuire  à petit  feu  , julqu'à  conliftancc 
de  Sirôp. 

Il  eft  propre  pur  fortifier  l'cftomac,  & purger  dou- 
cement les  lcrolités.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  , 
jufqu’à  deux.  Si  l’on  veut  faire  un  Sirop  de  rofes  plus 
iolutif , c’cft-à-dirc  , plus  purgatif,  il  faut  y employez 
des  rofes  mulcates. 

Le  Sirop  de  fleurs  d’acacia  le  fait  de  la  même  ma- 
nière 5 il  purifie  le  l’ang  , & purge  fort  doucement  les 
ferofités. 

Sirop  d'abfîntbe  , qu'on  peut  flaire  flurle  champ. 

Prenez  parties  égales  de  vîn  d’abfinthc  , Se  de  fiicrn 
en  pudre  i ajoutez  y un  pu  d’eau  de  candie , Se  agi- 
tez ce  mélange , jufqu’à  ce  que  le  fucre  lbit  entière- 
ment fondu. 

On  employé  ce  Sirop  intérieurement , &.  extérieure- 
ment ; on  le  donne  depuis  une  demi-once  jufqu  a une 
once  , pour  fortifier  l’eftomac , Se  faciliter  la  digef- 
tion j pur  provoquer  l’urine  Se  les  règles  , pur  diflî- 
pr  les  venrs , pur  tuer  les  vers  , & arrêter  la  diar- 
rliée. 

Sirop  magiflral  aflrirgent. 

Prenez  trois  gros  de  rofès  rouge  j une  once  de  rhu- 
barbe coupée  par  ptits  morceaux  -,  trois  gros  d'écorce 
de  grenade  & demi-once  de  mirabolans  cin  ins  concafi 
les.  Faites  infufer  le  tout  dans  trois  chopines  d'eau  de 
plantain  diftdlée  , l'cipacc  de  trois  ou  quatre  heures. 
L’infufion  étant  faite  , vous  la  ferez  bouillir  légère- 
ment , & l’ayant  coulée  avec  forte  expreflion , vous  y 
ajouterez  trois  ou  quatre  onces  de  lue  de  bciberis  , 
avec  deux  livres  de  lucre  blanc.  Enfuite  vous  clarifie- 
rez avec  le  blanc  d’œuf , Se  ayant  pafié  le  mélange  par 
le  blanchec , vous  le  ferez  cuire  en  confiflance  de 
Sirop. 

11  cft  popre  pur  la  diflènterie  , Se  autres  flux  de 
ventre  ; il  dégage  l’eftomac  & le  fortifie  5 il  purgé  dou- 
cement la  bile  en  reflerram.  La  dofe  ai  eft  de  trois 
cuillerées  ou  d’une  once  Se  demi , tous  les  matins  à 
jeun  , pndatit  huit  oit  dix  jours.  Si  l’on  ne  veut  pas 
employer  tant  de  tems  à le  purger  , on  put  doubler 
la  dofe. 

Sirop  magiflral  , autrement  Sirop  de  Calabre  , ou  de 
longue  vie. 

Prenez  quatre  onces  de  racines  de  gentiane  coupées 
pr  rouelles  fort  minces  •,  huit  onces  de  racines  d’iris 
noftras  nouvellement  arrachée  Se  râpée.  Faites  infufer 
le  tout  dans  trois  chopines  de  boit  vin  blanc  , l’clpace 
de  vingt-quatre  heures  , for  les  cendres  chaudes  , ou 
dans  le  fumier  de  cheval , ayant  foin  d’agiter  de  tems 
en  tems  l'infufion  , fans  déboucher  la  bouteille,  L’in- 
fufion étant  faite  , il  faut  la  couler , avec  expreflion  , 
Se  la  filtrer.  Enfuite  vous  y ajouterez  huit  livres  de 
fuc  de  mercuriale , avec  deux  livres  de  lue  de  buglofc , 
& autant  de  celui  de  bourrache.  Avant  que  d'ajou- 
ter ces  lues , il  faut  les  dépurer  en  les  faifant  un  pu 
bouillir  Se  les  pliant  pr  le  filtre , puis  les  faire  chauf- 
fer fans  bouillir  dans  une  balTme  , ou  dam  un  chau- 
dron , avec  pids  égal , c’cft-à-dirc  , douze  livres  de 
miel  de Narponne , ou  de  bon  miel  blanc,  ayant  foin 
de  remuer  toujours  avec  la  fprutc  de  bois  ; afin  de 
bien  ineorprer  les  focs  avec  le  miel.  Cette  opération 
étant  faite  , vous  mêlerez’  enlcmblc  les  «leux  compfi- 
tions , Se  vous  les  ferez  cuire  jufqu'à  conliftancc  de 
Sirop. 

Ce  Sirop  cft  purgatif  j il  cft  popre  pur  purifier  le 
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fang  , exciter  l'appétit  » provoquer  les  mois  fie  l'accou- 
chement , Tonifier  l'cftorrwc  , & faciliter  la  digeûion  , 
préferver  de  la  feiatique , 5c  du  rhumatifme.  On  l'em- 
ployc  avec  fuccès  dans  l'alUune  , fie  dans  les  bouftlTil- 
rcs  qui  ménacciu  d'nidropilie.  La  dofe  cil  depuis  une 
once;  jufqu'A  trois  , délayées  dans  un  verre  d'eau  tiede, 
ou  dans  une  liqueur  appropriée.  On  ulc  de  ce  remede 
à jeun  , Sc  l'on  ne  doit  prendre  aucune  r.ourriturc  que 
quelques  heures  après. 

Sirop  fortifiant. 

Prenez  deux  onces  de  rhubarbe  chuifie , coupée  par 
morceaux , fie  une  once  5c  demi  de  bayes  de  myrthe 
conciliées  ; ajoutez  poids  égal  de  rôles  rouges  j met- 
tex  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vemiflé  , avec  trois 
pintes  d'eau  ferrée  ; bouchez  le  pot , & mettez  la  ma- 
tière en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes  , l'efpace  de 
vingt-quatre  heures.  Enfuite  donnez  lui  quelques 
boudions  , fie  après  l'avoir  coulée  avec  exprellion , fiâ- 
tes y fondre  deux  livres  de  fucre  blanc.  Gardiez  ce 
mélange  à l'ordinaire  , fie  faites  le  cuite  A un  feu  doux 
en  cotdillance  de  Sirop. 

Il  fortifie  les  vifeetes  , arrête  le  flux  de  fàng  , fie  le 
cours  de  venue.  La  dofe  cil  depuis  une  once  jufqu’A 
deux. 

Sirop  punebimogog  ut . 

Prenez  feuilles  de  fèné  inondé  , deux  onces  ; tro- 
chilques  d'agaric  écrafes  j une  once  avec  autant  de 
rhubarbe  coupcc  par  petits  morceaux.  Faites  iniufer  le 
tout  l'cfpace  de  vingt-quatre  hcuics , dans  deux  livres 
d'eau  bouillante.  U faut  que  le  pot  foit  couvert  pen- 
dant l'infuiion.  Quand  die  fera  fai  ce  , vous  la  ferez 
bouillir  légèrement  , fie  la  coulerez  avec  cxprdTion. 
Enfuitc  vous  larderez  rcpofcr  la  colature , puis  l'ayant 
paflcc  par  le  filtre , vous  y ferez  dilloudre  une  livre,  6c 
demi  de  fucre  blanc , fie  ferez  cuire  le  mélange  eu  con- 
finante de  Sirop. 

Il  dl  propre  pour  la  léthargie , i'cpilepfie  , l'apople- 
xie , fie  la  poralyfie.  Enfin  il  purge  toutes  les  humeurs  , 
fie  principalement  celles  du  cerveau. 

Sirop  dt  pUnttùn, 

Prenez  deux  onces  de  racine  de  plantain  nouvelle- 
ment cueillie  , 5c  une  demi-once  de  ièrocncc  de  plan- 
tain : concailèz  les  , 5e  frites  les  bouillir  à petits  bouil- 
lons dans  uncchopine  d’eau  de  plantain  dillilléc  , jufl 
qu'l  diminution  de  U troifiéme  partie  de  la  liqueur. 
Enfuite  vous  paflèrez  la  dccoûion  par  un  linge  , 5c 
vous  y ajouterez  une  livre  de  fuc  de  plantain  exprime 
récemment , avec  une  livre , ou  dnq  quarterons  de 
fucre  blanc  ; puis  ayant  clarifié  ce  mélange  1 l’ordi- 
naire , vous  le  ferez  cuire  doucement  en  conii (lance 
de  Sirop. 

Ce  Sirop  efl  aftringeiit  : on  l'cmplove  dans  les  go- 
norrhées , les  cours  de  ventre  , 5c  les  Hémorragies.  La 
dofe  efl  depuis  une  once  jufqu'A  deux. 

Sirop  dt  lierre  terrefire. 

Pilez  huit  ou  dix  poignées  de  lierre  dans  un  mortier 
de  marbre  , en  les  humeâanc  peu  A peu  , avec  huit 
ou  dix  onces  d'eau  chaude.  Laiiïëz  enfuite  la  matière 
en  digrilion  dans  le  mortier  couvert  pendant  dix  ou 
douze  heures.  Enfuite  ayant  exprimé  le  fuc  , vous  le 
dépurerez  en  1e  faifant  bouillir  très-légèrement  , 5c  le 
paflànt  plufieurs  fois  par  le  drap  ; puis  vous  y ajoute- 
rez poids  égal  de  fuctc  blanc  , fie  vous  ferez  cuire  dou- 
cement ce  mélange  en  confiflance  de  Sirop. 

Au  lieu  d'eau  commune  , on  finoir  mieux  de  fe 
fèrvir  de  l'eau  dillillée  de  lierre , ou  d’une  forte  décoc- 
tion de  la  même  plante , pour  l’humeétcr  dans  le  teins 
qu'on  la  pile. 
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On  peur  auflî  cotnpok-r  ce  Sirop  avec  deux  parties 
de  fuc  pur,  5c  une  partie  de  fucre,le  Sirop  en  cil  beau- 
coup meilleur. 

Le  Sirop  de  lierre  ttrrcflrc  efl  fudorifiqUc , fie  pro* 
pre  pour  exciter  les  urines  , piovoqucr  1rs  règles,  le- 
ver les  obflrutiions  des  vifeeres  , fie  de  la  matrice.  Il 
dl  fpécifiquc  pour  la  maladie  de  1a  poitrine  , qui 
provient  d'une  pituite  âcre , fie  trop  épaiile  qui  tom- 
be dciiüS. 

Sirop  de  fend. 

Faites  infufër  chaudement  pendant  vingt-quatre 
heures , quatre  gros  de  téné  mondé , fie  trois  dragmes 
de  tartre  foluble  , dans  crois  demî-fetiers  d'eau  com- 
mune. Faites  bouillir  légèrement  t'infuficm  ; enfuite 
il  faut  la  couler  avec  exprellion  , la  tailler  rcpofcr  , 5c 
b filtrer  par  le  blanchcr.  Enfin  vous  y ferez  dtlluudre 
une  livre  de  fucre  blanc  , 5c  vous  ferez  cuire  douce-  - 
ment  ce  mélange  jufqu'A  la  confit  tance  de  Sirop. 

Il  purge  la  bile  , fie  la  mélancolique.  La  dulc  dl  de- 
puis demi -once,  jufqu'A  deux  onces. 

Sirop  de  vittdigre. 

Mettes  dans  un  plat  de  terre  verni  fie  deux  part  et 
de  lucre  , fur  une  partie  de  vinaigre-  Menez  le  plat 
fur  le  feu , fie  retirez  le  auili-iot  que  le  lucre  lcra 
fondu. 

Ce  Sirop  dl  propre  dans  les  crachemcns  de  fang  , 
fie  dans  les  hémorragies  ; il  réfidc  au  venin  , fie  con- 
vient parfaitement  dans  les  fièvres  ardentes  K pour  ra- 
fraîchir fie  délai  ter  cr  les  malades. 

Sirop  de  refit  fiches. 

Mettez  neuf  ou  dix  onces  Je  rôles  lèches  dans  un 
pot  de  terre  vcrnillc  , fie  faites  les  infufër  pendant  huit 
ou  neuf  heures  dans  trois  chopines  d'eau  bouillante  } 
enfuite  vous  ferez  bouillir  légèrement  i'infufioo  , puis 
l'ayant  coulée  avec  expreffion  , vous  y ferez  fondre 
deux  livres  de  fuac  fin.  Vous  darificrcs  avec  le  blanc 
d'ccuf , fie  vous  ferez  évaporer  l'humidité  jufqu'A  con- 
fiflance de  Sirop. 

Il  fortifie  l'dlomac  ; mais  on  l’employe  principale* 
ment  pour  la  fquinancie  , pour  la  diarrhée  fie  le  vo- 
millèment  de  fang.  La  dofe  cil  depuis  une  once , jui- 
qu'A  deux. 

Sirop  pour  Ut  yifibmMÎqutt. 

Pour  compofcr  ce  Sirop , ayez  i°.  deux  onces  d’or* 
ge  monde.  i°.  des  racines  depetafice  , ou  berbe  aux 
teigneux  , d'aunée,  d'achc  , de  fenouil , de  regliilè  , 
des  Toifins  de  Damas  mondés  de  leurs  pépins  , de  cha- 
cun une  once  fie  demi.  j*.  une  douzaine  de  dattes 
mondées  de  leurs  noyaux.  4°.  des  jujubes  fie  des  fc- 
beilcs  de  chacune  une  trentaine.  y°.  des  feuilles  de 
tuflllage , de  pulmonaire  , des  fômmicés  d'hyilôpc , de 
marruoe  blanc  , du  capillaire  de  Montpellier  , de  clia- 
cunc  une  poignée.  6°.  des  grains  ou  icmcnces  d'anis 
de  cocron  , de  chacune  une  demi  once.  7°.  des  fleurs 
de  tuflilage  fie  de  pieds  de  chat , de  chacune  une  de- 
mi poignée.  Faites  La  décoction  de  toutes  ces  drogues 
dans  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  , coulez  fie  expri- 
mes A la  manière  ordinaire , puis  clarifiés  la  colatu- 
rc  avec  un  blanc  d'ccuf  parmi  cinq  livres  de  fucre , fie 
faites  la  cuire  en  confiflance  de  Sirop  que  vous  aroma- 
rifêrés  par  l'addition  de  iix  goûtes  d'nuilc  d'anis  , fie 
deux  goûtes  d’huile  de  canellc  , diflillécs  fie  inctn* 
potées  avec  du  fucre  en  poudre.  Aiuli  fera  fait  le  Si- 
rop. 

Opérotion.  On  fera  bouillir  pendant  une  demi  heu- 
re l'orge  mondé  dans  neuf  livres  d'eau  , puis  ayant 
ajouté  les  racines  de  petalîcc  , d'aunée  , d'ache  , fit  de 
fenouil  mondées  fi c incifées , fie  les  ayant  fait  bouillie 
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encore  une  demi  heure,  on  y joiiulra  les  dattes  mon- 
dées de  leurs  noyaux  Se  indices  avec  les  jujubes  , les 
febeftes  A:  les  raifins  de  Damas  mondes  de  leurs  pcpir.s. 
Apres  qu’ils  auront  bouilli  parmi  le  refte  environ  un 
quair  d'heure  , on  y mettra  les  hetbes  indices  qu'on 
fera  bouillir  encore  un  quart  d'heure  , après  quoi  on 
aioùccra  la  reglillc  Si  les  Icmcnces  écrafccs  , le  capil- 
laire Se  les  fleurs , & après  quelques  bouillons  , on 
ôtera  la  décoction  du  feu  , & on  la  coulera  étant  à 
demi.  Puis  ayant  clarifié  la  liqueur  avec  un  blanc 
d'auf  parmi  dnq  livres  de  beau  lucre , on  les  fera  cui- 
re 1 petit  feu  en  conliftmce  de  Sirop,  & lorfqu'il  fera 
refroidi , on  l’aromatilcra  avec  là  goûte  d'huile  di£ 
lillce  d’anis  & deux  goûtes  d'huile  de  canelle  , incor- 
porées avec  environ  une  once  & demi  de  l'ircre  fin  en 
poudre. 

Propriété  du  Sirop  p**r  Ut  aflmatiquex.Cc  Sirop  efl 
fort  propre  pour  inciter  & détacher  la  pituite  froide  , 
vifqueulc  & tenace  de  la  poitrine  Se  toutes  les  parties 
«mi  fervent  à b rcfpiration.  U foulage  les  aflhmariqtics 
Se  ceux  qui  ont  des  toux  invétérées  , car  il  débouche 
les  conduits  & en  fait  fbrtir  le  phlcgmc  qui  les  cm- 
barra floit.  C'ift  un  vrai  beaurr.e  pour  la  poitrine  des 
vieillards  , on  en  prend  ordinairement  une  cuillcrét  à 
il  fois  à mutes  heures  de  la  nuit  & du  jour , loin  des 
repas,  & on  continue,  ou  l’on  en  renouvelle  l’ufàgc 
fui  vaut  le  bcfôin. 

Rimab-quî.  Ceux  qui  auront  ce  Sirop  Se  ceux  de 
jujubes  & de  wflibge  dans  leur  boutique  fe  pourront 
palier  de  ceux  de  marrubc  , d’hyflôpe  Se  de  regliiTè  , 
dont  je  n'ai  pas  inféré  ici  la  deferiprion  , non  plus  que 
des  Sirops  des  fleurs  de  pieds  de  chat , & de  roflolis  , 
parrrqu'on  peut  les  préparer  de  meme  que  celui  de 
fleurs  de  tufluage. 

Sirop rtfiâur an i de  tortue.  i°.  Prenez  une  livre  de 
chair  de  tortue  de  bois.  i°.  huit  onces  d'écreviflcs  de 
rivière,  d’orge  mondé  , dç  la  chair  de  dattes  Se 
des  raifins  de  Damas , de  chacun  deux  onces.  40.  des 
jujubes  Se  des  febcïlcs,  dcchacun  une  douzaine.  j°. 
une  once  de  reglillc.  6°.  des  pignons  Se  piflaches 
mondées  , de  1a  fcmence  de  carthame  , de  melon  , de 
concombre  , de  citrouilles  , des  fleurs  de  nenufar  & 
de  violettes , de  chacune  une  demi  once.  7*.  de  la  fc- 
mence de  lairuc  Se  de  pavot  blanc  de  chacune  deux 
gros.  Faites  artiflcment  la  dccoélion  de  toutes  ces  dro- 
gues, & puis  après  l'avoir  coulée  avec  un  blanc  d’ccuf 
parmi  trois  livres  de  fucre  rofàt  ; faites  cuire  la  cola- 
rurc  en  forme  de  Sirop  que  vous  aromatiferez  par  le 
moyen  de  fix  goûtes  d’huile  d’anis  diflillée  , incorpo- 
rées avec  une  once  de  fucre  en  poudre. 

On  ne  doit  préparer  ce  Sirop  que  dans  le  bcfôin,  Se 
pour  l’ufàge  particulier  de  quelque  malade , à caufe 
qu'on  ne  peut  pas  le  confiner  long-tons  j les  vertus 
font  trop  conlîdcrablcs  & fes  dofes  trop  bien  propor- 
tionnées , pour  ne  pas  mérirer  d'avoir  une  bonne  pla- 
-ce  dans  les  deferiprions  des  Sirops. 

Opération.  On  prendra  la  chair  des  tortues  des  bois, 
Ve  parce  des  os  , de  la  peau  Se  des  entrailles  ; pour  les 
écrevilïcs , on  les  lavera  bien  , Se  on  les  mettra  dans 
un  pot  de  terre  verni  avec  deux  onces  d'orge  mondé  ; 
on  vcrlcra  deflus  fix  livres  d'eau  de  fontaine , & ayant 
bien  couvert  le  pot , on  fera  bouillir  le  tout  fur  un  pe- 
tit feu  pendant  deux  heures , puis  on  ajoutera  les 
fruits  mondés  Se  incites  , qu'on  fera  bouillir  parmi  le 
reflc  un  quart  d'heure  ou  environ  ; enfuire  on  y met- 
tra les  pignons,  les  piflaches  Se  les  femeuces  écrafecs 
& après  elle*  la  rcglilîc  Si  les  fleurs  de  nenufar  , & 
enfin  celles  de  violettes  , & leur  ayant  donne  quelques 
bouillons,  on  ôtera  le  pot  de  deflus  le  feu.  Lorfque  la 
décoction  fera  un  peu  refroidie , on  la  coulera  , Se  l’a- 
■yanr  clarifié  avec  un  blanc  d’oeuf  parmi  trois  livres  de 
îiicrc  rofàc , on  les  cuira  en  coniiflancc  de  Sirop  que 
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l’on  aromatifera  lorfqu'il  fera  froid  ,cn  y mêlant  lis 
goûtes  d'huile  diflillée  d’anis  , incorporées  avec  en- 
viron une  once  de  fucre  fin  en  poudre. 

Propriété!  du  Sirop  rejl  jurant.  Ce  firop  efl  fort  it- 
commandé  pour  rétablir  les  pcrfbitnes  ddlcehées  Se 
atténuées  par  de  longues  maladies  ou  par  quelque  fiè- 
vre lente, U foulage  beaucoup  les  phtifiqucs,&  fert  à re- 
mettre ceux  qui  lonc  dans  le  marafmc  j cat  il  humec- 
te , rafraîchit  & éteint  la  chaleur  contre  nature  } on  en 
ufe  à 1a  cuiller  entre  les  repas.  La  dofe  efl  depuis  une 
demi  once  jufqu'à  une  once.  L'ufàge  en  doit  être  Ion" 
A:  allez  fréquent  ; on  peut  aufli  le  mêler  dans  des 
ju!cps,ou  dans  les  cmulfions  , comme  on  y mclcroir  un 
autre  Sirop. 

• Sirop  de  Nénuphar. 

On  choifira  les  feules  parties  blanches  des  fleurs  de 
nenufar , on  en  pefera  deux  livres  , Se  les  ayant  mifes 
dans  un  pot  île  terre  verni  en  dedans  Se  étroit  d'em- 
bouchure ; on  verfera  par  dcfliis  neuf  livres  d'eau 
bouillante  , on  plongera  bien  les  fleurs  dans  l'eau  , Se 
ayant  bien  couvert  le  pot , on  le  tiendra  fur  les  cen- 
dres chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  ; puis  ayant 
donné  quelques  bouillons  à l'infu/ion  , on  la  coulera 
avec  exprcllion  , & on  la  verfera  chaudement  fur  une 
nouvelle  A:  pareille  quantité  de  fleurs  de  nenufar,  pla- 
cées dans  le  même  pot , & l’ayant  couvert  on  réitérera 
l’infiifion  , les  bouillons  & b colanzre.  Puis  on  clari- 
fiera la  liqueur  avec  un  blanc  d'ccuf  parmi  quatre  li- 
vres de  beau  lucre , & on  les  cuira  en  confidaocc  de 
Sirop  , en  y ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  du  fuc  de 
grenade  bien  dépuré.  Ce  firop  doit  être  un  peu  plus 
cuir  que  plulicurs  aunes  pour  empêcher  que  la  vifeo- 
fité  de  l'infiifion  ne  le  corrompe. 

Propriété!  du  Sirop  de  nénuphar.  Ce  firop  rafraîchie 
Se  humcûe  beaucoup  , d'où  vient  qu’il  eft  fort  ufiré 
dans  les  fièvres  tant  continues  qu'intermittentes.  Il 
tempère  la  bile  & appaife  les  douleurs  de  tête  qui  en 
proviennent.  Il  éteint  la  foif  Se  les  ardeur*  du  feu  qui 
La  caufe.  U ôte  cette  paiÏÏon  qui  fait  tant  de  ravage 
dans  nos  corps.  Il  modéré  les  cours  de  ventre  eau  lés 
par  des  fels  âcres  Se  bilieux.  Il  arrête  les  hémorragies. 
Il  provoque  un  doux  fommeil  & remedie  à la  chaleur 
des  reins.  Il  incralTê  les  humeurs  Se  en  émou  fie  l'acri- 
monie. On  peur  le  donner  fcul  depuis  une  demi  once 
julqu’à  une  once  & demi  ; mais  on  le  diflbut  ordinai- 
rement dans  des  eaux  diflillécs , dans  des  émuliions 
ou  dans  des  décollions  en  façon  du  julep. 

Sirop  de  pomme  j /impie. 

Prenez  deux  livres  de  fuc  épuré  de  pommes  odori- 
férantes , A:  quatre  livres  de  fucre  fin  en  poudre  ; mer- 
tez  les  dans  un  pot  de  terre  verni  fur  un  périt  feu,  les 
y tenant  tant  qu’ils  foient  bien  unis  enfembk  Se  ré- 
duits en  confifunec  de  Sirop  , la  préparation  de  ce  Si- 
rop eft  femblable  à celle  du  Sirop  du  fuc  de  citrons. 
Ils  peuvent  auffi  fervir  de  modclle  pour  plufieurs  fî- 
rops  (impies , qui  ont  pour  baie  le  fuc  de  quelques 
fruits  , comme  font  ceux  de  ccrifes  , d’épi nevinete , 
de  framboife  , de  grenade  , A:  le  relie  dont  je  n’ai  pas 
crû  devoir  mettre  ici  les  deferiptions.  Il  eft  aife  d'en 
venir  à bout,  puis  qu’ayant  le  fuc  de  pommes , il  fuflit 
de  l’expofer  au  folcil  pour  y être  épuré , le  verfer  en- 
fuite  par  inclination  Se  le  filtrer  , puis  le  meme  dans 
un  vaiflêau  de  terre  verni  en  dedans  fur  un  fort  petit 
feu  avec  le  double  de  fon  poids  de  fïicrc  fin  en  pou- 
dre , les  tenir  jufqu'à  ce  qu'ils  fôient  bien  unis  enfem- 
ble  , A:  réduits  en  confiftancc  de  Sirop.  Les  pommes 
de  renette  doivent  être  en  ceci  préférées  à toutes  cel- 
les que  nous  voyons  à Paris. 
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Autre  Sirop  de  pommer. 

0:1  peut  auffi  préparer  facilement  un  autre  Sirop 
de  pommes , on  les  coupe  en  rouelles  allez  minces,  re- 
jettant  les  pépins  , Ôc  ayant  mis  à l'envers  un  petit  ta- 
mis de  crin  neuf , dans  un  balTin  creux  d'argent  ou  de 
fâyancc.  Oit  ouvre  1a  toile  du  tamis  de  ces  rouelles  de 
pommes^nluitc  on  couvre  ccs  rouelles  de  fucrecn  pou- 
dre 1 la  hauteur  de  leur  épaillêur.  Si  on  met  fur  le  lu- 
cre en  poudre  de  nouvelles  rouelles  , &:  (i  on  continue 
de  ((ratifier  aittfî  en  finiflânt  par  le  lucre  » jufqu’i  ce 
qu’on  ait  allez  employé  de  rouelles  de  pommes  j car 
couvrant  le  tamis  d'un  autre  plat  ou  badin  , de  bif- 
fant le  tout  deux  ou  trois  jours  en  un  lieu  frais , ou 
trouvera  au  fond  du  balltn  un  Sirop  fort  beau  » fort 
agréable  5c  de  bonne  confiftance  , <t  Sirop  ayant  été 
fait  laits  feu  , n'a  reçu  aucune  altération  , Sc  le  trou- 
ve doué  de  toutes  le»  bonnes  qualités  qu'on  en  doit 
cfpercr.  N 

Propriétés  du  Sirop  de  pomme t. Ce  Sirop  de  pommes 
cft  fort  cordial , 5c  d’un  bon  ufage  , contre  les  palpi- 
tations de  cœur ,- particulièrement  lorfqu'dles  font 
caufoes  par  des  vapeurs  qui  s'élèvent  de  rate  } il  ré- 
jouit toutes  les  partis  nobles , il  étanche  la  foif  , rem- 
pere  l’ardeur  des  fièvres  bilieufos.  On  peut  en  ufer  par 
intervalles  à b cuiller,  ou  le  mêler  avec  des  décoctions 
ou  d’autres  liqueurs  propres.  La  dofo  dl  depuis  une 
once , jufqu'à  deux. 

Sirop  de  pommes  maglJlrA. 

Prcitez  trois  livres  de  fuc  de  pommes  de  renette 
bien  dépuré  , ajoutez  y eaux  diftillées  de  bourrache  Sc 
de  buglofc , de  chacune  une  livre  5c  demi  * faites  y 
infuler  chaudemait , pendant  trois  jours , feuilles  de 
foné  mondé , demi-livre  ; agaric  du  plus  blanc  , ÔC 
rhubarbe  , de  chacune  demi-once  ; tartre  fotubie , une 
once  & demi.  L'infulion  étant  faite  , vous  lui  ferez 
prendre  quelques  bouillons  , puis  vous  U coulerez 
avec  exprclïion.  En  fuite  vous  ferez  dillbudrc  dans  1a 
cobeure  quatre  livres  de  fucre  blanc  , que  vous  clari- 
fierez à l’ordinaire , Sc  que  vous  ferez  cuire  en  confit 
tance  de  firop , quand  vous  forez  ptèt  de  le  retirer  de 
dclfus  le  feu  , vous  y ajourerez  deux  fcrupulcs  de  ca- 
ndie , quatre  fcrupulcs  de  macis  , 5c  demi-dragme  de 
fafran  enfermé  dans  un  nouée , qui  doit  reflet  toujours 
avec  le  firop , ayant  foin  de  le  preflèr  de  terns  en  tems 
avec  une  cuiller , afin  que  fa  teinture  , & (à  vertu  fc 
répandent  dans  le  firop. 

Ce  firop  purge  toutes  les  humeurs  ; mais  particu- 
lièrement la  bile  ; il  a d'ailleurs  les  mêmes  propriétés 
que  le  précédent  , mais  dans  un  plus  haut  dégrc.  La 
dofe  en  cft  la  meme. 

Sirop  de  pommes  compofe  , du  Roi  Subor , ma  Saper. 

Ce  firop  a été  inventé  en  faveur  d'un  Roi  des  Mc- 
des  nommé  Sapor.  On  y fait  entrer  les  mêmes  dro- 
gues , qu'on  employé  pour  le  firop  magsftral , 1 l'ex- 
ception de  b rhubarbe  5c  de  l’agaric.  Voici  b ma- 
niéré de  le  compofcr.  Prenez  fuc  de  pommes  de  re- 
nette  , deux  livres  } fucs  de  buglofc  , Sc  de  bourra- 
che , de  chacun  une  livre  ; mêlez  les  enlêmble  , 5c 
après  les  avoir  fait  bouillir  légèrement , dépurez  les  , 
en  les  pa fiant  par  le  blanchet.  Enfuitc  mettez  dans  un 
pot  de  terre  vemillc  , quatre  onces  de  fené  mondé,  5c 
une  once  de  tartre  folublc , verfez  la  cobturc  deflits , 
5c  ayant  bouché  votre  vaifleau  , menez  b matière  en 
digeftion  au  bain  de  vapeur  , l'efpace  de  deux  fois 
vingt-quatre  heures.  La  digeftion  étant  faite  , vous 
mettrez  le  mélange  fur  le  feu  , & vous  le  ferez  bouil- 
lir pendant  un  quart-d’heure  ; puis  l'ayant  coulé  avec 
expreflion  , vous  y ajouterez  deux  livres  de  bon  fucre  , 
que  vous  clarifierez  avec  le  blanc  d'œuf,  5c  vous  ferez 
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cuire  la  matière , jufqu'à  confiftance  de  Sirop.  Sur  b 
fin  de  la  cuite  vous  y jetterez  , un  peu  plus  d’un  de- 
mi-gros de  fafran  renfermé  dans  un  nouct , qu'on 
binera  dans  le  Sirop  , comme  ci-dcflus. 

Ce  Sirop  purge  la  mélancolie , il  cft  apéritif,  défo- 
pibtif,  ôc  hyftcrtque.  La  dofodî  la  même. 

Il  faut  que  le  nouer  qu’on  jette  dans  le  Siicp,  foi 
large»  & d'une  toile  délié  , afin  que  le  firop  pénétre 
le  fafran  avec  plus  de  facilité  , 5c  qu’il  en  icçoivctou 
te  1a  vertu. 

Sirop  de  pommes  , & d' ht  H chose. 

Prenez  racine  d'hcllcbore  noir  concaflcc  demi-oncc  , 
5c  autant  des  écorces  de  câprier  ôc  de  tamarifc  ; trois 
dtagmes  de  1a  femence  d'agnus  caftus  , deux  onces  de 
feuilles  de  folié  mondé , ôc  demi  once  de  fol  d'abfin- 
the.  Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vcmiflè  , 5c 
verfez  par  defliis  quatre  livres  de  fuc  de  pommes  de 
renette  dépuré  tout  chaud.  Couvrez  le  pot , 5c  billes 
U maricre  en  digeftion  , pendant  trois  fois  vingt-qua- 
tre heures.  L'infofion  étant  faite , vous  b ferez  bouil- 
lir , jufqu’à  b diminution  d'un  tiers  ; enfuitc  vous  b 
coulerez  avec  forte  expreflion  , Ôc  vous  y ferez  diilôu- 
dre  deux  livres  de  fucre  , puis  ayant  claufié  ce  mélan- 
ge à l'ordinaire , vous  le  ferez  cuire  en  confiftance  de 
Sirop , ôc  fur  b fin  vous  y jetterez  le  petit  nouct  ci- 
defltts. 

Ce  Sirop  eft  purgatif,  hyfleriqac  , propre  pour  le- 
ver les  obitruttiom  des  vilccrcs  , 5c  pour  modérer  les 
accès  de  folie.  La  dofe  eft  depuis  demi-once , jufqu'à 
une  once  5c  demi. 

Sirop  de  Nerprun. 

Le  rhamnus  cacha rticus  , nommé  en  François  Ner- 
prun , ou  Bourg-épine,eft  un  arbrilîcau  qui  croit  d’or- 
dinaire le  long  des  hayes  , qui  a fon  tronc  gros  com- 
me b jambe  5c  quelquefois  davantage  , 5c  qui  porte 
pluficurs  branches  epineufes  , couvertes  de  fouilles 
Semblables  à celles  du  poiricr.Ses  bayes  font  de  bgrofc 
four  des  grains  de  genévrier  bien  nourris  ; elles  font 
premièrement  vertes  , 5c  deviennent  après  noires  5c 
luilantes  en  m&riflant , ce  qui  active  proche  le  tems 
des  vendanges.  Ces  bayes  font  entaflecs  par  petits  bou- 
quets , 5c  ont  au  dedans  quatre  , cinq  ou  üx  grains 
longs  5c  criangubircs  , leur  fuc  eft  obfcur , vcidâue 
5c  un  peu  amer. 

Operation.  On  prendra  une  bonne  quantité  de  ces 
bayes  lorfqu'cllcs  font  bien  mûres  , on  les  mettra  en 
macération  dans  un  pot  de  terre  verni  fur  les  cendre» 
chaudes  , pendant  deux  ou  trois  heures  , les  agitant 
de  tems  en  tems  avec  une  fpaculc  de  bois, afin  qu'elles 
s'échauffent  également  par-tout , puis  les  ayant  expri- 
mées , on  prendra  fix  livres  de  beau  fucre , ôc  on  les 
fora  cuire  cnfcmblc  à petit  feu  dans  le  même  pot  juî- 
qu’à  b confiftance  de  Sirop  , que  l'on  tirera  du  fou, 5c 
l'ayant  bien  écume  Sc  bille  refroidir  , on  l'aromatifora 
avec  quatre  goûtes  d'huile  diftillée  de  cancllc  Ôc  au- 
tant de  gérofle  incorporées  avec  une  oircc  Sc  demi  de 
fucre  fin  en  poudre , puis  on  ferrera  le  Sirop  dans  un 
vaifleau  de  verre  ou  de  fâyancc  pour  le  befoin. 

Ce  Sirop  purge  puiflàmmcnt  les  forofités  de  toute 
l'habitude  du  corps,  on  l'employé  dans  les  cachexie* 
5c  dans  les  maladies  des  jointures , mais  particulière- 
ment pour  b guérifon  des  hidropifies  aqueufos  5c  de» 
rhumatifmes,  Sa  dofe  ordinaire  cft  depuis  une  demi 
once  jufqu'à  une  once  , on  le  prend  foui  à b cuiller  , 
ou  bien  on  le  mêle  parmi  des  décodions  ou  d'autres 
liqueurs  propres. 

Sirop  de  menthe. 

Prenez  de  b menthe  recentc , qu’il  faut  plfo  & ar- 
rofcr  d'un  peu  d'eau  de  cancllc  ou  d'eau  de  \ic , ex- 
il b b b iij 
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primés  en  fuite  le  fuc  , que  vous  puriJîerés  par  refiden- 
ce  au  bain-marie  , cuifez  le  à coniiftancc  de  Sirop  au- 
quel vous  joindrez  de  l'efprit  de  mentlie  tiré  par  la  fer- 
mentation. 

Propriétés  du  Sirop  Je  menthe.  Ce  Sirop  guérit  tou- 
tes les  übltructions,  & affeâions  froides  du  ventricule» 
augmente  la  chaleur  naturelle  , purifie  le  ûng , forti- 
fie le  foye,  6c  en  guérit  tous  les  defauts.  Son  uiage  con- 
tinuel retarde  la  vicilleflê  , renouvelle  le  corps  8c  cor- 
rige les  vices  de  la  première , féconde  6c  troisième 
coclion.  La  dofe  eft  un  gros  ou  deux  dans  du  bouillon 
à jeun.  Il  faut  s’abftcnir  du  manger  pendant  neuf 
heures. 

Sirop  émttique. 

On  prépare  ce  Sirop  avec  de  l'infufion  de  verre 
d'antimoine  faite  dans  le  fuc  de  coings  , ou  dans  ce- 
lui de  limons  avec  du  fucre.  Si  on  le  ferr  de  vin  au 
lieu  de  ces  fucs  addes , le  Sirop  en  fera  un  peu  plus 
vomitif. 

Opération.  Pour  le  faire  on  prend  pour  fix  livres  de 
fuc  , trois  onces  de  verre  d'antimoine  ; on  fait  infufer 
le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  au  bain  de  cen- 
dres modérément  chaud  -,  après  quoi  la  liqueur  filtrée 
eft  cuite  en  Sirop  dans  la  meme  cucurbite  au  bain  de 
cendres  plus  chaud , avec  deux  livres  de  fucre  , puis 
on  l’aromatife  avec  deux  goûtes  d'huile  de  candie  in- 
corporée avec  demi  once  de  fucre  fin  en  poudre  » & 
on  le  garde  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou- 
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niffé , que  vous  poferés  fur  un  petit  feu  , pour  y fane 
dilfoudrc  deux  livres  de  fucïe  blanc  , 8c  faire  cuire  cc 
mélange  jufqu'à  confil tance  de  Sirop. 

Il  purge  toutes  les  humeurs  -,  mais  principalement 
la  mélancolie  & la  bile  noire,  il  eft  propre  pour  U 
léthargie  , l'aifeétion  hypocondriaque  » & l’apo- 
plexie. 

Sirop  d'eemUet. 

Prenez  deux  livres  de  fleurs  d’ceuillcts  rouges  » 
mondées , ou  ieparées  de  leur  partie  blanche.  Faites 
les  infufer  pendant  dix  ou  douze  heures  dans  troi» 
pintes  d’eau  commune  .qu’il  faut  verfer  dertus  toute 
bouillante.  L’infufion  étant  faite  , donnez  lui  quel- 
ques bouillons  , 6c  la  coulés  avec  exprdlion.  Faites  y 
infufer  encore  pareille  quantité  de  fleurs  d’ccuillcts  ; 
coulés  ôc  exprimés  cette  féconde  infufion  , comme  la 
rémierc , 6c  faites  y dilfoudrc  quatre  livres  de  fucre 
lanc.  Clarifiés  le  mélange  , 6c  Payant  paflè  par  le 
blancha  , faites  le  cuire  à un  feu  doux  jufqu'à  cunfif- 
tance  de  Sirop. 

Il  eft  fort  agréable  au  goût  6c  à l’odorat.  Il  refifte 
au  venin  , réjouit  te  cœur , 6c  fortifie  l'eftomac.  11  eft 
fudorifique.  On  l’employe  ordinairement  dans  les  fiè- 
vres malignes  , dam  le  pourpre  , dans  U rougeole,  la 
petite  vérole  , 8c  la  pelle.  La  dofe  dt  depuis  demi  on- 
ce jufqu'à  une  once. 

Sirop  de  fureast. 


Propriétés  du  Sirop  émttitpte.  Scs  effets  font  d'cxci- 
rcr  le  vomillcmcnc , 3c  de  vider  l'dlomac  des  mauvai- 
fes  humeurs  qui  y font  quelquefois  fortement  atta- 
chées i apres  qu'on  a vomi , il  excite  pour  l'ordinaire. 
Il  arrive  quelquefois  qu'on  ne  vomir  point , & que  ce 
Sirop  n'agit  que  par  le  bas. 

Remarque.  Nous  n'avons  point  de  préparation 
d'antimoine , qui  opère  plus  doucement  6c  plus  com- 
modément que  ce  Sirop  \ car  on  le  peut  donner  à tout 
fexe  6c  à roue  âge  , 6c  meme  aux  enfons  qui  font  à 1a 
mammelle , 6c  aux  vieillards  dans  leurs  maladies  cau- 
fe es  de  plénitude  , particulièrement  de  l'amas  des 
xnauvaifes  humeurs  qui  font  de  l'eftomac. 

La  dofo  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  -, 
ou  au  plus  une  once  6c  demi , pour  des  perfonnes  fort 
robuftes.  On  le  donne  icul  dans  une  cuiller , ou  bien 
on  le  mêle  dans  du  vin  blanc , ou  dam  du  bouillon  * 
ou  dam  quelqu'autre  liqueur. 

Sirop  purgatif. 

Prenez  des  pommes  de  ca  pendu  , fendes  les  en 
quatre  pour  en  ôter  les  pépins  & pilés  les  pour  en  foire 
une  pinte  de  jus  ; pilés  de  U buglofe , de  la  bourrache 
autant  de  l'un  que  de  l’autre  pour  en  foire  une  chopi- 
ne  de  jus , que  vous  mélcrés  avec  celui  de  pommes. 
Faites  oouillir  le  tout  trois  ou  quatre  bouillons  , Sc 
ôtez  en  l’écume.  Puis  mettez  fur  chaque  demi  lexier 
Une  once  de  fené  épluché , 6c  laiflès  le  tremper  pen- 
dant vingt  quatre  heures  dans  les  trois  chopincs  de 
jus.  Prenez  enfuite  une  demi  livre  de  fucre  , 6c  le 
jus  de  deux  gros  citrons.  Faites  cuire  le  tout  eufem» 
be. 

Sirop  royal  purgatif,  eu  Sirop  de  [comment*. 

Menés  dans  un  macras  fix  gros  de  fcammonce  ré- 
duite en  poudre  grofTiete , 6c  trois  gros  de  regliflc  con- 
cafle , ou  effilée  ; verfez  par  deflûs  trois  demi  feriers 
d'eau  de  vie.  Bouchés  bien  le  marras  , 6c  menés  la 
matière  en  digeftion  , dans  du  fumier  de  cheval  , ou 
à l’étuve  , pendant  crois  jours , ayant  foin  de  l'agiter 
de  tems  en  tems.  Enlui te  coulés  la  liqueur  , 6c  l’ayant 
paffee  par  le  filtre , mettez  la  dam  un  plat  de  terre  ver- 


'Mcttez  une  livre  de  fleurs  de  fut  eau  dans  une  eu» 
curbice  de  verre  -,  verfés  dedîis  tn  is  Livres  d'eau  de 
fleurs  de  furcau  difiillée  , 6c  apiè>  avoir  bien  bouché 
6c  luté  la  cucurbite,  mettez  en  digeftion  au  bain-ma- 
rie , pendant  trois  jours.  Enfiiite  vous  diftiilerés  envi- 
ron une  livre  , à un  feu  très-doux  ; pub  ayant  laiffë 
refroidir  les  v ai ficaux , vous  verferés  le  refidu  dans 
une  bottine , 6c  après  y avoir  ajouté  deux  livres  d'eau  , 
vous  ferés  bouillir  légèrement , 6c  vous  coulerez  le 
jus  avec  expreftion.  Vous  y mélcrés  trois  livres  de  fiicre 
blanc,  6c  ayant  claiihé  le  mélange  avec  le  blanc  d'œuf, 
vous  le  ferés  cuire  jufqu'à  confi  fiance  d'optate,que  voua 
taillerez  refroidir , 6c  reduirés  en  Sirop , avec  l’eau 
fpiritueufe  difiillée.  Il  eft  fpecifique  pour  toutes  fortes 
de  Aux.  La  dofe  eft  depuis  demi  once  , jufqu'à  une 
-once  6c  demi. 

Les  Sirops  de  thim  , de  lavande  , de  romarin  , de 
mat  jolainc , 6c  de  muguet , (c  font  de  la  même  ma- 
niéré. 

Celui  de  muguet  réjouit  le  corur , 6c  fortifie  le  cer- 
veau 6c  l'eftomac.  U eft  propre  pour  la  léthargie  , l’a- 
poplexie , l’épilcpfic  , 6c  la  paraiifie. 

On  peut  faire  du  Sirop  avec  le  fuc  des  bayes  de  fu- 
reau , aulfi  bon  que  celui  des  fleurs. 

Sirop  de  fraifee. 

Ecrafez  dans  un  mortier  de  marbre , telle  quantité 
qu’il  vous  plaira  de  fraifes  , qui  commencent  feule- 
ment à mûrir.  Laiflcz  les  en  digeftion  à froid  , pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  ; exprimés  en  le  fuc  , 6c 
prenez  en  deux  livres  que  vous  ferés  dépurer  au  fo- 
îeil , dans  une  bouteille  de  verre  ; étant  dépuré,  fikrtz 
Je  , 8c  ajoutez  égal  poids  de  fucre  fin.  Faites  cuire  on 
mélange,  dans  un  put  de  terre  vemiflé , en  l’écumanc 
de  rems  en  tems , jufqu’à  confiftance  de  Sirop. 

Il  eft  très-agréable', il  réjouit  le  cœur  6c  fortifie  l'ek 
cornac.  Il  eft  propre  pour  purifier  le  fong  , en  pouffent 
les  mauvaifes  humeurs  par  les  urines.  La  dofe  eft  de- 
puis une  once  , jufqu'à  une  once  6c  demi. 

Sirop  de  mires. 

Exprimez  du  fuc  des  mûres  bien  noires , ajoutez  y 
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poids  «Égal  de  lucre  blanc  , & faites  cuire  doucement 
en  confiftance  de  litop. 

Pour  le  faire  plus  beau  , on  laide  digérer  les  mures 
à froid  pendant  lepe , ou  huit  heures  , on  le  fait  dé- 
purer au  lûleiL 

Les  mûres  des  hayes , ou  (âuvages  (ont  meilleures 
que  les  cultivées , pour  faire  ce  firop. 

Il  cft  propre  pour  le  rhume  , pour  les  inflamma- 
tions, & ulcérés  de  la  bouche  & de  la  goi'ge.  On  l 'em- 
ployé aufti  dans  la  didènterie , parce  qu’il  cft  rafraî- 
chillànt  Sc  ailringent.  La  do(e  eit  depuis  demi  once  , 
jûiqu'.'k  une  once  Sc  demi. 

Sirop  de  nicetiane. 

Pilez  des  feuilles  de  mcotune  dans  un  mortier  de 
marbre, & laillcz  les  en  digeftio»  à froid  pendant  trois 
ou  quatre  heures.  Exprimez  le  fuc , & dépurez  le,  en 
le  faifant  bouillir  un  bouillon  , Sc  le  pallànt  enfuite 
plusieurs  fois  par  le  Uanchct.  Mettez  poids  égal  «le  lu- 
cre avec  le  fuc  dépuré  , & faites  cuire  à un  feu  doux 
julqu’à  confiftance de  Sirop,  en  lecumaiu  autant  de 
fois  qu'il  cft  ncccflairc. 

Ce  Sirop  cft  propre  pour  lever  les  obftruétiuns  de  la 
ratte  , pour  purger  le  cerveau  , & l’eftomac.  U fait 
qut-lqucfbisv  omir  ; mais  il  ne  produit  ordinaire  que 
de  bons  effets.  La  dolc  cft  depuis  ’quatre  dragmes  , 
iufqu'à  une  once.  Ce  Sirop  cft  détcrlif  ; on  l'employé 
à nettoyer  les  vieux  ulcercs;il  ne  caufc  alors  aucune  dou- 
leur. 

Oifervations  fur  les  Sirops. 

i °.  Quand  on  clarifie  le  fuc  qui  doit  fêrvirà  faire 
le  Sirop , il  n'en  farte  prendre  que  trois  ou  quatre  on- 
ces i qu’on  laide  refroidir  dans  la  bailine  ou  dans  le 
plat  de  terre  vernifle  , pour  empêcher  que  le  blanc 
d'œuf  ne  (ê  cuile  , ce  qui  arriveroit  fi  la  liqueur  ctoit 
chaude.  Enfuite  on  bat  avec  des  verges  de  bouleau  , 
le  blanc  d’œuf , & cette  partie  de  la  liqueur , jufqu'i 
ce  que  le  couc  (oit  converti  en  écume.  Alors  on  met  le 
fucre , &:  le  refte  de  la  liqueur  , Sc  l’on  fait  prendre 

3uelqucs  bouillons  au  mélange , afin  que  le  blanc 
'œuf  qui  cft  gluant , (c  charge  de  la  craffc  , & fê  (e- 
parc  aux  côtes  du  baflîn.  On  ôte  cette  crade , ou  cette 
écume  avec  une  cuiller  ; enfuite  on  coule  le  Sirop  , Sc 
on  le  fait  cuire  , comme  on  l’a  marqué  i chaque  ar- 
ticle , ayant  foin  de  l'écumer  encore  pendant  la  cuite 
s’il  eft  nécdïâirc.  Si  l’on  employé  plus  de  trois  livres 
de  fucre  , il  faut  plus  d'un  blanc  d’œuf,  pour  le  cla- 
rifier ; il  en  faut  mettre  davantage  à proportion  d'une 
plus  grande  quantité  de  fucre. 

i°.  On  connoît  que  le  Sirop  cft  cuit , lors  qu’en  le 
Verfonr  doucement  avec  une  cailler  , il  forme  des  gout- 
tes greffes  fur  la  fin  , Sc  un  filet  courr. 

j Les  Sirops  acides , comme  ceux  de  verjus , de 
berberis , Sc  autres  fcmblablcs  > ne  veulent  qu'une  lé- 
gère coûion  , on  fait  cuire  les  autres  davantage  , afin 
ac  les  mieux  conlcrvcr  ; il  faut  pourtant  bien  prendre 
garde , de  ne  les  pas  faire  trop  cuire , parce  qu'ils  le 
candiroicm  en  refroidiffant. 

4®.  Le  Sirop  qu'on  fait  avec  le  caflbnade  eft  moins 
fujec  à le  candir , que  celui  qu’on  fait  avec  le  lu- 
cre. 

y°.  Pour  empêcher  le  Sirop  de  fe  candir , il  faut  ÿ 
mêler  environ  une  demi  once  de  bon  miel  blanc  pour 
chaque  livre  de  fucre , & le  remuer  encore  avec  une 
cuiller , Ou  autre  infiniment  dans  le  rems  qu’il  eft  ré- 
froid  i. 

6 *.  Il  ne  faut  jamais  boucher  les  bouteilles  où  l'on 
veut  garder  le  Sirop , qu’d  ne  (oit  entièrement  ré- 
froidi. 
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Sirop  excellent  pour  confervtr  & repérer  la  famé. 

Prenez  huit  livres  de  (uc  de  Mercuriale  , quatre  li- 
vres de  fuc  de  bourrache  Sc  de  bugloic,  feront  douze 
livres,  vous  leur  donnerez  un  bouillon  avec  douze  li- 
vres de  miel  de  Nai  bonne  j vous  pallciez  le  Tout  en- 
fêmblc  par  la  chaullc  d'hyr>ocras,  pour  le  bien  clarifier. 
Vous  mettrez  enfuicc  intulcr  pendant  vingt-quatre 
heures  un  quarteron  de  racine  de  gentiane  , & une 
demi  livre  de  racine  de  flambe , lune  & l'autre  cou- 
pées par  tranches  , dans  trois  chopines  de  bon  vin 
blanc  , les  agitant  fou  vent.  Vous  les  paflerez  après  par 
un  linge , & vous  mêlerez  la  colaturc  avec  les  lues  Si 
le  miel  clarifies  , que  vous  ferez  cuire  en  confiftance 
de  firop  , que  vous  écumerez  fur  la  fin. 

Propriétés  de  ce  firop.  Quiconque  prendra  tous  les 
jours  à jeun  une  petite  cuillerée  de  ce  firop  , pourra 
dire  & s'allîircr  , que  tant  qu’il  plaira  à Dieu  le  laitier 
vivre  fur  la  terre  , il  n’aura  pas  befoin  de  Médecin  ni 
d'Apoticaire. 

soc 


SOC.  C’eft  une  groflê  pièce  de  fer  , qui  fait  la 
principale  partie  de  la  charrue  j elle  (c  termine  en 
pointe  pour  pouvoir  ouvrir  Sc  fendre  la  terre. 

SOCIETE  DE  MARCHANDS.  Il  y a de  «ois  for- 
tes de  Sociétés  dans  le  négoce.  La  ptémicre  cft  celle 
qui  le  fait  entre  deux  , trois  ou  quatre  perfonnes  pour 
faire  le  commerce  (bus  leurs  noms  collectifs , qui  fout 
connu  d’un  chacun  , c’cft-i-dirc  , que  la  raifon  de  U 
Société  cft  (bus  les  noms  de  Pierre  , François  , & Paul 
en  compagnie. 

La  (econdc  , eft  celle  qu'on  appelle  en  commandi- 
te qui  fèfait  entre  deux  perfonnes  , dont  l’une  ne  fait 
que  merrre  fbn  argent  dans  la  Société  fans  faire  aucu- 
ne fonction  d'AJlbcié  , Sc  l’autre  donne  quelquefois 
(on  argent  ; mais  toujours  (on  induftrie  pour  faire  (bus 
fbn  nom  le  commerce  des  marchandifcs  dont  ils  font 
convenus  enfcmblc. 

La  troifiéme  , cft  celle  que  l’on  appelle  anonime  , 
c'eft-à-dirc , qui  (c  fait  (bus  aucun  nom.  Ceux  qui 
font  ces  Sociétés  , travaillent  chacun  de  leur  côté  fous 
leurs  noms  particuliers  , pour  fc  rendre  railon  enfuite 
l’un  à l'autre  des  profits  Sc  pertes  qu’ils  ont  faites  dans 
leur  négociation. 

Les  conditions  d'une  Société, qui  Ce  contracte  entre 
deux  Marchands  & Négocia»  , dont  l’un  porte  de 
l'argent  comptant  pour  (on  fond  capital , Sc  l'autre  des 
marchandifcs  & dettes  actives  contenus  dans  l'inven- 
taire qui  doit  précéder  la  Société  » (ont  bien  differen- 
tes de  celles  qui  (c  font  ordinairement  entre  deux  Né- 
gocia» , qui  en  s’allociant  portent  l’un  ï l'autre  de 
rargent  comptant , comme  il  a été  dit  ci.  deffus  ; c* eft 
pourquoi  il  faut  avoir  diverfes  cqnfidératio»  : la  pré- 
mierc  concerne  la  marchandée  , & la  (econdc  les  det- 
tes a&ives.  A 1 egard  de  la  marchandée  , la  première 
choie  que  l'on  doit  confidercr  , cft  le  prix  quelle  peut 
valoir  , en  la  réduifam  fur  le  pié  quelle  vaudrait  ar- 
gent comptant  , fi  edui  à qui  elle  appartient  la  vou- 
loir vendre  à une  perfonne  qui  ne  l'acheteroic  que 
pour  gagner.  La  raifon  cft , qu'il  eft  jufte  Sc  raifonna- 
blc  qucla  marchandée  qui  eft  portée  en  la  Société  par 
celui  à qui  clic  appartient , & dont  fon  fond  capital 
eft  compo(e  , produite  du  profit  auiïî  bien  que  l’ar- 
gent comptant , qui  elt  apporté  par  l’autre  qui  com pô- 
le le  ficn. 

La  fectmde  confédération  eft  de  favoir  , fi  à la  fin  de 
la  Société  la  marchandée  qui  reftera  de  celle  qui  aura 
etc  apportée  par  l'un  des  Adocics  fera  partagée  cn- 
tr'eux , fuivant  les  parts  & portions  qu'ils  auront  dans 
ladite  Société , ou  bien  fi  celui  qui  les  a apportées , 
duit  les  reprendre  pour  le  prix  mentionne  dans  fon  in- 
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vcmaire , ou  bien  fuivanc  le  prix  qui  Ce ra  pour  lors 
arbitré  à leur  jufte  valeur , comme  ayant  pù  diminuer 
-de  prix  , pendant  le  tems  que  dure  la  Société.  Il  cft 
néce  liait  e de  (avoir  ces  chofcs , afin  qu'il  y aie  un  arti- 
cle dans  l’ade  des  volontés  des  contracUns  , pour  évi- 
ter les  procès  qui  pourroient  furvenir  dans  la  lepa ra- 
tion des  AlTocics , qui  fe  fait  bien  fouvenr  avant  le 
tetns  porte  par  l’acte  de  Société;  ainfi  qu’il  cft  arrivé 
plulieurs  fois  fur  de  pareilles  que  liions. 

Les  Ncgocians  3c  Marcliands  doivent  (avoir  qu'il 
faut  que  toutes  Sociétés  (oient  rédigées  par  écrit  par 
devant  Notaires.  Les  Sociétés  entre  Négociai»  & Mar- 
chands fe  font  otdinairemem  (bus signature  privée, 
mais  j'eftime  qu’il  fera  mieux  de  les  faite  rcconnoitrc  , 
par  devant  Notaire  , pour  deux  raiforts  ; la  première 
parce  que  fi  aptes  la  diflblution  de  la  Société  il  ai  ri  voie 
quelque  conteftation  entre  les  ailbeiés  , Héritiers  ou 
ayans  caufe  , l’acte  de  Société  ne  fera  point  fujeT  à rc- 
cunuoillânce  , ni  trouvé  fufpeâ  de  faux  , ou  d'y  avoir 
augmenté  aucun  article  depuis  la  potlclCon  d’icclui  : 
la  fécondé , parce  qu'un  aéie  (bus  fignaturc  privée 
n'cft  point  fiilceptible  d’hypoteque.  Ainh  l'a&c  de  So- 
ciété étant  reconnu  par  devant  Notaires  , les  adbciés 
auront  hyporcquedu  jour  de  cette  roconnoiflàncc,  fut 
tous  les  biens  meubles  , Se  immeubles  de  l'un  3c  de 
l'autre  pour  l'execution  des  conditions  mentionnées 
dans  ladite  Société.  Apres  que  l'a&e  de  Société  aura 
etc  ligné  3c  reconnu  pardevant  Notaire  ( (i  bon  femble 
aux  Adociés  ) il  doit  s’en  faire  un  extrait  que  les  Afib- 
ciés  feront  enregiftrer  au  greffe  de  la  jurifdidion  Con- 
fuLire  ..  s'il  y en  a aux  lieux  où  (c  fera  la  Société  , Se 
le  commerce  convenu  entre  les  Adbciés , finon  en  ce- 
lui de  l'hôtel  commun  de  la  ville , 3c  s'il  n'y  en  avoir 
point,  au  greffe  de  la  juriltiidion  royale  ou  de  celle 
du  Seigneur  , pour  être  ledit  extrait  inféré  dans  un  ta- 
bleau expofe  en  lieu  public.  Il  cft  nécedàirc  que  tous 
les  Marchands  3c  Ncgocians  fâchent  la  raÜôn  des  So- 
ciétés pour  plus  grande  fureté  de  leur  commerce  , 3c 
de  l'expofition  «le  leurs  deniers  fur  la  place  , quand 
l'extrait  Ce ia  regiftré  au  Greffe  de  la  juriftli&ion  Con- 
fulaire  , royale  , du  Seigneur , ou  à l'hôtel  commun 
de  la  ville  , Se  expofe  en  lieu  public  , afin  que  person- 
ne n'en  prétende  caufe  d'ignorance  , 3c  on  connaîtra 
ceux  qui  compofcnt  les  Sociétés , & à qui  on  aura  af- 
faire , ainfi  pertonne  ne  (êra  ni  déçu  ni  trompé  , mais 
l'extrait  de  la  focicté  doit  être  (igné  des  Adbciés , ou 
de  ceux  qui  feront  intervenus  en  l'atle  , en  vertu  de 
leurs  amis  pour  y confentir,3c  doit  contenir  les  noms, 
furnoms , qualités  , 3c  demeures  des  Ailbeiés;  les  clau- 
fes  extraordinaires , s'il  y en  a ; 3c  te  tems  qu'elle  doit 
commencer  3c  finir.  Pour  les  autres  conditions  qui  re- 
gardent le  fonds  capital  que  chacun  doit  apporter  en 
la  Société , ni  celles  qui  regardent  les  parts  5c  portions 
qu'ils  y ont  , 5c  autres  conditions  qui  ne  regardent 
point  le  public  , il  n'cft  pas  néceflàirc  qu’elles  (oient 
mifes  dans  l’extraie  n’étant  pas  raiJbnnable  qu'elles 
foieut  connues  de  tout  le  monde  ; mais  fi  l’un  des  AC- 
focics  demeurait  à Lyon  pour  le  Tait  «lu  commerce  de 
la  compagnie  pour  l'achat  ou  pour  la  vente  de  la  mar- 
chandée , il  faudrait  aufli  que  l'extrait  de  la  Société 
fut  enregiftré  au  Greffe  de  la  confervarion  de  Lyon. 
La  raifon  cft , qu'il  faut  que  les  ftipulations  qui  re- 
gardent le  public , (oient  connues  aux  endroits  où  les 
Ailbeiés  font  actuellement  demeurant , afin  que  les 
Négociant  ne  puilfcnt  pas  être  furpris  dans  leurs  né- 
gociations , par  le  moyen  de  la  connoidàncc  qu'its 
auront  du  nombre  des  Affodes  qui  leur  feront  obligés 
& garant , folidairemenc  avec  celui  de  la  Société  qui 
négociera  avec  eux  , Se  des  autres  ftipulations  qui  re- 
gardent le  Public.  L'article  parle  encore  de  la  publi- 
cation de  l’cxrrait,  au  lieu  qu’elle  doit  être  feulemei  t 
inférée  dans  le  tableau  , mais  comme  j'ai  déjà  dit  ci- 


S O I 1 1 jK 

•devant,  cela  doit  être  entendu  que  l’extrait  fera  enre- 
giftré au  Greffe,  3c  infère  dans  le  tableau  publie  , con- 
formement à l'article  deuxième  ci-devant  allégué  , 3c 
que  par  ce  moyen  étant  public,c‘cft  la  même  choie  que 
fi  la  Société  étoit  publiée  à l'audience,  3c  c'cft  ainfi  que 
l'article  doit  être  entendu  ; comme  il  a déjà  été  dit  d- 
dclfus.Les  Ailbeiés  doivent  lavoir  quedans  tous  les  aéfces 
qui  le  font  par  l'un  des  Alïbcics,pour  emprunt^chat  de 
marchandée,  vente  d'iccllc,3c  toute  autre  chofe  quanti 
il  ligne  , par  exemple  , Pierre  3c  Jacques  3c  compagnie 
tous  les  Adbciés  y lont  obligés  folidairemenc.  ffyez.  As- 
socié. 

S O I 

SOIF  imrmierét.  C'cft  un  fentiment  caufe  par 
une  fécherelfe  ü grande  qu'elle  oblige  à boire  inccf- 
fammciu. 

Elle  tire  (on  origine  de  caufe  iorerne  ou  externe.  Si 
là  caufe  cft  interne  , elle  vient  du  ventricule,  ou  du 
ccrur  , ou  du  poumon  , ou  de  l'ccfimhage , ou  d'une 
intempérie  généralement  chaude  Se  lèche  , ou  du  fuc 
fâlé  3c  bilieux  eu  d'autres  endroits,  comme  des  reins , 
du  bas  ventre  , ou  du  cerveau  ; ainfi  que  l'on  le  re- 
marque en  1a  phrenefie  » en  la  manie,  3c  en  toutes  les 
pallions  violentes. 

Si  la  caufe  delà  Soif  cft  externe , elle  vient  par  l'ar- 
deur du  loleil , par  un  grand  travail , par  le  chagrin  , 
par  l'excès  du  vin  3c  des  viandes  lalécs  3c  épicées  ; ou 
par  une  forte  médecine , ou  par  un  poifbn  , ou  une 
piquûrc  de  ferpem  , ou  pour  avoir  beaucoup  bù  i la 
glace  , ou  pour  avoir  demeuré  long-rems  fens  boire. 

Si  ta  Soif  cft  excitée  par  1a  bile  , on  s'en  apperçoic 
à une  amertume  à la  bouche  ; que  fi  la  fàlive  cft  filée, 
ce  fera  une  pituite  de  la  même  qualité  ; que  fi  elle 
vient  des  poumons , 3c  du  occur  , on  (eut  une  petite 
fièvre,  on  crache  du  (ing , 3c  on  a peine  à refpi- 
rer. 

Si  elle  vient  des  reins  , i tout  moment  il  prend  des 
envies  d'uriner. 

Si  elle  vient  du  fbye  , la  couleur  eft  pale , 3C  les 
urines  jaunes.  D'une  obftruéHon  au  mefenrcrc , plus 
on  boit  , plus  on  cft  altéré.  Le  cours  de  ventre  eft  con- 
tinuel & les  matières  toujours  crues. 

La  Soif  immodérée  i un  fébricitant , dont  le  corps 
eft  extrêmement  aride  , cft  un  mauvais  pronoftic. 

Si  la  Soif  vient  à ccfier  , que  la  fièvre  continue  , 
que  la  langue  fuit  féche  3c  noire  , c’cft  une  marque 
que  la  venu  fenfitivc  s'éteint. 

A l'égard  de  ceux  qui  ont  accoutumé  de  boire  la 
nuit , s'ils  dorment  apres , c'cft  un  bon  ligne  ; mais  au 
contraire  ils  deviennent  hydropiques  ou  meurent  fu- 
bit émeut  s’ils  ne  dorment  point  après  avoir  bù. 

Si  on  (buffle  la  Soif  en  le  mettant  au  lit , on  s'en 
porte  beaucoup  mieux  le  lendemain. 

Celui  qui  aura  pris  médecine  , 3c  qui  boira  avant 
qu'elle  ait  opère  ne  manquera  pas  de  vomir. 

Remtdti  contre  U Soif, 

Pour  guérir  la  Soif,  qui  viendra  de  l'obftruékion 
du  mefentere  , ou  n'aura  qu'à  boire  à jeun  pendant 
pluficurs  jours  d'une  rifànnc  apériiivc  , Se  faire  boire 
les  matins  de  bonne  eau  pure  à celle  qui  proviendra 
des  reins. 

A celle  qui  fera  caufee , (bit  par  le  poifbn  , ou  par 
une  piquûrc  venimeufe  , ou  par  des  chofcs  (âlces  Se 

ivrées , ou  par  un  remede  violent,  on  procurera  d'a- 

rd  le  vomiflcmcm  , on  donnera  enfuire  des  cor- 
diaux , on  fera  ufer  des  Sirops  de  limons  , ou  de  gro- 
feilles  , de  grenades  , d'épinc-vincttcs  , de  périt  laie  » 
ou  l'on  fera  boire  de  1a  manne  de  chicorée  , d 'oreille , 
de  nénuphar , 3c  prendre  de  la  caflc  dans  la  décodion 
de  tamarins. 

A 
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A celle  qui  eft  caufifc  par  une  pituite  (ûléc  8c  pour- 
rie , on  purgera  avec  le  catholicoi)  double,  ou  le  dia- 
phenic , ou  de  U confection  hamedi  ; on  fera  uler  de 
tifanne  d'orge  , avec  de  U crème  de  tartre , ou  de  l'cf- 
prit  de  foupnre. 

A celle  qui  viendra  des  poumons , du  coeur  8c  de 
l'crfbphage , fi  vous  êtes  k ia  campagne  , mâchez  les 
feuilles  de  t'alletuia  , qui  eft  une  efpece  de  trufe  aigre- 
lette , ou  les  faillies  de  l'cfpine-vinette  qui  font  ai- 
gretetes  aui7t,ou  l'éoorce  d'amaradulcis,  qui  eft  le  fok- 
num  lignofura  de  quelques  Hcrboriftcs  ; mais  n'ava- 
lez pas  La  falive',  que  cette  écorce  vous  fera  venir  dans 
la  bouche  } ou  enfin  les  racines  récentes  du  potypode  , 
nommément  de  celui  qui  vient  k la  racine  des  chê- 
nes , qui  eft  cftimé  le  meilleur,  fes  racines  ont  le  goût 
du  regliflè , & font  venir  l'eau  k ta  bouche.  Vous  me 
direz  que  je  prends  tous  les  hommes  pour  des  Her- 
boriftes  , te  je  vous  réponds  que  je  voudrons  bien  que 
tous  les  hommes  le  fuflènt  en  effet  j parce  qu'ils  fc 
délivreraient  k peu  de  frais  de  quantité  de  maux 
qu'ils  fbuftrenr. 

Soif  extraordinaire. 

Si  vous  êtes  fort  échauffé  , & enfui  te  grandement 
altéré , fechez  vous  premièrement , prenez  une  chemi- 
fc  bien  chaude  encore  que  vous  ne  foflîez  que  moite  ; 
chauffez  vous  enfuice  , à la  faveur  d'un  ftu  dair  , où 
le  vent  ne  donne  point  -,  beuvés  enfin  deux  ou  trois 
doigts  de  vin  pur , mais  du  meilleur  , qui  ne  (bit 
point  beaucoup  frais , 8c  gardez  vous  ’dc  l'eau  fraîche  , 
de  peur  de  quelque  accident  fâcheux. 

La  langue  (ê  trouvant  chargée  de  quelque  pituite 
fâléc  , raclés  la  avec  une  cuiller  d’argent.  Si  vous  n'en 
avez  point , prenés  un  linge  net  8c  rude  , avec  lequel 
vous  la  frorterés , 6c  11  vous  n'avés  pas  beaucoup  de 
peine  k vomir  , mêlez  un  peu  d'huile  d'olive  avec  une 
étudiée  d'eau  tiède  que  vous  mélcrés  pour  provoquer 
le  vomiflement  8c  pour  vous  décharger  ainfi  l’eftomac 
de  l'humeur  qui  caufe  la  Soif. 

Vous  pouvez  auffi  étant  extraordinairement  altéré , 
vous  rincer  la  bouche  avec  du  vin  un  peu  âpre  , ou 
avec  de  l*oxkrar , que  vous  ferez  en  verianc  une  cuil- 
lerée d'excellent  vinaigre  dans  un  verre  où  il  y air  iîx 
ou  firpt  cuillerées  d'eau  fraîche , ou  avec  du  fuc  d’o- 
zcille  j fi  ce  n'eft  que  vous  aiirucs  mieux  rouler  dans 
vôtre  bouche  l'os  qui  eft  dans  la  tête  des  carpes  , ou 
celui , qui  fè  trouve  dans  la  tête  des  limaces. 

Pour  ôter  la  Soif  qui  procédé  de  la  chaleur , il  faut 
tenir  en  la  bouche  du  criftal , du  corail , de  l’argent , 
du  fucre  blanc  ou  un  caillou  qui  a un  peu  demeuré 
dans  l'eau  froide  de  fontaine.  Le  julep  de  rofes  , de 
violettes  avec  de  l'eau  , la  racine  de  reglific  tirée  ré- 
cemment de  terre  & mangée  oq  bùc  avec  de  l'eau , 
appailè  la  Soif.  Les  veilles  éteignent  cett:  même  Soif 
comme  le  dormir.  A l'égard  de  celle  qui  Vient  de  fic- 
cité,  il  eft  bon  de  fc  laver  la  bouche  avec  de  l'eau  froi- 
de i les  figues  nouvelles  ôtent  la  ftnf  & refiroidillênt  la 
chaleur  , les  noyaux  de  noix  de  pin  , les  feuilles  de 
pourpier  miles  fous  la  langue , les  fraifès , poires,  pru- 
nes , ccrifcs , les  grains  de  grenades  , les  laitues  8c  lc- 
roences  de  concombres  fervent  k ce  même  effet  , auffi 
bien  que  le  pain  trempé  dan*  de  l'eau  froide  8c  pris 
avec  du  vin. 

Rtmtdt  contre  la  Soif  de  la  firvrt  tierce . 

Faites  tremper  dans  du  vin  blanc  de  la  racine  de  pa- 
rcllc  , ou  un  os  que  l'on  trouve  k la  tête  des  carpes,  ou 
des  feuilles  d'oreille  ronde  , ou  une  pièce  d'aigent,  ou 
une  pierre  de  limaçon  , ou  un  fragment  de  criftal  fou- 
vent  trempé  en  eau , ou  faillies  de  pourpier  ou  de  jou- 
barbe , on  graines  pelées  de  concombre S'oytt.  Fievke. 
Décoction  de  cochenille. 

Tome  il* 
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SOLDAT.  On  entend  ordinairement  par  ce  mot 
un  homme  de  pié  qui  (en  le  Roy  dans  les  armées  , on 
l'appelle  autrement  fantallîn , il  reçoit  la  folde.  Ce 
mot  lignifie  plus  généralement  tout  homme  de  guer- 
re , (oit  cavalier , lbit  fantaflïn. 

Det  obligations  des  Soldats. 

S’ils  ne  font  fidcllcs  k obfêrver  ce  qui  fuit,  bien  loin 
d'augmenter  leurs  biens,  ils  font  en  danger  de  les  per- 
dre ; car  David  dit  dans  le  pfeaume  t a 6.  fi  le  Seigneur 
ne  bâtit  la  maifbn  , c*eft  envain  que  travaillait  ceux 
qui  la  bâti  fient.  JJifi  Dominât  adijicavtnt  domtm  , in 
fatmm  Laboravernnt  ,qtti  adificant  tara  ; qu'ils  prennent 
donc  garde  : 

L Si  non  contens  de  leur  folde  ils  ont  fait  des  vio- 
lences 8c  des  coiicuiltons  contre  1a  deifenfe  exprefiè 
de  l’Evangile;  c'eit-à-dire , comme  l'explique  un  Pcre 
des  premiers  ficelés , s'ils  n’ont  pas  obfèrvé  les  rcglr- 
mens  militaires , & fi  par  des  violences  cxttêmes  ils 
ont  ravi  le  biai  de  leur  prochain  ; s'ils  ont  cherché 
des  prétextes  pour  colorer  leurs  pilleries  & pour  arra- 
cher le  bien  aux  innocens.  Luc.  j . Fcrandsu  Carthagi - 
nenfit  Eccltfia  Diaconus. 

1 L S'ils  ont  conlidcxé  que  le  courage  & k force 
qui  les  a poirés  k embeafier  cette  profeftxm,  eft  un  don 
de  Dieu  , & que  par  confisquent  c'cft  un  crime  tres- 
cnorroc  de  fc  fervir  de  les  grâces  contre  lui-même  , SC 
de  les  employer  k violer  fes  Commandement  & k dé- 
truire fit  gloire.  SaniU  ylngnfi.  F.pijl.  ioj. 

1 1 L S'ils  ont  toujours  été  fournis  aux  Comman- 
dant , s'ils  leur  ont  gardé  une  fideliré  inviolable  8c 
exempte  de  tout  foupçon  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis ; s'ils  ont  exécuté  leurs  ordres  ponctuellement.  S. 
Thom.  a.  i.q.  100.  art.  6.  in  corp.  • 

1 V.  Si  dans  1a  guerre  ils  ont  mal-traité  même  dans 
le  pays  ennemi  1«  Prêtres , les  Religieux  , les  vieil- 
lards , les  femmes , les  enfans  8c  tous  ceux  qui  étoient 
làns  dcffenlc  , ou  s'ils  ont  tué  les  ennemis  de  l'Etat 
pat  un  cl'pric  de  vengeance  , 8c  par  la  Jcule  volonté 
de  répandre  le  fang  humain  , & non  par  la  nécdlité 
d’une  jultc  dcffenlc  , n'y  ayant  que  tmc  raifon  qui 
puifiè  exeufer  un  Chrétien  quand  il  verfè  Je  fang  de 
ion  ennemi.  Il  faut  repou  fier  la  force  par  la  forcerais 
il  faut  avoir  de  l'humanité  pour  celui  qui  cede  k la 
viâoire  v particulièrement  iorique  le  repos  public  n’eft 
point  en  danger.  San&i  admgnft.  Epijt.  x o. 

V.  S'ils  ont  porte  les  armes  en  faveur  d'un  parti  no- 
toirement injulte  ou  contre  U gloire  de  Dieu  & l'inté- 
rêt de  l'Egliie.  Il  vous  eft  permis , dit  faine  Auguftin , 
de  prendre  les  armes  en  fuivant  les  commandemcns  de 
votre  Prince  , quoiqu'impie  5c  fàcrilege  , pourvu  que 
l'injuftice  de  la  caufe  ne  vous  fbic  pas  manifefte.  S* 
aingujlin.  lib.  ii.  contra  Fanjinm  cap.  if.&  inc . 
ij.  5.  6.1. 

V I.  S'ils  fir  font  lalfies  emporter  au  péché  de  !• 
chair  & à la  débauche  ; c’cft  une  choie  homeufè  , dit 
S.  Auguftin  , qu’un  homme  le  laifiè  emporter  , k une 
paillon  fi  balle  , 8c  que  le  vin  terrifie  celui  que  l’épcC 
n'a  jamais  pu  abbattre.  S.  jlnguft.  Epift.  20  j. 

V 1 1.  Si  étant  obliges  d'obfcrver  les  Ordonnance* 
du  Prince  pour  leur  fubfiftance,  ils  ont  exigé  de  leurs 
hôtes  quantité  d'aurres  chofes  à quoi  üs  n'eroient  pas 
tenus , étant  par  conféquent  obligés  à la  reftitution  de 
ce  qu'ils  fc  font  fait  donner  de  plus  qu'il  n'étoit  or- 
donné. Ordenn.  de  Blois  art.  295. 

V I I L S'ils  ont  fervi  de  palle-volans  , 8c  s'ils  ont 
prêté  ou  changé  leurs  noms,  (hdom.de  Blois  art.  1 08, 

l X.  S'ils  ont  pris  des  chevaux  ou  des  charcttcs  de» 
Fermiers  pour  porter  leur  bagage  par  force  & contre 
Jeur  volonté  fie  fans  paya»  ils  font  obligés  à U rcftiu»~ 
C c c s 
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don  des  dommages  8c  intérêts.  Ordonnante  d' Orienta 
art.  III. 

X.  Si  dans  la  route , en  campagne , ou  dans  leurs 
garnifons,  ils  ont  vécu  en  foldais  véritablement  Chic- 
cicus  > en  fuyant  les  vices  ordinaires  aux  gens  de  guer- 
re , comme  l’oifivcté  qu'on  peut  appcllcr  la  mere  de 
tous  les  vices  ; le  menfonge  , les  parjures  , les  blal  pliâ- 
mes , la  gourmandilc , les  jeux  de  hazard  , & le  pé- 
ché que  S.  Paul  dit  qu'on  n'oferoit  nommer.  La  prin- 
cipale louange  d'un  Soldat  Chrétien , dit  S.  Charles , 
eft  d'être  plein  de  pieté  , 8c  de  rendre  à Dieu  ce  qu’il 
lui  doit  i 8c  il  dclfcnd  aux  Confrilêurs  de  les  abfoudre, 
tandis  qu’ils  perfevererom  dans  ces  péchés.  C.  Médial. 
6.  lit.  thrijlianarum  militum  di/ciplina. 

X I.  Si  avant  que  d'aller  au  combat  , la  qualité 
qu’ils  portent  de  Clirêtien  leur  eft  venue  en  peu  (ce  , 
8c  s'ils  s'y  font  difpolcs  comme  à des  oceafions  où  leur 
vie  eft  en  très-grand  péril.  Ftrrondus  fupri. 

XII.  S'ils  ne  fe  (ont  pas  contentés  du  logis  qui 
leur  avoit  été  marque  , & ont  été  vivre  dans  ceux  de 
leurs  compagnons  , ou  ont  fouffett  que  d’autres  vin- 
iènt  chez  eux  ; ils  (ont  en  ce  cas  obligés  folidaircmenr 
à toute  la  dépenlc  qui  s'y  eft  faite  en  leur  coniidera- 
cion.  Henry  ///.  IJ70.  art.  4. 

SOLEIL.  C'eft  un  corps  lumineux , qui  com- 
munique fa  lumière  aux  autres  planètes.  Les  anciens 
Aftronomes  ont  prétendu  que  le  Soleil  étoit  une  pla- 
nette  qui  tournoit  autour  de  la  terre.  Ceux  qui  fuivent 
le  lcntiment  de  Copernic  croicnc  qu'il  eft  au  centre  du 
tourbillon  , où  il  n'a  d'autre  mouvement  que  celui 
qu'il  fait  autour  de  Ion  axe  , fur  lequel  il  achevé  ion 
tour  en  17  jours.  Quoiqu'il  en  ibit , il  paraît  faire  fon 
cour»  fur  l'édiptique  en  j6 y jours,  y heures  & 49  mi- 
nutes. L'année  commune  eft  de  $6y  jours  : mats  les 
f heures  & 49  minutes  étant  Supputées  au  bout  de  4 
ans  obligent  à faire  l'année  biffcxtilc  de  jf>6  jours. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  le  Soleil  eft  un  million 
de  fois  plus  grand  que  la  terre.  Mr.  Caftïni  allure  que 
la  plus  grande  diftance  du  Soleil  à la  terre  eft  de 
a.i  J74  demi  diamètres  de  la  terre  , 8c  que  là  plus  pe- 
tite diftance  eft  de  1 1616  de  ces  mêmes  demi  diamè- 
tres. Le  demi  diamètre  de  la  terre  eft  de  1451  lieues 
communes  de  France. 

Les  Aftrologucs  dilcnt  que  le  Soleil  eft  chaud , lèc , 
bénin  , qu’il  donne  la  vie  & la  lumière  à routes  les 
vertus  naturelles.  iLs  le  defignem  par  ce  cara&ere  Q. 
Voici  quelques  unes  de  leurs  prédi&ions. 

O en  o avec  S dans  les  lignes  humides  moyennant 
çf  ou  □ de  (£  lignifie  pluye. 

O en  çf  avec  dans  les  lignes  humides  produit  de 
la  pluye  & dans  les  figues  venteux  tels  que  font  JJ  > 
£k  8c  2SS  produit  des  vents. 

SOLIVES.  Voyez.  Bois. 

S O L L E.  C'eft  le  milieu  du  dcflôus  du  pié  des 
grandes  betes. 

SOM 

SOMMEIL.  Ccft  une  fufpenlion  des  fens,  tant 
intérieurs  qu'extérieurs , qui  eft  inftitué  de  la  nature 
pour  le  repos  & le  retablilfemcnt  des  forces  de  tous  les 
animaux.  Pendant  le  Sommeil , les  fens  font  tellement 
arrêté,  qu'ils  ne  peuvent  exercer  leurs  fondions  à cau- 
lè  des  vapeurs  élevées  de  l'eftomac  au  cerveau  qui  fer- 
me les  conduits  8c  retient  l’cfprit  animal. 

Secret  peur  procurer  le  Sommeil , [uns  crainte  d’aucun 
accident  fâcheux. 

Prenez  des  têtes  de  pavot  rouge , autrement  dit  co- 
quelicot , vertes,  récentes  & dépouillées  de  leurs  fleurs. 
Tirez  en  l'extrait  : quatre  onces  de  ccs  têtes  vous 
donneront  cinq  gros  d'un  extrait  folidc , dont  il  ne 
faut  prendre  que  deux  ou  trois  , ou  quatre  grains,  fui* 
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vant  le  tempéramment  du  malade,  8c  le  caraderc  de  U 
maladie. 

SOMMELIER  dune  Mai  fan.  Ccft  celui  qui 
a 1a  garde  de  toute  la  vadlcllc  d'or  8c  d'argent  qu’on 
lui  met  entre  les  mains  , du  linge  de  table  , de  la  bat- 
terie d’office  & de  tous  les  uftcncilcs.  C'eft  au  Maine 
d'hôtel  auquel  il  doit  rendre  bon  compte  de  tout.  Il  a 
suffi  le  foin  du  pain , il  le  doit  recevoir  du  Boulanger, 
le  diftribuer  lui  vaut  les  ordres  du  Maître  d'Hôtcl , 8c 
prendre  garde  qu'il  ne  s'en  faffè  aucun  dégât.  On  lui 
donne  encore  la  clé  de  la  cave,  il  a foin  & rend  comp- 
te de  chacune  des  pièces  de  vin  dont  il  a la  dirc&ion  , 
8c  en  fait  la  diftt  ibution  à ceux  qui  il  eft  ordonné.  Ce 
ui  fc  pratique  ainiî  : par  exemple  un  muid  de  vin 
oit  tenir  deux  cens  quatre  vingt  pintes  , & par  la  dis- 
tribution il  n'en  doit  rendre  compte  que  de  deux  cens 
foixamc  pintes , ou  de  deux  cens  foixante-cinq  tout 
au  plus , à caufe  qu'il  eft  diftribuc  par  petites  mefu- 
rcs  & à caufe  de  la  lie  , & par-là  on  ne  le  peut  trom- 
per , ni  en  rien  faire  piller  ail  Maître  d'hôtel.  Il  eft 
suffi  de  fon  office  de  lavoir  faite  toutes  fortes  de  con- 
fitures foches  8c  liquides  , compotes,  crèmes,  bifcuics  , 
malle-pains , lirops , eaux  & tiquons  ; c'cll  à lui  à 
meure  le  couvert , à bien  rincer  ou  faire  rincer  les 
verres  , & à prendre  garde  à ce  que  l'eau  deftinée  pour 
boire  foit  toujours  bonne  , bien  propre  & bien  nette. 
Enfin  ayant  la  charge  de  ta  vaiffcllc  d'or  & d'argent  , 
il  doit  la  bien  faire  nettoyer  fuir  & matin  , la  comp- 
ter cous  les  jours  8c  la  faire  (errer  , 8c  s'il  en  manque 
quelque  piece  , il  faut  qu’il  en  a veuille  auffi-tot , afin 
d'en  faire  faire  la  pcrquilirion  néceffàire. 

L'Officier  ne  peut  prétendre  que  les  gages  dont  il 
eft  convenu  en  entrant  avec  le  Seigneur  , ou  fon  Maî- 
tre d'hôtel.  Quant  à fes  droits  & profits , c’eft  le  trei- 
ziéme du  pain  qui  lui  eft  du  par  le  Boulanger  qui  en 
fournit  la  tnaifon  -,  mais  cependant  en  lui  failant  faire 
fon  devoir  , & en  tenant  la  main  à ce  que  le  pain 
foit  du  poids  8c  de  la  qualité  rcquilc  , fuivant  le  mar- 
ché fait  avec  lui.  C’eft  encore  à lui  qu'appartiennent 
les  lies  8c  les  futailles  du  vin  conlommé  8c  dont  il  a 
fait  la  diftriburion.  Voilà  tout  ce  que  fans  faire  tort 
au  Seigneur , il  peut  légitimemèm  prétendre  , 8c  ce 
qu'on  rvc  lui  peut  légitimement  refùlêr  , attendu  que 
c'eft  même  en  quelque  façon  l'intérêt  du  Seigneur , 
8c  que  cela  eft  attribue  à un  Officier  pour  l'aider  à 
fournir  à fes  dépenfes  particulières  , 8c  quoi  l'oblige 
pour  peu  qu'il  foit  honnétc-homme  , à faire  toutes 
choies  dans  l’équité  , 8c  à ne  fonger  qu'à  bien  lèrvit 
8c  à faire  le  profit  du  Seigneur. 

SOMMÉES.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  des 
pennes  du  Faucon,  qui  ont  entièrement  pris  leur  croit. 
On  dit  par  exemple  les  pentteo  de  cet  et  feu»  faut  tentes 
fommèes. 

SOMNIFERE.  Remede  propre  à procurer  le 
lommeil.  Prenez  onguent  rofât , 8c  popuieum , de  cha- 
cun une  once  t extrait  liquide  d'opium,  une  dragme  ; 
huile  de  lemencc  de  julquiame  tirée  par  expremon  , 
deux  draemes.  Agitez , 8c  mêlez  bien  ces  drogues  en- 
icmbtc  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  lices  , 8c  gardez  ce  li- 
nimenc , pour  l'appliquer  fur  le  front , 8c  fur  les  tem- 
ples ; il  calme  la  trop  grande  agitation  des  efprits  , 
provoque  le  fommeil , à^appaife  les  grandes  douleurs 
de  tête. 

SON 

SON  du  car  du  grer  test,  fendu  ter  du  grêle.  Ter- 
mes de  challc. 

SONNERwi  mot  eu  deux  du  grès  Mvr.C'cft  quand 
le  Piqueur  donne  le  fignal  à quelqu'un  de  les  compa- 
gnons , pour  le  faire  venir  à lui. 

SONGE.  C'eft  ce  qui  apparaît  en  dormant,  non 
pas  pat  la  fonCriou  de  1a  vùc,nuis  pat  l'imagination» 
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uu  plutôt  ccd  ui>c  vilîon  , qui  pendant  le  foimneil  fc 
pi  cloue  aux  lens  intérieur..  11  y a deux  lottes  de  S Ju- 
ges , les  uns,  naturels  de  les  autres  divins  ou  lui  natu- 
rels. 

Les  naturels  font  ceux  qui  prennent  leur  origine 
dans  U conftitution  , dans  les  partions  Se  dans  les  ac- 
tions journalières  : les  uns  rendent  content , joyeux  SC 
dilpos  , les  autres  trille  , mélancolique  , rêveur  , cha- 
rin  de  inquiet.  La  plupart  ne  (ont  que  des  images 
es  chofcs  qu'on  a faites  de  penfccs  pendant  le  jour » 
qui  font  que  l'ame  lorlque  l'on  fommcille  retenant 
encore  quelque  peu  de  fbn  application  Ce  les  repréfen- 
tc  , à caule  qu'elle  u’agic  que  par  les  organes , qui  (ont 
empêchées  , elle  ne  les  void  que  confufément  & en 
dclordrc.  Il  faut  ajouter  à cela  qu'il  y a plulieurs  vian- 
des qui  rendent  le  dormir  fâcheux  par  des  mauvais 
(litiges  , comme  lotit  les  légumes  & les  viandes  grof- 
lîeres  de  indigeltcs  , particulièrement  la  chair  du  fan- 
glicr  , de  vieux  lievre  , de  bœuf,  de  vache  , d'oye  , 
de  canard  Se  d’autres  femblabtes.  Celle  qui  cil  de  fa- 
cile digeftion  , fait  des  effets  tout  oppofés.  La  manière 
dont  l'on  aura  parte  le  jour  en  des  entretiens  agréa- 
bles ou  trilles  , donnera  matière  au  lens  communs  » 
à de  bons  ou  de  mauvais  Songes. 

A l’égard  de  leurs  lignifications , l'on  blâmera  ceux 
qui  en  font  une  Icicnce  ridicule  , excepté  de  quelques 
conjedures  qu'on  en  peut  tirer  de  la  lamé  ou  de  la 
maladie  ; ainlî  ceux  qui  fongent  ordinairement  au 
feu , aux  querelles  & à la  guérie  ont  fans  doute  abon- 
dance de  bile. 

La  mélancolie  le  marque  dans  notre  tempérament 
par  toutes  les  choies  trilles  & lugubres  , la  pituite  par 
l'eau,  les  pluyes , 1a  pèche  Se.  les  rivières.  On  reconnoit 
l'exccs  du  (ang  par  La  vilîon  des  objets  rouges  Se  trop 
éclatant.  Cette  conjecture  donne  même  quelque  con- 
noifîânce  des  vices  ou  des  vertus  , qui  ont  Leur  premiè- 
re fourcc  dans  la  complcxion  du  corps  , quoi  qu'ablô- 
lument  elles  dépendent  de  l'ame  -,  c'eft  pourquoi  fi  l’on 
fonge  fouvent  une  même  choie  il  n'y  a point  de  doute 
que  ce  ne  loit  le  tempérament  -,  mais  !i  elle  ne  fe  rc- 
préfentc  qu'une  fois  , on  ne  peut  dire  que  cela  relie 
plutôt  des  occupations  du  jour  qu'il  ne  vient  des  hu- 
meurs , ainfi  vivant  librement , & le  couchant  avec 
de  bonnes  & pieufes  pcnfôes , il  ne  peut  être  que  l'on 
ne  falle  de  bons  Songes. 

Sous  les  divins  , l'on  comprend  ceux  qui  viennent 
de  Dieu  par  l'cntremife  des  Anges  , qui  font  1rs  firulcs 
cauics  de  nos  Songes  ; c'eft  pourquoi  ce  feroit  une  er- 
reur de  ne  pas  croire  qu'il  y en  a qui  nous  (ont  révélés 
pour  nous  donner  des  avis  de  ce  qui  paie  arriver  de 
bon  ou  de  mauvais.  L'Ecriture  frime  Se  les  hilloircs  le 
periùadem  allez. 

Songe:  s/freux.  Voyez  Vin  dt  fermé. 

S O R 

S O R.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  die  d'un  oilcan 
dans  fr  prémicrc  armée,  où  il  porte  encore  Ion  prémier 
pennage  qui  eft  roux.  Ce  terme  ne  fê  dit  point  des  oi- 
kraux  niais , ni  des  branchiers  , nuis  feulement  des 
oi  féaux  de  partage. 

SORTIR  dm  fort.  Terme  de  charte.  C'eft  lorf- 

S Lune  bête  débuche  de  ion  fort  , qui  dl  le  lieu  où 
le  a demeure  le  jour. 

SORBIER.  Voyez.  Cormier. 

SOU 

SOUCHE.  Eli  le  tronc  d’un  vieux  arbre  coupé 
\ un  ou  deux  pieds  de  terre.  On  dit  ; urrucher  unt 
fauche. 

Souche,  Mouche  à miel. 

S O U C H E T , en  latin  cyptrus. 

Deferiptic ».  C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  ap- 
'fome  II. 
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piochantes  de  celles  du  porreau , mais  moins  longues , 
plus  étroites  , pim.  menues.  Sa  tige  dt  haute  d'une 
coudée  Si  quelquefois  davantage , quelquefois  triant 
ulaire  , quelquefois  quaJrzngufrm. , la  nouvelle  elk 
lanchc  comme  celle  des  joncs.  Les  feuilles  de  b cime 
font  beaucoup  plus  petites  langées  autour  en  étoiles  , 
parmi  lelqucllcs  louent  certains  petits  épis  où  rit  la 
graine.  Scs  racines  font  noires  fciribbbles  à des  olives» 
te  quelquefois  longuettes , amères  Se  d'odeur  aroma- 
tique qui  fervent  dans  b Médecine. 

Lieu.  Le  meilleur  Souchet  vient  de  Sirie  d'Alexan- 
drie , il  croît  dans  les  marais. 

Propriété:.  Le  Souchet  fortifie , il  rcrtèrre  & cft  apé- 
ritif. Les  racines  cuites  dans  l'eau  , chant  bues  provo- 
quent l'urine  & les  mois , fervent  à l'hvdtopilic  Ce  à U 
pièt  re  i les  parfums  où  entrent  ces  racines  gucàlîcnt  les 
froidures  Se  l'opibrion  du  fbye. 

SOUCI,  en  latin  cuitbd. 

Defeription.  C'eft  une  pbntc  , qui  poulie  des  tiges 
velues  , rameufes , milices , & uu  peu  onguiculés.  Ses 
feuilles  font  oblongucs  , allez  brges  Se  attachées  à 
une  tige  frns  queue. Scs  fleurs  font  rondes,radiées,d'uue 
couleur  dorée  , & d'une  odeur  un  peu  forte  Se  allez 
agréable  ; elles  naiilèm  à b cime  des  tiges.  Ses  fênicn- 
ers  font  longuettes  Se  renfermées  dans  des  caplùlcs. 
Scs  racines  (ont  lignculès. 

Lieu.  Cette  plante  le  trouve  par-tout , te  particuliè- 
rement dans  les  jardins.  Elle  fleurit  en  May  te  durant 
tout  l’Eté. 

Propriété/.  La  fleur  du  Souci  fortifie  le  coeur  , re- 
fifte  au  venin  , aux  fièvres  pcftilciuiclles  , en  quelque 
façon  qu'on  b prenne.  IVilc  ai  breuvage  avec  du  vin, 
elle  provoque  les  mois.  Sou  parfùtn  fait  ioitir  l'arrière- 
faix. 

La  teinture  qu’on  tire  de  cette  fleur  , avec  l'dprit 
de  vin  eft  très-utile  dans  b jaumllc,  les  pâles  couleurs, 

& dans  toutes  les  maladies  caillées  par  quelque  obl- 
truâion  des  vifccrcs,  La  dofe  eft  depuis  une  dragme 
iufqu'à  deux.  L'extrait  fc  donne  dans  les  memes  ma- 
ladies. La  doft  eft  depuis  deux  dragmes  , juiqu'à  demi 
once.  La  conlcrvc  s’cmploye  de  b même  mauieic. 

Scs  herbes  font  plus  chaudes  mangées  en  potage. 
Une  once  de  fijn  fuc  avec  Une  once  de  poudre  de  ver* 
de  terre  guérit  1a  jaunifle.  L'eau  de  la  plante  difluléo 
lor  (qu'elle  eft  ai  fleur  , eft  bonne  contre  b rougeur  ce 
l'inflammation  des  yeux  , li  on  en  met  dedans  ou  ucl- 
lus.  Il  vaut  mieux  fc  férvir  du  Souci  extérieurement 
qu'imérieurement , les  feuilles  Se  les  fleurs  loin  bon- 
nes dans  les  falades  8e  dans  les  bouillons 

Vertus  du  Souci. 

\ 

le  jus  du  Souci  mélé  avec  très-peu  de  vin  ou  de 
vinaigre  tiede  , eft  fouverain  pour  appailer  l'cxtrcrr.tf 
douleur  de  la  tète  , & des  dents,  fi  l’on  ai  uic  en  for- 
me de  bvcment.On  dit  que  manger  fbuvénr  des  feuil- 
les de  Souci  fair  bonne  vue  y b poudre  des  feuilles  dcl- 
fcchécs , mile  dans  b cavité  de  b dent  guérit  1a  dou- 
leur. 

Le  jus  de  b fleur  Su  à la  quantité  de  deux  onces  y 
au  coramenccmait  de  b fièvre  pcfHlentidle  guérit 
«le  la  pefte , pourvû  que  le  malade  auill-to;  après  avoir 
bû  de  ce  jus  fe  couche  , & fc  farte  fuer  bien  couvert 
dans  un  lit  , c'eft  auili  un  bon  remede  pour  les  fie  vies 
quartes. 

Ce  même  fuc  bû  à jeun  depuis  ane  once  y jufqu  à 
quatre  poulie  les  mois  , Se  les  vidanges.  On  peut 
•jouter  à une  once  de  ce  fuc  , un  gros  de  poudre  do' 
lumbris , imbibée  auparavant  dans  quelques  gouttes 
d'clpric  volatil  de  fd  ammoniac.  Qu  léringUc  le  fuc 
de  Souci  dans  les  oreilles  , pour  faire  mourir  les  ver$ 
qui  s’y  for  me  ne.  Les  -âcuss  en  bouton  confites  dans  l<y 
Ccctf  ÿ 
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vinaigre  font  propres  pour  rétablir  l'apperir.  Les  feuil- 
les du  S jucî  (ont  émollientes , Se  fondantes  j on  peut 
les  appliquer  fur  routes  fortes  de  tumeurs, & lur  les  ul- 
cérés qui  ont  des  bords  calleux.  La  fomcncc  du  Souci  a 
les  memes  propriétés  que  les  feuilles.  Celles  du  Souci 
Etuvage  Ce  mangent  en  faladc  pour  les  écrouelles. 
Lesenfans  s'en  trouvent  bien.  On  dillipcles  verrues, 
en  les  frottant  pendant  (ix  , ou  fept  jours  avec  les 
fleurs  de  Souci. 

Culture  du  Souci. 


Cette  plante  cft  allez  commune  , 6c  vient  bien  par- 
tout j (ï  vous  en  voulez  rendre  les  fleurs  belles  Se  lar- 
ges , il  faudra  la  décharger  d’une  partie  de  fes  bran- 
ches fit  de  certains  petits  boutons  , qui  viennent  près 
des  premières  , qui  doivent  fleurir.  Après  avoir  porté 
la  fleur  principale , il  en  repoullè  quantité  d'autres  en 
rond  , qui  garnirent  parfaitement  la  plante. 

Culture  du  Souci  bleu , ou  oculus  bovis. 

Cette  plante  ne  fo  doit  point  remuer  de  la  place  , 
parccquc  toutes  les  branches  qu’elle  jette  prennent 
racine  ; Se  étant  détachées  de  la  vieille  plante  en  font 
une  nouvelle.  Elle  vient  en  un  tems  fort  utile  , parce 
qu'il  n’y  a prcfquc  plus  de  fleurs  ; elle  jette  quantité 
de  tiges  chargées  de  fleurs  -,  quand  on  a pris  la  fleur , 
il  faut  couper  tout  le  refte  à trois  doigts  de  terre  , ou 
environ  la  plante  , elle  Ce  replante  au  Printems , aullî- 
tot  qu’elle  cft  pallcc , ou  au  mois  de  Mars. 

Souci  de  murait , en  latin  Lyftmacbia. 

Dtfeription.  C’eft  une  efpcce  de  tuflîlagc.  Il  a les 
feuilles  lcmblablcs  à celles  du  tremble  , quoique  plus 
grandes  , & approchant  de  celles  de  la  tuflîlagc  , à la 
rclcrvc  quelles  ne  (ont  pas  fl  angulcufos  , ni  fl  blan- 
ches au  revers.  Sa  tige  cft  haute  d'un  pié  ou  environ , 
produifanc  quantité  de  branches  , qui  ont  à la  cime  de 
grandes  fleurs  dorées  faites  comme  des  tofes.  Sa  raci- 
ne cft  blanche  de  un  peu  amené. 

Lieu.  Cette  plante  vient  dans  les  valons  auprès  des 
eaux  courantes.  Elle  fleurit  au  Printems  dans  le  mois 
d’Avril. 

Propriétés.  On  croit  que  le  Souci  de  marais  a les 
mêmes  vertus  que  la  tullllage. 

SOUDE.  Salicott.  La  marie,  La  Soude  cft  une 
matière  empreignee  d'une  grande  quantité  de  fcl  âcre 
fie  mordicant , qui  la  rend  extrêmement  apéritivc  Se 
déterflve.  La  Soude  eft  propre  dans  les  maladies  de  la 
peau.  On  en  fait  des  pierres  à cautères  allez  déterfives. 
Quelques  perfonnes  s’en  (ervent  dans  les  lelïivcs,  pour 
blanchir  le  linge  ; mais  il  court  rifque  d'être  brillé  , fi 
l’on  n'a  pas  foin  de  proportionner  la  Soude,  1 la  quan- 
tité d'eau  qu’on  employé. 

SOU  DER.  C'eft  joindre  fie  lier  fi  étroitement 
les  parties  de  deux  morceaux  du  même  métal , ou  de 
diflerens  métaux  , qu’ils  ne  compofent  plus  qu'une 
même  pièce. 

Pour  fonder  d chaud. 

Mêlez  8e  delayez  de  la  craye  réduite  en  poudre  , 
avec  de  l'eau  de  gomme , fie  quand  vous  en  aurez  fait 
une  efpcce  de  pâte , vous  en  oindrez  le  métal  à l’en- 
droit où  vous  le  voulez  louder  , l’ayant  pofé  aupara- 
vant fur  une  table.  Enfuitc  vous  ôterez  la  pâte  de  defo 
fus  la  jointure , fie  la  huilerez  aux  deux  côtcs,puis  vous 
oindrez  le  deflùs  de  la  jointure  avec  du  fa  von  , fie 
Vous  tiendrez  aufti-rôc  un  charbon  ardent  au  dellus 
pour  fondre  la  matière  , laquelle  étant  fondue  , vous 
achèverez  d'oter  la  pâte , fie  la  foudurc  fora  faite. 

Pour  fonder  d froid . 

Prenez  antimoine  » trois  onces  -,  urne  calciné , fcl 
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ammoniac , (cl  commun , métal  de  cloche , de  chacun 
une  once.  Droyez  bien  toutes  ces  matières,  fie  les  ayant 
palïces  par  le  tamis , vous  les  mettrez  dans  un  linge  j 
autour  duquel  vous  appliquerez  de  l'argile  bien  ma- 
niée, fie  bien  préparée , environ  l'cpaiflèur  d'un  doigt. 
L’argile  étant  lèche  , vous  la  mettrez  avec  ce  qu'elle 
enveloppe , entre  deux  crouler  s fur  un  petit  feu  , laifo 
font  écluufier  la  malle  peu  â peu.  Enfuite  vous  aug- 
menterez le  feu  , fie  vous  le  donnerez  allez  fort  pour 
faire  rougir  , fie  fondre  toutes  les  matières  enfcmblc. 
Etant  fondues , vous  ôterez  du  feu  les  creulêts  , que 
vous  laiflerez  refroidir,  avec  la  matière , laquelle  vous 
pulvcrilèrcz  enfuite  , Se  quand  vous  voudrez  vous  en 
Icrvir , vous  mettrez  fur  une  table , les  deux  pièces 
que  vous  voulez  louder  , ayant  loin  de  mettre  du  pa- 
pier dcllôus  , Se  de  les  approcher  le  plus  près  qu’il  (cra 
polliblc , puis  ayant  lemé  de  la  poudre  ci-deflûs  , fur 
les  jointures, fie  un  peu  au  dellus  , vous  y ferez  une 
croûte  d'argile,  en  forte  neanmoins  qu’elle  foi r dé- 
couverte par-deifus.  Enfin  vous  arrolcrcz  votre  pou- 
dre» , avec  les  barbes  d'une  plume  , de  vin  dans  lequel 
étant  chaud  , vous  aurez  jerté  du  borax  , & l'y  aurez 
laide  , jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  entièrement  confommé. 
Cette  ligueur  caufera  un  bouillonnement , fie  quand  il 
fera  celle  , la  foudurc  fora  faite.  S’il  v reftoie  quelque 
inégalité , il  faudrait  la  diminuer  fur  la  meule  , parce 
que  la  lime  n'y  (aurait  mordre. 

S O U E R.  Payez.  Cochon. 

SOUFRE,  ou  mieux  SOUPHRE.  C’eft  un 
minerai  gras , inflammable  & vitriolique.  Il  y en  a 
deux  efpcces , un  qu’on  appelle  Souphre  vif,  fie  l'autre 
Souphre  jaune  ou  commun.  Le  Souphre  vif  eft  une 
matière  grife  , grade , argilleulc , inflammable,  qu’on 
trouve  en  pluiicurs  lieux.  Le  Souphre  jaune  ou  com- 
mun, eft  une  manctc  dure  , caftante  , facile  à fondre 
fie  à s'enflammer.  On  la  tire  du  Mont  Vefuve  , on  la 
liquéfié  for  le  feu  , fie  on  la  verfe  dans  des  moules 
pour  la  former  en  canons , ou  ai  bâtons  qu’on  appelle 
encore  Magdaleons. 

Choix  du  Souphre,  Le  Souphre  vif  doit  être  friable  , 
doux  au  toucher  , & facile  à prendre  feu.  Le  Souphre 
jaune , ou  commun  , qu'on  appelle  aufli  Souphre  à 
canon  , à eau  le  de  fo  figure  doit  être  d'un  jaune  ti- 
rant un  peu  fur  le  verd  , cafTant  fie  luifanc  en  dedans. 
Si  l'on  a befoin  dans  certaines  opérations  , d’un  Sou- 
phre qui  abonde  en  fol  acide  vitriolique  , il  faut  pré- 
férer les  petits  canons  , ou  magdaleons  verdâtres  aux 
autres. 

Propriétés  du  Souphre  vif. On  emploie  le  Souphre  vif 
pour  louphrcr  le  vin  qu’on  veut  rranfportcr  par  mer. 
Ou  s’en  (ère  aufli  pour  guérir  les  dartres , la  teigne  6c 
la  gratclle.  Il  entre  dans  la  compofition  de  quelques 
onguens.  Il  cft  pénétrant  atténuant , Se  réfolutif. 


Propriétés  du  Souphre  jaune  ou  commun.  Le  Souphre 
commun  cft  employé  extcricurcmair  dans  la  gratellc  , 
dans  les  dartres  fie  dans  les  humeurs  , fie  intérieure- 
ment  dans  la  phtifie  , dans  l'afthme , dans  les  ulcères 
des  poumons  fie  de  la  poitrine.  Il  eft  inciftf , apéritif  , 
& dcflîcatif.  La  dofo  eft  depuis  quinze  grains  jufqu'à 
deux  (crapules. 

Remedt  contre  l’aflm t.  Concaflcz  des  bâtons  de  Sou- 
phre commun , faites  les  bouillir  environ  un  quarc 
d’heure  dans  de  l’eau  , renouveliez  la  même  opération 
jufqu'à  quatorze  fois  en  changeant  d'eau  à chaque  fois. 
Enfin  ayant  jette  la  demicre  eau  , mettez  le  Souphre 
fur  le  feu  dans  un  pot  neuf , faites  le  fondre  douce- 
ment , laiflez  le  refroidir  , puis  réduifoz  le  en  poudre. 
Prenés  une  partie  de  focre  rofat  mis  en  poudre  fie  mê- 
lez la  avec  quatre  fois  autant  pefant  de  cette  poudra 
de  Soupltre, 
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Pour  faire  rafraîchir  du  vin,  & autres  liqueurs. 

Mettez  un  gros  canon  de  Souphre  dans  un  (eau 
d'eau , 6c  plongez  y vos  bouteilles.  Le  Souphre  qui  a 
trempe  long-terus  dans  l'eau  pour  la  rafraichir,nc  peut 
plus  lervir  à cet  ulage. 

Ufage  du  mélange  de  poudres  de  Souphre  & de  fuert 
refat. 

On  fait  prendre  aux  afthmatiques  de  cette  poudre 
le  loir  & le  matin  pendant  deux  ou  trois  mois.  Cha- 
que dofe  cil  d’une  demi  once.  Elle  lait  aller  à 1a  fcllc 
deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Remarques  fur  ce  remede. 

On  pourrait  diminuer  la  dofe  A:  n’en  donner  que 
b moitié  , il  faut  faire  attention  à b conftirution  de 
ceux  à qui  on  donne  ce  remede , il  lait  bien  aux  afth- 
matiques  forts  & robullcs , mais  il  produit  des  tran- 
chées 5c  des  acretés  dans  les  iiucftins  à ceux  qui  (ont 
délicats. 

Pleur  de  Souphre. 

Ccft  le  plus  pur  du  Souphre  , qui  s'attache  au  cha- 
piteau de  la  cucurbite  , quand  on  en  fait  la  fublima- 
tion.  Si  l'on  mêle  du  nitre  fixe  ou  du  (êl  polycTcftc 
avec  le  Souphre  , on  aura  des  fleurs  de  Souphre  blan- 
ches. 

La  fleur  de  Souphre  a les  mêmes  vertus  que  le  Sou- 
phre même  ; mais  dans  un  plus  haut  degré  ; parce 
qu'elle  cft  dégagée  des  parties  cerreftres  & grofliercs. 
On  l'cmployc  en  tablettes  , ou  en  opiate.  La  dofè  eft 
depuis  dix  , jufqu'à  trente  grains.  Elle  entre  aufli  dans 
les  onguens  pour  les  dartres  , b galle  6c  b gra- 
tclle. 

Magijlert  ou  lait  de  Souphre. 

On  appelle  magiftere  ou  bit  de  Souphre  , le  Sou- 
phre dilîout  dans  une  quantité  fuffiTante  d'eau  avec  du 
Ici  de  tartre  & précipité  par  le  moyen  de  l’cfprit  de  vi- 
naigre ou  de  quelque  autre  acide.  Il  a été  nommé  bit 
de  Souphre  , parccqu'il  cil  blanc  commqdu  bit.  Il  cft 
propre  pour  plulieurs  mabdies  du  poumon  fie  de  la 
poitrine. 

Huile  ou  tfprit  de  Souphre. 

Prenez  un  pot  ou  creufet  bien  fort  & grand  , rcm- 
pliflcz  le  de  Souphre  & mettez  le  à un  feu  modéré,  ou 
mettez-y  le  feu  avec  un  charbon  , laillcz  le  creufet 
dans  un  vafe  net  fie  verni  ; mettez-y  par-ddîùs  une 
cloche  panchée , fie  chaque  livre  de  Souphre  vous  ren- 
dra une  once  d’huile  ou  d'cfprit  de  Souphre. 

Propriétés  de  l'huile  de  Souphrt.E  lie  blanchit  les  dents 
fie  prisé  en  firop  , elle  cft  bonne  pour  les  maladies  des 
poumons. 

Autrement.  Prenez  une  livre  de  Souphre , une  demi 
livre  de  chaux  vive  , fie  quatre  onces  de  Ici  annoniac -, 
mêlez  le  tout  cnfcmblc  , tirez  en  l'efpric  doucement , 
pou  fiez  le  feu  pour  avoir  l’huile,  6c  vous  aurez  une 
belle  fie  bonne  teinture. 

Souphre.  Terme,  de  chymie.  C'eft  un  des  princi- 
pes aûifs  fie  une  fubftance  oléagincufe  , liquide , in- 
flammable , qui  monte  d'ordinaire  en  forme  d’huile 
après  l’efpric  crans  b dtftilîacion.  On  prétend  que  le 
Souphre  fiait  b diveffité  des  couleurs  fie  des  odeurs , 
qu'il  adoucit  l’acrimonie  des  Tels  , qu’il  lie  les  aucrcs 
principes , fie  que  les  corps  où  il  abonde,  fc  confcrvent 
plus  long-tems. 

Souphre  d'antimoine  & Souphre  doré. 

On  appelle  Souphre  d’antimoine  celui  qu'on  dre 
des  fcccs  ou  faftan  des  meuux. 
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SOUILLE,  Terme  de  chaiie.  C’eft  quai  tu  b 
bere  noire  fc  ma  fur  le  ventre  dans  l’eau , Se  dans  b 
bourbe. 

SOULIERS  de  grande  durée , & qui  ne  ft  g*, 
tent  point.  Albert  cnfcignc  pour  le  grand  profit  d'un 
ménager  , que  pour  avoir  de  fon  bons  Souliers  fie  je 
dirais  volontiers  qui  ne  fc  gâteront  jamais  , il  faut  les 
faire  de  cuir  d'âne  , fie  prendre  de  1a  partie  du  do* 
fur  laquelle  il  porte  les  charges  ; car  ils  ne  fc  gâteront 
ni  par  1a  longueur  du  tems , ni  par  le  chemin  qu'on 
fauroit  faire  fur  les  pierm  ou  fur  les  épines  : fi  eft-ce 
toutefois  qu'avec  le  teins  ils  s'endurciflènt  fi  fotx  qu'on 
ne  s'en  peut  fcrvir , comme  il  a écrit. 

On  en  fait  avec  le  cuir  ordinaire  de  boeuf  ou  de  va- 
che préparé  avec  certaines  huiles  dans  le  Diocefc  de 
S.  Gai , qui  font  d’une  longue  durcc,mais  ces  fortes  de 
Souliers  ne  veulent  pas  être  portés  dans  l'eau  , ni  dans 
b boue. 

SOURCIL.  C’eft  b partie  du  front  , où  vient 
le  poil.  Pour  faire  tomber  le  poil  des  Sourcils  , il  faut 
les  frotter  de  fiel  de  chevre , ou  de  bouc  ; celui-ci  cft 
le  meilleur  fit  dans  peu  de  jouis , fi  l’on  continue , il 
tombera  entièrement. 

SOURIS.  Pope*.  Rat.  Mouche  à miel. 

SPE 

S P É E S.  Terme  d'agriculture.  Ce  font  des  boit 
poufies  d'un  an  ou  de  deux. 

S P H 

SPHONDILIU  M. 

Vefcription.  Le  Sphondilium  cft  une  herbe  qui  a 
les  feuilles  en  quelque  façon  fcmblables  â celle*  de  pla- 
ne fie  du  panax.  Sa  tige  eft  haute  d'une  coudée  com- 
me celle  du  fenouil  i au  foraract , il  y a trois  ou  qua- 
tre bouquets  , dans  Icfqucls  on  trouve  une  graine  dou- 
ble Icmblablc  à celle  du  lèfelli , un  peu  plus  large  , 
lus  blanche  fie  plus  pailleufc  & de  mauvaile  odcui.Sc* 
cnrs  font  blanches.  Sa  racine  cft  comme  celle  du 
raifoir. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux 
fi:  aquatiques. 

Propriétés.  La  graine  du  Sphondilium  prile  en  breu- 
vage évacue  le  phlcgme  par  le  bas.  Elle  guérit  aufli 
ceux  qui  ont  le  foye  mal  difpofe,  b jaunilfc  , ceux 
qui  ne  peuvent  rcipirer  que  la  tête  droite  , le  haut 
mal  fie  la  fuffocation  de  matrice.  Ecant  appliquée  avec 
de  b rhûe  , clic  reprime  les  dartres  ou  feu  volage  ; le 
fuc  de  (es  fleurs  fraîches  eft  fingulier  aux  oreilles  ulcé- 
rées. Elle  a beaucoup  d'autres  vertus. 

SP  L 

SPLENIQUES.  VojtX.  Plantes.  Rims- 

DES. 

S Q.  U 

S au  ILLE,  S CIL  L E, STI  POU  L LE, 
ouOlGNON  MARIN  } en  Latin  Scilita  od 
bien  Orthinogalum  maritimum. 

Defcription.  C'eft  une  planre,  qui  a les  feuilles  com- 
me l'aloës , mais  plus  panes.  Sa  tige  cft  haute  d’une 
coudée  fie  demi.  Scs  fleurs  font  purpurines. 

Lieu.  Cette  pbnee  naît  fur  le  bufti  de  b mef , 
dans  les  lieux  (abloneut.  Elle  fleurit  au  mois  de 
Juin. 

Propriétés.  La  Squille  eft  aigue  fie  corTofive,  On 
enveloppe  fa  racine  de  pâte  ou  de  tare  gradé , 5c  ou 
b fait  cuire  au  four  pour  s'en  lervir  j on  la  ma  enfui- 
te  dans  les  médecines  qu'on  fait  pour  provoquer  l’uti- 
ne  , pour  vomir  fit  pour  b foiblelFc  d'eftomac.  Le 
vinaigre  de  Squille  ou  foximel  foillitic , pris  tou»  b» 
jours  en  petite  quantité , fait  bon  eftotr.ac , bonne  b** 
C c ce  üj 
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lciiic,  bonne  vue  , flr  préferve  «le  (ouïes  forces  de  ven- 
(olïrcs  i il  fait  bon  vifage , tient  le  ventre  libre  ; il  fcrt 
au  niai  caduc  » à U goure  , aux  duretés  du  foye  fl i de 
la  racte  , à l'apoplexie  & 1 la  pierre  ; l'eau  diftilléc 
mêlée  dans  l'amorce  rue  les  nus. 

S Q.U  IN  AN  CIL  Pour  guérir  la  Squinancie , 
il  faut  appliquer  extérieurement  à l'endroit  des  amig- 
dales , un  cataplârac  fait  avec  des  cloportes  pilées. 
Ce  remède  cft  éprouvé. 

S T A 

ST  APHISAIGRE,  ou  herbe  aux  poux  , en 
latin  Stapbifagria. 

Dcjcription.  C’eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à 
b hauteur  d'un  pic  Se  demi  ; Se  qui  a les  feuilles  gran- 
des , larges , découpées  profondément  en  plulicurs 
parties  , fle  attachées  i de  longues  queues.  Scs  feuil- 
les font  à plulicurs  feuilles  inégales,  de  couleur  bleue  ; 
elles  ont  de  b rrilcmblancc  à la  vigne  fauvage.  Lors 
qu’elles  (ont  paflccs , il  leur  luccede  des  fruits  com- 
pofés  chacun  de  piufieurs  graines  verdâtres  , qui 
renferment  des  fcmcnccs  grades  comme  de  petits 
pois , triangulaires  > noirâtres , d'un  goût  âcre  & 
brûlant. 

Lieu.  Cette  plante  croît  en  Languedoc , en  Pro- 
vence Se  autres  pays  chauds  dans  les  lieux  ombra- 
geux. 

Propriétés.  La  femence  de  cette  plante  appliquée 
cft  fort  propre  à faire  mourir  les  poux  : elle  cft  aufli 
employée  dans  les  malb'catoircs  pour  faire  cracher. 

STATlCE.cn  Latin  Statice. 

Defeription.  C’eft  une  pbncc  qui  poulie  des  tiges  à 
la  hauteur  d'environ  un  pic  , droites , fans  nœuds  , 
foûtenant  chacune  en  fon  fommet  un  bouquet  prclquc 
fphérique  , qui  a un  amas  de  plulicurs  petites  fleurs  à 
cinq  feuilles  bbnehes , tirant  fur  le  purpurin  , difpo- 
fées  en  œuillet , fle  foûtenues  par  un  calice  particulier 
coupé  en  entonnoir.  Sa  femence  cft  pointue  par  les 
deux  bouts  enfermée  dans  une  capfulc  , qui  a fervi 
de  calice  à une  des  petites  fleurs.  Sa  racine  eft  longue , 
ligneufe , ronde  , de  laquelle  forteni  fort  proche  de  la 
terre  un  grand  nombre  de  feuilles  fcmbbblcs  à celles 
du  chiendent , de  couleur  de  verd  de  mer. 

Lieu.  Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  fle  dans 
Les  lieux  humides,  le  long  des  rivières  fle  fur  le  bord  de 
b mer. 

Propriétés.  La  Scaticc  eft  fort  ddTicarive.  Elle  cft 
propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  fle  les  hémor- 
ragies. 

STATUES.  Pour  les  blanchir.  Foyer.  Blanc. 
Coviiur. 

STE 

STECAS  ARABIQUE,  en  brin  Stacbar. 

Veferiptiorr.  C’eft  une  plante  qui  reflèmble  fuit  à 
la  bvandc.  Ses  feuilles  (ont  grades , longuettes  fle 
bbnehes.  Elle  jette  d'une  feule  racine  plulicurs  bran- 
ches , qui  font  dures  comme  du  bois.  Scs  fleurs  font 
fembbbles  à celles  du  ihim  , dles  viennent  en  peti- 
tes têtes  longuettes  en  forme  d’épis  fle  font  de  couleur 
bleue. 

Lieu.  Cette  plante  a pris  fon  nom  des  Ifles  d’Yeres, 
autrefois  nommées  Stechades  qui  font  auprès  de  Mar- 
feillc,  où  elle  vient  abondamment , la  meilleure  vient 
d'Arabie.  Elle  fleurie  en  May  fle  Juin. 

Propriétés.  Le  Stecas  cft  amer  au  goût  fle  un  peu 
aftringcnt.  Il  a la  fotve  de  défopiler  , de  nettoyer  , Se 
de  fortifier  toutes  les  parties  du  corps.  On  le  met  dan* 
les  antidotes.  Il  purge  la  bile  fle  le  phlegme , il  puri- 
fie , fie  fortifie  le  cerveau  fle  tous  les  l'ens.  Il  eft  boa 
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contre  toutes  les  maladies  froides  > fle  au  mal  caduc 
avec  du  vinaigre  fcillitique. 

Sa  décodion  , firop  ou  eau  diftillée  conforte  le 
cerveau  fle  b mémoire  , délivre  les  opibrions  du  foye 
fle  poumons.  Ceux  qui  font  bilieux  n'en  doivent  pas 
ufer , parce  qu'il  les  tourmente , les  fait  vomir , les  al- 
tère beaucoup  , fle  leur  communique  une  grande  cha- 
leur par  tout  le  corps. 

STÉRILITÉ  de  femme.  Si  la  Stérilité  provient 
d'elle  de  non  du  mari  , prenez  de  b lauge  ; faites  b 
diftiller  pour  en  tirer  l’eau  , fle  que  la  femme  en  boi- 
ve un  petit  verre  pendant  quatre  ou  cinq  jours  avec 
unt  Ibit  peu  de  (cl  commun  \ il  faut  obfcrvcr  de  com- 
mencer ce  remède , après  que  les  ordinaires  font  paf- 
fes,  fle  que  pendant  ce  tems  là  elle  n'habite  point  avec 
fon  mari  , qu'elle  n’ait  achevé  la  boiflon. 

Autre.  Prenez  du  gui  de  chêne  avec  de  b fiente 
d'un  moineau  , faites  en  boire  â b femme , lorfque 
fes  mois  auront  cclfe.  Si  elle  cft  avec  fon  mari  , elle 
concevra. 

Autre.  Prenez  la  femenee  de  bmpas  làuvagc , liez 
b au  bras  gauche , ceb  empêche  b ftérilité  des  fem- 
mes. 

Autre.  Prenez  de  b corne  de  cerf  en  poudre  , fle 
mêlez  b avec  un  fiel  de  vache , que  b femme  b tien- 
ne toujours  fur  elle  quand  elle  eft  avec  fon  mari  , fle 
elle  concevra. 

Autre.  Faites  boire  à une  femme , lins  qu’elle  le 
fiche,  du  bit  de  jument , comme  fi  c'étoit  du  lait 
d’ânelfe  i elle  concevra  auflï-côc  qu’elle  fera  avec  fon 
mari  , apres  avoir  pris  le  bit. 

S t i r 1 l 1 t i des  arbres.  Foyet.  FRUrrfM. 

S t i r 1 l 1 t i.  ( Préligc  de  ) fmt  Présages. 

STERNUTATOIRES.  Ce  font  des  remè- 
des tirés  de  b Chimie  pour  fe  procurer  le  moyen  d'é- 
temucr. 

I.  Tabac  en  poudre  groflîcre. 

I I.  Bctoine  en  poudre  groflierc. 

1 1 I.  Sauge  en  poudre  groffierc. 

I V.  Racine  d’ellébore  blanc  en  poudre  groflîcre. 

V.  Efprit  volatil  de  fel  ammonûc. 

V 1.  Efprit  volatil  huileux  aromatique. 

VII.  Eau  de  la  Reine  d’Hongrie. 

VIII.  Eau  de  vie. 

I X.  Efprit  de  vin. 

X.  Gérofle  en  poudre  groflîere. 

X L Eau  d'arqucbufeac. 

Stirnvtatoiazs.  Foyer.  Plants*. 

S T O 

STOMACAL  ( Elixir.  ) Foyer.  Elit»  Sto- 
macal. 

Stomacal.  ( Cacaplâme.  ) Foyer.  Estomac. 

STOMACALE.  ( Fomentation.  ) Foyer.  Fo- 
mentation. 

STOMACHI  Q.U  E.  Rcroede  propre  pour  les 
maladies  de  l'eftomac , foit  qu'elles  proviennent  de  b 
fbibfenè  de  cette  partie,  ou  de  b mauvaife  difpofitior» 
de  fes  levains. 

Comme  b quint-eflcnce  d'abfinthe  eft  le  plus  excel- 
lent de  tous  les  Stomachiques , nous  avons  crû  qu’on 
nous  (aurait  gré  , d'en  donner  ici  la  préparation. 

Quint-ejfenct  d'abfinthe. 

Prenez  deux  poignées  de  feuilles  de  petite  abfinthc 
féchées  â t'ombre , demi-once  de  fucre  candi  ; deux 
gros  de  doux  de  gérofle  , Sc  un  gros  d’ambre  gris. 
Réduifez  le  tout  en  poudre  fubrile  , fle  l’ayant  mis 
dans  un  matras  avec  une  chopine  de  vin  tarrarifë  » 
vous  le  laiilèrez  en  digeftion  au  bain-marie  â une  cha- 
leur douce , pendant  quinze  jours.  Il  faut  obier  ver 
de  boucher  exactement  le  matras  avec  une  vcflic 
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mouillée  » avant  que  de  mettre  la  matière  en  digef- 
tion  } laquelle  étant  faite  vous  taillerez  refroidir  , fc 
palferez  le  tout  par  une  étamine  , avec  expreftion. 
Enfuirc  vous  filtrerez  la  liqueur  par  le  papier  gris  & 
vous  la  confervetez  dans  des  bouteilles  bien  bou- 
chées. 

Propriétés  de  la  quint- ejfence  d'abfmthe. La  quint-cf- 
fencc  d'abfinthc  cft  propre  dans  les  fbiblcjfesde  l’efto- 
mac,  & dans  les  maladies  eau  1res  par  la  corruption  de 
fou  levain  ; dans  les  aigreurs  fc  indigeftions  ; dans  les 
maladies  cautées  par  les  vers , ou  par  des  matières  ver- 
mineufes  ; dans  les  vorniftemens  qui  furviennent  à 
toutes  fortes  de  perloniies , & meme  aux’ femmes  gref- 
fes , au  commencement , pendant  le  cours  & à la 
fin  de  leur  grollèllè  > dans  les  fupprcllîons  des  réglés  ; 
dans  les  cours  de  ventre , coliques  & douleurs  d'efto- 
mac  ; enfin  dans  prcfque  toutes  les  maladies  qui  pro- 
viennent de  la  mauvaife  cocJtion  des  alimms. 

Ufage.  U faut  mêler  douze  , ou  quinze  goûtes  de 
cette  quint-dlcnce  , dans  trois  cuillerées  de  vin  , fc 
autartt  d’eau  , & prendre  ce  mélangc,ie  matin  à jeun, 
autant  demi -heure  après  avoir  dîné  , & encore  autant 
demi -heure  avant  le  fouper.  On  peut  diminuer  , ou 
augmenter  la  dofc,fuivant  l’âge,  ou  le  tempéramment 
des  peribnnes.  Il  faut  donner  la  qmnt-elfence  dans 
l’eau  pure  à ceux  qui  font  d'un  tempérament  chaud  , 
ou  qui  font  fujrcs  à de  fréqueutes  aigreurs. 

Dans  les  douleurs  violentes  d'cftomac  * 8c  dans  les 
indigeftions  , on  peut  donner  la  quint-ellènce  à toute 
heure,  pourvu  que  ce  (bit  à quelque  dilbnee  du  repas* 
mais  fi  l'on  en  veut  ufer  feulement  par  précaution,  ou 
pour  corriger  .la  mauvaifê  odeur  de  l'haleine , on  n'en 
prendra  que  le  matin  à jeun  , dans  du  thé  , du  cafte , 
du  vin  , ou  quelque  autre  liqueur  convenable. 

Fin  d’abfintbe. 

Prenez  une  pinte  de  bon  vin  rouge  , ou  blanc  , & 
mêlez  deux  gros  de  quint- elfcncc  d’abfinthe. 

Ufage  de  ce  vin.  On  ufe  de  ce  vin  le  matin  à jeun  , 
& fur  les  trois  , ou  quatre  heures  après  le  dîner.  La 
dofe  cft  de  deux , ou  trois  bons  travers  de  doigt,  dans 
un  verre.  On  réitère  ce  remede , autant  de  teras  qu'on, 
le  juge  nécelTàire.  Pendant  Tufagc  qu’on  en  fait,  on  fc 
purge  & l'on  prend  des  lavemens  autant  de  fois  qu’on 
le  juge  à propos  : on  doit  manger  modérément  à dî- 
ne» , fouper  légèrement , & s'abftenir  de  toute  nour- 
riture crue  , maigre , ou  indigefte  , aulTi-bicn  que  de 
fruits  confits , & de  pâtes  fucrécs.  On  ulcra  pour  boif- 
fon  ordinaire , de  ftnfufion  fuivante. 

Prenez  vingt-quatre  gros  grains  de  genièvre  bien 
noirs  & bien  murs  , 8c  autant  de  coriandre  ; concaffez 
les , & les  mettez  dans  une  bouteille  de  gros  verre 
contenant  pinte  •,  remplirez  la  bouteille  d‘eau  de  fon- 
taine , 8c  l'ayant  bien  bouchée  , laiffez  infufet  à froid 
pendant  quatre , ou  cinq  jours  ayant  foin  de  remuer 
de  tems  en  rems.  On  ufe  de  cette  infofion  hors  des 
repas  , & aux  repas  memes  en  y ajoutant  du  vin. 

Il  faut  avoir  plufieurs  bouteilles  de  la  meme  infu- 
fion  préparées  â ditfcrcns  jours  > afin  de  n'en  pas  man- 
quer. 

Preprietét  de  ce  remede . La.  quint-eftènee  d'abfinthc 
employée  , 8c  prifc  de  la  manière  que  nous  venons  de 
marquer,  cft  très  fahitaire  dans  îles  pâles  couleurs , 
dans  les  cours,  de  ventre  lienteriques  j fc  générale- 
ment dans  toutes  tes  maladies , où  les  aigreurs  de 
l'eftomac  ne  dominent  point. 

Stomachi  q.v  1 $.  V«ya.  Plantiî.  RE- 
MEDES. ?• 

S T O R A X.  C'cft  une  gomme  odoriférante  qui 
entre  dans  la  compofition  de»  parfums.  Celui  qu'on 
nous  apporte  de  la  Syrie  , fc  de  la  Cilicie  eft  le  meil- 
leur, Ou  l’appelle  Storav  Calamite.  Sa  principale 
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vertu  cft  de  fortifier  d’une  manière  admirable  le  cer- 
veau , les  tendons  & les  nerfs.  La  dofe  cft  d'un  de- 
mi-gros diflbus  â petit  feu  dans  fix  onces  de  bon  vin 
blanc  , qu’on  fait  avaler  au  malade. 

Il  eft  employé  ordinairement  en  'ipiate  , ou  en  bo!  ; 
la  dofe  cft  depuis  quinze  , jufqu’â  vingt  grains.  Il  eft 
utile  dans  l’afthme  -,  8c  dans  la  toux  invétérée.  L’hui- 
le ou  l’dfencc  dtftilléc  de  Storax  , a toutes  les  mêmes 
propriétés.  La  dofe  cft  depuis  huit  juiqu’à  douze  goû- 
tes dans  quelque  liqueur  appropriée, 

STR 

STR  ABISMK.  Ceft  une  mauvaifê  difpofitiorï 
de  l'eruil  qui  raid  louche , qui  fait  regarder  de  tra- 
vers, Cette  difpofition  confifte  dans  la  rctraûion  de 
l'eruil  vers  un  côté  , caulcc  par  la  convulfion , ou  par 
la  parililïe  de  quelqu’un  de  les  mufclcs. 

Les  enfans  (ont  fujets  au  Scrabifme  , par  la  faute 
des  nourrices , qui  leur  matait  toujours  du  même  cô- 
té la  lumière , ou  quelque  autre  corps  remarquable 
qui  les  accoutume  à tourner  les  yeux  de  ce  coté  là. 
Pour  y remédier  on  fait  placer  la  lumière  ou  les  autres 
corps  qui  attachoient  les  enfans  du  coté  oppofe , ou 
bien  on  leur  met  un  malque , donc  les  trous  qui  ré- 
pondent aux  yeux  , font  licués  d'une  telle  manière  que 
les  enfans  (ont  obligés  pour  y voir,  de  tourner  les  yeux 
du  cote  oppofé. 

STRATIFIER.  Terme  de  Chimie  , qui  ligni- 
fie mettre  lit  fur  lit  , ce  mot  cft  tiré  du  Laon  Stratum 
fnpcr  Stratum. 

SU  B 

SUBLIMÉ.  C’cft  une  préparation  qui  lé  fait 
avec  le  mercure  ou  l'arfenic.  On  diftingue  deux  for- 
tes de  Sublimés  prépares  avec  le  mercure.  L’un  cft 
appelle  fublimé  corrolif , & l’autre  Sublimé  doux. 

Du  Sublimé  corrofif. 

Le  Sublimé  corrofif  cft  un  mercure  pénétré  d'a-  • 
cides  fc  élevé  au  haut  du  vaifteau  par  la  force  du 
feu. 

Operation.  Il  faut  marre  dans  un  matras  feize  on- 
ces ue  mercure  revivifié  de  cinabre,  vetfer  ddlirs  huit 
onces  d’cfpric  de  nitre,  plaça  le  matras  fur  le  labre  un 
peu  cliaud  , fc  l’y  laifter  jufqu’à  ce  que  la  dillojutioir 
(bit  achevée,  Enluicc  vous  verferez  dans  un  vaifteau 
de  verre  ou  une  terrine  de  grais , cette  diftblution  # 
dont  vous  forez  évapora  l’humidité  au  feu  de  fable. 
Vous  pulvcriferez  dans  un  mortier  de  verre  la  maftb 
blanche  * qui  reftera  au  fond  du  vaifteau  , vous  mêle- 
rez cette  poudre  avec  foize  onces  de  vitriol  calcine  à 
blancheur  & autant  de  Ici  décrépité.  Alors  il  fouc 
prendre  un  matras  , qui  ait  le  cou  coupé  au  milieu  de 
là  hauteur , & allez  grand  pour  que  ce  mélange  ne 
remplifl’e  qu’un  fier»  de  la  capacité , le  marre  fur  le 
fable  & commença  pèr  un  pait  feu  qui  fera  continué 
pendant  deux  heures  , & enfuite  augmenté  aftèx 
violemment  avec  du  charbon  -,  il  fe  fera  un  Sublimé 
au  haut  du  matras. 

Quand  l’opération  , qui  ne  durera  pas  plus  de  fept 
on  huit  heures , fera  achevée,  vous  laiftèrez  refroidir 
le  marras  , fc  vous  le  cafterez  en  prenant  garde  de  nd 
point  refpirer  une  poudre  fine  qui  s'élève  quand  oit 
remue  ceuc  matière.  Vous  aurez  dix-neuf  onces  d’un 
beau  Sublimé  corrofif  que  vous  garderez  , mais  vous 
jetterez  les  fcorics  qui  feront  reflets  au  fond  du  vaifi. 
feau. 

Preprietét.  Le  fublimé  cotrofif  eft  cm  pib  y é poUf 
confirmer  les  chairs  baveufes  , fc  pour  nettoyer  le» 
vieux  ulcérés.  Ceft  un  puiftànt  poifon. 
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Rtmtdci  centre  le  Sublimé  ctrnff. 

Si  on  avait  avale  du  Sublimé  oorrofif , il  foudroie 
prendre  au  plûtôt  une  écudlce  d'huile  d'olive  vieille 
pour  exciter  le  vomillcmcnt , le  beurre  frais , la  graif- 
lè  Si  toutes  les  autres  matières  on&ucufcs  font  encore 
fort  bonnes  pour  cmbarrallcr  par  Leurs  parties  rameu- 
les  les  poûues  des  acides.  Veytz.  Poison. 

Du  Sublimé  deux. 

Le  Sublimé  doux  eft  un  Sublimé  oorrofif , dont  les 
pointes  ont  été  adoucies  dans  b préparation. 

Opération.  Il  fout  réduire  en  poudre  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ou  de  verre  ièize  onces  de  Sublimé  oor- 
rolif  * y mêler  peu  à peu  douze  onces  de  mercure  ré- 
visé de  cinabre , 6c  remuer  ce  mélange  avec  un  pi- 
lon de  bois  juiqu’à  ce  que  l'on  n'apperçoive  plus  le 
mercure.  Alors  vous  mettrez  cette  poudre  dans  plu- 
fieurs  phioles  ou  dam  un  marras  dont  les  deux  tiers 
doivent  demeurer  vides  , vous  placcrés  ce  vairtêau  fur 
le  fable  , & vous  lui  doimerés  d’abord  un  petit  fou  , 
qui  fora  enfuitc  augmenté  jufqu'au  troiûcrae  dégré , 
& continué  dans  le  meme  dégré  pendant  cinq  heures. 
Après  ce  tenu , il  fout  laiifcr  refroidir  Les  vaiifcaux  6c 
le  caifor  pour  en  Ce parer  les  di/forentes  madères. 

La  terre  léger* , qui  fc  trouve  au  fond  , fera  rejet- 
tée  , comme  inutile  ; U matière  attachée  au  cou  des 
phioles  ou  du  matras*,  fera  conforvée  pour  b gratellc 
ou  pour  les  onguens.  Mais  pour  b matière  qui  fora 
au  milieu  « 6c  qui  ell  blanche , ayez  grand  foin  de  U 
ramallcr , pour  b foire  encore  fublimcr  comme  nous 
venons  de  dire  , 8c  en  féparer  b matière  bbnche  du 
milieu.  Vous  rcitcrercs  une  troiücmc  fois  b même 
opération  , & vous  garderez  b matière  du  milieu  qui 
fera  le  Sublime  doux.  Il  y en  doit  avoir  vingt-fix  on- 
ces & demi. 

Ufege.  Le  fublimé  doux  eft  defobftruûif , il  tac  les 
vers , il  purge  doucement  par  les  Telles.  On  l’employe 
dam  toutes  les  maladies  vénériennes.  Sa  dofo  cft  de- 
puis fix  grains  julqu'à  trente.  On  ne  doit  le  donner 
qu'en  pïïlules.  S'il  n'étoic  fublimé  que  deux  fois  , il 
(croit  plus  purgatif  que  s'il  l'avoit  été  trois  fois. 

SUBLIMER.  Terme  de  Chimie.  C'eft  foire 
monter  par  le  fou  > une  matière  vobcile  au  haut  de 
l'alemljic  ou  chapiteau. 

SUBSTITUTS  duns  Ut  Midic4mttu.Cc  font 
des  médicamcns  qu’on  n'etnpioye  qu'au  défout  d'au- 
tres ; mais  il  ne  s'en  fout  fcrvir  , quand  les  chofes  or- 
données  manquent , ou  qu'elles  font  inconnues , ou 
qu'elles  font  fi  rares  qu'on  n'en  peut  avoir  , ou  enfin 
qu'elles  font  fi  chères  qu'on  n'a  pas  le  moyen  d'en 
acheter.  U faut  tâcher  ac  mettre  toujours  un  médica- 
ment {impie  pour  un  (impie  , uu  cnmpofo  pour  un 
compote  , une  plante  pour  une  plante  , une  racine 
pour  une  racine , une  écorce  pour  une  écorce  , des 
fouilles  pour  des  fouilles  ; fur-tout  il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  les  Subftiturs  ayenc  les  mêmes  vertus 
que  ceux  , en  b place  defquets  ils  font  mis.  Mais 
parce  qu'il  eft  bien  difficile  de  fuppiéer  exactement 
lins  l'avis  du  Médecin  ; on  pourra  neanmoins  s'en 
palier  à l’égard  de  ceux  qui  fuivent , pareequ'ils  font 
d’ufoge. 

Pour  Vabfinthc  > on  fubftitue  l’origan. 

Pour  l'acacia , l'hypocyftis. 

Pour  l’aeantus  , la  mauve. 

Pour  l'ache  , le  petfil. 

Pour  l'acorus  , le  cabmus  aromaticus. 

Pour  l’adiaiuhc  ceray  , le  commun. 

Pour  l'agaric , b graine  de  caithami. 

Pour  l'aloës , b fuc  d'abfinthe. 

Pour  l'althea  , b mauve. 

Pour  l'alun , le  fol  fonde. 
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Pour  les  amandes  douces , les  avelines  ou  raifins. 
Pour  les  amandes  amer  es  , les  noyaux  de  pêche. 
Pour  l'ammi , l'anis. 

Pour  l'ammoniac  , le  propolis. 

Pour  l’amome  , l'acorus. 

Pour  l'amidon  , b farine  de  fcigle. 

Pour  l'androfomum,  l'hypericum. 

Pour  l'anis , le  daucus. 

Pour  l’arilloloche  , U longue. 

Pour  l'arfonic  , le  fublimé. 

Pour  l'aunée , l'iris. 

Pour  l’aimant , b pierre  Phrigienne. 

Pour  les  balauftes , le  malicorium. 

Pour  le  baume , b thérébencibe  dairc. 

Pour  les  ber be ris , les  ribes. 

Pour  b bctoinc  , b verveine. 

Pour  le  beurre  , l'huile  d'amandes  douces. 

Pour  l'hyeble , b bac. 

Pour  la  bete  , l'aroche. 

Pour  le  bol  de  Levant , le  (ang  de  dragon. 

Pour  1a  bourrache , b buglofe. 

Pour  b cadmie  , b pierre  de  cabminaire. 

Pour  le  calamus  aromaticus  , le  fchœnamum. 

Pour  b cabmcnt , le  fiunpfucus. 

Pour  b cabminthe , le  mentaftre. 

Pour  le  camcbca , le  thyroelaca  ou  lafora. 

Pour  le  campborata  , i'abrotanum. 

Pour  le  chamedris  , le  chamxpithis. 

Pour  le  carpobaltâmc  , les  cubebes , ou  graines  dj 
lentifquc.  ’ 

Pour  b cardamome , le  poivre  long. 

Pour  b cailla  lignea , b candie  épadfc. 

Pour  b catapuce , le  cerva. 

Pour  le  ccntaurium  minus , le  polium. 

Pour  b chicorée  fauvage , cclk  de  jardin. 

Pour  le  cinabre , le  minium. 

Pour  le  dnnamomc  , b candie  commune. 

Pour  le  fuc  de  citron,  celui  de  Limon. 

Pour  b dverte  , le  mule. 

Pour  les  cormes , les  (orbes. 

Pour  le  coriandre  , le  fenouil. 

Pour  le  coftus  , l'imperacoite. 

Pour  le  cumin  le  daucus. 

Pour  le  cyperus  , lcnub. 

Pour  les  dattes , les  figues  de  MarldQe. 

Pour  le  daucus , le  paftenais. 

Pour  b dent  de  fonglicr  , celle  de  porc 
Pour  le  didamen  , b (auge. 

Pour  le  diphriges  , l'airain  brûlé. 

Pour  le  dorenfum , b mandragore. 

Pour  le  draguntium , l'arum. 

Pour  l'eau  de  ployé  , celle  de  fontaine. 

Pour  l'eau  marine  , l’eau  Idée. 

Pour  l'ellébore  blanc , rébterium* 

Pour  l'ellébore  noir  , 1a  pierre  d'azur. 

Pour  l'epithime,  l'épkhimbre. 

Pour  l'éringium  , l'ononis. 

Pour  l'écorce  de  grenade,  le  chêne. 

Pour  l'eupacoirc  , le  lichen. 

Pour  le  fenouil , l'ache  caillée. 

Pour  le  fiel  de  perdrix  , celui  de  caille. 

Pour  le  bd  de  bceuf,  celui  du  taureau.' 

Pour  b fleur  d'airain  , le  verda. 

Pour  les  follicules  de  foné , le  double  des  fouillée  du 
foné. 

Pour  le  phu , l'clclilphacus. 

Pour  b fumet  erre  , b ciccrbita. 

Pour  le  galanga , l'acorus. 

Pour  le  galbanum , le  fagapenum. 

Pour  b gentiane  , b racine  de  tunsentifle. 

Pour  le  gingembre  , le  poivre. 

Pour  b gnufle  de  renard , «die  de  fouine. 
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Pour  In  graillé  de  cerf  j celle  de  chevre. 

Pour  l'épaciqnc , l'aigremoinc. 

. Pour  riiipociûs  , l'acacia. 

Pcmr  l'hylfope  , la  (ârierc. 

Pour  le  jalînin , l’anrhos. 

Pour  l'iris , l'aunée. 

Pour  les  jujubes , les  raifins  de  Damas. 

Pour  le  joue  odoraiu , le  calamus  aromaticus. 

Pour  le  jufquiame  , le  pavot. 

Pour  la  laitue , 1a  chicorée  de  jardin. 

Pour  le  (aparhum  , la  violette  noire. 

Pour  la  lacque , le  ftorax.  ' 

Pour  la  laurcolc  , le  mezeron. 
pour  le  lepidium , le  drabec  ou  liberis. 

Pour  la  livelchc  , 1a  graine  de  pallcnais. 

Pour  la  litarge , le  plomb  brûlé. 

Pour  la  graine  de  lin  , celle  d’althea. 

•pour  la  mauve  , l'arroche. 

Pour  la  mandragore , le  pavot. 

Pour  le  marathrum , la  racine  d'alpergcs. 

Pour  le  marrube , la  mclilïc. 

Pour  la  mauve  lauvage,  la  mauve. 

Pour  le  meiilot , la  camomille. 

Pour  le  millepertuis  , l'androfémum. 

Pour  minium  , le  cinabre. 

Pour  ta  molibdena,  la  lirharge. 

Pour  la  mauve  , le  piflàphaltum. 

Pour  la  mulcade  , les  doux  de  gérofle. 

Pour  le  myrthe  , le  fumach. 

Pour  le  nard  Indique , le  iéquenanth. 

Pour  le  nard  de  montagne  , celui  de  France, 
pour  le  nafturce  d'eau  , la  bcrle. 

Pour  le  nepethu , le  mentaftre. 

Pour  la  nymphe , la  laitue. 

Pour  l’cdypc  , la  mocte  de  veau. 

Pour  l'opium  , le  méconium. 

Pour  l'opoballame  , l'huile  de  gérofle. 

Pour  l’opoponax  , le  galbanum. 

Pour  l'origan  , l'hyflùpe. 

Pour  l’ofeule  , l'occytriphillum. 

Pour  l'orcyacantha  , les  ribes. 

Pour  le  fuc  de  pavot , celui  de  laitue. 

Pour  les  paJlitles , les  jujubes. 

Pour  le  peplus , le  iithymalc.  , 

Pour  le  pcrlil  , l'opium. 

Pour  le  plantain  , la  pilofclle. 

Pour  le  pompholix  > la  cadmie  brûlée. 

Pour  le  Polycrich  , hulianthum. 

Pour  le  Polium , le  calamcnc. 

Pour  le  polium  royal , le  ccranium. 

Pour  laphylhftis  , l'afplcnium. 

Pour  la  quintefeuille  , le  frai  fier. 

Pour  la  graine  de  rave  , pour  provoquer  le  vomif- 
fement , celle  d’arroche. 

Pour  la  irgliflc  , les  palTuld. 

Pour  la  rcline  , la  tciébcnrine. 

Pour  le  rhapomic  , la  rhùbarbe. 

Pour  les  ribes , les  berberis. 

Pour  le  riz  , la  farine  de  froment. 

Pour  la  roquexte  , l'crifimum. 

Pour  le  romarin  , la  marjolaine. 

Pour  la  rhûc  , la  tanaifie. 

Pour  le  fagapenura  , la  refine  de  pin. 

pour  la  fauge  » le  caiament. 

pour  le  Gityrium  , la  graine  de  roquette. 

pour  le  fureau  , l’hyeblc. 

pour  le  fapa  , le  vin  doux. 

p jur  la  farriene  , le  thym. 

pour  la  faxifrage  , 1a  pimprenelle. 

pour  le  fedutn  , le  loUiium. 

* pour  les  os  de  fcche , la  pierre  por.çe. 
p0ur  le  fuif  de  cerf,  celui  de  cites  rc, 

Temt  II.  * 
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Pour  la  (êris , la  chondrille. 

Pour  la  foariolc , la  chicotée. 

Pour  la  Icamonée  , la  gomme  galle. 

Pour  le  fenegré , l'orobe. 

Pour  la  foica  alba  , la  lavande. 

Pour  la  fpica  Indica  , la  Siriaque. 

Pour  le  tamarin  , l’afplcniura. 

Pour  les  tamarins , les  prunes. 

Pour  le  tanacctum  , le  prtluinium. 

Pour  le  taraxaum  , la  chicorée. 

Pour  la  térébentine  , le  maftic. 

Pour  le  thym  , la  (ariette. 

Pour  la  thymclaca , la  chamelaca: 

Pour  le  tui filage  , la  pulmonaire. 

Pour  la  valériane  de  jardin , la  fauvage. 

Pour  la  véronique  mâle  , la  femelle. 

Pour  le  verd  de  gris  , l'ccaille  de  fer. 

Pour  le  veratre  blanc  , le  turbith. 

Pour  la  violette  noire , la  blanche. 

Pour  le  vin  rouge , le  blanc. 

Pour  les  raifins  1res  , les  dattes. 

Pour  le  xilocaflia  , la  canellc. 

Pour  le  xilobalianum  , le  bois  de  lencilque.  f 
Pour  l'hyeble , le  fureau. 

Pour  le  zurumbet , le  zedoirc. 

SUBTIL.  Terme  de  Fauconnerie.  Le  mal  fub- 
til  eft  une  maladie  qui  affame  les  oifeaux  de  proye  , 
quoiqu'on  leur  donne  toujours  â manger. 

SUC 


SUC  ou  SEVE.  Ce  mot  le  dit  des  plantes , 
& il  eft  à leur  égard  , ce  que  le  fang  eft  à l'égard  des 
animaux.  Ccd  une  fubflance  liquide  qui  faifant  une 
partie  de  la  compofition  des  plantes,  communique  aux 
autres  parties  ce  qui  lcuc»cft  nécclüire  pour  leur  ac- 
croiflèmcnr. 

Les  Sucs  des  plantes  (ont  un  des  plus  riches  fonds 
de  1a  Médecine.  Les  animaux  & les  minéraux  ne  lui 
foumillèiu  pas  tant  de  lecours  & de  remèdes  contre  les 
differentes  maladies  aufquellcs  l'homme  eft  expofe.  Ces 
lues  qui  font  le  lâng  des  plantes  , tiennent  des  Sucs 
de  la  terre  , d'où  clics  rirent  leur  aliment , & les  qua- 
lités qu'elles  ont. 

Ces  Sucs  forcent  quelquefois  d'eux -me  mes  ôc  Ce 
coagulent  en  gomme  : comme  lont  la  myrrhe,  le  bdel- 
liutn , la  gomme  tacamalraca  , le  ftorax  , le  benjoin  , 
le  baume  naturel , &c.  Quelquefois  les  focs  fortent 
par  l'inrifion  de  leurs  écorces  , pour  être  enfuite  défi, 
léchez  au  foleil  : comme  font  les  focs  de  la  Icamonée , 
de  l'aloes  fucotrin , du  pavot , &c.  On  rire  du  foc  par 
contufion  & par  exprefiion  , comme  des  feuilles  , des 
fleurs , des  fruits  ou  des  graines.  On  tire  encore  des 
Sucs  par  le  moyen  du  fou , quand  les  parties  des  plan- 
tes font  lèches , ce  qui  le  fait  alors  par  l'addition  de 
quelque  liqueur. 

On  tire  beaucoup  plus  de  Suc  d'une  plante , fi  après 
l'avoir  pilée , on  la  huilé  pendant  quelques  heures  en 
macération  , porcequ'cllc  détache  le  Suc  , en  le  raré- 
fiant , & le  rendant  moins  vifqucux. 

On  peut  en  tirer  par  1a  térébration  , c'eft-à-dire , 
en  perçant  le  tronc  d’un  arbre  avec  une  tarière  , lorf. 
que  la  (csi  vers  le  commencement  du  Printcms  com- 
mence à monter , & c'cft  la  meilleuie  manière  de  ti- 
rer le  Suc  des  végétaux  , parce  qu'alors  il  fort  pur 
& naturel  j au  lieu  qu'en  le  tirant  par  cxprelfion,  com- 
me l'aloes  cabalin  , le  méconium  ou  opium,  l'acacia , 
lhypocitis  , & l'élaterium  , il  eft  toujours  mêlé  de 
quelques  parties  impures  & groflicres  , qui  en  dimi- 
nuent la  qualité. 

L'inveiuion  de  tirer  le  Suc  des  arbres  , par  térébra- 
tion a été  inconnue  aux  Anciens , nous  la  tenons  des 
Auglois. 
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Il  y a plu  (leurs  avantages  à percer  le  rronc  des  ar- 
bres  j on  les  délivre  d'un  excès  ou  d'une  replrtion  de 
Sucs  qui  nuit  à leur  fécondité.  D'ailleurs  cette  opéra- 
tion par  laquelle  on  trouve  les  Sucs  inutiles  mal  digé- 
rés , doit  être  regardée  comme  une  fucur  favorable 
qui  peut  beaucoup  contribuer  à rendre  les  fruits  d'un 
meilleur  goùr.  Ce  n’eft  pas  l’abondance  du  fang  qui 
fait  la  fanté  & l’embonpoint  des  animaux  : trop  d'ali- 
rocut  furcharge  Sc  fait  de  mortelles  obftru&ons.  La 
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térébration  dans  les  arbres  eft  une  faignée  (âlutahe  , 
il  ne  fort  par  cette  évacuation  que  les  Sucs  inutiles  Sc 
fupeîflus.  La  plénitude  d'humeurs  eft  un  grand  mal. 
C'cft  par  les  larmes  que  répand  la  vigne  , qu’elle  /tr 
purge  de  quantité  d'humeurs , qui  la  noycroienc  ; 
elle  s'en  décharge  pour  ne  referver  que  des  Sucs  bien 
cuits  , bien  digérés  , fublimés , Sc  exaltés  , tels  qu'on 
les  goûte  dans  les  rai  il  ns. 


Voici  l'ordre  qu'on  doit  garder  dans  la  térébration. 
Il  ne  faut  pas  le  contenter  d'entamer  l'arbre  légère- 
ment avec  un  couteau , il  faut  percer  le  tronc  du  côté 
du  Midi  y palier  au  de  là  de  la  moelle  , & ne  s'arrêter 
qu'à  un  pouce  près  de  l'écorce  qui  cfl  du  côté  du  Sep- 
tentrion. On  doit  conduire  la  tarière  , de  telle  lotte 
que  le  trou  monte  toujours , afin  de  donner  lieu  à l'é- 
coulement de  la  lève. 

U eft  bon  d’obfèrver  que  le  trou  doit  être  fait  pro- 
che de  la  terre,  pour  ne  point  gâter  le  tronc  de  l'arbre, 
aulTî  bien  que  pour  n'avoir  pas  beloin  d'un  long  tuyau 
pour  conduire  la  (esc  dans  le  vaiftèau  qui  doit  la  re- 
cevoir. Une  racine  coupce  par  l'extxémiré  rend  plus 
de  Suc  qu'une  branche  , parce  qu'il  en  monte  au  défi- 
fus  de  la  racine,  plus  qu'au  dellus  de  la  branche  ; ainfi 
l'écoulement  doit  être  plus  abondant  : plus  les  ar- 
bres approchent  de  leur  pctfcélion  , plus  il  en  diftille 
de  feve. 

Le  tems  de  percer  les  arbres  pour  en  tirer  les  Socs  , 
eft  depuis  la  fin  de  Janvier  jufqu'au  milieu  du  mois 
de  May.  Le  noyer  ne  fe  doit  percer  qu'à  la  fin  de 
Mars.  Le  peuplier  Sc  le  frêne  (ont  inondes  de  lève  dès 
ie  quinziéme  de  Man.  Le  ficomore  donne  des  Sucs 
même  en  pleine  gélée , en  forte  que  les  goûtes  en  diAiL 
lant  (c  glacent. 

Le$  arbres  ne  donnent  aucun  Suc  en  Automne  , Sc 
ü'en  donnent  au  Primcrns  qu'environ  un  mois.  Quand 


IcPrintcms  eft  trop  fcc  , on  tire  très-peu  de  levé.  S'il 
eft  beaucoup  humide,  il  en  diftille  davanrage  , Sc  tou- 
jours à proportion  de  ce  qu'il  en  monte  par  les  po- 
rcs du  tronc. 

La  térébration  ou  le  percement  des  arbres  (c  fait 
avec  plus  de  fuccès  à midi  dans  h chaleur  du  jour  ; 
parce  que  les  Sucs  font  d'ordinaire  plus  en  mouve- 
ment. La  chaleur  fait  monter  la  fève.  C'cft  un  alern- 
bic  fait  de  la  main  de  la  nature  ; Si  les  alcmbics  ar- 
tificiels n'en  font  que  des  copies. 

Les  arbres  qui  fourni tîcm  abondamment  du  Suc , 
font  le  peuplier  , le  frêne , le  plane  , le  ficomore  , I© 
fâule  , le  bouleau  < le  noyer  , le  hêtre  , l'ormeau , l’é- 
rable , &c.  On  dit  même  que  dans  le  Printems  , on 
pourrait  en  un  mois  tirer  du  bouleau  une  allez  grande 
quantité  de  fève  pour  égaler  le  poids  de  l'arbre  avec  fe9 
branches , fes  feuilles  & (es  racines. 

Par  ce  moyen  on  a trouvé  le  fccrcc  de  tirer  des  têtes 
de  pavot , l'opium  le  {dus  pur  qui  fur  jamais.  Il  faut 
expofer  au  foleit , durant  quelques  heures  les  plantes 
entières  ; enfui; e en  piquer  les  têtes  Si  en  peu  de  tems, 
on  en  tire  plein  une  cafte  de  Suc  de  pavor , qui  eft  l'o- 
pium véritable  Sc  qu'on  ne  (aurait  aflex  payer.  Il  eft 
certain  que  l'opium  qui  fc  fait  en  Egypte  & dans  le» 
pays  étrangers  ne  vient  point  julqucs  à nous,  que  ccua 
qui  les  tirent  des  têtes  de  pavot , le  gardent  pour  leur 
uiâge  i St  qu'ils  ne  nous  envoyait  que  le  mccoaimn , 
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qui  n'cft  qu'un  Suc  tiré  par  expreffion  , & qu'ils  font 
épailfir  pour  en  faciliter  le  tranfport.  Le  méconium 
eft  fort  inférieur  en  activité  à l'opium  i mais  d'ailleurs 
il  cil  mélé  de  beaucoup  de  parties  hétérogènes  6c  im- 
pures, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  C'eft 
pour  cela  que  les  Qiimiftes  en  font  un  extrait  qu'ils 
appellent  Laudanum.  Voytx.  Laudanum. 

On  voir  de  là  combien  la  térébration  des  arbres  , la 
pon&ion  des  plantes , 6c  la  taille  de  la  vigne  fêroienc 
utiles.  Par  cette  voye  on  tirerait  des  Sucs  admira- 
bles , qui  feroiem  fans  doute  d'un  grand  ulâge  pour 
la  Médecine , 6c  peut  être  même  pour  les  befoins  de 
la  vie. 

On  nepeut  douter  que  la  Médecine  ne  tirât  de  mer- 
veilleux recours  de  ces  Sucs , pour  la  fanré  des  hom- 
mes. Ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de  l'opium  , en 
cil  déjà  une  preuve  convainquante  ; mais  ce  qu'on  a 
déjà  ellâyé  de  faire  fur  les  pavots , fè  peut  auffi  prati- 
quer fur  les  peonales  mâles , 6c  fur  plufieurs  autres 
plantes  fîngulieres  dont  on  célébré  les  vertus.  On  au- 
ra par  là  tout  ce  qu'il  y aura  de  plus  cflciuid  , & de 
plus  aétif  dans  les  plantes.  Oit  tirera  les  gommes  , les 
refînes  , les  teintures , les.  fils»  les  odeurs , &c.  8c  on 
obviera  par  là  à tant  de  maladies  qui  defôlent  les  hom- 
mes. 

Le  Suc  de  l'orme  eft  un  fpécifique  contre  les  fièvres. 
Le  Suc  du  chêne  eft  un  remede  fbuverain  pour  les 
pertes  de  lang  qui  viennent  par  la  voye  des  urines,  de 
quelque  caufè  qu'elles  puillënt  naître.  Le  Suc  de  fu- 
reau  eft  d'une  excellence  qui  eft  au  defTus  de  tous  les 
éloges  , pour  prévenir  ou  pour  guérir  l*hidropifie.  On 
fera  par  cette  méthode  tout  ce  que  les  alembics,  & l’art 
pénible  de  difliller  n'ont  jamais  pù  faire.  Ou  tirera 
les  focs  des  plantes  lorfqu'ellcs  feront  encore  pleines 
de  vie  6:  de  vigueur.  Le  lue  de  noyer  bu  caulè  beau- 
coup de  foulagement  dans  les  infirmités.  Le  fuc  de 
lcrable  tiré  au  Printcms  par  incifion  , eft  très-bon  à 
boire  8c  d'un  goùc  approchant  du  fucre.  On  petit 
même  faire  de  ce  Suc  un  fucre  très-bon  v on  épaiilït 
les  Sucs  tirés  des  canes  à fucre  , pour  en  faire  la  caftb- 
nade. 

Ce  Suc  d'érable  eft  une  dclicicufè  boiftbn  , 8c  d'un 
excellent  ufâge  pour  les  maladies  de  poitrine  & de 
foyc^moins  il  y a de  façon  dans  les  remedes  & plus  ils 
font  efficaces. 

On  dit'  que  le  Suc  de  bouleau  eft  un  reroede  uni- 
X’crfcl  contre  routes  fortes  de  maladies.  Le  bouleau 
eft  en  ce  pays-ci  ce  que  le  bois  nefretique  eft  depuis 
trois  mille  ans  dans  les  Indes  : c'eft-à-dire  un  reme- 
de fbuverain  contre  la  pierre  , & contre  les  douleurs 
de  la  nefretique.  C'eft  un  ufage  ordinaire  aux  Prin- 
ces d'Allemagne  de  boire  tous  les  jours  durant  le  mois 
de  May  un  verre  de  fuc  de  bouleau  comme  un  fpéci- 
fique contre  la  pierres  Us  gardent  ce  fuc  dans  des 
bouteilles  , & verfènt  par  deftus  environ  deux  doigts 
d'huile  d'olive , pour  empêcher  que  l'air  ne  gâte  cette 
excellente  liqueur  , qui  eft  un  baume  ineftimable.  Ce 
Suc  rafraîchit  les  entrailles  » guérit  les  chaleurs  de 
fbye , eft  fouverain  contre  la  gravelle  , la  douleur 
de  reins , la  colique.  li  foulage  fur  le  champ  & gué- 
rit enfuite. 

Les  fucs  ou  les  larmes  des  vignes  qui  coûtent  après 
qu’elle  a été  caillée  , ont  beaucoup  d’ufâges  dans  1a 
Médecine. 

I.  Ce  fuc  pris  intérieurement  eft  un  grand  remede 
contre  la  pierre  des  reins  , 8c  de  la  vefüe. 

IL  Ce  fuc  épaiffi  qu'on  trouve  en  forme  de  gom- 
me autour  de  la  vigne , étant  difibut  dans  du  vin , & 
bu  à jeun , poulie  dehors  les  petites  pierres  & les  fa- 
bles. 

1 1 L Un  verre  de  ces  larmes  rappelle  ks  fens  8c  la 
raifon  d'un  homme  que  la  liqueur  de  Septembre  a gâ- 
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té , fi  tant  eft  qu’un  homme  raifonnablc  putflè  noyer 
fâ  raifon  par  l’excès  du  vin. 

IV.  En  fc  lavant  de  cette  liqueur , on  fè  guérit  de 
U galle , de  la  lèpre  , & de  toutes  les  maladies  de  la 
peau. 

V.  Quelques  goûtes  vetfées  dans  l'oreille  guériflènt 
la  furdité. 

Ce  Suc  éclaircit  8c  fortifie  confîderablement  la  vue 
en  s'en  mettant  foir  & matin  quelques  goûtes  dans  les 
yeux. 

V I . On  compofê  un  excellent  baume , en  expo- 
fini  ce  Suc  un  an  durant  au  foleil.  Il  s'épaiffit  en 
confiftancede  miel  & d'aloës.  C’eft  un  baume  pré- 
cieux pour  nettoyer  8c  guérir  coûtes  fortes  de  playes  8c 
d’ulceres. 

VII.  Les  larmes  de  vignes  font  comme  une  ef- 
pece  de  gomme  ; elles  guéri  (lent  les  chaleurs  de  fbye , 
pourvu  qu’on  fc  lave  auparavant  avec  de  l'eau  où  l'on 
a mis  fondre  du  nitre.  Ce  même  fuc  mêlé  avec  de 
l'huile  eft  un  dcfbpilatoire  certain  , 8c  fait  tomber  les 
cheveux  fi  on  s’en  frotte  fouvent. 

V 1 1 1.  Je  crois  allez  vrai-fcmblablcmem  que  ce  fuc 
étant  bien  fermenté  8c  préparé  avec  un  peu  de  géro- 
fle , de  canelle , &c.  ferait  une  ambroifie  qui  ne  1 croit 
pas  indifférentes  aux  gens  à qui  l’eau  eft  qdieufe. 

Le  fuc  de  lîcomorc  non  feulement  eft  doux  & agrca^ 
ble  à boire  ; mais  même  il  eft  crés-bon  pour  la  fânté, 
on  peut  «faire  de  la  bierre  incomparable  avec  ce  fuct 
Voici  comment  : avec  un  boiftèau  d’orge  & une  peti- 
te mcfurc  de  ce  fuc  doux  , on  fera  de  la  bierre  aullî 
bonne  8c  auffi  forte  que  s'il  y avoir  quatre  boillêaux 
d'orge  avec  la  feule  eau  ordinaire, & même  cette  bier- 
re fera  meilleure  que  celle  de  Mars , qui  eft  fi  efti- 
mce.  Afin  de  bien  conferver  ce  fuc  , qu'on  a recueil- 
li durant  un  mois  > pour  faire  de  la  bierre  ; il  faut 
l’expofer  au  foleil  dans  des  bouteilles  de  verre , & ne 
l'en  pas  retirer  qu'on  ait  toute  U quantité  de  fuc 
qu'on  veut  avoir.  Quand  vous  avez  aflez  de  fuc , il 
faut  y metrre  un  pain  de  pur  froment , qui  foit  bien 
mince  & bien  cuit,  fans  être  pourtant  brûlé  , & quand 
Vous  voyez  que  votre  fuc  fermente  , 6c  fc  gonfle  » 
otez  le  pain  , 8c  mettez  cette  liqueur  dans  des  bou- 
teilles de  verre  , que  vous  boucherez  avec  du  liege  & 
de  la  cire  par  deftus.  Si  vous  mettez  quelques  doux 
de  gérofle  dons  chaque  bouteille  , le  fuc  fe  confcrveri 
un  an  , & vous  aurez  une  boiftbn  charmante  & tout- 
à-fait  falutaire.  Ceux  qui  vivent  à la  campagne  peu- 
vent agréablement  , 8c  même  avec  utilité  s’occuper  à 
tout  ce  paît  ménage. 
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Les  fucs  qu'on  a tirés  par  l'exprdfion  étant  chargés 
de  beaucoup  de  parties  impures  8c  grofficrcs  , ont  be- 
foin  d'être  dépurés  afin  de  les  rendre  plus  efficaces  , 
6c  plus  faciles  a conferver.  Il  y a deux  manières  de  les 
dépurer  i prémierement  eu  leur  donnant  un  bouillon  , 
6c  les  paftônt  enfuite  par  un  linge  plié  en  plufieucs 
doubles.  Secondement  en  les  expofant  un  jour , ou 
deux  au  foleil  8c  les  féparant  enfuite  par  inclination  , 
de  leur  fediment. 

Pour  les  conlêrver  long-rems  , on  les  ?erfè  dans 
des  bouteilles  de  gros  verre  » que  l’on  remplit  feule- 
ment jufqu’au  cou , & l'on  y ajoute  1a  hauteur  de 
deux  doigts  ou  environ  d'huile  d'amandes  douces  , 
ou  d’excellente  huile  d'olive , pour  empêcher  le  nîtte 
de  l'air  d'y  caufer  de  la  fermentation  3c  de  les  cor- 
rompre. 

Suc  dt  reglife.  Fifft  R i g l i s s *. 

S U C C 1 N.  C’eft  une  gomme  ou  plutôt  un  bitu- 
me coagulé  appellé  Succin  , pareequ'il  fcmhle  être  un 
fuc  de  U terre.  On  le  nomme  auffi  K arabe , à caufè 
qu'il  attire  la  paille  j car  ce  mot  en  langue  Pcxfànac 
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figniHc  cire- paille.  Enfin  on  l'appelle  ambre  , comme 
fi  on  difôir  arbre  ; à caufc  qu'on  a crû  que  c'étoit  un 
fuc  d'arbre  comme  le  pin  , donc  il  a l'cideur  quand  il 
eft  brûlé,  V yu.  Ambre. 

Rtmcdti  tiret  du  Succin. 

La  fimple  préparacion  du  fuccin  en  le  broyant  fut 
le  porphire  , n’cft  pas  à rejettet , tant  parce  qu'on  peut 
donner  fort  à propos  le  Succin  en  poudre  dans  les  ma* 
ladies  du  cerveau,  de  l'dlomac  , des  inteftins  & de  la 
matrice  , fit  même  dans  les  pertes  de  fâng,  & dans  les 
dillèn ter ics .dans  les  flux  des  hémorroïdes  & des  mcnl- 
rrucs  , dans  la  gonorrhée  , St  par-tout  où  il  cfl  ncccf- 
fiure  de  reflerrer.  Là  dofe  cfl  depuis  dix  grains , juf 
qu’à  demi  dragme.  La  fumée  du  Succin  rcfpirée  par 
le  nés  eft  utile  pour  arrêter  la  violence  du  rhume  , & 
pour  modérer  la  douleur  des  catharrcs. 

On  fait  une  diftihation  du  Succin  qui  a de  très- 
grandes  propriétés.  L'huile  qu'on  en  tire  , s'employe 
principalement  dans  tes  apoplexies  , épileplîcs  , con- 
vulsions , paraüties  , fit  toutes  les  maladies  froides  du 
cerveau  , de  même  que  dans  celles  de  la  matrice. 
On  l'eflimc  même  beaucoup  contre  les  vers  fit  con- 
tre le  mauvais  air  , tant  prife  par  la  bouche  de- 
puis une  ou  deux  gourtes  , jufqu’à  cinq  ou  fix  , in- 
corporées avec  du  lucre  en  poudre , fit  diflôutes  dans 
quelque  liqueur  propre , qu'en  onéfion  aux  nari- 
nes , aux  temples  fit  aux  endroits  des  futures  du  crâ- 
ne. 

Cheik  du  Succitt. 

On  trouve  du  Succin  de  differentes  couleurs  , da 
blanc  , du  jaune  ou  citrin  » & du  noir. 

Le  blanc  c/l  le  plus  eftime  de  tous  en  Médecine  » 
quoiqu'il  foie  le  plus  opaque.il  eft  plus  odorant  fie  four- 
nil plus  de  Ici  volatil  que  les  autres.  Le  jaune  qui  doit 
être  choifi  tranfparcnt , fit  agréable  à la  vue  fournit 
beaucoup  d’huile  , qui  eft  employée  pour  abbarre  les 
vapeurs  s auffl  bien  que  là  fumée.  C'cft  de  cette  efpcce 
de  Succin  dont  on  fait  les  colliers  d'ambre  , 5c  les  pe- 
tits cabinets  qui  fervent  aux  toilettes. 

L'ambre  noir  eft  le  moindre  en  beauté  fit  en  qua- 
lité. 

Secret  peur  contrefaire  le  Succin  tu  l'ambre. 

Mettez  de  maftic  fondu  5c  paflc  par  l'étamine  dam 
un  pot  de  terre  , afin  qu’il  fe  purifie  de  fes  ordures  , 
& qu'il  paroiflê  plus  reluifant  ; après  vous  prendrez 
un  peu  de  racines  de  Cucurma  , 5c  les  mêlez  avec 
votre  matière  , puis  formez  les  chofes  qu'il  vous 
plaira. 

Autrement.  On  met  du  rartre  ou  lie  du  vin  blanc 
trud  , avec  du  crifttl  liquifié  > on  le  met  dans  un  vaif- 
•feau  , dont  l'orifice  cil  bien  bouché , & on  le  tient  au 
feu  par  l'cfpace  d’un  jour  naturel. 

Autrement.  Prenez  du  criftal , lequel  vous  mettrez 
‘en  poudre  très- menue,  5c  des  blancs  d'œufs,  en  ayant 
'ôté  le  germe  , lefquels  vous  battrez  fie  calmerez  juf- 
*ques  û ce  qu'ils  fe  tournent  en  eau  -,  vous  le  mêlerez 
dedans  (^poudre  , 5c  les  battrez  , y ajoutant  un  peu 
de  faffran  en  poudre , fi  vous  voulez  avoir  un  ambre 
jaune  ; puis  jertez  tout  cela  dans  une  canne , ou  dans 
“quelque  boyau, ou  dans  quelque  phiolede  verre, fie  vous 
-le  mettrez  dans  l'eau  bouillante  jufques  à ce  que  vous 
voyez  qu'il  ait  acquis  une  fubfiftance  dure  fie  folide. 
'L'ayant  tiré  , poli  fiez  te  fur  le  marbre , fie  faircs  le  â 
la  forme  fie  figure  qu'il  vous  plaira.  Si  vous  voulez 
avoir  de  petites  boules  qui  vous  fervent  en  chapelet  , 
ou  en  manche  de  couteau  , percez  le  avant  qu'il  foit 
fec  , puis  menez  le  au  fôleil •,  vous  pourrez  aulïi,  fé- 
lon votre  defîr , mêler  une  autre  couleur , fie  par  ce 
moyen  avoir  des  pierres  qui  icflcmblcront  fie  feront 
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prifès  pour  fines  5c  précieufes.  Mais  alors , avant 
que  de  cuire  la  matière , il  la  faut  couler  , afin  que  le 
corps  fbir  rranfparent  fie  luifant. 

SUCRE.  C'cft  un  fuc  épailîi  tiré  d’une  forte  de 
rofeau  qui  vient  aux  Indes  Orientales  fie  Occidentales. 
Cette  plante  poulie  de  cliacun  de  les  nœuds  une  can- 
ne garnie  de  feuilles.-  C'cft  de  ces  cannes  dépouillées 
de  leurs  feuilles  qu'on  exprime  le  Sucre  en  les  écrafânt 
entre  deux  rouleaux  garnis  de  bandes  d'acier  , il  dé- 
coule en  forme  de  fuc  qu'on  reçoit  dans  des  chaudiè- 
res , on  le  met  fur  le  feu  pour  le  faire  frémir  , fie  on  en 
rétire  l’écume  qui  fert  â nourrir  les  animaux  en  la  mê- 
lant dans  leur  niangeaillc.  On  fait  bouillir  enfuite  la 
liqueur  en  lui  donnant  un  feu  plus  fort , fie  on  l’écu- 
me toujours  , on  y jette  de  tems  en  tems  quelques 
cuillerées  de  leflive  pour  en  feparer  plusailcment  l’é- 
cume. Puis  on  paflc  le  fuc  par  tin  linge.  On  le  fiait  en- 
core bouillir  pluficurs  fois  pour  le  purifier  , on  y mêle 
des  blancs  d'erufis  mêles  avec  de  l'eau  de  chaux,  fie 
on  le  polie  pr  la  chaullè  d'hypocras.  Enfin  on  le  fait 
cuire  jufqu’à  une  confiftancc  raifônnable , fie  pour  lors 
on  lui  donne  le  nom  de  mofeouade  grife. 

On  forme  de  cette  mofeouade  deux  fortes  de  Sucre, 
l'an  qu'on  appelle  cafiônadt  ou  cajionade  fie  l'autre  eft 
le  Sucre  en  pain. 

La  calfonadc  n’eft  que  de  la  molcouade  que  l'on  a 
purifiée  avec  des  blancs  d'œufs  5c  de  l’eau  de  chaux. 
Le  Sucre  en  pain  ic  fait  en  dat ifiant  la  mofeouade  avec 
des  blancs  d'œufs  & de  i'eau  de  chaux , en  la  paflânt 
par  les  chauflcs  d'hypocras  > après  l’avoir  cuite  fur  le 
feu  fie  en  la  faiiant  couler  dans  des  moules  de  forme 
conique.  Le  plus  beau  fucre  eft  celui  qui  a été  le  plus 
clarifié  , il  eft  fort  blanc  , très-dur  ; quand  on  le  rompe 
il  parenr  au  dedans  pluficurs  petits criftaux,  il  eft  d'un 
goût  fort  agtéablc  5c  approchant  de  la  violette.  Le  Sa- 
cre en  pain  ne  fucre  pas  li  fort  que  la  caflônade. 

Ufagt.  On  employé  le  Sucrc.la  caflônade  fie  la  mof- 
eouade dans  les  maladies  de  la  poitrine  , ils  excitent 
les  crachats  fie  détachent  le  phlcgme. 

Choix  du  Sucri  , & de  la  cajfonadt. 

Le  meilleur  Sucre  doit  être  d'un  blanc  luifant , lé- 
ger , dur , fonanr , fie  d'un  goût  agréable.  C'cft  celui 

ui  eft  le  plus  propre  pour  les  confitures.  La  caflôna- 

c fucre  mieux  que  le  Sucre  meme  j la  plus  blanche 
eft  la  meilleure. 

Maniéré  de  clarifier  le  Suere  & la  cajfutade. 

Outre  les  clarifications  dont  on  vient  de  parler  , U 
y en  a encore  d'autres  que  l'on  eft  obligé  de  faire  , 
lorfqu'on  veut  employer  le  Sucre  dans  les  liqueurs  ou 
dans  les  confitures.  Voici  les  méthodes  qu’on  fuit  or- 
dinairement. 

Dans  une  poêle  à confiture  , mettez  une  pinte  ou 
rrois  chopines  d'eau  avec  un  blanc  d'œuf  fie  la  coquil- 
le froillèe  , ou  écrafee  en  pluficurs  morceaux  que  vous 
fouetterez  â froid  ,•  afin  qu'il  Ce  mcle  bien  avec  cetrc 
eau  ; vous  prendrez  enfuite  fix  livres  de  Sucre  , ou 
caflônade  i mais  plutôt  le  premier  que  la  demie re , 
parce  que  plus  le  Sucre  eft  fin  fie  beau  , plus  le  roflôli 
ou  autre  liqueur  eft  bonne  fit  belle.  Vous  le  romprez 
par  morceaux  fit  les  mettrez  dans  cette  eau  fur  le  feu  , 
vous  le  ferez  fondre  fit  bouillir  en  paflànt  de  fois  â au- 
tre l'écumoire  au  fond  de  la  pocle  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
fondu  , afin  qu'il  ne  s'arrache  pas  ;5t  lorfqu’il  voudra 
monter  , vous  l'éteindrez  de  tems  en  tems  avec  un  peu 
d'eau  jufqu'à  la  concurrence  de  crois  chopines  ou  deux 
pintes  que  vous  confommerez  ainfi  à diverfes  fois 
pour  l'éteindre.  Cependant  il  eft  bon  de  remarquer  ici, 
que  moins  on  met  d’eau  dans  le  Sucre  , pour  le  faire 
fondre  fit  le  clarifier, moins  il  faut  de  tems  pour  le  faire 
ai  river  aux  cuiflôns  néceflàires  ; au  lieu  que  c'cft  le 
contraire  quand  on  en  a mis  beaucoup , parce  qu’il 
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faut  que  cette  eau  s'évapore  toute.  Cela  fait  te  le  Su- 
cre ayant  bouilli  quelques  bouillons  , vous  l'ôtcrrzde 
dcfliis  le  feu  , 6c  le  paftèrez  i travers  une  ctaminc  ou 
une  ferviette  mouillée  dans  une  terrine,  puis  vous  vous 
en  fer  vire*  quand  vous  voudrez , à faire  vos  liqueurs. 
Si  vous  voulez  clarifier  une  plus  grande  quantité  de 
Sucre  , vous  y mettrez  deux  blancs  d'œufs , 6c  de  l’eau 
à proportion. 

Autrement.  Mettez  votre  Sucre  ou  caftbnade  dans 
une  badine  ou  poêlon  , faites  les  bouillir  , mettez  des 
œufs  dans  une  terrine  ou  autre  vailleau  ; lavoir  les  co- 
ques , le  blanc  6i  le  jaune  , vous  pourriez  n'y  mettre 
que  le  blanc  , mais  tout  y eft  bon  ; fouettez  les  avec 
le  petit  balet , & de  l'eau  julqu'à  ce  qu'ils  (oient  tout 
en  écume  ; mettez  en  une  partie  dans  votre  Sucre  -, 
kirfqu’il  commence  à bouillir  remuez  le  , mettez  en- 
core du  blanc  d'œufs , fouettez  & ccuro.cz  , continuez 
julqu'à  ce  qu'il  (bit  bien  clair  6c  bien  net , pallez  le 
dans  une  chaude  ou  linge  ; il  le  gardera  aullî  long- 
tems  que  vous  voudrez  » pour  peu  qu'il  (oit  cuit  à 
lü». 

A vingt-ciitq  livres  de  cadbnade  , il  faut  environ 
trois  pintes  d'eau  pour  la  faire  fondre  „ 8c  trois  œufs 
pour  la  clarifier  6c  crois  demi  leticrs  d'eau  avec  les 
oeufs  pour  la  fouetter  cnlcmblc  ; faites  enfbrtc  avant 
que  de  paflèr  votre  Sucre  qu’il  loir  cuit  à lifte. 

Quand  on  ne  veut  employer  que  cinq  ou  fix  livres 
de  Sacre  , 6c  n'en  point  perdre  ai  1 ccurrunt  , on  le 
clarifie  en  le  fai  fane  fondre  avec  le  moins  d’eau  qu'il 
cft  polîiblc  , 8c  mettant  enfuitc  un  blanc  d'œuf  fouet- 
té avec  des  verges  de  bouleau  , comme  ci-devant. 
Qiand  il  monte  trop  haat  en  bouillant,  on  y verlc  un 
peu  d'eau  froide  , pour  l’abaiilêr  , & s'il  s’élève  une 
(cconde  fois  , on  le  tire  du  feu  , & on  le  laide  repolcr 
environ  un  quart  d’heure.  Etant  abaillê  , on  ôte  dou- 
cement avec  l'écumoire  une  dpecc  de  crallc  noire  qui 
fumage  , puis  on  le  pafte  avec  une  lérvietrc  mouillée  , 
comme  nous  l’avons  marqué  plus  haut. 

Noi a.  Il  faut  dans  les  cuillons  de  Sucre  fc  lêrvir 
d*cau  de  fontaine  , on  de  riviere  } parccqu'clle  eft  or- 
dinairement plus  claire  Sc  plus  limpide  que  celle  de 
puits  ; & plus  propre  par  confcqucnt , à rendre  le  Su- 
cre  plus  blanc  6c  plus  clair. 

Cutjfeits  de  Sucre  cuit  i lift. 

Laprémiere  cuiiîon  cft  à liftci  elle  le  remarque  lors- 
que le  lîrop  commence  à s’épailfir  , qn'en  le  prenant 
avec  le  doigt  6c  le  mettant  fur  le  pouce  , il  ne  coule 
plus  , 6c  demeure  rond  comme  un  pois. 

Cuit  i perlé.  La  féconde  cuiiîon  cft  à la  perle:  clic  le 
connoîc  lorfqu’en  prenant  du  firop  avec  un  doigt , le 
mettant  fur  le  pouce , & ouvrant  les  doigts  il  ai  fort 
un  petit  filet.  Lorfqu'il  en  fort  un  gros  de  longueur  de 
la  main  > cela  s'appelle  à perle  grofle.  Ou  remarque 
aulTî  cette  cuiiîon  , lorfquc  le  bouillon  forme  d'clpe- 
ccs  de  perles  rondes  8c  élevées. 

Cuit  4 lu  plume.  La  troifiéme  cuiffon  eft  celle  que  je 
nomme  à la  plume  ; cette  cuidon  a plulieurs  noms  dif- 
férons , les  uns  dilent  à fouflé  , les  autres  à la  fpatulc  j 
d'autres  à rozat  , d'autres  à la  plume  , à laquelle  je 
m'arrête.  Elle  fc  remarque  en  mettant  uné  fpatulc  de- 
dans , 6c  (ecouant  le  Sucre  en  l'air,  il  s'envole  comme 
des  plumes  féchcs  fans  glu  ; ou  bien  trempez  une  écu- 
moire dans  le  Sucre  , fouflez  au  travers  jufqu’à  ce  que 
le  Sucre  s'envole  par  feuilles.  Cctrc  cuifTou  cft  celle 
des  conlèrves  & des  tablettes. 

Cuit  4 brûlé.  La  quatrième  cuiiîon  cft  à brûler  ; Cet- 
te cuilfon  fe  remarque  lorfquc  l'on  trempe  fon  doigt 
dans  l'eau  fraîche  , puis  dans  le  Sucre  , 8c  qulcn  le  re- 
mettant dans  l'eau  fraîche  , le  Sucre  fe  cafte  net  com- 
me un  verre  (ans  glu  ; on  peut  faire  la  même  remar- 
que avec  un  petit  bâton.  Cette  cuiftbn  eft  celle  du 
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grand  biieuit  dé  citron  ; du  caramel  > & du  Sucre 
tors  ; c'eft  la  dernière  cuiftbn. 

Remarquez  ici , que  nous  appelions  Sucre  cuit  à 
brûler , celui  qui  a feulement  atteint  le  degré  de  cuifi 
fon  , qui  lait  qu'il  le  cafte  -,  & le  rompt  nertement  i 
car  s'il  ccoit  brûlé  , il  ne  fetoit  plus  propre  à rien  de 
bon  , parcequ’il  confêrvcroit  toujours  un  goût  âcre  6c 
dclâgrcablc , à moins  qu'on  ne  voulût  le  décuirc  , en 
y mettant  de  l’eau. 

Remarquez  encore  qu'à  tontes  confitures  au  Su- 
cre , le  charbon  ne  doit  être  qu'à  demi  allumé  , quand 
on  commence  à confire  j 6c  qu’il  faut  tâcher  de  les  fai- 
re toutes  d'une  feule  cuite  , pareequ’en  les  remettant 
plulieurs  fois  fur  le  feu  , clics  icroïenc  d'une  couleur 
bien  moins  agréable  , Sc  l'on  s'expo (croit  au  tifque  de 
faire  brûler  Te  Sirop. 

Sucre  candi. 

Le  Sucre  candi  n'cft  autre  choie  qu’un  Sucre  criftal- 
lift.  Prenez  du  Sucre  royal  ,ou  Sucre  fini  faites  le  cuire 
dans  quantité  fuiHlànte  d'eau  de  rivière  , ou  de 
fontaine  , julqu'à  la  cotiltftance  de  Sirop  épais.  Enfui- 
tevcrlcz  le  dans  des  pots  bien  nets,  au  dedans  delqucls 
vous  aurez  arrange  par  étages,  de  petits  bâtons.  Latftcz 
repofer  pendant  quelques  jours , vous  trouverez  le 
Sucre  candi  ou  criltalijc  attaché  à ces  bâtons  , & vous 
le  détacherez  pouf  leconfervcr  dam  un  heu  lie. 

Sucre  d'orge  , eu  Sucre  tore  , autrement  ptnidet , ett 
Sucre  pénidié  , & alpbenic. 

Prenez  deux  poignées  d'orge  ; lavez  les  bien  dans 
l’eau  chaude , 8c  les  faites  bouillir  dans  une  autre  bien 
claire  de  fontaine  ou  de  rivière , l’cfpacc  d'une  demi 
heure.  Enfuitc  ayant  coulé  votre  déco&ion  vous  ai 
prendrés  trois  ou  quatre  livres , & les  ayant  mifes 
dans  une  bailine  , vous  y ferés  cuire  poids  égal  de  Su- 
cre blanc.  Qiand  il  Ce ra  parvenu  à une  conftftance 
très-forte  , vous  le  jerterés  fut  une  table , ou  fur  un 
marbre  , que  vous  aurés  foin  d'oindre  auparavant 
d'huile  d’amandes  douces,  puis  ayant  frotté  vos  mains 
dans  de  la  poudre  d'amidon  , pour  les  empêcher  d'ê- 
tre brûlée  par  le  Sucre  qui  cft  tout  chaud  , vous  le 
manierez  comme  une  pâte  , 5c  vous  l'erendrez  en  bâ- 
tons , que  vous  attacherez  à plulieurs  crochets  fu (pen- 
dus â la  muraille , ou  au  plancher  de  la  chambre  , 6c 
vous  tortillerez  ccs  bâtons , ou  leur  donner  es  telle  au- 
ne figure  qu'il  vous  plaira. 

Propriétés.  Le  Sucre  d'orge  eft  en  ulage  pour  le  rhu- 
me , pour  adoucir  les  acretés  de  la  poitrine  , & pour 
détacher  les  phlcgmcs  qui  i'embarraftent.  O11  en  prend 
un  petit  morceau  qu'on  laillc  fondre  doucement  dans 
la  bouche. 

Choix  du  Sucre  candi. 

Il  faut  le  choifir  fie  , un  peu  onâueux  , fort  blanc, 
facile  à rompre  , d'un  goût  doux  & agréable.  Il  faut 
rejetter  celui  qui  eft  trop  pâteux  à la  bouche  , parce 
qu’il  a été  falfilié  avec  l'amidon. 

SUD 

S U D O R 1 F 1 QU  E.  C'eft  un  remede  tiré  de 
la  Chimie  pour  faire  fuer.  On  va  en  rapporter  plu- 
fieurs. 

Or  fulminant , la  dofe  eft  depuis  deux  grains  ju(I 
ques  à (îx. 

Teinture  de  lune  , la  dofe  eft  depuis  fix  goûtes  jufi. 
ques  à (cize. 

Teinture  de  Mars  tirée  par  le  (cl  ammoniac,  la  dofe 
eft  depuis  quatre  goûtes  julqu'à  vingt. 

Efprit  ardent  de  Saturne  , la  dofe  cft  depuis  huit 
goûtes  julqucs  à icuc. 

D D d d iij 
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Antimoine  diaphorcrique  , la  do/c  cft  depuis  fa 
grains  jufqucs  à trente. 

Bezoard  minerai , la  dofe  eft  depois  fa  grains  ju£ 
quesà  vingt. 

Sel  ammoniac  & /H  de  tartre  donnés  feparement  6c 
immédiatement  l'un  après  l'autre  , 1a  dolê  de  ducun 
eft  depuis  quatre  grains  jufqucs  à dix. 

ETprit  de  tète  d’homme  , la  doté  cft  depuis  quatre 
goûtes  jufqucs  à vingt-quatre. 

Elixir  antiépileptique  , la  dofe  eft  depuis  quatre 
goures  ju/ques  à vingt. 

Efprit  volatil  de  (cl  ammoniac  , la  do/ê  eft  depuis 
fa  goûtes  ju/ques  à vingt. 

Véronique  en  déco&ion. 

Eau  de  chardon  bénit  & de  meli/fê  , la  dote  cft  de- 
puis deux  onces  jufqucs  à fa. 

Extraits  de  méliflê  & de  chardon  bénit , la  do/c  cft 
depuis  un  /crupulc  jufqucs  à une  dragme. 

Sels  de  chardon  bénit  & de  raéli/lê  , la  do/c  eft  de- 
puis dix  grains  jufqucs  à un  fcrupule. 

Sels  volatils  de  tartre  , de  vipere , de  crâne  humain  , 
d'urine  , de  cheveux  , de  corne  de  cerf , d'ivoire  , la 
dolê  cft  depuis  fa  goûtes  jufqucs  à trente. 

Poudre  de  vipère  , 1a  dofe  eft  depuis  quatre  grain* 
ju/ques  à trente. 

Bezoard  animal  , la  do/ê  cft  depuis  quatre  grains 
jufques  à vingt. 

Eau  des  trois  noix  , la  do/c  cft  depuis  une  once  juf. 
ques  à fept. 

Æiiops  miner  aIîs , la  do/ê  cft  depuis  deux  grains 
julqucs  à douze. 

Mercure  précipité  noir  , la  dolê  eft  depuis  douze 
grains  jufques  à une  demi  dragme. 

Mercure  précipité  rouge  (ans  addition , la  dofe  cft 
depuis  deux  grains  jufques  à fa. 

Extrait  de  noix  , la  dolê  cft  depuis  un  lcrupule  juf- 
qucs à une  dragme. 

Sel  volatil  huileux  aromatique  , la  do/ê  eft  depuis 
fa  goûtes  jufques  à vingt. 

Efprit  volatil  huileux  aromatique  , la  do/c  cft  de- 
puis fa  goures  jufqucs  à vingt. 

Eau  ludonfiquc  de  vipere  , la  dolê  eft  depuis  une 
dragme  julqucs  à une  demi  once. 

Refîne  de  fuccin  , la  dol'c  cft  depuis  fa  grains  juf- 
qucs à quinze.  i 

Ent  vtnerit , 1a  dofe  eft  depois  fa  grains  ju/ques  à 
un  (crupulc. 

Stomachique  de  Poecrius , U do/ê  eft  depuis  fa 
grains  jufques  à trente. 

Oliban  , la  dolc  cft  depuis  un  fcrupule  jufques  à 
-une  dragme. 

-Pendre  , ok  pote  fudertfique. 

Prenez  racine  d'ariftolochc  ronde  8c  d'angcliqbe  > 
de  chacune  deux  onces  ; racines  de  valériane  , de  fer- 
pentine  , de  virginie  > de  meum  , de  canine  & de  pe- 
tafitc  , de  chacune  trois  gros  > de  zcdoar  , & de  gin- 
gembre , de  chacune  un  gros , & demi  j feuilles  de 
rhue  de  chardon  bénir , 6c  de  fureau  , de  chacune 
deux  gros  -,  Heurs  de  (ouci  6c  de  {àfran  oriental  , de 
chacun  un  gros  j bayes  de  laurricr , myrrhe  , encens  , 
te  camphre  , de  chacun  demi  gros  > tartre  folublc  émé- 
tique , deux  gros  -,  fang  de  bouquetin  , demi  once  ; 
cfîence  d'écorce  de  citron  , on  demi  gros , bezoard 
oriental , fid  volatil  de  Karabé  , 6c  poudre  de  vipère , 
de  chacun  quatre  Icrupules. 

Réduifezen  poudre  fubtile  routes  les  drogues  qui 
peuvent  être  pulvérifces  ; enfuite  incorporez  le  tout 
enfctcble  > en  y ajoutant  deux  onces  de  thériaque , & 
autant  de  mit  ridât  , avec  quantité  fuftfame  de  vinai- 
gre diftillé.  Vou*  »urez  une  P^lc  «l1*  vou$  g"dcr“ 
dans  un  pot  de  fâya.nce  » ou  que  vou*  ferez  féchcr  1 
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l’étuve  , pour  la  réduire  enfuite  en  poudre  fubtile  , 6c 
vous  en  lcrvir  dans  le  befoin.  La  dofe  eft  d’un  demi 
gros , qu’on  diminue  (êlon  l’âge.  On  en  donne  aux 
enfans  depuis  deux  ans  , julqu'à  quatre  le  quart  de  la 
prife  ; depuis  quatre  julqu'à  huit,  le  tiersj  depuis  huit , 
jafqu'à  douze  , la  moitié  ; depuis  douze  , julqu'à  dix- 
huit  , les  deux  tiers  -,  6c  depuis  dix-huit  jufqu’à  /oixan- 
tc  la  prile  entière.  On  peut  a/Iurer  , par  l’expérience 
qu’on  a fait  de  ce  remede  , qu’il  eft  le  plus  excellent 
de  tous  les  fudorifiques.  Il  peut  le  prendre  à toute 
heure , dans  un  befoin  prefant.  Il  faut  délayer  b pâ- 
te , ou  la  poudre  dans  fa  onces  d’eau  de  coquelico  , 
ou  de  chardon  bénit  diftillée.  Au  défaut  de  ces  eaux  , 
x>n  peut  employer  les  fucs  clarifiés  de  buglofe , de  bour- 
rache , ou  de  cerfeuil , ou  la  déco&ion  des  mêmes  1 im- 
pies , au/Ti  bien  que  l’infufion  des  pointes  de  buis.  On 
peut  prendre  encore  ce  remede  en  bol  , en  buvant  im- 
médiatement après  b prife  , quelque  liqueur  appro- 
priés. 

Antre  pendre  fnderifiqne  phu  fimple. 

Prenez  feuilles  de  chardon  bénit  & de  Icordium  , 
antimoine  diaphorcrique  /blaire  , 6c  fafran  oriental  , 
de  chacun  demi  once.  Ayant  réduit  le  tout  en  poudre 
fubtile , ajoutez  y trois  gros  de  fcl  volatil  de  cotne  de 
cerf,  8c  deux  gros  de  poudre  de  cueur  de  vipère  , avec 
huit  grains  de  laudanum.  Mêlez  bien  le  jout  cnfcmbte 
6c  con/êrvez  cetic  poudre  dans  un  lieu  fêc.  La  do/ê 
eft  depuis  deux  fcrupules  , julqu'à  un  gros  délayées  , 
dans  une  liqueur  appropriée  ou  dans  un  petit  verre 
de  tilanne.  Il  faut  avaler  un  demi  bouillon  bien  chaud, 
immédiatement  apres  b prile  , 8c  fc  bien  couvrir  , 
pour  faciliter  1a  fucur.  Cc  remede  eft  encore  excel- 
lent. 

Pendre  fnderifiqne  de  crnpAkds. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  crapauds  vivant  • 
mettez  le*  dans  un  pot  de  terre  neuf  6c  vernifle  ; bou- 
chez bien  le  pot , 6c  l’ayant  mis  fur  un  feu  doux  , bif- 
fez l'y  en  remuant  de  tenu  en  rems , julqu'à  cc  que  les 
crapauds  foient  entièrement  dellcchés.  Alors  vous  les  ti- 
rerez du  pot , Sc  les  réduirez  en  poudre  fubtile.  La  do- 
fe cft  depuis  demi  gros  , julqu'à  un  gros  , qu’on  incor- 
pore avec  quelques  goûtes  de  Sirop  de  chardon  bénit , 
pour  en  faire  un  bol.  Le  malade  avale  par-dedus  , un 
verre  de  décoâion  chaude  faite  avec  le  chardon  bé- 
nit. 

Cette  poudre  eft  propre  dans  l’hydropifie  , les  fiè- 
vres malignes  , & 1a  pefte  même. 

tnfufien  Sudorifique  de  feuiller  des  buis. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre , une  bonne  poi- 
gnée de  pointes  , ou  de  feuilles  de  buis.  Enfuite  verlêz 
une  diopine  d'eau  bouillante  dc/fus  , 8c  faites  infulcr 
fur  les  cendres  chaudes  , l’efpacc  de  quatre  , ou  cinq 
heures.  L'infulîon  étant  faite , pallcz  b liqueur  par 
l'étamine  avec  exprc/ïion  , & faites  U prendre  au 
malade. 

Sudorifique  prempt  & effuré. 

Prenez  une  dragme  de  coquille  de  tortue  calcinée  , 
dans  un  verre  de  bierre , 6c  couvrez  vous  bien  : ce  re- 
mede vous  procurera  une  fucur  prompte  6c  abon- 
dante. 

Sudorifique  pour  les  rbnrnAiifmes. 

Prenez  une  infufton  de  romarin  , de  lâuge  , d'ori- 
gan , ou  de  quelqu'autrc  pbntc  aromarique.  Il  faut 
mêler  dans  cette  infufion  un  peu  de  candie  , de  muf- 
cadc  , ou  de  dou  de  gérofle  réduits  en  poudre  line. 
Ce  Sudorifique  eft  très-falutaire , mais  il  ne  convient 
qu'aux  peifonnes  robuftes.  Ceux  dont  le  tempérament 
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eft  tbiblc  Se  délicat  fè  contentent  de  faite  bouillir  ces 
plantes  , & fc  font  fucr  à U vapeur  de  leur  décu&ion , 
qui  doit  être  forte.  Ce  remede  cft  propre  non  feule- 
ment pour  les  rhumatifmes  , mais  encore  pour  la  Via- 
tique 8c  la  paraly  fie. 

Les  feuilles  d'aulne  , de  frêne , de  bouleau  , d'hic- 
blc  , Se  de  fureau  échauffées  dans  un  fac  , ou  dans 
une  étuve , 3c  appliquées  fur  tout  le  corps , ou  feu- 
lement fur  la  partie  qu'on  veut  faire  fucr  , produiient 
cct  effet  promptement , 6c  d'une  manière  fort  falutai- 
re , parce  qu'elles  fortifient  les  mufcles  & les  nerfs  , 
en  même  tems  qu'elles  les  dégagent  des  ferofités  , ou 
des  humeurs  vifqueufès,  qui  les  roidiflènt , & em- 
pêchait la  liberté  de  leurs  mouvemens. 

Sang  de  Bouquetin. 

Le  fang  de  bouquetin  cft  un  excellent  Sudorifique  ; 
parce  que  les  herbes  aromatiques  dont  cet  animal  fe 
nourrit , font  pafïèr  dans  fon  fang  une  grande  quanti- 
té de  fels  volatils.  La  dofèdc  ce  fang  féché  , & réduit 
en  poudre  cft  d'un  demi  gros.  Au  deffaut  du  fang  de 
bouquetin  , on  peut  employer  également  le  fang  d'un 
vieux  bouc , d'un  vieux  mouron  , ou  d'un  vieux  cerf  ; 
parce  qu'on  a découvert  par  l’analyfc  chymique,  que 
le  fang  de  ces  animaux  contient  un  fcl  volatil  de  mê- 
me nature  que  celui  du  fang  de  bouquetin  , mais  en 
moindre  quantité  ; c'cft  pourquoi  il  en  faut  doubler 
la  dofe  , & au  lieu  d*un  demi  gros , en  prendre  un 
gros  tout  entier. 

Le  Sang  de  ces  animaux  fè  prépare  de  la  manière 
fuivante.  Il  faut  les  égorger , & en  tirer  tout  le  fang , 
puis  ai  faire  évaporer  toute  l'humidité  au  Soleil , dans 
une  étuve  de  Confiflcur  , ou  au  bain-marie  ; & quand 
il  fera  entièrement  defféché , on  le  matra  dans  un  pe- 
tit pot  , ou  dans  une  boctc  , 6c  on  le  gardera  dans  un 
lieu  fcc.  Lorfqu'on  voudra  s’en  fervir , on  en  prendra 
le  poids  marque  d-deffus,  8c  l'ayant  réduit  en  poudre 
fine , on  le  délayera  dans  un  peu  de  vin,  ou  de  bouil- 
lon , ou  dans  quelque  liqueur  convenable. 

U fige  dtt  Sudorifiques. 

On  employé  les  Sudorifiques,  i*.  dans  les  r huma- 
tifmes , la  feiatique  , la  paralyfic  , les  coliques , les 
cours  de  ventre  iereux  , 6c  généralement  dans  toutes 
les  maladies  qui  proviennent  de  l'cpairtîrtèrnenr  qui 
s'eft  fait  dans  le  fang  8c  dans  les  autres  liqucurs,fâute 
de  rranfpiration.  i°.  dans  les  éréfipéles  , les  dartres  , 
la  rougeole , la  petite  vérole  > les  fièvres  continua  , 
malignes  , ardentes  , 8c  pourpreufes  , & dans  toutes 
les  maladies  où  des  levains  impurs  & contagicox  font 
unis  d'une  manière  fi  intime  à la  malle  du  fang  , & 
A aux  autres  fluides  , que  les  glandes  de  la  peau  ne  peu- 
vent leur  donner  aucun  partage,  3®.  dans  toutes  for- 
tes de  douleurs  tant,  internes  qu'cxrcrnes , pourvu  qu'il 
n'y  ait  point  d’inflammation  ; dans  le  feorbut , 8c  dans 
la  fuppreffion  des  ordinaires , où  il  y a bouffifure , en- 
fin dans  toutes  les  maladies , où  le  mouvement  libre 
du  fang , cft  empêché  par  l'cpaifliflèment , ou  la  trop 
grande  abondance  des  humeurs. 

Pour  tirer  tout  l’avanrage  qu'on  attend  des  Sudori- 
fiques , il  faut  obfèrver  les  règles  fuivantes.  î".  le  ma- 
lade doit  les  prendre  à jeun , ou  tout  au  moins  quatre 
heures  après  le  rcoas.  i°.  il  doit  fe  tenir  couvert  8c 
tranquille  dans  fon  lit , de  peur  que  la  fraîcheur 
de  l'air  extérieur  , ou  l'agitation  du  corps  n'artêrc 
la  fucur.  J®,  dès  qu'il  commencera  à fucr  , on  lui 
fera  prendre  un  bouillon  chaud  , dans  lequel  on  pour- 
ra exprimer  quelques  goûtes  de  jus  de  citron  , afin 
de  lui  réjouir  8c  fortifier  le  coeur.  40.  il  laiflèra  conti- 
nuer la  fucur  pendant  cinq  ou  fix  heures , ou  jufqu'à 
ce  qu'elle  commence  1 devenir  froide  8c  gluante  , à 
moins  qu'il  rtc  lui  fur  vienne  auparavant  quelque  paL- 
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pitarion  de  cceur , ou  quelque  fcibleflè  -,  car  dès  ce 
moment  là  il  ne  faudrait  pas  différer  à le  changer  de 
linge  , & à lui  faire  prendre  encore  un  bouillon,  y*. 
Le  linge  qu’on  lui  donnera  doit  être  chaud  , 8c  il  ne 
fc  lèvera  point  de  fon  lie  que  quelques  heures  après  , 
de  peur  que  l’air  venant  à faire  impreflion  fur  là  peau, 
n'en  ferme  trop  tôt  les  pores  -,  ce  qui  augmenterait  en- 
core fon  mal , au  lieu  de  le  foulager.  6“.  St  le  malade 
avoit  de  la  peine  à fuer  , après  la  prémicrc  prifë  , on 
lui  en  donnera  une  (cconde  deux  heures  après  , on  le 
couvrira  bien  , 8c  l'on  mettra  dans  fon  lit , à côté  de 
lui  plufieurs  boules  d'étain  , ou  pluficurs  bouteilles  de 
grais  planes,  remplies  d'eau  chaude  , bien  bouchées  , 
8c  enveloppées  de  fèrviettes , ayant  foin  de  lui  faire 
avaler  de  tems  en  tems  quelques  cuillerées  de  vin  d'A- 
licame , ou  autre  bon  vin  ou  une  cuillerée  de  potion 
cordiale , pour  le  fortifier  en  cas  qu’il  fé  trouve  trop 
foible. 

Trois , ou  quatre  heures  après  la  fucur  on  pourra 
donner  un  lavement  au  malade  , félon  le  befoin  , & 
s'il  ne  fé  trouve  pas  rétabli  par  la  première  prifé  du 
Sudorifique , on  lui  ai  réitérera  l'ufage , jufqu'à  par- 
faite gucrifon.  Pendant  les  jours  d'intervalle  entre  les 
rrifes , on  pourra  le  faigner  , le  purger  , BC  lui  donner 
les  autres  remedes  convenables  , félon  le  cara&crc  de 
la  maladie. 

Quant  au  régime  que  le  malade  doit  obfèrver  , il 
fera  different  félon  fa  complcxion  , ou  la  quaiité  de 
fa  maladie  ; 8c  il  doit  s'eu  tenir  à l’ordre  que  lui  pref- 
crira  fon  Médecin. 

Si  la  maladie  qu'on  veut  guérir  , cft  accompagnée 
de  fievre,  il  faut  obfèrver  de  11c  donner  le  Sudorifique  , 
que  fur  le  déclin  des  accès  , ou  dans  les  intervalles  ; 
mais  fi  la  fievre  cft  continue  , on  fera  prendre  le  re- 
mede fix  heures  avant  le  rc doublement , ou  fix  heures 
avant  le  ht  lion  , 8c  quand  l'un  , ou  l'autre  commen- 
ce , on  en  donne  une  lccondc  prilè.  Au  rcfttr  avant 
l'ufige  du  Sudorifique , il  faut  toujours  f >c  précédée 
la  1a:gnée , ce  la  purgation  qui  convient  1 fievre. 
Si  le  cours  de  la  nevre  n'eft  pas  arrêté  pat  la  première 
prife  du  Sudorifique  , il  faut  réitérer  plufieurs  fois 
de  1a  meme  manière  qui  vfcnt  d'être  prcfcritc. 

Autre  ufage  des  Sudorifiques. 

On  n'employe  pas  feulement  les  Sudorifiques  pour 
curer  la  tranfpiration  pur  eux-mêmes  uniquement , on 
s'en  fort  encore  pour  la  faciliter,  ou  pour  raugmenrer. 
C'cft  pour  cct  ufage  , qu’on  les  fait  prendre  aux  per- 
fonnes  fu  jettes  aux  indigeftions  ,aux  vomiflèmens  fré- 
uens  & habituels , ou  aux  envies  de  vomir , aux  cours 
e ventre  féreux  , 8c  aux  diarrhées  pituitcufès.  On 
donne  feulement  la  moitié  de  la  prifé,  à jeun , ou  qua- 
tre heures  après  avoir  pris  de  la  nourriture , & une 
heure  après  le  malade  pourra  manger , 8c  même  fo 
lever,  fi  fes  forces , & les  indications  de  la  maladie  le 
lui  permettent. 

Troijît'me  ufage  des  Sudorifiques. 

On  peut  employer  les  Sudorifiques  , comme  cor- 
diaux , lorfqu'il  s'agit  de  combattre  des  poifons  froids 
8c  coagulans , tels  que  font  la  ciguë , le  champignon  , 
& plufieurs  autres.  On  donne  alors  le  Sudorifique  par 
demi  prife  feulement  & l'on  réitéré  de  deux  heures  , 
ou  de  quatre  heures,  félon  le  plus  ou  le  moins  de  vio- 
lence des  accidens.  On  donne  le  Sudorifique  mélé 
dans  de  bon  vin  pur  -,  8c  dans  les  intervalles  des  prifes 
on  fait  avaler  au  malade  quantité  de  rifanne  , ou  d'eau 
chaude.  Enfuitc  on  le  nourrit  légèrement  avec  des  ali- 
mens  convenables. 
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Muiniits  aux  quitta  les  Sudorifiques  fie  cMviem eut 
pa. 

L'ufâgc  des  Sudorifiques  foroit  très  pernicieux  dans 
les  maladies  cau/écs  par  un  fang  trop  dépouille  de  Tes 
parties  bafomiques.  Ainfi  il  ne  faut  point  employer 
ces  fortes  de  remèdes  , dans  les  inflammations  du  bas 
ventre  , ou  de  la  poitrine  , qui  ne  dépendent  point  de 
la  pleuié/îe  ; dans  la  pulmonie  , & dans  la  phtilîc  ; 
Hans  les  foiblclfos  , 8c  amaigrilîcmcns  qui  proviennent 
île  maladies  , ou  de  quelque  excès  de  débauche  -,  dans 
les  obftru  trions  des  premières  voyes  , fie  dans  les  cons- 
tipations du  bas  ventre  ; dans  la  nevre  étique , fie  habi- 
tuelle ; dans  les  douleurs  accompagnées  d'ulccrcs , 
& de  tumeurs  carcinomateulés  ; dans  le  flux  des  ré- 
gies , ni  deux  jours  avant  fie  après.  Enfin  on  ne  doit 
jamais  donner  les  Sudorifiques  , aux  perfonnes  qui 
font  d'un  tempérament  fcc  , chaud  , & bilieux  , ou 
qui  font  actuellement  dans  l'ardeur  de  la  fièvre. 

Si’OOKiiiQi'ES.  Tf/rt  Plantes.  Remedes.  Vin. 

SUE 

SUEUR.  Pi wr  l'exciter.  VoytT^  Sudorifique. 

Sueurs  du  blé.  Voyez.  Labourage. 

S U I 

SUIVRE.  Terme  de  chalTè.  C’eft  quand  un  li- 
mier fuit  les  voyes  d'une  bête  qui  va  d'allurance  ; car 
quand  elle  fuit  , c'cft  la  challêr. 

S U M 

SUMACH,  en  latin  rhtts  ou  rbtt. 

Defcriptiert.CcÇi  un  arbriilèau,  oui  croît  à la  hauteur 
de  deux  coudées , & quelque  fois  beaucoup  plus.  Ses 
feuilles  font  longues , rougeâtres  , dentelées  fur  les 
bords , comme  celles  de  liycufo,  lès  fleurs  font  en  rôles 
à plulicurs  feuilles  de  couleur  blanche  & difpolixs  en 
grapes.  Sa  graine  qui  cft  rougeâtre  , a b figure  d'une 
lentille  , elle  cft  renfermée  dans  une  capfulc. 

Lien.  Cet  arbriilèau  croit  dans  des  lieux  pierreux. 

Propriété!.  Les  feuilles  du  Sumach  font  aftiingcntes, 
& ont  U meme  vertu  que  celles  de  l'acacia  , de  forte 
qu'elles  arrêtent  tout  flux  de  fang.  L'infulion  d'une 
poignée  de  ces  feuilles  dans  une  pinte  d’eau  , cft  utile 
dans  le  fourbut , /oit  qu'on  la  donne  intérieurement , 
foit  qu'on  l'employé  à ba/Tùier  les  gencives  ; mais  une 
demi  once  des  fruits  cft  préférable  aux  feuilles , fine 
pour  le  feorbut , Joit  pour  les  pertes  de  fang.  L'extrait 
des  feuilles  , ou  des  grappes  fait  avec  l'eau  commune 
a plus  de  vertu  pour  arrêter  le  flux  de  ventre , que  les 
autres  préparations.  La  do/c  cft  depuis  deux  gros,  juf- 
qu’à  demi  once.  La  goulfe  eft  utile  en  Médccinc.l'cau 
où  la  graine  aura  été  mife  en  infuhon  , ou  cuite  , ou 
épai/nc  i cft  encore  plus  efficace  que  la  graine  meme  , 
laquelle  étant  mifo  au  creux  d'une  dent  en  ote  toute  b 
douleur. 

Les  Tanneurs  fo  fervent  de  la  feuille  ou  de  b graine 
pour  tanner  les  cuirs. 

SUP 

SUPERFICIE.  C'cft  proprement  le  de/fus  de 
quelque  cho/ê.  Ainfi  on  dit  : La  Superficie  de  la  terre , 
la  furface  de  la  terre. 

S U P F,  R I E U R.  C’cft  le  nom  qu'on  donne  dans 
les  maifons  religieufos  à ceux  qui  y ont  quelque  auto- 
rité & qui  gouvernent.  Les  Abbés , les  Prieurs  » les 
Gardiens  font  les  Supérieurs  des  Communautés  régu- 
lières. Voyez  fur  le  mot  Religieux  , les  devoirs  & les 
obligations  auxquels  ils  font  engagés. 

SUPERSTITION.  C'cft  un  excès  de  dévo- 
tion fondé  fur  une  faullè  opinion  fie  accompagné  d'un 
f uite  mal  ordonné.  Les  Superftitions  font  des  caufos 
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de  b ruine  des  familles.  C'cft  une  Supetftition  que 
d'attribuer  à une  caufe  un  effet  quelle  n'a  point  U 
vertu  de  produire  ni  par  la  nature  , ni  par  l'inftittuiou 
divine,  ni  par  les  bénédictions  fie  les  prières  de  l’Egli- 
fo.  Ce  principe  eft  de  tous  les  Autcuis  Ecclcfiaftiqucs 
qui  ont  traite  de  cette  mariere  ; d'où  il  s'enfuit  que 
c'cft  une  Superftition. 

i".  D’attribuer  au  Scapulaire,  au  Ro/âire,  au  Cor- 
don de  foint  François  & aux  autres  marques  de  pieté 
extérieures, la  converfion,  b pcrfcvcrancc  dans  le  bien  , 
la  réception  des  Sacrcmcns  /ans  lcfqucls  on  ne  mourra 
point , 1a  vertu  de  préforver  de  toute  forte  de  dangers; 
puilque  tous  ces  /ignés  n'ont  aucun  de  ces  effets,i:i  par 
I'inftitution  divine , ni  par  la  confécration  de  l'Eglifo , 
comme  il  eft  évident  à toute  perfonne  raifonnable.  Le 
Scapulaire  n'a  point  d'autre  cftèt  par  fon  inftitution 
que  de  faire  rdlbuvcnir  ceux  qui  le  portent , de  la 
vie  bbouriculc  fie  pénitente  qu’ils  doivent  mener.  Le 
Refaire  cft  de  retracer  1a  mémoire  aux  fidclles  des 
Myftercs  de  Jefus-Chrift.  Le  Cordon  d'avenir  ceux 
qui  le  portent , du  foin  qu'ils  doivent  avoir  de  répri- 
mer leurs  pallions , de  mortifier  leurs  inclinations  , de 
vivre  dans  la  pureté  fie  la  pénitence.  Les  sigma  n'ont 
point  d'autres  effets , que  de  nous  remettre  devant  les 
yeux  que  Jefus-Chrift  cft  l'Agneau  de  Dieu,  qui  par 
fon  facrilice  a expié  tous  les  péchés  des  hommes,  dont 
il  cft  b victime  de  propitiation  , fie  non  pas  de  nous 
garder  des  oiagex  & des  tempêtes , de  délivrer  les 
femmes  en  travail  d'enfant , de  nous  prélcrvcr  d’eau  , 
de  feu  fie  de  tonnerre  ; d’ctfocer  les  péchés  véniels  , 
comme  l'allure  fau/Ièment  fie  fupeiftiticufcmcnt  le 
Catcchilrnc  de  faine  Nicolas  du  Qiardonnet , impri- 
me à Paris  l’an  1668. 

i*.  Par  le  même  principe , c'cft  une  Superftition  de 
réciter  certaines  oraifons  en  croyant  qu’on  obtiendra 
ce  qu’on  demandera  de  licite  , qu'on  fora  guéri  de 
quelques  maladies  , préforvé  de  tous  dangets.  De  ce 
genre  font  l’oraifon  des  trente  jours  , b prière  fervenre 
des  ignorans , les  oraifons  de  làinte  Brigitte  , le  pafle- 
port  de  l’immaculée  Conception  de  b laitue  Vierge, 
fie  mille  autres  de  ce  carattcrc  , que  des  Moines  igno- 
rans diftribueut  au  petit  Peuple,  par  fimplicité  ou  pour 
les  feduire  , fie  attirer  leur  confiance  ; puilque  ces  priè- 
res n'ont  aucune  des  vertus  qu'on  leur  attribue , fie  ne 
peuvent  produire  aucun  des  effets  qu'on  en  fait  cf- 
perer. 

j".  C’cft  une  Supcïftition  d'ajouter  foi  aux  fonges  , 
aux  augures , au  vol  des  oifeaux  , à certains  billets  fie 
carattci  es , fiée,  puifqu'ils  n'ont  aucune  vertu , ni  par 
eux-mêmes , ni  pour  aucune  inftitution  divine  ou  Ec- 
deliaftique  , fie  que  s'ils  produifonr  quelques  ef- 
fets , ce  ne  peut  être  que  par  le  démon  fie  en  verra 
du  patte  explicite  ou  implicite  qu’on  contracte  avec 
lui , fie  pour  tromper  ceux  qui  y mettent  leur  con- 
fiance. 

4°.  C'cft  une  Superftirion  de  croire  qu'en  fréquen- 
tant fouvent  les  Saeremens  fans  y apporter  les  dil por- 
tions requifes  , on  fora  fauvé  ; d'avoir  plus  de  confian- 
ce aux  Saints  qu'à  Jefus-Chrift  , de  compter  fur  les 
Indulgences  fans  fo  mettre  en  peine  de  foiré  pénitence, 
d'cfpcrcT  le  falut  fie  b rcmiffion  par  d'autres  voyes  que 
par  celles  que  Jefus-Chrift  a établies  , puifqu'il  cft  cer- 
tain que  les  Saeremens  ne  profirent  qu'à  ceux  qui  les 
reçoivent  avec  les  difpofitions  légitimes  ; que  nous  de- 
vons merrre  notre  confiance  en  Jefus-Chrift  fie  en  fo 
grâce , que  les  Indulgences  font  inutiles  à ceux  qui 
croupilTènc  dans  le  péché  mortel , fie  qui  ne  fo  con- 
vcrtillènr  pas  ; que  b rcmiftîon  des  péchez  n'eft  accor- 
dée qu'à  ceux  qui  fo  repentent  de  leurs  defordres  , 
qui  s'en  corrigent  Se  qui  reçoivent  le  Sacrement  de 
Pénitence  , ou  qui  étant  dans  l'impui/bncc  de  le  re- 
cevoir ont  1a  contrition  parfaite  de  leurs  péchez  moc- 
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tels  qu'ils  ne  peuvent  être  effaces  par  d'autres  vOyCS» 
f 9.  On  peut  décider  par  les  mêmes  principes  tous 
les  autres  cas  où  il  y a Superftition  , qui  font  infinis  , 
6c  que  j'omets  pour  abccgcr.  On  ne  peut  difeonvenir 
que  ce  ne  (bit  une  Supemiriqn  de  croire  qu’en  mou- 
rant dans  un  habit  Monacal,  on  fera  fauvé  après  avoir 
mené  une  vie  déréglée»  parce  qu’on  s’imagine  que  ccs 
habits  (ont  facrés  6c  ont  le  privilège  de  ne  point  aller 
en  Enfer.  Les  habits  pourraient  bien  n’y  pas  aller  f 
nuis  ceux  qui  en  (ont  revêtus  ne  laillcnt  pas  que  d'y‘ 
defeendre  , mourant  dans  le  péché  mortel , revêtus  de 
l'habit  Monaftique  » &c.  On  a eu  raifon  de  dire  que 
les  Supcrftitions  ruinait  les  familles  ; car  s'il  eft  vrai 
comme  le  faint  Efprit  l'allure  , que  la  maifon  des  im- 
pies périra  , domut  tmpiormm  pertbit  \ on  ne  peut  dou- 
ter que  les  Superftitieux  n'attirent  fut  eux  la  malédic- 
tion de  Dieu. 

SUPPOSITOIRE.  .Sorte  de  Médicament 
dont  on  fc  fert  pour  fupplcer  au  dcffauc  des  lavemens. 
On  forme  les  Suppofituires  ai  petits  bâtons  arrondis 
par  le  bout  » de  la  grofléur  6c  de  la  longueur  du  petit 
doigt , & on  les  introduit  dans  le  fondement  > pour 
amollir  les  matières  fécales , & exciter  le  mouvement 
du  rréfcum  , en  le  picotant  par  ic  moyen  des  fcls  dont 
ils  font  compofcs. 

Pour  faire  des  fuppofitoires  > on  fe  fert  ordinaire- 
ment de  miel , & de  (cl  commun  , qu'on  fait  cuire  1 
petit  feu  dans  une  cuiller  de  fer, ou  dans  un  petit  poê- 
lon , julqu'à  ce  que  la  matière  foit  devenue  noire  , ou 
qu'elle  ait  acquiïc  une  confiftancc  bien  (biidc  j ce  que 
l’on  connoît  ailèmenc , ai  prenant  un  paît  morceau 
de  cette  matière  , & le  laidânt  refroidir.  Il  faut  alors 
ôter  le  poêlon  de  deffus  le  feu , verfer  la  matière  chau- 
de fur  le  fond  de  quelque  vaifiéau  de  métal  rcnvcrle  , 
6c  former  enfuite  les  Suppofitoircs , fur  une  table , 
graideed’un  peu  d'huile. 

On  met  environ  une  dragme  de  fel , fur  une  once 
de  raic!,&  fi  l’on  veut  faire  les  fuppofitoires  plus  forts, 
on  y ajoute  une  dragme  d'alocs  , ou  deux  gros  d'élec- 
cuaire  d'hierc-pierc.  On  fait  aufli  des  Suppofitoires 
avec  du  fàvon  , ou  avec  de  la  moële  de  tronc  de  chou, 
graille  d'un  peu  d'huile  , de  lain-doux  , ou  de  beurre 
ulé,  Le  fuppofitoirc  étant  formé  de  la  manière  que 
nous  avons  marqué  ci-dcfTus , on  l'introduit  dans  le 
fondement  du  malade , ou  biai  il  fe  le  met  lui-mênle, 

& le  garde  le  plus  long-tans  qu'il  lui  cil  poflible. 

Suppojîtoirt  tris  prpprt  é lâcher  le  ventre  , & qni  fait 
prefqttc  autant  d'effet  qu’un  lavement. 

Prenez  un  bout  de  bougie  de  la  longueur  & de  la 
grofléur  du  petit  doigt  > frottez  le  avec  du  fiel  de  boeuf 
léché  à la  cheminée  , 6c  détrempé  dans  un  petit  filet 
de  vinaigre , & introduifez  le  dans  le  fondement. 

SUPPRESSION d'urine.  Voyei  Rétention 
d’urine.  Gonorrhée.  , 

SUPPURATION.  reyt\,  Auscis.  Tumeur. 

SUR 

SUR-ALLER.  Terme  de  chaflc.  C’eft  quand 
un  limier  ou  un  chien  courant  pâlir  fur  les  voyes  d'u- 
ne bête  » fans  en  rabattre , & en  remontrer  à celui  qui 
les  mene. 

S U R-  A N D O U I L LE  R.  Terme  de  dufTc. 
c’eft  un  grand  Andouiller  qui  fe  rencontre  à quelques 
têtes  de  cerfs , qui  excede  en  longueur  les  autres  de 
l'cmpaurnure. 

SURDITÉ.  C’eft  une  maladie  d’oreilles  qui 
fût  qu'on  u’entend  point  ce  qu'on  dit , ou  qu'on  ne 
l'entend  point  diftinâement.  Il  y a des  lourds  de  naifl 
lance  , 6c  des  fourds  qui  le  font  devenus  par  quelque 
accident. 

Tenu  IL 
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Remcdet  pour  lé  Sttrditl. 

L Pour  guérir  un  Sourd  , il  faut  avoir  un  chat  noir 
qui  ne  foit  pas  châtré, 6c  l'enfermer  pendant  trois  jours 
dans  un  vailléau  , il  faut  qu'il  foit  percé  , 6c  meme 
par  delîbus  un  autre  qui  reçoive  l'urine  de  ce  chat , 
dont  il  faudra  verfer  trois  gouttes  avec  une  plume 
dans  l'oreille  du  Sourd  loir  6c  matin  pendant  quinze 
jours. 

Remede  fétu  pareil. 

I I.  Prenez  deux  grades  anguilles  , coupez  les  par 
morceaux  -,  prenez  de  toute  forte  d'herbes  fines  , com- 
me dlim  , romarin  , lavande  , hyfopc  , fcrpolet , lau- 
riers & autres}  oignons  blancs,  de  chacun  une  poignée) 
mettez  le  tout  dans  une  cucurbire  -,  lavoir  un  lit  au 
fond  de  deux  doigts  Sc  par  dcfliis  un  lit  de  vos  tron- 
çons d’anguilles  5 6c  continuez  à faire  vos  ftratum* 
d’herbes  6c  d’anguilles  , femcz  fur  ces  lits  une  once  de 
gerofle  & autant  de  mufeade  concaflec  , 6i  verfez  lue 
le  tout  une  pinte  d'eau  de  vie  (ans  phlegme  } luttez 
votre  vailléau  d'une  rencontre  , & mette*  le  circuler  à 
feu  de  cendres  ou  au  foleil  pendant  trois  jours  , ou  au 
bain-marie  qui  fera  le  meilleur  } ap:cs  quoi  il  fini  ôter 
la  rencontre  , 6c  y mettre  une  dupe  à bcc  que  vous 
diftillcrcz  » 6c  n’en  retirerez  que  le  tiers  ; ccflcz  la 
diftillarion  , 6c  gardez  ce  qui  loa  palïc  dans  le  réci- 
pient qui  fera  l'elprit  d'eau,  pour  vous  en  fervir,  com- 
me fera  dit  ci-aprés. 

Maniéré  de  tirer  lé  graijfe. 

Dclurtcz  la  chape , verfez  ce  qui  fera  refté  dans  U 
cucurbite  dans  un  linge  fur  une  terrine , faites  un 
nouer  que  vous  mettrez  dans  une  prefle  s 6c  ptcflêz 
jufqucs  à fiedté,  6c  jertez  ce  qui  reliera  dans  le  nouet  5 
lailfez  refroidir  ce  qui  fera  pafle  à travas  le  linge,  pre- 
nez la  graillé  qui  fe  trouvera  au  delfus , étant  bien  fe- 
parée  de  ces  impuretés  qui  feront  deflôus  ; mettez  la 
dans  un  pot  ou  bouteille  pour  vous  en  fervir  ai  la  ma- 
nière fuivantc. 

XJfaae.  Vous  prendrez  autant  de  graillé  que  d’cfprir, 
mêlez  Tes  bien  aifemblc  ,6c  menez  en  dans  une  cuil- 
ler d’argent  une  quantité  fuffifante  ; faites  la  un  peu 
chauffer  , 6c  trempez  un  peu  de  cotton  dans  la  li- 
queur , 6c  faites  en  dégoûter  deux  ou  trois  gouttez 
dans  l'oreille  que  vous  Doucherez  avec  le  même  cot- 
ton , & continuez  foir  & matin  jufqu’i  guétifon. 

Il  faut  purger  avant  & dans  l'ufogc  du  remale  , 
& frottez  le  côté  de  l’oreille  malade  avec  l'elprit  de 
vin. 

III.  Autrement.  Il  faut  prendre  une  des  plus  gref- 
fes 6c  grailès  anguilles  , la  dépouiller  , la  larder  par- 
tout de  feuilles  de  fauge  & du  romarin  , U lier  à la 
broche.  * 6c  la  faire  rôtir  julqu’à  ce  qu'elle  ne  rende 
plus  de  graille.  Il  faut  prendre  autant  de  jus  de  daix 
oignons  & de  poireau  , que  de  graillé  » & autant  du 
meilleur  efprit  de  vin  que  de  graille  ; vous  ferez  bouil- 
lir le  tout  cnfemble  dans  un  plat  jufqu’â  la  confom- 
tion  dcfdits  lues  ; puis  Vous  referverez  cette  graillé 
dans  un  vaifiéau  bien  bouché  , lorfqu'cllc  fera  froide. 

Ufage.Vous  en  mettrez  foir  & matin  une  goutte  ou 
deux  dans  l’oreille  du  malade  en  les  faifont  entrer  avec 
un  morceau  de  paille  fendue  par  moitié , ou  un  tuiau 
de  plume  fendu , & un  peu  de  cotton  trempé  dans 
cette  graillé. 

I V.  Faites  tremper  un  peu  de  fofran  fin  dans  l'eau 
de  vie  jufqu'à  ce  que  l'eau  de  vie  ait  pris  la  teinture  , 
mettez  trois  gouttes  de  cccte  liqueur  dans  l'oreille  . 
bouchez  ai  l'cntrce  avec  un  peu  de  cotton  le  foir  avant 
le  coucher. 

V.  Il  faut  inftillcr  dans  les  oreilles  du  jus  d’oignon  » 
ou  de  coukuvréc , mêle  avec  du  miel , ou  de  l’huile 
E E e c 
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dans  lefquels  on  aura  fait  cuire  les  racines  d'aphrodi- 
les , ou  du  jus  de  l'écorce  de  raves  mêlé  avec  de  l'hui- 
le rofot  ou  de  la  graille  d'anguille  , & de  l’huile  d’a- 
mandes aincres. 

V I.  Prenez  de  la  fouge  (àuvage  blanche , & la  fai- 
tes bouillir  dans  du  vin  blanc  jufqu’à  la  diminurion 
de  la  moitié  ou  plus , recevez  en  la  vapeur  chaude 
avec  un  petit  entonnoir  par  l’oreille  , 6c  continuez  » 
5c  (ans  haute  l’ouïe  retournera  auili  bonne  qu'aupara- 
vant. 

VII.  Prenez  fie!  de  lièvre , ôc  lait  de  femme  ; 
étant  mêlés , mettez  les  chauds  dans  l'oreille  avec  du 
coton. 

VIII.  Prenez  deux  onces  d'eau  de  vie , une  once 
d’eau  rofe  , gros  comme  la  moitié  d'une  noix  de  pul- 
pe de  coloquinte , gros  comme  une  fcve  d'aloës  luco- 
trin  ; mettez  le  tout  dans  une  phiole  de  verre.  Quand 
on  en  aura  befoin , il  faut  en  meure  dans  l'oreille  une 
ou  deux  gouttes  un  peu  tiedes  avec  du  coton.  Plus 
vous  le  garderez  , plus  il  fera  bon. 

I X.  Prenez  ce  que  vous  voudrez  d'huile  rofot  6c  du 
vinaigre  à proportion.  Battez  les  cnfemble  , 6c  faites 
en  inililler  quelques  gouttes  dans  les  oreilles  > mettez 
par  dciTus  un  fochct  rempli  de  mélilot  5c  de  camo- 
mille. 

X.  Crculcz  un  gros  oignon  rouge  par  le  milieu  , 
6c  l’ayant  rempli  de . poudre  de  fouchet , de  graines 
dams  , de  cumin  6c  de  laurier,  de  chacune  une  drag- 
me  , y ajoutant  autant  d’huile  de  rhùe  , qu’il  en  pour- 
ra entrer , faites  le  cuire  fur  la  braife  } en  fuite  expri- 
mez en  le  fuc  , & confervez  le  dans  une  phtolc.Quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir  , vous  la  ferez  tiédir , ôc 
vous  en  in  flillcrez  fuir  5c  matin  quelques  gouttes  dans 
les  oreilles,  qu'il  faudra  boucher  enfuitc  , avec  un  peu 
de  coron  mufqué. 

X I.  Prenez  parties  égales  d’huile  de  karabé  blanc , 
5c  de  fiel  de  perdrix  , mêlez  enfemble  ; faites  en  en- 
trer quelques  gouttes  dans  les  oreilles , 5c  réitérez  le 
même  remede  , pendant  quatre , ou  cinq  jours. 

X 1 L Crcufez  un  gros  oignon  que  vous  aurez  au- 
paravant lailK  tremper  pendant  quelque  tems  dans 
l’eau  de  vie  , enveloppez  le  dans  du  papier , Ôc  faites 
le  cuire  fous  la  cendre  ; étant  cuit  exprimez  en  le  jus , 
5c  fervez  vous  en  comme  ci-defTus.  On  peut  encore 
Ce  fervir  du  fuc  d’un  oignon  , qu'on  aura  creufe  avant 
de  le  faire  cuire  fous  la  cendre  , 5c  rempli  de  graille 
d'anguille. 

XIII.  Prenez  gros  comme  un  pois , de  la  féconde 
peau  de  viorne , qui  eft  verte , enveloppez  le  dans  un 
petit  morceau  de  linge  fin , menez  le  dans  l’oreille  , 
5c  couchez  vous  delTus. 

XIV.  Broyez  dans  un  mortier  du  crottin  de  che- 
val avec  du  fuc  de  porreau  , pafléz  la  liqueur  par  un 
linge  un  peu  épais , 5c  faites  en  couler  quelques  gout- 
tes dans  les  oreilles.  Ce  remede  eft  excellent. 

X V.  Faites  infufer  de  la  canelle  réduite  en  poudre, 
dans  de  l'huile  d'olives  , ou  d'amandes  douces,  5c  inf- 
tillez  dans  les  oreilles  quelques  gouttes  de  ce  mé- 
lange. 

II  faut  avoir  attention  , de  ne  jamais  inftiller  dans 
•les  oreilles  aucune  liqueur  , qu'elle  ne  (oit  un  peu 
•chaude. 

SvrditI.  Vojet.  Oreille.  B rouisse  ment. 
Elixir  de  fonte. 

SUREAU  ou  SUSEAU  , en  Latin  S*m- 
httnt. 

Dtfcriptim.  Ceft  un  arbriftèau  ou  un  arbre  de  mé- 
diocre grandeur  , dont  le  bois  eft  épais  5c  les  branches 
font  longues , droites  , divifées  par  nœuds , remplies 
intérieurement  de  beaucoup  de  mocle  blanche  5c  cou- 
vertes au  dehors  de  deux  écorces.  Ses  feuilles  (ont 
-4cntclccs  fur  les  bords  , 5c  attachées  cinq  ou  fut  le 
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long  d'un  côté,  comme  celle»  du  noyer;  (es  fleurs 
font  en  badines  ou  rofettes  à cinq  quartiers  ; elles 
naillcnt  à U (ommité  des  branches  en  manière  d'om- 
belles , ou  de  parafbls.  Scs  fruits  font  de  bayes  vertes , 
ui  deviennent  noires  en  mürillânc , elles  font  pleines 
'un  fuc  rouge  foncé  5c  renferment  trois  petites  grai- 
nes oblongucs. 

Lieu.  Cet  arbrifleau  croît  dans  le*  vignes  , dans  les 
jardins , fur  les  montagnes,  parmi  les  haies  , aux  lieux 
{ombres. 

Propriétés.  Les  feuilles  du  Sureau  font  émollientes  ; 
là  graine  , fon  écorce  moyenne  ; le  fuc  de  (à  racine  , 
de  (es  fleurs  5c  de  (à  graine  , évacuent  les  eaux  par  Ica 
folles , 5c  par  les  Tueurs.  On  fe  fort  extérieurement 
des  feuilles  de  Sureau  , broyées  5c  appliquées  pour  re- 
médier à la  brulurc.  On  dit  que  le  Sureau  5c  l'hye- 
blc/mr  une  venu  dedicative,5c  quelque  peu  rcfolucive; 
ainfi  au  deftàuc  de  l'un  qp  peut  lubftitucr  l'autre.  Les 
feuilles  cuites  5c  mangées  au  potage  * fes  tendrons 
cuits  entre  deux  aflîctes  , évacuent  le  phlcgmc  5c  la  bi- 
le , 5c  pouffent  les  urines  des  hydropiques.  Une  de- 
mi-once de  ces  feuilles  infufees  dans  fix  onces  d'eau  , 
avec  un  (crapule  de  canelle , 5c  quinze  grains  de  fol 
d’abfinthc  purgent  parfaitement  bien  les  forofités.  Ces 
feuilles  étant  échauffées  fur  le  feu  , font  fort  bonnes 
en  fomentation  , pour  réfoudre  les  tumeurs.  On  les 
fubftitue  à celle  d'hieble.  On  fait  avec  les  unes  & les 
autres , un  bain  vaporeux  , ou  des  fomentations  réité- 
rées , pour  badiner  les  jambes  enflées , 5c  celles  des 
hydropiques.  On  leur  donne  plus  de  venu  , en  y 
ajoutant  les  feuilles  5c  les  fleurs  de  tlnaifie.  La  raci- 
ne cuite  dans  du  vin  , 6c  mangée  eft  bonne  contre 
l’hydropifîe  » il  faut  faire  boire  ce  vin  au  malade.  Les 
gtains  du  fruit  étant  bus  dam  du  vin  guétiftènr  les 
duretés  5c  (es  opilations  de  la  matrice.  On  fait  avec 
ces  grains , ou  bayes  un  rob , qu'on  donne  avec  foc- 
ccs,  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once  , dans  le 
cours  de  ventre  5c  dans  la  dillènrerie.  Le  vinaigre  où 
l’on  a infufé  fes  fleurs  fechcs  , eft  fort  agréable  au  gouc 
6c  à l'odorat , moins  contraire  à l’eftomac , 6c  plus  foin 
que  le  commun.  On  prétend  même  qu’il  eft  propre 
à tuer  les  vers.  Ces  mêmes  fleurs  toutes  fraîches  fri- 
caflêe  avec  des  œufs  , purgent  allez  bien  le  phlcgme 
6c  la  bile.  Le  petit  lait  où  elles  ont  infùfô  pendant  la 
nuit , eft  propre  aux  perfonnes  fujettrs  aux  érefipeles  , 
5c  à d’autres  maladies  de  la  peau.  La  dofe  eft  d’un 
vene  (bit  5c  matin.  Il  faut  en  même  tetns  badiner  le 
mal,  avec  un  mélange  compofe  de  deux  parties  d'eau  , 
5c  d'une  partie  d’cfprit  de  vin.  On  peut  aufli  appli- 
quer fes  fleurs  en  fomentation  fur  la  peau.  Elles  font 
rclblutives  , anodines  , adourilîànres  5c  diaphoreti- 
ques.  Un  gros  de  fomcncc  de  Sureau  en  poudre , avec 
vingt  grains  de  fol  de  tartre  , ôc  quinze  grains  de  mer- 
cure doux  mis  en  bol , avec  fuffifame  quantité  de  Si- 
rop de  chicorée  , eft  un  excellent  purgatif , pour  les 
férofîtés.  L'huile  qu’on  rire  par  infùfion  de  la  focond* 
écorce  du  Sureau  eft  (pécifique  pour  la  goutte  , la  brû- 
lure , 5c  toutes  forces  d'inflammations. 

Si  on  met  une  branche  de  Sureau  dam  les  txoos  des 
taupes , elles  les  fait  forcir , ou  les  fait  mourir. 

On  fait  une  conferve  des  grains  de  Sureau  pour  la 
poitrine  qui  la  purge  de  toute  les  humeurs  peccantes. 
En  voici  la  compolîtion. 

Conferve  Je  Sureau, 

Il  faut  faire  cueillir  les  grains  quand  ils  font  bien 
mûrs  , félon  la  quantité  de  la  conferve  que  vous  vou- 
drez faire  ; il  les  faut  mettre  dans  un  linge  , vous  les 
nrdlcrez  pour  en  faire  forrir  1a  liqueur  que  vous  ferez 
bouillir  dans  un  pot  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  cuite , qui 
eft  ordinairement  à la  diminurion  des  deux  riers,c'eft- 
à-dirc  , que  trois  pintes  ou  autres  mcfurcs  doivent  fe 
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réduire  i une,  Cette  conlcrve  rdlcmblc  au  miel  ; elle 
cft  tm  peu  douce  tirant  fur  l'aigre  ; vous  en  prendrez 
deux  cuillerée»  à l'heure  que  vous  voudrez  , & vous 
refleurirez  un  grand  foulagement  à votre  dtomac  (ans 
aucune  incommodité. 

S U R-N  E I G É E S.  Terme  de  Chaflè.  Ce  font 
les  voyes  des  bêtes  où  la  neige  a tombe. 

SURPLUES,  Terme  de  chaflè.  Ce  font  auflî 
des  voyes  où  il  a plù. 

SYM 

S Y M P A T I Q.U  E.  Baume  Sympatique.  Prenez 
deux  onces  de  colofone , une  once  d'alocs  liépatique , 
trois  onces  d'encens  (in.  Pilez  le  tout  Sc  le  réduifez  en 
poudre  la  plus  fine  que  vous  pourrez  ; mettez  cette 
poudre  dans  une  bouteille  de  verre  double  , qui  ait 
la  gorge  longue  , & qui  contienne  un  pot  de  liqueur, 
dans  laquelle  vous  verferez  trois  chopincs  d'cfprit  de 
vin , ou  de  la  meilleure  6c  de  la  plus  forte  eau  de  vie. 
Boucliez  bien  cette  bouteille  , en  forte  qu'elle  ne 
prenne  point  d'air , expolcz  la  quarante  jours  au  fo- 
lcil  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  la  canicule , 
& ayez  foin  de  la  remuer  cinq  ou  flx  fois  le  jour , afin 
que  les  poudtcs  qui  font  au  fond  puiflent  s'incorporer 
plus  facilement  avec  l'eau  de  vie  ; les  quarante  jours 
pâlies  , v cries  la  liqueur  dans  des  phioles  de  verre  que 
vous  bouchères  bien  pour  le  befoin. 

Propriétés  & effets  du  baume  Sympatique. 

Il  efl  bon  pour  tous  les  maux  intérieurs  6c  exté- 
rieurs du  corps.  Il  guérit  les  vapeurs , maux  de  mè- 
re , migraine  , maux  de  tête  , vertiges.  Il  purge  la 
pituite  , fortifie  le  cerveau  , fl  on  en  tire  une  goure  ou 
deux  par  le  nés.  Il  guérit  toutes  les  playes  en  appli- 
quant dell’us  du  coton  trempé  dans  ce  baume  , en  ver- 
fanc  deux  ou  trois  fois  par  jour  fur  ledit  coton  qui 
doit  fochcr  fur  la  playe,  julqu'à  ce  qu'il  tombe  de  lui- 
rocmc.  Si  c'cft  une  playe  qui  traverfe  le  corps , il  en 
faut  feringuer  par  les  deux  ouvertures , & appliquer 


deflus  du  coron  qu’on  renouvelle  deux  ou  trois  fois  le 
jour.  On  en  fait  de  même  fur  les  loupes  , tumeurs  , 
inflammations , fluxions  , galle  , gratelle  , feu  iauva- 
ge , charbons  , foulures , mcurtriflùrcs , ruptures,  difl 
locations  , paralyflcs,  rhùmatiflne,  .débilités  de  mem- 
bres , hémorroïdes  , gangrennes , goûtes  , (étatiques  , 
abflrès  , morfures  de  chiens  enragés  , écrouelles  , cf- 
qui  mincies.  Il  guérit  le  brouillèment , bourdonnement 
6c  tintement  d'oreilles  , aulli-bicn  que  la  furdité  , en 
yen  failam  tomber  quelques  guutes.  Il  guérit  les 
maux  des  yeux  en  y en  faiflmt  tomber  quelques  goutes. 
Il  dl  bon  pour  les  maux  de  dents  , il  aflermie  celles 
qui  braillent , ôte  leur  puanteur , affermit  les  gencives 
en  les  balîinanr,  nettoyé  les  trous  en  y mettant  du  cor- 
ton  trempé,  Sc  réitérant  de  trois  hcuics  en  trois  heures. 
Il  guérit  les  retentions  d'urine,  gravelle.toutrs  fortes  de 
coliques , douleurs  d'eftomac  , de  poicriuc;dc  coeur,  en 
beuvant  une  cuillerée  de  ce  baume  loir  6c  matin.  Il 
arrête  le  vomillcmenc , donne  de  l'appetit , guérit  les 
ulcérés  du  poumon  , maux  des  inteflins  , dillcntcric , 
fortifie  l'eftomac  , aide  à la  digeftion  , tue  les  vers  en 
beuvant  comme  ddfus.  Pour  les  vers  on  peut  en  met- 
tre aufli  une  comprdlc  imbibée  fur  le  nombril.  On  a 
expérimente  ce  remede  dans  la  plupart  des  maladies 
ci-dcflus  énoncées.  Voytr.  Simtaiie. 

S Y N 

SYNCOPE.  Foibldlè  de  cœur  , qui  prend  fli- 
bitement , 6c  qui  eft  caufee  par  une  prompte  dillipa- 
tion  des  efprits , ou  par  une  défaillance  précipitée  de 
la  chaleur  luturclle. 

Remede  pour  la  Syncope. 

Frottez  avec  de  bon  iafran  , le  doigt  annulaire  de 
la  main  gauche  ; Sc  l'oreille  gauche  du  malade  ; il  re- 
viendra de  là  foibldlè.  Le  duigc  annulaire , efl  celui 
où  l’on  porte  ordinairement  les  anneaux  , ou  les  ba- 
gues. Ftyex.  Foi  blesse.  Défaillance.  Mal  db 
cccur.  Elixir  de  [ante.  StNCori. 
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A B AC,  herbe  à la  reine, herbe 

de  V Ambaffadenr,  NicMi*tit,iXi 

PtiHH , en  Latin 

Defcriptiem.  C'eft  une  plante, 
qui  a la  tige  droite , groflê , 
grande , grade  & blanche.  Scs 
feuilles  font  longues , larges  , 

un  peu  velues , de  bonite  odeur 

Sc  d'un  guui  âcre.  Scs  fleurs  viennent  au  bout  des 
branches , elles  font  longues  , rougeâtres , biffant  une 
gonfle  ou  bouton  plein  d'une  graine  noire  , rouf  sacre. 
Sa  racine  eft  groflê , fourchue  , dure  comme  du  bois. 
Lieu.  Gctte  plante  eft  originaire  de  l’Amérique  , 
maintenant  il  en  croît  par  toute  l'Europe.  U la  faut  lé- 
roer  au  mois  d'Aout  & Septembre. 

Prtpriétés.  On  n'employc  que  les  feuilles  en  Mé- 
decine > clics  font  refolutives , déterfives  Sc  aftringen- 
tcs.  Etant  chauffées  Sc  appliquées  for  la  tête , clics 
guériflênt  la  migraine , & toutes  les  fluxions  du  corps 
qui  viennent  du  froid.  Leur  decoélion  en  eau  eft  bon- 
ne contre  la  toux  invétérée  Sc  l'afthme  -,  Sc  réduite  en 
lîrop  avec  du  focre,  elle  fait  forrir  les  humeurs  pour- 
ries de  la  poitrine.  Les  mêmes  fouilles  ont  le  même 
effet  aux  goûtes  froides  ; étant  miles  A U bouche  fe- 
ches  ou  vertes  , elles  font  cracher  & détournent  les 
fluxions  qui  tomberoient  ailleurs  , & les  prenant  en 
pipe  elles  ôtent  la  faim  & la  foif , Sc  déchargent  le 
cerveau  & la  poitrine  des  raauvaifos  humeurs  ; nean- 
moins le  trop  grand  ufage  dcflcchc  trop  le  cerveau  » 
& menace  de  folie.  Le  Tabac  en  poudre  a auflï  quan. 
tiré  de  bons  effets  , fur-tout  pour  décharger  le  cer- 
veau -,  ceux  qui  en  prennent  par  excès  font  fujets  A 
perdre  l'odorat.  Ccft  une  terrible  portion  que  de 
remplir  incellàmment  le  nés  de  Tabac,  fous  prétexte  de 
purger  les  férofités  inutiles  du  cerveau. 

Le  Tabac  étant  mâché  ou  pris  en  fumée  de  tems  en 
tems  décharge  fort  le  cerveau  : mais  fi  l'on  en  ufe  trop 
fouvenr  , il  caufc  pluficurs  maladies  , comme  b para- 
lyfic  & l'apoplexie , gaie  le  cerveau  , & rend  le  crâne 
noir.  On  dit  que  les  Marchands  trompeurs  le  mettent 
dans  les  retraits , afin  qu'étant  chargé  du  fel  volant 
des  cxcremens  , il  en  devienne  plus  âcre  , plus  piquant 
& plus  fort. 

On  pile  le  Tabac  » on  l'applique  for  les  tumeurs 
qu‘on  veut  refoudre , parcequ'il  eft  rempli  d'efprits 
|ui  ouvrent  les  pores.  On  en  met  aurti  tremper  dans 
le  l’eau  commune  , 6c  on  lave  de  cette  infufion  les 
dartres  Sc  les  autres  demangeaifons  de  1a  peau  , mais 
il  ne  faut  pas  que  l'eau  en  foit  trop  chargée  , de  peur 
qu’elle  n’excitât  le  vomiflêmenr. 

Il  eft  vulnéraire , on  en  prépare  un  firop  qu’on  fait 
prendre  pour  l'afthme  , on  l'employé  quelquefois  en 
décoâion  pour  les  lavemens  dans  l'apoplexie  , dans  b 
létargie , dans  les  foffbcarions  utérines. 

Le  Tabac  fait- mourir  les  fcrpcns , les  vipères  , les 
lczars  Sc  les  autres  animaux  lémblables , li  leur  ayant 
percé  la  peau  , on  en  met  dedans  un  petit  morceau , 
ou  fi  l'on  leur  en  foit  recevoir  la  foméc. 

Le  Tabac  eft  rempli  de  fouphre  & de  fol  volatil  fi 
pénétrant , que  d'abord  qu'il  eft  dans  l'cftomac  il  en 
picottc  les  fibres , & il  excite  le  vomitTement.  L'huile 
de  Tabac  eft  un  fi  grand  vomitif,  que  fi  l'on  met 


ï 


quelque  tems  le  nés  fur  1a  pbiole  dans  laquelle  on  le 
garde , on  vomit. 

On  fit  un  jour  une  petite  incifion  fur  la  peau  de  la 
cuillc  d’un  cnien  , de  y ayant  mis  une  très-petitc  ten- 
te imbue  d'huile  de  Tabac  , l'animal  fut  purgé  un 
moment  après  par  haut  6c  par  bas  avec  de  grands 
efforts. 

Préparation  du  Tabac. 

Mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  l\uic  onces  de 
bon  Tabac  haché  par  petits  morceaux  , ver  fez  dcflùs 
environ  autant  pdant  de  phlegme  de  vitriol , couvrez 
la  cucurbite  de  fo  chape , Sc  laiflêz  digérer  la  matière 
au  fou  de  fable , pendant  un  jour  , adaptez  y un  ré- 
cipient , Sc  faites  diftiller  à petit  fou  environ  cinq  on- 
ces de  liqueur  que  vous  confcrvcrez  dans  une  phiolc. 
Ceft  un  puiflant  vomitif.  La  dofo  eft  depuis  deux 
dragmes  j niques  A fix  , dans  quelque  liqueur  appro- 
priée. Cette  liqueur  eft  bonne  aulü  pour  les  dartres  Sc 
pour  b gale,  fi  l’on  s'en  frotte  légèrement. 

Mettez  ce  qui  fora  refté  au  fond  de  la  cucurbite  , 
dans  une  cornue  de  grais  ou  de  verre  luttée  , laquelle 
vous  placerez  dans  un  fourneau  ; adaptez  y un  grand 
récipient  > Sc  ayant  lutté  exactement  les  jointures  , 
commencez  par  un  petit  feu  , pour  foire  forrir  tout  le 
phlegme  ; augmentez  le  peu  à peu , Sc  les  cfprits  forri- 
ront  conforment  aveç  une  huile  noire  ; continuez  le 
fou  jufqucs  à ce  qu'il  ne  vienne  plus  rien , puis  biffez 
refroidir  les  vaiffèaux  & les  délutez  ; renverfez  ce  que 
le  récipient  contiendra  dans  un  entonnoir  garni  de  pa- 
pier gris  -,  l'humidité  aqueufo  paflêra  j mais  l'huile 
noire  Sc  faetide  demeurera  dans  les  filtres  , gardez* la 
dans  une  phiolc.  On  en  peut  mêler  une  dragme  dans 
deux  onces  de  graillé  i c'eft  un  bon  remède  pour  la 
gratellc  Se  pour  les  dartres. 

On  peut  tirer  un  fol  ajkali  du  diarbon  qui  telle 
dans  b cornue  , de  la  même  manière  que  nous  avons 
dit  du  fel  de  gayac.  Ce  fel  eft  fudorifique.  La  dofo  eft 
depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix  dans  une  liqueur 
convenable. 

On  peut  tirer  le  fol  fixe  du  Tabac , comme  nous 
avoirs  ait  ; mais  pour  en  avoir  quelque  quantité,  il  y 
fout  joindre  beaucoup  d'autre  Tahoc  ; car  retirant  fi 
peu  de  matière  de  le  cornue,  A peine  foroit-on  une 
dragme  de  fol. 

Moyen  de  conftrvtr  fraîchement  le  Tabac . 

Pour  tenir  fraîchement  le  Tabac , il  fout  mouiller 
une  forviette  avec  de  la  bterre  , Sc  envelopper  le  rou- 
leau de  Tabac  dans  b pâme  qui  fêta  mouillée  , par 
ce  moyen  le  Tabac  ne  fo  léchera  point , Sc  il  confcrve- 
ra  une  humidité  telle  qu'il  doit  avoir  pour  être  bon. 

f Maniéré  de  purger  le  Tabac. 

Mettez  le  tremper  dans  de  l'eau  commune  pendant 
vingt-quatre  heures  , retirez  Icenfîitte  de  l'eau  en  b 
vidant , Sc  exprimez  le  dans  une  toile  forte  fle  fortée. 
Puis  faites  le  lécher  fur  des  clayes  en  le  remuant  de 
moment  en  moment.  Quand  il  fora  bien  foc  , arrofoz 
le  d'une  eau  de  lenteur  , jufqu'à  ce  qu’il  foie  réduit 
comme  en  pâte , alors  faites  le  fochcr  , Sc  lors  qu'il  fe- 
ra fcc , arrofoz  le  une  féconde  fois  Sc  puis  faites  le  lé- 
cher. Il  fora  en  état  de  prendre  telle  odeur  que  vous 
voudrez  lui  donner. 


Digitized  by  Google 


M77  T AB 

AUvttrt  de  /vi fumer  le  Tabac  avtc  des  fleurs. 

Les  fleurs  d’orange  , les  rôles  communes  , “le  jaf- 
irtin  » les  tubercules  , & les  rolês  mufeades  , font  les 
fleurs  qui  communiquait  plus  alternent  leur  odeur 
au  Tabac. 

O 1 garnit  rie  papier  bien  lèc  une  caille  , on  met  un 
lit  de  Tabac  épais  d'un  pouce,  cofuite  un  lit  de  fleurs, 
on  continue  auili  jufqu’û  ce  que  tout  (bit  employé,  Sc 
on  laillc  le  tour  pendant  vingt-quatre  heures , alors 
on  fallc  le  Tabac  pour  le  feparer  des  fleurs  , puis  on 
en  met  d’autres , ce  que  l'on  fait  pendant  quatre  ou 
cinq  jours  plus  ou  moins  félon  que  le  Tabac  a bien 
pris  l'odeur  des  fleurs.  Si  on  avoit  grande  quantité  de 
fleurs , on  les  changerait  de  douze  heures  en  douze 
heures.  Pour  conlcrvcr  le  Tabac  on  l’enferme  dans 
des  boctes  qu'oti  met  dans  un  lieu  lèc. 

Al attitré  de  faire  le  Tabac  de  Afalthe. 

Kcduifèz  en  poudre  des  racines  de  rafler  & de  la 
teglillè  dont  vous  aurez  ôté  auparavant  la  prémiçrc 
peau  : prenez  de  ces  pouJres  à diferetion  , palicz  les 
par  le  tamis , 3c  donnez  leur  telle  odeur  qu'il  vous 
plaita.  Enfuice  ajoutez  y un  peu  de  vin  blanc  , & d'e£ 
prit  de  vin  , ou  un  peu  d'eau  de  vie.  Vous  aurez  un 
Tabac  compofé  comme  celui  de  Malthe.  Foyer.  Ni- 

COTIAMB. 

T A B I D E S.  F tyex.  Tisanne. 

TABLEAUX,  pour  les  enrichir  d’or.  Foyet 
Peinture.  Or. 

Ta  bu  aux.  Pour  les  nettoyer.  Foyer.  Pein- 
ture. 

T a bliavx.  Pour  les  luftrer.  Foyer.  Pein- 
ture. 

Tableaux.  Vernis  pour  les  Tableaux.  Foyer. 
Peinture.  Vernis, 

Tableaux.  Pour  empêcher  que  les  mouches 
ne  s'y  attachent.  Foytz.  Mouche. 

TABLETTE,  Terme  de  Pharmacié.  Ceft  un 
éleéluaire  folide  ou  une  compfition  de  quelques  dro- 
gues réduites  tk  lèc  , qu'on  taille  en  forme  de  petites 
tables  rondes  ou  quarrees.  On  dillbut  dans  du  lu- 
cre des  poudres  , des  condics  , des  confections , des 
fruits  piles  , des  huiles  , des  (ils  3c  des  cfprits , dont 
on  fait  des  Tablettes , comme  celle  du  jus  de  rcgliltc 
pour  le  rhûme.  On  en  fait  des  cordiales  , des  ftoma- 
calcs  , d’apéricives  , d'epatiques , Scc. 

Les  Filles  de  l’Enfant  Jésus  du  Fauxbourg  de  la 
Croix-Rouflè  de  Lyon  , & de  la  Ville  de  Clialamout 
en  Dombes  , compofcnt  des  Tablctres  chocolatés  d'un 
goût  excellait , 8c  d’une  venu  admirable  pour  confcr- 
ver  la  pureté,  tous  ceux  qui  en  ont  ulc  s'en  font  très- 
bien  trouvés;  elles  procurent  un  grand  bien  3c  ne  eau- 
fent  aucun  mal. 

Elles  raifetmcnr  ce  rcmede  fpécihque  admirable  & 
fùr  pour  la  plus  dangereufe  de  toutes  les  maladies , 
& qui  a été  mis  au  jour  depuis  peu  de  tans  en  ces 
termes.  . . t 

La  Chafteré  cft  un  don  de  Dieu  , 3c  un  fruit  des 
plus  pécicux  de  l'Efprit  Saint , fc  le  premier  moyeu 
pour  la  conferver  , cft  lèlon  le  fentiment  des  Anciens 
Peres  au  rapport  de  Cafïîen  , d'erre  bien  perfuadé 
qu'elle  ne  put  être  en  nous  que  l’effet  de  la  grâce. 
Cependanr  il  faut  avouer  qu'un  malheureux  tempéra- 
ment eft  fouvent  l'occalîon  des  vices  contraires  i & 
qu'une  tnauvailè  habitude  que  le  corp  ai  a contrac- 
tée autant  que  le  cœur  , cft  ce  qui  les  rend  ordinaire- 
ment pins  incurables  , fans  même  que  les  ordures  de 
l'impureté  ayent  rien  de  volontaire  dans  une  arne 
toute  pure.  Il  cft  toujours  bien  trifte  de  fc  voir  malgré 
tous  ces  rudes  combats  , fujet  à ces  acculais  qu'on 
n’ofe  Ce  repréfenter  Uns  horreur.  Pluhcurs  ont  cher- 
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ché  drs  remedes  fc  en  ont  donné  pur  prévenir  ces  la- 
ctés, ou  pur  arrêter  & ddïcchcr  c«te  humeur  fl  pec- 
cante. On  en  trouvera  beaucoup  dans  le  corp  de  ce 
Diûionnaire  (B-onomiquc  contenant  plu  fleurs  moyens 
d'augmenter  Ce  de  conferver  Ion  bi.n  , fc  même  la 
fanté , où  l'on  trouve  divers  moyen*,  naturels  Air  le 
mot  de  Luxure  ; comme  aufli  dans  le  Recueil  des 
lettres  familières  d’un  Curé  à un  autre  Cure  contenant 
diverlès  pratiques  pur  la  fm&ihearnn  des  Fa  roi  lies. 
Ouvrages  très-utiles  à Meilleurs  le;  Pudeurs , Confcf- 
feurs  & Direâeurs  des  Ames , S:  profitable  aux  Chefs 
de  famille  : en  deux  volumes  in  douze.  Mais  cclui-d 
cft  un  fpécihque  fur , qui  ne  confiftc  qu'en  Tablet- 
tes qui  ont  le  goût , l’odeur  & la  couleur  du  choco- 
lat. 

On  l’a  communiqué  pndant  plufleurs  années  à 
bien  des  Curés  fc  Directeurs , fc  Supérieurs  des  Com- 
munales, de  l'avis  de  trés-favans  Médecins,  qui 
ont  alluré  qu'il  ne  puvoir  nuire.  On  ai  a fait  des 
épreuves  inhnies,qui  ont  toutes  eu  un  bon  fucccs,3c  ja- 
mais aucun  mauvais.  Cependant  comme  ce  fpédtique 
ne  fait  qu’amortir  la  révolté  de  la  chair  , il  laitlè  toû- 
jours  au  cœur  U néccilité  de  veiller  fur  lui  3c  fur  les 
fens  , & de  demander  à Dieu  fans  celle  U grâce  de  U 
faincc  Chafteré  ; mais  il  a auili  pr  là  cet  avantage  de 
ne  pint  empêcher  dans  la  fuite  les  jeunes  prlotmes 
ui  en  auraient  ulè  pur  réprimer  les  prémiers  feux  , 
c s'engager  quand  la  Providence  les  y appellera  , 
dans  l'état  du  mariage.  On  dill.ibue  ces  Tablettes 
par  boctcs  qui  contiauient  le  nombre  qu’il  en  faut 
prendre  communément  pur  en  obtenir  un  effet  dura- 
ble de  confiant , qui  cft  d'environ  trente  , en  en  pre- 
nant une  chaque  jour  deux  heures  avant  cm  aprè.  le 
reps.  Le  prix  n'cft  que  de  trois  livres.  U y aulfl  une 
eau  fpécilique  admirable  pur  le  même  fujet  > 3c  ti 
l'on  étoïc  sur  que  les  pcrfoimcs  fu  ient  pauvres  , ou  en 
rabattrait  quelque  chofc. 

Tablettes  pefltralet. 

On  prendra  une  once  de  pulp  de  racines  de  gui- 
mauve , de  la  p Hidre  de  racine  d’iris  de  Florence , fc 
de  la  reglific  ratillcc  , de  chacune  deux  gros  , deux 
fcrupulcs  de  fleurs  de  fouphre  , un  (c  upule  de  fleurs 
de  benjoin  , 3c  huit  onces  de  bon  fuCrc  , pur  former 
ces  Tablettes  avec  la  gomme  tragacaith  , fuivanc  les 
réglés  de  l'art. 

Propriétés.  Ces  Tablettes  fouîagent  ceux  qui  ont  U 
toux.  On  en  prend  la  moitié  d'une  à b fois  , loin  du 
repas  , à coure  heure  du  jour  , ou  de  la  nuit , lors 
qu'on  eft  prdle. 

Tablette t cordiales. 

On  caffèra  en  morceaux  une  livre  de  beau  fucrc  « 
qu'on  dilTôudra  dans  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d o- 
range  , 3c  qu'on  fera  cuire  fur  un  feu  modéré  , juf- 
qu’à  la  coufiftancc  d'un  éleéluaire  folidc  , un  pu  pluJ 
cuit  qu’à  l’ordinaire.  Ou  tirera  alors  le  lucre  du  feu  * 
& lorfqu'il  fera  à demi  refroidi , on  y mêlera  la  con- 
fection d'alkcrmes , l'écorce  de  citron  rccenre  décou- 
pée biai  menu,  l'antimoine  diaphonique  de  chacun 
deux  gros  , une  goûte  d'huile  de  canelle , qu'on  aura 
incorprcc  avec  environ  deux  dragmes  de  fucrc  hn  en 
poudre  , puis  on  verlèra  le  tout  fur  une  pldti.ie  d’étain 
fin  , ou  fur  une  feuille  de  papier  blanc  pur  en  taire 
des  Tablettes. 

Propriétés . Ces  Tablâtes  (ont  très-propres  pur  en- 
imcnir  la  chaleur  naturelle , 3c  paui  f jttiber  puillàm- 
metu  le  cœur  fc  le  cerveau  -,  elles  péfervent  du  mau- 
vais air , elles  corrigent  la  puanteur  de  la  bouche  , fi 
rendent  l'haleme  agréable , & donnent  de  la  vigueur  i 
toutes  les  parties  ai  y rappllant  les  cfprits. On  en  pue 
prendre  i toute  heure , mais  loin  des  repas , depuis 
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«ne  dragme  jufqua  deux  & quelquefois  même  jufqu’i 
demi-once. 

Tablettes  Jlomachiques. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois , une  noix  mufeade  confite , Se  fix  dragmes  de 
piftaclics  mondées  , & on  les  pallcra  à travers  un  tamis 
de  cuir  renverfif  ; on  découpera  bien  menu  les  écorces 
extérieures  de  citron  Se  d'orange  ; on  pulvérifcra  fub- 
tiiement  la  cancllc  Ôc  le  macis , puis  on  diflôudra  une 
livre  de  beau  fucre  dans  quatre  onces  d'eau  diftillce 
d'ccorcc  de  citron  , & les  ayant  fait  cuire  julqu’à  la 
conliftancc  d'un  élcéhiaire  folide  un  peu  plus  cuit  qu'à 
l'ordinaire , on  y délayera  bore  du  feu  , une  noix  muf- 
eade confite  & fix  gros  de  pifhches  , & puis  on  y ajou- 
tera deux  gros  d'écorce  de  citron  , & enfin  deux  gros 
de  poudre  de  cancllc  ôc  autant  de  macis  ; le  tout  bien 
incorporé , on  fera  les  Tablettes  qu'on  conlcrvcra  pour 
le  befoin. 

Propriété s.  Ces  Tablettes  font  d’un  goût  ôc  d’une 
odeur  agréables  -,  elles  font  nommées  itomachiqucs  , 
parce  qu'elles  font  fort  propres  à fortifier  l’cftomac  , à 
donner  de  l'appctit , à faciliter  la  digeftion  des  ali- 
mens  , & à diltribuer  leur  bon  foc  ; elles  fervenr  auflî 
à diffiper  les  vents , & à empêcher  la  pourriture  des 
humeurs.  On  les  prend  le  matin  à jeun  & à la  fin  des 
repas  au  poids  de  deux  dragmes , Se  on  continue  l'u- 
fage  fuivanr  le  befoin. 

Tablettes  peur  faire  meurir  les  vers  de  Vtflomac  & des 
inteftins. 

• Prenez  de  la  rhubarbe,  des  femenccs  mondées  de  ci- 
tron comte  les  vers , de  pourpier  , de  choux  , Se  de 
genêt  de  chacun  trois  gros  ; deux  gros  de  mercure 
doux  & feize  onces  de  fucre  royal , réduifant  le  tout 
en  poudre  fubtile  ôc  l'incorporant  avec  des  mucilages 
de  gomme  tragacamh  , rires  avec  l’eau  de  fleurs  d’o- 
range , dont  on  fera  des  Tablettes. 

La  dofe  dl  une  ou  deux  à la  fois  aux  enfans  le  ma- 
tin à jeun,&  trois  ou  quatre  aux  perionnes  plus  avan- 
cées en  âge  , on  choific  ordinairement  les  trois  derniers 
jours  de  la  lune. 

Il  y a quelques  précautions  à prendre  , lors  qu'on 
donne  ces  Tablettes  ainfi  veimincufcs.  Le  mercure 
gAtc  les  gencives  » procure  facilement  la  falivation  , 
& noircit  les  dents.  Il  faut  les  mêla1  avec  un  peu  de 
fucre , Se  les  Faire  avaler  avec  une  cuiller  de  bois , ou 
en  forme  de  bolus  avec  quelque  confcrvc  , en  la  ma- 
niéré fuivante. 

Téblettes  pour  Us  Enfans. 

Prenez  un  demi  lcrupulc  de  fleurs  de  pêcher , trois 
ou  quatre  grains  de  mercure  doux  , ou  plus  jufqu’à 
un  demi-lciupulc  fuivanr  l’âge.  Mêlez  le  tout  pour 
en  faire  un  bolus , rien  ne  purge  mieux  les  enfans 
ferrés. 

TABORUCU.  Sorte  de  refine  de  couleur  jau- 
ne , pâle , odorante  : fembbble  à U gomme  élémi. 
C’eft  une  dpccc  de  gomme  animée  , qui  vient  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Amérique.  On  s'en  fert  extérieu- 
rement pour  les  douleurs  froides,  pour  la  paralyfie  & 
pour  les  playes. 

TABOURET.  Bourfe  de  Pafleur  , ou  bourfe  à 
éiergrr  , en  Latin  burfu  Pafloris. 

Defeription.  Ccd  une  plante  qui  poufiedeux  fortes 
de  feuilles.  Celles  qui  fartent  de  b racine  font  oblon- 
gucs  , rampantes  , découpées  comme  celles  de  la  ro- 
quette , mais  fcmblablcs  à celles  de  la  verveine.  Les 
feuilles  qui  viennent  aux  tiges  , (ont  encore  de  deux 
fortes  , les  unes  font  entières  , les  autres  font  décou- 
pées comme  celles  du  pic  , quoique  plus  petites  ; elles 
approchent  des  feuilles  du  thlafpi.  Du  milieu  des  pré. 
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micres  feuilles  il  s’élève  à b hauteur  d'environ  un  pié 
des  tiges  menues  Se  rameules.  Scs  fleurs  font  à quatre 
feuilles  difpofécs  en  croix  , elles  croillcnt  le  long  des 
tiges  à leur  extrémité  fupcrieurc  ; fes  femenccs  font 
menues,  noires,  prcfquc  tondes, ôc  renfermées  dans  un 
petit  fruit  plat , triangubirc  , qui  fuccedc  à b fleur, 
ce  fruit  rdlcmblc  à une  bclàce  , c'cft  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  bourfe  de  Pajltur. 

Lieu.  C’eft  une  pbutc  qui  naît  prcfquc  par-tout,& 
principalement  dans  les  lieux  rudes  Se  pierreux.  Elle 
fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Propriétés.  Le  Tabouret  cft  propre  pour  arrêter  tou- 
tes fortes  de  flux  , celui  de  fang  par  l'urine , les  mois 
Se  b dilîentcric  , fi  on  prend  la  poudre  des  feuilles  fe- 
ches  dans  du  vin  rouge  ; l’eau  des  mêmes  diftillce  a le 
meme  effet  comme  fa  decodirion.  Le  lue  de  cette  herbe 
mis  dans  le  nés  arrête  le  fang  ôc  ferme  les  bleflures 
fraîches  ; pilée  Ôc  mile  dans  les  fouliers  ou  fous  les 
pieds , elle  empêche  l'épanchement  de  bile. 

TAC 

TAC  AM  A QUE  ou  T AC  A MAC  A.  Ceft 
une  forte  de  gomme  qu'on  apporte  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ôc  de  llfie  Madagafear  ; elle  fort  par  incifion 
d'un  grand  arbre , qui  rcllcmble  au  peuplier.  On  fait 
un  emplâtre  de  cette  gomme,  qu'on  applique  fur  l'ar- 
tere  de  b temple  , pour  appaifer  le  mal  de  dents. 

TACHE.  C’eft  une  marque  qui  eft  reliée  fur 
quelque  étoffe  ou  autre  matière. 

Secrets  pour  ôter  les  Taches. 

I.  Prenez  du  favon  de  Venife  fubtilement  râpé  uns 
demi-livre  , de  l'huile  d'afpic  trois  onces  , du  fiel 
de  bœuf  quatre  cuillcrécs.du  fuc  de  citron  autant  qu'il 
en  faudra  pour  humcdker  b malle  de  l'amidon  ôc  pour 
donner  conliftancc  ; vous  formez  des  boules  * le  fa- 
vori doit  être  bien  lec  , avant  que  de  vous  en  fer- 

VÎT. 

Ufage.  Lavez  vos  taches  avec  de  l'eau  chaude  •,  frot- 
tez enfuitc  avec  vos  boulettes , Ôc  relavez  les  exacte- 
ment avec  de  l'eau. 

Nota'.  Si  vous  faites  une  IcfTîvc  avec  de  b cen- 
dre de  lierre  terreftre  , Ôc  que  vous  diilbudiez  de- 
dans un  peu  de  votre  malle  , vous  en  ferez  un 
excellent  remède  pour  b galle  en  b lavant  pluficurs 
fois. 

I I.  Prenez  deux  livres  d’eau  de  fontaine  , des  cen- 
dres gravelées  de  la  grollcur  d’une  noix , ôc  un  citron 
coupé  en  petits  morceaux  ; ayant  tout  rnclc  cnfemblc  , 
vous  le  lailîcrez  digérer  pendant  vingt-quatre  heures* 
filtrez  enfuitc  cette  eau.  Elle  ôte  toute  forte  de  taches 
d’huile  Se  autres , tant  fur  les  chapeaux  que  fur  les 
habits  de  Joyc , de  bine  Se  de  toile.  Il  faut  avoir  foin 
de  laver  fl'endroit  de  b radie  avec  de  l’eau  daire  après 
l’avoir  ôtée , ôc  le  bien  nettoyer. 

III.  Prenez  deux  mcfurcs  d'eau  de  rivière  , un 
fiel  de  bœuf,  quatre  onces  d’alun  de  roche  brûlé  , 
trois  onces  d'alun  de  rartre  brûle , deux  ferupulcs  de 
camphre.  Faites  bouillir  le  tout  cnfemblc  par  moitié, 
puis  coulez  le  8e  lavez  telle  Tache  que  vous  voudrez  , 
en  deux  ou  trois  fois  elle  s'en  ira. 

Savonettes  pour  les  Taches. 

Réduifez  en  'poudre  très-fine  crayc,  alun  & tartre  ; 
ajoùtcz-y  cendres  de  fàrmcns  palTce  par  le  tamis  ; in- 
corporez bien  le  tout  avec  du  lavon  mou  , dans  un 
mortier  de  fonte , Se  formez  eti  des  favonccrcs  que 
vous  ferez  fédicr  à l’ombre.  On  frotte  les  Taches  avec 
ces  làvoneitcs , ôc  l'on  bvc  enfuitc  les  endroits  avec 
de  l'eau. 

On  peur  faire  encore  des  favonettes  pour  ôter  les 
Taches , avec  une  livre  de  là  y on , une  once  de  chaux 
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vive,  8c  quatre  onces  de  vieille  argile , incorporées  èn- 
fcmblc  , avec  un  peu  d'eau.  On  s'cn  lot  de  1a  mêmé 
maniéré  que  ci-devant. 

Pour  sur  & effacer  toutes  fortes  de  Taches  fier  des  babii- 
lemens  & drops. 

I V.  Prenez  fcl  commun  bien  broyé  , fâvon  noir  * 
de  chacun  autant  que  bcfoin  (cia  -,  le  tout  bien  mêlé 
enfomble  , frottez  en  les  Taches,  de  quand  elles  feront 
fcchécs  de  la  première  lellive  , lavez  les  puis  après 
avec  d'eau  tiède  8c  elles  s‘en  iront. 

Autre  feertt,  Trempez  lÿndroit  de  la  Tâche  dans 
une  lellive , faite  avec  des  cendres  ordinaires  , de 
vieille  argile  , & un  peu  de  lie  de  vin.  Enfuite  lavez 
le  drap  dans  de  l'eau  claire , 3c  réitérez  de  la  même 
maniéré , fi  la  Tache  n'eft  pas  emportée  pour  la  pré- 
roicre  fois. 

Autre.  Délayez  trois,  ou  quatre  fiels  de  boeuf,  dans 
deux  fois  autant  d'eau  de  puits  } ajoutez  y deux  gros 
d'alun  » 3c  un  quarteron  de  tartre  réduits  en  poudre 
menue  -,  faites  dilfoudrc  audi  trois  gros  de  vitriol  dans 
un  demi  verre  de  vinaigre.  Mêlez  tous  ces  ingrédiens 
etifcmble  , 3c  les  faites  bouillir  jufqu’i  diminution  des 
deux  tiers  i & forvez  vous  en  comme  ci-deflus. 

Autre  pour  oser  Ut  loches  d'un  drop  hlonc.  Prenez 
quatre  onces  d'alun  pilé  3c  aprèi  les  avoir  fait  bouillir 
dans  une  pinte  d'eau  commune  , jufqu'à  redudion 
des  trois  quarts , ajoutez  y encore  une  once  d'alun 
pilé  menu , 3c  du  fâvon  ratifie.  Lailfez  infufor  pendant 
deux  fois  vingt-quatre  heures  -,  3c  forvez  vous  en  com- 
me ci-deflus. 

Autre  pour  oter  Us  loches  fur  le  drop,  de  quelque  cou- 
leur qu'il  foi  t.  Pilez  gros  comme  une  noix  d’alun  ; in- 
corporez cette  poudre  avec  une  demi  livre  de  miel 
crud  , 3c  un  jaune  d'œuf  frais.  Mettez  de  cette  com- 
poluion  fur  la  Tache  , 3c  quelque  tems  après,  lavez  la 
en  eau  claire.  Ce  focret  réullic  principalement  fur  les 
étoffes  de  foyc. 

Savon  pour  ôter  toutes  fortes  de  Taches.  Incorporez 
avec  un  peu  de  fuc  de  poirée , 3c  trois  jaunes  d'œufs , 
demi  livre  de  fâvon  blanc  coupé  par  petits  morceaux 
très-minces , ou  ratifie  , 3c  une  bonne  pincée  de  fd 
commun  réduit  en  poudre.  Formez  des  pains , 3c  bif- 
fez les  fécher  à l'ombre.  Avant  que  de  s'cn  fervir  , on 
mouille  bien  le  drap  des  deux  côtés  , à l’endroit  de 
la  Tache , enfuite  on  le  frotte  avec  ce  fa  von  , & on 
le  Uvc  dans  une  eau  bien  nette. 

Pour  ottr  toutes  fortes  de  Taches  d'un  drop  d'or , ou  de 
velours. 

Broyez  parties  égales  de  mars  crud  , 3c  d'arfenic  -t 
ajoutez  y de  b quinte-feuille  , 3c  faites  bouillir  le  tout 
dans  une  fufftfànce quantité  d’eau  , jufqu’i  une  réduc- 
tion de  moitié.  Ayant  biffe  refroidir  b liqueur , ex- 
pofés  la  au  foleil , deux  ou  trois  heures , lavez  en  I^en* 
droit  qui  eft  taché  3c  faites  le  lécher  au  foleil. 

Pour  os  tr  toutes  fortes  de  Taches  d'un  drop  de  fqpe  blanc , 
ou  d'un  velours  cramotfi. 

Trempés  l'endroit  de  b Tache  daiis  de  l'efprir  de 
Vin , ou  dans  de  l'eau  de  vie  très-forte  t appliquez  y 
enfuite , des  deux  côtés , le  blanc  d'un  œuf  frais , 8c 
ayant  fait  fécher  l'étoffe  au  foleil , lavés  b plufîeurs 
fois  dans  l'eau  daire  3c  fraîche  , en  exprimant  bien.  Si 
U Tache  ne  s'en  va  pas  pour  b prémicrc  fois  » il  fau- 
dra réitérer  de  b même  manière. 

Pour  ôter  les  Taches  d'un  velours  Cromoifi , & attirés. 

Faites  détremper  demi  once  d'alun  de  fécc  , dans 
une  pinte  de  lellive  de  cendres  de  là  miens.  Ayant 
coulé  cette  diffolution  , vous  y ajouterez  demi  drag- 
mc  de  fâvon  mou , 3c  autant  de  (âvon  d'Efpagnc  , 
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avec  un  fcrapule  de  fol  commun  , demi  gros  de  fo{ 
ammoniac , une  dragme  d'alun , un  fiel  de  veau  , 3c 
du  jus  de  chelidoine.  Ayant  mêlé  le  tout  enfomble . 
Vous  pa lierez  b liqueur  par  un  linge  ; 8c  quand  voua 
Voudrez  vous  ai  fervir , vous  y ferez  bouillie  un  mo- 
ment , des  contures  d'écarbrc  , 3c  un  peu  de  bois  de 
Bréfîl  ; vous  coulerez  cette  décuébon  , 5c  vous  vous  et* 
forvirez.  Si  l'étoffe  dont  vous  voulez  ôter  les  taches 
n'étoit  ni  rouge  , ni  cramoifî  , il  faudrait  retrancher  le 
bois  de  Brefil , 3c  au  lieu  des  ramures  d’écarbtre  , f 
employer  de  b bourre  d'un  drap  de  b même  couleur 
que  l'étoffe  dont  on  veut  ôter  les  Tacher 

Pour  ôter  Us  Taches  dedeffus  les  étoffes  de  fejre  , & de 
laine. 

Prenez  une  rafle  de  fayance  , ou  autre  petit  vaif- 
feau  de  terre  vcmilfc  ; faites  y une  efpccc  de  bouillie  * 
avec  de  l’amidon  3c  de  bonne  eau  de  vie.  Mettez  de 
cette  bouillie  fur  les  Taches , 8c  l'ayant  biflè  fcchcr  s 
décrottez  l’amidon  , 3c  ôtez  avec  les  vergettes , ce  qui 
peut  en  être  refté.  Il  faut  réitérer  de  b même  manié- 
ré , fi  la  Tache  ne  s’cn  va  pas  pour  b prémierc  fois. 

Pour  ôter  une  Tache  d'huile  fur  du  fat  in  m autre  étoffe  * 
tueuse  fur  U papier. 

V.  Prenez  des  pieds  de  mouton  calcinés  } appli- 
quez cliaudemem  cette  poudre  aux  deux  côtés  du  pa- 
pier ou  de  l'étoffe  à l'endroit  de  b Tache , vous  b lai C- 
forct  pendant  une  nuit  3c  vous  mettrez  quelque  chofe 
de  pelant  fur  la  Tache  j que  fî  elle  n'étoit  pas  entière- 
ment ôtée , il  en  faudrait  mettre  une  fécondé  fois  j 
mais  il  faut  que  la  Tache  ne  (bit  pas  vieille. 

V I.  Prenez  une  demi  livre  de  fâvon  , quatre  on- 
ces d'argile  3c  une  once  de  chaux  vive  , mêle*  tout 
avec  de  l’eau  8c  l'appliquez  fur  b Tache, 

VII.  Pour  ôter  les  Taches  d'un  drap  de  foyé  blan- 
che ou  de  velours  teint  engraine  ou  cramoili , prenez 
de  bonne  eau  de  vie  * cuite  trois  fois , 5c  mouillez  la 
Tache  deçà  3c  delà  ; puis  prenez  une  glaifc  d'œuf 
frais  , 3c  l'étendez  defliis  b Tache  ; mettez  b au  fo- 
leil pour  efluycr , bvez  la  deréchcf  tout  doucement 
avec  de  l’eau  fraîche  * preifez  bien  , 3c  b Tache  s'en 
ira  \ foires  le  poux  le  moins  deux  fois , car  U couleur 
ne  s'effacera  nullement. 

VIII.  Pour  le  même  effet  en  drap  teint  èri  graine  t 
prenez  eau  foice  d'alun  de  radie  , 3c  bvez  ai  b Ta- 
che , frottant  bien  le  drap  , puis  vous  le  Uvercz  avec 
de  l'eau  claire  i 8c  b Tache  s'cn  ira  à b féconde  fois. 

I X.  Pour  le  même  effet , prenez  alun  de  roche  # 
tartre  , 3c  fâvon  blanc  de  chacun  trois  onces  , pulvc- 
rifrz  le  tour  bien  délié  j puis  prenez  deux  fiels  de  bœuf, 
un  pot  qui  ne  foit  pas  grand  , dans  lequel  vous  met- 
trez de  nouveau  de  b ledive  à votre  dilcretion  ; met- 
tez b fur  le  feu  , 3c  quand  elle  commencera  à bouil- 
lir mettez  y aulli-tôt  le  fiel  3c  b poudre , 3c  biffez  b 
bouillir  jufqu'à  ce  qUe  b troifîeme  ou  b quatrième 
partie  foit  con fumée  de  cette  eau  , vous  laverez  b Ta- 
che deux  fois  * 3c  bifferez  à chaque  fois  efluycr  le 
drap  j la  dernière  fois  rebvés  le  en  mu  fraîche  3c  voua 
Verrès  un  bel  effet. 

Pour  ôter  tes  Taches  Pécari att , foit  en  laitil  OU  fejrt  » 
fans  que  la  ceulesur  fe  perfk. 

X.  Prenez  l'herbe  appellée  làponatia  ou  herbe  aux 
foulons  , 6c  tirés  lé  jus , duquel  vous  mettrés  fur  b 
Tache  l'cfpace  de  deux  ou  trois  heures  ; puis  vous  la 
laverés  bien  avec  de  l'eau  chaude , 3c  fi  la  Tache  ne 
vous  femble  point  afTés  effecée , bvés  b encore  une 
fois.  Si  le  drap  n'eft  point  teint  en  graine  , mettés  jr 
un  peu  de  fâvon , ôc  encore  un  pen  de  même  jus , in- 
corporés 3c  bvés  bien  , pour  lors  b Tache  s'en  ira  en- 
tièrement, 


TAC 

Pour  le /Tache  s de/  matière / graffe/. 

XI.  Prenez  alun  de  roche  , chaux  vive  nouvelle  de 
chacun  une  livre , alun  de  urtre  fix  onces , de  favon 
coupé  bien  menu  crois  livres , eau  claire  quatre  livres. 
Mettez  le  tont  enforablc  en  un  vailfoau  non  gras  , Sc 
Latilèz  le  bouillir  quelque  tems  ; puis  coulez  le  & gar- 
dez le.  Quand  vous  voudrez  ufor  île  cette  eau  ; faites 
la  tiédir , puis  lavés  la  Tache  des  deux  côtés  avec  de 
l'eau  claire  Sc  les  Taches  des  deux  côtés  avec  cette  eau, 
& frottez  drap  contre  drap  , puis  la  lavez  avec  eau 
claire  , & les  Tache»  s'effaceront  ; puis  redonnez  un 
peu  de  favon  avec  de  l’eau  fraîche , & alfurémcnt  clics 
s’en  iront  ï 1a  douzième  ou  troilîême  fois. 

Autrement.  Frottez  bien  l'endroit  où  cil  la  Tache  , 
avec  de  la  morelle  ; elle  l'emporte  immanquable- 
ment. L'huile  de  tartre  mile  fur  la  Tache  fait  le  même 
ctfcc  , il  fout  ôter  l'huile  incontinent , & laver  le  drap 
prémierement  dans  l'eau  tiede , Sc  enfuite  trois  , ou 
quatre  fois  dans  l'eau  froide.  On  ôte  encore  les  Ta- 
ches d'huile  avec  la  compoficion  fuivante.  On  remplit 
à demi  une  bouteille  , de  lclTivc  faite  avec  la  cendre 
de  vigne  ; on  y jette  quantité  fuflîfantc  de  fovon  blanc, 
deux  jaunes  d'ceuls  frais  délayez  avec  du  fiel  de  bœuf, 
à dilcrction  , une  once  de  tartre  en  poudre  fubtile  , & 
gros  comme  une  noix  de  fol  ammoniac.  Vous  bouchez 
bien  1a  bouteille  , & l'ayant  expofée  au  foleildu  mi- 
di , l’efpace  de  quatre  ou  dnq  jours  , vous  avez  une 
liqueur  dont  vous  lavez  les  Taches  , des  deux  côtés  ; 
enfuite  vous  foires  fccher  le  drap  au  foleil  ; puis  vous 
le  lavez  dans  l'eau  claire,  Sc  vous  le  foires  fccher  au 
foleil. 

On  peut  enlever  les  Tacites  d'huile  fur  les  étoffes  de 
foye  , avec  l’elprit  de  thérebentine. 

On  enlève  les  Taches  de  graific  , particulièrement 
avec  l'eau  empreinte  de  fovon  noir  , de  fiel  de  bœuf, 
Sc  de  fol  ibude  ; ou  bien  en  foifont  tremper  l'endroic 
du  drap  taché  dans  du  bouillon  de  poix.  On  le  levé 
enfuite  avec  de  l'eau  bien  nette  , & on  le  fait  ftcher  au 
foleil.  L'eau  où  l'on  a fait  cuire  de  1a  morue  ch  fort 
bonne  pour  ôter  les  Taches  des  draps  j mais  il  fout  les 
bien  lavci  enfuite  dans  l'eau  fraîche. 

Peur  «ter  let  Tache t de  cambouis. 

Mettez  du  beurre  fur  la  Tache  , Sc  frottés  bien  cet 
endroit  du  drap  j puis  avec  du  papier  gris  , Sc  du  feu 
dans  une  cuiller , enlevés  le  tout  enfomblc. 

Peur  ôter  le/  Tache/  de  poix  & de  thérébentine. 

Imbibés  bien  la  Tache  de  bonne  huile  d'oliva  , Sc 
l’ayant  laiflce  focher  l'cfpace  de  vingt-quatre  heures  , 
lavés  l’endroit  de  la  Tache  avec  de  l'eau  chaude , en 
le  fovonant  avec  la  favonette  à ôter  les  Taches  de  la- 
quelle nous  avons  donné  la  compofition  plus  haut. 

Pour  Ster  le/  Tache/  d'encre  fur  U drap , & fur  le 
linge. 

Il  four  aufTi-tôt  que  ta  Tache  eh  foire  , l'imbiber  de 
foc  de  citron  , ou  d‘ozcillc,ou  de  vinaigre  dans  lequel 
on  ait  fait  dihôudre  du  fovon  blanc.  Veytx.  Encre. 

, Pemr  « ter  U/Tache/  de  reuille  de  fer  » [ter  le  linge. 

X I I.  U fout  expofer  l'endroit  du  linge  qui  ch  ta- 
ché , à la  vapeur  de  l'eau  bouillante , enfuite  l'imbiber 
de  jus  d'ofoille  , oû  de  citron , le  couvrir  de  deux  cô- 
tés de  fol  réduit  en  poudre  fine  , Sc  foire  en  forte  qu'il 
en  font  bien  pénétré,  puis  le  mettre  à la  lcfïtvc  ordinai- 
re. On  peut  oter  les  Taches  de  for , ou  d'encre , en  met- 
tant un  for  à repaffer  chaud  fous  le  linge  à l'endroit  de 
la  Tache  , Sc  foifont  dihiller  à l'endroit  de  la  Tache, 
du  jus  de  citron  , en  forte  qu'il  en  dégoutte  fut  le  fer 
chaud,  La  Tache  dilporoîtra  fur  le  champ. 
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Peur  « ter  la  cire  de  dtffus  la  foye , & les  éttffet  rufes. 

L'efprit  de  vin  , ou  l'eau  de  la  reine  d’hongric  en- 
lève les  Taches  de  cire  ordinaires  ; mais  pour  empor- 
ter les  plus  difficiles  , on  met  dcffùs  » du  fovon  moù  , 
ou  fovon  à fouler  , qu'on  fait  enfuite  échauffer  au  fo- 
leil , puis  on  lave  l’endroit  de  la  Tache  plufieuis  fois 
dam  Veau  claire. 

Peur  oter  U cire  de  dejfus  le  vtlourr. 

Il  fout  couper  un  pin  de  froment  bien  radis  , Sc 
haut  de  mie  , pr  la  moitié  , Sc  le  faire  rôtir  propre- 
ment ; puis  cil  mettre  un*morccau  très-chaud  fur  U 
cire,  Audi- tôt  que  le  premier  a fait  fon  effet , on  le  re- 
tire , pour  en  mettre  un  autre  j ce  que  l'on  réitéré  ; 
jufqu'ï  ce  que  la  cire  foie  entièrement  enlevée. 

Ce  focrct  emporte  rentes  les  Taches  de  cire  du  ve- 
lours , de  quelque  couleur  qu'il  foie  excepte  le  cra- 
moifi. 

Peur  effacer  les  Tâches  d'urine. 

On  fait  bouillir  de  l’urine  , on  en  lave  bien  les  Ta- 
ches , Sc  enfuite  avec  de  l'eau  claire. 

Peur  nettoyer  le  velours  , & lui  donner  une  belle  couleur 
rouge. 

Faîtes  détremper , pendant  deux  jours  une  paie 
de  gomme  arabique  Sc  quatre  prtics  de  gomme  adra- 
ganc  réduites  en  poudre, dans  (uffifonte  quantité  d'eau 
commune  bien  nette  , & bien  claire.  Prenez  de  cette 
eau  avec  une  éponge , frottez  en  l’envers  du  velours  , 
Sc  faites  le  fccher  \ s'il  n'a  ps  pris  ailes  de  couleur  , 
vous  rciti-rerez  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prvenu  au  degré 
d'éclat  que  vous  voulez  lui  donner. 

Peur  nettoyer  une  étoffe  d’or  , eu  de  foye , & lui  rendrt 
fin  premier  lufbe. 

Prenez  fiel  de  bœuf , demi  livre } fovon  , miel , & 
poudre  d'iris , de  chacun  une  once  , Sc  demi.  Faites 
un  mélange  exaû  de  tous  ces  ingrediens  , & l'ayant 
mis  dans  une  bouteille  de  verre , ex  pôles  le  au  foleil , 
pendant  dix  jours  ; enduifos  de  ce  mélange  l'étoffé 
que  vous  voulez  nettoyer  , Sc  lavés  ta  enfuite  dans 
une  décoébon  de  fon  pilée  ail  clair  , julqu'à  ce  que  la 
décoâion  ne  fo  colore  plus.  Enfuite  elTuyés  bien  votre 
étoffé  ayec  un  linge  net , Sc  enveloppés  la  d’un  autre 
linge  propre.  Enfin  faites  la  fccher , & luhrer  t clic  fo- 
ra comme  neuve. 

Peur  faire  Tache t noires  en  preux  blanchi S , tn  ferlé 
qu'elle/  reffemblent  aux pe eux  de  Léopard , eu  de 
Panthère. 

XII I.  Prenés  une  once  de  lirarge , deux  onces  de 
chaux  vive  , trois  mcfurcs  d'eau  commune  , mêlez  le 
tout  & menés  le  fur  un  prit  fou  , jufqu'à  ce  qu'il  s’é- 
chauffé feulement  , & ne  bouille  pas  ; ôtés  le  enfuite 
de  deffos  le  fou , & faites  une  teinture  -t  de  laquelle 
.vous  forez  des  taches  fur  les  peaux  avec  un  pinceau 
fait  de  foye  de  pourceau  ;cela  fait , faites  les  focher  au 
foleil  , & puis  battes  les  avec  une  gaule.  Que  fi  voua 
ne  voyez  pas  bien  les  Taches , trempés  les  encore  une 
fois  dans  l'eau  commune  aupravant , Sc  vous  aurez 
ce  que  vous  defircrcz.  Cette  couleur  ne  fo  perd  point , 
& foit  que  les  peaux  ont  bonne  odeur  , Sc  fi  vous  voua 
en  mouillez  les  cheveux  ou  la  barbe  , vous  les  ferez 
devenir  beaux. 

Taches  de  Rousseur.  Pour  les  ôter  il  fout  fo  la- 
ver le  vifoge  avec  l’eau  de  la  vigne  lorsqu'elle  a été 
taillée. 

Secret  éprouvé  peur  oter  let  Taehet  de  rouffeter. 

Faites  infufor  quinze  œufs  frais  dans  le  plus  fort  vi- 
naigre. 
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migre  , 8c  les  ayant  éc talées  enluite  dans  ce  vinaigre, 
«joutez  y une  oivce  de  lencvc , ou  graine  de  moutarde 
écratcc  , 6c  diltillez  ce  mcbnge  dans  un  vaiilcau  de 
verre.  Servez  vous  de  l'eau  aiftillée  pour  vous  laver 
le  vifage , le  loir  6c  le  matin  , 6c  lavez  les  enluite,  cha- 
que fois , avec  une  décoction  de  fon  & de  mauves. 

Autre  éprouvé. 

Mêlez  deux  onces  de  mercure  fublimé , & autant 
de  cerufe  dans  deux  onces  d'eau  rôle  , & autant  de 
foc  de  limon.  Oignez  vous  le  viiâgc  avec  ce  mélan- 
~£e  le  loir  en  vous  couchant  ; 6c  aullî-tôc  que  vous 
ferez  levez  , vous  l'oindrez  encore  avec  du  beurre 
frais. 

Autre  Stertt.  L’eau  de  frailè  eft  fort  propre  pour  les 
rouilcurs , 6c  autres  Taches  de  la  peau.  Elle  réulïit 
encore  mieux , lorfqu'on  y a fait  dillbudre  du  fel  de 
Saturne.  L'eau  de  frai  de  grenouilles , ou  celle  de  li- 
maçons a la  même  propriété  -,  auili  bien  que  l'eau  de 
la  reine  d'hongrie  , le  lait  virginal , le  lue  de  prime- 
vère , l'huile  d'avelines  , ou  de  glands  de  chêne  » & la 
farine  d'orobe , ou  vefee  noire  méléc  avec  du  miel. 

Autre.  Mettez  dans  une  terrine  vernilïce  une  pier- 
re d'alun  , avec  un  fiel  de  bœuf,  6c  vingt-quatre  heu- 
res après  , l’ayant  remué  encore  une  fois  pendant  une 
heure  , vous  le  paficrez  par  le  papier  gris  , & vous  y 
ferez  itifufer  pendant  deux  jours,  demt-onccdc  fperme 
de  baleine  , nuit  grains  de  camphre  , une  dragme  6c 
demi  de  femencc  de  pavot  blanc  , deux  dragmes  de 
corax  , deux  dragmes  de  lucre  candi , le  tout  réduit 
en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre  , 6c  huit  (crupu- 
les  des  quatre  grandes  femences  froides  pilées.  L'infu- 
fîon  étant  faite , vous  coulerez  la  liqueur , 6c  vous  la 
garderez  dans  un  vaillèau  de  porcelaine  , ou  de  fo- 
yance.  Le  loir  ai  le  couchant  on  le  badine  le  viiâgc  , 
avec  un  linge , du  cotton  , ou  du  tafotas  très-blanc  , 
6c  très-  délié , imbibé  de  ce  mélange. 

Taches  du  viftge.  Voyez  Huile  do  myrrhe. Emplâ- 
tre pour  let  Tdchoj.  Visage.  Pommade.  Eau. 

Taches  de  uoijftnct.  Marque. 
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TAFFETAS.  Voy*X> Peindre. 
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T AILLE  des  arbret.  C’crfl  une  operation  ,lu  jar- 
dinage pour  trois  choies  qui  font  à faire  tous  les  ans 
« ix  arbres  dans  l'intervalle  du  rems  qui  court  depuis 
le  mois  de  Novembre  julqu'à  U fin  de  Mars.  La  pre- 
mière cft  de  leur  ôter  entièrement  tout  ce  qu'ils  ont  de 
b . niches  qci  ne  valent  rien  , ou  qui  peuvent  nuire 
foit  1 l'abondance  & à la  bouté  des  fruits  , foit  à la 
beauté  de  l'arbre. 

La  foconde  eft  de  conlcrver  toutes  celles  dont  on 
peut  faire  un  bon  ufage  à l'égard  de  ces  arbres. 

Et  la  troifiéme  eft  de  raccourcir  figement  celles  qui 
le  trouvent  trop  longues  , & lailïcr  cnticres  celles  qui 
n'ont  pas  trop  de  longueur. 

Et  tout  cela  en  vtk  de  faire  durer  un  arbre,  le  ren- 
dre beau  , 6c  le  difpolcr  en  même  tems  à donner  bien- 
tôt beaucoup  de  beaux  6c  de  bons  fruits. 

Pat  branches  qui  ne  valent  tien  , j'entens  celles  qui 
font  de  faux  bois  , celles  qui  font  ulccs  à force  d'a- 
voir donné  du  fruit  6c  celles  qui  font  trop  menues  , 
ou  qui  n’ont  nulle  difpofition  , ni  à bois  ni  à fruit. 

Pat  branches  qui  peuvent  nuire  , foit  à la  beauté  de 
l’arbre  , foit  à l'abondance  & à la  bonté  du  fruit  ; 
j’entens  celles  qui  peuvent  faire  confufioii  , ou  offu£ 
qucnc  les  fruits  , & celles  qui  prennent  une  partie  de 
le  feve  d'un  arbre , quand  il  eft  trop  chargé  de  bois 
etl  égard  à fon  peu  de  vigucir. 

Terne  II. 
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Par  branches  , dont  on  peut  faire  un  bon  ufage  > 
j'entens  toutes  celles  qui  font  li  bien  conditionnées  * 
qu'elles  font  propres  à taire  la  belle  figure  de  l'arbic  , 

6c  à donner  infailliblement  du  nuit. 

Par  branches  trop  longues , j’entens  celles  qui  excé- 
dent neuf  à dix  pouces  de  longueur  , & qui  par  conf ti- 
quent ont  bcfoii»  d'être  raeourcies  , telles  (ont  toutes 
les  grolîcs  branches  que  nous  appelions  branches  i bots 
& quelques  unes  des  menues  que  nous  appelions  bran- 
ches il  fruits. 

Enfin  par  branches  qui  n'ont  pas  trop  de  longueur , 
j’entens  certaines  petites  branches,  qui  étant  d’une 
médiocre  grollèur  ont  des  boutons  à leur  extrémité  » 
ou  font  en  difpofition  d'en  avoir  l’année  d'après , & 
qui  cependant  font  allez  fortes  pour  porter  fans  le 
rompre  le  fruit  qu'elles  doivent. 

ûrtte  Taille  des  bois  le  fait  i\  afin  qu’on  en  aie 
bicn-côc  une  grande  quantité  de  beaux  , &:  de  bons 
fruits. 

z Afin  qu'en  toute  làifon  les  arbres  foient  plus 
agréable  1 la  vue , & donnent  abondance  de  beaux 
6c  de  bons  fruits , autant  que  l’mduftric  du  Jardinier 
y peut  contribuer. 

La  Taille  des  arbres  dépend  , prémierement , de  la 
coimoillànce  qu'il  fout  avoir  de  chaque  branche  en 
particulier  , pour  lavoir  celles  qui  font  bonnes , 6c  cel- 
les qui  ne  le  font  pas. 

Elle  dépend  en  fécond  lieu,  de  la  diftinélion  judi- 
cicnlc  qui  cft  à faire  parmi  ces  branches  , pour  ôter 
entièrement  ce  qu'il  y en  a de  milivaifès , ou  d’inuti- 
les , 8c  conlcrver  foigneufement  toutes  les  bonnes,  fois 
branches  à bois  , fou  1 fruit , avec  cette  circonfpeo 
<»on  que  fi  dans  fes  dernières  il  y en  a quelques  unes 
qui  ne  foient  pas  trop  longues  , on  les  huilera  comme 
clics  font , mais  à l'égard  de  la  plupart  des  autres  qui 
ont  trop  de  longueur , on  les  taillera  plus  ou  moins 
courtes  , félon  que  la  raifon  de  l'abondance  , & même 
la  figure  de  l'arbre  le  peuvent  ordonner. 

Cette  abondance  dépend  en  troifiéine  lieu , du  tems 
qu'il  cft  à propos  de  prendre  pour  tailler  j car  toutes 
fortes  de  teins  n'y  font  pas  propres. 

Le  tems  de  le  foire  cft  pendant  les  quatre  mois  de 
Novembre  , Décembre  , Janvier , 8c  Février , après 
telquels  ordinairement  le  renouveau  vient , 6c  l’air 
commence  à s'échauder , ÔC  h radoucir  tes  plantes  qui 
avoient  entièrement  celle  d'agir  pendant  quatre  mois  , 
elles  viennent  pour  ainfi  dire  , à le  réveiller  , & re- 
commencent en  eftëc  d'entrer  en  action.  Ce  premier 
mouvement  fe  foit  conftamment  à la  tête  avant  que 
de  commencer  aux  racines  , mais  cela  s'entend  , nie 
froid  a éré  allez  grand  poür  interrompre  leur  fonction; 
car  parmi  nous  aux  aimées  extrêmement  tendres  , il 
n’y  a gucrcs  plus  d'interruption  , que  dans  les  pays 
fort  chauds  , ngus  forons  voir  cet  ordre  dans  un  autre 
endroit.  Or  ce  renouvellement  d'aétion  extérieure  eft 
un  lignai  afturc  , qu’il  eft  tems  de  tailler. 

Il  y a de  trois  fortes  d'arbres  à tailler  , les  uns  trop 
foibles  , les  autres  trop  vigoureux  , 6c  tes  autres  qui 
font  dans  le  bon  état  qu’on  leur  peut  fouhairer,  J’efti- 
me  qu'il  peut  avoir  de  U fagdîc  , & de  l'utilité  à 
ne  les  pas  tous  tailler  en  même  tems , & qu'il  eft  à 
propos  d'en  tailler  les  uns  plutôt , 6c  les  autres  plus 
tard.  Par  exemple  , je  fuis  allez  perfuadé  que  plus  ua 
arbre  eft  fbible  6c  languillant,  & plutôt  doit-on  le  tail- 
ler, pour  lui  retrancher  de  bonne  heure  les.mêmes 
branches,  qui  comme  nuifibles  ou  inutiles  , doivent 
dans  un  autre  tems  lui  être  ôtccs  , c'cft-à-dire , fur  la. 
fin  de  l'Hiver.  Topez.  Arbre. 

Ta  iil  s de  j déeillei.  Voyez  Moucbb  À miel. 

Ta iilë  doute.  Voyez  Peindre. 

Tahu  douce.  Pour  la  foire  paroîcre  en  ov.  Voytx, 
Estampe. 
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Taule  dance.  Pour  b faire  paroître , comme  fl  c’ê- 
toit  un  tableau  en  huile.  Voyez.  Peinture. 

Taille  dance.  Pour  la  peindre  en  vernis.  Voyez, 
Peindre. 

TAILLER.  Terme  de  jardinage.  Ceft  ôcer  fâ- 
gement  à un  arbre  avec  la  Perpètre  , ou  b foie  , les 
branches  qui  lui  nuifenc , ou  lui  font  inutiles , 8c  rac- 
courcir lapement  celles  qu'on  y laifle  , pour  faire  un 
arbre  qui  lait  beau  , & qui  faille  de  beaux  & de  bons 
fruits. 

TAILLEUR.  Ceft  un  ouvrier  qui  fait  des 
liabirs- 

Du  obligation!  des  Tailleurs  & TatlUttfes. 

S’ils  ne  font  fidcllcs  à obfcr ver  ce  qui  fuit,  bien  loin 
d'augmenter  leurs  biens  , ils  font  en  danger  de  les  per- 
dre i car  David  dit  dans  le  Pfoaume  il 6.  Si  le  Sei- 
gneur ne  bâtit  U maifon  , c'eft  envain  que  travaillent 
ceux  qui  b bâtiflènt,  Nijî  Dominât  adificaverit  domumt 
in  vannm  laboravtrunt , qui  adtfcant  eam.  Qu'ils  pren- 
nent donc  garde  : 

L Si  les  jurés  ou  autres  prépofos  pour  examiner  les 
Apprentifs , les  ont  reçus  à la  Maîtrifo  par  faveur  ou 
interet , ou  avant  le  tems  porté  par  les  Statuts  & Or- 
donnances , art.  j. 

I I.  S'ils  ont  reçu  chaque  année  plus  grand  nombre 
de  Maîtres  qu'il  ne  leur  eft  permis , & il  le  chef  d'œu- 
vre a été  fait  avec  toutes  les  conditions  requifes. 
art.  7. 

III.  Si  ayant  été  en  charge  pour  recevoir  l'argent 
dclliné  pour  les  affaires  de  1a  Communauté  , ils  Pont 
employé  cil  gens  de  bien  , 8c  en  ont  rendu  un  compte 
exatft.  Ordonnance  de  Louis  XIV.  1664.  tit .delà 
reddition  de  comptes  , art.  1. 

I V.  S'ils  ont  donne  , ou  fait  acheter  des  marchan- 
diies  à un  prix  plus  haut  qu'elles  ne  valoienc  , ou  de 
méchantes  pour  bonnes  , ou  d'une  qualité  pour  une 
autre  : il  y a péché  & obligation  folidaire  cntr*eux  8c 
les  Marchands  de  reftituer  tout  le  gain  injufte  qu'ils  y 
ont  fait  , ou  bille  faire.  S.  Thom.  fuprà  , q.  77. 
art.  1 . 

V.  S'ils  ont  pris  plus  d'étoffe  qu’il  ne  falloir  , 8c 
l'ont  retenue  , il  y a péché  8c  obligation  de  reftituer. 
S.  Thom.  fuprà  q.  69.  art.  1. 

V I.  Si  coupant  les  habits  devant  ceux  qui  les  leur 
faifoient , ils  les  ont  trompés  en  gâtant  l'étoffe  à deflèin 
d'en  profiter.  Outre  le  péché , il  y a obligation  de  fai- 
re reftirution  de  cet  injufte  profit.  S.  Thom.  fuprà  q. 
6 7.  art.  1.  in  corp.  & q.  fl. 

Vil.  S’ils  ont  gardé  ce  qui  reftoit  d’étoffe  , il  y a 
obligation  de  le  rendre.  S.  Thom  .fuprà  ,q.  61. 

VIII.  S’ils  ont  tiré  par  force  la  dentelle  d'or  ou 
d’argent  qu’ils  étoient  obligés  de  mettre  fur  les  habits , 
pour  en  faire  leur  profit , u y a pécht^  & ils  font  obli- 
gés d'en  faire  reftitution.  S.  Thom.  fuprà,  q.  61.  in  art. 
X.  in  corp. 

I X.  S'ils  ont  laifle  prendre  à leurs  garçons  ou  Com- 
pagnons de  certains  relies  , fous  ce  faux  prétexte  , que 
c'eft  la  coutume  ; car  une  injufte  coûtumc  ne  peut 
jamais  établir  aucun  droic , 8c  par  confequent  les  Maî- 
tres 8c  les  compagnons  font  folidaircment  obligés  d’en 
faire  b reftitution.  S.  Thom. fuprà,  q. 61.  art.  i.in  corp. 

X.  S’ils  ont  fait  les  liabits  8c  les  autres  beiognes 
comme  ils  dévoient , & n’ont  point  pris  plus  de  façon 
qu'il  ne  leur  appartient  , étant  obligés  à reparer  le 
Tort  qu'ils  ont  fait , & à reftituer  ce  qu'ils  ont  pris  de 
trop.  art.  10.  art.  16. 

X ].  Si  étant  garçons  ou  compagnons  ils  ont  fait 
tort  à leurs  Maîtres , en  perdant  le  tems , ou  lui  rete- 
nant quelque  cliofe , ils  font  obligés  d'en  faire  refo 
ticution  > tit.  x.  $.  Thom.  fuprà 1 q.  61.  art.  4.  in 
itrp. 
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TAILLIS.  Voyez.  Bois. 

TA1SSON.  Voyez.  Blereav. 

T A L 

T ALON  d'une  branche.  Terme  de  jardinage.  C’eft 
la  partie  bafle  , c'eft- à-dire  , b plus  grade  d'une  bran- 
che coupée  } ainli  on  dit  qu'on  prend  le  Talon  de 
branche  pour  greffer  , quand  l'extrémité  eft  trop  foi- 
ble. 

Talon  d'un  artiebau.  C'eft  l’endroit  où  tiennent 
les  racines  , 8c  d'où  fortent  les  feuilles  de  l'œuillcton 
détaché  du  principal  pié.  Ainfi  on  die  : l'ctuilleton  rj 1 
bon  , pourvu  que  le  Talon  foit  jaune  & un  peu  enra- 
ciné. 

T A M 

TAMARINS.  C’eft  une  fubftance  moclleufo  , 
qui  fo  trouve  entre  les  deux  écorces  du  Tamarin  , qui 
eft  le  fruit  d'un  arbre  , qui  croît  dans  les  Indes.  Les 
meilleurs  Tamarins  font  d'un  goût  aigrelet  , agréable 
& d'une  odeur  vineufo  ; ils  doivent  être  choifis  recens  , 
noirs , moelleux  & en  pâte  allez  dure.  Il  faut  pren- 
dre garde  qu'ils  n'aycnt  été  cncavés. 

Propriétés.  Les  Tamarins  font  rafraîchiflàns  & afr 
tringens  j on  les  employé  dans  les  fievres  continues  en 
bolus  8c  en  décoâion  , pour  calmer  le  trop  grand  mou- 
vement des  humeurs.  On  les  donne  aulli  de  b meme 
manière  dans  les  cours  de  venue. 

TAN 

TAN.  C'eft  l'écorce  de  chêne  réduite  en  poudre 
groflicre  , dont  les  Corroyeurs  fo  lcrvcnt  pour  tanner 
les  cuirs. 

TAN  OH  E.  Poiffon  d'étang , de  lac  8c  de  riviè- 
re , ayant  de  petites  écailles  tr  ès-gliflanres  de  couleur 
verte  tirant  fur  le  jaune , deux  ailes  auprès  des  ouïes , 
deux  autres  au  ventre  , une  auprès  du  trou  des  cxcré- 
mens , & fur  le  dos  une  autre  courte , 8c  fans  aiguil- 
lon. La  chair  de  b tanche  eft  ferme  , 8c  allés  agréable  j 
mais  elle  eft  mal  faine  , parce  que  ce  poilfon  le  tient 
prefquc  toujours  dans  b bourbe. 

Maniéré  d'apprêter  U Tanche. 

Il  faut  d’abord  b délimonner , ou  b faire  dégorgée 
à l’eau  chaude  ; enfuite  l'ayant  vidée , 8c  en  avant  oré 
b tête , 8c  b queue  , on  b coupe  par  morceaux  , on 
b lave  bien  , & un  b met  égoutter  ; puis  on  b mer 
dans  du  beurre  qu'on  fait  fondre  auparavant  i on  y 
ajoute  des  truffés  , des  champignons  , des  m 00 lierons 
& des  culs  d'artichaux , on  palfo  le  tout  cnfomble  par 
b caflérole , 8c  l’ayant  aflâifonné  de  fol , de  poivre  , 
d'un  oignon  picqué  de  cloux  de  gerofle  , 8c  d'un  bou- 
quet de  fines  hcrbes,on  y met  fufhfamc  quantité  d'eau  , 
avec  un  , ou  deux  verres  de  vin  blanc.  Quand  vous 
verrez  que  la  cuiflon  aura  allés  diminué  b fauce  , vous 
b lierez  avec  des  jaunes  d'oeufs  débyés  dans  du  ver- 
jus , 8c  l'ayant  dreflee  dans  un  pbt , vous  b fervirez 
chaudement. 

Friture  de  Tanche. 

Délimonnez  vos  Tanches  à l'eau  chaude  , & les 
ayant  vidées  , Se  fendues  par  le  dos  , farinez  les  , 8c 
les  faites  frire.  Enfuite  tirez  les  , 5c  les  ayant  laiflées 
bien  égoutter  , poudrez  les  de  fol  fin , ajoutez  y un 
peu  de  verjus , ou  de  fuc  bigarade  , & lcrvez  chau- 
dement. 

Avant  que  de  les  fariner , on  pourroit  les  marina 
avec  fol , poivre , oignon , ccorcc  de  citron  , & verjus , 
ou  vinaigre. 

T A N E S I E , tanaife  ou  tannée  , en  btin  tana- 
Utum. 

Vtfcriptm.  Ceft  une  pbncc  dont  b racine  eft  U- 
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gueule , grêle  , rampante  Si  chevelue , de  laquelle  for- 
cent des  riges  d’une  coudée  Se  demi  de  haut , brunes  , 
rondes  , canelées  , & divifées  par  noeuds  » avec  plu- 
sieurs ailes , ou  branches  à la  racine  , garnies  de  feuil- 
les rangées  l’une  vis-â-vis  de  l’autre  , étendues  en  ma- 
niéré d’aîles , découpées , Si  au  bout  des  tiges  , il  y a 
des  ombelles , avec  des  fleurs  boutonnées  , jaunes  , 
femblables  à la  fleur  de  camomille  , & la  graine  lem- 
blab'.e  à celle  du  feriphion  , ou  du  petit  après , d’un 
goût  un  peu  âcre  & amer  , Se  de  mauvaile  odeur. 

Lieu  Ccrtc  plante  croit  au  bord  des  foflés,des  hâves 
& des  bois  , dans  les  prés  > Si  dans  les  lieux  humides. 
Elle  fleurir  en  Juillet. 

Propriété/.  Les  Auteurs  modernes  ulent  de  la  tanai- 
fc,  pour  réioudreles  vents  de  l’eftomac  Si  du  ventre  ; 
& de  fa  graine  conrrc  les  vers  , Si  étant  pilée  Si  mélée 
avec  de  l'huile  , elle  e(l  fouvcrainc  contre  les  douleurs 
& enflures  des  nerfs.  Son  fuc  mélé  avec  de  l'huile  ro- 
lat  , cft  fort  bon  contre  la  fièvre  -,  fuivant  l'accès  , on 
en  frotte  le  malade.  Le  même  bù  avec  du  vin  , eft  fort 
utile  pour  rompre  la  pierre  , Sc  les  douleurs  de  b vef- 
fic , quand  on  ne  peut  piller  que  goutte  à goutte  ; mais 
on  dit  que  ce  n'cft  que  pour  les  hommes  , & b 
marricairc  pour  les  femmes. 

Ce  meme  fuc  cft  propre  pour  b gerfure  des  mains  » 
pour  la  galle  , les  dartres  , b teigne  , Si  le  rhumarif- 
me.  On  en  fait  boire  trois  , ou  quatre  onces  , à ceux 
qui  ont  des  maux  de  jambes  , & on  leur  badine  en 
même  tems  ces  parties  avec  b décoéhon  de  toute  b 
plante  , mêlée  avec  b lie  de  vin  , SC  le  jus  dlucblc. 
Ce  rcmede  convient  principalement  aux  hydropiques. 
Au  heu  de  b déeoéiion  de  la  plante  , on  peut  leur 
faire  boire  plufieurs  verres  de  l'in  fu  (ion  , faire  en  ver- 
fant  une  pinte  d'eau  bouilbntc  , fur  deux  petites  poi- 
gnée» de  la  meme  plaine, feuilles, fleurs^  graine.  On  ulè 
de  cette  billion  dans  les  fièvres  malignes,^  dans  les  ma- 
bdies  du  bas  ventre.  On  tire  avec  l'eau  de  vie,  un  efprit 
pénétrant, des  tendrons  de  Tanaifîc.lequel  eft  très-pro- 
pre pour  badiner  les  parties  malades.  Le  fuc  de  cette 
plante  guérit  les  geriurcs  des  mains.  Scs  feuilles  pilées, 
mêlées  avec  du  beurre  frais,  & appliquées  en  cataplâme 
fur  les  foulures  , Sc  les  enrorics  , les  guériflém  , ou  en 
diminuent  conlîdcrablcmenc  U douleur.  La  Tanaifie 
entre  dans  b compofition  du  baume  tranquile.  On 
met  cette  plante  autour  des  lits  , ou  entre  les  mandats  , 
pour  faire  mourir  les  puces  , & les  punailcs. 

Sa  racine  confite  avec  du  miel  foulage  beaucoup 
ceux  qui  ont  b goutte  aux  pieds. 

T A O 

TAON.  Efpcce  de  grortè  mouche  qui  a un  ai- 
guillon très-dangereux , dont  elle  picque  les  chevaux , 
Sc  les  beftiaux  qui  en  meurent  quelquefois.  Les  Taons 
font  nuifibles  aux  jardins.  Pipez.  Fruitier. 

TAP 

TAPISSERIES.  Pour  faire  retourner  b Ta- 
pilferiecn  là  prémicrc  beauté  , quand  les  couleurs  font 
ternies  & gâtées  , vous  fécouercz  Sc  nettoyerez  bien  1a 
Tapiflcric  ; puis  vous  prendrez  une  btoflè  de  poil  ru- 
de pour  faire  aller  1a  craye  que  vous  aurez  mife  par- 
tout , après  y avoir  demeuré  fept  ou  huit  heures  ; l'a- 
yant ôtée,  remettez  en  de  nouvelle , l'ayant  Uiflèe  com- 
me auparavant , vous  b retirerez , Sc  nettoyerez  bien  , 
en  challànt  b poufîicre  avec  des  baguettes  , & enfuite 
avec  des  vergetres. 

Peur  rendre  a un  tapit  de  Turquie  fa  prémiere  couleur. 

Il  faut  d'abord  ôter  bien  b poullîerc  , avec  les  ba- 
guettes Si  les  vergettes  , puis  s'il  y a des  taches  d'en- 
cre , on  les  ôtera  avec  le  jus  de  citron  , ou  d'ofeillc  , 
dont  on  les  imbibera  , ayant  foin  de  les  laver  enfuite 
avec  de  l'eau  fraîche.  Il  faut  aufti-tôt  fécouer  l'eau 
Tome  IL 
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d'entre  les  filets  du  tapis  ; Sc  l'ayant  biffe  lécher  , on 
le  frotte  par  tout  avec  de  1a  mic  de  pain  blanc  chaud  , 
puis  lorlque  le  ciel  eft  lcrein , on  l'cxpolè  à l'air , pen- 
dant quelques  nuits. 


Cuir  deré pour  les  Tapi jf crin. 

Les  Tapirtcries  de  cuir  doré  ne  font  que  des  cuirs 
argenres  , fur  ldquels  on  a appliqué  un  vernis  , de 
couleur  rougâcre  , qui  fait  paroître  l'argent  de  cou- 
leur d'or. 
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TAQUET.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  un  aïs 
fur  le  bout  duquel  on  frappe  , pour  faire  revenir  l’oi- 
feau  , lorlqu’il  cft  au  folcil  en  libellé-. 

T A R 
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TARANTULE.  C'eft  une  cfpecc  de  grolfe 
araignée , qu'on  trouve  dans  l’Italie , fa  morfurc  cft  vc- 
nimculc.  Les  Taramulcs  de  la  Pouillc  font  plus  danné- 
tcuIcs  que  les  autres.  Ceux  qui  en  ont  été  mordus,  n’ont 
pas  les  mêmes  accidcns  , les  uns  rient , les  autres  pleu- 
rent , les  autres  crient  & chanrenr  ; il  y en  qui  veil- 
lent, quelques  uns  le  plai.cnt  à vojr  certaines  couleurs, 
&c.  Ils  ont  tous  horreur  pour  une  épée  nù  . Le  remè- 
de général  pour  les  guérir  cft  de  Us  faire  «lanfcr  à ou- 
trance au  fon  de  quelque  infliumcnt , qui  leur  pl  u- 
fc.  Les  uns  aiment  le  violon  , les  autres  ont  du  goût 
pour  les  haut-bois , quelques  uns  n'ont  de  l’attention 
que  pour  la  trompeté  , &c. 

TARDIF.  C’eft  un  terme  qui  le  dit  du  fruit  qui 
ne  vient  qu’après  d'aurres , d'une  mêm;  efpece,  ou. 
qui  Ce  ganle  bien  avant  dans  l’hiver  , par  exemple  , 
on  a des  ccrifos  tardives  , des  pcches  tardives  , des 
prunes  tardives , des  poires  tardives , Sic. 

TARDIVETÉ.  C’eft  un  terme  dont  on  peut, 
& dont  on  doit  même  le  fervir , quoique  julqu’î  pre- 
fenr  inuiité  , pour  dire , par  exemple  , un  tel  fruit  cft 
à conliderer  à caulè  de  là  Tardiveté. 

T A R G O N , ou  ferpeutim.  C’eft  une  plante  dont 
on  diftinguc  deux  cfpcccs. 

Dtfcriptitn  de  ta  premier*  efpece. Celle-ci  produit  une 
tige  droite  , haute  de  deux  coudées  , groffe  comme  un 
bâton , unie  Sc  tachetée  comme  la  peau  d'un  ferpenr  , 
quoique  la  plupart  des  taches  loient  rouges  , fes  feuil- 
les font  enveloppées  les  unes  dans  les  autres  comme 
dans  des  graines.  Son  fruit  vient  à b cime  en  grappe  , 
il  cil  vert  au  commencement,  & enfuite  il  devient  jau- 
ne Si  rouge.  Sa  racine  cft  grofle , ronde,  blanche , tor- 
tue , & couverte  d’une  peau  déliée. 

Lieu.  Cette  plante  naît  à l'ombre  auprès  des  hayes. 
Elle  fleurit  en  Juillet , & le  fruit  cft  mur  en  Août. 

Propriétés.  LcTargon  eft  amer , piquant  Si  chaud, 
& un  peu  aftringcm  , il  a les  venus  de  l'arum.  L’o- 
deur de  l’hcrbc  ou  de  b racine  , fait  avorecr  les  fem- 
mes , le  jus  de  b racine  eft  bon  au  mal  des  yeux , b 
racine  prile  dans  du  vin  chalîc  le  venin  du  cccur.  Elle 
purge  les  entrailles  , fubtililànt  1rs  humeurs  grolïïe- 
rcs.  Si  leur  donnant  partage  , quoiqu'elle  ne  lâche  pas. 

Defcription  de  la  féconde  efpece  Celle-ci  cft  différente 
de  la  première.  Elle  a quantité  de  tiges  chargées  de 
fleurs  longues.  Ses  racines  font  rampantes  Sc  à fleur  de 
terre  , comme  celles  de  l'herbe  des  près. 

Propriété/.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  cette  plante 
dont  les  Anciens  n'ont  pas  parlé  , c'eft  qu’elle  eft  chau- 
de Sc  fechc  , vu  qu'elle  picque  extrêmement  la  lan- 
gue quand  on  b goure.  On  b mange  en  falade  , Sc 
on  b met  dans  les  fauecs  pour  leur  donner  du  goût. 
Étant  prile  en  forme  d’errhine  avec  le  Tabac , elle  fait 
fortir  b pituite  du  cerveau  en  abondance  , eHc  cft  ou- 
tre cela  apéritive  , Sc  provoque  l’urine  puiflàmroent  , 
aide  à b digeftion  , Sc  donne  appétit. 

FFff  ij 
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T AR.TE.  C'cft  une  forte  de  patiflêrie  qu'on  fait 
avec  du  fromage  ou  de  la  crème. 

7 arte  à la  crème. 

On  prend  de  ta  pâte  fort  fine,  doncon  fait  une  abaifi 
fc  de  l'epairtcur  d'environ  un  ééu.  Le  milieu  doit 
être  plus  épais  que  les  extrémités.  On  prend  enfuite 
des  oeufs , qu’on  délaye  avec  du  lait  , de  la  farine  ôc 
du  fucre  ; on  met  le  tout  cuire  fur  le  feu  , ôc  on  fait 
une  bouillie  , que  l’on  étend  fur  l’abaifTe.  On  met  la 
Tarte  cuire  au  four  , ôc  quand  elle  cil  cuite  on  la  fart 
avec  beaucoup  de  fucre  par-deffus,  ôc  un  peu  d’eau  de 
fleurs  d'orange. 

Autre  maniéré  de /dire  les  Tartes. 

Dreflëz  votre  croûte  , la  pâte  ne  doit  pas  être  fi  fine 
que  fi  c'ctoit  pour  faire  une  tourte  j donnez  lui  l'c- 
paiilcur  d’une  pièce  de  vingt  (bus  ou  plus  à propor- 
tion de  (a  grandeur,ôc  faites  en  forte  que  le  milieu  du 
fond  (oit  un  peu  plus  épais  que  le  relie. 

La  croûte  étant  reffuyée , vous  la  garnirez  de  crème 
de  patifiîcr  , ou  de  confitures  , ou  de  fruit , ou  de  fro- 
mage , qu'il  faut  aflàifonncr  de  fucre , de  raifins  de 
Corinthe  , pignons,  canette  ou  épice  douce  en  poudre  , 
beurre  frais  Ôc  autres  ingrediens , comme  ii  c'ctoit 
pour  en  faire  une  tourte. 

Quand  la  Tarte  fora  garnie  , vous  la  banderez  par 
de(Tus  de  quelques  bandes  de  pâte  , puis  on  fucrcra  Sc 
mettra  au  four  & loifqu’cllc  fera  cuite  , vous  poudic- 
rez  encore  de  fucre  ôc  l'arrofarez  de  quelques  goûtes 
d'eau  rofe.  Les  petites  Tartelettes  fc  font  de  la  même 
maniéré. 

Tarte  au  fromage  , eu  fan. 

Prenez  gros  comme  les  deux  poings  de  fromage 
non  écrémé  , la  grollcur  d'une  ou  de  deux  noix  de  fro- 
mage fcc  un  peu  afiné  qui  (bit  écadié  ou  râpé,  ou  feu- 
lement coupc  en  morceaux  bien  petits  , du  (cl  à difi- 
crecion  , ôc  un  quarteron  de  bon  beurre  non  falé  qui 
foit  fondu  ; ajoutez  y le  blanc  ôc  le  jaune  d’un  ou  de 
deux  œufs  •,  mêlez  les  bien  pour  les  délier  * Sc  ajoutez 
y un  peu  d'eau  froide  fi  l’appareil  cft  trop  épais  ; mais 
fi  le  fromage  que  vous  employez  cil  bien  mou , ôc  s'il 
rend  du  petit  lait,  il  n’y  faut  point  mettre  d’eau, au  con- 
traire il  faut  égoûter  le  lait , pureeque  l'appareil  lcroic 
trop  gacheux.  Red ui lez  l'appareil  en  confiftancc  de 
bouillie  qui  cfl  bien  cuite  ôc  cpaitfc  comme  de  la  colle. 
Il  faut  aufli  y ajouter  environ  la  grolîcur  d’un  oeuf  de 
fleur  de  farine  ou  de  pain  blanc. 

Remplirez  la  Tarte  de  cet  appareil  ou  farce  , met- 
tez la  au  four  , Sc  lorlqu'eile  fera  cuite , vous  pouvez 
la  poudrer  de  fucre. 

Remarquez  qu'on  peur  employer  de  bonne  graifle 
de  porc  , au  lieu  de  beurre  pour  faire  de  ces  Tartes  au 
fromage. 

Autre  Tarte  au  fromage  plus  fine. 

Battez  deux  ou  trois  jaunes  d'oeufs  avec  une  poi- 
gnée de  fucre  en  poudre  t quand  ils  feront  bien  dé- 
layés , verfes  les  dans  l’abaificou  croûte  drcllcc  pour 
faire  la  Tarte  ; étendes  y ce  premier  appareil , ôc  met- 
tez par  dcflùs  autant  qu'il  fera  nccellàirc  , de  la  farce 
au  fromage  & autres  ingrediens  propofés  pour  faire 
faire  les  Tartes  communes  au  fromage. 

La  Carte  étant  garnie  fuffiiammenc  faites  la  cuire  , 
& lorfqu'cllc  fera  prefque  cuite  , poudrez  la  de  fucre 
ôc  l’arrofcz  d'un  peu  d'eau  rôle  , remettez  la  au  four 
pour  achever  de  la  faire  cuire  fie  pour  faire  glacer  le 
fucre. 

Tarte  d'une  autre  façon  au  fromage. 

Prenez  une  demi  livre  \ bon  poids  de  fromage  gras 
qui  foit  encore  mou  , mais  bien  refluyé , écacncz  le  -, 
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prenez  au  (fi  de  bonne  crème  douce  qui  (bit  épaiffc  , 
une  petite  pincée  de  feuilles  de  pci  fil  haché  bien  me- 
nu , trois  jaunes  d'œufs  , ôc  un  brin  de  fol.  Mêlez  bien 
cnfambtc  toutes  ces  choies  j ôc  quand  cet  appareil  (eu 
réduit  en  farce  bien  déliée , verfez  la  fur  une  abaifle  de 
pâte  fine  de  l'épaillcur  de  deux  bons  teftons  , 5c  large 
comme  une  alücrte.  Menez  fur  cette  farce  un  demi 
quarteron  de  bon  beurre  frais  , rompu  par  petits  mor- 
ceaux i couvrez  cet  appareil  d'un  couvercle  de  pâte 
bien  fine  ôc  bien  mince,  mouillez  les  bords  avec  un  peu 
d’eau  , foudez  les  enfcmblc  exactement  , ôc  faites  y 
un  cordon  façonné  comme  il  vous  plaira.  Cette  Tarte 
relïèmble  à une  tourte  ou  écucllc  rcnverfac.  Il  faut  do- 
rer le  couvercle  , & faire  une  médiocre  ouverture  en 
croix  dans  le  milieu  pour  donner  de  l'air  à ce  qui  cil 
dans  la  croûte.  Il  cil  à propus  de  relever  un  peu  les 
pointes  de  cette  ouverture  : faites  cuire  cette  pièce  au 
four , qui  fora  faite  eu  une  bonne  demi  hcuic  ou  en- 
viron. 

TARTRE,  C'cft  un  (cl  qui  s'élève  des  vins  fu- 
meux , & qui  forme  une  croûte  grisâtre,  qui  s'attache 
au  dedans  des  tonneaux.  Le  Tartre  a le  (uc  de  raifin 
pour  pere  , la  fermentation  pour  mctc  , ôc  le  tonneau 
pour  matrice.  Le  bon  Tartre  vient  de  Montpellier  , Ôc 
celui  d'Allemagne  ne  lui  ccde  point  t car  la  bonté  du 
Tarrre  vient  plutôt  des  fermentations  réitérées  que  di- 
vers vins  nouveaux  ont  faites  fuccclfivemcnc  pendant 
plufieurs  années , que  du  terroir  ou  du  climat  où  l'on 
recueille  le  vin.  De  forte  que  le  Tartre  cft  en  effet  une 
matière  corporifiée  , 6c  comme  pétrifiée  des  parties 
acides  du  foc  des  raifins  , qui  ayant  uni  à elle  autant 
de  fcls  volatils  qu'elles  en  ont  pù  emhraftcr  , font  cn- 
famblc  un  corps  compare  Sc  crillailin  , qui  s'attache 
aux  côtés  ôc  aux  fonds  du  tonneau  , qui  s'eft  leparé 
du  vin  ôc  de  la  lie  par  la  fermentation. 

Le  (cl  de  Tartre  le  fait  de  cette  croûte  lavée  , puri- 
fiée ôc  calcinée  au  feu  de  reverbcrc. 

Concafïcz  du  Tartre  crud  , ôc  Payant  enveloppé 
dans  du  papier  , calcinez  le  entre  les  charbons  ardens , 
jufqu’i  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  malle  blanche  , dont 
vou , tire  c le  (cl  par  la  lelïivc.  Voje t Sel.  Purifi- 
cation de  j fth. 

Propriétés  du  Jel  de  Tartre.  Le  (cl  de  Tartre  cft  un  al- 
kali  fort  propic  à dillbudre  les  glaires  qui  forment  les 
obftruclions  ; c'cft  pour  cette  raifon  qu'on  l'employé 
pour  corriger  le  formé  , donc  il  atténue  , ôc  rarche 
la  lubllauec  , laquelle  autrement  pourroit  caulcr  des 
tranchées  par  fa  vifeofiré.  On  s'en  fort  aufli  pour  difa 
foudre  une  pituite  gluante  qui  s'attache  contre  les  in- 
tellins  , Sc  qui  fans  ce  diiTblvant  eau  (croit  des  trenchécs 
fort  dou'oureufas.  La  dofa  cft  depuis  dix  , jnfqu'i 
cicme  grains  dans  du  bouillon  , ou  dans  des  infufion* 
laxatives.  On  employé  encore  le  fol  de  Tartre  , pour  ti- 
rer la  teinture  des  végétaux. 

Le  criftal  de  Tarrtc  fa  fait  de  la  manière  que  nous 
avons  marquée  au  mot  de  (cl.  Voytz.  Sel.  Purifica- 
tion des  fiels.  Christallisation. 

Le  criftal  de  Tartre  efl  purgatif  ôk  propre  â lever  les 
ohllructions.  On  l'cmployc  dans  les  fièvres  quartes  , 
dansPafthmc  & dans  l'hydropific.  On  le  donne  clans 
du  bouillon  , ou  dans  quelque  liqueur  convenable  , 
depuis  une  dragme , julqu'à  trois  di2gmc.  Il  faut 
que  la  liqueur  où  l'on  a fait  diflbudre  le  criftal  de 
Tartre  foit  avalée  bien  chaude  , autrement  les  parties 
les  plus  grolficrcsdu  Tartre  fc  précipireroicnt  au  fond 
de  Pccuclle  ; ce  quiempéchcroit  l'effet  de  ce  îcmcdc. 

Le  Tartre  folubc  , autrement  fol  végétal  fo  prépare 
avec  une  partir  de  fol  de  Tartre  fixe  , ôc  deux  parties 
de  criftal  de  Tartre.  Rcduifaz  en  poudre  fine  , Ô;  mê- 
lez enfemble  deux  onces  de  fol  de  Tanre  , ôc  quatre 
onces  de  criftal  de  Tartre.  Mettez  ce  mélange  dans  un 
pot  de  terre  vcmilfé  , ajoutez  y une  livre  ôc  demi  d'eau 
commune  , Ôc  l'ayant  faite  bouillir  doucement  une  pc- 
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rite  demi-heure  , retirez  le  vai fléau  de  delTîis  le  feu  f 
laillcz  refroidir  U liqueur  ; enfuite  l'ayant  paflée  par  le 
filtre  , faites  la  évaporer  jufqu’à  ficcité.  Vous  trou- 
verez au  fond  du  vailleau  un  fcl  fort  blanc  , qu'on  ap- 
pelle Tarrre  folublc  , ou  fcl  végétal.  C'cft  un  remede 
fort  propre  pour  la  cachexie  , & pour  toures  fortes 
d'obltrudioiis  : il  purge  doucemcnr.  La  dofe  eft  de- 
puis demi-dragme  , jufqu'i  demi-once.  On  le  fait 
dillôudre  dam  du  bouillon  , ou  dam  quelque  liqueur 
appropriée. 

Le  Tartre  foluble  fort  à tirer  la  teinture  de  la  rhu- 
barbe , & de  pluficurs  autres  purgatifs  ; il  entre  dans 
la  compofition  du  firop  de  rhubarbe , &.  en  augmente 
la  venu  purgative. 

Le  Tartre  fufiblc  , ou  pénétrant  Je  fait  avec  le  fcl 
de  Tartre,  & l'cfprit  de  vin.  faites  pluficurs  lits  entre- 
mêlés de  Tartre  blanc  en  pain  , & de  javelles  de  vi- 
gne. Allumez  le  feu  par  le  haut , & taillez  le  gagner 
jufqu'cn  bas.  Prenez  le  Tartre  que  vous  trouverez 
calciné  , & l'ayant  fait  dillôudre  dans  l'eau  de  vie  , 
& filtre  la  liqueur  , vous  la  ferez  évaporer  jufqu'â 
ficcité.  Enfuite  vous  vcrfcrez  de  bon  clprit  de  vin 
fur  votre  fcl  de  Tartre  , enfurre  qu’il  fumage  d’un 
pouce , puis  vous  y mettrez  le  feu  , & le  taillerez  con- 
fûmmer  entièrement.  Caïc  préparation  vous  donne- 
ra un  Tartre  fufiblc  fi  pénétrant , qu'en  le  jetrant  fur 
un  morceau  de  fer  rougi  au  feu  , il  pénétrera  ce  mé-  ■ 
tal  de  part  en  part , & y lai  liera  un  vertige  dont  la 
blancheur  égalera  celle  de  l'argent. 

L'huile  de  Tartre  cil  faite  du  fcl  de  Tartre  bien 
épuré , mis  à la  cave  dans  un  plat  de  verre  , où 
il  fc  rcfouc  en  une  liqueur  , qu'on  nomme  im- 
proprement huile  , qui  n’ert  en  effet  que  du  fol 
dillout. 

Si  l'on  veut  faire  promptement  de  l'huile  de  Tarrre, 
il  n’y  a qu’à  faire  fondre  du  (cl  dcTartre  , dans  autant 
d'eau  de  pluye  bien  filtrée  qu’il  en  faut  , pour  le  con- 
tenir en  liqueur. 

Le  Tartre  vitriolé  , à oui  quelques-uns  donneur  le 
rom  de  magirtere^  cft  de  l’huile  de  Tartre  méléc  avec 
de  Pefpric  rectifié  de  vitriol , qui  lors  qu’on  les  mêle  , 
font  enfemble  une  grande  cffcrvcfcence  par  le  moyen 
des  addes  mêles  aux  alkalis  , qui  de  liquides  qu'ils 
éroient  deviennent  folides. 

Le  Tartre  folié  ert  une  préparation  du  Tartre  avec 
du  vinaigre  diftillé  , qui  ert  réduit  en  feudles  blan- 
ches. 

TAV 

TAVELÉ  , marqueté  , 3c  tiüé.  Ce  font  trois 
termes  finonimes  , dont  on  fe  fort  fur-tour  en  parlant 
de  la  peau  des  fruits , & de  la  feuille  de  quelques 
fleurs.  C’cft  pour  faire  entendre  que  cette  peau  ert  fo- 
mée  de  petits  points  différons  du  fond  de  ta  peau,  fur 
laquelle  ils  fonr.  Ainii  on  dit  : Ia  poirt  de  bogy  , U p*f- 
tourellt , ont  U peau  tiüre  , tavelée , m Arque t te  , &e. 

TAVELURES.  Terme  de  Fauconnerie.  Se 
dir  des  mailles  , ou  Taches  de  differentes  couleurs 
qui  fe  trouvent  fur  le  manteau  de  l’oifcau  de  proyc. 

TAU 

T A U P E.  C'cft  un  petit  animal  de  la  taille  d'u- 
ne fouris  , qui  cft  fort  noir  3c  Joyeux  , qui  vil  fous  la 
terre  , qui  ne  voir  goûte  à ce  qu’on  croit  ordinaire- 
ment , & fait  grand  dommage  aux  prés  & aux  jardins , 
en  fouillant  & remuant  la  terre.  La  Taupe  a le  con- 
duit de  l’oreille  fermé  par  une  petite  peau  qui  s'ouvre 
comme  une  paupière.  Elle  entend  le  plus  clair  de 
tous  les  animaux  , parccqu’cllc  a la  membrane  du 
tambour  extrêmement  grande.  Il  y a de  très-habiles 
Phyficicns  qui  ont  écrit  que  la  Taupç  voyoic  clair , & 
qu’elle  a de  fort  bons  yeux  quoique  très-petits. 
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Pour  préftrVir  let  pré s & les  jardins  des  Taupes  , & 
pour  Ut  empoij'onntr. 

I.  Il  faut  avoir  un  porcau  ( herbe  poragrfe  allez 
connue  ) en  ôter  le  vetd  , jerter  de  l’arfcnic  en  pou- 
dre fur  le  blanc  , l'enfouir  dans  le  trou  de  La  Taupe  le 
plus  fraîchement  fait.  Les  Taupes  font  fort  friandes 
de  ce  mers. 

II.  Il  y en  a qui  fc  fervent  d'une  taupicrc  , petite 
trappe  ou  petite  machine  À prendre  les  Taupes.  C'cft 
un  bâton  creux  , avec  une  petite  foupapc  de  fer  au 
milieu  qui  obéit  3c  s’élève  à rentrée  de  la  Taupe  , qui 
s'abbaillc  & famé  quand  elle  cft  dedans , on  la  met 
au  trou  où  les  Taupes  fouillent. 

I I I.  J’cn  ay  vù  qui  avoient  des  Taupes  vives  qui 
les  mettoicnr  dans  les  trous  où  les  Taupes  fouillent  : 
quand  celles  de  dedans  fontem  ecrre  étrangère , elles 
viennent  pour  la  battre  , on  les  entend  &:  quand  clics 
font  aux  prifos , vous  tirez  celle  que  vous  avez  à la 
main  qui  ne  quitte  point  l’autre  qu’elle  tient. 

Quelques-uns  pour  prendre  les  Taupes  enfouiflent 
dans  la  terre  un  pot  à beurre  au  chemin  par  lequel 
elles  ont  accoutumé  de  palier , enfonçant  le  poc  deux 
doigts  au  tfcflam  de  leur  trace  , & ai  partant  elles  fo 
taillent  tomber  dedans  ce  por. 

Les  3utr«  fo  fervent  d'un  canon  de  bois  de  la  lon- 
gueur deux  pieds , lequel  a une  languette  de  fer  blanc 
à quatre  doigts  près  de  chaque  bout , qui  eft  attachée 
au  canon  avec  un  fil  de  fier  , un  peu  penchante  par  le 
bas  vers  le  milieu  du  canon  , afin  que  la  Taupe  en- 
trant dedans  , 3c  pourtant  la  languette  n’en  puilfè  plus 
rdfortir  , ni  par  un  bout  ni  par  l’autre  , on  le  marra 
jurte  au  chemin  que  l’on  aura  vù  nouveau  tranché  , 
les  deux  bouts  répondant  le  plus  promptement  que 
l'on  pourra  aux  deux  trous  qui  feront  à la  trace. 

VI.  Il  y en  a qui  pour  charter  ces  animaux  de 
quelque  endroit  où  on  les  voit  fort  obftincs  , font  une 
l'élite  enceinte  de  bois  de  furcau  , qu’ils  fichent  dans 
terre  à un  demi  pié  de  profondeur. 

VII.  Le  plus  for  eft  de  les  guércr  le  matin  & le 
foir  , quand  elles  travaillent  à faire  des  buttcre.iux  ou 
taupinières  ; 8c  de  les  enlever  adroitement  avec  b bê- 
che. Si  vous  en  prenez  quelqu'une  en  vie  , vous  la 
mettrez  dans  le  pqt  à beurre  ; car  l'on  tient  que  pat 
leur  paît  cri , elles  appellent  les  autres  , qui  valant 
par  la  trace  déjà  faire  , ne  manquent  point  à fc  laitier 
tomber  dans  le  pot. 

Pour  f Air  t frrtir  Us  Toupet  du  jardin. 

VIII.  Faites  un  fagot  de  chanvre  vert,  & mettez 
le  dans  une  folle  de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  » 
que  vous  couvrirez  de  rare  , & ai  fc  pulvcrifant  fl 
donnas  une  telle  puanteur  qu'elle  fera  mourir  ou 
chartrra  les  Taupes  qui  y feront. 

IX.  U faut  y répandre  de  la  fiente  de  pourceaux. 

Pour  prtndrc  des  Toupet. 

X.  Matez  dans  leurs  rrous  de  l'oignon  , poiréc  , 
ou  huile  , 3c  elles  eu  ferriront  incontinent. 

X 1.  Dans  les  trous  que  la  Taupe  aura  faits  nouvel- 
lement , matez  y un  grain  de  lupin  , qu'on  appelle 
poitïôn  en  Dauphiné  ; les  Taupes  périront  infailli- 
blement , & il  n'y  en  paroitra  plus  de  plufieurs  an- 
nées. 

On  les  artomme  auffi  avec  un  mailla  où  il  y a des 
pointes  de  clou  longues  d'un  doigt , lequel  emmanché 
un  peu  long  , en  frappant  fur  les  taupinières  lors  qu'el- 
les travaillent  , 8c  fouillant  promptement  avec  la  bê- 
che , l'on  ne  manquera  pas  de  les  trouva  percées  , ou 
étourdies , ou  mortes. 

X 1 1.  Si  vous  voulez  prendre  les  Taupes  , il  faut 
marte  un  porreau  ou  oignon  au  devant  de  leur 
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trou  , car  elles  fortiront  incontinent  dehors  comme 
étourdies. 

X 1 11.  Albert  dit  que  pour  faire  afTcmblcr  les  Tau- 
pes , il  en  faut  mettre  une  dam  un  pot  de  terre  , 
avec  de  la  poudre  de  iouphre  allumé  , die  appel- 
le les  autres  à fon  fccours , par  une  voix  ÔC  cri  pitoya- 
ble. 

XIV.  Paxanus  ordonne  de  percer  une  noix , ou 
quelque  petit  vafe  ctroir  fc  folide , & d'y  mettre  de  U 
paille  & de  1a  refîne  de  cedre  , ou  comme  dit  Palla- 
diusdc  la  cire  , autant  que  befoin  fera  avec  du  fou- 
plue,  puis  bien  boucher  toutes  les  entrées  Se  loupir aux 
des  cavernes  des  Taupes , afin  que  la  fumée  n’en  for- 
te ; de  maniéré  toutefois  qu'on  lai  lie  un  trou  ou  per- 
mis qui  foit  ailes  large , auquel  ladite  noix  ou  ledit 
vafe  allume  au  dedans  ic  rcpoïc  , & ce  en  forte  qu'il 
puillê  d'un  coté  recevoir  le  vent , qu'il  tranfporte  l’o- 
deur de  la  reline  , Se  du  fouphre  dans  tes  a eux  de  U 
Taupe  ; pat  cct  artifice  les  cachots  étant  remplis  Je  fu- 
mée , vous  verrez  incontinent  les  Taupes  s'enfuir , ou 
bien  mourir. 

X V.  Quelques  uns  prennent  de  l'ellébore  blanc  , 
de  l'écorce  de  finoaambe  ou  apocinum  pilée  & paflcc 
par  le  ctiblc , l'ayant  arrofe  «le  farine  d'orjjt  Se  d'oeuf, 
ücnempé  Se  psi  tri  avec  du  vin  & du  lait  ; ils  ta  cou- 
pent en  fort  petits  morceaux  ou  tablettes , & la  jettent 
dans  les  trous  des  Taupes. 

Les  Taupes  jamais  ne  fuiront  la  terre  du  jardin  , 
prés  de  l'endroit  où  l'on  aura  fomé  l'herbe  qu'on  nom- 
me PMinnehrifti.  Même  vous  les  éluderez  ou  ferez 
mourir , lî  vous  mettez  à l'endroit  du  trou  où  elles  ha- 
bitent une  noix  enflammée  remplie  de  paille  , fou pl ne 
& poix-refine  ; car  par  U fume  de  cette  noix  , les  Tau- 
pes mourront  ou  s'enfuiront , ou  li  vous  -couchés  en 
plulicurs  rayes  autour  du  jardin  de  La  menue  paille  de 
chcnevis  ; cela  empêchera  qu'elles  ne  viennent  d'ail- 
leurs , Se  dallera  celles  qui  y font. 

Enfin  on  peut  raponcr  les  moyens  de  prend  te  les 
Taupes  à trois.  Le  premier  cft  de  le  tenir  en  garde  , 
Se  comme  en  leminclle  vers  le  lever  du  lolcil , piès  le 
heu  le  plus  fraîchement  poufle  hors  la  terre  j car  c’cft 
fur  l'heure  meme  qu’elles  jettent  ordinairement  la  ter- 
re fdon  leur  coutume  , 8c  vous  les  tuerez  facilement 
hors  leurs  tanières  avec  un  pic  ou  houe. 

Le  fécond  cft  de  foire  couler  de  l'eau  au  lieu  où 
elles  auront  fouillé  f; .richement , car  dés  qu’elles  fen- 
dront l'eau  clics  ne  manqueront  pas  de  forrir  pour  Ce 
garentir  fur  quelques  mortes , Se  U vous  les  pourrez 
tuer  ou  prendre  toutes  en  vie. 

Le  troifïcme  eft  d'en  prendre  une  en  vie  au  mois  de 
Mars , lors  qu’elles  font  en  amour , mettez  là  dans 
une  badine  allez  creufe  ; le  foir  apres  le  folcil  couché, 
enterrez  le  vafe  jusqu'au  bord  , afin  que  les  Taupes 
rutilent  lauter  dedans  , entendant  crier  la  prifonnierc 
(a  nuit  ; car  celles  qui  l’entendront , ne  manqueront 
point  de  fe  jetter  dans  le  vafe  l’une  apres  l'autre  , Se 
plus  il  y en  entrera , Se  plus  elles  crieront , (ans  que 

s une  en  puifle  fouir  à caufe  que  Le  dedans  du 

(fin  cft  lilïé,  poli  Se  gliffont.  Quelques-uns  met- 
tent à l’en  tour  de  leur  trou  desauls , oignons  ou  pour- 
rcaux  defquels  il  fort  une  odeur  qui  les  chaflc  ou  fait 
mourir.  Comme  on  l'a  déjà  dit. 

TAUREAU.  C’cft  un  animal  qui  a des  cor- 
nes , qui  mugit  Se  qui  cft  le  mile  de  1a  vache.  Pour 
qü’itn  Taureau  fou  bon  il  faut  qu'il  foit  robufte  , 
éveillé  Se  vigoureux.  On  parlera  du  tems  de  le  don- 
ner à la  vache  dans  l'article  de  la  Vache. 

Le  Taurca»  a la  chair  rougeârrc  , plus  dure  , beau- 
coup moins  nourrirtatuc  , & moins  laine  que  celle  du 
boeuf.  On  ne  vend  le  Torreaa  qu'aprés  l’avoir  châ- 
tre & bien  engraiJîc  j encore  n’en  mange-t-on  gueres 
•que  dans  1“  «ûituics  où  l'on  manque  de  beruf , ou  de 
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vaches  gradés.  Le  fang  de  Taureau  frais  tué  pjJÎc 
pour  poilon,  parce  qu'il  le  caille  dans  l’cflomac. 

Taureau.  Terme  d'Ailronomir.  C'cft  un 
des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Il  cft  foptcuctional  , 
les  Aftronomcs  le  defignenc  par  ce  caraéherc  \f . Le 
folcil  entre  dans  ce  ligne  vers  le  zo.  du  mois  d'Avnl. 
Les  Aftrologues  croycnt  que  le  ligne  du  taureau  cft 
froid  & fcc  , terreftre , melaucoliquc  6e  féminin. 

TAY 

T A Y E de/ peux.  Vcjtz.  Yeux. 

TAY,  ou  T A Y O O.  C’eft  le  terme  du  Chaf- 
feur  , quand  il  voit  la  bête  , (avoir  , le  cerf  , le  daim , 
& le  chevreuil. 

T E I 

TEIGNE.  C’eft  une  galle  qui  environne  route 
la  tête  , ou  plutôt  ce  font  de  peiits  ulcères  unis  en- 
fomble , qui  dès  qu'ils  parodient  deviennent  eu 
croûte. 

Il  y a pluficurs  fortes  de  teignes  , les  unes  teflem- 
blcm  à des  crains  de  figues  rend  es,  dures , & rcugçsj 
les  auttrs  à de  petits  morceaux  de  chair  fomb'ablcs  à 
des  bouts  de  mammclles  , jciunr  continuellement  de 
fang , Se  d'autres  comme  des  dartres  farincuïcs.  Elles 
font  toutes  engendrées  d'humeurs  rtès-corrompucs  par 
l'ulagc  des  mauvailcs  viandes.  Elles  caufont  de  fi  ex- 
trêmes demangcailons  qu'à  force  de  Je  gratter  , la  tu- 
meur s'augmente  Se  les  rrous  s'agrandidént.  Cette 
playe  rend  difforme  la  pcrfor.ne,  donne  de  l'horreur  , 
Si  bleue  l'odorat. 

On  l'appelle  Teigne  , non  feulement  parcequ'ellc 
eft  fort  «lifticilc  à guérir  , mais  aulli  parcequ'ellc  a du 
rapport  à de  cct  tains  vers  qui  fe  trouvent  dam  le 
bois  , & qui  le  rongent  jufqu'à  ce  qu'il  tombe  en  pouf- 
ficrc. 

Rcmtdct  pour  U Teigne. 

I.  Pour  remédier  aufti-bicn  à l'une  qu'à  l'autre  , 
il  faudra  d'abord  faiener  deux  ou  trois  rois , purger 
toutes  les  fontaines  foie  avec  deux  onces  de  manne  , 
ou  des  tablettes  de  diacartlumi,  ou  des  pillules  d'aloës 
qui  putifient  le  fang  > L'on  appliquera  enfuicc  cet  on- 
guent , ou  les  autres  qui  fuivent. 

Onguent  pour  la  Teigne. 

Prenez  des  noix  de  galle  trois  dragmes , de  la  fe- 
mcnce  de  rhùc  «leux  dragmes  j de  l’orpiment , de  U 
racine  d'ariftutoche  longue  Se  ronde  , de  chacun  une 
demi-once  ; du  Ici  ammoniac  , de  la  foie  de  chemi- 
née , du  fouphre  , des  amandes  anictes , de  la  poudre 
de  coloquinte  , de  la  racine  de  câprier,  delà  feuille 
de  figuier  & d’olivier  , des  racines  de  rofoaux,  du  vert 
de  gris  , de  l'alun  brûlé  , de  la  mirrhe  , de  l'alocs  , de 
l'encens  de  chacun  une  dragme  } le  tout  étant  pilé  & 
détrempe  avec  du  fort  vinaigre  en  manière  de  pom- 
made , on  en  met  environ  Pépailltur  d'un  travers  de 
doigt  fur  la  tête  , Se  un  linge  par  deftùs  avec  de*  ban- 
des & un  bonnet.  On  pourra  encore  fo  fcrvir  de  cct 
autre. 

Autre  arguent.  Prenez  de  la  lirargcdcux  onces , des 
feuilles  de  rliùe,  une  once  j de  la  graine  de  (fophilai- 
grc  , une  demi-once  ; du  vitriol  deCypre  , deux  drag- 
mes.  Pulvcrifozlc  tout  enfomblc , & avec  autant  d'hui- 
le de  mirrhe  Se  de  vinaigre  qu'il  en  faudra  , faites  en 
unonguent. 

Celui-ci  pour  être  extrêmement  efficace  pourra  plu- 
tôt être  employé. 

Autre  onguent.  Prenez  des  racines  d'ellébore 
blanc  Se  noir  , du  fouphre  vif , du  vitriol  deCypre, 
de  l'orpiment , de  b liurgc  d'or  , de  la  chaux  vive, 
de  l’alun  , de  U noix  de  galle  , de  b fuie  de  clrcmi- 
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née  de  la  cendre  gravelée , de  chacune  demi-once  , 
de  l'arpent  vif  éteint  dans  un  peu  de  therebentine  , 
du  verd  de  gris  > de  chacun  «leux  dragmes.  Mettez 
tout  en  poudre  , faite*  le  bouillir  dans  une  livre  d'hui- 
le d'olive  , y ajoutant  les  fucs  de  bourrache  , de  lira- 
bieufe , de  fumetterre , de  patience  & du  vinaigre  , 
de  chacun  quatre  onces.  Ces  fucs  étant  con fumes  , 
ajoutez  une  once  de  poix  noire  , Se  deux  once*  de 
cire  jaune  , Se  l'onguent  étant  fait  Se  refroidi  , 
étendez  en  fur  la  peau  , Se  encourez  toute  1a  tête. 

I I.  Il  faut  bien  rafér  la  tête  du  malade  , prendre 
de  la  poix  noire  , 1a  faire  fondre , Se  après  l'étendre 
fur  trois  pièces  de  linge  coupées  comme  une  coëftc  1 
trois  pièces  Se  les  mettre  toutes  trois  ieporément  , & 
les  appliquer  le  plus  chaudement  qu'il  fc  pourra  fur  la 
tête  du  malade  , il  faut  huiler  le  premier  appareil  deux 
fois  vingt-quatre  heures  , le  fécond  de  deux  en  deux 
jours , éc  de  rems  en  teins  , il  faut  mettre  du  ici  Se  du 
louphre  pilés  fur  les  emplâtres  avant  que  de  les  appli- 
quer , Se  quand  1a  gale  fera  paflee  il  faut  leur  laver  U 
tête  avec  de  leur  urine  proche  d'un  feu  ou  bien  au 
foleil  a nuis  il  faut  panier  le  malade  jufqu'à  ce  qu'il 
n’y  ait  plus  la  moindre  racine  , Se  quand  on  leur  ôte 
le*  emplâtres  il  les  faut  tirer  à rebours. 

Antre  Guaplamt. 

Prenez  une  livre  de  farine  de  froment , avec  une 
de  ni-livre  de  (cl  écr^fé , délayez  les  dans  quatre  pintes 
de  fort  vinaigre.  Enfuite  ajoutez  y une  livre  de  poix 
noire,  & demi-livre  de  poix  gr île  , autrement  poix- 
icfine , & faites  cuire  le  tout  , en  remuant  avec  une 
fpatule  , ou  une  cuiller  de  fer  , jufqu’à  conlîftance  de 
cauplame  , ou  d'onguent. 

Avant  que  d'en  faire  ufâge  , il  faut  rafer  la  tête  du 
malade  le  plus  près  qu'il  eft  podiblc  ; la  lui  laver  plu- 
fleurs  fois  chaque  jour , avec  de  l'urine  chaude  , Se  le 
faigner  Se  le  purger.  Enfuite  ayant  fait  fondre  de  cet 
onguent , vous  l’étendrez  fort  clair  fur  un  morceau  de 
grollc  toile  forte  ; vous  appliquerez  cet  emplâtre  fur  la 
tête  du  malade  , Se  le  lendemain  l'ayant  levé  à re- 
bouts des  cheveux  , comme  ci-devant  , vous  laverez 
la  tête  avec  de  l’urine  tiede.  Vous  y remettrez  un  nou- 
vel emplâtre , Se  vous  continuerez  de  la  manière  que 
nous  valons  de  marquer  jufqu’à  parfaite  guériion.  Il 
faut  avoir  foin  de  purger  le  malade  tous  les  quinze 
jours. 

III.  Prenez  poix  noire  fcchc , que  vous  mettrez 
en  poudre  , vous  en  poudrerez  la  tête  , puis  vous  fe- 
rez un  emplâtre  de  farine  de  fcigle  ou  pâte  de  fêigle  , 
dont  vous  couvrirez  la  tête  avec  du  linge  blanc , Se 
vous  n*y  toucherez  pas  de  huit  jours  , Se  vous  ferez 
cela  de  huit  jours  en  huit  jours  jufqu’à  parfaite  guéri- 
fon , Se  que  le  malade  le  ente  doucement  avec  les 
ongles , Se  il  lèvera  les  écailles  de  la  tête  Se  le  mal  ne 
reviendra  plus. 

I V.  Le  Peuple  l'appclleauffi  mtltrtuhe , lors  qu’el- 
le n'eft  pas  des  plus  tnauvaifes  , elle  (c  guérit  allez  ai- 
fémenr  *,  il  ne  faut  que  tondre  aufli  pics  qu'il  fera  pof- 
fible  , la  tête  du  teigneux  , Se  le  matin  à fon  lever  la 
lui  froter  pendant  quelque  tems  avec  un  linge  aflèz 
rude  , trempe  dans  l’urine,  qu’il  viendra  de  rendre  , 
pendant  qu’elle  eft  encore  toute  chaude  , ce  qu'il  eft 
à propos  de  continuer  jufqu'à  guerilôn  parfaite  , qui 
ne  fera  pas  fi-tôt  ; mais  à certaines  incommodités  ma- 
lignes , la  patience  eft  ivécc flaire  au  malade , Se  à celui 
qui  le  traite. 

V.  L'Auteur  de  la  maifon-Ruftique  , donne  un 
autre  moyen  de  guérir  les  en  fans  , fi  facile  qu'il  n'eft 
homme  tant  (bit  peu  raifonnable  qui  ne  doive  l‘c£ 
foyer  , il  n'a  qu'à  faire  un  bonnet  de  feuilles  de  lierre 
coufucs  enfcmble , qu'on  fera  porter  à ces  enfans , Se 
qu'on  changera  lors  qu’on  le  jugera  à propos. 
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V I.  On  a écrit  que  la  Vierge  focrée  a atteigne  un 
moyen  de  guérir  le  même  mal , qui  Jervit  à uo  pau- 
vre Écolier  fbn  dévot  , & qui  pourra  fervir  à d'autres; 
il  faut  prendre  les  fruits  mûrs  du  fufain  , appellés  vul- 
gairement bonnet  de  prêtre , à ra-fon  de  leur  figure  ; 
ai  faire  une  déco&ion  tous  les  matins  , Se  en  laver 
alors  la  tête  du  teigneux , pendant  que  cette  décoâion 
eft  encore  chaude. 

VII.  Vous  pouvez  auflî  faire  bouillir  une  grolîc 
poignée  de  romarin  , ou  de  lavande  , ou  dliyllopc , 
dans  cinq  ou  fix  verres  de  gros  vin  rouge  mûr  , bien 
vieux  & bien  fort , jufques  à b diminution  de  la  moi- 
tié. Après  vous  la  coulerez  Se  vous  mêlerez  avec  la 
coulure  une  once  de  (ouphre  vif  pulvérifif  ; confcrvez 
ce  mélange  dans  une  phiole  de  verre  bien  bouchée  » 
pour  ai  laver  chaque  jour  une  fois  la  tête  du  teigneux 

ui  doit  avoir  été  raiê#  auparavant , ou  du  moins  ten- 
ue , comme  tous  avons  déjà  dit  ; mais  gardez-vous 
bien  d'arracher  le  poil  ; car  outre  que  ceb  eft  barhare  , 
il  n'cft'nuUcment  nécefiàire. 

J'ai  vu  de  mes  propres  yeux  un  bon  homme  dans 
cette  Ville  , qui  finis  rien  arracher  du  tout , rai- 
doit  b tête  des  teigneux  auffi  nette  que  la  main  , Se 
comme  je  lui  demandai  fi  les  cheveux  reviendroienc 
après  cela  , il  me  dit  qu'ils  reviendroienc  plus  épais 
qu’auparavant. 

Remarquez  en  paffant  , deux  chofcs  : la  prémiere  , 
oue  quand  vous  laverez  b tête  du  malade  , ce  qui 
doit  être  loin  du  repas , il  faut  que  le  vin  (bit  bien 
chaud  , afin  qu'il  pénétre  mieux.  La  féconde  que 
le  louphre  vif  eft  le  fouphre  naturel  , qui  eft  tel  qu'il 
vient  de  la  mine,  different  du  fouphre  mort,  qui  eft  un 
fouphre  artificiel. 

VIII.  Prenez  du  fouphre  Se  alun  pulverififs , deux 
onces  de  chacun  , de  la  graille  de  pourceau  deux 
ces.  Mêlez  tout  ceb  en  formé  d’onguent  , dont  vous 
frotterez  b tête  galeufê  , l’ayant  auparavant  bien  ton- 
due ou  raféc  , pendant  trois  jours , une  fois  chaque 
jour. 

I X.  Une  des  Sueurs  de  la  Communauté  des  Filles 
de  faint  Vincent  de  b ville  de  Lyon  , en  a guéri  plu- 
ficurs  , elle  n'exige  rien  des  pauvres , Se  des  riches  » 
elle  11e  prend  rien  qu’après  b guerilbn  parfaite. 

X.  Prenez  une  douzaine  de  petites  lézardes  grifès , 
qui  fe  trouvent  le  long  des  murailles  ; mettez  les  dans 
une  petite  crüche  , ou  dans  un  pot  de  tare  , avec  une 
demi-livre  d'huile  de  noix.  Bouchez  bien  le  vaiftèau 
avec  un  bouchon  Je  liège  , un  parchemin  Se  un  linge 
en  plufieurs  doubles  attaché  par  dellus  , Se  menez  b 
matière  en  digeftion , pendant  cinq  ou  fix  fcmaincs  , 
dans  du  fumier  de  cheval , nouveau  Se  bien  chaud. 
La  digéftion  étant  faite , vous  mettrez  de  cet  onguent, 
pendant  deux  ou  trois  jours  , fur  la  tête  du  malade. 
Aulli-tôt  que  vous  appcrcevrez  une  cfpece  d'eai»,  ou 
de  pus  allez  clair  fonir  des  endroits  où  étoit  la  Teigne, 
vous  en  arracherez  les  cheveux  , jufqu’à  la  racine  , 
avec  U pointe  d'un  couteau , ou  de  quclqu'atitre  inf- 
trumait.  Le  patient  n'en  refleurira  aucune  doulair. 
Etant  guéri  , il  ne  doit  jamais  fê  fervir  des  chapeaux  , 
perruques  , ou  bonnets  qu'il  mettoit  auparavant , par- 
ce qu'il  s’y  attacheune  corruption  qui  produiroient  en- 
core b Teigne. 

Si  l'on  ne  pouvoit  prendre  toutes  les  lazardes  à la 
fois  , on  en  mettroit  dans  l’huile  à mefiire  qu’on  en 
pi  endroit , Se  l'on  n’cntCTTeroic  pas  le  pot  dans  le  fu- 
mier , qu'on  n'en  eût  b quantité  que  nous  venons  do 
marquer.  Cet  onguent  acquiert  plus  de  verru  , à mc- 
fure  qu'il  vieillit. 

XI.  On  peut  gtiérir  la  Teigne  fani  douleur,  S£ 
finis  arracher  le  poil,  avec  le remede  fuivant.  Faites 
cuire  une  bonne  quantité  de  crcflon  dans  du  fain- 
doux  , Se  quand  le  crellon  fera  cuit , vous  l'épuicrc* 
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de  U graillé , & l'ayant  étendu  fur  un  gros  linge  , en 
forme  de  caraplâmc  vous  l'appliquerez  fur  les  en- 
droits où  il  y a de  la  teigne , 6C  vous  l'y  taillerez  du 
foir  au  matin.  Après  que  vous  aurez  levé  le  caca  plu- 
me , vous  raclerez  doucement  la  Teigne , avec  un  pe- 
tit infiniment  de  bois  fait  en  forme  de  couteau  -,  6c  s'il 
relie  encore  des  endroits  teigneux  , vous  apliquerez 
le  même  remède , & quand  vous  l'aurez  ôté  , vous 
raclerez  encore  U teigne  comme  auparavant.  Enfui  te 
vous  aurez  de  l'urine  de  mouton  paiîec  par  un  linge  ; 
vous  1a  ferez  tiodir  6c  vous  en  badinerez  bien  tous  les 
endroits  que  vous  aurés  raclés.  Cette  urine  ta  ramafle 
dans  les  trous  des  étables  où  logent  les  moutons.  Il 
faut  écuvcr  la  tête  des  teigneux  loir  & matin  , avec 
cette  urine,  y tailler  un  linge  qui  en  foie  imbibé , 6c 
en  mettre  par  dcfTus  , d’autres  nrupres  6c  fées. 

XI  l.  Le  remede  fuivant  pal"  pour  ^faillible.  Pre- 
nez une  bonne  poignée  de  racine  de  parelle , avec  un 
peu  d'éclaire  ; 6c  les  ayant  broyées  un  peu  dans  un 
mortier  de  marbre , faites  les  bouillir  dans  une  chopi- 
ne  de  fort  vinaigre , jufqu'à  réduction  de  la  moitié. 
Enfuitc  mettez  toute  la  décoction  dans  le  mortier  , 
ajoutez  y demi-livre  de  tain-doux  j une  once  de  verd 
de  gris  6C  autant  de  coupcrota  j un  poiflon  de  mou- 
tarde , avec  (buphre , (alpétre  , 6c  alun  de  glace  , de 
chacun  demi-once.  Broyez , 5c  mêlez  bien  le  tout  cn- 
fcmblc  > 6c  baflinéseu  deux  > ou  trois  fois  le  jour , la 
tête  du  teigneux  , apres  l'avoir  rafee,  le  plus  ptès  qu'il 
cli  podiblc. 

XI IL  Huile  de  foupbrt  pour  la  Teigne.  Menés  une 
livre  d'huile  d'olives  dans  une  terrine  , jettes  y pour 
cinq  fous  de  (buphre  fondu.  Quand  il  fera  froid  , 
vous  le  retirer  es , & l'ayant  fait  fondre  , comme  1a 
première  fois , vous  le  jetcercs  encore  dans  l'huile. 
Vous  continuerez  delà  même  maniéré  jufqu'à  dix 
fois , 5c  vous  aurez  votre,  huile  de  (buphre  , dans  la- 
quelle vous  jetterez  un  quarteron  de  cire  fondue  , 6c 
vous  incorporerez  le  tout  entamble.  Après  avoir  tai- 
gné  , & purgé  le  malade  , vous  laverez  la  tête  bien 
rafee  avec  de  l’urine  , puis  l'ayant  laid?  fécher , vous 
la  lui  frotterez  de  cetrc  huile , continuant  tous  les 
jours  à la  lui  froter  , jufqu’à  parfaite  guerifon. 

XIV.  Eau  pour  la  Teignt.  Faites  tremper  quatre  , 
ou  cinq  œufs  frais,  dans  du  fort  vinaigre , l'efpacc  de 
huit  ou  neuf  jours.  Enfuite  retirez  les  , 6c  les  piqués 
avec  une  épingle  i laides  tomber  l'eau  qui  en  lortira  , 
dans  le  vinaigre , dans  lequel  vous  pourrez  les  remet- 
tre , jufqu'à  ce  qu’en  les  piquant  il  rien  forte  plus 
d'eau.  Vous  imbiberez  un  linge  de  ce  vinaigre  , 6c 
vous  en  frotterez  fortement  la  tctc  du  teigneux.  Il 
n’ert  pas  néccdairc  de  lui  couper  les  cheveux  , mais  il 
faut  continuer  long-tcms  ce  remede. 

T * i c h i.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à une 
forte  d'engelure , qui  attaque  particulièrement  les  pieds 
6c  les  mains.  Nous  allons  donner  ici  quelques  remè- 
des pour  les  engelures.  On  en  verra  d’autres  dam  l'ar- 
ticle des  Engelures  ou  Mules  au  talon. 

I.  Si  tout  le  corps  cft  furpris  de  froid  , & comme 
gélé , gardez  vous  bien  de  vous  approcher  du  feu  , 
car  vous  pourriez  vous  évanouir  Se  tomber  en  défail- 
lance ; mais  vous  prendrez  par  la  bouche  un  peu  d'eau 
clairette , ou  de  quclqu'autrc  liqueur  bien-fai  tante 
qui  combatte  ce  froid  là.  Que  s'il  riy  a qu'une  par- 
tie du  corps  oui  foit  géléc  , comme  lcroir  la  main  ou 
le  pic , tenez- la  dans!»  neige , à fon  défaut  dam  l’eau 
froide,  elle  s'y  dégèlera. 

IL  Aux  mules  des  talons,  Sc  d'autres  tarrbh- 
bles  enflures  venus  du  froid  , prenez  eau  de  vie 
rafinée  qu’il  faut  appliquer  ou  feule  ou  mêlée  avec 
beurre  nais  en  forme  d'onguent , & alors  après  en 
avoir  oint  ou  bafliné  la  partie  , le  fbir  étant  au  lit , en- 
veloppez (a  meme  partie  de  linges  cluuds  qui  y relient 
toute  la  nuit. 
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III.  On  peut  aufTI  faite  bouillir  ks  feuilles  de 
la  fauge  franche  avec  du  gros  vin  rouge  , & en  fo- 
menter chaudement , non  feulement  les  engelures  , 
mais  encore  les  parties  du  corps , qui  font  tourmen- 
tées quelquefois  de  certaines  demangaifons  opiniâ- 
tres 6c  importunes  j le  même  vin  fervira  pour  quatre 
ou  cinq  fomentations  différentes  avant  qu'il  fou  né- 
ceflàire  de  le  changer. 

Teigne.  Poytz.  Bot  rts. 

Teigne.  Toyt^  Mouche  à mitl. 

TEILLE  R.  C'eft  détacher  la  filafTc  du  chan- 
vre de  l'écorce  où  clic  rienr.  Il  y a deux  différentes 
maniérés  de  rciller  ; dans  quelques  pays  , on  teille  le 
chanvte  avec  la  main  , en  rompant  brin  à brin  les 
tuyaux  du  chanvte  pour  en  ôter  la  filalfc.  Dans  les 
autres  on  ta  fort  d'un  infiniment  fait  exprès  pour  fépa- 
rer  cette  filalïc. 

TEINDRE  la  paillt , le  bois  , la  peau  , 1‘ ivoire. 
Ftytz.  Paille.  Bois.  Peau.  Ivoire. 

TEINT.  Pour  rendre  le  teint  délicat , lavez  vous 
le  vitageavec  de  l'eau  de  gayac. 

Si  on  veut  adoucir  le  reine , il  faut  le  laver  le  vitage 
de  fon  urine  ou  d'eau  rofe  mêlée  avec  du  vin , où  l'on 
ait  fait  bouillir  des  tranches  de  citron. 

Pour  bien  nettoyer  un  Teint  talc , on  prendra  de 
l'eau  où  l'on  ait  fait  bouillir  des  grains  ou  de  ta  farine 
de  froment , ou  bien  on  fera  une  infufton  de  mie  de 
pin  blanc  trempée  dam  de  l’eau  de  vie  ou  du  vin 
blanc. 

Pour  rendra  le  teint  blanc  , faites  diflbudre  ur.e 
dragme  de  gomme  adragamh  , dans  un  blanc  d'ecuf 
frais  bien  battu  ajoutez  y cerufè , borax  , camphte  , 
réduits  en  poudre  fine  , de  chacun  demi-once  ; mêlez 
bien  le  tout  entamble  , 5c  formés  en  de  petites  pclottes 
plattes.  II  faut  en  détremper  une  dans  une  fufii tance 
uantitc  d'eau  rota  pour  s'en  badiner  le  vitage  , avant 
e ta  coucher  , 6c  le  matin  on  ta  lave  de  l'eau  de 
fleurs  de  fèves  , ou  avec  une  décoction  de  fon  faite 
dans  de  l’eau  de  puits. 

Autre  compétition  qui  eft  excellente  pour  blanchir  le 
Teint.  Prenez  fleurs  d'orange  , de  jatanin  , d'olivier  , 
de  rotas  blanches  6c  de  Sureau  , de  chacune  une  bon- 
ne poignée.  Il  faut  les  dirtillcr  , chacune  à part , ou 
toutes  entamble.  D'autre  part  diftilJez  des  figues  ver- 
tes Sc  fraîches , des  limaces  & des  ccufs  frais  , de  cha- 
cun une  douzaine.  Mêlez  ces  eaux  entamble.  En- 
fuite  prenés  en  ta  moitié , pour  U contarver  à paît 
dam  une  bouteille  de  verre  , 6c  mêlez  dans  l’autre 
moitié  deux  dragmes  de  borax  , une  dragme  d'alun , 
& autant  de  camphre  réduirs  en  poudre  ; ajoutez  y 
une  once  de  cire  rouge , pour  trois  liards  de  mercure 
fublimé , 6c  une  poignée  de  lie  blanche.  Expotaz  la 
bouteille  au  foleil , taillez  digérer  jufqu'à  confiilan- 
ce  de  cire  molle.  Alors  dirtillez  cette  compofition  , à 
laquelle  vous  ajouterez  auparavant  quinze  œufs  frais. 
La  dirtillation  étant  faite  , vous  y ajouterez  une  livre 
de  miel  crud  , 6c  vous  l'expotarez  au  foleil , pour  en 
faire  évaporer  toute  l’humidité. 

Ufagt.  Prenez  de  cette  compofition  environ  la  gro£ 
leur  d’un  petit  pois , 5c  l'ayant  délayée  dans  fuftuante 
quantité  de  ccite  eau , que  vous  avez  mita  à part  , 
badinez  vous  en  le  vitage.  C'eft  un  tacrcr  admirable 
pour  blanchir  le  Teint. 

Teint.  Pour  le  contarver.  Voyex..  Pommade. 

TEINTURE.  Terme  de  Chymie.  C'eft  l'ex- 
traélion  ou  taparation  qu’on  fait  de  la  couleur  d'un 
ou  de  plufieurs  mixtes  , 6c  de  l'impredion  qu'elle  fait 
dans  quelque  liqueur  ou  menftrue  propre , qui  empor- 
te une  portion  de  leur  plus  pure  fubftance  , car  elle 
quitte  fon  propre  corps  en  ta  diffolvanr , 6c  s'unir  ai  x 
menftrues  pour  leur  communiquer  ta  couleur  6c  tas  ver- 
tus , 6c  unis  on  fait  dam  la  Pharmacie  des  Teintures 
céphaliques  , 
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céphaliques  , ftomschiques , anrifeorba  tiques  , 8td 
On  tire  «les-  Teintures  de  rôles  & de  corail,  & dans 
les  Mémoires  de  l’Acadcmic  des  Sciences , il  cft  fait 
mention  de  certaines  liaueurs  mixtes , par  exemple  , 
«les  fcls  qu'on  tire  du  blé  , qu'on  dit  erre  très- propres 
à tirer  des  Teintures , même  de  quelques  pierres  pré- 
cicuics  , 8c  qu’elles  lont  plus  capables  de  produire  cet 
èftet , à proportion  qu'elles  rougiflent  davantage  la  (o- 
lurion  du  vitriol. 

Teinture  d’e  m e r a u d s s.  Il  faut  les  piler 
• 5c  eti  tirer  la  Teinture  au  bain  chaud  avec  l 'efprit  de 
vin,  en  réitérant  les  digeftions  ; les  ayant  filtrées  & 
diftülécs  > vous  en  aurez  un  cfprit  verd. 

Venus  de  Teinture  d’émeraudes. 

La  dofccft  de  huit  i dix  goûtes  dans  l’eau  d'ofcille» 
de  tormmtille  ou  de  plantain , pour  guérir  la  diflen- 
teric  & corroborer  l'eftomac. 

TfiNTUREDECORAiLROUCE.il  four  dilTbudrc  le 
corail  dans  le  fuc  de  limon  & le  lai  lier  digérer  pen- 
dant huit  jours  , après  quoi  vous  le  filtrerez.  Vous  diA 
foudrez  dans  la  filtration  (îx  onces  de  fucrc  , vous  le 
laillèrcz  digérer  pendant  quatre  jours;  vous  le  mettrez 
en  fuite  au  lkble  lentement  julqucs  à U confiftancc  du 
firop. 

Vertu  t de  lu  Teinture  du  cor  mil. 

La  dofe  eft  une  cuillerée  dans  les  flux  de  fong  & 
dans  la  diflcmcric.  Ce  remede  guérit  les  malignités  , 
pris  dans  U détoéiion  de  violette. 

Teinture  d'or.  La  pcrfualîon  que  j’ai  que  la  cha- 
leur naturelle  de  l'eftomac  pour  faire  des  diflulutions 
8c  des  réparations  plus  particulières  & plus  intimes  , 
que  toutes  celles  qu’on  pounoic  inventer  , m'oblige  à 
ne  pas  négliger  tout-à-faic  certaines  préparations  , 
qu’on  en  peut  faire  ; 8c  me  porte  à donner  ici  celles 
dont  l'eftomac  peut  plus  facilement  faire  la  digef- 
tion  & la  léparation  des  parties  , & même  en  tirer  , 
s'il  lui  cil  poffible  , un  fuc  médicinal  ou  alitncn- 
teux. 

On  peut  tirer  une  Teinture  d*or  en  y procédant 
ainfi  : on  prendra  une  demi  once  de  chaux  d'or  bien 
réverbérée  , bien  fpongieulc  , 8c  d’une  couleur  rouge 
fort  brune  , 8c  l'ayant  mite  dans  un  marras  , ver  lez 
deftus  de  l'efprît  de  vin  bien  rcébfié  8c  renforcé  de  fol 
d'urine,  jufqu’i  ce  qu'il  fumage  la  chaux  d’or  de  trois 
doigts  j on  lutera  hermétiquement  le  mat  ras , & l’a- 
yant fait  digérer  au  deflus  du  four  d'un  Boulanger  , 
en  agitant  de  teins  en  icms  les  maricrcs  pendant  un 
mois  , ou  julqu'ü  ce  que  la  Teinture  (oit  devenue  rou- 
ge comme  du  fang.  On  ouvrira  le  marras , &c  on  ver- 
iera  par  inclination  la  Teinture  dans  une  bouteille  de 
verre  double  ; & l'ayant  bien  bouchée  , on  reverfora 
fur  la  chaux  d'oc  nouvel  cfprit  de  vin  animé  de  fol 
volatil  d'urine{  puis  ayant  cachet  té  hermétiquement  le 
matras  , on  réitérera  la  digeftion  , laquelle  on  conti- 
nuera comme  la  première  fois  la  réitérant  meme  jufi 
qu'i  ce  que  le  menftrue  ne  fo  colore  plus.  Puis  ayant 
mélé  & hait  digerer  ciifotnbic  toutes  ces  Teintures  dans 
un  matras  couvert  d'un  vaifleau  de  rencontre  foigneu- 
fement  lutc,  pendant  dix  ou  douze  jours , on  les  ver- 
fora  dans  une  cucurbite  de  verre  à cou  étroit , 8c  l'a- 
yant placée  au  bain-marie  tiede , couverte  de  Ion  cha- 
piteau , adapté  un  récipient  à Ion  bec  8c  (bigneufo- 
ment  luté  toutes  les  jointures  , on  en  retirera  par  un 
feu  très-doux  la  plupart  du  menftrue  , qui  peut  encore 
forvir  à de  fomblables  ufages.  On  trouvera  au  fond  de 
la  cucurbite  la  Teinture  d'or  très-rouge  , ayant  prcA 
que  la  forme  d'huile  ; laquelle  on  peut  difloudre  dans 
toute  forte  de  liqueurs  & la  donner  depuis  trois  ou 
quatre  goûtes  julqucs  à fepe  ou  huit. 

On  peut  verfor  encore  fur  cette  Teinture  conccu- 

Tmt  fl. 
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trée  cinq  ou  fix  fois  autant  d'cfprit  de  vin  bien  recti- 
fié , 8c  après  quelques  jours  de  digeftion  en  faire  l'abA 
tra&ion  au  bain-marie  riede  , 8c  réitérer  même  plu- 
sieurs fois  l’effufion  du  nouvd  efprit  de  vin  fur  la 
Teinture  , de  même  que  la  digeftion  8c  l’obftrudion  , 
afin  d'exalter  8c  perfectionner  davantage  cette  Teintu- 
re, 5c  à laquelle  on  peut  donner  le  nom  d'or  potable. 

Vertus  de  la  Teinture  «fer. 

C‘cft  un  remede  capable  de  donner  un  grand  fis 
cours  dans  toutes  les  maladies,  qui  attaquent  le  cœur» 
ou  le  cerveau  , ou  les  parties  nobles  ; parce  qu'il  con- 
icrvc  l'humide  radical  8C  la  chaleur  naturelle  , les  ré- 
tablit au  befoin  , rccrcc  les  efprits  viraux  8c  animaux  , 
redonne  6c  confèrve  aux  parties  toute  la  vigueur  qui 
leur  cft  néccflàire. 

Remarques  fur  quelques  préparation/. 

Quercetan  recommande  beaucoup  une  Teinture 
pour  préparation  de  laquelle  il  foi:  digerer  la  chaux 
d'or  avec  du  vinaigre  diftillé , jufqu'à  ce  que  ce  menf- 
true foit  devenu  fort  rouge  { puis  ayant  verfe  par  in- 
clination & ferré  cette  Teinture  , il  remet  de  nouveau 
vinaigre  fur  la  chaux  tant  qu'il  n'en  puillè  plus  tuer 
de  Teinture  ; en  fuite  après  avoir  retiré  au  bain-marie 
la  plupart  du  menftrue  , il  verfo  fur  la  teinturp  reftee 
au  fond  , de  l'efprît  de  vin  bien  rc&ifié , & l'ayant  fait 
circuler  avec  la  Teinture  pendant  pluficurs  jours  , re- 
tiré cet  efprit , remis  de  nouvel  cfprit  fur  U Teintu- 
re & réitéré  pluficurs  fois  les  memes  opérations  , 
il  trouve  la  Teinture  fort  rouge  au  fond  du  vaiA 
Icau. 

Grulingius  décrit  un  verre  ou  rubis  d'or , lequel 
il  prépare  avec  une  demi  once  de  fin  or  ou  en  limail- 
le , ou  en  fouilles  , & huit  onces  d’amimoiiie  de  Hon- 
grie en  poudre , qu’il  fait  fondre  doucement  cnfomble 
dans  un  crcufct , puis  les  ayant  verfifs  dans  un  bal  fin 
5c  mis  en  poudre  fort  fubeile,  il  tes  calcine  long-tcms.de 
même  qu'on  calcine  l’antimoine,  lorfqu'on  en  veut  fai- 
re le  verre  , julqu'à  ce  que  tout  le  fouphre  de  l'anti- 
moine (bit  bien  exhalé  ; après  quoi  ayant  mis  dans  un 
petit  crcufct  une  portion  de  poudre  8c  pôle  le  creufoe 
fur  un  culot  dans  un  fourneau  propre  ; il  mec  la  pou- 
dre en  fufion , êfc  l'ayant  v criée  dans  un  baiîin  de  cui- 
vre, il  y trouve  l'or  en  verre  de  couleur  de  rubts, lequel 
il  eftime  beaucoup  pour  purger  doucement  par  le  vo- 
miflèment,  guérir  l'hidropilte  5c  toutes  les  maladies 
froides  & radicalement  la  vérole  & les  douleurs  qui 
l’accompagnent.  U la  recommande  aulTî  contre  la  pefte 
& les  maladies  épidémiques  pour  purifier  la  malle  du 
fing  , 6c  pour  ioutager  les  goûteux.  La  dofo  cft  depuis 
un  grain  jufqu'à  deux  ; il  veut  aollï  qu’on  tire  de  ce 
rubis  mis  en  poudre  trés-fubeile  une  Teinture  avec 
l'efprît  de  vin  bien  rectifié , dont  on  puiflè  donner  juA 
ques  à deux  grandes  cuillerées , & que  (ans  caufer  au- 
cun vomiftement , 6c  (ans  lâcher  le  ventre  elle  provo- 
que puiflàmmcnt  les  lueurs  & guériflè  les  maladies 
les  plus  dcfolpcrées  en  purifiant  le  lang  , 6c  corrigeant 
les  humeurs  difpofccs  à la  corruption , & faiiânt  tranA 
pirer  toutes  les  impuretez  du  corps. 

Il  cft  important  de  donner  une  compofition  d’or  po- 
table , communiquée  par  Monficur  Langelot.  Voici 
comment  il  veut  qu'on  fade  fabriquer  un  moulin  phi- 
lolbphiquc  de  fin  acier,  6c  qu'ayant  réduit  en  lamines 
fort  minces  6c  coupé  bien  menu  avec  des  cifoaux  l'oc 
fin  qu'on  veut  préparer  , on  le  broyé  dans  cette  ma- 
chine (ans  difeontinuer , depuis  le  matin  jufqu’au  loir» 
pendant  un  mois  entier.tcnanr  le  moulin  couvert  d'un 
(impie  papier  pour  empêcher  qu’il  n'y  totnhe  aucune 
ordure  , 6c  qu’ayant  enfin  réduit  cet  or  comme  en  ato- 
mes , on  le  mette  dans  une  cornue  de  verre  un  peu 
plane  , 5c  que  l'ayant  placé  au  bain  de  fable,  & adap- 
GGgg 
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té  ua  petit  récipient  1 fon  bec , on  poulie  cer  or  par  un 
fou  gradué , mais  fur  la  fin  très-violent  & qu'il  en  dif- 
tilc  quelques  goûtes  très-rouges,  & que  les  ayant  di- 
gérées foules  , ou  mélées  avec  de  I*cforic  de  vin  tarta- 
eifô,  elles  deviennent  un  or  potable  légitime,  fans 
qu'on  doive  craindre  aucun  mélange  des  matières 
étranges  es. 

Il  veut  aulfi  qu'en  tirant  dans  le  même  moulin  l’or 
relie  dans  la  cornue , & l’ayant  réduit  en  atomes  com- 
me i la  première  fois , réitérant  de  même  toutes  les 
opérations  autant  de  fois  qu’d  fera  néccllâire , on  puif- 
Ce  enfin  faire  palier  tout  l'or  en  liqueur.  En  raifonnanr 
fur  cette  préparation  , il  dit  qu’cncore  qu'elle  parodie 
fort  fimplc , 8c  qu'elle  demande  un  fort  long  travail  , 
fi  on  la  confideic  bien  on  la  trouvera  fort  railcmnable, 
parce  qu'il  a plulieurs  fois  expérimente  que  cette  forte 
de  trituration  , fe  trouvant  aidée  de  la  difpofitton  na- 
turelle de  l’acier  , dont  la  machine  cft  faite  , ne  man- 
que pas  d'attirer  le  Ici  admirable  de  l'air  , lequel  s'in- 
sinuant peu  à peu  dans  les  pores  de  l'or  en  avance  la 
dillblution  , 8c  que  cette  meule  d’acier  cft  incompa- 
rablement plus  propre  à ce  deflein  que  tous  les  mortiers 
de  verre  ou  d’or  qu'on  pourvoit  y employer. 

Cetcc  préparation  a en  clic  quelque  choie  de  trop 
fpécieux  > pour  ne  pas  mériter  que  quelque  perfonne 
curicufo  & riche  en  fallc  l’cilâi , itc  fe  rebutant  pas 
de  la  peine  qu'il  faut  prendre,  ni  du  foin  qu’il  faut 
avoir  pour  que  la  meule  foit  extrêmement  julle  , ni 
du  long  travail  qu'il  faut  employer  pour  une  telle 
préparation.  Car  outre  que  l’or  <ft  de  loi-même  , in- 
capable de  produire  aucun  mauvais  cifor  pris  intérieu- 
rement , plulieurs  autres  préparations  qu'on  en  lait  , 
donnent  grand  fujet  d'attendre  quelque  chofc  de  bon 
de  les  préparations  ; puilque  par  l'expérience  qu’on  en 
a fait  dans  l’eflomac  d’un  chapon  la  perte  de  la  vérita- 
ble couleur  arrivée  à l'or  en  y (Ajournant , ne  pourrait 
provenir  que  de  la  chaleur  naturelle  , aidée  du  fcl  vo- 
latil 8c  du  fuc  acide  de  l'cftomac  de  cet  animal , qui 
avoit  tiré  oette  Teinture  & le  l’étoit  approprié  , quoi- 
que cet  or  n’eûc  reçu  autre  préparation  que  celle  d'a- 
voir été  crendu  en  feuilles  lous  le  mancau.  On  a,  dis- 
je  , beaucoup  de  fujet  d'en  attendre  quelque  choie  de 
plus  avantageux  , lorfqu’on  l'aura  fidcllcmcnt  8c  ar- 
tiftement  préparé. 

Teinture  d'argent.  On  mettra  dans  an  marri» 
une  once  d'argent  purifié  par  la  coupelle  & réduit  en 
lamines , ou  en  grenailles  , & y.  ayant  vcrle  depuis 
trois  onces  de  bon  cfpric  de  nitre  , on  placera  le  ma- 
tras au  bain  de  làblc  médiocrement  chaud  , l’y  bif- 
fant julqu’à  ce  que  l'cfprit  de  nitre  ait  bien  dilfout 
l'argent , puis  ayant  chargé  ane  livVe  d'eau  commune 
d'autant  de  fcl  marin  qu'elle  en  aura  pu  dilfoudre  , 
l'ayant  filtrée  dans  une  terrine  bien  nette  , on  y ver- 
fora  défi  us  par  inclination  la  dillblution  de  l’argent , 
lardant  au  fond  du  matras  le  peu  de  fcces  qui  pour- 
raient encore  y être.  Par  ce  moyen  la  partie  acide  du  Ici 
marin  s’uni  liant  à la  partie  faline  , lulphuréc  & vola- 
tile de  l’efprit  de  nitre , 8c  b partie  lalinc  fixée  du  mê- 
me fcl  s'unifiant  à l'acide  du  même  efprit  f cer  cfpric 
ne  manquera  pas  d'abandonner  l'argent  qu'il  avoit 
tlifibut , & de  le  précipiter  en  bas. 

A quoi  il  fora  de  plus  en  plus  obligé,  fi  on  verfo  une 
bonne  quantité  d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière  bien 
claire  & bien  pafiee  par  un  linge  fur  les  matières  ; car 
l'efprit  de  nitre  fe  trouvant  affaibli  de  toutes  parts  , 
bitfcra  précipiter  en  bas  toutes  les  particules  d'argent 
qu’il  avoit  difibuces , fans  qu’il  (bit  à propos  de  turc 
intervenir  ici  aucun  ébranlement  ni  lecoufiè  , que 
l'eau  falée  puifiè  donner  à l'efprit  de  nitre  ou  à l'argent 
pour  le  faire  précipiter  en  bas  ; puifquc  tous  les  ébran- 
lemcns , ni  toutes  les  lècoullès  les  plus  violentes  qu'on 
pourrait  donner  1 ccttc  dillblution , /bit  avec  le  bras , 
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foie  avec  des  matières  beaucoup  plus  pelantes  8c  plus 
foiides  que  n'eft  le  fcl  marin,  11c  feraient  jamais  ce  que 
les  parties  du  Ici  marin  font  fins  fccoulfe  8c  fans  aucun 
ébranlement  en  s'unifiant  avec  celles  de  l’efprit  de  pi- 
tre , dont  elles  reniplificm  les  porcs , pendant  que 
les  parties  pointues  de  l'efprit  de  nitre  entrent  réci- 
proquement dans  les  petits  intervalles  qu'elles  bificnr. 

On  lcra  cour- à- fait  convaincu  dcccs  vérités,  fi  l'on 
fait  évaporer  juiqu'ü  b pellicule  , b liqueur  qui  fur- 
nage  b chaux  d’argent  après  quelle  a été  précipitée  ; 
car  on  trouvera  au  fond  du  vaificau  un  lel  crillalün  • 
compofé  de  Ici  marin  & de  l'efprit  de  nitre  qui  le  font 
unis  cnfomblc  , lors  de  b précipitation  de  l’argenr. 
Sans  parler  de  ce  que  , fans  aucune  intervention  de 
fcl  marin  , l'eau  feule  vcrlee  en  quantité  fur  cette  il  if. 
folution  d'argent , en  peut  faite  Li  précipitation  j qcci- 
u'on  ne  puifiè  pas  raifounablcmcnc  b dire  capable 
'aucun  choc  , ni  lecoufiè  , ni  ébranitment , 8:  qu'on 
11c  puifiè  l'accufèr  d'autre  choie,  que  d'avoir  etc  b 
force  du  dillolvam  , en  en  diviianc  tes  parties  , Sc  les 
délayant  dans  b fui  fiance  ; en  aifoibîillàt.t  lès  poin- 
tes , le  rendant  incapable  de  lufpctulre  & de  retenir 
dans  Ion  foin  l'argent  qu'il  avoir  dilfout , & le  con- 
traignant de  l'abandonner  & de  le  Lu  lier  précipiter  ~u 
fond. 

Enfuitc  de  cette  précipitation  , on  bificra  rafiêoir  la 
■chaux  d'argent  , puis  ayant  verie  par  indhiation  b 
liqueur  claire  qui  b fur  nagera  , on  b lavera  8c  tcb- 
vera  avec  l'cao  claire , julqu'à  ce  qu  elle  foit  parfaite- 
ment bien  adoucie  ; puis  l’ayant  icchéc  on  b mettra 
dans  un  matras , fie  y ayant  ajouté  une  demi  once  de 
Ici  volatil  de  tante,  Se  autant  de  celui  d'urine,  & var- 
ie defius  douze  or.crs  d'cfprit  de  vin  bien  rcétiiic  , on 
•couvrira  le  matras  d'un  autre  plus  petit  pour  le  forvir 
de  vaificau  de  (encontre , & après  en  avoir  foigneufe- 
ment  lutté  les  jointures  avec  de  b veffie  mouillée , on 
placera  le  vaificau  dans  du  fable  au  defibs  du  four 
d'un  Boulanger  , où  on  biifora  quinze  jours  ou  trois 
lèmaines  agitant  de  lems  en  tems  les  matières , jufqucs 
i ce  que  l'efprit  de  vin  fo  foit  coloré  d'un  beau  bicu- 
célcfic.  Apics  cc  tems  ayant  deluté  les  vaifteaux  , on 
va  fora  par  inclination  cette  Teinture  dans  une  bou- 
teille de  verre  double,  8c  l'avant  parfaitement  bien 
bouchée  , on  b gardera  pour  le  beioin  en  cet  eut,  ou 
■bien  l’ayant  mile  dans  une  petite  cucurbitc  de  verre  ^ 
•cou  étroit  placé  au  bain  vaporeux,  8c  couverte  de  fou 
ciiapiccau  de  verre  à ccù  lucé , on  en  retirera  environ 
•Jcs  deux  tiers  de  l'efprit  de  vin  , & on  trouvera  au 
fond  de  b cucurbite  b Teinture  concentrée  qu’un 
gardera  de  même  que  b première. 

Vert  mi  de  U Teinture  d’argent. 

Elle  n’efi  qu’une  dillblution  de  quelques  particules 
de  l'argent  que  les  fols  volatils  de  taure  & d'urine  ont 
détachées  Ôc  qui  ont  été  exaltées  enfuitc  par  l'efprit  de 
vin.  On  b recommande  neanmoins  beaucoup  dans 
la  apoplexies  , épilepfics  , vertiges  , migraines  8c  au- 
tres maladies  du  caveau , b donnant  dans  les  liqueurs 
propres  , depuis  cinq  oudix  goûtes  , jufqucs  à douze 
ou  quinze. 

On  peut  ajouter  à b chaux  d'argent  rcficc  dans  le 
matras  b même  quantité  des  fols  volatils  de  tarrre  8c 
d’urine,  8c  d’cfprit  de  vin  bien  rcéHfié,5c  ayant  secou- 
vat  le  matras  de  fou  vaificau  de  rencontre  , rcluté  les 
jointures,  & réitéré  la  memes  agitations  8c  digeftions, 
en  tira  une  nouvelle  Teinture. 

Après  quoi  on  peut  encore  profiter  de  b chaud  d'ar- 
gent rcficc  dans  le  matras  en  faifant  fondre  8c  détour- 
na peu  à peu  dans  un  creufot  rougi  au  feu, une  once  de 
tartre  , une  once  de  cailloux  réduits  en  poudre , qua- 
tre onces  de  bon  nitre,  & deux  dragrr.es  de  poudtc  de 
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charbon,  & verfanc  ces  matières  fondues  dans  un  mor- 
tier diaud  , puis  étant  refroidies  , en  aiam  pilé  3c  mé- 
lé  avec  U chaux  d’argent  autant  qu'elle  pèle  , & mis 
Je  tout  dans  un  creufct  au  feu  de  fulîon  , cette  chaux 
reprendra  fon  prémier  corps  d’argent , qu'on  pourra 
employer  comme  auparavant  à toute  forte  de  prépa- 
ration. 

Remarque.  Les  Ici*  fixes  de  tartTC  & de  nitre  font 
ici  abiblument  néccfiâires  pour  empêcher  la  vola- 
tilité des  Tels  de  nitre  3e  de  tartre  , avec  Icfqucls  la 
chaux  d'argent  a été  digérée  , fie  pour  fixer  les  parties 
de  ces  fêls , qui  fc  font  infinuées  dans  les  pores  de  la 
chaux  , 3e  qui  lans  cela  pourroient  en  enlever  une  par- 
tie , en  s'évaporant.  La  poudre  de  charbon  melée  par- 
mi les  fêls  3e  les  cailloux  fért  â les  faire  détourner  , 8c 
à faire  exhaler  les  cfprirs  volatils  du  nitre  , qui  font 
oppofés  aux  effets  des  fêls  fixes  , dont  on  a ici  feule- 
ment befôin. 

Quelques  uns  tirent  fort  à propos  la  Teinture  de  la 
chaux  d'argent  avec  l’cfprit  de  vitriol  adouci  avec  l'ef- 
prit  de  vin  bien  rectifié  , fuivam  la  métode  ci-defius. 
Et  cette  Teinture  ne  le  doit  point  ccder  à celles  que 
plufieuts  Auteurs  ont  communiquées.  Il  y a plufieurs 
autres  préparations  d'argent  qui  font  plus  curicufcs 
qu'utiles , c'eft  pourquoi  Je  n'en  parle  pas. 

Teinture  de  l'argent  mxlb  avec  le  plomb. 
Prenez  du  vitriol  3c  du  falpêtre  quatre  onces  de  cha- 
cun , huit  onces  de  fel  decrcpité  , 3c  quatre  onces  de 
fort  vinaigre  , que  vous  broverez  3c  donc  vous  tire- 
rez puifiamment  l’cfprit  par  la  cornue.  Jcttez  dans 
cet  efprit  une  livre  d'antimoine  bien  pulverifé  , lai  fiez 
le  digérer  8c  difibudre  , diftillez  les  enfuite  fortement } 
3c  vous  aurez  ta  quintcrtcnce  de  l'antimoine  pour  ru- 
bifier. 

Prenez  quatre  onces  de  vitriol , 3c  huit  onces  de  fel 
decrepité  que  vous  mêlerez  3c  que  vous  mettrez  dans 
un  creufct  qu’il  faut  bien  lutter  8c  cimenter  pendant 
Cix  heures  , 3c  enfuite  jerter  dans  le  Crcufêc  fur  le  culot 
votre  eau  d'antimoine  pour  rubificr  la  matière.  Faites 
fondre  quatre  onces  de  plomb  -,  jerrez  y deflus  deux 
onces  de  votre  vitriol  rubifié  , 3c  le  plomb  Ce  teindra 
couleur  d'or  ; mettez  ce  plomb  en  limaille  dans  un 
matras  fur  des  cendres  chaudes  avec  l'eau  de  ci-dcf- 
fus , l'imbibant  3c  deficchant  trois  fois.  Une  once  de 
ce  plomb  teint  quatre  onces  d'argent. 

Teinture  d'antimoine.  Mettez  fondre  à grand 
feu  dans  un  creufct  huit  onces  de  lel  de  tartre  -,  jertez 
y à diverfes  reprifes  par  cuillerées  lix  onces  d’antimoi- 
ne en  poudre  , il  fc  fondra  , 3c  s'unira  au  Ici  de  tartre. 
Couvrez  le  creufet , 3c  laificz  le  mélange  en  fufion 
pendant  demi  heure.  Verfêz  le  dans  un  moiticr  afin 
qu'il  le* refroid illè  ; réduifêz  la  malle  en  poudre  , 3c 
mettez  la  dans  un  matras  ; verfêz  y de  l'cfprit  de  vin 
alcoolifé  à 1a  hauteur  de  quatre  doigrs.  Appliquez  un 
autre  matras  renvcrlc  fur  celui-ci  pour  faire  un  vaif- 
feau  de  rencontre.  Lutez  exactement  les  Jointures,  3c 
menez  votre  maticTe  en  digeftion  , à une  lente  cha- 
leur , pendant  deux  ou  trois  Jours  , ou  julqu'à  ce  que 
votre  efprit  de  vin  foit  devenu  rouge  ; féparez  alors  le 
matras;  filtrez  votre  Teinture,  que  vous  garderez  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus  de  la  Teinture  d'antimoine. 

Elle  cft  fudorifique  8c  hyftcrique.  Elle  excite  des 
naufecs  , ou  bien  elle  purge  un  peu  par  le  ventre  , 
quand  on  en  donne  ai  grande  dofe.  On  s'en  peut  fer- 
vir  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  lever  les 
obftruétious  , pour  la  colique  hypocondriaque  , pour 
la  gale , pour  ia  petite  vcrâle  , pour  les  fièvres  mali- 
gnes , pour  le  feorbur. 

La  dofe  eft  depuis  quatre  goûtes  jufques  à vingt 
dans  quelque  liqueur  appropriée. 

Tome  * / /. 
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Teinture  de  calamine.  Broyez  une  livre  de  ca- 
lamine avec  trois  livres  de  Ibuphrc  ; calcinez  les  pen- 
dant quatre  heures  , pilez  le  régule  3c  difioudez  le  a\ 
vinaigre  fur  un  feu  de  fable  pen.i  .<  t • eux  Jours.  Re- 
mettez d'autre  vinaigre  quand  vous  aurez  tiré  le  pre- 
mier , 8c  continuez  ainiijufqucs  à ce  que  vous  ayez 
toutes  les  Teintures  , laificz  évaporer  le  tiers  8c  vous 
aurez  un  beau  fêl  doré. 

Teinture  de  tartre.  Faites  fondre  dans  un  fort 
8c  grand  creufct  une  livre  de  bon  3c  beau  Ici  de  tar- 
tre ; donnez  y feu  jufqu'à  ce  que  de  verd  il  devienne 
beau  bleu  , Ôc  qu'il  foit  âcre  3c  brulanr.  L’ayant  pilé 
vous  le  Jetterez  peu  à peu  fur  l'cfprit  de  vin  , qui  fur- 
nagera  de  trois  doigts , il  faut  le  faire  digérer  3c  d.f- 
foudre  en  lieu  humide.  Après  quoi  vous  le  ferez  bouil- 
lir au  fable  pendant  une  demi  heure  ; decantez  l*d- 
prit  quand  il  fera  teint  8c  continuez  ainlî  jufques  à ce 
que  vous  ayez  route  la  Teinture.  Vous  diftillercz  vos 
mcnftrues  doucement , 3c  vous  aurez  au  fond  de  U 
cornue  une  huile  de  très-fuave  odeur  qui  eft  la  Tein- 
ture. 

Ptnmt  de  la  Teinture  de  Tartre , 

La  dofe  eft  de  quatre  Jufques  à fix  goûtes  dans  du 
vin  blanc  , ou  du  bouillon  apéritif.  C'eft  un  remede 
qui  guérit  le  mal  vénérien  , toutes  les  maladies  invé- 
térées ; il  tient  le  vcmrc  libre  ; il  fait  fucr  3c  uriner  ; il 
guérit  en  peu  de  purs  par  la  trar.fpiration.  Enfin  il 
ouvre  les  obftru&ions  du  foyc,  de  la  rate  3c  des 
mois. 

Teinture  de  quinquina.  Ccrrc  orération  cft 
une  extraction  des  parties  les  plus  huileufes  3c  les  plus 
détachées  du  quinquina  par  l'cfprit  de  vin. 

Mettez  dans  un  marras  quatre  onces  de  bon  quin- 
quina pulvérifé  groflîcremenr  ; verfêz  y de  l'cfprit  «le 
vin  jufqu'à ce  qu'il  furpallc  la  matière  de  quatre  doigts, 
adaptés  dclliis  un  autre  matras  pour  faire  faire  un 
vailTcau  de  rencontre  , lûtes  exactement  les  jointures  , 

3c  laifics  votre  vai fléau  dans  le  fumier  ou  au  bain  de 
vapeur  pendant  quatre  jouis,  remués  le  de  tems  en 
teins.  L'cfprit  de  vin  fc  chargera  d'une  couleur  rouge. 
Délurés  les  vailles uX  , filtrés  la  Tdnturc  par  le  pa- 
pier gris , 8c  gardés  la  dans  une  boureilic  bien  bou- 
chée. 

Vertus  de  ta  Teinture  de  quinquina. 

C'eft  un  fébrifuge  pour  les  fièvres  intermittentes  , 
on  en  fait  prendre  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  loin  des 
accès  , 3c  l'on  continue  quinze  jours. 

La  dofe  eft  depuis  dix  goûtes  jufqu’à  une  dragme 
dans  quelque  liqueur  appropriée  , comme  dans  de 
l’eau  de  péri  te  ccnrauréc  , ou  de  baye  de  genièvre  , 
ou  d'abfynrc  , ou  dans  du  vin. 

Si  l'on  verfe  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière 
qui  fera  reftée  dans  le  matras  3c  qu'on  la  mette  ai  di- 
geftion  comme  ci-devant , on  retirera  encore  de  la 
Teinture  ; mais  elle  ne  fera  pas  fi  forte  que  l'autre  , 
il  en  faudra  faire  prendre  une  dofe  plus  grande. 

Cette  Teinture  agit  comme  l’infufion  du  quinqui- 
na , die  cft  plus  commode  en  ce  qu'on  la  peut  gardée 
tant  qu'on  veut , & l'autre  s'aigrit  ai  peu  de  rems. 
De  plus  ceux  qui  haïfiàit  le  goût  du  vin  l’aimeront 
mieux  , quoique  le  vin  foit  propre  à tirer  la  fubftance 
falinc  3c  lulplnireulc  du  nitre. 

On  peut  faire  tremper  un  peu  de  coriandre  3c  de 
canelle  dans  du  vin  ou  dans  de  l'eau  , 3c  après  la  cola- 
turc  y difibudre  du  fucrc,  puis  y mêla  la  Teinture  du 
quinquina  ; on  aura  une  cfpcce  de  rofiblis  fébrifu- 
ge , dont  on  pourra  faire  prendre  aux  enfin»  facile- 
ment. 

Teinture.  Couleur  qu'on  donne  aux  étoffes  , an 
bois  3c  à d'autres  maria  es. 

r.cgg  i) 
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7 einturt  des  r t effet  de  frf  e , & Autres  en  noir.  Mêlés 
de  la  litlurgc  pulvérific  , dans  deux  livres  de  leflive 
faire  avec  la  cendre  de  bois  de  hêtre.  Faites  bouillir 
jufqu'à  diminution  de  moitié,  fit  partez  ce  qui  refte 
par  un  linge. 

Teinture  des  pe*ux  en  ntir.  Faites  bouillir,  pendant 
line  heure  , une  Jivrc  de  noix  de  galle  pilée , dans  fuf- 
fifàntc  quantité  d'eau.  Donnez  aux  peaux  deux  cou- 
ches de  cette  eau  , avec  le  pinceau  ; fie  les  ayant  laif- 
fées  lécher  à l’ombre  , donnez  leur  encore  deux  cou- 
ches de  la  même  eau  ; puis  foires  les  lécher  comme  la 
première  fois.  Enfuite  donnez  leur  deux  autres  couches 
avec  de  fort  vinaigre , dans  lequel  vous  aurez  fait 
pourrir  plufieurs  morceaux  de  fer  , en  lotte  qu'ils  ne 
puiflent  plus  lervir  à rien , & que  vous  aurez  fait 
bouillir  enfuite  l’elpace  de  quatre  heures.  Vous  ferez 
lécher  vos  peaux  à l'ombre , comme  auparavant  ; puis 
vous  les  polirez  avec  le  lifloîr  de  verre.  Elles  feront 
d'un  noir  parfaitement  beau. 

Teinture  de  l'iveirt  ers  noir.  Prcnés  quatre  onces  de 
galle  réduite  en  poudre  , fie  autant  d'écorce  de  noix 
vertes  ; faites  bouillir  le  tout  dans  une  pinte  de  fort 
vinaigre  , jufqu’à  réduction  de  moitié. 

Vf  Age.  Laides  tremper  pendant  quelque  tems , vo- 
tre yvoiredans  l’eau  d'alan  , puis  l'ayant  retiré  , faites 
le  bouillir  dans  le  mélange  ci-dcllus. 

Teinture  des  os  en  noir.  Faites  les  tremper  dans  du 
fort  vinaigre , pendant  vingt-quatre  heures.  Enfuite 
ajoutés  y de  la  noix  de  galle  pulvérifcc , des  écorces 
de  noix  verte  , celles  de  grenade  lêroicnt  encore  meil- 
leures; de  l'orpiment , & du  vitriol  réduits  en  poudre. 
Faites  bouillir  le  tout , julqu'à  ce  que  les  os  ayent  pris 
couleur.  Alors  a joutés  y parties  égales  de  fouphre  , de 
iàlpétre  , de  de  chaux  vive. 

Obfervasion.  L ntrùiîon  de  l’agaric  mâle  , faite  dans 
l'eau  devient  noire  comme  l'encre  , lorsqu'on  la  mêle 
avec  la  fol  ut  ion  du  vitriol.  C"efl  pourquoi  cette  cfpc- 
cc  d’agaric  s'cmployc  dans  la  Teinture  noire.  Il  y a 
beaucoup  de  conformité  avec  la  noix  de  galle  ; étant 
l'un  de  l’autre  une  excroiflâncc  d’arbre.  On  trouve 
l’agaric  mile  , qu’on  appelle  auflî  foux  agaric  , fur  de 
vieux  arbres  pourris  , chênes  , hêtres , ficc. 

Teinture  des  étffes  en  verd.  Prends  fuc  de  rhûc,gom- 
me  afobique,  5c  aJun  de  roche , fie  trois  onces  de  verd 
de  gris  ; mettez  le  tout  infulêr  dans  quantité  fufEfon- 
te  de  vinaigre  blanc  , l'infufinn  étant  faite  à froid  , 
menez  y rremper  vos  étoffes  , elles  feront  teintes  d'un 
beau  verd.  Cette  Teinture  peut  lervir  auflî  à colorer 
le  papier , ôc  les  ouvrages  de  miniature.  • 

Poser  teindre  en  Verd  d’émeraude  , les  or  & I'yvoire. 
Menés  dans  de  bonne  eau  forte  , autant  de  fleur  d'ai- 
rain qu'elle  en  pourra  ronger  , puis  foires  tremper  l'y- 
voirc  , ou  les  os  dam  ccctc  eau , l'cfpace  de  douze 
heures. 

jiutre  maniéré.  Prcnés  une  pinre  & demi  de  forte 
leflive  faite  de  cendres  de  farmens  ; ajoutés  y une  on- 
ce de  beau  verd  de  gris  , une  poignée  de  (èl  commun, 
fie  un  peu  d'alnn  de  glace.  Faites  bouillir  julqu'à  ré- 
duction de  moitié , ayant  foin  de  jener  l'y  voire  , ou 
les  os  dans  ce  mélange  » aulïi-tôt  qu’il  bout.  Quand 
vous  aurez  retiré  votre  Teinture,  vous  y Uiffcrés  trem- 
per i'yvoire  , jufqu'à  ce  qu’il  foit  allés  coloré. 

Pour  teindre  Us  os  en  verd.  Prcnés  deux  parties  d'a- 
lun de  roche  , & une  partie  d'alun  de  plume  ; faites 
les  bouillir  dans  du  vinaigre  , ou  dans  de  l'eau  com- 
mune. Aufli-roc  que  la  liqueur  bouillira  , jettes  y les 
os  , faites  les  bouillir , julqu'à  ce  que  la  Teinture  foit 
réduite  à un  peu  plus  de  moitié.  Après  que  vous  les 
aurés  tirés , mettes  les  tremper  dam  une  leflivc  de  fa- 
von  , dans  laquelle  vous  aurés  mélé  du  verd  de  gris 
diflôur  dans  l'eau  forte , avec  une  pinte , ou  une  pinte 
fie  demi  du  plus  fort  vinaigre.  Vous  les  U «lierez  dans 
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cette  teinture  , jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  pris  la  couleur 
que  vous  fouliaités. 

Pour  teindre  I’yvoire  en  bien.  Prcnés  fuffifante  quan- 
tité de  IclEve  faite  de  cendres  de  vigne  ; ajoutez  y de 
l'indigo  dillbuc  dans  des  cendres  gravelées  ; mertez-y 
votre  yvoire , fie  faites  bouillir  julqu'à  ce  qu'il  Ibit 
bien  teinr. 

Pour  teindre  Us  os  en  rouge.  Il  faut  d'abord  les  faire 
trempée  dans  du  fort  vinaigre  , pendant  vingt-  quatre 
heures  ; enfuite  on  ajoute  quantité  fuffilàme  d'alun  , 
fie  de  Fcrnambouc,  ou  du  bois  de  Brélil  réduits  en  pou- 
dre ; puis  on  foit  bouillir  le.  tout , julqu'à  ce  que  le; 
os  ayent  pris  un  beau  rouge. 

Pour  teindre  Us  œufs  en  rouge.  Mettez  du  bois  de 
Brdil  en  poudre , fie  un  peu  d'alun  dans  l'eau  où  vous 
ferez  bouillir  les  ttufs  que  vous  voulez  teindre  en 
rouge. 

Pour  teindre  des  os  en  telle  couleur  qu'on  voudra.  Ü 
faut  d’abord  foire  bien  bouillir  les  os  dans  l'eau  d'a- 
lun , enluire  on  mêle  du  verdun  , de  la  craye  rouge 
ou  de  b bleue  , ou  telle  autre  couleur  que  l'on  vou- 
dra , dans  de  l'eau  où  il  y ait  ea  de  la  chaux  , ou  de 
l'urine , fie  l'on  fait  cuire  les  os  , jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  pris  une  belle  couleur. 

Pour  teindre  l' yvoire,  les  os  & Us  bois.  Mettez  info- 
ler  pendant  fept  jours  , de  la  limaille  de  cuivre  , de 
l'alun  de  roche  , fie  du  vitriol  romain.  L'infulîon 
étant  faite  , mettez  la  dans  un  autre  vaifleau  , avec 
I’yvoire,  les  os  ou  le  bois,  ajoutes  y la  couleur  que  vous 
voulés  leur  donner , fie  un  peu  d'alun  de  roche , fi c 
faites  bouillir  le  touc  , jufqu'à  ce  que  la  mtictc  ait 
pris  une  belle  Teinture. 

Oblervés  , qu'avant  de  teindre  I'yvoire  » il  lêroit  à 
propos  de  le  préparer  en  le  foifant  bouillir  dans  un  pe- 
tit bain  compofc  d'eau  commune  , de  nitre  fie  de  coin 
perofe.  Au  forcir  de  ce  bouillon  , il  faut  le  meure  en- 
core tout  chaud  à la  Teinture. 

Pour  marbrer  I’yvoire.  Paîtrifles  bien  enlëmbte  moi- 
tié de  cire  jaune  , fie  moitié  de  refine.  Enfuite  jeetés 
cette  compofition  en  petites  bouteilles  , fur  I’yvoire  , 
comme  lorfqu’on  marbre  les  livres.  Cela  foit  , faites 
bouillir  des  tonturcs  d'écarlatte  avec  de  la  cendre  gra- 
vclée.  Ajoutés  un  peu  d'alun  de  roche  à cette  Teintu- 
re , fie  l'aianc  clarifiée  en  la  partant  par  un  linge  , ctu- 
vés  en  votre  yvoire , que  vous  aurés  loin  de  frotter 
auparavant  d'eau  forte. 

Pour  teindre  des  plumes  , du  crin  de  cheval , du  poil 
de  cheval,  du  poil  de  chtvre , élu  fil,  du  lin,  de  tu  frye,dr 
autres  ehofes  fttnblabUs.li  faut  d'abord  préparer  la  cou- 
leur , puis  la  faire  bouillir  doucement , après  y avoir 
ajouté  de  l'alun  de  roche  réduit  en  poudre.  Enluite 
vous  ferés  diflôudre  de  l’alun  dans  de  l'eau  chaude , 
fie  vous  y ferés  tremper  ce  que  vous  voulés  teindre  , 
pour  l’aluner , douze  heures  après  vous  le  ferés  bouil- 
lir dans  la  Teinture  préparée , julqu'à  ce  qu'il  ait  pris 
une  belle  couleur. 

Pour  teindre  du  crin  de  cheval  en  couleur  d'or.  Faites 
bouillir  pendant  un  quan  d'heure  , pour  deux  fous 
de  fafran  dans  trois  livres  d'eau  commune.  Enluite 
matés  y une  livre  de  crin  , fie  faites  encore  bouillir 
julqu'à  diminution  de  moitié  , en  tenant  toujours  le 
vaillcau  couvert.  Le  crin  étant  bouilli  on  le  tirera  „ 
fie  on  le  mettra  tremper  dans  l'eau  fraîche  , puis  on  le 
fera  ficher. 

Te inturï  elt  la  paille.  Voyez.  Paille. 

Tiinturc.  Voyez.  Chimie. 

Teinture  de  bayes  d*  genievre.  Voyez.  Genievr*. 

Teinture  de  candie.  Voyez.  Canelle. 

Teinture  d'euphorbe.  Voyez  Euphorbe. 

Teinture  de  mars.  Voyez  Fer. 

Teinture  de  myrrhe.  Voyez  Myrrhe. 

Teint  vas  de  pavot.  Fsftz.  Pavot, 
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Teinture  de  refit.  Voyez.  Rose. 

TEINTURIER.  C'cft  celui  dont  le  métier  eft 
de  teindre.  On  diftingue  les  Teinturiers , en  Teintu- 
riers de  grand  teint , Sc  Teinturier»  de  petit  teint.  Il  eft 
ddfcndu  aux  Teinturier»  de  petit  teint  de  teindre  d'au- 
tres étoffes  que  des  friions  , tirclaircs  , petites  ferge  à 
doubler , Sc  autres  qui  ne  vaudront  au  plus  que  qua- 
rante (bus  en  blanc. 

Devoirs  & obligations  des  Teinturiers. 

Si  les  Teinturiers  ne  font  ridelles  à obforver  ce  qui 
fuit  , bien  loin  d’augmenter  leurs  biens  ils  (ont  en 
danger  de  les  perdre  ; car  David  dit  : N if  Dominas 
adificaverit  domum  in  vantm  laboraveruns  , qui  édi- 
fiant eam.  Qu’ils  prennent  donc  garde  : 

I.  Si  étant  Maîtres  , ils  ont  fait  interne  leurs  noms 
Sc  qualités  de  Maîtres  , tant  fur  les  regiftresdes  Juges 
des  lieux  de  leurs  dcmeures,qui  ont  droit  de  connoitre 
de  la  police  des  Manufactures  , que  fur  celui  de  leur 
Communauté  ; fans  quoi  ils  ne  peuvent  continuer  l’é- 
xercice  de  la  teinture.  Ordonn.  i. 

I I.  Si  étant  Maîtres  Sc  n'ayant  pas  fait  inforire  leurs 
noms  & qualités  de  Maîtres  dam  le  tems  preferit par 
l'Ordonnance , ils  ont  fait  l'cxercicc  de  leur  Art  (ans 
la  permilTion  des  Juges  de  Police, pour  les  Manufactu- 
res , ou  (ans  l’apprenrifTage  Sc  chef-d'eruvres  en  la 
manière  portée  dans  l’Ordonnance,  ibid.  art.  i. 

I I I.  Si  n'étant  pat  Maîtres , ils  ont  entrepris  de  tein- 
dre des  étoffés  & marchandifcs  de  quelque  nature  que 
ce  (bit,  à peine  de  confifcacion  des  étoffes , & de  trois 
cens  livres  d'amande,  ibid.  art.  1 . 

IV.  S'ils  ont  teint  leurs  étoffes  en  la  manière  pres- 
crite par  l’Ordonnance,  ibid.  depuis  l'article  S.  julqucs 
au  30.  & depuis  le  4.  jufques  au  1 1. 

V.  Si  les  Teinturiers  en  petit  teint  ont  teint  d’aU- 
tres  étoffés  & d'autres  couleurs  * que  celles  qui  leur 
font  permifos  par  l'Ordonnance,  ibid.  art.  3 8. 

V I.  Si  les  Teinturiers  en  (bye  ont  teint  en  paît 
teint  des  étoffes  , ou  ouvrages  dépendais  Sc  apparte- 
nais aux  Teinturiers  du  petit  teint , à peine  de  cent 
livres  d'amande  , Sc  d'interdiction  de  leurs  excercices 
pour  (îx  mois*  ibid.  art.  79* 

VII.  Si  les  Teinturiers  en  laine  Sc  fil , ont  teint  > 
& vendu  autres  chofos  que  de  b laine  Sc  du  fil  ; & les 
Teinturiers  en  foye  autre  chofe  que  de  la  (bye-:  l'Or- 
donnance le  leur  défend  très-ex  prcllément.  ibid.  art.  I* 

V I I I.  Si  les  Teinturiers  ont  bifle  au  bout  de  cha- 
que pièce  une  roté  de  la  couleur  * qui  a (érvi  de  fonds 
à la  teinture  de  la  pièce , pour  têrvir  de  témoignage  de 
la  bonne  teinture,  ibid.  art.  34. 

I X.  Si  les  Teinturiers , par  finefle  on  ouvertement  t 
ont  réfuté  de  (buffrir  1a  vitite  des  Maîtres  Gardes  & 
des  Jurés,  ibid.  art.  43. 

X. Si  les  Marchands  Teinturiers  en  foye,  laine  & 
fil  fe  fervent  d'autres  poids  , & d’autres  mefures  pour 
petér  Sc  auncr  leurs  marchandifcs  , que  de  juftes , Sc 
ordinaires  aux  Marchands  du  lieu  de  leur  demeure,  i 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amande  Sc  d'interdiCtion 
de  leur  exercice.  Il  y a obligation  de  reftiruer  tout  ce 
qu'ils  ont  pris  de  plus  que  le  poids  jufte , Sc  1a  mcfurc 
légitime,  ibid.  art.  3 3. 

XL  S’ils  ont  employé  à la  compofition  de  leurs 
teintures  des  ingrédient  faux  , qui  ne  fervent  qu'à  fai- 
re de  mauvaifes  teintures,  dégrader  ,Sc  empirer  les  étof- 
fes , le»  endurcir  , Sc  empêcher  qu'elles  n'ayent  l'truil 
Sc  la  perfection  nccetf.re,  à peine  de  confifcation  des 
teintures  Sc  marchandifcs  , de  grotTê  amande,  & d'in- 
terdiéHon  de  Maîtrifo.  S.  Thom.  Ex  parte  qualitatif. 
ibid.  art.  5. 6 . 

XII.  S’ils  ont  employé  des  matières  gâtées  , Sc  vi- 
cieutés  ,pour  faire  leurs  ouvrages  ; il  y a péché  Sc  obli- 
gation de  repater  tous  les  dommages , qu’en  fouf- 
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firent  ceux  qui  achètent  les  draps  , forges , Scc.  Si 
Thom. 

X II I.  Si  les  Tondeurs , Sc  ceux  qui  apprêtent  les 
étoffes,  ont  employé  des  grailles  , qui  empêchent  de 
recevoir  la  teinture  , il  y a amande  de  cent  cinquante 
livres  , ibid.  art.  3 i* 

, XIV.  S’ils  ont  Vendu  jeuts  bons  ouvrages  par- 
detlus  le  haut  prix , & les  médians  , ou  ulês  , comme 
s'ils  utïént  été  bons.  Outre  le  péché  qu’ils  ont  com- 
mis , ils  font  obligés  de  refbtuer  ce  qu'ils  ont  pris  par 
detfus  le  prix  raitonnable,  S.  Thom.  x.  1.  q.  11.  arti 
in  corp. 

X V.  Si  les  Teinturiers  ont  vendu  des  étoffes  de 
(bye , laine  Sc  fil  en  bottes  (ans  être  marquées  d’une 
autre  marque  que  de  la  leur  , cela  leur  étant  deffendu 
fur  peine  de  cent  livres  d’amande  pour  chacune  con- 
travention , Sc  de  confifcation  des  étoffés  de  foye  * 
laine  Sc  fil , non  marquées.  Art.  841 

XVI.  S'ils  onr  payé  au  tems  , qu’ils  étoient  con* 
venus,  leurs  Ouvriers;  ou  s’ils  les  ont  obligés  de  pren- 
dre en  payement  des  denrées  meme  au  deflùs  de  leur 
prix  raitonnable,  quoiqu'ils  fuffént  convenus  que  le- 
dit pavement  foroit  en  argent  , il  y a péché  & obliga- 
tion de  réparer  tout  le  dommage  qu'en  ont  fouftert 
lefdits  Ouvriers  , ou  à caufc  de  la  perte  qu'ils  onr  fai- 
te aux  denrées  ou  marchanditès  qu'ils  ont  été  con- 
traits  de  prendre;  Levit.  1 9.  Eccl.  4.  Ttb.  4.  Rcfolu* 
tion  de  plufieurs  cas. 

X V II.  Si  les  afpirans  as-anc  que  d'être  reçûs  à là 
maîtrifo  , ont  fait  leur  apprcntiîTage  chez  un  Maître 
Teinturier  en  bon  teint , & demeuré  actuellement  ail 
(ervice  du  Mairre  l’cfpace  de  quatre  années  entières 
& confocutives  , de  forvir  trois  autres  années  entiè- 
res en  qualité  de  Compagnons,  ibid.  art.  44:  art* 
Sj.jo, 

XVIII.  Si  apres  les  quatre  années  d 'a  ppren  tilla- 
ge , Sc  avant  que  les  Apprentis  fuffcnr  enregiftrés  aux 
livres  des  Compagnons  , les  Maîtres  leur  ont  fait  foire 
une  expérience  de  Teinture,  rbid.  art.  45.  91. 

X I Xi  Si  les  Apprenti»  fc  font  abfcntés  de  la  mai- 
lon  , Sc  du  forvicc  de  leurs  Maîtres  durant  leurs  tems 
d'apprcntilTâgc  tàns  caufc  légitime  i & jugée  telfo 
par  le  Juge  de  Police;  ibid.  art.  40. 

. XX;  Si  les  Maîtres  ont  congédié  leurs  Apprenti* 
(ans  caufo  légitimé  j Sc  jugée  talc  pat  le  Juge  de  po* 
lice.  Ibid.  art.  471 

XXL  Si  les  Maîtres  ont  débauché  où  attiré  chez 
eux  les  Apprentis  ou  Compagnons  d’autres  Maîtres  j 
s’ils  leur  ont  donné  de  l’emploi  directement  ou  indi- 
rectement , il  y a amande  de  foixante  livres.  Àru 
48. 

X X 1 1.  Si  les  Apprentis  ou  Compagnons  ont  volé 
leurs  Maîtres  Sc  en  tout  convaincus  ; il  ÿ a cxdufion 
pour  jamais  de  b maîtrifo , outre  l'obligation  à la  ref- 
titution.  Ibid.  art.  9 1 . 

XXIII.  S’ils  ont  ctù  les  Gardes  Sc  jurés  à la  plu- 
ralité des  fuifrages  (ans  aucune  brigue , Sc  (ans  aucun 
fèftin  ; il  y a eau  livres  d'amande  aux  contrevenansi 
Ibid,  art.-  2. 

XXIV.  Si  les  Maîtres  Jurés  en  fortant  de  leurs 
Charges  ont  rendu  compte  devant  fix  Ancien  $,qui  ayene 
paflë  par  les  charges  , Sc  trois  Modernes  , conformé- 
ment à l'Ordonnance.  Ibid. 

XXV.  S'ils  ont  élu  un  Maître  Juré  Teinturier  j 
de  probité  Sc  capable  de  bien  Sc  dûment  exercer  (à 
charge,  ibid.  art.  3. 

XX  VL  Si  les  Jurés  en  charge  fo  font  aquités  dtf 
leurs  charges  & foie  exécuter  exactement  les  Règle- 
ment &:  Statuts.  Ibid.  J7.  58. art.  2.  3. 

X X V 1 1.  Si  les  Maîtres  Jurés  dans  les  vifitcv  ,*  Oriff 
fidellement  recherché  les  contreventions  faites  atrtSta-- 
tuti , Sc  s'ils  en  ont  fait  leur  rapport  devant  les  Ofli* 
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cicts  de  police, fous  peine  d'interdiction  delà  maîrrifc. 
Ibid.  art.  j.  6. 

XXVIII.  Si  les  Maîtres  & Gardes  de  la  draperie 
du  lieu  où  fe  tiennent  les  foires  , ont  vu  , vifité  , &C 
marque  tous  les  draps  8c  forges  teintes  , qu’on  y a ap- 
portées. Ibid.  art.  41. 

X X I X.  Si  les  Maîtres  8c  Gardes  ou  Jurés  en  char- 
ge , le  font  aflèmblés  aulTi  fouvent  qu'il  écoic  né- 
ccflàirc  , 8c  que  les  Reglemens  les  y obligent.  Ibid, 


TEMPERAMENT.  Ceft  une  difpofition 
naturelle  , ou  un  mélange  des  differentes  humeurs  du 
corps. 

Des  diffères/  Tempérament  &dt  leur  régime  particulier. 

Le  Tempérament  ou  la  complcxion  eft  une  liaifon 
& proportion  des  matières  élémentaires  qui  fort  à exer- 
cer les  fondions  naturelles  , laquelle  eft  tempérée  ou 
intempérée. 

La  tempérée  eft  compofée  de  l'union  & de  l'accord 
des  quatre  qualités  élémentaires , pour  diriger  en  per- 
fe&ion  routes  les  allions  du  corps. 

L'in  tempérée  a toujours  uuc  qualité  ou  deux  qui 
furpaflent  les  autres. 

C'eft  de  là  que  l'on  établit  huit  différences  de 
complotons  intcmpcrccs  : quatre  /impies , ou  une 
qualité  foule  domine  , chaude  , froide  , foche  &:  hu- 
mide. 

Des  quatre  compofocs  , où  il  y a deux  qualités  cx- 
crflivcs  , chaude  8c  humide,  froide  & foche  , ou  froi- 
de & humide  , chacune  defquellcs  eft  narmcllc  ou  vi- 
cicufo.  Elle  cil  naturelle  , quand  elle  fo  contient 
dans  les  bornes  de  la  lamé  , en  forte  que  l'on  ne 
s'aperçoive  pas  qu'elle  eft  appclléc  Tempérament  ; 
mais  l'intcmpcrée  eft  mauvaise  lors  qu’elle  furpallc  , 
ou  qu’elle  cxccde  en  quelque  qualité  qui  empêche 
vifibleraent  les  allions  : c’cft  pourquoi  elle  cil  le 
principe  des  maladies.  Quant  à la  complexion  tem- 
pérée 8c  naturelle  , elle  doit  toujours  être  confcrvée 
par  fon  fomblablc , 8c  l'intempérie  & vicicufc  corri- 
gée par  fon  contraire. 

Celui  donc  qui  délirera  d'entretenir  la  fonte  , exa- 
minera lî  fa  complcxion  eft  bien  tempérée , médiocre- 
ment chaude  ou  froide  , foche  ou  humide  , afin  de  la 
maintenir  en  ccr  état  par  un  fomblablc  régime  ; ou  11 
elle  cil  fort  éloignée  de  la  médiocrité , & intemperéc 
par  excès  , la  changer  & la  remettre  en  bon  point  par 
un  régime  oppofo  en  pareil  degré.  Si  elle  tient  le  mi- 
lieu , on  choifira  de  deux  moyens  celui  qui  conviendra 
le  mieux.  De  la  Haye. 

De t Ttmpèrâmtns  phlegmatique/. 

Les  phlcgmatiques  ne  font  point  velus , ils  ont  U 
couleur  blanche , quelquefois  bleue , la  face  boufic , 
le  corps  gros  , gras  , mollaffe  8c  froid  , les  veines , & 
les  artères  étroites  8c  enfoncées  , le  puis  petits  8c  lent , 
le  poil  blanc , l'cfprit  lourd , grolîicr  8c  ftupidc.  Ils 
font  lâches , pardieux , faincans , pelant , craintifs  , 
poltrons  , endormis  , fongeant  fouvenr  qu’il  pleut , 
ou  qu'il  neige , ou  qu'ils  nagent , ou  qu'ils  fo  noyent. 
Leur  poil , 8c  leur  ongles  croilfonr  promptement , ils 
fc  mouchent  beaucoup , ont  toujours  l'eau  à la  bou- 
che , que  fi  clic  eft  blanche  8c  fluide , elle  eft  bonne  ; fi 
elle  cil  vifqucufo  & gluante , elle  eft  mauvaifo  , & 
font  peu  altérés  , c’eft  pourquoi  ils  boivent  rarement , 
leurs  urines  font  blanches,  & ils  ont  le  ventre  toujours 
libre.  Ils  font  fujets  aux  rhumes, catharrcs^rudités  d'ef- 
tomach  , coliques , hydropifics  , fièvres  quotidiennes» 
tumeurs  froides , & à piufieors  autres  maladies  venant 
de  li  pituite. 
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De j Tempérament  pituiteux. 

Les  pituiteux  éviteront  ces  accidcns  en  mangeant 
plutôt  du  rôti  que  du  bouilli  , en  obfcrvanr  cxalte- 
ment  le  jeune , en  beuvant  plus  de  vin  que  d’eau  , 8c 
fur-tout  iis  ne  boiront  jamais  en  entrant  à table , ni  eu 
fc  couchant.  Ils  feront  beaucoup  d'exercice , ne  dor- 
miront gucrcs,  ne  fo  coucheront  pas  fi-tôt  après  le 
fouper  ; ils  ne  fo  mettront  point  à étudier , ni  à faire 
quelques  autres  exercices  fi-tôt  après  le  repos.  Ils  fo 
couvriront  bien  la  tête  , fc  tiendront  les  pieds  chauds. 
Le  matin  ai  fo  levant , ils  fo  peigneront , & frotteront 
la  tête  , cracheront  & fc  moucheront  bien. 

Des  Tempérament  bilieux  eu  colérique t. 

Les  colériques  font  maigres  , menus  8c  velus , brû- 
lans  , quand  on  les  touche.  Leur  chair  eft  chaude  , 
foche  & rude.  Leurs  veines  & leurs  arrcrcs  font  gref- 
fes. Leur  couleur  cil  jaunâtre  , pâle  ou  brune.  Leur 
poid  cil  roux  ou  noir.-  Ils  ont  de  l'atr.enumc  à la  lan- 
gue , de  la  dureté  à la  gorge  , 8c  une  grande  foif.  Ils 
crachent , & ont  fouvent  mal  à la  tête  ; ils  ont  l'efpric 
vif , fubtil , bouillant  8c  précipité  -,  le  jugement  léger, 
inconftant , & lans  fermeté  , ne  gardant  point  de  me 
fure  à leurs  geftes  , ni  en  leur  marcher,  lis  ont  l'hu- 
meur guerrière.  Us  font  prompts  dans  leurs  dedans , 
violcns  dans  leurs  défirs,  impatiens  en  toutes  chofcs.ils 
fo  mettait  d'abord  en  colère  , mais  aulïi-tôt  ils  s’appai- 
fent  ; ils  font  ingénieux  » arrogans , préfomptueux  , 
audacieux , imprudens , hâbleurs  , couleurs  , moc- 
queurs  , malins,  vindicatifs  , brouillons , qucrclcurs  » 
ambitieux,  prodigues , téméraires  8c  indilcrets.  Us  font 
fujets  aux  fièvres  ardentes , aux  fievres  tierces  , à la  fre- 
nclîc , au  coleramorbus  , à la  jaunilfc  , aux  crefipelcs  » 
aux  vomiflemens  & flux  de  ventre.  Lear  pouls  cil  fort 
vîté  8c  dur.  Leurs  folles  8c  leurs  urines  font  fort  jau- 
nes. Leur  dormir  eft  petit  & léger  avec  l'cfprit  tou- 
jours agité  , ne  fongeant  qu'au  feu  & à la  guore  , au 
trouble  , au  tumulte  & au  défendre. 

Lors  que  leur  Tempéramment  ne  padê  pas  les  bor- 
nes , il  faut  qu'ils  le  confcrvcnt  avec  des  alimens  qui 
en  approchent  -,  mais  quand  il  excedc  en  chaleur  8c 
fecheredè , ils  doivent  le  tempérer  par  un  vivre  qui  ra- 
fraichiflc  8c  qui  humoâc , comme  d’ufer  de  laitue  ,de 
pourpier  , d'ofoille  , de  fruits  cruds , de  pruneaux  » 
de  mêlons  » de  concombres  & d'alïàifonncr  leurs  vian- 
des de  jus  d'orange  , de  citron  ou  de  verjus  ; de  man- 
ger fouvent  8c  ne  point  jeunet , de  boire  leur  vin  biai 
trempé , de  dormir  beaucoup , de  ne  point  faire  d'é- 
xcrcice  violent , de  fo  baigner  l'Été  , 8c  fur-tout  ils 
prendront  garde  de  ne  fe  mettre  pas  ai  colère. 

Des  Tempérâmes/  mélancoliques. 

Les  mélancoliques  font  d'un  tempérament  froid  5c 
foc  , de  couleur  noire.  Leur  chair  eft  froide  , du- 
re , rude  8c  lâns  poil.  Leurs  cheveux  font  crépus.  Ils 
font  maigres , encore  qu'ils  mangent  beaucoup.  Leurs 
veines , leurs  arrcrcs  font  étroites  8c  petites.  Ils  ont  le 
vifage  brun  ou  noirâtre  avec  un  regard  trille , & mor- 
ne , n'ayant  guercs  de  repos  d'cfprit  -y  ils  font  penfifs  , 
taciturnes , foliraircs , craintifs , foupçonneux , fermes, 
fiables , lents  , 8c  ils  fo  mettent  aifément  en  colère.  Ils 
font  bons  ménagers  & courageux.  Quand  ccnc  hu- 
meur ne  pallc  pas  les  bornes  que  la  nature  lui  a prefi- 
crites , il  eft  certain  qu'elle  eft  la  plus  noble  de  toutes 
les  autres  j mais  fi  une  fois  elle  franchit  lès  limites  , 
alors  elle  rend  hébété  , fou  , fans  entendemenr , fujee 
aux  fievres  quartes  8c  au  fchirre  , aux  douleurs  de  ra- 
re , 8c  aux  hémorroïdes  ; 8c  fi  elle  va  plus  avanr , elle 
rend  malins  , enragé  , furieux  , fujets  aux  cancers , à 
la  lèpre  , à la  galle  , & à plufieurs  autres  accident. 

Tous  ceux  qui  feront  de  cc  Tempérament  tâcherons 
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autant  qu'il  leur  fera  poifible  > Ce  maintenir  dans  le 
premier  degré. 

Pour  cet  effet  ils  fuiront  les  lieux  obfeurs,  ténébreux 
5c  puants,  cfaoi (iront  un  air  fubtil  & agréable  , mange- 
ront du  pain  de  froment , 5c  des  viandes  légères  5c  de 
facile  digeftion. 

Ils  aflâiibnneront  leurs  bouillons  de  bourrache  , de 
buglofe  , de  pimprenellc  , de  chicorée  & Je  houblon. 
Pour  les  choux , lapoirée,  les  navets , les  oignons  , 
les  poreuux  , les  fèves,  les  lentilles  5c  les  pois  (ont  con- 
traires. Us  pourront  ufer  Je  fruits  cruels , comme  des 
prunes  > des  poires , des  amandes  , des  radins  , des  ci- 
trons & des  melons  •,  mais  aulli  ils  rejetteront  les  li- 
gues , les  noix  , les  chateigncs  , & les  vieux  froma- 
ges. Ils  boiront  leur  vin  un  peu  trempe  , 5c  quel- 
quefois du  cidre  s'ils  en  peuvent  avoir  -,  Ce  tiendront 
le  ventre  libre  , 5c  dormiront  le  plus  qu'ils  pour- 
ront. 

De»  Tempérament  fanguint. 

Pir  le  changement  des  cnmplexions,  viennent  les  di- 
verlités  des  humeurs , car  il  eft  très-confiant  que  le 
tempérament  rend  toujours  les  humeurs  pareilles  à lui; 
c’dl  pourquoi , s'il  eft  parvenu  jufqu'au  degré  de  per- 
fection , il  rend  tout  le  fang  parfaitement  tempéré  ; 
par  ce  moyen  le  fang  dominant  , il  aflùjcuit  les  autres 
humeurs. 

Et  fi  le  tempérament  eft  chaud  6c  humide  , il  en- 
gendre abondance  de  fang  , non  pas  fi  tempéré  , mais 
exccllif  en  chaleur  5c  humidité  ; ra.tis  quand  le  Tem- 
pérament eft  chaud  6c  fec,  il  dénote  la  mélancolie  , 
6c  s'il  eft  froid  Sc  humide  , c'dt  le  phlegmc  ou  1a  pi- 
tuite. 

Tous  ceux  qui  (ont  tempérés,  c’efl-à-dire, qui  font 
chauds  Sc  humides  font  fitnguins  , entre  ces  (anguins 
il  y en  a de  tempérés,  6c  d'intempérés. 

Les  (anguins  tempérés  ont  le  corps  allez  charnu  , la 
chair  modérément  chaude  6c  humide , tenant  le  mi- 
lieu cnrrc  molle  & dure.  Ils  ne  (but  pas  trop  velus  , 
5c  n'ont  les  veines  ni  larges  ni  étroites  , ni  le  pouls 
trop  élevé,  ni  trop  petit.  Ils  ont  la  couleur  vermeille , 
les  cheveux  blonds , crêpés  & ondoyans.  Ils  ont  l'çf- 
prit  enjoué  , le  jugement  fort  bon  , les  mçcurs  dou- 
ces , le  naturel  gai  6c  jovial , un  pott  modclte  , la  vo- 
lonté libre  , 6c  l'inclination  liberale  ; outre  cela  ils 
font  gaillards  , difcrcts  , a viles , accores  , pailibles  , 
honnêtes  , amateurs  des  fcienccs  , courtois , affables , 
accoftables,  galans,  fè  plailânt  en  compagnie , prompts 
à faire  plaint.  Ils  vont  rondement  en  toutes  choies  , 
le  font  fi  modérez  qu'ils  ne  font  ni  poltrons  ni  témé- 
raires , ni  trop  lens  , ni  tardifs,  ni  fins,  ni  dupes. 
Leur  complexion  tenant  aiufi  un  jufte  milieu  , il  ne 
faut  pas  s'étonner , s'ils  jouillênt  d'une  parfaite  faute. 

Pour  les  autres  , ils  font  extrêmement  gros  , fort 
charnus,  5c  fort  rouges  de  vifitgc;  ils  ont  la  refpirarion 
un  peu  difficile  , ÔC  le  corps  pelant  fatigué  par  le 
moindre  travail.  Ils  fuem  beaucoup  , 5c  on  l'efprit  a t 
fez  fimple  & fans  fineflè.  Ils  font  plus  propres  aux  plai- 
firs  , comme  à rire , à plailanter  , à jouer,  qu'à  s'adon- 
ner aux  affaires  de  eonlequencr. 

Quoique  ces  fànguins  forent  d'une  três  bonne  com- 
plcxion  , ils  font  neanmoins  fujets  à plufieurs  mala- 
dies , comme  aux  fièvres  finoches  , aux  apoflcmes  , 
aux  pullules , & aux  flux  de  fang  , 6c  les  femmes  à 
avoir  leurs  ordinaires  en  grande  quantité  , les  uns  de 
les  autres  endurent  volontiers  les  Uignécs. 

Les  tempérés  pour  s'entretenir  dans  une  fanté  fi 
parfaite  , ne  feront  aucun  excès  , garderont  toujours 
un  milieu  fans  paffcr  les  bornes  , u feront  de  viandes 
tempérées  , & fuiront  celles  qui  font  extrêmement 
chaudes  , froides , feches  5c  humides  , & par  cette 
•onduice , ils  vivront  fort  long  teins. 
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Les  autres  fonguins  intempéiés  garderont  une  ma- 
nière de  vivre  qui  rafraîchifie  , 8c  qui  deflcchc  pour 
corriger  leur  complexion  chaude  5C  humide.  Pour  ccc 
effet , ils  uferonc  de  fruits , de  fâlade  , de  bouillons 
de  chicorée , d'ofeille  , de  lairuc  , de  pourpier  , de 
cuncombrc  , 5c  de  melon.  Ils  boiront  du  cidre  5c  de 
la  bienc.  Pour  du  vin  ils  en  ulcronc  modérément  8c 
bien  trempé.  L'exercice  leur  eft  bon  , nuis  le  long 
dormir  leur  cil  contraire  -,  afin  qu'ils  évitent  toute  ma- 
ladie de  plénitude  , ils  fe  feront  faigner  tout  au  moins 
une  fois  l'année.  La  triftcfîc  ne  leur  eft  pas  li  contrai* 
re  qu'aux  autres  complétions. 

TEMPÊTE.  C'cft  un  orage  excité  par  les  vents* 
5c  qui  eft  allez  fouvenc  accompagné  de  pluye , de  grê- 
le, 5c  de  tonnerre.  Les  démons  , qui  ptefiJcnt  dans 
l'air  excitent  quelquefois  de  ces  Tempêtes  , l'Eglife  a 
approuvé  qu'on  fit  des  prières  pour  du  lier  ces  cfprits 
malins , qui  ne  cherchent  qu'à  nuire  aux  hommes 
pour  les  jetter  dans  le  defeipoir  5c  les  attirer  à eux.  Ce* 
mêmes  prières  fervent  encore  à foire  périr  les  infeele* 
qui  pour:  oient  avoir  etc  envoyées  par  1a  malignité  des 
Sorciers. 

Remette  centre  une  prochaine  tempête  de  fcitdrt  eu  de 

grêle  : erfemble  contre  tee  fauter  dite  , Ut  vert  » Ut 

chenilles  , les  fangfnet , Ut  fourit  , les  ferpcns.dr  au- 
tres vermines  Mti  nuifent  aux  hommes,  aux  fruit t de 

la  terre  , & au  bétail  de  labour, 

C’cft  une  chofe  allez  connue  qu'il  y a des  terroirs 
qui  pour  erre  des  lieux  hauts  Sc  montagneux  font  l’u- 
jets  aux  Tempêtes , foudres , grêles  , 5c  tonnerres  , 
caufccs  par  la  fecherelîc  & fubdhtc  de  l'air.  D'aurres 
qui  étant  aux  plaines  où  l’air  eft  épais  , chaud  Sc  in- 
temperé  font  fujers  aux  chenilles , 5c  aux  faucereltcs  * 
qui  mangent  les  bleds  , Sc  gâtent  les  champs.  D'au- 
tres qui  poux  être  voifius  des  étangs  5c  marécages , onc 
quantité  de  langfucs  , coufins  , moucherons  , & autre 
vermine  qui  s’engendre  par  la  corruption  6c  puan- 
teur des  eaux.  Tous  ces  infeéles  apportait  de  grands 
dommages  aux  hommes  , aux  terroirs  , aux  fruits  , 6c 
au  bétail  de  labeur  , caufant  bien  fouvenc  des  mala- 
dies , mortalité?  , difettes  5c  nécelïirtrz.  Et  bien  que 
naturellement  toutes  ces  chofes  puillcnr  arriver  dans 
ccs  lieux  , Dieu  tourefois  permet  bien  fou  vent  qu'clics 
arrivent  extraordinairement  en  d'autres  lieux  quoique 
U difpofition  y foie  contraire  j afin  d'ouvrir  les  yeux 
des  pécheurs  6c  les  occalîonna'  d'avoir  recours  à fon 
aff.lÈincc  ; ainfi  que  nous  voyons  dans  l'Ecriture  faill- 
ie , puifque  le  Prophète  Haye  au  19.  ch.  de  fon  livre , 
menace  de  Tempête  5c  de  foudre  le  Peuple  de  Dieu 
qui  habituer  la  terre  la  plus  facile  , & dominée  d'un 
aip  le  mieux  cemperé , 5c  le  plus  agréable  du  monde , 
à caufe  de  leurs  péchez  , difànt  : Pifitabitur  in  ionisme 
& commettant  terre  , & voce  magna  turbinit , & tem- 
pe fiat  is.  Le  Prophète  David  le  féconde  , quand  au 
Pfeaume  81.  menaçant  les  pécheurs  du  fléau  de  Dieu , 
dir  : ha  perfequeris  car  in  tempefiotc  tua  , in  ira  tuà 
tnrbabit  cos.  Et  parlant  de  1a  grêle  , des  chenilles,  fàu- 
terelles , & auties  vermines  qui  gâtent  les  fruits , il  dit 
au  Pfea^nc  104.  P e fuit  pluviam  eorum  in  grandinem, 
igntm  combttreniem  in  terra  ipfomm,&  pcrcujftt  vintat 
eorum  , & fituhttas  eorum  , & contrivit  lignum  finium 
eorum.  rDixU  & venit  locujîa  & bruchut , cujut  non 
erat  numéros. 

Tous  ccs  fléaux  ont  été  vûs  de  notre  teins  ; car  eu 
l'année  1635.  au  jour  6c  fête  de  l'Aflômption  de  No- 
tre Dame  la  foudre  donna  contre  l'Eglife  du  lieu  de 
Mazan,Dioccfe  de  Carpcnrras  en  la  Comté  d'Avignon, 
qui  tua  5c  bleflà  plufieurs  pcrfoimes  , & cuit 'autres 
un  bon  5c  dévot  Religieux  de  l’ordre  de  fainr  François 
des  Obfervantins  Recollées , qui  ctoic  en  cluire  prê- 
chant pour  U confobtion  des  aines  les  louanges  de 
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la  Mcre  de  Dieu.  L'année  précédente  on  avoir  vû  au 
Royaume  de  Naples  brûler  une  grande  étendue  de 
terroir  , des  villes  & villages  qui  étoient  en  ce  pays. 

Vers  l’année  i f 96.  il  arriva  une  fi  grande  quantité 
de  Dauphins  dans  le  port  de  Marfcille  qu’ils  infec- 
toicnr  le  porc  , crevoicnt  les  galères  6e  les  vai  fléaux  , 
m.ingcoicnt  les  hommes  qui  tomboicut  dans  l’eau  r 
& forçoient  les  Marchands  de  fermer  les  magazins  ; ce 
qui  occafionna  les  Marfcillois  d'avoir  recours  aux  priè- 
res de  i’Egliie  , & de  prier  J.  F.  Bondini  , pour  lors 
Evêque  de  Civaillon , & apres  Archevêque  d'Avi- 
gnon ( leur  Evêque  étant  abfciu  ) d'aller  à Marfcille 
en  qualité  de  Commillàire  Apollolique  députe  par  la 
Légation  d’Avignon  pour  cxorcifer  ces  Dauphins.  Ce 
Prélat  étant  arrivé  , & après  s’ène  informé  du  dom- 
mage que  le  Public  en  recevoir  , il  les  exordla  , & en 
vertu  de  l'Exorcifme  leur  commanda  de  quitter  le 
Port , ainfi  qu'il  arriva  ; car  dans  moins  d'une  heure 
apres  l'Exoreilme  , les  Dauphins  quittèrent  le  Pott , Se 
il  n’y  en  demeura  pas  un,  bien  qu'ils  y eullênt  demeu- 
re-plus d’un  mois  Se  demi. 

En  l’année  1 6 1 6.  au  mois  de  May  il  arriva  une  fi 
grande  quantité  de  fauterelles  dans  la  Camargue , ter- 
roir d'Arles , quelles  mangeoiem  les  bleds  , les  prés , 
& les  herbages  , ce  qui  occafionna  Gafpard  de  Lau- 
rens  Archevêque  d'Arles , Prélat  d'une  grande  charité 
Se  dévotion  de  connoitrc  que  les  fauterelles  étoient  un 
Beau  de  Dieu  pour  les  péchez  des  hommes  y tout  ainfi 
que  celles  qui  étoient  arrivées  du  rems  de  filin t Gre- 
goiic  de  Tours , lefquelles  avaient  des  lettres  à leurs 
ailes  , où  l’on  lifoit  diftindement , !r a Dti  ; Se  celles 
qui  vinrent  aux  Allemagne*  du  coté  d'Afie  en  l'année 
1/41.  lefquelles  ravageoient  les  bleds , les  vignes  , Se 
les  at  bres.  Cet  Archevêque  defiram  d’arreu  r la  colè- 
re de  Dieu , & de  faire  céder  ce  fleau  , eut  recours 
aux  prières  generales  , & particulières  , aficmbla  (on 
Clergé  , arbora  la  Croix  , convoqua  le  Peuple  , Se 
allant  en  procclïîon  dans  la  Camargue  ( après  avoir 
fait  un  procès  verbal  du  dommage  que  ces  fauterelles 
faifoicnr  à rout  le  terroir  , ) il  les  exorcifa  avec  le  mê- 
me exorcifmc  qui  cft  ci -après  marque  j Se  donna  com- 
mifTton  à tous  les  Prêtres  de  la  ville  de  faire  le  même, 
lors  qu'ils  en  leroient  requis.  Cette  faillie  action  fut 
caufc  que  ce  fleau  ccflà.  Et  tout  de  meme  que  les 
fauterelles  d'Egypte  s'aücrem  noyer  dans  la  Mer  rou- 
ge à la  priere  de  Moyfc  -,  aulï  celles  qui  affligcoicnt 
îe  terroir  d'Arles  par  la  vertu  de  l'Exorcifme  pri- 
rent le  vol  , Se  s'allcrcnt  noyer  dans  les  étangs  qui 
font  près  du  lieu  d'Iftrcs  Se  de  Martigues  le  long  de  U 
mer. 

D'autres  fois  ces  fléaux  funt  eau  fez  par  la  malice  de 
Satan  , Dieu  le  permettant  ainfi  pour  éprouver  la  confi- 
ance des  gens  de  bien  , &:  donner  de  1a  terreur  aux 
méchans  : ainfi  que  l'Ecriture  nous  attelle  du  Patriar- 
che Job , où  nous  liions  que  Suan  ayant  excité  la  fou- 
dre , mis  la  maifon  de  ce  (aint  homme  en  fondricie  , 
& accablé  les  enfans  dcflôus  ; éleva  une  Tempête  , 
qui  porta  le  dégât  dans  fes  champs  , donna  la  mort  à 
ion  bétail , & At  périr  toutes  fes  richcfics , le  laiflànt 
dépourvu  de  toutes  fortes  de  commoditcz  tc>  porcllcs. 

Ce  qui  ayant  été  bien  confïderc  en  l’Eglifê  de  Dieu 
depuis  long-tcms,lcs  Prélats  ont  pourvu  à de  tels  maux 
par  des  remèdes  fpirtruels  , afin  que  Dieu  le  rendît 
propice  aux  hommes , & arrêtât  la  malice  de  Satan  ; 
■non  feulement  par  le  Ion  des  cloches  , l’expofition  du 
très-fâint  Se  adorable  Sacrement  de  l’Autel  en  éviden- 
ce , Se  par  le  brûlement  du  cierge  Pafcal  -,  lors  qu'on 
découvre  quelque  prochaine  Tempête  , ou  qu'on  en- 
tend de  grands  tonnerres.  Se  que  des  vents  impétueux 
commencent  à foufller  ; mais  encore  on  drcfic  des 
prières  , des  oraifons  , & des  Exorcifmcs  contre  la  fou- 
-dre , la  Tempête , les  vers,  les  fauterelles , les  chenil- 
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les , Se  autres  vermines  qui  nuifent  aux  hommes , au 
terroir  , aux  fruits  , au  béTail  de  labeur  , & infedent 
les  eaux  ; Idqucls  font  ici  inférez  pour  la  commodité 
des  Curez. 

Il  faut  noter  toutefois  que  les  Curez  fc  pourront  fer- 
vir  de  l'Exorcifme  contre  la  Tempête  , tourcs  les  fois 
u’ils  jugeront  y avoir  ncceflîcé  , ayant  au  préalable 
emandé  une  fois  pour  toutes  ta  permiffion  à l'Rvêquc 
Dioccfain  ; mais  pour  les  autres  Exorcifmcs  , il  en 
faut  avoir  la  licence  routes  les  fois  que  la  ncccflitc  s'en 
prefenrera  ; car  les  Evêques  ne  donnent  point  une  tel- 
le permilîion  qu'au  préalable  il  ne  leur  foit  attcflé  par 
des  témoins  dignes  de  foi , du  mal  que  les  chenilles 
ou  les  vas  > ou  fangfucs , ou  fauterelles  font  tant  fur 
terre  que  dans  les  eaux  , non  à un  particulier  , mais 
au  Public  -,  de  quoi  le  Fifcal  doit  faire  un  procès  ver- 
bal , (ainfi  qu'on  a vû  pratiquer  fouvent  en  divers 
Diocefcs  } où  les  Fitcaux  fc  font  portés  fur  les  lieux  , 
afin  d'informer  les  Supérieurs  du  dommage  , pour 
éviter  les  abus  } car  la  moindre  femme  qui  verroit  fix 
chenilles  à fes  choux  viendrait  importuner  le  Curé  de 
fit  Paroi  fie  pour  aller  cxorcifer  fou  jardin. 

EXORCISMUS  contra  imminenteut  Tempefta- 
tem  Fulgurum  & Grandiuis. 

Le  Curé  qui  voudra  faire  f Exorcifmc  doit  être  vêtu  avec 
fort  Surplis  é fo»  Et  oie , & jouant  de  l'Eglift  ayant 
la  Croix  en  main  ou  la  fatfant  porter  par  quelqu'un 
des  Clerc >, il  fe  mettra  en  un  lieu  ou  il  pnijfe  httn  voir 
de  quel  côté  la  Tempête  s'élève , & commençant -par 
te  Jignt  de  la  Croix , il  dit  ce  qmi  s’enfuit. 

t Per  fignum  Crucis  de  inimicis  noflris  libéra  nos, 
Deus  nofter. 

It»  nominc  Patris  f Se  Filii  f Se  Spititûs  Sandi  f. 
Amen. 

Credo  in  Deum  Patrem  omniporentem  , Sec.  ad 
longum. 

f.  Kyrie  elcifôn.  m.  Chrirtc  cleifôn. 
f.  Kyrie  cleifon.  Pater  noflcr  , Sec. 

V.  Adjutorium  noftrum  in  nominc  Domini. 
ty.  Qui  fccic  ccclum  Se  terram. 
f.  Su  nomen  Domini  benedidum. 
îV-  Ex  hoc  nunc  & ufque  in  licculurn. 
ÿ.  Exurge  Domine  > adjuva  nos. 

IV.  El  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 

Sr.  Domine  exaudi  orarionem  meam. 
y.  Et  damor  meus  ad  te  vcniac. 
ÿiDominus  vobifeum. 
j)c.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Oremut.  Domine  Jefu  Clirifte  , qui  fccifli  ccclum  , 
Se  terram  , marc  Se  omnia  qux  in  cis  funt  ; quique 
flumini  Jordanis  benedixifti , atque  in  eo  baptizari 
voluifli  , Se  tuas  landiiïùnas  manus  , & brachia  in 
cruce  extendifti , quibus  acrem  fitndiheafti , obfccra- 
mus  immenfam  pietatis  & bonitatis  eue  abundantiam, 
quatcnùs  Se  lias  mibes  , quas  ante  me  , & poft , me  , 
& fupra  me  , à dextris  & à finiflris  video  acrem  per- 
rurbare  , difiblvcrc  , Se  annihilare  digneris  , ut  alli- 
gata  poteftas  dzmonum  impie  fieviemium  deficiac , 8c 
turbetur  , ad  laudera  tui  Sandiflîmi  nominis  , Se  po- 
tcntiflîm*  Majcfbuis  tu*.  Qtii  vivis  Se  régnas  in  fie- 
cula  feculoruin.  Amen.  # 

Après  il  fe  tourne  contre  la  nue , faifant  lefîgne  de  U 
Croix  : difant  : Ciramdet  te  , nubes  , Deus  Pater 
Ciramder  ce  Deus  Filius  f.  Grcundet  te  Deus  Spiri- 
tus  Sanûus  f.  Comprimât  te  Deus  Pater  f.  Compri- 
mât te  Deus  Filius.  f.  Comprimât  te  Deus  Spiritus 
Sandus  f.  Amen. 

Sandus  Mattheus  , Sandus  Marcus , Sandus  Lu- 
cas , Sandus  Joauncs  Evangclifta  , qui  Chrifti  Evan- 
gelium 
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gclium  quatuor  tnundi  partibus  divulgarunt,  ip/î  fou 
mentis  & precibus  hanc  tempeftatem,  à termino  jufto, 
& ab  omnibus  Chriftianorum  fini  bus  ab  eodctn  Do- 
mino noftro  Jcfu  Chrifto  obtineant  cfFugari  & depclli. 
ijt.  Amen. 

EXORCISME.  Et  ego  peccator , Je  Chrifti 
Sacerdos , Jeu  Miniftcr  , licèr  indignus , auâoritate  » 
& vittute  cjufdem  Dci , de  Domini  Jcfu  Chrifti  lum- 
mi  Imperatoris  , non  mcâ  porentiâ  innixus  , de  confi- 
fus  , vobis  precipio  immundillîmi  Spiritus  , qui  has 
nubcs  aut  nebulas  concitatis , in  virrutc  ejuldcm  Dci 
de  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti.  Per  fanétilfimam  ejus 
Incarna tionem.  Per  ianclam  Nacivitatcm.  Per  Baptifo 
mum  de  Jejunium  ipfius.  Per  ejus  fanâillîmam  Cru- 
ccm  j-  de  païïîonem.  Per  (anckam  Refurrcéiionem.Pcr 
admirabilem  Afeenfioncm.  Per  tremendum  advcnium 
ejus  de  judicium.  Per  mérita  internerai*  femperque 
Virginis  Mari*  , de  SanâiiTimi  vel  Sm&ilTîmx  , N. 
Il  faut  nommer  le  Saint  titulaire  de  l’Eglijè  eu  Par - 
roijfe  , de  per  mérita  omnium  San&orum  , ut  exeatis 
ab  eis  , de  ca  difpcrgatis  in  fods  lilveftribus  de  incul- 
tis,  quatenus  nocere  non  poftînt  hominibus  , aniraa- 
libus  , feucribus  , herbis  , arboribus , aut  quibufeun- 
que  rebus  , hum, mis  ufibus  deputatis.  Per  eundem 
Dominum  Jefum  Chriftum  , qui  venturus  eft  judicare 
rtvos  de  mortuos  , de  (œculum  per  ignem. 
fc.  Amen, 

Ipfe  vobis  imperat , Dxmones  qui  has  nubcs  com- 
mo vêtis , de  quo  , lucc  lucidâ  , diûum  eft  : Hic  eft 
FUîmj  me ut  diltOus  in  que  mibi  btnè  complacui. 
s^.  Amen. 

Ipfe  vobis  imperat  qui  fuà  fandillimâ  Cruce  , Cor- 
poris  foi  fàn&fïuni  in  ea  cxtenfionc  aërem  purgavir. 
ij:,  Amen. 

Ipfe  vobis  imperar  qui  per  Mortem  fuam,  vos,  prin- 
cipem  veftrum  , mortemque  devicit  de  bgavit , atquc 
«tenu  gehenn*  mancipavit  ignibus. 
fc.  Atnen. 

Ipfe  vobis  imperat  qui  Infcrno  fpoliato  furrexit  à 
mortuis. 
ijc.  Amen. 

Ipfe  vobis  imperat  qui  poft  quadraginta  dies  nubc 
fufeeptus  vinute  fui  ateendic  in  ccelum. 
su.  Amen. 

Ipfe  vobis  imperat  qui  venturus  eft  judicare  vivosde 
mortuos  > de  fetculum  per  ignem. 

Amen. 

Il  faut  qu'il  montrt  la  Croix  en  Pair , défaut  : Ecce 
lignum  Crucis  , fugite  panes’  ad vcifx  ; vicie  enitn 
vos  de  mundum  Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  Filius 
Dti  Imperator  fummus , Léo  de  tribu  Juda  , radix 
David. 

Alors  il  jettera  de  Peau  bénite  enferme  de  Croix  par 
1er  quatre  cette..  Si  la  Tempête  ne  ceffe  point , il  faut 
qu'il  dift  les  Litanies  des  Saints ,&  le  Symbole  de  faint 
Athatiafe  : Quicunque  vult  felvus  elfe.  Lee  Antiennes , 
Salve  Regina  , & Su  b tuum  pixüdium  confugimus. 
Le  Cantique  , Bénédicité  omnia  opéra  Domini  Domi- 
no. Apres  il  élira , f.  Bcncdicamus  Patrem  de  Filium 
cum  Sandto  Spiritu. 

La ud émus  de  fuperexaltcmus  eum  in  ftecula. 

■f.  Ora  pro  nobis  fonâa  Dci  genitrix. 

Ut  aigni  eftidamur  promiilionibus  Chrifti. 
ÿ.  Exurge  Domine , adjuva  nos. 
i$£.  Et  libéra  nos  prupter  notnen  tuum. 
is.  Domine  exaudi  otationcm  mcam. 
jjt.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
t.  Dominus  vobifeum. 
tji.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Oremus.  Ommpotcns  Dcus , qui  dedifti  famulis 
cuis  in  confclTionc  ver*  fidei  xtcmx  Trinitatis  gloriam 
agnofccrc  , de  in  potentiâ  majeftatis  adorarc  unita- 
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tem  : quxfumus  , ut  ejufdem  fidei  firmicate  ab  omni- 
bus femper  muniamur  ad  ver  fis. 

Protégé  Domine  famulos  tuos  fubfidiis  pacis  , de 
Beat*  Mari*  femper  Virginis  patrodnio  confidentes  à 
tuncris  hoftibus  de  periculis  redde  fecuros. 

A domo  tuâ  quxfumus  Domine  fpirituales  nequiti* 
rcpellantur  , de  aërearum  difeedar  roalignitas  tempef- 
tatum. 

Eftundc  quxfumus  Domine  benedi&ionem  tuana 
fuper  populum  tuum  , Ôe  fuper  fruékus  terrx  , ut  his 
collecta  ad  laudem  de  gloriam  tui  fan&iffimi  nominis 
mifericorditer  dilpenfentur.  Per  Chriftum  Dominum 
noftrum. 

k.  Amen. 

Oremus.  Dcus  qui  contricum  non  defpids  gemirum» 
de  moerenrium  non  fperms  affedum  , adefto  predbus 
noftris  quas  tibi  pro  tribulatione  noftrâ  eftundimus , 
calque  clementer  exaudi , ut  quicquid  concrà  nos  dia- 
bolic*  arque  human*  moliuntur  adverficates , ad  ni- 
hilum  redigatur , confilio  tu*  pictacis  allidatur  , qua- 
tcnùs  nuilis  adverfitadbus  lxlî  , fed  de  omni  tribula- 
tione de  anguftiâ  ereptî , in  Eccleliâ  tuâ  tibi  gracias  re- 
feramus.  Dimicte  Domine  peccata  noftra , de  rribue 
nobis  mifericordiam  tuam  qoam  precamur  , ut  humi- 
litatcm  noftram  attendas  , vincula  folvas  , deli&a  de- 
kas , tribulacionem  infpicias , adverfiutem  de  tem- 
peftatem  repellas  -,  eftedumque  petitionis  nofttx  lar- 
giaris , fuppliccs  tuos  clementer  exaudias.  Per  Domi- 
num noftrum  Jefiim  Chriftum  Filium  tuum  , qui  tc- 
cum  viviede  régnât  in  /xcula  (xculorum.  Amen. 

L'Oraifon  finie , ^ Curé  donnera  la  Bénédittion  , est 
difant  : Bcncdidio  Dci  Pacris  f , Fiüi  -J- , de  Spiritus 
| Sandi  defeendat  fuper  nos  , de  fuper  feu  dus  terr*  , 
de  maneac  femper. 

T E M S.  C'eft  proprement  ta  durée  de  chaque 
choie  dans  quelque  fituatkm  qu'elle  (bit.  On  eft  con- 
venu de  meiurer  le  Teins  par  le  cours  du  foleil  dont 
la  révolution  compofe  les  jours  , les  femaines , les  mois 
de  les  années. 

T e m s.  Ce  terme  fignific  aufti  la  conftitution  de 
l'air.  On  die  que  le  Teins  eft  beau  , qu'il  eft  vilain  » 
qu'il  eft  couvert.  Nous  allons  donner  quelques  pré- 
(ages  pour  connoître  Ci  le  tenu  fera  beau. 

Préfages  élu  beau  tenu  tirés  du  Soleil. 

l.  Lorfque  nous  voyons  que  le  (blcil  eft  pur  en  Ce 
levant  > qu’il  n'cft  pas  plus  grand  qu’à  l'ordinaire  de 

u'il  n'a  point  les  rayons  rompus , vous  pouvez  pen- 
anc  tout  le  jour  efpcrer  le  beau  ccms.  Quelquefois 
lorfque  le  foleil  fe  lève , il  parent  fouvent  un  petit 
brouillard  duquel  on  ne  peut  préfager  qu'un  tems 
fort  forain.  Si  le  foleil  en  fe  couchant  eft  clair  de  net  » 
& qu'on  voye  à l’entour  de  petites  nuées  rouges  de  fê- 
pavccs  les  unes  d'avec  les  autres , c’cft  figne  de  beau 
Tems. 

Préfages  tire 1 de  U Lune. 

Iî.  La  lune  qui  paraît  rouge  > lors  qu'elle  fe  levé  , 
pronoftique  en  Etc  une  grande  chaleur , lors  qu'elle  fe 
montre  claire  en  fe  levant , on  n'a  que  du  beau  Tems 
à attendre. 

Du  moment  qu'on  voit  que  le  Ciel  eft  bien  fercm 
de  toutes  parts  , lorfque  la  lune  fe  renouvelle  , c'eft 
un  préfage  de  beau  Tems.  Si  trois  jours  avant  ou 
apres  (à  conjonéHon  en  fon  quartier  , b lune  a une 
petite  lumière  » le  beau  Tems  ne  manque  jamais  de 
venir. 

On  remarque  ordinairement , que  fi  la  lune  f qua- 
tre jours  après  qu'elle  eft  nouvelle  , fe  montre  (ans 
tache  , c’eft  figne  que  nous  aurons  du  beau  Tems 
pendant  tout  le  mois , lorfque  b lune  parait  claire 
pendant  qu'elle  eft  pleine , ou  que  dans  fon  croiflànt 
HH  hh 
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dlc  fe  montre  (ans  aucune  tache,  c'eft  un  pronoftic 
de  beau  Teins.  U y a un  certain  cercle  qui  paroît  à 
l'entour  de  la  lune  , lors  qu'elle  Ce  leve,  qu'on  appel- 
le Y Halo  i Sc  (î-toc  qu’on  s’apperçoit  qu’il  le  dillipe  , 
•c'eft- à-dire  , que  nous  aurons  du  beau  Tans. 

Prêféget  tiré  J des  Etoiltt. 

III.  Lors  que  nous  voyons  que  les  étoiles  brillent 
au  ciel  Sc  qu'elles  parodient  fans  taches  , on  ne  peue 
pour  lors  pre&gcr  que  le  beau  teins. 

Préfagti  tiret  de  Y Air. 

I V.  Rouge  le  foir , blanc  le  mutin  tjl  lé  journée  dit 
Peterin.c'cît  un  proverbe  qui  n'cft  point  faux  ; car  tou- 
tes les  fois  que  les  nuages  font  rouges  le  foir  , c'ctl 
toùjouis  une  marque  de  beau  Tcms.  Lors  qu’on  voit 
que  le  ciel  le  découvre  en  b partie  qui  eft  oppoféc  au 
vent , on  ne  fauroic  que  préiager  du  beau  Teins.  On 
voit  quelquefois  des  nuées  parottre  ai  forme  de  plu- 
machcs , ou  de  rameaux  de  palme  , qui  font  comme 
un  chapeau , dont  elles  couvrent  les  montagnes  , lî 
les  nuées  tombent , ce  n'cft  que  du  beau  Tcms  à cf- 
pcrcr.  Si  lorlque  l'arc-en-ciel  paroic , on  le  voit  du 
côté  d 'Client , c'eft  ligne  qu'on  aura  du  beau  Tcms. 
Si  au  point  du  jour  le  ciel  cft  bordé  d’un  cercle  blanc  , 
ou  dore  aux  extrémités  de  l'horifon  & la  belle  région 
de  l'air  mouillée  de  rofée  qui  fe  fait  voir  dans  les  vi- 
tres des  fenêtres  , c'eft  une  marque  infaillible  de  beau 
Tans.  Quand*  le  foleil  eft  fercin  Sc  qu’il  y a beaucoup 
de  rufee  le  matin  , on  peut  compter  fur  du  beau  Tcms 
pe  niant  tout  le  jour,  il  n'y  a poiid  d'cclipfe  de  foleil , 
qui  11e  nous  amène  du  beau  Tcms. 

■Préftgts  tirés  des  minimaux. 

V.  Lors  que  le  hibou  obfervant  le  coucher  du  fo- 
leil , fe  tient  dans  Ion  trou  fuis  nen  dire , c'cli  une 
marque  de  beau  Tcms.  On  connaît  encore  qu'il  fera 
beau  Tcms  , lors  qu'on  voit  l'épervier  lé  lever  dans 
l'air  Sc  fondre  fur  les  allouettcs  qu’il  emporte. 

II  y a des  Tcms  à obfervcr  dans  la  Pharmacie , tant 
pour  cueillir  les  plantes  ou  leurs  parties  , que  pour  les 
confcrver.  On  cueille  , par  exemple  , une  plante  fort- 
qu’elle  veut  faire  (a  graine  } on  arrache  les  racines 
lucculentes  , Sc  celles  qu’on  ne  veut  pas  garder  beau- 
coup , au  Primcms , & toutes  les  autres  en  Automne. 
On  coupe  le  tronc  ou  1a  tige  , lors  qu’elle  cft  dans  là 
perfcûion.  On  cueille  les  feuilles  dam  leur  grandeur 
naturelle  , à la  fin  du  Priniems , ou  au  comracncc- 
ment  de  l'Eté  -,  les  fleurs,  lî-toc  qu'elles  font  épanouies, 
les  fruits  quand  ils  font  mûrs  , Sc  les  femences  un 
peu  auparavant  qu'elles  tombent.  On  tire  le  fuc 
quand  les  petits  remettons  bourgeonnent , Sc  les  gom- 
mes , les  larmes  8c  les  refînes  au  Primons , ou  au 
commencement  de  l’Eté.  A l'égard  de  U conforvation 
des  médicamcns  , les  ftiptiques  font  meilleurs  reçois 
que  vieux  ; les  âcres  au  contraire  ; les  doux  les  inli- 
pides  Sc  les  (a lez  oirre  les  deux  , c' eft-à-dirc,  ni  vieux 
ni  recens.  Vej*X,  Présages. 

T E N 

TENDRETÉ.  C'eft  un  rerme  qu'il  (croit  à 
fouhaiter  de  voir  en  ufage  , auffi-bien  que  le  font 
âcrcté , dureté  , maturité  , infipidité  , Scc.  Le  mot  de 
Tendreté  (croit  nccdlairc  Sc  propre  à exprimer  U chair 
tendre  de  certains  fruits  , comme  ceux  d'âcreré  , du- 
reté , infipidité  , &c.  le  font  pour  marquer  b chair 
âcre  , dure  , Sc  infipides  de  quelques  autres.  Ainlî  ce 
(croit  une  bonne  manière  de  parler  , que  de  dire  : un 
tel  fruit  eft  à ejlimer  d cuufe  de  f*  Ttndrttéfiamvcie  l'on 
dit , un  tel  tjl  À méprifer  4 cdufie  de  fon  dcrtté,&  de  Çd 
dureté  , tel  d ca*fe  de  fou  infipidité , &e.  Le  mot  de 
taulredc  qui  cft  li  bien  employé  quand  on  parle  des 
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fomimens  du  cccur,  cft  trop  relevé  pour  dcfcoidre  juf. 
qu'à  b matière  du  mérité  des  fruits. 

TENESME**  douleur  nu  fondement.  C'eft  une 
maladie  de  l'anus  ou  du  fondement  qui  oblige  b pet- 
fonne  d'aller  incrilàmment  à b (elle.  Il  cft  ordinaire 
en  tous  flux  de  ventre  , Sc  lorlque  b matière  Ce  trouve 
Ci  âcre  8c  (i  recuite  qu’elle  écorche  en  paflâne. 

Le  Tenême  à une  femme  grollêrh  fait  avorter  , s'il 
dure  long- tcms.  Le  hoquet  eft  un  mauvais  ligne  au 
Tenême.  Si  le  Tenême  arrive  parla  diflènterie , ou 
parunfluxde  ventre,  la  caulc  étant  ôtée  on  en  fora 
délivré. 

Mais  s'il  vient  d'humeur  âcre  , échauffée  Sc  recui- 
te , il  faudra  faigiter  une  fois  ou  deux  , enfuite  pur- 
ger avec  l;>caffe,ou  le  catholicon  double , ou  la  man- 
ne dans  du  petit  bit.  On  pourra  encore  confcillcr  le 
bain , Sc  ordonner  quantité  de  lavemens  faits  avec 
le  lait  8c  le  lucre  rouge  , ou  avec  le  bouillon  de  tri- 
pes , ou  b décoâion  de  rofos  de  Provins  , d'ai grc- 
moi  ne  , de  pbntain,  de  tin  , de  miel , ou  d’huile  tolïu 

Le  Tenême  fo  communique  ailcment, c'cli  pourquoi 
ceux  qui  ont  cette  mabdic  , doivent  faire  Ictus  ncccl- 
ticez  à port. 

TENEUR.  Terme  de  Fauconnerie.  Sc  dit  du 
troilîcme  oilèau  qui  attaque  le  héron  de  fon  vol. 

TENIR  à l'arbre.  C'eft  être  attaché  à l'arbre. 
Ainlî  nous  diions  qu'il  ne  faut  pas  avoir  or  arbre  de 
tige  les  fruits  qui  n'y  tiennent  guère  , comme  les  vir- 
goulécs  , Sc  aucres.  Mais  qu’on  y peut  avoir  ceux  qui 
tiennent  bien  , comme  les  martxn-foc , les  franc- real  , 
Sc  autres. 

T e h i r.  Terme  de  Fauconnerie.  Tenir  à mont. 
On  dit  que  l'oifoau  tient  à mont , lorfqu'il  (c  foutienc 
en  l’air , pour  découvrir  quelque  choie. 

TER 

T E R E B E N T I N E.  C’eft  une  liqueur  qui 
découle  des  pins , auxquels  on  fait  des  incifîons  k 
coups  de  hache.  Elle  retient  le  nom  de  Térébcnri- 
nc  loi  (qu’elle  eft  fluide , mais  on  lui  donne  le  nom 
de  gai  i pot  ou  de  relîne  , lorlqu’cllc  acquiert  une  con- 
fiftancc  folide.  On  retire  aufli  une  forte  de  Téreben- 
tine  du  lapin  , elle  cft  plus  claire  Sc  plus  fluide  que 
l'ordinaire , clic  donne  une  odeur  de  citron  comme  le 
baume  du  Levant  j on  1a  trouve  dans  des  velïïes  grof- 
fos  comme  des  noix,  qui  couvrent  l’écorce  unie  des  la- 
pins , Sc  qui  font  produites  par  b dilatation  des 
vaiilcaux  qui  contiennent  une  trop  grande  quantité 
de  foc  nourricier.  Ces  vcllîcs  font  ovales  Sc  rangées 
en  travers. 

La  Térébentine  dont  on  fo  fort  communément , Sc 
qu'on  appelle  improprement  Térébentine  de  Vcnifo  , 
nous  eft  apportée  du  Dauphiné  , Sc  du  Forêr.  Celle 
u'on  appelle  bijoin  , Sc  qui  cft  1a  meilleure , découle 
e l'arbre  , fans  aucune  incilîon.  Elle  a beaucoup  de 
relfomblancc  avec  le  véritable  baume  du  Pérou. 

La  Térébentine  b plus  eftimee  eft  celle  qui  découle 
des  térébintes  , qui  croiflènt  dans  l'Lfle  de  Sdo  fur  le 
bord  des  vignes  Sc  le  long  des  grands  chemins.  Les 
Paylâns  fe  fervent  d'une  hache  pour  couper  en  travers 
les  troncs  des  gros  térébintes.  Ces  inciiîons , qui  fe 
font  depuis  b fin  du  mois  de  Juillet  jufqu'en  Octobre, 
lailfent  découler  une  liqueur  qui  tombe  fur  des  pierres 
pbtees , qui  ont  été  placées  aux  pieds  des  arbres.  Les 
Paylâns  ramalfont  enfuite  cette  liqueur  avec  de  pcn'ts 
bâtons  , & b font  couler  dans  des  bouteilles  où  ils  b 
conferveni. 

On  retire  encore  b Térébentine  du  térébinte  , du 
rnelrze , Sc  du  picca.  On  doit  choilîr  la  Térébentine 
nette  , ebire  , Manche , tranfparcntc , d'une  confif- 
tence  de  drop  épais , d’un  goût  un  peu  amer , Sc  d'u- 
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odeur  forte  allez  dcfagrcablc.  f'itytz  les  propriétés 

dans  l'artide  du  Tfrfbintb. 

TEREBINTE,en  Latin  Terebinthur. 

Defcription.  C'eft  un  arbre  dont  les  feuilles  (ont 
Comme  celles  du  frêne , quoique  moins  longues  , plus 
groffes  fie  plus  charnues.  Son  bois  eft  comme  celui  du 
lennfquc , de  même  que  l'écorce.  Les  racines  font 
profondes  fie  dûtes.  Les  fleurs  Jonc  (cmblablcs  à celles 
de  l'olivier  , mais  rougeâtres > d’où  liait  enfuite  le  fruit 
fait  en  railin. 

Lit».  Cet  arbre  croît  aux  pays  chauds  , il  s*cn 
trouve  en  Italie  Sc  même  en  Dauphiné,  il  fleurit  au 
Primeras. 

Propriétés.  La  térebentinc  qui  eft  Une  liqueur  qui 
diftillc  de  ccc  arbre  , échauffé , amollit , rclout  fie  net- 
toyé i elle  eft  bonne  pour  la  toux  , pour  la  pchifie  , fie 
pour  la  poitrine  ; clic  provoque  l'urine  . guérit  la  gra- 
vcllc , challè  les  vents , & mûrit  les  crudités  , elle  eft 
bonne  A la  feiarique  , A la  goûte  Sc  aux  douleurs  des 
jointures.  Elle  eft  propre  pour  la  colique  néphrétique, 
pour  les  retentions  d'urine , pour  les  gouorées , pour 
les  ulcérés  du  rein  , de  la  velue  & de  U matrice.  Elle 
guérit  le*  vieux  ulcères , fie  la  gale  des  hommes  fie  des 
Dctes  ; enfin  c'eft  la  meilleure  de  toutes  les  refînes  , 
quand  oit  la  donne  intérieurement. 


Ufage  de  la  Tércbemine. 

On  employé  la  ccrcbcntine  extérieurement  comme 
un  baume  , pour  les  conruliuns,  & pour  les  playes. 
Elle  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  onguens. 
On  s’en  fert  dans  les  lavemens  diiloute  dans  l'huile  , 
ou  dans  un  jaune  d'truf.  On  la  prend  auffi  intérieu- 
rement en  bolus.  Il  faut  la  dillôudrc  avec  un  peu  de 
jaune  d'truf,  loriqu'on  la  veut  prendre  dans  quelque 
liqueur  appropriée.  La  dolc  eft  depuis  demi-dragme  , 
juiqua  une  dragme. 


Diftilla.tion  de  la  Terébentine. 

Remptiflcz  A moitié  une  cornue , de  bonne  cérében- 
tine , efluyez  le  dedans  du  cou  de  la  cornue , Sc  ajou- 
tez une  poignée  de  fibffc , afin  d'arrêter  la  partie  craf- 
fc  de  la  tércbemine  pendant  la  diftillation  qui  doit  fê 
faire  A feu  nud.  Adaptez  un  récipient , Sc  lurez  les 
jointures  cxa&cmcnr.  Donnez  d'abord  un  feu  très- 
Jenc  qui  échauffé  feulement  la  cornue  , pour  exalter 
doucement  l'efprit  volatil  de  U térebenrine.  Enfuite 
vous  augmenterez  le  feu  par  dégrez  pour  tircT  une 
huile  claire , enfuite  une  huile  jaune  , & enfin  une 
huile  rouge.  Il  faut  avoir  foin  de  fêparcr  ces  huiles  à 
mefure  qu'elles  diflillcront  -,  & quand  la  dernicre  pa- 
roiira  venir  épaifle , on  fera  la  diftillation  , on  laiilc- 
ra  refroidir  les  vaiflèaux  > puis  on  les  déluiera.  Il  ref- 
te  au  fond  de  b rcrorte  une  malle  qu'on  fait  fondre  , 
fie  que  l'on  coule  pour  en  féparer  Ici  étoupes.  C'eft  b 
fâullc  colophonc  qui  s'employe  dans  les  cmplAtrcs  def- 
ficatifs  fie  confblidans. 


Ufagt  de  la  Terébentine  diftiüée. 

L’efprit  volatil  de  térebentinc  eft  propre  pour  dif- 
fbudre  les  vifeofitez  , pour  appoifer  les  douleurs  de  b 
colique  néphrétique , fie  chaffer  le  fable  qui  s’arrête 
dans  l'ureterc  fie  datis  le  rein.  11  eft  propre  auili  dans 
les  gonorrhées.  La  dofê  eft  depuis  fix  goûtes , ju£ 
qu’à  douze. 

La  prémiere  huile  A la  même  propriété  , mais  b do- 
fê en  eft  plus  forte.  Les  deux  aunes  huiles  s'employent 
extérieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs , fortifier 
les  nerfs  , Sc  confolider  les  playes. 

Préparation  de  la  Terébentine  claire. 

La  préparation  de  la  térébentinc  claire  fc  fait  en  U 
mêlant  avec  les  poudres  de  cloporte  > de  criftal  minc- 
Tune  U. 
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ral , de  criftal  de  tartre , de  mercure  doux  , d’yeux 
d'écrevices  , 6c  autres  poudres  apéritives,  ou  purgati- 
ves. La  térébentinc  a in  fi  préparée  fc  donne  eu  bolus,' 
Celle  de  Chio  n’a  pas  bcloin  de  préparation  étant  allez 
fblide  pour  erre  formée  en  bolus. 

T E R 1 A f^U  E.  Voytz.  Theriaqjje, 

TERMOMETRE  Thermomètre. 

TERMES.  Qui  ne  font  jus  vulgaires  fie  qui  font 
ufitez  dans  la  cliaflc  des  oilcaux  Sc  la  pêche  des  poik 
fbns  , Sc  qui  fetont  ici  expliquez  outre  ceux  qui  font 
marquez  dans  le  premier  Tome  , au  mot  Filet  * 
où  l'on  explique  b façon  de  faire  toutes  fortes  de 
filet. 

La  toife  a fix  pieds  de  longueur , le  pié  douze  pou- 
ces , fie  chaque  pouce  douze  lignes.  Ligne  ponctuée 
eft  une  ligne  droite  ou  courbe  , qui  n'cft  faite  que 
de  petits  points  , fi:  pour  être  dücerncc  d’avec  une 
autre  ligne  tirée  d'un  trait  de  plume. 

Collet  ou  lacet.  Ce  n’cft  autre  choie  qu’un  brin 
de  cheval , ou  plufîcurs  mis  cnfèmbic  , au  (quels  on 
fait  une  boucle  coulante  à un  des  bouts  , dans  cette 
boucle  on  oalTê  l'autre  bout.  Il  peur  être  de.  foie  ou 
de  fil.  On  le  nomme  collet , quand  il  prend  le  gi- 
bier par  le  cou,  Sc  lacet  lors  qu'il  le  prend  partes 
pieds. 

Reget.  C’eft  une  houfline  , ou  verge  de  bois , b- 
quellc  étant  ployée  fc  remet  d'ellc-mcme  coure  il  roi  ce 
comme  elle  étoit  auparavant  > les  Payions  l'appellent 
Régit , repnee  ou  Rtpentllt. 

Machette.  C’eft  un  morceau  de  bois  qui  tient  une 
machine  en  érar  , fur  laquelle  un  oiiêau  mettant  le  pié 
dcllus  , fc  prend  à b machine. 

Argon.  C'eft  un  bâton  ou  morceau  de  bois  ployé  en 
arc , qui  fait  la  moitié  d'un  cercle  , ou  rond. 

Par  le  terme  de  boiter , on  doit  entendre  un  fi- 
let , lequel  étant  tendu  fie  mis  en  état  de  fèrvir  » 
rcflcmble  A une  haye , qui  clôt  une  vigne  ou  un 
champ. 

Quand  on  dir  qu’une  caille  nargottt , c'eft  qu'elle 
fait  un  certain  cri  enroué  de  la  gorge  avaut  que  de 
chanter. 

Cordc  câblée.  C’eft  une  corde  lèmblablc  A celle  dont 
on  fc  iérr  aux  bâteaux  , laquelle  eft  faite  de  trois  cor- 
dons , compolez  chacun  de  trois  autres, 

Travonillet.  C’eft  un  diminutif  d’un  travotter  ; fur 
quoi  les  Filendiercs  dévident  leur  fil. 

Meute.  C’eft  un  oifeau  attaché  A quelque  bâton  ou 
corde , lequel  fert  pour  faire  approcher  les  autres  de» 
filets , aum  l'appelle- t'on  quelquefois  moquette. 

Entes.  Ce  font  des  peaux  d’oifeaux  remplis  de  pail- 
le ou  de  foin  , au  (quelles  on  fiche  un  piquet  par  dcf. 
finis  le  ventre  pour  le  faire  tenir  A terre  , comme  s’ils 
étoient  fur  leurs  pieds  , afin  de  tromper  les  autres  oi- 
feaux  , qui  les  voyant  fc  jettent  dans  les  filets  avec  eux, 
croyant  qu'ils  (ont  envie  i on  les  nomme  aufli  quel- 
quefois moquettes. 

Tranche.  C'eft  Un  outil  de  fer  qui  coupe  la  terre  » 
lequel  a divers  noms  félon  la  divetfîté  des  contréesjcs 
uns  l’appellent  pioche , les  autres  ouille  , quelques- uni 
raillant. 

Appelions  ou  appeau.  C’eft  un  oifeau  vivant , ort 
le  nourrit  dans  une  cage  , & on  s'en  fert  pour  appel- 
lcr  tes  autres  oifeaux  naltàns. 

Tous  les  Termes  fui  vans  font  ufitez  parmi  les  Pay- 
ons qui  prennent  les  oilcaux  des  marécages , 5c  prin- 
cipalement pour  les  Preneurs  de  pluviers. 

G ne  de  ou  guide.  C'eft  un  bâton  qui  guide  un  fi- 
let tendu  pour  prendre  des  oifeaux  avec  un  rct  tail- 
lant. 

Carrière  ou  gardirrt.  Ce  n'eft  autre  choie  qu'une 
cfpecc  de  terre  creuier  pour  loger  ou  cacher  b guede . 
Ce  mot  comme  je  crois,  veut  dire  gardiere  ou  gardien* 
HH  üh  ij 
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ne , que  les  Païfans  qui  corrompent  la  langue  , nom- 
ment g arriéré  , 0:1  pourrait  autrement  l'appeller  guer- 
rier ou  guidiere. 

Par  le  terme  Je  palette  , on  doit  enrendre  un  mor- 
ceau àz  bois  plat,  fait  en  forme  de  palette  à jouer  au 
volant. 

Sarot  ou  ferrer.  C'ell  un  bîton  long  d’un  pic  nodi- 
mi  ainli , à eau  fo  qu'il  fen  e ou  reçoit  Li  guide  fous 
lui , ou  bien  qu'il  la  tient  bien  ferrer. 

Pau  , pie  ou  piquet.  C’cff  un  blton  pointu  pat  un 
de  les  bouts. 

P au  ferce*k.  Ceil  un  piquet  qui  doit  avoir  le  plus 
de  force , Sc  fur  qui  le  filet  le  tient  pat  force  en  l état 
qu'il  doit  être. 

Billard.  Ce  n'cft  qu'un  Wton  recourbé  par  üh  de 
fos  bouts , fait  de  la  forme  de  ceux  dont  on  fo  fort 
dans  un  jeu  de  billard. 

Bourrocbt.C’cft  un  panier  fait  de  la  forme  d'un  œuf, 
dans  lequel  on  met  les  oifoaux  de  marécage  pour  les 
tranfporter  vivant. 

Charote.  C'ell  !c  panier  fait  en  façon  de  hotte  ou 
de  bufet , dans  lequel  les  Preneurs  de  pluviers  mettent 
leurs  entes,  5e  les  oifoaux  morts  qu'ils  ont  pris  pour  les 
rranfponcr. 

forge  de  nantie.  Ce  n'cft  autre  chofo  qu'une  verge 
ou  baguette  , qu'on  garnit  de  trois  piquets  avec  des 
fifoeües  pour  y attacher  un  oilcau  vivant , lequel  étant 
lié , s'appelle  meute. 

forge  de  haau.  C'eft  une  verge  plus  longue  5c  plus 
forte  que  la  précédente  , laquelle  on  garnit  de  quatre 
petits  piquets,  & qtund  on  veut  s’en  férvir  , on  y at- 
tache les  ailes  d'un  milan , que  les  paylans  appellent 
un  /;«.<«. 

Paumelle.  C’eft  une  machine  compolee  de  plufieurs 
pièces , fur  laquelle  on  met  un  oifoau  en  vie  , pour 
meurer , lorfqu'o.i  ne  peut  s’en  forvir  aux  verges  , 
quand  il  n'a  point  de  queue. 

Par  le  terme  de  ferme  , on  doit  entendre  un  efpcce 
de  terre  , fur  laquelle  un  filet  s’étend  & qu'il  couvre , 
‘lorfqu’on  le  fait  jouer.  . 

Ht  par  le  lie.  on  peut  s’imaginer  une  liziere  de  terre 
fendue  , comme  une  gouticre  de  maifon  ,dans  laquel- 
le fo  cache  le  filet  qui  doit  couvrir  la  forme  & qui 
- borne  la  meme  forme  d’un  côté , ce  qui  lui  donne  , 
comme  je  croi , ce  nom  de  liz  ou  liziere  de  la  forme. 

Les  Payfâns  ou  Preneurs  de  pluviers  appellent  bor- 
nait , les  entes , les  meutes -,  le  huau,  les  verges  5c  tout 
ce  qui  peut  forvir  autour  de  ta  forme  5c  des  filets  , ce 
'qui  pourrait  mieux  fo  nommer  équipage. 

Ils  appellent  encore  les  filets  , des  htngint. 

Le  Hua  h , n’cft  aune  chofo  que  les  deux  ailes  d’une 
bufe  ou  d’un  milan  > que  les  gens  des  champs  nom- 
ment un  huau  , lefqucllcs  s’attachait  avec  trois  ou 
quatre  grelots  ou  fonnettes  de  Fauconnerie , au  petit 
bout  de  la  verge  du  huaa  , ci-devant. 

Par  le  terme  de  treter  , on  doit  entendre  le  marcher 
des  oifoaux  des  marécages , lequel  cft  different  des 
autres , qui  ne  vont  que  foutant  les  deux  pieds  cn- 
femble. 

Les  oifoaux  de  rivière  , comme  peuvent  être  les 
cigncs  , oyes  , cannes  , 5c  tous  ceux  qui  ont  le  bec 
plat , mettent  la  têcc  dans  l'eau  pour  manger  5c  ccU 
s’apdle  barboter. 

Je  n'explique  pas  les  autres  termes , parce  que  je 
croi  que  tout  le  monde  les  entend  , Sc  qu'on  peut  les 
chercher  dans  leur  ordre. 

TERRASSE.  Ccd  un  terme  qui  fo  dit  d’une 
quantité  confiderable  de  terre  , qui  cd  plus  haute  que 
le  terrein  voifin  , fur  lequel  elle  commande  , foit  que 
cette  terre  ait  été  ainfi  élevée  exprès,  comme  c'cd  l'or- 
dinaire , pour  forvir  d’allée  revêtue  de  bonnes  murail- 
les de  pierre  > ou  dreflec  en  talus  pour  fo  bien  foutc- 
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nir  , foit  que  cette  terre  le  trouve  ainfi  naturellement 
élevée.  C'dt  pourquoi  on  dit  : un*  allée  eu  Terrajfe ,uj 
jardin  en  Terrajfe  , c’ed-à-dirc  , une  allée , ou  un 
jardin  plus  haut  que  le  terrein  voilin , auquel  il 
tient. 

On  peut  faire  trois  fortes  de  Tcrraflc  , les  unes  font 
en  ligne  droite  , Sc  loùtenue»  par  de  bons  murs  de  ma- 
çonnerie ; les  autres  n'ont  d’autre  foûticu  que  la  terre 
même  qu’on  radie  ai  talus  ou  en  forme  de  glacis  : en- 
fin les  troifièmes  ne  font point  en  ligne  draite  , mais 
on  leur  donne  une  pente  la  plus  douce  que  l'on  peut  , 
& dans  leurs  contours  on  a foin  d’y  ménager  des  cfpa- 
liers  1 différentes  hauteurs , des  rampes  douces  & des 
efcaliers  avec  des  edrades  > des  gradins , des  volutes , 
vcrtug.nl ms  , ralus , Sc  glacis  de  gazon.  On  a foin  de 
placer  toutes  ces  pièces  avec  ordre  Sc  llmetrie.  On  don- 
ne le  nom  d’amphiréatre  à cette  troifiêmc  forte  de 
Tcrraflc  , Sc  on  a coutume  de  l’orner  d'orangers , de 
datucs  , de  jets  d’eau  , Sc  autres  cmbelhllcmcns.  La 
féconde  manière  de  faire  des  Tcrrallcs , qui  font  en 
talus  ed  celle  qui  coûte  le  moins.  U ed  ncccffairc  de 
donner  aux  Tcrrallcs  en  ligne  droite  une  pente  fuivanc 
leur  longueur  pour  l'écoulement  des  eaux.  Celte  pente 
doit  être  d'environ  un  pouce  ou  un  pouce  & demi  fur 
chique  toifo  -,  ou  peut  la  prendre  du  milieu  de  la  Tcr- 
raffo  vers  les  extrémités. 

TERRASSIER,  Cfc  mot  fo  dit  de  l'Entre- 
preneur qui  doit  remuer,  ôter  , ou  porter  une  quanti- 
té Je  tene.  Ainli  on  dit  : fai  fait  marché  avec  un  7er~ 
rajfur  pour  fouiller  met  cavet , pour  aplanir  mon  jar- 
din, pour  faire  met  allée t en  Terrajfe  , Scc. 

T E R R E.  Ce  mot  lignifie  communément  le  glo- 
be que  nous  habitons.  Li  plupart  des  anciens  Philofo- 
phes  ont  cru  que  la  Terre  émit  immobile  au  caitrc  du 
monde,  ldulicurs  Modernes  croient  qu'elle  cd  une 
planète  qui  tourne  autour  du  folcil , ôc  que  1a  lune 
tourne  autour  de  la  Terre.  Par  ce  moyen  , il  expli- 
quera plus  commodément*  le  lever , le  coucher  du 
folcil  Sc  des  ailles  , les  directions , les  dations  , les  ré- 
trogradations des  planètes  , Sc  les  autres  apparences  » 
qui  onr  donné  uni  de  peine  aux  Anciens  pour  les 
expliquer  dans  leur  fidêine  de  l'immobilitc  de  la 
Terre. 

Les  obforvations  qu’on  a faites  fur  la  figure  de  la 
terre  prouvent  qu'elle  ed  ronde,  ou  fort  peu  différent* 
de  la  ronde.  Son  demi-diamerre  , qui  ed  la  didance 
du  centre  de  la  Terre  à (a  fupcrficie  , ed  de  quatorze 
cens  trente  deux  lieues  communes  de  France  Sc  la  dit 
tance  de  la  Terre  au  folcil  ed  de  vingt  deux  mille  de 
ces  demi-diametres , c'cd  à-dirc  de  plus  de  trente  mil- 
lions de  lieues.  Le  globe  de  la  Terre  cil  aiviron 
cinquante  cinq  fois  plus  grand  que  celui  de  la  lu- 
ne, & un  million  de  fois  plus  petit  que  celui  du 
folcil. 

Les  A Urologues  n’ont  point  donné  de  cara&erc  par- 
ticulier J la  Terre  , comme  ils  Ont  donné  aux  planètes 
pour  les  defignerj  ils  ont  cru  qu'elle  recevoir  foule  tou- 
tes les  influentes  des  planètes,  lans  penfor  qu’elle  peut 
leur  en  communiquer. 

T i r.  r e.  Terme  d’Agriculture.  Ceft  le  fonds  dans 
lequel , on  peut  planter  des  arbres , Sc  des  legumes  , 
ou  femer  quelques  graines.  On  la  peut  confidcrcr  par 
rapport  au  labourage.  Les  Jardiniers  Sc  les  Laboureurs 
donnent  differentes  dénominations  à la  Terre  fuivanc 
les  qualités  qu'ils  remarquent.  Nous  parlerons  de  ces 
diverfes  fortes  de  Terre  , Sc  nous  allons  commencer 
par  celles  qui  regardent  le  jardinage. 

I.  La  Terre  le  nomme  aigre  , amerc  Sc  puante  , 
quand  , à la  flairer  , ou  à goûter  de  l'eau  dans  laquel- 
le elle  a trempée , on  y font  de  l’aigreur , de  l'amertu- 
me & de  la  puanteur. 

1 L Elle  fo  nomme  Terre  argillcufo , quand  elle  ap- 
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proche  de  la  nature  de  l'argile , ou  glaile,  en  ce  qu'el- 
le cil  grade  , lourde  , materielle  , froide  , qu’elle  fe 
coupc  comme  du  beurre , & qu'elle  eft  lu  jette  à fe  fen- 
dre pendant  les  chaleurs  de  l'Eté.  Quelques  uns  la 
nomment  terre  morte. 

III.  Elle  le  nomme  bonne  , quand  on  y fait  aifi*- 
«nent  venir  tout  ce  qu'on  veut , Si  mauvaife  quand 
ni  les  arbres  , ni  les  femences  n'y  réulîîflcnr  point. 

1 V.  Elle  fc  nomme  terre  chaude  & brûlante,  quand 
elle  cft  ii  légère  & li  fëchc  , qu’aux  moindres  cha- 
leurs tous  les  plants  qui  y font  , lèchent  & per  if- 
fcw. 

V.  Elle  le  nomme  Terre  grovette,  quand  elle  eft 
jmélée  d'un  allez  grand  nombre  de  petites  pierres. 

V I.  Elle  le  nomme  Terre  coriace , par  quelques 
uns  acariitrc  , & cafte  , quand  avec  la  bêche  , elle  fe 
coupe  à peu  près  comrao  la  glaile.  Elle  cft  trêvdiffidfe 
à cultiver , pareeque  les  eaux  la  délayent  comme  du 
tnoiticr  frais  fait , Sc  la  chaleur  furvenant  U rend  du- 
re comme  des  pierres  , Si  la  fait  fondre. 

VII.  Elle  fe  nomme  Terre  forte  ê^Tcrre  franche  * 
quand  (ans  être  argilleufe , elle  cft  comme  le  fonds  des 
prairies , en  forte  qu'en  U maniant  elle  tient  aux  doigts 
comme  de  ta  pâte  , & fe  met  ai  (iraient  en  telle  figure 
qu'on  veut,  (oit  ronde  , loit  longue  -,  Sc c. 

V 1 1 1.  Elle  fe  nomme  Terre  froide , humide , Sc 
tardive , quand  au  Printems  elle  a peine  à s'échauffer 
pour  faire  fes  premières  productions  ; cnlbrte  que  tout 
y vient  naturellement  plus  tard  qu’en  d'autres  endroits 
voifi  ns. 

I X.  Elle  s'appelle  hâtive , quand  les  fruits  y mû- 
riflcnt  de  bonne  heure  , Sc  tardive  par  un  effet  con- 
traire. 

X.  Elle  s’appelle  Terre  meuble  & légère  , quand 
elle  n'a  point  de  corps  , Sc  qu'au  contraire  elle  appro- 
che du  (àblonneux. 

X I.  Elle  s'appelle  Terre  neuve , quand  elle  n'a  ja- 
mais fervi  à la  production  Si  nourriture  d'aucune 
plante  , telle  cft  celle  qui  fe  trouve  â trois  ou  quatre 
pieds  de  la  fupcrfidc  , ou  meme  plus  avant. 

XII.  Elle  fc  nomme  Terre  portée  , quand  fur-tout 
on  l'a  prife  en  quelques  endroits  de  dehors  pour  la 
porter  dans  le  jardin. 

XIII.  Elle  s'appelle  terre  repofee  , quand  elle  X 
été  un  an  ou  deux  , ou  plus  long-tems  uns  être  cul- 
tivée. 

XIV.  Elle  s’appelle  Terre  travaillée  , Si  Terre 
ufee , quand  elle  a été  long-tems  â produire  lins  celle, 
& là  ns  fecours  d'amandemens. 

X V.  Enfin  elle  s'appelle  Terre  veille  , quand  les 
plantes  n'y  peuvent  pas  faire  des  racines  à caufe  de  là 
trop  grande  légèreté. 

Myene  de  canno'nrt  fi  une  Terre  eft  benne  pour  U 
jardinage. 

On  connoît  que  le  fonds  d'un  jardin  eft  bon  , & 
particulièrement  pour  les  arbres  fruitiers  , fi  prémic- 
rement  tout  ce  que  la  Terre  y produit  loit  d’elle-mê- 
me , loit  par  culture  , eft  beau  , vigoureux  , abondant  ; 
Si  que  par  conféquent  on  n'y  voit  rien  de  chétif,  rien 
de  menu  , quand  il  devrait  être  gros  ; rien  de  jaune  , 
quand  il  devrait  êcre  vert. 

En  fécond  lieu  , fi  cette  Terre  à en  flairer  une  poi- 
gnée , ne  jette  aucune  mauvaife  odeur. 

En  troifiéme  lieu  , fi  elle  eft  facile  à labourer  , St 
qu'elle  ne  foit  pas  trop  pierreufe. 

En  quatrième  lieu , fi  à la  manier  , elle  eft  meuble 
làns  être  trop  féche  Si  légère  comme  les  Terres  de 
tourbe , ou  comme  les  Terres  tour-à-fàic  fablonneu- 
fes. 

En  cinquième  lieu  , fi  elle  n'eft  point  trop  humide 
comme  les  Terres  marécagcufes  > ou  comme  les  Ter- 
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res  franches,  Si  qui  approche  fort  de  la  nature  des  Ter- 
res glailcs. 

Enfin  à l'égard  de  la  couleur , la  principale  cft  k 
qu’elle  loit  d'un  gris  noi  titre  , il  y en  a cependant  des 
rougcârrœ  , qni  font  fort  bien  ; je  n'en  ai  jamais  vu 
qui  fullènt  en  même  ccms  Si  fort  blanches  Si  fort 
bonnes. 

Profondeur  que  doit  avoir  U Terre  pour  lire  bonne. 

Il  faut  qu’au  défions  de  la  fupctficie  qui  parait  bon- 
ne, il  y ait  trois  pieds  de  terre  femblable  à celle  de 
deffus , maxime  très-importante  , 6c  dont  il  faut  êcre 
railbnnablement  affûté  par  le  moyen  de  quelques 
fouilles  faites  au  moins  en  cinq  ou  fit  endroits  tfif- 
férens. 

On  fe  trompe  fon.quand  on  fe  contente  d'une  moin- 
dre profondeur  , & fur-tout  pour  les  arbres  , & pour 
les  plantes  3c  longues  racines , lavoir  artichaut , bet- 
teraves , feorfbncic , panais , Sic. 

Det  Labour  s des  Terra  du  jardinage. 

I.  Les  labours  dans  les  jardins , à proprement  parler, 
ne  font  autre  chofe  qu’un  mouvement  ou  rcmuemenr, 
qui  fe  fiûfânt  à la  fupcrficie  de  la  Terre  pénètre  juf- 

u'à  une  certaine  profondeur  , cnlbrte  que  les  parties 

e deffus  prennent  réciproquement  la  place  les  unes 
des  autres , il  faut  lavoir  qu'il  s'en  fait  de  pluficurs 
façons. 

Premièrement  à la  bêche  3c  à la  houe,  & cela  dans 
les  Terres  ai  fées. 

En  fécond  lieu , il  s'en  fait  à la  fourche , Si  à la  bc- 
fbche , & cela  dans  les  Terres  pierreufes , Sc  cepen- 
dant allez  fortes. 

Il  s'en  fait  aufti  de  plus  profonds  , (avoir  en  pleine 
terre , Se  au  milieu  des  carrés. 

Enfin  il  s'en  (ait  de  plus  légers  , lavoir  autour  des 
pieds  des  arbres , fur  les  afperges  , parmi  les  menus  lé- 
gumes , Sic. 

Il  faut  (avoir  enlutte  que  vrai-fcmblablement  la 
caufe  ou  le  motif  des  labours  n'eft  pas  fimplemcnc 
pour  faire  que  les  Terres  en  fuient  plus  agréables  à li 
Vue , quoiqu'en  effet  elles  le  deviennent  \ mais  que 
c’eft  pour  rendre  mobiles  celles  qui  ne  le  font  pas , oa 
pour  entretenir  en  bon  état  celles  qui  le  font  natu- 
rellement. Il  faut  fàvoir  encore , que  c'eft  principale- 
ment pour  augmenter  par  ce  moyen  la  fertilité  dan* 
les  Tcrtcs  qui  en  ont  fudïlàmraent,  il  ne  fe  doit  point 
faire  de  labours  aux  Terres  qui  font  entièrement  fté- 
rilcs. 

'Quand  je  parle  de  rendre  des  Terres  mobiles , j'ctw 
tends  les  rendre  en  quelque  façon  làbloneufes  & dé- 
liées , enforte  que  l'humidité  & la  chaleur  qui  vien- 
nent de  dehors  , les  pénètrent  ailcmcnt , Si  qu'elle* 
ne  fuient  nullement  compares  , adhérantes , unie* 
cnfemble  , ainfi  que  font  les  Terres  argilleufts , & le* 
Terres  glailcs , lcfquellrs  par  la  conlïitution  de  feue 
nature  ne  fe  trouvent  nullement  propres  pour  la  végé- 
ta lion. 

Et  quand  je  parle  de  tâcher  de  donner  de  la  fertili- 
té , j’emens  que  le  labour  doit  contribuer  à donner  un 
tempérament  de  chaud  ôc  d'humide  à une  Terre  , qui 
d'ailleurs  eft  pourvue  du  fel  dont  elle  a befoin  pour  la 
principale  partie  de  la  fertilité.  Ce  tempérament  de 
chaud  Sc  d'humide  étant  fi  néce flaire  à la  Terre  , que 
làns  lui  fon  fel  lui  eft  entièrement  inutile  ; de  forte 
qu’elle  ne  peut  faire  aucune  production  de  plantes  , 
tout  de  même  que  l’animal  ne  peut  jouir  d'une  fànté 
parfaite , quand  il  eft  làns  le  tempérament  des  quali- 
té* élémentaires. 

I L Or  ce  n'eft  pas  a fiez  d'avoir  rendu  rai  fon  de  la 
caufe  du  labour , il  en  faut  venir  à donner  des  règle* 
HHh  h üj 
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-tjyi  puiflcnt  (crvir  à procure!  aux  Terres  le  tempéra- 
ment dont  il  tft  que  (bon. 

Sur  quoi  je  dis  qu'il  faut  lavoir  que  certaines  Terres 
a'cchautfcm  aiicmtnt , par  exemple  , celles  qui  font 
légères,  &.  ainli  à l'égard  de  la  chaleur  nous  y avons 
moins  <Je  clvoics  à faite  ; mais  comme  U ‘ordinaire  elles 
font  lèches  de  arides , ii  faut  foigncufcmcni  travailler 
pour  leur  procurer  de  l'huroklire,  D'autres  ont  plus  de 
culture  par  un  liucroît  d’humidité  ; au  contraire  fou- 
vent  elles  en  c r.t  trop,  nais  elles  dtmwcent  beaucoup 
de  iceours  pour  une  augmentation  de  chaleur. 

De  plus,  cer  taines  plantes  veulent  plus  d'humiditc  , 
par  exemple  les  attichaux  , les  labiles , l ulcille  , les 
. plantes  d gtofles  racines.  Il  faut  dilpolêr  les  Tencs 
qui  les  pioduiicnt  à profiter  amplement  des  eaux  de 
dehors.  Les  autres  le  contentent  de  moins  , par 
exemple-,  les  arbres  fruitiers , les  afperges , Si c.  Ainli 
il  n'cll  pas  ncccllairc  de  le  trop- tourmenter  pour  leur 
en  faire  venir.  Mais  quoiqu’il  en  foit , comme  nous 
n'avons  nen  dans  nos  jardins  ou  la  chaleur  & l'humi- 
dité doivent  être  cxcdlives,  aufli  n'y  avons  nous  rien 
où  ii  ne  loir  nscelture  d'y  en  avoir  un  peu.  Le  folcil , 
les  pluyes , Se  les  eaux  (ou ict raines  pourvoient  à une 
parue , c'ell  à nous  à pourvoir  par  d'aurre,  Voves  à ce 
qui  peut  manquer  du  relie.  Cclt  ce  que  nous  faiions 
par  une  culture  bien  entendue  , dont  les  labours  font 
upc  principale  partie. 

Ces  labours  le  doivent  faire  en  differens  tems  , & 
même  différemment  pour  la  multiplicité  , eu  égard  à 
la  différence  des  Terres  6e  des  faiions.  Les  Terres  qui 
font  chaudes  Se  fëchcs , doivent  en  Etc  être  labourées 
ou  un  peu  avant  la  pluye  , ou  pendant  la  pluye  , ou 
incontinent  après , & lut- tout  s'il  y a apparence  qu'il 
en  doive  venir  ; de  farte  que  pour  lors  on  ne  fauroit 
prefque  les  labourer  , ni  trop  fauvenr  , ni  trop  avant 
quand  il  fe  peut  : comme  par  fa  raifan  des  contraires  , 
il  ne  faut  prefque  jamais  les  labourer  pendant  le  grand 
chaud  , à moins  que  de  les  arrofér  auiïi-tor,  Ces  fié» 
quens  labours  donnent  partage  à l'eau  des  pluyes  , fi£ 
les  font  pénétrer  vers  les  racines  qui  e;>  ont  b loin  , au 
lieu  que  fan*  cela  elles  dcmcurcroiem  fur  fa  fui  tare 
où  elles  (croient  inutiles , fit  bien- tôt  après  évapoicrs. 
Les  labours  donnent  auflî  partage  aux  diaicuis  fans 
lclquellcs  l’humidité  feroit  inutile. 

Au  contraire  , les  terres  froides  , fortes  & humides 
ne  doivent  jamais  être  labourées  en  tems  de  pluye , 
mais  plutôt  prendre  les  phts  grandes  chaleurs.  En  criée, 
pour  lors  on  ne  fauroit  les  labourer  , ni  trop  fou vent , 
ni  trop  avant , en  vue  particulièrement  d'empècher 
qu’elles  ne  le  fendent  par-dcïïus  i ce  qui , comme  nous 
avons  fauvent  dit , fait  grand  ton  aux  racines , Se  afin 
qu'étant  amolics  par  les  labours  , fa  chaleur  y péné- 
tré plus  alternent , Si  par  ce  moyeu  détruilc  le  froid  , 
qui  empêche  l'action  des  racines  , & fait  des  arbics 
jaunes. 

La  nature  de  la  Terre  nous  fait  voir  en  cela  auili» 
-bicn  qu’en  beaucoup  d’autres  chofcs  , qu'elle  veut 
être  réglée, en  farte  que  d'un  cûté.clle  répond  artèx  heu- 
reulcment  à nos  intentions  quand  elle  crt  fagement 
traitée , Se  que  de  l'autre  elle  s’y  oppolc  , quand  on 
la  veut  gouverner  à contre  tems.  La  faifon  de  mettre 
en  terre  Ta  plupart  des  grains , qui  d'ordinaire  ne  fe  li- 
ment chacun  que  dans  une  faifan  ; le  tems  de  faire  des 
greffes  , de  tailler  Se  de  planter  , tant  les  vignes  que 
les  arbres  , ce  qui  pareillement  ne  fa  fait  qu'en  certains 
mois,  tout  cela  fant  autant  d’inftrutbiom  que  la  na- 
ture nous  donne , afn  de  nous  apprendre  à bien  étu- 
dier ce  que  la  terre  demande.  C’eft  par  là  qu'une  gran- 
de application  m'a  appris  qu’il  étoit  bon  de  labourer 
fauvent  les  arbres , foit  en  fa  Terre  lèche  Se  légerc,foir 
en  terre  forte  de  humide  * mais  les  uns  en  tems  de 
j>luyc  & les  autres  en  tems  de  chaleur. 
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Ces  labours  frequem  que  je  viens  de"  conseiller  , 

quand  on  a fa  commodité  de  les  faire , font  d'une 
grande  utilité  -,  car  outre  qu’ils  empêchent  qu'une  par- 
tie de  la  bonté  de  fa  Terre  ne  s'epude  à la  production 
& nourntme  des 'méchantes  plantes  , ils  font  au  con- 
traire que  ces  méchantes  plantes  miles  au  fond  de  la 
Terre  s’y  poutrillcnt  & y fervent  d'un  nouvel  engrais. 
De  plus  l«  labours  héquens  décru  ilent  en  partie  ies 
anciennes  maximes  qui  n'a  voient  établi  qu'un  labour 
pour  chaque  failôn  , & tout  ce  qui  s’y  trouve  de  bon 
elt  que  tout  au  moins  elles  en  cublilîènt  1*  néccllhé 
fie  par  conlèq uent  futilité  -,  mais  j’ajoute  qu’iis  ne  font 
pas  fulh fa  1 u. , à moins  que  dans  les  intervalles  de  ce* 
labours  , on  ne  prenne  loin  de  radier  ou  arracher  les 
méchantes  herbes , qui  particulièrement  l’Eté  fie  l'Au- 
tomne viennent  à le  produire  iur  la  Terre,  Se  s'y  mul- 
tiplient à la  fin  , Ii  ou  les  y Saille  grencr. 

il  faut  dire  ici  en  partant  que  les  tems , aufqucfe 
les  aibrcs  fleuri  lient , Se  que  U vigne  poulie  , font  ex- 
trêmement dangereux  pour  les  labours  , il  n'en  faut 
jamais  faire  p<*m  lors  , ni  aux  arbics  , ni  aux  vignes. 
La  Terre  fraîchement  remuée  au  Ptmtctns  exhale 
beauemp  de  vapeurs  qui  aux  moindres  gelées  bhu»- 
chcs  , lclquellcs  fant  fort  ordinaire*  c»  cette  failon  là  , 
étant  arrêtées  près  de  fa  lupethoc  de  fa  Terre „ s'arrê- 
tent lur  les  fleurs  , les  ateendritlènt  eu  les  humectant , 
Se  ui.di , les  rendant  falccpciblcs  de  fa  gelée , comri- 
b Dent  à les  faire  périr.  Les  Terres  qui  ne  faut  pas  la- 
bourées en  ce  icms-iù  , fie  qui  par  coulcqucnc  ont  fa 
lujKificie  dure  & ferme  , ne  fant  pas  fujeucs  à exha- 
ler une  de  vapeurs , ni  par  conféqucut  iujetres  à cane 
d'accidcus  de  gciccs. 

De  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  pour  favorifer  la  nour- 
titure  des  atbres,  il  s'enfuie  qae  je  condamne  fore 
ceux  qui  fème.t  ou  plantent , fait  beaucoup  d'herbe* 
potagères , fait  beaucoup  de  frailîcrs,  ou  de  fleurs  tout 
auprès  de»  pieds  de  leurs  arbres  : ces  faites  de  plantes 
leur  font  laits  doute  un  grand  préjudice, 

La  règle  que  je  pratique  par  les  labours  qu’il  faut 
faire  aux  arbres,  tant  en  Hiver  qu'au  Prime-ns  , eft  , 
que  dans  les  Terres  lèches  Se  légères  , j'en  fais  donner 
un  grand  à l'entrée  de  l’Hiver  , & un  pareil  aulfi-tôc 
après  qu’il  eft  pailcy»fin  que  les  pluyes  du  Prmtcms  en- 
trent aiJerncnt  dans  les  terres , qui  ont  befain  de  beau- 
coup d'iiumidirc  ; Se  à l'egard  des  Terre*  foires  Se  hu- 
tri  .c*,  je  leur  fais  donner  au  mois  dOclobrc  tin  paie 
labour  , ieuiement  pour  ôter  le*  mécliantes  herbes , Si 
j'anen*  à leur  eu  donner  uti  grand  à la  fin  d’Avril,  otx 
au  commencement  de  Mai , quand  les  fruirs  fane 
toui-à'fak  noués , Se  les  grandes  humidiiez  paflècs. 
Ainli  fa  fupertkie  de  ces  Tencs  s'éîanr. trouvées  Jures, 
fermes  fie  forées , n’a  faille  que  peu  de  partage  pour  les 
eaux  de  l'Hiver  fi:  du  Primons , dont  nous  n’avons 
ici  nul  befoi»  , les  neiges  étant  venues  à fondre , fie 
n'ayant  pu  pénétrer  font  demeurées  en  partie  fur  1a  fat- 
face  , Se  là  ont  été  converties  en  vapeurs  , & en  partie 
fuivant  fa  pense  des  lieux  , font  dclcciiducs  pour  aller 
dans  les  rivières  voiiincs. 

Je  dois  ici  dire  que  rien  n’iiumocle  tant  & ne  péné- 
tré Ci  avant  que  Peau  de  fa  fonte  des  neiges  5 ie  n'ai 
guêtres  vri  que  l'eau  des  pluyes  ait  pénétré  au  dc-là  d'un 
pié  , mais  pour  ce  qui  cil  de  l’eau  des  neiges , elle  pé- 
nétre jufqu'à  deux  ou  trois  pieds , tant  parccquMtc 
eft  plus  pefanre  que  l'eau  des  pluyes  ordinaires  , que 
mreeque  Ce  fondant  lentement , fie  peu  à peu  , 5c  par 
le  dellous  de  fa  malle  des  neiges,  elle  s’inhnue  plus  aî- 
fareem  fans  en  être  empêchée  par  le  hâle  des  vents  , ou 
par  U chaleur  du  fakd. 

C’eft  pourquoi  , autant  que  je  crains  les  grandes 
neiges  pour  les  Terres  fortes  5e  humides  , Ji  bien  que 
j’en  fais  enlever  tout  ce  qui  le  peut  d’auprès  de  nos 
lr unie j s , autant  prens- je  loin  d'awamadejr  dans  les 
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Terres  légères  pour  y faire  une  manière  de  magazin 
d'humidité  , fie  fur  tout  en  ces  fortes  de  Terres  , je  re- 
lève celles  qui  feroiciu  inutiles  dans  les  allées  & je  Ici 
fais  rejetter  fur  les  labours  des  efpalicn  fie  particuliere- 
menc  aux  expolitions  du  midi  qui  font  en  Eté  les  plus 
échauffées  Se  les  plus  fuccccs  , fie  auffi  aux  expolitions 
du  levant , même  dans  les  plus  fortes  Terres , parce 
que  les  eaux  des  pluyes  d'Eté  n'y  viennent  prefquc  ja- 
mais , les  Terres  de  ces  expolitions  demeurent  d'ordi- 
naire plus  altérées , & par  conféquenr  les  arbres  y fouf- 
frem. 

Cette  néccfficé  de  labourer  que  je  recommande  & 
uc  je  con  (cille, eft  quelquefois  combattue  par  le  luccés 
e certains  arbres , qui  étant  couverts  de  pavé  ou  de 
fable  battu  au  pic  ne  laiffènt  pas  de  bien  faire , quoi- 

Îiu'ils  ne  loicnt  jamais  labourez  , à quoi  j'ai  deux  cho- 
cs à répondre  } la  première  que  comme  d'ordinaire 
ccs  fortes  d’arbres  font  fous  des  égouts  , il  y tombe 
beaucoup  d'eau  qui  pénétrant  au  travers  des  jointures 
de  chaque  pavé  ou  du  fable  battu,  leur  fournit  allez  de 
nourriture  pour  les  animer  ; fie  la  féconde  , c'eft  que 
l'humidité  , qui  a aulli  pénétré  , dans  ces  Terres  cou- 
vertes de  pavé , s'y  cor  fer  vc  bien  mieux,  6c  plus  long- 
rems  que  dans  les  autres  , le  hile  des  vents  &:  la  cha- 
leur du  folcil  ne  pouvant  la  détruire.  Cependant  je  ne 
laiffé  pas  de  recommander  des  labours , tant  pour  le 
bien  de  la  Terre  , fie  des  plantes  que  pour  le  plaifir 
de  la  vue.  L'expérience  univerfollc  que  nous  avons  fur 
cela  , ne  peut  êerc  détruite  par  une  fi  petite  objection, 
non  plus  que  l'ulàgc  des  vétemcm  ne  p«it  être  con- 
damné , quoique  les  Sauvages  ne  le  cotfnoiiTcnt  pas. 
Les  figuiers  , les  orangers , 6c  les  aurrc^planrcs  fie  ar- 
brilTcaux  en  caillé  , j u 11 i tient  allez  la  ncceiïîré  des  la- 
bours pour  donner  pallâge  à l’eau  des  arrofomens  , 
faute  dequoi  ils  ne  manquent  pas  de  languir , fie  ftm- 
Veut  même  de  périr. 

Du  muuidemtnj. 

L’amandement  n'cft  autre  choie  qu'une  améliora- 
tion de  Terre , cette  amélioration  lé  peut  foire  avec 
toutes  fortes  de  fumiers , il  en  fout  expliquer  les  mo- 
tifs , l'ufogc , 6c  la  manière. 

A l'égard  du  motif , il  eft  vrai  de  dire  que  quand 
trous  amandons  ou  fumons  la  Terre , ce  doit  être  en 
«vùc  de  donner  de  la  fertilité  à celle  qui  n'en  a pas, 
c'eft -à-dire  , qui  a beaucoup  de  défauts  , 6c  par  con- 
fisquent peu  de  difpoficion  à produire , ou  de  l'entre- 
tenir dans  celle  qui  en  a , 6c  qui  la  pourroit  perdre  , 
fi  de  rems  en  tems  on  ne  lui  foifoit  quelques  répara- 
tions nécdïàires.  Ainfi  nous  devons  amander  cette 
Terre  plus  ou  moins,  félon  les  productions  que  nous 
lui  demandons  > foré  au  delà  de  les  forces  , foré  confor- 
mément à fon  pouvoir , & l'amandcr  auffi  plus  ou 
moins , félon  le  non  ou  mauvais  tcmpérammenc  dont 
elle  eft.  Il  fout,  par  exemple,  beaucoup  de  fumier  pour 
produire  des  herbes  potagères  qui  viennent  en  peu  de 
tems  en  abondance , fie  le  fuccedcnt  promptement  les 
unes  aux  autres  dans  un  petit  cfpace  de  terrain  , qui 
fans  cela  lé  pourroit  cflricr.D'un  autre  côté , il  en  fout 
peu  ou  point  du  tout  pour  nourrir  les  arbres  qui  étant 
longs  à venir,  ne  font  que  des  productions  médiocres, 
eu  égard  à U Terre  qu’ils  occupent  i & enfin  quoi- 
qu'ils demeurent  fort  long-tcms  au  meme  endroit  où 
ils  font , cependant  par  le  moyen  de  leurs  racines  qui 
s’étendent  à droit  & à gauche  , ils  prennent  au  loin 
& au  large  la  nourriture  qui  leur  convient.  J'ajoute 
qu'il  en  fout  moins  pour  le  fonds  , qui  de  foi  a beau- 
coup de  fécondité , que  pour  celui  qui  en  a fon  peu. 
Enfin  il  en  fout  davantage  pour  les  terres  froides 
Sc  humides  , que  pour  celles  qui  font  chaudes  fie  fé- 
clics. 

Conftammrnt , fie  pexfonne  ne  l'ignore , les  grands 
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deffouts  de  la  Terre  confident , comme  j'ai  dit  ci-def- 
fus , ou  en  trop  d'humidité , laquelle  d'ordinaire  cil 
accompagnée  du  froid  fie  de  la  grande  pcfonteur , ou 
en  trop  de  fcdicrdlc  , qui  eft  aulfi  régulièrement  ac- 
compagnée d'une  excdîtve  légèreté  , fie  d'une  grande 
difpofuion  à être  brûlante.  Nous  voyons  aulfi  que  des 
fumiers  que  nous  pouvons  employer,  les  uns  font  gras 
fie  rafraîcniffims,  par  exemple  ceux  de  bcenf , fie  de  va- 
'che  , les  autres  font  chauds  fie  légers  comme  ceux  de 
mouton , ceux  de  cheval , fie  de  pigeon  , fiée.  Et  com- 
me le  remede  doit  avoir  des  vertus  contraires  au  mal 
qu'il  doit  guérir  , nous  devons  employer  les  fumiers 
chauds  & légers  dans  les  terres  humides  , froides  6c 
pefantes  , afin  de  les  échauffer , fie  de  les  rendre  plus 
mobiles  fie  plus  légères  , fie  employer  les  fumiers  de 
boeuf  fie  de  vache  dans  les  terres  maigres  , féches  5c 
légères,  afin  de  les  rendre  plus  grallés , fie  plus  matie- 
riclles  , fie  par  ce  moyen  empêcher  que  les  grands  hi- 
les du  Primons , 5:  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  11e 
les  altèrent  trop  aifoment. 

Observations.  1.  Il  fc  foit  de  grandes  didertations 
dans  la  Philofbphic  fie  dans  la  Chimie  , pour  cher- 
cher à décider  quels  font  les  meilleurs  fumiers,  on 
le  foré  avec  la  même  exactitude  que  les  Mathémati- 
ciens apportent  à décider  ce  qui  eft  nécedàirc  pour  foi- 
re une  ligne  droite  , &:c.  Le  public  eft  fort  obligé  à ces 
Meilleurs , qui  porrent  leur  curiolité  Sc  leurs  obfor- 
vatious  fi  avant  dans  les  fécrets  de  la  nature.  J'cfpcre 
que  nous  en  tirerons  de  grands  avantages , mais  en 
attendant  qu’ils  foicm  arrivez  plus  loin, je  crois, fit  pour 
moi  fie  pour  ceux  en  faveur  de  qui  8c  pour  qui  j'écris  , 
que  nous  ne  (aurions  mieux  foire , que  d'aller  en  ceci  , 
comme  je  fois , c’cft-à-dire  , bonnement , fimplemenc 
fie  grodtcrement  : lâchant  d'ailleurs  que  la  fertilité  des 
Terres  ne  confifte  pas , pour  ainfi  dire  , dans  un  point 
indiviliblc.  Audi  bien  loin  de  vouloir  donner  du  fou- 
pule  à perfonne  fie  fur-tout  intimider  par  aucun  en- 
droit nos  Jardiniers  fur  le  foit  de  culture , je  veux  au 
contraire  chercher  à U leur  faciliter  autant  qu'il  me 
fora  poflîblc. 

Et  pour  cet  effet  il  me  fomble  pouvoir  dire  ici  en- 
core une  fois , qu'on  fo  peut  foire  une  certaine  idée  de 
richcffés  dans  la  terre , fur  ce  fondement  il  y a dans 
fos  entrailles  un  fol  qui  foit  fo  fertilité , fit  ce  fol  eft  le 
tréfor  unique  fie  véritable  de  cette  Terre.  Ainfi  dilons 
nous , que  les  écus  d'un  avare  qui  font  fa  richcffè  fie 
fon  opulence  , font  le  tréfor  qu'il  poflède , cet  avare 
demeurera  toujours  également  riche  fie  pecunieux  fi 
prémierement  il  ne  dépenfo  rien , ou  fi  en  fécond  lieu  , 
quelque  laigcftè  qu'il  raflé  de  fon  bien,  il  arrive  qu'au- 
ttm  qu'il  dépenfo  d'or  ou  d’argent  d'une  main  , au- 
tant en  reçoit-il  de  l’autre  i il  avoit  hier  dépenfee  dix 
écus , aujourd'hui  il  a accumulé  foit  en  or  , foit  en 
argent , foit  en  denrées  , la  valeur  de  dix  écus,  le  voi- 
là donc  également  riche , fi  bien  que  demain  il  fora 
en  état  de  dépenfor  la  même  lomme  , 8c  de  ramaffér  le 
jour  d'après  , foit  le  même  argent  en  efpecc  , ce  qui 
n'cft  pas  ordinaire , foit  la  valeur , fiée.  Et  ainfi  à l'in- 
fini tel  circuit  eft  réel  6c  cfltétif. 

1 1.  Nom  devons  tenir  pour  certain  que  la  Terre  a 
été  créé  avec  une  difpoficion  à produire  des  plantes  , 
6c  que  ( hors  quelques  pierres  , ôc  les  métaux  qui  font 
des  ouvrages  extraordinaires  de  la  nature  , ) il  n'y  a 
rien  fur  cette  Terre  qui  ne  foit  forci  de  fon  foin  , fie 
cela  par  les  voyes  de  la  végétation  , fie  par  confequcnc 
tout  ce  que  nous  voyons  de  plantes  végétatives  , eft 
une  partie  de  cette  Terre , fie  ainfi  nous  pouvons  affil- 
ier qu'il  n’y  a rien  ( quoique  ce  puifle  être  , pourvüà 
qu'il  foie  materiel  ) qui  ne  puifté  fervir  à mander  cet- 
te Terre  en  y retournant  par  les  voyes  de  la  corrup- 
tion , fous  quelque  figure  qu’il  y retourne  , pureeque 
tout  ce  qui  rentre  dans  cette  Terre,  lui  rend  en  quel- 
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cjuc  façon  , cc  qu'elle  avoir  per  Ju  , foie  en  même  «f- 
pece  , foit  la  valeur , fie  en  effet  il  redevient  terre  , 
comme  il  étoit  auparavant  ainfi  toutes  fortes  d'étof- 
fes & de  linge  , U chair , 1a  peau  , les  os , & les  on- 
gles des  animaux , les  boues  , les  urines  , les  excrc- 
mens , les  boudes  arbres  , leurs  fruits  , leur  marc  , 
leurs  feuilles , les  cendres  , la  paille  , toutes  fortes  de 
grains , &e.  En  un  mot  généralement  toutcc  qui  cil 
palpable , fie  fonfible  fur  ta  terre  ( hors  peut-être  com- 
me j'ai  dit  la  plupart  dos  pierres  fie  tous  les  métaux  ) 
■tout  cela  rentrant  dans  les  Terres  , y fort  d'amékora- 
rion  , h bien  qu'ayant  la  facilité  d'en  répandre  fou  vent 
6c  commodément  fur  les  Terres, comme  on  l’a  dans  les 
bonnes  fermes , fie  particulièrement  dans  le  voifînage 
des  grandes  villes  j fie  comme  on  le  pratique  pour  la 
femence  de  bleds , Oc  pour  les  légumes , on  met  ces 
terres  en  état  de  pouvoir  continuer  à produire  toujours 
-fie  fans  relâche. 

III.  De  plus  nos  Terres  quoique  bonnes  (ont  em- 
pêchées de  produire  , par  exemple , celles  fur  lcfquel- 
fcs  on  a fait  des  édifices,  ces  Terres  couvertes  de  bâti- 
mou  reflcmbJcnt  malgré  elles  à ce  riche  qui  ne  fok 
nulle  dépenfo  , fie  qui  en  pourroit  faire  beaucoup  ; el- 
les demeurent  toujours,  comme  difent  les  Philofophcs, 
également  fertiles  en  puillâncc  , c'cft-à-dire , égale- 
ment capables  de  produire , fie  produiraient  actuelle- 
ment  fi  clics  n'en  étoient  pas  empêchées  ; à l’égard  des 
autres  qui  produifont  en  tout  tons  fi  en  labourant  on 
remet  dans  le  fond  du  Labour  ce  qu'elles  avoieiu  pro- 
duit de  plantes , comme  cela  arrive  (ou vent , fie  fur- 
tour  dans  les  cantons  où  fo  fait  la  guerre  j ces  plantes 
ainfî  remtfes  au  delTùs  de  la  fupcrtkie  de  cette  Terre  y 
pourrifîcnt,  fie  y font  un  engrais  de  la  même  quantité 
fie  de  la  même  valeur  à peu  près  que  ce  qu'il  en  avoit 
coûté  à cetce  Terre  pour  les  produire  , ou  bien  même 
C'en  le  même  fcl  en  cfpccc  qui  lui  revient , fie  la  rend 
auifi  riche , c'cû  - à - dire , aulTi  fertile  qu'aupaia- 
vant. 

Et  fi  on  enleve  toutes  les  ptoduérions  d’un  tel  quar- 
tier de  Terre  , comme  cela  eft  fort  ordinaire  , fie  que 
d'un  côté  on  lui  donne  à peu  près  autant  de  la  pro- 
duôion  d'une  autre  Terre  , fie  cela  par  le  moyen  des 
pailles  pourries , fie  même  pour  ainfi  dire  aflàifonnécs 
des  exetemens  de  quelques  animaux  , Icfquels  cxcrc- 
mens  font  encore  originairement  fortis  de  la  Terre,  fie 
en  font  une  partie  ; cette  Terre  ayant  par  ce  moyen  ré- 
paré fa  perte,  clic  le  trouve  tout  aufïi  riche , c'eil-à -di- 
re , aulTi  fertile  qu’elle  étoit. 

I V.  Il  faut  donc  en  quelque  façon  regarder  les  fu- 
miers à l'égard  de  la  Terre  > comme  une  efpece  de 
monnaye  qui  repare  les  t retors  de  la  Terre  , or  comme 
il  y a pluficurs  cfpcccs  de  monnoye  l'une  plus  préricu- 
fo  ÔC  l'autre  moins  -,  mais  les  unes  fie  les  autres  étant 
roonnoyccs  , elles  ont  cours  dans  le  commerce  6c  en- 
richirent ; de  même  aufïi  il  y a plufieurs  fones  de  fu- 
miers , les  uns  un  peu  meilleurs  que  les  autres , mais 
ils  font  tous  propres  à amander  , c'eft-à-dirc  , à répa- 
rer 1a  perte  que  cctrc  Terre  avoit  faite  en  produifanr. 
Ainfi  la  fubflance  de  la  Terre  ne  s'ufo  point  pour  de- 
venir enfin  à rien , cnfbrrc  qu'on  puüfcdirc  qu'elle  di- 
minue ; car  où  en  fcroit-elle  prefentement  après  avoir 
tant  produit  depuis  le  commencement  des  ficelés  ; ce 
n'eft.  proprement  que  fon  fcl  qui  fo  diminue  ou  qui 
pour  mieux  dire  change  de  place , fie  qui  enfuite  pou- 
vant revenir  comme  il  le  fait , cfl  capable  de  rétablir 
cette  terre  au  meme  état  qu'elle  avoit  été. 

Les  alcmbics  de  la  Chimie  roanifcflent  aiTcz  cc  que 
c’eft  que  ce  fcl , fie  font  voir  en  petit , combien  il  en 
faut  peu  pour  ranimer  une  allez  grande  quantité  de 
Terre. 

V.  A propos  de  quoi  je  dois  dire  qu’il  en  eft  , ce 
femblc , du  fumier  à l'égard  des  terres  qui  font  de  dif- 


T E R itjt 

férent  tempérament , comme  du  fcl  à l'égard  des  dif- 
férentes viandes  , foit  celles  qui  font  fines  fie  délicates, 
telles  que  font  les  perdrix  , les  moutons  , foit  celles 
qui  font  materielles  , fit  grofticres  , comme  le  bœuf, 
le  cochon  , Sx.  Celles-ci  fondirent  fans  doute  dans 
l’aflàifonncment  qu'on  leur  foit,  une  plus  grande 
quantité  de  fel  fans  en  être  gatées,que  n'en  peuvent  pas 
fouftrir  les  autres.  Il  a fallu  en  effet  bien  plus  du  fel 
pour  une  bonne  pièce  de  boeuf  qu’on  a rendu  meil- 
leure en  la  ialam  , qu’il  n'en  fout  pour  faler  une  pièce 
de  mouton  , quoique  de  la  même  grollcur , fie  au  con- 
traire à l’égard  du  goût  de  l'homme , des  viandes 
groffieres  en  font  devenues  bonnes  , quand  elles  font 
notablement  lalées , au  lieu  que  les  viandes  de  mou- 
ton que  l'on  folcroic  également , en  foraient  moins 
bonnes , ou  pour  mieux  dire  en  foraient  plus  mau» 
vaifos. 

Et  d'ailleurs  comme  il  y a du  fel  qui  fale  plus , par 
exemple , le  gris , fie  du  fcl  qui  foie  moins  , par  exem- 
ple le  blanc;aulTî  pour  cc  qui  eft  d’échauffer  ou  animer 
la  Terre  , il  y a des  fumiers  qui  amendent , fie  échauf- 
fenr  plus  , fit  ce  font  par  exemple  , ceux  du  mouron 
fie  de  cheval.  Il  y en  a qui  amendent  fie  qui  échauffent 
moins , cc  font  par  exemple  ceux  de  codion , ceux  de 
vache  , fiée.  Il  faut  ufor  fagement  des  uns  fie  des  autres, 
l'expcricncc  juftitie  allez  cette  faculté  d 'échauffer  eu 
foit  du  fumier  , en  ce  qu'une  certaine  quantité  de 
celui  de  cheval  étant  entailé  fait  une  chaleur  confide- 
rablc , jufqu'à  fo  convertir  quelquefois  ai  véritable 
feu , au  lieu  qu'un  tas  de  fumier  de  vache  ne  vient  ja- 
mais à s'échauder  de  cette  façon. 

Et  par  confluent  fi  on  vouloir  mettre  beaucoup  de 
fumier  de  cheval  ou  de  mouton  dans  des  Terres  légè- 
res, 6c  fabloncufoi  qui  n'ont  pas  befoin  d'être  échauf- 
fées , on  y ferait  tort  au  lieu  d'y  bien  foire.  Ces  fu- 
miers font  trop  brûlans  ; mais  fuivam  l'avis  du  Poète, 
on  en  pourroit  mettre  beaucoup  de  celui  de  vache  qui 
eft  plus  gras  fie  moins  chaud  , fie  au  contraire  cc  qui 
n’cil  propre  pour  les  Terres  chaudes  6c  arides,eft  très- 
propre  pour  les  Terres  froides  fie  humides.  Celles-ci  , 
qui  narurellemeiu  ne  produifortt  que  trop  de  méchan- 
tes herbes  , ont  befoin  d'être  échauffées , fie  pour  ainfi 
dire  animées  pour  les  dilpofor  à en  produire  de  meil- 
leures. 

Des  Terres  nfées. 


Les  Terres  s’ufonc  à la  longue , quelque  quantité 
de  fol  qu'elles  ayait  pour  entretenir  leur  fertilité , 
c’eft-à-dirc  , quelques  Donnes  qu'elles  foient  naturel- 
lement , avec  cetce  différence  foulement  que , comme 
il  y en  a de  très-excellentes  fie  qu'il  y en  a aufïi  de 
très-médiocres  , les  unes  s'ufont  bien  plutôt  & plus  ai- 
foment  que  ne  font  pas  les  autres.  On  peut  dire  qu'il 
ai  eft  à peu  près  à leur  égard  comme  des  tréfors  de 
diaque  Etat  ; conftamment  il  y ai  a de  très-puillàns  ; 
mais  il  y en  a aufïi  qui  ne  le  font  gucrcs.  C’eft:  ce  qui 
foit  que  l'un  cfl  bien  plus  capable  de  foutenir  de  lon- 
gues guerres,  fie  de  foire  de  grandes  dépenfes  que  n'eft 
pas  l'autre  •,  mais  enfin  les  tréfors  de  celui  qui  eft  fort 
riche  ne  font  pas  infinis  , ils  peuvent  s’épuilcr  , fie  en 
effet  il  arrive  quelquefois  qu'ils  s'épuifont , foit  pour 
avoir  été  mal  conduits  fie  mal  employez,  foit  pour  avoir 
trop  répandu  , quoique  ç'ait  été  peut-être  en  vue  d'au- 
tres avantages  , dont  l'Etat  profite.  Il  fout  quelquefois 
pour  ainfi  dire  des  amandemens  étrangers  a cet  état , 
par  exemple , un  grand  commerce , une  alliance  im- 
portante , fie  fur-tout  point  de  longues  guerres , ni  de 
grandes  diffipacions , il  lui  fout  au  moins  du  repos , fie 
de  l'œconomic.  Pareillement  quelque  fécondité  que 
la  terre  pofiede  , elle  s'epuifc  à la  longue  par  la  quan- 
tité de  fos  produirions  , c'eft-à-dire  de  celles  où  elle  a 
été  forcée , mais  non  pas  de  celles  qui  lui  font  natu- 
relles 
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relies  Se  volontaires  ; car  elles  ne  fait,  ce  femble  , que 
s’en  jouer.  Ainli  par  exemple  , la  Terre  d'un  bon  pré  , 
bien  loin  de  s’ufer  A nourrir  l’herbe  qu'elle  produit 
tous  les  ans , clic  augmente  de  plus  en  plus  la  difpofi- 
tion  à en  produire , comme  li  en  effet  elle  avoir  plaifir 
A fuivre  fa  pente.  Mais  li  on  lui  veut  faire  changer  de 
fonction  , Se  qu'au  lieu  d'herne  on  la  veuille  forcer  A 
donner  du  fainfoin , ou  du  blé  , ou  quclqu'aurrc  grain 
qui  lui  cft  étranger , on  ne  fera  pas  long-rems  A s'ap- 
ercevoir que  ptcmicrcmcnc,  elle  commence  A ne  plus 
faire  li  bien  qu’elle  avait  accoutumé  , & qu'cnffn  elle 
vient  A ce  point  de  faire  dire  quelle  eft  ufée  ; Se  qu'il 
lui  faut  quelques  fccours  pour  la  remettre  en  vigueur  , 
ou  autrement  elle  fera  quelque  tems  prcfque  inutile. 
Peut  être  qu'aulTi  les  Terres  où  le  fainfoin  , le  blé  & 
les  autres  grains  viennent  d’eux  mêmes  ( car  apparem- 
ment ces  prémiers  grains  (ont  venus  naturellement , 
& faits  induftries  dans  quelques  Terres  ) peut-être  , 
que  ces  Terres  à grains  pourroient  plus  facilement 
s’ufer  A faire  du  fuit) , qu'l  continuel-  de  les  produire. 
Il  cft  donc  confiant  par  l'expérience  de  tous  les  Labou- 
reurs , qu’on  voit  louvcnt  des  Terres  ufccs. 

J’ajoùte  , félon  U plus  grande  , ou  1a  moins  gran- 
de quantité  de  fai , qu'il  faut  à chaque  plante  en  par- 
ticulier } car  elles  n’en  confommcnt  pas  routes  egale- 
ment , certaine  Terre  qui  en  eft  abondamment  pour» 
vûe , poulie  fans  s’ufar  li-tôt , plulicurs  differentes  for- 
tes de  plantes  Se  quelquefois  toutes  cnfemblc  & en 
même  tems  ; témoins  les  bons  fonds  des  prés  , où 
chaque  endroit  cft  plein  d’une  infinité  de  differen- 
tes plantes  également  vigoureufas  quelquefois  ; Se 
c'cft  quand  le  fonds  n'eft  que  médiocrement  bon  , 
que  cette  Terre  n’en  produit  plulicurs  que  fuc- 
cdfivcmmt  les  unes  après  les  autres  , comme  on  le 
voie  aux  pctks  bleds , l’orge , l'avoine  , Sec,  qu'on 
famé  dans  les  Terres  qui  viennent  de  porter  le  fro- 
ment  & le  faigle  , IcfqueUes  n'étant  pas  capables  d’en 
produire  fa-eôt  d'autres  famblablcs  , ont  encore  dequoi 
pour  en  produire  de  moindres. 

La  meme  chofa  fa  doit  dire  d'une  Terre  qui  a été 
long-tems  en  vignes  , en  fuftayes , en  arbres  fruitiers. 
Sec.  En  effet  fi  on  y détruit  ces  lortes  de  plantes  , il  ne 
faut  pas  s’attendre  qu'elle  puiffe  reuffir  à l'employer 
tout  incontinent  de  la  même  manière  qu'elle  l’étoit , 
puilqu'ellc  cft  ufac  à cec  égard  ; cependant  elle  ne  l’eft 
pas  fi  abfolumcnt  , qu’elle  ne  (oit  encore  en  état  de 
faire  quelqu'autrc  chofa.  Elle  pourra  meme  réulfir 
pour  un  tems  à la  production  des  plantes  plus  petites 
Se  moins  voraces  } par  exemple  , des  herbes  potagères, 
des  pois  , des  feves  , &c.  Mais  enfin  elle  viendra  à ef- 
fuyer  1a  condition  commune  de  toutes  les  Terres,qui 
cft  de  devenir  ufac. 

C'cft  ici  où  le  Jardinier  doit  faire  voir , s'il  cft  ha- 
bilcjcar  il  doit  avoir  une  application  perpétuelle  pour 
remarquer  de  quelle  manière  toutes  les  plantes  de  (on 
jardin  viennent,  afin  de  ne  point  perdre  de  tems  à 
employer  fa  Terre  en  chofas  qui  cellent  de  bien  faire. 
Il  ne  biffera  pas  pour  cela  aucune  partie  de  fon  jardin 
en  friche  i il  fe  contentera  fauleraent  de  faire  changer 
de  place  à fts  légumes  & à fas  famcnces.  Sa  TeVre  n’cft 
jamais  fi  ufae  , e’eft-ù-dire , fi  épuilee  & fi  ateritée  , 
qu'elle  doive  demeurer  entièrement  inutile  i ainli  il 
lui  fera  produire  de  toutes  chofas  les  unes  après  les 
autres , pourvu  qu'il  ne  lailfa  pas  manquer  de  quel- 
ques facours  qui  lui  (ont  néccffàircs  ; fi  toutes  fois  il 
«oit  obligé  de  remettre  des  chofas  famblablcs  A la  pla- 
ce des  anciennes  , par  exemple , des  arbres  nouveaux 
A b place  de  ceux  qui  font  morts , il  y a quelque  ou- 
vrage A faire.  Se  quelque  oeconomie  A pratiquer  ; j'en 
parlerai  dans  fon  ordre.  Se  de  plus  b manière  de  bien 
employer  les  Terres  eft  amplement  examinée  dans  les 
mots  (le  Potager  , Se  de  Jardinagf. 

Tmt  II. 
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On  appelle  Terres  rcpofacs  celles  qui  ont  beloin  de 
quelque  repos , & par  ce  repos  de  fe  rétablir  , foie  que 
les  inffuenres  des  affres  , Se  fur-tour  les  pluyes  faffent 
ccrtc  réparation  fi  utile.  Il  cft  certain  que  les  pluyes  y 
contribuent  beaucoup.  Pour  le  juftifier  l'on  n’a  qu'A 
remarquer , que  fi  b pluye  tombe  fur  quelque  matiè- 
re molle  , comme  fur  du  bois,  elle  y produit  peu  A peu 
une  furfaec  verte  , compofée  de  plulicurs  atomes  , qui 
aflcmblcs  forment  cette  couleur.  Si  elle  tombe  fur  une 
matière  dure  , elle  y produit  de  la  moulfa  , où  l'on  dé- 
couvre avec  le  microfaope , quantité  de  petites  fleurs  ; 
d’où  l'on  peut  conjecturer  , que  fi  b famcnce  étoic 
tombée  fur  un  corps  propre  A lui  fervir  de  matrice  , 
die  y aurait  produit  des  feuilles , des  fleurs  Se  des 
fruits  , dont  on  peut  dire  que  b famcnce  fa  trouve 
dans  1a  pluye  même  , qui  lèmblc  ne  lcrvir  qu’à  ani- 
mer b Terre. 

L'on  pourrait  ce  famhle  tirer  de  IA  une  confaquen- 
ce  qui  appuyeroie  le  fantimenr  des  nouveaux  Méde- 
cins , qui  prétendent  que  l'homme  fort  tout  forme 
des  lombes  de  fon  père , «Se  que  la  matrice  ne  b mère 
& l'aliment  qu’il  y reçoit , ne  fervent  qu'A  le  nourrir , 
Se  A l'augmenter.  Cette  opinion  parait  fujetre  à bien 
moins  d'mconvénicns , que  les  autres  deux  qui  croient 
en  vogue  auparavant.  Elle  fart  du  moins  A faire  voir 
aux  meres  , qui  le  font  devenues  par  un  crime  , qu’el- 
les en  commettraient  un  encore  plus  grand  , fi  elles  fe 
procuraient  l'avortement  , même  incontinent  après 
avoir  conçu  , contre  le  fenttment  de  quelques  nou- 
veaux Théologiens  qui  ont  cru  que  l'on  pouvoir  le 
procurer  avant  les  fix  femaines , où  les  enfans , difenc- 
ils  , ne  commencent  qu’A  le  former. 

Ainfi  l’on  peut  dire  que  b pluye  fournit  A b Terre 
le  moyen  de  rendre  fa  fécondité  inépuisable  , de  la  ré- 
tablir , & de  b reproduire  quand  apres  avoir  été  alté- 
rée A force  de  productions  continuelles , on  bille  pour 
quelque  tems  la  Terre  en  repos , comme  fi  en  effet  on 
l'abandonnoit  A fa  diferction  , & qu'on  la  crut  capa- 
ble de  connoître  feon  mal  & d'y  apporter  le  remâle. 
C'cft  ainfi  que  les  Philofophci  attribuent  A l’air  une 
force  ébftique  , Se  pour  me  fervir  d'un  exemple  plus 
fenfible  , c'cft  ainfi  que  l'eau  a en  foi  ut»  fonds  de  fraî- 
cheur naturelle  avec  un  principe  de  rétablir  Se  de  re- 
produire cette  fraîcheur , quand  apres  que  le  feu  ou  le 
folcil  l'ont  échauffée , on  l'eloigne  enfuite  de  leur  por- 
tée. Cor.ftammeru  b chaleur  étrangère  , eft  pour  ainli 
dire  ennemie , fi  bien  qu'elle  riait  telle  eau  dans  un 
état  violait  ; mais  quand  on  t'éloigne  de  ce  qui  lui 
caufoit  & entretenoit  cette  chaleur  , Se  que  par  ce 
moyen  on  la  biffe  pour  ainfi  dite  ai  repos , elle  dé- 
truit ce  qui  b rendort  defettueufe  Se  redevient  peu  A 
peu  fraichc  comme  auparavant  ; c'eft-A-dire  , qu’elle 
recouvre  b perfection  qui  cil  naturelle  A fon  être  , Se 
A fon  temperamait, 

Ainfi  b bonne  Terre  croit  altérée  par  b nourriture 
de  quelques  pbntes  qui  lui  croient  étrangères  , Oc  qui 
épuifoienren  meme  tems  le  nouveau  fel,A  mefurc  qu'el- 
le le  réparait  ; mais  fi  on  vient  A U décharger  de  ces 
plantes  , & qu’on  b biffé  quelque  tems  fans  lui  rien 
demander , c'cft-A-dirc  , qu'on  la  biffe  en  repos  , elle 
fe  rétablira  dans  fa  fécondité  naturelle , Se  particuliè- 
rement , fi  pour  de  petites  plantes  ordinaires , on  y 
mêle  un  peu  de  fecours  de  bon  fumier  , jufques  IA  mê- 
me chacune  de  ces  herbes  qu'on  y biffera  pourrir , ou 
qu'on  y brûlera,  lui  donne  de  nouvelles  forces.  La 
nature  nous  fait  voir  en  cela  une  véritable  circubtion 
comme  je  l’ai  expliqué  ci-dcffus  dans  l'article  des 
Amamoemsns. 
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Des  Terres  parités. 

îl  y peu  de  choies  à dite  fur  le  fais  des  Terres 
‘portées  , fi  ce  n’cft  que  c'eft  une  nouveauté  introdui- 
te de  nos  jours  dans  le  jardinage  ; l'Auteur  des  Geor- 
giques  . qui  a (i  exactement  traite  de  la  différence  des 
Terres, n'a  fait  aucune  mention  de  celle-ci;  on  ne  vient 
d'ordinaire  i cet  expédient  de  faite  porter  des  Terres , 
que  quand  on  veut  faire  un  jardin  dans  un  endroit 
qui  n'a  aucune  Terre  , ce  qui  n'arrive  pas  fbuvenr  au 
moins  pour  de  grands  jardins*,  ou  que  quand  on  veut 
changer  quelque  endroit  de  tranchée  qu'on  a lieu  de 
juger  être  ufés , on  va  prendre  des  Terres  dans  un  lieu 
o i il  y en  a de  fort  bonnes , malheur  à celui  qui  étant 
réduit  à faire  la  dépenfe  du  tram  port  n'en  choilit  que 
de  mauvailcs  ; je  croi  qu'il  arrive  à peu  de  gens  de 
faire  une  fi  lourde  faute. 

Les  bonnes  Terres  trouvent  ce  Comble  quelque  aug- 
mentation de  bonté  dans  ce  tranfport , & voilà  ce  qui 
fait  dire  , tel  & tel  jardin  ne  (aurait  être  mauvais 
puisqu'il  n'y  a que  des  Terres  portées  \ la  railon  de 
cette  amélioration  par  ce  tnnfporc  n'cft  pas  moins 
difficile  à rendre  , que  celle  de  l'amandcm.nt  qui 
vient  de  brûler  les  chaumes  ; le  Poète  en  rend  quatre 
fans  (c  déterminer  fur  aucune , voulant  peut-être  nous 
inlinuer  qu’il  les  juge  toutes  également  bonnes  ; ainfî 
il  me  paroît  confiant  que  les  Terres  augmentent  de 
bonté  par  le  irailfpon  , foit  que  dans  le  remuement 
l'air  les  pénétrant  davantage  y reveille  quelque  prin- 
cipe de  vigueur  qui  ctoit  caché  , (bit  que  cet  air  la 
purifie  des  mauvailcs  qualité*  qu'elle  avoir  contrac- 
tées, (bit  enfin  qu'il  la  rende  plus  meuble , & plus 
pcnérrable  aux  racines  qui  vont  pour  ainfî  dire  .cher- 
chant à vivre  où  il  y a quelque  aliment  nouveau  à 
prendre. 

Des  Terres  neuves. 

Je  veux  dire  Terres  qui  n’ont  jamais  vû  le  (oleil  s 
c’eft  un  («cours  nouvellement  introduit  dans  nos  jar- 
dins , Se  apparemment  aulli  inconnu  dans  l'ancienne 
Agricul-^rc  , que  celui  des  Terres  portées  dont  il  ne 
fait  aucune  mention  dans  les  Auteurs.  Nous  en  fai- 
(bns  un  cas  très  particulier,  & dans  la  vérité  nous  n'en 
fautions  rrop  faire  , puisqu'il  cft  vrai  que  ces  Terres 
neuves  ont  non  leutemcm  tout  le  prémier  fel  qui  leur 
a été  donne  au  moment  de  la  création  , mais  aulïî  la 
plupart  de  celui  des  Terres  de  la  fuperficie , lequel  cft 
venu  à celle  de  ddlbus  y étant  porté  par  le  moyen  de 
l'eau  des  pluyes  ou  des  anrolcmcns , dont  la  pcuntcur 
la  fait  defeendre  par-rout  où  elle  peut  pénétrer  { ce  (cl 
fe  confcrvc  dans  ces  Terres  cachées  , jufqu’à  ce  que 
revenant  elle-même  fupetficie , l'air  leur  donne  une 
difpofition  propre  i employer  ce  (érable  avec  éclat  la 
fécondité  donc  elles  (ont  douées  ; en  effet , elles  ne 
(ont  pas  pour  ainfî  dire  fitôt  en  liberté  d'agir , qu'el- 
les prcduifenc  des  végétaux  d’une  beauté  fui  pre- 
nante. 

Il  n’eft  pas  difficile  d'entendre  ce  que  c'eft  que  Ter- 
res neuves  ; toutes  les  Terres  l'ont  été  originairement, 
c’eft-à-dire , au  moment  delà  création  du  monde. 
Dieu  par  (bn  Commandement  leur  ayant  fait  le  don 
de  la  faculté  de  produire , qui  n'avoit  point  encore 
etc  mis  en  ufage.  Depuis  ce  tems  là  toutes  les  Terres 
de  la  fuperficie  de  ce  corps  terreftre , ne  peuvent  plus 
être  appcllées  neuves  ; puilque  toutes  celles  qui  ont 
été  capables  de  produire , n'ont  pas  ceflc  d’agir  juf- 
qu'à prêtent}  mais  parce  qu’il  y a bien  des  endroits  où 
le  fonds  de  la  Terre  à deux  ou  trois  pieds  de  la  fuper- 
ficie eft  toujours  demeuré  (ans  aition  , Se  d’autres  où 
la  fuperficie  même  a été  empêchée  d’agir , eda  fut 
..que  nous  avons  des  Terres  neuves , pour  nous  en  fer- 
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vir  dans  nos  bc(oins  ; ainfi  que  nous  entendons  par 
Terres  neuves , ce  (ont  fimplcmcnt  celles  qui  n'ont  (cr- 
vi  à la  nourticurc  d'aucunes  plantes,  par  exemple , cel- 
les qui  font  au  dclîbus  de  trois  pieds  de  la  fuperficie , 
jufqu  à quelque  profondeur  que  ce  puifié  être , pour- 
vu qu’elles  foient  cflétiivcmcnc  Terres.  Ou  bien  nous 
entendons  celles  qui  ayant  déjà  noarri  plufîcurs  plan- 
tes, ont  été  enfoitc  long-tcms  (ans  en  nourrir  d'au- 
tres. Par  exemple , celles  fur  lefquellcs  ont  eft  venu  à 
faire  des  édifices.  Nous  difons , Se  c’eft  l'expérience 
qui  nous  l'apprend  , nue  dans  les  prémicres  années, 
les  unes  & les  autres  de  ces  terres  font  merveilleufes  , 
Si  particulièrement  pour  nos  jardins.  Toutes  fortes  de 
plantes  & de  légumes  y cmbellifiènt , croidcnt  Se  grof- 
fiflem  à vue  d'ccuil  ; & (i  nous  plantons  des  arbres  , 
pourvu  qu’ils  (oient  bons  en  eux  , Se  qu'ils  ayent  été 
bien  plantes , il  y en  a peu  oui  n’y  réuififlêiu  , au  lieu 
que  dans  celles  qui  (ont  méchantes  , ou  qui  font  effec- 
tivement ufees  , il  en  meurt  la  plûpart , quelque  bien 
conditionnés  qu’ils  (oient , & quelque  foin  qu’on  aie 
pris  à les  bien  planter. 

Les  yeux  ne  (ont  point  capables  de  diftingucr  , (i 
une  1 erre  ell  neuve  ou  ufée  i la  connoiflânce  de  leur 
mérite  doit  venir  d'ailleurs  j les  unes  6c  les  autres  Ce 
reflémblcnt  extrêmement , Se  on  pourrait  dire  avec  a £ 
fez  de  raifon  , que  les  Terres  qui  (ont  méchantes , foit 
pour  l’avoir  toujours  été  , foit  pour  l'être  devenues  ; 
font  à peu  près  comme  la  poudre  à canon  , qui  eft  ou 
méchante  ou  éventée  , le  feu  n’y  fauroit  prendre , Se 
cependant  elle  refiémble  entièrement  à la  bonne.  Ainfi 
les  Terres  , qui  font  ou  naturellement  méchantes  Se 
infertiles  , ou  qui  ayant  été  bonnes  Ce  trouvent  enfin 
ufëcs  ; comme  elles  n'ont  pas  dequoi  être  animées 
uand  la  chaleur  & l'humidité  leur  viennent , elles 
emeurem  comme  morte  auprès  d'un  (ccours  qui  en 
animerait  d’autres  ; fi  bien  que  ne  contribuant  nulle- 
ment à l'aérion  des  vieilles  racines  des  arbres , celles- 
ci  enfin  pourrillénc  , Se  avec  elles  pourrit  tout  le  refte 
du  corps  de  l’arbre , comme  on  l'a  amplement  expli- 
qué dans  les  réflexions  fur  le  commencement  de  la  vé- 
gétarion. 

D’où  il  s'enfuît  que  prémierement  il  eft  agréable  de 
faire  de  nouveaux  plants  dans  de  bonnes  Terres  neu- 
ves , & qu'en  fécond  lieu  tout  ceux  qui  font  des  jar- 
dins nouveaux  , devraient aflùrcmcnt  avoir  cette  pré- 
caution d'en  faire  préparer  en  maniéré  de  magazin  , 
afin  d’y  avoir  un  recours  aile  Si  commode  , quand  ils 
ont  befoin  de  replanter  quelques  arbres  nouveaux.  Ce 
qui  arrive  allez  (bu vent  ; la  place  d'une  partie  eft  très- 
propre  pour  ces  fortes  de  provifions  , & je  m'en  (ers 
pour  cela  , au  lieu  de  faire  comme  on  fart  d'ordinai- 
re, c'eft  à-dire,  de  les  remplir  toutes  de  gravoirs  Se 
ordures  qu’on  aura  forties  des  carrés  & des  tranchées  , 
combien  de  fois  voit-on  arriver  que  faute  d'une  telle 
facilité  pour  des  Terres  neuves  qu’il  faudrait  remettre 
dans  les  tranchées  Se  qu’on  y remettrait,  fi  on  en  avoir, 
on  perd  fon  tems , fon  argent , Se  fon  plaifir  à refaire 
de  nouveaux  plants  à la  place  des  vieux  , qui  font 
morts  ; & en  effet  il  en  échappe  nés-  peu  dans  ces  for- 
tes de  Terres  vieilles  Se  mal  conditionnées. 

Des  Terres  tonnes. 

La  couleur  Se  1a  marque  la  plus  eflèntieUe  , & la 
plus  aflurée  de  la  bonté  d'un  fonds  de  Terre , eft  celle 
qui  Ce  prend  de  la  beauté  naturelle  de  fes' produirions; 
on  voudrait  bien  encore  établir  une  autre  marque  cer- 
taine fur  la  couleur  , Se  dire  que  la  grifi:  noirâtre  foie 
une  preuve  convaiucante  en  cette  matière  , auffi  bien 
qu'elle  y foit  le  plus  grand  agrément  pour  la  vue. 

Ce  n'cft  pas  (éulement  de  nos  jours  que  cette  quef- 
tion  a été  agitée  ; les  grands  Auteurs  de  l’antiquité  y 
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ont  huit  reflexion  avant  nous , pour  mbi  je  n'ai  aucu- 
ne prévention  fur  cela  ayant  vù  qu'il  y a de  bonnes  de 
de  mauvailcs  Terres  de  toutes  couleurs^  mais  conltam- 
ment  cette  gri(è  noi titre  , qui  plaît  le  plus  > & qui  a 
mérité  l'approbation  des  iieclcs  partes  , eft  d'ordinaire 
à cet  égard  un  des  meilleurs  lignes  de  bonté  , ians 
être  pourtant  infaillible  } nous  en  voyons  quelquefois 
de  rougeâtres  8c  de  blanchâtres  qui  font  merveilicufcs  5 
mais  rarement  en  voyons  nous  de  blanches  s dont 
on  puillè  dire  la  même  chofc,  comme  auili  en  voyons- 
nous  de  noires , (oit  fur  le  haut  de  quelques  monta- 
gnes , fuit  dans  de  certains  valons  * Iclquellcs  (ont 
très-infertiles  -,  c'cft  une  manière  de  (ablon  mort  qui 
ne  peut  tout  au  plus  produire  que  des  gcucts  8c  des 
bruiercs. 

Il  faut  donc  venir  â dire  > que  la  véritable  marque 
pour  bien  connoître  la  terre  , n’eft  point  1a  couleur 
dont  elle  eft  , non  pas  même  la  profondeur  ; il  n'y  a 
en  eflèt  que  les  produ&ions  qu'elle  fait  naturellement  > 
qui  doivent  faire  décider  â cct  égard.  Par  exemple  , 
en  pleine  campagne  ce  (èra  de  ces  bons  herbages  que 
ces  animaux  mangent  volontiers  , ce  fera  des  ronces 
& des  hiebles  \ en  potagers  , ce  (èra  de  gros  anichaux  » 
de  grades  laitues , de  grandes  ofcillcs  , &c.  Ce  (èra 
fur  tout  comme  il  a été  ci-dcfliis  des  arbres  bien  vi- 
goureux , ce  fera  de  grands  jets  qu'on  leur  voit  faire , 
ce  fera  des  feuilles  tort  larges  8c  fort  vertes  dont  ils 
font  garnis , 6cc.  Er  voilà  ce  que  nous  devons  regar- 
der comme  des  témoins  irréprochables*  & à la  dépo- 
sition defqucls  il  faut  abiblument  croire  , (ans  ce  fier 
entièrement  à aucun  autre  j la  grorteur  ou  la  petitelîè 
des  fruits  font  bien  quelque  choie  à cct  égard  , mais 
on  n'en  peut  point  tirer  une  conviéüon  manifeflc  , 
nous  voyons  fouvent  des  fruits  fort  gros  fur  des  arbres 
qui  ne  (e  portent  pas  bien  : j'explique  ailleurs  les  rai- 
fons  d'une  (i  grande  différence. 

Dtt  Terres  pierreufes. 

Cette  cfpcce  de  Terre  n’eft  pas  celle  qui  produit  la 
plus  grande  quantité  de  blé  \ 8c  fi  l'on  en  veut  taire 
approchant  de  quelque  choie  de  bon  , il  en  faut  oter 
une  partie  des  pierres  > &c  labourer  le  plus  avant  qu  on 
pourra. 

Quand  je  dû  de  labourer  b Terre  aufli  avant  qu'on 
pourra , j'emens  qu'on  ne  la  labourera  qu'aulfi  pro- 
fondément qu'on  verra  qu’il  y aura  de  bonne  Terre  * 
pour  lots  il  n'y  a rien  à craindre  en  la  remuant  ainfi  \ 
mais  fi  indifféremment  on  alloit  approfondir  toutes 
fortes  de  terroirs  , 8c  qu'on  vint  faute  de  le  connoître 
à amener  U méchante  Terre  fur  la  bonne  , on  n’opere- 
roit  rien  qui  vaille  » à.caufc  que  cette  Terre  qui  n’eft 
point  meuble  , 6c  qui  demeure  toujours  mâtine , pour 
ne  s'être  jamais  rdlentic  des  influences  du  Gel  , em- 
pêche 1a  bonne  de  produire  autant  de  grain  qu'elle  le 
ferait  fi  on  ne  l'avoir  point  ainfi  mal  façonnée  » 8c  cet- 
te maniéré  de  labourer  une  Terre  s'appelle  en  renne 
de  labourage , U forcer:  8c  l'on  faura  que  toute  Terre 
Forcée  devient  ingrate  à fon  maître.  Cct  avertiflcmcnc 
fera  général  pour  toutes  les  cfpcces  de  Terres  qu'on 
voudra  labourer.  Revenons  à notre  pierreufe  , & di- 
fons  b maniéré  de  b rendre  plus  fertile  qu'elle  n'eft 
de  fit  nature. 


fondions  à l'égard  de  ente  cfpece  de  terroir  , on  fe 
fert  de  fumier  de  mouton  qui  par  le  moyeu  de  lira* 
meur  gtailc  dont  il  abonde  plus  que  tous  les  autres  fu* 
miers  , & qu'il  lui  communique  , fait  en  forte  qu’un 
tel  champ  nous  dédommage  & de  notre  grain  & de 
nos  pcincî. 

Dtt  Terres  nevn'es. 


Bien  de  gens  » fi  on  ne  leur  expliquoit  ce  terme  * 
n 'entendraient  pas  ce  que  c'cft  que  Terres  novalcs  , 6c 
pour  le  leur  donner  à connoître , je  dirai  que  c'cft  une 
Terre  qui  n'a  fèrvi  autrefois  qu'à  nourrir  des  arbres  ou 
des  bois  qu'on  a arrachés  exprès  pour  faire  poiter  du 
blé  à cecte  Terre. 

Elle  ne  rapporte  toujours  que  trop  les  prémicres  an- 
nées, pourvu  qu'elle  (oie  bien  labourée  * & fi  on  en 
demande  la  raifon  , je  dirai  que  ces  fortes  de  Tories 
rama  liant  beaucoup  de  fubftancc  par  le  moyen  du 
long  repos  qu’on  leur  donne  , 8c  à caufè  des  feuilles 
des  arbres  qui  s'y  confomment , 8c  des  herbes  qui  les 
engraillènt  quoiqu'elles  les  produifent  , ne  peuvent 
qu'étant  bien  façonnées  clics  ne  jettent  du  grain  cil 
abondance* 

Remarque.  Pour  éviter  même  un  inconvénient 
qui  arrive  lorfque  pour  b première  fois  on  veut  enfè- 
mencer  ces  Terres , 8c  qui  eft  caufc  que  le  blé  qu’on  y 
met  y vient  fi  dut  que  le  plus  (ouvent  ce  n'eft  que  de 
b paille  & très-peu  de  grain  t que  hait-on  ? Un  Labou- 
reur qui  entend  fon  métier , commence  à (cmer  de  l'a- 
voine pour  ôter  de  cette  Terre  b plus  grallè  fubftancc, 
puis  l'année  fuivante  il  y jette  du  froment  qui  remplie 
toujours  l'attente  de  fon  maitrei 

Pour  les  fumiers  , il  n'en  eft  point  néccflàire  de  plus 
de  quatre  ans , & on  les  lui  donnera  après  conformé* 
tuent  à fit  nature. 

Des  Terres  fibleneuftt. 

t!  y a de  deux  cfpcces  de  Teire  fitblonneufê , l'uné 
eft  un  fable  gros  8c  jaune , celui-là  eft  le  meilleur  8c 
le  plus  propre  à produire  du  grain  ; & l'autre  d'un  (à* 
blc  blanc  & fcc , celui-ci  11c  vaut  rien  qu'à  y planter 
du  bois  » & à y (èmer  du  blé  farrazin. 

Le  prémicr  neanmoins  ne  ferait  pas  beaucoup  fer- 
tile , It  l'on  y ajourait  du  fumier  , iorfqu'on  veut  le 
faire  porter  ; mais  ce  fable  du  moment  qu'il  eft  mélé 
moitié  de  fumier  de  vache  8c  moitié  des  boues  qu'on 
a ramaflecs  8c  qu'on  a bille  égourcr  . 011  peut  dire  que 
pour  lors  il  fait  merveilles  , ce  mélange  corrigeant 
deux  défauts  que  ce  fable  a dans  lui , quelques  bon- 
nes qualités  qu’il  puirtè  avoir  d'ailleurs. 

Prémlcremcnt , c’cft  qu'il  eft  fujet  à (è  dertechér 
par  les  trop  grandes  chaleurs  » à quoi  on  remedie  par 
les  boues  qui  font  d'une  nature  toujours  allez  humidej 
& en  fécond  lieu,  c’cft  que  les  pluyes  font  dangéreulcs 
de  le  refroidir  , fi  l’on  ne  le  méloic  avec  du  fumier  de 
vâche , qui  n'eft  pas  à b vérité  fi  chaud  oue  celui  de 
mouton  ; mais  qui  fuffit  pour  donner  un  bon  tempé- 
rament à b Terre  où  on  le  répand.  Quand  on  veut 
bbourer  ces  Terres  , il  but  toujours  chdiiir  un  tenu 
un  peu  humide  , 8c  non  jamais  trop  fisc. 

Des  Terres  fortes. 


Des  fumier  t propre  à U Terre  pierreufe. 

Cette  Terre  étant  bbourée  , comme  j’ai  dit  ci-dcf- 
fus , toujours  par  un  tems  (ombre, 8c  s'il  (è  peut  jamais 
par  la  rrop  grande  ardeur  du  foleil  * à caufc  qu'ayant 
naturellement  peu  de  fubftancc , il  eft  à craindre  qu'en 
U remuant  l'âpreté  de  h chaleur  ne  vienne  encore  à 
en  difliper , ce  qui  ne  manque  point  de  Palterer  & par 
conféquent  d'empêcher  qu  elle  ne  produife  beaucoup 
de  grain  : 8c  pour  aider  à b nature  à bien  faire  fcx 
Terne  II, 


On  compte  de  trois  cfpcces  de  terfes  fortes  : la  pre- 
mière qu'on  nomme  Terre  forte  ou  Terre  d’argile  ; b 
fécondé  Terre  forte  fitblonncufc  ; 8c  b cruificme.Tcnc 
forte  picTrculè  ; toutes  trois  d'une  nature  três-vilqucd- 
li , & qui  demandent  le  labour  profond  8c  toujours 
en  tems  beau  , afin  d'y  détruire  les  méchantes  herbe» 
dont  elles  abondent. 

Celle  d'argile  eft  la  plus  rude  à manier , & (j  elld 
n'eft  priii  en  fil  (âifon , difficilement  en  vient-on  i 
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bout  à caufe  de  ces  mottes  qui  demeurent  toujours  en- 
tières. 

La  fablonncuic  ne  s'élève  pas  tant  en  motres , 6c  fe 
laboure  plus  aifement  que  celle  d’argile  , toutcsfbis 
elle  en  vaut  mieux  lor fq u'on  la  prend  ta  moins  dure 
qu’on  peut , mais  jamais  trop  molle. 

Pour  la  pierreule  , fi  l'on  attend  qu’elle  foit  trop  fe- 
che , elle  cft  fort  dangérculc  à faire  fauter  la  queue  de 
la  charrue  , ce  qui  ne  donne  pas  peu  de  tablature  , A 
celui  qui  la  tient  , 6c  qui  le  plus  (ou veut  n'eft  pas  maî- 
tre de  pointer  le  foc  où  il  voudrait  qu'il  fut, ce  qui  fait 
paraître  un  labour  en  très-mauvais  état , n étant  point 
fait  également , & n'etant  pour  ainli  parler  , qu'égra- 
tigne fur  la  fupcrlicic. 

A l'égard  des  fumiers  , ces  trois  ici  mélés  leur  con- 
viennent merveillcufcmcnt  bien  : (avoir  , le  fumier  de 
mouton  , celui  de  vache  & celui  de  cheval  bien  con- 
fommé.  Ces  fortes  de  terres  (ont  plus  propres  à fro- 
ment qu'à  autres  grains , il  y vient  en  abondance  , 
fur- tout  lors  que  les  années  ne  lotit  point  trop  plu- 
viculcs. 

Des  Terres  de  craie. 

Il  y a des  pays  où  la  Tçrrc  cft  pleine  de  craye , 6c  ce 
ne  font  pas  celles-là  qui  lont  les  plus  fertiles  en  blé  ; 
mais  enfin  , comme  il  faut  le  fcrvtr  du  terroir  tel  qu’il 
a plû  au  Ciel  nous  le  donner , il  faut  bien  trouver  des 
moyens  de  leur  faire  produire  du  grain  par  le  lëcours 
des  amandemens  qui  leur  conviennent  & dont  on  les 
mêle  à foifon.  Deux  fumiers  me  parodient  propres 
pour  cctrc  efpecc  de  Terre , pourvu  qu’ils  (oient  pour- 
ris enlemble  , favoir  celui  de  mouton  , & celui  de  va- 
che , 6c  (i  l'on  veut  y ajouter  encore  des  boucs  ramaf- 
fécs&  cgoutccs,  cela  ne  pourra  produire  qu'un  bon 
effet. 

Pour  la  manière  d’approfondir  ces  fortes  de  Terres, 
je  laillè  à la  longue  expérience  du  Laboureur  ai  foa 
art  d’en  juger  , ce  qu'il  pourra  aifément  faire  à l'ou- 
verture de  la  Terre  , lorlqu’il  verra  que  celle  de  def- 
fous  fera  differente  de  celle  de  dédits. 

Des  Terres  marée  agrafer. 

On  ne  finirait  guère  efpcrcr  de  tirer  du  profit  par 
rapport  au  blé,  des  tares  qui  font  ficuccs  dans  des  ma- 
récages. Ce  n’cft  pas  quelquefois  que  le  froment  n'y 
vienne  bien  ; mais  c'cft  que  lorfquc  telle  Terre  cil 
nouvellement  défrichée  } au  lieu  de  blé  qu'on  fcme , 
fouvait  on  n'y  recueille  que  de  l'avoine , qu’on  nom- 
me de  l'avoine  folle , ou  (i  le  blé  qu'on  y jette  y croît 
dans  fon  efpece,  c'cft  avec  tant  de  force  qu’on  y moifi. 
fontic  toujours  beaucoup  de  paille  , 6c  très  peu  de 
grain , c’cft  ce  qui  fait  que  tel  terroir  cft  toujours  meil- 
leur en  pré  qu'en  Terre  de  labour. 

Des  Terres  meubles. 

On  reconnoîcra  d'abord  la  Terre  meuble  à la  ma- 
nier , fi  elle  n'eft  ni  trop  lèche  ou  légère  , comme  les 
Terres  qui  (ont  tout-à-faic  làblonnculès  ; ni  trop  hu- 
mides , comme  celles  qui  tiennent  de  marécages  ; ou 
trop  fortes  , comme  les  Terres  franches.  Mais  lors 
qu'elle  (è  manie , 5c  qu'on  fent  qu'elle  eft  douce  , 6c 
qu'elle  a le  grain  menu , 6c  fins  pierres , quoi  qu'il  y 
ai  aie  une  noire  qui  foie  pierreule  & qui  n'eft  point  à 
rcjctter , non  plus  que  de  certaines  lîtbloneulès  de  1a 
même  couleur. 

Des  terres  à rejellcr. 

Il  n'eft  pas  croyable  qu'un  homme  qui  fc  forme  le 
deftein  de  conduire  un  labourage  , puillè  indifférem- 
ment fèmer  dans  toutes  fortes  de  Terres.  On  doit  être 
plus  foigneux  de  fon  profit  A ne  pas  hazarder  Ton  grain 
(i  iodiicrcccmcnr.  Telles  font  les  Tares  blanches , les 
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jaunes , 6c  celles  île  couleur  rouge  , qui  ne  valent  pas 
qu'on  (è  donne  la  peine  de  les  labourer  , quelque 
amandement  qu’on  leur  puillè  donner. 

TERREAU  ou  T E R R A U.  C'cft  du  fu- 
mier tellement  vieux  & confommé,  qu'il  parait  plutôt 
approcher  de  la  nature  d'une  tare  noire  , meuble  , 
que  d'avoir  rien  qui  fente  la  paille  , & le  fumier.  On 
l'appelle  aufïi  fumier  menu , ou  fient  menu. 

TERRIER.  C'cft  le  trou  où  les  lapins , les  re- 
nards 6c  autres  animaux  (èmblablcs  fc  retirent  pnidant 
le  jour,  ou  lorsqu'ils  (ont  pourfuivis.  On  a foin  de 
faire  boucher  les  Terriers  pendant  1a  nuit  quand  on 
veut  chaflèr  le  renard. 

TERROIR.  Terme  d'Agriculturc.  C’cft  la 
terre  qui  cft  conftdcréc  félon  les  qualités  6c  fes  pro- 
priétés. 

Qualités  â'tsn  bost  Terroir. 

Il  ne  doit  être  ni  trop  lèc , ni  trop  humide  , mais 
aifé  à cultiver , meuble  , uni , doux  & (ans  pierres.  Sa 
couleur  doit  étte  d'un  gris  noirâtre.  On  reconnoiua 
encore  mieux  la  bonté  du  Terroir  par  les  produirions  , 
lors  qu'elles  feront  vigoureufes. 

Du  Terroir  corfideré  far  rapport  aux  fleurs. 

Comme  il  y a deux  choies  qui  produilënrdes  fleurs, 
(avoir  les  racines  & les  oignons,  auflî  y a-t  il  deux  for- 
tes de  Terroirs  propres  à les  faire  venir  ; l'un  compole 
d'une  terre  grade  6c  liante,  & l'autre  d'une  maigre  6c 
légère. 

Pour  réglé  générale  , toutes  les  racines  demandent 
une  terre  grade  6c  bien  détrempée , qui  ait  été  au 
moins  l’efpace  de  trois  ans  à s'apprêter  6c  adàifonner, 
& qui  n'ait  point  de  méchante  odeur. 

Les  oignons  au  contraire  (è  plaifcnt  dans  une  terre 
maigre  6c  légère  6c  celle  des  jardins  , pourvût  qu'elle 
foie  un  peu  amandéc  , leur  eft  meilleure  que  pas  une 
autre. 

Il  la  faut  changer  tous  les  trois  ans , 6c  pour  cet 
effet  on  en  ôte  de  chaque  planche  la  hauteur  d'un 
demi  pié  du  environ , pour  y en  remettre  de  nou- 
velle. 

TES 

TESSON.  Po/et.  Blereau. 

TESTICULES.  Pour  guérir  l'enflure  des 
Tcfticulcs  , il  faut  piler  de  la  rhùc  , 6c  l'appliquer  fur 
les  parties.  Eprouve. 

TET 

TÊTE.  C'eft  tout  cet  alTèmbtage  fi  tué  fur  la  pré- 
mierc  vertébré.  On  confidcre  ici  la  Tête  principale- 
ment par  rapport  à l'homme.  La  partie  la  plus  folide 
de  la  Tête  cft  le  crâne , qui  cft  compole  de  fept  os 
unis  enlemble , qui  couvrent  & qui  fervait  de  défen- 
fè  au  cerveau  ; ils  font  joints  par  des  futures  pour 
donner  non  fëulemcnt  pailâge  aux  vaidèaux , mais  en- 
core aux  fumées  & aux  vapeurs , 6c  afin  d'empcchcr 
que  la  fra&ure  d'un  os  ne  (è  communique  à l’autre. 
L'os  qui  prend  depuis  le  nés  julqu'au  milieu  de  la  Tê- 
te cft  nommé  coronal , d'autant  qu’on  y pote  ordinai- 
rement les  couronnes , Celui  qui  defeend  jufqu’au  cou 
occipital , deux  autres  pariétaux  , 6c  deux  perreux  , 
comme  qui  dirait  de  pierre  à caufe  de  leur  dureté , 6c 
le  dernier  bafilaire  , parce  qu’il  (èrt  de  baie  6c  d'ap- 
pui à toute  la  Tête.  Tous  ces  os  font  couvera  à l'ex- 
térieur d'une  membrane  fort  épatftè  appcllcc  pcticra- 
ne , & au  dedans  il  y en  deux  dont  celle  qui  cft  atta- 
chée au  crâne  fc  nomme  durc-raerc  , l'autre  pic-mcre 
différente  de  celle-ci , à raifon  qu'elle  eft  plus  déliée  , 
& qu'elle  couvre  tour  le  cerveau.  Ce  n’eft  pas  (ans 
ration  que  la  nature  a (i  lâgcoicac  pourvu  4 la  défeuft 
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du  cerveau  , jugeant  qu'il  dcvoit  être  non  feulement 
U fourcc  de  .'cl prie  animai  , l'origine  des  nerfs  , le 
principe  du  (entimeut  5c  du  mouvement  ; mais  encore 
le  liège  & la  de  mure  de  l'anie  , outre  cela  il  renferme 
la  cervelle  » qui  cil  une  mocle  différence  de  celle  des 
os  , dont  une  moitié  occupe  le  «levant  de  la  Tccc  , Se 
l’autre  le  derrière  qui  cft  plus  folide. 

Le  cerveau  a quatre  ventricules , deux  vers  le  front, 
l'un  à droit , l'autre  à gauche  , icparc*  par  une  pecice 
portion  de  cervelle  remplie  Se  entremêlée  de  quantité 
de  petites  veines  5c  d’arccres,  enveloppées  d’une  mem- 
brane fort  délié , qui  ont  deux  conduits , où  fc  prépa- 
re l'clprit  animal.  L'un  delcend  vers  le  nés  pour  en 
recevoir  les  odeurs , retirer  Se  répouflèr  à même  icms 
l'air  ; l'autre  va  au  troificmc  y porter  l'efprit  animal , 
celui-ci  cft  au  deflbus  des  deux  premiers , qui  pareil- 
lement a deux  conduits  , par  l’un  s'écoule  la  pituite 
fur  la  glande  balilaitc , par  l'aune  l'cl’prit  animal  cft 
porté  au  quatrième  qui  eft  au  demere  de  la  tête  entre 
la  cervelle  Se  la  moelle  de  l'cpinc  , ayant  deux  con- 
duits en  manière  de  petits  vers  qui  fervent  de  partage 
à l'clprit  animal. 

Il  y a des  Médecins  qui  croyent  que  le  lins  com- 
mun rcfidc  dans  les  premiers  ventricules  du  cerveau  , 
les  idées,  l'imagination  , & les  penfees  dans  le  fécond , 
5c  dans  le  dernier  U mémoire  -,  d'autres  ont  uu  fenti- 
rnent  oppofé  , mais  comme  il  ne  s'agit  pas  ici  de  dis- 
puter , on  dira  que  quoique  la  Tête  fuit  la  plus  admi- 
rable , Se  la  partie  la  mieux  limée  de  toutes  les  aunes , 
elle  n'en  eft  pas  moins  fujcrtc  aux  infirmités  Se  aux  ac- 
cidens,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 

Les  douleurs  du  dedans  Ce  dilti  liguent  fuivant  les 
endroits  qu'elles  occupent  -t  car  fi  ce  font  les  membra- 
nes , il  arrivera  â caulé  de  leur  foufibilîté  des  douleurs 
de  Tête  t li  ce  font  les  ventricules  Se  les  conduits  par 
lefqucls  l'clprit  animal  eft  diftribué  aux  organes  des 
fens  5c  aux  membres  où  fc  forment  les  vices  du  fenti- 
xnent  5c  du  mouvement,  il  arrivera  ou  l'apoplexie  , ou 
la  paraly lie  , ou  t'épilcpfic  , ou  le  vertige  , ou  l’incu- 
pe , ou  le  cathartc.  Si  c’cft  la  fubftancc  du  cerveau  où 
refit  Je  l'entendement , l'imagination  5c  la  mémoire  , 
principale  facultés  de  l'amc , ce  fera  ou  la  phrcnéiic  , 
ou  la  manie  , ou  la  mélancolie , ou  la  folie  , ou  la  lé- 
rargic.  De  la  Haye. 

Douleur  de  tête  par  U fang. 

SigneuLn  lignes  d'une  douleur  de  Tête  par  le  fiang 
fc  font  connoîtrc  A un  vilâge , Se  par  des  yeux  enflam- 
mez , à des  veines  larges  fie  tendues  , A un  pouls  cle- 
VC  , .fie  qui  bût  avec  violence  aux  côtés  des  temples  , 
à une  urine  rouge  5c  épaife  , qui  cuit  en  for- 
tanr. 

Caiife t.  Ce  qui  la  caufc  , c’cft  ou  l'excès  du  vin  » 
ou  de  la  bonne  chere , ou  le  bain  pris  mal  à propos  , 
ou  des  fucurs  forcées  par  des  exercices  déréglés , ou  le 
fâng  lors  qu’il  excede  il  cette  douleur. 

I.  Remedes.  Les  jeunes  gens  y (ont  plus  fujets  que 
les  perfonnes  d’age  ; c'eft  pourquoi  on  doit  les  faigner 
plus  hardiment  5c  plus  fouvenrque  les  derniers , lés 
Rafraîchir  avec  de  la  limonade , des  orengeades  , ou 
des  ti  fan  lies  faites  avec  des  pommes  de  reinette  , de 
l'orge  5c  du  chiendent  » 5c  avec  des  julcps  compolcz 
d'eau  de  laitue , de  pourpier  oli  de  chicorée  , dans 
lefqucls  on  délayera  une  once  de  firop  de  nénuphar  f 
ou  de  violcrtc,  avec  quatre  ou  cinq  gouttes  d'efprit 
de  fouphre  ou  de  vitriol  : on  leur  donnera  de  fois  à 
autrequclques  lavemcns  d'une  décoction  d'herbes  po- 
tagères , ajoutant  du  miel  commun  5c  quelques  cuil- 
lerées de  vinaigre.  On  les  purger*  le  croiiiéme  ou 
quatrième  jour  avec  une  once  5c  démi  de  cafté  dillou- 
te  en  deux  verres  de  petit  kit , OU  avec  une  once  de 
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catholicon  double  délayée  dans  un  verre  d’eau  de  chi- 
corée , ou  de  laitue. 

Dans  le  teins  que  l'on  pratiquera  les  remedes , oA 
appliquera  lur  le  front  quelque,  linges  trempés  en  du 
jus  de  feuilles  de  fâulc,  ou  «le  plantain  , ou  de  pour- 
pier , ou  de  morcllc , y mêlant  un  peu  de  vinaigre. 

Si  après  le  cinquième  jour  la  douleur  continuoit  » 
on  pourra  exciter  un  Alignement  de  nés  , en  chatouil- 
lant le  dedans  avec  du  crin  de  pourceau  , ou  en  ou- 
vrant la  veine  du  front  , principalement  fi  la  douleur 
étoit  au  derrière  de  la  Tète. 

On  le  fervira  de  quelques  narcotiques  , les  faifânt 
pUfe  ièntir  que  de  les  appliquer , ou  bien  on  fendra 
umPgeonncau  , ou  un  poulet  pour  le  mettre  chaude- 
ment lur  k Tête  ; fînon  on  mettra  une  once  d'huile 
rotât  avec  une  dcmi-oncc  de  vinaigre  , deux  onces 
d'eau  de  pourpier  , ou  d'eau  de  laitue  , dans  quoi  on 
trempera  des  linges  que  l'on  mettra  fur  le  front  un  peu 
dégourdi. 

I I.  A l'égard  de  ceux  qui  icront  plus  âges  » on  les 
ménagera  fur  k (àignéc , leur  appliquant  plutôt  des 
fang  tues  derrière  les  oreilles  , 5c  les  purgeant  aulïi  plus 
fou  vent  que  les  autres,  toit  avec  de  la  manne , ou  avec 
des  tablettes  de  fucco  rofarum. 

III.  Pour  les  femmes  5C  les  filles , outre  l'ufàge 
des  remèdes  précédons , on  leur  tirera  du  fâng  du 
pié  , li  elles  ne  font  pas  réglées. 

Quant  au  régime  de  vivre  , on  leur  ôtera  te  boeuf  , 
5c  le  mouton  , le  pigeon  Se  les  œufs , Se  l'on  aflâtfion- 
ncra  leurs  bouillons  de  laitues  , de  pourpier  , d'ozeil- 
le  , ou  de  câpres  , ou  de  jus  d'orange  ; elles  dormi- 
ront railonnablcment , fc  modéreront  fur  toutes  fortes 
d'cxcrciccs , châtieront  le  chagrin  5c  le  fouci , te  pro- 
mcncrout  long-teins  avant  le  repas  Se  le  repolirons 
apres. 

Douleur  de  Tête  par  la  bile» 

Caufet  & ftgnti.  La  faim  , la  colere , les  veilles  ou 
les  fatigues , les  vapeurs  du  vin , ou  le  vivre  chaud  5c 
fcc  , 5c  toutes  choies  qui  peuvent  augmenter  ou  irri- 
ter k bile  , caulcnt  cette  douleur  de  tête  , qui  pour 
l'ordinaire  attaque  les  perlbnnes  d’un  tempérament 
bouillant  dans  la  làifon  la  plus  chaude  , 5c  dans  la  vi- 
gueur de  l'àge  , qui  s'appliquent  beaucoup  aux  affai- 
res , A l'étude  , 5c  au  travail.  Ils  ont  le  vifâge  pâle  , 
Une  amertume  à la  bouche  , une  grande  Icchcrellc  A la 
langue , aux  lèvres , 5c  aux  narines.  Cette  douleur 
tourne  fbuvent  en  migraine  , occupant  tantôt  le  côte 
droit , tantôt  le  gauche. 

Remedei.  PouC  foulager  promptement  cette  douleur, 
c'eft  d'avoir  aulli-tôc  recours  à la  fàignée  , ayant  été 
auparavant  préparés  par  quelques  lavemcns  faits  d'une 
dccottion  commune  , dans  lefqucls  on  aura  ajouté  du 
miel  de  nénuphar , quelques  cuillerées  de  ve  jus  ou 
de  vinaigre.  Le  foir  , on  prendra  des  julcps  compo- 
fez  , foit  avec  les  eaux  de  chicorée , ou  de  pourpier  , 
foie  avec  U tifanne  , le  lirop  de  pommes  hmples  ou 
celui  de  nénuphar , ajoutant  quatre  ou  cinq  goûtes 
d’efprit  de  fouphre  ou  de  vitriol  fur  chaque  verre. 

Si  après  le  troificmc  jour  li  douleur  continuoit , ori 
Alignera  encore  au  quatre  i 5c  té  cinq  on  fera  prendre 
un  vomitif,  foie  avec  deux  onces  de  vin  émétique 
foit  avec  trou  â quatre  grains  de  crocus  métallorurn  * 
ou  de  urne  émétique.  Sinon  on  prendra  mie  poignée 
de  rayes , autant  d'hyllbpc  , qUe  l'on  fera  bouillir 
dans  trois  chopines  d'eau  jufqu'à  moitié , 8e  dans  qua- 
tre onces  de  cette  décoÛion  , on  y ajoutera  une  once 
de  miel  Se  une  cuillerée  de  vinaigre  , que  l'on  fera 
avaler.  Si  ce  remède  ne  faifoir  pas  grand  effet , or» 
pourra  le  réitérer  autant  de  fois  que  Von  s’en  trouvai 
loukcé  ; fmon  on  pourra  prendre  encore  une  once 
d'buue  f deux  onces  de  jus  d'ofcille  , une  once  d« 
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miel  que  l'on  mêlera  dans  un  verre  d'eau  liede  , ôc 
que  l'on  avalera. 

Deux  jours  après  le  vomillcment.on  fe  purgera  avec 
une  once  de  calle  moudêe,&  une  dragme  de  oeme  de 
tamc  , loir  en  bolus,  ou  didôui  dans  un  verre  de  périt 
lait , ou  avec  une  once  de  caroiicon  double  , délayé 
dans  un  bouillon  de  veau  ou  de  poulet , ou  dans  de 
la  tifane. 

L’on  tirera  par  le  nés  de  fois  à autre  du  jus  du  poi- 
rée  ou  du  jus  de  feuilles  de  furcau  mêlé  avec  un  peu 
de  miel , ou  du  bouillon  du  pot  (suis  fel  ; trois  Heu- 
res avant  le  fouper , on  prendra  une  dragme  de  théria- 
ue  avec  autant  de  confcrve  de  buglofe.  Que  ^Ba 
ouleur  ne  s'appoiloit  point , on  délayera  pour  Tors 
uacre  grains  d’opium  avec  fèpt  ou  huit  cuillerées 
'eau  de  plantain  ou  d'eau  rôle  ou  de  bctoinc , de  la- 
quelle on  tirera  de  fois  à autre  un  peu  par  le  nés  , ôc 
l'on  y trempera  des  linges  que  l’on  appliquera  fur  4e 
front  , de  fur  les  temples.  Sinon  on  détrempera  qua- 
tre ou  cinq  grains  de  camphre  dans  de  l’eau  de  lai- 
tue , ou  de  morelle  , ou  de  pourpier  , dam  quoi  on 
mouillera  des  linges  que  l'on  appliquera  fur  le  front. 
Ceux  qui  voudront  fouffrir  d'étre  ventoufés,  en  feront 
plutôt  foulages , comme  auffi  de  prendre  le  bain. 

Régime.  On  évitera  autant  que  l'on  pourra  les  fati- 
gues de  l'cfprit,  6c  du  corps  , l'on  ne  mangera  que  des 
viandes  humides  ôc  de  bon  fuc  > rejettant  celles  qui 
font  vaporeufes  , ainfî  que  tous  légumes  qui  ont  ccne 
qualité  i on  trempera  beaucoup  le  vin , Gnon  on  boi- 
ra de  bonne  eau  pure  ou  du  cidre , ou  de  la  petite 
bierre , 6c  les  bouillons  feront  afbifonnés  de  laitue , 
de  pourpier , d'ozeille , de  vet  jus  , d’épinars.  Les 
fruits  comme  pommes , mêlons , prunes  , pavies  6c 
pêches  ne  feront  pas  mauvais  non  plus  que  le  poiflbtt 
aux  jours  maigres.  On  confeille  aux  femmes  d'étre 
circonfpc&es  fur  la  fàignéc  ÔC  fur  la  purgation  , en  cas 
qu'elles  foicm  gradés , 6c  aux  filles  un  peu  avant  leur 
ordinaires. 

Douleur  dt  Tête  p4r  U pituite. 

Cdufet.  La  (impie  pituite  n'eft  pas  la  caufe  de  cette 
douleur , mais  venant  à fe  déborder , C’en  alors  qu'el- 
le excite  cette  douleur  de  tête , qui  fouvent  préface  de 
fachcufes  6c  mortelles  maladies  , comme  l'apoplexie , 
b paralifie , le  catarre , ou  la  létargie. 

Ce  qui  peut  engendrer  cette  abondante  pituite  eft 
un  long  dormir  , une  vie  oifive  6c  crapuleufc  , l'ufàgc 
des  viandes  humides  , 6c  beaucoup  de  vin. 

Signet.  Ses  avant-coureurs  font  une  douleur  pelan- 
te au  derrière  de  b Tête  , qui  prend  plutôt  fur  les 
trois  heures  après  minuit , Sc  qui  dure  jufqu’à  neuf 
du  matin  ; les  eaux , les  pluyes  6c  Ira  rivières  foumif- 
fênt  des  fujecs  aux  reves  } le  vifage  eft  pâle  , les  yeux 
font  bouffis  i les  font  font  comme  ftupides  ; on  eft  in- 
commodé d'un  crachement  continuel , on  jette  des 
urines  blanches  & craflèufès.  Le  pouls  eft  lent  Sc  tar- 
dif, 6c  le  ventre  fott  lâche. 

Si  b pituite  eft  douce , les  crachats  font  bbnes  6c 
un  peu  cuits , avec  des  rapports  » 6c  l'eftomac  fatigué 
après  le  boire  6c  le  manger.  Si  elle  eft  faléc  , b bou- 
che eft  lèche  ; il  y a altération  , point  d'appétit , envie 
de  vomir  , des  pullules  au  front,  6c  les  urines  fort  jau- 
nes. Si  die  eft  acide  , les  rapports  font  aigres.  Si  elle 
eft  vitrée,  les  crachats  font  inhpides  , épais  6e  clairs , 
en  manière  d'un  verre  de  aidai  6c  Ira  (elles  font  mouf- 
le ufes. 

Remeitt.  Qui  voudroit  fe  garemir  n'auroit  qu’l 
fuivre  une  autre  maniéré  de  vivre , 6c  fè  purger  à tous 
les  défauts  des  lunes  avec  de  b manne,  ou  des  pillu- 
les  d'aloës  ou  d'agaric  ou  d’angelique  , qui  fe  pren- 
nent anuit  k fouper  eu  fo  metust  1 table , ou  avec 
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une  demi-once  de  tablettes  de  citron  ou  de  dbairn..»- 
mi  ou  de  diaphocnic,  dofant  Idtiiis  médicumens  félon 
l'âge  , la  complexion  6c  b faiibn  i ce  qu'un  habile 
Apoticaire  , chez  qui  ou  va  les  acheter , juge  à peu 
près. 

Dans  l’intcrvalc  des  purgations,  on  prendra  les  ma- 
tins 1 jeun  une  dragme  de  thériaque  ou  d'orvictan 
détrempé  dans  un  peu  de  vin  , 6c  les  foirs  en  fe  met- 
tant au  lit,  il  faut  ufèr  de  b liqueur  fuivanre. 

Prenez  une  poignée  de  graine  de  genievre , une 
poignée  de  petite  (auge  1 dcmi-fcchc  , une  poignée 
d*hy(fopc  ÔC  de  romarin  , une  poignée  de  Heurs  de  fo- 
réau , 6c  une  douzaine  6c  demi  de  doux  de  gérofic. 
Mettez  le  tout  cnfcmblc  infufer  dans  deux  pintes  d'eau 
de  vie  avec  une  livre  de  focre  , bouchez  bien  b bou- 
teille , Sc  prenez  ai  une  cuillerée  ou  deux  1 chaque 
fois. 

On  pourra  fe  fervir  encore  d'une  poudre  en  guifi 
de  ubac , compofce  avec  deux  pincées  de  gingembre, 
de  fauge  , de  ihùc  6c  de  marjolaine  avec  une  demi- 
douzaine  de  doux  de  gérofle.  Q»c  li  on  ne  s’accom- 
modoit  pas  de  cette  poudre,  l'on  fera  infulèr  toutes 
leidices  herbes  dans  une  chopine  de  vin  blanc , 6c  les 
matins  dans  le  creux  de  la  main  on  en  rirera  par  le  nés. 
On  tachera  encore  de  mâcher  auffi-tôt  que  Ton  fera 
levé , (bit  de  b (auge  ou  des  doux  de  gérofic , ou  de 
b racine  de  pirétre , ou  de  b graine  de  ftafifàgre , ou 
de  lé  fourra  une  plume  de  poule  ou  de  coq-d'lnde 
dans  b gorge,  qui  ne  manquera  pas  de  faire  jouer  par 
1a  bouche  quantité  de  pituite.  L'ulagc  de  la  dcco&ion 
de  gayac  , ou  de  buis  , ou  de  (âllèparcille  , un  verre 
ou  deux  matin  6c  foir , en  fe  couchant  (croit  très-effica- 
ce conue  cette  indifpoficion.  De  rems  en  tems  on  Ce 
fera  meure  des  vellkatoires  derrière  les  oreilles , ou 
un  emplâtre  de  bctoinc  fur  b future  coronale  , ou  de 
b poix  de  Bourgogne  entre  les  épaules  , ou  un  cautè- 
re à b nuque  ou  au  bras  ou  à b jambe.  Sinon  on  fe- 
ra grilla  dans  une  poêle  du  milia  , de  l'anis , du  fe- 
nouil avec  un  peu  de  fel , Sc  on  matra  enfuite  le  tout 
dans  un  petit  lac  en  manière  de  couJTînet  que  l'on  po- 
fera  enfuire  fous  b tête. 

On  aura  toujours  fur  foi  quelques  bonnes  odeurs 
à fentir , comme  des  oranges  ou  des  citrons  piqués  de 
clous  de  gérofle , comme  aie  l’cfprit  de  vin  , de  l’eau 
thériacale,  de  l'eau  apoplectique , de  l'eau  de  b Reine 
d'Hongrie  , ou  baume  du  Pérou , ou  d'autre  eau  arti- 
ficielle. 

Régime.  On  boira  le  vin  un  peu  trempé , Sc  l’on 
mangera  plutôt  des  viandes  fcchcs  qu'humides , les 
aftàifonnant  de  poivre , de  mufeade , de  gérofle  6c  de 
moutarde. Après  le  repas-l’on  ufèra  d'un  peu  de  rolToUg 
ou  de  vin  d'Efpagnc  ou  d'eau  clairette  ou  du  vin  d'ab- 
finthe , finon  on  prendra  une  cuillerée  de  cette  poudre 
digeftive. 

Prenez  de  l’anis , du  fenouil , de  b candie  , de 
chacun  deux  dragmes , de  cumin  , du  galanga  , d'i- 
ris , de  chacun  une  dragme  , fix  doux  de  gérofle.  Ma- 
tez le  tout  bien  en  poudre  Sc  le  mêlez  avec  cinq  onces 
de  focre  bien  pulverifé. 

Douleur  dt  Tête  pttr  méUncolit. 

Signet.  Cette  douleur  trouble  l'entendement , abo- 
lit b mémoire,  rcnvafè  les  facultez  de  l'cfprit  animal, 
6c  menace  encore  les  perfonnes  de  plufîeurs  fiche ufca 
maladies. 

Ceux  qui  pour  l’ordinaire  y font  fujets  , ont  b poi- 
trine ferrée , b couleur  obfeure , les  veines  larges  ôc 
tendues , le  pouls  prcfîc , petit  Sc  enfoncé.  Ils  font 
maigres  6c  fera  , ne  donnent  qu'avec  beaucoup 
d'inquietude , ôc  font  troublés  par  des  fonges  fâ- 
cheux. 

EU*  arrive  le  plus  fouvent  1 ceux  qui  f< 
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font  tait  guérir  des  hémorroïdes , ou  former  quelque 
vieux  ulcérés  , ou  boucher  quelques  cautères.  Elle 
arrive  louvcnc  aux  femmes  Sc  aux  filles  à qui  les  ordi- 
naires fe  font  arrêtés , foit  par  accident , ou  par  l'in- 
temperie  des  humeurs. 

Remedes.  Les  remedes  que  l’on  a ordonnés  à la 
douleur  de  Tête  caufèc  par  la  pituite , pourront  (ervir 
utilement  à celle-ci.  On  oblervera  neanmoins  que 
s’il  y a eu  fuppreffion  d’hémorroïdes  ou  des  mois  rete- 
nus , de  (signer  une  fois  du  bras  & en  fuite  du  pié,  que 
fi  après  cela  l’on  a la  commodité  de  Ce  baigner  , (bit  à 
la  rivière  ou  à la  maiion , l'on  ire  mangera  ni  ail , ni 
oignon  . ni  autres  légumes  qui  pourvoient  par  leurs 
qualité  porter  au  cerveau.  On  pourra  (c  purger  ou 
avec  le  cathdicon  double  ou  la  confection  hamec,  le 
iêné , les  mirabolans , l'épitirae , la  eufeure  , ou  les 
pillulcs  de  fumeccrrc  , d'agaric  ou  d'aloës.  On  (c 
tiendra  le  ventre  libre  en  métrant  dans  le  prémier 
bouillon  deux  cuillerées  de  jus  de  feuilles  de  violet- 
tes , ou  trois  au  quatre  cuillerées  de  jus  de  mau- 
ve ou  de  mercuriale  , ou  fur  un  verre  d'eau  on 
ver  fera  deux  cuillerées  d'eau  de  vie  Sc  on  l'avalera 
à jeun. 

Douleur  de  Tête  provenant  de  V intempérie  du  cerveau . 

Caufti  & figues.  Quand  l'intcmperic  froide  Sc  hu- 
mide domine  au  cerveau  , la  couleur  du  vifàge  eft 
pâle  Sc  (ouvenr  il  eft  enfle , avec  une  pefimteur  de  Tê- 
te , Sc  une  continuelle  difpofinon  au  fommeil  , une 
lenteur  de  toutes  les  actions  , & un  écoulement  qui  le 
fait  fréquemment  d’une  matière  pituitculc  du  cerveau  , 
par  le  nés  Sc  par  le  palais. 

Remedes.  Pour  combattre  cette  maladie,  vous  vous 
(«virez  des  remedes  qui  préparent  &:  corrigent  l'in- 
tempérance froide  Sc  numide  du  cerveau  ; comme 
font  les  racines  d’angeliquc  , de  (bûcher , de  valéria- 
ne & de  pivoine,  les  feuilles  de  hetoine  > de  (auge  , 
de  primevère  Sc  de  melifle  ; les  (cmcnccs  d'anis  Sc  de 
fenouil , les  bayes  de  lauri«  Sc  de  genièvre , avec  les 
fleurs  de  tillot , de  petite  centaurée , Aide  lvs  des  val- 
lées , ou  muguet , defquclles  le  Médecin  des  pauvres 
fait  préparer  di  vertes  fortes  de  remedes  , Sc  (ur  tout 
des  décollions  à l'intention  fufdicc.  . 

La  (signée  cil  plus 'rarement  pratiquée  en  «tte  Cot- 
te d'intemperte  , que  la  purgation , (î  ce  n'eft  au 
corps  où  il  y a plénitude  ; le  purgatif  fora  préparé  d'u- 
ne décoélion  des  alternatifs  fufdits  , dans  laquelle  on 
fera  infufor  trois  dragmes  de  fcné  ; y délayant  une  de- 
mi-dragme  de  poudre  d'hcrmodaéîc  ; ou  vous  pren- 
drez une  dragme  de  la  même  poudre  d'hcrmodaâc , 
dont  vous  ferez  des  pilules  avec  un  peu  de  firop  de 
rôles  pâles  ; vous  aurez  recours  aux  remedes  qui  pur- 
gent la  pituite. 

Après  les  purgatifs  réitérés  , vous  vous  fondrez  des 
remedes  particuliers  qui  purgent  le  cerveau  , en  déri- 
vant les  humeurs  par  les  conduits  les  plus  proches  , 
comme  le  nés  ,Sc  la  bouche. 

Vous  décharg«ez  le  cerveau , par  le  nés , (î  vous 
faites  bouillir  les  feuilles  de  marjolaine  & de  fauge 
dans  l'eau , de  cette  décoélion  vous  prendrez  quatre 
onces  avec  quatre  cuillerées  de  vin  blanc  , pour  tirer 
cette  liqueur  par  le  ncs  , en  la  mettant  dans  le  creux 
de  la  main. 

Vous  prendrez  à même  intention  deux  dragmes 
d’hermodaûcs,  avec  les  feuilles  de  betoinc  Sc  anagal- 
lis  , ou  mouton  à fleurs  rouges  , que  vous  ferez  bouil- 
lir avec  un  demi  fotier  d'eau  , jufqu'à  la  réduction 
de  la  moitié , y ajoutant  quatre  cuillerées  de  vin  blanc 
pour  tirer  cette  liqueur  par  le  nés. 

Les  ftcmuatoircs  ou  remedes  qui  excitent  l'éternue- 
ment , ferviront  au  même  effet.  Vous  en  préparerez 
ayee  1a  poudre  des  feuilles  de  romarin  Sc  de  marjo- 
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aine  , à une  dragme  de  laquelle  vous  ajouterez  dou- 
ze grains  d'éllcborc  en  poudre  , pour  la  (ouflîcr  dans 
le  nés. 

Vous  ne  trouverez  rien  de  plus  facile  , ni  de  plus 
utile  en  ftctnutatoire  , que  la  Heur  de  lilium  ou  mu- 
guet , deflèchéc  Sc  mile  en  poudre. 

Vous  déchargerez  encore  le  cerveau  en  mâchant  le 
matin  à jeun  les  racines  de  pirêtre  , d'ange) iq ne  , de 
valériane,  Sc  d'impcratoiie  ; des  écorces  d'orange 
Sc  de  citron  feche  ; les  feuilles  de  laurier , & des 
bayes  de  genièvre  j Sc  (î  vous  les  voulez  mâcher 
plus  commodément , vous  les  couvrirez  d'un  peu  de 
(ucre. 

Vous  pourrez  auflî  préparer  un  gargarifme  à même 
intention,  en  faifànc  bouillir  les  racines,  écorces  Sc 
feuilles  fufditesavec  l’hydromel. 

Ceux  qui  ont  le  cerveau  travaillé  de  Cetre  intempé- 
rie froide  Sc  humidité  naturelle  , non  empruntée  de 
la  chaleur  des  entrailles  , Sc  qui  (ont  accoutumés  à 
l’ulagc  du  Tabac  , en  continueront  l’ufagc  , en  le  mâ- 
chant Sc  éternuant  ; vous  en  ferez  des  trocliiqucspouc 
les  mâcher  le  matin  , prenant  deux  dragmes  de  feuil- 
les de  tabac , deux  dragmes  de  racines  d'angelique  , 
ou  de  (ûuchct  s faites  une  poudre  que  vous  mêlerez 
avec  une  fu Atlante  quantité  de  bon  miel  pour  en  faire 
des  trochifqucs. 

Vous  obforvaez  que  l'ulâge  des  remedes  qui  (ont 
reçus  par  le  nés  ell  fufpccl , lors  que  cette  partie  eft 
travaillée  de  quelque  maladies  , comme  du  polype  & 
autres  ; ou  que  le  malade  eft  fu  jet  â l'hémorragie  , ou 
vertige,  à l'épilepfic,  ou  aux  fluxions  fur  les  yeux,  & 
que  i’ufage  des  remedes  qui  tirent  l'humeur  du  cer- 
veau par  la  bouche  , eft  moins  dangereux  , (î  ce  n'eft 
à ceux  qui  ayant  la  poitrine  foiblc  , reçoivent  facile- 
ment les  influences  des  humeurs  du  caveau  fur  cette 
partie. 

L'application  des  ventoufos  (ûr  les  épaula  n’eft  pas 
utile  en  cette  maladie  ; mais  hors  les  alloupillcmcns  Sc 
apoplexies  , il  fora  plus  commode  aux  pauvres  de  faire 
appliqua  un  petit  pain  fortanr  du  four  , coupé  par  la 
moitié , trempé  dans  l'eau  de  vie  chaude  , ou  vin 
blanc.  Les  vclicatoircs  auflî  appliques  fur  la  partie 
porter ieure  de  la  Tête  ou  fur  les  épaules  profiteront  , 
iî  vous  les  préparez  avec  deux  onces  de  vieux  levain  , 
Sc  une  dragme  de  graine  de  moutarde  pilée  avec  un 
peu  de  vinaigre  fort  -,  vous  y pourrez  ajouter  demt- 
dragme  de  poudre  de  cantaride  { je  trouve  l'ufâge  des 
vclicatoircs  plus  commode  aux  pauvres,  qüe  celui  des 
cautères  , qui  toutefois  ne  doivent  pas  erre  oubliés 
aux  longues  maladies  , au  corps  froid  Sc  humide  , Sc 
non  defleché  , & en  ce  cas  on  les  préparera  pour  les 
pauvres  (ans  frais  , avec  égales  parties  de  (avoir  & de 
chaux  vive. 

Les  pauvres  qui  feront  proche  des  eaux  chaudes , 
bitumineufes  & (ouphrées,  comme  les  bains  de  l'un  Sc 
l'autre  Bourbon  8c  de  Baleruc  en  Languedoc  , s'en 
ferviront  avec  eftet , (oit  en  u(ant  des  eaux  pour  forti- 
fier les  parties  intentes  Sc  confirma  les  humeurs  fu- 
perdues  froides , (bit  auflî  en  recevant  la  douce  matiè- 
re , qui  (buvent  eft  opiniâtre  Sc  rebelle. 

Obfervat  ions  générales  fur  toutes  les  douleurs  de  7e te. 

I.  La  caufo  des  douleurs  de  Tête  eft  contenue  au 
dedans  ou  au  dehors.  Au  dedans , par  le  propre  vice 
du  cerveau  ; Sc  au  dehors , par  la  grande  chaleur  ou 
froideur  , par  le  boire  ou  le  manger , ou  par  quelque 
coup  reçu  ou  autrement. 

Pour  favoir  fi  le  mal  eft  au  dedans , renverlânt  les 
cheveux  avec  le  peigne , la  douleur  s’augmente;  s'il 
eft  au  dehors  en  appliquant  b main , il  lcroble  s'ap- 
paifor. 

IL  A toute  douleur  de  Tête  provenue,  (bit  par 
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chaleur  ou  froideur  ou  par  d'autres  accidcns , foie  qü’il 
faille  échauffer  ou  refroidir,  l’on  le  gardera  bien  d’ap- 
pliquer jamais  aucune  choie  derrière  la  Tête  , & de 
tien  mettre  dans  les  oreilles. 

1 1 1.  Toutes  les  douleurs  de  Tête  qui  tourmen- 
tent fans  celle , & qui  oceur  le  dormir  , tout  fort  dan- 
géreufos  , principalement  lorlquc  l'on  vient  à vomir 
de  loi-même  une  bile  verre  , 6c  fi  avec  cela  les  remè- 
des n’opérent  point  , que  le  mal  s'augmente  , le  perd 
eft  plus  grand.  Il  y a une  autre  douleur  de  Tête  qui 
dure  des  mois  & des  années  entières  , de  laquelle  on 
guérir  difficilement.  On  en  a vû  cependant  à qui  le  cau- 
tère a beaucoup  forvi , à qui  l'ouverture  de  la  veine  du 
front  a été  d'un  grand  loulagcmcnt , & i qui  le  cau- 
tère appliqué  dure  le  gros  pouce  , 5c  le  prétnicr  doigt 
de  la  main  a donné  une  parfaite  gucrilbn.  D'autres 
fe  font  bien  nouvés  en  tirant  par  le  nés  du  jus  de  poi- 
rée  ou  de  la  poudre  de  betoine  , de  romarin  5c  de  mar- 
jolaine , parties  égales  , ou  de  la  poudre  de  marrube 
Diane  , & pluiîeurs  ont  été  parfaitement  guéris  par  l'u- 
, fige  des  bouillons  de  vipères. 

I V.  Dans  quelques  fièvres  que  ce  (bit , fi  les  uri- 
nes font  troubles  comme  celles  de  junfcnc  , c'en  une 
marque  qu'elles  dérivent  d'une  matière  crallc  5c  épailte 
agitée  par  la  chaleur  , qui  venant  à pou  lier  la  vapeur 
au  cerveau  y excite  une  grande  douleur  de  Tête.  Pour 
l'appailcr , il  faudra  boire  de  l'eau  toute  pure  & en 
quantité  , ou  boire  de  la  limonade  ou  du  cidre  , 6c 
l'on  prendra  des  tavemens  d'oxicrat , en  cas  qu’il  n'y 
ait  point  d'obftru&ians  dans  le  bas  ventre  , ni  de  foi- 
blelîc  de  poitrine  ; car  cela  étant  l'on  ufcra  , plutôt  de 
lavemens  compofës  de  toutes  fortes  de  bonnes  her- 
bes rafraîchiflànces  ; cette  douleur  de  Tête  fait  re- 
marquer ou  la  foiblefic  ou  la  longueur  de  la  mala- 
die. 

Si  après  vingt  jours  la  douleur  de  Tête  ne  criîc 
point , s'il  arrive  un  faignement  de  nés , ou  s’il  le  fait 

Quelque  abfoès  aux  parties  d'en  bas  , l'on  fora  délivre 
e la  douleur  de  Tête  , ft  du  pus  ou  du  lâng,  ou  quel- 
que matière  aqueufo  fort  par  le  ncs  , par  la  couche  ou 
par  les  oreilles. 

V.  Il  faut  obferver  pour  réglé  générale  que  lorfl 
que  la  douleur  de  Tête  eft  au  front  ou  aux  temples , 
elle  fo  purge  par  les  narines  en  prenant  du  fuc  de 
plantain  ou  de  poirée  ou  de  porreau  ; fi  elle  cil  au 
milieu  > elle  fc  purge  par  la  bouche  ou  par  le  palais 
avec  des  médecines  laxatives  , des  purgarifmcs  com- 

5 aies  de  fouilles  de  lierre  , de  mourron , 5c  d’un  peu 
e miel  bouillis  enfomble  ; fi  cite  eil  au  derrière  , il 
faudra  appliquer  le  long  de  la  nuque  un  emplâtre  de 
poix  de  Bourgogne  , 5c  purger  avec  des  ptllulcs  angé- 
liques qui  fo  prennent  avant  le  louper. 

V I.  Toutes  pefànteurs  de  Tête  donnent  à connoî- 
tre  qu'il  y a de  la  plénitude  , l'on  purgera  avant  que 
de  uigner. 

VII.  Toutes  douleurs  de  Tête  qui  fomblent  dé- 
chirer ou  percer  , marquent  des  humeurs  ou  des  va- 
peurs bien  âcres.  L’on  rafraîchira  avec  des  lavemens 
compofcs  de  routes  forces  d’herbes  potagères , de  miel 
Commun , 5c  du  criftal  minerai , avec  des  tifannes 
pour  boire  à l'ordinaire  faites  de  pommes  5c  d'orge  , 
5c  l'on  (aignera  deux  ou  trois  fois  du  bras  5c  tufli  du 
pié  fi  les  douleurs  ne  s'appaifoient  pas. 

V 1 1 L Toute  douleur  de  Tête  dont  le  pouls  bat 
avec  violence , eft  un  ligne  qu'il  y a uue  grande  in- 
flammation , on  obforvera  la  même  ordonnance  que 
celle  qui  eft  ci-devant , avec  eda  on  tirera  du  lait  de 
femme  par  le  nés  ou  de  l’huile  violât. 

Toutes  les  donleurs  de  Tête  qui  tantôt  courent 
d'un  côté  , tantôt  d'un  autre , marquent  que  ce  font 
des  vents  ou  d’autres  humeurs  plus  douces  que  les 
précédentes  qui  font  entre  le  crâne  ou  le  pen crâne 
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ou  entre  le  crâne  5c  la  dure-merc  , il  faut  y apporter 
les  memes  remedes , qu’à  la  douleur  de  Tête  taufoc 
de  pituite. 

X.  Les  douleurs  de  Tête  qui  font  caufoes  par  la  fim- 
patliie  du  cceur  , ou  du  diaphragme  de  l'eftomac  , ou 
du  ventricule  , du  foyc  ou  de  la  ratte , des  reins  ou 
de  la  matrice  , des  entrailles  ou  d'aurres  parties  , fo 
font  remarquer  chacune  par  frs  firaptomes  particu- 
liers. 

X I.  Pour  connoitre  fi  la  douleur  vient  par  le  con- 
tentement du  ctrur  ou  du  diaphragme  , on  a de  fré- 
quens  fincopcs  , le  pouls  fort  élevé , les  fats  bielles , 
ta  rcfpiraiion  encrc-coupcc  , difficile  5c  fans  aucun  re- 
pos. Pour  ta  traiter  , ('oyez.  Sincops , 5c  y apportez 
les  mêmes  remèdes. 

Douleur  de  Tète  provenant  de  l'eftomac  , ou  du 
ventricule. 

Si  elle  vient  d'un  excès  de  pituite  , l'appétit  eft 
perdu  , le  vomiltemcnr  eft  fréquent  , la  digeftion  a 
peine  à fo  faire  » on  font  un  accablement  par  touc  le 
Corps  , accompagné  de  grandes  inquiétudes  ; fi  elle 
dérive  de  la  bile  , on  a la  bouche  extrêmement  ame- 
re , on  a des  envies  de  vomir  avec  des  picottcmcns  5c 
des  trcmblcmens  , on  guérit  l’une  5c  l’autre  en  facili- 
tant deux  ou  trois  fois  Te  vomiltement , Sc  fai  faut  av 
fuite  manger  le  malade. 

‘Douleur  de  Tett  provenant  du  faye. 

On  font  douleur  5c  pcfantcur  au  côté  droit , les 
urines  font  rouges  ou  jaunes  , 5c  les  folles  tres-mau- 
vailcs. 

Douleur  provenant  de  U ratte. 


La  douleur  n'occupe  que  1a  partie  gauche  de  la 
Tccc  ; quelquefois  elle  fo  porte  aux  ventricules , 5c 
crac  douleur  n'arrivc  guère  que  le  foyc  n'y  contri- 
bue. 

DoAltttr  provenant  des  reinr. 

Ccft  fouvem  par  leurs  mauvaites  indifpofitions  qui 
fo  manifeftent  par  une  pelameur  5c  une  inflammation  , 
que  la  douleur  fo  porte  pour  l'ordinaire  au  derrière 
de  la  Tête. 

Douleur  provenant  de  la  matrice. 


La  douteur  eft  aux  côtés  des  temples  5c  à la  nuque. 
Elle  arrive  quand  les  mois  font  arrêtés  ou  diminués  , 
ou  qu'ils  veulent  vaiir , ou  apiès  l'accouchement. 

Douleur  provenant  des  entraillet. 

Lorlque  l'on  font  qu'ils  font  agites  par  des  vents  , 
ou  picotés  par  des  vers  , ou  d’aurres  matières  , la  va- 
peur fo  porte  au  font , qui  quelquefois  caute  l'cpi- 
lcpfic.  L'on  remarque  de  plus  que  l'on  crache  beau- 
coup , que  llialcinc  eft  mauvaifo , qu’il  vient  des 
ulcères  à la  bouche  5c  au  nés  , 6c  /i-tôt  que  les 
humeurs  ou  les  vers  viennent  à fo  remuer  ou  â pi- 
quer , l'on  s’apperçoie  qu'infonfiblemcnc  b douleur 
s'augmente. 

On  trouvera  dans  l'article  de  chacune  de  ces  parties 
les  remedes  qui  leur  font  propres. 

X 1 1.  Il  y a quantité  de  perfonnes  qui  fo  pbigncnc 
des  douleurs  de  Tête  ; fi  clics  en  exammoient  bien  b 
caufe , elles  trouveroient  que  ce  foroic  plutôt , ou  l'é- 
tude , ou  le  jeu  , ou  d'autres  exercices  pris  fans  modé- 
ration , qu'autrement. 

X 1 1 L Si  dans  les  fièvres  aigues  , 5c  dans  le  rems 
de  la  crifo  , les  urines  éroient  claires  5c  tranlparentes , 
elles  fignifieroiau  que  le  tranfport  fo  feroic  au  cerveau 
avec  douleur  de  Tccc. 

XIV.  Après  les  fièvres  aigues , fi  b douleur  de 

Tête 
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Tête  perfcveroit , la  nature  manqueroit  de  force  A fur- 
monter  le  mal , Se  de  ceci  s’enfui  vroit  ou  la  froid  le  , 
ou  la  leurgic  , ou  l’apoplexie  , ou  la  paraiilic  , ou  la 
furdité  , ou  l’aveuglement  Enfin  l'un  ou  l'autre  arri- 
veroic  (uivant  que  la  maticte  le  ici tconti croit  chaude  > 
ou  froide. 

X V,  La  douleur  de  tête  qui  fuit  la  convulfion  , 
l'apoftume,  la  fièvre , le  renvcrlcment  des  yeux  3C  celle 
qui  occ  l'appétit  & le  fimimeil  font  moi  telles. 

Si  b douleur  de  Tète  venoit  pour  avoir  reçu  un 
coup  , ou  pour  s 'être  bille  tomber  , ou  de  quelque 
bldlure  , i!  faudra  avoir  recours  A un  habile  Chirur- 
gien , qui  après  avoir  bien  remarque  les  accidens  , y 
apportera  le  (ècours  par  l'application  des  remèdes  qu'il 
jugera  nécdlàires. 

Toute  bldlure  qui  pénétre  jufqucs  au  pericranc  eft 
dangcreulc , encore  plus  jufqu’A  la  durc-merc  , & 
elle  eft  moncllc  lorfqu'clle  parvient  jufqu’A  1a  pic- 
mere. 

A de  tels  accidens  & douleurs  de  Tete  , i!  ne  faut 
jamais  provoquer  , ni  le  vomillcrnciH  , ni  les  nau- 
fées. 

Si  b douleur  de  Tête  proccdoit  d'un  virus,  infinité 
dans  les  parties  (olidcs  , l’on  pratiquera  ces  remèdes. 
Prenez  de  jour  A autre  des  lavcmcns  compofés  avec  une 
once  de  béncdiûe , ou  une  demi-once  daines  avec 
trois  cuillerées  de  fuc  de  poircc , Se  une  décoétion 
faite  avec  des  mauves  , de  b pariétaire  , de  b bctoinc, 
de  b rltùc  , de  l’origan  , Se  de  b cabmciuc. 

Que  l’on  le  purge  trois  ou  quatre  fois  , bifiânt 
deux  A trois  jours  d’intervalle  , avec  fix  dragntes  de 
catholicum  double  , deux  dragmes  de  confection  ha- 
ntée , dilToute  dans  une  infufion  de  deux  dragmes  de 
lêné  , de  polipode  , & d’une  pincée  d’anis. 

Les  jours  que  l’on  ne  fc  purgera  point , que  l’on 
prenne  le  matin  A jeun  une  dragme  de  thériaque  avec 
deux  dragmes  de  coulêrvc  de  buglofe. 

Pendant  le  jour, on  ufera  d’une  légère  décoction  de 
gayac  , de  betoine  , de  buglofe  Se  de  houblon  , Se  les 
matins  d’une  pareille  décoction  ; mais  que  l’on  aura 
rendue  un  peu  plus  forte  en  b biilânt  plus  long-tems 
confommer , cctcc  derniere  excitera  une  petite  lueur 
qui  n'empêchera  pus  que  l'on  ne  dorme , fi  l'on  veut  t 
j>ar  de  (Tu  s. 

On  fc  fera  enfuitc  râler  b tête  par  le  defius , pour  y 
appliquer  cet  emplâtre. 

Prenez  de  l’emplâtre  de  vigo  , de  l'emplâtre  de  mé- 
lilot  , de  l’emplâtre  divin  , de  chacun  une  demi- 
once  , une  dragme  de  farine  de  fcnugrcc  , 3c  autant 
de  farine  de  lin  , quarte  grains  de  fiütran.  Faites  fon- 
dre tout  cnlêmble  , Se  mélcz-y  les  poudres.  Après  cela 
étendez  en  une  partie  fur  un  cuir  , enlorte  qu’il  en- 
toure tout  le  crâne,  3c  b i fiez  l'y  jufqu'A  ce  qu’il  tom- 
be. Si  1a  douleur  n'cft  pas  encore  appaifée  , on  renou- 
vellera l’emplâtre  , Se  on  continuera  les  remèdes  pré- 
cédera. Il  dépendra  de  la  fantaifie  de  le  purger  avec 
des  pillulcs  d'alocs  ou  des  pillulcs  d’agaric  , ou  des 
piliulcs  de  mercure , pourvu  qu  elles  foient  bien  prépa- 
rées , ou  avec  les  autres  médicamcm  que  l'on  a ordon- 
nes ci-devant.  t)c  la  Haye. 

Reme  de  s généraux  pour  toute  1 les  douleurs  de  Te  te. 

Il  faut  prendre  trois  deniers  pelant  d’ellébore  blanc , 
d'elicbore  noiç , de  betoine  Se  de  lange  , qu'il  faut 
chacun  leparément  piler  dans  un  mortier  allez  légère- 
ment ; puis  mettre  le  tout  infalcr  avec  quinze  onces 
d’eau  de  fontaine  dans  un  pot  de  terre  vcmiflë  , bien 
net , pendant  deux  jours  Se  deux  nuits.  Enfuite  ajou- 
tez quatre  deniers  pelant  de  fcl  bien  pile  , Se  puis  fai- 
tes bouillir  le  tout  A petit  feu  julqucsA  b coniomption 
du  tiers  ou  de  b moitié , & étant  refroidi , patlez  le 
par  un  linge  blanc  & fin  , Se  rclervcz  cette  eau  dans 
Tomt  il. 


TET  I lyh 

une  phiole  de  verre  qu’il  faut  tenir  bouchée,  pour  évi- 
ter l’évent , Se  b confcrvcr  pour  l'ulâge. 

Vf  âge,  Il  en  faut  tirer  par  le  nés  environ  une  pleine 
demi-coque  de  noix  , pour  chaque  cote  de  narine  le 
matin  avant  que  de  manger  , &:  réitérer  félon  b difi 
polît  ion  de  b pcrlbnne. 

Cette  eau  peut  le  conlcrver  bonne  pendant  quinze 
jours  , quelquefois  mois  Icinaines  (don  le  tems. 

I I.  Prenez  une  pinte  de  bonne  eau  de  vie  » dans 
laquelle  vous  mettrez  une  once  de  camphre  réduite  en 
poudre  , avant  que  de  b mettre  dans  b bouteille. 
Laillez  les  deux  fois  ving-quane  heures  en  dillùlu- 
tion  ■,  il  faut  avoir  loin  de  remuer  trois  ou  quatre  fois 
le  jour  b bouteille  que  vous  aurez  bien  bouchée  avec 
du  liege , ou  avec  du  parchemin  mouillé. 

L'eau  de  vie  ne  le  peut  charger  qu'autam  que  les 
porcs  pourront  contenir  de  camphre  , le  relie  deteen- 
dra  au  fond  de  la  bouteille.  Elle  fera  fuffifamment 
chargée  , lors  qu'elle  blanchira , & que  l'eau  le  ren- 
dra en  bit  i s'il  relie  encore  du  camphre , il  n’y  a qu'l 
remettre  de  l'eau  de  vie  defius  , après  avoir  retiré 
b première  , 3:  le  camphre  le  difioudra  entièrement. 

Vf  Mge.  Apres  que  la  perfonne  incommodée  aura 
fait  ralèr  les  cheveux  , on  prendra  de  cette  eau  de  vie 
camphrée  dans  un  bailiu  ou  autre  vaiilcau, autant  qu'il 
en  faut  toutes  les  fois  qu'on  lui  en  étuvera  b Tete  3 
vous  mêler és  avec  cette  eau  camplirée  une  troificme 
partie  d'eau  commune  qu'on  fera  chaufcr  ; on  lc- 
tuvera  deux  fois  le  jour  , on  lui  fera  enfuite  un  bon- 
net pique  , où  il  y aura  des  herbes  céphaliques  , tel- 
les que  font  le  romarin , b marjolaine  , la  betoine  t 
b mélilTe  , les  fleurs  ou  graines  de  rillot , l'origan  t 
le  cabmcnc , parties  égales , il  faut  les  bien  mélanger* 
Ce  bonnet  ainli-appliqué  lui  fortifiera  b Tète  , Se  ai- 
dera b tranfpiration  par  les  pores  Se  par  les  futu- 
res ; ce  qui  empêchera  b chiite  des  humeurs  fur  b 
poitrine. 

III.  Prenez  des  cimes  du  laulc , autant  qu’il  luf- 
fic , Se  du  romarin  un  peu.  Faites  cuire  cela  en  vinai- 
gre , julques  A b conibmmation  de  b troificme  partie  , 
Se  lavez  en  1a  Tête!. 

I V.  Prenés  du  fuc  de  pimprenelle  Se  faites  en  dé- 
goûter dans  l'oreille,  b douleur  s'appaiiera. 

V.  Pour  b douleur  de  Tete  , épilcpfie , vertige  Se 
migraine , prenés  deux  goûtes  d'huile  de  (ûuphre  trois 
fois  la  lemaine  , dans  un  verre  d'eau  bouillie  avec  ver- 
veine , bctoinc  & piment , feuilles  Se  fleurs  * de  cha- 
cun deux  poignées.  Initiiez  vingt  - quatre  heures  » 
en  deux  pintes  d'eau  de  rivière  fur  des  cendres  chau- 
des. 

Pour  les  extrêmes  douleurs  de  Tète. 

VI.  Il  faut  prendre  des  linges  trempés  dans  le 
fâng  d’une  femme  , Se  les  appliquer  tout  frais  fur  b 
tète.  On  dit  que  ce  remède  cil  (ouverain  pour  les 
maux  de  Tête  , Se  qu’il  dt  excellent  pour  les  fré- 
nétiques, 

Remedt  pour  le  contrecoup. 

VII.  Il  faut  d’abord  faigner  te  bielle  , puis 
prendre  du  fini  , le  faire  briller  fur  une  pelle  A feu 
toute  rouge  Se  lui  en  faire  tirer  b fumée  par  les  nari- 
nes. Ce  qu’il  y aura  de  lang  caillé  fiirtira  indubita- 
blement. 

Secret  admirable  pour  appui  fer  les  douleurs  de  la  Titi 

tes  pius  violentes  , & principalement  celles  qui  ac- 
compagnent les  fevres. 

Prenez  parties  égales  de  feuilles  de  Wtoinc  3c  «le* 
verveine  mâle  , écraiez  les  un  peu  , Se  les  arrofez  avec 
fuÆfante  quantité  de  vinaigre.  Faites  d u tout  un  froevt 
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tal , ou  cataplâme  que  vous  appliquerez  fur  les  tem- 
ples , & fur  le  devant  de  la  Tctc. 

Autre  rtmtde  excellent  peur  fautes  [mes  de  maux 
de  Tite. 


Broyez  des  écrc vices  de  riviere  toutes  vives  dans  un 
mortier  , avec  du  vinaigre  rofat , 6c  les  appliquez  fur 
l'endroit  de  la  tête , où  l'on  lent  de  la  douleur. 

Autre.  Prenez  le  foc  des  écrcvices  , Sc  appliquez  le 
fur  les  temples.  Ce  remede  eft  fpécifique  dans  les  dou- 
leurs de  Tctc  accompagnées  de  fièvre  maligne. 

On  le  fert  en  Angleterre  de  l'eau  qui  découle  , par 
les  incitions  qu'on  lait  à la  racine  du  noyer.  Ce  reme- 
de pafiè  pour  fpécifique. 

Les  feuilles  vertes  de  renoncule  broyées  , & appli- 
quées en  forme  de  cataplâme  fur  1a  tête  , en  appaiiciu 
fur  le  champ  la  douleur. 

Secret  pour  fe  préferver  des  douleur t de  Tête  en  général. 

Il  faudra  ne  manger  que  rarement  des  légumes , ni 
fèntir  de  fortes  odeurs,  ni  auffi  de  mauvaifès,  & porter 
fur  foi  une  pierre  qui  le  trouve  dans  des  limaçons. 

Ou  une  pierre  d’aimant  pendue  au  cou , ou  autour 
de  la  Tête. 

Ou  attacher  au  cou  les  petites  pierres  blanches  , qui 
(c  trouvent  dans  le  gtzier  des  hirondelles , ou  les  tenir 
dans  b main. 

Ou  porter  b Tête  d'une  fou  ris  pendue  au  cou  , ou 
bplume  , ou  b crête  d’un  coq , ou  avoir  une  couron- 
ne de  pulcgiuxn  fur  b tête , ou  une  pierre  d’agate  fur 
foi. 

Mais  pour  le  plus  fur  , ce  fera  de  fè  faire  rafer  b 
Tctc  , tous  les  lept , ou  dix-fepe  , ou  vingt-fepe  des 
lunes. 

Contre  les  douleurs  de  b Tête , b pierre  d'aimant 
appliquée  & mile  contre  b Tête  , ôte  toutes  les  dou- 
leurs & maux  d'icelles  : ce  que  notre  Hollerius  écrit 
comme  l'ayant  pris  des  Commentaires  des  Anciens. 
MZfrd id. 

De  U Tite  chauve , ou  de  U chîue  dtt  cheveux. 


Les  tempérament  fées  6c  chauds  deviennent  bien- 
tôt chauves  , au  contraire  des  autres , particulière- 
ment des  enfans  , des  femmes  6c  des  Eunuques  { 
parce  qu’ils  font  humides  , & qu'ils  ont  b chair  mol- 


Les  lubriques  le  deviennent  en  peu  de  rems , d'au- 
tant qu'ils  dillipem  leur  chaleur , 6c  leur  humidité. 

On  ne  pourra  jamais  faire  revenir  des  cheveux  à un 
chauve  de  naiflânee  ou  de  vieillcflc  > non  plus  qu'à  un 
hétique , ou  phtifîquc. 

Les  cheveux  tombent  par  des  douleurs  de  Tête , ou 

r d'autres  maladies  , b douleur  rcnaiflàm  , quand 
mal  eft  paflê. 

Si  l'on  devient  chauve  par  une  humidité  craflèufè 
qui  a bouché  les  porcs  , on  y remédiera  de  b forte. 
Lavez  premièrement  b Tcte  avec  b décoction  de  ca- 
pillaire , de  poirée  6c  de  mirthe  , enfuitc  frottez  b ra- 
cine des  cheveux  avec  de  l'huile  fuivante. 

Prenez  des  graines  de  genièvre  , du  laudanum  , de 
l'abfinthe , des  capillaires  , autant  de  l'un  que  de 
l'autre.  Faites  les  bouillir  dans  une  pinte  de  vin , 6c 
une  livre  d'huile  de  mirthe , jufqu'à  ce  que  le  vin 
loit  à peu  près  confumé , & vous  en  fèrvcz  foir  6c 
matin. 

Autrement.  Prenez  des  capillaires  , des  feuilles  de 
mirthe  , qui  (oient  lèches , de  l’écorce  de  pin  , de 
l'encens  mâle  , des  pommes  de  ciprès , de  chacun  une 
tiragme , du  budanum  une  dragme.  Pilez  le  tout 
groukrcxnent  , 6c  faites  le  bouillir  dans  une  chopinc 
de  gros  vin  » avec  un  quarteron  d’huile  commune  » 
ou  de  aûuhc  , jufqucs  à ce  qu'il  ne  rsftc  plus  d'bumi- 
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dite , padez  le  enfuite , & vous  en  frottez  foir  & matin  ; 
finon  prenez  de  l'amidon  autant  que  vous  voudrez  , 
détrempez  le  avec  de  bonne  eau  de  vie , 6c  faites  le  fc* 
cher  au  fôleil , réitérez  cette  préparation  trois  fois  de 
fuite  , 6c  après  poudrez  en  les  cheveux. 

Autre.  Prenez  des  crottes  de  (ouris , trempez  les 
dans  du  vinaigre , & frottez  ai  les  cheveux.  Les  crot- 
tes de  rat  font  auffi  bonnes. 

Autre.  Faites  brûler  des  peaux  de  vipères  , 6c  de  la 
cendre , poudrez  en  les  cheveux. 

Autre,  Faites  bouillir  du  politric  & de  b décoc- 
tion , bvez  ai  b Tête  , 6c  b frottez  de  graillé  d'ours. 

T I t t.  yhpeX.  Cucuphb.  Frontal.  Elixijl  de 
fonte. 

TIti.  Galle  de  la  Tête.  t'oyez.  Galle. 

TItl  Bruit  de  Têt t.Fojtx.  Rafraîchir. 

T â t s.  Douleur  de  Tête.  Foy$7  Migraine.  Vih 
de  ftnt. 

TItl  Tumeurs  qui  viainent  à b Tête  des  en- 
fans.  Foyee.  Hydrocéphale. 

T I t e.  Terme  de  jardinage.  C’eft  b partie  de 
l'arbre  d'où  fartent  les  branches  qu'il  pouflé.  On  dit  ; 
La  Tête  d'un  arbre.  On  dit  encore  : La  Tète  d'un  fau » 
le  , & une  Tête  d’ofter. 

T â t s.  Terme  de  Chaflè.  Ceft  le  bois  du  cerf. 
Les  cerfs  quittent  tous  les  ans  leur  Tête , c'ert-à-dire  , 
leur  bois.  On  connoît  l'âge  d'un  cerf  par  la  Tête  : oû 
dit  qu’au  cerf  ejl  à fa  première,  à fa  fécondé  Tête  , &e. 
pour  marquer  Ion  âge.  On  appelle  Tête  couronnée  celle 
qui  a les  andouillers  dans  les  meules  , les  rayeures  en- 
foncées 6c  qui  cft  fort  ouverte.  C'eft  une  belle  Tcte. 
On  a donné  le  nom  de  Tête  faux  marquée  à celle , qui 
n'a  point  les  corps  & chevilles  pareils  dans  les  deux 
perches.  On  dit  en  Fauconnerie  , faire  b Tête  d'un 
oilcau.  C’eft  l'accoutumer  au  chaperon. 

TÊTE-MORTE.  Terme  de  Chimie.  Céft  le 
marc  qui  demeure  des  corps  , dont  on  a tiré  par  la 
diflilktion , ou  par  autres  voves , toute  l’humidité  Sc 
les  fèls. 

THÉ 

T H É.  C'eft  une  feuille  qu'on  nous  apporte  des 
Indes  Orientales.  Elle  croît  à un  arbriilèau , dont  on 
diftingue  deux  cfpeccs.  La  première  retient  le  nom 
de  Thé  , U féconde  praid  celui  de  Ota , ou  Cbaa  Sc 
Tcba. 

Dtfcriptien  de  la  prémiere  efpeee  de  Thé  .C’eft  un  ar- 
briflèau  de  b grandeur  du  mirthe  ; les  feuilles  font 
pointues , longuettes  , dentelées , d'un  verd  brun  ti- 
rant fur  le  noir  & fcmblables  à celles  du  grenadier  j fa 
fleur  cft  à dnq  feuilles  difpoiccs  en  rofé,  avec  quel- 
ques étamines.  Son  fruit , qui  fuccede  à b fleur , ren- 
ferme trais  noyaux  qui  contiennent  chacun  une  aman- 
de douçâtre , 6c  de  mauvais  goût.  Ses  racines  font  fi- 
breufés  partagées  en  très-petites  particules  & éparfes 
fur  b fuperficie  de  b terre. 

Lieu.  Cet  ar briflèau  croît  à b Chine  dans  les  terres 
maigres , auffi- bien  que  dam  les  terres  gradés. 

Propriétés  du  Thé  de  la  prémi&e  efpeee. 

On  n'enjploye  que  les  feuilles  que  l'on  nous  appor- 
te fcches  & roulées.  On  leur  attribue  pluficurs  bon- 
nes qualités.  On  fait  par  expérience  qu'il  n'y  a rien 
de  plus  fouverain  que  cette  plante , tant  pour  prolon- 
ger les  jours  jufqu'à  l'cxtiêmc  vieillcflé,  ou  pour  em- 
pêcher tout  ce  qui  peut  nuire  à b lamé  ; car  elle  rend, 
non  feulement  les  corps  vigoureux  6c  robufles , mais 
de  plus  elle  guérit  les  douleurs  de  Tête , les  rhumes  , 
b courte- ha  Ici  ne  , b débilité  d'eftomac  , tes  tranchées 
de  ventre  , b bflïtude  6c  les  fluxions  qui  tombent  fuc 
b poitrine  & fur  les  yeux , empêche  le  calcul  6c  con- 
cerna» b picçc,  El^  retient  & arrête  fi  bien  les  va* 
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peurs  qui  caufènt  le  fommeil , que  ceux  qui  défirent 
employer  les  nuits  à écrire  ou  à méditer  , n’en  reflèn- 
•teivt  aucun  embarras  ni  empêchement , pour  cet  effet 
. il  en  faut  prendre  après  le  louper.  Il  y as  a quelques- 
uns  , qui  au  lieu  de  veiller  , dormeur  ; pareeque  n'a- 
battant que  les  vapeurs  les  plus  groi Itères , elles  laificnt 
celles  qui  font  propres  au  (ômmeil. 

L'excès  du  Thé  peut  être  nuifible  , & eau  fer  une 
incontinence  d'urine  ; mais  fi  on  le  prend  avec  difere- 
tion  , il  cil  capable  de  détruire  les  mauvais  levains  des 
prémierex  voyes  , 8c  de  dilfoudre  les  matières  vifqucu- 
(es  qui  le  rencontrant  dans  l'ellomac  > corrompent  Ce 
altèrent  lechilc  * 8c  par  confequenc  forment  lesôbfi 
trublions  des  glandes  métenteres , d’où  naiflènt  une 
inimité  de  maladies.  Le  Thé  appoife  la  migraine , Ce 
jéveillc  les  efpncs  ; ils  diilîpe  les  vapeurs  & les  étour- 
dificnoens  , rétablit  la  mémoire  , raid  l’elprit  plus  li- 
bre > 8c  prévient  la  goutte , le  catharre , l'apoplexie  Ce 
ia  para  li  tic.  Le  Thé  au  lait  dl  propre  pour  l'atfchme  , 
•8c  la  pulraonic. 

Defiription  de  1 a fécondé  efpece  de  Thé. 

C’cft  on  arbrificau  de  la  grandeur  du  grofciller.  Sa 
feuille  reflcmblc  à celle  de  la  première  efpece  , mais 
elle  cft  plus  paire  * d’un  verd  plus  pâle  ou  plus  clair , 
tirant  fur  le  jaune , 8c  fon  infulton  efl  d'un  goût  plus 
agréable.  Du  refie  il  dl  tout  fcmblablc  à la  première 
■eîpccc. 

Lieu.  Cet  arbrificau  croît  dans  le  Royaume  de  Sia  ni 
8e  au  Japon. 

Propriété 's  de  la  fécondé  efpece  de  Toi.  Les  feuilles  du 
«haa  ont  le*  mêmes  propriétés  que  celles  de  l'autre  et 
pcce. 

La  véronique  cft  appclléc  le  T h t de  l'Europe . On 
peut  confuker  l’article  de  la  Véronique  , où  l’on  s’é- 
Tendra  beaucoup  fur  les  propriétés  de  ces  deux  (bacs 
de  plantes. 

Culture  du  Thé.  La  graine  do  Thé  jeitéc  en  terre  , 
produit  au  bouc  de  trois  ans  ; Sc  comme  cette  plante 
vient  a u (l'i  bien  dans  les  lieux  froids  , que  dans  les 
lieux  chauds  , l’on  n’eft  point  en  doute  > que  fi  l’on  en 
pouvoir  apporter  en  ces  quartiers , on  ne  1a  put  culti- 
ver auffi  ailément  qu’l  la  Chiite. 

Maniéré  dent  les  Chinois  s'y  prennent  pour  ficher  & 
rouler  les  feuilles  de  Thé. 

On  cueille  les  feoilles  de  Thé  au  Prmtems , on  les 
expofe  en  fuite  à la  vapeur  de  l’eau  bouillante  pour  les 
ramollir.  Quand  elles  ai  (ont  bien  pénétrées , on  les 
«étend  fut  des  plaques  de  métal , qu’on  a mifes  fur 
nn  feu  médiocre  \ là  elles  le  fée  lient  peu  à peu  , 8c 
s’y  roulent  d’elles  mêmes  en  la  figure  que  noos  les 
voyons. 

Choix  qu’on  doit  foire  du  Thé. 

Le  Thé  doit  être  nouvellement  apporté,  d’une  bon- 
ne odeur  & d’un  goût  tirant  fur  celui  de  la  violette. 
Ses  feuilles  doivent  être  entières , bien  lèches , & d’u- 
ne couleur  verte  , tirant  fur  le  bleu , ou  d’uq  jaune 
verdâtre  , 8c  citronnée  ; celles  qui  font  noires , Ou  bru- 
nes ont  été  mouillées.  Les  Marchands  Chinois  y mê- 
lent fou  vent  d’autres  feuilles. 

Comment  il  fout  garder  le  The. 

On  le  met  ordinairement  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  , ou  dans  une  bocte  bien  fermée.  Cette  boë- 
te  eft  faite  ordinairement  de  fer  blanc  , mais  il  vaut 
mieux  qu’dle  foit  de  plomb  comme  celles  qu’on  ap- 
porte de  la  Chine.  Quand  la  boëre  de  fer  blanc  eft 
neuve  , il  faut  y laillêr  pendant  quelques  jours  une 

£‘nc&  de  Thé  qui  prend  toute  la  mauvaife  odeur  de 
boise , on  jette  ce  Thé , & on  remplit  la  bocte. 
Terne  il. 
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Maniéré  de  laifler  infufer  le  Thé  peut  le  prendre. 

On  en  pefera  une  dragme  , que  l’on  j ruera  dam 
demi-lêtier  d’eau  bouillante;  8c  li-tôt  que  l’on  verra 
que  la  feuille  ira  au  fond  , on  la  retirera  Ce  on  la  paf- 
lera  , après  quoi  on  ajoutera  une  once  de  fucre  , & le 
plus  chaudement  que  l’on  pourra  , on  l’avalera.  L’on 
pourra  encore  le  lcrvir  pour  une  féconde  fois  de  la  mê- 
me feuille  , mais  il  faudra  auffi  la  faire  un  peu  plus 
long-teros  bouillir. 

Autre  manière  plus  communs. 

On  fait  bouillir  de  l’eau  » qu’on  vcrlè  toute  bouil- 
lante dans  un  vafè  nommé  thetiere , où  l’on  a mis  dec 
feuilles  de  Thé.  On  les  faille  infufer  pendant  une  de- 
mi-heure. On  a loin  de  couvrir  la  theriere  8c  de  1a 
bien  boucher  durant  ce  tems.  On  met  environ  deux 
pincées  de  Thé  fur  une  livre  d’eau  ou  une  chopine. 
L’inhilion  eft  d’une  couleur  jaunâtre , tirant  fur  le 
vert , Ce  d*une  odeur  de  violette.  On  prend  cette  li- 
queur avec  du  fucre. 

Du  tems  où  l'eu  doit  prendre  le  Thé. 

Le  vrai  tems  de  prendre  cette  boifion , ce  fera  toit 
urs  après  le  repas  , d’auunt  qu’elle  aide  Ce  facilite 

digeftion  ; bien  plus , elle  defenivre , 8c  donne  de 
nouvelles  forces  aux  beuveurs  , ce  qui  fait  voir  qu’clla 
foulage  les  incommodités  qu’apporte  l’excès  du  vin  , 
à eau  le  qu’elle  defièche  & nettoyé  les  humeurs  fuper- 
flurs , 8c  chafic  les  vapeurs  qui  aftôupiftcnt  8c  qui  ac- 
cablent. 

Remarques.  Il  y en  a qui  préfèrent  au  Thé  le  ro- 
marin 8c  la  fauge  apprêtées  de  la  même  maniéré,  Oa 
donne  encore  la  même  préparation  à la  méliflê  , à la 
véronique  , à l’ortie  blanche  , à la  fleur  de  coqueli- 
co  , aux  capillaires  de  Canada  & aux  herbes  vulné- 
raires de  Suifïc. 

T H E R I A QU  E.  C’eft  le  nom  qu*on  donne 
à différentes  comportions , qui  font  bonnes  contre  le» 
poifôns  Ce  les  maladies  malignes.  Il  entre  plufieurs  in- 
grédient dans  la  Thériaque.  Nous  allons  donner  deux 
maniérés  de  la  faira 

Maniéré  de  cempofir  la  véritable  Thériaque. 

Prenez  une  vipère  de  laquelle  vous  coupcrri  la  tête 
8c  l’cxtrcmitc  de  la  queue , enfuite  vous  l’écorchcrex 
8c  vous  jetterez  la  peau  , la  tête  , la  queue  8c  les  in- 
teftins  ; mais  vous  relaverez  le  foye  & le  coeur  dont 
vous  viderez  le  fang  après  avoir  coupé  tous  les  vaif 
(eaux  qui  y font  attachés  Ce  qui  font  inutiles.  Pilez  la 
chair  , les  os  > le  coeur  & le  foye  dam  un  mortier» 
Faites  tellement  lécha  le  tout  à une  chaleur  modérée, 
qu’ou  puiflê  le  broya  Ce  le  mettre  en  poudre.  Vous 
pouvez  vous  lcrvir  de  la  chaleur  du  four , quelque 
tems  après  qu’011  a retire  le  pain.  Vous  prendrez  trois 
fois  autant  de  bon  miel  que  vous  aurez  de  poudre  ; 
vous  jetterez  te  miel  dans  une  quantité  railônnable 
d’eau , que  vous  ferez  bouillir  dans  une  poêle  ou  un 
poêlon  , pendant  un  bon  quart  d'heure  , en  remuant 
toûjours  afin  que  rien  ne  brûle.  Enfin  vous  écumcrez 
le  tout  & le  parlerez  par  un  linge. 

Après  cela  vous  remettrez  dans  le  même  poêlon  ce 
qui  aura  été  pallé , Ce  quand  il  aura  jmé  quelques 
bouillons,  adorre  qu'il  ne  relie  plus  trop  d'eau  , vous 

L jetterez  la  poudre  de  viperc,quc  vous  lai  fierez  bouil- 
pendant  une  demi-heure  ou  environ  , ayant  foin 
de  remua  toujours.  Quand  ia  Thériaque  fera  allés 
épaiffie  , il  faudra  ia  retirer  de  défias  le  feu  , & la  bif- 
fer refroidir  en  la  remuant  toûjours  jufqu’à  ce  qu'el- 
le n'ait  plus  de  chaleur.  De  cette  manière  le  tout  fera 
bien  mêlé. 

Vertus.  Cette  Thériaque  cft  fort  bonne  contre  1% 
KK  k k ij 
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pci  te,  les  fièvres  malignes  Sc  le  devoyement.  On  en 
j rend  gros  comme  une  noi  Jette  & on  boit  enfuite  trois 
doigts  «le  vin  pur.  L'eau  tic  vie  eft  meilleure  pour  le 
devoyement.  Ce  rcmede  agit  en  provoquant  U Tueur 
üv  en  fort  niant  le  coeur. 

cintre  cimpajïtitn  thériarale. 
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Autre  eau  Thniacalt. 

Mettez  tremper  pendant  quelques  jours  trois  onces 
de  Thériaque  dans  neuf,  ou  dix  onces  d'efpric  de  vin  ; 
enfuite  filtrez  la  liqueur.  La  dofe  eft  depuis  un  fcru- 
pulc  , jufqu'à  deux  dragmes. 

T h i r i a qu  e.  Voytx.  Elixir,  de  faute. 
THERMOMÈTRE.  Ceft  un  infiniment 


Prenez  racine  de  zedoaire  Sc  de  gentiane  , de  cha-  qui  fèrt  à faite  conuoirre  les  dégrés  de  chaleur  ou  de 
cunc  une  once  ; racines  de  tormentiUe  Sc  d'angdique , froideur. 

de  chacune  une  once  & demi  ; poudre  de  vipere , Maniéré  de  faire  U Thermomètre. 

trois  onces  i myrrhe  ehoifte , une  once  ou  une  on- 
ce & demi  \ terre  figiiléc  choifie  , deux  onces  j fleurs  On  prend  une  phiole  C , d'environ  deux  pouces  de 
de  fouphre  , une  once  { fafran  , une  demi-once  ou  fîx  diamètre  -,  on  y foude  un  tuyau  A C,  dont  le  diamètre 

dragmes  ; canellc  , fix  dragmes  ou  une  once  j girofles,  eft  d'une  ligne  de  demi , ou  environ.  On  choifit  un 
trois  dragmes  t opium  exprimé  Sc  épaiili  au  lue  de  ci-  tems  froid  pour  la  remplir  iufaues  vers  la  lettre  B, 
tton  , depuis  trois  dragmes  jufqu’à  fix.  d'efprit  de  vin  coloré  avec  du  bois  de  fanral  rouge  , 

li  faut  mcler  le  tout  avec  trois  fois  autant  de  miel  ou  de  la  racine  d'orcanette.  On  fait  entrer  l'efpric  de 

de  de  rob  de  genévrier , de  chacun  parties  égales  ; pi-  vin  ou  en  échauffant  la  phiole  & en  trempant  l'ewré- 

1er  & remuer  bien  jufqu'à  ce  que  la  maiîè  air  la  con-  mité  A dans  un  vafè  rempli  d’efprit  de  vin,  ou  avec  un 

fî fiance  icquifc  , après  quoi  on  1a  biflera  fèrmen-  entonnoir  en  fc  fervant  d’un  petit  fil  de  leton  délié  , 

ter.  qu'on  enfonce  plufieurs  fois  dans  le  tuyau  pour  faire 

Vertus.  On  attribue  à la  Thériaque  deux  principa-  defeendre  b liqueur  dans  b phiole.  Quand  on  efl  a£ 

les  operations.  Les  unes  de  calmer  l'impétuofité  des  fiiré  qu’en  expofant  l’inftrument  à l’air  froid  , le  tuyau 

efprics  pat  le  moyen  de  l'opium  , de  l'autre  eft  de  pro-  eft  rempli  jufqucs  ven  B » on  échauffé  autant  qu'on 

curer  une  bonne  Tueur  par  des  ingrédien s aromatiques.  peut  b phiole  , pour  faire  monter  l'efpric  de  vin  ju£ 

C’eft  ce  qui  fait  qu'elle  cil  bonne  aux  infbmmes , aux  ques  vers  l’extrémité  A.  Pour  lors  on  ferme  exaâe- 

doulcurs  de  tète  , au  vomiilèmcnc  de  diarrhées , au  ment  cette  extrémité  en  b faifânt  fondre  à b lampe 

rcflcrrcment  de  poiciine  , aux  inquiétudes,  aux  fie-  d'un Emailleur. 

vies  malignes  , enfin  aux  maladies  qui  demandent  des 
anodins  éc  des  fudorifiques. 

La  dolè  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux  , com- 
me de  toutes  les  autres  Thériaques.  On  b donne  avec 
le  vinaigre  ou  d'autres  acides  dans  les  maladies  ma- 
lignes & fièvres  aigues  accompagnées  d'une  chaleur 
excdltve  , mais  on  n’y  ajoute  point  de  vinaigre  , 
fi  b chaleur  & b fièvre  ne  font  point  fi  ardentes. 

Thériaque  Diatefaren , qu'on  appelle  communément 
Thériaque  des  pauvret. 

Prenez  myrrhe  , bayes  de  burier  , racine  de  genria- 
»>e  & d’arirtoloche  ronde  , de  chacune  deux  onces, 

Pulvérifêz  la  myrrhe  à part , Sc  le  refte  cnfcmblc.  In- 
corporez ces  poudres  dans  du  miel  bien  épuré,  & que 
vous  aurez  fait  cuire  en  confiftance  de  firop  épais  , en 
le  remuant  long-tems.  On  conférve  cette  Thériaque 
dans  un  vailïcau  bien  bouché, 

Vertus.  Elle  eft  propre  contre  les  poifbns , les  mala- 
dies contagieufes  Sc  h»  piquùres  des  bêtes  vénimeufes; 
contre  les  coliques  , les  rcilcrrcmcns  de  poitrine  , les 
convulfions  & tes  nubdics  épileptiques.  La  dofe  eft 
pour  les  en  fans  depuis  un  grain  julqu'à  fix  s pour  les 
grandes  perfonnes  robuftes , depuis  un  gros  jufqu'à 
deux  gros. 

On  employé  auffi  b Thériaque  extérieurement , en 
l'appliquant  en  forme  d’emplâtre , fur  les  doux,  fu- 
roncles , entras  , Sc  bubons  pefiilemiek  Sc  vénériens  ; 
fur  le  cœur  , l'cftomac  & le  bas  ventre , pour  refifter  à 
b - malignité , Sc  pour  faire  mourir  les  vers  ; on  le 
prend  aulïï  quelquefois  intérieurement , pour  ce  der- 
nier eflét.  On  le  mêle  encore  dam  L'efprit  de  vin , par- 
mi les  huiles , Sc  onguens , Sc  on  l’applique  fur  toute 
l’épine  du  dos  , fur  b plante  des  pieds  , for  les  poi- 
gnets , <Sc  far  les  parties  affoiblies  , dans  b fièvre  quar- 
te , & autres  fièvres  intermittentes. 

Tau  Thériacale  qu'en  peut  faire  fur  le  champ. 
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Faites  diiToudxc  trois  dragmes  de  Thériaque  dans  Ce  Thermomètre  ferr  à faire  connoître  les  différent 
«rois  onces  de  bonne  eau  de  vie.  dégrés  de  b chaleur  de  l'air , on  a coutume  de  l'ajuT» 

ta  à une  planche  fur  laquelle  on  colle  du  p*pia  , qui 
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contient  «ne  divifion  rdle  que  l'on  veut.  ôn  v mar- 
que  autïi  de  l'autre  coté  de  la  quantité  du  froid  5e  du 
chaud  , comme  on  le  voit  dam  la  figure  qui  e fi  ici  re- 
prcfcntcc. 

T H I 

- : . I . 

THIM,  en  latin  Tbimut.  Ceft  une  pUnte  ou  un 
fous-arbt  ffleau , dont  on  diftingue  pluhcurs  efpeccs  ; 
nuis  elles  ne  different  prefque  pas  les  unes  des  autres  ; 
c’eft  pourquoi  on  ne  décrira  ici  que  celle  qu'on  appelle 
communément  Thym  de  Crète. 

Defcripeion.  Le  Thim  de  crête  Ou  deCandie  croît  à 
la  hauteur  d'un  pic.  Ses  branches  font  ligivcufès  , grê- 
les & en  allez  grand  nombre.  Ses  feuilles  font  petircs  , 
étroites  , blanchâtres  5e  oppofées.  Sa  fleuret  engueu- 
le découpée  par  le  haut  en  deux  lèvres  , elle  naît  au 
fommet  des  rameaux  en  manière  de  tête.  Sa  graine 
eft  prefque  ronde  & renfermée  dam  une  capfolc  qui 
en  contient  quatre. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  pars  chauds,  dans 
les  lieux  maigres  , & fur  les  montagnes  pierreufes  , 
en  la  Candie  particulièrement.  Elle  fleurit  un  Juin. 

Propriété s.  Le  Thim  bouilli  dans  de  l'eau  Si  du 
miel , Si  bû  , eft  bon  contre  ta  toux  difficile*:  courte 
haJcinc  ; il  provoque  l’urine , Si  pouffe  dehors  l'arric- 
refaix , 5c  le  firuir  mort  en  la  matrice.  Il  fait  avoir  les 
fleurs  aux  femmes  , Si  dillout  le  fang  grumelé  dans  le 
corps  , mis  en  poudre , Si  pris  au  poids  de  trois  drag- 
mes  avec  du  vinaigre  miellé , qu'on  appelle  oxyrael. 
Si  un  peu  de  fel , il  purge  par  le  ventre  le  phlegme 
épais  , les  humeurs  âcres  Si  bilicufes. 

Le  catapiâmc  fait  de  Thim  cuit  dam  du  vin  , ap- 
paife  la  douleur  de  b goutte  feiatique  , les  venrofttés 
du  ventre  Si  de  l'amarri.  L'odeur  du  Thim  eft  fouve- 
rainc  pour  exciter  ceux  qui  font  attaqués  du  haut- 
mal,  même  pour  les  en  preferver;  il  eft  bon  d’environ- 
ner leur  lit  de  feuilles  de  Thim.  L'ufàge  fréquent  du 
Thim  avec  du  vin  ou  du  bit  clair  , eft  profitable  aux 
mélancoliques. 

Culture  du  Thim . 

Le  Thim  Ce  feme  & fc  repbnte  de  pbnt  enraciné  , 
d'une  tuffe  en  pluficurs  brins  avec  les  r acines  , écla- 
tant feulement  le  pié , 6c  il  le  faut  planter  avec  le 
plantoir  large  , ainu  que  l'on  fait  toutes  fortes  de  bou- 
tures. 

T I E 

TIERAN  ou  TIERSAN.  Terme  de  chafTe.  Ceft 
b troifiême  année  d’un  fanglier.  On  dit  qu'un  fun- 
glier  eft  en  fin  ti truie  , lorsqu'il  a atteint  l'âge  de  trois 
ans. 

TI  G 

T I G N E S.  Secrets  peur  lu  Ttgnt  des  habit  j. 

L Prenez  l'herbe  nommée  botris , faites  b lécher  f 
Si  mêlez  b parmi  les  habits , elles  les  conferve  des  Ti- 
gnes  fie  vers. 

I L Les  chandelles  de  fuif  de  mouton  envcloppécs 
de  papier , les  racines  d’iris  ou  d’abfintc  y font  aulli 
bonnes. 

I I L Faites  bouillir  de  la  coloquinte , avec  de  b 
rhûe  , fie  de  l’eau  , bvez  en  les  châlits  fie  il  n'y  vien- 
dra aucune  punaffe. 

I 1 V.  Pour  faire  que  les  Tignes  ne  rongent  point 
les  habillcmcns , faites  cuire  de  b lie  d'huile  julques 
à la  confomption  de  la  moitié , fie  frottez  en  le  fond 
du  coffre , fie  par  dehors , les  pieds  fie  les  coins , fie 
quand  tout  fera  fcc , mettez  y vos  habillcmens.  Si 
vous  le  faites  en  cette  manière  , les  Tignes  ne  vous 
nuiront  aucunement. 
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Tl  LL  AU  , TILLEUL,  ou  TII  LOT,  en  latin  tillu, 
C'cft  un  arbre  donr  on  diftingue  deux  ou  trois  efpeces. 
Le  mâle  , la  femelle  8c  le  Tillot  d'Hollande. 

Description  du  TiUuu  mule.  Ce t arbre  a le  bois  dur, 
jaune  Si  mallif , 6c  a peine  à fc  piler.  [1  ne  porte  iil 
fleurs  ni  fruits.  Sa  feuille  eft  plus  grande  que  celle  de 
b femelle  : elle  eft  dentellée  tout  â l’entour  , fie  parfe- 
ra ée  de  petits  grains  qui  y font  attachés.  Il  n'cft  pas  fi 
commun  que  la  femelle. 

Lieu.  Cet  arbre  croît  volontiers  dans  les  certes  grif- 
fes , & on  le  cultive  dans  les  fardins  pour  foire  des 
allées.  Ses  branches  fie  les  feuille»  font  un  ombrage 
fort  agréable. 

Propriétés.  L’écorce  fie  les  feuilles  du  Tillaudeflc- 
chent  & font  aftringentes  comme  celles  de  l'orme.  La 
décoction  des  feuilles  cuites  dans  de  l’eau , guérit  les 
lift u les  fie  les  ulcères  malins  de  b bouche  des  enfans  , 
ft  on  les  en  bvc.  Les  mêmes  broyées  en  eau  font  bon- 
nes aux  enflures  des  pieds  , y étant  appliquée.  L’ccorce 
nilée  avec  du  vinaigre , guérit  les  taches  qui  font  for 
la  peau.  La  décoétion  du  jeune  bois  coupés  menu  , fie 
jette  à une  poignée  , dans  deux  pintes  d'eau  bouillan- 
te , qu'on  fait  réduire  à une  chopine , eft  très-utile  aux 
perfonnes  attaquées  de  vertiges  , d'apoplexie,  de  para- 
lyfic , d’hydropifie  6c  de  mal  caduc.  On  pafl’c  cette 
décoûion , & on  la  donne  aux  mabdes  en  deux  , ou 
trois  prifcs.On  tire  une  eau  excellente  des  fleurs  de  Til- 
leul par  b diililbtion.  La  dofê  eft  depuis  quatre,  jufi. 
qu'à  fix  onces.  On  prépare  une  conferve  de  ces  même» 
Heurs  par  le  fecours  de  la  fermentation  , fie  on  en  tire 
un  cfprit  qu'on  donne  à douze  , ou  quinze  gouttes. 
Cecefprit  eft  un  excellent  menftrue,  pour  tirer  la  tein- 
ture des  plantes  céphalique».  Toutes  les  differentes 
préparations  de  Tilleul , font  propres  aux  maladies , 
que  nous  avons  indiquées  ci-devaut. 

Eau  db  Tilleul.  Voye t Rhume. 

Defcription  du  TilUu  femelle.  Le  Tilleul  femelle  eft 
plus  commun  que  le  Tilleul  mâle.  Ses  feuilles  font 
Icmblables  à celles  du  Tillau  mâle , mais  elles  ne  font 
pas  (î  grandes.  Il  porte  des  fleurs  fie  des  fruits.  Sa  fleur 
eft  à cinq  feuilles  difoofees  en  rofe , blanches  fie  odo- 
riférantes. Son  fruit  iucccde  à b fleur , c'eft  une  coque 
grollé  comme  un  poids  , qui  renferme  une  ou  deux  Ce» 
mcnces  noirâtres. 

Lieu.  Cet  arbre  croît  par-tout  fie  on  le  plante  dans 
les  jardins  pour  foire  des  allées.  Il  fleurit  en  May. 

Propriétés.  Le  Tillau  femelle  a les  mêmes  propriété# 
que  le  Tillau  mâle.  O»  peut  ajourer  que  l 'écorce  mo- 
yenne du  Tillot  mâchée  , eft  bonne  pour  guérir  le» 
playes , l'appliquant  ddlus.  L'humeur  qui  fort  de  là 
moelle , lorlqu'il  a été  ébranché , fait  renaître  les  che- 
veux , fie  les  empêche  de  tomber  , fi  on  en  bvc  la  tê- 
te. L’eau  de  b fleur  du  Tillot  eft  bonne  pour  le  haut- 
mal. 

Le  Tillot  fert  à embellir  tes  jardins  à caufc  qu'il 
forme  une  belle  tête  fie  qu'il  a l'écorce  unie  fit  droite. 
On  en  fait  des  allées  fit  des  boiquets.  Son  bois  n'cft 
point  propre  à faire  des  cordes  à puits  fi c des  ca- 
bles. 

Du  TiUot  d'HMunde. 

Cntc  cfpece  eft  b plus  cftimée  à caufe  de  fbn  brge 
feuillage  qui  donne  beaucoup  d’ombre.  Il  vient  de 
graine  fie  plus  afferment  de  marcottes. 

Culture  des  Tilleuls. 

Si  on  veut  faire  des  plants  de  Tilleuls , il  fout  pré- 
micremcnt  qu’on  fâche, que  pour  les  plants  de  Tilleuls, 
les  petits  fout  toujours  les  meilleurs,  5c  qu'auparavant 
K K k k üj 
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de  les  mettre  dam  U place , qu'on  leur  Jeftîne  pour  y 
demeurer  toujours , il  faut  les  planter  en  pepinieres 

Ç>ur  leur  faire  prendre  chevelure  ; car  la  plupart  des 
illcuis  qu'on  arrache  des  bois  , ne  (ont  que  fur  lou- 
che, ^ eau  le  de  la  coupe  des  taillis  » 8c  par  conlc- 
quent  ayant  peu  de  racines  > ils  ne  pou  lient  que  très- 
foiblcmem  , fi  on  n'y  apporte  le  rernede  que  j’ai  dit. 
Souvent  ceux  qu’on  envoyé  aux  bois  pour  arracher  ce 
clam  , tombent  dans  deux  inconvénient  qui  lui  font 
■fort  préjudiciable*. 

Le  premier  eft , qu'en  les  arrachant  négligemment , 
ils  ne  lé  donnent  pas  garde  d’en  offenfor  les  racines , 
& le  fécond  confiftc  en  ce  qu’ils  ont  allez  de  malice 
de  les  éclater  des  (huches. 

De  ce  premier  inconvénient , il  en  refaite  un  autre  , 
qui  eft  que  les  racines  étant  oflénfocs  , c’cft  inutile- 
ment qu'on  les  plante  , car  elles  peridént  audi- 
tât. 

Et  du  fécond  , il  arrive  que  ces  plants  étant  dedou- 
ches,  ils  lbnt  deux  ou  trois  ans  & ne  travailler  que  crês- 
foiblcment , quelque  foin  6c  quelque  anificc  qu'on  y 
puilTc  apporter. 

Ces  plants  pour  être  bons > feront  donc  ceux  qui  fe 
trouveront  de  brin  , n'ayant  ni  fouchc  , ni  maicocrc , 
•8c  ne  vaudront  pas  cependant  ceux  qu’on  tire  des  pe- 
pintetes. 

Vi  U terre  propre  tux  Tilleuls  dtjlin'es  peur  hrt  mis 
en  Mes. 

Comme  c’cft  toujours  l’ordre  -,  avant  que  de  dreftèr 
aucun  plant  , de  choifir  la  terre  propre  aux  arbres 
qu’on  y veut  mettre  ; on  (aura  que  pour  faire  que  des 
Tilleuls  profitent  bien  , il  faut  que  le  fonds  où  ils  doi- 
vent être  plantés  , (bit  un  terroir  léger  , 6c  qui  ne  fif- 
i e point  de  corps*  9c  pour  lors  les  arbres  mis  dans  une 
telle  terre , étendant  leurs  racines  à leur  aile  , don- 
nent en  peu  de  tems  beaucoup  de  plaifir  à leur  maî- 
tre. 

Dt  U mtniere  de  pl  enter  Us  jeune  s Tilleuls. 

Plein  de  l’idée  qu'on  s'eft  formée  de  le  fervir  de  ces 
jcancs  Tilleuls  pour  eu  faire  telle  piece  de  promena- 
de qu'on  (buhaire  , on  commence  par  en  prendre  les 
alignement  puis  crcuûnt  des  rigoles  de  meme  largeur 
8c  profondeur  que  celle  que  j’ai  dit  qu’il  falloir  taire 
pour  les  dicncs , on  y plantera  des  Tilleuls  de  la  mê- 
me façon  , 8c  de  la  pareille  diftancc. 

Remarques.  Je  crois  qu'il  n'eft  pas  befoin  que 
j’avertifle  davantage  , d’aider  aux  jeunes  arbres  nou- 
vellement plantés  , h prendre  un  prompt  & an  bel  ac- 
croi (Terrien t,  par  le  moyen  des  labours  fréquens,  qu’on 
eft  imlifpenlablement  obligé  de  leur  donner  » fi  l’on 
veut  fo  voir  recom  perde  de  ces  peines  & de  (à  dépen- 
fo  j car  (ans  labours  , il  n'y  a rien  à efperer  davanta- 
geux  de  toute  forte  de  plants  mis  en  terre  ; puifque 
même  on  peut  dire  que  c'cft  une  imprudence  lorf- 
qu'on  ne  les  plante  que  pour  les  négliger. 

Ufsge  du  i> tis  & dt  l'rctrct  dsi  Tillesd. 

Le  bois  du  Tilleul , eft  très-propre  pour  la  (culptu- 
re  ; à faire  des  focques  pour  les  Religieux  , & des  flé- 
chés de  charriots , 8c  de  carroflcs.  Les  Cordonniers  , 
•les  SeiUcrs  , les  Bourreliers  , les  Couturiers  cou- 
pent leurs  cuirs  (ut  des  planches  de  Tilleul , qui  ont 
plufieurs  pouces  d'epailîéur.  On  fiait  avec  ce  bois  le 
charbon  qui  entre  dans  la  compoficion  de  la  poudre 
1 Canon. 

On  fait  des  cordes , & des  cables  avec  la  tille  , ou 
écorce  de  Tilleul , étant  fort  unie  , pliante , & mania- 
ble. Anciennement  l'écorce  intérieure  forvoit  de  papier, 
& il  nous  en  refte  encore  quelques  livres  qui  ont  été 
écrits , il  y a déplus  de  huit  cens  ans. 


TI  R 

TIMONS.  Veytx.  Bois. 

TINTEMENS  D'OREILLE.  Ftp*.  Oreille.  Eli* 
xir  dt  fuite. 

T I R 

TIRASSE.  C'cft  un  grand  filet , que  l'on  traîne 
dans  1a  campagne  pour  prendre  le  menu  gibfcf , com- 
me les  perdrix  , les  cailles  , 6c c. 

Mstnitrt  dt  ftirt  une  ttrssjfe  peser  les  c tilles. 

La  Tirade  fo  peut  faire  de  mailles  quarrées^juoique 
ordinairement  on  les  fade  en  lozangesifi  vous  les  fartes 
en  mailles  q narrées  , inftruifez  vous  en  par  ce  qu'on  a 
dit  dans  l’article  des  Filets.  Et  quand  vous  aurez  fait 
le  filet , bordez- le  d'un  côcc  avec  une  corde  afTez  for- 
te , laquelle  vous  laiflérez  pendre  cinq  ou  fix  pieds  de 
chaque  bouc,plus  que  de  la  longueur  delà  Tirade, afin 
de  s'en  forvir  pour  traîner  le  met , lequel  vous  ferez 
de  mailles  larges  d’un  pouce. 

Si  vous  iléurez  faire  la  Tirafiè  de  mailles  en  lozan- 
ees,  il  faut  k lever  comme  on  l’a  montré  dans  l'article 
des  Filets  , 8c  lui  donner  du  moins  deux  cens  mail- 
les de  levure  d’un  pouce  de  kege;  on  peut  lui  en  don- 
ner jufqucs  1 quatre  cens  > fi  l'on  veut  6c  non  davan- 
tage , parce  qu'elle  (croit  trop  forte  1 traîner.  La  fi- 
gure ici  rcprélcntéc , vous  forvira  de  modclle. 


La  longueur  de  la  Tiraflc  fc  prend  depuis  I jufqucs 
à K , c’cft  le  côté  par  où  elle  doit  être  levée  , ou  com- 
mencée , 6c  non  point  par  l'autre.  Il  faut  lui  donner 
trois  toiles  de  queue  depuis  I jufqucs  à L ; quand  le  fi- 
let fora  achevé  , on  poJlèra  un  corde  I K Q.,  allez  for- 
te dans  toutes  les  mailles  du  dernier  rang , & on  en 
attachera  cinq  ou -fix  des  dernières  i la  corde,  l'en- 
droit marqué  I , & autant  à l’autre  côté  au  boat  du 
filet  K , éloigné  de  ] , félon  la  largeur  qu'aura  toute  U 
Tiraflè.  Le  refte  des  mailles  doit  avoir  la  liberté  de 
couler  le  long  de  la  corde.  Depuis  I , jufqucs  A K » il 
faudra  larder  pendre  aux  deux  côtés  du  filet , cinq  os 
fix  pieds  de  la  corde  , comme  il  parole  dans  la  figure 
par  les  bouts  de  corde  I H 6c  K Q.»  qui  forvent  à tenir 
la  Tirade  en  traînant  fur  les  cailles , 8c  pour  l’ékrgir 
davantage  quand  on  voudra  , il  faut  toujours  que  ces 
fortes  de  filets  foienc  faits  de  bon  fil  allez  gros  ÔC  fort , 
retors  bien  rondement  en  trois  brins  ; on  les  peut  tein- 
dre , fi  Ton  veut,  en  couleur  brune  , comme  on  l’en- 
feigne  vêts  la  fin  de  l'article  des  F 1 1 1 t s.  Veytt. 
Caille. 

TIRER  dt  longue.  Terme  de  challé.  C'eft  quand 
b bête  s’en  va  fans  s’arrêter. 

TIREZ*  chiens  tira - C'cft  le  terme  dont  on  fo 


Digitized  by  Google 


Ix6i 


ii6i  tïS 

fort  pour  faire  fuivrc  la  chiens , quand  on  les  ap- 
pelle 

TIROIR.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce  font  la 
alla  d'un  coq  d'inde  ou  d'un  chapon  , que  la  Fau- 
conniers prélcment  aux  Faucons  pour  la  fiûrc  revenir 
fur  le  poing  , de  la  rendre  plus  gracieux. 

T I S 

T I S A N N E.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  po- 
tion que  l'on  ordonne  pour  rafraichir.il  y en  a de  plu- 
ficurs  fortes.  La  tifanne  commune  fe  fait  avec  de  l’or- 
ge & du  chiendent  que  l'on  fût  bouillir  dans  de  l’aui 
On  y a)oùte  un  peu  de  rcgliilè  pour  lui  donna  un 
goût  agréable.  C'eft  la  Tifanne  que  la  Médecins  or- 
donnent communément  à leurs  malades  pour  la  ra- 
fraîchir fie  leur  ôcer  la  grande  ardeur  de  la  fièvre.  On 
va  donner  la  compofition  de  pluficurs  autres  Tifannra 
qui  ne  font  point  d'une  moindre  utilité  pour  prévenir 
plufieurs  incommodités,  ou  pour  la  guérir. 

L Tisanne  rafraîchissante.  Prenez  de  la  pin*, 
preneüc , du  cerfeuil , fie  de  la  chicorée  ,de  chacune  une 
poignée  : coupez  le  tout  bien  menu.  Prenez  encore 
une  rouelle  de  veau  pelant  quatre  livra  , que  vous 
couperez  par  tranches  après  l’avoir  bien  battu.  Mettez 
le  tout  dans  un  pot  de  terre  en  faifant  un  lie  d'herbe 
fie  un  lit  de  viande  j ayez  foin  de  couvrir  le  pot  fie  de 
le  bien  fermer  d'un  cordon  de  pâte  autour  du  couver- 
cle pour  empêcher  l'air  d'y  entrer  i mettez  te  pot  fur 
un  peu  de  brailè  pendant  deux  heures  , en  forte  que 
le  Jus  fè  fafle  fans  bouillir.  Cette  Tifanne  eft  fort 
bonne  pour  ceux  qui  font  incommodés  de  la  poi- 
trine. 

I I.  Tisanne  opéritiv*  tmperée  pour  toutes  fortes  cU 
ptrfenntt.  Voyez  le  mot,  Remede  universel. 

III.  Txsanni  à U Reine  p our  purger  donc  crm  ni 

U bile. 

Prenez  le  poids  d'une  piftole  de  fené  fie  une  poignée 
de  pimprcnellc  ; coupez  (a  moitié  d'un  citron  en  tran- 
cha , fie  exprima  le  jus  de  l’autre  moitié  ; caliez  une 
branche  de  rcgliilè  , ajoutez  vingt  grains  de  criftal.  Il 
faut  mettre  le  tout  dans  un  vailleau  de  terre  de  fayan- 
ce  , 5c  mettre  dertus  trois  verres  d'eau  de  la  plus  légè- 
re ; l'on  y peut  ajoûter  trois  clous  de  gerofle.  U faut 
laitier  infuicr  le  tout  l'efpac e de  douze  heures  , fie  fi  on 
B l'eftomac  fbible , il  faudra  faire  l'infufion  fur  da 
Cendres  chaudes. 

I V.  Autre  Tisanne  pi vrgativt. 

Pressez  fené  enfermé  dans  un  nouet , une  demi  ona 
ce  ; rcgliilè  mondée  deux  petits  bltoru  , chicorée  fau- 
vage  deux  ou  trois  racines  , fenouil  doux  une  drag- 
tne  » racines  de  gramen  deux  dragmes  > rapure  d'y- 
Voire , une  dragme , rapure  de  corne  de  cerf  une 
dragme. 

Préparation.  Enferma  dans  un  nouet  les  rapura 
d’y  voire  fie  de  corne  de  cerf,  fie  faites  bouillir  le  tout 
deux  ou  trou  boudions  , avec  trois  chopina  d'eau 
commune } coula  le  fie  prenez  en  un  verre  fort  mé- 
diocre tous  la  matins*  Cette  Tifanne  lichc  doucement 
le  ventre. 

V.  Tisanne  poltr  lâcher  fimplement  U vtntrt  faiu 

purger. 

Prena  une  poignée  fie  demi  de  fegle  bien  mondée  * 
une  demi  once  de  regliflè  * deux  pincéa  de  partèrilla 
de  Corinthe.  Faita  bouillir  le  tout  dans  un  pot  con- 
venable trois  chopina  d’eau  , jufqu’i  que  le  fegle  (oit 
tout  crevafië , rempli  liant  toujours  le  vafe  à mefure 
qu'il  diminuera , afin  qu'il  demeure  toujours  plein* 
Coula  cette  eau  , carda  la  dans  une  bouteille  de 
verre  pour  la  boillon  ordinaire  de  la  perfonne  conf- 
tipée. 

Cene  recette  eft  encore  fort  bonne  contre  l'hidropi- 
fie,  fie  conue  la  hémoir  hordes. 
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V I.  Ah tre  T isannc  laxative. 

Prena  une  once  de  ièné  , lix  dragmes  de  polipodé 

concallë,  deux  dragma  de  criftal  muterai , deux  drag- 
mes de  rcghllc , une  pincée  ou  oeux  d'anis.  Faites  in- 
fulèr  le  tout  dans  deux  chopi  s d'eau  l’efpace  de  qua- 
torze heures  à froid  , puis  partez  le  au  travers  un  lin* 
ge.  Vous  prendra  de  cette  Tifanne  un  verre  8c  à cinq 
heures  après  un  autre  verre  , fie  crois  heures  après  un 
bouillon  , qu'il  faudra  prendre  froid. 

VII.  Tisanne  ou  efpect  d hydromel  pour  toute» 
fortes  d'cbJiruRiont , & même  pour  guérir  dt  l'bydro- 

Prena  fix  racines  de  chicorée  , fie  deux  poignées 
de  pimprencllc.  Vous  la  jettera  fur  quatre  pots  d'eau, 
fie  la  ôtant  de  dertus  le  feu  , fur  chaque  pot  d'eau  , 
vous  y ajoutera  en  bouillant , une  cuillerée  de  miel 
blanc , que  vous  fera  bouillir  julqu'à  ce  qu'il  n'écu- 
me  plus.  Prena  en  chaque  matin  quatre  à cinq  ver- 
ra , fie  promena  vous  comme  fi  vous  pienia  les 
eaux  minérales.  Quelques  uns  y ajourent  quelques 
goûta  d'cfpit  de  fouphre  ou  de  vitriol , pour  leur 
donner  une  acidité  agréable,  8c  pour  mieux  imiter  la 
eaux  mincrala , ayant  (bin  de  le  purger  de  tems  en 
tems  , pendant  qu'on  en  ufera. 

VIII.  Tisanne  pour  l'hydropifie. 

Prena  da  racines  d'afperge  , racines  d'onic  , raci- 
nes d'ozcille  , de  chicorée , de  gramen  , de  pohpode  , 
de  chêne  , de  l'écorce  de  ftangula , de  chacune  deux 
onca. 

Vous  mettrez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  neuf  te- 
nant trois  pots  d'au  , vous  nettoyera  ces  racines  fie 
en  ôtera  le  axur  j mais  avant  que  de  mettre  l'eau  , 
vous  la  ferrera  huit  ou  neuf  fois , avec  un  carreau 
d'acier  ; vous  laiflèrez  cuire  ca  r ad  nés  dans  ertre  au  s 
julqu'à  ce  qu'elle  foit  décide  d'un  tiers  i prena  enfui- 
te  une  chauflè  à palier  l'hipocras  , fie  métrez  au  fond 
d'iceilc  deux  onces  de  lucre  avec  la  pcfantcur  d'un 
écu  de  poudre  de  canellc  j fie  vous  pallcrez  la  décoc- 
tion dans  la  ehaurtë  huit  ou  neuf  fois  -,  vous  en  don- 
nerez un  verre  au  malade  deux  fuis  par  jour  loin  du 
repas. 

I X.  Autre  Tisanne  contre  l’hydropifie. 

Prena  da  racina  de  tamaris , racina  de  chicorée  \ 
racines  d'afperge  , racina  de  brute  , deux  onces  dé 
chacune  \ feuilles  de  chicorée  , de  ccterac  , une  poi- 
gnée de  chacune  i de  langue  de  chien  , ou  cynoglollè , 
d'arrètc-bccuf  autant. 

Préparation.  Conciliez  la  racines  6c  les  herbes , 
mena  la  dans  un  pot  de  terre  neuf  de  la  contenance 
de  trois  pots  , rempliriez  ce  pot  d'au  , &:  faites  cuire 
tout  cela  lentement  à petit  feu , jufqu’à  la  diminution 
d'un  tiers,  coula  enfuice  cela,  metta  la  liqueur  dans 
une  bouteille  de  verre  , y ajoutant  un  peu  de  fu- 
cre  , le  malade  ulera  de  cette  Tifanne  pour  fa  boil- 
fon  ordinaire  , continuant  jufqu’à  une  entière  guéri- 
fon. 

Après  que  le  malade  aura  utë  pendant  quinze  jours 
dé  cette  Tifanne , il  peut  fè  fervir  quinze  autres  jours 
de  la  fuivanre. 

X.  Autre  Tifastnt.  Prena  da  racina  d'api , deux 
onca  j racina  de  apres , une  once  fie  demi  ; bois 
de  rolè  , une  once  j au  de  fontaine  dix  ou  douze  li- 
vra. 

Priparaiioit.  Coupa  la  racines  fie  le  bois  en  petit* 
moreaux.  Faita  la  infuicr  dans  un  pot  convenable  * 
fur  la  cendra  chaudes  avec  dix  ou  douze  livra  d’eaü 
de  fontaine  j pendant  doute  heures  * après  faites  la 
bouillir  k feu  lent , jufqu'à  la  conlomption  da  deux 
tien  ; coula  cette  au  fie  con ferrez  la  dans  une  bou- 
teille de  verre.  Le  malade  ulera  de  cette  eau  pour  fi 
boirtbn  ordinaire , y ajoutant  la  fuiéme  partie  de  tir* 
blanc,  ou  de  vin  clairet* 
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Pendant  l'ufagc  de  ces  deux  Tifannes , !•  malade 
prendra  de  quatre  jours  en  quatre  jours  quelques  pil- 
lulcs  ou  autre  doux  purgatif. 

X I.  Autre  Tifunne.  Prenez  des  racines  d’hieble,  de 
gramen  , d'arretc-bœuf  , de  chacune  deux  onces  ; ra- 
cines de  fougère  mâle  , trois  onces  ; racines  d’heryn- 
ium  ou  panicaut , deux  onces  6c  demi  ; des  feuilles 
e fcolopendrc , de  fauvevie , 6c  de  ceterac,  de  chacu- 
ne une  poignée.  U faut  faire  bouillir  le  tout  dans  un 
coqucmar  de  terre  , qui  tienne  trois  pots  , & le  bien 
boucher  j faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  la  rcduâion  de 
deux  pots  ; retirez  le  feu  , 8c  le  larilèz  refroidir  tout 
couvert  ; enfuite  paftez  cette  Tifannc  , 6c  le  malade  en 
peut  boire  feule  ou  avec  du  vin. 

Il  cft  à remarquer , que  les  hetbes  énoncées  ne  veu- 
lent pas  bouillir  ü long  tems  que  les  racines  , & par 
conlcqucnt  on  ne  les  doit  mettre  que  lorlquc  vous 
jugerez  que  votre  Tifanne  cft  prefquc  faite.  Et  pour 
la  rendre  plus  agréable  , vous  y ajouterez  de  la  rc- 
glifîc  ratifiée , félon  la  douceur  que  vous  voudrez  don- 
ner à la  Tifanne  , en  s'accommodant  au  goût  du  ma- 
lade. 

XII.  Tisanne  cordiale. 

Prenez  trois  citrons  entiers  » coupez  les  en  tranches 
fort  délices  -,  de  fucre  blanc  quatre  onces.  Faites  les 
bouillir  dans  trois  pots  d'eau  , jufqu'à  laconiomption 
de  la  moitié  ; pallcz  les , & conlcrvcz  cette  liqueur 
pour  les  uiages  fui  vans. 

Ufoge,  On  fe  fert  heureufêment  de  cette  Tifanne 
dans  les  fièvres  ardentes  , malignes  , petite  verolle  , 
rougeole , dans  le  vomilTcmenc  bilieux  , comme  le 
cbdleru  mer  but , elle  rclïftc  à la  violence  du  vin  & em- 
pêche l'ivrcflè.  Pour  les  perfonnes  plus  délicates , on 
peut  ôter  l’écorce  des  citrons  , pour  être  plus  agréable 
au  goût , & on  la  mêle  avec  du  vin.  La  dofe  cft  un 
grand  verre  pour  civique  fois. 

X 111.  Tisanne  de  sani  £. 

Prenez  un  demi  picotin  de  bonne  avoine  bien  net- 
te , une  poignée  de  racine  de  chicorée  fàuvagc , une 
demi  once  de  ciiftal  minerai , un  quarteron  de  miel 
& quatre  pinces  d’eau  de  rivière , qui  font  huit  li- 
vres. 

Prepurétian.  Faites  bouillir  l'avoine  avec  la  chicorée 
dans  les  quatre  pintes  d'eau  pendant  trois  quarts  d'heu- 
re à moyens  bouillons.  Après  quoi  vous  mettrez  le 
miel  & le  criftal  & vous  bifferez  bouillir  le  tout  pen- 
dant une  demi  heure  ; vous  le  paflèrcz  enfuite  par  un 
linge  bien  net , & vous  garderez  cette  liqueur  pour 
en  boire  à vos  repas  & quand  vous  voudrez. 

Noté.  Il  faut  que  1a  racine  de  chicorée  liuvagc  foit 
nouvellement  arrachée , bien  lavée , & nettoyée  avec 
des  brodes  , pour  en  ôter  exactement  la  terre  > mais 
on  ne  la  ratifié  point. 

Ufuge.  Cette  Tifanne  fë  prend  le  matin  à jeun.  La 
dofe  elk  de  deux  verres  : on  peut  déjeuner  deux , ou 
trois  heures  après  l'avoir  priie.  On  en  prend  la  même 
dofe , trois  , ou  quatre  heures  après  dîner  , & l'on 
continue  ce  rcmede  pendant  douze  , ou  quinze  jours, 
fans  être  obligé  de  s'aJliijettir  à aucun  régime  extraor- 
dinaire. Les  perfonnes  infirmes,  ou  «l'une  complcxion 
délicate,  n'en  prendront  pas  une  dofe  fi  forte.  Si  l’on 
dl  conftipé  , on  fera  bien  de  faire  précéder  quelques 
lavemcm  à l’ufage  de  ce  remede. 

Propriétés.  Cette  Tifanne  ne  donne  aucune  tran- 
chée. Elle  cft  propre  pour  purger  les  teins , décharger 
le  cerveau , & nettoyer  le  toye  , la  ratre , 6c  les  autres 
vifeeres  -,  elle  guérit  la  fièvre  tierce  8i  quarte  , ouvre 
l'appétit , rafraîchit , dorme  de  la  vigueur  , procure  le 
lommeil  , Si  produit  tourcs  fortes  de  bons  effets  , foie 
pour  rétablir  La  famé  perdue,  foit  pour  la  maintenir 
dans  un  bon  état.  On  peut  prendre  ce  remede  tous  les 
jours  faut  qu'il  failc  mal  > excepté  dans  les  grands 
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froids , à moins  qu’on  ne  fe  tienne  bien  chaudement. 
Pour  fe confcrvcr  en  famé,  il  fuffic d’en  prendre  pen- 
dant quinze  jours , une  ou  deux  fois  l'anncc  , fur-tour 
dans  les  grandes  chaleurs  qui  cft  La  mcillcuie  faifon 
pour  en  ufer. 

X 1 V.  Tisanne  contre  Ut  ébullitions  du  fettg.  Pre- 
nez une  racine  de  fenouil , des  feuilles  de  pimprcncllc 
& d'endive , une  demi  poignée  de  chacune.  Faites 
bouillir  cela  pendant  une  demi  heure  dam  trois  demi 
chopincs  d'eau  -,  coulez  les , & ajoutez  y tout  de  fuite 
uatre  cuillerées  de  vinaigre  & quatre  onces  de  fucre 
n.  Faites  encore  bouillir  le  tout  jufqu'à  la  conlîftancc 
de  ce  fijop  , que  vous  confcrvcrcz  dans  une  bouteil- 
le de  verre , pour  vous  en  fêrvir  comme  nous  allons 
dire. 

Prenez  des  racines  de  gramen  & de  chicorée  , une 
demi  once  de  rcgliflc  mondée  , une  pincée  d'orge 
commun  , une  pincée  de  pafïcrillcs  purgées  de  leurs 
pépins  ou  graines  , cuifez  le  tout  avec  de  l'eau  ; cou- 
lez le , 6c  confèrvez  cette  Tifsmnc. 

Prenez  un  verre  de  cette  Tifanne  , mêlez  y trois 
cuillerées  de  ce  fïrop,  avalez  le  matin  Si  le  loir  pendant 
dix  ou  douze  jours. 

X V.  Tisanne  pour  purger  U bile.  Prenez  de  la  pim- 
prenelle  , une  poignée  , du  fêné  , le  poids  d'une  pifto- 
1c  ; un  citron  , une  petite  branche  de  rcgliflc  ; du 
criftal  minerai , vingt  grains  -,  de  l'eau  de  rivière , trois 
verres  -,  trois  doux  ac  gerofle. 

Mettez  le  tout  dans  un  vailîcau  de  terre  vemiflè  , 
ayant  coupe  auparavant  le  citron  en  deux , ('une  des 
panics  en  tranche,  & de  l'autre  vous  en  exprimerez 
bien  le  jus  ; coupez  à petits  morceaux  la  rcgliflc  , fai- 
tes la  infufer  à froid  pendant  douze  heures , & iî  le 
malade  a l'eftomac  foiblc  6c  dcbile  , faites  b infufêc 
pendant  quelque  tems  fur  des  cendres  cliaudcs  , & 
donnez  en  à boire  au  malade. 

XVI.  Autre  Tifunne  peur  le  Wmr. Prenez  du  criftal 
minerai  deux  dragmes , polvpode  conciliée  fîx  drag- 
mes  , une  once  de  fctvé  ; rôles  de  Provins , deux  drag- 
mes , trois  pincées  d'anis  , trois  chopines  d'eau  de  ri- 
vière. 

Faites  infufer  le  tout  à froid  dans  un  vaifleau , avec 
les  trois  chopincs  d'eau  , pendant  quatorze  heures , 
paftèz  le  enfuite  à travers  un  linge  , donnez  à boire  de 
cette  décotlion  au  mabdc  , un  verre  à cinq  heures  du 
matin  , deux  heures  après  vous  lui  donnerez  un  bon 
bouillon , & réitérerez  plufieurs  jours. 

X V I L Tisanne  pour  ôter  les  douleurs  des  mem- 
bres. Prenez  une  once  de  polipode  , 6c  un  quarteron 
de  falfè -pareille , 6c  faiccs  les  cuire  dans  fix  pintes 
d’eau  que  vous  ferez  réduire  à quatre  ou  environ. 
Prenez  un  verre  de  cette  Tifanne  dans  lequel  vous  fe- 
rez tremper  toute  1a  nuit  le  poids  d'un  écu  & demi 
de  fené.  Vous  prendrez  un  pareil  verre  cous  les  ma- 
tins , 6c  vous  continuerez  l'efpace  de  huit  jours  à ne 
boire  autre  chofc  que  cette  Tifanne  : pendant  ce  tems 
i!  faut  vivre  fobrement.  Ce  remede  ejl  éprouvé. 

Cette  Tifanne  ôte  les  douleurs  des  membres , dé- 
truit 6c  chaffè  les  glaires , qui  s'engendrent  ou  qui 
tombent  fur  les  parties  foibies.  Elle  dilTipc  les  nodus , 
8c  les  douleurs  des  bras  ou  des  épaules. 

X V 1 1 1.  T isanne  merveilleufe  pour  toute  forte  de 
maux  vénériens.  Prenez  du  bois  de  gavac  radé.quatre 
onces  -,  écorce  de  gayac  concalféc , quatre  onces  ; lalfc- 
parcille  coupée  en  petits  morceaux , quatre  onces  -, 
vin  blanc  , neuf  livres  fèné , quatre  onces  j anis , une 
once. 

Prépurution.  Faites  infufer  dans  le  vin  bbnc  pen- 
dant une  nuit  le  bois  de  gayac  & b fâifcparcille  , en- 
fuite  faites  les  bouillir  jufqu'à  b diminution  de  b crol- 
liéme  partie  ; après  faites  infufer  le  fèné  6c  l'anis  dans 
le  même  pot , avec  les  deux  tiers  qui  y relieront , fans 
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en  ôcer  I«  autres  drogues.  Vous  bifferez  tout  cela  en- 
semble pour  l'ulage  fuivanc. 

Le  malade  prendra  demi  livre  de  cette  dcco&ion  & 
infulion  tous  les  matins  à jeun  , 8c  même  s'il  cft  né- 
ccflàirc  toutes  les  après-dînccs , quatre  heures  après  le 
dîné , continuant  dix  ou  douze  jours  lins  qu'il  foie 
nécclTaire  de  garder  aucun  régime. 

X I X.  Tisanne  rafaichijfante pour  appaifer  la  foif & 
faire  uriner. Menez  infufer  à froid  de  la  poudre  de  rcglif- 
Cc,  dans  fuftiiàutc  quantité  d’eau  de  pluye  , de  rivière, 
Ou  de  fontaine  , jufqu'à  ce  que  l'eau  en  air  pris  la 
teinture.  Si  on  ajoute  deux  dragmes  de  criflal  minerai 
fur  chaque  once  de  poudre  de  regliile , 1a  teinture  lira 
plus  diurétique  8c  plus  rafâîchiflante. 

XX.  Tisanne  ptttorale  & rafraîcbitfa*te.  Faites 
cuire  dans  trois  livres  d'eau  d’orge  dépurée  racines  de 
chiendent , trois  onces  ; regliile  , rapure  de  corne  dt 
cerf  8c  d'yvoire  , de  chacune  deux  gros  ; railins  vio- 
lets , une  once  8c  demi.  La  décoébon  étant  faite,  vous 
la  paflerez  par  un  linge  , & vous  ferez  diflbudrc  dans 
la  colarure  quatre  fcrupulcs  de  lâlpctre , 8c  une  once 
de  firop  violât.  Ccnc  Tifânneeft  agréable  , 8c  très- 
propre  dans  les  ardeurs  de  la  fièvre. 

XXI.  Tisanne  pectorale  asloucijfante.  Mettez  une 
me('urc  d'avoine  , une  poignée  de  chiendent , deux 
livres  de  pommes  de  reinette  mondées  de  leurs  pé- 
pins , & coupées  par  trenches , quatre  onces  de  juju- 
bes , 8c  pour  deux  ou  trois  liards  de  rcgliflc  dans  un 
coqucmar  , avec  trois  pots  d'eau.  Faites  bouillir  le 
tout  jufqu'à  diminution  d'un  tiers. 

XXII.  Tisanne  pour  les  tabides , & pulmoniques. 
Faites  bouillir  doucement , une  bonne  poignée  de  fro- 
ment pur  , dans  cinq  demi  fcticis  d’eau  j la  liqueur 
étant  confumée  d'un  tiers  , vous  y ajouterez  un  peu 
de  regliile , puis  vous  ajouterez  à la  colature  un  peu 
de  firop  de  berberis. 

XXIII.  Tisanne  pour  U goûte  feiutipe  , &powr 
U rhumatifme.  Prenez  hcrmodadcs  concallccs , bois 
de  gayac , fquinc  , falfeparcillc , 8c  poiypode  de  chê- 
ne. Coupez  ces  dernières  drogues  par  petits  morceaux, 
& faites  bouillir  le  tout  dans  neuf  pintes  d’eau  , & 
trois  pintes  devin  blanc,  jufqu’à  diminution  d’un 
quart,  Pzltcz  cette  prétniere  dccoaion  , 8c  jettez  fur  le 
marc  qui  relie  dans  le  coquemar  fit  pintes  d'eau , 8c 
deux  pintes  de  vin  blanc , faites  bouillir  encore  ju£ 
tqu'à  diminution  d'un  quart.  Paflcz  cette  fécondé  dé- 
codion , 8c  mettez  la  avec  1a  prémicre. 

Uftge.  Il  faut  boire  de  ce  mélange , pendant  qua- 
tre , ou  cinq  jours  de  fuite  , le  plus  fouvent  8c  le  plus 
copicufement  qu’il  eft  pofliblc.  Pendant  ce  tems  là  , il 
faut  s'abftcnir  de  route  autre  boillon  , de  bouillons , 
potages  , faladcs  , laitages  , 8c  fruits.  On  peut  ufer  de 
routes  fortes  de  viandes  , mais  la  chair  rôtie  cfl  la  plus 
(kluuire.  Le  cinquième  , ou  le  fixicmc  jour  le  malade 
(c  purgera  légèrement. 

Propriétés.  Cette  Ti  fan  ne  châtie  !a  corruption  , ôc 
les  mauvaifes  humeurs  par  les  urines.  Ce  rtnude  eft 
éprouvé. 

XXIV.  Tisanne  peur  la  pleurejîe.  Faites  bouillir  dans 
deux  pintes  d'eau  une  once  de  racine  de  grande  confon- 
de^ autant  de  celle  de  barbanc  ; une  once  & demi  des 
quatre  capilaires  fraîchement  cueillis , 8c  environ  un 
demi  gros  de  fleurs  de  coquelico.  La  liqueur  étant  di- 
minué d'un  tiers  , vous  la  paflerez  , 8c  y ajouterez 
une  once  8c  demi  de  firop  de  jujubes  , de  febdles  , ou 
de  tuflilage. 

XXV.  TiSANNEpcar/4  dyffenterie.  Faites  bouillirdans 
trois  pintes  d’eau, racine  & feuilles  de  grande  confoudc, 
de  chacune  une  once  ; balauflcs  &:  rofes  rouges  , de 
chacune  deux  gros.  Quand  la  liqueur  fera  réduite  à 
deux  pintes  8c  demi , voys  y jetterez  un  morceau  de 
regliile  concaflee,  ou  effilé , vous  la  laitlcrez  re- 
Tem  II* 
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froid ir  ; puis  l'ayant  pallcc  par  un  linge  , vous  y ajou- 
terez une  once  8c  demi  de  firop  de  grenade  , ou  de 
berberis, 

XXVI.  Tisanne  pour  les  flux  Je  ventre  invétérée. 
Faites  bouillir  dans  trois  chopincs  d'eau  , racine  de 
chiendent , 8c  de  tourmentille  , de  chacune  une  demi 
once  i fumach  , berberis , écorce  de  grenade,  de  cha- 
cun deux  gros  j raclure  de  corne  de  cerf , trois  gros» 

La  liqueur  étant  diminuée  d'un  tiers  , vous  la  pallcrez 
8c  y ferez  dillbudre  une  once  8c  demi  de  firop  de 
coing  , ou  de  Kermès. 

X X V I L Tisanne  pour  la  colique  venteufe.  Fai-' 
tes  bouillir  dans  trois  pintes  d’eau  , tacine  de  chien- 
dent une  once  ; racine  d’énula  campana  , demi  once  i 
giair.es  de  fenouil , 8c  d'anis  concallccs,  de  chacune  un 
gros  -,  graines  de  genievre  & de  coriandre  aulli  con- 
ciliées , de  chacune  deux  gros.  La  liqueur  étant  ré- 
duite à un  tiers  , vous  y jetterez  un  peu  de  regliile  » 
enfuite  vous  la  paflerez  , 8c  la  donnerez  par  verrées. 

XXVIII.  Tisanne  peur  lu  toux  , & les  maladies 
de  poitrine.  Faites  bouillir  dans  crois  pintes  d'eau,  raci- 
ne de  guimauve  , dattes  , jujubes , fcbcflrs , railins  de 
Damas,  & figues  fcchcs , de  chacune  demi  once  -,  feuil- 
les de  tuflilage  , d'hyllbpe&  de  pervenche,  de  chacune 
une  petite  poignée  , une  tête  de  pavot  blanc  concaflee 
pcfànt  deux  gros.  La  corfion  étant  diminuée  d'un 
tiers  , vous  la  paflerez  , 8c  y ferez  dilloudrc  une  oucc 
de  firop  de  capillaire , de  coquelico  , ou  de  euflir 
lage. 

XXIX.  Tisanne  pour  la  toux  opiniâtre , invétérée. 
Prenez  pulmonaire  de  chêne , une  poignée  ; lierre 
terreftre  , deux  poignées  ; deux  pommes  de  reinette 
mondées  de  leurs  pepins  , un  gros  de  criflal  minera!  , 
un  morceau  de  regliile.  Faices  bouillir  le  tout  dans  trois 
chopines  d’eau  , jufqu'à  la  diminution  d’un  tiers. 
Ayant  pâlie  la  tifanne  faites  y dillbudre  deux  onces 
de  bon  miel , 8c  Icrvcz  vous  en  pour  boiflbn  ordinaire 
rc , entre  les  repas. 

XXX.  Tisanne  pour  les  rhumatifmes  opiniâtres . 
Faites  bouillir  à pairs  feu  dans  huit  pintes  d'eau  rédui- 
tes à quatre  , racine  de  fquinc  , falfcpareille , & d'a- 
rum , bois  de  gayac , de  failàfras  ■,  railins  (ces  ; le  tout 
coupé  8c  concalle  menu  , de  chacun  une  demi  once  t 
rcgliflc  battue  & effilée  , demi  once  ; ayant  foin  de  te- 
nir deux  nouets  fulpendus  au  milieu  du  coqucmar  , 
l'un  de  deux  onces  de  mercure  revifiéc  de  cinabre  , 8c 
l'autre  de  deux  onces  d'antimoine  d'Hongrie  cotxaflè. 
Le  prémicr  noua  peut  fêrvir  autant  de  fois  que  l'on 
voudra  * le  fécond  ne  peut  fervir  que  trois  , ou  quatre 
fois. 

Vf  âge.  On  boit  chaque  jour  à quatre  fois  differentes 
une  pinte  de  catc  Tifanne. 

XXX  I.Tisanne  purgative  dans  les  douleurs  derlm- 
matifme , dt  feiatique  , dre.  Faire»  bouillir  à paît  leu  , 
huit  pintes  d’eau  réduites  à fix,  racines  de  falfcpareille 
& de  fquinc  coupées  & concallccs  menu  de  chacune 
deux  onces  -,  jalap  , fené  mondé  & rurbith  en  poudre 
de  chacune  une  once  ; regliflè  ratifiée  &:  battue  ; canet- 
te concaflee  , de  chacune  fix  gros  ; un  noua  d’un  gros 
de  verre  d'antimoine  en  un  morceau  , fufpendu  au 
milieu  du  coqucmar.  La  Tifanne,  étant  faite,  il  U 
faut  paflèr  pluficurs  fois  par  b chaude. 

On  fait  ufâgc  dccate  Tifanne  pendant  huit  jours, ou 
jufqu'à  ce  que  bdouleur  foit  entièrement  diflïpéc.  Le» 
pcnbnnes  délicates  n’en  prendront  que  chopinc  par 
jour  , (avoir  un  demi  fetia  le  matin  à jeun  , & autant 
quatre  heures  après  le  dîna.  Les  perfonnes  fortes  eu 
prendront  deux  demi-fetiers  le  matin  à une  heure  d« 
diflancc  l’un  de  l'autre,  &:  autant  l'après  midi , quand 
la  digeftion  du  dîna  fera  faire.  Si  Fon  (e  trouve  ailes 
purgé , par  les  prifes  du  matin  , il  ne  fera  pas  néceflài» 
rede  les  réitérer  l'après  dîner. 
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X X X 1 1.  T isakne  pour  les  aigreurs  & Us  foiblejfes 
d’tjltmac.  Faites  infuicr  à froid  deux  gros  de  bonne 
fquinc  coupée  menu,  dans  trois  chopincs  d'eau  de  fon- 
taine , Ltlpace  de  douze  heures.  En  fuite  faites  la 
bouillir  à petit  feu  , jufqu’i  diminution  d'un  tiers. 

* Ufage.  U faut  faire  la  boillôn  ordinaire  de  cette  Ti- 
(anne  , pendant  un  mois  , ou  fix  fcinaines  , & y ajou- 
ter quelques  purgatifs  appropriés. 

•XXXIII.  Tis ANNE  pour  la  grêvtlU  & Us  ardeurs 

■ d'urine.  Prenez  racine  de  guimauve  , une  once  ; fruit 
d'aifcckenge,  &:  graine  de  milium  lôlis  de  chacun 
deux  gros  -,  feuilles  de  pariétaire , une  poignée  } il  faut 
couper  les  feuilles,  & concaflër  Je  relie  , éc  faire  bouil- 
lir le  tout  dix  , ou  douze  bouillons  dans  quatre  01 

• cinq  chopincs  d'eau.  Enfui  te  ayant  pâlie  la  Tifinne , 
on  y ajoute  les  Sirops  de  nénuphar  & d'althea  de  Fer- 
ne! , de  chacun  une  once. 

XXXIV.  Tisannp  pour  Us  hémorragies  , eu  pertes 
de  fanç.  Paires  bouillir  dans  quatre  , ou  cinq  chopincs 
d eau  île  fontaine , racines  de  grande  confonde  , & 
de  bouriè  à pallcur  , de  chacune  une  once  ; de  feuil- 
les d'orties  piquantes  des  trois  clpeces , de  mille-feuil- 
les de  ccmimxlc  & de  plantain  , de  chacune  une  poi- 
gnée , 1a  liqueur  étant  diminuée  d'un  quart  il  y faut 
ajiMJtcrunc  once  de  demi  de  liropdc  myrihe.  On  fait 
fa  boillôn  ordinaire  de  cette  Tilannc , julqu'à  parfaite 
guérifon. 

XXXV.  T ISANNE.  pour  Us  pertes  de  fang  qui  arri- 
vent  aux femmes  foit  rie  entes, eu  invétérées. \ ^ites  bouil- 
lir une  poignée  de  la  plante  appelle  queue  de  renard  , 
dans  trois  chopincs  d'eau  de  fontaine  , julqu’à  dimi- 
nution d'un  tiers  ; de  prenez  un  bon  verre  de  cette  Ti- 
lanncde  quatre  heures,  cnqttarrc  heures. 

XXXVI.  Tisanne  pottr  Us  pauvres.  Prenez  une 
poignée  de  Cannent  de  vigne  d'un  demi  pic  de  lon- 
gueur. Fendez  chaque  brin  , l'ayant  nettoyé  avec  un 
couteau  ; ajoutez  une  demi  poignée  d'orge  , ou  de 
froment , St  faites  bouillir  le  tout  à petit  feu  dans  trois 
chopines  d'eau  réduites  à pinte.  On  peut  fur  b fin 
ajouter  encore  un  petit  morceau  de  reglillc. 

TISSERAND,  Ttxier , TtUier , ou  Ttjfieï.  C'eft 
un  ouvrier  , qui  fait  de  la  toile. 

Des  obligations  des  Tijferands , cardeurs  & Fileufet. 

■ Les  Tillèrands  Se  autres  conlervcront  leur  bien  , ou 
l'augmenteront , s'ils  reraplificnt  leur  devoirs , Se  font 
•fidèles  à exécuter  ce  qui  fuie  ; car  S.  Paul  dit  dans  h 
première  fcpitrc  à Timothée  chap.  4.  verf.  <7.  La  pieté 
cil  utile  à tout , St  c'eft  clic  , à qui  les  biens  de  la  vie 
pr  dente  , & ceux  de  la  vie  future  ont  été  promis.  Pie- 
tas  ad  emniautilii  eft  Jsremijjionem  habens  vit  a que  nurse 
*ft , & future. 

I.  Si  avant  que  de  vendre  leur  fil , ils  l'ont  mouil- 
le , ou  ont  ulc  d’autres  mauvais  moyens  pour  le  faire 
peler  davantage  * ils  doivent  reftitucr  ce  qu'ils  ont  ga- 
gne par-dcffiis  ce  qui  étoit  jufte.  S.  7 hem.  fuprà,  q.  1 x. 
Art.  1.  in  corp. 

I I.  S'ils  ont  change  ou  mélé  le  fil  ou  la  laine  qu'on 
leur  avoit  donne , ils  font  obliges  de  reftitucr  le  dom- 
mage qu'ils  ont  fait  aux  perfonues  qui  les  leur  avoient 
donnés,  ld.  fuprà. 

III.  S'ils  ont  rmpefé  les  étoiles , Se  y ont  employé 
ce  qu'on  demandoit  pour  cela.  /J.  fuprà. 

I V.  S’ils  ont  pris  du  fil , quoique  peu  , avec  inten- 
tion d'en  faire  amas  ; il  y a péché  , & obligation  d'en 
faire  refticution  , s'ils  en  ont  amallé  quelque  quantité 
un  peu  conlïdcrable.  S.  Them.  fuprà , q.  661.  art.  0. 


TI  T IM  A LE  , ou  herbe  au  lait  , en  latin  tithy- 
fnalut.  C'eft  une  plante  dont  on  diftingue  plulicurx  ef- 


, T 1 T 

prees.  Nous  en  décrirons  ici  quatre  ou  cinq.  Le  Titi- 
male  mâle  , appelle  aulTi  charaeiat  Se  amydàlo/des  t le 
Titimale  femelle  , le  Titimale  marin  , le  Titimale  bu- 
vant le  folcil  & le  Titimale  appelle  en  lati w pityufa  ou 
efula. 

Defeription  du  Tttelagt  mâle.  Il  a les  tiges  hautes  de 
plus  d'une  coudée  ; elles  font  rouge  Se  pleines  d’un 
lait  blanc  8e  âcre  r { il  ierte  les  feuilles  autour  des  bran- 
dies , qui  font  lêmblablcs  à celles  de  l'olivier  , quoi- 
que plus  longue  & plus  étroites  j la  racine  eft  gruf- 
le  Se  dure  comme  du  bois  ; il  jette  une  chevelure  au 
bout  des  tiges  , au  ddlôus  de  laquelle  i!  y a certains 
réceptacles  où  eft  la  graine. 

Lieu.  Cerre  plante  croît  fur  les  montagnes  Se  dans 
les  lieux  âpres.  Elle  flrurit  en  Juin  Se  Juillet. 

Propriétés.  Le  fuede  Titimale  mâle  pris  au  poids 
«le  deux  oboles , avec  de  l'eau  & du  vinaigre , lâche 
le  ventre  , purge  les  humeurs  phlcgmatiqucs  & bilicu- 
1«;  pris  en  hydromel  .il  provoque  i vomir  ; il  le  faut 
envelopper  «le cire  ou  Je  miel  cuit , de  peur  qu'il  n'é- 
corche le  goficr , étant  fort  corroLf.  Son  lait  frais  laie 
tomber  le  poil. 

Pour  avoir  le  lait , on  coupe  les  branches  en  Autom- 
ne , les  mettant  dans  des  vafês  où  elles  le  rendent. 

Defeription  du  7 stimule  femelle.  Scs  feuilles  font  fem- 
blablcs  à celles  du  myrte  , d'où  il  a pris  (on  nom  , quoi 
qu’elles  (ôtent  plus  grandes  , Se  plus  fermes  Se  aigues 
au  bout.  Les  tiges  naiflent  directement  de  la  racine  Se 
font  de  la  hauteur  d'un  pan.  Il  porte  un  fruit  de  deux 
ans  , qui  retient  Me  à une  noix  , & eft  fort  âcre  au 
goût. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  âpres.  Elle 
fleurit  en  Juin  Se  Juillet. 

Propriétés.  Le  lue,  1a  racine  Se  la  graine  du  Titima- 
le femelle , ont  les  mômes  propriétés  que  le  precedents 
il  n'cft  pas  pourtant  (i  efficace  à faire  vomir.  Son  lait 
mis  dans  le  creux  des  dents  en  ôte  la  douleur , mais  il 
faut  munir  la  dent  de  cire  , de  peur  que  fc  répandant 
il  n'écorche  la  langue  : il  ôte  les  verrues  & les  por- 
reaux. Sa  graine  Se  les  feuilles  ont  le  même  effet  que  le 
lait. 

Defeription  du  Titimale  marin.  Il  a les  branches  rou- 
geâtres , de  la  hauteur  d'un  pan  , il  en  jette  cinq  ou 
(ix  , qui  naiflent  directement  de  la  racine.  Scs  feuilles 
rclTcmblcnt  à celles  du  lin  , & font  étroites , petites  » 
longuettes  Se  rangées  en  ligne , à ta  cime  il  y a une 
tète  ronde , ou  eft  enfermée  la  graine  , qui  relïemble  à 
celle  d’orobus , hors  qu'elle  eft  de  diverfo  couleur.  Sa 
fleur  eft  blanche , l’herbe  Se  la  racine  font  pleines  «le 
lait , que  l'on  garde  pour  les  mômes  eau  (es  que  def- 
fus. 

Lieu.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes.  Ella 
fleurit  en  Juin  & Juillet. 

Propriétés.  Outre  les  précédentes , la  racine  du  Ti- 
timalc  marin  prifeau  poi«ts  d’une  dragmedansde 
l'hydrcmd  , purge  par  le  bas.  En  général , dans  les 
Ti  ti  males  , le  lait  eft  ce  qui  eft  déplus  véhément, 
étant  chaud  au  quatrième  degré.  Les  feuilles  Se  la 
graine  font  plus  froides  dans  leurs  opérations , au  (cn- 
timent  de  Galien. 

Defeription  du  Titimale  furvant  le  foltil.  U a les  feuil- 
les comme  le  pourpier  , neanmoins  plus  menues  Se 
plus  rondes.  U a cinq  ou  (îx  tiges,  qui  naillcnt  immé- 
diatement de  (à  racine , qui  font  rougeâtres , minces  , 
pleines  de-lait  Se  hautes  «i’un  pan.  Scs  chapiteaux  font 
comme  ceux  de  l’ancth  , dans  lelqucls  (a  graine  eft 
enfermée , il  s’appelle  beliofeopius  , parce  qu'il  regarde 
toujours  le  folcil. 

Lieu.  Cette  planrc  croîr  le  long  des  vieilles  ma  força 
Se  ailleurs  étant  une  plante  fort  commune , félon  Mat» 
thiolc.  Elle  fleurit  en  Juin.  . 

Propriétés.  Le  Titimale  fuivant  le  foleil  a les  mè- 
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mes  propriétés  que  les  autres  Titimalcs  : leur  laie  Taie 
tomber  les  cors  aux  pieds  Se  les  porreaux  ; il  guérit  les 
dartres,  les  gracellcs  Se  le  nul  de  S.  Main  , les  ulcérés 
corrofifs , les  charbons  Se  les  chancres.  Toute  la  plante 
du  Tirimale  pilée  Se  jettée  dans  l'eau , fait  mourir  les 
poitfbns  d'abord. 

Description  du  Titimale,  appelle  en  latin  pityufa  ou 
efula.  S i tige  cft  haute  d’une  coudée  , 3c  nouée.  Scs 
feuilles  font  menues  Se  pointues  , fcmbiables  à celles 
de  la  geflè  j la  graine  rclTémblc  â la  lentille  , & eft  lar- 
ge. La  racine  cil  grofte , blanche  3c  pleine  de  fuc , 
comme  les  Titimales. 

Lien.  Cène  plante  naît  dans  les  montagnes.  Elle 
fleurit  en  Juin  Se  Juillcr. 

Propriétés.  Ce  Titimale  cft  âcre  , piquant , Se  brû- 
lant par  dedans , de  qualité  fcmblable  aux  autres  Titi- 
malcs.  Sa  racine  donnée  dans  de  l'eau  miellée  purge 
par  dellbus  fortement.  Quand  on  prend  de  la  graine , 
il  n'en  faut  qu'une  dragme.  Pour  le  fuc , on  en  donne 
une  cuillerée  incorporée  avec  de  la  farine  dont  on  fait 
des  pilluics.  Pour  les  feuilles  , on  en  donne  trois 
dragmes.  L'ufagc  de  cette  plante  pourtant  cft  dange- 
reux , au  fentiment  des  plus  habiles  Médecins. 

Pour  la  rendre  utile  & lâlu taire  dans  l’hydropifie  , 
la  jaunidc,  les  obftructions  des  vilceres,  dans  les  fièvres 
opiniâtres.  Se  dans  les  maladies  rebelles,  on  fait  macé- 
rer l'écorce  de  les  racines  dans  le  vinaigre  , pendant 
vingt-quatre  heures.  On  la  donne  en  fubftance  , de- 
puis un  fcrupulc,  julqu'à  une  dragme.  Se  en  infulion 
depuis  une  dragme  jufqu'i  deux.  Cette  écorce  ainfi 
préparée  produit  de  très-bons  effets.  L’extrait  qu'on 
en  tire  avec  l'efprit  de  vin  , ou  le  vin  btanc , y ajou- 
tant quelques  goûtes  d'cfpric  de  fouphre  , ou  d'huile 
d'anis  , fe  donne  â un  lcrupulc.  L'extrait  des  feuilles 
dans  le  vinaigre , dans  le  lue  d’ofcille  , ou  quelqu'un- 
tre  acide , agit  avec  moins  de  violence  que  celui  de  la 
racine.  Le  lait  du  Titimale  mis  en  digefbon  avec  le  ici 
de  tartre  , puis  épartTî , cft  ordinairement  auilî  bon  , 
Se  fouvenr  même  meilleur  que  la  feammonée  de  Smyr- 
ne.  On  peut  employer  utilement  la  graine  de  cette 
plante , en  la  corrigeant  par  la  codion  avec  le  fel  d’ab- 
iÿnthe  , ou  quclqu'autre  fel  fixe.  La  dolc  eft  de  dix  1 
douze  grains. 

La  racine  du  Titimale  réduite  en  poudre  Se  donnée 
dans  un  bouillon  trois  jours  de  fuite  cft  un  fébrifuge 
que  l'on  prétend  fpccifiquc.  La  dofe  pour  chaque 
prife,  cft  depuis  un  demi  gros , jufqu'à  un  gros , fui* 
vant  la  force  , ou  la  foiblellè  du  malade.  Ce  remède 
ne  convient  point  du  tout  aux  perfonnes  délicates  ni 
aux  femmes  enceintes  > parccqu'il  purge  avec  trop  de 
violence. 

T L A 

TLALAMATI,  Cureci , ou  yurînlet  aqu.tr  um, 

Defeription.  C'eft  une  plante  dont  les  feuilles  font 
prefque  rondes,  fcmbiables  à celles  de  la  nummukire  , 
difpofées  trois  à trois.  Ses  tuyaux  font  purpurins  Se 
rampent  à terre.  Scs  fleurs  font  en  forme  d'épis , de 
couleur  rouflè.  Sa  fémcrice  cft  petite  Se  ronde  -,  & fa 
racine  déliée , ronde  Se  fibreufe. 

Lieu.  Cette  plante  vient  aux  Indes  Occidentales 
dans  ta  province  de  Mcchoacam. 

• Propriétés.  Le  TlaJamati  eft  aftringent , propre  pour 
guérir  Icsplayes  , & pour  foire  mûrir  les  tumeurs.  U 
araêtc  au!»  les  vomi ll"c mens. 

* TOI 

. T 0 1 L E.  ‘C'eft  un  trtlii  de  fils  cntreknésdont  les 
uns  s'étendent  en  long  Se  les  autres  en  travers.  On  fait  ■ 
de  roile  avec  du  chanvre,  du  lin  , do  coton  , dé  la; 
foyc  Se  de  l'ortie.  Il  y a encore  des  Toiles  d'or  Se  des 
Toiles  d'argenr.  On  diftinguc  auili  les  toiles  par  les 
1 me  I /. 
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pays  où  on  les  foie  , comme  font  celles  d'Hollande , 
d'Alençon  Si  de  foint  Quentin. 

Maniéré  de  blanchir  la  Toile. 

Lnrfqu'cllc  fort  de  chez  le  TilTcrand  , on  doit  U 
mettre  tremper  dans  de  l'eau  chaude  , puis  la  bien  la- 
ver , afin  d'oter  la  pâte  qui  y tient , la  foire  lécher  Se 
la  relaver  dans  de  l'eau  tiède.  Il  fout  enfuite  la  plon- 
ger dans  de  la  fiente  de  vache  délayée  avec  de  l'eau 
chaude  , Se  l'y  tailler  pendant  vingt-quatre  heures  , 
apres  la  laver  derechef  avec  de  l'eau  chaude , la  met- 
tre cinq  ou  fix  jours  à la  rofee,  Se  l'arrolcr  au  folcil  , 
puis  ta  mettre  à la  lellivc  Se  dans  huit  ou  dix  jours  elle 
fera  très-blanche. 

sisttre  maniéré  pour  blanchir  les  toiles  , comme  on  1$ 
pratique  en  Flandre. 

Il  faut  premièrement  laver  la  toile  comme  elle  fort 
du  Tiflèrand , dans  de  l'eau  chaude , afin  doter  la 
pâte  qui  y refte  } puis  la  mettre  à la  lefTîvc  , qui  doit 
être  compolée  de  cendres  bien  fortes  , avec  des  racines 
dliicble.  La  lelfivc  étant  faite  , Se  la  Toile  bien  lavée 
en  eau  claire , Se  fovonncc  avec  du  fovon  noir  , voua 
l'étend  rés  à l'air  , au  fèrein  Se  à la  rofee  fur  l'herbe,  & 
l'arrofcrés  au  folcil  , la  laillànt  de  la  forte  fêpt  ou  huit 
jours , Se  elle  lëra  très-blanche.  Si  elle  ne  vous  le  pa- 
roillôit  pas  ailes  } remettes  la  dans  la  ldlîve  , & elle  le 
fera  en  fà  perfection. 

T o 1 l e , qui  refijlt  à l'épée.  Prenez  de  la  Toile 
neuve  bien  forte  , que  vous  mettrez  en  doub1c,&  frot- 
tez U avec  de  la  cole  de  poillon  dillùute  en  l’eau  com- 
mune , puis  vous  k fêtés  lécher  fur  un  aix  , enfuite 
vous  prendrez  de  la  cire  jaune  > de  la  refiiie  , du  nuf* 
tic  , de  chacun  deux  onces.  Faites  fondre  le  tout  avec 
une  once  de  thérebentine , le  remuant  bien  , Se  mettez 
le  tout  fur  la  Toile , julqu'à  ce  qu'elle  en  foie  toute 
imbibée. 

Toile.  Pour  ta  blanchir.  ftyr^ÔLANCHin. 

Toile  ( chailis  de  ) t'opte.  Châssis.  Vernis. 
Colle. 

Toile  eirée  pour  les  femmes  accouchées.  Faites 
cuire  à petit  feu  pervenche  broyée  , trois  onces  , dans 
deux  onces  d'huile  rofot , Se  dans  les  lues  de  grande 
fouge  & île  menthe  -,  jj  en  fout  une  once  Se  demi  de 
chacun.  Tous  les  fucs  étant  confumcs  par  k coction  , 
on  cuulera  le  réfidu  avec  cxprcllion  } puis  ayant  foie 
fondre  trois  onces  de  cire  jaune  coupée  fort  mince,  on 
lai  liera  refroidir  â demi  , Se  on  y ajourera  un  demi 
gros  du  meilleur  maftic  , réduit  en  poudre  fubtile  , & 
l'on  le  forant  de  ce  mélange  pour  enduire  des  Toiles. 
Remarqués  qu’il  fout  foire  fondre  k cire  dans  l’huile 
exprimée. 

Ufage.  On  coupe  cette  toile  par  morceaux  propor- 
tionnes aux  côtés  du  foin  , Se  on  les  y applique  chau- 
dement en  foi  me  d'emplâtres  , avec  des  linges  chaud* 
par-dellùs.  Cette  Toile  fait  couler  le  kit  par  bas  , 3c 
empêche  les  mammclles  de  groifir. 

Toiles.  Terme  de  châtie.  Ce  font  les  Toiles 
dont  fe  fervent  les  chaflèurs  pour  enfermer  les  bêtes 
noires. 

TOISE.  C'eft  une  mefurc  dont  on  diftingue 
trois  fortes  , la  Toile  courante  , la  Tuile  quarnée , Si  U 
Toile  cube  ou  Toile  cubique. 

La  Toifc  courante  eft  une  mefurc  de  fix  pieds  de 
l©n-“ , marquée  avec  de  petits  clous,  par  pials , par 
pouces  , par  lignes , &c.  avec  laquelle  on  melure  les 
longueurs  Se  les  hauteurs  des  jardins , Se  de  leurs  mu- 
railles , des  tas  de  fumier , Se  des  terres  enlevées , ou 
cnnfooctées , Sec<  Elle  eft  communément  de  bois.  Il 
s'en  Fait  aulli  avec  de  petites  chaînes  de  for  , ou  de 
cuivre.  Le  pic  cft  dc’douzc  pouces , & le  pouce  «ft  de 
douze  lignes, . < • * - f . 

LL  II  ij 
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La  Toile  quarrée  cft  une  furface  qui  a une  Toife  en 
longueur  & en  largeur  , Ton  aire  contient  j 6 pieds 
q narres.  Elle  fort  1 mefurer  la  fupaficic  de  la  terre  ou 
des  bitimens. 

La  Tuife  cube  eft  en  cube,  qui  contient  fix  pieds  en 
tout  feus  , longueur , largeur  Sc  profondeur  , & qui 
comprend  deux  cens  feize  pieds  cubiques  dans  là  lo- 
lidité.  On  employé  la  Toile  cubique  à mefurer  les  ter- 
res , tant  celles  qui  ont  été  tranfportées  , comme  les 
folles  , que  celles  qui  ont  été  amariccs  , comme  les 
remparts  Sc  baftions. 

T O I S l E R.  Ceft  mefurer  avec  la  Toile  pour 
voir  combien  une  allée , ou  une  muraille  ont  de  lon- 
gueur , de  largeur  Sc  de  hauteur , combien  un  tas  de 
quelque  chofe  , foie  fumier  , fuit  terre,  (oit  pierre  , 
tient  de  Toifes  cubes. 


TON 

TONNE.  C'eft  une  grande  futaille  , de  forme 
ronde  Se  longue , ayant  deux  fonds  ; Se  qui  eft  reliée 
avec  des  cernes , ou  cerceaux.  La  Tonne  a du  rapport 
au  muid  pour  fo  figure  , mais  elle  eft  jplus  grande  Se 
plus  longue  , ou  plus  enflée  vers  le  milieu  , & va  plus 
en  diminuant  vers  les  bouts.  La  Tonne  fert  à plufieurs 
ufages , on  v renferme  le  fucre , la  calfonade , les  cha- 
peaux , le  lavon  , la  pelleterie  , &c.  En  Allemagne  on 
confcrvc  le  vin  pendant  un  grand  nombre  d’années  » 
dans  des  Tonnes  qui  font  fort  grandes  Si  qu'on  appel- 
le foudres. 

TONNEAU.  Ceft  un  vairicau  de  bois  ou  l'on 
met  particulièrement  les  liqueurs , comme  le  vin , 
l'huile , le  miel , le  cidre. 

Peur  mefurer  U contenu  d'un  Tanne  au. 

Ayant  mefurc  l'aire  du  cercle  d'un  des  fonds  G H , 
le  celle  du  cercle  du  milieu  C D , ajoutez  ces  deux 
fupctficks  enfemble , fle  prenez  en  k moitié,  que  vous 
multiplierez  par  la  longueur  du  Tonneau  A B.  Le  pro- 
duit donnera  allez  prédiraient  le  contenu  du  vaif- 
leau. 

S’il  arrivoit  que  les  fonds  ne  fuflênt  pas  égaux  , il 
foudroie  mefurer  k fupetfieie  des  trois  cercles  GH, 
C D , & E F , les  ajouter  enfemble,  & prendre  le  tiers , 
qui  multiplié  par  A B doanerok  k folidicé  du  vai£ 

kau. 


Remarquis,  i*.  Les  cercles  CD  & EF  doivent 
être  pris  en  dedans.  i\  Ce  n'eft  point  par  toiles,  pieds 
le  pouces  que  l'on  doit  mefurer  les  longueurs  AB, 
CH,  CD  #dc£  F,  nuis  avec  le  côté  d'ua  échamU- 
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Ion  cubique  contenant  une  pinte  de  Paris.  Voyez  le 
mot  Jauge. 

Stcrtt  pour  Affranchir  un  Tonne am. 

Faites  un  feu  de  forment  dans  le  Tonneau  , avant 
que  de  le  foncer , en  jonc  qu'il  (oit  bien  parfumé  fans 
le  brûler  ; enfuite  vous  le  fermetés  Si  le  laverez  avec 
de  l'eau  chaude  dans  laquelle  vous  aurés  mis  des  pou- 
dres de  graine  de  moutarde  6c  de  fenouil  bien  pilées  , 

6c  votre  vailleau  fera  net. 

siutrt.  Rempliriez  un  Tonneau  gité  de  gêne , autre- 
ment de  marc  de  railins  preriurcs , vous  le  laiflciez 
pendant  quinze  jours  \ après  quoi  il  fera  très  - bien 
affranchi. 

ylutre.  Ayez  un  plein  chapeau  de  chaux  vive  pour 
une  piece  de  cinq  alnccs,  ainu  à proportion,  il  ne  fout 
pas  attendre  qu'elle  foie  fofife , c’cft-à-dire  , réduite  en 
poudre  , parce  qu'alors  clic  n'eft  bonne  à aucun  ou- 
vrage,parcequc  toutes  les  parties  ignées  en  font  fouies» 
jetiez  k dans  le  Tonneau  , avec  de  l’eau  fuffifommenc 
pour  k détremper , bouchez  bien  le  bondon  avec  du 
liege,  La  chaux  attire  toute  U pourriture  des  douves. 
Ayez  foin  enfuite  de  bien  kver  (e  Tonneau , pareeque 
toute  k mauvaifê  odeur  eft  attachée  à l'eau  raélce  avec 
U clraux. 

ToNNiAV.Se  dit  auril  d'une  certaine  roc  fur  e 
de  liqueurs.  En  Poitou  > en  Guyenne , en  Byfcaie  , & 
dans  quelques  autres  provinces  , le  Tonneau  contient 
quatre  barriques  » ou  trois  muids  de  Paris. 

A Orléans  6c  en  Bcrri,le  Tonneau  ne  contient  qu' en- 
viron deux  muids  de  Paris.  Or  le  muids  de  Paria 
étant  de  trente  fix  fèner$,&  chaque  letier  de  huit  pin- 
tes , le  Tonneau  de  Bourdeaux  doit  contenir  huit  cens 
foixantc  quatre  pintes  , & celui  d'Orléans  cinq  cens 
louante  Si  feize. 

TONNELLE.  C’eft  une  ïfpecç  de  filet  qui  • 
fen  à prendre  les  Perdrix.  Voyez  ce  qu'on  en  a dit 
dam  l'article  des  Perdrix. 

TONNERRE.  C’eft  le  bruit  qu’on  entend 
allez  fouvent  en  Eté  lorfqu’il  fait  extrêmement  chaud. 
U cft  produit  par  le  choc  des  nuées  compofifcs  des  ex- 
halaifons , qui  ont  été  élevées  en  abondance  pendant 
k chaleur  du  jour.  U eft  accompagné  d’éclairs  , 6c  or- 
dinairement de  U foudre  qui  caufc  quelquefois  btea 
du  ravage. 

Secret:  peur  fe  preferver  du  Tonnerre. 

I.  Le  fon  des  grandes  cloches  , fans  aucune  fuperfo 
tition , Sc  le  bruir  des  grorics  pièces  d'artillerie , en 
forte  que  le  bruit  monte  au  Cief , font  un  Ibuvcrain 
remède  contre  les  Tonnerres , foudres , & nuées  mc- 
naçarn  de  grêle.  Car  par  la  verta  du  fon  8c  du  brait  » 
l'air  étant  agité  en  haut  6c  à côté , les  exhakifons  & 
vapeurs  (ont  challees  vers  k troilicme  région  de 
l'air. 

I I.  Pareillement , ceux  qui  feront  ceints  de  k peau 
d’un  cheval  de  rivière , qu’on  appelle , Hjppepttétmut^ 
ne  feront  point  touchés  de  k foudre  t joint  aufti  que 
ks  tempêtes  ne  feront  point  nuifonces , comme  Archi- 
bius  a écrit  i Antiochus  Roi  de  Sirie  , fi  vous  enfer» 
mez  un  crapeau  appdlé,  Rniuto , dans  un  pot  de  terre 
neuf  6c  l'en  fouiriez  au  milieu  du  jardin  ou  du  champ , 
autour  duquel  auffi  plufieurs  plantent  beaucoup  de 
lauriers  pour  le  même  fujet. 

III.  D’autres  pendent  des  plumes  d'aigle , ou  k 
peau  du  veau  marin, au  milieu  du  jardin,  ou  aux  quav 
tre  coins. 

I V.  Le  bulbe , non  pas  pour  k peticdlè  de  fon 
corps  , mais  pour  fo  nature  Sc  propriété  qu'il  a , rc« 
pouffe  k foudre. 
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Expérience  qui  repréfente  le  bruit  du  Ton»  erre. 

Faites  fondre  dans  un  creufet , par  un  feu  très-vio- 
lent huit , ou  dix  livres  de  Tel  marin  j Sc  quand  il  lcra 
fondu  , jettez  le  dans  un  V aideau , rempli  à moitié 
d'eau  froide.  Si  le  vaiflcau  eft  de  cuivre , vous  enten- 
diés  un  bruit  plus  fort  & plus  aigu.  Le  Ici  de  tartre  , 
eu  le  falpètre  tondus , ou  rougis  au  feu  peuvent  pro- 
duire à peu  près  le  meme  effet. 

Tonnerre  ( préfages  du  ) Poyet.  Présage. 

TONS.  Terme  de  challc.  Les  Tons  pour  chiens 
font , Don  , don  , don  , don  , doon  , cela  le  Tonne  du 
gros  Ton , quand  on  fait  challcr.  Pour  faire  tourner 
& requêter  les  chiens , il  faut  Tonner  ainfi , donison  , 
donhon  , S:  du  gros  Ton.  Quand  la  bête  eft  à vue  , il 
faut  Tonner  du  grêle  les  mêmes  Tons  que  pour  chiens. 
Pour  Tonner  la  mort  , il  faut  Tonner  trois  mots  longs 
ainfi  : Don-on-on  , Se  du  gros  Ton.  Pour  la  retrairc , il 
faut  encore  tonner  du  gros  Ton  , Donhon  t donhon  , 
donhon , don-on-on. 

TONTE.  Voytz.  Brebis. 

TOP 

TOPASES  ( pour  les  faire  ) P' oyte.  Pierre 
précieuse. 

TOR 

TOR  MENTILLE.cn  latin  tvrmentilU  on 
btptaphyUon.  Q eft  une  plante  dont  on  diftinguc  deux 
efpcces.  Elles  n'ont  d'autre  différence  qu’en  ce  que  l’u- 
ne a les  feuilles  plus  grandes  , Se  la  racine  plus  giolfe 
que  l'autre.  C'cft  ce  qui  fait  qu'on  donnera  les  deux 
efpcces  Tous  une  meme  dcfcription. 

Defcripiion.  La  Tormen  tille  cil  une  petite  plante, 
dont  les  feuilles  font  plus  étroites  que  celles  de  la 
quinte-feuille  > Se  plus  longues , Se  qui  ont  des  décou- 
pures tout  à l’entour.  Sa  racine  eft  courte  , ramailcc 
en  elle-même , Se  de  couleur  rouge  ; fes  petites  tiges 
font  touflatrts  Se  menues.  Ses  fleurs  font  jaunes  com- 
me celles  de  la  quinte-feuille. 

Lieu.  Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  , fur  les 
colincs , Se  dam  les  campagnes  aux  lieux  herbeux  & 
humides , particulièrement  à Pila  dam  le  Lyonnois,  Sc 
fleurit  tout  l'Eté. 

Propriétés.  La  Tormcntille  a les  mêmes  propriétés 
que  la  biftorre.  La  décoction  de  les  feuilles  bùe  &:  les 
feuilles  appliquées  fur  le  ventre  Se  fur  les  reins , empê- 
chent les  femmes  de  le  blelîn.  Avec  du  Tue  de  plan- 
tain , clics  font  bonnes  à ceux  qui  ne  peuvent  pas  re- 
tenir leur  urine.  Leur  poudre  arrête  les  bldforcs.  La 
décodion  fit  l'eau  diftillée  eft  un  remède  contre  toute 
forte  de  venin  , & contre  les  vers  des  enfaos.  La 
poudre  de  la  racine  arrête  le  vomilfemcnt  & le  fiuig  à 
ceux  qui  le  crachent. 

On  nomme  cette  plante  Tormcntille  , parccque  la 
poudre  ou  dccodion  de  Ta  racine  appaiiè  le  tourment 
Se  la  rage  des  dents  ; outre  cela , elle  eft  for  tous  au- 
tres remèdes  , finguliere  contre  la  pefte , contre  la  fu- 
tie  de  tous  venins  Se  posions , Sc  arrête  auili  tous  flux 
de  fang  » de  la  bouche  ou  du  ventre  Se  tous  vomillc* 
mens  j Toit  qu'elle  Toit  prife  par  la  bouche , ou  appli- 
quée extérieurement , Toit  quelle  Toit  prife  en  fubftan- 
ce  ou  diftillée. 

TORTUE.  C'cft  un  animal  aquatique  * tefta- 
ecc , qui  marche  Ton  lentement , quoi  .qu'il  air  qua- 
tre pieds.  La  tortue  rcllcmble  allez  au  lézard  ; elle  eft 
couverte  «l'une  fort  belle  écaille , tranfparenrc  Se  de 
dtffcrcntes  couleurs.  On  en  diftinguc  de  deux  fortes  , 
car  elles  vivent  fur  la  terre  & dans  l’eau.  On  en  trou- 
ve une  grande  quantité  en  Amérique , où  il  y eu  a qui 
ont  quatre  Sc  cinq  pieds  de  long.  Leur  forée  eft  fl 


2: 


TOU  1174 

grande  qu'un  homme  peur  Te  tenir  deflus  leur  écaille 
lam  les  incommoder. 

Les  Tortues  femelles  font  un  grand  nombre  d'erufs, 
u 'clics  viennent  pondre  à nue , où  elles  les  couvrent 
l'ccorccs  délices , de  feuilles  d'arbres  Se  de  làblc.  Ces 
oeufs  font  gros  , comme  ceux  des  poules  , mais  fans 
coque.  Le  folcil  les  Tait  éclore  au  bout  de  quarante 
jours.  Les  Tortues  qui  viennent  de  Tortir  de  l'oeuf  » 
font  ailes  fortes  pour  percer  le  Table  & aller  dans  l’eau 
bù  elles  vivent , car  elles  habitent  dans  la  mer  & dans 
les  rivières.  Pour  prendre  plus  aifément  les  Tortues , 
il  faut  les  renverier  fur  le  dos  avec  une  fourche  , ou 
quelque  autre  inftrumcnt. 

On  le  fert  «le  Pccailie  de  Tortue,  pour  faire  des 
peignes , des  tabatières , des  cannes  Sc  d’aucrcs  cuiio- 
fîtés. 

Les  Tortues  font  bonnes  à manger  . on  les  ordonne 
dans  les  maladies  de  poitrine  & «le  confomption.  Lé 
fang  de  la  Tortue  nouvellement  tiré  eft  bon  pout  la 
gale  Se  b lepre , fi  on  l'applique  ddfiis , Se  celui  qui 
eft  dcflèché  eft  cftimé  pour  lepilepfie.  La  dofe  eft  de- 
puis douze  grains  julqu’à  une  dragme. 

Tortue  trrfricujfét. 


Prenez  Tel , poivre . un  oignon  piqué  de  doux  dé 
gérofle  , bouquet  de  Unes  herbes  , pcrlil , ciboule,  une 
feuille  de  laurier,  un  peu  de  baiîlic.  Se  un  morceau 
de  beurre  t mettez  le  tout  dans  une  marmite  pleine 
d'eau  i Se  quand  elle  aura  bouilli  jxndant  quelque 
rems , coupés  U tête , les  pattes  , & la  queue  de  vos 
Tortues , & iriettés  le  corps  avec  l'ccaillc  dans  la  mar- 
mite , Se  lailTcs  bouillir  julqu'à  ce  qu’on  puiflè  déta- 
cher l'écaille  de  la  chair.  Vous  coupcrés  cette  chair  par 
morceaux , prenant  bien  garde  de  ne  pas  crever  le 
fiel  qu'il  vous  jettera  -,  puis  ayant  fait  fondre  de  boi> 
borne  dans  une  catlaole  , vous  y meures  vos  Tor- 
tues , avec  l&iflâifonnement  qu’on  a coutume  d'em- 
ployer dans  b fiscalité  de  poulet  » qui  fe  Tait  ordinai- 
rement avec  champignons  , mouiltrons  , truffes,  culs 
d’artichaux,  Tel  & poivre.  Il  faut  bien  palier  le  tour 
cnfcmble  , & le  mouiller  de  bon  bouillon  de  poillon  , 
& le  laitier  cuire  doucement.  Les  Tortues  étant  cuites  * 
vous  licrés  la  fauce  avec  des  jaunes  d'oeufs  délayes  dans 
le  verjus  , & vous  Ter  virés  chaudement.  ' 
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TOUCHER  aux  boit.  Terme  de  Üufïc.  C'cft 
quand  le  cerf,  le  daim  Se  le  chevreuil  veulent  ôter  b 
peau  velue  qu'ils  ont  fur  leur  bois. 

TOUFFE.  Terme  de  jardinage.  C’cft  un  grd? 
pic  de  pbntc  compulc  de  plulieurs  petits,  qui  peu- 
vent être  feparés  les  uns  des  autres  , Se  plantés  feparc- 
ment.  Chacun  de  ces  pbnts  peut  devenir  dans  b 
fuite  une  touffe  à ion  tour.  O11  dit  : une  Touffe  de  vio - 
tiers  , d'alltluja  , de  marguerites , Se c. 

TOUP1  LLON.  Terme  de  jardinage.  £c  mot 
Te  dit  proprement  en  Tait  d’orangers  , Se  veut  dire  une 
confusion  de  plulieurs  branches  fort  petites  en  groflèiu: 
Se  longueur , chargées  de  petites  feuilles , & venues 
fort  près  les  unes  des  autres.  C'cft  ainli  que  d'ordinai- 
re du  nombril  de  chaque  feuille  de  branches  d'oran- 
gers  de  l'année  precedente  > il  en  fore  beaucoup  de 
petites. 

Le  Jardinier  habile  doit  être  foigneux  de  dccoupil-, 
lonner  , c'eft-à-dirc  , ôter  une  grande  partie  de  ce  fre- 
tin de  blanches  , pour  n'en  cdnlèrvcr  qu'une  ou  deux# 
qui  doivent  eue  les  mieux  placées  pour  b figure  dtf 
l'arbre,  fie  celle-là  étant  feules  elles  reçoivent  b nour- 
riture qui  alloit  au  grand  nombre  ; ainli  elles  devien- 
nent plus  belles  , plus  grofles  de  plus  longues , Jfi 
font  de  plus  belles  feuilles , de  plus  belles  fleurs  St 
de  pluÿ  beaux  fruit*.  Ces  Toupillons  font  l'endroit 
* Lllliij 
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où  il  s'amaflé  le  plus  d'oidurc , Se  fur-tout  de  pu- 

naife. 

TOURNER.  Terme  de  jardinage  , qui  lé 
pend  quelquefois  pour  la  première  marque  de  matu- 
rité. Ainfi  on  dit  : Le  fruit  commence  a tourner  , le 
fruit  tfi  tourné , il  mange  du  rai  fin  qui  n'tfi  pas  feule- 
ment tourné.  La  vérité  cil  que  le  commencement  de 
maturité  fc  commit  en  ce  que  la  couleur  de  la  plupart 
des  fruits  le  change  pour  prendre  un  teint  jaune  au 
lieu  de  verdâtre  que  ce  fruit  avoir , ce  qui  le  voit  aux 
poircs,aux  pêches  , Sic.  Se  aux  aunes  il  noircir,  ou  rou- 
gir , ou  s'éclaircit , comme  aux  railins  , aux  prunes  , 
aux  ccrilcs , &c.  Quelquefois  tourner  fc  prend  pour 
un  commencement  de  corrupion  & de  pourriture. 
Ainfi  on  dit  : cet  cerifts  ne  valent  plut  rien  , tilts  font 
toutes  tournées . 

Tourner.  Terme  de  charte.  C'eft  lors  que 
la  bête  que  l'on  charte  tourne  Se  fait  un  recour. 

C'eft  aulTï  faire  tourner  les  chiens  , pour  en  trouver 
le  retour  & le  bout  de  la  rulé. 

TOURNESOL,  HÉ  L IOTROPE.ou  her- 
be aux  verrues , en  Latin  Hcliotropium.  Ceft  une  plan- 
te dont  on  dirtinguc  deux  clpcccs  principales.  La  gran- 
de Se  la  pcite. 

Defcripiion  du  petit  tournefol.  U a fa  fleur  (émbla- 
blc  à la  queue  d’un  lcorpion,il  tourne  fes  feuilles  com- 
me le  folcil.  Il  jette  quatre  ou  cinq  tiges  qui  ont  plu- 
fieurs  ailes  Se  cavités  , à l’extrémité  dcfiquclics  il  y a 
des  fleurs  blanches  Se  roufsâcrcs. 

Lieu.  Cetre  plante  naît  en  France  dans  les  lieux 
gras , la  graine  s’amafle  dans  la  moiilbn.  Elle  fleurit 
avant  le  lulfticc  d'Été. 

Propriétés.  La  décodion  d'une  poignée  de  Tourne- 
lol  pilé  en  breuvage , purge  les  pnlegmes  par  le  bas  , 
Se  la  bile  ; étant  bue  avec  du  vin , elle  guciit  les  pi- 
qucùres  des  Icorpions. 

Dtfeription  du  grand  Tournefol.  Cette  grande  plan- 
te a ptulieurs  noms  ; car  M.ithiolc  l'appelle  Couronne 
Hoyale  , & coupe  de  Jupiter.  Les  auTres  foieil  d'Inde . 
Bchdc  de  Pline  , cloche  d amour  & rofo  de  Jtrico.  Il  élè- 
ve la  groflé  tige  boutonneufe  quelquefois  jufqucs  à la 
hauteur  de  fix  ou  fept  pieds , à l’extrémité  de  laquelle 
il  produit  une  grande  fleur  , qui  répand  par  le  dehors 
tout  à l'entour  , un  cercle  de  feuilles  d'un  beau  jaune 
doré , Se  tout  le  dedans  cft  rempli  de  certaines  graines 
brunes  oblcurcs  ; & parce  que , comme  l'héliocrop  il 
fc  rourne  toujours  aux  rayons  du  lôleil , quelques 
uns  l'ont  appllc  pur  cette  raiion  Tournelol.  Quel- 
quefois 1a  tige  fc  lepare  en  plulicurs  branches , qui 
portent  chacune  une  fleur. 

L'eu.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  !c  long  des 
chemins  , dans  les  terres  fablonculés  , Se  auprès  des 
bârimens. 

Propriétés.  Le  grand  Tournefol  a plu  fleurs  vertus  ; 
mais  uns  m'arrêter  à toutes  > je  dirai  feulement,  qu’en 
donnant  à boire  autant  de  grains  pulvcrifcs  dans  un 
bouillon , qu'il  y a de  jours  que  l'on  a la  fièvre  tierce 
ou  quarte , deux  heures  avant  qu'elle  doive  prendre, 
cela  la  chaflc  Se  l'empêche  de  revenir.  Galien  dit , 
que  fi  l’on  en  prend  trente  grains  dans  du  bouillon , 
cela  purge  Se  fert  d’une  très-bonne  médecine , pur- 
geant la  bile  Se  les  ferofités , & fiai fane  'vomir  tout  ce 
que  l’on  a de  mauvais  dans  l'crtomac.  Les  feuilles 
broyées  avec  de  la  farine  , appaifent  l’inflammation 
des  yeux  , & l'enflure  des  mammdlcs  caulce  par  le  nou- 
vel accouchement  des  femmes.  Les  memes  feuilles 
miles  ctr  emplâtre  avec  du  vinaigre  , guériflent  le  feu 
fâuvage.  De  la  graine  on  fait  une  huile  excellente 
pur  la  galle  & la  rogne  , qui  cft  aulïî  uès-bwimc  â 
brûler  pur  éclairer  la  Huit. 
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Culture  du  grand  Tournefol. 

Cette  grande  plante  veut  un  grand  foieil , Se  une 
terre  bien  grallc  j Se  comme  elle  vient  de  graine , après 
qu'elle  cft  levée  & quelle  cft  grandette  , on  la  tranf- 
plante  dans  un  lieu  où  domine  le  folcil , & on  l'an  oie 
dans  les  tenu. 

Rcmede  excellent  fait  avec  le  Tournefol. 

Prcncs  un  Tournefol , tout  entier  bien  mûr , & 
mettes  le  en  prîtes  pièces  avec  les  fleurs  jaunes,  & la 
graine  dans  une  bouteille , verfés  par  ddlûs  de  bonne 
eau  de  vie  qui  fumage  de  quatre  doigts  , bouches  bien 
la  bouteille  Se  la  ccués  au  folcil  pndant  dix  jours , Se 
la  nuit  en  lieu  Icc  : apres  leparcs  l'eau  de  vie  , menez 
touc  le  relie  au  prelloir  , Se  mêle/  ce  qui  en  fortira 
avec  l'eau  de  vie. 

Vous  ferés  calciner  le  marc  entre  deux  prs  bien 
luttés , à un  bon  feu  , Se  dans  un  jour  il  lcra  réduit  en 
cendre.  Vous  tirerés  alors  le  Ici  «le  cette  cendre  que 
vous  mêlercs  avec  l'eau  de  vie  dans  laquelle  il  lé  dil- 
foudra. 

Gardes  bien  cette  eau  de  vie  comme  un  grand  tre- 
for  , donnés  en  une  cuillerée  dans  un  demi-verre  de 
vin  blanc  à jeun  à ceux  qui  font  attaqués  de  paralifle  , 
de  chancre , d'hidropific  , du  noli  me  tangert,  de  b fiè- 
vre quarte , & â ceux  qui  ont  le  cerveau  purri  ; vous 
meures  fur  le  mal  un  linge  mouillé  de  cette  pécicufc 
liqueur , & finis  y manquer  elle  le  dcflèchcra. 

Ceux  qui  ont  la  pierre , ou  la  gravelle  aux  reins,  en 
boiront  â jeun  deux  ou  trois  doigts  avec  du  viu  blanc, 
6c  ils  guériront. 

Le  véritable  Tournefol,  ou  Heliotropium , qui  eft  le 
ricinotdes  des  Bocamftcs  croît  particulièrement  dans 
quelques  endroits  du  Languedoc  -,  là  racine  eft  blan- 
che , ronde , Se  ordinairement  ailes  droite.  Elle  pulfé 
une  tige  ronde  qui  fi  divilê  en  pluficurs  branches. 
Ses  feuilles  finit  d'un  vcrd-clair  tirant  beaucoup  lùr  le 
cendré.  Scs  fleurs  qui  font  de  couleur  jaune , font 
renfermées  dans  de  petits  boutons  qui  forment  une 
efpcce  de  grap.  Elles  font  de  deux  lortes  : les  unes 
ftcrilcs  qui  lèchent  â mefurc  que  la  grap  croît , & les 
autres  fécondes  qui  produilcnt  des  fruits. 

Cette  efpce  de  Tournelol  ne  fert  guercs  que  pur 
b teinture.  On  tire  de  Ion  fuc  la  couleur  , dont  avec 
quelque  préparation  , on  complè  en  France  ce  qu'on 
appllc  Tournelol  en  drapaux  , ou  en  chiffons.  On 
fait  un  grand  débit  de  ce  Tournefol  en  drapeaux , par- 
ticulièrement pur  l’Allemagne , l’Anglererre  , & b 
Hollande,  où  l'on  s'en  iert  â teindre  les  vins  , Se  autres 
liqueurs , à quoi  il  communique  une  couleur  fort 
agréable. 

Pour  faire  le  Tournefol  en  drapeaux. 

On  cueille  au  commencement  du  mois  d'Aout  les 
fbmmités  du  ricinoides  , puis  les  ayant  écrafécs  avec 
des  meules  fcmblables  à celles  dont  on  fi  lin  pur 
écralir  les  noix  , Se  les  olives  dont  on  veut  tirer  l'hui- 
le , on  les  met  dans  d'efpcccs  de  cabas  , pur  en  ex- 
primer le  fuc  avec  des  preflcs.  Enfuite  on  expié  ce 
fuc  au  folcil , l'cfpace  d’une  heure  ou  environ  , pur 
le  dépurer  ; puis  on  y rremp  des  chiffons  qu’on  étend 
à l'air.  Se  quand  ils  finit  bien  fées,  on  les  humc&e 
fur  b vapur  de  huit  , ou  dix  livres  de  chaux  vive  , 
éteinte  dans  une  fuflifante  quantité  d'urine.  On  les 
remet  fécher  au  foieil , pur  les  trempr  une  fécondé 
fois  dans  le  fuc  du  ricinotdet , Se  lors  qu'its  finit  fées 
pur  k dernière  fois , ils  font  dans  leur  état  de  pr- 
icclion. 

TOURTE.  Sotte  de  piece  de  parifferie. 

Prenés  farine , beurre , & œufs , avec  du  M à pro- 
pruon  -,  faites  de  tout  cela  une  pâte  eu  ajoutant  au- 
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tant  d'eau  qu’il  dl  néceflaire.  Quand  clic  aura  repo- 
fo  environ  une  heure , vous  1a  manierez  avec  du  beur- 
re pour  la  rendre  plus  fine  ; puis  vous  en  formerez 
une  abaifle  que  vous  étendrez  for  le  fond  de  la  tour- 
tière. S»  vous  voulez  faire  une  tourte  de  pigeonneaux, 
vous  mettrez  d'abord  un  peu  de  lard  râpé  fur  l'abaiflê, 
puis  vous  arrangerez  vos  pigeonneaux  l'eftomac  en 
haut , après  les  avoir  habillés  & troullès  proprement  ; 
vous  ajouterez  une  bonne  garniture  de  ris  de  veau  , 
de  cic.cs  , de  foyes  gras  » de  champignons  , de  moui- 
ferons , de  morilles  , de  truffes  Se  de  culs  d'artichaux, 
le  toutaflâifonné  de  Ici , doux  de  gérofle , mufeade , 
Se  d'un  bouquet  de  fines  herbes.  Vous  couvrirez  le 
tout  de  trenches  de  veau  bien  minces , de  bardes  de 
lard  , & d'un  peu  de  beurre.  Enfuitc  vous  couvrirez 
votre  Tourte  d’une  autre  abaillè  , & vous  formerez 
un  cordon  tour  autour,  en  joignant  cnfcmblc  les  bords 
des  deux  abaillès  ; puis  ayant  doré  votre  Tour  te  d'oeuf 
battu  , vous  la  ferez  cuire  au  four  , ou  bien  en  met- 
tant de  la  bradé  , ou  du  charbon  allumé  fur  la  tour- 
tière Se  délions.  Il  faut  prendre  garde  que  la  chaleur 
ne  foie  trop  vive  , & il  eft  à propos  de  garnir  le  cou- 
vercle d’un  peu  de  cendres , avant  que  d'y  mettre  du 
charbon  , Se  d’en  mettre  aufli  fur  le  charbon , ou  fur 
la  bradé  qui  cil  fous  la  tourtière.  On  lailîc  cuire  la 
Tourte  l'efpace  d'une  heure  , Se  demi  , ou  deux  heu- 
tcs  , & quand  elle  ed  cuite , on  la  retire  & on  la 
découvre  pour  ôter  les  trenches  de  veau  , les  bardes 
de  lard , le  bouquet  de  fines  herbes  , pour  la  dégraif- 
fer  , Se  pour  y mettre  un  coulis  de  veau  , & de  jam- 
-bon. 

Tourte  de  lopreâux. 

Il  faut  couper  les  lapreaux  par  morceaux  , & les 
ayant  pâlies  par  la  caflcrolc , avec  lard,  fondu  , un  peu 
de  farine,  fines  herbes  , Se  ciboulettes , le  tout  alfai- 
fonnédcfcl,  poivre,  mufeade,  de  un  peu  de  bouil- 
lon , on  les  laillè  refroidir.  Enfuite  on  lés  arrange  fur 
l'abaiflê,  qui  doit  être  garnie  de  lard  , & ayant  ajouté 
Tme  bonne  garniture  , comme  ci-delfus  , avec  du  lard 
râpe  au  dcllus  , on  la  couvre,  Se  on  la  fait  cuire  , pen- 
dant une  h aire  & demi.  Etant  à demi-cuite , on  y 
coule  la  faillie , où  l'on  a paflè  d'abord  les  lapreaux  , 
& on  la  remet  au  four  pour  l'achever  de  cuire.  Etant 
cuite  , on  la  fert  chaudement , après  y avoir  exprimé 
le  jus  d'un  orange. 

Tourte  de  foyes  gras. 

Âpres  avoir  étendu  l'abaiflê  dans  la  tolirtiere  avec 
du  lard  râpé  , on  aflaifonne  avec  du  Ici,  Se  du  poivre» 
& un  peu  de  fines  herbes.  Enfuite  on  range  les  foyes , 
par  dclfus , & on  y ajoute  la  garniture  ordinaire.  On 
couvre  le  tout  de  trenches  de  veau  bien  minces  , Se  de 
bardes  de  lard , puis  on  la  couvre  de  l'abaiilé  qu'on 
dore  , comme  ci-dellûs  , Se  on  U fait  cuire.  Etant  cui- 
te , on  la  découvre  pour  en  ôter  les  trenches  de  veau  * 
& les  bardes  de  lard  j puis  l'ayant  dégrailîce  , on  y 
mec  un  peu  d'dïèncc  , ou  de  jus  de  j imbon  , on  la 
fen  chaudemenr. 

On  fait  de  la  même  maniéré  la  Tourte  de  ris  de 
veau  , mais  il  faut  les  blanchir  avant  que  de  les  em- 
ployer. 

Tourte  de  godiveau. 

Prenez  rouelle  de  veau  , blanc  de  chapon  , & âù- 
tant  de  graille  de  bœuf  que  de  viande  , hachez  le  tout. 
Se  l'allàifonnez  de  fcl , poivre , mufeade  , un  peu  dé 
fines  herbes , Se  de  pernl  ; mettez  votre  godiveau  fur 
l'abaific  , avec  des  ris  de  veau  , des  foyes  gras  , Se  le 
refte  de  la  fourniture  que  nous  avons  marquée  au 
commencement , avec  des  bardes  de  lard  par  dcllus. 
Couvrez  votre  Tourte  avec  une  aboi  (Te  dorée  d'œuf  > 


Votr  „y» 

6c  quand  elle  fera  cuite  , ôtez  les  bardes  de  lard  , dé- 
gradiez la  , faites  entrer  un  coulis  de  veau  , Se  de 
jambon , & fervez  la  chaudement. 

Tourte  de  Carême. 

Prenez  chair  dé  carpes , d’anguilles  , de  brochet  y 
de  tanches  Se  d’autres  poiflôns  ; une  mie  de  pain  trem- 
pée dans  de  la  crème  , beurre  , champignons , moufle- 
tons  , ciboules , perlil , truffes  alTaifonnécs  de  fcl  Ce  de 
poivre  ; hachez  le  tout  cnfctrtblc  Se  pilez  le  enfuite 
dans  un  mortier  ; faites  une  farce  bien  liée  , de  laquel- 
le vous  formerez  de  petits  pigeons  fur  une  feuille  de 
papier  , la  maniant  avec  du  beurre  fondu  , de  peur 
qu’elle  ne  s’attache  à vos  doigts.  Etant  formés , videz 
les  proprement  avec  la  tête  d'une  lardoire  de  bois , Se 
mettez  dans  le  corps  un  petit  morceau  de  foye  de  bro- 
cher , ou  de  bai  botte.  Enfuite  les  ayant  blanchis  dans 
du  beurre  fondu  chaud  , vous  les  mettrez  égoutter  j 
puis  vous  les  arrangerez  fur  l’abaiflê  fur  laquelle  vous 
aurez  du  beurre  auparavant.  Vous  les  garnirez  de 
crêtes  de  coq  que  vous  formerez  de  la  même  farce  -,  Se 
que  vous  blanchirez  de  meme  que  les  pigeons  ; vous  y 
ajouterez  champignons , morilles  , laitance  de  carpes , 
& de  bon  beurre , le  tout  allàxfonné  de  fcl  , poivr-  , 
mufeade  , un  oignon  piqué  de  doux  de  gérofle  , Se 
un  bouquet  de  fines  herbes.  Vous  couvrirez  votre 
tourte  à l'ordinaire , & vous  la  ferez  cuire.  Etae.t  cui- 
te , Se  tirée  du  four  , vous  la  découvriras , jxrnr  en 
ôter  l'oignon  , &:  le  bouquet  de  fines  herbes  , Se  pour 
la  dégraillcr  ; puis  vous  y mettrez  un  coulis  blanc  > 
en  maigre^vcc  un  jus  de  dtron.  Se  l’ayant  recouverte 
vous  la  lcrvirez  dans  un  plat  chaudement. 

Tourte  d'anguilles. 

Prenez  de-'la  chair  d'anguilles,  fans  l'arrete  , & 
apres  l'avoir  hachée  , avec  beurre,  champignons  & 
fines  herbes,  étendez  la  fur  l'abaific , & couvrtz  la 
enfuitc  d'une  autre  abaillè.  Quand  la  Toutre  fera  à 
dcmi<uitc , mettez  y un  verte  de  vin  blanc  , et  quand 
VOUS  voudrez  la  (èrvir , mettez  y un  ragoût  d’élre vi- 
ces , un  coulis  roux  , ou  du  verjus  dans  lequel  vous 
aurez  délayé  des  jaunes  d'œuf. 

On  peut  aufïi  faire  une  Tourte  d’anguilles  , fans 
les  hacher,  eu  les  coupant  feulement  par  rouelles,  avec 
un  bon  allâifonnement. 

Les  Tourtes  de  tanches  Ce  font  de  1 1 même  maniè- 
re , obiervant  de  les  limonner  , avant  qur  de  les  met- 
tre fur  i abaillè.  On  peut  y ajouter  des  laites  de  car- 
pes. 

La  Tourte  de  truites  le  fait  de  même.  On  y ajoute 
un  ragoût  d’écreviccs. 

Tourte  de  fo'es. 

Les  foies  coupées  par  tronçons , le  laumon  frais  * 
&:  le  brochet  s'empâtent  ainfi , pour  être  fervis  chau- 
dement. 

Ou  levé  fi  l’on  veut  les  foies  en  filets , qu'on  met 
fur  un  hachis  de  carpes  bien  aflàifonné. 

La  Tourte  de  turbot  fc  fait  de  la  même  manière 
que  celles  de  foies.  I.  en  cil  de  même  de  U Tourte  de 
barbue. 

Tourte  déferlons. 

Faites  un  hachis  de  chair  d’anguille  avec  fcl , jvji- 
vre  , champignons  Se  fines  herbes.  Garniflez  le  fond 
de  l'abaiflê  de  bon  beurre,  puis  du  hachis.  Enfuite 
arrangez,  dclfus  , vos  éptrlans  qui  doivent  être  gros  , 
Se  habillés  proprement.  Ayant  couven  votre  Tourte 
de  la  fécondé  abaillè , vous  ia  ferez  cuire  , & quand 
elle  fora  cuire  , vous  la  découvrirez  pour  y mettre  uri 
ragoût  de  moullèrons  > ou  de  champignons. 
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Tanne  de  perche/. 

Ayant  habille  proprement , 3c  fait  rôtir  vos  perches 
fur  le  gril , vous  tirerez  les  filets  , que  vous  mettrez  eu 
Ta  coûts , avec  champignon*  , periil  , fel , poivre  &. 
autre  aflàifonncmem  convenable.  Voltc  ragoût  étant 
.refroidi  vous  le  mettrez  en  abaiife  , vous  couvrirez 
votre  courte , 5:  quand  elle  fera  cuite , vous  y ajoute- 
rez un  coulis  d’écrcvices. 

La  Tourte  de  perches  fe  fait  auffi  comme  celle  de 
xarpe. 

-Tuerie  de  cerpe. 
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Tourte  de  pmmes. 

Pelez  des  pommes  ; mondez  les  de  leurs  orrurs  , & 
de  leurs  pépins  , & après  les  avoir  coupées  par  tren- 
ches , étendez  les  fur  une  a baille  de  pâte  fine.  Cou- 
vrez b tourte  d'une  abaiife  à l’ordinaire  que  vous  do- 
rerez d’oeuf , & quand  b Tourte  fera  cuite , vous  lè- 
verez cette  abaifie  , 6c  vous  réduirez  les  pommes  «a 
marmelade  , en  les  écrafanc  avec  une  cuiller  , ou  avec 
un  couteau  ; puis  vous  y mêlerez  du  fucre  en  poudre  à 
difcrcrion,  & y ajouterez  de  l'écorce  de  citron  confite, 
avec  un  peu  decanelle  en  poudre  , 6c  un  peu  de  fucre 
par  ddfus  , 3c  vous  fervirez  b Tourte  froide. 


Habillez  votre  carpe  ; ôtez  en  les  ouïes , & l'ayant 
fendue  en  deux , coupez  b par  trenches,  fenfuite  vous 
pic  parerez  un  hachis , avec  chair  d'anguilles  , (cl . 
poivre , champignons  , pcrfil , 3c  ciboules.  Vous  gar- 
nirez l'abaific  de  bon  beurre , puis  de  votre  hachis  ; 
enfuitc  vous  mettrez  votre  carpe  , 3c  vous  ferez  cuite 
votre  Tourte  , après  l'avoir  couverte  i l’ordinaire. 
Etanc  cuite  , vous  y ajouterez  un  ragoût  de  laites  de 
carpes. 

Tenrte  de  monte. 

Vous  ferez  cuire  une  bonne  queue  de  morue  dans 
-Veau  bouillante, puis  vous  1a  lèverez  par  filets.  Enfuitc 
vous  ferez  un  hachis  de  carpe  avec  champignons , ici , 
.poivre  , perlîl,  & ciboule.  Vous  garnirez  le  fond  de 
rahaific  de  bon  beurre  , & vous  mettrez  le  hachis  par 
ddfus , 8c  fur  le  hachis  , les  filets  de  morue , que 
vous  couvrirez  encore  d'une  partie  du  même  hachis , 
qu’il  faut  referver  pour  cela. 

Tourte  de  chumpignent. 

Lavez  , 5c  coupez  vos  champignons  , 8c  les  ayant 
pafics  à la  calTèrole,  avec  lard  , ou  beurre,  ici  , poivre, 
un  bouquet  de  fines  herbes  ; mouillez  les  d'un  jus 
de  veau  , 6c  billcz  les  mirtonner  tout  doucement.  En- 
fuite  mettez  les  en  abaifie  de  patc  fine  ; couvrez  la 
Tourte  , 8c  faites  b cuire. 

L.i  Tourte  de  moufièrons , de  morilles , 8c  de  truffes 
fe  fait  de  la  même  manière. 

Tourte  d'êpin*rdt.  Foyer.  Pâtisserie. 

Tourte  d'ofperge/. 

Coupez  des  afperges  en  petits  pois  i blandriflèz  les 
■en  les  pailànr  à l'eau.  Etant  égouttées , vous  les  met- 
trez en  calTèrole  , avec  un  peu  de  beurre  frais , & un 
peu  de  farine  , ayant  foin  de  remuer  de  tems  en  rems; 
le  beurre  étant  roux  , vous  le  mouillerez  avec  un  peu 
de  bouillon  de  poillôn  , avec  fcl  8c  poivre  -,  8c  quand 
vos  afperges  feront  allez  cuire  , vous  les  mettrez  en 
abaifiè  ; vous  couvrirez  voue  Tourte , & b ferez  cuire 
à l'ordinaire. 

* Tntrtt  de  Confiture/. 

11  faut  préparer  une  abaifie  de  pâte  feuilletée  , la 
garnir  de  fucre  en  poudre,  8c  enfuitc  étendre  avec  une 
cuiller  telle  confiture  qu'on  voudra  ; on  y ajoutera  fi 
l'on  veut  un  peu  d'écorce  de  citron  confit  coupé  par 
trenches  déliées  , 3c  l'on  poudrera  d'un  peu  de  fucre 
par  dcllus.  On  couvrira  b Tourte  d'une  abaifie  faite 
en  grille  , ou  découpée  par  fleuron  ; 5c  on  b dorera 
d'œuf  légèrement.  Comme  il  n’y  a que  b croûte  de 
b Tourte  à cuire  , il  faut  la  retirer  promptement  & 
lorfqu’clie  fera  cuire , vous  b retirerez  du  four  pour 
b fucrcr  ; vous  l’y  remettrez  encore  un  moment , 8c 
l’ayant  retirée  une  fécondé  fois  vous  1a  poudrerez  en- 
core de  fucre , de  vous  b fervirez  ou  chaude , ou 
froide. 


Tourte  de  cerifee. 

Mondez  des  ccrifes  de  leurs  queues , 8c  de  leurs 
noyaux  , 8c  faites  les  cuire  dans  un  poclon  avec  quan- 
tité proportionnée  d'eau  & de  lucre.  Etant  cuite  vous 
les  écuincrez  , 8c  les  lailTcrez  refroidir.  Enfuitc  vous 
les  étendrez  proprement  fur  une  abaifie  de  pâte  feuil- 
letée , 8c  les  ayant  couvertes  d'une  aune  abaifie  décou- 
pée par  fleurons  , ôc  dorcc  d'un  jaune  d'œuf,  vous  fe- 
rez cuire  b Tourte;  étant  cuire  vous  b retirerez,  pour 
b poudrer  d'un  peu  de  fucre  ; enfuitc  l'ayant  remit 
un  petit  moment  à l'entrée  du  four  pour  1a  gbccr  * 
vous  b retirerez , 8c  b fervirez  chaudement. 

Tourte  d Abricot/. 

Pelez  des  abricots , 6c  ôcez  en  les  novaux  ; faites  les 
cuire  dans  une  poêle  , avec  quantité  luililante  d'eau  , 

& de  fucre.  Etant  cuits  & refroidis , drdlèz  les  fur  une 
abaillè  de  pâte  feuilletée.  Couvrez  b Tourte  d'une 
autre  abaifie  découpée  , 6c  faites  le  refte  de  b même 
maniéré  que  nous  venons  d’enfeigoer  pour  b Tourte 
de  cerifes. 

La  Tourte  4c  pêches  fc  fak  comme  celle  d'abri- 
cots. 

Tourte  de  prune/. 

On  monde  les  prunes  comme  les  abricots  ; puis  on 
les  étend  fur  une  abaifie  de  pâte  feuilletée  graillée  de 
beurre;  on  ajoute  quelques  trenches  d'écorce  de  cirrait 
confite  , 6c  du  fucre  en  poudre.  La  Tourte  étant  cou- 
verte d’une  abaifie  découpée  , 6c  dorce  d'œuf , on  b 
fera  cuire  au  four.  Etant  cuite , on  b fert  chaude- 
ment. 

Tourte  de  frAncbipotte. 

Pilez  un  quarteron  d'amandes  douces  mondées  de 
leur  peau , eu  pelure  , avec  deux  onces  d'écorce  de 
citron  confite.  Ajoutez  y deux  jaunes  d’œuf  frais  , 
deux  macarons  , du  fucre  en  poudre  à difcrction  , 6c 
un  peu  d’eau  de  fleurs  d'orange.  Le  tout  étant  pile  » 
mettez  y une  chopinc  de  crème  douce  , mclcz  bien  le 
tout  enlemblc  , & l'ayant  pallè  i l’étamine  fartes  le 
cuite.  Etant  cuit  étendez  le  fur  une  ahaifiè  de  pâto 
feuilletée  , 5c  graifl’ée  de  bon  beurre.  Ajoutez  quel- 
ques petits  morceaux  de  beurre  frais  par  defiùs  , cou- 
vrez votre  tourte  d’une  pareille  pâte  coupée  par  han- 
des  , 8c  dorée  d’œuf  légèrement.  Etant  cuire  retirez 
b du  four  , pour  1a  poudrer  de  fucre.  Enfuitc  l’ayant 
remife  un  moment  à l'cntrcc  du  four  pour  la  gbcer  , 
vous  b retirerez  , & b fervirez  chaudement. 

Tourte  de  frumbtife. 

Faites  cuire  du  fucre  en  confilbnce  de  firop  fort 
épais  , cnlbrcc  pourtant  qu'il  ire  foie  pas  brûlé;  faites 
y prendre  un  bouillon  à vos  framboilcs  , 6i  les  ayant 
UilTè  refroidir  , faites  votre  Tourte,  comme  celle  de 
ccrifes. 

La  Tourte  de  feaife  fc  fait  de  b même  maniéré. 

Tourte 
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Tourte  de  pêches  grillée/. 

Faites  griller  vos  pèches  fur  un  fourneau  ou  fur  un 
rccliaud  bien  ardent.  Enfuite  mettez  les  dans  l'eau  , 
& les  pelez  proprement.  Changez  les  d'eau  fraîche  ; 
ôtez  en  les  noyaux  , 5c  les  mettez  cuire  comme  les 
abricots , & en  pâte  de  la  meme  manière.  Voyez.  ci* 
dellus  Totme  d'abricots. 

Tonnes  de  verjus. 

Prenez  du  verjus  en  grin  , & faites  le  cuire  , com- 
me fi  c'étoit  pour  le  confire  , ou  bien  prenez  du  ver- 
jus confit  , & drefièz  le  fur  un  abaifle  de  pâte  fine  ; 
enfuite  couvrez  le  de  bandes  de  la  même  pâte  , ai 
forme  de  grille , & faites  cuire  votre  Tourte. 

Tonnes  de  poires. 

Elles  fc  font  comme  la  Tourte  de  pêche  grillées  , 
ou  bien  on  les  coupe  par  moitié , fi  elles  font  trop 
grollês  ; au  on  les  employé  entières  , fi  clics  font  peti- 
tes. D'abord  on  les  fait  cuire  à l'eau  , & quand  elles 
font  mollettes , on  les  tire , on  les  met  à l'eau  claire , 
on  en  ôte  les  cœurs  Sc  les  pépins  ; on  les  pclc  , & on 
les  fait  cuire  dans  du  lucre  clarifié  , avec  quelques 
trenches  de  citron.  Etant  cuites  6c  refroidies , on 
les  orange  fur  une  abaillê  de  pâte  fine,  on  achève  la 
Tourte  , ou  la  fait  cuire , & on  la  fort  chaudement. 

Le  bon  Chrétien  d 'Hiver , les  blanquettes,  les 
mufeates , 6c  le  petit  rouilclet  font  les  poires  les  plus 
propres  à faire  des  Tourtes. 

Tonne  d' Amandes. 

Pilez  des  amandes  douces , & pelées  à l'eau  chau- 
de , avec  de  la  moele  de  bœuf , de  l'écorce  de  citron 
verd  , du  lucre  aurant  qu'il  ai  faut , 6c  trois  jaunes 
d'œufs  cruds.  Le  tout  étant  bien  battu  , & bien  mélé 
cnfemblc  , formez  votre  Tounc , 5c  la  faites  cuire  » 
comme  dcfiùs. 

Tourte  de  confitures.  T'oyez.  Pâtisserie. 

TOURTERELLE.  C'cll  une  efpece  de  pe- 
tit pigeon  fàuvage.  La  tourterelle  eft  beaucoup  plus 
délicate  ou  aucun  pigeon.  Elle  a la  chair  moins  lè- 
che que  le  ramier.  Elle  cft  d'un  meilleur  goût.  Elle 
produit  un  bon  fuc  , 5c  c’cft  un  manger  délicieux  , 
5c  fort  falutaire  , quand  elle  cft  gtuile  , cendre  5c 
jeune. 

TOUX.  C’eft  une  maladie  qui  attaque  le  pou- 
mon Sc  qui  cft  cauféc  par  une  Icrofiré  qui  oblige  â 
cracher  avec  effort.  On  diftingue  deux  fortes  de  Toux 
ai  général.  L'une  â laquelle  on  donne  encore  le  nom 
de  rhume  , 5c  l’autre  que  l'on  appelle  Toux  feche  ou 
Toux  de  brebis.  Nous  parlerons  de  la  Toux  feche  après 
avoir  parlé  du  rhume. 

De  U Toux  ou  du  rhume. 

Cette  Toux  eft  cauféc  par  une  agitation  des  pou- 
mons 5c  de  la  poitrine  , qui  cil  plus  ou  moins  violen- 
te , ou  dangereufê  , fuivant  que  l'humeur  qui  la  eau* 
fe , eft  âcre , ou  falée  , ou  corrofive. 

Elle  tire  quelquefois  fon  origine  du  bas  ventre , 
quelquefois  d'une  fluxion  du  cerveau  qui  cft  froide  , 
ou  chaude  5c  froide  tout  cnfemblc.  Celle  qui  cft 
d'une  intempérie  froide  , arrive  fouvenedans  le  tort  de 
l'Hiver  aux  perfonnes  replcttcs  5c  humides  , ou  à celles 
qui  oui  un  peu  d'âge. 

Remtdts  contre  lu  Toux. 

I.  Les  riches  s'en  pourront  garantir  en  ufànt  ducaf- 
fe  , du  thé  , du  chocolat , du  vin  d'Efpagne  , 5c  d'au- 
tres agrqablcs  liqueurs , excepté  d'hipocras , qui  eft 
fort  contraire  au  rhume. 

1 L Le  commun  ufera  les  loir  en  le  couchant  > 5c 
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les  matins  â jeun  , d'eau  de  vie  brûlée , avec  du  fu- 
ctc  raifbnnablement , ou  bien  d'une  mixtion  compo- 
fee  de  mufeade  , de  Jauge  , de  romarin  , du  lucre  5c 
du  vin. 

1 1 1.  On  prendra  une  chopinc  de  jus  de  marrubc  , 
autant  de  jus  de  fenouil , que  l'on  fera  cuire  aifêmble 
avec  une  livre  & demi  de  miel  juiqu'ett  conlillance 
de  firop  , dont  on  ufera  fbir  5c  matin  , pendant  le 
jour  ou  la  nuit , cette  recette  convient  aux  perfonnes 
d'un  peu  d’âge.  L'on  fc  tiendra  la  tête  couverte , l'c£ 
tomac  , la  poitrine  , 5c  les  pieds  chauds. 

I V.  Ceux  qui  voudront  ou  qui  pourront  fumer  , 
prendront  de  la  lâugc  , ou  de  la  marjolaine  , ou  de  la 
betoine,  ou  du  tabac.  S'il  y a nécelïitc  de  le  purger , 
on  prendra  deux  onces  de  manne , dans  une  infufion 
d'un  gros  de  rhubarbe. 

Le  rhume  qui  vient  de  chaleur  , fc  fait  remarquer 
par  une  face  rouge , 5c  des  yeux  enfoncés  ; par  une 
diftillation  continuelle  qui  s'écoule  au  long  du  nés  Sc 
dans  la  gorge,  écorchant  5c  brûlant  les  endroits  par 
où  clic  pallè  , par  des  urines  extrêmement  colorées  , Sc 
par  un  peu  de  fievre.  Tous  ces  lignes  aux  adolcfccns  , 
font  autant  d’avant-coureurs  de  la  pulmonie  i 5c  aux 
perfonnes  qui  font  d'un  âge  viril , clic  les  menace  , 
ou  d'une  plcurcfic  , ou  d'une  inflammation  de  pou- 
mon , ou  d’une  flétriftiirc  , ou  d'une  adhérence  aux 
côtés. 

V.  On  le  précautionnera  par  les  memes  remèdes 
qui  font  ordonnes  â la  maladie  de  confomption  , fins 
hcfitcr  toutefois  de  fc  faire  tirer  du  fang  dès  le  com- 
mencement , 5:  de  fc  purger  avec  de  la  caflc  dillôure 
dans  du  petit  lait , de  prendre  fouvent  des  lavemens 
fort  rafraîchi  flans , d'ufer  de  firop  de  guimauves,  dans 
lequel  on  aura  ajouté  quelque  peu  de  pavot  blanc  , en- 
tre autres  d'un  qui  fê  compote  de  la  forte. 

Sirop  pmr  la  Toux. 

Prenés  deux  poignées  de  fon  , une  douzaine  de  tê- 
tes de  pavots  blancs  , une  poignée  de  feuilles  de  mau- 
ves , 5c  autant  de  feuilles  de  guimauves  -üc  de  mercu- 
riales. faites  bouillir  le  tout  dans  cinq  pintes  d'eau  , 
réduites  â moitié  i enfuite  coulés  les  , 5c  dans  la  cola- 
(ure  ajoutés  y deux  livres  de  fucre , puis  laifsés  le  cui- 
re ai  firop , dont  on  ufera  cuillerée  à cuillerée , par  in- 
tervalles , 5c  principalement  en  fc  couchant. 

La  toux , qui  cft  chaude  5c  froide  , fê  fait  par  un 
mélange  égal  de  ta  bile  avec  la  pituite  ; elle  n'eu  dan- 
géreufe  , que  quand  cette  dernière  vient  à le  pourrir 
5c  à le  mêler  avec  les  vapeurs  , 5c  les  famées  du  bas 
ventre , laquelle  menace  , non  feulement  d’une  inflam- 
mation , mais  encore  de  l'afthme  , de  la  plcaicfic  ou 
du  rhumarifme. 

V I.  Pour  fc  précautionner  , l'on  pratiquera  les  mê- 
mes ordonnances  qu'au  rhume  précèdent.  L'on  obfcr- 
vera  feulement  , que  la  boiflbn  ordinaire  doit  être  fri- 
te avec  les  racines  de  frailier , d’afperge  5c  de  regliflè  ; 
l'on  pourra  prendre  les  matins  un  bouillon  dans  lequel 
on  aura  mis  uuc  poignée  de  feuilles  de  mauves  5c  de 
violettes. 

De  ta  Toux  de  brebis. 

Cette  Toux  arrive  lorfque  l'humeur  cft  fi  fubtile 
que  le  poumon  ne  la  peut  attraper , pour  la  mettre  de- 
hors ; ou  au  contraire  , quand  l'humeur  cft  fi  epaifle, 
qu'elle  ne  veut  point  obéir. 

La  Toux  féche  ou  de  brebis  eft  appellée  ainfi  , pan- 
ée qu'elle  eft  lcmblable  à celle  des  brebis , qui  cft  Tou- 
jours feche  , 5c  qui  ne  laillè  pas  que  de  fatiguer.  Elle 
cft  quelquefois  naturelle,  on  l'apporte  au  monde  par 
un  vice  de  conformation  , ou  par  la  propre  foiblctlè 
de  la  poitrine , ou  par  la  propre  altération  des  poü- 
mous  t elle  vient  auffi  par  accident. 
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Remede  nnturtl  pour  U Têtue  fiche. 

Il  n'y  * point  d’autre  remède  qu'à  foivre  les  traces 
ue  les  Mères  Se  les  Nourrices  ont  tenu,  tant  à l'égard 
e la  nourriture  , que  de  l'éducation  à conduire  l'en- 
fant jufqu'à  l'âge  d’adolcicence. 

Remede  pour  U Teux  fiche.  . 

Elle  attaque  quelquefois  par  accident  pour  avoir  bu 
du  vin  par  excès,  ou  de  l’eau  de  vie  j elle  arrive  aux 
)cunes  filles  qui  ne  font  pas  réglées  , & aux  femmes 
aptès  leurs  couches , ou  qui  ont  perdu  leur  ordinai- 
res , avant  le  rems  , ou  après  une  longue  fievre.  Elle 
cil  encore  caufée  pour  avoir  foutfen  la  faim  ou  la 
foif. 

On  aura  recours  , pour  s'en  dcbarrafiêr  prompte- 
ment , à la  faignée  du  bras  8c  du  pié  , luivanr  le  bc- 
foin  ; avec  cela  on  le  fa  vira  des  remèdes  qui  pourront 
faciliter  les  ordinaires , en  cas  qu’il  n'y  eut  point 
d'obftru&ion  dans  le  bas  ventre  , ni  douleur  de  tète  , 
l'on  uicra  du  lait  d'âneilê  , ou  du  lait  de  vache , linon 
l'on  prendra  le  demi-bain  jufqu'à  la  ceinture  , le  ma- 
tin feulement , & le  foir  en  le  couchant  une  écuclléc 
d'orge  monde  , avec  un  peu  de  fucre , 6c  quelquefois 
un  tau  d'amandes. 

La  Toux  lèche  view:  quelquefois  d'une  vapeur 
d’entrailles  extrêmement  échauffées  , qui  n'cft  pas 
toutefois  beaucoup  âcre  ni  ulcérante , mais  fi  l’on  n'y 
remedioit , elle  le  rendrait  fàchculc.  Ainfi  pour  l'em- 
pêcher , on  prendra  des  lavemens  fort  rafraîchiffcns, 
& l’on  fe  purgera  dès  les  premiers  jours  , avec  de  la 
cafiè  ou  du  catnolicon  double  , dillbut  dans  une  de- 
(odion  de  mauves , de  mercuriale  Sc  de  violettes  ; oa 
bien  l’on  commencera  fi  s tepas  en  mangeant  des  épi- 
nards en  ragoût , ou  de  pruneaux  cuits  avec  du  jus 
de  mercuriale  , ou  de  mauve,  ou  de  feuilles  de  violet- 
tes. Si  avec  cette  Toux  , l'on  étoit  altéré  , que  l'on 
•xcflèntîc  quelque  douleur  de  tête , quelque  picotement 
à 1a  poitrine  , 8c  que  le  fommeil  fut  interrompu  j alors 
■on  ne  fera  point  difficulté  de  fe  faire  tirer  du  long  , Sc 
d'ufer  des  rrmedes  qui  font  ordonnés  au  rhume  caufe 
de  ta  chaleur  ; & fur-tout  on  prendra  foir  & matin 
•de  l’opiate  fui  vante. 

Opinte  peur  U Teux  fiche. 

Prenés  une  once  de  muflîkgc,  de  gomme  adragant, 
une  once  de  femences  froides , autant  de  pignons  bat- 
tus , Sc  nafsé  au  travers  d'un  tamis , une  once  de 
firme ncc  de  pavots  blancs  bien  pilés  , une  demi-livre  de 
fucre  fin  en  poudre.  Mêlés  le  tout  enfemhle  , Sc  faites 
le  cuire  en  oonfiftance  d’une  conferve  liquide  , puis 
ajoutés,  avant  qu'elle  foit  froide,  deux  dragmes  d'yeux 
d'écrcvillès  pulvcrifes  , avec  une  demi  - once  de 
poumons  de  renards  fechés  au  four  , Sc  bien  réduits 
en  poudre.  La  prife  cft  de  U grollèur  d'une  mufea- 
de. 

Remtde j généreux  pour  U Teux. 

I.  A quelque  Toux  que  ce  foit , Sc  à la  plus  in- 
vétérée , la  poudre  de  pouliot  avec  trois  fois  au- 
tant de  fucre  candi  l'appaifera  , on  en  fera  ufâ- 
ge  le  foir  Sc  le  matin  , Sc  on  en  prendra  plein  une 
cuillerée. 

I I.  Ceux  qui  ont  la  Toux  avec  grand  rallctnem  ne 
pourront  trouver  de  meilleur  remede  pour  cracher 
abondamment , que  de  prendre  avec  quelque  firop 
ou  décoûion  pcékorale  , te  poids  d'un  demi-ccu  de 
la  graine  d’ortie  , fubtilcmenc  polvérilèe.  Il  faut  en- 
core obferver  cette  vertu  en  l'ortie  , fi  on  la  met  au 
pot  où  cuit  la  chair , elle  fera  que  la  chair  en  fera 
plutôt  cuite. 

1 I I,  Prenés  de  l‘hyfopc  8c  du  pas  d'âuc , de  du- 
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cun  une  poignc'e  , des  figues  de  Marfcille  , des  raifins 
de  Damas  & de  la  reglille  , de  dtacun  une  once  Fai- 
tes bouillir  le  tout  en  eau  , tant  que  la  troifiéme  par- 
tie en  foit  confumée.  Ulès  de  cette  décodion  deux 
fois  le  jour , au  marin  deux  heures  avant  le  dîner  , Sc 
au  foir  une  heure  avant  louper. 

I V.  Il  ell  bon  aulfi  de  prendre  des  choux  rouges  , 
& les  faire  bouillir  un  bouillon  ou  deux  avec  une  poi- 
gnée de  pas  d'âne , 8c  un  brin  ou  deux  d’hyfope  , 8c 
ufer  de  ce  bouillon  deux  fuis  le  jour. 

V.  Il  faut  mêler  un  fandal  rouge  , qui  cft  une  dro- 
gue raffaîchidânte  & rdlaurative , dans  de  l'eau  rôle 
8c  la  boire  le  marin.  On  peut  y ajouter  quelques  cuil- 
lerées de  laie  de  chevre  frais  tiré. 

V 1.  Vous  picndrés  une  once  de  reglille  , une  cho- 
pinc  d'eau  commune  , Sc  une  demi-livre  de  fucre. 
Vous  faés  bouillir  la  reglille  dans  la  chopinc  d'eau 
jufqu'à  la  coniomption  de  la  moitié  ou  environ.  £n- 
luitc  vous  coulerés  cette  déco&ion  par  un  linge  , vous 
memés  le  fucre  dans  la  colaturc  , & vous  le  ferés  cui- 
re en  oonfiftance  de  firop.  Il  faut  prendre  deux  cuille- 
rées de  ce  lirop  matin  Sc  foir , Sc  une  cuillerée  de 
teins  en  rems  pendant  le  jour  » lorfquc  la  Toux  prcilc. 
On  ulc  principalement  de  ce  remede , lorlquil  y a 
difficulté  de  cracher. 

V I L Faites  cuire  deux  , ou  trois  oignons  blancs 
fous  la  cendre , & apres  les  avoir  nettoyés  , mettés  les 
dans  une  écuclie  , ou  dans  un  plat  avec  de  l'huile 
d'olives  , ou  d'amandes  douces  , Sc  un  peu  de  fucre 
fin.  On  mange  ces  oignons  deux  , ou  trois  heures 
après  avoir  foupé  légcrcmau,  Sc  l'on  continue  jufqu'à 
parfaite  gucrifon. 

V 1 1 1.  Faites  bouillir  une  chopine  d'eau  , jufqu'à 
réduction  de  moitié  , puis  verfés  dans  la  caffctiere  un 
poillon  de  kit , dans  le  tems  que  l’eau  bout.  Retirés 
en  même  tems  la  caftcticrc  du  tcu  , Sc  ajoutés  à la  li- 
queur une  cuillerée  de  firop  de  capilkire.  On  prend 
ce  métange  à jeun  , le  plus  chaud  qu'il  cft  polfible  , 
étant  encore  au  lit , 5c  l'on  tâche  de  dormir  après  l'a- 
voir pris. 

I X.  Peur  toutes  fartes  de  Toux,  même  1er  plut  invé- 
térées. Mettés  dans  un  œuf  frais  cuit  mollet,  une  de- 
mi-once  de  fouphre  bien  pulvcrifc  j ajoutés  y gros 
comme  un  pois  de  benjoin  , Sc  avalés  cct  œuf  à jeun. 
Vous  ferés  k même  cnofe  le  foir  en  vous  couchant , 
& vous  conrinuerés  pendant  quelques  jours. 

X.  Peur  ta  Teux  des  petits  tnfnns  , qunrrd  en  ernirtt 
qu’ils  ne  feient  fuffioqués.  Faites  infufer  pendant  k noie 
dans  de  l'eau  chaude , ou  dans  du  vin , autant  de 
graine  de  cœlfon  de  rivière  , qu'on  en  peut  prendre 
avec  tes  crois  doigts  ; ajoutés  à l'infufion  de  l'urine 
d'enfant , & du  miel  rofâc , de  chacun  une  cuillerée , 
& faites  prendre  ce  mélange  à l'enfant.  Ce  remede 
produit  de  tiès-bons  effets. 

X I.  Peur  erre  ter  U enterre  , & ln  toux  des  petite 
tnfnns.  11  faut  leur  frotter  le  foir  devant  le  feu , la  poi- 
trine , Sc  k plante  des  pieds  , avec  de  k graiflc  de 
brochet. 

XII.  Onguent  pour  upp  ni  fer  ln  Teux  epininsre.  Il 
broyer  , & battre  trois  têtes  d'ail  avec  de  k graif- 
fe  de  porc  , Sc  s'en  frotter  k plante  des  pieds  , au- 

Iirès  du  feu  , Sc  l'épine  du  dos,  quand  on  cft  dans 
e Ht. 

Régime  que  doivent  ehfirvtr  ceux  qui  ont  ln  Teux. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  1a  Toux  , ne  mangeront 
point  de  vundes  falces , ni  celles  qui  font  adàilonnées 
avec  du  vinaigre  & du  verjus.  Ils  éviteront  aulfi  de 
manger  des  fruits , des  herbes  criics  , des  poilfons  li- 
moneux Sc  de  grollès  viandes.  Ils  mangeront  peu  dans 
leurs  repas,  & ne  boiront  point  de  vin , à moins  qu'il 
oc  foie  bien  trempé  avec  de  l'eau  ou  de  k cilânne.  lis 
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auront  foin  de  ne  point  dormir  pendant  le  jour  , 8c 
de  ne  fe  coucher  qu'une  heure  après  le  fouper.  Ils  fe 
garantiront  du  froid  8c  du  vent  ; ils  parleront  peu  , &c 
travailleront  encore  moins , (bit  du  corps  , foit  de 
l’cfprit. 

Toux,  roytx.  Rhume.  Remede. 

T R A 

TRACE.  Terme  de  chalfe.  C’eft  le  pié  des  hô- 
tes noires,  comme  d'un  fanglier. 

TRACER.  Terme  de  jardinage.  C'eft  marquer 
avec  le  traçoir  les  traits  d'un  parterre  , foit  découpé  , 
foit  en  broderie  pour  y planter  le  buis. 

Met  huit  pour  trâctr. 

H faut  planter  des  jalons  ou  piquas  d'efpace  en  cf- 
pace  8c  les  aligner  , c'cft-i-dire  mettre  un  œuil  en  fer- 
mant l’autre  fur  la  tète  du  prémier  jalon  , pour  dref- 
fer  tous  les  autres  défias  , il  cft  bon  de  s’éloigner  un 
peu  de  ce  premier  jalon.  Enfuitc  on  tend  un  cordeau 
d'un  jalon  i l’autre  8c  avec  le  traçoir  on  luit  ce  cor- 
deau , (ans  neanmoins  le  forcer  ni  le  contraindre  en 
aucune  maniéré.  On  a loin  en  traçant  d'enfoncer  un 
peu  avant  le  traçoir  , 8c  de  creufer  une  trace  allez  for- 
te , pour  que  les  vents  ou  la  pluie  ne  la  puillèut  rem- 
plir. 

Tracer.  Ce  terme  le  dit  aulïi  des  racines  qui 
coulent  entre  deux  terres,  c’eft-à-dirc , peu  avant  dans 
la  terre  , 8c  un  peu  au  délions  de  la  fuperficie. 

TRAÇOIR.  Terme  de  jardinage.  C’eft  un 
outil  de  K r pointu  , emmanché  d'un  manche  de 
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quatre  à cinq  pieds  de  long  , dont  on  fe  fert  pour  tra- 
cer , Ôcc 

T R A I N de  l'oifeau.  Terme  de  Fauconnerie.  Fai- 
re le  Train  à un  oiieau , c'eft  lui  donner  un  oifeati 
drefle  , pour  le  conduire  , 8c  lui  montrer  ce  qu'il  doit 
faire. 

TRAINEAU.  C'eft  une  (orte  de  filet  qui  fers 
à prendre  les  cailles , les  becaïïcs  , les  perdrix  & autre 
fcmblablc  gibier. 

Comment  on  fuit  un  Truineuu  pour  prendre  les  perdrix. 

Si  vous  defirez  avoir  un  Traîneau  qui  (bit  fait  de 
mailles  à lozanges , il  faut  travailler  comme  il  a été 
montré  dans  l'article  19.  au  mot  Filet.  Si  vous  la 
voulez  en  mailles  quarrées  ; voyez  la  manière  conte- 
nue dans  (‘article  1 1 . des  Filets.  Oblèrvcz  encore  les 
réglés  qui  Auvent. 

Un  Traîneau  doit  être  de  fil  bien  délié,  8c  retors  en 
deux  brins  ; on  ne  doit  point  lui  donner  plus  de  dou- 
ze toiles  de  long  , ni  moins  de  (ix.  La  hauteur  ou  lar- 
geur ne  fera  pas  moindre  que  quinze  pieds  , ni  plus 
grande  que  trois  toiles.  La  maille  (bit  quarrée  , ou, 
a lozange  , aura  deux  pouces  de  large.  Quand  tout  le 
fila  fera  maillé  , on  le  bordera  tout  autour  d'une  cor- 
de grofic  , comme  une  plume  à écrire  , taillant  pendre 
à chaque  coin  A B C D , de  1a  Figure  ici  jointe 
deux  bouts  de  la  môme  corde  , long  chacun  d'un  pié  j 
on  en  attachera  d'autres  de  deux  en  deux  pieds  , tout 
le  long  du  filet  ,ainfi  qu’ils  parodient  dans  la  même  fi- 
gure , par  1«  lettres  E F G , fle  H I L.  Ces  corUcv  fer- 
vent pour  lia  le  Traîneau  i deux  perches , & qui  doi* 
Vent  être  portées  par  deux  perfonnes. 


Vous  obfervcrez  , que  fi  le  fila  eft  bien  long  8c 
large  , le  fil  en  doit  être  plus  fin  , & la  maille 
plus  grande  , afin  de  le  rendre  plus  léger  8c  plus 


portatif  ; voüs  en  voyez  une  figure  dans  l'article  1 tç 
des  filets  lequel  eft  fiait  de  mailles  en  lozanges* 
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Peur  faire  un  autre  Train  tau , qui  doit  être  perlé  par 
une  feule  perfonne. 

Pour  le  faire, il  faudra  le  commencer  ainli  qu'on  fc- 
roic  un  filet  de  mailles  à I oranges  ; il  fc  commence  de 
la  façon  montrée  dans  l'article  10.  des  filets.  La  levu- 
re doit  être  de  huit  ou  dix  mailles  de  deux  pouces  de 
large  , on  mettra  plus  ou  moins  félon  la  gi  ollcur  de 
l'homme  qui  s'en  veut  fervir.  La  levure  étant  faite , 
vous  le  pour  [Livrés  comme  un  filet  en  mailles  quar- 
rces  , c’cft-à-ditc  , qu'il  faut  faire  des  accrues  au  bout 
de  chaque  rang  de  mailles,  jufqucs  k la  longueur  d'en- 
viron douze  ou  quinze  pieds  , 6c  pour  lors , changer 
de  moullc  , & en  prendre  un  plus  petit  de  la  moitié 
ou  de  deux  tiers  , & faire  le  dernier  rang  dcilus,  puis 
U border  tout  autour  d’une  forte  fifeelle , en  failânt 
prendre  deux  bouts  i chaque  coin  Q.R  , qui  ioient 
d'un  pic  de  longueur , pour  attacher  le  filet  aux  per- 
ches. Quant  aux  deux  autres  coins  S T , la  fiicelle  ne 
doit  pas  être  nouée  k demeurer^fm  de  pouvoir  élargir, 
ou  ctrcflîr  le  filet  félon  b groficur  de  la  perfonne  qui 
s'en  (êrvira  : on  mertra  par  les  côtés  des  fifeclles  de 
pieds  en  pieds  , aux  endroits  marqués  des  lettres  B,  C, 
D,  E,  F,  Ci,  H,  I , pour  lier  le  Traîneau  au  long  des 
perches. 

TRAIT.  Ceft  b corde  de  crin  qui  cft  attachée 
à b botte  du  limier  , 6c  qui  fert  k le  tenir  , lorfque  le 
Veneur  va  au  bois. 

T R A M A I L.  Ceft  une  forte  de  filet , qui  fert  à 
prendre  du  poidbn  dans  les  rivières. 

De  quelle  maniéré  en  fait  le  Tramait.  Quand  je  pro- 
pofe  en  ce  lieu  b manière  de  faire  un  Tramail  , je  ne 
prétends  pas  donner  rien  de  nouveau  ; puifque  tous 
les  pécheurs  en  favent  faire  ; mais  ayant  enfeigné  com- 
ment il  faut  faire  tous  les  filets  particuliers  qui  font 
uécdfaircs  k nos  befoins  , j'ai  crû  ne  devoir  pas  omet- 
tre celui-ci , puifqu'il  doit  fervir  en  pluficurs  endroits 
de  ce  livre , où  l’on  traite  de  b petite. 

Je  dirai  donc  que  le  Tramail  fe  fait  ordinairement 
de  mailles  k lozanges  , tant  pour  les  aumés  ou  gran- 
des mailles  , que  pour  b toile  ou  les  petites  mailles  , 
bien  qu’on  puillé  faire  les  aumés  k mailles  quittées. 
La  longueur  d'un  Tramail  ne  le  fpecifie  point  , on 
le  fait  aulli  long  qu'on  veut , 1a  haureur  eft  ordinaire- 
ment de  quatre  pieds  ; mais  on  peut  le  faire  plus  ou 
moins  haut , félon  b profondeur  de  l'eau  où  l'on  veut 
pécher. 

Pour  le  faire , il  faut  commencer  par  les  aumés  , 
qui  doivent  être  de  fiicelle  ou  de  bon  gros  fil  retors  en 
quatre  brins , fi  vous  les  délirez  de  mailles  k lozanges , 
voyés  l’article  1 y.  des  Filets.  Si  vous  voulés  des 
mailles  quarrees  , confultés  l'article  ai.  des  Filets. 
Au  refte  foie  qu'on  faite  les  aumés  d'une  maille  ou 
d'autre , b toile  doit  ctre  toujours  k lozanges , 6c  deux 
fois  aulli  longue  6c  large  que  l'aumé  1 afin  qu'elle  ait 
de  la  poche.  La  maille  en  fera  d'un  pouce  de  brgeur, 
& de  fil  retors  en  trois  brins  , 6c  celle  de  l'aumé  de 
fteuf  pouces  de  large.  Quand  b toile  cft  achevée  , on 
paflè  une  fiicelle  bien  forte  dans  toutes  les  mailles  du 
dernier  rang  d’en  haut  6c  d'en  bas,  puis  on  a pluficurs 
morceaux  de  liege , de  trois  pouces  de  large  , & d'un 
pouce  d'épaillcur , percés  tous  au  milieu , pour  les  paf- 
fer  fur  une  corde  cablcc  grolfe  comme  le  petit  doigr , 
laquelle  il  faudra  lier  des  deux  boucs  à deux  arbres  , k 
quatre  pieds  au  dcilus  de  terre , 6c  ajufter  les  mor-‘ 
ceaux  de  liege  tout  au  long  , de  neuf  pouces  en  neuf 
pouces.  Après  cela  il  faut  étendre  à terre  par  deltas 
la  corde  du  liege  , les  aumés  , & b toile  entre  deux, 
pour  les  attacher  avec  de  b fiicelle  au  commencement 
de  b corde  , proche  le  prémicr  morceau  de  liege  ; 
puis  conduifànt  le  bord  de  b toile  , toujours  encre  les 
deux  aumés , liez  le  tout , de  trois  pouces  en  crois 


TR  A 118S 

pouces , à la  corde  , fans  approcher  ni  reculer  les  lie- 
ges  , oblcrvant  de  faire  froncer  b toile  , tant  qu'il  fe- 
ra befoin.  Vous  aurés  une  autre  cordc  de  même  grof- 
lêur  que  celle  où  a été  enfilé  le  liege , à laquelle  il  fau- 
dra coudre  l'aune  bord  de  la  toile  6c  des  aumés  , de 
b même  façon  qu'au  bout  du  filet , & lors  qu’elle  fera 
ajuftee  , on  mertra  le  plomb. 

Les  pêcheurs  fc  fervent  pour  leurs  filets  , des  deux 
lôrtcs  reprcfcmées  dans  les  deux  prémieres  figures  ici 
jointes.  Ils  appellent  b prémiere  forte  des  goufïcs  de 
plomb.  Elles  font  longues  de  deux  ou  trois  pouces  , 
6c  grullès  comme  le  doigt.  Ces  gouces  ont  deux  bran- 
ches ou  crochet  KL,  à chaque  bout  .pour  les  faire 
tenir  à b corde  qu'on  fiait  entrer  entre  les  crochets  H 
6c  1.  Puis  avec  un  marteau  , on  les  rabbac  autour  de 
la  corde.  Il  faut  mettre  ces  gouces  de  trois  pouces  en 
trois  pouces , félon  qu'il  y a plus  ou  moins  de  liege 
dans  le  haut  du  filet. 


L'autre  forte  de  gouces  fe  met  aulli  de  trois  pouce* 
en  trois  pouces , ce  n'cft  qu'un  morceau  de  plomb 
appbei , épais  comme  un  écu  , long  de  deux  ou  trois 
pouces.  On  pofe  b cordc  defignée  par  l'efpacc  de  deux 
lignes  ponctuées  N O fur  le  plomb;'  puis  avec  un  mar- 
teau on  rabat  le  bord  P Q.,  dcilus  la  corde , le  failant 
roumer  vers  R S , jufqucs  à ce  que  le  plomb  foit  tout 
à fait  roulé. 

Pour  moi  je  me  fuis  toûjours  fervi  d'une  autre  ma- 
niéré pour  plomber  les  filets.  La  troifiéme  figure  re* 
réfente  1a  forme  du  plomb  dont  je  plombois  tous  mes 
Icts  k pêcher.  Je  failôis  un  moule  de  pierre  , dans 
lequel  il  y avoir  un  creux  long  de  trois  pouces , gros 
comme  le  doigt , & dam  le  milieu  de  ce  creux,  j'y 
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mcnois  tout  au  long  une  broche  tle  fer  de  la  groticur 
de  la  corde  qui  y devoir  entrer  , puis  avant  fermé  le 
moule  , je  jettois  le  plomb  dans  le  foûpirail , Oc  lots 
qu'il  croit  froid  , je  faifois  foi  tir  la  b;  orbe  hors  du 
plomb  , laquelle  y falloir  le  trou  G , dans  lequel  dc- 
voit  patièr  îa  corde, 

Si  vous  employez  du  plomb  fait  de  cette  façon  * 
vous  pouvés  bien  juger  qu'il  le  faut  enfiler  avant  que 
de  coudre  les  autnés  oc  la  toile  à la  corde,  ayés  foin  de 
les  clpaccr  de  trois  pouces  en  trois  pouces.  C’cft  à mon 
grc  la  meilleure  invention  pour  plomber  les  filets , par- 
ce qu'il  ne  s'en  perd  rien  , Oc  clt  plus  propre , de  plu- 
tôt faite  que  les  deux  autres  fortes  dont  les  Pécheurs 
fe  fervent. 

TRANCHÉES.  Voytx.  TrjekchIcs. 

T.  RANS  MUTATION.  Ceft  le  change- 
ment , qui  fe  fait  d'une  marine  en  un  autre  , comme 
de  l’argent  en  or  , de  l'étain  en  argent , du  fer  en 
acier  , &rc. 

Trartfmutation  du  fer  tn  acier.  Compofition  de  l'eau  peur 
tremper  let  carreaux  de  fer. 

Prenez  du  nirre  , de  la  fôude  , & du  Ici  commun  * 
une  livre  de  chacun  puise  livre  de  cendre  gravelcc  ; 
une  demi  livre  de  vitriol  commun  , un  quarteron  de 
fcl  armoniac.  Mélés  le  tout  après  l'avoir  bien  pilé  dans 
huit  ou  dix  pots  de  bonne  eau  de  chaux  avec  quinze 
ou  vingt  têtes  d'ail  pilces  dans  un  mortier , que  vous 
laitières  infulér  dans  cette  eau  du  loir  au  matin. 

Compofition  de  la  poudre  pour  fi  ratifier  let  carreaux  de 
fer  dont  la  caijfe. 

Stratifier  eft  un  mot  de  Chimie  qui  lignifie  mettre 
différentes  matières  les  unes  fur  les  autres  alternative- 
ment , dont  on  fait  plulieurs  lits,  ce  qu'on  nomme  en 
latin  firatum  fuper  firattem . Prenez  de  la  chaux  , du 
chatbon  , de  la  fuye  , deux  livres  de  chacun  : douze 
cornichons  ou  petites  cornes  de  pieds  de  beruf , Oc  au- 
tant de  (ivattes  de  foulier  coupées  bien  menu.  Vous 
les  mclerés  enfuite  avec  vos  poudres , y ajoutant  en- 
core une  livre  de  (cl  commun  , une  livre  de  tartre , Oc 
une  livre  de  foude.  Le  tout  bien  pulvénfé  fera  mêlé 
exaélemem  pour  vous  en  finir. 

I.  H faut  faire  rougir  vos  carreaux  trois  fois  3c  les 
tremper  chaque  fois  dans  votre  eau.  i.  H faut  mettre 
un  lit  de  vos  poudres  au  fond  de  votre  caille , Oc  un 
lit  de  carreau  par  detius  laitiânt  entnf  deux  un  bon 
travers  de  doigt,  j.  Il  faut  arrofer  ces  deux  lits  d'un 
peu  de  votre  eau , & continuer  de  faire  un  lit  de  pou- 
dre & de  fer  jufques  à ce  que  la  caitiè  (oit  pleine,  Oc 
que  votre  fer  l'oit  bien  couvert  de  poudre.  Couvres  en- 
fuite  votre  caitiè  que  vous  lutterez  bien  jufques  à ce 
qu'elle  foit  bien  féche.  4.  Il  faut  que  votre  caitiè  foit 
de  bonnes  matières  de  fer  ou  de  cuiraflè  ou  de  fer 
de  fonte  , ou  bien  de  bonne  terre  de  crcufet  qui  fe- 
ront les  meilleures,  pour  bien  travailler  en  quantité. 
Il  faut  qu'il  y ait  un  trou  au  milieu  de  b caitiè  pour 
patièr  une  éprouvete  de  la  groticur  pour  le  moins  de 
vos  carreaux  , que  vous  garnirés  bien  de  terre  à fon 
entrée  , afin  que  la  caitiè  ne  prenne  point  l'air.  Vous  la 
tirerez  enfuite  adroitement  après  les  dix-huit  ou  vingt 
heures  de  feu  , vous  la  regarderez  à l'obfcuricé  pour 
voir  , fi  die  eft  rouge  comme  fi  on  vouloit  la  battre 
fur  l’enclume,  alors  votre  fer  eft  cuit.  Vous  pouvés  en- 
core donner  fi  vous  voulés  deux  ou  trois  heures  de  feu, 
après  quoi  votre  acier  étant  refroidi  vous  le  tirerez  de 
la  caitiè. 

Il  faut  que  le  fourneau  foit  fait  comme  un  fourneau 
de  réverbéré  , Oc  qu’il  y ait  un  trou  vis-à-vis  celui  de 
la  caitiè  pour  pafler  l’éprquvcte  ; que  le  cendrier  foie 
bien  proportionné  filon  la  grandeur  de  la  caitiè  qui 
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doit  être  foûtenue  de  bonnes  barres  de  fer , & qu’ii  y 
au  trois  ou  quatre  doigts  de  libre  en  i'cnrottr  pour  le 
charbon.  Votre  caille  étant  fitucc  , vous  remplirez 
tout  votre  fourneau  de  chai  bon  , y ayant  mis  un  peu 
de  fou  detius , vous  fe  bilfercJ  allumer  peu  à peu, 
Qpand  le  detius  fera  bien  allumé  , vous  ferez  grand 
feu  égal  par-tour  pendant  vingt-quatre  heures. 

Si  vous  voulés  que  votre  acier  foit  encore  plus  beau* 
torique  vous  l'aurcs  tiré  de  la  caitic  , faites  le  rougir 
Oc  trempez  le  dans  l’eau  de  chaux  où  vous  aurés  mis 
une  once  de  fil  armoniac  & de  l'urine  * vous  verres 
un  changement  extraordinaire. 

T R A N S lJ  L A N T AT  IO  N.  C'eflla  manié- 
ré de  guérir  les  maladies , par  laquelle  on  les  fait  paf- 
fer  d'un  fi» jet  à un  autre.  Cette  Tranfpl  an  ration  fe 
fait  par  un  certain  milieu  ou  moyen  nommé  pour 
cela  t'aiman,  ou  fans  ce  milieu  3e  par  un  contiaCi  feu- 
lement. 

La  préinicrc  efpece , appellée  proprement  Trauf- 
plantation  , iè  fait  lorfqu'en  mettant  de  la  fiente  du 
malaue  avec  de  la  terre , on  tranfplante  fit  maladie 
dans  la  plante  qui  qaitra  de  la  grame  qu'on  aura  «èmee 
dam  cette  terre  , ou  quand  les  rognure»  * des  ongles 
des  pieds  d'un  gouteux  font  renfermées  dans  un  trou 
de  t ancre  fait  dans  un  chêne  poui  îe  délivrer  de  U 
goure,  La  fiente  au  raaiauc  eft  l'aimau  , & l'efprit  vi- 
tal de  plante  qui  naît  de  la  graine  feméc  dans  la  terre 
où  l'on  a mis  cette  fiente , cit  la  munie  que  l'aimait 
reçoit.  Il  en  clt  de  même  des  ragneurcs  des  ongles  du 
goutteux  , 3c  ce  l'clpnt  vital  du  chêne , dans  lejquds 
ces  ongles  auront  éic  icmcimées. 

La  Lcondc  elfcce  de  Tranlpiunrarion  , qui  eft  ap- 
pelle® approximation  4 le  fait  quand  un  doigt  maladd 
d’un  panaris  le  guérit  en  le  frottant  dam  l'oreille  d’un’ 
chat  qui  prend  ta  douleur.  Alors  le  fujee  non  maladd 
reçoit  les  efprits  viraux  , s'unit  avec  eux  , Oc  corrige 
leur  ccar  morbifique  3c  comme  certaines  maladies  Jd 
gagnent  par  approximation  , quand  les  efprits  infeétés 
d'un  corps  malade  s'infimient  dans  un  corps  fain  Oc  en 
infectent  pareillement  les  efprits»ellcs  fe  guériHcnt  auilï 
mr  approximation  , lorfquc  les  efprits  d'un  corp-.  ma- 
lade encrant  dans  un  corps  fain , ceux  du  corps  lâin 
corrigent  de  rétabiiilènt  les  efpnts  malades  de  l’autre. 

La  Tranfplauration  par  le  moyen  de  l’aiman  c i de 
cinq  forres , lavoir  l’i  nef  car  ion  , l'implantation  ,1'im- 
pofirion  , l'irroration  Oc  l'infemination. 

L'impofition  fe  fait  ainfi.  On  prend  le  plus  que  l'on 
peut  de  la  mumie  ou  de  l'cxcrement  de  la  partie  ma- 
lade , ou  de  tous  les  deux  enfemble  } on  les  place  dans 
un  arbre  , ou  dans  une  plante  entre  l'écorce  Oc  le  boiss 
on  recouvre  le  tout  avec  du  limon  au  lieu  de  cela  il 
y en  a qui  font  un  trou  de  tarière  dans  le  bois  pour  y 
partir  cette  mumie  ou  cet  excremetu  j après  quoi  ib 
bouchent  le  trou  avec  un  tampon  du  même  bois , 3C 
mettent  du  limort  par  detius.  Si  l'on  fouhaite  un  effet 
durable  , on  doit  choifir  un  arbre  de  longue  durée  t 
comme  le  chcne.  Si  on  le  veut  prompt , il  faut  un  ar- 
bre qui  croirtè  promptement  ; 8c  en  ce  dernier  cas  on 
doit  retirer  ce  qui  fert  de  milieu  à la  Tranfplantation  , 
fi-côt  que  l'effet  s'eft  enfuivi,  à caufe  que  la  trop  gran- 
de altération  de  l'efprit  pourrait  apporter  du  préjudicé 
au  malade.  La  mumie  lignifie  ici  la  portion  de  l'efprit 
vital  qui  fait  fes  effets. 

L'implantation  fe  fait  en  mettant  des  plantes  avec 
les  racines  ou  les  racines  feulement  dans  une  tefre 
préparée  pour  cela , & arTofecs  dés  lavures  de  U 
partie  malade.  On  prétend  faire  patièr  par  ce  moyen! 
le  mal  dansccs  plantes.  Si , avant  que  b guéri  fon  foie 
parfaite  , les  plantes  viennent  à mourir , par  la  îrau- 
vaife  qualité  qu'elles  ont  com  radiées  , il  faut  en  plan- 
ter d'autres , dans  b mime  terre  , ou  dans  une  autre 
fembbble. 

MMtnna  iij 
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L'incfcttîon  confifte  à faire  manger  à un  animal  de 
l'aiman  qui  (oit  imprimé  de  fa  mumic  , c'cft-à-dire  , 
de  l'cfprit  vital  de  la  per  forme  malade.  On  prétend 
que  l'animal  unit  avec  (bi  cette  mumic  , qu'il  la  cor- 
rige , en  s'appropriant  la  qualité  vicieufc  & que  par 
ce  moyen  la  lamé  de  celui  duquel  la  mumie  a été  ti- 
rée , fc  rétablit.  Si  l'animal  meurt  avant  que  cela  ar- 
rive , il  faut  choiiit  un  autre  animal , & lui  donner  ce 
u'on  avoit  donné  au  premier,  en  ce  cas  on  doit  pren- 
re  du  làng  bien  purretié , ou  bien  fermenté  du  mala- 
de qui  vaut  mieux  qu'aucune  autre  partie.  Quelques 
uns  font  cuire  dans  le  pillât  du  malade  , quelque  cho- 
ie comme  oeufs  , viandes  , 8cc.  8c  le  font  manger  1 
quelque  animal.  Ce  qu'on  appelle  ici  aiman  eft  le  mi- 
lieu tju'on  choilît  pour  fetvir  de  véhicule  à l’cfprit  vital. 

L'irroration  confifte  à arrofèr  tous  les  jours  des  ar- 
bres ou  d'aurres  plantes  convenables  avec  l'urine  , les 
lueurs  , les  fcllcs , ou  les  lavûrcs  du  membre  malade  , 
ou  de  tout  le  corps  , féparément  ou  conjointement 
jufqu’à  la  guérilon  entière  de  la  maladie.  Après  qu'on 
a arrolc  il  faut  auflfi-tot  jetter  de  la  terre  nouvelle  def- 
jfus  , afin  d'empêcher  que  l'air  ne  diilîpc  la  vertu  de 
la  mumic  , c'cft-à-dire  , de  l'cfprit  vital  qui  eft  conte- 
nu dans  les  chofes  avec  quoi  on  anofe. 

L'inlcmination  le  fait  quand  l'aiman  impreigné  de 
la  mumie  détachée  du  corps  du  malade  cft  mélée  avec 
de  la  terre  gradé  dans  laquelle  ou  feme  la  graine  de 
quelque  plante  appropriée  à la  maladie.  Il  faut  avoir 
foin  de  l'arrofer  de  tems  en  tems  avec  l'eau  dont  on  a 
lavé  le  membre  malade  6c  même  tout  le  corps.  On 
prétend  que  par  ce  moyen  , U maladie  diminuera  , à 
mefure  qu'on  verra  croître  la  plante. 

TRAPPE.  Un  pié  de  mtlon  trapp « , c’eft-à-dire  , 
un  p ié  ramaflè , un  pié  fort  & nullement  étiolé  , ou 
trop  élevé , & trop  alongé. 

TRAVAIL.  Terme  de  Fauconnerie.  Un  oilcau 
de  grand  Travail  ; c'cft  un  oifeau  qui  cft  fort  dans 
fon  vol , 3c  qui  ne  lé  rebute  point. 

T R E 

T R E F F L E , Ou  triolet , en  latin  trifolium.  C'cft 
une  plante  dont  on  diftingue  deux  efpeces.  L'une  cft 
appelléc  triolet  [entant  le  bitume,  & l’autre  cft  nommée 
le  Trefjle  ou  triolet  des  prêt. 

Dtjcription  du  Trtff.t [entant  le  bitume.  Il  cft  haut  de 
plus  d'une  coudée.  Ses  tiges  font  minces  8c  noires  , 
d'où  Ibrtcnt  des  pieds  pendans  , qui  ont  chacun  trois 
feuilles  lémblables  à celle  du  lotus  , aibrc.  Lorfqu'cllcs 
lom  nouvelles  clics  léntent  la  rhue , Bc  quand  elles 
font  vieilles  , elles  ont  l'odeur  du  bitume.  La  fleur  cft 
purpurine.  Sa  graine  cft  largette  , velue  , longue  d'un 
coté , 8c  a une  petite  goufle.  Sa  racine  eft  mince , lon- 
gue & dure. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  la  Sicile  fit  dans  la  Ro- 
magne , fleurit  en  Juillet  8c  Août. 

Propriété t.  La  graine  & les  feuilles  du  Treffle  (en- 
tant le  bitume  bues  dans  l'eau  , font  bonnes  à la  plcu- 
rcfic  , à la  rétention  d'urine,  au  mal  caduc,  à l'hy- 
drupific  qui  commence  , 6c  aux  maux  de  la  matrice. 
On  donne  trois  dragmes  de  la  graine , & quatre  des 
feuilles.  On  met  cette  plante  dans  les  contrcpoi- 
fons.  L'eau  diftilléc  de  toute  la  plante  a les  mêmes 
effets. 

Defcription  du  Trefjle  ou  triolet  des  pris. Il  a les  feuil- 
les rondes  , rangées  trois  enfemblc  au  bout  d'un  pié 
long  , ÔC  chacune  avant  un  angle  blanchâtre  , tracé  au 
milieu  , fâ  fleur  cft  blanche , qui  vient  ramaifée  dans 
une  tête. 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  les  près , 8c  dans  les 
lieux  où  il  y a de  l'herbe.  Elle  fleurit  en  Juillet  8c 
{mât. 

gr  éprit!  i/,  U fus  du  Trcfils  des  grés  , cft  u»  fort 
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bon  remede  contre  les  nuages  des  yeux , contre  les 
bleflures  6c  les  cicatrices.  La  décoction  do  toute  la 
plante  étant  bùe  , arrête  les  fleurs  blanches  des  fem- 
mes. La  graine  6c  la  fleur  cuites  dans  de  l'eau  & miles 
en  emplâtre  , amollilfent  les  apofthrtnes. 

Le  Trc/fle  d'eau  qui  croit  autour  des  étangs  , & qui 
lé  multiplie  confidcrablemenr  par  les  racines , fournit 
un  excellent  remède  pour  la  jauniflc  , les  obftruétions 
des  vilceres , pour  routes  fortes  de  maladies  chroni- 
ques , 8c  pour  le  fcorbnt  ; on  prend  les  feuilles , ou  la 
racine  en  infufion  , ou  en  décoétion.  On  en  donne 
un  verre  de  quatre  heures  , en  quatre  heures  pour  la 
goutte.  Le  Treffle  d'eau  cft  propre  aufli  dans  la  lïcvrt 
intermittente. 

Treffle  fauvage.  VoyeJ^ Lotie*. 

TREILLAGE.  Terme  de  jardinage.  C'cü  un 
ouvrage  en  bois  , deftiné  pour  palilfer , c'cft-à-dire  , 
pour  attacher  les  arbres  d’efpaher.  Il  eft  fait  d'échatas 
liés  quarrémenc  les  uns  fur  les  autres  avec  du  fil  de 
fer,  & cela  en  diftanccs  égales , enlbrtc  que  les  mailles 
ai  font  à peu  près  quarrées.  Les  plus  ordinaires  font 
de  lîx  à fept  pouces  , ou  de  huit  â neuf  : Elles  ne  font 
pas  bien  , fi  on  les  fait  plus  grandes. 

On  ai  fait  ai  quelques  endroits  avec  du  féal  fil  de 
fer  allez  gros  , en  vue  d'éviter  la  dépenlé , & en  effet 
il  coûte  moins  que  le  Treillage  de  bois.  Mais  outre 
qu'il  ne  fait  pas  tant  d'ornement  pour  le  jardin,  il  n'cft 
pas  aufli  commode  pour  y attacher  les  branches  , 8c 
(buvait  il  fé  lâcbe  & obéit.  De  plus  il  fait  tort,  6c  fur- 
tout  aux  branches  de  pêcher , en  ce  qu'il  les  écorche 
& les  coupe  , 6c  par  ce  moyen  y caufé  la  gomme  qui 
les  fait  périr.  Il  s'en  fait  aufli  d'une  autre  maniéré  qui 
coûte  fort  peu  , & c'cft  avec  des  lates  de  deux  pouces 
de  large  , douées  les  unes  fur  les  autres  , pour  faire 
les  mailles  , & de  la  meme  figure  que  celles  dea 
échalas. 

Quand  on  veut  paliiïér  ainfî , on  ne  lâuroit  pren- 
dre trop  de  précaution  pour  bien  faire  crépir  les  mu- 
railles , afin  de  boucher  les  petits  trous  à nicher  ica 
rats  , mulots  , limaçons  8c  autres  inléûes  qui  delolenc 
les  fruits  , 8c  d'ordinaire  attaquent  les  plus  beaux  ÔC 
les  meilleurs  , 8c  par  là  donnait  des  chagrins  conti- 
nuels aux  Curieux. 

Quand  les  murs  font  crépis  de  plâtre , on  a la  faci- 
lité de  paliflèr  avec  des  clous , 6c  des  morceaux  de 
cuir  de  mouton  , ou  de  chamois  coupé  en  laniacs  , 
ou  avec  des  morceaux  de  lificrc  d'étoffe  ; les  unes  8c 
les  autres  larges  d'un  demi  doigt.  Pour  s'en  lérvir,  oa 
fait  un  grandnombre  de  petits  morceaux  de  ccs  laniè- 
res ou  lilieres , de  la  longueur  d’aiviron  un  doigt , 8c 
s'étant  muni  d'un  petit  tablier  à deux  poches , ort  mec 
• ces  morceaux  ainfî  tailles  dans  l'une,  & des  cloua 
dans  l'aucrc  , on  enveloppe  la  brandie  de  l'endroit  où 
on  la  veut  appliquer  ; enfuirc  on  préfente  le  clou  aux 
deux  extrémités  de  ces  lanières  pliées  8c  placées  par 
le  deflous  de  la  branche  , & avec  un  petit  marteau 
qu'on  doit  avoir , on  frappe  de  manière  que  ce  clou 
perçant  b lanicre , & amant  dans  le  plâtre  y attache 
cette  branche  pour  faire  b figure  de  notre  cfpalier* 
Cette  manière  de  paliflèr  cft  allez  agréable  , mais  elle 
cft  longue  à faire.  Ccs  br.icrcs  peuvent  durer  un  an  , 
ou  deux  ; ce  qu'on  leur  peut  reprocher  eft  , que  queU 
quefois  elles  (ont  caufé  d'un  accident  , en  ce  que  les 
parçoreillcs  s'y  réfugient  de  jour  , 8c  en  fortuit  b nuit 
pour  faire  leurs  ravages. 

Quand  on  n'a  pas  voulu  (c  fervir  de  ccs  lanières  , 
on  a eflâyc  trois  ou  quatre  autres  maniérés  de  paliiïér  ; 
les  uns  en  toutes  fortes , & lur-tout  en  celles  de  terre  , 
ou  bauge  , comme  on  fait  en  Beauce  & Normandie. 
On  fait  fceller , de  cii fiance  en  diftance , des  morceaux 
de  chevrons  dans  les  murs  , d'environ  deux  pouces , 
pour  y attacher  des  Uttcs , eu  des  cUubi , ou  des  per- 
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chcs , ou  des  baguettes.  Les  autres  y font  feelkr  des 
os  de  cheval , ou  de  bœuf,  pour  appuyer  les  perches 
ddïus  & les  y lier  , & c'eft  à ces  perches  qu'ils  atta- 
chent par  ce  moyen  U les  branches  de  leurs  arbres. 
D'autres  onc  fait  focller  une  infinité  d’os  de  pieds  de 
mouton  fort  près-}- près  , & en  ligne  droite  , 8c  s’ci» 
fervent  pour  lier  à chacun  une  branche  de  leurs  elpa- 
liers.  Quelques  uns  ont  fait  un  Treillage  de  lattes 
étroites , clouées  les  unes  aux  autres  , par  quartés  » 
de  dix  à douze  pouces  chacun  , & ce  treillage  étant 
fait  par  toile  , ou  demi  toifes  feparées  , c'eft  un  ména- 
ge qui  u’eft  pas  mauvais  , «nais  il  n’cft  guercs  ni  hon- 
nête, ni  noble. 


Quelques  uns  allant  encore  davantage  au  bon  mar- 
ché , fe  font  avifés  de  faire  un  Treillage  avec  du  fil 
de  leton  , ou  du  fil  de  fer  , de  moyenne  groflëur.  Ce 
fil  crt  foûrenu  par  des  doux  à tète  plate  , fichés , ou 
(celles  dans  les  murs.  D'autres  le  font  contentés  de 


mettre  feulement  des  lignes  droites  de  ce  fil  de  fer , 
foie  comme  de  fimptes  montans , foit  comme  de  (im- 
pies traverfos  -,  ces  dernières  maniérés  parodient  allez 
piopres  , mais  elles  ne  font  guere  bonnes  , tant  parce 
<•  jolies  ne  font  pas  allez  fol  ides , fi  bien  que  les  gtoilès 
branches , qu’il  faut  quelquefois  forcer  , les  rompait 
ou  les  allongent  ; que  parccque  ce  fil  eft  fujet  à bldlcr 
& écorcher  les  branches  qui  font  jeunes , Se  par  con- 
fisquent tendres , 8c  ainfi  leur  font  venir  de  la  gomme 
qui  les  fait  périr  ; joint  que  les  jeunes  branches  fe 
glificm  trop  facilement  derrière  ces  fils  , d'où  il  n'cft 
pas  ailé  de  les  retirer  fans  les  gâter. 

La  meilleure  manière  de  toutes  , la  plus  commode 
& la  plus  noble,  eft  de  faire  un  Treillage  d’échalas  , 
qui  (bit  de  bois  de  quartier , ou  de  coeur  de  chêne. 
Cnaque  échalas  doit  être  d’un  pouce  en  quarré  , & fi 
faire  le  peut , il  doit  être  fans  nœuds.  Il  faut  qu’ils 
foient  bien  planés , & ouvrés  même  , aux  endroits 
qui  demandent  de  l'être.  Les  cchalas  qui  ne  font  pas 
planés  , font  grolliers  Bc  fort  vilains  à voir.  J’avoue 
quccc  Treillage  coûte  d’abord  plus  que  les  autres  , 
mais  il  eft  de  plus  longue  durée  , 8c  eft  lujct  à moins 
d’entretien;  régulièrement  la  toile  quarrée  de  ce  Treil- 
lage revient  à 1 j.  z6.  17.  8c  x8.  fous,  pour  le  bois , la 
façon  du  bois , le  fil , 8c  la  peine  de  l’ouvrier. 

Pour  bien  faire  ce  Treillage  , il  faut  avoir  des  cro- 
chets de  fer  faits  exprès  pour  cela.  Ils  font  quarrés. 
Leur  epaillcur  eft  d’environ  un  quart  de  pouce , 8c  leur 
longueur  eft  d'un  demi  pié  , (ans  compter  le  bout  , 
qui  remonte  à angle  droit  à l’extrémité  de  dehors  , 8c 
qui  doit  avoir  environ  un  pouce  8c  demi  de  long. 
L’extrémité  qui  encre  dans  le  mur , doit  être  fendue 
en  petites  branches  écartées  l’une  de  l’autre  pour  te- 
nir plus  foliilemcnt  dans  le  mur , dans  lequel  elle  doit 
entrer  d’environ  quatre  pouces , c'eft  allez  qu’il  en  telle 
deux  en  dehors. 

Les  crochets  coûtent  d'ordinaire  un  fou  picce  , on 
les  cfpacc  de  trois  pieds  en  trois  pieds , & toujours  en 
échiquier  , à commencer  le  premier  rang  à un  pié  près 
de  la  fuperfide  de  la  terre , 8c  continuer  julqu’au  haut 
du  mur.  Les  rangs  de  crochets  doivent  être  mis  fur 
une  ligne  fort  droite , 8c  être  tous  paralcilcs  les  uns 
aux  autres  , & voilà  tout  ce  qui  regarde  les  crochets. 

A l'égard  des  échalas  , on  n'a  qu’à  aller  chez  les 
Marchands  de  bois  , on  y en  trouve  de  différentes  lon- 
gueurs ; lavoir  de  quatre  pieds  &C  demi  , de  fix  , (cpt , 
nuit  8c  neuf  ; on  en  fait  quelquefois  de  douze  pieds  , 
mais  rarement , parce  qu'il  eft  trop  difficile  de  fendre 
de  fi  longues  pièces  de  bois.  On  en  prend  de  la  lon- 
gueur qu’on  veut  fui  vont  la  hauteur  des  murs  qu’on 
veut  garnir.  On  les  vend  à la  botte  , celle  de  quatre 
pieds  8c  demi  coûte  douze  fous  , 8c  en  contient  vingt- 
cinq  ; celle  de  fept , huit  8c  neuf , en  contiennent  aulfi 
vingt-cinq  , ils  coûtent  un  peu  davantage. 
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Il  eft  plus  propre  , 8c  plus  utile  de  faire  les  montans 
tout  d’une  pièce  quand  on  peut  ; mais  il  n’cft  pas  mal 
de  les  faire  de  deux  ou  trois  échalas  tels  qu'on  les  peut 
avoir  , 8c  il  en  coure  beaucoup  moins  ; on  les  joint 
fort  proprement  l'un  à l’autre  & en  a pplani (lin:, propor- 
tionnant jufte  les  extrémités  qu'on  veut  marier  l’une  à 
l’autre  , & après  cela  on  les  lie  bien  ferré  avec  du  fil 
de  fer.  Pour  faire  ce  lien  , on  le  fort  de  petites  tenailles 
faites  exprès  , avec  Icfqucllcs  on  rire  à loi  le  fil  de  fer  , 
& on  le  tort  ; on  tourne  en  tirant  jufqu’à  ce  que  la 
ligature  paroific  afièz  forte  , 6c  enfui  te  on  rompt  le 
bout  près  du  nœud  , 8c  avec  la  tête  de  la  tenaille  , on 
frappe  ce  nœud  par  en  bas  contre  l'échalas , pour  em- 
pêcher qu'il  ne  déborde , car  autrement  il  pourroit 
blefier  le  Jardinier  ou  la  branche. 

Dans  la  boue  d 'échalas  , il  eft  à propos  de  prendre 
les  plus  droits  , & les  moins  forts , pour  faire  les  mon- 
tans qui  paroi  (lent  toujours  en  dehors  , mettant  ce- 
pendant par  ai  haut  le  plus  gros  bout  de  ce  montant. 

On  employcra  les  plus  forts  à faire  les  travcifos  qui 
foùticnncnr  roue  l'ouvrage.  Régulièrement  les  quartes, 
ou  mailles  de  Treillage  doivent  êtic  de  fopc  ou  huit  pou- 
ces ; ils  font  vilains , fi  on  les  fait  de  dix  & douze 
pouces  , 8c  ils  me  parodient  trop  petits  pour  des  efp- 
liers  , fi  on  fait  les  mailles  de  cinq  à fix  , on  peut  1rs 
employer  pour  ces  fortes  de  cabinets  de  jardinage  , 
qui  depuis  quelque  rems  font  venus  à la  mode. 

Un  bon  faifour  de  Treillage  doit  coùjours  avoir  en 
main  fa  raefure  réglée  pour  les  mailles  , & l'appliquer 
foigneufoment  chaque  fois  qu'il  fait  un  quarré  ; il  doit 
laifler  un  bon  pouce  de  jeu  entre  l'échalas  8c  la  mu- 
raille , 6c  fi  par  bazar 4 les  croche rs  fc  trouvent  trop 
courts  , il  doit  fo  fcrvir  d'un  coin  de  bois  pour  le  te- 
nir aitrc  l'échalas  8c  le  mur  , afin  d'avoir  plus  de  li- 
berté pour  y palier  le  fil  d'archal. 

Ce  n'cft  pas  allez  que  pour  les  yeux  , ce  Treillage 
paroillè  proprement  fait , il  faut  par  deflùs  cela  qu’il 
foit  folide,  8c  on  connoit  s'il  l’eft  allez,  en  prenant  d’u- 
ne main  un  côté  de  muraille  , 5c  le  focouant  ; car  elle 
doit  refifter  pour  donner  lieu  de  dire  que  l'ouvrage 
eft  bon. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avenir  que  dans  les  en- 
coignures , il  ne  faut  qu’un  foui  montant , pour  join- 
dre enfomble  les  deux  Treillages  des  deux  murs  qui 
fo  joignent.  Il  y auroit  de  la  mal-propreté  , fi  on  en 
mettoit  deux  , l'un  pour  un  pan  «le  mur  , & l’autre 
pour  l'autre. 

La  dernière  pcrfcûion  de  notre  Treillcge  , confifte 
à être  peint , en  premier  lieu  d'une  couche  de  blanc 
de  cetufo  , 8c  quand  cette  couche  eft  ftchc  , il  en  faut 
mettre  une  féconde  , qui  foit  d'un  beau  verd  de  mon- 
tagne. On  ne  fe  contente  pas  feulement  de  foire  dit 
Treillage  appliqué  aux  murs  , on  en  foit  quelquefois 
pour  une  manière  de  contre-cfpalicr , & ce  Treillage  le 
fait  dcquatrc,cinq  ou  fix  pieds  tie  haut, comme  on  veut. 
Pour  le  rendre  folidc  , il  faut  que  de  fix  pieds  en  fix 
pieds  , il  y ait  un  pieu  de  chêne  de  quatre  pouces  en 
quarré,  5c  qu'ils  (oient  enfoncés  d'environ  un  bon  pié 
avant  dans  la  terre  , 5c  que  l'extrémité  de  dehors  foie 
pointue  , pour  durer  plus  longtcms  ; car  fi  elle  étoic 
quarrée , l’eau  de  pluye  s'y  arrêterait  , 8c  la  feroie 
pourrir.  Au  furplus  pour  la  grandeur  , 8c  pour  le  Ucu 
du  fil  d'archal  , les  mailles  doivent  être  fcmblables  à 
celle  des  cfpalicrs  , avec  cette  foule  différence  , qu’aux 
contrc-efpalicrs  les  échalas  doivent  être  attachés  avec 
des  clous  dans  le  corps  do  pieu  , qui  pour  cet  effet 
doit  être  entaillé  pour  recevoir  ces  échalas. 

TREILLIS  SAGE.  C'eft  un  mauvais  mot  dont 
quelques  uns  fo  forvent  pour  dire  treillage  , il  ne  s'en 
faut  point  fcrvir. 

TREMBLE,  en  latin  pcpnlus 

Dtfcription.  C’eft  une  efpece  de  peuplier  qui  appro* 
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chc  plus  du  noir  «pie  du  blanc.  Son  bois  eft  blanc  & 
léger.  Son  écorce  eft  unie  8c  blanchâtre.  Ses  feuilles 
font  prefque  rondes  ; elles  font  dures  » d'un  vert  pâle  , 
fie  découpées  lur  leurs  bords  ; elles  tiennent  à de  lon- 
gues queues , fie  tremblent  pccfque  toujours  , lors  me- 
me qu’il  ne  fait  aucun  vent.  Scs  fruits  font  des  dic- 
tons longs  , fie  noirs  ,à  plulieurs  feuilles  chargée»  de 
fommets  remplis  de  pouiliac. 

Litu.  Cet  arbre  le  plaît  dans  l’eau  , il  vient  dans  les 
lieux  humides  fie  marécageux  , près  de  la  mer,  le  long 
des  rivières  fie  des  étangs. 

Propriétés.  Quelques  uns  prétendent  que  les  feuilles 
du  Tremble  font  lionnes  pour  calmer  les  douleurs  de 
la  goûte.  Il  fout  les  éciafcr  & les  appliquet  fur  la  partie 
malade. 

Rf.m  ARQurs.  Ceux  qui  ont  impofe  le  nom  aux  cho- 
ies , l’ont  louvent  fait  par  rapport  à leur  nature  ; nous 
trouvons  l’exemple  de  ce  que  je  dis  là  , dans  le  bois 
de  Tremble  , qui  Icmblc  n’avoir  etc  airtfi  appelle  qu’à 
cauic  du  mouvement  continuel  où  eft  fa  feuille  , dont 
La  queue  eft  fort  longue  , & du  tremblement  où  fon 
bois  paroît  toujours  «tic  à caufe  je  crois  qu'il  s'élève 
trop  haut  , & uop  en  pointe  d’ans  l’air. 

Cuit  Hit  du  Tretnblt. 


De  peur  d'amufer  ici  le  Leâeur  par  des  redites  inu- 
tiles , je  ne  dirai  rien  de  la  culture  de  ces  aibrcs  , puifi- 
eue  quiconque  tâura  gouverner  les  peupliers  fit  les 
bouleaux  , ne  poutra  manquer  â conduire  les  Trem- 
bles à une  heureufe  fin  i fie  avant  de  finir  cet  Article  , 
un  père  de  famille  beaucoup  intentionné  pour  fon  pro- 
fit , veut  bien  que  je  l’invite  à donner  tous  fes  foins 
pour  faire  en  forte  que  là  mailbn  ne  loir  point  fans 
être  garnie  de  toutes  ces  cfpeces  d'arbres  , comme 
étant  ceux  qui  en  corapofent  une  bonne  partie  des 
xevenus. 

TREMBLEMENT.  C’eft  un  mouvement 
dépravé  de  quelque  partie  du  corps  qui  tantôt  s'étend  , 
& tantôt  fc  retire. 

La  caufe  eft  plus  externe  aux  jeunes  gens  , qu'in- 
terne , ce  qui  leur  arrive  , ou  de  boire  trop  de  vin  , ou 
de  l’eau  glaces  , ou  de  l’eau  de  neige  ; ou  de  faire  des 
exercices  plus  que  la  nature  fie  l'âge  ne  peuvent  fup- 
porter.  Si  l'urine  paroît  verte  aux  enfans  qui  ont  U 
fièvre , ils  tomberont  dans  la  paralifie  , ou  il  leur  ar- 
rivera un  Tremblement  confîdcrablc. 

La  tête  fie  les  mains  font  plus  fu  jettes  au  Tremble- 
ment que  les  pieds  fie  les  jambes  , à rai  fon  qu'ils  font 
plus  . près  du  fiege  de  la  pituite. 

Le  tremblement  menace  fouvenc  de  paralifie  , ou 
de  convulfton  , fuivant  que  la  matière  eft  fubtile  ou 
crolTiere  -,  lorfqu’il  vient  de  fccbcrclfc  , il  <ft  incura- 
ble j la  levre  inférieure  venant  à trembler  préfage  le 
■vomificmcnt. 

Aux  vieillards  le  Tremblement  leur  eft  caufe  par  la 
peur , ou  pour  l’ordinaire  par  la  foiblciîc , fie  par  l'é- 
Joignemenr  de  la  chaleur  naturelle. 

Le  Tremblement  eft  aufti  un  fimptomc  d'une  fie- 
vre , ou  d'une  maladie , s’il  arrive  dans  le  délire  , ou 
-dans  une  forte  reverie , il  foulage  ou  guérit  entière- 
ment. 

Remtdet  pour  Us  Trtmvlemtsts. 


Le  jeunes  gens , airifl  que  ceux  qui  feront  â b fleur 
de  leur  âge  , en  pourront  guérir  , s'ils  cbfcrvcnt  la  dic- 
te fie  la  tempérance  , fie  qu'ils  prennent  le  matin  à 
jeun  , une  dragme  de  thériaque  détrempée  avec  un 
peu  de  vin  , ou  avec  de  l'eau  de  buglofe , fie  en  le 
failkm  frotter  le  long  de  l’épine  du  dos  d'huile  de  bri- 
que , appcllcc  autrement  l'huile  des  Philofophcs  , ou 
■d'huile  d’œuf,  ou  de  moelle  de  cerf,  ou  au  lieu 
-de  ces  huiles  t le  faire  appliquer  des  vencoufes  féchcs. 
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Ils  pourront  pendant  douze  ou  quinze  jour;  de  fui- 
te , prendre  un  grand  verre  de  la  décoction  d une  on- 
ce de  gayac  , fie  de  deux  onces  de  foUêpareille  , les 
matins  à jeun,  tâciunt  de  dormir  par  dctlùs  •,  durant 
cet  ufoge  , ils  quitteront  le  vin  fié  l’eau  de  vie  , fi:  boi- 
ront feulement  de  l'hidromcl , ou  du  cidre , ou  de  U 
tifonne. 

Les  vieillards  pratiqueront  la  même  choie,  mais  on 
ne  leur  défend  pasabfolumencle  vin,  fie  l'on  ajoure  en- 
core qu'aux  jeunes  gens  le  bain  leur  fera  très-bon , dans 
lequel  il  faudra  jetter  toutes  fortes  d'herbes  aromati- 
ques , comme  fauge  , romarin  , lavande  , abfinthc  fie 
autres  , avec  deux  onces  de  fouphre  vif , une  demi 
once  de  folpccrc  , fie  autant  d'alun  bouillis  cnlèmblc 
dans  une  partie  de  l'eau  du  bain. 

L'ufogc  de  b cervdle  de  lièvre  dcflèchée  dans  un 
four  , fie  mêlée  parmi  les  viandes  , y eft  louve- 
rain. 

TREMPE.  C’eft  la  façon  qu'on  donne  au  fer  5 c 
â l'acier  , fie  qui  fait  b bonté  des  rdfons,  8c  des  outils. 

La  Trempe  fc  fait  de  différentes  manières.  La  plus 
ordinaire  eft  de  faire  rougir  le  fer  , ou  l'acier , après  les 
avoir  façonnes  fi:  lime,  fi:  de  les  jetter  tout  rouges  dans 
l'eau.  Enfuitc  li  cette  Trempe  dt  trop  forte  , fie  qu'elle 
rend  les  outils  , fie  les  redores  trop  caftans , on  les  fait 
chauffa  une  féconde  fois  , julqu’à  ce  qu'ils  ayent  pris 
une  couleur  bleue  , ou  rougeâtre.  Si  c’cft  pour  coiq>cr 
du  bois  , on  leur  donne  une  couleur  bleue  , fi:  fi  c'cft 
pout  couper  du  fer  , on  leur  donne  une  couleur  rou- 
geâtre ; fie  on  les  trempe  une  féconde  fois  fans  atten- 
dre qu'ils  ayent  pris  b couleur  bleue.  , 

La  féconde  manière  eft  de  faire  rougir  les  inftru- 
mens  qu’on  a ajuftés , fie  apres  les  avoir  plongés  tout 
rouges  dans  l'auge  de  b forge,  ou  dans  de  l’eau  net- 
te , ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  , on  le  retire  promp- 
tement , fans  attendre  qu’ils  foicm  entièrement  refroi- 
dis , fie  quand  ils  font  revenus  bleus  , ou  rougeâtres  , 
cvt  les  plonge  une  féconde  fois  dans  l'eau , 8c  on  les  y 
bille  jufqu'à  ce  qu'ils  foienc  entièrement  refroidis. 

La  troiliêmc  maniéré  eft  de  faire  un  peu  chauffer 
l’eau  , où  l'on  trempe  les  inftrumcns.  Cette  métode  eft 
fort  bonne  , fie  convient  particulièrement  aux  rdfons 
des  montres  , fie  des  pendules  , qui  lëroient  furpris  , fie 
callcroiem  fou  vent  dans  b Trempe  k l’eau  froide. 

La  quatrième  manière  , eft  de  faire  revenir  , Se  re- 
cuire les  inllrumciss  tout  doucement , fons  les  tremper 
une  fécondé  fois.  Cette  métode  eft  1a  meilleure  ; parce 
que  les  parties  du  fer  , ou  de  l'acier  qui  le  font  éten- 
dues fie  allongées  ai  rougillànt  dans  le  feu  , fi:  qui  par 
conféquent  font  devenues  plus  douocs  fie  plus  hantes  , 
c on  fervent  cette  qualité  en  fc  rapprochant  peu  à peu. 
Elles  font  moins  dures  , moins  fujetres  â graincr  , fie 
moins  caftâmes.  L'expérience  qu'on  a faite  pluficurs 
fois,  a prouvé  que  les  outils  qu'on  a rougis  doucement 
.dans  un  feu  de  charbon  de  bois , mêle  avec  de  b brai- 
fc  de  Boulanger , fi:  qu’on  a fait  revenir  doucement 
fur  cette  brade  qui  n ctoit  pas  violente  , après  les  avoir 
trempés  dans  l’eau  tiède  , 8c  qu'on  a retirés  un  peu 
auparavant  qu'ils  euftent  pris  la  véritable  couleur  , les 
bilbnt  refroidir  fans  les  tremper  une  féconde  fois  , 
étoient  incomparablement  meilleur  pour  couper  les 
bois  fie  le  fer  , que  ceux  qu'on  avoit  trempés  deux 
fois  •,  quoique  les  uns  8c  les  autres  fuftent  du  meme 
acier. 

La  meilleure  manière  pour  faire  revenir  les  outils  , 
quand  ils  font  trempes , feroit  de  fc  forvir  d'une  barre 
de  ferrougie  au  feu  , parce  qu’on  pourroit  b porter 
au  jour  , fans  qu'elle  fit  de  fumée  qui  noircît  , ou 
embarraflât  -}  d'ailleurs  on  pourroit  les  rerirer,  & avan- 
cer deftus  plus  aiiement , leur  donner  une  clialeur  éga- 
le , 8c  les  faire  revenir  jufte  au  point  que  l'on  fouliai- 
(c , fous  être  obligé  de  recommencer. 

La 
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L a trempe  faire  dans  l’huile  , ou  dans  la  gtailTc  cft 
U meilleure  de  toute*.  Les  ou  dise  rempli  de  cette  ma- 
nière , font  plus  doux , fie  les  relions  ont  autant  de 
fbxxr  , &r  font  bien  moins  caftans  , que  ceux  qu'on 
trempe  dans  l’eau  ou  dam  l utine. 

Le  ; redorts  trempés  dans  l'eau  ont  fou  vent  des  cran;, 
c’eil  ù-dire  , des  callùres  , & iU  n'en  ont  aucun  , lorl- 
qu'ils  font  rtempés  dans  l’huile } d'aiileur»  ils  ne  vien- 
nent j unais  gauchers  , Se  ils  viennent  blancs  comme 
s'ils  croient  trempés  dans  l’eau  ; ou  peut  les  faire  plus 
forts  pour  les  montres  de  poche , ce  qui  cil  ctlcn- 
ricl  y parte  que  u étant  ps  h callâiu  , on  put  les  fai- 
re moins  revenir  , ou  détremper  , fins  qu'ils  foient 
pour  cela  plus  fujets  A calkr  dans  i'ulâgc  , qu’ils  ne  le 
1er  oient  avec  U Trempe  ordinaire.  U y a encore  un 
autre  avantage  rrèv-cotiltdcrablc  , c'eft  que  les  ouvriers 
en  rcifott  de  montre  , ou  de  pendule  , peuvent  tra- 
vailler dans  le  grand  froid,  (ans  crainte  que  b Trem- 
pe manque  , fie  que  les  redorts  caftent , comme  il  ar- 
rive prcfquc  toujours  pendant  l'Hiver,  quand  ils  le  for- 
vent  d'une  autre  Trempe. 

L»  T rem  p qui  le  fait  dans  l'urine  n'cft  jamais  bon- 
ne y les  fols  dont  l'uriue  cil  impreignée  , aigriftent  le 
fer  Se  l’acier  , font  graincr  les  outils  fie  les  rcftbfU  , fie 
par  conlcqucnc  les  rendent  calions.  I.cs  eaux  foies  , fie 
chargées  de  prtics  folincs  ne  ditfércnr  de  l'urine  que 
du  plus  , ou  du  moins , fie  prodnifom  toujours  le  mê- 
me effet.  C'eft  pourquoi  les  Ouvriers  doivent  eue  at- 
tentifs à ne  le  fervir  que  d'eau  bien  nette  , dans  leurs 
auges  , fie  faire  en  loi  je  qu'il  ne  s'y  racle  point  de 
charbon  de  tctre  , qui  contient  beaucoup  de  tel».  Ils 
doivent  aulfi  s’abltcnir  d'uriner  dans  leur  dut  bon  , 
pour  b mcmcrailtm  , étant  certain  que  plus  le  dur- 
bon  cil  doux  , plus  l’ouvrage  cil  liait  fie  facile  A l'u- 
foge.  C’cll  pour  ccctc  raifon  qu'on  doit  préférer  le 
charbon  île  boi»  A celui  Je  terre  , foit  pur  b forge  , 
(oit  pur  b recuite. 

O.i  dira  put  être  que  les  fols , fie  les  drogues  fortes 
tendent  le  fer  plus  dur,  fie  le  changent  même  en  acier. 
Je  icpns  à cela  , que  li  le  fer  en  devient  plus  dur , il 
en  devient  aullï  plus  graine , fi:  plus  calbnr , fie  qu’il 
n'y  a que  b furprticie  qui  fo  duidifo  , ou  fo  change 
• en  acier.  D'ailleurs  on  mêle  toujours  parmi  ces  dro- 
gues , de  b fuye  de  cheminée,  Se  des  cuirs  brûles  , 
afin  de  les  émoulfor  fie  de  les  adoucir  par  les  grailles 
qu'ils  contiennent. 

Trempe  excellente  pour  l'acier. 

Eteignez  quatre  ou  cinq  fois  votre  acier  bien  cm- 
brafo  , dans  pairies  égales  de  foc  de  raifort , & d’eau 
diftilléc  de  ver  de  terre. 

■Attire.  Quand  vous  verrez  que  votre  outil  fora  de- 
venu cou'eut  de  tente , au  feu  de  b forge  , frottez  le 
de  fuif  de  chandelle  -,  Se  plongez  le  aulli-tuc  dans  du 
fore  vinaigre  , où  vous  aurez  débyé  de  fuye  de  che- 
minée. 

Autre.  Trempez  vos  inllrumcns  dans  un  mélange 
cumpole  de  lue  d'ortie  , d'urine  d'ci  dans  , Je  fort  vi- 
naigre , de  (ici  de  bœuf , Se  d'un  peu  de  IcJ. 

Trempe  qui  rend  le  fer  propre  « tailler  le  porjire. 

Il  faut  éteindre  l'outil  dans  les  cauv  diftdiccs , ou 
dans  les  lues  «l'ortie  , de  pilofolie  , & de  brandie  ur- 
iîne. 

Trempe  excellente  peur  Ut  tûmes. 

Quand  elles  feront  bien  embraie» , éttigtiés  les 
dan»  b graillé  de  bouc  prilé  danr  le  teins  qu'il  eft  en 
chaleur.  Ou  bien  trempez  les  dans  une  décoction  de 
fouilles , fi:  de  racine  de  buglofo , faite  dans  l’eau. 
La  mocle  de  cheval  a U même  vertu. 
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Autre  Trempe  excellente. 
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Prenez  prtics  égales  de  brîohre  , dm' ti  ma  le  , de 
pourpier , fit  «le  raifort  lâuvagr.  Pilez  ces  plantes , fie 
tirc2  en  une  livre  de  lue  ; ajoutez  y une  livre  d urinc 
d'enfin»  roux  , avec  Ici  gemme  , fol  ammoniac  , fol 
de  loudc  & folpêtre , de  chacun  un  gros.  Mettez  le 
tout  enfombte  dam  un  vaillèau  de  verre  , & Payant 
bien  bouché,  enterrez  le  dans  b cave,  fi:  laillez  b 
matière  en  digellion  , pendant  trois  léonines.  I.nfuicc 
vous  b diftîllercz  par  un  fou  giaduc  , 6e  vous  cohfor* 
verez  cette  liqueur  , pur  y tremper  vos  arme». 

TRENCHÉES  ROUGES.  Ce  font  des 
Trenchees  violentes , qui  attaquent  les  chevaux.  Elles 
fou  ordinairement  accompagner»  d ‘avives. 

La  figure  qui  répond  au  difeourt  qui  fuit , eft  à la  page 
juivante. 

Rtmedt  pour  Ut  Trenehtei  des  chevaux  & ceUyutr. 

Ayez  trois  pipes  , remplirez  les  de  bon  tabac  , met- 
tez le  feu  A Ja  première , quand  elle  fora  bien  allumée  , 
mettez  b au  fondement  du  cheval  -,  vous  le  verrez 
fumer  comme  un  homme  ; quand  celle  U fora  rime  , 
faites  en  «le  même  aux  deux  luivantcs , fit  vous  verrez 
que  votre  chevaLfora  incontinent  guéri.  De  quaran- 
te chevaux  incommodes  de  cette  maladie  trente -neuf 
en  feront  gucri». 

TitNciiirs.  Terme  «le  Médecine.  Ce  font 
«les  douleurs  qu'on  relient  dans  le  ventre  quand  on  a 
b colique.  Elles  font  caufocs  par  des  martcrcs  âcres , 
Se  piquantes , ou  par  des  vents  enfermes  tbns  les 
boyaux. 

Ln  femmes  qui  font  prêtes  d’accoucher , font  fo- 
jetees  A avoir  de»  Trenchees , aufli  bien  «jue  les  eufans 
nouveaux  né».  Lcfonc  qui  n'cft  ps  bien  préparé  doa-. 
ne  des  Trenchees. 
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Rtmtdet  pour  le/  Trenehtei. 

Nous  appelions  Trenchees  b douleur  des  inteftin» , 

A qui  on  donne  auiïi  le  nom  de  colique  , quoi  qu’à 
proprement  prier  le, mot  de  colique  «ç  s'étende  pu»  à 
la  douleur  de  tous  les  inteftmt.  Nous  avons  déjà  pa.lé 
«les  Trenchees  , Inrfquc  nous  avons  donné  «te»  ieme-  * 
des jx»ur  lemal  de  ventre  ; car  en  effet  , les  Trcnchées 
ne  font  rien  outre  qu’un  mal  de  ventre , mais  vio- 
lent. 

I.  Les  Trenchees , qui  viennent  d'une  bile  abon- 
dante , Se  irritée  , le  guci  ilfcnt  par  unr  porion  faire 
avec  une  once  fi:  demi  de  manne  île  Calabre  récr  ite  j 
Se  deux  Onces  d'huile  d‘amandcs  «fou. es , avalée  au 
marin , A jeun. 

I I.  Si  le»  Trenchees  venoient  de  quelques  ventofi» 
tés  , avalez  le  marin  A jeun , ou  du  moins  loin  des  re- 
pas , environ  deux  fciupulcs  «le  fol  d'abfoîthe  , avec 
deux  «ni  trois  doigt»  Je  vin  vermeil  excellent.  Qui 
n'aura  pim  de  fol  d’ablînthe , fora  infufor  douze  ou 
quinze  heure»  i’ablînthc  vert , eu  foc  , dans  le  vue 

Autr+peur  les  mimes  Trenches  ventrufes. 

Vous  puvezauili  faire  cuire  médiocrement  A l'eau 
un  œuf  «le  pule , bien  frais , Se  ayant  ôté  b glaire , 
meure  en  (à  pbee  autant  de  bonne  huile  d'olive  qu'il 

Îr  a voit  de  glaire  ; mêler  bien  le  roue , Se  l'avaler  fur 
e champ. 

Autre  pour  U i mêmes  Trenchees. 

Enfin  l'eau  diftiléc  du  gland  de  chêne  , a fon  dé- 
faut , le  foc  du  même  gbtid  avalé , eû  fort  bon.  On 
allure  que  les  plus  groftes  gales  du  chêne , fichées» 
N N n n 


Qiu  ne  voudra  lien  prendre  par  la  bouche , qu’il 
‘pile  dans  un  mortier  tic  pierre  , ou  de  bois , les  feuil- 
les retentes  de  ta  mélifle,  ou  du  baume  de  jardin  , 
qui  cft  la  menthe  fine , & qu'il  en  faflc  un  cataplûme 
fur  le  ventre. 

Rtmtde  éprouvé  depuis  peu  fur  un  enfant  âgé  de  trait 
moi j qui  nvoit  de  gr mulet  Trunchéet. 

Prenez  une  once  & demi  d'amandes  douces  , autant 
de  firop  de  rofes  folutif , un  demi  gros  de  fperme  de 
baleine  , un  demi  fcrupule  d'efprit  volatil  de  le!  am- 
moniac. Mêlez  le  tout  &:  donnez  en  par  cuillerées. 

On  appliquera  furie  ventre  de  l’enfant,  l'emplâtre 
fuivarft  , iurlque  les  Tranchées  feront  violcnres,  & ou 
en  ufera  lorfqoe  les  douleurs  des  tranchées  feront  ajv 
paifées. 

lieriez  une  demi  once  d'emplâtre  de  mclilot  de 
autant  d’onguent  de  juiquiame  , mêlez  y un  peu  de 
dre. 

Les  purgatifs  doux  mélés  avec  les  remedes  anodins 
& avec  les  carminatifs  , font  Toujours  bons  dans  ccctc 
rencontre  , mais  pour  l'emplâtre  que  l'oj|  vient  d’in- 
diquer elle  cft  mcrveillcufc.  Veytt.  Viktke. 

T R I 

T R I DU  L E.  En  latin  tribulus.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  à deux  différentes  plantes.  L'une  cftappclléc7fi- 
bult  terrtflrt.  L'autre  cft  nommée  Tribu! e aquatique  , 
mnert , fntigot , cornue  l!t , de  cor  nie!  t. 

Defeription  du  Tribult  terrtflrt. 

C'eft  une  plante  qui  a des  tiges  rondes  , nouées  , 
couchées  par  terre , longues  d'environ  un  demi  pié  , 


& couvertes  de  quelques  poils.  Scs  feuilles  font  fêm- 
blables  à celles  des  pois  chiches  , elles  font  rangées 
pluficurs  le  long  d’une  côte.  Scs  fleurs  font  â anq 
feuilles  difpofres  en  rofè  , de  fortent  des  aiÜcÜcs  des 
feuilles.  Ses  fèmcnccs  font  renfermées  dans  un  fruit 
qui  eft  garni  de  nluficurs  épines , & qui  rcflcmblc  i 
une  croix  de  Mafrhe. 

JJ  eu.  Cette  plante  aime  fur-tout  les  pays  chauds  > 
où  elle  croit  dam  les  champs  , parmi  les  bleds. 

Propriété/.  Le  T ribule  teneftre  cft  apéritif.  Il  brifè 
la  pierre  dans  les  reins , il  cft  bon  pour  refifler  au  ve- 
nin. llarrcte  aufTîlc  devoyemenr.  On  le  prend  en  pou- 
dre. La  dofccft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  drae- 
me.  Sa  dccoâion  répandue  à terre  fait  mourir  les 
puces.. 

Defeription  du  Tribult  nquAlique.  C’eft  une  plante  , 
dont  les  tiges  font  longues , menues , gaxuits  d’cipace 
en  efpsce  de  pluficurs  mains  ou  fibres  , qui  lui  fervent 
de  racines  pour  s'attacher.  Ses  feuilles  font  allez  fem  • 
blablcs  à celtes  du  peuplier  ou  de  l'orme  , fes  floum 
font  petites  te  blanches.  Son  fiuit  , qui  cft  arme  de 
quatre  épines , renferme  une  cfpcce  d’amande  blan- 
che , formée  en  cœur , qui  cft  bonne  à manger.  On 
COnnoît  ce  fruit  fous  le  nom  de  cbaieigne  d’enu. 

Lieu.  Cette  plante  croit  dans  la  mer , dans  les  lacs  » 
de  dans  les  rivières. 

Propriété/.  Le  Tribulc  aquatique  cft  froid  Se  aftrin- 
gem  -,  ainfî  il  empêche  les  inflammations , Se  arreté  le 
flux  de  fàng , le  fruit  qui  cft  compofé  de  parties  fubei- 
Ics , étant  bù  dillôuc  les  pierres  qui  s'engendrent  dans 
les  reins  , de  bù  au  poids  d’une  demi  dragmeavee  du 
vin  , il  fat  contre  les  morfures  de  la  viperr  de  les  ve- 
nins ; le  même  y Icrt  aufli  appliqué  ai  emplâtre. 
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ment  mûr , ou  une  demi  écucllce  de  bouillon  , arrê- 
tent toute  forte  de  flux  de  ventre. 
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TR.ICOLOR,  mnoronte  de  trois  couleur! , ou 
jultu/îe , en  latin  J împhonia . 

Dtfcriptio n.  C’cft  une  plante  qui  croit  à la  hauteur 
d'un  pic  ou  environ.  Ses  feuilles  rcflcmbleni  à celles  de 
la  blette  ; mais  elles  font  variées  de  verd  , de  jaune  6c 
d'incarnat.  Scs  fleurs  font  à plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rond  de  diverfès  couleurs. 

Ueu.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  , où  on  la 
cultive. 

Propriété.  Le  Tricolor  cft  aflringent , fa  décoâion 
eft  boimcpour  le  flux  de  ventre , fie  le  crachement  de 
fang. 

Culture  du  Tricoter, 

Pour  voir  cette  plante  dans  fa  pcrfedlion  , il  faut 
beaucoup  de  foin  , tant  pour  la  terre  qui  doit  être  fort 
préparée  , 6c  la  plus  douce , & la  plus  légère  qui  fc 
pourra  trouver , comme  celle  d’une  vieille  couche  , 
que  pour  la  mettre  au  lieu  le  plus  chaud  que  l’on  ait , 
& l'arrofer  prcfquc  tous  les  jours  quand  il  fait  de  gran- 
des chaleurs. 

Pour  avoir  de  beaux  Tricolors,  il  faut  avoir  un  pe- 
tit tonnelier  , le  remplir  de  fumier  bien  pourri , faire 
un  lit  de  quatre  doigts  de  bonite  terre  , fie  encore  au- 
tant de  fumier  bien  pourri  jufqu’l  ce  que  le  tonneau 
foir  rempli , 6c  planter  un  piéde  Tricolor  dedans.  Car 
je  fuppofe  qu'il  ait  été  fané  ailleurs  , ou  fur  une  caifi 
le  , ou  dans  un  grand  pot  ton  large.  Il  faut  couper  la 
terre  autour  , & la  lever  fans  rompre,  ni  toucher  la  ra- 
cine avec  la  terre , 6c  le  mettre  dans  un  lieu  pcéparé,où 
il  a befoin  d’eau , fie  de  chaud. 

Le  Tricolor  craint  le  froid  , c'cft  pourquoi  il  fuffit 
de  le  faner  ai  la  pleine  lune  d' Avril , ou  plutôt  quand 
il  fera  des  grandes  chaleurs  ; il  cft  dans  trois  mois  en 
(à  perfection.  La  graine  eft  noiic  fie  luttante  comme 
celle  u'unarame  , fie  il  faut  feulement  la  cueillir,, 
quand  aie  commence  à mûrir  , ce  qui  eft  au  prémier 
froid  d.* l’Automne. Voytx.  Amarante. 

TRIOLET,  en  latin  lotus. 

Defcription.  C’cft  une  plante  qui  pou  fie  des  tiges 
hautes  de  deux  coudées  , fie  quelquefois  davantage  ; 
elles  font  droites , fermes,  brandiucs.  Ses  feuilles  font 
fanblables  au  uefle  des  piè» , daitelécs  légèrement 
tout  autour.  Ses  fleurs  viennent  en  grappe  , clics  font 
attachées  à un  pié  mince , fie  font  blanches  fie  jaunes. 
Sa  graine  cft  un  peu  large  fie  velue  , elle  vient  dans 
des  gouttes.  Sa  racine  cft  longue. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  prés , fur  les  colli- 
nes fie  dans  les  jardins. 

Propriétés.  La  graine  du  Triolet  eft  bonne  contre  le 
venin  \ c’eft  pourquoi  l’on  en  met  fouvent  dans  la  thé- 
riaque. La  graine,  les  fleurs  3c  les  feuilles  cuites  dans 
du  vin  , provoquent  l’urine , adouciifau  fou  ardeur. 
Elles  font  bonnes  aux  fuffocations  de  matrice  , fie  gué- 
ri tient  l’hidropific  commencée  , aullî  bien  que  La  fièvre 
quarte  fie  tierce. 

TRITURATION.  Terme  de  Pharmacie. 
C’eft  une  réduction  du  médicament  en  menues  par- 
ties, il  y en  a de  deux  fortes , lavoir  la  propre  fie  l'im- 
propre,  La  première  fc  fait  avec  des  mortiers  fie  des 
pilons  , fie  l'autre  au  contraire  fans  piler  ni  broyer.  U 
y a aullî  trois  fortes  de  Trituration  propre  , fa  voir,  la 
légère  , la  médiocre  fie  la  forte , lefquclles  fc  peuvent 
Eure  ou  avec  addition  , ou  fans  addition. 

On  dit  que  quoique  le  médicament  demande  une 
Trituration , comme  les  chofcs  dures  fie  crallcs  , il 
faut  neanmoins  garder  la  médiocrité;  pareeque  la  T ri- 
turacion  violence  dillîpe  la  vertu.  Enfin  la  Trituration 
forte  doit  être  forte  fans  excès  , fie  félon  la  nature  du 
mcdicamau  , qui  doit  régler  coure  forte  de  Tritura- 
tion ; car  une  fobftance  légère  , fubtile  6c  friable.com- 
me  la  fcammoncc  , n'a  befoin  que  d'une  légère  Tritu- 
Tmt  II. 
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ration  ; fi  elle  cft  dure , lente  fie  crotte  comme  les  pier- 
res , il  en  faut  une  très-forte  , au  lieu  qu'elle  n'en  de- 
mande qu'une  médiocre  comme  les  aromates. 

La  fin  pour  laquelle  le  médicament  cft  pilé  , nous 
fait  connoître  s’il  faut  triturer  fubtilemcnt  ou  groflie- 
rement  ; car  les  médicamcns  qui  doivent  entrer  dan» 
quelque  opiate  corroborative  pour  l'eftomac  n'ont  pas 
befoin  d'être  fi  fubtilemcnt  pulvérilcs  , que  ceux  qui 
entrent  dans  les  compofitions  qui  ont  befoin  de  fer- 
mentation. Mais  fi  un  médicament  cft  préparé  pour 
les  yeux  , il  faut  qu'il  foir  réduit  en  une  poudre  tTes- 
fubtilc  6c  impalpable , de  peur  qu'ils  n'en  foienc  of- 
fenfez.  Ainfi  la  firuation  de  la  partie  pour  laquelle  le 
médicament  eft  préparé  , ou  (a  délicatcllc  font  qu'au 
triture  grofliercmeni  ou  fubcilement  les  médicamcns. 

T R O 

T R O C H E , trochets  , à troche  , à f rockets.  Ter- 
mes de  jardinage.  Ce  font  des  termes  , dont  on  fc  ferc 
pour  dire  un  bouquet  de  fcp«  ou  huit  fruits  d'une  mê- 
me cfpece , tenant  aicore  à la  queue  , fie  tous  fonis 
d'un  même  bouton.  Cela  fc  dit  particulièrement  du 
petic  mufeat  , du  mufeat  à Trocbe/lu  mufeat  it  trochets , 
ficc. 

TROCHES.  Terme  de  chatte.  Ce  font  des  fu- 
mées qui  font  à demi  formées. 

T R O C H 1 S au  E.  C'cft  un  médicament  com- 
polc  d'un  ou  de  plufieurs  ingrédient  focs , pulverifcs  , 
compris  & lies  de  quelque  liqueur  convenable.  Il  eft 
dur  , folide  fie  formé  en  façon  de  petits  pains  ou  gâ- 
teaux fcmblables  à des  lupins  , pour  confavcr  au  be- 
foin la  vertu  de  certains  médicamcns.  Les  TrochiC 
ques  viennent  d'un  mot  Grec  qui  veut  dire  autant  que 
rotuU  , en  François  une  petite  roue. 

11  faut  dcllécher  1 l’ombre  les  médicamcns , dont 
la  venu  fè  peut  exhaler  ; mais  ceux  qui  font  d'une 
matière  métallique , ou  picrreulc  doivent  l'étre  au 
lolctl  dans  un  lieu  aëié , cliaud , fcc  6c  exempt  de 
poulïiere. 

Pour  former  les  Trochifquci , il  n'y  entre  que  des 
chofcs  fochcs  fie  arides , comme  il  arrive  prcfqu'ù  tous, 
excepté  à ceux  de  vipères  & de  fquillcs.  On  malaxe  les 
poudres  en  confiftancc  de  pillules  avec  quelques  li- 
queurs , comme  le  vin  , l'eau  diftillce  , le  foc  , la 
gomme  , le  mucilage,  le  lait  fie  quelquefois  le  mieL 
Au  contraire,  fi  la  matière  des  Tiuchilques  eft  molle, 
on  y ajoure  quelque  poudre  , comme  à ceux  de  vipè- 
re» , celle  de  pain  rôti  -,  fie  à ceux  de  fquilies , la  farine 
d'orobe  , pour  les  réduire  en  pâte  dure  dans  le  mor- 
tier , ainfi  on  en  forme  après  les  Trocbrfqucs  , qu’on 
fait  fécher  , comme  il  eft  dit  d-dettits. 

Pour  confaver  les  Trodufques  , il  faut  les  merrre 
dans  des  pots  de  verre,  ou  de  tcric  verni  liez,  bien  bou- 
chés , fie  bien  fermés  , & non  pas  dans  des  pots  d'ai- 
rain , à caufc  de  la  qualité  maligne  du  plomb  que  les 
Poitiers  d’étain  y mêlait. 

U y a trois  fortes  de  Trochifques  ; (avoir  les  purga- 
tifs , comme  ceux  d'agaric  , d'alhamial  fie  des  violes  ; 
les  alteratifs  , comme  font  les  incrallans  , les  defopila- 
tifs  fie  les  aftringcns  , & les  corroboratifs,  comme  ceux 
d'alpta  mofehata  , fie  les  alcxirercs , félon  les  parties 
aufquelles  ilt  font  deftinés  ; car  il  y en  a d'ophtalmi- 
ques comme  font  ceux  qui  fervent  avec  les  col  lires , de 
cordiaux  , U'hiftériques , de  néphrétiques,  fie  ils  ont  été 
inventés  pour  confavcr  fans  miel  fie  ians  lucre,  la  ver- 
tu des  fimplcs  pulverifcs , «icfqvolles  ils  font  pour  1r 
plupart  compofés.  Ainfi  on  a>des  remèdes  toujours 
prêts , fie  propres  à tour,  foit  pour  entrer  dans  les  opia- 
tes  , ou  dans  les  éleâuaircs  folides  , foit  pour  être  difi* 
fous  , ou  appliqués  en  poudre  , foir  pour  en  recevoir 
la  fumée , ou  pour  être  fouflés,  foit  pour  être  pris  dans 
un  jaune  d'oeuf , ou  en  pillules , parccquc  les  Trochif- 
N N n n ij 
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qucs  font  propres  à coûtes  ces  chofos  , de  meme  que 
les  poudres. 

On  ne  mec  ni  miel  ni  lucre  dans  leur  compofuion , 
parccqu'ils  font  contraires  à la  pulvcrilàtiun.  Que  s'il 
entre  du  miel  dans  ceux  de  ciphi , il  y en  entre  li  peu  , 
que  cela  n'eft  pas  conlîdcrabfc  , les  poudres  étant  fuf- 
fafantes  pour  les  ddlecher , aullî  bien  que  les  autres 
chofos  molles  8c  liquides  qui  font  miles  dans  cette 

compolîtion. 

Trechiftjnej  de  fart  tu. 

Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  fuc  de 
bayes  , ou  fruit  de  fui  eau  ; forvez  vous  de  ce  fuc  pour 
incorporer  de  la  poudre  tormcntillc  , de  en  faire  une 
pâte  que  vous  ferez  lécher  au  four.  Erant  lèche  , hu- 
mectez la  de  nouveau  avec  le  meme  fuc  } faites  la  lé- 
cher une  féconde  fois , pour  l'humeûer  encore  , & en 
former  des  Trochifqucs  que  vous  ferez  fcchcr  comme 
auparavant , & que  vous  conforvcrez  dans  un  lieu 
fec. 

Vf  âge.  Ces  Trochifques  font  propres  dans  la  dy  flèn- 
teric  , 8C  dans  le  flux  immodéré  des  règles  & des  hé- 
morroïdes. La  dofo  cft  depuis  un  fcrupule  , julqu’à  un 
gros  8c  demi. 

TROENE.  Enlatin  liguffrnm.C’e ft  un  arbrilTéau 
qui  poulie  beaucoup  de  branches,  longues , flexibles  , 
couvertes  d'une  écorce  cendrée.  Son  bois  elt  blanc  8c 
dur.  Ses  feuilles  font  oblongucs  , étroites  approchan- 
tes en  quelque  maniéré  de  celles  du  foule  , mais  plus 
courtes  8c  plus  grofles  , de  couleur  verte-brune , lui- 
fontes  , d'un  geruc  aftringcnt  8c  amer.  Scs  fleurs  ionc 
blanches  , rama  lices  en  grape  , d'une  odeur  agréable  : 
ce  (ont  des  tuyaux  étalés  & découpés  par  le  haut  en 
quatre  ou  cinq  parties.  Il  leur  fuccede  des  bayes  mol- 
les , grollcs  comme  celles  du  genièvre  romances  aufli 
en  grapes , vertes  au  commencement , devenant  noiics 
à mefurc  qu'elles  mûriflènt.  On  trouve  le  plus  fou- 
vent  dans  ces  bayes  depuis  deux  jufques  à quatre  1c- 
mences  jointes  cnfcmble  rougeâtres  en  dehors  , blan- 
•chcs  en  dedans , fragiles , d'un  goût  amer  8c  dcü- 
gréablc. 

Lieu.  Cet  avbriflèau  vient  dans  les  hayes  8c  dam  les 
'lieux  incultes. 

Propriété!.  Le  Troëne  cft  fort  déterflf , Ion  fuc  & 
fou  eau  dillillce  font  propres  pour  les  maux  de  gorge , 
pour  dellixher  les  ulcérés  , 8c  pour  arrêter  les  crachc- 
mens  de  fong  & les  hémorragies. 

Culture  du  troène. 

Il  vient  de  graine  &:  de  marcottes.  On  en  fait  des 
boules  & des  paiiflâdcs  allés  belles. 

TRÔLLL  Terme  de  cliaffc.  Ccd  ce  qui  le 
fait  quand  on  n*a  pas  été  au  bois  pour  y détourner  les 
betes  , dont  on  a parlé , 8c  ce  terme  veut  dire  , décou- 
plcr  des  chiens  courans  dans  un  grand  pays  de  bois  , 
pour  quêter  & lancer  la  bête  qu'on  veut  courre.  On 
dit  aulfl  aller  à la  Trille. 

TRÔNE  jtn  latin  Phylirea. 

Defcriptioft.  C’eft  un  arbrilTéau  de  la  grandeur  du 
troène.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à celles  de  l'oli- 
vier , plus  tioires  pourtant , & plus  larges.  Son  fruit 
approche  de  celui  du  lentifquc  , il  cft  noir  , douci- 
irc  8c  rangé  en  grape  de  raiftn.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches. 

Lien.  Cet  arbtifleau  naît  dans  les  lieux  raboureux  8c 
'rudes 8c  on  en  fait  des  cfpaliers  dam  les  jardins. 
Il  fleurit  en  May  & Juin,  Son  fruit  cft  mûr  en  Sep- 
tembre. 

Propriétés.  Les  feuilles  du  Trône  font  aftringentes  , 
comme  celle  de  l'olivier  fauvage.  Etant  mâchées  , 
elles  fervent  aux  ulcérés  de  la  bouche.  Si  on  le  lave 
*de  la  décodion  de  les  feuilles , ou  qu'on  en  prenne  en 


TR  O T RU  1304 

breuvage  , elle  provoque  l'urine  ôc  les  mois  des  fem- 


TROUSSER.  Terme  de  jardinage.  Trouffor 
les  menues  branches  qui  font  trop  balles  -,  c'cft  les 
relever  en  les  attachant  â quelque  choie  qui  les  fou- 
tienne. 

T R U 


TRUFFE  , en  Latin  tnber. 

Defcripiiosi.  C’cft  une  cfpecc  de  racine  ou  plutôt 
de  potiron  , qui  ne  poulie  point  de  tige  ; elle  eft  ron- 
de , rabotculc  , de  couleur  brune  ou  obfcurc  en  de- 
hors , mais  blanchâtre  8c  marbrée  en  dedans.  Les 
communes  font  grollcs  comme  une  noix  ordinaire 
avec  la  brouc  , on  fe  fcit  de»  cochons  pour  déterrer  les 
Truffés, 

Lieu.  Les  Truffes  viennent  dans  les  terres  lèches 
8c  fobloneutcs , en  Gafoogoc . en  Dauphiné  , au  Pé- 
rigord , &c. 

Propriété!.  Les  Truffes  n’ont  prcfquc  aucune  quali- 
té , mais  elles  reçoivent  par  l'apprêt  qu'on  leur  donne, 
toutes  celles  qu'on  veut.  Elles  engendrent  des  hu- 
meurs grolTieres  & mélancoliques  plus  qu'aucune  au- 
tre viande , étant  fort  difficiles  â digérer.  Elles  font 
ennemies  des  dents,  leur  trop  grand  ulàge  dilpolè  à la 
paralifîe  & à l'apoplexie.  On  croit  qu’elles  excitent  à 
l’amour , ceux  qui  ont  la  tête  foible  , ou  qui  font  fu- 
jets  â la  gravelle  s'en  doivent^  abftcnir  ; les  châtaignes 
cuites  à la  braife  , die  mangées  avec  du  jus  d'orange , 
font  laines  après  les  Truffés. 

Maniéré  d' apprêter  la  Truffa. 

Il  faut  d'abord  les  laver  avec  du  vin  , les  foire  cui- 
re fous  les  cendres  chaudes  , les  nettoyer  Scies foupou- 
drer  de  Ici  & de  poivre , puis  les  manger  chaudes  après 
les  viandes. 

Truffe t cuites  an  vin. 

On  cuit  les  Truffés  au  vin  avec  du  fol  & du  poi- 
vre , puis  on  les  fort  ainfi  , ou  bien  on  les  met  au  court- 
bouillon  avec  quantité  d'herbes  odoriférantes  ; 8c  li- 
tot  qu'elles  font  cuites  de  cette  foçon,on  les  mangccou* 
pées  par  rouelles , & accompagnées  d'une  fauce  au 
beurre , où  l'on  mettra  un  peu  du  court-bouillon  , 
dans  lequel  on  les  aura  fait  cuire  ; ou  bien  au  lieu  de 
ce  court-bouillon,  fî  l’on  veut  mêler  à ce  beurre, 
un  jus  de  gigot  de  mouton  , on  s'en  trouvera  fort  con- 
tenr. 

TRUITE,  C'cft  un  poillôn  d'eau  douce , 
qui  eft  excellent.  Il  fc  trouve  ordinairement  dans  les 
petites  rivières  qui  coulent  avec  rapidité  parmi  les 
pierres  & les  cailloux.  Il  y a des  Truites  foumonces  } 
ce  font  les  meilleures.  Elles  s'accommodent  au  court- 
bouillon  comme  le  laumon.  On  peut  aulTi  les  apprê- 
ter en  plulîcurs  autres  manières.  Toyee.  Saumon. 
Poisson.  Carte.  Brochet, 

T R U Y E.  C'efl  la  femelle  du  verrat.  Le  choix 
qu'on  fera  de  la  Truye , lèra  patciJ  à celui  du  vont , 
6c  outre  cela  cm  remarquera  qu’il  fout  qu'elle  ait  un 
ventre  ample  8c  large , Sc  que  fos  retins  foient  longs. 
La  Truye  peut  produire’dcpuis  un  an  julqu'à  fix  ; elle 
porte  cinq  mois , & donne  deux  fois  des  cochons  par 
an.  Elle  fournil  comme  le  verrat  qui  cft  fon  mâle  , ce 
cuir  fort  & épais  qu'on  nomme  cuir  de  Truye  , dont 
les  Relieurs  le  lèrventà  Paris,  pour  faire  les  couver- 
tures des  plus  beaux  & des  plus  grands  livres  d'Egll- 
fo.  Quand  la  Truye  cft  gradé  , 8c  qu'elle  a fait  pîu- 
lieurs  portées  on  l'appelle  coche.  Veye c.  Porc. 

Le  verrat  cft  un  porc  qui  n'eft  point  châtré,  8c  qu'on 
deftine  pour  aider  avec  la  Truye  à la  génération  des 
cochons.  Si  l’onfouhaite  de  l'avoir  beau  , on  en  choi- 
fua  un  dont  le  corps  fora  court  8c  ranufïc  , U tête 
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giolfc,  le  groin  long  , les  oreilles  grandes  & pendan- 
te» , & qui  aura  les  jambes  coût  tes  Se  groftes.  Un  ver- 
rat n'eft  bon  que  depuis  un  an  jufqu'à  cinq. 

Du  toit  4 cochons. 

Le  verrat  Sc  la  Truye  , ainfi  choifts , on  cherchera 
un  lieu  pour  les  loger  , & ce  fera  dans  celui  dont  nous 
avoiu  parlé  dans  l'article  des  Cochons. 

De  U litiere  des  cochons. 

Il  ne  faut  point  oublier  de  leur  donner  /bavent  de 
la  paille  fraîche  pour  litiere  ; car  bien  que  ces  animaux 
/oient  laies , Si  qu'ils  n'aiment  que  la  fange  , nean- 
moins ils  veulent  dans  leur  toit  coucher  nettement» 
On  doit  être  certain  d'ailleurs  que  la  paille  fouvenc 
rcnouvellcc  les  engraifte  prcfquc  autant  que  la  nourri- 
ture qu’on  leur  donne. 

Du  le  ms  de  fouer  U Truye. 

Le  véritable  rems  de  louer  la  Truye , c*eft-à-dirc  , 
de  lui  donner  le  mile  , foit  pour  porter  , ou  pour  en- 
raiilcr,  doit  être  toujours  depuis  le  commencement 
e Février , jufqu'à  la  mi-Mars  , afin  qu'en  Juin,  Juil- 
let & Août , les  petits  cochons  qui  uaîtront  en  ce  tems, 
prennent  des  forces  avant  le  mois  de  Septembre. 

U y en  a beaucoup  qui  ne  prennent  point  les  pré- 
cautions que  je  viens  de  dire  , ils  font  fouer  leurs 
Truyes  en  May  ou  en  Juin  , ai  telle  forte  que  les  pe- 
tit' cochons  qui  en  viennent  naident  en  Septembre  Si 
O&obic.  Cette  méthode  eft  oès-mauvaife  à fuivre  , 
en  ce  que  ces  petits  cochons,  qui  ne  le  fortifient  point 
durant  les  froidures  , ne  viennent  jamais  fi  beaux  que 
ceux  qui  font  produits  long  tems  auparavant  : Le  co- 
chon crant  un  animal  qui  craint  beaucoup  le  froid  , 
ce  qui  cft  caufo  qu'en  Hiver , il  cft  plus  difficile  à éle- 
ver quand  il  cft  fi  petit  , que  lors  qu'il  cil  robufte,  Si 
en  état  de  refifter  à la  rigueur  de  la  foifon. 

Si-cot  que  les  Truyes  (cront  pleines  , les  verrars  Co- 
tant foparés  d'avec  elles , & les  accompagneront  le 
moins  qu'on  pourra  aux  champs  , de  peur  qu'ils  ne  les 
mordent , Si  ne  les  (aliène  avorter. 

Les  verrats  auront  leur  toit  fifparé  des  Truyes  pour 
les  mêmes  raifons  , Si  de  peur  auffi  que  ces  mâles 
ne  mangent  les  petits , lorsqu'ils  font  nouvellement 

nê*. 

La  Teuye  eft  un  animal  recommandable  par  fi  fé- 
condité , produifant  comme  fai  dit , deux  fois  en  un 
an  , Si  donnant  à chaque  fois  dix  , douze , Si  jufqu'à 
quinze  cochons.  Pour  empêcher  aulïi  que  la  Truye 
ne  mange  fes  petits  cochons  , il  ne  faut  point  laifler 
fon  auge  vide  ; car  1a  nature  du  porc  cft  telle  , que 
pour  peu  qu'elle  Ce  fonte  preftee  de  la  faim , elle  (è  rail 
folie  de  tour  ce  qu'elle  rencontre. 

On  ne  laiilèra  à une  T ruye  que  huit  à neuf  co- 
chons , afin  qu'elle  les  puilïc  mieux  élever  , Sc  le  ref- 
te  fora  porté  tout  jeune  au  marché  , Si  on  obforvera 
autant  qu'il  fora  pollible  , de  ne  garder  que  des  mâles 
préférablement  aux  femelles , étant  toujours  meilleurs 
à nourrir. 

T U B 

TUBEREUSE, en  Latin  Hyactnthm  Initcut, 

Defcriprio n.  C'cft  une  plante  , qui  poulie  une  tige 
à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  , cette  tige  cft 
ronde  , fans  fouilles , & creufo  en  dedans.  Ses  feuil- 
les , qui  ne  viennent  qu'au  bas  de  la  tige  , font  étroi- 
tes , liftes  , d’un  verd  luifimt  & Ce  répandent  au  lar- 
ge. Ses  fleurs  nailfom  en  la  fommité  de  la  tige  , cha- 
cune eft  un  tuyau  long  qui  s'évafo  en  haut  & fo  dé- 
coupe en  fix  parties  , elles  font  d'une  odeur  agréable 
St  de  couleur  de  blanc  de  laie. 
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Lieu.  Cette  plante  croit  da  s les  Indes , Sc  on  la 
cultive  dans  les  jardins  en  Europe  & principalement  à 
Paris. 

Propriétés.  L'oignon  de  la  Tubcreufo  cft  déterlif , 
aftringent , dcllicatif,  &:  icfolutif.  Si  fouille  a un 
goût  acide  &:  ftiptique.  L'odeur  de  la  (Lur  excite  les 
vapeurs  aux  femmes.  La  Tubércufe  eft  fort  employée 
par  les  Parfumeurs  , mais  nullement  par  les  Médecins. 

R e u a R Q.v  i.  On  a fait  venir  depuis  quelques 
années  de  Rome , une  efpecc  de  jacinte  que  l'on  nom- 
me Tubcreufo  , Tuheroft  , fort  prédeufo  , Sc  odorifé- 
rante , mais  difficile  à conforvcr. 

Culture  de  U Tukereuft . 

L'bîgnon  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  bonne  noix  , fo 
fleur  cft  blanche  , «Sc  on  U peut  cultiver  en  deux  fa- 
çons. Les  uns  b mettenr  dans  des  caiflcs  ou  dans  des 
pots  remplis  de  bonne  terre  , Sc  l'expofent  au  plus 
grand  folcil , pendant  lequel  ils  l'arrofont  fouvent  ; Si 
puis  quand  elle  a porté  ils  renvcrfonc  le  pot  for  Ion 
coté  , afin  qu'il  ne  pleuve  plus  dcllùs. 

Il  faut  roû jours  garder  les  plus  beaux  oignons  , les 
placer  pendant  l'Hiver  dans  un  heu  foc  & chaud  , où 
il  ne  gclc  pas  , Si  mettre  du  fumier  dcllùs  ; puis  au 
Printems  les  tirer,  Sc  les  plai  t.T  comme  on  vient  de 
dire.  I,  y en  a d'auties  qui  les  accommodent  ne  tou- 
tes les  façons  , afin  qu'elles  pot  tenr  toutes  les  années , 
c'cft  pourquoi  il  les  plantent  en  Mm,  eu  un  pot  où  il 
y ait  du  fumier  de  cheval , de  pigeon  , Sc  d'excicment 
d'hommes  par  tiers  Sc  le  tout  bien  pourri.  Us  ont  foin 
de  ne  pas  mettre  l’oignon  qui  doit  porter  fa  fleur  dans 
du  fumier  chaud  , Sc  de  le  garantir  des  fraîcheurs  de 
la  nuit , ils  l'arrofoi.t  à mini , & ne  commencent  à 
l'arrofor  que  quand  il  a poulie  fes  feuilles. 

Il  faut  oter  tous  les  cayeux  , Sc  ne  Lifter  que  l'oi- 
gnon foui , Sc  replanter  ccs cayeux  dans  ü’autres  pots, 
afin  ou’ils  puirtent  fervir  l'année  fuivante  , Sc  au  mois 
d'Aoùt  remettre  les  oignonsdans  d'aurrefumier  chaud, 
Sc  quand  il»  commence;  . t à tiger,  il  les  faut  oter  de 
leurs  couches  , Sc  les  arrofer  un  peu  plus  qu'aupara- 
vant  avec  de  l'eau  mêlée  avec  du  fumier  de  vache 
pourri  Se  échauffé  au  folcil , & à plusieurs  fois  , n'y 
mettant  à chaque  fais  que  la  quantité  d'un  verre  d'eau 
engraillè  avec  de  la  bouze  de  vache. 

Voici  la  manière  dont  un  Auteur  expérimenté  en 
parle  : „ Les  jicintcs  des  Indes,  ou  Tubercules  “ 
craignent  fort  le  froid  ; c'cft  pourquoi  il  faut  les  *• 
mettre  dans  un  vafe  en  rare  où  il  n'y  ait  point  de  •« 
fumier , à quatre  doigts  de  profondeur,  Sc  l'cxpofor  ** 
au  lieu  le  plus  chaud  qu’il  fo  pourra  , &.qumj  elles  « 
commenceront  à fouir , les  arrofor  prcfquc  cous  les  u 
jours,  & non  auparavant,  oc  paiticulierement  quand  46 
clics  commenceront  à monter  pour  fleurir;  Sc  quand  « 
la  Touflainrs  cft  venue , Sc  même  plutôt,  on  les  peut  « 
meure  dans  des  vafos  en  un  heu  foc  , & où  il  ne  ge-  *« 
le  point , & ne  les  plus  arrofor  , dès  qu'on  les  aura  « 
ferrées  ; Sc  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  , d'Avril , ou  « 
au  commencement  de  May  , on  les  replanrcra  , Sc  « 
fi  elles  ont  tics  cayeux  il  les  faudra  féparer  ,&!«*« 
planter  en  terre  propre.  „ 

La  plus  excellente  manière  qu'on  a expérimentée 
pour  les  bien  tenir  arroftes,eft  «le  leur  mettre  un  phil- 
tre au  pié,  dès  qu'elles  commencent  à tiger  ; Sc  le  phil- 
tre n'eft  autre  chbfo  qu’un  pot  de  terre  plein  d'eau  mê- 
lée dans  la  bouze  «le  vache  , dans  lequel  vous  met- 
trez une  piece  de  vieux  drap , où  il  trempe  en  partie  , 

& l'autre  partie  paiîè  fur  le  bord  du  pot , & va  mouiL 
1er  & arrofor  cette  plante  , & la  tient  toujours  par  ce 
moyen  abondamment  & fufitfomment  arrofoe  d'une 
tertc  gradé  de  fumier , qui  foie  poullèr  cette  fleur. 

NNuo  ii j 
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Alt  iode  pour  plumer  des  oignons  de  Tubereufes. 

On  en  peut  planter  toute  l'année , pourvu  qu’on  les 
prcfcrvc  de  I3  gelée , mais  le  meilleur  cft  depuis  le 
mois  de  Février  julqucs  A U faine  Jean.  Il  faut  premiè- 
rement faire  une  bonne  couche  de  fumier  chaud  , & 
puis  remplir  des  pocs  de  bonne  terre  , 6c  de  bons 
terreaux  , 8c  mettre  deux  ou  trois  oignons  de  Tube- 
rcules dans  chaque  pot , félon  la  grandeur  du  pot , 
laillcr  paffcr  hors  de  terre  le  petit  bout  de  chaque  plan- 
te , qu'il  ne  foit  point  couvert  par  deffus  , &:  puis  au 
-bout  de  huit  A dix  jours  que  votre  couche  fera  faite  -, 
8c  que  le  feu  fora  pafte,  vous  mettrez  vos  pots  dans 
vos  couches  & les  enfoncerez  jufques  au  bord  du  pot. 
Vous  tâcherez  de  voir  plulîcurs  fois  le  jour  dans  vos 
couches , fl  le  feu  ne  s'y  met  point.  Si  elles  (ont  trop 
chaudes , vous  retirerez  vos  pots  deifus  vos  couches  > 
vous  ne  les  remettrez  guère  avant  jufques  à ce  que  la 
grande  chaleur  loil  pallcc.  Si  vous  voyez  que  la  cha- 
leur ne  foit  que  bonne , vous  les  renfonceras  jufqu'au 
bord  du  pot.  Si  vous  avec  des  cloches , vous  pouvez 
les  mettre  ilcllus , cela  leur  fera  du  bien  ; li  vous  n'en 
avez  point,  cela  n'empêchera  pas , qu'ils  11c  viennent. 
AufC-tôt  que  les  pots  feront  fur  leur  couche  , il  leur 
faut  donner  à boire  8c  continuer  tous  les  jours  , s'il  ne 
pleut  point  & s'il  fait  chaud  ; s'il  géloit  ,il  ne  leur  en 
faudrait  pas  donner. 

Vous  mettrez  des  cerceaux  fur  la  couche  pour  met- 
tre des  paillaffons  detfus  tous  les  loirs  , quand  le  folcil 
fera  retirée  de  peur  de  la  gelée , & en  cas  que  vous 
vouliez  que  vos  Tubercules  fleurilfcnt  vîte  , vous  pou- 
vez faire  réchauffer  la  couche  de  tems  en  tems  avec 
quelque  voye  de  fumier  chaud  que  l'on  mêlera  parmi 
le  vieux  , 8c  puis  onrefera  la  couche  , comme  Îî  elle 
étoic  neuve , & l'on  remettra  les  pots  defîus  comme  au- 
paravant. Quand  clics  feront  grandes,  s'il  fait  lcc,vous 
leur  ferez  donner  beaucoap  de  l'eau. 

Pour  avoif  de  belles  fleurs , faites  ce  qui  eft  dit  & 
vous  en  aurés  fatisfa&ion.  Si  vous  voulez  planter  vos 
Tubereufcs  en  pleine  couche  fans  pot,  vous  le  pouvez, 
pourvu  que  vous  mettiez  un  bon  demi-pic  de  terreaux 
lur  U couche  & que  vous  y faiflez  1a  même  façon 
qu'on  vient  de  dire. 

TUF 

TUF.  C’cft  un  fonds  pierreux  & dur,  qui  le  trou- 
ve un  peu  au  dcfiôus  de  la  fupcrficic  de  la  bonne  ter- 
re, Ce  qui  fait  dire,  qu’étant  néceflairc  qu’il  y ait 
trois  pieds  de  profondeur  de  bonne  terre  en  toutes  for- 
tes de  jardins-,  it  faut  rompre  le  Tuf , 8c  l'ôcer  avant 
que  de  planter  des  arbres  dans  l’endroit  où  étoic  ce 
Tuf , ou  autrement  rien  ne  réufïira.  En  certains  en- 
droits on  dit  tpip4n  & non  pas  T uf. 

TUL 

TULIPE,  en  Latin  Tulipd. 

Description.  C'eft  une  plante , dont  la  tige  s’élève 
1 la  hauteur  d'un  pié  ou  environ.  Ses  feuilles , qui  ac- 
compagnent Ma  tige,  font  épailîcs , larges,  ondoyées 
en  leurs  bords  8c  terminées  en  pointe.  Sa  fleur  qui 
croit  au  fommet  de  la  tige  , eft  à lïx  feuilles  , qui  le 
rapprochent  une  foit  peu  par  le  haut  , 8c  s'évafenc 
par  le  ventre  : la  couleur  des  fleurs  eft  fort  variée.  Son 
fruit  cft  oblong  , triangulaire,  il  contient  de  petites  fc- 
xnences  applatics. 

UiH.  Cette  plante  croît  communément  dans  les 
prés  de  Tartane , les  belles  tulipes  viennent  de  1a 
Turquie  ou  de  llflc  de  Ccilan.  Les  Portugais  8c  les 
Flamands  les  ont  apportées  en  Europe  , où  on  les  cul- 
tive avec  foin  , & fur-tout  dans  les  Pays-Bas. 
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Propriétés.  La  racine  de  la  Tulipe  cft  digeftivc  &£ 
rcfolutive.  On  ne  l'employe  point  dans  Ta  Méde- 
cine. 

Culture  de  U Tulipe. 

Toutes  fortes  d'oignons  peuvent  être  plantés  depuis 
le  mois  de  Septembre  jufques  à la  fin  d’O&obre  au 
plus  tard  , 8c  particulièrement  les  Tulipes , le  meil- 
leur pourtant  eft  de  les  mettre  ai  terre  ces  deux  mois, 
& voici  comme  il  faut  faire. 

Il  faut  d’abord  bien  préparer  la  terre  , 6c  fi  elle  cft 
un  peu  fterile , il  lcra  bon  d'y  mêler  de  bonne  terre 
noire  , mais  jamais  de  fumier  , parce  qu'il  pourrit  les 
oignons.  Il  fauc  planter  ces  oignons  avec  une  chevil- 
le par  ordre , & par  fimetric  avec  le  cordeau  A quatre 
doigts  de  profondeur  , 8c  à demi-pié  l'un  de  l'autre  , 
( les  uns  en  mettent  plus  , les  autres  moins  , fuivanc 
leur  famaific  ) 8c  ne  les  couvrir  que  de  deux  ou  crois 
doigts  de  terre. 

Quand  on  veut  avoir  des  Tulipes  tardives,  il  les 
faut  mettre  dans  un  lieu  où  il  y ait  un  peu  de  foieii  , 
8c  les  mettre  plus  profondément  en  terre. 

Après  que  les  Tulipes  font  paftees , & lorfqu'on  les 
veut  tirer  de  terre  , il  faut  toujours  choilîr  la  pleine 
lune  , & ne  pas  attendre  que  les  feuilles  vertes  foicnc 
toutes  fcchcs , parccquc  l'on  en  perd  beaucoup  en  ter- 
re faute  de  les  connoître.  La  maxime  générale  eft  de 
les  laillcr  trois  ans  fans  les  arracher  , parcequ'ellcs  le 
multiplient , & qu'elles  changent  prefque  tous  les 
ans. 

Quand  on  les  a tirées  , il  faut  bien  nettoyer  les  oi- 
gnons , ne  leur  point  laillcr  de  terre  , leur  ôter  la  plu» 
grofle  peau  , 8c  les  laillcr  fccher  à loi/ir  , 8c  à l'ombre. 
Il  ne  faut  point  expofee  les  oignons  au  folcil  ni  les  ren- 
fermer ; mais  les  iaillèr  dans  un  lieu  où  ils  ayent  de 
l’air. 

Les  belles  Tulipes  méritent  bien  d'être  féparées 
comme  aullî  leurs  petits  oignons , qui  doivent  être 
plantés  à part. 

Les  Tulipes  les  plus  propres  pour  en  avoir  de  U 
graine  , doivent  être  cramoifîes , tirant  fur  le  pourpre 
violet  obfcur  ou  incamadin  , vif , 8c  for-tout  il  faut 
bien  prendre  garde  de  ne  fc  pas  fcrvir  , 8c  de  ne  fc  pas 
conlcrver  celles  qui  ont  le  fond  étamine  & jaunâtre  ; 
mais  celles  qui  ont  un  grand  bleu,  ou  blanc  , ou 
pailletées  , ou  bien  les  deux  couleurs  cnfemblc , 8C 
que  les  ctaminccs  foicntd'un  bleu  Turquin,  violet, 
brun , ou  tanné. 

La  graine  de  la  jaune  fait  de  très-belles  Tulipes  i 8c 
la  terre  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  un  peu  faWonncu-. 
fc  , pour  n’ètre  pas  fl  fojecte  aux  vers  , 8c  que  leur  na- 
turel eft  de  fc  plaire  dans  une  terre  qui  ne  foit  pas  it 
grallc. 

Il  faut  les  fctncr  dès  le  commencement  de  Septem- 
bre jufqu'à  1a  fin  d'OÔtobre  en  pleine  lune  , & ne  met- 
tre que  la  hauteur  d'un  demi  - doigt  de  terre  def- 
fus , parce  que  la  graine  s'enfonce  allez  d'elle-mê- 
me. 

Les  graines  ainfi  fcmées  lèveront  au  mois  de  Mars 
fuivant  : la  prémicre  année  , la  fouille  ne  paraîtra  pas 
plus  groftë  que  la  petite  feuille  de  porreau  , l'oignon 
ne  gtollira  que  peu  , 8c  ne  paraîtra  pas  plus  gros  ou’un 
petit  pois  ; mais  la  fcconde  année,  il  augmentera  beau- 
coup plus , 8c  quelques-uns  fc  mettront  en  état  de 
porter  fleur  la  croifiéme  année  , les  plus  fbiblcs  la  qua- 
trième. 

Il  faut  avoir  grand  foin  de  les  farder  8c  de  tenir  le» 
plantes  nettes  de  toutes  médianres  hetbes  ; que  fi  l'on 
remarqaoit  que  les  oignons  encore  foibles  fortifient  de 
terre  , il  faudra  dans  le  mois  de  Juin  ou  de  Juillet , 
après  les  feuilles  fcchées , cribler  de  la  bonne  terre  fur 
les  planches,  afin  de  les  couvrir  pour  Icsgacemirde 
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l'ardeur  du  fb!cil , parccquc  cm  petits  oignons  s'alte- 
reroient,  Se  fc  dépouilleraient  de  leur  première  peau , 
qui  Te  f ndroit  & prendroit  une  couleur  rougeâtre  , 
tirant  fur  celles  de  châtaignes , Se  en  fuite  pciiroit. 

Les  cayeux  de  tulipe  le  plantent  ù la  fin  d’Août , 
Se  meme  quinze  jours  après  les  avoir  tirés  de  terre , 
parce  que  !ï  Ton  artcmloir  île  les  planter  au  meme 
rems  que  les  gros  oignons  des  mcics  Tulipes  , qui  cil 
en  Octobre  , ou  Novembre  , ils  fc  trouver  oient  motts 
ou  flétris. 

On  peut  les  lai  fier  deux  ans  en  terre  fins  les  lever  , 
mais  il  les  faut  bien  cacher  , & tenir  les  plantes  net- 
tes. 

Avant  que  de  mettre  vos  belles  Tulipes  en  terre , il 
faut  ôter  foigneufement  les  cayeux  «leur  couper  ce  qu'il 
peut  y avoir  de  gâte  , & Lbourer  deux  ou  trois  fois 
la  terre  , la  bien  nettoyer  de  pierres , Ce  de  racines  ; Je 
faire  votre  plantoir  égal  au  bout. 

Le  rencm  de  vache  mêle  d'aines  Se  marc  de  pref- 
fotr  à vin  , confommé  & s epofe  de  «leux  ou  trois  ans , 
mis  avec  de  la  terre  commune  auffi  rcpo/cc  de  deux 
ou  trots  ans  de  votre  jardin  , fait  faire  des  merveilles 
aux  Tulipes  , tant  pour  leurs  ouvrages  que  pour  leur 
grofleur  Si  hauteur. 

Ce  qui  fait  voir  que  le  principal  artifice  pour  les  faire 
panacher  , cft  de  leur  donner  une  terre  nouvelle , repo- 
fée  & amamlcc  de  1a  qualité  que  l'on  vient  de  dire. 

Si  vous  mettiez  tropdcfumicrà  vos  Tulipes  & qu'il 
ne  fût  pas  bien  confommé , cela  les  ferait  périr  par  la 
pourriture  , pour  la  meilleure  partie. 

Ce  repos  de  la  terre  , dont  on  a prié , donne  à 
cette  terre  un  nouveau  fcl , Je  une  vertu  pleine  de  for- 
ce Je  de  vigueur  , l'expérience  fait  voir  cela  en  toutes 
les  plantes  qu'on  met  dans  un  nouveau  fonds  , Se  où 
la  tare  n'dt  point  encore  effritée  Je  ufcc. 

Qualité j que  doit  avoir  une  Tulipe  pour  itrt  telle. 

Des  fix  feuilles  dont  la  Tulipe  cil  compofée  i les 
trois  nu  dedans  doivent  être  plus  longues  que  1rs  trois 
du  dehors.  Une  belle  Tulipe  doit  avoir  une  forme 
ovale  fans  être  pointue , Se  un  verd  médiocrement 
grand  , un  pu  frife  ou  accompagné  de  petites  rayû- 
rcs. 

On  cflime  beaucoup  les  Tulipes  , dont  la  couleur 
eft  nette  , Je  farinée  fans  être  brouillée.  Les  rouges  de 
couleur  de  feu  à fonds  blands , les  bizarres  , & celles 
qui  s'éloignent  le  plus  du  rouge  Je  du  jaune  font  rrès- 
rcchcrchées.  Les  panachées  avec  force  nuances  , Je  les 
jaunes  panachée*  de  gris,  qui  palfcntpour  de  fort  belles 
Tulipes. 

On  ne  doit  pas  bien  juger  d'une  Tulipe  , qui  proir 
belle  entrant  en  fleur  , il  faut  attendre  deux  ou  trois 
jours  pour  en  décjdcr. 

On  ne  fait  aucun  cas  des  Tulipes  qui  s’ouvrent 
avec  des  feuilles  renvcrfïcs  par  dedans  ou  par  dehors. 

Pour  avoir  des  Tulipes  & autres  oignons  de  telles  cou- 
leur qu'on  voudra. 

Faites  temper  ces  oignons  dans  la  couleur  que  vous 
voudrez  donner  aux  fleurs  qu’ils  produiront  j dans 
du  veril  de  gris.pour  les  rendre  vertes, dans  l'azur  pour 
les  faire  bleues  , ou  d'un  beau  violet , Je  ainn  des 
autres  couleurs. 

T U M # 

TUMEUR.  Cefl  une  éminence , ou  un  bour- 
rouflement  qui  fc  forme  fur  quelque  pitié  du  corps 
pr  un  depot  d'humeurs.  On  di flingue  en  général 
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quatre  fortes  df  rumeurs  ; lavoir  Ici  tumeurs  naturel- 
les , les  tumcufcs  calcifiées , les  tumeurs  critiques , 8e 
les  rumeurs  marnes. 

Operations  générales  pour  parvenir  à la  guérifin  des 
Tiiurntttrs. 

Il  faut  ohfcrvcr  leurs  mouvement  ou  tems , qui  font 
quatre , le  commencement , l'accroiflcmcnt  ou  pro- 
grès , l'état  Se  le  déclin.  Le  commencement  cft  mar- 
qué par  la  crudité  de  l'humeur  -,  le  progrès  pr  une 
maturité  commençante  -,  l’état  pr  l'entière  maturité  , 
Se  le  déclin  pr  {'entière  réduction  de  la  matière  aù 
mouvement  de  la  nature. 

Mais  pour  faciliter  la  gucrifbn  des  tumeurs^  je  les 
veux  feulement  regarder  en  deux  tems  ; (avoir  celui 
de  leur  mouvement , Je  celui  auquel  les  humeurs 
font  fixes.  De  ces  deux  conlîdcrations  naîtront  deux 
indications.  La  prémicic  d’arrêter  les  cours  du  mal 
commençant.  La  féconde  d’ôter  celui  qui  efl  déjà 
fair.  Le  mouvement  Je  l'impctuolité  des  humeurs  , 
qui  excitent  les  tumeurs  , dépend  ou  des  eau  fis  exté- 
rieures , comme  cuntufiou  Si  autres  qui  font  l 'épan- 
chement des  humeurs , ou  intérieures  , qui  font  la 
plénitude  Je  la  cacochimie.  les  extérieures  pu  vent 
être  quelquefois  pes  âmes  pi  1a  prudence  j & les  in- 
térieures le  peuvent  être  ibuvetu  pr  les  remèdes , 
favoir  , la  plénitude  par  la  faiguéc  , Se  la  cacochimie 
qui  efl  le  Vice  de  la  qualité  de  l'humeur , par  la  pui- 
garion. 

Mais  pour  empêcher  que  ces  humeurs  , qui  font  dé- 
jà dans  le  mouvement » s'aflcmblcnr , vous  devez  em- 
ployer deux  moyens  convenables  , l’un  pour  détour- 
ner Se  retenir  l’imptuolité  des  humeurs  , appellé  rc- 
vulfion  , par  lequel  vous  donnez  un  cours  de  f humeur 
à la  partie  oppofcc.  L'autre  pour  arrêter  5c  repouflcr  , 
appllc  rcpcreullion  , qui  renvoyé  l’humeur  à fa  four- 
ce.  La  fugace  cft  le  grand  rcvulfif  , elle  cft  fi  nécef- 
lairc  en  toute  tumeur  qui  demande  la  revulfion  , que 
vous  ne  la  devez  pas  oublier  même  aux  rumeurs  mali- 
gnes , quelque  fenriroent  qu’eu  ayent  cù  les  Anciens  » 
puifquc  l'expérience  fait  connoîtic  , qu'elle  tire  le 
rang  du  centre  1 la  circonférence.  Vous  oblcrvcrcz^ 
foigneufement , de  faite  toujours  1a  la  ignée  revulfîvt 
en  ligne  droite.  Je  autant  que  vous  pourrez  pr  la  par- 
tie la  plus  éloignée.  Les  vcntoulcs  , les  ligatures  , les 
fri&uiu  Se  les  fomentations  , fervent  auih  à la  revul- 
fion. Les  rcprcullifs  ne  loue  pas  mis  en  ulâgc  pour  tou- 
te forte  de  tumeurs  j car  fi  clics  occupent  les  émortc- 
toircs  j fi  la  tnatiere  cft  vifqueufê  , vdtimeulc , poche 
les  prtics  nobles , Se  poulie  pr  un  mouvement  criti- 
que , il  s’en  faut  abftenir. 

Quand  l'humeur  qui  fait  les  tumeurs  cft  fike  , il 
faut  employer  les  remèdes  refolutih  ou  (ùppuratifs  , 
félon  la  dilpolîtion  de  la  matière  , aux  tumeur  s qui  fc 
font  par  fluxion  5 mais  ii  les  rumeurs  font  faites  pr 
congcftion , vous  n'cmployerez  pas  les  rcvulfifs  ni  les 
rcprcullifs,  mais  feulement  les  doux  rclolutifs  , J:  les 
(ûpbratifs  par  dégrés  ; car  (ouvenr  à caufir  de  fa  foi- 
bleflc  de  U prtic , & de  la  qualité  froide  de  la  matiè- 
re , ces  remèdes  font  inutiles. 

Il  efl  facile  de  connoitre  pt  la  définition  b nature 
du  phlegmon  , qui  eft  une  tumeur  contre  nature  , se- 
compagnie  de  chaleur  , rougeur , douleur , tention  Se 
poliation , caufécs  par  l’amas  d’un  fane  naturel  ; mai* 
comme  l’ébullition  de  fane  naturelle  le  bit  fortir  des 
vailtèaux  , Se  épancher  fur  la  partie  où  il  fait  le  phleg- 
mon ou  inflammation  ; de-b  naillènt  les  indication* 
d'arrêter  b fluxion  en  diminuant  b plénitude  du  fang  , 
& de  vider  l’humeur  qui  cft  fixe  en  corrigeant  le*  ac- 
cident. 
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La  Alignée  d>  ici  fi  néaîlàirc  , qu'eT  fimhle  fâtis- 
fjirc  à toute*  les  ir.trwiom,  n'y  ayant  point  <?e  tumeur 
qui  ait  tant  bclbio  decè  fccotu*.  Von.  b ferez  filon 
le*  forets , l ige  & le  intipcramenc  ; Je  vous  l’accom- 
pagnerez u un  teg une  de  vivre  nfratcBiflant  5c  hu- 
mectent. 

Kr netder  peur  Ut  anthrax,  charhtir , ci"  autre  t Tumeurs 
prfiUentes. 

Appliquez  de  h rhfie  broyée  avec  du  levain  âcre  , 
tigues  , canrarides  , oignons  fie  fifllc  , chaux  vive  , 
lavon  , ammonite . «V  bien  peu  de  thériaque.  'Cet 
emplâtre  fait  form  le*  tumeurs.  Ou  bien  prenez  un 
crapaud  faites  le  ficher  tant  au  Ibleil  ardent  que  dan* 
le  four  ; mettez  le  en  poudre  , fie  appliquez  de  cette 
poudre  fur  le  charbon , il  tirera  hors  tout  le  venin. 
Ou  bien  appliquez  fur  le  chai  bon  une  grenouille  toute 
vive  ; fi  elle  meurt , encore  une  autre  , & réitérez  cela 
tant  de  fois  qo’il  y en  demeure  une  vive  , ainiî  vous 
imiterez  hors  tout  le  venin. 

Peter  toutes  fortes  de  Tumeurs  chaudes,  ou  froide:. 

Prenez  fiente  de  chèvre  5;  une  pincée  de  farine  de 
monture  , délave/  les  dans  quantité  fuffifantc  de  fort 
Vinaigre  ; puis  étendez  ce  mélange  fur  de  la  filallè , ou 
fur  un  linge  eti  forme  de  cataplâmc  , 8c  applique/  le 
for  la  tumeur. 

Autre.  Mêlez  cnlcmble  pour  un  lou  de  bonne  thé- 
rébentmc  , miel  comtmin  , huile  d'olive  , levain  de 
pain  d'épicc  , fit  fleur  de  farine,  pour  deux  liards  de 
chacun  ; ajoutez  y un  œuf  frais  , 8c  appliquez  cet  on- 
guent , ou  catapume  fur  La  tumeur  , Uns  le  faire 
chauffer. 

Pour  réfoudre  Ut  tt  omisse,  euTumturs  sjui  proviennent 
dune  fai  g née  mal  faite. 

Prenez  quantité  fuftifante  de  lait  5c  de  vin  blanc  j 
détrempez  avec  ces  liqueur* , du  fon  & de  la  mie  de 
-pain  . autant  qu'il  en  faut  pour  faire  un  cataplâmc  , 
que  vous  appliquerez  fui  le  trombut. 

Autre,  f aites  cuire  des  fèves  dans  de  l'eaii , 8c  du 
vjn  juliju  à confift  mec  de  bouillie  ; étant  bien  cuites  , 
vous  y ajouterez  un  peu  de  miel  & de  lain-doux  , te 
vous  appliquerez  le  tout  en  cataplâmc  fur  le  aom- 
bus. 

Pour  su  tirer  à fuppuration  wie  Ttsmtur  froide , ou  pour 
ta  stijfiper. 

Prenez  quatre  ceuh  frais , 5c  en  ayant  oré  foigneu- 
fement  le  germe  , battez  bien  le  blanc  fie  le  jaune  cn- 
fcmble  ; enfuitc  ajoutez  y un  quarteron  dr  bon  miel , 
Se  le  mêlez  bien  avec  les  oaifs  battus  ; enfin  mettez  y 
encore  une  chopme  de  bon  vin  rouge  vieux  , 5:  après 
avoir  bien  mêlé  le  tout , faite;  le  cuire  fur  un  petit  feu 
clair,  julqu'â  cnn  I Mance  de  bouillie  épaifle , que 
vous  étendiez  fur  un  linge,  8c  appliquerez  fur  la  Tu- 
meur le  plus  chaudement  qu'il  fera  pofîible.  Il  faut 
danger  lou  vent  le  cataplâmc  , 5c  continuer  julqu'â 
parfit  te  guérifon , fans  employer  ni  carapÜmc,  ni  au- 
tre emplâtre  , ou  cataplâmc.  Ce  remède  convient 
principalement  aux  Tumeurs  qui  le  forment  au  fiin. 

Tumiurs}»!  viennent  a la  tête  destnfant.l'eytl^ 

HYDROCEPHALE. 

Tumiurs,  Pour  les  refoudre.  Voyez  Lotrrx- 
Oreilli. 

T U R 

T U R B I T.  C'eft  une  racine  longue , grofle  com- 
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me  le  doigt  , refineufe  , grife-bjunc  en  dehors  , blan- 
châtre en  dedans.  O.i  l'apporte  de»  Inde  Oiicnalcs . 
fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiés , 5c  mondée 
de  (bn  eveur.  Lors  qu'elle  eft  dans  la  tcrtc  , elle  pouf- 
fes des  farmens  gros  comme  le  doigt  , long-,  quelque- 
fois de  fix  ou  lepe  aunes , dont  quelques  uns  rampent 
par  tcnc  8c  les  autres  s'entortillent  au  tour  de*  arbres 
te  des  arbrilleaux  voifuis.  Ses  feuilles  lbnt  allez  lcm- 
Wables  A celles  de  la  guimauve , nuis  peu  blanches  , 
veloutées  , onguiculés , crcndccs  en  leur  bord  , atta- 
chées par  desquelles  «le  moyenne  grandeur.  Scs  fleurs 
font  fcmblabtcs  â celle»  du  liferon  , de  couleur  incar- 
nate ou  blanche.  Lots  qu'elles  font  polices  , il  leur 
fucccdc  de  petits  fruits  membraneux  , qui  renferment 
chacun  quatre  firacnccs  groflès  comme  des  grains  dr 
poivre , \ demi -ronde»  , angulcufis , noirâtres. 

Le  Turbit  eft  un  violent  purgatif,  on  s'en  iertdans 
Thidropifie , 8c  dans  l'apoplexie. 

LesChymiftes  appellent  aulIÎTurbit  minerai,  un 
précipite  jaune  de  ma  eut  e qui  purge  avec  violence  , 
8c  qu'ils  nomment  ainli  â caufc  qu'il  trouble  toute  l'c- 
conomie  du  cotps. 

T f T R B O T.  Sorte  de  poilfon  plat  de  rivage  , 
qui  a la  bouche  grande , &:  fans  dents  , & qui  a le 
dos  brun  avec  pluficurs  cguillom.  Le  Turbot  eft  un 
des  meilleurs  poiflbns  de  la  mer  ; il  cil  fort  commun 
fur  les  côtes  de  Normandie. 

A/uniere  d‘ apprêter  le  Turbot. 

Turbot  au  grot  Afuhel.  Votre  Tuibot  étant  habille 
bien  proprement  vous  le  pa/fcrez  par  la  cailciolc , au 
beune  â demi-roux  , avec  un  peu  de  farine  , (cl  , poi- 
vre , gérofle , feuille  de  laurier  & pcrfil.  Enfuitc  vous 
le  feint  bouillir  dans  du  bouillon  de  poilfon  , ou  pu- 
tée  claire  , & une  chopine  de  vin  blanc.  Etant  cuit  , 
vous  l'ôterez  du  feu , Se  le  lahTêrez  rcpolci  dans  Ion 
jus  pendant  deux  hrutes  -,  puis  l’ayant  drWc  au  fix 
dans  un  plat  , vous  le  («virez  avec  un  ragoût  de  lai- 
tes de  carpe,  champignons,  u ufes,  fd  8c  poivre,  le  tout 
bien  parte  â la  caflcroie. 

Si  vous  voulez  firvir  le  Tutboc  en  gras , au  lieu  de 
beurre  , vous  garnirez  le  fond  de  la  caflcroie , de  bon- 
nes trenches  de  veau  , 5:  de  bardes  de  lard  , 8c  quand 
dles  feront  cuites  &:  bien  lices  , vous  y ajouterez  un 
peu  de  beurre  8c  de  farine,  fie  vous  mettrez  le  Turbot 
avec  de»  bardes  de  lard  par  defliis  fie  du  vin.  Etant 
cuit  vous  le  firvirez  avec  un  ragoût  de  veau  par  def- 
fus , ou  avec  un  ragoût  d'ccrcviccs  , ou  d 'huîtres , Je 
moules , de  champignons , ou  de  mouilles. 

Turbot  rijoté. 

Faircs  le  cuire  en  caflcroie , avec  demi -fit  irr  devin 
blanc , fil,  poivre  , peifil , ciboules  , doux  de  gérofle 
8c  bon  beurre.  Etant  cuit  bien  i propos  , vous  le  ti- 
rerez «lu  feu  , & le  taillerez  repofa  dans  Ion  jus  , com- 
me d-dcfltts , puis  l'ayant  tire  â fie  & frotté  de  beurre 
fondu  , vous  ic  patinerez  . 8c  le  mettrez  au  four  dans 
une  tourtière  ; & quand  il  aura  pris  une  belle  couleur, 
vous  le  dreflerez  dans  un  plat  , & le  firvirez  chaude- 
ment , avec  un  ragoût  Je  champignon'.  , ou  de 
morilles  , ou  avec  un  coulis  d’ccrcviccs. 

Tviuot-oi  court-bouillon.  Voytz.  Carpe.’ 

T-U  RCS.  Infectes  nuiiibles  aux  jardins.  Voyez 
Frvitiir. 

T U T 

TUTHIE.  Ceft  une  fuye  métallique  , formée 
en  écaille  voûtée  , ou  en  gouticrcs  de  differente»  gran- 
deuts  & cpailfiurj  , dure  fit  grifc,  chagrinée  au  ddlùv 


an  tut 

6c  relevée  de  beaucoup  Je  petit»  grains , gros  comme 
des  têtes  d'épingles  , elle  (c  trouve  attachée  à des  rou- 
leaux de  terre  qu’on  a lu  ( peu  lus  expiés  au  haut  des 
fourneaux  des  boudeur»  en  bronze,pour  recevoir  la  va- 
peur du  métal.  La  Tudlte  vient  d'Allemagne  , de 
Suède  , & de  quelques  autres  endroits  ; on  l'apponoit 
autrefois  d'Alexandrie, 

Pour  préparer  la  Tutliie,  on  la  fiait  rougir  trois  fois 
dans  un  creufet  entre  des  charbons  ardens  , & on  l'é- 
teint autant  de  fois  dans  de  l'eau  rôle  *,  on  la  broyé  en- 
fuite  fur  le  porphirt , y mêlant  la  quantité  qu’il  faut 
d'eau  rôle  ou  de  plantain  , juiqu'à  ce  qu'elle  foie  eu 
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poudre  Impalpable  ; alors  on  en  forme  de  petits  uo- 
chifques  qu'on  fait  Iccher. 

La  Tutliie  cil  ddlwauve , & propre  pour  les  mala- 
dies des  yeux. 

On  peut  aufli  préparer  la  Tuihie  , en  l'éteignant 
trois  fois  dans  l'eau  commune  , & l'y  taillant  un  quart 
d'heure  chaque  fois  j enfuite  on  la  broyé  avec  l'eau 
rufe , comme  ci-dcflus. 

La  bonne  Tuihie  doit  être  en  belles  écailles  époifi- 
lès  , & bien  grainées  d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans  , 
& d'un  beau  gris  de  foutis  en  dehors  , bien  nettes  , 
& difficiles  à cailcr. 
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V A C 

ACHL C'eft  une bête A cor* 
nés , qui  eft  la  femelle  du  tau- 
reau. La  Vache  fournit  beau- 
coup de  lait  8c  porte  des  veaux. 

La  Vache  tient  le  milieu  en- 
tre le  boeuf  & le  taureau  , pour 
le  goût,  8c  la  bonté  de  U chair, 
en  forte  que  quand  la  Vache  a 
Ctè  cnerailiee  , eue  a u chair  plus  nourriflânte  , plus 
«gréitîc  Se  de  meilleur  fuc  que  le  taureau , mais  beau- 
coup moins  que  le  boeuf- 

Morques  À’ une  bonne  Vache. 

Vous  cftïmerez  toujours  la  Vache  de  taille  moyen- 
ne , longue  de  corps  , large  de  flanc,  de  quatre  A cinq 
ans,  de  couleur  noire  , mouchetée  ou  tachetée  de 
blanc  & noir  , qui  ail  la  pannetiere  grande  8z  avalcc, 
le  ventre  grand  , le  front  large  , l'œuil  noir  8c  gros , 
les  cornes  non  rccroquebillccs , ni  courtes , ni  menues-, 
mais  polies , noires  , &•  de  taille  compofée  , l'oreilte 
bien  velue , la  mâchoire  ferrée  , le  fouflle  gros  , 1«3 
nazeaux  ouverts , les  lèvres  abattues  8c  noires  , le  poil 
poli  8c  cpais  , les  Jambes  courtes , les  cuiifos  gi  offes  , 
le  cou  long  8c  gros , le  chinon  large , la  queue  longue, 
pendante  jufqu'aux  talons, les  ongles  courts  êc  égaux  , 
la  poitrine  large  & le  pis  grand  8c  gros  , 6c  les  trayons 
gros  & longs. 

ll  ne  faut  pas  toujours  s'arrêter  à la  grofleur  du  pis, 
il  y a des  Vaches  qui  ont  le  pis  petit  8c  qui  donnent 
beaucoup  de  lait.  Le  pis  n'cft  gros  quelquefois  que 
parce  qu'il  eft  charnu.  Les  Vaches  qui  donnent  le 
meilleur  lait , font  celles  qui  ont  le  poil  moucheté  ou 
entièrement  noir.  Celles  qui  font  blanches  en  donnent 
aulîi  beaucoup , mais  il  n’eft  pas  fi  bon. 

Du  tenu  iü  il  font  traire  les  Pocket. 

. En  Été , on  peut  traire  deux  fois  les  Vaches , le  ma- 
tin avant  que  d’aller  aux  champs , 8c  le  foir  quand 
elles  en  font  revenues  i mais  en  Hiver  on  fc  contente- 
ra de  les  traire  une  fois. 

Secret  pour  procurer  aux  Pocket  plut  de  luit  qu'a 
l'ordinaire. 

Il  fout  leur  donner  tous  les  jours  une  poignée  de 
mélilîc.  ’ 

Il  y a une  race  de  Vaches  qui  donnent  deux  fois 
plus  de  lait  & de  beurre,  que  les  Vaches  ordinaires  du 
pays  -,  elles  furent  amenées  îles  Indes  en  Hollande  , Sc 
de  IA  en  France,  dans  les  Provinces  de  Poitou  Sc  d’Au- 
rive,  aux  matais  de  Chararn , Sc  autres  prairies.  Pojti. 
le  mot  Best  ail. 

On  ne  doit  mettre  les  Vaches  à la  charrue  que  dans 
la  dernière  necelTUé.  On  doic  refufer  de  donner  des 
Vaches  à bail , lors  que  c'eft  pour  meure  à la  char- 
rue i car  à moins  que  ceux  à qui  vous  les  donnez  , 
n’en  nycnt  un  foin  tout  particulier , ce  qu'on  rencon- 
tre rarement , il  arrive  fouvent  ou  que  vos  Vadies 
meurent  pour  ne  pas  être  nourrie»  conformément  au 
travail  qu'elles  prennent , ou  qu'elles  vous  rapportent 
très-peu  de  profit,  ll  ne  faut  point  imiter  l’exemple 
de  ces  Ufuria*  de  ptofoflion  , qui  prennent  un  écu 


ou  quatre  francs  tous  les  ans  pour  l'intérêt  de  chaque 
Vache  qui  leur  coûte  vingt-cinq  livres.  Le  profit  eft 
exorbitant  , on  s’attireroit  la  oolcre  de  Dieu. 

Afethode  pour  tngraiffer  let  Pocket. 

Tout  bœuf  ou  Vache  qu'on  voudra  engraiflèr  , ne 
feront  point  trop  vieux  , autrement  ils  ne  prennent 
graillé  qu’avec  bien  de  la  peine  , 8c  c'eft  depuis  le 
mois  de  May  jufqu'A  la  faine  Martin  -y  on  foura  qu’j 
fout  toujours  les  laillèr  en  repos , & leur  foire  quitter 
abfolumcnt  la  charrue. 

Si-tôt  que  le  jour  paroîtra  on  les  mènera  paître 
l'herbe  avant  que  la  rofée  loir  tombée  de  ddfus  ; cat 
c’eft  ce  qui  contribue  beaucoup  A leur  embonpoint  8c 
on  les  laiflera  dans  ces  pâturages  jufqu’A  ce  que 
le  trop  grand  chaud  les  incommode.  Ce  rems  étant 
arrivé , on  les  conduit  dans  leurs  étables  , pour  leur  y 
foire  prendre  du  repos  , 8c  lors  que  la  chaleur  cft  pal- 
fée  jufqu'A  la  nuit , on  les  ramène  aux  pâturages,  pour 
les  renfermer  après  dans  leur  gîte  , afin  d'y  palier  la 
nuit. 

ll  fout  oblcrver , Ion  qu'on  veut  engraiflèr  ces  ani- 
maux , s'ils  mangent  la  nourriture  qu’on  leur  don- 
ne avec  appétit.  Si  cela  cft , A la  bonne-licure  , mais 
s’ils  ne  font  qu’éplucher  leur  mangeaille  8c  qu'on  voye 
qu'ils  ne  mangent  que  fort  légèrement , c’eft  une  mar- 
que qu'ils  font  dégoûtés , 8c  c’eft  envain  qu’on  croirait 
les  engraiflèr  en  cet  état. 

Pour  leur  foire  revenir  leur  appétit  perdu  , laves 
leur  la  langue  avec  du  vinaigre  & du  fol , & leur  jer- 
tez  dans  la  gorge  une  petite  poignée  de  fol  , qui  par 
fon  acri moine  Tes  fera  boire  8c  les  excitera  par  là  à 
manger  comme  il  four. 

Puis  qu'on  voir  que  de  les  foire  boire  , c’eft  une 
chofo  clfcndelle  pour  engraiflèr  les  Vaches,  on  ne  man- 
quera donc  point  de  les  abreuver  deux  ou  trais  fois 
pendant  le  jour. 

Les  huit  premiers  jours  qu'on  les  engraiflè  , foir  ÔC 
matin , on  prend  un  fceau  d'eau  ou  échauffée  au  fo- 
leil , fi  c'eft  en  Eté  , ou  tiédie  fur  le  feu  , lï  c'eft  en 
Hiver  , dans  lequel  on  jette  deux  picotins  de  farine 
d'orge , qu’on  mêle  bien  dans  cette  eau  avec  la  main  , 
puis  qu'on  laiflè  repofor  jufqu'A  ce  que  le  plus  gros  de 
cette  farine  , qui  n'a  point  été  blutée  , foit  defoendu 
au  fond  de  l’eau.  Cela  étant  , vous  ne  prenez  que 
cctrc  eau  blanchie  , que  vous  donnez  à boire  aux  Va- 
ches 6c  aux  bœufs  dans  une  auge  , & cette  groflè  ma- 
tière , qui  en  refte  , eft  refervée  pour  leur  être  donnée 
au  retour  du  pâturage.  Ce  breuvage  ainfî  préparée 
leur  purifie  le  fong  , & difpofo  leur  nature  A lé  reiidre 
fufccpcible  de  graillé. 

Le  foir , Ion  qu'ils  s’en  retournent  des  champs , & 
qu’on  veut  les  enfermer  dans  leurs  étables , on  leur 
prépare  une  bonne  litière  pour  les  foire  repofor  tout  à 
foit  A leur  aifë  , 8c  on  leur  jette  devant  eux  une  petite 
botte  d'herbe  fraîchement  cueillie , & on  n'a  pas  plu- 
tôt pris  ces  foins  U peu. font  quatre  mois  , qu'on  eft  afi 
foré  d'avoir  des  Vaches  ou  des  breufs  gras.  Voilà 
pour  l'Été , voyons  A ptéfont  ce  qu'il  four  foire  pour  y 
réuflir  en  Hiver, 

On  commencera  donc  toujours  comme  je  viens  de 
dire  de  leur  foire  boire  pendant  huit  jours  foir  Sc  ma. 
un  de  cctcc  eau  blanchie  avec  de  la  farine  d'orge  t 8c 
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foppic  que  ces  animaux  aycnc  apprit , on  a foin 
«l'abord  de  les  tenir  bien  chaudement  dans  leurs  éu- 
bles  , en  ne  leur  y taillant  pint  manquer  de  luicrc  , Se 
comme  les  pturaf.es  ne  fuftilcnt  pas  en  cette  laiibn 
pour  prendre  graillé,  on  fupplcc  à ce  defaut  pr  le  bon 
loin  , dont  on  tes  nourrie  abondamment. 

Le  loir  étant  venu  , on  ne  manque  point  de  leur 
donner  des  pelottcs  faites  de  farine  de  icgle  , d'orge  , 
ou  d’avoine  , melée  ou  fcparéc  , Se  qu'on  aura  pétries 
avec  de  l'eau  tiede  , en  y mêlant  un  peu  de  fol.  Cette 
mécodc  va  peut-être  paraître  A bien  de  gens  d'une  trop 
grande  dépenfe  ; mais  je  dirai  aulïi  qu'il  n'y  a que 
ceux  qui  voudront  faite  les  choies  de  rien  , à qui  cela 
put  lcmbler  tel  ; car  au  lieu  de  leur  donner  leur  avoi- 
ne en  grain  , qu'on  la  leur  falTè  moudre  , Se  qu'on  la 
leur  «tonne  ainli  en  pelote , n'cft-cc  pas  la  même  cho- 
ie ? Mais  c’cft  que  , comme  je  viens  de  dire  , il  y a des 
perfonnes  qui  voudraient  que  leurs  beftiaux  s'engraif- 
iâilcnt  de  ce  qu'ils  trouvent  par  les  champs , fans  leur 
rien  donner  davantage.  Ces  mêmes  pcrionncs-là  ne 
prévoyant  ps  qu'en  quelque  faifon  que  ce  puifte  erre , 
ils  ne  perdent  jamais  ni  la  nourriture  extraordinaire 
qu'ils  leur  donnent , ni  les  (oins  qu'ils  prennent  après 
eux. 

Sitôt  qu’on  a deftiné  quelque  Vache  ou  quelque 
bœuf  à la  graille  , il  ne  lui  faut  ps  donner  de  paille 
à manger  ..d'autant  que  cette  nourtiturc  n'a  que  très- 
peu  de  lubftance. 

Dans  le  tems  des  greffes  raves , oo  put  leur  en  don- 
ner de  crues  dans  leur  auge , ou  bien  leur  en  faire  cui- 
re dans  une  chaudière  , ccuc  nourriture  leur  cft  excel- 
lente. Il  y en  a qui  prennent  du  marc  de  vin , & qui 
en  metrent  dans  une  chaudière  pleine  d'eau  qu'ils  ont 
fait  chauffer  fur  le  feu  , & dans  laquelle  ils  metteue 
environ  trois  picotins  de  Ion  , le  tout  bien  mêlé  cn- 
fcmblc  , Se  cela  cA  bon. 

Qu’on  prenne  garde , fi  ces  Vaches  ou  ces  bœufs  ne 
fe  lèchent  point , car  il  n'y  a rien  qui  diiïîpe  plus  la 
graille  que  ce  bellement , & les  Bouchers  ne  s'en  ap- 
erçoivent que  trop  bien.  Si  cela  eft , prenez  de  leur 
liente , frottez  en  tous  les  endroits  du  corps  où  ils  pu- 
vent  atteindre  avec  leur  langue  •,  vous  verrez  que  fi- 
tôt  qu'ils  fe  feront  léchés  une  fois  ou  deux , ils  n’y  re- 
tourneront plus  , A caufe  de  l’amcttumc  qu’ils  trouve- 
ront A ce  remede. 

Maniéré  d'apprêter  la  tttine  de  Vache. 

Faites  la  bien  cuire , Se  découpez  la  par  trenches 
pour  en  garnir  des  entrées  , ou  pliez  la  par  la  poêle 
avec  fines  herbes  & ciboules  entières , allàifonncz  bien 
le  tour , & la  faites  mitonner  avec  de  bon  bouillon. 
Donnez  du  haut  goût , liez  la  fâucc , Se  fervez  chau- 
dement. 

De  l’âge  oit  le  j Racket  peuvent  foujfirir  te  taureau. 

Le  véritable  âge  que  doivent  avoir  les  geniflîS  pour 
être  données  au  taureau  , cft  l'âge  de  trois  ans,  jufqu'à 
douze  ; fi c c^ft  pur  lors  qu'elles  produifent  des  veaux 
gios  , gras , & bien  dodus  , Se  non  pas  des  avortons  , 
ce  qui  arrive  lors  qu'elles  en  mettent  au  monde  avant 
ce  tems. 

Du  terni  qu’il  faudroit  leur  donner  le  taureau. 

Si  l’on  étoit  maître  de  donner  le  taureau  aux  Va- 
ches quand  on  le  fouhaiteroit , Se  qu’on  put  en  choifir 
le  tems  , on  ne  manquerait  pi  ni  de  le  faire  dans  le 
mois  de  May,  Juin,  ou  Juillet  , afin  d'avoir  des 
veaux  en  hiver  , qui  cA  la  faifôn  où  ils  fe  vendent  le 
mieux  j mais  comme  cela  dépnd  entièrement  de  la 
nature  de  ces  animaux  , & qu’on  ne  les  fâuroit  con- 
traindre là  -ddTus , il  faut  de  nécelïïté  attendre  que 
ccuc  même  nature  leur  infpire  ces  mouvemens  , qui 
Tome  II. 
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nous  donnent  à connoirrc  que  les  Vaches  font  en  du- 
leur. 

. Vache  en  chaleur.  Lors  qu'une  Vache  délire  le  tau- 
reau , elle  ne  fait  que  inuglci  * & fes  faillies  fréquen- 
tes b font  fauter  , tantôt  fur  une  Vache  , tantôt  fur 
un  bœuf,  tantôt  même  lur  un  taureau , li  elle  en  trou- 
ve dans  ces  momens,  Li  Vachère  aura  foin  d'oblcrver 
tous  ces  mouvcmciuA  d’en  donner  avis  à U maifon , 
afin  de  ne  lui  point  laiiïèr  ralentir  fa  chaleur  , Se  de 
la  mener  inceflammenc  au  taureau. 

De  la  maniéré  dont  on  doit  traiter  les  Vachet  pleine t. 

Les  Vaches  qui  font  pleines  , feront  traitées  douce- 
ment. On  pendra  garde  qu'elles  ne  laurent  , ni  ha- 
yes,  ni  foliés  -,  Se  quelque  tems  aupravant  qu'on  ju- 
gera qu'elles  devront  vêler,  on  les  nourrira  un  pu  plus 
qu'à  l'ordinaire , foit  d'iierbe  dans  l'étable  pétulant 
l'Été  , ou  foit  pndant  l'Hiver  de  balles  de  b!c  miles 
dam  une  chaudière  pleine  d’eau  , fie  mêlées  dans  un 
picotin  de  Ion  > on  leur  fera  ce  traitement , feulement 
une  fois  par  jour  , le  marin  avant  que  d'aller  aux 
champ. 

On  s’abAiendra  de  les  traire  , car  le  lait  qu’on  en 
tire  , ne  vaut  rien  ne  fait  que  leur  altcrct  b poi- 
trine : ce  qui  caufe  du  dommage  au  veau  quelle 
prte. 

Si-tôt  que  le  veau  eft  hors  du  ventre  de  la  mere  * 
on  prend  une  pignéc  de  fcl  avec  autant  de  miettes  de 
pain  qu'on  reptul  fur  le  corp  de  ce  veau  , pour  obli- 
ger fa  mère  de  le  lécher  ; car  plus  elle  lui  rend  cet  of- 
fice , plus  cet  animal  nouveau  fe  fortifie. 

Pour  purger  les  Vache / qui  ont  nouvellement  vile , & 
leur  faire  jetter  promptement  l’arriere-faix. 

Jettés  dans  un  chaudron  de  fer,  un  bon  picoriri 
d'avome  avec  une  pigtice  de  fel , un  verre  d'huile 
commune  à brûler  Se  une  pignéc  de  fabine  coupée 
fort  menu.  Mettez  le  chaudron  (ur  le  feu  Se  le  remués 
pour  faire  griller  l’avoine  ; après  verfez  le  touc  dans 
une  fcillc  de  bois , & prclcmcz  le  à U vache  , elle 
mangera  de  bon  appétit  * Se  guérira. 

Ohfervatiom  générale i. 

On  aura  foin  de  nettoyer  fouvent  leur  étable , car  il 
n'y  a rien  qui  leur  fade  tant  de  bien  apres  le  fourra- 
ge, que  de  les  bouchonner  & frotter  le  long  du  dos,le 
cou  Se  la  tète  avec  un  bouchon  de  pille  durement  en- 
tortillé , fie  bien  rude  au  retour  des  champs  ; Se  le  ma- 
tin après  les  avoir  traites  , qu'on  rcmpliflè  foigneufe- 
ment  les  trous  qui  font  en  l'aire  de  l'étable  où  leur  pil- 
lât croupit , Se  qu’on  feme  fur  l'aire  quelque  (âblc  Se 
gravier  , qu’on  ne  les  mène  aux  taureaux  qu'au  mois 
de  May,  Juin  , & Juillet , auquel  tems  les  arbres  vien- 
nent en  vigueur  , auiïî  c'eA  en  ce  tems-là  , que  les  Va- 
ches font  en  la  force  de  leur  rut.  Elles  recherchent  le 
taureau  , Se  on  connoicra  leur  rut  à leurs  ongles  , (î 
elles  font  enflées  , à leurs  muglemcns  continuels  , fie 
aux  faillies  qu  elles  font  fur  les  taureaux.  L'avantage 
qui  rcfulte , lors  qu'elles  font  remplies  environ  ce 
rcms-11  , cA  , qu'elles  viendront  dix  mois  apès  ( qui 
eft  le  tems  de  leur  jufte  prrée  ) à vêler  aux  approches 
des  nouvelles  herbes  , qui  leur  renouvelleront  leur 
lait , dont  les  ptits  feront  mieux  nourris.  Pour  les 
faire  plutôt  retenir  fie  concevoir  i b faillie  du  tauteau,- 
il  faut  les  lui  livrer  bien  maigres  fie  le  taureau  ctaloi» 
bien  gras  ; que  s'il  arrive  que  ta  Vache  refuiè  le  tia- 
re? u , ou  le  taureau  ne  la  veut  ps , on  te  doit  mettre 
en  appétit  en  leur  mettant  près  des  nazeaux  des  mix-» 
lions  que  les  Païfans  favent  allez.  Durant  le  tems  de' 
leur  prtéc  , il  les  faudra  choyer  fie  empêcher  qu'elles 
ne  fautent  les  foifes  quelque  pu  de  tems  avant  qu'ci- 
les  vêlent , & les  nourrir  dans  leurs  étables , ou  dan» 
O O o o i j 
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la  cour  , de  bon  fourrage  ou  de  bourgeons  fans  aucu- 
nement  les  traire  ; car  le  lait  qu  clics  peuvent  avoir , 
ne  vaut  rien.  Quand  elles  amont  vêlé , il  ne  les  fayt 
traire , pour  en  faire  4b  fromage  , que  deux  mois 
après  -,  quelque  tems  après , vous  les  cnrovercz  aux 
champs  , leur  donnant  leurs  veaux  pour  ne  les  allaiter 
qu'à  leur  retour  des  champs , ou  au  loir  , taudis 
qu'elles  mangeront  le  fourrage  fiais  que  vous  leur 
riendrez  pret , fie  le  matin  avant  que  de  les  envoyer 
paître. 

Faites  levbreuvcr  deux  fois  le  Jour  en  Hiver , non 
d'eau  de  rivière  ou  de  fleuve  ; mais  d'une  eau  qui  foie 
un  peu  tiède  comme  celle  des  pluyes , des  étangs , ou 
de  puits  tirée  quelque  tems  auparavant , fie  quant  au 
petit  veau,  après  que  la  Vache  aura  velé  , il  Ic-lui  fau- 
dra biffer  avec  une  bonne  litiere  de  paille  fraîche  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  les  ait  léchés  & bien  eifiiyés  pendant 
cinq  ou  fix  jours , car  fa  compagnie  les  réchauffe  & af- 
faire i puis  vous  les  arrangerez  en  quelque  lieu  i part 
4:  les  attacherez  à un  bois  ou  à un  pieu  avec  bonne 
litiere  , la  leur  rafraichiflànt  fou  vent.  Vous  les  tirerez 
de  ce  lieu  , quand  vous  les  voudrez  faire  teter  Se  les 
ramènerez  aulfi-toc  qu'ils  auront  ccéabités.  Voyez.  l'ar- 
ticle des  Veaux. 

Propriété s de  la  bouz.e  de  Vache. 

La  bouze  de  Vache  écliauffée  avec  les  cendres  étant 
enveloppée  en  quelques  feuilles  de  vigne  ou  de  choux, 
appliquée  en  forme  dccataplâmc  , appaile  la  douleur 
de  la  iciatique  ; fricatlec  avec  du  vinaigre  elle  fait  fup- 
purrr  les  écrouelles  } appliquée  toute  chaude  fur  les 
enflures  des  hidropiques , elle  les  guérit  totalement  i 
mile  fur  le  heu  piqué  par  les  mouches  à miel , elle 
appoife  la  douleur. 

Secret  pour  faire  que  les  racket  ne  frient  peint  tourmen- 
tée i par  la  meut  ht  t.  Voyez  Mouche. 

Des  Maladies  des  Fâches. 

Les  Vaches  font  fu  jettes  aux  mêmes  maladies  que 
les  bœufs.  Elles  gucriflêtu  auffi  par  les  mêmes  méto- 
dcs.  Confultez  ce  qu'on  en  a dit  dans  l'article  des 
Boturs , fie  au  mot  Bétail. 

VACHER.  C'eft  celui  qui  conduit  les  Vaches 
aux  champs , & qui  en  a loin.  Il  doit  être  fort  Se  to- 
bulle. 

Devoirs  & obligations  des  Vachers. 

Il  faut  que  le  Vacher  loit  toujours  matinal  , qu'il 
fafle  traire  les  vaches  fie  les  mené  enfuite  aux  champs 
avec  les  cochons , poulains  Se  bout  iques  , s'il  y en  a i 
qu'il  prenne  garde  qu'ils  ne  fc  faffenc  pas  mal  les  uns 
aux  aunes  fie  qu'ils  n'aillent  pas  dans  les  bleds  ni  au- 
tres biens  Se  héritages  défendus  ; il  doit  les  ramener 
le  loir  dans  l’écurie  , leur  donner  à manger,  lors  qu'ils 
en  ont  befoin  , leur  faire  de  bonne  litière  pour  faite 
du  Aimicr  pour  amander  les  terres  dépendantes  du 
château  ; prendre  bien  garde  aux  vaches  qui  font  plei- 
nes Se  prêtes  à vcler  , ne  leur  point  donner  de  coups 
qui  puillcnt  leur  faire  nul , les  ramener  i la  maifon  , 
lors  qu'il  les  voit  prêtes  h mettre  bas  Se  avoir  bien  foin 
des  veaux  , les  faire  teter  à leurs  lieures,  fur-tout  avant 
que  de  ramener  les  vaches  aux  champs. 

V A I 

V AINES.  Terme  de  çhaffe.  Ce  font  des  fumées 
légères  fie  mal  predees  des  bêtes  fauves. 

VAISSEAU.  Se  dit  ptopremem  d'un  urencüe 
qui  fert  à contenir  des  liqueurs.  U y a neuf  efpcces 
de  grands  Vaiüêaux  réguliers  à vin , ou  autres  li- 
queurs i lavoir  le  muid  , le  demi  muid  » la  demi- 
queue  d'Orléans , b pipe , le  bullaid , la  demi-queua 
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de  Champagne  , le  quaitcau  de  Champagne  , fie  le 
quart  de  muid. 

Vaisseaux.  Terme  de  Chimie.  Ce  font  des 
raies  , qui  fervent  aux  opérations  de  la  Chimie  , fie 
qui  font  needfeires  dans  i*i  laboratoire. 

V aisseaux  cajftj  , pour  les  coller.  Voyez, 
Colle.  Mastic. 

V a i s s t a u de  rtneontrt.Cdi  un  Vaifleau  qu'on 
adapte  à un  autre  pour  U diJlillauon. 

VAL 

VALERIAN  E,cn  Latin  Valtriana.  C'eft  une 
plante  , dont  on  diftingue  trois  efpcces.  La  grande  Va- 
lériane , ou  Valériane  des  jardins  , Valtriana  major  : 
La  moyenne  Valériane , ou  grande  Valériane  , fauvo- 
ge,  Valtriana  filvejbis  } Se  la  petite  Valériane  , Valt- 
riana miner  , ou  minima. 

Defeription  de  la  grande  Valériane.  C'eft  une  plante 
qui  a la  feuille  comme  celle  de  l'achc  , ou  panai*  feu- 
vage.  Sa  tige  eft  haute  d'une  coudée  & davantage  | 
éllc  eft  lifle  , tendre , tirant  fur  le  rouge  , crcufc  fie 
comparut  par  nœuds.  Ses  fleurs  rcflcmblcm  1 celles 
du  narciflè  , mais  elles  font  plus  grandes  Se  plus  ten- 
dres , blanchîmes  Se  putpurir.es.  Le  deflûs  de  là  ra- 
cine eft  de  la  grollcur  d'un  petit  doigt , elle  jette  de  çà 
Se  dc-là  de  petites  racines  , comme  le  jonç  odorant  , 
cntrcbllèo  cnfcmbtc  ; die  eft  jaunârtc  , fie  de  bonne 
odeur. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  bas  & autour 
du  Lyonnois.  Ou  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  fleu- 
rit en  May  , jufques  en  Août. 

Propriétés.  La  grande  Valériane  eft  vulnéraire,  appé- 
titive Se  fudonfique.  Elle  eft  bonne  pour  chaffex  les 
vers.  Elle  aide  à la  rcfpiration  fie  provoque  les  mots 
aux  femmes. 

Defeription  de  la  Valériane  moyenne.  C'eft  une  plan- 
te , dont  les  feuilles  font  fembbbles  à celles  du  fnSne  , 
ou  du  cormier , elles  (ont  lilfes , noirâtres, fie  penchan- 
tes en  terre  , rangées  l'une  contre  l’autre  tout  au  long 
de  la  tige  fie  pat  intervalle  ; fa  tige  eft  haute  d'une 
coudée  , fie  quelquefois  plus  droite  , nouée  , déliée  , 
creufe , molle , fie  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin.  A 
l'extrémité  , il  y a cinq  bouquets  ou  mouchettcs  gar- 
nies de  flcuis  purpurines , fie  blanches.  Elle  a beau- 
coup de  racines  blanchâtres  , mêlées  les  unes  dans  Ica 
autres  , comme  celles  de  fuccife  ou  de  l'ellcborc 
blanc , d'une  odeur  forte , comme  celles  du  nar- 
dus. 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  maréca- 
geux fie  humides.  Elle  fleurir  en  May  jufques  en 
Août. 

Propriétés.  La  grande  Valériane  fâuvage  a une  pro- 
priété particulière.  On  tire  fa  racine  de  la  terre  au 
mois  de  Mars  , avant  qu'elle  ait  donné  des  feuilles  , 
on  b fcit  fccher  fie  on  la  met  en  poadre.  On  dilaye 
cette  poudre  dans  du  vin  fie  on  la  donne  le  matin  à 
jeun  à ceux  qui  lont  attaqués]  de  l’épilef  fie.  On  et» 
ufc  de  fut  Jours  en  fix  jours.  La  dofe  eft  depuis  une 
dtagme  jufqu'à  deux.  Elle  provoque  la  Tueur , fi  elle 
lâche  le  ventre  fie  qu'elle  fafle  jetter  des  vers,  c* eft  une 
marque  de  guérifon. 

Defeription  de  la  petite  Valériane.  C’eft  une  planre 
donc  les  feuilles  irflcmblcnr  à celles  de  la  grande , 
avec  cette  différence  , qu'elles  (ont  un  peu  plus  petite* 
Se  faites  en  pointe.  Sa  tige  eft  onguiculé , haute  d'une 
coudée , au  bouc  de  laquelle  il  y a un  bouquet  ou 
moucher  , qui  eft  de  même  couleur  que  les  précéden- 
tes. Sa  racine  eft  petite , elle  a une  feule  queue  blan- 
châtre , qui  a quantité  de  filamens  , elle  a une  odeuf 
agréable. 

Lin.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  fie  dans 
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Ici  lieux  humiJcs.  Elle  flcusic  comme  les  autres  > eu 
May  jufques  en  Août. 

Propriété/.  Elles  (ont  les  mêmes  que  celles  «le  la  pic* 
miere  efpcce.  Toutes  les  Valérianes  font  eftimccs  pour 
Jeur  odeur  <k  font  ucs-bonnes  miles  dans  les  habits  j 
priles  avec  du  vin  , elles  font  bonnes  corme  les  mor- 
îures  des  bêtes  venimeufes. 

La  Valériane  cft  céphalique , hy  Aérique , cordiale  , 
diaphonique  , & a périme.  On  l'employe  avec  fuceès 
dans  l'afthme  , Si  les  obftruétions  du  foye , dans  les 
vapeurs  & mouvemens  convulfifs.  On  ordonne  la  ra- 
cine de  cette  plante,  dans  les  infulions,  les  décodions 
& les  bouillons , pour  les  maladies  des  femmes.  La 
dofe  cil  depuis  deux  dragmes,  juiqu'à  dcmi-oncc.  On 
U donne  aulïi  en  fubllance  réduite  en  poudre  ,.dans 
du  vin  blanc*.  Si  dans  queique  autre  liqueur  appro- 
priée. La  dofe  etl  depuis  un  gros  , juiqu'à  deux* 
L'eau  diftillcc  de  la  racine  & des  fleurs  fè  donne  juÉ 
qu'à  fix  onces  pour  les  mêmes  maladies,  La  racine  de 
la  Valériane  fauvage  cft  un  des  plus  allurés  Ipécifiqucs 
pour  le  mal  caduc.  Il  faut  la  tirer  de  terre  au  Ptin- 
tenu , avant  qu’elle  ait  poull'é  fes  tiges , la  faire  lécher 
à l'ombre  , & la  rédaire  en  poudre.  La  dolè  en  eft 
depuis  un  demi-gros  , jufqu'à  un  gros  5c  demi , dans 
une  cuillerée  de  vin  blanc , ou  de  lait  aux  enfans.  On 
fait  précéder  la  purgation  , Si  l’on  purge  meme  avec 
le  tartre  émetique  , ïcs  perfonnes  grandes  & replcttcs. 
Enfuite  on  leur  fiait  prendre  la  poudre  de  Valériane  à 
jeun  , pendant  trois  jours  confccutifs  , Si  les  ayant 
purgés  une  fécondé  fois,  on  leur  donne  encore  la  pou- 
dre , pendant  trois  autres  jours.  Ce  remède  ,a  été 
éprouvé  plulîcurs  fois  avec  fuctès. 

L’extrait  de  la  racine  a la  même  verru.  La  dofe  cfl 
d'un  lcrupule»mélé  avec  un  grain  de  laudanum.  On 
peut  mêler  aulïi  le  laudanum  , avec  deux  icrupulcs  de 
poudre  de  la  racine. 

Culture  de  la  grande  Valériane. 

Elle  vient  de  fêmence,  & ne  porte  pas  La  première 
année  , à moins  qu'elle  ne  Ibit  plantée  de  bonne  heu- 
re , & en  bonne  terre  ; car  pour  lors  elle  porte  en 
Automne.  Sa  fleur  monte  comme  les  feuillets. 

VALET.  Ceft  un  doraeftique  que  l’on  employé 
à rendre  quelques  lervices.  On  JiUmguc  plulîcurs  for- 
tes de  Valets.  Il  y a des  Valets  de  chambre  , des  Va- 
lets d'écurie  , des  maîtres  Valets. 

Devoirs  des  Valets  de  Chambre. 

Il  faut  en  premier  lieu  qu'un  Valet  de  chambre  foie 
fidclle,  dilcret , 5c  que  jamais  il  ne  dife  à perfonne 
quoi  que  ce  (oit  des  affaires  particulières  du  Seigneur  ; 
qu'il  ne  loit  point  flatteur , & n’avance  jamais  rien 
dont  il  n'ait  une  preuve  véritable  , fbit  contre  les  au- 
tres domeftiques , ou  conue  les  étrangers.  Il  doit  plu- 
tôt demander  fon  congé  Si  fouir  de  la  maifon  , que 
d'y  rien  faire  d'indcccnc  Si  de  malhonnête  dans  mille 
choies  où  l’on  pourroit  le  vouloir  commettre.  Il  faut 
auffi  qu'il  foit  adroit , & s'applique  à bien  faire  les 
commi (lions  qu'on  lui  donne  , qu'il  lâche  écrire,  ra- 
zer,  peigner  , 5c  même  coudre  en  cas  de  befoin  ; qu'il 
air  foin  de  tenir  les  habits  du  Seigneur  bien  propres  , 
bien  nets , 5c  de  bien  faire  fon  lit  Sc  fa  chambre,  il 
faut  encore  , qu'il  ait  foin  du  Cordonnier,  du  Tailleur, 
du  Perruquier  , du  Chapelier  , du  Marchand  de  bas  , 
du  Rubanier , & autres  ; 5c  prendre  garde  qu'ils  ne 
trompent  point  dans  ce  qu'ils  font  Si  foumilîênc  au 
Seigneur;  il  doit  de  même  avoir  grand  foin  de  tour  ce 
que  d'ailleurs  il  peut  avoir  entre  les  mains  , fur- tout 
des  armes  du  Seigneur , comme  épée  qu'on  lui  donne 
pour  la  chambre  , ainfï  que  des  autres  choies  , dont  il 
eft  chargé  , & avec  cela  , qu'il  ne  fbit  point  yvrogne, 
joueur  ni  jurcur , afin  de  donner  bon  exemple  aux  au- 
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très  domeftiques.  Ce  faifant , il  eft  cftimé  du  Sei- 
gneur & de  tout  le  monde , Si  ne  peut  manquer  de 
parvenir  quelque  jour  à quelque  choie  de  plus  con- 
fid  érable. 

Lors  qu'il  y a un  Valet  de  garderobe , il  s'appelle 
l’aide  d'un  Valet  de  chambre  , Sc  il  doit  faire  toute 
la  grollc  bcfbgnc  qui  concerne  la  chambre  & la  gara 
dérobe. 

î)tvoirs  du  Valet  de  chambre  de  la  Dame. 

Ordinairement  le  Valet  de  chambre  d'une  Darré 
de  qualité  , cft  un  Tailleur  pour  femme  , on  Tapif- 
ficr  ; s’il  cft  Tailleur  , c'clt  pour  avoir  foin  de  faire  & 
racommoder  les  habits  de  la  Dame  , & les  mettre  à la 
mode  . lorfqu'ils  n’y  font  pas  ; Si  s'il  cft  TapilTier  , 
c'eft  pour  travailler  aux  ameublement , Si  en  faire  de 
neufs  ou  rétablir  les  vieux  , quand  il  en  eft  belbin. 
Son  devoir  eft  avec  cela  d'aider  à faire  le  Ut , & la 
chambre  , d’y  préparer  le  feu  quand  il  en  faut , Se  de 
rcllèrter  & tenir  tous  les  habits  bien  proprement.  C*eft 
aulïi  lui  qui  rient  la  porte  de  la  chambre , quand  la 
Dame  le  levé  ou  Ce  couche,  afin  qu'il  n'entre  perfonne 
fâr.s  qu'elle  en  fbit  aver  tie  , Si  qu'elle  ne  veuille  bien 
les  voir  Si  leur  parler.  U doit  encore  avoir  foin  de  te- 
nir des’flambeaux  prêts  pour  le  fuir , garnir  les  bou- 
gies pour  la  chammc , & des  chandelles  pour  l'ami, 
chambre  ; 5c  fi  l’on  joue , de  bien  préparer  les  tables  , 
loflfCarres  ôc  les  dés  , afin  d’en  donner  quand  un  ai 
demande  ; enfin  il  faut  qu'il  Ibit  frge  & fidelle,5c  qu'il 
ait  beaucoup  de  dillrction  dans  ce  qu'il  peut  voir  ,' 
ou  entendre  , ainfi  que  dans  les  commiilions  qu’un 
lui  peut  donner. 

Quand  au  devoir  des  Pages,  du  Maître-d’Hôrcl *' 
Officier  , Cuifinier,  Servante  ne  cuifîne  , G»clier  , Pufc 
tillon  , Garçon  de  Cocher , Ôe  Laquais  de  la  Dame , 
c’eft  le  même  que  dans  la  mailon  du  Seigneur,  5C 
chacun  d’eux  s'y  réglera  fuivant  fon  erriploL 

Devoirs  du  Valet  de  Chambre  de  s -Enfans. 

Son  devoir  eft  d’avoir  bien  foin  de  toutes  leurs 
hardes  , comme  habits , linge  , bas  , louliers , cha- 
peaux Si  autres  qu’il  a en  la  difpofitton  ; les  bien  net- 
royer  , & les  racommoder , lorlqu’il  y a quelque  chef* 
le  tie  rompu  , les  coucher  le  foir  5c  le  matin  aux  heu- 
res preferites , Si  tenir  toujours  leurs  chambrés  hic:» 
propres  5c  bien  rangées  ; les  peigner  , 5c  leur  aller 
querir  tout  cc  qui  leur  cft  ncccflàirc  ; les  Ibivre  par- 
tout où  ils  vont , prendre  garde  qu’ils  ne  tombent , 
ou  ne  faflent  aucun  mal  ; les  empêcher  de  rien  faire 
d’indcccnc , Sc  dire  aucune  choie  gvoflïerc  ni  des-hon- 
ncre  ; les  mener  au  College, 5c  les  aller  requérir, 5c  aver- 
tir le  Gouverneur  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  de 
mal  en  Ion  ablence , afin  qu'il  leur  en  faflc  les  répri- 
mandes , qu’il  jugera  à propos , pour  les  en  corriger. 

Dévoila  du  Maître  Valet  dans  une  mai  fort  de  catrp.-gne, 

Dans  les  châteaux  de  campagne  , il  y a un  maître 
Valet  pour  commander  aux  autres  , Si  veiller  à ce 
qu'ils  s'aquittent  tous  bien  de  leur  devoir  , & que  les 
Chartiers  ayent  bien  foin  de  panier  leurs  chevaux  t 
c'cft  à lui  à les  employer  aux  champs  * aux  bois  , au 
labourage  , à faire  faire  Si  recueillir  les  moilfons  dans 
le  tems,  faire  faire  les  foins  , 5c  avoir  foin  des  prai- 
ries, bien  faire  fumer  les  terres  qui  fê  peuvent  fumeé 
avant  que  de  les  labourer , leur  donner  après  toutes 
les  façons  ncccftâircs  , bien  faire  femer  les  bleds , 5£ 
que  chacun  ne  manque  de  rien  fuivant  fon  clpccc.  il 
faut  aulfi  qu’au  lieu  ou  en  l'abfêner  du  Concierge , il 
ait  loin  du  colombier  ; qu’il  prenne  garde  qu'il  n'y 
entre  ni  rats , ni  bcicctes  , ni  autres  bêtes  puantes  qui 
mangent  les  oeufs  5c  les  pigeonneaux , 5c  épouvantent 
O O o o iij 
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les  pigeons  ; car  c'eft  (bavent  ce  qui  ruine  les  colom- 
biers. Il  faut  aufli  qu'il  ait  foin  de  les  bien  faire  net- 
toyer tous  les  mois , afin  que  les  pigeons  s’y  plaifcnr , 
& qu'ils  n'aillent  point  chercher  gîte  ailleurs.  Il  doit 
encore  en  l'abfoncc  «lu  Concierge  , avoir  foin  des  vi- 
gnes s'il  y en  a , leur  faire  donner  toutes  les  façons 
convenables , &:  dans  les  faiibns  requîtes  , faire  faire 
vendange  , entonner  & forrer  le  vin  tlans  les  caves  ou 
autres  lieux  dcftincs  pour  cela  ; il  doit  pareillement 
prendre  foin  des  foins.,  pailles  Se  grains  qui  font  dans 
la  mai  Ion  , les  faite  battre  , ferrer  & remuer  (ouvenc 
de  peur  qu'ils  ne  le  gâtait  ; diftribtier  te  foin  , la  pail- 
le & l'avoincA  prendre  garde  qu’il  ne  s'en  faiïc  aucun 
dégât  dans  les  écuries  , par  les  Chartiers  ou  autres  do- 
meftiques. 

Devoir j du  l’ait t décurie. 

U doit  être  matinal  , prompt  à obéir , fidclle  , & 
doux  aux  chevaux.  Il  faut  qu'il  leur  diftribue  à pro- 
pos la  nourriture  , qu’il  les  fâche  pailler  & qu’il  con- 
noiffo  leurs  maladies , afin  d'y  apporter  du  remède  au 
befoin.  Il  doit  fur-tout  éviter  î’yvrogncric  , afin  de 
prévenir  routes  fortes  dacadens  , qui  pourraient  arri- 
ver dans  l'écurie , s’il  croit  fujet  au  vin. 

Devoir t d'un  Palet  de  Cour. 

Il  doit  bien  entendre  le  ménage  des  champs  Se  de  la 
maifon  de  campagne  -,  il  doit  être  matinal , afin  de 
tribuer  les  outils  dont  on  a befoin  pour  travailler  air 
terre.  Enfin  il  aura  un  grand  foin  des  bdliaux  , qui 
feront  commis  à fa  vigilance. 

Valet  s de  chien t.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  foin 
des  chiens. 

V a l t t s de  limiers.  Ce  font  ceux  qui  vont  au 
bois  pour  détourner  les  bêtes  avec  Ictus  limiers,  de  qui 
les  doivent  drefiêr  Se  ai  avoir  le  foin. 

Valet  i-de  lévriers.  Ce  font  ceux  qui  ont  le 
foin  des  lévriers  , & qui  les  tiennait  de  lâchent  à U 
cocrfc. 

VAN 

VAN.  C’eft  une  forte  de  pannier  d’olîcr  qui  fat 
ÎLnetroyer  le  blé  de  l'avoine  ou  autTC  grain  battu. 

V ANNEAU.  C'eft  un  oifeau  gros  â peu  prés 
comme  un  pigeon  médiocre.  Il  a des  plumes  vertes , 
des  blanches , des  bleues  , des  rouges  de  des  noires. 
Son  ventre  cft  blanc.  Sa  tête  eft  ornée  d'une  aétc  noire 
recourbée  en  arriéré.  Il  Ce  nourrit  de  vers  de  de  mou- 
ches. Il  cft  bon  à' manger.  On  diroit  que  fout  cri  ex- 
prime dix-huit. 

Maniéré  d’apprêter  Us  Panneaux. 

Les  Vanneaux  , ainfi  que  les  autres  oifeaux  fc  plu- 
ment au  fcc , fc  lardent  de  le  vident  ; puis  on  les  ma 
a la  broche , de  on  les  mange  avec  un  peu  de  i^jus , 
de  fol , de  de  poivre  blanc. 


V A O U T R E.  Terme  de  chafle.  C'eft  le  terme 
dont  ufe  le  Valet  de  limier  , lors  qu'il  cft  au  bois  , de 
qu‘3  allonge  le  trait  à fon  limier  , d:  le  met  devant 
lui  pour  le  faire  quêter. 

v a'p 

VAPEUR.  C’eft  une  humeur  fubtile  qui  s'é- 
lève des  parties  balles  des  animaux  de  qui  coupe  Se 
bielle  leur  cerveau , les  hommes  de  les  femmes  y font 
fu jets.  Les  Vapeurs  de  la  matrice  ontcauië  de*tout 
tems  aux  femmes  des  grands  emporteraens , foie  de 
douleur , foie  de  folk. 


VAP 

Rente  Je  contre  les  Papeurs  & Us  palpitations. 

Armoifo  en  décoéHon. 

Efprits  volatils  de  Ici  ammoniac  de  d'urine , depuis 
fix  goures  jufqu'â  vingt. 

Efprit  de  nitte  dulcifié  , de  vitriol , de  fouphre,  de- 
puis quatre  jufqu'â  huit. 

Efprit  de  vitriol  de  Mars  depuis  4.  jufqucs  à ii. 

Teinture  de  Mars  titée  par  le  fol  ammoniac , depuis 
quatre  jufqucs  à vingt. 

Sel  policicfte , depuis  deux  dragme*  jufques  à fix. 

Sel  de  fouphre  , depuis  dix  grains  jufqucs  à deux 
dragmes. 

Eau  de  métiflc  magiftrale  , depuis  une  dragme  juf- 
qucs à une  once. 

Efprit  de  tête  humaine,  depuis  quatre  goûtes  juf- 
qucs à vingt- quatre. 

Huile  de  tête  humaine , depuis  une  goûte  jufqucs  à 
fix  mifo  au  nés. 

Elixir  antépilcptique  , depuis  quatre  goûtes  jufques 
à vingt. 

Sel  volatil  de  karabc  , depuis  quatre  grains  jufques 
à feize. 

Criftal  de  tartre  , depuis  demi-dragme  jufqucs  â 
trois  dragmes. 

Huile  de  fuccin  r édifiée , depuis  une  goûte  jufqucs 
â quatre. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  depuis  une  demi-  ^ 
dragme  jufqu'â  deux  dragmes. 

Sel  volatil  «le  vipère  , «le  corne  de  cerf , d'urine,  de 
tartre*,  la  dofo  cft  depuis  fix  grains  jufqucs  â feize. 

Eau  de  candie,  depuis  une  dragme  jufques  à cinq; 

Teinture  de  candie , depuis  une  daqj-dragme  juf- 
qucs â deux  dragmes. 

Teintures  d'antimoine  depuis  quatre  goûtes  jufqucs 
â vingt. 

Antihedique  de  Poccrius , depuis  dix  grains  jufqucs 
à deux  fcrupulcs. 

Eau  d’arqucbulade  pour  faire  fontir. 

Sauge  ai  confcrve  ou  en  «iécoâion. 

Eau  de  fleurs  d’orange  , depuis  une  dragme  jufques 
à une  once. 

Elixir  de  propriété  , depuis  fopt  goûtes  jufques  â 
douze. 

Huile  de  vitriol  dulcifiée , depuis  quatre  goûtes  juf- 
ques à dix. 

Tdnturc  de  quinquina  faite  avec  le  vin  ou  avec 
l’eau.  La  dofo  cft  depuis  une  once  jufques  â quatre. 

Teinture  de  mirrhe  , depuis  fix  goûtes  jufques  â 
quinze. 

Sd  volatil  huileux  aromatique, depuis  quatre  grains 
jufques  â fix. 

Efprit  volatil  huileux  , aromatique , depuis  fix  goû- 
tes jufques  à vingr. 

Huile  de  brique  appliquée  extérieurement  Se  don- 
née intérieurement , depuis  fix  goûtes  jufqucs  â qua- 
tre. 

Refîne  de  fuccin  , depuis  fix  grains  jufques  1 
quinze. 

Huile  de  camphre , depuis  deux  goûtes  jufqucs  â 
fix. 

Camphre  , depuis  un  grain  jufqucs  â fix. 

Teinture  de  caftor  Se  ue  laftran,  depuis  quatre  goû- 
tes jufqucs  â douze. 

Efprit  de  vin  camphré  , depuis  deux  goûtes  jufqucs 
à huit. 

Eau  de  méliffo  ou  d'armoife  dans  laquelle  on  a 
éteint  cinq  ou  fix  fois  du  camphre  enflimé.  La  dofo 
cft  depuis  une  once  jufqucs  â fix.  On  peut  aufli  pré- 
fomer  au  nés  l’huile  de  fuccin  épaiilê , l'huile  volatile 
de  fol  ammoniac  , l’cfpric  d'urine  , l'eau  <ic  la  Reine 
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(J  Hongrie  , le  camphre,  l'huile  de  papier  , l’huile  de 
gomme  ammoniac. 

V a P E u R s.  Pejet.  Elixir  de  fauté.  Liqueur 
bifieriqut. 

VAU 

VAUTRAIT.  Terme  de  charte.  C’cft  la  chaf- 
fc  qui  le  fait  «ux  bêtes  noires  avec  des  mâtins; 

VAY 

V A V L A.  Terme  dé  charte.  C'cft  le  terme  dont 
un  valet  de  limier  doit  ufer  , quand  il  arrête  Ton  li- 
mier , qui  eft  fur  les  voyes  d'une  bête , pour  connoî- 
tre  s’il  cft  dans  la  voyc. 

VEA 

VEAU.  Ceft  un  animal  quatre  pieds , qui  cft 
le  petit  d'une  vache.  La  préfure  le  trouve  dans  l’efto- 
mac  des  jeunes  Veaux  , on  s'en  fort  pour  faire  cailler 
le  lait. 

Il  faut  joindre  à ée  que  nous  allons  dire  du  Veau  , 
« que  nous  en  avons  dit  dans  l’article  de  la  Vache. 

7>t  quelle  manière  il  faut  élever  les  Peaux. 

Lorfquc  le  Veau  cft  hors  du  ventre  de  (à  mere  , te 
après  qu'elle  l’a  bien  léché , on  commence  à lui  faire 
«valet  un  moyen  d’oruf  : cette  première  nourriture  lui 
donne  des  forces. 

On  le  maniera  le  moins  qu’on  pourra  , de  peur 
qu’étant  encore  fort  tendre  , on  ne  lui  bleflè  le  dos  -, 
cachez  le  près  de  (à  mere  pendant  cinq  ou  (îx  jours  , 
principalement  en  Hyver,  afin  qu'elle  l'échauftc  ; Oc 
après  on  le  mettra  un  peu  à l’écart , Oc  un  l'attachera 
avec  une  conle  à une  boucle  de  far  , ou  à un  pieu  * 
afin  qu’il  ne  tctc  que  lorfquc  fa  gouvernante  le  jugera 
à propos  j & on  le  ramènera  à fort  lieu,  fi-tôt  qu'il  au- 
ra tctc. 

Si  l'on  s'apperçoit  qu'il  ne  dliirtè  pas  teter  , lorf- 
cju’on  le  met  fous  le  tetin  de  la  mere  , c'cll  une  mar- 
que qu’il  a les  barbillons , qui  lui  viennent  fous  ta 
gorge , Oc  delcendcnt  du  cerveau  refroidi.  PoUr  les 
guétir , Voyez  le  mot  Bocup. 

A peine  ces  animaux  jouirtènt  du  joür  , qu’ils  font 
fujets  aux  infirmités  de  la  nature  , les  poux  Oc  la  gal- 
le les  tourmentent , il  faut  avoir  foin  de  les  en  déli- 
vrer» 

De  la  galle  de  j Peaux. 

On  Connoît  que  les  Veaux  ont  la  galle  , lorfoué 
partant  légèrement  la  main  fur  le  dos  , on  leur  font 
une  peau  mal  unie , Oc  qu'on  leur  voit  le  poil  hé- 
tilE 

Remtdt  pour  la  galle  det  Peaux. 

Pour  les  guérir  de  cctrc  incommodité  , on  prend 
du  beurre  frais  avec  de  l’huile  de  chenevis , dont  on 
les  frotte  par  tous  les  endroits  du  corps  où  cette  galle 
paraît.  Cette  maladie  provient  quelquefois  de  la  né- 
gligence des  (ervantes  à donner  de  la  litière  au  Veau  ; 
ou  de  ce  qu'on  laillè  croupir  fous  lui  fon  uriné  j ce 
qu'on  pourra  prévenir  en  y apportant  tous  les  foins  né- 
edfaires. 

Du  terne  que  le  Peau  doit  teter. 

H n’y  a pas  de  règles  certaines  pour  cet  article  ; la 
fancaifie  en  bien  des  pays  décide  foule  de  ce  point  t 
les  uns  fc  contentent  de  les  faire  teter  quinze  jours 
feulement  dans  l'impatience  qu'ils  ont  de  jouir  du 
fait  ne  leurs  vaches.  Ceux  la  fout  très-mal  : prémiere- 
toent , parce  qu’un  Veau  ne  fauroit  en  fi  peu  de  jours 
avoir  amafle  de  la  graille  , Oc  ne  peut  être  par  confa- 
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quent  que  très-peu  vendu.  En  lècond  lieu , c’cft  que 
le  fait  u’ayant  pas  encore  eu  le  tetns  de  prendre  les 
vertus  j qui  lui  font  dièntielles  pour  être  ton  , n’eft 
propre  qu'i  faire  de  fa  foupe  fort  fade. 

Ainfi  polir  bien  faire , on  doit  laïllcr  teter  un  Veau 
trente  à quarante  jours»  ce  qu'on  obforve  aux  environs 
de  Paris.  Après  ce  rems , on  peut  le  vendre  au  Bou- 
cher , à moins  qu’on  ne  veuille  le  nourrir  » Oc  pour 
lors  on  le  faille  deux  mois  entiers  fous  fa  mere  avant 
que  de  le  fevrer.  Ce  n'cft  pas  allez  que  d'avoir  des 
Veaux  à fovrer  ; il  faut  confiderer  auparavant  fi  les 
pâturages  le  permettent  ; car  fans  pâturages , l'ex pc- 
ricncc  nous  apprend  tous  les  jours , qu’on  a beat» 
avoir  des  Veaux  fortis  de  vaches  de  bonne  efpecc  , on 
ne  fauroit  les  élever  comme  il  faut. 

Tels  Veaux  pour  parvenir  à un  bel  aoeroirtèment , 
doivent  être  en  pâture  depuis  le  matin  que  fa  rofoe  cft 
tombée , jufques  au  foir  Oc  dans  des  endroits  fcparés 
de  leur  mere  , de  peur  qu'après  qu'ton  les  a fovrés  , ils 
ne  laiflène  pas  de  teter  toujours  ; Oc  pour  cette  même 
rai  fon  aulli  on  les  mettra  coucher  dans  une  étable  fc- 
parée. 

Si  l’on  n’avoit  point  de  pâture  féparée , Oc  qu’on  fût 
ob’igé  de  mettre  les  Veaux  pèle  mêle  avec  leurs  mè- 
res , on  le  forviroit  pour  lors  de  muzeliercs  pour  les 
cmpcchet  de  téter. 

Il  eft  avantageux  au  pays  où  les  pâturages  font  fort 
fréquent,  d’élever  quantité  de  bétail  j mais  pour  ceux 
où  ils  font  extrêmement  rares , c'cft  abus  j ainfi  que 
dans  ces  lieux  on  ne  fr  forme  point  une  chimère  là- 
dclîùs,  comme  for  un  gain  évident  qu'on  fc  figurerait 
en  tirer  , pour  fa  dédommager  des  pertes  qu'on  pour- 
rait faire  en  faifam  quelque  recette  , Oc  pour  s’y  enri- 
chir par  ce  moyen.  On  doit  avoir  fa  précaution  de  me- 
forer  fes  troupeaux  à frs  paru  rages  j autrement  c'cft 
une  imprudence. 

Les  pâturages  contribuent  beaucoup  à faire  croîrrc 
les  Veaux  , mais  cela  ne  dure  que  pendant  l'Eté  s l'Hi- 
ver cft  plus  fâcheux  , & demande  de  nous,  que  pour 
lors  nous  redoublions  nos  foins  après  eux. 

Il  faut  d'abord  leur  choifir  une  étable  qui  foit  chau- 
de» car  leur  tendre  jeundfc  permet  qu'ils  foienc  «lois 
fulrcptibics  de  froid. 

On  les  entretiendra  fou  vent  de  litière  fraîche , & 
outre  lr  fourrage  ordinaire , on  leur  donnera  de  teins 
en  rems  un  peu  de  foin  , ce  fora  le  moyen  de  les  main- 
tenir dans  un  embonpoint  capable  de  leur  faire  fup- 
porrer  1a  rigueur  de  l'Hiver; 

Us  iront  aux  champs  avec  leurs  meres , & le  nés 
muni  comme  on  vient  de  dire  de  muzeliercs  ; te  au 
retour  on  aura  foin  de  les  leur  ôter  , Oc  de  les  enfer- 
mer dans  leur  étable  ; Oc  comme  dans  cctrc  faffon  les 
neiges  & les  frimais  tombent  très-fréquemment , il 
faut  , lorfquc  cela  cft  , & que  les  Veaux  en  font  tout 
mouillées  , il  faut , dis-je  , avoir  foin  de  les  faire  frot- 
ter avec  de  fa  paille  i car  il  faroir  à craindre  que  ces 
petits  animaux  encore  fort  délicats  ne  devinfent  mor- 
fondus ; ce  qui  pourrait  être  caufo  de  leur  perte. 

Lorfqu'on  n’a  rien  oublié  de  tous  les  foins  qui  re- 
gardent les  Veaux  qu'on  lèvre,  & que  par  ces  moyens, 
ils  ont  paflè  un  prémicr  Hiver  , le  fécond  n'exige  pa9 
de  nous  tant  de  peine  à les  élever. 

On  fuppofa  toujours  que  les  Veaux  qu'on  voudra 
nourrir  , feront  ceux  qui  naîtront  depuis  le  mois  de 
Mars  jufqu'au  mois  de  Juin  , à caulè  du  tems  faftilanc 
qu'ils  ont  pour  fc  pouvoir  fortifier  contre  roui  ce  que 
le  froid  prochain  leur  peut  livrer  d'atteinte  ; car  ceux 
qui  viennent  après  ce  tems  , ou  meurent  pendant  l’Hi- 
ver à caufe  du  peu  de  forces  qu'ils  ont  ramaflees  de- 
puis leur  naiflânee  jufqu'à  cette  mauvaifo  fai lî>n  , ou 
îanguiifonr  pendant  tout  ce  tems  » de  telle  maniéré  * 
qu'ils  ne  deviennent  jamais  beaux; 
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Propriétés.  Le  Veau  qui  cft  jeune,  de  lair  Sc  bien 
cuit , Se  d’un  fuc  ailes  remperé , nourriffim  & rafirai- 
dùflànt.  Il  tient  le  vernie  libre.  La  tête  Se  les  poumons 
de  Veau  aiiouciflèni  les  âirctcs  de  la  puitrine  & de 
la  gorge.  Ils  font  propres  contre  la  phtilïc.  Les  bouil- 
lons aux  pieds  de  veau  font  propres  pour  les  maux 
de  poitrine  , pour  les  pênes  de  fâng  des  femmes  , 
pour  les  hémorroïdes  , & pour  le  crachement  de 
l'ang. 

Maniéré  d'apprêter  let  diférentts  part  le  t du  Feau. 

Dt  la  tiu  de  Feau. 

Une  tête  de  Veau  cft  écorchée , ou  ne  l'eft  pas  i fi 
elle  ne  l'eft  pas  , on  fera  foigneux  de  l'cchaudcr  pour 
la  peler  plus  aifoment.  Cela  fait , & lorsqu'on  veut  la 
tenir  prête  pour  manger , on  la  met  cuire  dans  un 
nmd  pot  avec  de  l’eau  , du  fol , du  poivre , du  clou 
e gérofle  Se  quelques  fines  herbes  , puis  on  la  forr 
lorlqu'on  voit  qu’clic  cft  cuite  , de  telle  forte  que  les 
pallies  le  detâchem  l'une  de  l'autre. 

Des  pitdj  & de  la  fraift  de  Feau. 

Pour  faire  que  La  firaifo  & les  pieds  de  Veau  foient 
bon-,  \ manger } il  faut  les  mettre  cuire  dam  un  pot 
avec  tic  l’eau  , les  aflâifonner  de  fol , de  poivre  , de 
cluuds  de.gcioflc  , & de  fines  herbes  -,  Se  lorfqu'ils 
font  cuirs  , on  les  fort  tout  chauds  , avec  un  peu  de 
perfil  par-deflus , & une  vinaigrette  dans  une  uucicre 
pour  ceux  qui  aiment  à la  manger  ainfi. 

Obfervations  far  ta  tête , lei  pieds  & ta  fraift  dt 

Feau. 

Pour  blanchir  routes  ces  parties  & leur  donner  une 
couleur  appetiifame  , il  faut  les  laiffor  tremper  long- 
tems  dans  l'eau.  On  peut  les  y huiler  pendant  vingt- 
quatre  heures , Se  changer  d’eau  , fi  on  le  juge  à pro- 
pos, On  peut  en  ufor  de  même  à l’égard  de  quelques 
autres  parties. 

Fraift  de  Feau  oh  courboutllen. 

La  fraifo  de  Veau  fo  mange  aufïi  au  counbouillon , 
& voici  pour  lors  comme  clic  s'accommode.  Lorlqu’on 
juge  qu’elle  peut  à peu  près  être  cuite,  & que  par  con- 
fisquent le  pot  où  on  l'a  mifo  à part , ne  contient  plus 
guère  de  bouillon  , on  y jette  un  verre  de  vin  blanc , 
un  peu  de  verjus,  de  l’oignon,  de  la  cibou!e,pluficurs 
épiceries , des  herbes  fines  , & quelque  écorce  d’oran- 
ge. Cela  fait , Se  quand  ce  courtbouillon  cft  achevé  , 
dequoi  le  goût  décidé  ordinairement , on  orc  eexte 
fraifo  de  fon  bouilton,&  on  la  fort  ainfi  toute  chaude. 
Se  cft  tTès-cxccllentc. 

Fraift  de  Feau.en  andauillts. 

On  peut  encore  fo  forvir  de  la  fraifo  de  Veau  pour 
faire  des  cndouilles  qui  font  excellentes,  & voici  com- 
me clics  fo  font.  Prenez  une  fraifo  de  Veau , lavez  la 
bien  , fifccllcz  un  des  bours  & fervez  vous  du  lard  , Sc 
de  boyaux  de  Veau  qui  foient  aulfi  bien  nettoyez, 'Sc 
coupes  gros  , le  tout  de  la  longueur  dont  vous  voulez 
que  foient  vos  anduuillcs.  Joignez  i tout  cela  de  la  té- 
tine de  Veau  blanchie  tranchée  par  rouelle  ainfi  que  la 
fraifo  & le  lard.  Apres  cela  , à la  reforve  des  boyaux  , 
mettez  le  tout  dans  uix  caflcrollc  -,  allâifonncz  le  avec 
des  épices  , brojcv  y une  feuille  de  laurier  , du  fol,  du 
poivre , un  peu  d’échalottcs  bien  menues , avec  un  de- 
mi foticr  de  creme  de  lait;  paffoz  le  defTus  le  four- 
neau , & tirés  après  U caflêrolle  en  arrière  , jettez-y 
quatre  ou  cinq  jaunes  d'oeufs  , un  peu  de  mie  de 
pain  { Se  le  tout  ayant  fait  une  liaifon  parfaite  , prenez 
vos  boyaux  Sc  rcmplilfoz  les  chaudement  avec  un  en- 
tonnoir fait  exprès  ,Ucz  les  & faites  les  après  cela  bian- 
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chir  dans  de  l’eau  Se  les  lavez.  Lorlque  vous  les  vou- 
drez manger  , fervez  vous  de  papier  pour  les  mcirrc 
fur  le  gril  ; puis  mangez  les , Se  vous  ferez  allure  que 
vous  trouverez  dequoi  contenter  votre  goût. 

Du  coeur  de  Feau. 

Il  n'y  a point  de  partie  dans  un  Veau  qui  n'ait  fâ 
manière  particulière  d'etre  accommodée,  & on  fait 
de  cdle-ci  une  fricaftcc  qu'on  pafïc  à la  pocle  avec  du 
lard  ou  du  beurre  ; puis  il  faut  y jeeter  un  peu  d'eau  , 
du  fol  Se  du  poivre  avec  quelque  peu  d'épices  & fur  la 
fin  de  la  cuiflon  , on  y mêle  un  verre  de  vin,  quelque 
peu  de  verjus , ou  du  vinaigre  , de  la  ciboule  , de  l’é- 
corce d'orange , une  feuille  de  laurier  Se  un  peu  d'her- 
bes fines  ; puis  lorique  cette  fricaffife  cft  cuite  , on  U 
tire  pour  être  mangée  chaudement. 

De  la  rate  du  foient  en. 

Les  deux  parties  que  voici , fo  mangent  de  même 
que  le  coeur,  obforvant  que  les  unes  Sc  Tes  autres  foient 
minces  & par  morceaux  raifonnables. 

Du  feyt  dt  Feau. 

On  fort  le  foyc  de  Veau  de  deux  façons  ,ou  en  fivé, 
ou  rôti.  Si  c’eft  ai  fivé  qu'on  fouhzirc  l'accommoder , 
on  commence  à le  larder  de  gros  lardons  ; puis  011  le 
mer  dans  une  terrine  , dans  laquelle  on  le  paffo  en 
tranches  dans  du  beurre  ou  du  lard  •,  puis  ne  lui  don- 
nant fur  le  fourneau  que  médiocrement  le  feu  , on  le 
laiilè  ainfi  cuire  dans  fon  fuc  , après  l'avoir  adâifonné 
de  fol , de  poivre  Se  d'un  peu  d'épices  -,  enfuite  jugeant 
qu’il  cft  teins  d'y  joindre  quelqu'autrcaflaifonncmcnr, 
on  y met  un  verre  de  vin  , Se  aptes  que  ce  foyc  a un 
peu  bouilli  là  dedans , Se  que  la  cuiilon  cft  prcfque 
parfaite  , on  y jette  un  filet  de  vinaigre  pour  lui  don- 
ner le  haut  goût , puis  on  le  fort. 

Le  foyc  de  Veau  cuit  ainfi  , eft  excellent  à manger 
froid,  & en  cft  cct  état  plus  prifo  par  bien  de  gens , que 
lorsqu'il  cft  chaud. 

Si  l’on  veut  manger  le  foyc  de  Veau  rôti , on  le 
met  à la  broche  après  qu'on  l’a  bien  lardé  , où  étant 
on  l'arrofo  fréquemment  avec  du  beurre  , qu’on  aura 
fait  fondre  dans  une  lechefrite , mélé  d'un  peu  de  vi- 
naigre , de  fol  & de  poivre  , puis  lorfqu'il  eft  cuit , 
on  le  fort  avec  de  la  iaucc  qui  fera  reftée  dans  1a  lc- 
chefrite. 

Autrement.  Vous  piquerez  le  foye  bien  menu  de 
lardons , & vous  le  ferez  rôtir , en  l'arrolânt  louvcnt , 
d'une  marinade  que  vous  aurés  préparée  d'abord  dans 
la  lèchefrite.  Etant  cuit  vous  le  ferez  mitronner  dans 
la  fâucc  avec  câpres  , Sc  vous  le  fervirez  chaude- 
ment. 

On  fo  fort  de  foye  de  Veau  pour  lier  des  fauccs  , Sc 
pour  faire  du  boudin  gris. 

Foye  de  Feau  fricaffe. 

Coupez  le  foye  par  trenches  délices , Se  paffoz  le  par 
ta  poêle  avec  lard  , ou  beurre  , Sc  un  bon  aJÎâifbnne- 
mem  de  fol , poivre , oignon  haché  biai  menu  , un 
peu  de  bouillon  , vinaigre  , ou  verjus  de  grain.  Eranr 
cuit , liez  la  lâuce  avec  de  la  chapelure  de  pain  bien 
pallce.  Servez  le  chaudement  avec  câpres  , champi- 
gnons, ou  quclqu'autre  bonne  garniture. 

Du  Sang  de  Feau. 

Les  perfonnes  qui  fâvent  ce  que  c'eft  que  le  mena- 
ce , ne  lajftcnr  jamais  perdre  le  fâng  des  animaux  qu’il* 
égorgent , fi  ce  n'eft  celui  de  bœuf  qui  cft  trop  mate- 
riel ; Sc  pour  rcufîir  à le  forvir  comme  il  faut , on 
ojîforvc  d’abord  différemment  de  celui  de  cochon , de 
le  laiJlèr  refroidir , afin  qu'il  fo  fige  ; cela  étant  on  le 
met  cuire  dans  de  l’eau  -,  étant  cuit , on  atteot  qu’il 
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loic  un  peu  repole  avant  que  Je  le  fricaflcr  ; puis  aprèc 
qu’on  l'a  coupé  par  morceaux , on  le  paflè  à la  poêle 
avec  du  b;urre  , ou  du  lard  Sc  quelques  fines  herbes  ; 
puis  on  le  mange  ainlî  chaudement , lorsque  la  lauce 
cft  allez  tarie.  Cr  que  je  dis  ici  du  fang  de  Veau,  sub- 
fcrvc.a  à l’égard  des  autres  animaux. 

De  U longe  de  Ve au  en  ragoût. 

Ayez  une  longe  de  bon  Veau  , piquez  U de  gros 
lardons  fin  pou  ires  de  Ici , de  poivre  Sc  de  mufeade  , 
Sc  étant  prcfquc  cuire  à U broche , mettez  là, dans  une 
caflcrollc  couverte,  avec  du  bouillon  , un  verre  de  vin 
blanc  Sc  des  champignons  j joignez-y  de  la  farine  fri- 
te Sc  un  morceau  de  citron  vert,  avec  le  dégoût  qu’au- 
ra rendu  la  longe.  Puis  iervez  la  fi- tôt  que  voiu  ver- 
rez qu’il  n’y  aura  prclque  plus  de  lauce. 

Longe  de  Venu  en  marinade. 

Il  faut  la  battre  bien  , la  larder  de  gros  lard  , la  fai- 
re mariner  avec  vinaigre , Ici , poivre , clou  de  gero- 
fle  , oignon  , citron  , orange  , fauge , Sc  romarin.  En- 
fuite  on  la  fait  rôtir  à U broche  , Sc  on  l’arrolc  de  la 
(âuce,  jufqu'à  ce  qu’elle  foie  cuite.  Etant  cuite  , on  la 
fait  micconner  dans  la  lauce  , qu’on  lie  avec  de  la  cha- 
pelure de  pain  , ou  de  la  fleur  de  farine  délayée  dans 
du  bouillon  , Sc  ou  la  fert  avec  une  garniture  d’afper- 
ges , de  palais  de  bœuf,  ou  de  champignons. 

De  la  rouelle  de  Veau. 

C'eft  un  bon  manger  que  la  rouelle  de  Veau  lors 
qu’elle  cft  bien  apprêtée  , Sc  pour  y rculfir  on  prend 
des  rouelles  un  peu  epaifles  » qu’on  pique  de  beaucoup 
de  lardons  fâupoudiés  de  Ici  , de  poivre  , & d’autres 
fines  épices.  Cela  fait  on  met  les  rouelles  dans  une 
eaflêrollc  , au  fond  de  laquelle  on  a foin  de  jetter  des 
hardes  de  lard  , fur  lcfquclles  on  range  les  rouelles.  Il 
faut  ubfcrver  d'abord  de  ne  donner  à ce  ragoùr,  le  feu 
que  trcs-mc  J incrément , afin  que  la  viande  rende  Ion 
fuc  ; ce  fuc  rendu  , on  augmente  un  peu  le  feu  pour 
faire  prendre  des  deux  cotés  couleur  à ces  rouelles  ; re- 
marquant que  pour  y parvenir , il  les  faut  blanchir 
d’un  peu  de  farine  & lorlqu’cllcs  font  allez  roullcs  , ce 
qui  le  fait  dans  le  lard  fondu  , on  les  ôte  après  pour 
meme  un  peu  de  bouillon.  On  laifïc  ces  rouelles  s'a- 
chever de  cuire  doucement , étant  allàifbnnées  , outre 
ce  que  dclfus  avec  un  peu  de  perfii  Sc  des  ciboules. 
Lorfque  leur  cuillon  cli  faire  , on  lie  la  fàucc  avec 
des  jaunes  d'œuf , Sc  du  verjus  -,  puis  ou  mange  ce  ra- 
goût. 

Rouelle  de  Veau  en  etuvte. 

Outre  te  ragoût  ci-dcflus  » on  met  encore  des  rouel- 
les de  Veau  à l'étuvéc  & cela  fe  fait  ainfî.  Ayant  des 
rouelles  de  Veau  , pu  liez  les  au  lard  ou  au  beurre  dans 
une  caflcrollc  ; puis  inciter - v un  pcil  de  bouillon  ou 
de  l'eau  feulement , avec  du  fèl , du  poivre  , des  épi- 
ceries , un  petit  paquet  de  ciboules , une  feuille  de 
laurier  & de  l’écorce  d'orange.  Laificz  le  tout  bouillir 
un  peu  , apres  quoi  vous  n'oublierez  point  d'y  jetter 
un  verre  de  vin  , Sc  le  retirerez , lorfque  vous  jugerez 
que  le  ragoût  fêta  cuit. 

Rouelle  de  Veau  en  hachis. 

Pour  faire  un  hachis  de  rouelles  de  Veau  , on  Cn 
choifit  de  bonnes , qu'on  hache  bien  avec  de  la  graille 
de  bœuf  Sc  le  tout  mis  dans  une  callèrolle  , on  l'im- 
bibe de  bouillon  & on  l'allàilônne  de  poivre  , de  clou 
de  gérofle  , d'épices  Sc  de  quelques  fines  herbes  ; puis 
on  les  lailïè  cuite,  ayant  foin  de  rems  en  rems  de  les 
remuer , de  peur  qu'ci  les  ne  s'attachent  à la  callèrolle. 
Cela  obfcrvé  ÔC  lorfque  la  cyiilon  approche,  on  y jette 
un  peu  île  verjus , Sc  dans  le  tems  des  marrons  on  y 
Tome  II, 
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en  met  ; cela  ne  le  rend  pas  dcfiigréablc , non  plus 
qu'en  ceux  de  gigot , qu’on  peut  dire  avoir  l'avanta- 
ge de  le  perfectionner. 

Autre  hac'r.s  de  t eu  elle. 

Quiconque  veut  manger  un  bon  hachis  de  rouelles 
de  Vcau,n‘a  qu’à  les  bien  hacher  avec  du  lard^tprès  ai 
avoir  ôté  la  peau , y mêler  quelque  peu  de  champi- 
gnons , du  perfil  Sc  de  la  mie  de  pain  , deux  crufs 
durs , & deux  autres  jaunes  d'œufs  pour  faire  une  c(- 
pccc  de  liaifon  du  tout,  puis  les  mettre  dans  une  tour- 
tière , au  fond  de  Liquéfie  on  aura  foin  de  placer  des 
bardc^dc  lard  & les  laitier  ainfi  cuire  , & comme  en 
cuilant  il  fè  forme  dclîus  une  efpece  de  croûte , on  fixa 
foigneux  de  faire  un  trou  dclîus  pour  lui  laillèr  pren- 
dre vent  -,  lorfqu’on  jugera  qu’il  fera  ccms  de  le  tirer  , 
on  y infufèra  un  fuc  de  gigot  mêlé  avec  un  peu  de 
verjus  dans  tcquçj  on  aura  battu  un  jaune  d'œuf,  puis 
on  le  fervira. 

On  employé  encore  la  rouelle  de  Veau  de  pluficuti 
autres  manières.  On  cn  fait  des  pâtés  qui  (ont  fort 
bons , Sc  qui  le  mangent  chauds , ou  froids.  La  rouel- 
le de  Veau  mile  en  hachis  peut  ferv;r  à faire  des  pâtés 
en  pot , avec  de  bon  bouillon  , du  lard  fondu , ou  de 
la  moelle  de  bœuf , des  marrons , Sc  autres  bons  affii- 
fonnemens.  Elle  fort  à farcir  d'autres  viandes.  Ou  cil 
compolc  des  pâtés  d'aflicte  -,  Sc  l'on  cn  fait  des  fiucif- 
fons,  Sc  Jcs  boulettes , pour  garnir  les  ragoûts  Sc  Ica 
potages. 

Dujaret  de  Veau. 

L'ordinaire  du  jarcr  de  Veau  eft  d’être  fêrvi  forrant 
du  pot , où  on  le  met  pour  aider  avec  d'autres  viainio 
à faire  le  potage  de  fauté. 

Dt  l épaule  de  Veau. 

On  ne  mange  guère  l'épaule  de  veau  que  rôtie  , SC 
pour  faire  qu'elle  flatte  le  goût  » on  a loin  de  la  bien 
larder  , & puis  on  l 'embroche  ; après  quoi  on  l'arrofê 
de  beurre  à md’ure  qu'elle  cuit , Sc  fi-tôt  qu’elle  cft 
cuite  on  la  fert.  D’autres  ôtent  le  manche  pour  mettre 
au  pot  Sc  font  cuire  le  relie  entre  deux  plats  j mai* 
quelque  allkilbimcmcnt  qu'on  y ptiillè  donner , c'eft 
toû  jouis  un  ragoût  de  bien  peu  de  gens , Sc  d'un  relief' 
fort  médiocre, 

Ve  la  poitrine  de  Veau, 

On  pcüt  dire  que  là  poitrine  de  Veau  efi  une  des 
parties  des  plus  délicates  de  cet  animal.  On  S'en  fèrt  t 
fi  l’on  veut , pour  faite  du  potage.  On  en  prend  une 
qu'on  fait  bouillir  Sc  après  qu’elle  cft  cuite  , on  la  trie 
pour  la  farcir  entre  la  peau  Sc  les  petites  côtes  , puis 
on  la  drdlè  fur  le  pain  & on  verte  dclîus  le  bouillon 
dans  lequel  elle  a été  cuite. 

La  force  dont  on  l'apprête  , cft  ordinairement  com- 
pose de  blancs  de  chapons  , de  rouelles  de  mouron  , 
Sc  de  quelques  ris  de  veau  mêlés  de  champignons  f 
de  fcl , de  poivre  Sc  d’cpice  , le  tout  pallè  en  ragoût, 

Poitrine  de  Veau  farcie: 

Il  faut  lever  proprement  avec  un  couteau  la  pcaU 
qui  eft  fur  les  côtes  de  la  poitrine  , Sc  l’on  y met  ui»C 
force  conipolcc  de  rouelle  de  Veau  , moelle  de  bœuf , 
ris  de  Veau,  lard  , champignons , morilles,  le  tour  bien 
haché , Sc  aftàifonnc  de  fcï , poivre  , mufeade  Sc  fines 
herbes.  Etant  farcie , il  fout  la  coudre  tout  aurmir  * 
puis  l’ayant  fait  rôtir  futtifammenc  , on  la  fert  en  for-r 
tant  de  la  broche; 

Poitrine  de  Veau  à la  braifr. 

Ayant  piqué  b poitrine  de  Veau  de  gros  lard,  vouv 
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b mettrez  à la  braifc  , comme  les  poulets  alitant  cuite, 
vous  U ïervirez  aVec  un  ragoût  de  champignons , de 
culs  d'artichaux  , de  pointes  d'afperges , ou  de  cours 
de  laitues  , que  vous  pallèrez  en  ragoût , de  la  manié- 
ré foffifànrc.  Vous  pallèrez  les  cœurs  de  laitues  à l'eau 
chaude , & enfuite  à l'eau  froide  , puis  les  ayant  ptef- 
Cs  pour  en  faire  (brtir  l'eau  , 3c  coupas  par  moitié  , 
vous  les  pailaez  à la  caflcrolc , avec  un  peu  de  lard  , 
& vous  les  taillerez  un  peu  mittonner.  Enfuite  ayant 
h joute  du  jus  de  Veau  , vous  les  ferez  cuire  un  peu. 
Enfin  ayant  ajouté  encore  un  coulis  de  jambon  , & 
tourne  le  tout  dans  la  cafTcrolIc  , vous  mettrez  votre 
ragoût  fur  U poitrine  de  Veau  que  vous  aurez  propre- 
ment tire  Hcc  dans  un  plat. 

Poitrine  de  Venu  en  merinade. 

Ayez  une  poitrine  de  Veau  , coupez  la  par  gros 
morceaux  , faites  les  mariner  dans  du  vinaigre,  du  Ici, 
du  poivre , des douds  de  gérofle  , des  ciboules,  & des 
feuilles  de  laurier-.  Lai  liez  les  dans  en  allaifonncment 
pendant  trois  heures.  Enfuite  faites  une  pâte  claire 
avec  de  la  farine , du  vin  blanc , des  jaunes  d’œufs. 
Trempez  votre  viande  dedans  & la  faites  -frire  dans 
du  fâindoux  , puis  fêrvcz  la. 

Poitrine  de  f'teu  en  r égout. 

U n'eft  rien  de  plus  excellent  qu'une  poitrine  de 
Veau  en  ragoût , lorfqu’on  fait  l'an  de  l’accommoder, 
& pour  y parvenir  on  commence  d'abord  par  la  pat 
fer  au  roux  & U faire  cuire  dans  une  calïèrollc  avec 
du  fcl , du  poivre , du  dou  de  gérofle  , de  la  mufca- 
de.  Se  quelques  fines  hcrba,3c  quand  elle  e(l  ainfi  cui- 
te , on  prend  des  champignons  5c  un  peu  de  farine  , 
qu'on  pafîè  à la  poêle  avec  le  même  lard  , qui  a lêrvi 
pour  la  rouflir , puis  on  mêle  le  tout , & on  le  mange 
de  cette  manière. 

Dh  t]  narré  de  Venu. 

Pour  fervir  un  quarre  de  Veau  de  différentes  fo* 
çons  > on  peut  le  mettre  au  pot , ou  bien  le  larder  pour 
le  faire  rôtir  à la  broche  -,  ou  autrement  on  le  fricafîc 
comme  je  vai  dire. 

On  ma  le  quarré  par  morceaux,  puis  on  le  pafïc  h 
la  poêle  avec  du  lard  fondu  , ou  du  beurre  dans  lequel 
oh  le  Laide  un  peu  cuire , enfuite  on  y mer  du  bouillon 
ou  de  l'eau  & un  verre  de  vin  blanc,  le  tout  albifonné 
de  ici , de  poivre , de  mulcade  5c  de  pcrfil.  Cela  fair  3c 
lorfque  la  fricaflee  efl  ailèz  tarie , on  y fait  une  liai- 
fbn  avec  des  jaunes  d'pcufs  Se  un  peu  de  verjus  , 
ou  bien  avec  de  1a  aême  de  lait , après  quoi  on  la 
tire. 

Dn  faut  faigntux. 

On  accommode  le  bout  faigneux  comme  la  poitri- 
ne , il  efl  inutile  par  oonfëquenr  qu'on  en  dilc  rien  , 
on  n'a  qu'à  y avoir  recours. 

De  U eniffe  de  Vieu. 

C’dl  un  bon  morceau  que  la  cuillè  de  Veau  , lors- 
qu'elle efl  bien  préparé  ; on  la  mange  rôtie  , mais  il 
faut  auparavant  b faire  marina  un  demi  jour  , puis 
U larder  promptement  ; enfuite  de  cela  la  mettre  à la 
broche  , où  tandis  qu'elle  cuira  , on  aura  foin  de  l'ar- 
rofer  de  b lauce  où  elle  aura  trempé , jufqu'à  ce  qu'el- 
le foit  toute  noire , qui  cil  U vraye  marque  de  b 
cuillôn  parfaite. 

Cuift  de  Venu  en  ceurfauillon. 

On  fait  d’une  cuillè  de  Veau  un  afïâifonnement 
avec  du  fêl , du  poivre  , du  clou  de  eérofle , du  thim , 
des  oignons , du  vcTjus , du  vin  blanc  5c  du  laurier 
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avec  un  peu  d'eau  , le  tout  mêle  enfcmble  , & cuit 
lentement  3c  fi-tôt  qu'il  efl  allez  tary  , on  le  fert 
après  avoir  tailladé  cette  cuifle  , fur  laquelle  ou 
exprime  un  jus  de  citron.  Cefl  un  manger  mcrvcil 
leux. 

Du  gigot  de  ï'tefM, 

Toute  la  façon  qu'on  fait  pour  apprêta  un  gigot, 
ou  gigoteau  de  veau , ç'dl  de  le  marie  cuire  au  put , 
5c  de  te  manger  , quand  il  efl  bien  cuit , ou  à b vi- 
naigrette , ou  avec  du  bouillon  aftàifonnc  de  poivre 
blanc  & Se  pcrlil  bien  menu. 

Du  rit  de  Ftau. 

On  bit  que  les  ris  de  Veau  font  les  endroits  les 
plus  délicats  de  la  bête  , 5c  que  lorfqu'ils  font  mis  ar- 
uflemcm  en  ragoût , on  peut  dire  que  c’clt  un 
manger  merveilleux  , 5c  voici  comme  on  les  accon> 
mode. 

Vous  prenez  des  ris  de  Veau  que  vous  piquez  de 
menu  lard  , 5c  après  que  vous  les  avez  ainfi  fait  rôtir, 
vous  les  fêrvcz  avec  un  ragoût  de  champignons  dcflus 
qui  leur  fert  de  fâuce  ; ou  bien  aptés  que  vous  le» 
avez  fait  mariner , vous  les  coupez  par  tranches  , 
les  trempez  dans  la  fariue  5c  puis  vous  les  faites 
frire  -,  enfin  vous  les  mangez  avec  U même  làuce 
de  champignons  que  dcllin  , ou  avec  celle  Je  mo- 
rilles. 

Frice'Jit  de  f'ten. 

Coupez  du  Veau  par  ticnclrcs  déliées  , farinez  les 
très-peu  , & les  paflcz  par  U poêle  , avec  Ici , poivre 
5c  oignon  piqué  de  doux.  Enfuite  faites  les  mittonner 
avec  un  peu  de  bouillon  , & ayant  lié  la  lance  , fêrvcz 
chaudement. 

V e a v x ( cours  de  vente  des  ) Voyee.  Bm  i aux. 
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VEGETATION.  Terme  d'Agriculturc.  Nous 
entendons  par  ce  mot  l'action  par  laquelle  les  pbntes 
& tes  arbres  fê  nourrirent , croiflcm  , flcurillènr  , Se 
multiplient  par  le  moyen  de  leurs  graines. 

La  planta  ne  croiflcm  pas  comme  la  pierres.  L'a- 
croillèmenr  des  planta  fc  fait  per  imtu  fufceptionem , 
comme  difênr  la  Miilofopha , c*efl4-iliie,  que  l'a- 
CToiflêment  Ce  fait  dans  l'intérieur  de  la  plante  , lors- 
que la  focs  de  b terre , agités  par  la  fermentation  , 
s'infînuent  dans  les  pores  de  b racine , 3c  s'élèvent  par 
la  chaleur  du  folcil  dans  b tige  où  ils  s'unifient  en  fc 
coagulant  aux  partia  intérieur»  de  b plante.  Au  cou- 
rrai ic  des  pierres. 

Ce  n'ell  pas  tout- à-bit  fins  apparence  de  raiiôn  , 
que  quelques  Philofophes  attribuent  une  vie  anima- 
le aux  pbnta  ; car  enfin  il  y a beaucoup  d'analogie 
entre  b manière  dont  la  plantes  5c  la  animaux  fc 
nourriflênt  ; ai  effet  nous  rreonnoi lions  des  parties  or- 
ganiques 3c  à peu  près  fcmbbbles  à quelques  unes 
que  nous  voyons  dans  la  animaux.  Les  fibres  5c  les 
petits  tuyaux  que  nous  ôbfcrvons  tous  les  jours  dan» 
le  corps  da  pbma  en  font  comme  les  veina  , 3c  le  foc 
nourrider  qu'on  appelle  fève  , tient  lieu  de  fang. 
Voy  ez  Sxve.  C'eft  donc  le  mouvemenr  de  cette  fève 
qui  fait  végéta  b pbnte.  C'eft  cate  humeur  précicufc 
qui  fair  que  1a  graine  germe  , que  les  feuilles  fc  dé- 
ployenr , que  b racine  Si  1a  tige  s'alongcnr . que  la 
boutons  paroiflènt , que  la  branches  s’étendait , que 
la  fleurs  s 'épanoui  lient , 3c  qu'enhn  le  fruit  3c  b grai- 
ne fc  forment. 

Que  la  pbma  de  differente  cfpcce  fc  nourrillcnc 
de  différent  focs  nourriciers  ou  non  , c’cft  aux  Pltiio- 
lophes  à le  décider , quoique  dans  le  fond  ce  fêmblc 
une  quefoon  de  nom,  oc  que  la  deux  opuuons  te- 
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viennent  à la  même.  Quoiqu'il  en  l’oit , il  y a plus  de 
difficulté  de  lavoir  comment  la  lève  peut  monter  ju C- 
qu’au  cou  peau  de  ces  arbres  qui  Ibnt  fi  hauts.  Le  plus 
folle  au  foniment  de  Moniteur  Rai , eft  de  croire  que 
les  lues  montent  à la  cime  des  arbres  comme  l'eau 
monre  dans  du  pain , dans  une  éponge , dans  un  long 
morceau  de  drap  •,  mais  (Ma  lève  circule  dans  les  plan- 
tes , tout  de  même  que  le  fang  dans  les  animaux,com- 
me  le  prétendent  démontrer  quelques  Philofophes  , il 
fera  bien  plus  facile  à mon  avis  de  décider  cette  quef- 
11011. 

Il  n'y  a pas  tant  de  difficulté  à expliquer  comment 
la  fo  c & les  fucs  de  la  terre  entrent  dans  b racine  des 
plantes.  La  pluye  ou  l’eau  des  arrolcmcns  détrempe 
les  Tels  de  1a  terre  : voili  les  fucs  en  mouvement  ; il  ne 
faut  plus  que  la  chateur  de  b terre  pour  les  poufle-r  en 
haut.  Après  cela  furvient  b clulcur  du  folcil  qui  en 
dilatant  les  porcs  de  b plante,  ouvre  un  palfagc  aux 
fucs  pour  s'élever  dans  b tige  3c  dans  les  branches. 

Pour  ce  qui  eft  de  b chaleur  du  folcil , perfonne  ne 
La  conrcfte  -,  tout  le  monde  convient  que  fon  retour 
au  primems  prépaie  les  plantes  à recevoir  ce  qui  sert 
cuit  3c  digéré  dans  les  racines  Se  dans  la  terre  durant 
l'hiver.  Tous  ceux  qui  rcconnoilfcnt  cette  codion 
& cette  digeftion  , nJcn  attribuent  pas  b caufe  ef- 
ficiente au  t'eu  foùterrain  , dont  pluficurs  doutent. 

Cependant  il  Icmble  qu'il  n’y  a rien  de  plus  arturé 
dans  b philofophie  que  ces  fortes  de  feu.  Les  volcans, 
les  exhabifons  3c  fumées  de  b terre  , les  fontaines 
qui  font  au  haut  des  montagnes  , les  bains  chauds , 
les  nemblemens  de  terre , la  génération  des  métaux 
& des  aunes  folfiles , nous  démontrent  qu'il  faut 
qu’il  y ait  un  feu  dans  le  centre  de  b terre  qui  produi- 
le  ces  divers  phénomènes  que  nous  venons  de  rap- 
porter.  . _ , 

VÉGÉTAUX.  C'eft  un  terme  , qui  le  dit  de 
toutes  fortes  de  plantes  , racines  , 3c  arbres  qui  vivent 
dans  b terre  , où  ils  prennent  de  b grofleur  , de  b 
longueur  , 3c  de  l'étendue  -,  de  là  viennent  les  termes 
de  Végétation  3c  d'amc  végétative. 

V E I 


V E l L L E , ou  infomnie.  C'eft  lorfqu’on  ne  peut 
pas  dormir.  Quand  eda  arrive  fans  fièvre  , c'eft  ordi- 
nairement l'effet  d'une  intempérie  fiche , qui  ne  peut 
être  corrigée  que  par  des  remèdes  humeOans  & rafrai- 
chiltins. 

Rtmtict  contre  les  Vtdlts, 


La  làignéc  doit  erre  pratiqué*  d’abord  , mais  elle 
ne  doit  pas  être  copieufc  , à moins  qu'il  n’y  ait  des 
figues  de  plénitude.  _ , ..  . r 

Le  bain  d'eau  tiède  fera  aufli  très-utile  j ou  i fa 
place  , vous  ferez  une  décoction  d'eau  3c  de  feuilles 
de  vigne  , laitue  , morcllc  & fleurs  de  nénuphar  dans 
une  chaudière , pour  y tremper  les  jambes  foir  3c 

^Voùs  donnerez  chaque  foir  un  verre  de  décoction 
de  feuilles  de  laitue,  femcnce  de  pavot  blanc  , 3c  fleurs 
de  nénuphar , y ajoutant  une  once  de  firop  de  pavot 

blanc.  „ - 

Vous  mêlerez  l'huile  rofat  avec  I eau  rôle  pour  ap- 
pliquer fur  le  front  fans  vinaigre  , ou  vous  pilerez  de 
la  morcllc  , de  U laitue  , 3c  les  fleurs  de  nénuphar  , 
pour  appliquer  fur  b même  partie. 

Vous  pouvez  auiTi  faire  un  Uniment  fur  les  temples 
avec  quatre  grains  de  laudanum  , que  vous  mêlerez 
avec  un  peu  d’huile  violai  i que  fi  ces  remèdes  n'exci- 
tent pas  le  fommeil , vous  donnerez  trois  ou  quatre 
grains  de  laudanum  avec  un  peu  de  confcrvc  de  vio- 
fpetes  à l'heure  du  fommeil. 

Jfmf  JJ 
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L'inflammation  du  cerveau  3c  de  fes  mmbianes 
qui  eft  appellée  phrendie,  3c  connue  par  le  délire  con- 
tinuel , les  Veille;  3c  b fièvre  aigue , que  vous  ne  pou- 
vez guérir  que  par  les  Alignées  du  bras,  du  pié  3c 
même  du  front  , qui  feront  laites  foou  les  indica- 
tions. 

Vous  donnerez,  fouvent  des  bvemens  avec  du  laie 
clair  3c  des  herbes  rafiaïchiflintes  ; vous  en  donnerez 
au ifi  avec  l'oxtcrat. 

Vous  prdlcrez  le  maU  Jc  tic  boire  fouvent , qui  ou- 
blie dans  le  délire  une  choie  fi  néecflâire. 

Vous  appliquerez  un  frontal  prépre  avec  huit  tere* 
de  pavot  blanc  , 3c  1a  graine  , que  vous  pilerez  avec 
deux  pincées  de  fleurs  de  nénuphar  , 3c  un  peu  d’eau 
rôle  ou  de  laituejou  vous  ferez  un  Uniment  fur  le  front 
avec  l’huile  de  pavot  blanc  , ou  de  mandragore.  Que 
fi  les  veilles  font  fi  immodérées  qu’elles  épuifent  les 
forces  du  malade , vous  pourrez  récourir  au  buda- 
num  , duquel  vous  ulcrcz  fobrement  3c  par  degrés 
depuis  rrois  grains  jufqu'à  fix  , de  peur  que  par  une 
doic  difproportionnéc  , le  malade  ne  tombe  dans  b 
letargie.  Vous  ne  devez  point  penfn  à la  purgation 
durant  1a  foreur  de  l'humeur  , li  ce  n eft  que  le  délire 
appelle  paraphrenefie  , ne  le  faflè  par  le  confouemenc 
des  parties  inférieures  comme  par  une  bile  dominante 
dans  l'eftomac  ; car  en  ce  cas  vous  aurez  railbn  de  pur- 
ger par  les  remèdes  qui  purgent  b bile  au  prémier  dé- 
gré  -,  puilque  l'expérience  tait  connoitrc  que  b diar- 
rhée furvenant , guérit  un  tel  délire.  Vtjet.  Dormir  , 
ou  Insomnie. 

VEILLER.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  em- 
pêcher l'oifeau  de  dormir  , afin  de  le  dftilèr.  Voyez. 
O i s e a u de  preye. 

VEINE.  V ai, 'Ica ti  compofe  d'une  peau  fon  min- 
ce , qui  contient  le  fang , 3c  le  porte  aux  extrémité* 
du  corps. 

Remtde  pour  les  veine/  rompue/. 

Faites  cuire  dans  du  vin  touge, d'une  belle  couleur  * 
la  racine  de  b plante  nommée  ancolie  , ou  aquilrgb  , 
3c  faites  prendre  au  malade  cette  dccoétion  , par  ver- 
rées.  Il  fane  aulîi  ne  pas  manquer  à le  Aligner , éfc 
lui  donner  des  potions  vulnéraires.  Il  ne  doic  ufer  que 
de  viandes  douces , rafiraichiifimccs  3c  incrailaiv- 
tcs. 

V E I N E de  terre  » c'eft  un  terme  qui  le  dit  do 
certains  cantons  d'un  jardin  qui  produilent  mieux  , 
ou  plus  du  mal  que  le  refte  du  ter  rein.  Ainfi  on  'it  , 
une  tonne  Veine  de  terre , une  méchante  Veine  de  terre  , 
&e. 

VEL 

V E L C Y- A L L É.  Terme  de  chaflc  dont  doit 
ulcr  le  valet  de  limier  en  priant  à fon  chiai , pour 
l'obliger  à luivre  les  voyes  d'une  bete , quand  il  en  a 
rencontré.  Ce  ferme  peut  lèrvir  autfi  pour  faite  quê- 
ter 3c  rcquércr  les  chiens  courons. 

V e L c y va  avant.  C'eft  encore  un  terme  que  doit 
dire  le  valet  de  limier,  lorfqu'il  court  une  bete  , qui 
va  d'altùrance  , 3c  quand  il  en  revient  des  voyes  ; 3c 
quand  ce  font  des  foulées  ou  des  portées  , il  doit  dire  t 
Veley  va  avant  par  let  foulée/  , ou  portée / , ou  pur  le/ 
fumées  , s'il  s'en  trouve , 3C  que  c'en  (bit  la  faiibn. 

VÉLIN,  l’eau  de  veau  pallee  ai  mcgic  pr  le 
Mcgiflîcr , 3c  que  le  Parcheminicr  a rendue  fort  mince 
en  la  raturant. 

Vélin.  Pour  le  dorer.  Vojtx.  Or. 

V E L L E L A.  C'eft  le  terme  que  l'on  doit  dire , 
quand  on  voit  le  lièvre , le  loup  3:  le  Sanglier. 

VELUE.  C’eft  la  peau  qui  eft  fur  1a  tête  de* 
cerfs  , des  daims  & des  chevreuils  lorsqu'ils  b pouf* 
fotu. 
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VENAISON.  Ceft  U chair  du  gibier.  Ou 
diftingue  deux  fortes  de  Venaifuns  , la  haute  , & la 
hétjft.  On  comprend  dans  la  haute  Venaifon  le  cerf , 
le  langlier  , fit  les  autres  groflès  betes  , qu'on  ch  a (le. 
La  balle  Venaifon  le  trouve  réduite  aux  lièvres  , aux 
lapins , ficc.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  balle. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  haute  , il  faut  confulter  chaque 
bête  dans  lôn  lieu  , & ce  qu'on  en  dit  fur  le  mot  V e- 
n eu  r. 

Maniéré  d'apprêter  la  bajfe  V tnaiftn  pour  être  mangée. 

Lièvre  rôti. 

Pour  apprêra  un  lièvre , on  commence  par  l’écor- 
cher , puis  on  le  vide  , après  cela  on  le  larde  pour  le 
marre  ai  broche  , l'ayant  frotte  auparavant  avec  fon 
fbye  pour  le  rougir.  On  le  mange  à la  vinaigrette  ou  à 
la  lauce  douce. 

Lièvre  en  fivè. 

Comme  les  goûrs  font  différons  , on  a aulTi  trouvé 
les  moyens  de  divcrfifier  les  mets.  Ceft  ce  qui  fait  que 
non  feulement  on  ferc  le  lièvre  rôti , mais  encore  on  le 
ma  en  fîvc , fie  voici  la  métode  d'en  Venir  à bout.  On 
prend  un  lievre  dont  on  levé  entièrement  les  cuillès 
& les  épaules , puis  on  coupc  le  relie  par  morceaux 
qu’on  larde  de  gros  lard  , pour  enfuitc  les  palier  à la 
poêle , avec  du  laindoux  , ou  avec  du  lard  fondu.  Cela 
Pair , on  ma  le  tout  dans  un  pot  avec  du  vin  blanc 
qu'on  alfaifbnnc  de  fcl , de  poivra  , de  mufeade  , de 
laurier  , un  peu  d'orange , fie  de  fines  herbes  , fie  on 
le  taille  ainfî  cuire  , pour  le  fervir  mut  cluud  , lorf- 
qu'il  fera  cuit. 

Levreaux. 

Manier  t de  connoitre  Pib  font  vieux  ou  jeunet. 

Les  meilleurs  levreaux  font  ceux  qui  font  nés  au 
mois  de  Janvier  , lorfqu'ils  font  demi  , ou  de  trois 
quarts.  Comme  il  arrive  quelquefois  qu'un  levreau  a 
acquis  fa  grandeur  naturelle  , ce  qui  fait  douter  de  fâ 
Jeuneflè , pour  lors , afin  d'en  être  certain  , on  a cou- 
tume de  lui  prendre  les  oreilles  pour  les  écarter  , fie  fi 
l'on  remarque  que  ta  peau  fc  relâche  , c'eft  ligne  qu'il 
eft  tendre  j mais  au  contiaire  fi  elle  fcmblc  ferme , elle 
témoigne  la  vicillefiè. 

Levreau  rôti. 

On  mange  les  levreaux  rôtis  de  la  même  maniéré 
que  les  lièvres , fie  avant  de  les  mettre  à la  bruche , on 
obfcrvc  toujours  de  les  rougir  de  leur  fang  , fie  de  les 
larder  pour  être  fervis  à la  poivrade , lorfqu'ils  font 
cuits , ou  bien  à la  faute  douce  > ou  à la  vinaigrette , 
on  n'a  qu'à  eboifir. 

Levreaux  en  ragoût. 

Ayei  on  levreau  , coupez  le  par  quartiers  , lardez 
le  de  gros  lard  avec  la  lardoire  de  bois  , faites  le  cuire 
avec  du  bouillon  ; afiàifonncz  le  tout  de  poivre , de 
clou  de  gérofle , fie  d'un  verre  de  vin  , fie  torique  la 
cuiflbn  en  eft  faite,  prenez  le  lui  g fie  le  fbye,  que 
vous  palferez  à la  poêle  avec  un  peu  de  farine  ; mêlez 
le  tout  cnlcmblc  avec  un  fila  de  vinaigre , fie  le  fèr- 
vcz. 

Det  lapint. 

Manière  de  dijlingner  les  lapint  de  garenne  d'avec  ceux 
de  clapier. 

Qn  diflingue  de  deux  fortes  de  lapins  , lavoir  les 
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lapins  de  garenne  fie  les  lapins  clapiers.  Les  premia  s 
font  bien  plus  cllimés  que  tes  derniers,  Se  l'on  fc  trom- 
pe toujours  dans  le  choix  , lorfqu'on  ne  fait  pas  le 
faire.  Pour  parvenir-  à cctrc  connoilîancc  , on  lâura 
qu'un  lapin  d*  garenne  fê  reconnoïr  à l'aide  de  trois 
de  nos  (eus  , premièrement  par  ta  vue  en  jugeant  de  fa 
couleur  ; par  l'odorat  fie  par  le  goùr.  O11  conuoic  u:i 
Lapin  de  garenne  par  la  codeur , lorfqu'il  a le  poil  du 
pié  fie  le  dcflbus  de  la  queue  roullê , ce  qui  ne  paroit 
que  fort  peu  aux  lapins  clapiers.  Ce  n'cft  pas  que  fi  on 
ne  làvoit  en  cela  la  rufe  des  Rôtilfeurs , on  s'y  trouve- 
roit  bien  trompé  > car  que  font-ils  pour  abufer  les 
acheteurs  ? Ils  font  foigneux  de  leur  brûler  un  peu  le 
poil  des  picdsjCe  qui  les  rend  roux  ; mais  on  rcconnoic 
leur  tromperie  «1  diamant  cette  marque  avec  de  l'eau  , 
ou  en  portant  le  lapin  au  nés , on  feue  le  poil  roulli. 
Le  gouc  fait  diftingucr  un  lapin  de  gaicnnc  d'avec  un 
de  clapier.  Lorlqu'cn  le  mangeant  on  trouve  une 
chair  grolïiere  fie  fade  , on  juge  que  c'en  eft  un  de 
la  féconde  cfpece,  au  lieu  que  quand  cette  chair 
cil  délicate  , fie  a un  certain  relief  qui  lui  convient , 
on  peut  dire  pour  tors  , que  c'cÜ  un  lapin  de  ga- 
renne. 

Lapin  rôti. 

Lorfqu'on  veut  faire  rôtir  un  lapin  , on  le  piqua 
de  fins  lardons,  ou  bien  011  le  barde  , ou  fauic  de  lard , 
on  l'orrofc  de  beurre  en  cui(ant»ÜC  li-tot  qu'il  dt  cuit, 
on  le  met  dans  un  plat , fie  ou  le  lctt  avec  une  làuce  à 
l’eau  allzifonnéc  de  fcl , fie  de  pcivrc  blanc. 

Lapin  en  ragoût. 

Ayez  un  lapin  , coupez  le  en  quatre , lardez  le  de 
gros  lard  , pailêz  le  à la  poc’.e  avec  du  lard  fondu  ; 
mettez  le  cuire  dans  une  terrine  ou  caflcrole  avec  du 
bouillon  fie  un  verre  de  vin  blanc  ; le  tout  afiàifonné 
de  poivre  fie  de  fcl , joignez-y  de  la  farine  frite  avec 
de  l'orange  , fie  lorlque  la  cuiflon  en  eft  faite  , fcvvc* 
le  pour  être  mangé  chaudcmenr. 

Méthode  pour  faire  det  pâtés  dt  Venaifon  , de  carpe  ott 
d'autres  poijfont  , pour  manger  froids. 

Prenez  une  belle  carpe , ou  quelque  autre  poillbn  , 
qui  loit  gros  i s'il  a des  écailles  il  le  faut  écailler , puis 
l'éventter  ; il  y a des  poiflons  qu'il  faut  écorcher, com- 
me l'anguille.  Sec. 

Lutlqu'on  a vide  le  froiflbn , on  peut  ôta  les  ouïes, 
c'eft  le  poumon  du  poillbn. 

Le  poillbn  étant  apprêté  vous  ferez  des  entaillée 
profondes  fur  le  dos  , puis  vous  le  larderez  avec  du 
lard  de  baleine  , ou  des  aiguilles  d’anguilles.  En  char- 
nage  , vous  pouvez  larda  le  poillbn  avec  du  lard  à 
larder  la  viande.  Ne  manquez  pas  d'ôter  les  laits  fie 
les  ccufs  qui  fê  rencontreront  dans  le  ventre  du  poif- 
fon. 

Venaison.  Ceft  la  haute  graiflê  du  caf , du 
fanglia  fie  des  autres  groflcs  bêtes.  Ou  dit  qu'elles 
font  en  Venaifon  , lorlqu'clles  font  bien  grades.  Ceft 
alors  qu'elles  font  excellentes  à manger  , fie  qu'on  les 
force  plus  aifemem.  Ce  font  les  cerfs  de  dix  cors  & les 
vieux  cerfs  qui  ont  le  plus  de  Venaifon. 

VENDANGE.  C'eft  la  récolté  du  raifin  ou  le 
teins  qu'on  le  cueille  pour  faire  le  vin.  On  dit  encore 
ce  terme  pour  marqua  le  raifin  fie  le  vin  qui  font  dans 
la  cuve. 

Préparations  pour  faire  la  Vendange. 

Lorfque  les  Vendanges  approchent , on  a foin  d'e- 
xaminer les  cuves , de  faire  pcovifion  de  tonneaux 
bien  reliés  , d'avoir  des  rincs  pour  porter  le  mou  , fie 
de  voir  fi  le  preftbir  eft  en  bon  état.  Voila  les  piiucipa- 


133}  V E N 

les  chofos  dont  il  faut  être  fourni , on  aura  encore 
des  paniers  , des  hottes  , des  forpettes  , des  pelles  , 

& des  ratcaux.  Enfin  on  aura  loin  de  faire  net- 
toyer les  ccliers  & les  caves  , & de  les  tenir  pro- 
pres. 

Du  temj  oit  Ven  doit  faire  la  fr :ndangt. 

Les  réglés  les  plus  certaines  qu'on  puiflc  établir  pour 
faire  Vendanges  , cft  lorfque  les  radius  font  murs  , ce 
qui  arrive  quelquefois  en  Septembre , & quelquefois 
feulement  en  Octobre  -t  & fuivant  les  pays  8c  les  cli- 
mats où  les  vignes  font  firuées. 

Pour  juger  lurement  qu'un  railîn  cft  parvenu  à fa 
jurtc  maturité  , nous  avons  d'abord  bcfbin  de  l'ocuil , 
qui  voyant  qu'il  a la  couleur  qui  lui  cft  naturelle  , foit 
rouge  , ou  noire,  ou  blanche  , fait  dire  que  ce  railin 
cft  mûr  j & le  goût  en  décidé  aufTi , quand  l'eau  en 
eft  douce  , & d'un  fucrc  d'un  fin  relief. 

Après  que  par  ces  marques  que  je  viens  de  dire , on 
a connu  la  maturité  parfaite  du  railin  , on  fe  met  en 
difpofition  de  l'aller  cueillir  ; on  choifit  pour  cet  ou- 
vrage , fi  le  teins  le  permet , de  beaux  jours  ; mais  fi 
l’Automne  cft  fi  déréglée  qu’cSSc  ne  nous  donne  que  de 
fréquentes  humidités  , il  ne  faut  pas  pour  cela  laitier 
de  taire  la  récolte  des  raiflnsdu  mieux  qu'on  peur. 

Il  arrive  quelquefois  dans  le  tems  des  Vendanges  » 
quoiqu'elles  (oient  belles  , que  le  matin  lorfqu'on  eft 
aux  vignes , il  s'élève  des  brouillards  épais,  qui  venant 
à tomber  , humeûcnr  confidcrablement  les  raïfmsjpour 
lors  attendez  que  le  folcil  ait  paru  pour  en  fcchcr  tou- 
te cette  eau  ; car  ccnc  grande  humidité  méléc  avec  le 
raifin  dans  le  tonneau  , ne  fâurait  que  diminuer  la 
bonté  du  vin. 

Comme  il  faut  cueillir  le  raifin. 

La  coutume  cft  dans  des  pays , de  cueillir  les  rai- 
fms  noirs  foparément  d'avec  les  blancs , afin  de  faire 
le  vin  de  meme,  & en  d'autres  on  mclc  les  uns  & les 
autres  ; ou  bien  il  le  peut  qu'en  une  pièce  de  vigne  , 
on  mêlera  tout  une  année  , & que  dans  une  autre  on 
fera  une  fépararion  de  ces  raifins. 

Ceux  qui  fo  piquent  de  faire  du  bon  vin  , fe  don- 
nent bien  garde  de  mêler  les  bons  raifins  avec  ceux 
qui  font  de  peu  de  valeur , & ont  toujours  foin  de  re- 
commander qu'on  en  fépave  les  cfpeccs  pour  les  met- 
tre à pan,  afin  d’en  faire  du  vin  commun  pour  la  boifo 
(on  des  domeftiques. 

Ils  obfcrvent  encore  , fur-tout  dans  les  années  de 
chaleur , Jorfquc  les  raifins  qu’on  cueille , font  noirs 
la  plupart , & par  conféquent  deftinés  pour  faire  du 
vin  rouge  i ils  oblcrvcnc , dis-je»  fi-tôt  que  les  raifins  » 
hottée  i hottée  , font  rais  dans  le  tonneau  qui  cft  au 
pié  de  la  vigne  , de  le  fouler  ; puis  avec  les  mains 
d'en  ôter  le  plus  de  gtapc  qu'ils  peuvent.  On  ne  fau- 
roit  dire  combien  cette  petite  façon  contribue  à la 
qualité  du  vin  , qui  doit  un  peu  refter  dans  U cuve 
pour  prendre  couleur. 

Chaque  pays  , dit  l'ancien  proverbe,  chaque  guifo  , 
dans  l'un  on  foule  la  Vendange  dans  les  vaiflèaux 
qu’on  porte  aux  vignes  , avant  que  de  la  charrier  A la 
mai  fou  , 6c  dans  l autre  on  en  fait  le  tranfport  fans  l’é- 
crafor  ; & il  eft  aulli  d'autres  endroits  où  l’une  & l*au-  * 
tre  métode  fe  pratiquent. 

Conduite  tju  en  doit  faire  obferver  aux  ftruUrsgeurt  & 
rendangeufft. 

Les  Bourgeois , ou  quelque  autre  perfonne  diftih- 
rryéc  en  vertu  infpireront  à Moniteur  le  Curé  de  leur 
ParroilTc  de  donner  avis  à foi»  prône  avant  les  Ven- 
danges , qu'on  y doit  garder  les  inftruélions  fui- 
V antes. 

i°'  Qp'on  fc  «importe  d'une  maniéré  que  Dieu  foil 
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glorifié  par  leurs  travaux.  i°.  Qu'on  ne  chaîne  6c 
qu'on  ne  difo  aucune  parole  malfèante  6c  dcdmi mil- 
le. J".  Qu’on  11e  fallc  point  d’aclion  qui  foil  fcanJa- 
leufc.  4".  Que  fi  on  cft  oblige  de  coucher  ceux  qui 
font  Vendanges , s'ils  font  de  different  (esc  , on  ne  le* 
mette  point  coucher  dans  un  même  endroit  ; quand 
même  un  homme  diroii  avoir  fa  femme , il  fera  obli- 
gé de  coucher  avec  ceux  de  fôn  foxe  comme  les  hom- 
mes ou  garçons  avec  les  hommes , & les  filles  ou  fem- 
mes avec  les  femmes,  j • . On  fera  la  prière  matin  8c 
foir , comme  avant  & après  les  repas.  6®.  Que  s'il 
vient  à pleuvoir  , ou  qu'il  arrive  les  matins  quelque 
grand  brouillard  pendant  lequel  on  ne  peut  pas  tra- 
vailler ; car  autrement  le  vin  perdrait  fa  force  en  ce 
tttns-là,  on  fera  obligé  d'en  cendre  quelque  lecture  , fo 
on  ne  leur  fait  dire  le  chapelet.  Enfin  fi  quelqu'un  11e 
veut  pas  fc  foumertre  à ces  choies  , ils  peuvent  pren- 
dre parti  ailleurs , comme  aulïï  fi  quelqu'un  vient  1 
foandahfor  les  autres  ou  tomber  dans  quelque  faute 
notable  , on  les  congédiera  après  les  avoir  payés  au 
prorata  du  tems  qu’m  auront  travaillé. 

Secret  pour  avoir  d'amples  f^endanger. 

Porta  en  donne  le  fècrct.  Il  eftime  même  que  fort 
fecret  cft  incomparable  pour  les  plantes  legureinco» 
les  ; voici  comme  il  en  parle.  Cette  affaire  , dit-il , cil 
d’une  utilité  immcnfeïd'un  boifleau  de  blc,  il  en  vien- 
dra plus  de  cent  boificaux  , il  faut  pourtant  obfcrvcc 
que  le  fuccès  ne  feroit  pas  fi  grand,/»  l’année,  le  Gel  » 
la  terre,  & leslaifons  croient  dans  un  rcl  dérangement, 
que  toute  la  nature  en  ctit  à foulfrir.  Cependant  b ré- 
colté fera  toujours  belle , quoique  plus  petite  que  je 
n’ai  dit  j mais  fi  le  tems  croit  favorable  , un  bouleau 
certainement  en  porterait  cent  cinquante.  Cela  ne 
doit  point  paraître  un  paradoxe , 1»  on  fe  fou  vient 
que  le  Gouverneur  de  Fihacium  , Région  de  l'Af- 
ft  ique , envoya  à Néron  une  touffe  de  blé , de  440. 
tuyaux  qui  étoicnt  venus  tous  d’un  foui  grain.  Il  eft 
certain  que  la  plupart  des  Lahoureurs  n'cntcndenc 
rien  dans  leur  profcflîon  , c'cft  la  raifon  pourquoi  ou 
ne  fait  pas  en  ce  pays-ci  de  bonnes  recolles.  Voici 
comme  il  faut  s’y  prendre  , pour  tirer  de  nos  terres  des 
m oiftôns  dignes  de 'nos  travaux  & qui  répondeur  à ntl 
vœux. 

De  quelle  maniéré  il  faut  procéder. 

Il  faut  conduire  l’époufo  à l'époux  , on  ne  la  doit 
s choifir  d’en  haut , ni  d’en  bas  , mais  du  m> 
u.  Celles  qu'on  prend  ailleurs  n’ont  point  de  for- 
ce. On  U fopare  par  le  bain  ; & l’ayant  parfumée 
d’cffonce  8c  nourrie  de  graille  de  vieilles  chèvres  , on 
l’alTocic  à Vulcain  9c  à Bacchus , on  lui  chauffe  un  lit 
mou  pour  1a  bien  coucher.  Gu  c’cft  par  la  chaleur  vi- 
vifiante qu’ils  commencent  à s'unir  avec  afleétion  ; & 
fc  lient  par  de  tendres  ctnbrallcmcm.  La  fomencc  ain.i 
animée  produira  une  poftericé  puillànte  8c  nombreux 
fo.  Il  faut  que  la  lune  y préfidc  par  fà  féconde  lumiè- 
re. Car  ce  qui  cft  fertile , communique  la  fertilité.  Il 
ne  relie  qu'à  avertir  qu’il  faut  à Bacchus  une  fem- 
me qui  n’ait  pas  perdu  fes  cheveux  * parce  qu’une 
femme  dont  la  tête  eft  ainfi  dépouillé-  de  ion  orne* 
menr , cft  méprifée  par  fon  mari.  Elle  n'auroic  pas 
non  plus  dequoi  fo  défaire  des  chofes  nuiliblcs.  C c l 
affez  feulement  qu'elle  n'ait  point  de  cheveux  frifés  j 
étant  ainii  moins  parée  , elle  plaira  davantage  à ion 
époux. 

On  aurait  befoin  d’un  commentaire  pour  cntcrdttî 
cela.  Je  ne  fai  d'où  vient  que  Porra  qui  par  tout  sup- 
plique à fo  faire  entendre  , aflède  ici  d'être  obfoufr 
Cette  longue  allégorie  du  mari  & de  la  femme  parait 
là  fort  mal  placée.  Ce  que  j'entrevois  là  dedans  , c'cft 
notre  lécoude  multiplication  > il  faut  choifir  ln  grains. 
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de  blé  du  milieu  de  l’épi.  Ceux  qui  fumagent  fur  la 
forfoce  de  la  liqueur  de  la  multiplication  , ne  (ont  pas 
bons  à faner.  Il  y entre  de» choies  grades,  des  cendres 
figurées  par  Vuicain  le  Dieu  du  feu  ; il  y faut  un  peu 
d'eau  de  vie  ou  du  vin  lignifié  par  Bacchus.  On  doit 
autli  préparer  la  terre.  On  lême  en  pleine  lune  du  blé 
de  l'année  fortam  de  l'epi , je  n'en  lai  pas  davantage  , 
quelqu'un  plus  habile,  & plus  verfé dans  ce  ftile  énig- 
matique des  Chimiftes  nous  en  donnera  la  clef.  • 

VENEUR.  C'eft  ainli  qu'on  appelle  en  général 
le  chaflcur  de  certaines  bêtes , comme  le  cerf , le  che. 
vrcuil , le  loup.  Il  cd  4 propos  de  donner  ici  quelques 
inftruétions  au  Veneur , fur  les  principales  chalks  , 
qui  (ont  celles  du  loup  , du  chevreuil  6c  du  cerf,  dans 
tout  ce  livre  on  a cherché  l'utile.  La  chaflc  des  loups 
cft  aflurément  très-utile  , l'une  des  plus  belles  châties  , 
& préférable  en  quelque  forte  4 toutes  les  autres , loit 
en  ce  que  les  jeunes  Princes  6c  grands  Seigneurs  , les 
Gentils -hommes  même  peuvent  s'y  exercer  eux  & leurs 
chevaux  pour  devenir  plus  adroits  ; (bit  en  ce  que  par 
cette  chaflc , on  délivre  le  pays  de  ces  bêtes  pernicieu- 
ses , qui  entre  autres  mille  incommodités  , ravillent 
aux  Rois  & aux  Princes  les  faons  des  bêtes  fauves  , 
biches  6c  cerfs  6c  les  petits  cochons  lous  la  laye  , les 
chevaux  même  aux  haras  , la  belle  jument  pleine  ou 
bien  quelque  beau  poulain  -,  & aux  pauvres  gcnstcurs 
vaches , moutons , & menu  bétail  -,  6c  qui  plus  cft,  les 
jeunes  enfans  , & bien  louvcnc  les  grands. 

De  la  ehajje  du  loup. 

Le  loup  cft  un  animal  auquel  on  ne  fouroit  trop 
Ibuvcnt  en  donner  la  chaflc  , par  rapport  au  détordre 
qu'il  cauic  non  feulement  aux  bêtes  domeftiques  ; mais 
encore  4 celles  qui  lont  lauvages  , le  rems  de  Ion  rue 
cil  le  mois  de  Février,  6c  la  chaleur  dure  dix  ou  douze 
jours, 

Lorjquc  la  louve  cft  en  chaleur , elle  laifle  pendant 
cinq  ou  lut  jours  les  loups  qui  la  fuivent  , 6c  comme 
ils  dorment , elle  rcveiUe  celui  qui  lui  convient  le 
mieux  , 6i  qui  cft  celui  qui  d'ordinaire  cft  le  plus  laid, 
& qui  a toujours  le  fort  d'être  dévoré  des  autres , d'où 
l’on  dit  en  proverbe  , que  jamais  loup  ne  vit  fon 
pcrc. 

Det  lie  mx  ou  t’en  doit  que  fer  let  loups  par  rapport  aux 
faifoiit. 

Comme  les  mangcùres  lont  les  connoiflànccs  qu'on 
prend  des  bêtes  noires , celle  du  loup  le  fait  aulTi  côn- 
noitte  aux  chiens  , fui  vaut  la  nature  , dont  elles  lont 
pat  rapport  à toutes  les  friions. 

Pour  luivre  ici  un  ordre  qui  ne  (oit  point  confus , 
je  dirai  les  lieux  où  l’on  doit  challèr  le  loup  dans  tou- 
tes les  friions.  Si  c'eft  dans  les  mois  de  Février  , Mars  , 
ou  Avril  , on  (aura  que  les  loups  abandonnent  iout-4- 
fait  les  grands  pays,  pour  le  réfugier  dans  les  huilions 
qu'ils  cnoilîflcnt  pour  cela  fort  épais , ou  bien  dans  des 
carrières  où  les  louves  viennent  Ibuvcnt  en  ce  tems 
mettre  bas  leurs  louvctaux. 

Depuis  le  commencement  du  mois  de  Mai  jufqu'aa 
quinzc.cenc  chaflc  change  de  nature  : ce  qui  la  tient  en 
lufpens  pendant  ce  tems  U qu'on  appelle  la  mue  du 
loup,  à cauic  des  bleds  qui  commencent  4 être  grands  , 
ce  qui  fait  que  les  lévriers  n'y  peuvent  voir  ces  ani- 
maux , qui  pour  lors  lont  toujours  lur  pie. 

Pour  le  mois  de  Juin , Juillet  6c  Août , on  taille  ces 
bêtes  carnalUeres  en  repos  , parce  qu’on  ne  fouroit  les 
détourner  en  cette  failon  , 4 caufe  que  les  bleds  (ont 
trop  grands , 6c  que  pour  cette  raifon  il  cft  impolliblc 
de  les  atteindre  avec  les  chiens. 

La  mue  du  loup  les  ayant  garantis  de  la  fureur  des 
Çhaflcutt  pendant  trois  mois  Si  demi , ou  commence 
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à la  relever  dès  le  premier  jour  de  Septembre  qui  tft 
la  lailbn  de  les  challcr  la  plus  favorable. 

On  le  fort  des  chiens  courans  Se  des  lévriers  pour 
challcr  les  loups  , 6c  ils  ne  (ont  jamais  guère  en  halei- 
ne , qu'ils  n'ayent  chaflc  deux  ou  trois  fois , Se  le  lieu 
de  les  rencontrer  en  ce  tems  , cft  pour  l'ordinaire  dans 
quelque  buillbn  , où  ils  ne  demeurent  pas  long-tcms  , 
fi-tôt  qu'ils  ont  été  thalles  une  fois  ; mais  où  il  cft  aifé 
de  les  trouver  d'abord  , pour  peu  qu'on  en  ait  con- 
noiflàncc. 

L'épouvante  que  les  loups  prennent  de  cette  pre- 
mière chaflc,  les  oblige  Ibuvcnt  de  le  retirer  ou  fur  la 
queuo  de  quelque  étang  où  ils  verront  beaucoup  de 
joncs  , ou  bien  ils  vont  avec  leurs  petits  dans  quelque 
marais , on  leur  peut  coutir  après  les  y avoir  détour- 
nes , ce  qui  ne  le  fait  pas  (ans  {.«inc. 

Enfin  , pendant  le  mois  d'Octobrc,  Novembre  3c 
Décembre  , je  dirai  qu'on  peut  aller  quêter  les  loups 
aux  memes  endroits , qu’on  le  fait  aux  mois  de  Sep- 
tembre. 

De  la  maniéré  de  cbajfer  les  loups. 

Comme  pour  réuflir  dans  une  entreprit , il  cft  tou- 
jours bon  d'ulcr  de  précaution,  je  déclare  que  la  chafi 
le  du  loup  en  demande  , qui  lui  font  ellincicllcs  , 6c 
lans  lefqucllcs  difticilcmcnr  on  en  vient  à bout  ; car 
premièrement , le  foir  , veille  qu’on  doit  aller  4 la 
chaflc  du  loup,  il  fout  avoir  une  provifion  de  carnage 
de  quelque  cheval  mort  ou  autre  animal  qu'on  met 
dans  un  gucrét  en  deux  ou  trois  endroits  éloignés  les 
uns  des  autres  d'une  portée  de  piftolet.  Cela  mit , un 
homme  prend  toute  b tripaille  dont  il  fait  une  traînée 
le  long  des  buiflbns  , 6c  qu'il  tient  attachée  , non  pas 
avec  aucun  cordage  ; car  les  cordages  ont  de  l'antipatie 
avec  les  loups  , mais  avec  tourc  autre  ligature.  Cette 
chair  de  cheval  n'cft  mile  que  pour  attirer  les  loups  , 
de  crainte  que  ne  s’y  jettant  trop  tùt , ils  n'en  aillent 
fait  de  trop  bonne  heure  la  curce,ce  qui  leur  dcmncroil 
le  tems  de  gagner  pays , 6c  de  rendre  par  ce  moyen 
toutes  les  précaurions  inutiles. 

On  doit  obferver , lî  l'on  peut  de  ne  point  foire  des 
traînées  loin  des  lieux  où  il  y ait  de  l'eau  , afin  que  les 
loups  pour  ctanchcr  leur  foif  , ne  foient  point  obligés 
de  s'écarter. 

Comment  il  faut  quêter  le  loup. 

Les  précautions  que  je  viens  de  dire  , étant  prifes , 
il  faut  le  lever  de  grand  matin  pour  arriver  au  carna- 
c dés  la  pointe  du  jour.  Y étant  arrivé , on  pretld  fon 
■nier  qu'on  tient  de  court  , Se  qu'on  approche  de  la 
charogne  qui  donne  des  marques  infaillibles  que  les 
loups  y finit  venus  manger. 

Lorfqu'clle  cft  entraînée  en  un  autre  lieu  que  celui 
où  on  l'avoir  mile  , 6c  fi  c'eft  dans  une  terre  labourée 
il  fera  pour  lors  aifé  d'en  connoirre  les  voy«s , pour 
J'en  qu'on  lâche  le  limier  deflîis. 

Lorfqu’on  cft  arrivé  près  du  bois , ou  près  des  buif- 
fons  où  l'on  croit  que  les  loups  font  dans  leur  fort.  On 
tiendra  ion  limier  de  court , s'il  foit  du  bruit  en  lui 
foifant  tenir  toutes  les  voyesqui  peuvent  aboutir  aux 
lieux  où  les  loups  font  retires , 8c  lorlque  ce  limier  en 
trouvera  au  rcmbuchcmcnt , on  l'etnpcchera  d'entrer 
plus  avant , de  crainte  des  inconveniens  qui  en  peu- 
venr  arriver. 

Ce  rcmbuchcmcnt  découvert,  on  doit  mettre  4 l’en- 
trée du  bois  une  biiféc  par  terre , & une  autre  atta- 
chée 4 quelque  branche  d'arbre  j puis  foire  fon  encein- 
te , & prendre  les  devans  en  quelque  grand  chemin  , 
ou  dans  quelque  vallon. 

Il  arrive  quelquefois  en  chalîânr  qu'on  reconnoic 
que  le  loup  a pajlè  ; cela  étant , on  ne  fait  point  de 
bruit , 6c  pouiiuivant  la  proye  fort  lentement  4 on  biU 
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fc  comme  j'ai  dit  ct-dcllùs , pour  aller  encore  prendre 
les  devants  ai  d'autres  endroits  qui  (croient  plus  avan- 
cées. 

Si  l'on  remarque  qu'il  ne  foie  pas  parte , il  y a une 
préférence  pour  lors  à donner  aux  lieux  où  on  croit 
plutôt  cliallcr  le  loup  & fi  l'on  voit  un  coteau  cxpiic 
au  midi  ou  au  (ôlcil  levant, plein  d'herbe*  ou  de  mouf- 
le i ccd  ce  lieu  qu’on  doit  choilir  pour,  cette  cliallc;car 
le*  louas  y demeurent  ordinairement.  Il  n'y  a qu'en 
Etc  qu  ils  Ce  retirent  dans  les  taillis  on  dans  les  hautes 
fctayes , où  on  les  quête  comme  je  viens  de  dire. 

Lorfqu'on  cft  en  quête , il  faut  regarder , s’il  n’y  i 
point,  parte  quelque  loup,  ce  qu’on  reconnoit  aife- 
ment  par  les  traits  qui  feront  imprime*  fur  la  terre  » 
lorfqu’il  a plii  ; & l'on  doit  remarquer  fi  ces  traces  ou 
pas  qu’on  apperçoit , tendent  droit  au  bois  ou  à quel- 
que buidbu  , &:  Ci  cela  cd  , on  ne  manquera  pas  de 
l’y  aller  quêter  , & pour  lors  le  limier  trouvera  à coup 
fur , le  rembuchement  d'un  ou  de  piuficurs  de  ces 
animaux  , tandis  qu'on  n'oubliera  point  de  brifer , de 
faire  les  cernes  Se  de  prendre  les  devants. 

De  U maniéré  de  forcer  les  loups  avec  Us  chiens  coterons. 

Si  les  chiens  courans  lavent  l'art  de  forcer  un  cerf > 
ils  n’ont  pas  moins  d'inftinét  à faite  la  même  choie  au 
loup , Se  voici  comment.  Chacun  étant  au  lieu  deftiné 
pour  la  chaflc , il  faut  porter  les  lévriers  fur  les  bures 
& meme  les  chiens  courans  par  ba iules  , obiervanc 
toujours  que  ce  font  les  meilleurs  £c  les  plus  vifs. 
L'on  remarquera  qu’il  eft  bon  de  relayer  les  cjiicns  de 
tems  en  teins,  afin  que  les  premiers  donnes  reprennent 
aifcmcnj  haleine  , & fc  rcpofcnt.  Tandis  que  les 
chiens  courent , il  faut  les  animer  Se  de  la  voix  & du 
fon  du  cor  ; car  cela  fait  qu'ils  vont  plus  vite  Se  qu'ils 
(ont  plus  hardis  à pourliiivrc  leur  ennemi  mortel.  On 
force  un  loup  , Si  fur-tout  lurfaull  eft  vieux , en  le 
fai  (âne  rentrer  dans  le  bois,  lorlqu’il  le  prclcnte  aux 
yeux , & qu’il  cherche  les  moyens  d'en  fortir  ; car 
pour  lors  fc  voyant  prertc , il  ne  fait  plus  que  courir 
çà  3c  U , a*  qui  fait  que  11e  s’écartant  pas  , les  chiens 
lavent  l’atteindre  bicn-tot  ■>  quand  principalement  011 
a foin  de  lui  en  donner  des  frais  qui  le  challéut  à plei- 
ne vue. 

Si  le  jour  qu’on  clarté  un  loup  dans  un  buirtôn  ; 
cet  animal  a eu  les  rufes  de  le  làuver , on  peut  le  len- 
demain y revenir  * on  l’y  retrouvera  encore , mais  il  ne 
faut  point  s’y  attendre  le  jour  fuivant.  Il  n’cft  pas  tou- 
jours nccertâirc  de  limier  pour  donner  la  dalle  an 
loup  ; pliilqu’on  peut  le  faire  laiis  eux  ,Se  pour  y réul- 
fir  , voici  de  quelle  manière  on  s’y  prend. 

Toutes  choies  comme  ci-delfus , oblcrvces  ù l’egard 
de  la  charogne  & lorfqu’on  eft  arrivé  au  bois  ù l'heu- 
re que  j’ai  dit , Se  apres  avoir  remarqué  par  les  traces 
du  loup  qu’il  y eft  finement  rem  boche  , on  prend 
quatre  chiens  courans  des  meilleurs  , avec  lcfquels  on 
vient  au  rembuchement , pour  leur  faire  prendre  le 
feniimcnt  de  U bête  i Se  li-tôt  qu'on  remarque  qu'ils 
s'animent , on  a»  découple  deux  des  plus  furs  à courir 
le  loup  , Se  d’abord  qu'on  les  entend  aboyer  , on  lâ- 
che les  autres  incontinent , qu'on  fuit  de  plus  près 
qu’on  peur  j afin  de  les  animer  par  le  fon  du  cor  Se  ai 
leur  criant  horion  , horion  , horion.  Il  ne  faut  point  ou-, 
blicr.de  les  relayer. 

On  prend  encore  les  loups  avec  les  lévriers , a»  ob- 
fcTvanc  au  bois  par  où  ils  ont  coutume  de  lé  rembu- 
chcr  , & de  fortir  pour  aller  quêter  leur  vie  , le  vent 
pour  cela  eft  encore  nccertâirc  d'être  obfervé  , de  telle 
forte  qu'il  vienne  du  bois  ; car  s’il  lui  ctoit  oppofe , les 
loups  par  le  fentiment  qu'ils  auroient  des  chiens  , ne 
foruroient  jamais  du  bois , à moins  que  ce  foit  un 
loup  , Se  qu’on  ne  porte  les  lévriers  foie  éloignés  du 
lieu  d'où  il  faut  qu'il  forte,  ainli  que  les  chiens  coû- 


tons > 1«  lévriers  doivent  être  relay  es.  C'eft  pourquoi 
il  eft  nécellairc  d’en  avoir  piuficurs  laiflcs  , tant  de 
gpnds  que  île  légers  à la  courte , qu’on  obicrvcra  «le 
lâcher  en  queue  de  toutes  ces  luths.  Il  y en  aura  trois, 
dont  deux  feront  vis-à-vis  l une  de  l'autre  pour  éttê 
lâchés  ai  liane  \ autrement  il  eft  mutile  de  le  faire  , fi 
l’on  attend  plus  tard  ; & loriqu’o»  11e  manque  point 
ainfi  fon  coup  , on  cil  lùr  d'embarraflér  Je  loup , tout 
de  même  quand  les  autres  billes  font  lâchées  à tems  i 
car  *ct  animal  rarement  en  ééhappe  ; & à l’égard  de 
celui  qui  tient  fes  limiers  dans  le  fond  de  la  court , il 
faut  qu'il  forte  de  la  hutc  fa  bille  à fit  main  , Se  qu'il 
viame  au  devant  de  lui , pour  la  lui  donner  en  tête  ; 
& cette  bille  fera  toujours  compbfêe  des  chiens  qui 
auront  le  plus  de  courage.  Pour  réurtir  encore  dan* 
cette  manière  de  charter  le  loup  , on  doit  prendre 
garde  en  le  portant , de  faire  en  lôrte  que  ceux  qui 
tiennent  les  billes  ioient  à couvert  eux  & leurs  chien* 

& le  tiennent  un  genou  en  terre.  De  plus  loxiôuc  Je 
loup  eft  atteint  des  lévriers  , il  faut  courir  vice  à lui , 
pour  lui  mettre  un  pieu  dans  la  gueule , crainte 
qu’il  ne  blcflc  les  lévriers  , ce  qui  fou  vent  leur  fait 
courir  nique  de  leur  vie  , & (é  donner  bien  de  gar- 
de de  les  bilficr  long  - tems  acharnés  apres  leur  itfoyci 
Cela  exécuté  on  les  retire , pour  aller  chacun  avec 
fa  biffé  le  porter  une  fecondc  fois  , pour  charter  les 
Aires  loup*  qui  feront  reliés  dans  le  buis  au  cas 
qu'il  y en  ait. 

Il  y a encore  piuficurs  autres  moyens  Je  prendre  les 
loups,  l'ojti.  ce  qu’on  en  dit  dans  l’article  meme  ou 
Loup. 

De  lo  cbajfe  du  ciscvrenil. 

Le  chevreuil  entre  en  amour  au  mois  d ‘Octobre  , 
ce  qui  lui  dure  (êulcmcm  quinze  jours  avec  une  chc- 
vrclle  i Se  le  naturel  de  ces  animaux  eft  de  demeurer 
cnicmbic  jufqu'à  ce  que  b femelle  veuille  mettre  Kk 
Ion  faon  ; car  pour  lors  elle  s’éloigne  du  mâle  , qui  ne 
manquèrent  pas  de. le  tuer,  fi  elle  reftoit  proche  de 
lui.  Mais  lorfquc  Ion  petit  eft  devenu  grand  , éê  en 
état  tic  pouvoir  accompagner  les  grands  chevreuils  , 
pour  lors  la  chevrcllc  recherche  (on  mile  , & fé  tienc 
en  harde  avec  lui  tant  qu'on  les  me  l'un  ou  l’autre  j 
les  chevreuils  font  pour  l’ordinaire  leur  v tandis  pen- 
dant le  Printcim , dans  les  bleds  , lors  qu’ils  commen- 
cent à pourter  -,  ce  qui  fait  auftî  que  les  cerfs  lé  reti- 
rait apres  dans  les  huilions , où  011  les  doir  quêter 
pour  lois. 

Pendant  l’Eté  ils  vont  aux  gaignages  dans  les  bleds; 
& dans  les  avoines  où  & relient  encore  en  Automne  , 
fi  l'on  n'a  foiii  «le  les  ai  daller , pour  les  obliger  d'al- 
ler foire  leur  viandis  dans  les  taillis  , où  ils  voue  quel- 
quefois de  leur  plein  gré. 

Lorfquc  l'Hiver  eft  venu,  ce*  animaux  le  retirent 
dans  le  fond  de*  foiêts  , où  ils  font  leurs  nuits, A:  leurs 
viandis,  fur-tout  prés  des  fontaines; où  il  y a toujours 
quelques  licibcs  vertes  , & qui  loue  les  lieux  où  , avec 
le  limier , ou  doit  les  aller  quêter. 

A l'egard  des  termes  dont  il  faut  lé  fervir  tant  pour 
louner  du  cor  que  pour  parler  aux  chiais  ; ce  font  les 
mêmes  que  ceux  dont  on  ulc , lors  qu'on  chaflc  le  cerf, 
& lors  qu'on  veut  détourner  un  chevreuil , 011  agit 
aullï  de  la  même  manière  â l’égard  du  limier  , car  c'eft 
tout  un.  Il  n'y  a que  le  tems  de  le  détourner  qui  eft 
différent  en  ce  qu'011  ne  lance  jamais  le  matin  un  cerf; 
ait  lieu  que  le  chevreuil  lé  lance  toutes  les  fois  que 
l’occalion  fc  rencontre , à caufe  que  ces  qnimaux  le 
retirent  de  bonne  heure  pour -aller  aux  taillis  touffus  ; 
afin  d'y  faire  leur  nuit. 

J'ai  déjà  dit  que  le  bruit  de  beaucoup  de  chiens 
ctoit  meilleur  pour  lancer  un  chevreuil,  que  celui  d’un 
léul  limier  , & j’en  avertis  encore  , joint  à te  que 
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unie  quantité  de  chiens  fc  lancent  avec  [Jus  de  vi- 

tefle. 

Avant  qu'on  découplé  le  levier  , il  faut  tou  jouis 
que  ce  {bit  ceux  en  qui  on  a le  plus  de  confiance  , Se 
qu'on  croit  les  plu*  fages , afin  qu’il*  prennent  le  che- 
vreuil en  tête , afin  d'être  maîtres  de  la  route , & tour- 
ner , lor  (qu'il  tournera  ; Se  pour  animer  le*  chicns,on 
leur  aie  bellement  vtl  fi  « lié , ce  qui  les  oblige  de  don- 
ner dans  1a  voyc  ; Se  lors  qu'aptes  les  avoir  découplés, 
on  les  revoit , U faut  leur  dire  va/  ci  allé  jufqu'i  ce 
qu'il  foir  lancé  ; après  quoi  on  cric  volcelrfi , quand  on 
en  revoit  de*  fuites  , obfcrvant  aufli  pou:  lors  de  fou- 
11er  du  gros  ton  par  mots  entrecoupés»  Se  c'cft  ce  qui 
achève  d'animer  le.;  chiens.  Si  le  chevreuil  prend  lés 
voves  du  côté  de  quelque  rivière  ou  de  quelque  étang, 
il  faut  obier  ver  ce  que  j'ai  dit  du  cerf  par  «port  à cct- 
te  occafiou  , prenant  de  grands  devants  pour  le  trou- 
ver quand  il  voudra  en  lortii  ; Se  li  le  bonheur  veut 
qu'il  fuit  pris , il  faut  pour  lots  lomier  la  mort  » Se 
faire  la  curée  tout  tomme  au  cerf. 

De  la  c baffe  du  cerf. 

Parmi  les  autres  challcs  d'un  Veneur  , celle  «lu  cerf 
eft  toute  noble.  Il  doit  (avoir  que  les  cerfs  changent 
quatre  fois  de  demeure  dans  l'année  $ qu'en  Jamnei  . 
Février  & Mars  » on  doit  les  chercher  dans  le  fond  dés 
forêts , où  l'on  en  prend  connoiflâncc  à caufc  de  leur 
viamiis  qu'ils  y font.  Quelquefois  auiïi  en  ce  teins  ils 
^ fc  retirent  prè*  des  fontaines  Se  des  ruilfcaux  pour  y 
brouter  le  action  qu’ils  y trouvent. 

En  Avril  , May  & Juin  les  cerfs  courent  un  buiftôn 
pour  viander , ou  bien  fur  les  bords  des  forêts  où  font 
les  meilleures  gaignages  , 1 eau  lé  des  bleds  , Se  autres 
légumes  qui  aoiftèut  dan»  les  champs , & l'on  tient 
que  dans  cette  faifon  ils  font  plu*  faciles  à rencontra 
è caulc  , dit-on , qu'ils  ne  quittent  jamais  les  buif- 
lons,  où  ils  trouvent  1 manger,  qu'on  ne  les  oblige  de 
fc  retirer. 

Pendant  fc  mois  de  Juillet , d’Aoûc  &:  Septembre  , 
un  Piqueur  qui  fait  fon  métier  ne  va  point  pour  l'or- 
dinaire chercha  le  cerf  ailleurs  qu'au  bois  , d'où  pour 
lors  il  ne  s'écarte  que  rarement  à caulc  de  la  venaifon 
dont  il  eft  rempli  & des  viandes  dont  il  eft  pkinqpcm 
nüklié. 

Pour  ce  qui  regarde  les  trois  derniers  mois  de  l'pn- 
néc  qui  font  Octobre  , Novembre  , Se  Décembre  , je 
dirai , que  les  cerfs  étant  en  rut , depuis  le  mois  de 
Septembre  jufqucs  à celui  J'C^lobrc  , il  finit  dans  ce 
tems  les  aller  chercha  «fcms  le  fond  des  forêts  où  ils 
font  avec  les  biches  & commencer  1a  chaftc  fur  les 
huit  à neuf  heures  du  matin , Se  c'cft  pat  ce  moyen 
que  pendant  le  rut  , on  donne  les  cerfs  aux  chiens  , 
lors  qu'ils  ont  quitté  les  biches , mais  durant  les  mois  . 
de  Novembre  8c  Décembre  on  doit  fa  voir  que  les  cerfs 
allant  chercha  du  gland  ou  autre  fruit  fou vase  , le  re- 
tirent pour  lors  oMtinaircmcnt  dans  les  futailles , où  il 
faut  les  alla  chercha  obfcrvant  toujours  d'aller  pren- 
dre les  devants  des  grands  forts  qui  font  les  plus  four- 
rés Se  où  Us  fc  mettent  puur  fe  garantir  des  grands 
froids. 

Comme  c'cft  envain  qu'on  veut  donna  des  con- 
noiflincesdc  quelque  art  quête  foil,  li  l'on  n'a  foin 
d'en  apprendre  les  termes  j j’ai  crû  que  trailtsitf  des 
< halles , "je  devois  décrire  Se  expliqua  ceux  qui  con- 
viennent à la  Vénerie  , afin  que  ceux  qui  liront  ce 
Livre , ne  trouvent  rien  à fouhaitct  dans  cette  ma- 
tiae. 

Lorfqu’on  parle  des  fientes  des  cerfs  , des  rangias  , 
des  chevreuils,  des  daim*  . 8c  enfin  de  toutes  les  bêres 
vivantes  de  brout , on  le  fcrt  du  mot  de  fumées , au 
lieu  que  celles  des  betes  qui  mordent . s’appellent  bif- 
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fes  ; car,  par  exemple , on  dit  les  laides  d'un  langue i , 
Se  des  autres  animaux  de  cette  forte. 

La  fiente  des  licttrs  le  nomme  crotc  , celle  du  re- 
nard Se  des  teülûm , fiente  -,  8c  celle  de  la  loutre  , 
éprciute. 

I.a  manière  de  manger  à l'égard  du  cerf , fe  dit 
viander  , & la  nourriture  qu'il  prend  , viandis  ; on 
dit  que  le  cerf  a fait  fon  viandis  en  un  tel  endroit. 
Au  heu  que  par  rapport  aux  bêtes  mordanre*,  com- 
me le  fanglicr  8c  autres , on  fc  lcrt  du  mot  de  man- 
gcûrcs. 

A l'égard  des  pieds  , on  dit  les  pieds  ou  tes  voyes 
d'un  cerf  8c  autres  bêtes  broutantes,  Se  les  traces  d'un 
fanglicr  8c  autres  animaux  de  cette  efpccc  qui  mor- 
dent. 

On  dit  gaignages,  lors  qu'on  veut  lignifia  des 
champs  ou  des  jardins  fenics  de  blé,  de  vclces  Se  au- 
tres légumes , le  cerf  a fait  cette  nuit  fon  viandis , ou 
bien  a mange  dans  les  gaignages. 

Lors  qu'ai  terme  de  Ven  cric  , on  parle  des  voyes  , 
cela  veut  dite  le  grand  chemin  ; ou  li  l'occalion  de- 
mande qu’on  le  lave  du  mot  de  route  , on  entend  les 
petits  (entiers  ; le  cerf  va  la  voyc , ou  bien  le  cerf  va 
la  route. 

Quand  un  Veneur  parle  «l'ares , il  veut  dire  les  al- 
lùrcs  par  où  une  bête  va  -,  8c  à l'égard  «les  briltcs  , on 
doit  entendre  des  morceaux  de  papia  , qu'on  atta- 
che fur  les  voyes  d'une  bête  pour  la  mieux  re- 
marquer. 

Tout  Veneur  en  lançant  un  cerf , ou  autre  pareille 
bctc  , doit  crier  à fon  clùcn  vti-leey  , vay  liant  ; mais  • 
lors  que  c'cft  un  fanglicr , ou  autres  animaux  de  cette 
nature  , Se  qui  mordent , il  doit  parla  ai  pluriel , 8c 
dire  voi-les-cy  , allez,  avant. 

Rcllûy  , eft  un  mot  qu'on  employé , lors  que  le  cerf 
mouille  de  b rofee , fc  couche  en  quelque  endroit  dé- 
couvert pour  fc  fcchcr  au  foleil  j Se  lot  (qu'on  s'en  ap- 
perçou  , on  dit , voi-cy  l'endroit  on  lt  cerf  fait  fon  ref- 
fi*y.  A l’égard  des  feoglict»  & autres  fcmbbblcs,  on  dit 
bauges  ; le  lânglia  a tait  lés  bauges  en  ce  lieu. 

Pelage  dl  un  mot  dont  on  ufc , lorfqu'on  veut 
marquer  b couleur  des  bêtes  broutantes  8c  des  cli i are. 
Ce  duen  dl  d'un  tel  pelage  , ce  cerf  eft  d’un  tel  pe- 

bsc-  . vy: 

Corfage  eft  un  mot  qui  veut  dire  qu'un  cerf  a b tête 
haute  ou  balle. 

Si  le  caf  que  le  Veneur  a vû  , avoit  lîx  cors  d'uu 
côte  8c  lept  «ic  l’autre , 8c  qu’on  lui  demandât , com- 
me cil  le  caf  i il  doit  répondre  qu'il  cil  faux  marqué  : 
Se  fuivant  que  la  rérc  lui  aura  paru  à fon  extrémité , il 
dira  qu'il  porte  pomuics , tronch lire*,  ou  coranures  , 
Ou  bien  li  on  l'interroge , pour  (avoir  s’il  dl  vieux  , 
U pourra  dire  , s'il  I'cft  , qu’ri  la.  reconnu  pour 
tel  aux  meules  qui  font  larges  8c  fort,  picrreufcs  près 
du  lie  , 8c  tdl  de  b tête , 8c  aux  andùuiilcrs  qui  font 
gro«. 

Les  ergots  qui  font  derrière  le  pié  du  caf  8c  aurore 
bêtes  «le  cette  nature  , s'appellent  pour  l'ordinaire  o>  ; 
car  on  dit , voyct  on  le  cerf  a donné  des  ot , Se  À l'égaril 
du  linglicr , ces  ergots  le  nomment  gardes. 

Bauges  lignifie  le  lieu  où  les  fanghers  le  font  cou- 
chés , au  lieu  que  par  rapport  au  cerf , on  fc  fett  des 
mots  de  lits , polcc» , ou  chambres  i Se  lî  un  Vèoeur 
voit  une  troupe  de  bêtes, fauves , il  faut  qu'il  «file  qu’il 
a vù  des  hardes  de  betes  ; pour  les  langlicn  , on  dit 
compagnies. 

De  la  connoiffance  dtt  pié  dm  cerf. 

Après  avoir  enfeigné  les  lieux  où  l’on  doit  pendant 
toute  l'année  alla  cnachcr  le  cerf,  il  eft  bon  de  parler 
des  connoiftàncçs  qu'un  Veneur  dure  avoir  pour  lavoir 
coonuius 
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cunnouce  les  vieux  cerfs' d'avec  les  jeunes , Se  pour  ce- 
la* je  commencerai  par  Jc$  pieds. 

Oeft  l'ordinaire  de»  vieu|  cerfs  d'avoir  b folê  du 
pic  grande  & de  bonne  largeur , le  talon  gros  & large, 
& la  combina’  ouverte.  Ils  onr  aulTî  la  jambe  large, 
les  os  gros  , courts  & non  rrancljanrs  , la  pièce  ronde 
8c  groilc , & ce  que  les  viéüx  cerfs  ont  de  particulier , 
cftqu'ilr.  ne  font  jamais  aucune  fouflè  démarche  , au 
lieu  que  cela  arrive  fouvent  aux  jeunes.  De  plus  on 
diftingue  encore  les  vieux  des  jeunes  par  leur  allcure, 
ceux-là  n’avancciu  jamais  le  pie  de  derrière  plus  avant 
que  celui  de  devant , il  s'en  faut  .toujours  plus  de 
quatre  doigts  j au  lieu  que  ceux-ci  le  paflent  tou* 
• jours. 

Dts  pieds  de  bidet. 

Quoique  le  cerf  5c  la  biche  foiehr  pour  axnft  dire 
d une  mtâ îc  nature,  cependant  leur  pié  eft  tout  à fait 
different.  Le  pié  cft  fort  long , étroit  Se  creux , Se  le  ta- 
lon fî  périr  qu'il  n'y  a point  de  cerf  d'un  an  , qui  n'en 
. ait  un  aufli  gros.  De  plus  on  reconnu»  la  biche  au 
yiandis  , iorlquc  le  long  des  broilâilles  où  elle  a brou- 
te, on  voit  les  coupures  rondes  Se  pareilles  à cellcrn'u- 
nc  vjphe , au  lieu  que  le  cerf  fucee  le  brout , & pour 
cela  pe  fait  que  le  mâchiller. 

Outre  les  inftruûiom  qüc  je  viens  de  donner , l'on 
, pourroit  encore  fè  tromper  au  pic  des  vieux  cerfs , ri 
l'on  ne  conrideroit  les  pays  où  ils  font»  Car  dans  ceux 
qui  font  moi«ueux  & pleins  dé  pictres,  ils,  ont  les  pin- 
ces 5e  les  tranchants  du  pié  tout  ufës  , ne  marchant 
dans,  ces  endroits  que  du  bout  de  la  pince  j au  lieu  que 
dans  les  pays  de  fable  leur  pié  paroit  plus  , à caufc 
qu'ils  s'appuvent  plus  du  talon. 

Des  ctnnoijfsnccs  des  fumier. 

Fumées  en  terme  de  Chaflêur  rignificnrk  fiente  des 
bêtes  fauves  ; 5;  l’on  en  remarque  de  trois'  fortes , la- 
voir les  fumées  formées , les  fumées  emorchées , & les 
fumées  en  plateaux.  Les  formées  font  celles  qui  font 
étoiles  , longues  5c  nouées  , ointes  ou  dorées  , 5c  ils 
les  rendent  ainri  depuis- la  mi -Juillet  jufqu'i  la  fin 
d'Août.  Celles  qui  font  torchées  , fc  voyent  pendant 
le  mois  de  Juin  8c  de  Juillet , 5c  font  toujours  molles. 
Enfin  les  fumées  en  plateaux , font  celles  que  les  cerfs 
rendent  au  mois  d’Avril  5c  de  May  , & font  toujours 
larges  5c  grollcs  , 6c  l'on  juge  par  là  que  ces  animaux 
font  de  dix  cors. 

Des  connoiJfasKts  des  portées. 

il  ne  fuftit  pas  de  connoître  les  cerfs  aux  fumées  , il 
eft  encore  nccelfaire  d'en  juger  par  les  portées  ; ce  qu'il 
cft  aife  de  faire  pendant  l'aimée  à là  referve  des  qua- 
tre mois , {avoir  Mars  , Avril , May , 5c  Juin  , qui  eft 
le  tems  ordinaire  de  leur  mùc , ôc  où  ils  ont  la  tête 
molette.  Lors  donc  que  leur  tête  cft  un  peu  endurcie 
5c  que  les  ccrft  ne  craignent  plus  de  la  lieurter  contre 
les  tranches,  pourlots  l'on  petit  juger  fur  leur  portée  ; 
parccqu'en  entrant  dans  les  forêts  , ils  lèvent  leur  tête 
hardiment , en  allant  s,‘y  rcmbùchcr , 8c  cette  marque 
le  fait  voir  aux  branches  qui  font  tournées , 5c  ver- 
lees  des  deux  côtés  , 5c  quand  l'on  s'en  Ép  perçoit*,  on 
peur  dire  qu'un  cerf  a paflê  par  U , puifque  c'en  eft 
la  véritable  rracc. 

Ce  n’ett  pas  feulement  dans  les  forêts  qu'on  juge  des 
portées  des  cerfs , mais  encore  dans  les  endroits  du 
boi*  qui  font  clairs  , où  ces  animaiix  quelquefois  le- 
vant la  tête  pour  écouter , froiflent  des  branches  à la 
hauteur  de  leur  bois. 

Dt  U ctnsuiffasict  dts  allures. 

On  reconnoît  le  corfage  d'un  cerf  par  fes  allures 
qui  font  longues  ou  courtes , 5c  l'on  juge  pat  là  aufli 
Terni  II, 
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qu'il  peut  donner  plus  ou  moins  de  tablatuic  aux 
chiens  , 8c  ri  l'on  remarque  que  fon  pié  (bit  long 
c'cft  rigne  qu'il  cft  grand  , au 'lieu  que  s'il  l'a  rond, 
or.  juge  qu'il  n'a  pas  rant  de  force , Se  de  là  un  habile 
Piqueur  rire  un  «Ventage  pour  les  chiens. 

Dt  la  mu  nier  e dt  cherthtr  tes  cerfs  aux  gaignages. 

Les  cerfs  changent  de  viandis  commue  foleil  fait 
de  maifon  pendant  l’année  & autant  de  fois  ; 5c  pour 
commencer  par  Janvier  qui  eft  le  prémier  mois  de  l'an- 
née , je  dirai  qu'on  va  en  ce  tçms  ordinairement  cher- 
cher les  cerfs-  fur  le  bord  des  forêts  , à caufc  qu'ils 
vont  viander  dans  les  bleds  , Se  jamais  on  ne  les-  trou- 
ve {culs , étanr  toujours  trois  ou  quatre  decompagv. 
nie  , taillant  les  hardes  des  autres  bêtes  fauves. 

Comme  le  mois  de  Février  8c  de  Mars  cft  le  tems , 
où  ils  jettent  leurs  têres  , c’cftàdire  , où  ils  muent , w, 
on  (aura  que  pour  lors  ils  le  fiporem  les  uns  des  autres, 
pour  chercher  chacun  un  endroit  commode  pour  refai- 
re leurs  têtes  ; Se  le  viandis  qu'ils  prennent  pour  lors 
eft  lès  châcons  des  foules  , 5c  des  coudriers , les  bleds 
vens  8c  les  prés.  Ainri  l’on  voie  que  pour  les  trouver  j 
il  faut  en  cetre  fai  Ion  les  chercher  dans  ces  fortes  d'en- 
droits. On  trouve  les  cerfs  dans  Ics-petits  taillis  * lors 
que  les  mois  d'Avril  Se  de  May  font  arrivés  -,  Se  pour 
lors  quittant  rarement  leurs  builfons  où  ils  demeurent 
toujours  julqu'au  rut , ils  vont  faire  leurs  viandis  dans 
les  pois , les  veflès  , les  lentilles , s'il  y en  a qui  fbienc 
près  du  lieu  où  Us  le  répofent.  Juin  , Juillet  5c  Août 
font  les  mois  où  les  cerfs , ainri  que  tous  les  autres 
animaux  , trouvent  le  plus  .à  manger  ; c'en  pourquoi - 
quand  on  les  veut  quêter , on  ne  s'amurir  .point  à aller 
au  fond  des  bois , mais  on  va  aux  taillis  où  ils  font 
leur  viandis,  aufli  bien  que  dans  les  grains  générale- 
ment qui  font  fur  la  ccrrc  ; 5c  c'cft  pour  lors  qu'ils 
font  ni  leur  grande  venaifon  , 8e  qu’ils  vont  boire 
pour  appaifér  k foif  que  leur  caufc  cette  nourriture.  U 
n'cft  rien  où  l'amour  n'étende  fon  empire  i les  brutes 
ainri  que  l'homme  reflement  fon  pouvoir  : c'cft  ce  qui 
fait  que  torique  les  cerfs  font  en  rut , ils  n'ont  point 
de  demeures  certaines  , Se  viandem  pour  lors  où  ils  le 
trouvent  : ce  qui  leur  arrive  pendant  le  mois  de  Sep- 
tembre , 8c  celui  d'Oéfobre  \ c'cft  pourquoi  on  les 
quête  pour  lors  où  l'on  peur:  . . 

A la  forrie  de  leur  rut , les  cetfs  vont  aux  bruyères  ; 

8c  c'eft  là  où  il  faut  les  chercher  ; 5c  comme  je  viens 
de  dire  que  le  rut  les  rient  pendant  les  mois  de  Sep- 
tembre-&  d'Odobie  , dn  peut  juger  que  c'eft  en  No-‘ 
vembre qo'on  doit  les  quêter  dans  les  bruyères,  qui 
font  les  lieux  où  ils  font  leurs  viandis  , 5c  où  ils  fc 
couchent  même  lors  que  la  foifon  eft  tempérée. 

Comme  l'Hiver  change  la  nature  de  face , les  cerfs 
en  cette  faifon  changent  de  (en ciment  \ ils  fc  mettent 
en  hardes  , 8c  fc  retirent  dans  le  plus  profond  des  fo- 
rets 8c  dans  les  plus  épais  pour  tâcher  de  le  garemir 
des  vents  froids , 5c  des  frtmats  ; ils  mangent  les  bois 
qu'ils  pelent , ou  bien  la.  mou  lié  qu'ils  trouvent. 

De  la  maniéré  de  mener  le  limier  en  quête. 

SL-tôt  qu'on  eft  levé , il  fout  avec  du  vinaigré 
qu'on  prend  dans  le  creux  de  ù main  , en  frotter  les 
nazeaux  du  limier  ; car  cela  contribue  à lui  donner  utt 
très-bon  fenthnent.  Cela  foit , on  part , mais  non  pas 
trop  matin , à caufc  que  les  cerfs  de  repos  , font  pour 
l'ordinaire  leur  rdfui  dans  la  taille  ,«  d'où  ils  feroienc 
àlfiîs  rufis  de  fortir  pour  peu  qu'ils  vinfent  à éventer  le 
limier. 

L'heure  donc  venue  , qu'on  jugera  à propos  de  fc 
mettre  en  quête , il  ne  fout  point  manquer  de  le  fai- 
re j ée  pour  lors  prenant  fon  limier  devant  foi , ort 
doit  regarder  ri  le  cerf  va  de  bon  tems  -,  5c  s'il  en  foit 
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^contre  «l'un  , dont  on  ait  lieu  d'être  content , ce 
qui  Ce  rccormojr  à la  façon  de  dufler  du  chien  , qui 
lire  lâchement  a caufc  tic  la  repofee  qui  lui  fait  ou- 
blier les  voyes  i ou  bien  vigourculcmcnt  en  le  reffoo- 
venant  toujours  de  celle  qu'il  doit  tenir  pour  lança  fa 
proye. 

Il  y*  a deux  choies  , qni  fouvent  trompent  le  Pi- 
queur , lors  qu'il  eft  a»  quête  d'un  cerf.  La  première , 
ce  (ont  de  certaines  toiles  d’araignées  qu'il  trouve 
dans  les  formes  du  pic  de  cerf,  qui  lui  font  juger  , 
qu'il  va  de  hautes  erres , Se  point  du  tout  , car  le  ma- 
rin un  cerf  viendra  de  palier  par  un  endruit , qu'aulïi- 
tôt  apres  ces  toiles  fe  forment  dans  les  trous  qu'il  fait , 

& b féconde  dï  lors  que  ce  Piqueur  voyant  ces  for- 
mes remplies  d'eau  ebire  , il  conjecture  qu'elles  font 
vieilles  faites  -,  il  (c  trompe , fur-couc  lors  que  n'ayant 
pas  égard  a b nature  du  terjoir  qui  eft  humide  , 
il  croie  que  ccrte  eau  , à caille  qu’elle  dt  claire  , 
n'a  pù  remplir  cette  capacité  qu'avec  beaucoup  de 
icms. 

Tout  Veneur  qui  trouve  un  cerf  qui  lui  pbît , 
fie  tel  que  fou  limier  le  fouhaite , doit  le  matin  tenir 
fon  chien  de  court  fie  non  pas  faire  comme  il  y en  a 
qui  leur  donnenctoute  b longueur  du  tiait  ; & lî-tôt 
qu'il  a reconnu  quel  eft  fon  cctf , U doit , s'il  peut  » 
le  rembuchcr  , & le  rendre  au  couvert  fans  aucun 
égard  de  forme  du  pié , des  ponces , ni  des  fou- 
lées. 

Tout  cela  étant  obfirvé.le  Veneur  doit  jetter  fes  bri- 
fées  , comme  il  le  jugera  à propos  & prendre  aulTi- 
tôt  le  devant , en  faifant  deux  ou  trois  fois  ces  encein- 
tes , tandis  que  fon  limier  eft  bien  échauffe , l'une  par 
les  grandes  voyes,  afin  de  le  fccourir  des  yeux,  & l'au- 
tre par  le  couvert , pour  faire  que  fon  chien  ait  le  (cn- 
timent  meilleur’.  r 

•Tontes’ ex*  précautions  prilès , s’il  trouve  le  cerf 
hors  de  fon  enceinte  , fie  s'il  croit  l’avoir  détourne  , 
il  faut  qu'il  retourne  à fa  brifee , & prenne  le  con- 
tre-pié  pour  lever  les  fumées  tant  du  relevé  du  loir 
que  du  matin,  en  examinant  l'endroit  ou  il  a mangé, 
ce  pour  découvrir  fes  rules  malicicufcs.  Car  toutes  cel- 
les qu'il  fera  devant  les  chiens  qui  le  pourfuivront  , 
feront  en  pareil  cndroit,dc  même  que  celles  qu'il  avoit 
fait  le  matin  , ce  qui  aide  beaucoup  à un  Prqhcur  à 
placer  (es  chiens  avec  avantage. 

Il  arrive  quelquefois  qu’un  Veneur  trouve  deux  ou 
trois  entrées , fie  autant  de  (orties  , & pour  lors  il  eft 
de  fon  art  de  chbilk  celles  qui  font  de  meilleur  teras , 
& pour  rvc  point  manquer  fa  proye , de  faire  fes  en- 
ceinte* plus  v ailes  , ami  d'entrer  dans  toutes  les  ru- 
fes  malices  du  cerf,  qui.  cmbarraïlànt  un  Piqueur 
qui  ne  peut  démêler  fes  lorries  ni  fes  «urée* , entre 
Si  J cm  pluf  leurs  fois  b nuit  dans  fon  fort. . 

Cela  fait , & voyant  les  tufes  de  b bête  renfermées 
. dans  fon  enceinte , a la  rélèrve  d'une  entrée  par  où  il 
pourroit  avoir  paflè  en  revenant  des  raillis  ou  gaigna- 
ces , il  doit  pour  lors  lancer  fon  chien  fur  le  cerf , fie 
i obliger , s'il  eft  polïiblé , de  fauffer  jufques  lu  fort , 
devant  toujours  préfumer  que  (es  voyes  l'emportent } 
& par  ce  moven  on  fut  l'art  de  le  détourner.  Un  Ve- 
neur ne  doit  jamais  j>our  détourner  le  cerf , fouler  le 
fort  en  le  lançant , non  plus  que  de  Ce  trop  fief  A fes 
‘chiens,  qui  venant  à le  rencontrer , le  brifent  feule- 
ment à l'entrée  du  fort, fie  content  de  cela,  ac  fait  point 
d'éikeime , ce  qui  eft  une  manière  d'agir  qui  le  trom- 
pe bien  (cuvent.' 

A faniere  dt  quêter  aux  grignages  , & wir  le  Ctrf  tn 
vite. 

Les  précautions  que  doit  prendre  un  Veneur , quê- 
tant un  cerf  aux  gaignages  , font  telles.  Prémicrement . 
il  faut  que  le  (bit , veille  du  jour  qu'il  doit  aller  en 
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chafïc,  il  regarde  par  qncl  endroit  il  pdhrça  vcfui.le  . 
lendemain  à bon  vert , obtenant  de  choifir  pour  cm 
un  arbre  fur  lequel  il  pqjilc  découvrit  de  loin  toutes 
les  bêtes  qui  (crouc  dans  les  tailles. 

Ces  précautions  prites , il  le  lèvera  le  lendemain 
deux  heures  avant  le  jour , fie  avant  que  d 'arriver  aux 
tailles  , il  biffera  fon  chien  dans  quelque  maifon  pro- 
chaine afin  de  s'eu  (ervir , s'il  trouve  en  avoir  bc* 
foin. 

Etant  arrivé , fie  monté  for  l'atbte  remarque  , il  . 
promènera  fa  vue  fur  toute  b taille  , Si  fi  quelque 
cerf  qui  lui  pbît , Ce  pretèntc  1 Ce s yeux,  il  en  obier*  ’ 
vera  b tête  Se  ne  bougera  point  de  fon  poilc  qu'jl  ne  le 
voyc  rembuchcr  au  fort  , & lorfqu'd  le  verra  cou- 
vert , il  aura  foin  de  remarquer  rendrait  par  où  il 
entre , & de  le  marquer  par  le  moyen  de  quelque 
atbre  , ou  de  quêlquc  autre  çtiofê  qu'il  fo  mettia  en 
idée. 

Cela  foit,fie  une  bonne  heure  après  qu’il  fora  defeen- 
du  de  fon  arbre,  il  prendra  fon  chien  Se  ira  détourner 
le  cerf,  obfcrvant  de  n'y  point  aller  plutôt,  â caulc  que 
lcs.ccrft  font  quelquefois  leur  rcfiùy  au  bord  du  foÿt. 

De  la  manière  de  quêter  aux  pet  ire  j couronne / de/  taille /. 

Les  rules  des  cerfs  font  telles  quelquefois  qu'aptes 
avoir  été  courus,  ils  Ce  recèlent  long- tons  fans  fortir 
de  leur  fort , Se  mangent  doits  les  tailles  dérobées  qui  ■ 
font  dans  le  milieu  des  forts  \ Se  ccb  arrive  plus  com- 
munément .dans  les  mois  de  May  & juin.  * 

Cependant  en  quelque  tems  que  ce  foit  que  le  cerf 
ulc  de  cctrc  finelTè , il  ne  (àuroit  Ce  receler  plus  de 
trois  ou  quatre  jours  , Se  lorsqu'on  s'apperçoit  de  pa- 
reilles rules , il  faut  â neuf  heures  du  matin , fie  non 
auparavant,  (c  tranfportcr  à cet  endroit  à caufc  qu'us 
, font  leur  rcfiùi  un  peu  tard  , afin  de  jouir  de  la  cha- 
leur du  foleil  ;&  y étant  arrive,  on  doit  (avoir  qu'il 
ne  faut  pai  entrer  bien  avant  dans  le  fort  ; S:  fi- toc 
qu’on  a revtl  le  pié  ou  levé  les  fumées  du  cerf,  on  fi» 
retire  fans  bruit  en  tenant  fon  chiai  entre  lès  bras.  Se 
lors  qu'on  eft  éloigné , il  faut  contrefaire  le  Berger , de 
peur  de  le  faire  lancer  , fie  qu'il  ne  prenne  le  venu 
Une  demi  heure  apres , on  recommence  à foire  fon 
enceinte. 

Remarque  fur  la  mahiert  de  quêter  aux  gaignager. 

Les  cerfs  vont  aux  gaignages , torique  quittant  leur 
bois , ils  vont  manger  dans  les  jardins , ou  dans  les 
cliamps , Se  pour  lors  quand  on  les  y veut  quêter  , on 
* fe  levé  île  bon  matin  pour  les  y trouver , autrement 
on  manqueront  fon  coup , â caufc  des  beftiaux  qu'on 
fort  dehors  à l’aube  du  jour , Se  qui  rompent  les  voyes 
par  où  le  cerf  a paffé  Se  en  ôtent  par  ce  moyen  b 
conr.oifiàucc  au  Veneur , fie  le  fchtiment  aux  chiens. 

La  maniéré  de  quêter  une  fecende  frit  le  cerf. 

Toutes  les  fois  qu'on  quête  un  cerf , on  ne  le  prend 
pas  toujours  -,  c'cft  ce  qui  fait  qu'on  eft  obligé  de  que- 
ter  une  féconde  fois , ccb  étant , voici  comment  il  s'y 
faut  prendre. 

Les  Veneurs  pourfoivant  donc  le  cerf , Se  ne  le 
pouvant  prendre  ce  meme  jour  là  , doivent  oblerver 
des  brifees  dans»  les  dernières  routes  où  ils  ont  quitté 
leurs  bêtes  , afin  d'y  retourner  quêter  le  lendemain  des 
b pointe  du  jour  avec  le  limier  , & les  autres  chiens 
dcftincs  en  cette  ptife. 

Le  matin  qu'on  doit  retourner  quêter  le  cerf , étant 
arrive , on  tend  aux  dernières  voyes  où  les  brifccs  ont 
été  miles  i & b fe  féparant  les  uns  des  autres  , celui 
des  Veneurs  qui  a les  chiens  d'un  plus  haut  nés  , tire, 
fur  le  droir , fie  obfcrvant  de  foire  marcher  Ion  limier 
fur  les  routes,  il  le  retient  de  court , fie  pour  les  au- 
tres qui  l’accompagnait , Us  ne  manquent  point  <U 
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piaiJrc  les  devants , par  les  endroits  qui  font  frais  » 
& qui  font  les  plus  avantageux  pour  le  iëntimcnt  des 
chiens  qu'ils  conduifênr,  8c  II  par  Imard  l’un  de  ces 
Veneurs  parte  les  autres  » il  doit  attendre  pour  le  met- 
tre aptes  , à faire  fuivre  fou  chien  , eu  (bimane  deux 
mots  du  cor , pour  apporter  les  Compagnons , 6c  faire 
joindre  la  meute.  A ce  fbn  , tout  le  refie  des  Chafiêurs 
doivent  accourir  k celui  qui  le  donne  , 5c  confîderer 
tous , fi  c’cil  leur  droit  & fi  cela  efl , ils  flirteront  fui- 
vre le  il  lien  qui  aura  U meilleure  envie  de  bien  faire , 
tandis  que  le  reflc  de  la  troupe  prendra  le  devant , 
après  s'être  fcparc  ; Se  fi  par  fortune  il  fc  trouvoic  en 
quelque  demeure  avanrageufe  , il  faudroit  allembler 
les  chiens  5:  fourtër  au  travers  du  fort  } 6c  s'il  arrive 
dans  ce  meme  endroit  à renouvcller  les  voyes  » il  efl 
de  leur  art  de  eonlidcrcr , fi  ce  n'cfl  point  du  change. 
Si  c'cfl  le  droit  de  celui  qui  fuit , ce  Veneur  d'abord 
doit  lonncr  deux  mors  pour  appcllcr  tous  ceux  de  fa 
fuite  , ce  qui  fort  de  lignai  au  Piqueur  pour  les  aver- 
tir que  le  limier  renouvelle  les  voyes  , Se  qu'ainfî  il 
prenne  à eux.  Il  arrive  fouvent , lors  qu’un  cerf  a été 
couru  , qu'on  trouve  cinq  k fit  repofees  les  unes  au- 
près des  autres.  Le  Veneur  ne  doit  point  s'en  cronner , 
ni  prendre  ces  marques  pour  une  harde  de  bêtes  , s’il 
arrive  tel  cerf  pour  lors  fatigué  , ne  pouvant  fc  tenir 
debout  Si  étant  oblige  de  manger  étant  couché. 

Dt  Ia  maniéré  de  quêter  U ctrf  aux  haute i futayet. 

Pour  bien  quêter  aux  hautes  futayes  , il  efl  néceflàt- 
re  de  lavoir  deux  choies  : la  faifon  où  l'on  dl  » Se  les 
demeures.  A l'égard  dè  1a  (àifon  > fi  c'cfl  dans  l’Eté 
où  toutes  fortes  de  mouches  font  incommodes  > il  c(l 
inutile  d'y  aller  quêter  le  cerf,  qui  cherche  alors  pour 
s'en  garentir  , les  petits  forts  qui  font  pics  des  gaigna- 
gcs.  Pour  ce  qui  cil  des  demeures,  comme  il  y a des 
forêts  de  pluficurs  fortes , le  Veneur  qui  doit  (ivuir 
fon  métier , doit  pour  lors  faire  fes  enceintes  plus 
ou  moins  grandes  que  les  demeures  le  requeronc , à 
caufè  que  li  on  lance  un  cerf  dans  les  futayes  , il  fera 
impoflibie  de  le  détourner , ni  d'en  approcher. 

De  lé  manière  dt  mettre  Ut  relait. 

Pour  bien  entendre  la  maniéré  de  mettre  les  relais , 
deux  points  cflênticls  en  ce  cas  font  à confîderer  , la- 
voir l’Hiver  , parce  que  les  cerfs  ont  la  tctc  dure , Sc 
foi  vent  à caufe  de  cela  les  grands  forts  , 8c  le  Prin- 
tems  , parce  qu'ils  l'ont  ordinairement  moite  Se  en 
fang  , ce  qui  les  oblige  de  gagner  les  ailles  où  ils  ne 
font  pas  fujets  de  fc  heurter. 

Cela  obférvé  Sc  le  jour  étant  venu  qu'on  veut  met- 
tre des  relais  , on  part  avant  le  jour  & étant  arrivés  k 
l'endroit , on  place  les  chiens  au  pic  d'un  arbre  , fc 
relTouvcnant  pour  lors , qu'il  faut  fc  tenir  dans  le 
iîlence. 

Les  pcrfbnnes  qui  font  de  relais  , doivent  , apiès 
l'avoir  mis  en  place , s'en  éloigner  de  trois  ou  quatre 
cens  pas  du  côté  où  le  donnera  la  challc  , afin  de  n'a- 
voir rien  qui  puirtc  empêcher  d'entendre  quelque  cho- 
ie , au  cas  que  cela  arrive , en  y prêtant  attentivement 
l'oreille , ou  bien  de  voir  le  cerf  mal  mené  , c'cfl- à- 
dire  baillant  U tête  , ce  qu’il  fait , quand  il  ne  voit 
perfonne  ; au  lieu  que , quand  il  apperçoir  quelqu'un , 
il  la  haulli , Sc  par  une  rufc  qui  lui  efl  naturelle  , il 
fait  des  bonds  pour  donner  k connaître  qu’il  a de  la 
vigueur  ; en  un  mot , quand  le  Piqueur  s'écarte , c’cfl 
pour  n’entendre  aucun  bruit. 

Comment  U faut  forcer  U cerf. 

Quand  on  veut  forcer  un  cerf , il  ne  faut  jamais 
l'entreprendre  que  toute  la  ' meute  ne  fbit  atfem- 
blce , pour  les  faire  courir  tous  à la  fois.  Cela  écanr  « 
Tome  11. 
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celui  «lui  tient  les  chiens  , doit  leur  faire  fuivre  dois 
ou  quatre  pas  le  droit  ; puis  en  laiflêr  aller  un  , Se  s'il 
remarque  qu'il  drerté , il  pourra  alors  fc  déterminer 
de  découpler  tous  les  aunes  , Se  de  fonner  pour  les 
chiens  j car  s'il  lairtbit  éloigner  fbn  relais  , il  fcroir  eu 
danger  de  prendre  le  contre  pié , ce  qui  fcroir  pour  lui 
un  inconvénient  fort  grand. 

Si  le  Piqueur  voyoit  que  le  cerf  fut  en  harde , il 
foudroie  qu'lpiqiût  en  tête  pour  cdàycr  de  le  féparcr, 
& étant  venu  à bout  de  fbn  defiiin  , il  ne  manqueroie 
point  aufll-tôt  de  découpler  les  chiens  pour  les  voyes  j 
8c  comme  il  pourrait  arriver  que  le  relais  de  ce  mê- 
me Piqueur  fur  placé  fur  le  bord  d'un  étang  5e  qu'il  j 
vît  venir  le  cerf,  il  fc  tiendrait  alors  tranquille,  Sc 
s'il  voyoïr  qu'il  voulut  fc  baigner  , il  le  laiflèroic  faire \ 
puis  quand  il  feroit  hors  de  l'eau  , il  prendrait  fbn 
tems  , après  quoi  il  dccoupleroit  les  chiens  comme  je 
viens  de  dire , oblérvant  de  ne  les  point  abandonner 
Sc  de  fonner  toujours  k leur  troufli  en  mettant  les 
brifecs  par-tout,  où  il  en  verrait  ( afin  que  fî  les  chiens 
prennent  le  change , Se  qu'ils  s’écartent  de  leur  droite 
voyc , il  lui  fut  plus  aife  d'y  retourner  pour  y quêter  le 
cerf  une  féconde  fois. 

Remar  q.u  e 3.  Il  arrive  fbuvent  qu'un  Pi- 
queur regardant  fon  reiay  , voir  palier  un  cerf  défaits 
corps  apres  IcfqueU  il  n'y  a quelquefois  que  quatre  ou 
cinq  chiens  -,  quelquefois  aufïi  en  certc  conjoncture  » 
il  n’entend  , ni  les  autres  Piqueurs , ni  le  fbn  de  leurs 
cois  ; que  foire  pour  lors  , fi non  examiner , fi  la  hère 
efl  pourfuivie  vivement , Sc  de  quelle  narurc  font  les 
chiens  qui  chailènt } S'ils  font  bons  , Sc  qu’ils  partent 
pour  bien  garder  le  change  , le  Piqueur  doit  fonner 
pour  les  chiens  le  plus  fortement  qu’il  pourra  , afin 
d'appcücr  du  fccours  } Se  fî  par  malheur  perfonne  ne 
venoit , il  four  qu’il  fc  mette  après  les  chiens  de  la 
meute  & qu'il  découple  fon  relais  en  formant  toujours» 
& apportant  du  monde  k fon  aide , tandis  qu'il  jettera 
des  brifées  par  où  le  cerf  partira  , 5c  fur  ces  voyes  f 
mais  au  contraire , s'il  voyoit  que  tes  chiens  de.  la 
meute  n'y  fullènr  pas , 5c  que  la  charte  fut  trop  éloi- 
gnée de  lui  pour  l'entendre , il  doit  le  donner  de  gar- 
de de  relayer , mais  regardant  follement  que!  pays 
prend  le  cerf , le  brifcr  À la  portée  de  la  vùc  pour 
après  en  foire  le  récit  à la  compagnie  , lors  qu’il  l’au- 
ra rejointe , k moins  de  Lancer  le  cerf. 

De  Ia  muniert  de  Unctr  le  ctrf  & U donner  aux  chient. 

Le  cerf  crant  détourné , comme  je  viens  de  dire  » 
le  Valeur  doit  prendre  le  limier  Sc  s'en  aller  à la  bri- 
lee  avec  tous  les  Piqueurs  de  la  meute , qui  enfcmble 
remarqueront  les  connoirtànces  du  cerf , pour  ne  pas 
tomber  dans  ('inconvénient  d'être  trompé  au  change. 

Enfin  , lors  que  tour  le  corps  des  Chatlcurs  efl  re- 
joint , il  doit  s'écarter  autour  du  buillbn  , afin  de  re- 
marquer le  cerf.  Au  partir  du  lancer , le  Veneur  qui 
l’aura  détourné  voyant  (a  compagnie  rejointe  avec 
tous  les  chiens  de  la  meute  , obfervera  de  prendre  les 
devants  , 8c  de  frapper  k routes  , tandis  que  les  autres 
qui  font  après , leur  crient  voytle-ici  , veyt-li.  En  lan- 
çant ainfi  le  cerf , il  y a deux  obfcrvatium  à foire.  La 
première  , de  ménager  les  chiens  à la  courfe , de 
crainte  qu’ils  ne  s'échauffent  trop  k la  brilée  , ce  qui 
les  ferait  peut-être  fbrrir  des  voyes  5c  les  cmi  êchcroic 
de  prendre  le  droit.  La  féconde  efl  que  les  chiens  de 
la  meute  devant  fuivre  les  routes  par  où  partent  les 
cerfs , il  ne  foüc  pas  neanmoins  qu’ils  approchent  du 
limier  de  plus  de  foixanre  pas  , de  peur  que  le  cerf 
ayant  été  rufc , il  ne  rompît  les  voyes  , & que  le  li- 
mier n’eût  pas  afTiz  d'efpace  pour  retourner , afin 
d'en  démêler  les  routes  , 5c  d'en  pouvoir  prendre  le 
droit. 

Le  limier  quelquefois  , en  foilànt  fa  fuite  , quitte 
QQq  q ij 
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les  droites  voyes , & lorfqu'on  le  remarque  , le  Ve- 
neur doit  prendre  foin  de  le  retirer  , en  criant , hor 
va  , hor  va  \ afin  que  fes  chicm  retournent  fur  fon 
droit.’  Cela  fait , 5c  le  limier  étant  redrefsé,  ce  mê- 
me Veneur  doit  mettre  un  genou  en  terre  pour  pren- 
dre connoitîincc  du  cerf , loit  par  les  pieds  , par  les 
portées,  ou  bien  par  d'autres  marques.  Ce  que  voiant , 
& h elles  lui  plaiîênt,  il  doit  le  mettre  â crier  fort  haut 
voye- le  ci  aller,  il  dit  Vray,  voici  aller  le  carotte-voie, 
rotte-rotte,  puis  mettre  une  bnfee  dans  cet  endroit  qui 
enièignc  la  route  que  tient  le  cerf,  6c  avant  que  la 
meute  fut  trop  éloignée  de  lui , il  crieroic , apprech t 
les  chient , ou  il  foimcrok  deux  mots  en  plaçant  des 
briiccs  hautes  & balles , pour  reconnoitrc  fa  prémie- 
re , au  cas  qu'il  en  eût  perdu  la  voyc. 

Cette  voye  retrouvée  par  l'initinâ  de  fon  limier,  6c 
lorfqu'il  commence  à apjfrochcr  du  cerf , le  Veneur 
n'oubliera  point  de  tenu  fôn  chien  plus  de  court , de 
crainte  que  s'il  venoit  â le  lancer  d'effroi , il  ne  s'em- 
portât inconfiderement  hors  des  routes , ce  qui  l’em- 
pêdieroit  d'en  voir  la  repofée , ou  les  foules , pour 
en  tiicr  par  ce  moyen  , les  connoitlànces  dont  il  a 
befoin. 

Mais  s'il  enrendoit  qu'on  lançât  le  cerf,  ou  qu'il 
trouvât  fon  lit , ou  fa  repoièe  , il  fe  retiendra  de  fbn- 
ner  fi-tot  fon  chien  , Ce  fc  contentera  de  crier  trois  fois 
gare  , & par  cette  maniéré  d'agir  il  aura  du  cerf,  les 
connoiflânces  certaines  qu'il  en  cherche , en  foifonr 
fuivre  fon  chien  jufqu'â  ce  qu'il  en  puillc  remarquer 
ailcment. 

En  fe  comportant  ainfi  , il  peut  Trouver  des  fomées, 
& pour  lors  le  veneur  doit  les  amalîèr,  & les  confron- 
tant avec  celles  qu'on  a apportées  à l'allcmbléc  , 6c 
voir  fi  elles  (ont  pareilles  ; fi  cela  eft  , tant  mieux  , & 
même  le  diien  qui  s'animera  de  plus  en  plus  au  fenti- 
ment  qu'il  en  prendra  , lui  donnera  k connoitre  qu'el- 
les feront  celles  qu'il  délire  ; 6c  toutes  ces  marques  , 
loriqu'cllcs  fê  rencontrent , font  juger  que  le  cerf  eft 
lancé. 

Un  Veneur  habile  en  fon  art  ne  doit  point  fonner 
pour  les  chiens  , lorfqu'il  voit  qu'un  cerf  part  de  fa  te- 
poféc  , mais  crier  gare  , gare  , approche  Ut  datent , ob* 
fêrvant  de  faire  fuivre  fon  limier  fur  les  routes  environ 
cinquante  pas  , 5c  tout  cela  â caufc  qu'il  y a des  cerfs 
•fi  rufes  qu'ils  ne  font  que  tourner  au  partir  de  leur  lit, 
pour  chercher  le  change  ; mais  s'il  s'apperçoie  que  le 
cerf  commence  à dreflcr  par  les  fuites  , 6c  qu'il  en  ait 
une  certitude  parfaite , il  fonnera  pour  les  chiens  en 
criant  tya  hiilattd  , mettant  fon  limier  fur  les  faites  , 
6c  fur  les  voyes , 6c  ne  cdlânt  point  de  fonner  jufqu'â 
ce  qu'il  voye  tous  les  chiens  de  la  meute  arrivés  près 
de  lui , qu'il  connoiflc  qu’il  commence  â dreflêr. 

Toute  1a  meute  affemblée  prenant  le  droit  du  lit , 
doit  forrir  du  fort  6c  lailfant  fon  chien  â la  garde  de 
quelqu'un , monter  auffî-tôt  â cheval , pour  s’en  aller 
toujours  au  deffous  du  vent  & à côté  de  b meute  , 
afin  de  lever  tes  défauts. 

Il  arrive  quelquefois  dans  ces  conjonctures  , qu'un 
cerf  en  tournoyant  fur  la  meute , donne  le  change 
dans  fon  fort  ■,  pour  lors  il  faut  rompre  les  chiens  & 
les  menacer  , puis  les  accoupler  en  retournant  prendre 
les  dernières  routes  ou  chercher  U repofée  , n'oubliant 

Ennt  de  frapper  à route  jufqu'â  ce  que  ces  chiens  ayent 
ncé  leur  cerf  une  fécondé  fois. 

Ve  ce  qu'un  Piqueur  deit  [avoir  peur  prendre  un  cerf 
à force. 

Il  faut  qu'un  Veneur  fâche  , s'il  veut  prendre  un 
Cerf  à force  , qu'il  y a une  manière  de  parler  au  chien 
quand  il  chaflera  le  cerf , toute  différente  de  celle 
qu'on  doit  obfcrver  lors  qu'il  pour  fuit  un  fimglier  ou 
putre  Lê«e  noire  -,  dans  le  prémier  cas , on  cric  6c  l'on 


VEN 

forme  hautement , 5c  d'un  ton  qui  réjouit  ; Sc  dans  le 
fécond  , on  parle  au  chien  rudement , on  l'excite  par 
des  cris  furieux. 

N'oubliant  pas  de  faire  ce  que  je  viens  de  dire , on 
ne  doit  point  quand  on  lance  un  cerf , abandonner 
les  chiens  de  loin,  mais  au  contraire  il  faut  fuivre  leur 
menée  fans  s'écarter  ni  croifer , de  crainte  de  lancer  le 
change  , 5c  afin  de  relever  les  défauts  , il  ne  faut  ap- 
procher de  la  meute  que  de  cinquante  pas  au  plus , 
fur- tout  lorfqu'on  vient  de  les  découpler  ; car  fi  le 
cerf  rufoir  5c  que  les  chiens  futlènt  prdfês  par  les  Pi- 
queurs , il  arriverait  pour  lors  un  inconvénient , qui 
feroit  que  ces  chiens  perdroiem  leur  voyc  , ce  qu'il 
fout  prendre  foin  d'éviter.  Mais  fi  le  Piqueur  jugeoit 
que  le  cerf  eût  coilru  une  heure  ou  davantage,  5c  s’ap- 
percevoit  qu'il  eût  pris  le  droit  en  s'éloignant  de  la  meu- 
te pour  la  liirpaifcrpl  eft  du  devoir  de  ce  Piqueur  d'ap. 
puyer  leurs  chieits  de  plus  près  en  founant  trois  mots  k 
chaque  fois. 

Dtt  rufet  det  cerfs. 


Voici  une  maniéré  des  rufos  dont  fê  fervent  natu- 
rellement les  cerfs , 6c  qui  cmbarrallë  bien  fouverit  les 
Piqueurs  les  plus  habiles  6c  dont  il  n'eft  point  hors  de 
propos  d'ccrc  inftruir. 

Le  cerf,  quand  il  eft  pourfuivi  des  chiens  , eft  a fl 
fëz  rufe  bien  fotivcnt  pour  s'en  dérober  6c  leur  donner 
le  change  de  plüfîeurs  manières , allant  pour  cela 
chercher  les  bêtes  à leur  repofée  , où  étant  arrivés  , 
ils  fê  couclicnt  fur  le  ventre  6c  lailîênc  les  chiens  fur- 
pafTcr  de  beaucoup , oblervanc  en  cctcc  pofturc  de 
placer  fes  quatre  pieds  dclTous  5c  de  tenir  fon  né  pan- 
ché  à terre  afin  de  ne  point , par  fon  haleine , évan- 
ccr  les  chiens  qui  paiGuit  bien  fouvent  â un  pas  près  de 
lui , n'en  ont  ni  vent , ni  connoiflànec  ; 5c  il  ne  parti- 
ra pas  même  de  ce  pofte , dallent  les  Piqueurs  paflee 
avec  leurs  chevaux. 

Cela  étant,  5c  lorfque  les  piqueurs  s'en  apperçoi- 
vent , il  eft  de  leur  metier  de  mettre  toujours  des  bri- 
fées  aux  entrées  des  forts  par  où  le  cerf  paflcra , afin 
que  s'il  donne  le  chahge  , ils  puiffent  ailcment  retour- 
ner chercher  les  routes  5c  les  brifies  où  ils  ne  manque- 
ront point  de  le  relancer , pourvu  qu’ils  ayent  avec 
eux  le  limier  6c  de  vieux  chiens. 

Dans  la  quête  que  les  vieux  chiens  font  plus  fige- 
ment que  1rs  jeunes  , on  entend  quelquefois  un  chien 
fonner.  Cela  étant  5c  fi-tôt  qu'un  Piqueur  l'entend  , 
il  doit  courir  k lui , pour  voir  fi  ce  n’eft  point  la  proye 
dont  il  foit  rencontre  } fi  cela  eft  , il  doit  donner  trois 
mots  pour  crier  bien  haut , vai  le  ci  aller  , U dit  vray, 
vei-U-ci  alltr  le  cerf,  tandis  que  les  autres  menacent 
les  chiens  pour  les  obliger  de  venir  k eux , ôcc’eft  alors 
que  le  cerf  pourra  être  relancé. 

Ce  n'eft  pas  par  b feule  maniéré  ci-defTus  que  le  cerf 
fait  donner  le  change-, car  pour  fe  dérober  des  chiens  qui 
le  pourfuivent , il  va  de  fort  en  fort , pour  chercher 
les  bêtes  , afin  de  le  mettre  en  hardes  avec  elles  pour 
les  obliger  de  fuir  avec  lui  pendant  plus  d'une  heure  \ 
puis  s'il  voit  qu'il  eft  mal  mené  % il  quitte  pour  lors  fà 
compagnie  , 6c  fait  fa  rufe  le  long  d'un  grand  chemin 
ou  de  quelque  ruillêau , le  long  duquel  U ira  tant  que 
fis  forces  le  lui  pourront  permettre  , lorfqu’il  fe  fen- 
dra éloigné  des  chiens  il  rufêra  pour  fê  défaire  d'eux 
en  fê  mettant  en  b pofture  que  j'ai  dit  ci-defîùs , c'efl 

rrquoi  lors  que  les  Piqueurs  remarqueront  tout  ce- 
ils  fê  (ctvirom  de  leurs  vieux  chiens  5c  fê  tenant 
près  d’eux  , ils  brifêront  par-tout  , où  il  fê  préfcnccra 
un  cerf  â leur  vûe. 

Le  cerf  aufli  abandonne  quelquefois  le  chanee,ce  qu! 
fe  rcconnoît  lorfque  les  ch  rats  tombent  en  défout  .ils  fit 
féparent  en  deux  ou  trois  meutes.  Pour  lors  les  Pi- 
queurs ne  fê  fiant  toujours  que  fur  leurs  vieux  chiens  » 
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doivent  aller  à eut,  6c  rcgattler  en  terre  , pour  voir 
s’ils  ne  remarqueront  rien  de  ce  qu'ils  cherchent , Si 
s'ils  recoimoiflenr  quelques  marques  , ils  ne  doivent 
point  manquer  de  brifet  en  Tonnant  du  cur  & criant , 
veile-ce  fuyant , il  dit  vrai.  Quelquefois  un  cerf  pafle 
par  des  endroits  qui  ont  été  brûlés , ce  qui  ôte  prcfque 
aux  chiens  tout  le  fcntimcnc  ; 5c  pour  lors  obfervant 
de  quel  coté  il  a la  tête  tournée  , les  Piqueurs  doivent 
poullcr  leurs  chiens  , & leur  faire  faire  leur  quête  une 
iccondc  fois  parlant  à eux. 

Les  chiens  font  quelquefois  fujets  à être  hors  d'alci- 
ne  , & pour  lors  on  ne  doit  point  les  preffer  5 mais  au 
contraire  , il  faut  les  réjouir  ; & s'il  arrive  que  la  fati- 
gue les  empêche  de  chailêr  comme  ils  le  doivent,  on 
le  déterminé  de  jetter  des  brifées  aux  dernières  voyes 
qu'on  a vues  6c  de  conduire  les  chiens  dans  un  village 
pour  leur  faire  prendre  du  rafraîchiflcmenc  avec  de 
l'eau  S<  du  pain. 

Tout  cerf  fatigué  6c  mal  mené  a toujours  coutume 
de  chercher  l'eau  pour  Te  mettre  dedans  ; & pour  lors 
y rufant  comme  aillcurs,les  Piqueurs  doivent  brjfcr  fur 
fe  bord  de  cette  eau  , regardant  de  quel  coté  le  cerf  a 
1a  tête  tournée  , ce  qui  le  peut  voir  par  les  fuites  , 6c 
par  le  moyen  des  chiens  qui  le  jettent  dans  l'eau  pour 
nager , Sc  peuvent  en  prendre  le  fentimenc  au  jonc  » 
ou  herbes  qui  v feront.  Si-tôt  qu'on  remarque  que 
ccs  chiens  ont  fenci  leur  proye  , il  faut  les  appeller  , 
de  crainte  que  l’eau  ne  les  gare  en  les  refroidilfanr. 

Au  récit  pour  lors  , (i  l’on  veut  les  chaflcr  , il  faut 
regarder  dans  l'eau  fi  on  ne  l’y  verra  point  nager  ; 
s’il  n’y  eft  pas  , on  doit  mettre  les  chiens  en  quête  à 
à vingt  ou  trente  pas  éloigné  de  la  rivière  , & non  pas 
fur  le  bord. 

Le  cerf  eft  quelquefois  fi  rufé  qu'il  Ce  cache  dans 
l'eau  de  telle  maniéré  que  n'y  pouvant  être  apperçû  , 
les  chiens  bien  fouvent  le  partent  fans  en  pouvoir 
pendre  aucun  fentimenr.  Ce  que  voyant , il  ne  man- 
que point  de  Ce  dérober  d’eux  6c  de  s'en  retourner  par 
où  il  cil  entré. 

Pour  remédier  à cet  inconvénient  > il  faut  toujours 
qu’un  Piqueur  ait  l’ceuil  fur  l'eau  j candis  que  les  au- 
tres feront  faire  une  feconde  fois  la  quête  à leurs  chiens 
à douze  pas  près  du  bord.  Voilà  une  bonne  partie  de 
ce  que  l'on  put  dire  touchant  U manière  de  lancer  le 
cerf,  5c  de  le  donner  aux  chiens  i voyons  prefente- 
ment  comment  il  faut  que  les  Veneurs  Tonnent  du  cor 
6c  parlent  aux  chiens  pour  le  cerf. 

Ve  la  maniéré  de  perltr  aux  chient  peur  le  cerf. 

Comme  il  y a un  certain  langage  que  les  chiens  en- 
tendent pur  les  cerfs , qu'ils  ne  comprend roient  pas 
pur  toute  autre  bête  , il  eft  bon  de  marquer  ici  ceux 
qui  y font  propres , Si  dont  un  Piqueur  fe  doit  fervir , 
lors  qu’il  eft  en  purfuite  de  quelqu'un.  Il  y a le  cor , 
dont  il  doit  favoir  fonner  par  rapprt  aux  oceafions 
qui  fe  préfentenr , ôc  ce  fon  étant  crtêntiel  à cette  chafi 
fe , il  faut  que  le  Veneur  s’en  farte  infttuirc  s'il  ne  le 
fait  pas. 

A l’égard  du  prier , fi  le  Piqueur  devance  la  meu- 
te 5c  s'il  voit  le  cerf,  il  doit  femner  à vue  , à pluficurs 
fois , 6c  en  mots  longs  ; 5c  fi  en  une  pareille  conjonc- 
ture , il  prie  aux  chiens  , il  faut  qu'tl  crie  pluficurs 
fois , thya  billaut , 5c  jufqu'à  ce  qu'il  voye  les  chiens 
près  de  lui. 

La  meute  étant  arrivée , on  la  laifiê  pafler  , 6i  puis 
on  crie , pafle  le  cerf,  pajfe  , plulîeurs  fois  bar  , bar. 

Ve  ce  qu’il  faut  ebftrver  a la  mert  dm  cerf. 

Un  cerf  meurt  dans  l'eau  ou  fur  terre.  Si  c’eft  fur 
terre , on  faura  que  dans  le  rems  de  fon  rut , il  a la 
tête  extrêmement  dangéreufe , c’eft  purquo»  il  s’en 
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faut  donner  de  garde  ; 5c  pur  le  tuer , il  efl  toujours 
mal  aifê  d'en  venir  à bout , fi  fa  tcic  eft  fraye  5c  bru- 
nie , en  lieu  plein  5c  découvert  ; au  lieu  que  fi  c'eft  au 
long  d’une  haye  ou  dans  quelque  fort  de  bois  , on  en 
viendra  facilement  à bout , tandis  que  cet  animal  s'a- 
mufe  apes  les  chiens  ; 5c  fi  pr  cas  fortuit , il  arrivait 
que  le  cerf  tournât  la  tête  pour  venir  au  Piqueur  , il 
11'auroit  qu’à  prendre  une  branche  ou  quelque  feuilla- 
ge , &:  le  fecoucr  rudement  ; alors , le  cerf  en  prenant 
peur , ne  manquera  pint  de  s’en  retourner  fans  lui 
faire  aucun  mal. 

Si  c'cft  dans  l’eau  que  le  cerf  meurt , il  faudra  l'y 
aller  quérir  , ou  en  nageant  ,ou  fi  l’eau  eft  trop  pro- 
fonde , dans  un  bateau. 

La  maniéré  de  ftQer  le  cerf,  & d’en  faire  la  curée 
aux  chient. 

Après  la  mort  du  cerf,  on  Tonne  ordinairement  du 
cor  pur  alfemblcr  toute  la  compagnie  , puis  on  com- 
mence (a  faction  par  le  ventre  depuis  la  gorge  juf 
qu’au  dintier  qu'on  levé  aulli-tôr.  Cela  fait  on  le 
prend  pr  les  pieds  d'entre  le  devant , où  l'on  incifc  la 
peau  tour  autour  de  U jambe  audeflùs  de  la  jointure 
5c  qu'on  fend  depuis  l’incifion  jufqu’à  la  pitrinc  , 
obfervant  d’en  faire  autant  aux  autres  jambes.  Cela 
fait , on  lève  la  langue , puis  les  deux  noeuds  qui  fa 
prennent  entre  le  cou  5c  les  épulcs  5c  enfuite  les  flan- 
cars.  Ces  pièces  levées  , on  s’adrelfe  à l'épule  droite , 
pis  à la  gauche  de  la  hamoe , puis  au  faulx.  Toutes 
ces  parties  étant  déchiquetai  , on  vide  le  ventre  qu'on 
nettoyé  bien  pour  le  mettre  après  la  fourchette;  après 
cela  011  ouvre  le  coeur  , on  ôte  l’os  , on  levé  les  no- 
bles , puis  les  cuifles  ; toutes  c«  prtics  étant  levées  * 
on  détache  le  firaier  qui  règne  depuis  le  commence- 
ment du  côté  jufqu'au  bout  de  la  queue , en  élargiflànc 
fur  les  cuilîcs  jufqu'aux  jointures  , biffant  l’os  corbin 
tout  franc.  Puis  on  dilîèque  le  cou.  Enfuite  on  enlcve 
les  côtes  6c  les  échines. 

De  la  curie  dit  éhient . 

Il  faut  obfervcr  qu’on  ne  doit  jamais  défaire  un  cerf 
que  toute  la  meute  des  chiens  ne  fait  prefantc  ; 5c  fur- 
tout  le  limier  auquel  on  donne  le  cœur , ou  la  tête  j 
6c  pour  les  chiens , leur  partage  dans  cette  dépuille 
eft  le  cou  qu’on  leur  offre  à manger  tout  chaud  { car 
les  curées  plus  fraîches  faites  font  meilleures  que  cel- 
les qui  Ce  font  à la  maifan  » on  s’y  prend  de  la  maniè- 
re que  voici.  Ayez  du  pin , coupez  le  par  morceaux  , 
mettez  le  dans  une  poêle  avec  du  fromage , prenez  du 
fang  du  cerf , arrofaz  le  pin.  Cela  fait  prenez  un  grand 
pt  de  lait  chaud  , mêlez  le  tout  enfembie  5c  puis 
mettez  la  curée  fur  la  nap  & rempliriez  une  pocle 
d’eau  fraîche  pur  les  chiens  près  de  la  curce.Cda  fair , 
mettez  le  forbus  au  bout  d’une  fourche  5c  leur  donnez 
à manger. 

VENIN.  Priftrvatif  contre  Ut  Venin i.Voytx.  Poi- 
son. 

VENT.  C'cft  un  air  agité , 5c  tranfprté  avec 
quelque  vitertè  d'une  contrée  dans  une  autre.  Cette 
agiration  put  être  produite  par  diftêrentes  caufes.  U 
n’cft  pint  néccffaire  de  les  raprter  ici  II  fuffit  de 
dire  que  la  plupart  des  Vcns  dépandent  des  fermenta- 
tions qui  fe  font  ou  dans  l'air  ou  dans  des  lieux  fouter- 
rains.  Il  arrive  quelquefois  que  les  Vents  font  contrai- 
res les  uns  aux  autres  , ce  qui  caufc  beaucoup  de  ra- 
vage. 

On  regarde  les  Vents  comme  s'ils  venoient  des  pint» 
de  l'horifon,  6c  quoiqu'il  puiflë  y en  avoir  une  infi- 
nité , on  les  réduit  cependant  tous  à trente  deux.  On 
en  compte  d'abord  quatre  cardinaux  : le  Nord  , qui 
fouffle  du  feptencrion  : Le  fad  , qui  vient  du  midi  î 
l’Eft , qui  vient  de  l'orient  : 6c  l’Oueft  qui  fouffle  du 
Q.Q.q  q iij 
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tôtc  de  l’occident.  Entre  ces  quatre  Vents,  on  en  place 
encore  quatre  qu'oit  nomme  collateraux  , & qui  ont 
leur  nom  compofc  des  deux  entre  lcfqttels  chacun  eft 
fi  tué , (avoir  le  Nord  eft , le  Nord-oueft,  le  Sud-rft  & le 
Smd-tmrft  L«  huit  Vents  qui  fuivenc  fe  trouvant  cha- 
cun entre  un  Vent  cardinal  Je  un  Vent  collateral , (ont 
Connus  fous  le  nom  de  tous  les  deux.  Ainfi  celui  qui  cft 
entre  le  Nord  ÔC  le  Nordeft  s'appelle  Nord  noreL-eft  SC 
ainfi  des  autres  Nord-  nordotuft,  Sudfud-rft,  Sud  fmd- 
e-.tr Û,  Ejl-nrrd- eft , Ejl-fud- eft,  Oueft- nord-oueft  , Oueft. 
judoueft. 

Il  y a encore  feize  Vents  chacun  defquels  participe 
du  nom  d'un  Vent  cardinal  6c  d'un  collateral , ou 
d'un  collateral  &c  d'un  cardinal , en  y ajoutant  ce  mot 
attért , en  forte  que  le  nom  commence  par  celui  auprès 
duquel  il  cft,  & finit  par  celui  qui  en  eft  le  plus  éloi- 
gné. Ainfi  le  Vent  le  plus  près  du  Nord , tirant  vers 
P Eft  fc  rvomme  Nord  cjn*ri  de. nord  rft  ; parce  qu'il  cft 
le  quatrième  allant  du  Nord  eft  au  Nord  , fi  l’on  com- 
mence à compter  par  le  Nord  eft.  Il  en  eft  de  même  des 
autres. 

Prrftge  du  Vents. 

On  connôît  qu'on  aura  du  Vent,  lorfqu’cn  Ce  levant 
fc  foie j 1 paroît  rouge,ou  bien  qu’il  eft  environné  de  cer- 
cles qui  font  rouges  fur  l'horifon, fur-tout  dans  fon  croifi- 
(ânt  ; c'eft  toujours  du  Vcr.t  qu'il  nous  préfagc.Ceft  un 
prefage  de  Vcm,lorfqu'on  voit  les  étoiles  errer  de  tous 
côtés  , ou  qu'elles  femblcnr  plus  grades  6c  plus  luifàn- 
rcs  que  de  coutume.  Lors  qu'à  la  campagne,  on  entend 
bruire  les  forrfts , ou  qu'on  s’apprçoit  que  les  moi- 
neaux chantent  plus  qu'à  l’ordinaire  , on  peut  tirer  de 
oeb  un  préfage  de  vent.  Si  le  tonnerre  gronde  le  ma- 
tin , c'eft  ligne  de  Vent , tout  de  même  que  , lorsqu’il 
fe  fait  entendre  (ans  qu'on  voyc  aucun  éclair.  Les  nues 
qui  montent  en  l'air , & qui  s'allcmblenr  les  unes  6c 
les  autres  , lignifient  qu'il  ventera  i de  même  lorfqu’on 
voit  les  canes  ctendre  fouvent  leurs  aîlcs  & fort  long- 
ions , c’eft  un  pronoftic  de  Vent. 

Vent.  Terme  de  Fauconnerie.  Aller  contre  le  Vent, 
fe  dit  quand  l'oifeau  vole , ayant  le  bcc  tourné  du  côté 
du  Vent.  Aller  vau  le  Vcxt , C'eft  quand  il  a le  balay , 
ou  queue,  tourné  contre  le  Vent.  Bander  le  Vent , le 
dit  de  l'oifeau  , quand  il  tient  les  chemins , 6c  fait  le 
crcflètene.  Chevaucher  le  Vent , tenir  le  bec  au  Vent  ; 
C’eft  quand  l’oifeau  réfifte  au  vent  (ans  tourner  la 
queue.  Prendre  le  haut  Vent  le  dit , quand  l'oifeau 
vole  au  dcffiis  du  vent.  Vent  léger  , c'eft  celui  qui  eft 
doux,  gracieux  , & propre  pour oicn  voler.  Vent  clair, 
eft  celui  qui  foufle,  torique  le  tems  eft  beau  & (crain. 

V E N T O L I E R.  Sc  dit  de  l’oifeau  de  proye 
qui  fe  plaît  au  vent , 6c  s'y  lailfe  emporter.  Il  Ce  dit 
auili  de  celui  qui  bandebce  au  vent , qui  chevauche  au 
vent , qui  lui  réfifte. 

V E N T R E.  Le  Ventre  dont  on  entend  parler  ici* 
eft  celui  qui  renferme  le  péritoine , l'épiploon  , les  in- 
teftins , la  matrice , U vcîfic , & d'autres  paies. 

Le  péritoine  cft  une  membrane  au  dellbus  de  la 
peau  fort  délié  , qui  toutefois  cft  double.  Elle  enve- 
loppe ce  qui  cft  contenu  dans  le  Ventre , 6c  conrouni- 
uc  à chaque  partie  une  tunique  pour  les  maintenir 
ans  leur  naturelle  fituation. 

L'épiploon  cft  aufli  une  double  tunique  que  1e  vul- 
gaire appelle  coeffe  , elle  prend  depuis  le  creux  de  l’et 
tomac , & va  s’étendre  enfuite  fur  les  boyaux  pur  les 
tenir  chaudement  & fervir  de  foùticn  aux  rameaux  de 
la  veine  potte. 

A l’égard  des  inteftins,  ce  font  des  conduits  qui  fer- 
vent à découler  les  ordures  du  corps  , & à filtrer  le 
chile , qui  après  eft  envoyé  au  cœur  par  les  veines  lac- 
tées , 6c  le  canal  thorachique.  On  divife  les  inteftins 
«a  fix , quoiqu’ils  ne  falTcut  cnfemblc  qu'une  même 
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longueur  ; mais  pareequ’ils  ne  ibnr  pas  tous  d'une  pa- 
reille groflèur  , l’on  en  fait  une  différence  qui  eft  nès- 
néccllaire  à 1a  connoilfancc  de  leurs  maladies  , on  dif- 
ungue  encore  les  inteftins  en  grêles  6c  en  gros. 

Dis  trois  grêles. 

Le  prémiel'  s’appelle  duodénum  qui  veut  dire  long 
de  douze  doigts.  Il  dérive  du  ventricule. 

Le  fecond  , jéjunum  , d’autant  qu'il  eft  toujours  vi- 
de , & par  conséquent  toujours  à jeun  ; c’eft  lui  toute- 
fois qui  étant  plus  rempli  de  veines  meferaïques  , ch 
rire  le  chile  , pur  l'envoyer  au  coeur. 

Le  troifiéme  iléon  , à caufc  qu'il  fait  plufieurs  tours 
comme  en  ferpentam. 

Dre  trois  gros  , le  premier  eft  nommé  atcum , qui 
veut  dire  borgne  > n’ayant  qu'un  feul  paflàge  , pur 
fervir  d'entrée  , & de  lbrtic  aux  matières. 

Le  Jccond ,ce/«*, nom  d'où  dérive  le  mot  de  colique^ 
dans  lequel  s'endurcillbit  Ire  excremens. 

Le  dernier  rtftum  , prcc  qu'il  va  droit  au  fonde- 
ment , où  fe  rencontre  un  mufele  appltc  fpbinürr^ui 
empêche  que  rien  ne  fe  vide  bits  nécdTité. 

Sous  les  entrailles , il  y a uu  amas  de  glandes  , qui 
a quelque  rapport  à une  malle  de  chair  qui  fert  d'ap- 
pui , 8c  d'oreiller  à la  veine  prie , Bc  s’appllc  pan- 
créas. 

Le  melentere  eft  une  double  membrane  qui  rient 
tous  les  boyaux  attachés  cnfemble  , afin  qu'ils  ne  (or- 
ient pim  de  leurs  places  * die  cft  remplie  de  veines  , 
d'arteres  , de  nerfs , de  graillé  6c  de  glandes. 

Pour  ce  qui  eft  dé  la  matrice  , & des  autres  parties 
contenues  dam  le  Ventre  , & fous  le  péritoine , on  en 
traite  dans  leur  ordre , voyons  prefentement  à quelle 
maladie  les  inteftins  font  fujets. 

Dm  flux  de  Feutre. 

Le  flux  de  Ventre  fe  diftingue  en  lienterie , diar« 
rhéc , celiaquc  & diflénterie. 

La  liemcrie  fe  connoît  par  les  matières  que  l'on 
rend  dans  lelquelles  ce  que  l'on  a mangé,  eft  uns  coc- 
rion  , & iàns  avoir  changé  de  couleur. 

L'ufage  des  viandes  gluantes  & grades  , l'excès  de 
melon  , de  concombres , de  cerneaux  , de  noifettea 
nouvelles , 6c  d'autres  fruits  caufent  la  lienterie  , com- 
me audi  de  boire  à b glace , ou  de  l'eau  de  neige,  ou 
de  (ouffrir  le  grand  froid  , ou  de  coucher  en  dre  lieux 
humides.  Si  elle  ne  vient  que  de  foibledè , elle  ne  cau- 
fc aucune  douleur , mais  n-tôt  que  Ire  matières  fc  ren- 
dent âcres , elles  écorchent  & cuifent  en  padànt,  d’une 
maniéré  ou  d'autre  ; elle  ne  doit  pas  être  négligée , de 
crainte  qu’elle  ne  tourne  en  dtdèmerie,  ou  que  l'on  ne 
devienne  hccliquc  , la  douleur  de  coté  jointe  à une 
difficulté  de  rdpircr  en  font  les  avant-coureurs. 

Et  me  de  pour  U lienterie , 

I.  Pour  guérir  b lienterie  , l'on  fera  boire  de  l'eau 
ferrée  , dans  laquelle  l’on  aura  éteint  un  caillou  rougi 
au  feu. 

I I.  Durant  quelques  jours  , on  fera  prendre  à jeun 
une  demi  dragme  d’encens,  dans  un  pu  de  gros  vin  , 
ou  de  la  gélée  de  grofeillre  avec  trente  grains  de  ru  bar- 
be à demi  rôtie  fur  une  pèle  à feu. 

III.  L'on  mêlera  dans  un  verre  d'eau  d'abfimhe , 
une  demi  dragme  de  maftic  en  pudre. 

I V.  On  fera  pendant  deux  heures  infufer  dans  un 
verre  d'eau  fur  dre  cendres  chaudes  deux  pincées  d’ab- 
finrhe  , autanc  de  menthe  , & une  dragme  de  candie. 
Après  que  l'infufion  fera  coulée  , on  y ajoutera  un 
quarteron  de  fucre  ; étant  mile  fur  le  feu , an  b laide* 
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r.i  cuire  en  lircrp  , xiortt  on  donnera  deux.  cuillerée*  , 
far  SC  matift. 

V.  Prenez  (inegouflçd’aij , broyez. la  , mêler  b 
dans  U bod  teille  avec  une  demi  once  d'huile  d'aman- 
des douces  % eu  l’huile  d'yîive.  J 

V I.  On  pourra . cnqpic  frire  avaler  titre  demi  çnca 
'd’îmilc  d'amandes  , ou  dépêches.* 

V 1 1.  On  fera  lécher  la  peau  qui  crt-conremic  au 

dedans  dçsgÜicrs  de  poules,  laquelle pétant  pulvcri- 
lî-e,  oh  en  donnera  une  dragtnc  dans  un  verre  de  gtos 
Vin.  - ♦ 

V 1 1 L*Ou  trcmucra  les  mains  dans  de  l'eau  chau- 
de  , fc  fittfint  en  meme  rems  terrer  les  pieds  avec  un 

i cordon  joupà  (buflrir  de  la  douleur , ou  bien  on  Ce 
'couchera  fur  le  Ventre.  . , 

1 X.  Sç  provoquer  le' vomillcment  dt  un  remède 
très-fou  vera  in.  , . 

Remarque.  Si  dans  ce  flux  , il  fument  de  rap- 
ports aigres , c'clt  urt  tics-bon  figue. 

X.  La  Hemerie  cft  cauicc  quelquefois  d'une  tu- 
meur , ou  d'un  ulcère  au  creux  de  l iftomac , ce  qui 
- fe  reconnoit  A un  pus  , qui  tort  avec  des- madères  iruli- 
geftes,  à quor  on  remédiera  en  mêlant  une  once  de 
callc  dans  un  grand  *verrç  d’eau  de  plantain  , qu'on 
donnera  à jeun  , pour  l’ordinaire  on  fera  ufer  d'une 
tifanne  faite  avec  des  raifun , fcc  du  miel  blanc  , 

. ajoutant  fur  chaque  pinte  une  cuillerée  de  vinaigre. 

Pendant  cinq  ou  lix  jouis  de  fuite  les  matins  , i 
jeun,  on  fera  avaler  dans  un  verre  Je  gros  vin  une 
dragme  de  prêle  bien  pulvcnléc  , Si  l'on  flottera  l’ef- 
t ornas,  avec  de  l'huile  de  coings ou  de  l'huile  de 
maille. 

X I.  Celle  qui  vient  de  Ibuffrir  Jbcaucoup  de  froid 
ou  d’avoir  bu  de  l’eau  de  neige , ou  à la  glace  , le  guc- 
tira  avec  de  la  confervc  de  flamme  , ou  des  tablettes 
d'iris  de  Florence , ou  des  racines  d'acorus , ou  ïivec 
lu  thériaque,  ou  l'on  prendra  pendant  huit  ou  dix 
jours  une  once  d'aflâ  ftreida  , en  petites  pillules. 

X 1 1.  Si  l'exccs  du  boire  & du  manger  caulc  cette 
tndifpolîtton  , il  n’y  aura  ‘qu'à  faire  al  llincncc , Se 
trier  de  gros  vin  avec  un  peu  de  mulcode  , dc# roma- 
rin , Se  du  fucrc  infulcs  cnlemblc  \ fcc  en  boire  par  irv- 
icrvalcs. 

X II  I.  il  y a encore  une  autre  lientcrie  quidùccc|îe 
à la  didcnterte  cauico  pai  des  cicatrices,  des  ulcères 

• «ux  intcltins  » ois-  les  matière»  que  l'on  jette  , lotit  â 
demi-cuites  , arec  lesquelles  une  paitic  du  cliilc  s'é- 
coule ; l'on  traitera  cette  dernière  avec  les  mêmes  re- 
mèdes qui  lotir  ordonnés  au  comment emeut. 

X I V.  Prenez -un  gros  de  fémcncc  de  plantain  , ou 
d'amarante  teraiee  dans  du  bouillon  chaud  , ou  dans 
quelque  liqueur  appropriée.  Remrdt  épreuve. 

Ce  remède  qui  cil  fort  aftringcnc  n'cll  pas  propre  . 
aux  pcrfonncs  du  lèxc  dans  le  tems  de  leurs  règles. 

X V.  Prenez  dans  du  vin  , ou  dans  du  bouillon  , 
plein  le  creux  d'une  noix  de  liegerapé. 

XVI.  Prenez  plein  un  de  de  feuilles  de  mulcat 
violet  léchées  i l'ombre  fcc  réduites . en  poudre  ; on 
l'enveloppe  dans  du  pain  à chanter , fcc  on  l'avale  le 
matin  à jeun  , -buvant  p*r-dcflûs  , un  demi  verre  de 
bon  vin  blanc;  Deux  joa»  après  un  en  doit  prendre 
encore  une  dofe.  Remette  épreuve. 

Peur  empêcher  te  J treitcbéèi  de  Venin  de  e enfuit. 

Donne»,  lourde  l'huile  d'amandes  douces  avec  du 
fucre,  ou  mêlez  un  icuipulc  d'anis  concilie  dam  la 
première  cuillerée  de  ù bouillie. 

Pour  guérir  les  adultes  duriial.de  Ventre,  faites 
leur  avaler  huit , ou  neuf  eouncs  du  fiel  d'un  vieux 
coq , ou  de  quelqu'autre  volaille , mêlées  dans  un  Je- 
. mi  verre  du  meilleur  vin  rouge.  On  prétend  que  ce 
remede  clt  lpéafiquc. 
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Autre.  Avale/,  a jeun  , un  morceau  de  beurre  k.nt* , 
fc:  buvez  pac-dtdus  un  deriy  verre  de  bon  vin.  Réité- 
rez jufqu’à  pat  i. me  guérite  n. 

Remède  peur  tâcher  rt  Venir  e. 

Prêtiez  un  peu  de  jus  d'ablimt*  , , un  peu  d'huiîe 
d'olive » Si  un  peu  tic  Ici.  Il  faut  mêler  toutes  ces  dro- 
gues cnlémblc , fcc  les  donner  à boire  au  malade, 

Autre,  Mettez  dans  le  porage  les  feuilles’ fcc  les  tiges 
de  lôuci.  . ' ; 

Autre.  Buvez  du  fuc  de  mouron  mêlé  avec  de 
l'eau. 

Autre.* Prenez  de  la  mie  de  pain  A l'ayant  faite  rôtir  . 
au  feu , anofez  la  d’huile  d’olives  , ou  d’amandes  . 
douces , mangez  la  le  matin  i jeun  , fcc  continuez  peu-  • 
daiit  quelques  jours. 

Autre  t peur  1er  perfonnej  déiicatet.  Artolrz  des  rai- 
lîns  Iccs  avec  une  irtfulton  de  Icnc  , métrez  un  peu  Jc 
fucre  par-delîus  fc:  faite*  les  lécher  à petit  feu.  Réité- 
rez trois  , ou  quatre  fois  L même  préparation  , fcc  gar- 
dez ces  railins  dans  une  boeuf,  pour  en  manger  une , 
ou  deux  cuiller  ces  avant  le  repas. 

Autre.  Vous  purgerez  par  une  infufion  de  deux 
drogmes  de  feisé  & pareille  quantité  de  fcmcnçc  de 
violettes  de  mars  dans  le  jus  de  pruneaux  doux.,  ou 
une  décoézion  de  fgullcs  de  lamie  fcc  Uc.i^nuphar  i 
vous  y pourrez  ajouter  le  lue  ou  lirop  de  rôles  pâ- 
les. 

Si  ce  remede  ne  lâche  pas  le  Venue , le  malade  uiè- 
’ ra  durant  quinze  jours  de  bit  clair  chaque  marin  uonc  r 
il  pourra  prendre  une  pinte  ou  deux  ciuquc  fois  , fu- 
lâ  nt  infuier  de  deux  jours  ai  deux  jours  , dans  le  pré- 
micc  verte  , deux  dragmes  de  lené. 

Olfervutiertt  fur  lu  pnrgutien. 

Il  cil  ttcs-néccliàire  d'humeâer  le. corps  avant  que 
de  le  purger  ; car  ce  qui  fair  que  fou  vent  les  pins  forts 
.purgatifs  ne  lâchent  point  le  Ventre , c'clt  qu'il  n'a 
pas  clé  lui  mette  auparavant  : ce  que  .vous  ferez  avec 
les  grande  bouillons  préparés  avec  un  morceau  de 
rouelle  de  veau  .fcc  feuilles  de  laitue,  pourpier , poire# 
fcc  cliicorée  j comme  auili  les  bvçmais  huwcéuti^fcz 
rafraidiilbns.  » v . rfofJ ,^.4 

Rente  d r peur  rtfferrtr  te  Ventre. 

Prenez  de  la  moufle  d'aibre  que  vous  ferez  infuûr  1 
dans  du  vin  pendant  un  joui  fcc  un©  nurr.  il  faut  boi- 
te ce  vin  le  lendemain  au  matin. 

Autre,  faites  infuier  de  b racine  de  lys  d'étang  * 
dans  du  vin. 

Dureté  dt  Ventre  guérie  fans  lavement. 

Quand  en  ne  veut  point  prendre  de  Uvfmeitt , fc£ 
qu’on  cft  dur  dii  Ventrp  , prenez  un  fiel  de  berufeprès 
en  avoir  ôte  U peau  de  deilus  > mettez  le  dans  un  pot , 

# remuez  le  biat , mêlez  y auili  du  vinaigre  environ  1© 
quatt , Si  un  peu  de  fel , ramiez  bien  le  rour.trcmpcz 
dans  cette  mixtion  une  plume  d'oyc  qui-n'a  pas  été  tail- 
lée , °n  und  broche  qu'on  met  aux  épaules  de  mou- 
ton , fcc  mettez  la  broche  ou  b plume  dans  le  fonde- 
ment , fcc  allùrumciu  dans  peu  on  ira  du  Ventre. 

Autrement.  Prenez  du  fxurre frais j btoyezlcbicn 
avec  du  ici , fcc  de  b graillé.  Mettez  cet  onguent  avec 
une  plume  ou  broche  comme  ci-ddfus  dans  le  fonde- 
ment. 

Peur  de f enfer  le  Ventre, 

Appliquez  fur  le  nombril  du  ma’ade  une  tanche  vi- 
ve , U tete  en  haut  vers  l'cftomac  , fcc  b bandez  bin* 
feinte  avec  une  ferviette  , de  façon  qu'elle  demeuré 
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far  cette  partie  , & |‘y  laillêz  vingt-quatre  heures , 
jufqn'à  ce  qu  elle  loir  morte  ; après  enterrez  la  dans 
le  fumier  , & vous  verrez  que  l'enflure  s'cvacucnr. 

Pour  guérir  lcr  maux  de  Ventre  5c  de  côté  caufêz 
par  les  vents , il  faut  avaler  comme  des  pillules , trois 
ou  quatre  goufles  d'ail  pelées,  5c  frottez  de  beurre  , 
pu»  appliquer  fur  le  mal , un  linge  trempé  dam  le  vi- 
naigre  bien  chaud. 

Luvement  pour  toutes  fortes  dt  flux  di  Ventre. 

Faites  une  décoction  d'ünc  livre  d'orge  rorréfié,  dé- 
layez y un  pune  d'eruf  , 5c  y ajoutez  une  once  de 
fucrc  rouge  ; ou  bien  mêlez  enfcmblc  huit  onfesde  dé- 
coction d'orge  torréfié , deux  onces  d’huile  rofar , un 
jaune  d'orur , 5c  quatre  onces  de  lue  , ou  d'eau  diftil- 
léc  de  plantain.  Ce  bvement  fc  donna  plus  froid  que 
riede. 

Celée  de  ter  ne  dt  cerf , peur  le  flux  de  rentre. 

Prenez  rapûrc  de  corne  de  cerf,  deux  onces  , faites 
les  infuièr  pendant  lîx  heures  fur  les  cendres  chaudes , 
dans  trois  livres  d'eau  de  rivicre , ou  de  fontaine.  En- 
fuitc  faites  bouillir  tout  doucement  , jufqu'à  réduc- 
tion du  tiers  ; alors  coulez  , & ajoutez  à b colarure 
trois  onces  de  fucre  , deux  onces  d'eau  rofe  , une  on- 
ce de  fnc.de  grenades  aigres  , 5c  une  dragme  de  bntal 
dmn  réduit  Cil  poudre,  f aites  bouillir  ce  mélange  , 
l’efpace  de  fept , ou  huit  minutes  , nuis  l'ayant  retiré 
du  feu  , laifléz  le  refroidir  ; votre  géîéc  fera  faite , 5c 
vous  la  mettrez  dans  des  vairtèaux  de  verre , dé  fayân-  ’ 
ce  , ou  de  terre  verniffie , pour  vous  en  fervir  dans  le 
befoin.  On  la  donne  aux  malades  par  cuillerées. 

jiu/re.  Prenez  parties  égales  d'huile  d'olives  , 5c  de 
vin.  Faites  bouillir  le  tout  jufqu'à  b confomption  du 
vin  , & gardés  la  gélée , ou  1a  liqueur  cpailïè  qui  ref- 
te , pour  la  faire  prendre  au  malade  par  cuillerées/ 

ViSTRi.Doulcursdc  Ventre.f'éyrz.EtixiR  de  fltnté. 

Vintre.  Flux  de  Ventre.  Voyez.  F lux.  D i ss«n- 

T t R 1 F. 

VENUS.  C’efl  une  plante  qui  tourne  aurour  du 
Soleil , 5c  qui  ne  s'en  éloigne  que  de  quarante  cinq 
dégrés  au  plus.  Elle  fait  fa  révolution  autour  de.  cct 
aftre  en  fept  mois  5c  demi  , elle  df  au  ddliis  de  Mer- 
cure. On  obfcrvc  que  cette  plante  a un  croiflânt  5c 
qu'elle  devient  pleine  comme  la  lune.  On  y a auifi  re- 
marquée des  taches.  Qjidques  uns  croient  que  le  glo- 
be de  Venus  cft  quarante  trois  fois  plus  gros  que  celui 
de  b Terre  -,  d’autres  prétend  en  r qu’il  cft  vingt-huit  ou 
trente- fept  fois  plus  petit.  Quoiqu'il  eu  foie  , b plus 
grande  dillancc  de  Venus  à la  Terre  cft  félon  Moniteur 
Cafïini  de  4800  demi-diamètres  de  b terre  5c  fa  plus 
petite  cft  de  6000  de  ces  mêmes  dcmi-<liamêtrcs.  On 
a marqué  Venus  par  cc  cafaâcrc  <*>. 

Quand  Venus  précède  le  lever  du  folcil  , on  l'ap- 
pelle luciftr  ou  l’aftre  du  jour , 5c  quand  elle  parole  du 
côté  de  l'occident-  après  le  coucher  du  folcil , on  lui 
donne  les  noms  de  vtfper  ou  Lefpinu , 5c  de  l'étoile  du 
berger,  parce  qu'ators  les  Bergers  ramènent  leurs  trou- 
peaux. 

Les  Aftrolooues  'croient  que  Venus  eft  une  plancte 
froide , humide  , tempérée , bénigne  5c  phlegmatique. 

$ en  cf  avt'c  $ apx  lignes  humides  produit  des  plu- 
yes,  gpurvû  qu'elles  ne  foient  pas  empêchées  par  quel- 
que maligne  plancte. 

VER.  Ccft  un  infeéte  qui  s'éngendre  dans  le 
corps.  Les  petits  en  fans  y font  lu  jets , Voyez.  ci -après 
Vers. 

Vi  r èefoyt.  Autre  forte  d'infeéle  qui  fournit  U fbye. 
Voyez,  ci  après  Vins, 

V E R U*  C’eft  une  forte  de  couleur  , dont  le  Icnri- 
ment  cft  caufe  pu  U lumière  réfléchie  d'une  certaine 
maniéré. 
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Mânitre  dt  fuir  t du  Ver  d ben  pour  écrire  &pvtr  ptind>  r. 

Prenez  du  venlet,  détrempes  le  fcul  dans  du  vinai- 
gre , palTcz  le  par  un  linge , broyez  le  très4uen  fur  le 
porphire  , avec  de  l'eau  claire,  mettez-v  at  le  broyant. 
Un  peu  de  miel , 5c  laillëz  le  bien  ficlicr  ; puis  vous  le 
broyercs  aicorc  très-bien  avec  de  l'eau  gommée  , 5c 
ce  verd  fera  faix. 

Très  beau  Verd. 

Prenez  Verd  de  gris  bien  pile  , deux  livres  ; limail- 
le fine  de  cuivre  , demi  livre.  Menez  le  tutu  bien  mê- 
lé enfcmblc  dans  de  fort  vinaigre  , dans  tfttte!  vous 
aurez  fait  diflôudic  , alun  de  roche  , Ici  goi^ic  àc  fel 
ammoniac  , un  peu  de  cliacun.  Enfuitc  mettez  la  ma- 
tière en  putréfaétion , pendant  quinze  jours  , dans  le 
fumier  de  cheval.  Changez  tous  les  jours  le  vinaigre  , 
5c  remuez  à chaque  fois  b matière  avec  le  bout  d'un 
bâton  , ou  d’une  fpatulc  de  bois , ou  Je  cuivre.  Vous 
aurez  à b fin  un  très-beau  Verd. 

Beuu  Verd  d'iris. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  fleur  d'iris 
fraîchement  cueillies  , féparez  en  le  faune  5c  le  Verd  ,• 
& n'en  retenez  que  le  violet , que  vous  pilerez  dans* 
un  vairtéau  , avec  de  l'alun  de  roche  fobtilcment  pul- 
verifé , ou  bien  vous  y mêlerez  en  les  pilant , de  l'a- 
lun dirtbut  dans  de  l'eau  tiede  ; ce  qui  vaut  encore 
beaucoup  mieux.  Si  l'on  veut  un  Verd  d'une  teinte 
difforme  , on  les  fàupoudre  d'un  peu  de  chaux  vive, 
5c  on  leur  donne  encore  quelques  coups  de  pilon  , 
avant  que  d'en  exprimer  le  jus.  Ou  peut  faire  la  même 
choie  avec  les  fleurs  de  violettes  , mais  le  Verd  n'en 
cft  pas  It  beau.  Voyez.  Teinivre.  Couleur. 

VERD  D E G R 1 S ou  VERDET.  C'cft 
une  rouille  de  cuivre  , ou  une  cfpccc  de  calcination 
fuperficiclle , qui  fe  fait  en  le  mouillant  avec  des  fils 
corrofif*. 

Il  y a deux  fortes  de  Verder  , l'un  eft  dit  vulguire  , . 
ccft  celui  dont  nous  nous  fer  vous  ordinairement  i & 
l'autre ’eft  nommé  fctltcU , à caulc  de  la  rcllémbbnce 
qu'il  a à des  vermilfiaux. 

Le  Venlet  commun  fe  fait , en  fufpcndanr  durant 
quelquç  terrn  , des  bmines  ou  platines  de  cuivre  fur 
la  vapeur  du  vinaigre  , contenu  dans  un  vatllcau  fair 
exprès,  ou  en  biffant  tremper  plulicurs  jours  ces  pla- 
tines , ou  dans  du  vin  qui  commence  à s'aigrir  -,  apres 
quoi  il  faut  avoir  le  foin  de  ramafler  le  Verd  de  Gris 
forme  fur  ces  lamines. 

On  finir  encore  le  Verdet  en  Languedoc  5c  en  Pro- 
vence en  Uranium  des  plaques  de  cuivre  avec  du 
mate  de  raifin , quand  on  ai  a tiré  le  moût.  On  les 
bille  en  macération  jufqu'à  ce  quelles  foient  en  partie 
converties  en  une  rouiilure  Verte.  On  rade  cette  rouil- 
lurc  avec  des  couteaux  5c  on  b forme  en  pains.  On 
ftratific  éncorc  le  telle  du  cuivre  avec  le  marc  de  rai- 
fini  , où  il  fc  confbmme  5C  achève  de  le  réduire  ai 
Verder. 

Le  Verdet  appcllé  fcoltciu  eft  de  deux  fortes.favoir  : 
le  naturel  5c  l'artificiel. 

Le  naturel  fc  forme  fur  1a  pièce  qui  contient  l'ai- 
rain , de  laquelle  011  a foin  de  le  léparcr. 

L'artificiel  fé  fair  ainfi,  Dans  les  jours  caniculaires , 
on  met  du  vinaigre  blanc  avec  quelque  peu  d'alun 
5c  de  Ici  ou  nitre  dans  un  mortier  d'airain,,  le  pilon 
doir  être  de  b même  matière , 5c  on  broyé  le  tout 
au  folcil  pendant  un  fort  loitg-term  , jufqu'à  ce  que 
le  vinaigre  s'epairtifle  , 5c  aquierc  une  couleur  verte  i 
pour  lôrs  on  le  bille  ficher  , 5c  il  aquicn  b figure  de 
petits  vermirtcaux. 

V ERDURE.  Ccft  un  terme  général , pour  li- 
gnifier toute»  les  plantes,  dont  b bonté 5c  l'ufage  con- 
“\Grtcm 
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iiltcnt  en  leur»  feuilles , par  exemple , lofeille , le  per- 

iil , le  cerfeuil , la  poirée  , Sec. 

VERGE.  Jaqge  , ou  inllrument  propre  à mefu- 
rer  les  liqueurs  renfermées  dans  les  tonneaux  , pipes , 
barriques , Sec. 

O.i  donne  autïi  le  nom  de  Verge  à la  liqueur  qui 
a été  mcfuréc.  Certe  pièce  contient  tant  de  Verges  de 
vin  , ou  d'eau  de  vie. 

La  Verge  de  liqueur  contient  un  peu  moins  de  trois 
pots, & demi. 

VERGE  D' O R , en  latin  virg a aurea. 

Drferiptit*.  C'eft  une  plante,  qui  jette  une  tige  ron- 
de , lilic , de  deux  coudées  de  hauteur.  Scs  feuilles  font 
comme  celles  de  l'olivier  , quoique  plus  larges  , elles 
font  liftes  , & dentelées  légèrement.  A la  cime  des  ti- 
ges elie  produit  des  fl.uts  jaunes  rangées  en  cpy  , qui 
étant  flétries  , tombent  en  papillotes. 

Lieu.  Cette  plante  eft  fort  commune  en  France  , en 
Allemagne , en  Angleterre.  Elle  fl--urit  en  Août. 

Propriétés.  Les  Cliii  urgiens  Allcmans  U font  boire  à 
ceux  qui  ont  des  fiftulcs  ou  des  blcliurcs  intécicurcs  , 
avec  bon  fuccès  ; & l'appliquent  aulii  par  dehors.  Pri- 
fe  en  breuvage  , ou  dyfteritifc  , elle  reflerre  le  ventre. 
Sa  décoction  guérit  les  ulcères  de  la  bouche , Se  rafler- 
mit  les  dents.  Gargarifec  elle  guérit  routes  les  maladies 
de  la  bouche  , comme  i'cfquinancie  , Pu  flimma- 
tion  de  la  luette.  Bardai  , dans  lôn  Eupbormion  , pré- 
tend qu'elle  dilTôut  la  pierre  Se  U gravelle, 

VERGE  à berger , chardon  à bonnetier  , t horion 
it  c trier  , ou  ch.tr  Aon  de  foulon  , en  latin  Dipjacus. 

Eefeription.  C'eft  une  cfoecc  de  dipfacus  , qui  cil 
allez  Icmblable  au  dipfacus  lauvage,  toutes  fois  elle  n'a 
pas  la  tige  fi  canclée  , ni  fi  couverte  d'épines.  Elle  a les 
feuilles  toibles  ; & les  têtes  beaucoup  plus  petites,  n'é- 
tant que  de  la  groflèur  d'une  olive,  elles  fiant  remplies 
de  petits  filets  ; en  forte  qu’elles  rellèmblent  à des  hou- 
pes  «le  foyc  verte.  Quelques  uns  e fl i ment  que  ce  fuit 
fa  plombage  de  Pline  , ce  qui  peut  être  avec  rai  Ion. 

J.teu.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

Propriétés . La  Verge  à berger  a une  vertu  fort  af- 
trigeme , de  encore  plus  deftteative , par  laquelle  , 
ainli  que  1a  conloudc  , elle  conglutine  les  playcs,  ul- 
cérés & h fl  u les , tant  intérieures  qu'extérieures  ; arrête 
les  fluxions , réprime  les  diftcmcrics  , guérit  les  ulcères 
de  la  bouche  , Se  les  inflammations.  Elle  eft  fuît  fiui- 
guliere  pour  faire  uriner. 

VERGE  R.  C'eft  proprement  un  enclos  d'ar- 
bres fruitiers  de  tige , ce  terme  le  dit  de  routes  fortes 
d’cfpcccs  de  fruits  qui  font  à haut  vent , foit  poiriers , 
foit  pommiers  , ou  pruniers , ou  ccrificrs  , &c. 

V E R G E R O N S , ou  A L E B A T T £ S.  Ce 
font  des  fauvettes  qu'on  trouve  dans  les  jardins  , & 
dans  les  vergers  , & qui  battent  des  ailes  en  Eté,  lotfa 

u'cllcs  s'en  graillent.  Il  y a trois  efpecci  de  Vergerons , 

e gris , de  blancs , Se  de  noirâtres. 

VERJUS.  C’eft  le  nom  qu'on  donne  au  raifin 
qui  eft  verd  , Se  à la  liqueur  qu'on  exprime  du  Ver- 
jus. 

Il  y a pourtant  trois  fortes  de  rai  fins  à qui  on  donne 
proprement  le  nom  de  Verjus  , favoir  le  gouais , le  fa- 
i ineau  , & ie  bourdelas  , autrement  le  grey.  On  fc  1ère 
ordinairement  de  ces  trois  cfpctcs  de  raifins  pour  cx- 

{ trimer  de  bon  Verjus.  On  va  dire  quelque  choie  de 
car  culture.  . 

Culture  du  Perjue. 

Il  fe  plante  , ou  en  treille , ou  en  vigne  d reliée , ob- 
fervant  pour  lors  feulement  de  planter  les  feps  plus  au 
large  que  les  autres  railins  qui  fervent  à faire  du  vin  , 
à caufe  qu'ils  pouflent  beaucoup  plus  de  bois  , Se  ren- 
dent par  conléquem  davantage. 

La  culture  qui  convient  au  Verjus , eft  patcillc  1 
Tome  J J. 
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celle  des  vignes  dont  on  parlera  ci-deîïôus.  La  taille 
eft  de  meme  , Se  il  n'y  a que  le  tems  de  le  cueillir  qui 
diffère  de  celui  des  autres  railins  bous  1 manger. 

Du  tems  qu'il  faut  cueillir  le  Pt-iut  pour  ru  exprimer 
le  Jhc  <7  de  la  maniéré  de  le  faire . 

lyrique  les  raifins  propies  i faire  du  verjus  font 
cueillis  trop  mûrs , la  liqueur  n'en  eft  pas  li  bonne 
pour  s'en  fervirà  l’ufagc  auquel  on  le  u« (Lue; elle  eft 
lu  jette  à tourner  en  eau.  Elle  produit  aulii  un  mauvais 
effet,  lorlque  fon  fruit  eft  coupe  trop  vcrd;ainfi  i!  y a 
un  milieu  à choilir  entre  ces  deux  extrémités  , que 
ceux  qui  ont  coutume  d’en  recueillir  , lavent  connoi- 
rre  , plutôt  ou  plus  tard  felon  que  les  années  permet- 
tent de  s'acquitter  de  ce  travail. 

Quant  à la  manière  de  le  faire  pour  ceux  qui  en 
a malien  t des  tonneaux  pleins  ; c'eft  chez  les  faifeurs 
d'huile  où  elle  fc  pratique;  pour  entretenir  du  Verjus 
dans  fa  bonté  , je  ne  fai  point  d’autre  fecret  que  «le  le 
tenir  toujours  bien  bouché,  quelques  uns  y mettent  du 
fel , je  crois  que  cela  ne  peut  que  lui  faire  du  bien. 

Secret  pour  garder  du  Perjus  de  grains  jufqu’à  Pâques 

aujji  vermeil  & suffi  frais  que  j'ti  étoit  Jur  le  ftp. 

Il  faut  cueillir  le  Verjus  aflèz  verd  environ  huit 
jours  avant  le  tems  qu’on  a coutume  «fe  le  cueillir  , Se 
pendanr  un  beau  folcil.  Lorfqu'il  eft  fec,  & non  pour- 
ri , moifi  , ou  moite  : puis  l'arranger  dans  un  petit  ba- 
ril i étant  plein  il  faut  le  re»foncer,A:  le  remplir  pat  le 
bondon  de  Verjus  vieux,  comme  de  l'an  précèdent , Se 
laitier  ce  baril  à la  cave.  Qjand  un  voudra  en  avoir,il 
faudra  défoncer  le  baril,  Ce  il  fera  très-beau. 

Peur  faire  l'eau  de  Per  jur. 

Dam  une  pinte  d’eau  mettez  trois  quarterons  «le 
Verjus  en  grain  , ou  bien  une  livre  s'il  nVrt  pas  beau  , 
que  vous  écrafercz  auparavant  dans  un  tourner , fans 
le  piler  pourtant , de  peur  que  les  pépins  n'y  donnent 
un  mauvais  goût , vous  le  jetterez  culture  «tans  l'eau  , 
le  manières  avec  les  mains,cn  paficrcs  Se  ôtercs  le  gios 
marc , Se  y mettrés  un  quarteron  ou  cinq  once»  de  fit- 
cre , fui  vaut  l'aigreur  du  Verjus  5 li-tôc  que  le  lucre  fe- 
ra fondu  , vous  pilTcrés  le  tout  à la  chauffe  jufque.  à 
ce  qu’il  foit  clair  comme  de  l'eau  de  ruche.  Vous  le 
ferez  rafraîchir  Se  le  donnerez  à boire. 

Compotes  de  Perjtts  pelé, 

Prenés  deux  livres  de  Verjus  bien  mur  que  vous  pe- 
lerés  par  le  bout  5 vous  en  cirerés  les  pépins  avec  un 
petit  baron  que  vous  feres  exprès , Se  vous  le  mettrés 
dans  un  plat  ou  dans  une  terrine.  Lorlque  vous  l'an- 
tes  touc  pelé  , vous  prendra  une  livre  de  fucre  clarifié, 
ou  fans  clarifier  , que  vous  feres  bouillir  Se  cuire  jufa 
u'à  la  plume  ; puis  vous  jetterés  votre  Verjus  épluché 
«dans  , Se  l'acheverés  fur  le  feu  julqu'à  ce  que  le  firop 
foit  en  érat , parccqne  le  fruit  diminuera  de  la  euiflon 
de  votre  fucre.  Prenés  garde  fur-tout  de  11e  point  tiop 
faire  cuire  le  firup , parce  que  le  fruit  noirciroit , èc 
bnUerok. 

Les  compotes  de  mufeat  fc  font  de  meme. 

Confitures  de  Per  jus. 

î.  Il  faut  prendre  de  beau  Verjus  en  grain  , fendre 
le  grain  par  le  côté  ou  par  le  travers  avec  la  pointe 
d'un  petit  couteau  \ vous  en  ôcctés  le  pépin,  le  plus 
que  vous  pourra.  En  épluchant  votre  Verjus  , vous  le 
jetterés  dans  de  l’eau  fraîche  i la  quantité  de  quatre 
livres  i puis  vous  aurés  une  poêle  à confitures  ovi  un 
cluudcron  à moitié  plein  d’eau  que  vous  ferés  bouifa 
RR  rx 
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lit  lur  le  feu  ; vous  tirerez  enluite  votre  Verjus  de 
l'eau  fraîche , que  vous  mettrez  égouter  fur  un  tamis , 
puis  vous  le  mettiez  dans  l'eau  bouillante.  Il  ne  faut 
pas  faire  bouillir  le  verjus  ; mais  feulement  le  faire 
frémir.  Si-toc  que  votre  Verjus  cft  monté  fur  l'eau  & 
qu'il  nage  , vous  l'ôtcrcz  du  feu  , Se  vous  le  couvrirez 
d’un  torchon  ou  fémette,  Se  le  taillerez  refroidir, pen- 
dant que  vous  préparerez  quatre  livres  de  fucrc  que 
vous  clarifierez  , & le  ferez  cuire  à la  plume  ; puis 
vous  mettrez  égouter  le  Verjus  fur  un  tamis  , Se  le  jet- 
terez dans  le  fucrc  cuit  à la  plume,  & le  mènerez  à pe- 
tit feu  réglé  jufqu’à  ce  qu'il  prenne  fon  verd  ; Se  aullï- 
tot  qu'il  verd  il  a,  faites  y bon  feu,  & l'achevez  promp- 
tement , fans  quoi  il  noirciroit.  Prenez  garde  de  ne  pas 
trop  faire  cuire  le  firop , parce  qu’il  cft  fujer  à fe 
candir. 

I I.  Si  vous  voulez  le  faire  au  fucrc  ai  poudre  , il 
faut  éplucher  votre  Verjus  fans  le  jetter  dans  l'eau  » le 
mettre  dans  une  terrine  pour  n'en  pas  perdre  le  jus  qui 
en  fort  en  ôcanr  autant  de  livres  de  fticre  en  poudre 
comme  vous  aurez  de  livres  de  Ver  jus  épluche  , que 
vous  jetterez  dedans  : mettez  votre  Verjus  fur  un  petit 
feu , afin  qu'il  ne  fafic  que  frémir  , Se  votre  Verjus  de- 
viendra verd  & beau.  Vous  l'achèverez  promptement , 
jufqu'à  ce  que  votre  firop  foit  fair. 

III.  Si  vous  voulez  faire  du  Verjus  pelé  , vous 
prendrez  du  beau  Verjus  môr  , vous  le  pèlerez  Se  en 
ôterez  le  pépin  avec  la  pointe  d'un  petit  bâton  ou  avec 
la  pointe  d’un  petit  couteau  , & le  mettrez  dans  une 
terrine  , afin  que  le  lue  ne  fe  perde  point  -,  puis  vous 
prendrez  autant  de  livres  de  fucrc  comme  de  livres  de 
fruit , que  vous  clarifierez  & que  vous  ferez  cuire  à la 
plume.  Vous  jetterez  votre  Verjus  dedans,  le  remue- 
rez dans  la  pocle  Se  le  ferez  bouillir  tout  doucement 
jufqu'à  ce  qu'il  verdiflè.  Vous  l'achèverez  prompte- 
ment , le  taillerez  un  peu  refroidir , & le  mettrez  dans 
des  pots  bien  nets  &:  bien  fées. 

RrMAitQ.UE.Le  Verjus  que  vous  prendrez  pour  con- 
fire , cft  celui  que  l'on  appelle  bicanne  ou  bourdclas , 
dont  on  fait  le  Verjus  à Paris  & que  l'on  pile  aux 
prcfloirs  de  l'aime  Opportune  , du  pont  (aine-Michel , 
S:  autres  endroits , lequel  par  fa  grofléur  Se  épailTcur 
de  chair  fait  la  plus  belle  Se  agréable  confiture. 

I V.  Vous  le  choifirez , non  rrop  mollaflê , ou  mûr , 
dans  fa  beauté , avant  que  le  goût  s’adouciflé,  Vous  le 
peferez  égrené  de  fa  raffle,  Se  le  fendrespar  la  moitié 
en  long  , ôtant  tous  les  pépins  s'il  fe  peut , en  le  jet- 
rant  dans  l'eau  claire  , à mefure  que  vous  le  fendrez  ; 
puis  vous  le  ferés  parbouiitir , mettant  une  petite  pin- 
cée de  Ici , ou  deux  pincées  de  falpéue,  pour  lui  con- 
ferver  la  couleur  verte.  Etant  amorty  feulement , vous 
le  rircrés  du  feu  , Se  le  couvrirez  de  quelques  linges , 
le  taillant  refroidir  dans  fon  eau.  Apres  vous  le  tirerez 
de  l’eau , l'cgoûtcrés  , & le  mettres  dans  le  fucrc  en 
poudre , y ajoutant  un  peu  d’autre  eau  claire  , pour 
fondre  le  fucrc  feulement  ; puis  vous  le  confirez  tout 
d'une  cuite , car  fi  vous  le  tiriez  du  feu  pour  l'y  remet- 
tre, il  perdroit  beaucoup  de  fa  couleur.  Etant  cuit  en 
bonne  confiftancc , vous  le  retirerez  du  feu  , le  verfé- 
rcs  dans  quelque  terrine  , pour  ne  le  point  tailler  dans 
ta  poêle  chaude , qui  détruiroir  aufïi  beaucoup  de  fa 
couleur  ; Se  vous  le  drcllcrez  dans  vos  pots  Se  raflés  , 
aiufi  que  les  cerifcs.  fl  faut  livre  à livre  de  fucrc  Se 
de  fruit , pour  rendre  votre  Verjus  bien  beau. 

V.  Il  s’en  confit  aulTi  fans  fucrc , ou  avec  bien  peu  ■, 
mais  c'cft  une  confirme  fon  défagrcablc  , qui  dégoûte 
plutôt  les  pauvres  malades  à qui  on  1a  donne , que  de 
leur  réveiller  l'appétit. 

Citée  de  Pt r,ur. 

Si  vous  voulez  , vous  fêtez  de  la  géléc  de  Verjus , 
y ajoutant  du  jus  de  peaux  de  pommes  de  reinette  ou 
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capendu  , pour  lui  donner  quelque  liaifbn  , ou  bien 
de  ta  gomme  de  pépins  de  coings.  Elle  lcra  fort  agréa- 
ble à manger , à caufc  de  Ion  acidité. 

VERMIFUGES.  Voyez.  Plantes. 

VER1LLER.  Terme  de  challc.  C'cft  quand 
les  bêtes  noires  fuivent  avec  le  bout  du  nés  ou  bou- 
toy , la  trace  des  mulots , pour  dénicher  leur  ma- 
gafin. 

VERMILLON.  C'cft  une  des  plus  belles  cou- 
leurs rouges.  On  fait  de  très-beau  Vermillon  avec  de 
l'alun  brûle , &:  bien  étouffé  dans  de  l’eau  de  plantain, 
ou  de  rofe.  Voyez.  Couleur. 

V E R M O U LU.  C'cft  un  terme  qui  fe  dit  d'un 
bois  tout  piqué , ou  percé  de  vers  , ce  qui  arrive  iux 
tout  à l'aubier. 

VERNIS.  Ceft  une  liqueur  épaiflé  Se  luifânte 
dont  on  fé  1ère  pour  rendre  le  bois  ou  les  tableaux  plus 
éclatans , ou  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  gâtent. 

On  trouve  chez  les  Epiciers  droguiftes  fût  fortes  de 
Vernis.  Le  Verni  ficcatif , qui  cft  compofe  d'huile 
d'afpic  , de  thérébentine  fine  , & de  fandarac  fondus 
enfémble. 

Le  Verni  d'efprit  de  vin  , compofe  de  fandarac  , de 
carabé  blanc , de  maftic  & de  gomme  életni. 

Le  Verni  commun  , qui  n'eft  que  de  la  chércbcnti- 
ne  fine  , fondue  avec  de  l'huile  de  therebenrine. 

Le  Verni  doré , coropofé  avec  l’huile  de  lin , le 
fandarac , l'alocs  Se  la  gomme  gutte , ou  la  ütarge 
d'or. 

Le  Verni  blanc  , ou  Verni  de  Venifé  , qui  fé  fait 
avec  la  thérébentine  fine , l'huile  de  thérébentine  Se 
le  maftic. 

Le  Verni  à la  bronze  , autrement  dit  Verni  de  la 
Chine  , compofe  avec  la  gomme  lacque  , le  maftic  en 
larmes , la  colophonc  & l 'cl  prit  de  vin. 

Très -ht  au  Verni. 

Menez  une  livre  de  maftic  blanc  dans  une  phiole , 
verféz  par-defius  autant  d'huile  qu'il  en  fauc  pour  le 
couvrir.  Eufuire  faites  chautfer  la  phiole  fur  les  cendres 
chaudes , pour  fondre  le  maftic  ; étant  fondu  remuez 
bien  la  phiole,  afin  de  le  mêler.  Se  de  Nocorporer  avec 
l'huile.  Ce  mélange  eft  un  Verni  excellent. 

Autre.  Prenez  du  plus  beau  & du  meilleur  carabé 
blanc , Se  l’ayant  réduit  en  poudre  , mettez  le  dans  un 
vaifleau  de  fayance , ou  autant  de  terre  d'afpic, qu'il  en 
faut  pour  le  couvrir.  Menez  le  vaiftêau  fur  les  cendres 
chaudes , remuez  la  matière  avec  un  petit  bâton , Se  y 
v criez  de  Lhuilc  à mefure  pour  l'éclaircir. En  fuite  pâlies 
votre  Verni  par  un  linge  , Se  faites  en  l'ufage  que  vous 
jugerez  à propos. 

Autre.  On  fait  un  parfaitement  beau  Verni , avec 
parties  égales  d'huile  de  lin  & de  maftic  blanc  , du 
verre  broyé  Se  réduit  en  poudre  fine  , du  verd  de  gris 
brûlé  , de  l'ambre  bien  battu  , & un  peu  d’huile  de 
thérébentine.  On  fait  bouillir  & fondre  le  tout  enfèm- 
ble  dans  un  pot  de  terre  neuf , Se  verni  fie. 

Autre.  Mettez  dans  une  bouteille  de  verre  , demi 
once  de  comme  lacque  , un  gros  de  maftic  , Se  deux 
gros  de  fandarac,  le  tout  réduit  en  poudre  ; verfés 
quatre  onces  d'efprit  de  vin  par-dcfîus  , & ayant  bou- 
ché la  bouteille  avec  du  liège , de  la  cire  jaune  , & un 
cuir  lié  par-dcfîus  , vous  fcrcs  diflbudre  le  tout  â pecic 
feu  , Se  vous  aurez  un  fon  beau  Verni  , qu'on  appel- 
le communément  baume  blanc  -,  au  refte  il  faut  pren- 
dre garde , avant  que  de  faire  fondre  la  maticre,qu’el- 
lc  ne  rcmpliflc  qu’à  moitié  la  bouteille. 

Verni  rouge. 

Mettez  dans  un  marras  une  chopinc  d'efprit  d?  vin, 
du  fandarac , & du  maftic  en  larmes  de  chacun  une 
demi  once  , & trois  onces  de  gomme  laque.  Lutez 
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par  tout  votre  matras  avec  «le  la  terre  à potier , èc  l’a- 
yant bouché  avec  du  papier , faites  bouillir  la  matière 
pendant  trois  heures  , au  feu  de  fable.  Etant  bien  fon- 
due , partez  la  par  un  linge  fort  clair , 3c  confervez  ce 
Verni  dans  une  phiolc  pour  l'ufagc. 

Pour  appliquer  ce  Verni , il  faut  que  le  bois  (bit 
bien  poli  , & que  tous  les  pores  en  (oient  remplis , eil 
Je  frottant  avec  une  pierre  ponce  Je  du  vinaigre.  On 
met  d'abord  une  couche  (impie  avec  le  pinceau,  enfui- 
xe  une  ieconde  , une  troiltéme , 3c  une  quatrième  , en- 
fin autant  qu'il  ai  eft  befoin  , mais  à trois  heures  d'in- 
tervalle l'une  de  l'autre  ; parce  qu’il  faut  donner  à cha- 
que couche  le  cems  de  fccher.  Si  le  Verni  paraît  trop 
foncé, on  y mêlera  du  vcrmillonjunconce  de  vermillon 
fur  lix  onces  de  Verni.  Le  Vermillon  fe  détrempe  d'a- 
bord avec  quelque  gouttes  d'huile  d'afoic  , & enfuite 
on  le  mêle  peu  à peu  avec  le  Verni,  en  brouillant  bien 
le  tout  enlèmble  y pendant  prés  d'un  quart  d'heure. 

Avant  que  de  donner  la  dernière  couche , on  frorre 
le  Verni  qui  a été  déjà  appliqué,  avec  la  prête  trempée 
dans  l'huile  , 3c  enfuite  avec  un  linge  , fie  quand  il  eft 
bien  luifant,  on  donne  la  dernière  couche  qu'il  faut 
lai  lier  fccher  au  moins  pendant  crois  heures. 

Pour  le  noir  8c  la  venturine  , or»  imbibe  d'abord  le 
bois  de  Verni , puis  ayant  Icmé  la  venturine  avec  le 
Verni , 3c  taillé  fccher  pendant  trois  heures  , on  parte 
enfuite  trois , ou  quatre  couches  de  Verni , comme  ci- 
deifus  j on  polit  avec  la  prêle  imbibée  d'huile  8c  le  lin- 
ge , 8c  on  donne  une  dernière  couche  de  Verui, 

Autre  Verni  ronge  très-brun. 

DegrailTèz  une  livre  d'huile  d'atpic  , en  U faifànt 
bouillir  pendant  un  quart  d'heure  avec  une  livre  de  lu 
large.  Etant  degratflec  prenez  en  une  livre  , Sc  foc  on- 
ces de  gomme  Tacque  que  vous  ferez  fondre  enfemble 
dans  un  matras,  oii  dans  un  pot  de  terre  vetntlfé.  A jou- 
tez y du  cinabre  broyé  avec  de  l'urine.  Donnez  rrois  > 
ou  quatre  couches  de  ce  Verni , les  laitfom  lécher  l'une 
après  l’autre  , pendant  trois  heures.  Enfuite  vous  don- 
nerez une  cinquième  couche  de  Verni  compofé  d’une 
partie  d'cfprit  de  vin  , fur  quatre  parties  d'huile  d'ak 
pic , avec  quantité  fuffifantc  de  gomme  lacque. 

Verni  de  la  Chine. 

Mettez  darts  un  matras  deux  onces  de  cire  d’Efpa- 
gne  réduite  ai  poudre  fine  biai  pallce , verfez  y qua- 
tre onces  d'huile  de  thérébai tinc  , & faites  fondre  la 
cire  à un  feu  doux.  Donnez  une  première  couche  de 
ce  Verni  ; enfuite  liez  , 8c  incorporez  bien  enlèmble  s 
alocs  & carabe  de  chacun  deux  onces  , en  les  fai  tant 
fondre  doucement  dans  douze  onces  d'huile  de  lin  , 
& fèrvez  vous  de  ce  fécond  Verni , pour  palier  fur  U 
prémicr. 

Antre  Verni  de  la  chiite. 


Mettez  dans  un  matras  de  verre  , karabé  blanc  & 
gomme  copal  bien  blanche  > de  chacun  une  once , 
mâftic  en  larmes  deux  gros  , 8c  du  plus  beau  fâmlarac, 
quatre  gros, le  tout  réduit  en  poudre;j  joutez  y une  once 
d'huile  de  thérébentine  la  plus  belle  que  vous  pour- 
rez trouver  ; mettez  un  bouchon  de  lirge  au  matras  , 
avec  de  la  cire  , 8c  de  U velTie  de  porc  liée  pardertus. 
Matez  la  matière  en  infulion  fur  le  fable  , à un  feu 
doux  , paidant  douze  heures.  L'infufion  étant  faite , 
verfez  doucement  dans  les  matras  { après  avoir  taillé 
refroidir  ) fix  onces  d’efprit  de  vin»  Bouchez  le  une 
fécondé  fois  bien  exactement , 8c  mettez  le  au  bain  de 
cendres  , ou  au  bain-marie  , l’cfpacc  de  douze  heures. 
Après  cace  fécondé  infulion  , toutes  les  gommes  étant 
fondues  , vous  pafièrez  1a  liqueur  par  un  linge  , 8c 
vous  la  conferverca  dans  une  bouteille  , pour  l’u- 
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Autre  Verni  de  la  Chine. 

Réduifez  en  poudre  maftic  eti  larmes  , une  once  , 
f&ndarac , 3c  gomme  lacque  , de  chacun  une  once  8c 
demi.  Mettez  ces  poudres  dans  une  bouteille  de  verre, 
ajourez  y quatre  onces  d'cfprit  de  vin  ; bouchez  la 
bouteille,  8c  l’expolèz  pendant  quarte  jours  aux  rayons 
du  folril.On  ajoute  à ce  verni  du  mermiüoiY.du  blai  , 
du  noir  , ou  telle  autre  couleur  que  l’on  veut , fclort 
les  différons  ouvrages  uu'on  doit  vemir.On  donne  plu- 
lîeurs  couches , qu'on  lailfe  fccher,  comme  nous  avons 
déjà  marqué  ci-devant. 

Autre  Verni  de  la  Chine  parfaitement  beau. 

Prenez  fiindarac , 8c  maftic  at  larmes  , de  chacun 
une  once  •,  gomme  lacque  bioi  pure  , deux  Onces  ; une 
livre  6c  demi  d'cfprit  de  vin.  Mettez  le  tout  dans  uri 
matras , enferre  qu’il  y ait  allés  dé  vide  , & pofez  le 
fur  le  feu  de  lâble , ou  de  cendre  partèe,faices  en  forte, 
qn'il  y ait  à dire  la  hauteur  de  quatre  doigts , que  le 
cou  du  matras  ne  touche  pas  au  fond,  de  la  marmite 
de  fer , ou  autre  vaillent  i l’épreuve  du  feu  , dans  le- 
quel vous  avez  mis  le  fable  , ou  la  cendre.  Vous  met- 
trez ce  vaillèau  fut  le  charbon  , 8c  vous  donnerez  au 
commencement  un  allez  bon  feu  *,  mais  lorlquc  l'efpric 
de  vin  commencera  à bouillir  tant  (bit  peu,  alors  vous 
ôterez  prcfqoe  tout  le  charbon  , n'en  (aillant  que  très- 
peu  , pour  entretenir  feulement  la  chaleur.  Le  Verni 
ayant  bouilli , pendant  quatre  , ou  cinq  heures  , vous 
le  pallcrcz  au  travers  d'une  toile  de  foye,  ou  d'une  éta- 
mine , & vous  le  mettrez  dans  une  bouteille  de  Verte , 
qu'il  faut  faite  chauffer  auparavant , de  peur  qu'cite 
ne  calfe. 

Vf  Mge.  Détrempez  dans  un  pair  vaiifeaa  de  fayan- 
cc,  ou  de  terre  vcmifléc,  du  cinabre  broyé  & bietl 
préparée  , avec  aurant  de  Verni  qu’il  en  finir, pour  fai- 
re an  corps  «le  couleur  qui  ne  loir  ni  trop  clair, ni  trop 
épais.  Enfuite  faites  chauffer  tant  feit  peu  cette  cou- 
leur , & retirez  la  audï-tôr  qu'elle  commencera  1 ftv 
mer  , puis  ayant  fait  chauffer  votre  bois  , vous  y fa 
appliquerez  ane  couche  , que  voas  bifferez  féchcr  à 
l’ombre  pendant  ntl , ou  deux  jours.  Cette  prémicre 
couche  étant  fcche  -,  vous  en  appliquerez  une  Ieconde  , 
fans  faire  chauffer  le  bois,  comme  la  première  fois; 
vous  lai  (ferez  lécher  cette  féconde  couche  , pendant 
deux  ou  rrois  jours , puis  vous  continuerez  à charger 
votre  bois,  jufqu'i  ce  qu'il  fbit  a (Tés  couvert.  La  der- 
nière couche  de  couleur  étant  feche  , vous  la  polirez 
avec  la  prèle  , h pierre  ponce  pulvérifec,3c  l'huile  d'o- 
lives , 8c  après  avoir  bien  dliiyé  votre  bois  avec  un 
linge , ou  avec  de  chamois , pour  lui  donna  le  luftre» 
vous  ferez  chauffer  un  peu  de  Verni  tour  pur,&  quand 
il  commencera  à fumer  , vous  le  retirerez  du  feu  , 8c 
vous  en  appliquerez  en  palîànt  & repartant  avec  le 
pinceau  doux  , fur  l’ouvrage  ■>  qu'il  faut  faire  chauf- 
fer un  peu  auparavant.  Etant  fcc&  dur,  vous  lui 
donnerez  le  dernier  luftre , ai  le  frottant  avec  de  l'hui- 
le d'olives , 8c  du  tripoli  réduit  en  poudre  très-fine , 

8c  partant  p.îr-dcftus  un  morceau  de  chamois. 

Au  lieu  de  cinabre,  on  peut  détremper  du  noir, 
du  bleu  ou  autre  couleur , avec  le  Verni. 

Autre  Verni  de  la  Chine  pour  toutes  les  couleurs. 

Pilez  enlèmble  , carabe  blanc  du  plus  clair,  une  on- 
ce , gomme  copal  8c  fandarac  , de  chacun  le  quart 
d'une  once.  Matez  une  once  de  cate  poudre  dans  uit 
matras  bien  lèc , avec  trois  onces  d'elprit  de  vin.  Bou- 
chez le  matras  avec  un  linge  que  vous  garnirez  par- 
delTus  celle  de  farine  allés  épaifle  * 8c  vous  marrez  en- 
core fur  la  cotlc  un  autre  linge  que  vous  lierez  au  cou 
du  matras.  Enfuite  matez  la  matière  fur  les  cendres  * 
chaudes  , 3c  faites  la  bouillir  jufqu'à  ce  que  la  poudra 
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fait  entièrement  fondue  : vous  aurez  un  beau  Verni 
de  La  Chine. 

Ufage.  Votre  ouvrage  étant  bien  poli , vous  y appli- 
quées d'abord  les  couleurs  que  vous  voudrez  , dé- 
trempées avec  de  la  colle  de  poillôn  en  eau  de  vie.  En- 
fuite  vous  taillerez  fccher  vos  couleurs  , fie  quand  elles 
Jeront  bien  léchés  , vous  les  couvrirez  d'une  première 
coudre  de  Verni , Se  quand  elle  léra  féche  , vous  en 
donnerez  une  autre  que  vous  laitières  fccher  pareille- 
ment ; puis  une  truiliémc  , & une  quatrième  s’il  eft 
ncceiraire.  Voue  ouvrage  étant  fac  , vous  le  polirez 
avec  l'huile  & le  tripoli  fubtilcmcnt  pulvcrilc  , Se  vous 
l’effuycrcz  avec  un  linge. 

Si  l'on  veut  avoir  un  Verni  pour  la  mignature  , il 
faut  mettre  parties  égale  de  carabe  , fie  de  gomme  co- 
pal , Se  beaucoup  plus  d’efprit  de  vin  que  des  fufditcs 
drogues. 

ferrai  dt  ta  Chine  pour  U mignature. 

Mettez  daus  un  matras  , ambre  blanc  du  plus  clair  * 
line  once  ; camphre , une  dragme , le  tout  pulvérifé 
très- fubtilcmcnt  ; ajoutez  y cinq  onces  d'cfprit  de  vin  » 
de  faites  inftifar  au  lolcil  pendant  quinze  jours  , dans 
les  grandes  chaleurs , remuant  la  matière  deux  ou  crois 
fois  par  jour.  En  fui  te  vous  ferez  infulèr  encore  la  ma- 
tière pendant  une  heure  fur  les  cendres  chaudes , Se 
l'ayant  pallce  par  un  linge  , vous  le  gardercs  dans  une 
.bouteille , ou  dans  une  phiole  bien  bouchée. 

Verni  puer  toutes  fortes  de  couleurs. 

Prenez  gomme  copal , une  once , gomme  hcque  & 
landaise , de  chacun  quacte  onces.  Mettez  le  touc 
dans  un  macras  avec  deux  livres  d'efprit  de  vin,  Se  fai- 
tes le  difloudre  fur  les  cendres  chaudes  ; cnfuite  pallrz 
b liqueur  par  un  linge  bien  (crié  , puis  ayant  ajouté  à 
b colaturc , une  cuillerée  d'huile  de  thérébentine,vous 
b verfarez  dans  une  bouteille  , que  vous  bouchères 
bien  , fie  que  vous  expoferés  au  folcil.  La  liqueur  étant 
purifiée  > vous  b verlèrcs  par  inclination  dans  une 
bouteille  , ou  dans  quelqu’autte  vailfcau  bien  net,  que 
vous  boucherez  , pour  conlèrver  mieux  votre  Verni. 

Vf  âge.  Si  vous  voulez  un  Verni  noir  > vous  y méle- 
rcs  du  noir  de  fumée  bien  fin.  Vous  donnerés  d'abord 
trois  couches  de  ce  Verni  noir , en  les  taillant  lécher  à 
l'ombre  l'une  apres  l'autre  ; enfuite  vous  polirez  l'ou- 
vrage , fie  vous  donnerés  une  demiere  couche  du  Ver- 
ni clair  dont  nous  allons  donner  1a  compolition  ci- 
dcltôus , ou  de  quelqu'autTC  convenable.  Pour  bien 
vernir  , il  faut  faire  tencir  à votre  ouvrage , une  cha- 
leur douce , en  le  tenant  auprès  d'un  petit  feu  de  far- 
inent , ou  de  paille. 

Si  vous  voulez  un  verni  rouge , il  but  mettre  dans 
l'efprit  de  vin  une  once  de  gomme  tacamahaca  , 6c 
au  lieu  de  noir  de  fumée  , on  ajoute  du  cinabre  en 
poudre  ; enfin  il  faut  dilloudrc  du  fangdragon  en  lar- 
mes , dans  le  Verni  ebir  qui  fett  à faire  les  dernières 
couches.  On  peut  faire  des  Vernis  de  différentes  cou- 
leurs , en  y ajourant  1a  couleur  qu'on  {ouhaite. 

Quand  b dernière  couche  de  l'ouvrage  fera  lèche , 
il  faudra  le  polir  en  le  frottant  doucement  avec  un 
linge  Se  du  tripoli. 

Verni  clair  pour  toutes  fortes  de  Couleurs. 

Taites  bouillir  un  peu  de  thérebentine  bien  claire  , 
dans  de  l'huile  de  noix  ; ayant  bouffi  pendant  quelque 
cems  , ajoutez  y très-peu  d'eau  de  vie  , fie  faites  enco- 
re bouillir.  Si  votre  Verni  cft  trop  épais  , ajoutez  y de 
l'huile  de  noix , fie  s'il  cil  trop  clair  ajoutez  y un  peu 
de  thérebentine. 

Nota.  Nous  venons  de  marquer  ci-defius  qu'on  peut 
faire  des  Ver  ois  de  toutes  fartes  de  couleurs,  en  raé- 
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fane  les  couleurs  qu’on  fouhaice  avec  le  Verni  firoplc  ; 
mais  nous  croyons  qu’on  fera  bien  aile  de  trouver  ici 
les  drogues  dont  ou  le  1ère  pour  certaines  couleurs. 

Pour  le  bleu , on  prend  de  l'outremer  » de  b lac- 
que  , fit  du  blanc  ; pour  le  verd , du  blanc  du  plomb, 
de  la  cendre  verte  d'Allemagne , fie  de  l'étain  de  grain, 
ou  bien  de  l'orpin  , fie  un  peu  de  femambouc  , 
broyés  fur  le  marbre  avec  de  l'eau  j quand  il  cft  lèc  , 
on  le  réduit  en  poudre  , fie  on  le  mêle  avec  le  Verni. 

Pour  le  gris  de  lin  , on  prend  de  b cendre  bleue  , 
de  b iacque,  fie  du  blanc  -,  fie  pour  le  jaune,  ou  le  fax 
de  jaune  de  Naples. 

Verni  seoir. 

Prenez  fandarac  fie  colophone  pulvérifés , de  ch*, 
cun  une  once  , gomme  beque  , quatre  onces.  Faites 
fondre  b colophone  , en  fuffifante  quantité  de  vin  ; 
ajoutez  y le  fandarac  , que  vous  ferés  fondre  auffi , fie 
enfuite  la  gomme  Iacque  réduite  en  poudre  , en  re. 
muant  toujours , jufqu'à  ce  qu'elle  foie  auierement 
fondue.  Alors  il  faut  palier  la  liqueur  , fie  s'il  relia 
quelque  choie  fur  le  linge  , on  ajoute  un  peu  d'efpdt 
de  vin  , pour  le  difïoudre  , fie  enfuite  on  le  pallè,  com- 
me ci-devant.  Enfuite  on  prend  du  noir  d'ivoire  pul- 
vérifé , fie  broyé  une  faconde  fois  avec  l'efprit  de  vin. 
On  mêle  deux  dragmes  de  ce  noir  , dans  deux  onces 
de  Verni. 

Verni  pour  tes  Tableaux. 

Mercés  dans  un  matras  , ou  dans  un  pot  de  terre 
vcrniilè  quatre  onces  de  gomme  Arabique  bien  choi- 
fie  fie  bien  ebire  ; vêtiez  dcllus , une  livre  d'eau  com- 
mune bien  nette  j fie  faites  infufar  pendant  une  nuit  , 
fur  les  cendres  chaudes.  Enfuite  pailèz  l'infufion  par 
un  linge , fie  ajoutez  y gros  comme  une  noix  de  miel 
blanc  qui  ait  atjlfi  été  paitc  , fie  gros  comme  b moitié 
d'une  noix  de  fucre  candi. 

jlutre.  Serves  vous  de  l’eaU  qui  fa  trouve  fous  les 
blancs  d'oeufs  bien  battus  avec  fucre  candi , fie  eau  de 
vie, 

jlutre.  On  fait  encore  Un  très-beau  Verni  pour  les 
tableaux  , en  battant  des  blancs  d'œufs  , avec  de 
l'huile  de  théiébcntinc , fie  de  l’eau  de  vie  à difcrc- 
cion. 

Verni  pour  les  Orfèvres , & lit  Peintres. 

Mettez  dans  un  matras  de  verre  fandarac  du  plus 
beau  , quatre  onces , gomme  copal , deux  gros,  le  tout 
tien  putvérifa  j ajoutez  y huiles  d'afpic  fie  de  chérében- 
cinc , de  chacune  une  once , avec  demi  livre  d'efprit 
de  vin.  faites  infufar  fit  fondre  b matière  au  bainma* 
rie , fit  l'ayant  pailcc  par  un  linge  , coi.f.rvcz  b dans 
une  phiole  bien  nette. 

Verni  de  cal! et  pour  graver. 

Faites  bouillir  deux  gros  de  benjoin  en  brmes , fie 
gros  comme  b moitié  d'une  noix  de  cire  neuve  , dans 
deux  onces  d'huile  de  lin  , en  remuant  toujours  avec 
une  fpatule , ou  un  petit  bâton , jufqu'à  b confomp- 
doit  du  tiers. 

Vf  âge.  Quand  vous  voudrez  graver , vous  prendrez 
de  ce  Verni  avec  le  bout  du  doigt , fie  vous  l’étendrez 
adroitement  fur  b planche , qu'il  faut  faire  chauffer 
un  peu  auparavant , fie  vous  n'en  mettrez  que  le  moins 
qu’il  vous  fara  poffible,  Enfuite  ayant  fumé  votre  plan- 
chc  à b fumée  d'une  chandelle , vous  1a  mettiez  fur 
les  charbons  ardens , julqu’à  ce  que  le  Verni  ne  fume 
plus.  Alors  il  fara  cuit , fie  vous  pourrez  dclïiner  telles 
figures  qu'il  vous  pbira , avec  b moitié  d'une  éguille, 
fie  graver  enfuite  votre  planche , comme  nous  l’avons 
cnicigné  au  mot  Gravure. 
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Verni  fier  le  papier. 

Faites  fondre  une  partie  de  poix  réfîne,  dans  trois 
parties  d’huile  d'afpic  On  applique  une  couche  légè- 
re de  ce  Verni  fur  le  papier  , à qui  il  faut  donner  au- 
paravant une  première  couche  de  colle  forte  trés-clai- 
rc  , St  b faire  ficher  1 l’ombre. 

Verni  qui  réfifle  à l'eau. 

Prenez  deux  onces  d’huile  d’afpic  , mêlez  V deux 
tiers  de  fandarac  réduit  en  poudre  , Sc  faites  chauffer 
à petit  feu.  Q;iand  on  fi  firt  de  ce  Verni , il  faut  eu* 
«orc  le  faire  un  peu  chauffer. 

Verni  pour  couvrir  l‘er  & V argent  en  coquille , 

Faites  diflôudre  au  fôleil  dans  une  phiolc  , une  de- 
mi once  de  fandarac  en  poudre  mélée  avec  une  on* 
ce  d'huile  d’afpic.  On  couche  ce  Verni  avec  le  pin- 
ceau. 

Autre.  Broyés  du  verd  de  gris  fur  le  marbre  , avec 
de  l’eau  dans  laquelle  vous  au  rés  fait  tremper  du  fà- 
fran  , pendant  fipc  ou  huit  heures. 

Verni  pour  les  chaffis  de  toile. 

Mettez  dans  un  petit  pot  vemifle  deux  onces  d'hui- 
le de  noix  , St  quatre  onces  de  belle  ihcrcbcmine.  Fai- 
tes chauffer  , 6c  auffi-tôt  que  la  matière  commencera  1 
bouillir  , ccumrz  la  , St  l'ayant  retirée  appliquez  la  lé- 
gèrement fur  la  toile  avec  un  pinceau. 

Verni  pour  empêcher  les  rayons  du  foltil  de  pajftr  au 
travers  du  verre. 

Frottez  le  verre  avec  des  blancs  d'œufs  battus , dans 
Iciquels  vous  aurés  enfui  te  fait  diflôudre  de  la  gomme 
adragant. 

Verni  fur  le  plâtre  , en  forte  qu'il  paroijfo  poli,  & blanc 
comme  V albâtre. 

Râpez  du  fàvon  blanc , le  plus  beau  que  vous  pour- 
rez trouver  -,  faites  le  diflôudre  , en  le  détrempant  peu 
à peu  dans  l'eau  avec  le  doigt , dans  une  terrine  ver- 
niflec.  Quand  l'eau  fira  bien  blanche,&  paroîtra  com- 
me du  lait  épais  , vous  La  laïflerez  repofer  pendant  huit 
jours  , ayant  foin  de  couvrir  le  vaifleau  , à caufi  de  la 
pouflicre. 

Ufage.  On  lave  la  pièce  de  plâtre  avec  cette  eau , en 
fi  fervant  pour  cela  d'une  brofle  douce  & courre.  En- 
fuite  on  la  laiflc  ficher  tout  doucement  à lJombre,dans 
un  endroit  propre  , St  quand  elle  eft  féche , on  Teflitye 
doucement  avec  un  linge. 

Verni  pour  les  cheminées. 

11  faut  broyer  du  verd  de  gris  fur  le  marbre , avec 
de  l'huile  de  noix  mélée  de  gros  Verni. 

Ufage.  Il  faut  d'abord  noircir  la  cheminée  avec  de 
noir  et  de  la  colle,  St  laiffir  ficher  ccttc  première  cou- 
leur } enfuite  on  couche  du  blanc  de  plomb  par-deflusj 
6c  enfin  on  applique , en  frottant  avec  une  brofTc , le 
Vcny  ci  delîus. 

Verni  pour  graver  â Veau  forte. 

On  met  fur  U planche  que  l'on  veut  graver , une 
couche  d'huile  de  lin  , que  l’on  étend  avec  le  pinceau 
doux  , ou  avec  le  bout  du  doigt  , le  plus  également 
qu'il  eft  poiliblc.  Enfuite  on  met  la  planche  fur  les 
charbons , 6c  quand  Thuile  ne  fume  plus  , qu'elle  eft 
fiche,  6c  qu'elle  a pris  la  confiftancc  de  Verni,  on 
defline  avec  Téguille  , les  figures  que  l’on  fouhaite, 

Verni  excellent. 

Enveloppez  dans  un  morceau  de  pâte  , du  verd  de 
gris  broyé  avec  le  vinaigre  j & l’ayani  fait  cuite  com- 
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me  le  pain  , retirez  le  , St  raclez  le  avec  de  l’eau  de 
vie  , ou  de  l'efprit  de  vin. 

îfage.  On  applique  plufieurs  cpuches  de  ce  verni  » 
qu’on  lailTe  ficher  Tune  après  l’autre  ; & Ton  le  luflrc 
i l’ouvrage  en  y menant  une  dernière  couche  de  gom- 
me Arabique , de  en  le  pohflânt  enfuite,  avec  Thuile  ÔC 
le  tripoli. 

VaaNt.  VoyeX^  Couleur.  Huile. 

Verni  qui  ne  fc  déteint  point  à l'ean. 

Prenez  de  Thuile  de  lin  la  plus  pure  que  vous  met» 
trez  dans  un  pot  de  terre  plombé  , fur  un  rechaud 
plein  de  braifi , jettez  dans  ccrte  huile  environ  la  quai 
même  partie  de  refine.  Faites  fondre  le  tout  cnfenible 
Ce  bouillir  tout  doucement , enforte  que  rien  ne  forte 
hors  du  pot.  L'huile  au  commencement  fi  formera  en 
fumée , mais  continuant  à la  faire  bouillir  t Tccume  fi 
confirmera»  Continuez  le  feu  jufqu'à  ce  que  prenant 
de  cette  huile  au  bout  d'un  petit  bâton  , vous  la  voyez 
filer.  Alors  vous  Totcrcz  du  feu.  Si  elle  émit  trop  clai- 
re vous  y ajoureriez  de  la  refîne  ; de  vous  continueriés 
à la  faire  bouillir  fur  le  feu.  Ce  Verni  eft  â l'épreuve 
de  l'eau  chaude.  La  léfine  doit  être  bien  nette  , de  on 
doit  la  laitier  bouillir  Long-rems» 

Verni  à dorer  & bronzer. 

Prenez  une  once  d’huile  de  térébentine  t dans  un 
petit  matras , avec  une  demi-once  de  fandarac  en 
poudre  , après  l’avoir  bien  bouché  vous  le  mettrez  fut 
un  rechaut  & le  fandarac  étant  bien  fondu  , vous 
y ajoutercs  une  demi-once  de  térébentine  , que  vous 
forés  bouillir  avec  le  refte  durant  un  petit  quart 
d'heure , puis  vous  paflerez  ce  Verni  par  un  linge 
dans  un  vaic  où  on  aura  mis  une  once  de  vermillon. 
On  confirvera  ce  Verni  tant  qu’on  voudra  6c  quand, 
on  voudra  s’en  fervir  * comme  il  eft  fort  épais  , on  f 
mettra  un  peu  d’huile  de  térébentine. 

S ter  et  pour  vernir  les  planches  & images . 

Collez  l’image  fur  du  bois  i enfuite  il  faut  paffir 
bien  également  une  couche  de  colle  de  poiflôn  ; quand 
cette  prémiere  couche  eft  fiche  , il  en  faut  paifer  uno 
fécondé , 6c  la  faire  ficher  comme  l'autre , un  peu 
éloignée  du  fou  ou  du  fôleil , 6c  le  lendemain  il  y feue 
palier  avec  un  pinceau  dix  ou  douze  couches  de  Ver- 
ni de  fârularac , & faire  ficher  une  couche  après  l'au- 
tre. Quelques  jours  apiès  Teftampe  étant  bien  fcchc  » 
il  faut  la  polir  avec  le  tripoli  extrêmement  fin.  C'eft 
un  des  plus  beaux  effets  de  ce  Verni , 6c  d'autant  plus 
beau,  que  c'eft  une  glace  qui  ne  change  jamais.  Les 
planches  les  plus  noires  font  celles  qui  réuftifient  le 
mieux, 

VEROLE.  C'eft  une  maladie  dont  on  diftingue 
deux  cfpeces  fort  differentes  t la  petite  6c  la  étoffe» 
Nous  parlerons  de  celle-ci  apiès  avoir  parlé  de  la  pré- 
miere. 

De  la  petite  Verole. 

La  petite  vérole  eft  une  maladie  contagicufi  qui 
couvre  le  corps  de  puftules , qui  d'abord  font  rouges 
St  qui  dans  la  fuite  deviennent  blanchâtres  en  mürifi> 
fam.  Souvent  elles  laiffint  après  elles  des  cicatrices 
ou  plutôt  des  cavités  qui  endommagent  la  peau  du  vi- 
fage.  La  petite  Vérole  eftcauféc  par  un  levain  conte- 
nu en  la  maffe  du  fang  , qui  venant  à fermenter  peu 
à peu  dans  les  veines  * y excite  à la  fin  un  bouillonne- 
ment fi  général , que  fi  faifant  un  paffage  au  travers 
des  pores , il  fi  décharge  enfuite  fur  toutes  les  parties 
du  corps. 

Plpfieurs  font  d'opinion  que  l'enfant  attire  cette  im- 
pureté du  ventre  de  la  mere , laquelle  venant  après 
qu'il  eft  né  , fbit  par  un  changement  d'âge  , ou  pat 
R R r r iij 
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im  air  contagieux  , ou  par  une  maligne  confteUatidn  ; 
à bouillir  dans  les  veines  , agite  de  telle  forte  les  cf- 
pries  , qoe  dans  ce  combat  les  forces  naturelles  font 
quelquefois  plus  d'etfêt , que  tous  les  remèdes  , pour 
U foire  fordr. 

D'autres  prétendent  qu'une  nourriture  déréglée  , ou 
que  cette  vivacité  , jointe  au  mouvement  continuel 
qui  agite  incelAmment  les  crifons  5c  k$  jeunes  gens  , 
échaudé  5c  anime  tellement  leur  Ang  , que  par  U vio- 
lence il  pou  Hé  aux  extrémités  fa  lie  la  plus  tcrrcftrc.qui 
cil  proprement  le  levain  de  la  petite  vérole. 

Car  quant  à la  rougeole  , fa  matière  cft  bien  la  mê- 
me , mais  c’cft  la  plus  fubtile  qui  cft  mêlée  de  tout  ce 
qu’il  y a de  bile. 

On  ne  petit  attribuer  le  retardement  de  U petite 
Vcrolc , qui  arrive  dans  des  âges  un  peu  plus  avan- 
cés , qu'à  une  bonne  précaution  , à une  vie  lobre  , 8c 
à un  exaéfc  régime  , qui  rant  que  l'un  & l'autre  ont  été 
bien  obfcrvés  , il  ne  s'eft  foit  aucune  fermentation  Ca- 
pable d'agiter  le  Ang  , il  y a aulîi  des  temperamens  fi 
bien  difpolcz  > qu'ils  s'en  trouvent  exemts  tant  qu'ils 
vivenr. 

La  rougeole  & la  petite  Vcrolc  , fuivanr  le  Anci- 
ment  de  quelques  Médecins  , font  héréditaires  , com- 
me la  pulmonie  , la  goûte  8c  la  gravcllc  ; mais  la  rai- 
lon  veut , qu'elles  foient  plutôt  naturelles  ou  caulecs 
par  des  fimptomes  malins  8c  peftilcinicls  » ainJi  que  le 
pourpre. 

D'autres  prétendent  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ont 
la  petite  vcrolc  , jufqu’à  trois  ou  quatre  fois  , cela  ne 
peut  arriver  que  de  la  foiblefiê  de  la  faculté  cxptiltri- 
ce , qui  ayant  AilTé  un  refte  de  levain  , a donné  lieu  à 
une  nouvelle  fermentation. 

Il  y a une  petite  Vcrolc  , qui  Ans  être  accompagnée 
«dfc  fAvrc  , ne  dure  que  trois  jours  au  plus  ; les  pufhi- 
1«  font  blanches  , femblables  à de  petites  veifirs  , 
remplies  d'une  humeur  ArcuA , qui  le  crèvent , 8c  A 
féchcnt  le  même  jour  : celle-ci  n'eft  point  dange- 
xeuA. 

Detfgnte  dt  U petite  Vcrtlt. 

Les  lignes  avant-coureurs  de  cette  maladie  font  les 
douleurs  de  tête , l'envie  de  vomir  , les  Aflkudes  -, 
les  maux  de  reins , l’abbatement  8c  la  fievre. 

Si  au  prémier  , au  Acond  8c  au  troificmc  jour  de  la 
fievre  la  petite  Verole  parole  avec  des  pullules  rouges 
ou  blanches  , que  la  fievre  diminue , & les  autres 
fimpeomes  à proportion , il  n'y  aura  rien  à Craindre  i 
mais  s'il  arrive  que  les  pullules  foient  jaunes  ou  plom- 
bées , ou  livides , ou  enfoncées , que  1a  fievre  foit  vio- 
lente , que  l’afioupilïêment  foit  grand  , avec  une  dif- 
ficulté de  rcfpircr  , les  yeux  6c  le  viAge  enflammés  , 
U voix  affoiblic  , des  inquiétudes  extrêmes  avec  des 
picotcmem  par  tout  le  corps , des  urines  6c  des  matiè- 
res noires , avec  la  diflcntcric  , ou  un  cours  de  ventre , 
pour  lors  on  doit  tout  appréhender. 

Il  y a toujours  plus  de  fureté  que  la  fievre  devan- 
ce la  petite  Vcrolc  6c  U rougeole , que  fi  elle  venoit 
après. 

La  petite  Verole  & la  rougeole  arrivent  plutôt 
fur  la  fin  de  l'Eté , & en  Automne  qu'en  d'autres  Ai- 
fons. 

Le  maître  grain  eft  appellé  ainfi  , parce  que  ce  font 
pluficurs  pullules  jointes  en  Amble  6c  qui  apportent  par 
conféqucnt  plus  d'incommoditcz  , que  fi  elles  croient 
'diJperfces. 

Remtdes  peur  U petite  Verole. 

L'on  fera  toujours  mieux  de  Aigner  6c  de  purger 
avec  la  caflc  8c  le  catolicon  double  , ou  la  rhubarbe  , 
8c  de  donner  de  petits  lavemens  cumpoies  de  fon  « 
ti'orge,  de  plantain  » d'aigrcmoinc  , de  lucre  rouge  8c 
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de  jaunes  d’ccufs  avant  que  la  petite  Verole  paroiiic  , 
qu'autrement. 

A l'égard  de  ceux  à qui  l’on  ne  pourra  pas  tirer  du 
Ang  , on  tachera  de  leur  appliquer  des  vcnconlcs  6C 
des  Anglucs  à ceux  à qui  les  hémorroïdes  feront  fup- 

f)rimées  t 6c  en  cas  que  la  petite  verole , ou  A rougeo- 
c culAnt  peine  à fortir  , alors  on  mettra  en  uAgc  Ie« 
eaux  cordiales , A conAchon  d'hyacinthe  , l'eau  thé- 
riacalc  , le  thériaque , le  corail , les  perles  , le  zedoi- 
rc  , le  bezoard  , A poudre  de  vipere  , le  Al  de  corne 
de  cerf,  ou  autres  cordiaux  qui  exciteront  1a  fueur  , 
laquelle  cft  d’un  grand  fccours  dans  ces  fortes  de  ma- 
ladies. 

L'on  avertît  de  plus , que  pendant  que  la  petite 
Verole  pouiléra  en  dehors , on  ne  mette  rien  fur  le  vi- 
Age  qui  foit  froid  , ni  allringcnt.dc  crainte  de  la  foi- 
re rentrer  , ce  qui  Ans  doute  caufcroit  de  finiftres  ac- 
cidcns.  On  talîincra  avec  uuc  plume  feulement  le 
dehors  des  paupières  d'un  colire  cumpoA  de  deux  on- 
ces d'eau  rôle,  ou  de  plantain  » ou  de  chardon  bénit, 
ou  de  AabieuA  dam  laquelle  on  aura  mélé  douze 
grains  de  fatfran  en  poudre.  Si  non  l'eau  rofe  futfira 
avec  le  blanc  d'truf , & gros  comme  un  poix  d'aloës 
hépatique  en  poudre  avec  laquelle  on  frottera  les  pau- 
pières , 8c  de  plus  on  en  pourra  faire  couler  quelque 
goûte  dans  les  yeux.  Le  Ang  de  pigeon  tout  chaud 
peut  lérvir  au  deffaut  de  ces  colires , 5c  en  cas  qu'il  y 
paroifle  quelque  tache  dans  les  yeux  , on  y fouflera 
du  fucre  en.poudrc  * A fucre  candi  tfi  meilleur  que  k 
commun. 

Souvent  fl  arrive  qu'il  A foit  des  ulcérés  aux  yeux  , 
alors  on  aura  recours  au  lieu  où  Hon  traite  des  mala- 
dies des  yeux , on  y trouvera  les  temedes  propres  à 
ks  nettoyer  8c  cicattifcr. 

Que  li  la  gorge  étoit  remplie  de  petite  Verole,  pour 
lors  l’on  enveloppera  une  douzaine  ou  deux  de  elopoe* 
tes  dans  un  petit  linge  , que  l'on  attachera  au  cou  , 
finon  on  fora  uAr  de  mures  confites , ou  de  leur  firop, 
ou  du  firop  de  roAs  Aches  ; ou  bku  on  fera  un 
gargarilmc  avec  de  l'orge  , du  plantain  , de  l’aigre* 
moine  , des  rofes  de  IVovins  , du  fumach  , y mê- 
lant un  peu  de  miel  blanc  , ou  du  firop  de  gre- 
nades. 

Lorfoue  A petite  Vcrolc  commencera  à fc  fccher  > 
ce  qui  fera  apres  le  neuf,  on  pourra  frotter  le  vifage 
avec  cette  pommade. 

Pomme  de  pour  le  petite  Verole. 

Prenez  quatre  onces  de  vieux  lard , découpez  le 
bien , & le  faites  fondre  dans  de  l'eau  , paJÏcz  le  en- 
fuite  , & le  tariez  peu  à peu  avec  de  l'eau  foA  , tant 
qu'il  devienne  blanc  comme  A neige  , 8c  après  l’on  en 
frottera  le  viAge  avec  une  plume  les  foins  5c  les  ma- 
tins ; il  eft  à propos  de  laver  le  lard  dans  plufieura 
eaux  claires  , avant  que  de  le  battre  avec  l'eau  rofe  , 
afin  de  le  bien  dclAlcr.  Il  v en  a qui  efliment  le  Ang 
de  lièvre  chaudement  5c  fouvent  appliqué  fur  le  viA- 
ge i mais  Ans  chercher  tant  de  mifleres , on  pourra  fc 
lervir  , ou  d'onguent  roAc , ou  de  pommade  de  ceru- 
A , ou  de  cerat  de  Galien. 

On  purgera  apres  le  quatorze  ou  le  quinze , foit^ 
avec  la  cafle , ou  les  tamarins , ou  la  rhubarbe  , ou  k 
Catholicon  double  , ou  k firop  de  roAs , ou  de  pécher. 
L'on  dofera  fuivanr  les  âges , ce  qui  ne  fera  pas  diffi- 
cile à faire  , car  un  peu  plus  ou  moins  de  ces  remèdes, 
ne  fauroient  foire  de  maL  On  pourra  encore  employer 
A manne , mais  elle  conviendra  mieux  à ceux  qui  fe- 
ront replets  5c  humides. 

Régime  qu'en  doit  obferver  pendent  le  petite  Verole. 

Pour  ce  qui  eft  du  vivre  des  enfans  ÔC  des  jeunes 
gens  qui  n'auronc  pas  de  très-fâcheux  fimpeomes , ni 
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beaucoup  de  fièvre , ôn  pomu  fans  danger  leur  don- 
ner au  dîner  & au  fouper  un  petit  potage  mitonné  avec 
cacique  cuilfc  de  volaille  , Sc  pour  leur  boire  de  la  ti- 
ianne  ordinaire  , Sc  entre  les  repas  quelques  fruits 
cuits , ou  quelque  confiture  , comme  géléc  de  gro- 
Ici  lies  , cociguac,&  autres  fem  b labiés. 

A l'égard  des  autres  > la  prudence  en  lera  ta  règle» 

Spécifique  peur  là  petite  revoie. 

Mettez  dans  un  pot  de  terre  vernifte  , racines  de  re- 
gÜflc  üc  de  myrrbit  odorat  a , de  chacune  demi-onoe  ; 
d’ange' ique  6c  de  Jcorfoimcre  , de  chacune  deux  on- 
ces ; raclure  de  corne  de  cerf  ée  pulpe  de  tamarins,  de 
chacune  une  once.  S’il  y a devoyement , au  lieu  de 
pulpe  de  tamarins , on  mettra  demi-once  de  gomme 
adtaganch  ; femenccs  de  fenouil , 6c  oc  chardon  bé- 
nit , de  chacune  une  dragrne  , &:  demi  ; pulpe  de  rai- 
lins  de  Damas  .deux  onces;  figues  Icchcs  bien  graflès  , 
une  vingtaine  ; camphre  , un  icrupule  ; fâfran,  une 
demi  dragme  ; épine  vinette  , une  demi -once»  Ayant 
verfé  par  drtltis , trois  pintes  d’eau  de  fontaine , vous 
ferez  bouillir  doucement  jufqu'à  diminution  des  deux 
tiers , enfui  te  vous  pillerez  la  liqueur  par  le  drap  , 
6c  vous  !a  remetti  ez  fur  le  feu  avec  un  blanc  d’ecuf 
battu  , pour  la  clarifier  II  la  manière  du  lirop.  Vous 
prendrez  trois  livres  de  cette  décoction  , & vous  y 
ajouterez  huit  onces  de  firop  de  limons;  puis  vous 
mettrez  ce  mélange  dans  une  phiole  bien  bouchée  » 
que  vous  garderés  dans  un  lieu  frais. 

Ufage.  On  prend  une  ou  deux  cuillerées  de  ce  re- 
inede  , cincj  ou  fix  fois  par  jour. 

Propriété*.  Il  fait  fouir  la  petite  Vcrole  , & prefer- 
ve  la  gorge , les  poumons  Sc  l'eftomac  , contre  les  fui- 
tes fàchcules  de  cette  maladie , en  fubrililânt  les  hu- 
meurs , & en  émouflànc  les  pointes  des  fels  couofil’s 
dont  elles  font  chargées  ; en  fortifiant  les  nobles  , Sc 
poullâm  au  dehors  le  venin  dont  elles  (ont  attaquées. 

Il  faut  obiervcr  de  fâigner  le  malade  avant  que  la 
petite  Vcrole  paroifle  ; mais  il  ne  faut  jamais  le  lii- 
gner , ni  le  purger  pendant  le  cours  de  la  maladie  , 
Sc  i’ulâge  de  ce  remede , il  moins  que  la  petite  Vé- 
role ne  lôrtit  qu’avec  difficulté , ou  que  la  plénitude 
ne  fut  il  grande  qu’elle  empêchât  ta  nature  de  donner 
le  cours  libre  aux  humeôrs. 

11  faut  tenir  le  malade  bien  couvert  * lui  frotter  les 
émonctuoircs  de  bonne  huile  de  icorpion  , Sc  lui  faire 
prendre  deux  fois  le  jour  dans  (es  bouillons  un  peu  de 
confection  d’alkermes , ou  d'hyacinthe  , ou  un  peu 
de  bezourd  bien  préparé.  s 

Boijfon  dent  en  peut  ufer  dans  la  petite  rerole. 

Faites  cuire  des  lentilles  , Sc  en  ayant  paltc  l'eau  par 
un  linge  bien  ncr , faites  la  boire  au  malade. 

Pour  faire  finir  la  petite  rerole  des  enfant. 

Délayés  dans  leur  ti  faune  de  la  fiente  fraîche  de 
cheval.  Pallez  ce  mélange , & donnés  leur  à boire. 
Ce  remede  cft  dégoûtant , mais  il  eft  fpécifiquc. 

Peur  faire  finit  la  petite  rerole  , quand  elle  ejl  rentrée. 

Délayez  trois  ou  quatre  grains  d'ambre  gris  , dans 
de  l'eau  de  chardon  bénit;  faites  prendre  ce  remede  au 
malade,  Sc  tenez  le  bien  couvert. 

Peur  faire  finir  la  rougeole  & la  petite  Ptrole,  & peur 
empêcher  quelle  ne  crtufe. 

Faites  infufer  dans  du  vin  blanc  deux  ou  trois 
crains  de  fafran  bien  fiché  , Sc  mis  dans  un  nouer  de 
linge  fin  , jufqu'à  que  Vous  en  ayés  tiré  toute  la  tein- 
ture. Enfuitc  partez  U , en  exprimant  fortement  le 
nouer , 6c  faites  la  prendre  au  malade  , qu’il  faut  tenir 
chaudement  dans  le  Ut. 


VER 


*374 


Peur  le  mal  de  gorge  catifr  par  la  petite  Ptrole. 


Mettes  une  bonne  cuillerée  de  fàfianbien  fcc  .dans 
Un  nouct  de  linge  fin  , faites  le  bouillir  dans  un  demi- 
Icticr  de  lait , juiqu'à  ce  que  vou  en  ayés  extrait  tou- 
te la  teinture  Si  la  vertu.  Quand  votre  lait  fera  bien 
charge  & bien  jaune  , vous  y ferez  bouillir  un  mor- 
ceau de  linge , que  vous  a «achetés  enfiiuc  à la  gorge 
du  malade , fous  le  menton  , & quand  le  premier 
linge  ièra  refroidi , vous  y en  mettrés  un  autre  trempé 
dam  le  même  lait.  Ce  remede  crt  prompt , Sc  alluré. 


Remede  contre  la  petite  étroit  & autres  maladie t 
pourprtuftt. 


Dès  qu’on  aura  quelque  foupçon  d'écre  attaqué  de 
ces  fortes  de  maladies , il  faut  prendre  une  pièce  d’é- 
carlare,  la  tremper  dans  de  l’elprit  de  vin  ou  de  l'eatt 
de  vie  la  plus  folie  qu'on  pourra  trouver  , Sc  l'appli- 
quer enfuitc  le  plus  chaudement  qu'il  fera  poüïble  fur 
la  région  du  ccrur  de  la  pcifonne  malade , Sc  réitérée 
de  tenu  en  tems  la  même  chofê. 


Secrets  pour  empêcher  la  petite  renie  de  marquer. 

I.  Il  faut  fi  laver  le  vifâge  avec  l’eau  de  vinaigre 
blanc  dillillc , le  fbir  en  fc  couchant  , & le  lendemain 
avec  de  la  déco&ion  faite  avec  des  mauves  Sc  du  fon  , 
Sc  réitérer  huit  jours  durant , ce  qui  cft  quatre  fois  de 
chacun  en  même  ordre  que  deflus. 

I I.  Prcnés  un  poümon  Je  veau  ou  de  bœuf  que 
Vous  mettrez  fur  un  feu  de  charbons  ; lors  qu’il  com- 
mencera à fuer , prenez  une  éponge  ; enlevez  l'eau  Sc 
prdlêz  la  dans  un  vale  de  tene , y ajoutant  autant 
pelant  de  graille  de  porc  mâlc,&  autant  de  lue  d'abfîn* 
the , mêlant  bien  Sc  incorporant  le  tout  enlemble  fut 
un  iechaut;puis  avec  un  brin  d’ablïnte  que  vous  trem- 
pcrcs  dedans  , vous  en  jettercs  fur  le  vilage  en  façon 
d’aljxTgcs.  Il  faut  attendre  que  les  neuf  jours  fbtcuc 
pâlies. 

I 1 1»  Prenez  un  jaune  d'oeuf  dur , prenez  suffi 
du  bon  beurre  frais  , autant  que  pcfè  le  jaune  d’œuf* 
Battez  le  tout  enlemble  , mettez  en  deux  ou  trois  fois* 
ou  plus  s'il  le  faut , fur  les  pullules.  Cela  les  ddlcche  , 
les  fait  tomber  d’clles-mcmcs  Sc  empêche  qu'on  ne  foie 
marqué.  Ce  remede  cft  encore  bon  pour  la  galle. 

I V.  Prenez  deux  gros  de  couperofe  blanche  , & un 
gros  de  verd  de  gris.  Rcduifcz  le  tout  en  poudre,  mec- 
tés  le  dans  un  pot  de  grais  ou  de  terre  verni  ; vetfêi 
delïûs  trois  pinces  d’eau  chaude  , Sc  remués  bien  avec 
une  fparulc  de  bois  * ou  un  bâton  jufqu’à  ce  que  l’eau 
foit  froide.  Quand  les  puftulcs  feront  venues  î fuppu- 
racion , appliqués  dclTus  deux  linges  fins  trempés  dans 
cctcc  eau,  vous  ne  les  ôccrés  point  qu'ils  ne  foient  fecs. 
Ce  Remede  cft  propre  pour  toute  autre  forte  de  gald 
ou  élcvure. 

V.  Prenez  de  la  grairtè  qui  cft  autour  du  rognon 
de  bœuf  ou  de  veau  , foires  la  fondre  fur  une  allietc  t 
ayez  foin  d’en  joindre  avec  une  plume  le  plus  chaude- 
ment que  vous  pourrez  le  vifâge  , torique  les  grain* 
commencent  à blanchir  , ou  même  auparavant*  Cô 
liniment  empêche  la  demangeaifon  Sc  fait  qu’on  n'cfl 
point  du  tout  marque. 

Pour  empêcher  les  marques  de  U petite  Per  oie. 

II  four  frotter  les  galles  avec  de  bon  Ungutntum  afi 
hum.  Remede  éprouvé * 

Antre.  Battez  bien  enlemble  huiles  d'amandes  dou-4 
ces , Sc  déco&ion  épaille  d’orge  monde.  Faires  en  ut» 
cfpcce  d’onguent , Sc  menez  en  fur  les  galles  averi 
les  barbes  d'une  plume. 

Autre.  U faut  fricadèr  de  la  Reine  des  pré*  é 
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avec  du  beurre  frais  ; & auffi-tot  que  le  neuvième  Jour 
fera  pafle  , vous  en  froticrcs  les  galles  Si  les  croûtes  de 
la  petite  V croie; elles  lécheront, & tomberont  en  vingt- 
quatre  heures. 

Spécifique  pour  empêcher  tes  marques  delà  petite  Vérité. 

Prenés  un  gigot  d'un  jeune  mouton  tué  fraîche- 
ment , cjui  foit  bien  fucculcnt , Se  féparés  en  routes  les 
peaux  Se  U graille.  Enfuite  coupés  la  chair  qui  telle  , 
en  petits  morceaux  , ou  ncuches  bien  minces  , mettes 
les  dam  un  pot  de  terre  neuf  vcrniUës.  Menez  lui  fon 
couvercle  qui  doit  ctre  bien  jufte  , Se  que  vous  1 artè- 
res avec  de  la  farine  détrempée  dans  des  blancs  d'œufs; 
collés  un  papier  parddïus»  & faites  cuire  au  bain-ma- 
rie , pendant  quatre  ou  cinq  heures.  La  chair  étant 
bien  cuire , vous  la  retircrcs , Si  la  meures  dans  un  lin- 
ge de  groflc  toile  bien  foire  , & vous  en  exprimerés  le 
lue  fortement  au  prclïoir.  Ayant  reçu  ce  fuc  dans  une 
terrine  vernifîce  , vous  l'y  laillcrés  refroidir  , afin  d'en 
léparer  toute  la  graille  , qui  fera  figée  fur  la  lit  perfide. 
Vous  peferés  ce  fuc  ainfi  dégraiffe , Si  l'ayant  mis  fur 
les  cendres  chaudes , vous  y ajodterés , fur  deux  onces 
de  fuc»  une  dragmedu  meilleur  iâfran  pulverifê.  Deux 
heures  , Si  demi , ou  trois  heures  apres , l'infufton 
étant  faite  , vous  coulcrés  votre  mélange  par  un  linge 
bien  blanc , & vous  le  gardcics  dans  un  vaillcau  pro- 
pre , pour  vous  en  fervir. 

Ufage.  On  employé  ce  remede  pendant  tout  le  tenis 
que  le  fait  la  fermentation , Se  l'ébullition  qui  ont  cou- 
tume d’accompagner  la  petite  Vérole.  Ainfi  des  le  mo- 
ment qu’on  a des  lignes  allurés , il  faut  nettoyer  Si  de- 
crallcr  le  vifage, & les  autres  parties  qu'on  veut  préfer- 
ver  , Si  les  expofer  ti  la  vapeur  d'une  décodion  de  Ion 
Se  de  mauves , ayant  loin  enfuite  de  les  elfiiyer  avec 
des  linges  doux , bien  blancs  Si  modérément  chauds. 

Si  le  malade  étoit  fi  foible  qu’il  ne  put  eue  expofé 
fans  rilque  à la  fufdicc  vapeur , il  faudra  l'étuver  avec 
la  décodion  » Si  enfuite  l'efiiiycr , comme  on  vient  de 
le  marquer. 

Proprietét . Ce  remede  adoucit  Si  humecte  la  peau  ; 
il  en  tient  les  pores  ouverts  , fubtiUfc  les  humeurs  , Se 
en  tempère  l'acrimonie  ; de  manière  qu'il  les  réduit 
dans  une  vapeur  douce , que  ta  nature  peut  chalfcr  ai- 
fémenc  pat-  la  rranfpiration. 

Baume  ht  une  peur  efacer  les  marques  jon fumer  les  rides, 

& cicatrices  , & remplir  Us  cavités  que  laiffe  la 
pente  Ver  oie. 

Mettés  dans  un  mortier  de  verre , ou  de  marbre 
blanc  , qui  ait  l’on  pilon  de  la  même  matière , environ 
le  poids  d'un  écu  de  baume  blanc  pur  Se  naturel.  Fai- 
tes difleudre  ce  baume  avec  le  jaune  d'un  œuf  bien 
fiais.  Ajoutez  y deux  bonnes  cuillerées  de  décoékion 
de  fleur»  de  mauves  , ou  de  mucilage,  de  fcmciices  de- 
mauves  , ou  de  guimauves.  La  décodion  ne  doit  être 
que  tiede  , pour  ne  pas  cuire  l'œuf , 6c  le  convertir 
en  grumeaux.  U faut  agiter  doucement  ce  mélange  , 
avec  le  pilon  pendant  un  bon  quan  d’heure  , ou  une 
demi-heure  , Si  s'en  fervir  enfuite  de  la  manière  qui 
luit. 

Vfage.  Il  faut  d'abord  faire  tomber  les  croûtes  de 
la  petite  Vcrole  , en  expofant  le  malade  à la  vapeur 
d'une  décodion  bouillante  de  fon  & de  mauve  , ou  en 
lui  balTinam  doucement  le  vifage  avec  cette  décoc- 
tion , s’il  étoit  trop  foible , pour  en  recevoir  la  vapeur. 
Les  croûtes  étant  tombées  , ôn  eiluyera  légèrement  les 
cicatrices  , avec  des  linges  doux  Si  chauds  , Se  enfuite 
on  y appliquera  avec  lès  barbes  d'une  plume  , le  bau- 
me blanc  dont  nous  venons  de  donner  la  préparation. 
On  réitérera  le  même  remede  deux  ou  trois  fois  par 
)otu  i jufqu'à  ce  que  les  cicatrices  fuient  cuùercmcut 
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remplies.  Alors  on  cmplnyera  ie  baume  blanc  , donc 
nous  allons  donner  b préparation. 

Baume  blanc  dont  on  oint  te  vifage,  après  que  les  cica- 
trices fout  remplies. 

On  fait  diflôudrc  du  baume  blanc  naturel  , de  la 
même  manière  que  ci-devant.  Etant  dillôut , on  y 
ajoute  deux  onces  de  liqueur  de  Saturne  , autrement 
lait  virginal  fait  avec  le  (uc  de  Saturne , Se  le  vinaigre 
diflillé  , 6c  on  mêle  le  tout  cnfcmble  ; en  agitant  avec 
le  pilon  pendant  un  bon  quarr-d'heure  , pour  en  for- 
mer une  cfpcce  de  nutritum  dont  on  oint  le  vifage  , 
pour  fortifier  la  peau  , l’adoucir , en  effacer  les  taches  ; 
pour  empêcher  les  cicatrices  de  croître  trop.  Si  arrêter 
le  calus  au  niveau  de  l'épiderme. 

Nota.  Si  les  cicatrices  font  toutes  rcccmcs,6c  qu'el- 
les ne  fôient  pas  profondes , il  n'eft  nullement  néccf- 
faire  d'expolcr  le  malade  à la  vapeur  de  l’eau  bouillan- 
te ; mais  il  n'y  faudroit  pas  manquer  fi  elles  étoient 
vieilles  , ou  profondes.  Il  (croit  à propos  aulfi  , en  ce 
dernier  cas , de  les  oindre  avec  la  pommade  de  vieux 
lard  , dont  nous  avons  donné  la  compofition  , Se  lau- 
poudrer  par  deflus  , bien  egalement  » de  l'alun  brûlé , 
en  poudre  très  fubtile  ; Se  continuer  d'en  mettre , une 
fois  chaque  jour  , julqu’L  ce  que  les  coutures  fulfcnr 
entièrement  applanics.  Pour  lors  H faudroit  expofer  le 
vifage  de  ta  pci  fonne  , lequel  (croit  extrêmement  rou- 
ge, à la  vapeur  de  la  décoction  bouillante  donc  nous 
avons  parlé  ci-dclfus , Si  l'ayant  elîuyé  avec  des  lin- 
ges , de  la  maniéré  que  nous  l'avons  aulfi  marqué , y 
appliquer  le  baume  blanc  de  la  féconde  préparation. 

Four  effacer  les  taches , & remplir  les  cavités  que  laiffe 
la  petite  Verole. 

Prenés  huile  des  quatre  grandes  fcmences  froides  , 
d'œufs  , Se  d'amandes  douces,  de  chacune  demi-once; 
eaux  de  plantain  Se  de  fblanum  , fix  dragmes  ; limgc 
d'or  Si  ccrufc  préparée , Se  lavée  dans  l'eau  rôle  , de 
chacune  une  dragme.  Menés  ces  deux  dernières  dro- 
gues dans  un  mortier  de  bronze  , & les  ayant  mélés.en 
y verfâtu  peu  û peu  les  huiles  nommées  ci-ddItis»ajoû- 
icz  y les  eaux  de  plantain , & de  (blanum»&  ayant  mê- 
lé encore,  formés  de  ce  mélange  un  Uniment  , ou  une 
cfpcce  de  nutritum  , dont  vous  oinJrés  le  vifage  du 
ma!adc,aulfi-tot  que  les  galles  commenceront  à tomber. 

£4»  de  limaçons  pour  effarer  Us  taches  & applanir  Ut 
coutures  que  laiffe  la  petite  VeroU. 

Métrés  dans  un  pot  de  terre  vernifl?  telle  quantité 
qu'il  vous  plaira  de  limaçons  gris  qui  fê  trouvent  dans 
les  caves,  & autres  lieux  fombres  & humides  ; ajoutes 
y autant  de  cendres  , Si  de  callônnadc  ; bouchés  bien 
le  pot;3c  quand  les  limaçons  auront  été  réduits  en  eau, 
vous  diftillcrés  1a  matière  à l'alcmbicdc  verre.  Si  vous 
confcrverés  cette  eau  dans  une  phiolc,  pour  en  laver 
tous  les  jours  , plufieurs  fois  le  vifage  , ayant  foin  d'y 
appliquer  aulfi  , un  linge  trempe  dans  la  meme  eau. 

De  la  greffe  V trole. 

La  groflc  Verole  cft  une  maladie  contagieufê,  qui  fc 
gagne  ordinairement  par  le  commerce  des  femmes  dé- 
bauchées. 

"De  t figues  de  la  Verole , 

Elle  commence  quelquefois  par  une  gonorrhée  vi- 
rulente , on  relient  des  laffitudes  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  ;on  cil  attaque  de  ialivation  Se  de  dou- 
leurs de  rêcc  , qui  augmentent  pendant  la  nuit  ; les 
bras  & les  Jambes  font  ientir  des  douleurs  vives  , Se 
le  palais  cil  quelquefois  rempli  d'ulccrc*.  Quand  la 

Y croit 
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Vcrole  eft  invétérée  , les  os  fc  carient , il  le  forme  ici 
exoftolcs,  le  carrillagc  du  nés  Je  ronge  quelquefois  ; il 
paroît  for  la  peau  des  taches  & des  pullules  fcc  1res  , 
rondes  6c  rouges.  Enfin  lors  que  la  Vérole  cft  à fon 
dernier  dégté  , les  dents  branlent  & tombent , les  gen- 
cives s'ulcèrent , les  membres  du  corps  fc  dellccbenr , 
les  yeux  deviennent  livides,  on  a des  tintemens  d'o- 
reilles , U relpiration  cft  puante  , les  amigdales  font 
enflées  , la  luette  fc  lâche  ; les  parties  naturelles  font 
couvertes  d'ulcercs  , les  aines  de  bubons  , le  gland  6c 
Sc  le  prépuce  de  venues , 6c  l'anus  de  condilimcs, 

Rcmtd.es  de  la  Sertie. 

La  Vcrole  cft  aifée  à guérit  dans  le  commencement , 
il  ri’en  cil  pas  de  même  quand  elle  cft  vieille  , que 
le  malade  cil  d'une  inauvaiic  conftirution  , 6c  qu'il  a 
la  voix  enrouée.  On  trouve  encore  bien  plus  de  dif- 
ficulté , lorfque  la  Vcrole  eft  accompagnée  de  caries  { 
d'ulcercs  Sc  d'cxuftulès.  Le  Printcms  ÜC  l'Eté  font  les 
filifons  qu’on  doit  choiiïr  pour  en  entreprendre  ta  gué- 
ri ton. 

Régime  qu’on  dût  faire  obfcrver  aux  vtroltt  avant  les 
frittions. 

Ils  lè  tiendront  dans  un  lieu  chaud  , ne  prendront 
que  des  aliment  d*un  bon  lue , comme  font  les  coiv 
fommés  faits  avec  la  volaille  ; ils  boiront  des  décoc- 
tions fudorifiques  faites  avec  le  bois  de  gayac  , l’cfqui- 
nc  Sc  la  falfepareille.  On  leur  fera  prendre  des  lave- 
mens  pour  tenir  le  ventre  libre  , on  leur  fera  quelques 
fiiignccs , Sc  on  les  purgera  avec  un  demi-gros  de  ja- 
lap  Sc  quinze  grains  de  mercure  doux.  Il  faut  réité- 
rer les  purgations  autant  qu’on  jugera  à propos.  Les 
malades  le  baigneront  enluite  pendant  neuf  ou  dix 
jours  foir  Sc  matin  ; pendant  qu'ils  prendront  les 
bains  , on  leur  donnera  le  fol  volatil  de  vipère  : la  do- 
fc  cft  depuis  fix  grains  jufqu'à  feize  ; ou  bien  de  la 
graillé  de  vipère  depuis  une  demi-dragme  jufqu'à  une 
dragme  dans  de  la  conforve  de  rofe. 

Comme  la  décoction  de  gayac  cft  plus  efficace  que 
les  autres , nous  allons  donner  la  manière  de  la  com- 
pofor. 

j Décati ten  de  gayac. 

Prenez  fix  onces  de  rapure  de  gayac  ou  de  gené- 
vrier , deux  onces  d'écorce  de  gayac  , une  once  de 
foflàfras  , une  demi-livre  d'antimoine  lié  dans  un 
nouer  , Sc  une  demi-livre  de  mercure  vif  aulli  lié  dans 
un  nouet.  Vcrlèz  fur  toutes  ces  drogues  douze  à quin- 
ze livres  d'eau  commune.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
un  vaiffèau  bien  bouché  jufqu'à  la  confomption  du 
tiers  ou  de  la  moitié.  Puis  coulez  le  tout  Sc  conforvcz 
le  pour  l’ufàgc.  Après  toutes  ces  préparations,  on  pro- 
curera le  flux  de  bouche  par  le  moyen  des  frictions  , 
qu'on  fait  avec  l’onguent  de  mercure. 

Onguent  de  mercure. 

Prenez  du  mercure  crud , que  vous  éteindrez  avec 
de  la  térébemine  dans  un  mortier , & de  b graillé  de 
porc.  Sur  une  partie  de  mercure,  vous  mettrez  trois 
parties  de  graille.  Vous  mêlerez  le  tout  pour  en  faire 
un  onguent. 

Opération.  Il  faut  faire  prendre  un  bouillon  au  ma- 
lade , le  mettre  auprès  du  fou , 6c  le  frotter  enfuite 
avec  un  ou  deux  gros  de  mercure  au  plus  à chaque 
fois  làns  compter  la  graille.  On  commencera  les  fric- 
tions par  la  plante  des  pieds  , puis  on  montera  aux 
jambes  & au  dedans  des  cuilïês  ; on  aura  foin  de  frot- 
ter principalement  les  jointures , on  frottera  le  corps , 
Sc  on  finira  par  le  cou.  Il  faut  s'abftenir  de  frotter 
l'épine  du  dos.  Quand  le  malade  cft  d’une  comple- 
Tomc  J /. 
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xion  délicate , une  foule  friétion  fnffit  quclqucitfo* 
Quand  on  aura  ainfi  graillé  Je  verolé  , on  lui  donnera 
un  calleçon  ou  un  pantalon  de  linge  , Sc  on  le  fora 
mettre  au  lit. 

On  aura  foin  de  regarder  de  rems  en  tentt  dans  la 
bouche  du  malade  pour  voir  fi  le  mercure  agit  : ce 
que  l'on  connoir  torique  la  langue , les  gencives  Sc  la 
luette  s'enftem  , que  le  malade  a mal  à la  tète  , que 
lbn  haleine  cft  forte  , que  fon  vifige  cft  rouge , qu'il  a 
de  la  peine  à avaler  ü falive,  ou  bien  qu'il  commen- 
ce à laliver.  Si  aucun  de  ces  figues  ne  parait , il  faut 
recommencer  la  même  opération  le  lendemain  matin 
Sc  le  foir  fi  l'on  n'apperçoit  point  la  falivarion  , il  ar- 
rive quelquefois  qu’on  cft  obligé  de  donner  quatre  ou 
cinq  IriCtions  6c  de  faire  prendre  intérieurement  un 
peu  de  panacée  mercurielle  pour  aider  la  falivarion* 
Voyez,  le  mot  Panacée. 

Régime  qu'en  doit  faire  obfcrver  aux  V traire  pendant 
les  fnti  ions. 

Ils  fie  nourriront  d'eeufs  , de  bouillons  Sc  de  con- 
fommés.  Ils  garderont  le  lit  dans  une  chambre  chau- 
de » & ne  fc  lèveront  que  quand  on  voudra  arrêter  la 
falivarion  qui  dure  vingt  ou  vingt-cinq  jours,  ou  bien 
jufqu'à  ce  qu'elle  ne  font  plus  ni  puante  , ni  colorée  , 
mais  daire  & fluide. 

R t m a r nu  t j,  I.  Quand  il  arrive  un  cours 
de  ventre  pendant  la  falivation  , clic  s’arrête  * pour  la 
foire  recommencer  , il  fout  arrêter  le  cours  de  ventre 
avec  du  lait  & des  jaunes  d’eeufs*  Mais  li  clic  ne  re- 
cqmmcnçoit  pas  , il  faudrait  l’exciter  par  une  légère 
friction.  Quand  la  làlivation  eft  trop  abondante  , on 
la  diminue  par  le  moyen  d'un  doux  purgatif,  ou  avec 
quatre  ou  cinq  grains  d'or  fulminant , qu'on  donne 
dans  la  conlcrvc  de  rufo. 

I I.  Le  malade  jette  ordinairement  par  jour  crois  ou 
quatre  livres  de  lalive  , il  tient  un  halïin  fait  exprès 
pour  recevoir  la  lalivc , il  le  met  dans  fon  lit  à coté  de 
la  bouche. 

III.  Le  flux  de  bouche  ne  s'arrêtant  point  de  lui- 
même  dans  les  vingt  ou  vingt-cinq  jours  , on  le  foit 
ccllcr  en  purgeant  le  malade, 

IV.  Les  ulcères,  qui  relient  dans  la  bouche  le 
gucri  lient  en  les  gargarilant  fou  vent  avec  l'eau  d’oc- 
gc  , le  miel  roiàr  ou  le  vin  ticiie, 

V.  On  guéru  les  porreaux  en  les  liant.  Mais  s’il 
n'ert  pas  poihblc  de  les  lier  , on  les  confomme  avec 
quelques  cauftiquct , tels  que  fomt  la  poudre  de  làbi- 
nc,  ou  les  eaux  fortes  ; il  fout  prendre  garde  de  lie 
point  endommager  les  parties  voifincs.  On  les  coupe 
quelquefois , on  les  lailfo  foigner  6c  on  les  lave  avec 
du  vin  cluud. 

Lorfque  le  malade  eft  levé , on  le  change  de  linge  , 
de  lit  6c  de  chambre  ; puis  on  le  puige  Sc  on  lui  foit 
reprendre  des  forces  avec  de  bon  vin  6c  de  bons  ali- 
mens.  Si  le  malade  eft  trop  affoibli , on  lui  donnera 
le  lait  de  vache  avec  le  fuc  rolàt. 

La  Vcrole  qui  n'cft  point  invétérée  fo  guérit  par  la 
panacée  feule  Uns  qu’il  foit  befoin  de  foire  des  fric- 
tions. Voici  comme  on  s'y  pend.  Après  qu'on  a lâi- 
gné  , purge  6c  foit  prendre  les  bains  au  malade  , on 
lui  donne  dix  grains  de  panacée  mercurielle  le  matin  * 
Sc  autant  le  foir  ; le  lendemain  on  donnera  quinze 
grains  le  marin  ôc  le  foir  autant  ; le  troiliéme  ou  don- 
nera vingt  grains  le  marin  6c  autant  le  foir  ; le  qua- 
trième jour , vingt-cinq  grains  le  matin  6c  autant  le 
foir;  le  cinquième  jour  trente  guins  le  matin  6c  le  foir 
autant.  On  continuera  à augmenter  ainfi  la  dofe , 
jufqu'à  ce  que  le  flux  de  bouche  vienne  abondam- 
ment , 6c  ou  l'entretiendra  en  donnant  de  deux  jour* 
en  deux  jours , ou  de  trois  jours  en  trois  jours  , douze 
grains  de  panacée  ; enfin  on  ne  finira  point  de  don- 
SSff  * 
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ncr  cetrc  dernière  dolc  île  panacée  , que  la  falivatîon 
tic  l'oit  belle  & que  l«  acodcns  ne  Mène  difparus. 

Remede  éprouvé  contre  les  maux  vénérions  Us  fins 
invétérés. 

Prenez  falfopzreîlle  > fquine,  faftàfras  écorce  5c  bois  » 
'pommes  de  cyprès , écorce  de  grenade , gayac  écorce 
Se  bois , de  chacun  une  livre  j bayes  & bois  de  ge- 
nièvre , deux  livres»  Râpez  , ou  pilez  ces  drogues  , 5c 
les  ayant  réduire*  en  poudre  grorticrc  , mclez  les  peü 
A peu  dans  quarante  livres  d'eau  , dans  laquelle  vous 
aurez  fait  fermenter  auparavant , A l étuve  , huit  livres 
de  bon  miel.  Laillrz  infufor , & fermenter  ces  matiè- 
res pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  ; enfuite 
ajoutez  y antimoine  crud  , 5»  alun  de  roche  réduits 
en  poudre  , de  chacun  une  livre , avec  une  livre  de 
mercure  vif,  dans  un  nouer  , Se  continuez  b fermen- 
tation jufqu'à  ce  qu'elle  lôit  finie.  Elle  vous  donnera 
une  liqueur  vineufe  fore  claire , dont  vous  garderez 
le  quait , ou  le  tien  dans  des  bouteilles  de  verre*  que 
Vous  aurez  foin  de  boucher  5 purs  Vous  diltsllcrcz  le 
ïutplus  » Se  vous  en  garderez  l'efprir , après  l'avoir  rec- 
tifie , & le  phlegme  qui  reliera  de  la  rcélification  , l’un 
& l'autre  feparémem.  Enfuite  vous  pafterez  le  rclïdu 
bar  le  fus  » Se  vous  diftillerez  b liqueur  qui  aura  paf- 
lé , jufqu’à  confidence  de  gomme.  Vous  mêlerez  ce 
phlrgmc , avec  celui  qui  vous  efl  refte  de  U rcâifica- 
rion  de  l'efprir , & vous  le  garderez.  Après  cela  vous 
•jouterez  au  rclïdu  des  matières  folides  qui  font  reliées 
fur  le  las  , autant  de  bois  de  gayac  , ou  de  buis  , que 
vous  le  jugerez  néceftàire  , pour  en  trier  une  bonne 
quantité  de  cendres  , en  les  faifant  briller.  Vous  tire- 
rez tout  le  Ici  de  ces  cendres,  par  lexiviation,  A laquelle 
Vous  employer»  feulement  une  partie  du  phlegme  ci- 
delTus , Se  vous  garderez  le  (cl  qui  en  proviendra.  Il 
faut  oblcrver  d'oter  l’antimoine , Se  le  mercure , 
avant  que  de  faire  huiler  les  aunes  maricrcs.  Vous  ti- 
rerez aulTi  b ceinture  de  cet  extrait  ou  gomme  avec 
l’efprit  fufdic  * 5c  vous  les  garderez  enfcmble.  Enfin 
vous  broycrcz  for  le  marbre  , parties  égales  de  votre 
fol , 5c  de  fublimé  dotht  bien  préparé , & vous  les 
fondrez  en  huile  , A 1a  cave  , par  défaillance.  Si  une 
partie  du  mercure  11’tft  pas  fondu  , vous  le  broyer» 
avec  partie  égale  de  ce  même  fel , 5c  vous  le  remettrez 
-A  la  cave , pour  le  fondre  en  huile  , comme  ci-devant. 

Uf*ge.  Il  faut  faire  prendre  au  malade  , tous  les 
matins  , 1 jeun  une  ou  deux  cuillerées  de  Pefprit  char- 
gé de  la  teinture  > avec  allés  de  !a  liqueur  mercuriel- 
le , pour  qu'il  y entre  fopt , ou  huit  grains  de  fublimé 
doux  , outre  & non  compris  le  fel  avec  lequel  il  a été 
fondu  en  huile.  Pour  bien  régler  cette  dofo  , il  faut 
avoir  pèle  le  (cl  5c  le  fublimé  doux  , avant  leur  dil- 
(olution.  Si  cette  compolîtion  de  b teinture  , de  la  li- 
queur mercurielle , 5c  de  l’huile  paroîc  trop  forte  , on 
la  tempérera  avec  un  peu  du  phlegme  * félon  l’étal  de 
la  maladie  » ôc  les  forces  ou  b difpoficion  du  malade  , 
lequel  fc  tiendra  au  lit  , trois  ou  quatre  heures  après 
b prifo  * 5c  Ce  tenir  bien  couvert , pour  exciter  b 
fueur  , après  laquelle  il  prend  un  bon  bouillon.  Deux 
ou  trois  heures  apres  dîner  » il  prend  une  pareille  do- 
fo » 5c  foupe  le  foir  légèrement.  Entre  les  repas  il  ufo 
pour  fc  delalterer  , d’une  boilfon  compoféc  du  plcg- 
me , & d’une  moitié  de  la  liqueur  vineufo  , qu'on  a 
gardée  exprès  faits  diftillcr.  On  peut  boire  A fos  renas 
un  peu  de  bon  vin  trempé  d'eau  , ou  de  la  liqueur  Info 
dite.  On  continuera  ce  remede  pendant  trois  fontai- 
nes, ou  un  mois , ou  julqu'A  parfaite  guérifon,  laquel- 
le avancera  de  beaucoup  , fi  l'on  a foin  de  fo  purger 
bne , ou  deux  fois  la  Icmaine  , avec  la  coloquinte  de 
écammoisée  bien  préparées. 

Propriétés.  Ce  remede  appaifo  d’abord  toutes  les 
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douleurs  5c  les  infomnics  , les  ittquicrudcs  noéhunes, 
les  maux  de  tète , 5c  autres  (ïmptomes  de  cette  grande 
maladie  ; il  diftipe  les  nodns  , les  exoftofos , les  poftu- 
les  & procure  enfin  une  entière  guérifon  , (ans  caulêr 
le  fiux  de  bouche , ni  expofor  aux  accidcns  qui  fuivenc 
ordinairement  l'otage  du  mercure  j en  forte  qu'on  peut 
dire  que  ce  remede  cft  des  plus  faciles , des  plus  effica- 
ces , Se  des  plus  allures.  Il  rculïit  beaucoup  mieux  en 
Eté  qu'en  Hiver. 

Si  par  un  accident  extraordinaire  , il  reftoit  queL 
ue  intprcltîoii  du  mercure  , apiè>  l’ufage  de  ce  reme- 
c , il  faudra  prendre  pendant  huit  jours  , depuis 
quatre  julqu’A  huit  goûtes  d’cfpric  de  fol , dans  un 
bouillon  , le  matin  A jeun , & prendre  enfuite  pendant 
douze  , ou  quinze  jours  , une  dolc  de  poudre  , ou 
plutôt  d'eftcncc  de  vipère. 

Ftmedes  four  Us  ulcérés  vénériens. 

Faîtes  dilfoudre  environ  deux  onces  d'égiptiac  dans 
un  verre  d'eau  de  forge  de  maréchal  ; brouillez  bien 
le  cour  enfcmble , étuvez  les  ulcérés  avec  ce  mélange , 
Se  appliquez  y des  linges  qui  en  feront  imbibés.  Ce 
remede  convient  parfaitement  aux  phimolis. 

Le  précipité  rouge , avec  Ses  luppuratifs , I egypriac 
foui , ou  melé  avec  les  fuppuratifs , 5c  le  précipité 
joints  enfcmble , ou  féparément  font  encore  très-pro- 
pres pour  dcllcchcr  & guérit  les  ulcetcs  vénériens. 

BJfettce  peur  Us  ulcérés  vénériens. 

Prenez  rtorax  , aides  fuccotrin , mufe  , ambre  gris  » 
myrrhe  , benjoin  , baume  noir , hyperôon,  Tirez  1a 
teinture  de  chacune  de  ces  drogues  féparément  , avec 
l’efprir  de  vin.  Mêlez  routes  ces  teintures  enfcmble  * 
Se  lervcz  vous  en  pour  en  étuver , ou  foringuer  les 
ulcères  vénériens. 

Remettes  peur  les  porreaux,  qui  viennent  aux  parties  Jet 
perfonnes  entièrement  perdues. 

Il  faut  couper  les  porreaux  avec  le  rafoir  , 5c  arrêter 
le  fàng  avec  de  la  poudre  de  fàbïne.  Le  lendemain  » 
vous  y appliquerés  un  peu  de  poudre  d'orpiment  pré- 
paré , pour  tuer  le  venin  de  l’utcere  i enfuite  vous  y 
mettrez  l'cgiptiac  5c  le  fuppuratif  pour  fondre. 

On  guérit  de  la  même  manière  les  caloficés  du  fon- 
dement , excepté  qu’on  ne  les  coupe  point  comme  les 
porreaux  } on  y fait  feulement  une  incifion  fur  la  fu- 
pcrficie. 

Peur  Us  porreaux  des  prrfennes  dent  le  mal  n'ejl  pat 
extrême  , ni  invétéré. 

Appliquez  fur  les  porreaux , l'égyptiac  foui  , ou 
dilfous  dans  l’eau  de  forge.  On  peut  le  forvir  aulîi  de , 
l’égyptiac  mêlé  avec  le  luppurarif , ou  dilfous  daos 
l’eau  qui  a forvi  aux  différentes  lotions  de  l’orpi- 
ment. 

Préparation  de  l'orpiment, peur  t'ufage  dent  neus  venons 
de  parler  ci-dejfus. 

La  poudre  d’orpiment  cft  un  caurtic  potentiel  très- 
doux  5c  très-efficace  pour  ruer  le  venin  des  ulcères. 
Prenez  parties  égales  de  fol  nitre  & de  tartre  en  pou- 
dre , 5c  les  ayant  mêles  enfombtc  , faites  les  détonner 
dans  le  creufot , en  y mettant  le  fou  avec  un  charbon 
allumé.  Pulvcrifoz  chaudement  le  fol  qui  reliera  , Se 
l’ayant  mélé  avec  une  partie  égale  d’orpiment , vous 
mettrez  ce  mélange  dans  le  creufot , que  vous  aurez 
foin  de  couvrir  d’une  brique , ou  d'une  tuile.  Enfuite 
vous  donuerez  peu  A peu  un  fou  gradué  , pendant  un 
demi-quart-d’hcurc , Se  fur  b fin  , vous  donnerez  un 
feu  très- fort.  La  matière  étant  bien  fondue  , vous  la 
taillerez  refroidir.  Puis  vous  cafterez  le  creufot , pour 
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la  retirer.  Aptes  cela  vous  la  mettrés  dans  l'eau  pour 
dillùudrc  tout  le  Ici  , 3c  vous  trouvères  la  poudre 
d'orpiment  au  fond  du  vaifleau.  Vous  lui  donnerez 
pluueurs  lotions  d'eau  commune  , pour  la  bien  deflâ- 
ler , puis  vous  la  garderas  pour  l'ulage. 

L'eau  qui  a fervi  à dillbudre  le  Ici  cil  très-propre 
auflî  pour  détarger  , delfécher , & guérir  les  ulceTes 
vénériens.  Si  elle  ctoit  trop  (alce  , & qu'cite  causât 
des  douleurs  tropeuifâtues  , il  foudroie  la  tempérer, 
A:  l'adoucir  , en  y ajoutant  quantité  iuffilàntc  d'eau 
commune.  Elle  a plus  d efficace  quand  on  y fait  difi- 
foudre  de  l egyptiac. 

Peur  la  gonorrhée  recrute. 

Il  faut  commencer  par  faigner  le  malade  , fi  fon 
état  le  pcrmet.Enfuice  on  lui  fiait  prendre  Une  émulfion 
faite  avec  iix  gros  des  quatres  grandes  fêmences  froides; 
deux  gros  de  fcmcncc  de  pavor,ôc  deux  onces  de  firop 
violai , le  tout  préparé  , 3c  mélé  dans  une  demi-livre 
d'eau  d’orge.  Cetce  émulfion  le  donne  à deux  fois  , 1a 
moitié  chaque  fois. 

Quand  vous  jugerés  que  le  malade  cft  aflrz  raffraî- 
chi , vous  fercs  bouillir  deux  gros  de  tamarins  dans 
deux  pintes  de  vin  blanc,  jufqu'à  la  diminution  du 
quart , & votre  teinture  étant  faite  , vous  y fercs  info- 
fer  le  né  bien  mondé  , & bien  choifi  une  once  ; rofês 
rouges , graine  de  coriandre  , 3c  tcgliflc , de  chacune 
deux  gros  , 3c  vous  en  ferés  prendre  au  malade  deux  , 
ou  trois  fois  par  pur.  Enfuitc  vous  le  purgeras  , une 
fois  feulement, avec  la  firammonée  3c  la  coloquinte  pré- 
parées. 

Pour  les  chancres  & bubons  vénériens. 

Le  malade  doit  ufer  d’abord  du  remede  vénérien  , 
que  nous  avons  décrit  ci-dclïus , contre  les  maux  vé- 
nériens les  plus  invétérés.  Enfuitc  le  Chirurgien  le  trai- 
teta  1 la  maniéré  ordinaire. 

Pour  ta  gonorrhée  invétérée. 

Le  malade  ufera  du  meme  rentede  , jufqu'i  ce  que 
U matière  foit  blanche  , 3c  d’une  bonne  épailTêur  : 
puis  il  fora  ufage  du  remede  fuivant  ; faites  bouillir 
dans  fufEfiutte  quantité  d'eau  commune  , écorce  de 
grenade  , mirabolans  3c  lançai  citrin  , de  chacun  par- 
ties égales.  Paflcs  la  colaturc , de  laquelle  vous  pren- 
drés  un  demi  verre , que  vous  mélercs  avec  autant 
d'eau  de  plantain  ; vous  ajouterez  à ce  mélange , bol 
d’Armenie , 3c  terre  fîgilléê  réduire  eu  poudre  fubeile  , 
de  chacun  un  gros.  Vous  fores  prendre  cette  potion 
au  malade  , à jeun  , pendant  deux  , trois , ou  même 
quatre  jours  , s'il  cft  neceilaire. 

Opiate  admirable  pour  les  maux  vénériens. 

Prenez  d'une  part  hermodaéles , turbfch  3c  le  né 
mondé  , de  chacun  une  once  3c  demi  ; fâllèpareille 
3c  (aflafras  , de  chacun  demi-once.  Réduiiez  ces  dro- 
gues en  poudre  fubeile  , 3c  ayant  mêle  toutes  cct  pou- 
dres enfcmble , paflèz  les  par  le  tamis.  D’autre  paît , 
faites  bouillir  une  once  de  iquinc  coupée  par  petits 
morceaux,  dans  une  pinte  d’eau  , jufqu’i  réduction 
d'un  demi-fetier  ; ajoutez  y une  livre  de  bon  miel , 3c 
quand  vous  l’aurez  bien  écume , vous  palTcrcz  la  dé- 
coction par  un  linge  fin.  Enfuitc  vous  forez  bouillir 
cette  colaturc  , jufqu'i  confiftance  de  firop.  Alors  il 
faut  la  tirer  du  feu  , 3c  l’ayant  mife  dans  une  baffine 
vous  y mêlerez  toute  votre  poudre.  Ce  remede  cft  ex- 
cellent ; fi  l'on  veut  le  rendre  plus  purgatif,  on  y ajou- 
tera deux  dracmes  de  diagrede. 

VERONI  QJJ  E , en  Latin  vtronica.  C’cfl  une 
plante  qu'on  diftingue  en  mile  3c  en  fomele. 

Defcription  de  la  Vtromtptt  mâle. Elle  rampe  fur  ter- 
re. Sa  tige  cft  longue  d'un  pan , rougeâtre  3c  velue. 

Terne  U. 
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S*rf  fouilles  font  noirâtres , longuettes , velues  & den- 
telées autour  des  bords.  Scs  fleur s. font  rouges  , elles 
viennent  au  fommet.de  la  tige.  Sa  graine  cft  renfer- 
mée dans  une  petite  goullc  faite  ai  forme  de  bourfe. 
Sa  racine  cil  fort  mince. 

Dtfcription  de  la  l'ironique  femele. La  Véronique  fe- 
melle , qu’on  nomme  aufli  velvote,  jette  une  tige  ve- 
lue, Scs  feuilles  font  rondes , fans  être  dentelées  , fes 
fleurs  font  jaunes  tirant  fur  le  rouge , elle  porte  fa 
graine  dans  de  petites  bour fes  rondes.  Sa  racine  cft 
icmbbble  i celle  du  mâle. 

Lieu.  L'une  3c  l'autre  plante  croi fient  dans  des 
lieux  incultes  3c  fâuvages.  Elles  flcurillcnt  en  Juin  3c 
Juillet. 

Propriétés.  La  Véronique  tant  mâle  que  femele  cft 
amexe  3c  aftringcnte  , le  mâle  a plus  d'efficace  que  la 
femelle.  L'eau  dillillée  de  la  plante  infofêc  dans  du 
vin  , bùe  avec  un  peu  de  thériaque  , cft  un  excellent 
remede  contre  les  fièvres  peft  île  ne  telles.  La  meme  eau 
prife  au  poids  d’une  once  , chafîc  les  vertiges  , aide  la 
mémoire  , diflout  les  vents  3c  les  humeurs  grofïiercs , 
purge  la  matrice  3c  la  veille  ; elle  fait  fuer  3c  chailc  le 
venin  du  corps. 

Ccnc  herbe  , principalement  la  feuille  , cft  fort  re- 
commandable pour  fes  vertus  ; car  le  jus  qui  cft  expri- 
mé de  les  feuilles  , ou  l’eau  qui  en  eft  diflillée , guérit 
toute  forre  de  playes  tant  récentes  qu'invétérées , tou- 
tes fortes  d'ulceres  malins , chancres , tumeurs  chau- 
des , gratcllcs  3c  toutes  infections  du  cuir.  Qri  plut 
cft  , le  fréquent  ufage  tant  du  jus  que  de  l'eau  diflillée 
de  Véronique  , apporte  une  parfaite  gucrifon  aux  la- 
drcs^lc  quoi  nous  a\rons  ample  témoignage  d’un  Roy 
de  France  qui  en  reçut  un  entier  foulagemcnc.  C'cft 
aulli  pourquoi  cette  herbe  cft  appclléc  herbe  aux  la- 
dres. On  en  fait  un  baume  qui  cft  fingulicr  fur  tout 
autre  à toutes  fortes  de  playes  3c  d'ulceres  malins,  3c 
principalement  pour  la  ladrerie.  Certc  herbe  cft  fou- 
veraine  dans  les  elyfteres  pour  les  diflèmcrics,  en  breu- 
vage pour  fièvres  peftilentes , ulcères  des  poumons  , 3c 
opilations  de  foyc  3c  de  rartc. 

On  fait  un  onguent  avec  la  Véronique  femele  , qui 
eft  très-propre  pour  les  ulcères,  les  cancers,  les  tu- 
meurs fcrqphulcufes  , les  écrouelles , la  lepre,  la  galle, 
3c  toutes  fortes  de  maladies  de  U peau  : en  voici  la 
compofition. 

Onguent  de  Véronique  femelle. 

Ayant  fait  macerer  pendant  vingt-quatre  heures  , 
les  feuilles  de  cette  plante  , dans  autant  de  vin  blanc 
qu’il  en  faut  pour  les  couvrir  ; on  eu  exprimera  le  foc  , 
qu'on  fera  bouillir  enfuite  , jufqu'i  diminution  d'un 
tiers  ; puis  on  y ajourera  autant  de  Jain-doux  qu’il  en 
faut  pour  lui  donner  la  confiftance  d’onguent. 

Depuis  qu'on  a mis  le  thé  en  ufage  dans  l’Europe  , 
on  a trouvé  que  la  Véronique  n’éroic  pas  moins  fouve- 
raine  que  cette  plaine  qu'on  apporte  des  Indes.  Pla- 
ideurs làvans  Médecins  en  ont  recherché  avec  beau- 
coup d'exaétitude  toutes  les  propriétés.  Mon  finir  Fran- 
cus  s'eft  diftingné  dans  cette  recherche.  Un  autre  a en- 
chéri fur  Monlicur  Francus  ; il  a fait  une  comparaifon 
du  thé  avec  U Véronique  qu'on  appelle  à prefent  le 
thé  de  l’Europe.  Nous  allons  donner  l'extrait  d'un  ti^ 
vrc  que  cct  Anonimc  fit  imprimer  à Rheiras  en  1707. 

/lijloire  de  la  l'eronique. 

L'extrait  qu'on  a donné  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants, du  8.  Janvier  1705.  du  Traité  que  Moniteur 
Francus  Médecin  de  la  Ville  d*Ulmc  en  Franconie  , a 
fait  imprimer  touchant  les  vertus  de  la  Véronique,  me 
fit  naître  l'envie  de  lire  ce  que  les  plus  fameux  Méde- 
cins ont  obfervé  fur  l'ufagc  de  cette  Plante.  Je  trou- 
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vrai  que  l'expérience  leur  eu  avoir  fait  connoître  des 
vatustrés-finguliènes  , pour  la  guérifon  de  plufîeurs 
maladies.  Mais  perfunne  n’eft  entré  dans  un  fi  grand 
•détail  que  Monficur  Francus,  qui  n'a  pas  fait  difficul- 
té de  l'appcllcr  le  thé  de  l'Europe  } j'ai  crû  faire  plailïr 
au  Public , de  joindre  aux  obfêrvations  de  ce  (avant 
homme , non  feulement  celtes  des  autres  Médecins 
qui  ai  ont  parlé , mais  aulli  celles  que  j'ai  eu  occaJïon 
de  faire  depuis  quelque  tems. 

Cedifcours  fera  donc  di vile  en  cinq  Articles.  Le 
prémier  renfermera  la  delcripcion  exacte  de  la  Véroni- 
que , afin  qu'on  ne  1a  co^onde  pas  avec  quelques  au- 
tres efpcces  de  ce  meme  genre  , comme  cela  n'atrive 
que  trop  fouvent  dans  l'ulage  des  plantes.  Le  fécond 
parlera  de  Ion  afialyfe.  On  trouvera  dans  le  rroifiême , 
fa  comparaifon  avec  le  thé.  On  rapportera  dans  le 
quatrième  les  vertus  de  la  Véronique.  Le  cinquième 
fera  dcilinc  pour  les  obfêrvations  de  Monlieur  Fran- 
cus , & quelques  autres  faites  en  ce  Pays. 

Dtfcripîion  de  U l'ertnie/tu.  On  a pou  fie  la  connoif- 
fâncc  des  plantes  li  loin  dans  ces  derniers  rems , que 
l'on  a découvert  jufques  à cinquante  deux  efpeccs  de 
Véronique. 

Les  deux  efpeccs  dont  noas  parlerons  en  ce  Livre , 
s’appellent  conmmunemcnt  en  François  , Véronique 
mâle  , Véronique  femelle  , en  Latin  f'erenied  m*j  ,fie- 
piitM  & vulgdttjfima  , C.  B.  Pin.  1 4 6...  f'trenicA  tufga- 
tior  , fvlio  rotundiorc  J.  B.  j.  Z 81.  Tabcmemonraniis 
en  a donne  une  aflèz  bonne  figure  , fous  le  nom  de 
VcronicA  qui  vaut  mieux  que  celle  de  Mouficur  Fran- 
cus. 

Le  mile  naît  ôc  croît  dans  les  bois  , dans  les  tail- 
lis , dans  les  bruieres  & fur  le  bord  des  champs  fi- 
blonneux.  On  en  trouve  beaucoup  aux  environs  de 
Lyon  , dans  le  Comté  de  Bourgogne , Suide , Ge- 
nève , Dauphiné , Provence  > Languedoc,  ôcc.  La  fe- 
melle fe  trouve  abondamment  dans  les  prés  , dans 
les  marais , dans  les  terres  labourées , & fe  cultive  dans 
les  jardins. 

La  racine  de  la  Véronique  mile  eft  épaiflê  au  coler 
d'environ  une  ligne  , brune , garnie  de  fibres  roufsi- 
tres , peu  chevelues  , déliées  , ôc  longues  de  deux  ou 
trois  pouces.  Ses  tiges  font  couchées  fur  terre , noucu- 
fes  , velues  , ôc  jettent  des  prémiers  ncruds  quelques 
fibres  femblables  à celles  de  la  racine  j c'crt  par  le  li- 
cou rs  de  ces  fibres  , que  la  plante  (c  multiplie.  Les  ti- 
ges ont  quelquefois  neuf  ou  dix  pouces  de  long  , fui- 
vant  la  bonté  du  lieu  où  clics  naillcnt.  Elles  font  d'un 
vert  pile , velues , rougeâtres  en  quelques  endroits  , 
ligneufis , rondes , épailtès  d’une  ligne , accompagnées 
de  feuilles  oppofees  deux  à deux  i chaque  noeud  : ces 
feuilles  varient  par  rapport  au  terrein.  On  trouve  des 
pieds  de  Véronique  , dont  les  feuilles  font  plus  gran- 
des ou  plus  petites.  Ordinairement  les  inférieures  ont 
un  pouce  de  long  , fur  fept  ou  huit  lignes  de  large  ; 
clics  font  fort  pointues  à leur  naiflàncc  , Ôc  retreflies 
Cn  maniéré  de  pédicule  , arrondies  à leur  extrémité , 
crénelées  fur  les  bords  en  doit  de  foie  , vert  pâle , 
parfemees  de  poils , qui  les  rendent  douces  ôc  comme 
veloutées.  Celles  qui  font  vers  le  milieu  de  la  tige  Ôc 
au  delà , font  plus  grandes  que  les  prémieres  , plus 
pointues  à leur  extrémité , Ôc  attachées  aux  tiges  fans 
pédicule.  Les  riges  fe  relèvent  enfuite  jufques  à la  liau- 
tcur  de  fepe  ou  huit  pouces.  La  figure  de  Tabemé- 
montanus  ne  les  repréfente  pas  allez  courbes.  Des  ai  C- 
Telles  des  feuilles , naillcnt  dès  le  bas , des  branches 
■quelquefois  fimples  , quelquefois  fobdtvifces  en  deux 
brirts  ÔC  garnies  de  fouilles  femblablcs  aux  autres.  Ces 
brins  font  charges  de  fleurs  allez  ramaflées  , lorfqu’cl- 
les  commencent  à paraître  , puis  allongées  en  maniéré 
d'épi  de  trois  ou  quatre  pouces  de  long.  Chaque  fleur 
•«ft  d’une  feule  pièce,  large  de  deux  lignes , quelque- 
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fois  davantage , perccc  dans  le  centre,  terminée  dans  le 
derrière  par  un  petit  anneau  blanchâtre , partagée  en 
devant  cn  quatre  quartiers  , dont  celui  d'en  haut  ÔC 
les  deux  qui  font  lur  les  côtés  font  allez  arrondis  ; l'in- 
férieur cil  fort  étroit  8c  pointu  \ les  uns  & les  autres 
font  purpurin-lavë  tirant  fur  le  bleu  , raié  de  lignes 
plus  foncées.  On  en  trouve  quelques  pieds  , qui  ont 
les  fleurs  blanchâtres , ôc  quelques  autres  qui  les  ont 
couleur  de  chair.  Monficur  Francus  en  a remarqué 
auprès  d'Ulme  , qui  avoient  les  fleurs  blanches  piquées 
fort  proprement  de  points  pdrpurins. 

Des  bords  de  l'anneau  s'élèvent  quatre  étamines 
longues  de  deux  lignes  , bleuâtres  avec  des  fommecs  de 
meme  couleur  -,  le  calice  qui  cil  attaché  contre  les  brins 
par  une  queue  de  demi-ligne  de  long  , eft  auflî  divife 
en  quatre  parties  longues  d'une  ligne  j mais  fort  étroi- 
tes ; du  fond  de  ce  calice  fort  un  piftile  applati , vert 
pâle , qui  s’articule  dans  l'anneau  de  la  fleur , ôc  qui  fe 
termine  par  un  filet  très-ddié  ; ce  piftile  devient  dans 
la  fuite  un  fruit  membraneux  ôc  plat , long  de  deux 
lignes  Ôc  demi , coupé  pour  ainfï  dire  , cn  maniéré  de 
cœur  ; dam  l'échancrure  duquel  Je  conferve  encore  le 
filét  du  piftile. 

Le  fruit  eft  d'abord  vert  pâle  , puis  il  devient  bruni 
l'intérieur  en  eft  divife  ai  deux  loges,  par  une  cloifon, 
qui  de  la  pointe  va  fe  terminer  à l'échancrure , ôc  ces 
loges  font  remplies  de  quelques  femenccs  roufsâcres  » 
plattcs , prcfquc  rondes. 

La  racine  de  cette  plante  eft  amerc  , mais  les  fouilles 
le  font  encore  davantage  ; on  ne  trouve  point  d'odeur 
confidcrablc  dans  aucunes  de  fes  pairies.  Elle  fleurie 
au  corammeiKemcnt  de  Juin. 

Il  faut  cudllir  la  Véronique  cn  May  , dans  le  tems 
qu’elle  eft  prête  1 fleurir  , parcequ'elle  eft  alors  dans 
ia  plus  grande  force.  Apres  l'avoir  cueilli , on  l'éplu- 
che , on  choifit  les  plus  be’.lcs  feuilles  que  l'on  fait  fi- 
cher à l'ombre  pour  les  conferver  enfuite  dans  des  boe- 
res  ou  lachcts , Sc  s’en  fervir  au  befoin.  On  croit  que 
la  mcdleure  Véronique  vient  auprès  des  chênes  , mais 
l'expérience  n'a  pas  confirmé  ccrtc  obfervarion  , non 
plus  que  celle  de  Monlieur  Francus , qui  prétend  que 
les  feuilles  de  cette  plante  n'ont  plus  de  venu  , lorf- 
que  les  fleurs  paroiflent. 

La  Véronique  femelle  eft  en  tout  femblablc  au  mâ- 
le , hormis  que  fes  fouilles  font  plus  épaiflès , plus  ver- 
tes , plus  rondes  & fans  dantclures.  Scs  flairs  font  de 
couleur  jaune , mélée  de  pourpre  violet  & fortcnrdeS 
aiflcllcs  de  fes  fouilles.  U s’en  trouve  ( comme  le  mâle) 
dont  les  tiges  ôc  les  fouilles  font  plus  grandes  ou  plus 
petites  , fuivant  le  terrein  où  clic  croît. 

L'une  Si  l'autre  efpece  ont  les  mêmes  vertus.  Le 
mâle  cil  à la  vérité  meilleur  Sc  a plus  de  force  , ce 
qui  vient  des  endroits  rudes , fies,  Ôc  fauvagesoù  il 
croît.  La  femelle  a moins  de  force  , parcequ’elle  naît 
dans  des  lieux  plus  humides  $ elle  a cependant  beau- 
coup de  vertu  : comme  les  expériences  qui  en  ont  été 
faites  ai  ce  pays , tant  de  fon  eau  diftillce,  que  de 
l'infofion  de  fa  plante  & de  fes  feuilles , nous  le  prou- 
vent. Nous  les  rapporterons  dans  les  Obfêrvations 
qui  feront  ajoutées  après  celles  de  Monficur  Fran- 
cus , qui  font  à la  fin  de  cet  article  au  nombre  df 
quarante. 

Aneelyf*  de  U f^ereniefut. 

On  s'eft  fervi  des  fouilles  ôc  fommités  de  la  Véroni- 
que fraîche  , pilée  & fermentée  , jufques  à ce  que  fon 
odeur  tirât  fur  l'aigre.  Il  y a beaucoup  d'apparence  que 
dans  cet  état  les  principales  parties  commencent  à fe 
défunir  fenflblcmenc , Ôc  qu'ainfi  la  chaleur  du  feu 
bien  ménagée  , les  fépare  avec  plus  de  facilité.  Cette 
précaution  eft  néceflàiie  pour  les  fruits  vineux  , qui 
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donnent  cet  efprit  ardent  & inflammable,  que  l'on  ap- 
pelle eau  de  vie  , que  l'on  ne  fauroit  tiret  des  figues  , 
des  cerifes  & des  fruits  fcmblablcs  , qu'a  près  la  fer- 
mentation. Pour  ce  qui  cft  des  plantes  qui  n'ont  pas 
de  fuc  vineux  , on  ne  trouve  pas  grande  différence  en- 
tre leurs  analyies , faites  avec  fermentation  , ou  lins 
fermentation,  Ainli  l'on  ne  rapportera  pas  ici  l'analytc 
de  la  Véronique  non  fermentée  , parce  qu'elle  ne  dif- 
fère pas  de  celle  qu’on  a faite  de  la  même  plante  bien 
fermentée. 

Huit  livres  donc  de  cette  plante  diftillée  dans  un 
alambic  au  bain-marie  , ont  donné  cinq  livres  Se  fix 
onces  d'eau  que  l'on  a divifée  en  tieize  portions , 
d’environ  Gx  onces  chacune  j les  dix  prémiercs  étoient 
fou  claire* , d’un  odeur  allez  forte  ; mais  d'une  laveur 
allez  fade  St  douçûuc , les  deux  dernières  étaient  d’un 
jaune  couleur  de  paille  > St  leur  odeur  approchent  de 
l'cmpireume. 

La  prémiere  portion  a fait  rougir  la  (blution  du 
tournclol  en  rouge-brun. 

La  deuxième  lui  a donne  une  belle  couleur  devin 
de  Bourgogne. 

La  troilteme  l'a  rendue  couleur  de  ccrifc, 

La  quatrième  l‘a  fait  paroinc  rouge  orangé , mais 
vif. 

La  cinquième , St  les  autres  jufqucs  à la  dixiéme , 
on  fait  de  même. 

Les  quatre  dernières  ont  coloré  la  iréme  fblu- 
tion  d'un  rouge  plus  fort , e’eft-â-dite  > moins  oran- 
gé. 

Toutes  ces  portions  n’ont  fait  aucun  changement 
avec  l'huile  de  taru e,  ni  avec  i'cfprit  volatil  de  Ici 
ammoniac. 

D’où  il  paroît  que  l'eau  de  Véronique  cft  manifefte- 
ment  acide  j mais  cet  acide  cft  extrêmement  volatil;  car 
quoique  cette  eau  ait  de  très-grandes  venus , ainli  que 
nous  le  dirons  dans  la  fuite  ; cependant  ii  on  la  laillè 
évaporer  jufqucs  à ficcitté , elle  ne  taille  aucune  forte 
de  refidcnce  , non  plus  que  les  autres  eaux  diftillécs. 
Il  y a des  matières  qui  agiflcnt  vivement  quoi  qu'el- 
les (oient  divifées  à un  point , où  il  fembîc  que  leur 
vertu  devroit  être  détruite  : par  exemple  , l’eau  où  les 
pommes  de  coloquinte  ont  infufë  quelque  tems  , fil- 
trée & évaporée  , ne  laide  prefque  aucune  rcfidencc  5 
quoique  cette  même  eau  foit  un  violent  purgatif  ; ainG 
l'évaporation  de  la  plupart  des  eaux  minérales,  ne  con- 
duit prefque  à rien  ; car  il  faut  convenir  que  pluGeuts 
pintes  de  ces  eaux  agillênt  peut-être  en  vertu  d'un 
grain  ou  deux  de  quelque  matière  fâlinc  ou  terreufè  ; 
qui  croit  d’une  diviGon  infinie , ou  bien  que  la  ma- 
tière qui  les  fait  agir  , s’évapore  avec  l’eau  , de  même 
que  dans  les  eaux  diftillécs. 

Apiês  la  diftillation  de  la  Véronique,  dont  on 
vient  de  parler , on  a mis  dans  une  cornue  de  grais  ce 
qui  s’eft  trouvé  dans  la  cucurbite  , d’où  l’on  a tiré  par 
un  feu  très-  modéré  deux  portions  d'cfprit , qui  pe- 
laient treize  onces  cinq  gros.  Cet  efprit  a la  même 
odeur  que  I’cfprit  de  tartre  , mais  il  ell  moins  acide  ; 
car  il  ne  rougit  la  folution  du  crumelol  qu'en  rouge 
brun  ; il  altère  bien  moins  l'huile  de  tartre , Se  n'epaiG 
fit  pas  fi  fort  l’efprit  de  (cl  ammoniac.  Il  cft  vrji  que 
cet  acide  dans  I'cfprit  de  Véronique  cft  modéré  par 
une  légère  portion  de  lêl  alcali  ; car  il  blanchit  la  folu- 
tion  de  fublimé  , au  delà  de  ce  qu‘011  appelle  le  lou- 
che , St  enfuitc  on  s’apperçoic  de  quelques  gru- 
meaux. 

Ayant  poufî?  le  feu  , l’huile  fétide  a parte  dans  le 
balon  , mêlée  ^vcc  quatre  onces  d’cfprit , de  même 
caractère  que  le  precedent  ; l'huile  croit  fort  cpaiflè,  Se 
du  poids  de  dix  onces  trois  pas  ; la  tête  morte  bien 
calcine  St  leflivcc , a donne  trois  gros  de  (cl  fixe,  St 
dix  gros  de  retre. 
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if  y a apparence  après  toutes  ces  recherches  , que 
la  Véronique  dans  fbn  état  naturel  contient  beaucoup 
d'acide  , lequel  étant  mêle  avec  la  terre  forme  une  ma- 
tière lcmblable  à ce  qu’on  appelle  (cl  de  corail , qui 
comme  tout  le  monde  fait , n'ert  ''que  terre  ndlâliée 
d’acide.  Dans  la  Véronique  il  y en  a beaucoup  plu* 
qu'il  n’en  faut  jtour  raiïafier  la  terre  qui  s'y  trouve. 
D’ailleurs  ces  deux  principes  (ont  unis  avec  beaucoup 
de  (buphre  , £:  l*un  ne  fauroit  difcotivcnir  qu'il  n'y 
ait  aulîi  quelque  légère  portion  d’e(prit  urineux  , mais 
elle  s’y  trouve  en  fi  petite  quantité  , qu'elle  ne  doit  pas 
entrer  en  ligue  de  compte.  Il  y a beaucoup  d'appa- 
rence que  l’acide  > le  (oüplire  , Se  le  phlegmc  font  les 
parties  aâivcs  & dominantes  de  cette  plante.  Il  eft  bon 
de  remarquer  aullî  que  l'infulkm  de  la  Véronique  de- 
vient allez  noire  par  le  mélange  du  vitriol  : celle  du 
foin  en  fait  de  même , & c’eft  un  indice  que  ces  infu- 
Gor.s  ont  quelque  choie  de  la  narurc  de  la  galle  , qui 
leur  donne  un  petit  dégrc  de  ftipticité  , que  l'on  peut 
rapporter  à l'acide , St  à la  terre  qui  s’y  trouvenr. 

Cemparaffan  de  U Véronique  avec  U thé. 

La  comparaifon  de  la  Véronique  avec  le  thé  ne 
peut  tomber  que  fur  leurs  vertus , Se  c'en  tout  ce  que 
l'on  peut  fbuhaitec  pour  l'ufage  Je  la  Médecine  ; car 
d’ailfeurs  ces  plantes  font  très-^itfc'ieniès  par  leur  porc 
& par  leurs  parties  ; la  rcllcmblance  de  leurs  feuilles 
étant  très-  certainement  fort  légère. 

Le  thé  eft  un  arbrifleau  qui  naît  dans  le  Royaume 
de  Siam  , dans  U Chine  & dans  le  Japon.  Scs  feuille* 
Gmt  allez  (cmblablcs  à celles  de  nos  amandiers , mais 
beaucoup  plus  minces  , St  crénelées  plus  proprement  ; 
les  fleurs  en  font  à cinq  feuilles  blanchâtres  , difpoféct 
autour  du  meme  centre  , qui  eft  occupé  par  une  rou- 
fe  d'étamines.  A ces  fleur;  fuecedent  des  fruits  vert» 
d'abonl  , puis  fort  bruns  ; ce  font  des  coques  aflas 
dures  , quoique  minces  , quelquefois  (impies  Se  fpé- 
riques , qui  crèvent  le  plus  (ouvcnt,&  Uiflent  voir  une 
efpcs’c  de  noilertc , moins  brune  & plds  lillè  , remplie 
d’un  noyau  charnu  ; on  trouve  quelques-uns  de  ces 
fruits  à deux  coques , & d’autres  à trois  ; elles  font 
lèpatccs  par  des  doifbns  roufsâtres  & luifântes,  Mon- 
fieur  Touincfort  de  l'Academie  Royale  des  Sciences» 
en  conférvoit  dans  fbn  Cabinet , qui  étoient  fort  bien 
conditionnés  .Toute  la  plante  excepté  les  fleurs,  cft  gra- 
vée allez  proprement  dans  Breynius. 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ta  Chine  & du  Japon  » 
dilctit  des  merveilles  de  l'infufion  des  feuilles  du  thé* 
Ce  remede  purifie  les  humeurs  dans  les  uns  par  la 
tranfpiration  , St  dans  les  autres  par  la  voye  des  uri- 
nes i il  tranquilifé  St  dillipc  ces  cruelles  infbmmes,  qui 
fatiguent  fi  fort  les  malades.  Les  vapeurs  les  plus  fii- 
chcufes  cedent  bien  fbuvent  à (bn  uiage  , ainfi  que  les 
Vci  tiges  & les  douleurs  de  tête  eau  fées  par  des  crudi- 
tés , & par  des  indigrilioiis. 

Le  thé  cft  un  apéritif  bénin  , qui  débourbe  les  vif* 
ccrcs  dans  les  maladies  chroniques,  faits  emporter  avec 
trop  de  violence , les  digues  qifl  s’oppolent  au  cours 
des  liqueurs , ni  faire  de  ces  (otites  fâchcufcs.quc  cau- 
fent  la  plupart  des  remèdes  chimiques. 

L’infùfion  du  thé  guérit  le  rhume  Se  les  rhûmatif- 
mes  , non  feulement  en  adoucillant  la  limphe  Se  les 
ferofités  aigries  ou  (âlées  ; mais  en  leur  procurant  des 
palïàges  plus  libres  par  les  conduits  urinaires  ; St  com- 
me cette  plante  fortifie  les  parties  nourricières , & dé- 
crartc  celles  qui  font  défit  nées  pour  les  fecrctions  des 
humeurs  , il  11‘cft  pas  furprenant  qu'elle  en  farte  bril- 
ler les  parties  les  plus  fpûitucu(cs,&  qu'elle  donne  lieu 
au  (buphre  des  alimens , d'entretenir  ce  baume  de  vie  » 
qui  cft  fi  néccllàire  pour  fc  bien  porter. 

Enfin  le  thé  cft  un  puiJlânt  ftomachique , un  cxccU 
SSffiij 


• Digitized  by  Google 


*3*7  VER 

l«m  diurétique  , un  bon  céphalique  , fie  il  fodeient  fi 
bien  les  forces  fie  -l'intégrité  de  fondions  , que  ceux 
qui  s'en  fervent , partent  des  nuits  entières  à travailler 
fans  fatigue  ni  epuifrment. 

Ce  que  Bontekoe  rapporte  du  thé  , pour  la  jjnéri- 
fon  des  Sevrés  intermittentes  , me  paroit  bien  lingu- 
licr.  Pour  charter  ces  fortes  de  Sevrés  , quelque  opi- 
niâtres qu'elles  fuient , il  faut  le  jour  de  l’accès  faire 
prendre  au  malade  vingt  talTcs  de  thé  , dont  la  tein- 
ture foit  amerc  fie  très- forte  j mais  les  jours  d'intermif- 
llon , il  faut  qu'il  en  boive  quarante  ou  cinquante  cafi 
frs  préparées  à la  maniéré  ordinaire. 

Les  Chinois  font  perfuadés  que  l'otage  du  thé  les 
garenne  du  calcul  fie  de  la  (lierre , qui  font  des  mala- 
dies fi  fréqueutes  , Se  fi  cruelles  dans  les  autres  parties 
du  monde  ; ils  en  ulent  fort  pour  fortifier  la  vue,  pour 
guérir  la  furdité  , la  colique  Si  le  cours  de  ventre. 

On  verra  dans  l'Article  fuivant  , que  la  Véronique 
r.'a  pas  de  moindres  vertus. 

Des  vertu i dt  la  V cronique, 

I.  Pour  les  douleurs  de  tête  eau  fées  par  des  indigef- 
tions , la  Verenrque  agit  plus  promptement  fie  plus 
efficacement  que  le  thé.  Ces  tètes  vaporeufes  qui  ref- 
femblent  à des  bombes  prêtes  à centrer  , fc  tranquili- 
Icnc  comme  par  enchantement  par  l’infufiufl  de  la  Ve- 
tonique  , pourvu  que  l'on  prenne  le  foin  de  tenir  le 
ventre  libre  aux  malades  par  l'ufage  de  l’alocs  , ou  de 
quelque  autre  laxatif , d’où  dépend  le  foulagcmtnc 
des  hypocondriaques  ; car  fans  ce  fecours  les  autres  re- 
mèdes , bien  loin  d'agir,  ne  font  le  plus  fou  vent  qu’ir- 
riter le  mal. 

I I.  La  Véronique  tient  les  fens  dans  une  vigueur 
admirable.  Les  Gens  de  lettres  fie  les  Prédicateurs  le 
trouvent  parfaitement  bien  de  fon  ufage  en  manière 
de  thé.  Elle  réjouit  le  cerveau , fie  dilïipc  cette  limphc 
épairtic , qui  empêche  les  efprits  de  briller , & qui 
dans  la  fuite  produit  des  affrétions  fbporeufrs  , fie  mê- 
me l’apoplexie.  Cette  plante  éclaircit  la  vûc , fie  rend 
l'organe  de  l’ouïe  bien  plus  délicat.  Elle  furpartc  la 
brunelle  pour  les  maux  de  gorge  , tant  en  cataplâme 
qu’en  gargarifmc;fur-tout  fi  le  gargarifmecrt  animé  par 
quelques  grains  de  fri  ammoniac.  La  décoction  de 
cette  plante  méléc  avec  le  miel  rolât  remet  la  luette  , 
fortifie  les  gencives  , affermit  les  dents , fie  guérit  les 
ulcérés  (corbutiques  , fi  l'on  y ajoute  quelques  gouttes 
de  teinture  de  gomme-laque. 

III.  La  tifanne  de  Véronique  cft  fpécifique  pour 
la  toux  feche,  fie  même  elle  cft  d'un  grand  fecours  pour 
la  fièvre  lente  ; ainfi  que  l'eau  diftillée  de  la  même 
plante.  C'eft  un  remède  incomparable  pour  arrêter  les 
paroxifmes  d’afthme  ; fie  pour  faire  vider  cette  colle 
qui  farcit  les  vcficules  fie  les  bronches  du  poumon. 
Selon  Hofman  , on  voie  des  phtyfiques  Ce  rétablir  par 
l'ufage  du  lait , où  cette  plante  a bouilli  ; fie  des  ul- 
cérés du  poumon  fc  confolidcr  par  le  firop  fait  avec 
le  jus  de  la  Véronique.  Tragus  pour  les  maladies  du 
poumon  , fai  foit  infufrr  un  gros  tic  feuilles  de  Véro- 
nique dans  deux  onces  fie  demi  de  l’eau  diftillée  de  la 
même  plante  , y ajoutant  un  gros  d'écoite  moyenne 
de  SoUtnum  fondent  ,feu  Dulcamara. 

Zuvelfer  fe  frrvoit  du  rob  de  Véronique  , pour  le 
crachement  de  fane  , fie  pour  les  ulcérés  du  poùmon. 
Rivière  l'eftimoit  beaucoup  pour  les  memes  maladies. 
Il  eft  rapporté  dans  les  Journaux  d’Allemagne , qu'une 
pcrfbnne  qui  avoic  une  fiftulc  dans  la  poitrine , fut 
guérie  par  l'ufàge  fréquent  de  l'eau  de  la  Véronique  j 
fie  cette  fiftulc  avoit  relifté  à une  infinité  de  remèdes 
très-Blcn  indiquez.  Le  firop  de  Véronique  compofé , 
cft  merveilleux  dans  ces  fortes  d'occafions  -,  voici  U 
manière  de  le  faire. 
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Sirtp  de  t'ireni^Me. 

Prenez  Véronique  entre  fleur  fie  graine  , deux  poi- 
nées  i feuilles  de  frabieufr  , de  remors  , de  btigle  , 
e fanicle , de  ruta  muraria  , de  pulmoniaire  , de  con- 
fbude  , de  chacune  une  poignée  -,  achc  , cinq  ou  fix 
.feuilles  -,  fleurs  de  bourrache  , de  buglofr  , de  violet- 
tes , de  pas-d‘4;ie , de  chacun  une  demi-once.  Lavez 
le  tout  proprement , fie  le  mettez  infufrr  dans  quatre 
pintes  d'eju  de  rivière , pour  les  faire  bouillir  jufques 
à 1a  diminution  de  la  moitié.  Il  faut  en  fuite  palier  la 
déeoétion  par  tin  linge  fie  la  faire  bouillir  avec  demi- 
once  de  rcgiilfr , autant  de  jujubes  fie  de  fébriles , une 
once  de  raifins  de  Damas  , de  dattes  fie  de  figues , juf- 
ques  à ce  que  le  tout  foit  réduit  â trois  chopines.  Alors 
on  la  reparte  par  un  linge , fie  l'on  y ajoute  une  livre 
de  miel  ou  de  fucrc , pour  en  faire  un  firop. 

IV.  N’admircra-t-on  pas  les  vertus  de  la  Véronique, 
par  rapport  a a calcul  fie  aux  maladies  de  la  veflïe  ? Il 
y a une  très-belle  obfrrvation  dans  les  journaux  d'Al- 
lemagne , qui  nous  apprend  qu'une  femme  par  le  long 
ufage  de  la  decoétion  de  cette  plante  , avoit  rendu  un 
calcul  qui  l’incommodoit  depuis  environ  feize  ans. 
Craton  , Erafte , Gefiier  qui  ont  etc  des  plus  fameux 
Médecins  de  leurs  rems  , s'en  frrvoicm  très  utilement 
pour  cette  maladie.  Pour  la  colique  néphretique,aptèî 
les  Alignées  nécclïâircs , il  faut  faire  mettre  le  malade 
dans  le  bain  préparé  âvcc  la  décoction  de  ta  veroni» 
que  , appliquer  le  marc  de  cette  décofèon  fur  le  bas 
ventre,  donner  des  lavemens  avec  la  Véronique,  Se  en 
faire  boire  l'infulion  , à laquelle  on  ajoutera  les  yeux 
d’écre ville.  Oaton  fie  Simon  Pauli  faifbicnt  préparer 
ces  lavemens  avec  la  Véronique  bouillie  dans  du  lait 
de  vache  fie  du  fucrc  j le  même  lait  cft  admirable  pour 
le  cours  de  ventre , & pour  la  dilfrnteric.  Cette  plante 
fait  des  merveilles  dans  l'hydropifie  , après  la  ponc- 
tion ; tien  ne  débouche  mieux  les  vifreres  Si  n'entraîne 
plus  aifément  les  obftacles , qui  s'oppofiint  aux  cours 
des  liqueurs , donnoicnc  lieu  aux  épanchemens  des 
ferofitez  dans  la  capacité  du  bas  ventre , le  foye  ne 
s’égoute  pas  frulement  par  l'ulâgc  de  ce  remède , mais 
fa  tillure  de  racornie  qu’elle  étoic  devient  fouplc, douil- 
lette , obéi  liante  j les  urines  de  briquetées  qu'elles 
étaient , donnent  des  marques  de  coétion  , fie  te  rcta- 
biiflem  peu  à peu.  On  a vu  bien  des  hydropiques, dont 
les  parties  iraoiem  pas  gâtées  jufques  à un  certain 
point , guérir  par  l'ufage  de  cette  plante.  Son  extrait 
préparé  avec  les  baves  de  genièvre  , comme  l'enfrigne 
Fabricius  Hrtdanus , eft  un  grand  freours  dans  toutes 
les  obfti  uttions  des  parties  du  bas  ventre  : l’ufoge  de 
là  poudre  fortifie  la  matrice  fie  en  éloigne  les  caufrs  de 
la  ftcriUté.  Hofman , par  le  moyen  de  cette  poudre  tié- 

’ layée  dans  de  l’eau  , a fait  faire  des  enfons  à des  fem- 
mes qui  avoient  perdu  l’efperance  de  concevoir , après 
pluficurs  années  de  mariage. 

V.  La  Véronique  cft  un  puiiîànc  fudorilîquej  c'étoit 
le  grand  freret  de  Craton  dans  la  perte  , Se  dans  les 
fièvres  malignes.  Schrodcr , Celai  pin  , Tragus , Zuvel- 
fer , en  foifoienc  le  même  ufage.  Ce  dernier  donnoic 
deux  onces  d'dprir  de  Véronique  , mêlé  avec  un  peu 
de  thériaque  , pour  faire  fùcr  les  malades  j cet  elprit 
Ce  fait  en  diitillant  le  vin  où  la  Véronique  a été  en  di- 
geftion  pendant  quelques  jours.  Le  même  Auteur  cm- 
ployoit  avec  deux  livres  de  fuc  de  Véronique  , fie  une 
livre  de  fucre.  L’experiencc  a fait  connoître  que  cette 
plante  n'étoic  pas  moins  efficace  pour  les  fièvres  inter- 
mittentes ; il  fout  foire  boire  un  grand  verre  de  fo  ti- 
firnne  i l’entrée  de  l’accès  ou  bien  foire  boire  au  ma- 
lade crois  cuillerées  de  fon  jus , le  couvrir  raifonna- 
blement,  & le  laiilcr  quatre  heures  lans  lui  donner  de 
nourrirure. 

V L La  Véronique  crt  un  des  plus  excellais  vulne* 
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xaircs  que  nous  ayons.  Sa  vertu  dans  les  ufàges  exté- 
rieurs que  l’on  en  fait  tous  les  jours , n’cft  jus  moins 
connue  , elle  cil  alUingcmc  & rélblutive  : par  les  mê- 
mes principes  qu’elle  emporte  les  oblfruCtions  , elle 
ouvre  les  porcs  de  la  peau , & incite  les  m.itietes  qui 
y croient  retenues  $ ces  matières  s'cchapam  au  travers 
de  ces  lôùpiiaux  , donnent  lieu  aux  libres  de  fc  réta- 
blir par  leur  rellùrt  ; & 1a  tumeur  ou  le  relâchement 
étant  diltîpc  par  rélblution , on  a coutume  <ic  dite  que 
Li  plante  dl  altringenre  ; de  meme  qu’on  l'appelle  apé- 
mive.lorfqu’cllc  dégage  les  vifoocs  fie  les  patries  glan- 
tluleulcs  ; ainlî  ouvrtp  fie  rdlcrrer  ne  font  que  des  qua- 
lités relatives , qui  dépendent  des  mêmes  principes, 
qui  nous  donnent  occalioti  de  les  appetier  de  différera 
noms. 

VIL  L'eau  de  Véronique  cft  mcrveilleule  pour  ar- 
rêter la  cangrene  ; elle  challe  de  éloigne  toutes  lottes 
de  corruptions  îles  playcs,  Les  glandes  bailinccs  de  cet- 
te eau  Se  les  feuilles  de  ladite  plante  pilées  fie  appli- 
quées dcfliis , guérillènt  en  peu  de  temv.  Pour  les  l im- 
pies playcs , bîdfuces  , coupures  Se  pour  toutes  fortes 
de  concufions  ; il  ne  faut  qu’en  broyer  grolTîcrement 
les  feuilles.  Se  les  mettre  fur  la  partie.  Nous  avons  bien 
des  plantes  qui  font  le  même  effet , comme  le  pcrlil , 
k racine  vierge , le  cerfeuil  j mais  je  n’en  comtois  point 
de  li  fouverjine  que  la  Véronique  pour  les  maladies 
de  la  peau,  Gcfalpin,Euch(Ius  Se  Licbauc  afTurcm  qu’un 
Roi  de  Fiance  fur  guéri  de  la  lèpre , par  les  fomenta- 
tions qu’on  lui  fattoil  avec  l'eau  de  cette  plante.  Il  n’eft 
point  de  galle  ni  de  g-atcl!e  qui  ne  cède  à cette  eau  > 
die  dellèche  les  u'cctes  des  jambe»  , qui  ne  fuppolcnt 
point  de  carie  dans  les  os.  Horftius  arrêtent  avec  ce  re- 
mède les  ulcères  qu’on  nomme  ambulatis , & qui  font 
de  lî  grands  progrès  en  peu  de  tems.  Durenou  la  don- 
ne pour  un  fpécifique  dans  le  cancer.  Il  y a des  per- 
fonnes  qui  font  un  grand  feciet  de  l’eau  de  Véronique 
pour  effacer  les  taches  du  vilâge.  U cil  certain  que  edi 
un  excellent  cofmerique* 

Comme  on  a die  ci-devant  que  la  Véronique  le 
prend  en  guife  de  thé  , Se  que  chacun  ne  fait  pas  com- 
me on  doit  la  préparer  , en  voici  la  maniéré. 

Mtnitrt  it  préparer  U rtrtiiiquc  tu  guift  it  thé* 

On  fait  bouillir  de  l’eau  dans  un  vaillêau  bien  net» 
on  y met  de*  feuilles  de  Véronique  fechées  comme 
nous  avons  dit  ci-devant.  Quand  elle  a jecté  un  bouil- 
lon , on  la  retire  du  feu  fie  on  la  laille  infuicr  pendant 
un  demi  quart  d’heure.  H faut  boire  cette  eau  le  plus 
chaud  que  l’on  peut , & comme  elle  eft  amcrc  , ou  y 
peut  mettre  un  peu  de  lucre  pour  l’adoucir.  La  dofe 
eft  d’une  pincée  pour  chaque  verre  d’eau  , li  c’eft  du 
mâle,&  deux  pincées,!»  c’eft  de  la  femelle  ; on  en  peut 
mettre  plus  ou  moins  tant  de  l’une  que  de  l’autre  clpe- 
ce,  fuivant  que  l’on  veut  la  boillbn  plus  forte  ou  plus 
foiblc.  Plulicurs  font  infùfcr  ddîiitcs  feuilles  dans  du 
vin  blanc  ou  dans  de  l'eau  de  pluye,  pour  didiper  dans 
le  moment  les  plus  grandes  douleurs  de  têcc , Se  le* 
indigcflions.  On  a cependant  éprouve  que  l’infulion 
dam  l'eau  bouillante  fait  le  même  effet. 

Comme  Moniteur  Francus  a confirmé  par  les  obier- 
vations , la  plupart  des  vertus  connues  de  ta  Véroni- 
que , & que  d’ailleurs  il  en  a oblcrvé  de  nouvelles  , 
on  a cril  qu’il  croit  néceflàire  de  les  rapporter  ici. 

Ohfcrvatitnj  it  Mr.  Fr/tacut  fur  la  verttu  ie  U 
ytreni^ut. 

I.  Une  pauvre  femme  âgée  de  foixante-quinze  ans, 
tourmentée  d’un  adhme  fie  d’une  toux  , qui  ne  lui 
donnoient  aucun  relâche  , a été  guérie  parfaitement 
par  l’ufagc  de  U poudre  de  la  Véronique  mêlée  avec 
un  peu  ae  miel  : on  mêle  un  gros  poudre  avec  une 
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once  de  miel , le  malade  prend  ce  remede  le  matin  â 
jeun  ; l'apres  midi  trois  heures  après  avoir  dîné  , fie  le 
loir  deux  heures  après  avoir  loupé. 

I L Une  femme  afthmarique  Se  hydropique  -,  après 
avoir  inutilement  éprouve  plulicurs  remèdes , eut  re- 
cours â moi  qui  lui  confeiliai  de  faire  bouillir  dans 
une  lufKfânre  quantité  d'eau  de  pluye , deux  poignée* 
de  Véronique  avec  une  once  de  reglilîc  , d’exprimer 
le  tout  par  an  linge  , & d’ajouter  à ce  qui  (croit  pâlie 
fix  onces  de  vinaigre  , avec  une  quantité  railbnnablo 
d'extrait  de  genièvre.  Elle  ufa  de  ce  remède  pen- 
dant quelque»  jours , fie  fut  parfaitement  bien  gué- 
rie. 

I I L Une  malade  tourmenrée  depuis  long-rems  d'u* 
ne  toux  des  plus  opiniâtres , a été  guéiic  en  prenant 
feulement  deux  fois  le  jour  un  demi  gros  de  poudra 
de  Véronique  dans  l’eau  de  lauge. 

I V.  Un  homme  que  des  douleurs  de  reins  mettoient 
à une  li  grande  extrémité,  qu’on  auroic  cru  qu'il  alloic 
expirer,  a été  entièrement  delivre  de  la  gravelle  etl 
fuivant  c >n(èil  que  je  lui  donnai  , de  prendre  fou- 
vent  de  la  Véronique  mêlée  avec  de  l’hydromel  ; la- 
voir un  gros  de  poudre  de  cette  plante  dans  deux  on- 
ces d’hydromel.  Cet  homme  a été  il  bien  guéri , qu’il 
s'eft  marié  depuis , fie  a eu  plufieurs  enfans. 

V.  Un  enfant  de  dix  ans , fils  «i'itn  de  mes  vôifins  * 
ayant  été  mordu  d'un  chien  , fut  guéri  dans  quatorze 
jours  , par  les  feuilles  de  la  Véronique  , que  l'on  appli- 
quoit  lur  h playe  après  les  avoir  écrafets  , par  l'avis 
d'un  Chirurgien  appellé  Elle  Valthcr. 

V I.  Un  payfiin  qui  fauchoicdu  foin,  étant  dangé- 
reulêment  blcltè  au  pié  par  un  de  fes  camarades  j mit 
fur  la  playe,  par  l'avis  d'une  banne  femme  qui  fe  trou- 
va fur  le  licii , des  feuilles  de  Véronique  broyées , fie 
fot  parfaitement  guéri. 

V 1 1.  Un  de  mes  parens  âgé  de  quarante  ans  étant 
malade  d'une  hydropi  lie , accompagnée  de  fièvre , eut 
le  malheur  de  ie  mettre  entre  les  mains  d'une  femme 
qui  augmenta  Ion  mal , par  plulicurs  remèdes  qu’elle 
lui  fie  prendre  mal  â propos.  Le  malade  étant  â l'ex- 
trémité me  confulta  j je  le  guéris  par  le  reinedc  fui- 
vanr.  On  fit  infuicr  pendant  deux  heures  lur  des  cen- 
dres chaudes  , deux  poignées  de  Véronique  dans  une 
pinte  de  bon  vin  $ enfuite  on  exprima  la  liqueur,  dans 
laquelle  on  fit  infufer  de  même  deux  autres  poignées  de 
Véronique  \ on  exprima  de  nouveau  , Se  l’on  fit  une 
troifiétne  infulion  de  Véronique  que  l’on  fie  bouil- 
lir légèrement , apres  quoi  l’on  mit  ce  vin  dans  une 
bouteille  ; le  malade  prit  plufieurs  fois  le  jour  trois 
cuillerées  de  ce  vin  ordinaire.  La  fièvre  cdJà  , Se  l’en- 
flure fut  tout-â-fait  dilTïpée. 

VIII.  Un  homme  , qu’un  morceau  de  verre  avoic 
bielle  â l’crui! , fie  qui  ne  voyoit  goutte  , recouvra  la 
vue , ai  badinant  cette  partie  où  il  y avoil  un  dépoc 
confiderable  , avec  du  fuc  de  la  Véronique  bien  de»- 
pure  , auquel  on  avoir  ajoute  un  peu  de  camphre  » 
couvrant  la  blelTiire  avec  un  cataplâme  adoucillânr. 

I X.  Une  Dame  âgée  de  quaranre-sieux  ans  extrê- 
mement malade  , après  un  accouchement  laborieux  » 
où  il  avoit  fallu  tirer  Ion  enfant  par  morceaux, ne  trou- 
va pas  de  meilleur  moyen  pour  remédier  à l’enflure  fie 
à l’inflammation, que  1 accouchement  avoit  laifle  dans 
les  parties , que  d’y  faire  appliquer  un  cataplâme  dû 
Véronique  cuite  dans  du  lair, 

X.  Je  (ai  certainement  que  la  poudré  , dont  le  (à- 
Vant  Michel  Ecmuller  fe  fervoit  avec  tant  de  fuccès 
contre  la  pierre , n'étoit  que  la  poudre  de  Véroni- 
que. 

X I.  Une  femme  de  qualité  qui  avoit  la  fics're  dou- 
ble tierce , depuis  fix  mois  , guérit  parfaitement  par 
l’ufage  du  vin  de  Véronique  , dont  on  a parlé  dam  la 
feptiéme  obfervation  } on  y ajoücoif  quelques  gouttes 
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d'huile  eflèimclle  de  romarin  , & la  malade  fut  purgée 
avec  l'antimoine  préparé. 

XII.  Un  homme  de  qualité  de  Bavière  , que  le 
trop  fréquent  ufage  de  la  rubarbe  avoir  rendu  lujct 
aux  vertiges  , après  avoir  été  purge  plusieurs  fois,  Tans 
en  recevoir  aucun  foufagement , hit  entièrement  guéri 
de  ce  fâcheux  accident  par  fa  tilannc  de  Verunique  où 
il  mettoit  un  peu  de  coriandre  & des  rallias  (ces, 

X 1 1 1.  Un  fameux  Médecin  mort  depuis  quelques 
années  fit  une  cure  admirable  par  le  fccours  de  la  Vé- 
ronique. Le  malade  âgé  de  vingt-fept  ans  avoit  une 
em pleine  ; il  rendit  beaucoup  de  pus  par  la  bouche 
ramaflë  en  pelotons  , qui  avoient  la  comblante  du 
fuif  -,  apres  quoi  continuant  l'ufage  de  cette  planrc  , il 
fut  parfaitement  guéri. 

XIV.  Une  pay  faune  d'un  Bourg  voifin  de  notre 
Ville  .appelle  Berg,  étant  tourmentée  d'une  violente 
difuric  , Se  fe  trouvant  entre  les  mains  d’un  Empiri- 
que , qui  ne  faifoit  qu'augmenter  les  douleurs , bien 
loin  de  lui  procurer  du  ioulagcmcm , a été  délivrée 
de  cette  maladie  par  des  caapiàmcs  de  Véronique  , 
pilée  Se  paflcc  par  la  poêle  avec  du  beurre  frais  ; on  ap- 
pliqua feulement  deux  ou  trois  de  ces  cataplâmes  fur 
la  région  du  pubis. 

X V.  Une  femme  qui  rendoit  du  fang  par  fes  urines, 
depuis  un  an  > pour  avoir  reçu  plulieurs  coups  de  bâ- 
ton lur  la  planre  des  pieds  par  Ion  mari , fut  guérie 
par  mon  confcil , avec  l'ufage  de  la  Véronique. 

XVI.  Monfieur  Mcldcrus  Docteur  ai  Médecine 
rapporte  qu'un  Médecin  étranger  l'a  alTùré  qu'un  Gen- 
tilhomme qui  avoit  un  ulcère  dans  le  poumon  , Se  qui 
d'ailleurs  ctoit  tourmenté  d'une  violente  toux  Se  d'un 
aflhme  fâcheux  , avoit  été  parfaitement  guéri  par  la 
dccoâion  de  la  Véronique , dont  il  le  fervoit  pendant 
quelques  femaines.  Tant  il  ell  vrai  de  dire  que  la  na- 
ture aime  les  remedes  (impies. 

XVII.  Ma  femme , qui  s’appelle  Véronique  de 
nom  de  Baptême  , étant  attaquée  d’une  toux  li  violen- 
te , qu'elle  lui  cauloic  de  grands  vomiflêmcns  , fbuf- 
froit  cruellement  pendant  la  nuit  -,  je  lui  fis  prendre 
une  tifanne  avec  la  regliflè  , les  figues  , la  racine  d'iris 
de  Florence  , & celle  u'cnula-campaua.  Mais  ne  pou- 
vant pas  s'accommoder  de  cette  boillbn  , je  lui  en  fis 
préparer  une  autre  avec  la  Véronique  , les  raifins  fées 
Se  la  canelle.  La  toux  fut  appaiiee  le  quatrième  jour  , 
de  forte  qu'elle  ne  jugea  plus  à propos  de  s'en  fervir» 
Dans  ce  ceins  là  une  pauvre  femme  du  Village  de 
Uolzfchuang  , d'une  conllitution  allez  fcche , d'une 
poitrine  rctrcilic,  fatiguée  d'une  horrible  toux,  pf- 
fànt  par  devant  chez  nous  , pour  mendier  Ion  pin  , 
me  pria  trèsinllammcnt  de  lui  enfeigner  pr  charité 
quelque  remède;  je  m'avifai  alors  de  lui  donner  te  ref- 
tc  de  la  tifanne  , dont  ma  femme  ne  prenoit  plus  ; j'y 
ajoutai  de  nouvelles  herbes.  La  malade  en  but  pen- 
dant quelques  jours  , & fut  rétablie  û prfaitement , 
qu'elle  m’en  vint  remercier  toute Cranfportée  de  joye, 

X V 1 1 1.  J’ai  appris  d’un  bon  homme  , qu'il  n'y 
a pas  de  remedes  plus  ibr  pour  guérir  les  petits  ulcères, 
qui  rongent  le  nés , que  de  les  grailler  avec  la  compo- 
luion  fuivante.  Mêlez  avec  un  peu  de  graille  d'anguil- 
le une  once  de  poudre  de  Véronique  & crois  gros  de 
ccrulc. 


XIX.  Un  jeune  Chirurgien  m'a  allure  qu’il  avoit 
connu  dans  les  voyages  quelques  Chirurgiens  qui  gué- 
rifloiau  les  gonorrliécs  , eu  faifant  des  injections  dans 
la  partie  , avec  le  lue  de  Véronique  bien  dépuré.  On 
peut  faire  prendre  ce  lue  par  la  bouche. 

X X.  Un  malade  tourmenté  d'un  mal  de  tête,  cau- 
fe  pr  le  vice  de  l'cftomac  , voulut  fe  guérir  par  l’ufa- 
gc  du  thé , mais  envain  , je  lui  confeillai  de  fe  fervir 
de  la  Véronique  , au  lieu  du  thé  , il  le  fit  pendant 
quelques  jours  St  guérit. 
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XXI.  J'ai  guéri  par  l’ufage  de  la  Véronique  une 
peribnne  qui  ctoit  attaquée  tous  les  jours  d'un  grand 
mal  de  tête  , provenant  d’une  affection  (coi  butique. 
Voici  comment  je  m’y  pris.  J'ordonnai  d’abord  un  vo- 
mitif , enfuite  je  mis  le  malade  à l'ufage  d'une  tifanne 
faite  avec  la  Véronique,  la  menianthe  ( qu’on  appel- 
le tri/fUum  ) & les  raifins  fées.  Ce  remède  eue 

un  tel  fucccs  , que  le  malade  recouvra  la  famé  en  pu 
de  tems.  Un  homme  de  qualité  dont  j’ai  prie  dan» 
ma  diflê nation  fur  le  mercure  donné  mal  à propos , en 
fut  guéri  le  plus  heureufement  du  monde. 


X X 1 1.  Je  fus  un  jour  appelle  pour  voir  le  petit 
garçon  d'une  peribnne  de  cette  ville , il  avoit  toute  la 
région  des  hypocoodres  très-enflée  ; je  lui  fis  appliquer 
de  la  Véronique  fricallcc  avec  du  beurre  ; on  continua 
le  remède  pendant  quatre  jours  ; après  quoi  le  malade 
fe  porta  tout-à-fait  bien.  , 


XXIII.  Un  jeune  écolier  qui  avoit  le  corps  tout 
couvert  de  galle , a etc  parfaitement  guéri  fans  faire 
d'autre  remède  , que  de  boire  tous  les  jours  de  la  dé- 
coction de  Véronique  , ayant  pris  une  médecine  ordi- 
naire , pour  (è  difpofêr  à gucrifbn.  L'eau  diflilléc  de  la 
même  plante  fait  luer  mcrvciilcufcmcnt  ; je  la  préféré 
à l'eau  de  fumeterre. 


XXIV.  La  Véronique  cft  un  diurcrique  alluré. 
J’ai  connu  une  fille  qui  pr  le  fêul  ufage  de  cette  plan- 
te s'dl  guérie  d’une  grande  difficulté  d'uriner, qui  lùb- 
fifloit  depuis  trois  jours  ; elle  bût  de  la  tifanne  de  vé- 
ronique , à laquelle  on  ajouta  demi  gros  des  yeux  d’e- 
crc  villes. 


X X V.  Un  enfant  de  dix  ans  Se  demi , qui  avoit 
le  vifage  tout  rempli  de  pullules  , a été  guéri  de  cette 
difformité  par  le  fccours  de  l'antimoine  ûiaphorctiquc. 
Si  de  la  tilannc  de  Véronique,  dont  il  ufbit  extérieure- 
ment Se  intérieurement. 


XXVI.  Je  me  fouviens  d'avoir  vû  une  puvre 
femme , que  l’ufage  de  la  Véronique  avoit  guérie  d'u- 
ne galle  lèche  qui  la  caroit  depuis  quinze  ans. 

XXVII.  Une  fille  d'un  an  , fu jette  à de  grand» 
gonflemens  des  hipocondrcs  , ne  pouvoir  guérir  pr 
tous  les  remedes  que  les  charlatans  lui  faiioient  ; on 
crut  le  mal  incurable.  Cependant  afin  qu’on  n’eût  ps 
à fe  reprocher  de  l’avoir  faille  mourir  fans  appller  au- 
cun Médecin  , fes  prens  me  prièrent  de  la  voir.  J'or- 
donnai fur  le  champ  la  décoction  de  Véronique  en  la- 
vement , que  l’on  réitéra  dans  la  fuite  ; & je  fis  prép- 
rer  un  julep  compoicavcc  l'eau  de  Véronique  Se  1a  dé- 
coéhou  de  raifins  lccs  ; on  le  fit  prendre  à la  malade 
pr  cuillerées  ; elle  guérir , Se  le  porte  parfaitement 
bien  depuis  ce  rems-là.  Il  cil  bon  de  remarquer  que 
cet  enfant  raidie  des  urines  d’une  odeur  fi  puante  , 
que  peribnne  ne  pouvoir  les  fbuffrir. 

XXV  III.  Un  Tificrand  âgé  de  quarante-deux 
ans , fu  jet  à des  catharres,  ctoit  fort  incommodé  d'une 
fluxion  qui  couloit  des  (mus  de  fa  tctc  par  le  nés , Se 
que  l'on  appelle  ordinairement , coryz*  : je  lui  conicit- 
lai  de  faire  une  tifanne  avec  fa  Véronique  , le» 
bayes  de  genièvre , Se  fa  graine  de  fenouil.  Il  en 
but  pendant  quelques  jours  Se  Ce  rétablit  li  prfai- 
tement , qu'il  ne  fut  plus  fujet  à ces  fortes  d'incom- 
modités. 

XXIX.  Il  y a onze  ans  qu'un  étranger  âgé  d’en- 
viron vingt-fix  ans  , fort  puvre  , mais  qui  paroillbic 
allez  honnête  homme , me  confulta  fur  fes  incommo- 
dités. Il  étoic  prefque  dans  le  marafme , fa  refpiration 
étoit  fort  embarrallec  ; il  avoit  une  cruelle  toux  Se  ren- 
doit des  matières  purulentes  pr  fes  crachats.Comme  il 
n'etoit  pas  en  état  de  faire  de  1a  depenfe  en  remedes,  je 
lui  ordonnai  de  prendre  pendant  un  mois  du  rob  de 
Véronique  , qui  n’dl  autre  chofè  que  le  fuc  de  cen* 
plante , épiffi  fur  le  feu  ; il  s'ai  trouva  fort  bien.  Je 
le  mis  enfuite  à l’ufage  de  l'clixir  de  propriété  de  Pa- 
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racclle  , dont  H prenoir  quelques  gouttes  dans  du  vin. 

Ce  pauvre  homme  recouvra  la  fan  té  peu  à peu. 

XXX.  Je  fis  boire  un  jour  de  la  manne  de  véroni- 
que à un  enfant  qui  venoit  de  tomber  fur  les  degrés  Se 
qui  s’étoic  rudement  bielle.  Ce  feul  remède  diflîpa 
toutes  les  contufio»s,5c  le  guérit  fans  qu'on  eut  befoin 
d'autres  fecours. 

XXXI.  Une  pauvre  payfânne  m'a  alluré  qu'elle 
avoir  arreté  pluheurs  fiais  des  pertes  de  fan  g très-fil- 
cheufès,  qui  étoienc  des  fuites  des  règles  immodérées  , 
5c  cela  par  b poudre  de  Véronique  mêlée  avec  l’acar 
cia  qui  n'eft  autre  choie  que  l’extrait  des  prunelles.  Je 
ne  fai  fi  nos  Médecins  ont  de  pareilles  obfcrvations  fur 
l'ufàgc  du  thé. 

X X X I L Un  pav fan  qui  avoit  la  tére  mangé  par 
la  teigne  , & que  mille  fortes  de  remedes  n'avoient  pû 
guérir  , fut  délivré  de  ce  mal  par  U feule  décoéfcon 
ae  véronique. 

X X X 1 1 1.  Je  me  fouviens  d'un  jeune  homme, qui 
après  avoir  été  cinq  mois  malade  d'une  jauniflc  , qui 
l'avoic  jette  dans  la  cachexie  , accompagnée  d'infom- 
nies  cruelles , 5c  d'une  fievre  qui  le  minoir  peu  à peu, 
re  trouvoit  du  foulagemcnc  dans  l'ufagc  d’aucun  re- 
mède. Une  bonne  femme  lui  confêilla  de  boire  le  ma- 
tin à jeun  , & le  loir  en  le  couchant , du  vin  rofê,  où 
l'on  avoit  fait  bouillir  de  b véronique , il  fut  entière- 
ment rétabli. 

XXXIV.  Un  Charpentier  s’étant  blcflè  avec  fa 
hache  , prit  de  1a  véronique  , la  mâcha  5c  l'appliqua 
fur  b blclfurc  , il  fut  guérit  dans  deux  jours. 

XXXV.  Un  mabde  qui  pilïbit  le  fang,  ÔC  qui  ne 
vouloir  prendre  aucun  remède  par  b bouche, fut  gué- 
ri par  un  cataplâme  fiait  avec  b véronique  5c  l'eau  de 
forgeron  que  je  lui  fis  appliquer  de  tems  en  tems  fur 
le  dos. 

X X X V I.  Un  homme  qui  depuis  fêpe  jours  éroic 
tourmenté  d'une  cruelle  douleur  de  reins  , qui  s’éten- 
doir  vers  les  uretères  ( ce  qu'on  appelle  proprement  co- 
lique nefretique  ) ne  recevant  aucun  foubgemcnr  des 
remedes  que  lui  donnoit  un  charlatan  , en  qui  il  avoit 
beaucoup  de  confiance  , m’envoya  quérir.  Je  lui  fis 
appliquer  chaudement  fur  le  perinée  un  cataplâme  de 
véronique , broyé  avec  l'huile  de  lin.  Peu  de  tems 
apres  l'application  de  ce  remede , le  malade  urina 
abondamment  5c  fut  quitte  de  la  douleur. 

X X X V 1 1.  Dans  le  tems  que  j'erudiois  à Wir- 
temberg  , une  lavandière  m'aflura  qu'elle  avoit  été 
long-rems  attaquée  d'une  grande  douleur , qui  la  pre- 
noir par  intervalles  à la  cuillê  gauche , qu'elle  avoit 
tenté  inutilement  pluficurs  remedes , pour  adoucir  ce 
mal  ; 6c  qu'enfin  die  s’en  étoit  délivrée,cn  appliquant 
fur  la  partie  malade  de  b véronique  bouillie  dans  du 
vin  5c  de  l’eau. 

XXXVIII.  La  fervante  d'un  Curé  avoit  à foi- 
xante  ans  des  ulcérés  aux  jambes,  5c  fbuffroit  de  gran- 
des douleurs  de  cette  mabdie.  Le  Chirurgien  du  lieu, 
qui  la  rraitoit  depuis  cinq  ans  par  fes  topiques  5c  par 
les  pillules , n'a  voit  fçù  b foulager.  Je  fus  mandé  5c  je 
reconnus  que  la  malade  avoir  une  affeétion  feotburi- 
que  qu'il  falloir  traiter  par  des  fpécifiqucs.  Je  la  mis 
donc  pendant  vingt  jours  à l’ufagc  d’une  tilanne  cotn- 
poice  avec  b véronique , la  mcnienche  5c  1a  canelle.  Je 
fis  aufiî  appliquer  fur  tes  ulcères  le  fuc  de  véronique  , 
5c  au  bout  de  vingt  jours  cette  pauvre  ftrvantc  fut 
guérie.  On  voit  par  là  de  quelle  confequence  , il  cft 
dans  les  maladies  chroniques  d'examiner  s'il  n'y  a rien 
qui  approche  du  feorbut. 

XXXIX.  Je  me  fouviens  d'avoir  guéri  de  la  ma- 
nière fuivante , une  perfonne  qui  avoit  des  pullules 
vencriennes  aux  jambes , aux  parties , 5c  à b bouche. 
Je  b fis  vomir  & lui  fis  prendre  enfuite  b tifânne  com- 
plice avec  la  véronique, le  bois,3c  l'extraie  de  genièvre. 
Terne  II. 
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X L.  Un  homme  qui  depuis  un  an  avoir  un  crache- 
ment de  fang  & de  pus  , avec  un  dégoût  extrême  5c 
qui  fcchoit  fur  les  pieds  , après  avoir  tenté  plufieurs 
remèdes , ufa  de  la  véronique  j aidant  uo  mois  , par 
mon  avis  , & guérit. 

Obfervatîtnt  faim  en  ce  pays  fur  1er  vertus  tle  U 
rtronique, particulièrement  de  la  femelle  dam  en  ft  fert 
beaucoup  plut  que  du  malt  pour  la  dijltllatian, étant  plus 
abondante  & plut  communes  & dont  on  a parlé  ci-de- 
vant. 

I.  Julienne  Gourmé  femme  de  Jean  Maillot , Jar- 
dinier de  l'abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims  , eut  il  y a 
quelques  années  un  grand  mal  de  icin  caufc  par  une 
trop  grande  abondance  de  lait.  Le  mal  commença  par 
une  dureté  intérieure  qui  aboutit  enfin  à une  playe , 
d'où  fortuit  une  grande  quantité  de  pus  , 5c  qui  b mit 
en  danger  de  pctdrc  la  vie.  Elle  fit  plufieurs  remedes, 

itnail  toujours  fans  effet , une  de  fês  voifincs  qui  fe  fêr- 
vit  fort  utilement  de  l'eau  de  Véronique  femdle  , 
qu'elle  cueîlloit  dans  le  jardin  dudit  Maillot  ( où  il 
n'y  en  a point  d'autre  ) & qu'elle  faifùit  diftiller  , lui 
confêilla  de  s'en  fërvir.  Elle  en  donna  à b malade  qui 
en  balTina  fa  phye  avec  tant  de  fuccès  , qu’au  bout  de 
deux  jours  elle  ne  fèneie  plus  aucune  douleur. Quelque 
tems  après  , en  continuant  le  remede , elle  fut  entiè- 
rement guérie. 

I I.  Une  femme  ayant  un  clou  à b joue  , y mit  un 
emplâtre  dcdiapalme  qui  le  fit  percer  -,  mais  comme 
elle  continuait  toujours  le  même  emplâtre , 5c  que  la 
pbye  augmencoic  tous  les  jouis  avec  de  grandes  dou- 
leurs , elle  eut  recours  à une  Dame  chantable  qui  lui 
confêilla  de  mettre  dédits  une  feuille  de  poiréc  ou  jou- 
te rouge  , tant  pour  en  ôter  le  feu  qui  y étoit , qu’une 

rofïc  croûte  qui  s’y  étoit  formée  ; après  quoi  elle  lui 
onna  dans  une  pluole  de  l’eau  de  Véronique  diflillce 
pour  en  badiner  ià  playe  , ce  qu'elle  fit  pendant  quel- 
que tems  , 5c  a été  parfaitement  guérie. 

III.  Un  homme  de  Pûnt-Favergé , étoit  en  dan- 
ger Je  perdre  une  jambe  par  une  pbye  où  b caugréne 
s’étoir  mile.  Après  avoir  inutilement  tenté  plufieurs 
remedes  , il  fe  fervit  de  l'eau  de  Véronique  diftillée , 
dont  il  baflinoit  fa  pbye  , 5c  appliquoic  dclfùs  l'herbe 
pilée  de  cette  pbntc  en  cataplâme,  5c  aiant  renom  cflé 
pluficurs  fois  le  même  remede  , la  cangréne  ciifparuc 
entièrement , 5c  dans  b fuite  il  s’cfl  trouvé  dans  une 
parfaite  guétifon. 

On  aurait  pù  rapporter  ici  un  plus  grand  nombre 
d'expériences  qui  fe  font  faites  5c  fc  font  tous  les  jours 
par  la  vertu  de  b véronique,  tant  de  l’une  que  de 
l'autre  efpece  ; mais  on  a crû  que  celles-ci  fuftifbicnc 
pour  faire  connoître  au  Public  le  fecours  que  l'on 
peut  tirer  de  cette  pbntc. 

VERRAT.  C’eft  un  porc  qui  n'eft  point  châtré, 
5c  qu'on  dcftinc  pour  aidet  avec  les  truyes  à b géné- 
ration des  cochons. 

Si  l'on  fouhaitc  l'avoir  beau, on  en  choifira  un  dont 
le  corps  fera  court  5c  ramaffê  , la  tête  groflc  , le  groin 
long  , les  oreilles  grandes  & pendantes  , les  jambes 
courtes  5c  grades.  Un  Verrat  n’eft  bon  que  depuis  un 
an  jufqu’à  cinq.  Voyex.  Truie. 

VERRE.  C'eft  un  corps  artificiel  , qui  cft  tratif- 
parait.  Il  y a plufieurs  fortes  de  Verres  félon  les  fcls 
qui  entrent  dam  fa  compoficion.  Le  fel  de  cendres  de 
fougère  mélé  avec  les  cailloux  blancs  ou  du  fable  bien 
bvé  forme  le  Verre  commun.  Si  on  mêle  parmi  ce  fa- 
ble quelque  fcl  alcali , ou  du  Ici  de  cendres  de  foute  , 
on  a un  Verre  plus  fin, 

Verre  artificiel.  Pour  contrefaire  des  pierres 
précieufes  , on  fait  un  ccrrain  verre  artificiel  qui  fè 
fait  d'aubins  ou  blancs  d'oeufs  -,  les  autres  fe  font  du 
fablon  de  certains  fleuves , 5c  d'autres  de  quelques 
TTtt 
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herbes  ; nuis  vous  le  ferra  de  cette  maniéré.  Vous  bat- 
trez pluficurs  glaires  d'œufs  cnfcmble  , 5c  en  rempli- 
rez une  vclïie  , laquelle  vous  mettrez  dans  un  pot  de 
terre  plein  d’eau  bouillante  , où  elle  cuira  long-tcms  -, 
puis  vous  l'en  tirerez , & la  ferez  lecher  pauianc  plu- 
ficurs  jours,  mais  non  en  lieux  poudreux  ; car  s'il  n'cft 
pis  1 infime , il  ne  vaut  rien , & en  efl  mcprifc , 5c  ai» 
fi  cette  matière  s'endurcira  , de  forte  qu’elle  acquerra 
la  dureté  du  Verre.  Mais  fi  vous  voulez  rendre  votre 
matière  colorée , faites  la  bouillir  dans  de  l'eau  colo- 
rée ; fi  vous  délirez  la  couleur  de  topalê , faites  bouil- 
lir en  eau  où  on  aura  dillbus  6c  liquéfié  du  (âfran  : fi 
vous  fouhairez  celle  du  rubis  ou  efearboude  , faites  la 
bouillir  en  eau  , où  auront  bouilli  des  raclures  de  Bré- 
fil , 5c  ainfi  des  autres  ; mais  fi  votre  maticre  ne  pele 
ras  autant  que  te  Verre  ou  les  pierres  précieufes  , mê- 
lez y des  couleurs  pelantes  , comme  du  cinabre  non 
léger  à caulc  de  l'argent  vif  qui  y abonde  , 5c  ainlï 
vous  pourrez  imiter  le  poids  du  Verre  , non  tourcs- 
fois  avec  une  dureté  fi  robufte  , qu'il  puiüc  le  detfen- 
dre  contre  le  burin  , 5c  qu'il  refifte  à la  lime.  Joan. 
B api.  P art  a. 

Secret  pour  dtviftr  le  Ferre. 

Trempez  un  fil  dans  du  louphre  ôc  huile  , environ- 
nez l'endroit , mettez- y le  feu  , continuez  cette  maniè- 
re de  faire  , jufqu'à  tant  que  le  lieu  loit  bien  échauffe. 
Auflt-tôt  après  , vous  environnerez  le  meme  endroit  , 
d'un  fil  trempé  en  eau  froide  , 5c  il  fe  rompra  là  com- 
me ii  avec  un  diamant  on  l'eût  tracé  ; la  divifion  qui 
s'en  lait  avec  le  diamant  dl  plus  propre , mais  elle  de- 
mande plus  de  tems. 


VEN  ‘ ii96 

Ciment  pour  I 1 Ferre. 

Le  Ciment  pour  le  Verre  fe  fait  avec  le  bitume  , les 
coquilles  d'ccufs , Se  vieilles  tuiles  bien  broyées , on  y 
ajoute  des  blancs  d'œufs  ; 5c  après  avoir  bien  mêle  le 
tour  cnfcmble  , on  s’en  lert  pour  rejoindre  les  pièces 
du  Verre. 

Secret  peur  empêcher  qu'une  bouteille  de  Ferre  ne  fe  café 
fur  le  feu. 

Il  faut  faire  bouillir  votre  bouteille  dans  de  l'huile 
d'olive , l’efpace  de  trois  ou  quatre  heures. 

Pour  peindre  une  efiampe  fur  It  Ferre. 

Faites  chauffer  un  morceau  de  Verre  » qui  (oit  de 
la  grandeur  de  votre  eftampe , Sc  après  y avoir  étendu 
également , fur  un  des  côtes , de  belle  rhérebcnrinc  de 
Vcnile  , appliquez  y votre  eftampe  du  coté  de  l’im- 
prcilion  , après  l'avoir  fait  bouillir  , pétulant  un  quart 
d'heure  dans  l'cfprit  de  vin.  Quand  votre  Verre  lcra 
refroidi , vous  mouillerez  le  bout  du  doigt  , 5c  vous 
frotterez  doucement  fur  le  derrière  de  l'cftarnpc  col- 
lée, pour  enlever  le  papier  , enfortc  qu'il  n'y  ait  que 
les  traits  de  l'imprelïion  , qui  relient  fur  le  Verre.  En- 
fuite  vous  ferez  bouillir  au  bain-marie  pendant  un 
quart  d'heure  , une  partie  de  bonne  thérébentine , fur 
quatre  d'cfprit  de  vin  , 5c  vous  donnerez  deux  cou- 
ches de  cette  compolîtion  fur  les  traits  de  l'cftarnpc  ; 
5c  quand  la  demicrc  couche  fera  lèche  , vous  y appli- 
querez les  couleurs  , dont  on  fe  fat  en  recuite  avec  la 
gomme. 

Pour  dejftner  fur  le  Ferre. 


Secret  pour  amollir  le  Ferre. 

Le  plomb  y 1ère , principalement  par  longue  cuif- 
lon  i il  Ce  rend  gluant  5c  tenant , il  faut  en  premier 
lieu  teduire  en  chaux  le  plomb  , 5c  autres  métaux  ; 
car  le  plus  laie  5c  le  plus  ténébreux  le  conlomme  , mais 
la  vertu  cft  efficace  , 6c  demeure  au  Verre. 

Pour  coller  des  fragment  de  Ferre. 

Prenez  verni  liquide  , gras  5c  vieux  , avec  lequel 
vous  collerez  les  fragmens  de  Verre  , conjoigncz  les 
bien  , & lira  les  tellement , qu'en  aucune  manière  ils 
ne  fc  desjoignent , puis  menez  les  au  folcil , ou  ai  la 
fburnaife  pluficurs  jours , tant  que  le  verni  foit  bien  fé- 
ché.  Enfin  vous  raclerez  adroitement  avec  le  couteau 
ce  qui  tiendra  contre  5c  feront  lefdits  fragmens  telle- 
ment collés  , qu'aucune  liqueur  , fi  clic  n'eft  bouillan- 
te , ne  les  dilïbudra. 

Secret  peur  fonder  le  Ferre. 

L'aubin  de  l'œuf  battu, 5c  mêlé  avec  chaux  vive  , 
Cet t à fonder  le  Verre  , 5c  roui  ouvrage  de  rerre  cuite 
en  cft  tellement  confolidé  qu'il  ne  peut  être  dillbus 
pour  là  ténacité  gluante. 

Secret  pour  rendre  le  Ferre  mou. 

Le  Verre  étant  bouilli  en  lâng  de  bouc  , & fuc  de 
feneçon  , ou  y étant  détrempé  , il  viendra  auiTî  mou 

3ue  cire  , ou  argile , pour  le  former  comme  on  vou- 
ra  , 5c  on  le  matra  en  fa  prémierc  nature  en  le  plon- 
geant en  eau  froide. 

Secret  pour  recoller  un  Ferre  rompu  en  plufieurt  puces. 

Délayez  de  la  colle  de  poîllbn  dans  une  cuiller  fur 
des  charbons  avec  de  l’elprit  de  vin  ; quand  la  colle 
fera  bien  liquide  , vous  en  frotterez  les  pièces  de  Ver- 
re , qui  étant  réunies  lit  recolleront  en  un  demi  quart- 
d'hcurc. 


Servez  vous  de  noir  broyé  avec  eau  gommée  Sc  falée 
de  Ici  commun. 

Lavis  pour  le  Ferre. 

Broyez  fur  le  porphire  , ou  fur  un  baffin  de  cuivre 
avec  une  molrate  d’acier  , parties  égales  de  paille  de 
fer  , 5c  de  rocaille  ; pour  faire  un  beau  rouge  , ajoutez 
y paille  de  cuivre  rouge  ; ajoutez  auflî  borax  , lel  com- 
mun , gomme  arabique  , 5c  autant  d'eau  claire  qu'il 
en  faut  pour  broyer  le  tout  cnfcmble  un  peu  clair.  Vo- 
tre lavis  étant  préparé , vous  en  coucherez  à plat , fur 
le  dcflcüi  que  vous  aurez  fait  la  veille. 

Pour  ombrer  fur  le  Ferre. 

Après  que  vous  aurez  couché  votre  lavis  , vous  le 
bifferez  lécher  julqu'au  lendemain  ; puis  vous  ombre- 
rez , 5c  rchauuèrez  les  jours  , de  même  qu'au  deftèin 
fur  le  papier  gris , en  vous  lèrvant  d'une  plume  d* 
coq  d'inde  , qui  ne  doit  pas  être  fendue. 

Pour  coucher  Its  couleurs  , & carnation t fur  le  Ferre. 

Après  que  venu  aurez  ombré  votre  lavis  , vous  y 
appliquerez  les  couleurs  différences  que  vous  voudrez 
employer. 

Peur  le  rouge  ; vous  employcrez  de  b lacque  broyée 
avec  eau  gommée  5c  lalée  , & pour  ombrer,  vous  met- 
trez plusieurs  couches. 

Pour  le  violet  -,  vous  appliquerez  de  la  lacque , 5c  un 
peu  d'inde  broyés  avec  eau  gommée  5c  lalée  j les  om- 
bres lè  font  en  matant  plufieurs  couches. 

Pour  le  jaune  ; fervez  vous  de  gomme  gu  etc  , broyée 
avec  eau  gommée  5c  falée. 

Pour  le  verd  ; prenez  bois  d'inde , 5c  gomme  gutte , 
broyez  cnfcmble  avec  eau  gommée  5c  lalée. 

Pour  le  blanc  ; il  faut  réchauffer  fortement , avec  la 
plume  , les  endroits  blancs. 

Femi  fur  le  Ferre. 

Le  vetpi  pour  le  Verre  fe  fiait  avec  b litharge  , b 
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couperofc  blanche  calcinée  , 6c  la  raclure  de  plomb 
bouillies  'dans  l'huile  de  noix. 

Peur  peindre  fur  le  Verre  , [uns  cuire. 

Il  faut  broyer  les  couleurs  avec  de  l'eau  , dans  la- 
quelle vous  aurez  fait  difloudre  Ici  commun  , Jk  gom- 
me arabique.  Si  les  couleurs  ne  s'attachent  pas  a (les 
fur  le  Verre  , il  faut  mettre  davantage  de  Ici , dans 
l'eau  avec  laquelle  on  les  broyé.  Voyez.  Peindre. 

Verre.  Pour  en  rejoindre  les  morceaux.  Voyez. 
Mastic. 

Verre.  Pour  boucher  un  vaillèau  de  Ven tFoyez. 
Boucher. 

Verre.  Pour  le  dorer. . Voyez.  Dorer.  Or. 

Verre.  Pour  le  coller.  Voyez.  Coller. 

Verre.  Pour  coller  le  Verre  1 l'alembic.  Voyez. 
Mastic. 

Verre.  Pour  empêcher  que  le  Iblcil  ne  pâlie  à 
travers.  Voyez.  Verni.  Soleil. 

Verre.  Sorte  de  mefurc  , ou  de  petit  vaillèau  , 
donc  on  fc  1ère  pour  mcfurer.ou  pour  boire  les  liqueurs. 
Le  grand  Verre  contient  demi  feprier  j le  paît  Vcttc 
contient  environ  quatre  onces  de  liqueur  } Sc  le  Vcnc 
commun  en  contient  fix  , ou  environ. 

VERfcUE.  Poireau.  Ccd  une  petite  tumeur 
compofcc  d’une  pituite  cpaiiïè,  Sc  endurcie  qui  s'élève 
fur  la  peau. 

Spécifique  pour  dijfiper  le*  Verrue*. 

Faites  difloudre  du  le!  ammoniac  dans  l'eau  com- 
mune , Sc  bailiuez  en  fouvent  les  Verrues.  Voyez.  Poi- 

R E AU. 

Secret  pour  foire  dijfiper  le*  Verrue*. 

L On  dit  que  fi  les  Verrues  font  touchées  de  feuil- 
les de  figuier  , elles  le  perdent.  Quelques  uns  aicti- 
buenc  la  même  vertu  au  ca-ur  de  colombe. 

I I.  Si  vous  voulez  faire  perdre  les  Verrues  , coupez 
la  tetei  une  anguille  vivante,  6c  frottez  les  du  iang 
qui  en  découle , toutes  les  Verrues  tomberont.  Jo. 
Bopt.  Porto. 

III.  Mettez  les  pieds  d'une  poule  delTus  le  brader 
chaud  , jufqucs  à ce  qu'ils  le  pcicnt , & frottez  de  la 
peau  féparéc  des  os  les  Verrues  chaudement  trois  ou 
quatre  fois  , & elles  tomberont. 

I V.  Roflèlus  allure  que  fi  on  frorte  les  Verrues  avec 
un  oignon  rouge , bien  pile  6c  mis  avec  du  fel , clics 
fc  dillîpcront. 

VERS.  Hyenadc deux  lortes  ; (avoir  les  Vers 
de  terre  , & les  Vers  des  inteftins.  Les  prémiers  font 
dits  en  latin  venue t terreni  , ou  terrtflre * , dont  l'ula- 
ce  efi  allez  fréquent  , 6c  dont  on  fait  une  huile  excel- 
lente , dite , olcum  tumbricerum  , laquelle  eft  fort  re- 
commandable pour  fortifier  les  nerfs  , 6c  pour  remé- 
dier à leurs  incommodités. 

Elle  fc  fait  des  vers  vifs  , gros , gras , bien  nourris  , 
de  couleur  blanche  ou  rougeâtre , 6c  pris  dans  un 
tfmt  humide  , Icfqucls  on  lave  dans  du  vin  blanc  , 
qu'on  fait  macérer  dans  l'huile  commune  , enfuire  de 
uoi  on  les  fait  bouillir  fclon  l’art  , dans  un  vaillèau 
ouble. 

De  ces  deux  fortes  de  Vers , on  fait  une  poudre 
pour  la  bouche.  Il  y en  a même  qui  ordonnent  con- 
tre les  Vers  celle  qu'on  fait  des  Vers  des  inteftins , 9c 
contre  les  piles  couleurs  6c  celle  qu'on  fait  des  Vers 
de  terre  , eu  la  mêlant  avec  d'autres  poudres  conve- 
nables i il  y en  a quelques  uns  qui  les  brûlent  &:  les  ré- 
duifcnt  en  cendre  . de  laquelle  ils  le  fcrvcnt  comme 
d'un  excellent  lithontriptique. 

Les  Vers  -les  intcAins  font  engendres  d'une  matière 
corrompue  6c  pourrie  au  ventre  , ou  en  d'autres  par- 
ties. 

terni  II ; 
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De  ctkx  qui  font  fujtt*  âux  Fers. 

Les  temperamens  gras , pituiteux,  y fcnt  fujets  dans 
l'Automne,  & dans  l'Eté  i ceux  qui  vivent  dam  la  cra- 
pule , & qui  ne  fc  réglait  point  en  leur  manger.  Les 
petits  enfans  n'y  fout  poiut  tant  fujets  à caufc  du  lait 
Sc  des  dénis , & la  plupart  des  vieillards  «ai  Ion 
exempts. 

Signe*  de*  Vert. 

Le  grincement  de  dents  , mâcher  i vide  , longer 
des  chofcs  horribles  , s'éveiller  en  furfaut,  fc  lever  en- 
dormi , fc  tourmencer  la  nuit  en  fc  retournant  tantôt 
d'un  côté , tantôt  d'un  autre  , les  joues  maintenant 
vermeilles,  6c  aulli  tôt  pâles,  le  pouls  inégal,  une 
fievie  fans  être  réglée,  des  envies  de  vomir  , du  dé- 
goût pour  le  manger , une  demangeaifon  au  fonde- 
ment , ainfi  que  (i  c'ctoir  des  fourmis , 6c  des  picorc- 
niens  dans  le  ventre  , ce  fcnt  toutes  les  apparences  que 
l'on  a des  Vers. 

Cette  maladie  étant  négligée  , menace  de  l’appétit 
canin  , de  l'épîleplie  , de  la  Inicopc  , de  la  colique  Sc 
du  mifcjcré. 

Si  dans  les  commenccmens  des  fièvres , on  jette  des 
Vers  parmi  la  matière , ils  découvrent  la  malignité  de 
l’humeur  , 6c  c'eft  un  ligne  mortel.  S'il  en  fort  avec 
du  fàng  , (oit  par  le  haut , ou  par  le  bas  , cela  cA  en- 
core mauvais , d’autant  que  l'on  voit  par  U que  les 
parties  font  excoriées. 

Les  Vers  caufcnt  divers  accidens  fclon  les  parties 
qu’ils  occupent , comme  une  diAcntion  Sc  même  tor- 
tion,  avec  bruit  dans  le  ventre,  ils  excitent  auili  la 
pâleur  au  vilâge , une  demangcailûn  aux  narines  , 6c 
un  amaigriflement  de  tout  le  corps , 6c  s'ils  s’élèvent 
juiqu'à  l'cAomac  , ils  piquent  tellement  les  membra- 
nes , ou  fbn  orifice  lupcricur  qu'ils  caufcnt  fincopc  , 
défaillance  avec  toux,  épilcpfie  6c  un  fcncimetit  de  fuf- 
focaûon. 

Les  Vers  s’engendrent  dans  les  intcAins  Sc  autres 
parues  d'une  matière  pituiteufc , putride , qui  tire  fon 
origine  d’une  mauvaifc  nourriture  , comme  aulTî  du 
lair  , fromage  & fruits , d'où  vient  que  les  pauvres  Sc 
les  enfaus  y (ont  fort  fujets. 

Médicomen*  qui  tuent  le*  Vert. 

Il  y en  a de  deux  lortes  , lavoir  les  internes  9c  les 
externes.  Les  picmicrs  font  les  racines  d'afclepias  , d'a- 
riitolochc  , de  biAortc  , de  dictante  blanc  , de  gentia- 
ne , de  fougère , de  carlinc , d'aulnéc  , d’orcanette  , 
de  mrrfus  diobtli , de  tormcntille  , de  rhubarbe  , de 
rubio  tinUorum , de  bardane  , de  pelafires  i les  écorces 
des  racines  de  mûrier  & de  câpres , les  feuilles  d’ab- 
finthe  , de  thim  , de  menthe  , de  rhùe  , de  poliura  , 
de  pilîènlit , de  lâbine  , de  marrube  , & tanaific  , de 
calamcnt , de  chardon  bénit , de  pêcher , de  pcrlicatia, 
de  cardiaque  , de  rut*  coprorU  j les  fleurs  de  la  petite 
centaurée,  du  houblon , d’hyfopc , les  fcmenccs  de 
lupius , de  choux , de  pourpier,  d'oranger , de  citron , 
d’arrochc,  de  nielle  , de  creflbn , de  roquette  , de  co- 
riandre préparé , de  levcfche  , d ofcillc  , de  chanvre, 
de  pourreau  , de  navet , de  baies  de  laurier  Sc  de  fe- 
mtneentree  , la  gomme  de  genièvre  , la  myrrhe , la  ra- 
clure de  corne  de  cerf  Sc  d'ivoire , la  poudre  des  Vers 
de  terre  , & même  celle  des  Vers  des  inteftins , de  la 
raclare  de  la  corne  de  licorne , le  bol , la  terre  figilléc  , 
le  fouphre  , le  nitre  , le  vif  argent , la  coralline  , le 
corail  rouge  , le  verjus , le  fuc  de  limon  & celui  de 
pourpier , les  écorces  de  citrons  6c  d'oranges  confites , 
les  eaux  diftillccs  d'abfinthc , de  chiendent , de  gentia- 
ne , de  pourpier  , d'endive  , de  chicorée , de  fleurs  de 
pruniers  (àuvages , de  firop  de  la  même  plante  , ceux 
de  limons , d'oranges , de  lue  d'ofcille  & de  fleurs  de 
TTtt  ij 
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f é.hcr , les  conferves  de  fleurs  de  pécher,  d'oranges  , 
de  citron  , les  huiles  d'amandes  smercs  , de  nos  aux 
de  pèches , le  Ici  de  l'cfprit  de  vitriol , la  thériaque  & 
le  mitridar.  Les  externes  font  les  huiles  de  ihue  , d'ab- 
fmche  , Sc  l’huile  laurin  , longuenc  d'arthamica  > les 
fiels  ;ipt>lit]uez  fur  le  ventre  5c  particulièrement  fur  le 
nombril,  de  de  coloquinte  infufee  5c  cuite  dans  l'huile. 

Ntts , que  lorfqu'il  n'y  a point  de  fievre  , il  faut  fc 
Icrvir  des  plus  chauds  , Sc  lorfqu’il  y en  a , des  acides 
feulement. 

Rtmedet  ptuf  Ut  Vtn  dtt  crfént. 

I.  Il  y a tant  de  Médecins  fur  ce  chapitre  des  Vers , 
que  le  moindre  paylan  enfeignera  autant  de  remèdes , 
que  le  plus  grand  Dudkeur.  Toutefois  on  ne  laillcra 
pas  d'en  déclarer  quelques  uns  qu'ils  peuvent  peut-être 
ignorer  , comme  de  faire  prendre  dans  quelques  confi- 
tures , ou  autres  choies  de  la  poudre  de  rhûc , de  ru- 
barbe  , ou  de  petite  centaurée  , ou  d'origan  , ou  de 
menthe , ou  d’écorce  d'orange  , ou  d'abultthe  , ou  de 
gentiane , ou  de  graines  de  chicorée  fauvage  , ou  de 
u corne  de  pic  de  bœuf. 

La  plus  forte  dofe  fera  d'une  dragme  à continuer 
cinq  ou  fîx  jours  de  fuite. 

I I.  Il  cft  d'abord  néceflaire  pour  guérir  les  enfans 
de  les  purger  par  une  décoâion  de  pourpier  & feuil- 
les de  chicorée  fauvage  , dans  laquelle  vous  ferez  in- 
fufer  demi  dragme  de  rhubarbe  domeftique  , avec 
un  peu  d'écorcc  d'orange  ou  de  citron  , délayant 
une  once  de  lîrop  de  rôles  pâles  ou  de  Heurs  de  pê- 
cher. 

Ce  remède  purgatif  pourra  fervir  aux  adultes  fc 
a ceux  qui  font  plus  avancez  en  âge  , augmentant  la 
dofe de  rhubarbe,  & y ajoutant  deux  angines  de 
fené. 

Incontinent  après  que  ccrte  potion  Ce ta  prife  vous 
jetterez  un  lavement  d'une  décoction  d'orge  , de  Ion 
5c  de  racine  de  rcglilfe , y mêlant  une  once  de  fucre 
rouge  , ou  deux  onces  de  miel  commun. 

I I I.  Le  mercure  dulcifie  donné  aux  enfans  jufqu'à 
Cix  grains , & aux  autres  jufqu'à  douze  , cft  un  excel- 
lait purgatif  contre  les  Vers  , fi  vous  le  donnez  avec 
un  peu  île  confcrvc  de  rofes  rouges  ou  un  peu  de 
moelle  de  pomme  cuite. 

I V.  On  donne  vulgairement  aux  enfans  une  demi 
dragme  de  femence  contre  les  Vers  qu’on  nomme  or- 
1 dinaircmeut  ftmtrt  contre,  pilce  avec  un  peu  de  moelle 
de  pomme  cuite,  5c  fur  la  prife- un  verre  d’eau  de 
pourpier  ; mais  comme  l'expérience  fait  connoitre  que 
ce  remede  excite  prefque  toujours  la  fievre , il  cft  plus 
utile  de  leur  donner  de  !a  poudre  fuivanre. 

Prenez  deux  dragmes  de  corne  de  cerf  brûlée  jufL 
qu'à  ce  qu'elle  devienne  blanche,  une  dragme  de  fe- 
mcnce  contre  les  Vers  , Sc  pareille  quantité  de  feuilles 
de  feordium.  RcJuiléz  le  tout  ai  poudre  Sc  donnez  en 
depuis  une  demi  dragme  jufqu'à  mie  dragme,  avec  un 
peu  de  micL  Sur  ce  remede  , vous  boirez  un  verre  de 
tifânne  faite  avec  la  racine  de  chiendent  5c  h raclure 
de  corne  de  cerf,  qui  fervira  pour  la  boilfon  ondinaire. 

V.  Le  vin  dans  lequel  vous  aurez,  fait  infufer  les 
feuilles  d'abfinthc  5c  de  feordium  eft  très-utile,  fi  vous 
en  prenez  chaque  matin  un  demi  verre  à jeun. 

VL  Lefel  de  genievre  depuis  dix  crains  jufqu'à 
quinze,  ou  l'écorce  d'orange  pulvcrifee  donnée  en  mê- 
me quantité  fait  fortir  les  Vers,  fi  vous  prenez  un  peu 
de  ce  remede. 

VII.  L'huile  de  bois  de  genièvre  réérifié  , ou  du 
bois  de  noifetier  cft  admirable , fi  vous  ai  donnez  de 
chacun  une  goûte  pour  les  enfans  avec  un  bouillon  de 
pourpier , ou  trois  goûtes  pour  ceux  qui  font  plus 
âgés. 
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V 1 1 1.  Je  ne  trouve  rien  de  fî  facile  ni  fi  utile  con- 
tre les  Vers  des  enfans  , que  de  leur  foire  boire  aux  re- 
pas , l'eau  dam  laquelle  vous  aurez  fait  bouillir  une 
once  de  vif  argent , qui  fervira  pluiîcurs  fois  à etc 
effet. 

Il  faut  pendant  l'hiver  faire  cuire  ce  vif  argent , 
Sc  dans  l'Eté , lorfqu'on  veut  s'en  fervir  , le  faire  in- 
fulér  , pendant  fïx  , ou  lèpt  heures  , dans  une  cho- 
pinc  d'eau  , ou  de  vin  , ou  de  tous  les  deux  mclez  cn- 
fcmble  , par  portions  égales , ou  inégales  O11  fait  boire 
de  cette  infufion  au  malade , cinq  , ou  fix  fois  chaque 
jour.  Le  meme  vif  argent  peut  fervir  pour  plulîcurs 
infufions. 

I X.  On  peut  appliquer  fur  le  nombril  des  enfans 
l'extrait  de  genièvre  , ou  (a  poudre  de  feuilles  d'ab- 
foithe  Sc  de  Icordium  , avec  le  fiel  de  boeuf  5c  un  peu 
de  dre.  L'ail  pilé  a la  même  venu  étant  appliqué  for 
la  même  partie  ; mais  s'il  y a des  accidens  fâcheux  qui 
travaillait  les  malades  , comme  douleurs  de  ventre 
5c  de  tète  opiniâtres,  avec  convulfeons  , il  faut  en  ce 
cas  foupçonner  quelques  Vas  extraordinaires  , com- 
me celui  qu’on  appelle  platée  , qui  s'étend  félon  la 
longueur  des  inteftins  , 5c  dans  ta  violence  de  ces  fira- 
peomes  , vous  ne  trouverez  pas  de  plus  greffent  re- 
mede que  le  lîrop  émetique  , fébrifuge  décrit  , dent 
vous  donnerez  depuis  une  demi  once  jufqu'à  une  on- 
ce , félon  les  forces  du  malade , vous  en  va  rez  un 
effet  merveilleux. 

X.  Il  n'y  a riai  de  meilleur  contre  les  Vers  des  pe- 
tits enfans , que  de  faire  fécher  fur  une  tuile  rouge 
du  feu  des  Vers  , 5c  en  donner  la  poudre  aux  en- 
fans , laquelle  chajtcra  incontinent  les  autres  du 
corps. 

On  en  donne  demi  dragme  aux  petits,  5c  une  drag- 
me aux  grands,  dans  du  lait,  du  vin,  ou  de  la 
fou  pc. 

X L J’ai  expérimenté  que  les  Ven  des  enfans  fonr 
chaftcz  , fi  on  leur  donne  à manger  au  matin  à jeun 
fans  autre  chofe  des  raifins  de  cabas  : car  les  choies 
douces  en  abondance  font  contraires  aux  Vers  comme 
les  amer  es  : ils  fc  crevent  par  l’abondance  d'une  dou- 
ce viande. 

XII.  Il  eft  bon  de  leur  faire  ufer  de  la  rhubarbe 
confite , ou  confcrvc  de  fleurs  de  pêcher  -,  boite  eau 
diftillée  de  gentiane,  ou  jus  de  citron  , ou  jus  de  men- 
the , ou  de  balîlic  , ou  de  pourpier  , ou  de  rhûe  , ou 
d’aluine  ; ou  bien  leur  faire  avaler  avec  un  doigt  de 
vin  d’atuine , de  la  poudre  faite  de  Vers  dcffêchés  pré- 
miercment , puis  brûlez  fur  une  pèle  toute  ardente  , 
5c  pulvérifez  fubeilement  ; ou  de  la  poudre  de  char- 
don bénit,  ou  de  coralline  le  poids  d'un  ccu.  On  peut 
encore  leur  appliquer  for  le  nombril  un  cataplâme  fait 
d’aluine , tanaifïc  , 5c  amer  de  beeuf.  Tout  cela  doit 
être  fait  au  decours  de  la  lune. 

Remtdtt  CbimiqKtr. 

X 1 1 L Panacée  mercurielle , la  dofe  cft  depuis  for 
grains  jufqu’à  deux  ferupulcs. 

Sublimé  doux,  la  dofe  cft  depuis  quatre  grains  jufe 
qu'à  trente. 

Précipité  de  couleur  de  rofê,  La  dofe  cft  depuis  qua- 
tre grains  jufqu’à  vingr. 

Petite  centaurée. 

Rafure  de  corne  de  cerf  ai  rifanne  5c  en  pou- 
dre , la  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  une  drag- 
me. 

Rhûborbe , la  dofe  cft  depuis  douze  grains  jufques 
à une  dragme.  Ce  remede  eft  fort  propre  , fur-tour 
quand  il  y a flux  de  ventre. 

Mercure  précipité  noir , la  dofe  eft  depuis  douze 
grains  jufqu’à  une  demi-dragme. 
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Æthiops  mincralis , U dofc  eft  depuis  deux  grains 
julou’i  douze. 

Mercure  précipité  rouge  fans  additions  , b dolc  cft 
depuis  deux  grains  jufques  à fuc. 

Extrait  de  rhûbarbe  , la  dolc  cil  depuis  dix  grains 
jufqu'à  deux  Scrupules. 

Extrait  d'aloës  , la  dote  cft  depuis  quinze  grains  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Remede  t pour  Ut  vers  dts  grandes  perfonnes. 

Quant  aux  perfonnes  qui  liront  graflis  & rcplettes , 
ils  pourront  ajouter  une  demi-dragme  d'alocs , ou  mê- 
ler les  poudres  énoncées  dans  le  prémier  article  cy-dcf- 
fus  avec  une  once  de  firop  de  fleurs  de  pécher  , ou  de 
firop  de  chicorée  compolc  , linon  ils  uleronc  de  vin 
d’abfinthe , ou  de  thériaque  , ou  d'orvieun. 

Ceux  qui  auronr  de  la  répugnance  à prendre  par  la 
bouche  , on  leur  appliquera  fur  la  nombril  ceuc  forte 
d'cmplitre. 

Emplâtre  peur  Ut  Vert . 

Prenez  de  la  poudre  de  petite  centaurée  , du  fiel 
de  beruf , de  farine  de  lupins  de  chacun  une  demi-on- 
ce , d’aloës , une  dragme.  Mêlez  le  tout  enlemblc  avec 
un  peu  de  miel. 

Autre.  Prenez  du  fuc  de  feuilles  de  pécher  du  fuc 
d’abfinthc  de  chacun  une  once , du  fiel  de  boeuf  ou  de 
quclqu'autre  animal , de  vinaigte  de  chacun  une  de- 
mi-once j l'alocs  > de  la  coloquinte  de  chacun  une 
dragme  , d’huile  d'amandes  ameres  une  once  Sc  demi. 
Mélangez  le  tout  enfcmblc. 

Remarqua.  L'aloës,  ou  la  coloquinte  , ou  la  gentia- 
ne , ou  le  fiel  d'un  animal , ou  l'abfinthc  pilée  , ou  la 
petite  centaurée  , l’un  ou  l’aurrc  mêlé  avec  un  peu 
d'huile  ou  du  miel  , & mis  fur  le  nombril , fera  pres- 
que autant  d'effet , que  tant  de  mélanges  enlemblc  * 
l’on  pourra  encore  les  faire  bouillir  avec  du  lait  & du 
fucre  , Si  les  donner  en  lavement. 

Remettes  generaux  pour  les  Fers  des  enfant  & de t gran- 
des pevfoçntt. 

Prenez  deux  cuillerées  de  fuc  de  limons  ou  citrons, 
& deux  cuillerées  d'huile  d’olive  ou  de  vin  blanc.  U 
faut  mêler  le  fuc  de  limons  avec  l'huile  ou  le  vin 
blanc  , Sc  le  faire  prendre  le  matin  à )eun  , fi  c*cft  une 
grande  perfonne  : mais  fi  c*eft  un  enfant  il  ne  faut 
fui  en  donner  qu’une  cuillerée  ou  deux  tout  au  plus  à 
chaque  fois.  Si  le  remede  n’opere  point , on  doit  le 
xéiterer. 

Autre , pour  Ut  Vers  des  petitr  enfant.  L'alocs  fuc- 
cotrin  pilé  Sc  détrempé  avec  du  jus  d'orange  , ou  de 
citron , 5c  appliqué  fur  le  ccrur  , ou  fur  le  nombril , 
avec  un  peu  de  poudre  de  jafmin  , ou  d'écoice  d'o- 
range , cft  un  remede  très-utile. 

Antre.  Lavez  , Si  frottez  la  poitrine  de  l'enfant  , 
avec  de  bonne  eau  de  vie  j enfuite  faupoudrez  la  partie 
mouillée  avec  de  la  poudre  fine  de  myrte.  Il  faut  faire 
la  même  chofc  aux  narines. 

Autre.  Faites  boire  à l'enfant  de  l'eau  de  pourpier 
dans  laquelle  vous  aurez  Eut  infufer  du  vif  argent.  Ce 
remede  cil  fpécifique. 

Autre.  Faites  avaler  à l’enfant  une  cuillerée  de  jus 
de  citron  , dans  lequel  vous  aurez  fait  infufer  du  fà- 
fran  , pendant  vingt-quatre  heures.  Il  faut  réitérer , 
quelques  jours  de  fuite. 

Autre.  Prenez  une  bonne  pincée  de  fleur  de  fro- 
ment bien  fine , détrempez  la  en  eau  de  puits , ou  de 
fontaine  , 8c  faites  de  ce  mélange  une  efpece  de  lait 
un  peu  épais  que  vous  ferez  avaler  à l'enfant. 

Autre.  Prenez  un  citron  , coupez  en  une  petite 
rouelle  , 8i  faites  (oitir  tout  le  jus.  Enfuite  crcufez  le 
milieu  ; mettez  y du  jus  de  rhue,  8c  d'aluine , de  l’hui- 
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le  de  laurier , de  la  farine  de  lupin  , fie  de  la  ihéria- 
que.  Faites  bouillir , 6c  cuire  doucement  ce  mélange, 
8c  l'ayant  verfé  fur  une  afïiete  , oignez  en  l'cftomac  , 
le  nombril , les  temples , les  narines  , & k pouls  de 
l'enfanr. 

Autre.  Donnez  à l'enfant , demi-dragme  de  graine 
de  pourpier , mêlée  dans  du  lait. 

Autre.  Faites  infufer  dans  l'eau  commune , pen- 
dant une  nuit , un  oignon  coupé  par  trenches , 8c  fai- 
tes prendre  cette  infufion  à l'enfant , par  cuillerées. 
Eprouvé. 

Autre.  Mêlez  une  cuillerée  de  fuc  de  grenade  , 
avec  une  dcmi-cuillerce  de  bonne  huile  d'olives  , ou 
d'amandes  douces , 8c  faites  prendre  ce  mélange  à 
l'enfant. 

Autre.  Prenez  des  rai  fi  ns  fccs  , & les  ayant  mon- 
dez de  leurs  pépins , menez  à la  place  de  la  corne  de 
cerf  léduice  en  poudre  fubtile  •,  Sc  faites  prendre  ce  re- 
mède & l'enfanr. 

Autre  pour  les  enfant , & Ut  adultes.  Prenez  graine 
de  pourpier  , 8c  racine  de  zeJoaire  réduites  en  pou- 
dre, de  chacune  douze  grains  ; corne  de  cerf  brûlée  , 
8c  pulverifcc , demi-dragme.  Mflcz  le  tout  enfcmblc , 
6c  donnez  k au  malade  dans  de  la  pulpe  de  pom- 
me , dans  du  vin  blanc , ou  dans  du  pain  à chanter. 
Eprouvé. 

Autre.  Prenez  une  dragme  d'écorce  d’orange  , ré- 
duite en  poudre  , 8c  faites  la  avaler  dans  du  vin  blanc, 
le  marin  à jeun  , trois  jours  de  fuite.  La  graine  de 
tanaifie  réduite  en  poudre  , & mêlée  au  poids  d'une 
dragme  , & même  davantage  , dans  fiuffifante  quan- 
tité de  firop  violât , produit  le  même  cfh-r  , fi  l’on  en 
réitéré  la  prife,  trois  jours  confécucifs , k matin  i jeun. 

Autre.  La  racine  de  fougère  pulverilccl&  prife  dans 
un  véhiculé  convenable  , cft  un  remede  afluré , pour 
chaflêr  toutes  foi  tes  de  Vers.  Très -éprouvé. 

Vers  de  Terre  qui  fervent  d’appât  pouc 
prendre  les  poiffons.  Voyez.  Actisfs. 

Vers  a Soye.  Ce  font  des  Vers  qui  produi- 
sit la  foye.  Le  Ver  à fbye  cft  une  efpece  de  chenille , 
divifee  d'cfpacc  en  cfpace  par  des  maniérés  d'anneaux. 
U a quatorze  pieds  , fix  en  fa  partie  anterieure  , qui 
font  courts  Sc  huit  en  fa  partie  pofterieure  qui 
fout  plus  longs.  La  fbye  qu'il  produit  vient  d'une 
efpece  de  baye  gluante  qu’il  dcvUlc  aurour  de  lui  Sc 
dans  laquelle  il  s’enferme.  C'cft  ce  qu'on  appelle  co- 
cau  , Sc  qui  n'eft  autre  choie  que  la  foye  même  donc 
on  fait  des  étofes  prérieufes.  Nous  parlerons  ici  avec 
allez  d’étendue  de  tour  ce  qui  concerne  les  Vers  à 
foyc. 

Maniéré  de  gouverner  & nourrir  Ut  Vtrt  i foye. 

Pour  parfaitement  nourrir  & élever  les  vers  à foye  » 
il  faut  tirer  les  principales  règles  pour  une  famblabk 
conduite , de  la  connoiflànce  du  naturel , que  la  lune 
Sc  le  foleii  ont  communiqué  à ce  petit  animal  fi  pré- 
cieux j car , puifque  la  lune  l'a  aflu  jetti  à quatre  diffé- 
rentes maladies , qui  lui  viennent  dans  un  mois,  cha- 
que maladie  l'attaquant  de  huit  en  huit  jours  , félon 
les  quatre  différent  changement  que  la  lune  reçoit 
dans  un  mois  de  huit  en  nuit  jours  : d'autant  que  fo 
foleii  a le  pouvoir  de  le  rendit  liberal  ou  avare  en  U 
foye  qu'il  doit  donner  , parce  que  fi  le  Ver  à foye  fait 
fa  foye  au  tems  que  le  foleii  s'approche  de  nous  par  fa 
grande  vertu , il  donne  1a  inye  en  abondance  ; fi  le  fo- 
kil  s’éloigne  de  nous,  lors  qu'il  rend  fa  foye  , le  Ver 
& foye  diminuant  de  vertu  ne  rapporte  pas  un  fi  grand 
profit.  Puis  donc  qu’il  cft  vrai  que  ce  petit  animal 
fini patife  fi  fort  avec  ces  deux  aftres  , il  faut  k con- 
duire de  telle  façon  qu'â  la  faveur  de  kur  influence , 
il  rende  de  la  foyc  à fou  maître. 

T T te  iij 
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C'eft  pourquoi  rous  ceux  qui  veuleuk  Taire  ce  beau 
rpétuge  , auront  pour  maxime  de  faire  en  forte  , que 
U graine  ou  fomente  de  Vers  à foie  , foit  entièrement 
éclol'c  frx  ou  fept  jours  avant  la  nouvelle  lune  d' Avril, 
pour  trois  niions  : 

La  première , afin  que  la  maladie  fur  vienne  préci- 
sément aux  Vers  au  jour  du  changement  de  chaque 
quartier  de  la  lune  , 8c  que  par  ce  moyen , ils  fuient 
délivrés  plus  promptement. 

Li  deuxième,  que  puiique  le  Ver  à foie  doit  rendre 
fa  (oie  dans  lîx  ou  fept  fontaines  , ce  qu’il  fera  art’uré- 
romt , s’il  cft  nourri  & élevé  comme  je  dirai  ci-après  , 
le  Ver  venant  à éclore  au  tems  fufdit , il  (è  rencontre- 
ra , que  dans  lîx  ou  fept  fcmaincs  après , il  fera  la  foie 
dans  la  force  de  la  lune  du  mois  fuivant , qui  fcra.au 
premier  quartier  , ou  au  commencement  de  la  pleine 
lune. 

Et  h troifiéme  eft  , que  ta  graine  étant  édofo  ai  ce 
tems-li  , le  foleil  fo  trouve  être  dans  fa  grande  force 
& vigueur  s'approchant  encore  de  nou$,loilque  le  Ver 
veut  rendre  là  foie. 

Voilà  de  belles  confidérations , pourvû  que  l’on 
puidc  trouver  de  la  nourriture  pour  les  Vers  au  tems 
qu'on  les  veut  faire  éclorrc  ; 8c  parccqu'il  y a quel- 
ques  Provinces  en  France  plus  froides  les  unes  que  les 
autres  , où  le  mûrier  blanc  à caufe  du  froid  n’a  pas 
encore  jette  fa  feuille  au  tems  que  nous  délirons  faire 
fclm  re  la  graine , il  faut  que  l'arttfkc  fuppléc  au  dé- 
faut de  la  nature  , & qu’il  rende  tous  les  climats  de 
France  égaux  dans  la  faculté  d'y  pouvoir  faire  grande 
quantité  de  foie. 

L'artifice  dont  il  faut  fe  Ten  ir , c'eft  qu'il  faut 
avoir  une  petite  quantité  de  jeunes  mûriers  blancs,  ou 
bien  ceux , qui  en  auront  la  commodité , feront  des 
pépinières  ou  taillis  de  ces  jeunes  mûriers  plantés  fur 
quelque  lieu  éminent  & élevé  , ou  en  quelqu'autre  en- 
droit où  le  foleil  du  levant  6c  du  midi  frappe  vivemenr, 
ce  qui  fera  poulfcr  la  feuille  de  ces  petits  arbres  dix  ou 
douze  jours  auparavant  celles  des  grands  mûriers , ce 
que  l’expérience  nous  apprend  être  véritable , 8c  en 
ayant  vous  en  donnerez  à vos  Vers  à chacun  une  fois 
le  jour  feulement  jufqu'l  ce  que  vos  arbres  ayent  pouf- 
fe , pour  lors  vous  leur  a»  donnerez  en  régime  de  vi- 
vre , comme  on  dira  ci-après. 

Que  fi  vos  Vers  à foie  éroient  éclos  crois  ou  quatre 
jours  auparavant  que  vos  petits  mûriers  euftenr  pouflé, 
donnez  leur  quelque  peu  de  feuilles  de  laitue  ou  de 
tonces , ou  bien  mette/,  au  hazard  toutes  les  années 
un  ou  deux  mûriers  du  fccond  âge  , qui  cft  depuis  (ix 
ans  jufqu’à  douze.  Si  vous  avez  quantité  4c  Vers  à 
nourrir , 8c  fi  vous  ai  avez  peu  , il  faut  prendre  d'au- 
tres mûriers  au  deftous  dudit  âge  , aux  pieds  defqucls 
vous  jetterez  tous  les  jours  de  l'eau  chaude , julqu'à  ce 
que  la  feuille  foit  entièrement  poulie  8c  ayant  cueilli 
toute  la  feuille  vous  en  cou  pci  cz  8c  jetterez  au  pic  de 
deux  durant  quelques  jours  de  l'eau  froide  , & par  ce 
moyen  ce  peu  de  vertu  qui  reliera  en  eux  fêta  pouffer 
de  nouvelles  racines  , & de  nouveaux  jets  , & comme 
vous  ferez  venu  à l’Automne  , fi  vous  voyez  que  la 
racine  for  laquelle  vous  avez  jette  l’eau  chaude  foit 
morte  , ou  peu  vigoureufe  , vous  la  couperez  8c  lailic- 
rez  la  nouvelle  qu'ils  auront  produit  ; & de  cette  fa- 
çon vous  aurez  de  la  feuille  pour  nourrir  au  commen- 
cement vos  Vers  , & avec  cela  vous  confcrverez  vos 
subies,  ou  bien  vous  les  ferez  déchaullcr  de  trois  pieds 
autour  , & de  profondeur  jufqu'à  ce  que  vous  ayez 
découvert  toute  la  racine , 8c  qu'elle  le  voit  tout  à 
fait  à clair  , laquelle  vous  recouvrirez  de  diaux  vive  , 
& vous  y remettrez  la  terre , que  vous  aurez  cirée  de 
\tt  racine  de  vos  arbres.  Cela  fait  durant  huit  jours  , 
vous  les  arroferez  avec  de  l’eau  froide  une  fois  par 
jour  , & fi-tôt  que  vous  verrez  les  boutons  de  vos  mû- 
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riets  s’enfler  , il  faut  être  foigneux  de  les  couvrir  tous 
les  foirs  avec  un  drap  ou  linceul  , pour  les  défendre 
contre  la  gelée.  Vous  en  ferez  autant  lorfqu'il  neige- 
ra , 8c  vous  les  tiendrez  couverts  tant  qu’il  tombera  de 
neige.  Cette  invention  eft  allurée , il  eft  vrai  aulîi  que 
vous  perdrez  vos  mûriers  .mais  pour  mieux  faire , pre- 
nez le  verd  de  deilbus  l’écorce  8c  pelure  du  bois  des 
jets  de  vos  mûriers  , 8c  hachez  la  foit  menue , & don- 
nez en  à vos  Vers  , il  cft  alluré  que  vous  les  conforve- 
rez  vivans  par  ce  moyen  jufqu’à  ce  que  les  petits  mû- 
riers ayent  jette  leur  feuille  , 8c  de  la  façon  vous  fot>- 
venez  au  retardement  des  feuilles  qui  pourront  être 
tardives  en  quelques  endroits  froids. 

Penr  ftirt  telâtri  lé  grtine  * Vert  , que  veut  titrez, 
fan  venir  d*  Léngueiùe. 

Si  vous  n’en  avez  pas  de  naruralilcc  , faites  en  venir 
de  Provence  ou  de  Languedoc  , parce  quelle  fo  rap- 
porte mieux  au  climat  de  France  que  celle  d’Efpagnc 
vous  la  divifciez  folon  la  quantité  «les  Vers  que  l’on 
dcfircra  nourrir  par  onces  , ou  de  deux  en  deux  onces, 
que  vous  envelopperez  d'un  linge  où  il  y aura  du  co- 
ton , de  pendant  le  jour  vous  la  tiendrez  dans  vos  po- 
ches , les  hiles  & les  femmes  dans  leur  firin  , 8c  U 
nuit  dans  vos  lits,  ce  que  vous  continuerez  durant  trois 
jours  fans  viliter  la  graine  , de  peur  de  l’évemet  ou 
morfondre. 

Le  troilicmc  jour , vous  la  vifirerez , 8c  s’il  n’y  a 
point  de  Vers  éclos  , vous  continuerez  encore  , comme 
on  a dit,  durant  deux  ou  trois  jours , pendant  Icfqucls 
fans  doute,  vous  aurez  des  Vers  éclos,  vous  ne  1«  ôte- 
rez point  de  delfus  la  graine  , mais  vous  les  mettiez 
à tout  le  linge  dans  lequel  cite  fera  enveloppée  dans 
une  petite  boctc  ronde  de  fapin  , ou  autre , au  définit 
de  celle-là  , & delfus  la  graine  vous  mettrez  du  pa- 
pier de  la  grandeur  de  votre  buëte  tout  percé  & détuu- 
pé  fort  menu  6c  for  le  papier  , mettez  des  feuilles  ou 
U nourriture  que  nous  avons  dit  ci-deffos. 

Ménitrt  d' élever  dti  t'en  qui  viennent  d éclcrre. 

Auflî-rôt  que  vous  verrez  vos  Vers  éclos  forrir  à tra- 
vers le  papier  8c  monter  for  la  feuille , vous  les  lève- 
rez doucement  avec  leurs  feuilles  de  mûrier  , 6c  les  lo- 
gerez ilans  d’autres  bocccs.  Aiant  retiré  les  Vers  éclos  , 
vous  fermerez  votre  boëtc  , où  le  refte  de  ta  graine  fo- 
ra , 8c  vous  la  mettrez  entre  deux  oreillers  ou  iraver- 
fins  , que  vous  aurez  fait  échaulfer  auparavant , & 
vous  les  mettrez  fous  l’oreiller  de  votre  lit , & alors  il 
faut  vifiter  votre  graine  deux  ou  trois  fois  le  jour  , 8c 
ôter  les  Vers  cdos  à mcfurc  qu’ils  éclorront,  eu  remet- 
tant après  votre  boctc  avec  les  oreillers  fous  le  lit  de 
plume , ayant  fait  chauffer  auparavant  ces  oreillers. 

Vous  mettrez  les  Vers  cclos  feparcmew  dans  diver- 
fos  boctes  , 5c  au  défaut  de  bocies  vous  les  mettrez 
ddfus  du  papier  , carton  , ou  petites  planches.  Ce  qui 
s en  éclorra  par  chaque  jour  , vous  aurez  foin  de  le 
feparer  journée  par  journée  , fans  les  mêler.  Vous  les 
tiendrez  chaudement , afin  que  Tachant  le  tems  que  la 
maladie  ou  endormiflèment  les  doit  prendre  , vous 
prévaliez  les  acridens  , & les  maux  qui  peuvent  leux 
arriver. 

Nous  avons  déjà  dit  , que  s’il  n’y  avoit  point  de 
feuille  de  mûrier  au  tems  que  l’on  délire  faire  cclorre 
les  Vers  à foie  , cette  pellicule  verte  , qui  cft  deftous 
l’écorce  des  jets  & petites  branches  de  mûrien  étant 
hachée  fort  menu  , 8c  donnée  aux  petits  Vers  , leur 
forvira  de  nourriture  jufqu’à  ce  que  le  mûrier  ait  poufo 
fo  fa  fouille.  La  pratique  nous  l’a  appris , & la  raifort 
nous  en  perfoade  , attendu  qu’on  a connu  que  certe 
pellicule  tendre  de  deftous  l’écorce  du  mûrier,  n'cft 
autre  chofe  que  la  fevedu  mûrier , & la  liqueur  que 
le  Ver  à foie  defite  à la  feuille , pour  fa  nourriture  j 
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car  la  feuille  étant  une  loir  peu  fechc  Si  fictif  , le  Ver 
ne  U mange  point  , Se  ne  foie  que  palier  par  def- 
fus. 

Difôns  maintenant  les  conditions  que  la  feuille  du 
mûrier  dnic  avoir  pour  erre  heureufement  diilribuée 
au*  Vers  à foie  en  chaque  âge. 

Condition!  requifes  à ta  feuille  de  mûrier,  pour  être  bonne 
CT  propre  À la  nourriture  des  y ers  À foie. 

Il  y a trois  efpcees  de  feuilles  de  mûrier  : (avoir  la 
feuille  du  mûrier  noir  qui  porte  de  groflès  mûres  noi- 
res ; la  feuille  du  mûrier  blanc  , qui  porte  de  petites 
mures  rouges  * & la  feuille  de  mûrier  blanc , qui  por- 
te des  mûres  blanches. 

La  feuille  de  mûrier  blanc  , qui  porte  des  mures 
blanches  , eft  la  feuille  que  le  Ver  à loie  aime  le  plus , 
Se  qui  fait  rendre  une  foie  parfaitement  belle  &c  lu(- 
tree,  & au  défaut  de  celle-là  , l'autre  feuille  du  mû- 
rier blanc  qui  porte  des  mures  rouges  eft  très-bonne  , 
Se  au  defaut  de  ces  deux , celle  du  mûrier  noir  » kjui 
eft  une  feuille  rotule  , large  , un  peu  rude  , & plus 
épaific  tjUe  les  deux  autres , n'cft  point  mauuaife. 

Si  vous  avez  allez  de  feuilles  d'une  même  cfpcec  de 
mûrier  pour  nourrir  vos  Vers , ne  faites  pas  de  mélan- 
ge de  nourriture  des  feuilles  de  mûriers  , de  diverfes 
efpcees  ; nuis  nourrilièz  les  fi  vous  pouvez  , de  feuilles 
d’une  même  efpccc  , Si  principalement  gardez  vous 
de  leur  donner  des  feuilles  de  mûrier  blanc , fi  aupa- 
ravant vous  leur  avez  donné  des  feuilles  de  mûrier 
noir  , parce  que  la  blanche  étant  plus  délicate  que  la 
noire , le  Ver  à (oie  en  mangeroil  plus  qu’il  rte  fau- 
drait , & par  ce  moyen  il  crtveroit  ou  deviendrait 
luifanc  $ mais,  fi  au  commencement , vous  leur  avez 
donne  la  feuille  blanche , & que  vous  n’en  ayez  pas 
aller  pour  achever  de  les  nourrir , donnez-leur  de  Ja 
feuille  de  mûrier  noir  jujqu’à  la  fin. 


Minière  de  traiter  les  Fers  à foie  en  chaque  âge. 


Au  prémet  âge  du  Ver  à (oie , qui  eft  du  jour  de  fa 
njillànce  , julqu’à  (a  première  maladie,  donnez  lui 
de  petits  bourgeons  , 3c  de  b plus  tendre  feuille  de 


mm  ter. 

Au  fécond  , troiftême  , Se  jufqu'au  quatrième  âge  , 
qui  font  diftingués  Se  connus  , par  b fécondé , troifié- 
me  Se  quatrième  maladie  , donnez  leur  en  chaque  âge 
la  plus  tendre  feuille  de  vos  mûriers  , comme  b pré- 


Les  Vers  étant  fonis  de  la  quatrième  maladie  , jufi 
qu'à  ce  qu’ils  rendent  b foie , ils  ont  befoin  de  feuilles 
toncs  & nourries  , Se  non  pas  des  rejettons  d’en  bat 
ni  d'en  haut  des  branches  , non  plus  que  des  rejettons 
de  quelque  endroit  que  ce  (bit  du  mûrier  , quoique 
la  feuille  en  foit  large, pareeque  la  feuille  étant  tendre , 
la  nourriture  leur  eft  fi  agréable  , qu'ils  en  mangent 
trop , 3c  crevem  ou  deviennent  luifens , 6c  de  cette  fa* 
$on  c*cft  un  poifon  pour  eux. 

Il  faut  donc  ordonner  pour  éviter  ceb  , b cueillet- 
te de  b feuille. 


Comment  en  doit  cueillir  U feuille. 

Commencez  à cueillir  chaque  journée  tous  les  re- 
jetions d'en  bas  , qui  feront  à chacun  de  vos  mûriers  , 
fans  toucher  à d’autres  endroirs  ; Se  lorfquc  les  jets 
d’en  bas  feront  cueillis  , prenez  les  fommités  des  jets 
d'en  haut , 3c  tout  autour  des  mûriers  ; 3c  après  vous 
continuerez  de  cueillir  un  arbre  après  l'autre  , b feuil- 
le d'en  bas  où  les  rejettons  auront  failli  jufqu'au  mi* 
lieu  de  chaque  arbre. 

Ceb  fait , vous  cueillirez  entièrement  le  refte  de  là 
feuille  des  mûriers  l'un  après  l'autre  , journée  par 
journée  , félon  que  l'on  en  a befoin.  Il  faut  referver  b 
feuille  des  plus  vieux  pour  donner  aux  Vers , quand 
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ils  Cet  mu  prêts  Je  monter  pour  taire  leur  foie  , 3c  ob- 
icrvtr  de  ne  cueillir  point  b feuille  de  mûrier  le  ma- 
tin avant  que  b roféc  ne  foit  jus  tombée. 

Du  temt  que  l'on  doit  ob fer  ver  poser  cueillir  la  feuille. 

Quand  l'on  verra  quelques  jours  (timbres  Se  cou- 
verts , Se  qu’il  y aura  apparence  de  pluye , faites  cueil- 
lir de  la  feuille  pour  deux  jours  \ Se  vous  la  mettrez  en 
Un  lieu  haut , clair  Se  airé  j ou  en  quclqu'auue  lieu  , 
pourvû  qu’il  ne  ibit  point  humide  » Si  cueilbnt  b 
feuille  en  un  beau  jourebir  & (crain  , il  1a  faut  loger 
en  lieu  bas  Se  frais  dans  un  cellier  , fi  vous  en  avez 
un  , où  il  n’y  ait  point  de  mauvaife  odeur  , Se  ne  b 
mettez  pas  dans  b cave , parce  qu'étant  trop  humide  , 
b feuille  garde  cette  humidité  -,  neanmoins  fi  l'on  eft 
contraint  de  b mettre  dans  une  cave  , donnez-lui  de 
l'air  durant  une  heure  , ou  demi-heure  avant  que  de 
la  diftribuer  à celui  qui  nourrira  les  Vers. 

Remarques  fur  les  feuilles. 

La  feuille  qui  eft  contre  le  lierre , eft  un  pbilbn  aux 
Vers  à (oie  , ainfi  il  faut  remarquer  Se  cmpêchct  que 
cette  herbe  lie  s’attache  aux  mûriers. 

En  cueillant  b feuille , il  ne  faut  point  avoir  ma- 
nié aucune  chofc,  qui  fente  l'odeur  que  nous  dirons 
ci-après , laquelle  eft  contraire  aux  Vers  à foie  , Se 
pour  cueillir  bien  exactement  b feuille  comme  il  a été 
dit  ci-dcvatir , il  eft  nécedâire  , que  celui  qui  la  cueil- 
li ra  ou  fera  cueillir  , ait  b même  intelligence  à élever 
des  Vers  à (oie  » que  celui  qui  les  gouvernera  , 3c  ain- 
fi le  Vers  à (oie  étant  cclos , Si  (à  nourriture  trouvée» 
il  lui  faut  chercher  un  lieu  propre  pour  le  loger. 

Du  logement  qu'il  faut  donner  aux  Vert  à foi. 

L'on  choilita  le  lieu  qu'on  leur  donnera  , félon  le 
dimar  , pareequ'aux  pays  où  il  fait  des  extrêmes  cha- 
leurs , il  les  faut  loger  en  un  lieu  bas  j & en  un  climat 
froid  , S<  par  toute  b France  aux  chambres  des  pre- 
miers Se  deuxième  étages  bien  clofe  , les  trous  3c  crc- 
vafics  bouchées , afin  que  !a  pluie  , Se  veut , le  froid  ne 
les  endommagent  point , &:  que  les  rats.  Si  autres  ver- 
mines ne  les  mangent  point. 

Les  chambres  où  les  Vers  à (oie  Ce  plaifent  le  plus  , 
(ont  les  chambres  des  féconds  étages  de  1a  hauteur 
d'une  toifc  Se  demi , ou  dix  pieds , 3:  non  pas  aux 
longues  galeries  , qui  ne  font  propres  qu'aux  pays  ex- 
trêmement chauds.  Il  but  prendre  garde  qu'elles  ne 
(oient  point  entourées  de  puanteur , ni  d'aucune  odeur 
trop  forte  ; mais  elles  doivent  erre  percées  au  levant  ÔC 
au  midi  notant  qu'on  le  pourra  faire. 

Les  Vers  à foie  étant  petits  , il  les  faut  loger  dan» 
de  petits  cabinets  bien  chauds  , ou  ailleurs  , pourvû 
que  le  lieu  ne  (oit  pas  froid  , & fi  au  contraire , il  l’é- 
toir , vous  le  pourrez  échauffer  tempèrément  avec  du 
brader  dans  une  terrine  , ou  quclqu’autrc  façon  de 
grand  rechaut. 

L'humidité  » le  froid , & l’extrême  chaleur  leut 
(ont  contraires , Se  tous  les  lieux  en  cas  de  néedfi- 
ré , (bit  haut  ou  bas , exenus  de  ces  qualités  leur  (ont 
bons. 

Les  Vers  à (bie  étant  petits , il  faut  tenir  leurs  cham- 
bres c lofes , 3c  ne  leur  donner  de  l'air  que  le  moins 
qu’on  pourra  , 3c  lots  qu’ils  ont  pallïf  la  iroiltême  ma- 
ladie , jufqu'à  ce  qu’ils  rendent  b (oie , donnez  leur 
de  l’air  a niefure  que  vous  connoitrcz  b chaleur  cxccf- 
five. 

yents  contraires  aux  y ers  à foie , 

Le  vent  du  Septentrion  leur  eft  foit  nuifîb!e5c  con- 
traire , tellement  qu’il  faut  bien  prendre  garde  de  quel 
vent  on  leur  donnera  de  l’air. 

' Le  vent  du  Midi  leur  eft  très-bon  j ce  ri’eft  pas  qûu 
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faille  que  les  fenêtres  J es  chambres  où  feront  les  Ven , 
demeurent  toujours  ouvertes  de  ce  côté  là  ; mais  feule- 
ment quand  il  fera  une  grande  chaleur , & que  le 
tém*  fera  clair  Si  forain.  La  grande  chaleur  du  jour 
étant  palltfc  , vous  les  ouvrirez  , Sc  vous  les  lai  (forez 
ouvertes  deux  ou  trois  heures.  Vous  en  fierez  autant , 
lorfque  vous  jugerez  que  les  chambres  où  vos  Vers  fe- 
ront , (ont  remplies  d'un  air  étouffé  & de  mauvaifo 
odeur , à eau  le  de  la  chaleur  de  vos  Vers. 

Les  Vers  étant  ainfi  logés  pour  les  bien  nourrir  Si 
élever  , il  faut  obforver  le  régime  fuivant. 

Mustiert  eu  regmt  peur  bien  nourrir  & Mever  les  Vert 
kfeyt. 

Depuis  la  naiflànce  des  Vers  à foie , jufqu'i  leur 
première  maladie  , faites  que  la  feuille  de  mûrier  ne 
vienne  que  d'être  cueillie  , quand  vous  la  donnerez  , 
Si  depuis  la  première  maladie  jufqu’à  ce  qu'ils  ren- 
dent leur  foie,  ne  leur  donnez  point  de  feuille , qu'el- 
le nefoit  cueillie  d'un  jour  à autre  ; vous  continuerez 
de  leur  donner  de  cette  feuille  ainfi  conditionnée , de- 
puis le  jour  que  les  Vers  font  éclos  jufqu’à  la  premiè- 
re maladie  , auquel  rems  il  faut  leut  en  donner  une 
fois  par  jour  , vers  le  midi.  Le  plus  fort  de  la  mala- 
die les  prendra  fît  ou  fopt  jours  après  le  jour  de  leur 
naiflànce.  S'ils  font  vigoureux  & fouis  de  bonne  ra- 
ce , elle  ne  durera  que  deux  ou  trois  jours.  Vous  la 
connoîrrcz  lorfque  vous  verrez  le  bout  de  leur  bou- 
che commencer  à blanchir  tant  foit  peu  , Si  la  tê- 
te s'enfler  un  peu  : ce  qu'il  faut  regarder  de  bien 
prè». 

Ce  que  e'tfi  que  les  vers  en  fruité. 

Afin  que  l'on  fâche  ce  que  c'cft  que  le  Ver  en  frai- 
zc  , il  faut  remarquer  , que  ce  mot  de  fraize  dénote, 
que  les  Vers  à foie  font  alors  en  difpofition  de  fo  mû- 
rir , c'cft  à dire  , de  cuire  , digérer  , ou  vider  tous  les 
excrcmens  qu'ils  ont  amaffos  auparavant , & de  for- 
mer en  leurs  corps  la  matière  de  la  foie  ; Si  de  fait , 
déchirez  pour  lors  un  Ver  à foie  , qui  efl  le  tems  au- 

2ucl  il  efl  en  fa  quatrième  maladie  , quoi  qu’il  foit 
ren  gros  & rempli  , vous  ne  verrez  au  dedans  de  fon 
corps  que  duVcrd  de  mûrier  avec  une  acquofité  du 
tout  indigefte , & fi  vous  déchirez  le  Ver  à foie  lors 
qu'il  efl  en  fraize  , vous  verrez  la  matière  de  la  foie 
formée  , comme  la  matière  d'un  jaunc-dair  & tranf- 
parant  , gluante  Si  tenace. 

Alun  sert  dent  il  fuit  gouverner  les  Vers  à feit  qui  font 
en  fruité. 

Lorfque  les  Vers  à foie  font  en  fraize  , les  vigou- 
reux demeurent  quatre  ou  fix  jours,  les  foibleshuit 
avant  que  de  rendre  leur  foie  ; donnez  leur  alors  de  1a 
feuille  d'heure  à autre,  car  dans  ce  tems-là  , ils  font 
infâciablcs , parce  qu’ils  font  en  état  de  parfaite  famé  , 
Si  au  plus  fort  de  leur  chaleur  naturelle , digérant 
beaucoup  , & coiivcrtilTam  tout  le  plus  fubtil  de  ce 
qu'ils  digerent  en  foie.  L'on  jugera  facilement  par 
ce  que  je  dis , de  leur  avidité  à manger  ai  ce  tems  là  , 
que  ce  n'eft  pas  mal  à propos  , qu'en  Languedoc , 
Provence  , de  Comté  d'Avignon  ,1’on  nomme  les  Vers 
à foie  , Muignum  , qui  eft  un  mot , qui  dérive  de  l’Ita- 
lien, Ôc  qui  lignifie  mangeurs,  parce  qu'il  eft  nécdlài- 
re  que  la  fouille  leur  abonde  foir  de  matin  , de  à toute 
heure  -,  c'cft  à quoi  il  faut  s'alfujecir , fi  l'on  veut  reti- 
rer du  profit  de  ces  petits  animaux. 

Remarques.!,  line  faut  point  mejer  les  gros 
Vers  avec  les  petits  , qui  font  nés  de  divers  jours  , 
parce  que  s'ils  étoient  mélés  , il  arriverait , qu’il  y en 
pourrait  avoir  de  gros  qui  foraient  bien  foins  , de  des 
petits  qui  foraient  malades  , ou  des  gros  malades  de 
Jcs  petits  fou»  ; cc  qui  ferait  qu'on  ne  leur  Cuirait 
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donner  de  la  fouille  , félon  le  régime  que  nous 
avons  dit.  Voilà  pourquoi  , lorfqu'ils  éclofont , il 
faut  les  loger  journée  par  journée  , de  fons  confu- 
fion. 

I I.  Le  régime  de  vivre  , ne  doit  être  obforvé  exac- 
tement à l'endroit  des  Vers  à foie  , que  lors  qu'ils  font 
en  fonte  , de  quand  ils  font  malades  , vous  pouvez 
bien  tenir  la  réglé  de  leur  donner  de  la  fouille  autant 
de  fois  que  j'ai  dit  ; mais  non  pas  en  fi  grande  quan- 
tité , que  s'ils  étoient  en  fonté  , il  faut  feulement  leur 
en  donner  fort  clair. 

I I I.  Les  Vers  à foie  étant  jeunes  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  parte  U première  maladie , veulent  être  tenus  un 
peu  forrés  , de  les  feuilles  couvertes  de  Vers  doivent  fc 
joindre  & fo  toucher.  Mais  il  ne  faut  pas  meure  les 
Vers , ni  la  feuille  fur  laquelle  ils  feront  , l’une  fur 
l'autre  , pareeque  venant  à leur  donner  de  la  fouille 
vous  empêcheriez  la  nourriture  à ceux  de  dcfïous  , & 
pâlie  cette  maladie , cclairciflcz  les  fort  à mefure  qu'ils 
groffiront. 

I V.  Lorfqu'ils  entrent  en  fraize , tenez  les  fort 
clairs  : car  autrement  la  grande  chaleur  avea  l'humi- 
dité qui  eft  en  eux  les  forait  pourrir  , pareeque  le 
chaud  Sc  l'humide  font  les  caufos  Si  les  principes  de 
leur  putrefaélion. 

Parfums  propres  uux  Vers  ù foie  en  tems  Je  pluie. 

Si  ai  tems  de  pluie  vos  Vers  font  affoupis  Si  éton- 
nés , retranchez  leur  ordinaire  , donnez  leur  peu  de 
fouilles  , Si  avant  que  de  leur  ai  donner , parfumez 
les  avec  de  l'encens  , que  vous  jetterez  fur  la  braîzc 
dans  un  rechaut , que  vous  laillerez  dans  la  cham- 
bre. 

Dans  ce  tems  là  , les  parfums  Imr  font  plus  néccf- 
foire  que  la  nourriture.  Le  parfum  du  vin  , ou  du 
vinaigre  fort  leur  eft  rrés-bon.  Il  faut  faire  chauffer 
une  pierre  , puis  jetter  le  vin  ou  le  vinaigre  deffus. 
Ils  font  principalement  néceflâircs  & profitables  , 
quand  ils  veulent  rendre  leur  foie  , car  ente  odeur 
leur  donne  du  courage  , & de  la  vivacité  pour  mon- 
ter. 

Toutes  fortes  de  bonnes  odeurs,  pourvu  qu’elles 
ne  foient  pas  extrêmement  violentes  , comme  le  mule  , 
Si  toutes  fortes  d’épiceries , mais  douces  comme  le 
thim  , la  lavande  , le  romarin  , le  fenouil  en  herbe  , 
& autres  de  fomblable  nature , leur  font  très-bonnes  ; 
Si  la  mauvaifo  odeur  leur  eft  une  perte.  » 

Aucune  autre  femme  que  celles  qui  ont  accoutumé 
de  nourrir  les  Vers  à foie  ne  doit  point  fréquenter  le* 
chambres  où  ils  feront  logés  , fur-tour  dans  le  tems 
qu’elles  ont  leur  purgations  ; car  alors  leur  vue  leur  efl 
un  bafilic. 

Quand  vous  voudrez  jetter  dehors  la  litière  de  defo 
fous  vos  Vers , ne  l'ôtez  point , lorfqu'ils  feront  mala- 
des ; mais  au  contraire , vous  l'ôtcrez , lors  qu'ils  fo- 
rant fiiins,  & avant  que  la  maladie  les  attaque; car 
autrement,  vous  leur  feriez  grand  tort. 

U faut  aufTî  avoir  pour  maxime  de  les  tenir  nette- 
ment & le  plus  proprement  que  vous  pourrez  , prin- 
cipalement lorfqu'ils  auront  part?  la  quatrième  ma- 
ladie ; dans  lequel  tems  ils  font  beaucoup  de  litière. 

Aluludùs  des  Vers  à frit  & leurs  rente  de  s. 

Ayant  pafE  la  prémiere  maladie  ou  endormiffo- 
ment , & venant  à la  fécondé  , donnez  leur  de  la 
fouille  deux  fois  par  jour  en  petite  quantité  Si  claire- 
ment au  marin  6c  au  foir.  Vous  connoîrrcz  qu'ils  font 
guéris  de  la  prémiere  maladie  à la  defonflure  , Si  i la 
flétni Turc  de  leur  bouche  , auquel  état  de  famé , il* 
font  quatre  ou  cinq  jours  pour  le  plus , & vous  le* 
c:n  noierez  venir  Si  tomber  à U féconde  maladie  à 
1 enflure  de  leur  tète, 

La 
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La  fécondé  maladie  police , 3c  tombant  à la  troi- 
fiême  , donnez  leur  beaucoup  de  la  feuille  deux  fois 
le  jour  , le  matin  3c  le  fur.  L'on  appelle  cette  fécon- 
de maladie  mue,  par  ce  que  le  Ver  à foie  venant  à gué- 
rir de  cette  féconde , il  mue  la  peau  de  fa  tête , 5c  la 
dépouille  , 3c  a la  tête  flétrie  , 3c  tombant  à la 
troisième , la  tête  3c  les  pieds  lui  deviennent  enflés  3c 
emboutés. 

Ht  U troifiême  maladie  aiant  part?  , 3c  venant  à la 
quatrième , il  faut  leur  donner  de  la  feuille  trois  fois 
le  jour  , le  matin  , à midi , & fur  le  (oir  ; cette  troi- 
fiêmc  maladie  s'appelle  aufli  mue  , parce  que  le  Ver  en 
guériflànt  mue , 3c  dépouille  la  peau  de  fa  tête  , 3c 
défile  la  peau  du  ventre  , 3c  des  pieds , 3c  demeure  la 
tete  flétrie  , Se  la  queue  large  & épatée , 3c  tom- 
bant à la  quatrième  , tout  le  corps  lui  demeure 
enflé. 

Ayant  pafle  la  quatrième  maladie  , jufqu'i  ce  qu’ils 
entrent  en  fraize  , qui  fera  dans  quatre  ou  fix  jours 
après  , s’ils  font  vigoureux  } 3c  s'ils  font  foibles  , huit 
ou  dix  jours  après  -,  donnes  leur  alors  de  la  feuille 
quatre  fois  par  jour , de  grand  matin , à dix  heures  du 
matin,  à trois  heures  après  midi , 3c  fur  les  lèpt  à huit 
heures  du  loir.  Cette  quatrième  maladie  feule  fè  doit 
appcller  proprement  mûe,  puifquc  le  Ver  dépouil- 
le tout  entièrement  la  peau  de  Ion  corps  ayant  la 
tête  3c  le  corps  flétris  » 3c  !a  queue  fort  large  3c 
épanouie. 

Vert  à foie  , qui  pâroijfent  lui  faut , & téton  rtmedet. 

Tous  les  Vers,  qui  feront  luifans , fcparez  les  des 
autres  , Oc  mettez  les  à part  i faites  les  jeûner  3c  les 
parfumez.  Ce  font  là  les  deux  remèdes  pour  les  re- 
mettre en  famé. 

Vert  a foit , qui  font  jaunes  , & enfle t. 

On  jette  ordinairement  les  Vers  jaunes  3c  enfles  , 
te  ceux  qui  crèvent  * parce  qu'il  n'jr  a aucune  efpe- 
raiKC  de  convalefoenee  , cependant  je  vous  confciile 
d'éprouver  le  remede  fuivant. 

Ftrnedt  contre  ta  jaunijfe  det  Vert  à foie. 

Si  vos  Vers  bonifient  ou  prennent  une  méchantë 
couleur  à caulé  de  quelque  brouillard  , qui  fera  fur- 
venu  le  matin  , qui  leur  cil  tour  à fait  contraire  , ou 
par  quelqu'autrc  caufé  que  ce  foit  , parfumez  les  auf- 
li-tôc  avec  du  thim  , que  vous  mettrez  fur  la  braize 
dans  un  rechaut  , c’efl  un  remede  très-particulier  , 3c 
qui  efl  excellent  contre  la  jauniflè , ne  leur  donnez 
point  de  feuille  , 3c  une  heure  après  , ouvrés  les  fenê- 
rres  , non  pas  celles  qui  font  du  côté  du  vent,  8c  vous 
verres  vos  Vers  s'éveiller  , 8c  prendre  une  nouvelle 
force.  Un  quart -d'heure  apres  , fermes  les  fenêtres  , 
3c  donnez  leur  de  la  feuille  avec  modération  r non  pas 
comme  vous  avez  accoutumé.  Laillcz  les  quatre  ou 
cinq  heures  en  cet  état  fans  leur  rien  donner  de  plus  , 
3c  vous  verrés  vos  Vers  décolorés  3c  jaunis  fe  remettre, 
3c  prendre  leur  vive  couleur, 

De  ce  qui  eft  contraire  aux  Vert  à foie. 

Donnez-vous  garde  de  toute  forte  d'huile  , 3c  qu'il 
n'y  en  ait  point  en  vos  mains , ou  fur  la  feuille  , ou 
fur  les  Vers  , ou  fur  les  tables  ou  étages , fur  lcfquel- 
les  on  fè  fera  lave  les  mains  avant  que  de  manier  la 
feuille  8c  les  Vers.  Ne  maniés  ni  ne  manges  aucuns  oi- 
gnons , ails  , ni  fafran.  En  obfcrvant  ces  maximes  , 
vos  Vers  à foie  feront  bien  gouvernés  en  Fiance , 3c  il 
ne  reliera  pour  toute  perfection  de  ce  ménage  , que  de 
trouver  moyen  de  perpétuer  la  graine  ou  femcnce 
des  Vers  à foie  , fans  l'aller  mandier  dans  les  pays 
étrangers. 

T'orne  IU 
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Atelier  t det  Vert  à foie ,lor fqm‘ il  t veulent  faire  lenr  foit -, 

Après  avoir  conduit  3c  élevé  les  Vers  à foie  jüfqu'à 
ce  qu’ils  l’oient  prêts  à faire  leur  foie  , vous  drcllcri-z 
vos  ateliers  , ou  auparavant  fi  bon  \<  us  fémble  , dans 
U chambre  , que  vous  trouverés  la  plus  propre  8c  la 
plus  commode,  telle  que  j'ai  dit  ci-dcrtüs.  Vous  com- 
portés chaque  atelier  de  quatre  perches  ou  colonnes 
fortes  8c  bien  droites  , que  vous  alsiirercs  fur  le  plan- 
cher d’en  bas  , 3c  vous  attacheras  fermement  à celui 
d'en  haut  les  perches , étant  diflanres  l une  de  l'autre 
de  la  largeur  qu'on  y puiflé  ranger  6c  afléoir  trois  ais, 
3c  pour  îa  longueur  de  la  largeur  de  fix  pieds , ou  fé- 
lon que  la  commodité  le  permettra. 

Dans  cet  atelier , vous  ferez  quatre  ou  cinq  étages, 
l'un  fur  l'autre  , de  la  largeur  qu'il  faut  pour  y afleoir 
trois  ais  qui  fétont  diflants  de  la  hauteur  les  uns  des 
autres  d'un  pié  de  Roi. 

Apres  que  vous  aurés  drefle  vos  ateliers  ou  étages  » 
vous  les  enramerés  avec  du  bouleau  , ou  bruicrc  , ge- 
nêt , (arment  de  vigne,  ou  chiendanr  fi  vous  en  avez , 
parccquc  les  Vers  a foie  s'y  pUifeut  beaucoup , St  fe 
moindre  , c'efl  le  bouleau. 

De  quelle  maniéré  il  faut  ramer  let  atelier  t. 

La  façon  de  les  entamer  , c'efl  de  prendre  des 
brins  ou  poignées  des  arbufles  que  nous  avons  die 
ci-dcflus  , un  peu  plus  haut  que  les  étages  , afin 
qu'en  les  pofant  dedans  , ils  plient  pour  faire  les  ar- 
cades. 

Les  arcades  fétont  à travers  les  ais  d'un  bout  à l’au- 
tre , une  arcade  joignant  l'autre  , 3c  ouverte  environ 
d'un  pié  -,  vous  ferés  le  bord  de  vos  étages  de  far* 
me«t  ou  de  chiendent , parccquc  1e  Ver  à foie  s'y  plaît 
beaucoup. 

Mais  il  faut  remarquer  qu'avant  que  de  mettre  vos 
ais  à vos  ateliers  , il  faut  les  avoir  mis  pendant  p!u- 
fieurs  jours  au  ioleil , 3c  les  frotter  de  fenouil  en  her- 
be , comme  aufTi  la  bruicrc  , qui  fera  tellement  fechée 
au  folcil , que  la  moufle  tombe  d'elle- même  i 3c  La 
pofér  aux  ateliers  fort  chaude , aufli  bien  que  le  chien- 
dent ou  gramen  , 3c  les  autres  arbufles  ou  paille  que 
VOUS  y mettrez  , parce  que  s'il  y avoir  la  moindre  ho* 
midité  , jointe  à la  grande  chaleur  des  Vers  à foie  , ce- 
la cauferoit  un  grand  defordre. 

Cela  fait , vous  logerez  vos  Vers  dans  ces  arcades 
fort  clairement , parccque  s'ils  étoicm  trop  preflès,  ou- 
tre que  la  chaleur  leur  nuiroir , comme  j’ai  dit , en 
montant  ils  fè  méleroient  deux  ou  trois  enfémble 
pour  faite  un  peloton  ou  cocon  , 3c  feroient  de  U 
foie  double , qui  n'apporte  pas  grand  profit  à fort 
maître. 

Moyen  pour  exciter  Ut  Vert  partjfeux  à rendre  U foi  a 

Quelques  jours  après  que  vous  les  aurez  mis  dans 
ces  arcades  , le  rems  étant  venu  qu'ils  rendent  leur 
foie  , ce  que  vous  jugerez  , s'ils  n'ont  qu'un  peu  dè 
vert  obfcur  auprès  de  la  tête  en  forme  d'un  colliet 
qu’ils  videront  auparavant  que  de  rendre  la  foie , 3c 
tout  le  rdlc  du  corps  clair  3c  non  luifànt , autrement 
ils  font  morts  , 3c  les  pieds  8c  le  ventre  clair  , Ce  com- 
me rranfparans.  Si  vous  voyés  qu'ils  foient  pardieux 
à monter  3c  rendre  la  foie  , ôtés  la  litière  des  étages 
fur  laquelle  ils  feront , 3c  auparavant  que  de  les  y re- 
mettre épargnés  les , 3c  les  ai  rôles  doucement  St  lé- 

crement  en  façon  qu'il  n'y  ait  pas  trop  d'humidité , 

e quelque  bon  vinaigre  , ou  fi  vous  avés  du  fenouil 
en  herbe  ou  de  la  lavande  , ou  du  thim  , frottez  en 
ces  étages  , 8c  vous  verrez  que  bicn-tôt  vos  Vers  fe* 
rom  grande  diligence  à monter. 

y v tt 
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Deux  ferla  dt  l'ers , & leurs  divers  logement.  » 

Il  v a de  deux  foires  de  Vers  qui  font  la  fbye  : les 
uns  font  longs  , & les  aunes  courts  , ceux  qui  font 
longs  font  propres  à grimper  les  arcades,  & ceux  qui 
(ont  courts  ne  peuvent  pas  grimper,  parce  qu'ils  ont 
les  pieds  racourcis  , 5c  tombent  aufli-tôc  -,  tellement 
qu’il  faut  leparer  les  racourcis  d'avec  les  autres , & 
les  mettre  à part  fur  quelques  ais  , ou  étages  qui  ne 
(oient  point  entamés  , 5c  vous  y mettrez  ddliis  com- 
me de  petits  boudions , bouquets  ou  coufraux  faits 
de  chiendent  n'etant  point  trop  prrifès  , afin  que  les 
Vers  ayent  de  l’cfpacc  pour  faire  leur  cocon  , 5c  vous 
verrés  que  vos  Vers  racourcis  y accourront  auffi-tôt 
& feront  leur  petit  ouvrage. 

Moyen  peur  éviter  que  Us  papillon  t ne  percent  le  cocon. 

Lorfque  vos  Vers  auront  tifTù  leurs  cocons,cc  qu'ils 
feront  dans  quatre  (ours  préciicment , ôtez  les  des  ra- 
meaux & des  arcades  , pendant  quatre  ou  cinq  jours 
après  , 5c  n’attendez  pas  le  vingtième  jour  , que  le  co- 
con fc  peut  confcrver  entier  auparavant  que  le  papil- 
lon forte  pour  deux  raifons  : 

La  première  eft  , que  vous  pouvez  avoir  du  tems 
allez  pour  tirer  la  fbye  de  vos  pelotons  fans  qu'il  vous 
foie  nccdlàirc  de  les  mettre  au  foleil  ou  au  four , pour 
empêcher  le  papillon  de  fbrtir  , fi  aurti-tôt  que  vous 
aurez  defenramé  vos  pelotons,  vous  Faites  tirer  la  foyc, 
& de  cette  façon , vous  aurez  une  fbye  plus  belle  , 
luftrée  , & plus  forte  que  l'autre. 

La  (bconde  efl , que  fî  vous  tardez  douze  ou  quin- 
ze jours  à defen  ramer  vos  pelotons  , ôc  à faire  mourir 
le  papillon  qui  cil  dedans , il  granonera  5c  coupera  le 
peloton  au  dedans , tellement  que  faifant  après  tirer 
la  foyc,  le  fil  manquera  d'abord  au  peloton  du  côté  que 
le  papillon  aura  granoné  , 5c  ainfi  le  refte  de  votre 
peloton  ne  vaudra  rien  qu'à  faire  de  la  filofclle  ou 
fleuret. 

Qye  fi  vous  n’avez  pas  la  commodité  de  faire  tirer 
de  la  (bye  dans  le  tems  fafüit , ou  bien  que  vous  ayez 
une  grande  quantité  de  pelotons , faites  mourir  les 
papillons  qui  font  dans  vos  cocons  au  foleil  ou  au 
four. 

Tour  faire  mourir  Us  papillons  sut  foleil  & au  four. 

Le  moyen  pour  les  Faire  mourir  au  foleil , c'cft 
qu’auifi-iot  que  l'on  aura  dcfctiramé  le  prémier  jour 
qu'il  fera  un  beau  foleil  clair  5c  ardent , vous  mettrez 
vos  cocons  à l’ardeur  du  foleil  fur  un  drap,  5c  vous  les 
laifiérez  épars  fur  le  drap  , pendant  la  grande  violen- 
ce du  foleil  , l'cfpacc  de  deux  ou  trois  licures  , 5c  en 
ccttc  ardeur  vous  les  envelopperez  avec  le  drap,  5c 
vous  les  mettrez  en  un  lieu  humide,  ce  qu'il  Faut  con- 
tinuer crois  ou  quatre  jours , s'il  fait  un  foleil  clair  5c 
ardent  ; mais  non  pas  autrement. 

Et  pour  les  faire  mourir  au  four  , mertez  vos  pelo- 
tons dans  un  fàc  bien  net , 5c  enveloppez  les  avec  un 
drap  , 5c  une  heure  après  qu'on  aura  tiré  le  pain  hors 
du  four  , lorique  la  chaleur  ne  fera  pas  violente,  vous 
mettrez  vos  pelotons  dans  le  four  , fie  vous  les  y taille- 
rez crois  ou  quatre  heures. 

Pour  bien  tirer  lu  foye  dt  toutes  fortes  de  cocons ." 

Vous  mettrez  fur  un  fourneau  un  chaudron  rempli 
d'eau  claire  5c  nette  , que  vous  ferez  chauffer  un  tel 
degré  de  chaleur  que  l'eau  devienne  perlée  au  milieu , 
5c  comme  produifâm  une  petite  écume  blanche  , ce 
qu'elle  fera  quand  elle  voudra  bouillir  ; alors  vous  jet- 
terez vos  pelotons  dedans  que  vous  remuerez  5c  agi- 
terez avec  un  petit  balai  ou  brolfe  , 5c  s'ils  ne  veulent 
pas  fc  dévider  aifement , vous  augmenterez  Y*cr« 
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feu  , 5c  étant  commencé  à dévider , fi  vous  voyez 
qu'ils  fè  dévident  facilement,  vous  diminuerez  le 
feu. 

Les  cocons  fè  dévidant,  leur  fil  fè  tiendra  à ce  balai 
ou  broflè , que  vous  alongerés  avec  les  doigts , la  lon- 
gueur d'une  demi  bradé  ou  davantage  julqu'à  ce  que 
tout  le  plus  greffier  des  pelotons  fbit  dévidé,  que  vous 
couperés  5c  mettrés  à part  tenant  toujours  d'une  main 
tous  les  brins  de  vos  cocons  unis  5c  aflèmblés  à un  fil , 
5c  alors  félon  la  fbye  que  l'on  délirera  faire,  vous  pren- 
dre* des  brins  des  cocons.  Si  vous  voulés  faire  d’or- 
gancin  , il  faut  prendc  les  brins  de  fix  pelotons  , 5c  fi 
vous  voulés  faite  de  Veronne , il  faut  prendre  douze 
ou  quinze  brins  , 5c  les  aianr  unis  5c  joints  en  un  fil  , 
vous  les  paflerés  prémicrcment  à travers  un  anneau  fait 
de  fil  d'archal , deftiné  pour  ranger  les  brins , fie  qui 
fera  attaché  contre  le  dvant  d'une  pièce  de  bois 
poféc  à travers  fur  le  banc  de  devant  du  tour  qu'on 
appelle  bobîniere , parce  qu'au  plus  haut  de  ccttc  piè- 
ce dans  un  petit  intervalle  qui  s'y  trouve  , font  atta- 
chées deux  bobines  diffames  l’une  de  l'autre  de  deux 
bons  doigts.  De  cct  anneau  vous  tirerez  votre  fi] , fie 
le  croiferés  fur  les  deux  bobines  qui  ne  font  là  atta- 
chées que  pour  tordre  la  foyc.  Des  bobines  , vous  fe- 
rés  paflcr  le  fil  en  haut  dans  un  anneau  , qui  tient  au 
milieu  d'un  bâton  , qui  va  fie  vient , fuivant  le  mou- 
vement du  tour  , nommé  lancette , pofez  à travers  au 
dellbus  du  rouet , 5c  de  cec  anneau  vous  porterés  5c 
attacherez  le  fil  fur  le  rouet  , que  vous  ferés  toujours 
tourner  , jufqu'à  ce  que  votre  échcvreau  de  fbye  fois 
fait. 

Il  vous  faut  remarquer , que  félon  le  nombre  des 
cocons  que  vous  aurez  pris  pour  compofer  votre  fil , 
vous  continuerés  cette  même  quantité  de  pelotons  ou 
cocons  à votre  fil,  5c  vous  en  fournirés  toujours  un  pa- 
reil nombre  , quand  quelques  uns  feront  dévides  tout- 
à-fait , ou  leur  brin  fera  rompu  , ce  que  l'on  connoîc 
au  mouvement  des  cocons  quand  le  nombre  complet 
ne  mouvra  point  ; 5c  vous  continuerés  eda  jufqu'à  ce 
que  votre  écneveau  foie  fait. 

Il  faut  être  auffi  foigneux  , fî  l'on  défirc  avoir  de 
la  belle  fbye , de  radèmblcr  5c  d'unir  toujours  avec 
vos  doigts  , tous  les  brins  qui  compofêront  votre  fil , 
5c  de  couper  les  bourillons  qui  tiendront  aux  co- 
cons ôc  au  fil , 5c  la  fbye  en  fera  plus  unie  5c  plus 
forte. 

En  tirant  la  foyc  vous  tiendrez  de  l’eau  qui  fera  dans 
un  chaudron  , où  vous  mettrés  les  cocons  pour  étirer 
la  foyc  , le  plus  nettement  que  faire  fè  pourra,  5c  avec 
une  écumoire  ôtés  les  Vers  qui  feront  dépouillés  do 
leur  foyc  , que  vous  jettera  5c  clungaés  d'eau  à mo- 
fure  quelle  fera  trop  fale. 

Des  vertus  & propriétés  de  Peau  du  chaudron  d'oui  en 
tire  les  cocons. 

Cette  eau  eft  très-propre  pour  ôter  routes  fortes  d« 
tacha  fraîchement  fûtes , fî  cunt  chaude  , on  y trem- 
pe le  drap , ou  autre  étoffe  tachée , 5c  qu'on  la  batte 
5c  frotte  fort  dans  la  même  eau. 

Elle  a une  propriété  plus  excellents  : c'efl  qu'elle  cû 
bonne  contre  toute  forte  de  douleurs  , qui  viennent 
aux  jambes , 5c  quand  vous  en  voudrés  ufer , fi  vous 
n'avez  point  de  cette  eau  , lorique  la  douleur  vous 
preilcra,car  de  la  garder,  elle  féroh  trop  puante  5c  in- 
fe&c  , ayés  de  celle  de  filofèlie  , ou  des  cocons  percés  , 
ou  de  celle  de  filofelle  fak , qui  n'eft  point  encore  pré- 
parée , 5c  qui  telle  de  la  fbye  qu'on  a citée  j fàires-la 
bouillir  beaucoup  dans  l'eau  jufqu'à  ce  que  l’eau  en 
devienne  fort  troublée , 5c  puis  l'eau  étant  tiede,  frot- 
tés en  la  jambes , 5c  laiflés  la  un  peu  dans  l'eau  » U 
«fl  afiùié  qu'elle  appuifer»  1a  douleur. 
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Au  défaut  de  la  filolélle , l'on  pourra  en  faire  autant 
des  brins  de  mûrier , étant  hachés  fort  menu  tic  bien 
bouillis  , qui  rendront  les  mêmes  effets  ; car  ce  n'cl^ 
que  hlofcllc  , ce  qui  eft  â l’écorce  du  mûrier. 

Maniéré  de  faire  la  graine  t*r  femence  des  Vers  4 foye. 

Si  vous  délirez  avoir  de  U lemence  des  Vers  à foye  » 
tic  de  vos  papillons  , qui  fera  meilleure  que  toute  au- 
tre , parce  qu'elle  fera  naturalifée,  choililiez  telle  quan- 
tité de  cocons  que  vous  voudrez  , qui  ibient  durs  tic 
feimcs,  il  n'importe  pas  de  quelle  couleur  ils  ibient  , 
blancs , incarnats , ou  jaunes,  que  vous  mettrez  à part, 
la  moitié  longs  tic  pointus  des  deux  bouts , qui  feront 
les  mâles , tic  l'autre  moitié  courts  , moullès  tic  ven- 
treux  , qui  feront  les  femelles. 

Loffque  les  papillons  liront  ibrtis  , vous  mentez 
autant  de  mâles  que  Je  femelles  fur  une  étamine  ou 
burat  noir  , & non  fur  du  papier  ou  linge , ou  pour 
mieux  hure,  vous  les  mettrez  fur  des  feuilles  de  noyer 
où  ils  s'accoupleront , tic  étant  ftparés , la  femelle  ren- 
dra les  œufs  » lèmences  ou  graines  fur  la  feuille , tic 
parccque  le  fécond  accouplement  ne  vaut  rien  à csu le 
que  la  vigueur eft  diminuée  à l’un  tic  à l'autre  , les  pa- 
pillons étant  dcfocouplcs,  il  faut  jetter  les  miles , afin 
qu’ils  ne  retournent  pas  aux  femelles , tic  par  ce  moyen 
vous  aurez  des  graines  ou  femence  de  vers  â foye  , & 
en  celle  lâ  vous  n'aurez  point  de  vers  bnguillans  ni 
foiblcs. 

Moyens  de  conferver  I Mgr  tint  des  Vers  4 faye. 

Les  femelles  ayant  rendu  leur  lemence  ou  graine 
qui  lira  jaune , au  commencement , mais  étant  deve- 
nue grile  dans  trois  ou  quatre  jouts  après , vous  pren- 
drez la  feuille  du  noyer  fur  laquelle  elle  fera  , tic  la 
froiffèrez  doucement  entre  vos  mains , auüi-tôt  la  grai- 
ne le  leparcra  de  la  feuille  » laquelle  vous  mettrez  dans 
de  ^petites  boëtes , que  vous  fermerez  durant  la  chaleur 
en  un  lieu  tempéré,  tic  pendant  l’hiver  dans  un  coffre , 
parmi  les  habits , où  il  n'y  ait  point  de  linge  ; il  ne 
faut  pas  la  placer  en  un  lieu  humide  ni  froid,  de  peur 
qu'elle  ne  le  morfonde. 

Après  avoir  choifi  les  pelotons  ou  cocons  pour  faire 
la  graine  ou  femence  des  Vers  â foye  pour  l'année  fui- 
vanre  , du  furplus  des  cocons , vous  en  tirerez  inconti- 
nent 1a  foye  fans  les  expoler  au  foleü  ni  au  four  , s'il 
eff  poffible  , pour  les  railons  ci-deffus. 

Et  parce  qu'il  y a de  deux  fortes  de  cocons , qui 
rendent  deux  fortes  de  foye , il  eft  bon  de  les  diftin- 
guer. 

Choix  des  cocons  pour  faire  de  la  graine. 

Les  uns  font  appcllés  (impies,  c'eft-i-dire,  qu'un 
fcul  Ver  à foye  en  fait  un.  On  nomme  les  autres  dou- 
bles , pareeque  deux  Vers  à foye,  ou  trois  font  un  fcul 
cocon. 

Les  cocons  (impies  font  feuls  propres  pour  faire  la 
foye  délie , tic  l'oreancin. 

Les  cocons  doubles  ne  rendent  qu'une  foye  groflîc- 
re  , noueufe  , & pleine  de  bourrillons  , tic  font  des 
cocons  fort  greffiers  Sc  ventreux  , il  faut  les  mettre  à 
part  des  (impies  pour  en  tirer  la  foye. 

Parmi  ces  deux  fortes  de  cocons , il  en  faut  remar- 
quer encore  de  deux  autres  fortes. 

Les  uns  que  les  Vers  à foye  ont  façonnés  au  fort  de 
la  lune. 

Les  autres  que  les  Vers  à foye  ont  travaillés  en  lune 
faible. 

De  ceux  que  les  Vers  â foye  ont  fait  au  fort  de  la 
lune , lorfquc  vous  en  voudrez  tirer  la  foye  , il  y 
fout  fort  peu  de  brins  de  cocons  pour  foire  un  bon 
fil. 
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Des  autres  qui  ont  été  faits  en  lune  foible  j il  en 
fout  beaucoup  pour  faire  un  fil  allez  rond. 

La  raifon  eff , que  les  cocons  qui  font  foies  au  fort 
de  la  lune,  ont  le  brin , c'cft-i-diic.lc  fil  nourri, & fort, 
ayant  beaucoup  de  corps , & les  autres  qui  ont  été  faits 
au  déclin  Je  la  lune  ont  le  brin  foible  tic  délié  , tic  qui 
n'a  point  de  corps , tellement  que  pour  faire  un  fit  de 
foye  d'organcin  , on  n'y  ma  Communément  que  cinq 
ou  fîx  cocons  pour  faire  le  (il , Sc  fi  les  cocons  qui  font 
faits  au  déclin  de  U lune  éroient  foiblcs,  il  en  faudrait 
deux  ou  trois  , ou  davantage.  Il  arrivera  auffi  que  qua- 
tre bons  cocons  feront  un  fil  de  foye  d'orçmcin  par- 
faitement beau  Sc  marchand , fi  les  Vers  à foye  les  ont 
fait  au  fort  de  la  lune.  C’eff  pourquoi , il  faut  oblcr- 
ver  cxaâcment  tout  ce  qui  a été  dit  ci-devant , fi  l'on 
veut  retirer  du  profit  de  ce  ménage  $ fur-tout , fi  vous 
voulez  avoir  de  bons  cocons , oblervez  encore  le  tems 
que  nous  avons  dit  ci-dcffus  pour  foire  éclorre  les  Ven 
â foye  , afin  que  le  Ver  rende  fk  foye  au  fort , & non 
au  déclin  de  la  lune. 

Remarques  far  les  moyens  de  conferver  la  graine  de  Vert 
a [ope. 

Il  faut  lavoir  qu’en  beaucoup  de  pays  étrangers , tic 
en  France  aux  Provinces  où  l'on  fait  la  foye  > on  a ac- 
coutumé de  rcnouvcllcr  la  graine  des  Vers  â foye  de 
trois  ans  en  trois  ans , ou  de  quatre  ans  en  quatre  ans, 
à caufè»  difcnr-ils,  que  ta  graine  luturalilce  s'affbiblit, 
tic  le  bile,  li  Ion  engeance  eft  continuée  en  un  même 
pays  plus  de  trois  ou  quatre  années  , de  façon  qu'en 
Avignon  , Orange  , Languedoc  Sc  Provence  , ils  ont 
accoutumé  d'avoir  de  la  graine  d’Efpagne  de  quatre  en 
quatre  années , qui  ne  vaut  pourtant  rien  la  prémie- 
rc  année  ; mais  les  années  fuivances  , jufqu'â  la 
troifiéme  , elle  eff  bonne  , vigoureufe  & fécondé.  Ils 
attribuent  cette  bonté  au  dimat  d'Efpagne  , ne  con- 
fideranr  pas  , que  la  caufc  pourquoi  1a  prémicrc  an- 
née la  graine  des  vers  à foye  ne  fait  pas  bon  fruit  , 
tic  ik  profite  pas , ce  n'eft  autre  chofê  que  la  graine 
eft  morfondue  tic  débile  , qui  eft  parmi  U bonne , tic 
ne  produit  que  des  Vers  languilbns , qui  ne  peuvent 
venir  â perfection , Ôe  qu'il  n'y  a qu’une  bien  petite 
quantité  de  bonne  graine  , qui  produite  des  Vers  à 
perfeéfcion  , Sc  qui  folié  de  la  foye , d'où  fortent  après 
des  papillons  vigoureux,qui  rendent  une  grande  quan- 
tité de  bonne  graine  {de  ainfi  en  cette  première  année, 
elle  ne  rapporte  pas  grand  profit  j mais  les  années 
fuivances , elle  foifonne  â merveilles  , parce  qu'il  n'y 
a que  des  Vers  vigoureux  Ibrtis  de  bonne  (émence,qui 
travaillent  ; car  (1  le  renouvellement  fcul  caufoit  cet- 
te propagation  de  bonne  graine  , il  faudrait  qu'en 
Efpagnc , on  b renouvellat  de  quelque  pays  plus 
chaud  , tic  cet  autre  d'un  autre  , ce  qui  (croie  un  pro- 
grès à l'infini , qui  ne  peut  être  en  nature.  L'expérien- 
ce nous  fait  voir  , qu'en  tous  pays  les  papillons  de* 
Vers  à foye  peuvent  rendre  de  bonne  graine  fons  U 
rcnouvcllcr  Sc  fans  changer,  fi  on  fuie  les  moyens  que 
je  dirai  ci-après. 

Les  Efpagnols  difenr , qu'ils  ont  trouvé  le  moyen  de 
la  perpétuer  en  leur  pays , qui  eft  d'enfermer  dans 
une  chambre  un  jeune  veau  de  lait , tic  U le  nourrir 
quelque  tems  avec  des  feuilles  de  mûrier  , tic  enfuitc  le 
tuer  , tic  laiilèr  pourrir  (a  chair  dans  b chambre  , do 
laquelle  il  s'engendre  des  Vers  qui  grofiîlïèni  merveil- 
leufcment  de  b corruption  de  cette  chair , puis  fo 
raccourci  fient  en  feve  , & produifent  des  papillons  , 
qui  font  de  bonne  fémence  ou  graine  de  Vers  à 
foye  , de  bquclle  ils  fê  fervent  pouc  le  renouvelle- 
ment. 
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Mo  J tnt  pour  perpétuer  en  Fr  un  et  la  graine  des  Vert  a 

fv- 

Le  moyen  pour  perpétuer  en  France  la  graine  des 
Vers  à foye  , coniifte  à prendre  des  cocons  que  les 
Ven  à foye  auront  jettes  au  fort  de  la  lune  & non  au 
déclin , ou  bien  s'il  cft  poiTib'.e  au  fécond  jour  de  la 
nouvelle  lune  , ou  aux  trois  premiers  jours  de  la  plei- 
ne lune  ; car  en  ces  jours  la  lune  eft  en  fa  plus  grande 
force  Se  vertu  , ce  qui  eft  allez  vifiblc  par  la  marce  , 
qui  eft  plus  enflée  les  trois  premiers  jours  de  la  pleine 
lune  que  tout  le  refte  du  mois , excepté  le  fécond  jour 
de  la  lune  * auquel  t'Ue  cft  aufïi  enfles  Se  groifie, 
qu'aux  trois  autres  } & parmi  tous  les  cocons  choililfcz 
les  plus  fermes , autant  de  mâles  que  de  femelles , que 
vous  connoîtrcz  félon  les  marques  que  nous  avons  di- 
tes ci-dc!lus,&  que  vous  mettrez  à part  pour  en  cirer  les 
papillons  i étant  dehors  , vous  les  ferez  accoupler  fur 
du  butât , ou  fur  la  feuille  de  noyer  , & étant  dcfuc- 
couplés  , jettez  les  mâles  aulli-tôt , & ne  permettez 
pas  qu'aucun  mâle  ni  femelle  s'accouple  deux  fois. 

Après  que  la  graine  fera  rendue  , Se  qu'elle  aura 

Eris  la  couleur  griiàtrc  , retirez  U du  burat , ou  de 
i feuille  de  noyer  , & prenez  du  vin  dans  une  écucl- 
Ic  , que  vous  metrrés  dans  un  rcchaut  avec  du  feu  , 
pour  le  rendre  riede  & non  chaud  -,  car  autrement  , 
vous  offcnfericz  la  graine  , qui  léra  dans  votre  vin. 
Etant  en  cet  état , jettez  y votre  fcmcncc  ou  graine  des 
vers  à foye  » en  la  remuant , afin  que  celle  qui  fera  lé- 
gère Se  moins  vigourculé , nage  au  delfus , Se.  que 
vous  mettrez  à part , Se  vous  prendre*  l'autfe  qui  fera 
au  fond  , qui  cft  une  graine  pleine  & pefante  pour 
faire  votre  affaire.  Vous  ne  la  laitières  pas  beaucoup 
féjoumer  dans  le  vin  j mais  aulïi-tôr  qu'elle  fera  tant 
foit  peu  imbibée  du  vin  , vous  U tirerez  dehors  > & 
vous  la  ferez  fécher  à l'ombrage  , entre  deux  linges 
bien  fcc».  Etant  bien  féchée  , pendant  les  grandes  cha- 
leurs , vous  U mettrez  dans  un  pot  vcmitlc  dans  un 
lieu  temperé  , c‘cft-à-dirc  , qui  ne  foit  ni  chaud  ni 
froid , & pendant  l'Hiver  vous  l'cnvcloppcrcz  d'un 
burat  ou  étamine  , Se  vous  la  mettrez  dans  une  boëte, 
où  il  y aura  du  coton  , ou  de  cette  ptéinierc  filofclle 
qu'on  tire  du  cocon  du  Ver  à foye.  Apres  cela  vous  la 
mettrez  dans  un  coffre  parmi  des  habits  , où  il  n'y  ait 
point  de  linge , ou  fi  votre  commodité  le  permet , Sc 
pour  le  mieux  , vous  envelopper és  votre  buetc  d'une 
panne  ou  fourrure  , Se  la  lai  lierez  en  cet  érat  dans  un 
coffre  à la  chambre  où  veus  coucherez  jufqu'an  prin* 
tems  -,  vous  n'ouvrirez  point  votre  bocte  , avant  ce 
tcips-là  , parce  que  faifam  autrement , vous  mor- 
femdriés  votre  graine  de  vers  à foye. 

Le  tems  venu  de  faire  édorre  , vous  la  remettrez 
encore  dam  du  vin  non  commun  , mais  le  meilleur 
que  vous  pourrez  trouver  , qu'il  foit  rouge  , Se  non 
blanc  , comme  eft  le  vin  d’Efpagnc , pourvu  qu'il  foit 
rouge.ou  quclqu'autre  qui  foit  fort  Se  puii7ànt,&  qu’il 
foit  chaud  .comme  nous  avons  dit  ci-dcvant, Sc  non  da- 
vantage, dans  lequel  vous  lailfcrez  votre  graine  un  de- 
mi quart  d'hfcure  en  la  remuant  toujours , afin  que  s'il 
avoir  encore  quelque  graine  légereA  qui  nageât  fur 
vin  vous  la  meniez  à part,  Sc  la  pefante  qui  fera  au 
fond  .vous  la  tirerez  dehoc3,&  vous  la  mettrez  épancher 
dans  un  linge  que  vous  aurez  bien  fait  chauffer  aupa- 
ravant, & cnfuite  vous  la  couvrirez  du  meme  linge, Se 
quand  vous  verrez  qu'elle  fera  féche,  il  la  faut  mettre 
en  un  petit  tas  dans  du  linge  bien  enveloppé  d'un  mor- 
ceau de  drap . Sc  après  vous  la  mettrez  dans  vos  po- 
ches, ou  dans  votre  fein  durant  le  jour  & la  nuit  dans 
le  lit , & vous  ne  la  vifiterez  point  de  trois  jours  , 
•voyez  les  inftruékions  que  j'ai  données  ci-devant.  Les 
Vers  à foye  étant  éclos , ne  les  mêlez  pas  avec  les  au- 
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très  , mettez  les  à part  pour  en  tirer  de  la  graine  en 
fa  faifon  , ce  que  vous  continuerez  toutes  les  années. 
Si  vous  fuivez  cette  métode  , infailliblement  vous  au- 
rez de  la  graine  citez  vous  parfaitement  bonne  & meil- 
leure que  celle  que  vous  pourriez  recouvrer  d'Efpa- 
gne  , ou  de  quclqu'autre  païs. 

BénédiBien  des  Vert  4 foye  approuvée  par  Mrt 
CO  HAD  E,  avec  Permiffun. 

Bericdi&io  fcminis  bombyeis. 

y.  A ljutorium  noftrum  in  Domine  Domini. 

Ht.  Qui  fecit  ccrlum  & cerram, 

f.  Duminus  vobifcum. 

tu.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Ohemuj.  Mifcricordiam  tuam  Deus  omnipotens 
fuppliciter  exoramus  , ut  ifta  bumbyeum  fcmina, quo- 
rum operà  fila  necclïliatibus  humanis  , Se  Ecdefia:  tue 
ornameutis  tnbucre  dignaris  , benedictione  f tuât  vir- 
tutis  foveantur , naicantur  , Se  defendantur  à beftiis 
rapacibus , ab  infirmiratibus  veneficis , Se  ab  omnibus 
adverfis  à quibus  vexari  poffunc  -j-  per  bcnedi&ioncm 
tuam  •{-  Se  invocationcm  «nâdiïimi  nominis  tui  ac  per 
mérita  beat*  Marie  virginis  exdudamur , mulciplicen- 
tur  , tandemque  opus  (uum  féliciter  compleant  ad  ho- 
norem  tuum,ad  Ecclcfic,  filiorumque  in  ce  fperantium 
utilitatem.  PerChriftum  Dominum  noftrum.  Amen. 

jlvis  généraux  pour  gouverner  les  Vers  à foye. 

La  prémicrc  chofc  qu'il  faut  obfcrver  pour  faire 
édorre  les  Vers  â foye  eft  que  le  jour  11c  foit  point  plu- 
vieux ni  fombre , s'il  fc  peut,  lorfque  l'on  mettra  éclor- 
rc  les  Vas  à foye. 

Faites  édorre  votre  graine  fi  î propos  , s'il  eft  pof- 
fiblc , que  la  maladie  puilîe  venir  predfement  aux 
Vers  à foye  au  premier  ou  au  fécond  jour  de  la  lune 
nouvelle  d'Avril  fuivant  les  fufoites  infttu&ons. 

Ne  logez  pas  les  Vers  à foye  dans  un  lieu  hu« 
mide. 

Ne  nourri (Téz  pas  les  Vers  à foye  de  feuilles  humide* 
ou  qui  ait  été  cueillie  à la  rofec  du  marin  , ou  la  nuit 
comme  qudquefois  la  nécefTité  peut  contraindre  , ü 
l’on  n'a  été  prévoyant  d'en  avoir  cueilli  auparavant  » 
ni  durant  la  pluye  ; que  premièrement , on  ne  l’ait  ft- 
chée  ai  la  vanant  dans  divas  draps  ou  linceuls  fechés 
au  feu. 

Gardez  vous  bien  de  vous  fervir  de  la  feuille  qui  eft 
ombragaifc , c'cft-à-dirc  , celle  qui  eft  privée  du  fo- 
Icil  , parcequ'elle  s'imbibe  d'humidité. 

Taiez  vos  ubtes  ou  étages  , où  feront  les  Vers,  fott 
féchcs , Se  prenez  garde  , que  pour  avoir  laiflë  trop 
croupir  1a  ütiere , elles  ne  foient  imbibées  d'humi- 
dité. 

Vers.  Terme  de  chaflé.  Ce  font  des  Vers  , qui 
s’engendrent  l'Hiver  entre  la  napc  & la  chair  des  bêtes 
fauves  > qui  le  coulent  Sc  vont  le  long  du  cou  aux 
cerfs , aux  daims  & aux  chevreuils  , entre  le  maflàcre 
& le  bois , pour  leur  ronger  Se  leur  facilita  à meure 
bas  leurs  tètes. 

Vers.  Foyer.  Mouche  a miel. 

Vers.  Foyer.  Fru  xti  e r. 

Vers  des  tifeaux  de  proyt.  Foyer.  Oise  a 
de  proye. 

VERTIGE.  C’cft  une  indifpofîtion  du  cerveau 
dans  laquelle  il  fcmble  à ceux  qui  en  font  attaqués  , 
que  tous  les  objets  qui  les  environnent , tournent , Sc 
qu'ils  tournent  eux-mêmes  quoiqu'ils  foient  en  re- 
pos. 

On  diftingue  deux  degrés  de  Vertige , l'un,  qu'on 
nomme  Vertige  fimple , c'eft  lors  que  les  corps  Se  les 
objets  externes  femblent  tourner  , fans  que  1a  vue  cp 
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(oit  fort  bleflèe.  L’autre  qu'on  appelle  footomie  ou 
Vertige  ténébreux.  C'eft  lorfque  les  yeux  font  obfcur- 
cis  & comme  couvcrrs  de  nuage. 

La  caufc  immédiate  du  Ver  tige  cft  le  tournoyemenr, 
ou  le  mouvement  déréglé  des  clprits  animaux  qui  (ont 
dans  le  cerveau  » ou  feulement  de  ceux  qui  (ont  dans 
les  couches  des  nerfs  optiques. 

S;s  caufes  externes  (but  le  toumoyement  du  corps  , 
l'ivrognerie  , de  la  trop  longue  diette  , les  exercices 
immcxicrcs  , l’ufage  des  légumes , de  l'oignon,  de  l'ail, 
de  la  rave , du  clou  , de  la  moutarde  , dcc.  Le  Vertige 
prend  aulïi  quelquefois  à ceux  qui  regardent  en  bas 
d'un  lieu  fort  élevé  ou  qui  arrêtent  trop  long-tcms  les 
yeux  fur  des  roues  , de  fur  d'autres  choies  qui  Ce  meu- 
vent circulai  renient. 

Quelques  Médecins  prétendent  que  le  Vertige  eft 
produit  par  des  eau  les  différentes  , qui  (ont  le  cer- 
veau , la  matrice , le  fang  de  les  autres  humeurs.  Ils 
rapportent  des  (ignés  pout  connoînc  d'où  viennent  ces 
cauics.  Voici  ce  qu'ils  en  difcnc. 

Signes  par  Ufqueh  en  connût  a eu  provient  le  Vertige, 

On  connoit  que  ta  caufe  du  Vertige  vient  du  cer- 
veau aux  fréquens  tituemens  d'orciile  , à une  douleur 
& pelâmeur  de  tête  » de  i l'odorat  qui  cft  interdit  des 
autres  parties  comme  île  l'cftomac,par  un  mal  de  coeur, 
par  des  douleurs  , rremblcmcns  de  naulccs.  De  la  ma- 
trice , lorfque  quelques  unes  de  ces  indifpodrions  font 

occdées  , ou  par  rétention  de  fomcncc  , ou  par  ccl- 

des  mois,  du  foye  , de  la  vclTîe  ou  d'autres  endroits, 
on  s'apperçoit  à peu  près  d'où  elle  dérive. 

Si  là  caufc  vient  du  (àng  , la  face  cft  rouge,  le  pouls 
eft  vite  aux  côtés  des  temples  , l’on  s'étend  en  bâail- 
lant , l'on  eft  endormi  8c  pardieu x , de  l’on  s'imagine 
ne  voir  que  du  rouge  , même  les  urines  le  font  , de 
avec  cela  fort  épaiflés.  De  la  bile  , on  a la  couleur  jau- 
ne , 8c  tout  ce  qu'on  regarde  , paraît  de  même  ;Ton 
ne  dore  point , on  a fouvent  des  envies  de  vomir , on 
font  une  amertume  à la  bouche  , les  urines  font  fubti- 
les  & jaunâtres.  De  la  pituite , on  cft  pâle  de  ftupidc , 
on  a la  tête  lourde  de  pelante  -,  peu  de  chofe  épouvan- 
te , on  dort  fans  celle  , de  profondément , on  crache 
beaucoup  , quelquefois  Calé  , quelquefois  non  ; l’urine 
eft  claire  5c  (ans  coûion  , de  l'accès  du  Vertige  dure 
plus  long-teirs  que  les  autres.  De  la  mélancolie , le  vi- 
làgc  cft  obfcur  de  plombé  , la  tête  n’eft  remplie  que 
d’idées  de  de  penfées  triftes  . funèbres  de  materielles  , 
de  toujours  dans  l'appréhenuf  n ; on  eft  fujet  aux  rap- 
ports aigres  , de  on  fait  des  urines  fubtilcs  de  fort 
claires. 

On  eft  plus  fujet  aux  Vertiges  en  Hiver  , que  dans 
les  autres  laifons  ; (î  on  néglige  cette  maladie , on  eft 
en  danger  de  tomber  dans  l'apoplexie  , ou  dans  l'cpi- 
lepfie  ; Ci  la  douleur  de  tête  lurvient  aux  Vertiges,  elle 
les  guérit , mais  elle  dure  long-tems. 

Remedes  peur  le  Vertige. 

I.  Prenez  de  la  coriandre  préparée,  de  la  taulcadc , 
du  gui  de  chêne  , du  galanga , de  chacun  deux  onces  \ 
du  poivre  long  , du  gingembre  , de  la  tormcmille  , 
du  romarin  » de  chacun  une  once.  Il  faut  réduire  le 
tout  en  poudre.  La  dofo  eft  deux  gros  , (ôir  de  ma- 
tin. 

I I.  La  différence  qu'il  y a entre  les  retnedes  du  Ver- 
tige de  les  remedes  de  l'épilepdc  , c* cft  que  les  remè- 
des contre  l’épilepdc,  doivent  être  plus  forts , la  caufo 
étant  plus  rebelle.  C’eft  ce  qui  fait  que  nous  allons 
traiter  par  occadon  de  l'épilepdc. 

On  a déjà  dit  que  le  Vertige  eft  un  mouvement  ir- 
régulier de  l’cfprit  animal,  caufé  par  l'agitation  des 
humeurs  dans  le  cerveau  , où  le  malade  s'imaginant 
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que  tous  les  objets  tournent , il  tomberait  s'il  n'etoit 
appuyé.  Souvent  le  Vertige  cft  excité  par  la  vapeur  qut 
s'élève  des  parties  inférieures  , d'autrefois  il  eft  produit 
par  une  matière  amaflèc  8c  agitée  dans  le  cerveau  : ce- 
lui-ci cft  iouvcnc  le  meftàgcr  de  l'épilepdc  , & l'aune 
n'a  pas  fouvent  de  mauvailcs  fuites. 

L'épileplic  cft  une  convuldon  de  tout  le  corps  par 
laquelle  le  malade  tombe  lubiicmcnt , privé  de  toutes 
les  fonctions  des  lcns,cn  jettaut  de  l’écume  par  la  bou- 
che , caulcc  par  une  matière  picuiteufe,  qui  ne  remplie 
pas  entièrement  les  ventricules  du  cerveau. 

Il  y a une  autre  cfpoce  d’épilepdequi  dépend  plutôt 
d'une  vapeur  élevée  du  bas  ventre  , que  d'uuc  maricrc 
refervée  dans  le  cerveau,  de  vous  diftingœrez  l'une  dé 
i'aatre  par  ccs  (ignés.  Dans  l’épilepdc  dépendante  d'u- 
ne matière  qui  remplir  les  ventricules  du  cerveau  , le 
malade  avant  l'accès  épileptique  , a un  fencimcnt  de 
pelâmeur  à la  tête , une  ftupeur  8c  lenteur  dans  les 
allions , avec  un  vifâge  pâle  ; mais  lorlque  l'cpilcpii* 
dépend  d'une  vapeur  élevée  d'une  matière  putride  ou 
des  vers  , le  malade  Ce  plaine  de  b douleur  de  coeur  , 
naufée  de  défaillance. 

Il  y a une  troidéme  cfpece  d'épilepdc  produite  par 
une  vapeur  maligne  élevée  de  l'extrémité  des  doigts  * 
de  la  main  ou  du  pic , qui , retenant  b nature  de  fon 
principe  , c'cft-à-dire,  d'une  matière  putride  , produit 
cc  fâcheux  accident. 

Si  par  les  dgnes  qu'on  a rapportés  ci-dcffus  vous 
connoilîcz  que  l'épilepdc  (oit  produite  par  une  matiè- 
re relcrvcc  dans  le  cerveau  , la  («lignée  doit  être  prati- 
quée , comme  auftî  la  purgation  qui  doit  être  prépa- 
rée avec  décoction  de  racine  de  pivoine , feuilles  de 
betoinc  & de  méliflè  , dans  laquelle  vous  ferez  infufer 
trois  dragmes  de  (cnc,  délayant  une  demi  dragme  de 
poudre  d'hermodatc  de  vingt  grains  de  poudre  de  gui 
de  chêne. 

Les  Machicaroires  produifent  ici  un  bon  effet  ; mais 
les  fternutatoires  font  crès-dangereux.car  par  l'agitation 
qu'ils  caufcnt , ils  augmentent  manifeftement  le  mal. 
Les  vedeatoires  appliqués  fur  les  épaules  , ne  font  pas 
inutiles , non  plus  que  les  cautères  potentiels  appli- 
ques à b partie  pofterieure  de  la  tête.  Quelques  uns  Ce 
(et vent  avec  fucccs  du  mercure  dulcifié , qu'ils  don- 
nent depuis  huit  grains  iufqu'à  quinze  de  au  delà  avec 
un  peu  Je  confervc  de  fleurs  de  oetoine , de  même  on 
réulïit , quami  on  en  donne  jufqu'i  exciter  le  flux  de 
bouche  ; ce  qui  peut  être  pratiqué  : 

Quand  l'épilepdc  eft  opiniâtre  8c  ne  cède  pas  aux 
remedes  ordinaires  , en  ce  cas  vous  pourrez  avoir  re- 
cours au  drop  émétique  ou  au  tartre  émétique  , qui 
font  d'un  tiès-grand  effet  dans  cette  maladie. 

Vous  pourrez  aulü  donner  du  vitriol  vomitif,  ap- 
pelle gilU , jufqu’i  une  dragme,  pt  trois  fois,  de 
deux  jours  l’un  , avec  l'eau  de  fleurs  de  dilue , comme 
une  cuillerée  d'eau  de  fleurs  de  muguet , appcllé  /*- 
li*m  cotrvdllium,  avec  laquelle  vous  mettrez  trois  goû- 
tes d'efprit  de  vitriol , de  dx  goûtes  d'efpric  de  tartre. 
Dans  b violence  du  mouvement  épileptique  , vou* 
mêlerez  dans  une  cuillerée  de  cette  eau  de  muguet  » 
depuis  deux  goûtes  ju(qu'à  huit , de  l'huile  de  ta- 
bac , ou  nicotianc  rectifiée  , qui  eft  un  puiflinc 
remède  antiépileptique  , même  pour  s'en  prefèr* 
ver. 

Si  le  malade  eft  d'un  tempérament  pituiteux  , vou* 
lui  ferez  obforver  une  dicte  durant  trois  fcmaincs,dân* 
laquelle  vous  lui  donnerez  loir  Bc  matin  des  décoc- 
tions faites  avec  du  bois  de  buis  de  de  genievre  > ou 
autres. 

Vous  guérirez  les  enfans  de  l'épilepdc  à laquelle  il* 
font  fort  fojets,  d vous  les  purgez  au  déclin  de  chaque 
lune , par  une  décoétion  de  racine  de  pivoine  dans  b- 
quclle  vous  forez  infufer  une  dragme  de  fenc  en  <u- 
V V y T îïj 
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laytiu  une  cuilletc'c  de  fuc  ou  de  firop  de  rofes  pâles. 
Vous  pourrez  à meme  imemion  vous  fervir  de  deux 
dragmes  de  rôles  qui  eft  un  remede  fort  utile  pour 
ceux  qui  ont  averlion  des  autres  remèdes. 

Enfuite  3c  ce  purgatif,  vous  donnerez  une  demi 
cuillerée  de  poudre  de  racine  de  valériane  fâuvage 
avec  un  peu  de  vin , 8c  fi  l'enfant  eft  à la  mammcUc , 
vous  lui  en  donnerez  en  moindre  quantité  avec  un  peu 
de  lait.La  poudre  de  gui  de  chêne  produit  le  même  effet. 

Souvent  aux  adultes  l'épilcplic  fc  fait  par  une  va- 
peur qui  s'élève  de  la  rate  , du  méfentere  , de  l'i-fto- 
mac , du  vifcerc , & meme  des  vers  qui  croupiflènt 
dans  le  ventre  inférieur  , & en  ce  cas , il  faut  recourir 
aux  remèdes  » qui  épuifent  l'humeur  dans  fi  fource  & 
dans  la  partie  qui  envoyé  , ce  qui  eft  obfcrvé  particu- 
lièrement aux  jeunes  filles  au  tems  qu'elles  doivent 
avoir  leurs  fleurs  ou  évacuations  mcnftruales > qui 
guériflèut  de  telle  épilepfic  par  les  bains  d'eau  tiede  > 
laignées  du  pié,  8c  autres  remèdes  apéritifs  qui  les  leur 
provoquent. 

Mais  il  y a encore  une  autre  efpece  (l'épilcpfic  qui 
eft  un  effet  d'une  matière  putride  , qui  fouvent  a iun 
fic-e  dans  une  extrémité  des  parties  du  corps , comme 
des  doigts  de  la  main  ou  du  pié  , qui  éleve  une  va- 
peur fi  maligne  qu'elle  caufe  l'épilcpfic  avec  tous  les 
limptomcs  ; fie  en  cette  cfpcce  le  malade  commence  à 
en  reflèntir  les  avant  coureurs  dar.s  ladice  extrémité  pat 
une  douteur  qui  y eft  caufce  par  une  vapeur , qui  rete- 
nant la  nature  de  fon  principe  , porte  avec  loi  la  ma- 
lignité qui  fiut  toute  cette  condition  , & en  ce  cas  le 
Médecin  doit  faire  pratiquer  de  fortes  liguatures  au 
dcffiis  de  la  partie  qui  envoyé  , pour  empêcher  cet  ac- 
cident , & appliquer  un  veficatoiie  ou  le  renoncule  pi- 
lé que  vous  (aillerez  fur  ladite  paitic  jufqu'à  ce  qu’il  y 
ait  excité  de  petites  veffies  , ou  bien  même  y mettre  la 
moitié  d'un  petit  pain  chaud  lortant  du  four,  trempé 
dans  l'eau  de  vie  ; 8c  fi  cela  ne  fuffit  pas , vous  cm- 
ploycrez  le  bouton  de  feu  qui  eft  le  dentier  remede  , 
après  lequel  vous  pourrez  appliquer  un  cautère  poten- 
tiel fur  la  même  partie , qui  lcrvira  de  remede  par  pré- 
caution. 

Dans  le  mouvement  de  l'épilcpfic  , quelque  caufe 
qu’il  y air  , vous  donnerez  au  malade  une  dcmi-cuil- 
leréc  d'efpric  de  vin  , & pareille  quantité  d'eau  de 
muguet  ou  lilium  convàtlium  , y ajoutant  fix  grains  de 
caftor  ; 8c  au  mcmc-tcms  vous  exprimerez  dans  l'orcil- 
lc  avec  de  coton  égales  parties  d'huile  de  rhûc  , du  fu- 
reau  & de  l'eau  de  vie. 

I I I.  Rtmtdt  de  Chsrles  Quint , pur  lt  Fer  tige.  Pre- 
nez une  bonne  quantité  de  vers  à foye  , & faites  les 
fécher  , 8c  les  ayant  réduits  en  poudre  il  en  faut  frot- 
ter le  lommet  de  ta  tête  du  malade  , au  moment  de 
l'accès.  U y en  a qui  fi  contentent  de  faupoudrer  la 
tête , fans  la  frotter.  Rtmtdt  éprouvé  fur  Churlts- Quint 
ttfflf. 

IV.  Appliquez  fur  la  tête  un  emplitie  compofcde 
fleur  de  fouphre,  8c  de  blancs  d'ccufs , mêlez  8c  incor- 
porez cnfèmble. 

On  dit  qu'une  calotte  faite  de  peaux  de  raupe,  eft 
très-utile  contre  le  Vertige.  Le  ctftus  berttnfu  , ou  coq 
de  jardin  eft  fort  propre  aufti  pour  foulagcr  ceux  qui 
font  arçaquez  de  ce  mal  » il  en  faut  boire  la  décoâion , 
8c  en  frotter  la  tête. 

V.  Faites  prendre  à jeun  , vers  la  nouvelle  lune  , 
Une  draeme  d'orvirtan , délayé  dans  du  vin  , dans 
du  bouillon  , ou  dans  quelque  eau  cordiale  / ou  bien 
donnez  le  en  bolus , 8c  continuez  le  même  remede  , 
pendant  quelques  jours.  S'il  ne  réuflît  pas  la  prémiere 
fois , il  faudra  le  réitérer  vert  le  tems  des  nouvelles  lu- 
nes fuivantes.  Il  eft  propre  non  feulement  pour  le  Ver- 
tige , & toutes  fortes  de  maux  de  tête  , mais  même 
pour  l'épilcpfic. 


VER  V E S i4io 

La  betoine  , 8c  la  petite  fauge  , infuféet  dans  le  vin 
pendant  une  nuit , font  très-bonucs  pour  le  Verçige,3c 
autres  maux  de  tête.  Le  malade  doit  prendre  tous  les 
matins  cette  infufion  , i jeun. 

V ER  VELLL  Terme  de  Fauconnerie.  Ceft 
une  efpece  d'annéau  ou  de  plaque  qu’on  attache  au  pié 
de  l'oifeau  de  proye , où  font  les  armes  du  Seigneur  i 
qui  il  appartient. 

VERVEINE,  en  latin  vtrbtn*. 

Dtfcriprien.  C'cft  une  plante , dont  les  tiges  qui 
s'élèvent  à la  hauteur  d'un  pié  8c  demi  font  dures,  an- 
guleufes  & un  peu  vélucs.  Scs  feuilles  font  oblongues 
8c  découpées  profondément.  Ses  fleurs  font  en  gueule, 
petites  , bleues  pour  l'ordinaire,  quelquefois  blanches: 
elles  viennent  en  épis  longs  8c  gréllcs.  Scs  femences 
font  rcnfei  niées  dans  une  capfule  qui  en  contient 
quarte. 

Lieu,  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  , 
comme  auprès  des  hayes  & des  murailles  , 6c  le  long 
des  chemins. 

Propriétés.  La  Verveine  eft  incifive  ; on  l'employe 
dans  la  colique  venteufe  ; die  brife  la  pierre  dans  les 
reins  8c  dans  la  vcflle  , elle  provoque  le  lait  aux  nour- 
rices. Elle  eft  propre  aux  maux  des  yeux  , aux  douleurs 
de  tête  8c  des  dents  , aux  ulcères  de  1a  bouche  8c  prin- 
cipalement aux  infe&ions  du  cuir  , comme  gra 'elles  , 
teigne , feu  volant , mal  de  fâint  Mcin  , fi  on  s’en  fort 
en  forme  de  bain  , ou  en  fomentation  faite  avec  de  la 
fumeterre  en  eau  8c  vinaigre. 

Si  on  écrafc  cette  plante , & qu'on  l’applique  fur  le 
côté  , elle  appaifê  la  douleur  dans  la  pieu  refie.  Le  fuc 
de  la  Verveine  nouvellement  exprimé  eft  purgatif.Mon- 
lieur  Lcmcry  a reconnu  par  expérience  , qu'il  évacuoic 
particulièrement  la  pituite.  La  dofê  eft  depuis  trois  on- 
ces jufqu'à  fix. 

Les  feuilles  de  Verveine  font  propres  pour  la  jaunifl 
fc,  8c  les  pâles  couleurs.  Ou  les  fait  infufèr  dans  le  vin 
blanc , pendant  la  nuit,  5c  l’on  prend  le  matin  à jeun  , 
trois  ou  quatre  onces  de  cette  infufion.  La  décoâion 
des  feuilles,  dam  laquelle  on  fait  bouillir  des  écreviccs 
de  rivicre  prévient  l’avortement.  On  fait  auffi  un  gar- 
garifme  de  la  décoâion  de  cette  plante , pour  les 
maux  de  gorgp.  On  applique  fur  la  tète  un  cataplime 
de  feuilles  de  Verveine  pour  guérir  la  migraine  , 8c 
pour  dilTîper  les  lerofités  , qui  caufènt  un  froid  confi- 
dcrable  à la  tête.  On  mêle  les  feuilles  pilées , avec  la 
farine  de  fcigle  8c  les  blancs  d'ccufs  , pour  faire  dcc 
caup!fln-.cs , qui  font  très-refolutifs.  Quand  on  appli- 
que les  feuilles  de  Verveine  fur  le  côté  > dans  la  pleu- 
refic , il  fout  auparavant  les  amortir  fur  une  pèle  chau- 
de, ou  les  fricaflcr  dans  la  poêle , avec  un  peu  de  vi- 
naigre. Elles  font  fortir  du  coté  une  fêrofité , qui  étant 
jointe  à leur  fuc  , paraît  comme  du  fàng.  L'eau  diftil- 
lée  , ou  le  fuc  clarifié  de  la  Verveine , éclaircit  la  vie  ; 
il  modère  l’accès  des  fievres  intermittentes  , & même 
les  guérit  quelques  fois.  L'extrait  produit  le  même  efftr. 
La  dofê  du  fuc  eft  depuis  deux  onces , jufqu'à  quatre  , 
8c  celle  de  l’extrait  eft  d'un  gros , que  le  malade  doit 
prendre  deux  fois  par  jour , avant  le  friifon  , 8c  fui  le 
déclin  de  la  fièvre , les  jours  d'accès.  Le  Quinquina 
réuflît  beaucoup  mieux  étant  mélé  avec  le  fuc , ou 
l'extrait  de  Verveine.  Son  fuc  , ou  fon  huile  par  infu- 
fion , guériflènt  les  playes  récentes  8c  invétérées. 

V E S 

• r 

V E S C E.  Foyti  Visse. 
VESICATOIRES.  Ce  font  des  médic* 
mens  âcres  , qui  approchent  fort  des  cautères  poten- 
tiels , 8c  qui  ont  la  vertu  d'exciter  des  veflies  , d’ulce- 
rer  la  peau  8c  d'attirer  au  dehors  les  humeurs  , qui 
n'ont  pu  être  digérées , ni  par  les  refolutifs , ni  par  les 
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Ti.îumirifs  » hs  par  les  arractifs.  Ils  ont  les  mêmes  in- 
gTctiieiss  que  les  vtficentia  , on  les  compolc  avec  des 
ranurides , de  î'ruphorbe  , de  la  moutarde  , de  la  ra- 
cine de  (aile,  de  b bryonc  , du  vinaiere  , du  poivre  , 
on  les  incorpore  avec  du  miel , ou  de  la  thérébentine , 
ou  du  levain , ou  quelque  gomme  ou  rdine  pour  en 
faire  un  onguent  , ou  un  emplâtre  , ou  un  cata- 
plAme. 

On  s’en  fort  ordinairement  pour  évacuer  l'eau  des 
hidropiques  , 5c  l’humeur  lereufo  de  quelque  partie 
que  ce  foit.  On  ufo  de  ces  remedes , lorfque  les  autres 
n’ont  pu  remédier  à U migraine  , à l’épilepfie  , à la 
feiatique  , aux  goûtes  , aux  cliarbons  pcftifcrës.  Les 
rubrihaus , les  fiiupilmes  5c  les  Vdicatoites  font  pref- 
que  la  même  chofo. 

V E S S E , en  latin  , Hi(U.  C'eft  une  plante  dont 
on  diftiiiguc  ici  deux  efpeces quoi  quelles  ne  différent 
prefque  point  entre  elles  : l'une  retient  le  nom  de  Vtfft , 
& l'autre  s'appelle  Veflè  fauvage. 

Deferipthn  de  U t'ejfe.  C'eft  une  plante  qui  a la  tige 
allez  groflè  , quarTcc  , 5c  haute  d'environ  trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  étendues  , elles  n aident  à l'oppo/îre 
l’une  de  l’autre.  Ses  fleurs  font  purpurées  comme  celles 
de  la  feve  , & les  petites  branches  font  attachées  à des 
goulies  plattes  qui  contiennent  les  grains  de  couleur 
noirâtre. 

Lieu.  On  feme  cette  plante  dans  les  champs,  Elle 
mûrit  en  Juillet  5c  Août. 

Propriété* . Les  paylans  amaflent  la  Veflc  avec  la 
eoufle  & toutes  la  plante  pour  en  nourrir  le  bétail.  El- 
les ne  font  pas  d'ufage  dans  1a  Médecine  5c  ne  Ictycm 
point  de  nourriture  aux  hommes  > parce  qu’elles  ionc 
de  difficile  digeftion  & rdlêrrent  le  ventre  , 5c  par 
conféquent  étant  de  ccctc  nature  5c  de  mauvais  goût  * 
elles  donnent  une  nourriture  mauvaife , grollicrc  , pro- 
pre à engendrer  un  fuc  mélancolique, 


De/eripthn  de  lu  yeffi  fjhvjgr. 

C’eft  une  plante  qui  a les  feuilles  fomblables  â là 
precedente  , mais  plus  menues  5c  plus  longues.  Sa  ti- 
ge cft  quarréc.  Ses  fleurs  font  plus  rougeâtres , d'où 
prudent  des  goullcs  , qui  font  plus  courtes  que  celles 
des  pois  & plus  grandes  que  celles  des  lentilles,  Sa 
graine  cft  noire  & un  peu  plus  grofle  que  telle  de  1a 

Lieu.  Cette  plante  naît  d’elle-même  dans  les  hayes , 
5c  on  la  femc  dans  les  champs.  Elle  fleurit  en  Mai  5c 
Juillet. 

Propriété s.  La  graine  de  la  Veflè  fauvage  eft  amere  , 
de  fubftance  terrdîre  , abfterlive  5c  aftringcnrc.  Elle 
cft  de  mauvaife  digeftion  pour  les  hommes, quoiqu’el- 
le foit  bonne  pour  les  pigeons.  Etant  un  peu  rôtie  5c 
pilée  » puis  cuire  comme  les  lentilles  , clic  arrête  le 
devoyement  d’cftomac.  La  farine  de  Veflè  raélée  avec 
du  miel  ôc  appliquée  dface  les  lentilles  5c  les  taches 
qu'on  a fur  les  yeux. 

VESSE  DE  LOUP, C'eft  une cfpece de  fun- 
gus  , dont  la  cavité  eft  pleine  de  poudre  , quand  il  cft 
léc.  On  mcle  cette  poudre  avec  le  blanc  d'ccuf  , pour 
arrêter  fur  le  champ  toutes  fortes  d’hemorragics;  C’eft 
un  aftringcnt  des  plus  efficaces. 

V E S S 1 E*  La  Veftie  eft  le  refervoir  des  ferofités 
qui  defccndeiu  des  reins  , pour  enfuite  être  jettées  de- 
hors par  le  canal  qui  leur  cft  deftiné. 

Aux  hommes  , la  Veftie  eft  lituée  au  bas  du  venrre 
dédits  l’intcftin  droit  ; aux  femmes  t elle  cft  entre  la 
matrice  & l'os  pubis. 

Elle  cft  ronde  5c  longue  , ayant  un  conduit  par  le- 
quel les  urines  s'écoulent  en  dehors. 

Si  fubftance  eft  membraneufe  pour  s’étendre  , 6c  Ce 
retrertir  au  bcloin. 

Elle  eft  compofcc  de  deux  membranes  , l'une  cft 


extérieure  , qui  dérive  du  pentoine  5c  l'autre  imcricu- 
ur,  qui  cft  toit  épaifle  5c  garnie  de  trois  lortcs  de  fibres. 
Celles  du  dedans  (ont  droites  , celles  du  dehors  cri- 
verfont  5c  les  autres  vont  ai  ferpenunt.  Elle  a plut  leurs 
veines,  5c  ancres  qui  lom  répandues  par  tome  la  fubf- 
tance  5c  deux  nerh , l’un  qui  vient  de  la  flxiéme  pai- 
re, & l'autre  de  l'extrémité  de  l'épine  du  dos.  Elle  a 
un  muiclc  fait  en  maniéré  d’anneau  qui  environne  fou 
cou  v 5c  le  tient  fermé  , afin  d'empêcher  que  l’urine 
hc  forte  fans  néceffité.  Son  cou  eft  plus  charnu  que  le 
tefte  , plus  long  5c  plus  large  aux  hommes  qu'aux 
femmes  , ayant  au  bout  deux  petites  glandes,  qui  font 
appcllécs  proftarcs  , aufqueUcs  aboutillenc  les  conduits 
de  la  icmcnce. 


Dei  melediet  de  le  Ptflie. 


La  Veftie  cft  fujetre  i la  pierre , 5c  aux  ulcérés , qui 
caufent  toibleflê  ou  lupreftion  d'utinc  avec  douteur  ou 
(ans  douleur. 

De  le  pierre  dem  U Frjfit. 


La  pierre  dans  la  Veftîe  y eft  portée  quelquefois  de* 
reins  par  les  urercrcs  ; linon  elle  y cft  engendrée  par  un 
fuc  greffier  5c  fort  crud  découlé  des  veines  avec  l'uri- 
ne en  fa  capacité , qui  s'y  eft  déllcché  5c  endura  par 
b chaleur. 

Dtt  fignts  de  le  pierre. 

Les  lignes  les  plus  apparens  font  des  douleurs  que 
l’on  reflènt  au  cou  de  la  Vdlic  , qui  augmentent , lorf- 
qu'on  veut  uriner;  une  grande  dcmangcailon  à l'ex- 
trémité de  la  verge  , avec  pefàmcur  autour  des  parties 
honteuiès  ; une  envie  de  piller  , comme  auffi  d'aller  à 
la  lcllc  (ans  pouvoir  foire  ni  l'un  ni  l'autre  ; joint  à 
tout  cela  que  l’on  ne  peut  le  tenir,  ni  allîs  , ni  de- 
bout , ni  marcher  , ni  aller  à cheval  , étant  toûjoum 
dans  des  inquiétudes  extrêmes. 

Remedes  peur  le  pierre. 

Les  remedes  qui  fervent  aux  maladies  des  reins  » 
feront  propres  auffi  à celles  de  la  Veftie  ; il  lira  bon 
neanmoins  d’obferver  , qu’ai  voulant  faire  lortir  la 

f lierre  de  la  Veftie,  il  faut  commencer  toujours  par  de 
égeres  rifannes  apéricives  , 5c  lorfque  l'on  ai  donnera 
de  ces  fortes  , que  ce  foit  à jeun  , ou  quatre  heure# 
après  le  repas. 

Voici  quelques  recettes  que  l’on  pourra  en  toute 
lurctc  mettre  en  ufage. 

I.  Prenez  deux  dragmes  de  poudre  de  cloportes  « 
une  once  d’eau  de  vie  , chopinc  de  décoction  de  pii# 
chiches  ; partagez  cette  puion  en  deux  , 5c  donnez  en 
deux  matins  de  fuite  à jeun. 

1 1.  Prenez  une  dragme  deelopirtes  en  poudre  , unrf 
demi  dragme  de  coques  d’oeufs  frais.  Mêlez  , l'un  5c 
l'autre  dans  Un  verre  de  vin  blanc,  y ajoutant  un* 
cuillerée  de  fuc  d’oignons  blancs. 

1 1 1.  Faites  boire  l'clpace  de  fix  lemaines  les  ma- 
tins à jeun , un  verre  d’eau  d’oignons  diftillée. 

1 V.  Praiez  deux  onces  de  racines  de  chclidoinc  ou 
de  l'éclaire  bien  découpées  , faites  les  infufor  dans  une 
ehopine  de  vin  blanc , 5c  donnez  en  les  matins  à j«an 
un  demi  veire  , plus  on  continuera  ce  breuvage  , plu# 
l'on  s*en  trou vcia  foulage. 

Si  tant  de  remedes  n'avoient  pû  réuflït , alors  il  fau- 
dra fc  refou^jp  à la  taille  * qui  eft  une  opération  qai 
ne  doit  pas  tant  donner  de  terreur  , puiiqu’à  prêtent  , 
il  fe  rencontre  beaucoup  d'habiles  gens  , for  tout  à Pâ- 
tis , où  il  femblc  qu'on  air  porré  b ChifUrgieà  fon  plus 
haut  point  de  perfection.  Cette  operation  Ce  fait  do 
plulieurs  maniérés. 

iQ,  Au  petit  appareil  qui  confifte  à faire  une  ira'- 
lion  au  périnée  , Uns  le  tccours  de  b fonde  , for  1« 
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corps  de  la  pierre  , laquelle  on  lient  alfujettie  par  Jeux 
doigts , que  l'on  introduit  dans  le  fondement.  Cette 
operation  ne  convient  qu'aux  pierres  qui  Ce  trouvent 
engagées  dans  le  cou  de  la  veflie  > & dans  l'urc- 
thre. 

i*.  Au  haut  appareil , en  rempliflant  la  VelTîc  d’eau 
tiède  , Se  en  failaur  une  incifion  , au  deftus  du  pubis  , 
par  laquelle  on  ouvre  la  vcflic  dans  fon  fond.  Cette 
manière  de  tailler  a été  tentée  plusieurs  fois  , mais  les 
Jubiles  maîtres  la  rejettent. 

j «.  Au  grand  appareil , ainli  nommé  , à caufc  que 
l'on  y employé  grand  nombre  d'inftrumcns.  Cette  opé- 
ration confille  à faire  une  incifion  au  périnée  , fur  la 
fonde  crénelée  , à la  partie  tendineufè  de  l’uréthre. 
C'eft  la  manière  la  plus  ulitée  , & dont  Meilleurs  Col- 
lots  , Maréchal , & autres  fameux  opérateurs  fc  font 
lcrvis  jufqu'à  prefênl. 

4°.  A la  métode  du  frère  Jacques  , qui  cft  ce  qu'on 
appelle  l'opération  latérale.  Cette  métode  a été  imitée 
& corrigée  par  feu  Moniteur  Rau  fameux  opérateur 
de  Hollande.  Il  faifoit  (on  incifion  au  périnée  adroite* 
ment , au  corps  de  la  Veflie , proche  fon  cou  , fur  la 
fonde  crénelée  ( en  quoi  il  avoir  corrige  celle  du  Frere 
Jacques  ) (ans  inrétcflcr  l'uréthre.  Il  a par  cette  méto- 
dc  guéri  grand  nombre  de  malades. 

Depuis  la  mort  de  Moniteur  Rau  , Moniteur  Che- 
feldon  Chirurgien  Anglois  , a prétendu  faire  quelques 
corrodions  à h métode  du  Frète  Jacques  , & même 
à celle  de  Moniteur  Rau  : pour  cela  , il  fait  fon  inci- 
fion  fur  la  (onde  crénelée  , Se  coupe  une  portion  de 
l'uréthre  , les  proftates  & le  cou  de  la  Veihe. 

Moniteur  Foubert  Chirurgien  Juré  de  Paris,  gendre 
de  Moniteur  Malaval , aulïi  Chirurgien  Juré  de  Paris , 
& des  plus  fameux  , a imaginé  une  métode  nouvelle 
de  tailler  plus  ailée  , plus  prompte  , Si  moins  doulou- 
xeufe  que  toutes  les  aunes. 

Il  fait  une  ponétion  au  périnée  , & ouvre  le  corps 
de  la  Veflie  proche  fon  cou  , fans  toucher  à l'uréthre. 
Il  fc  fen  pour  cela  d'un  troican  crénelé  qui  lui  tient 
lieu  de  fonde , à la  faveur  duquel  il  fait  ion  incilion  , 
fans  être  expofe  1 incérefiêr  aucune  des  parties  , qu'on 
a bien  de  la  peine  à éviter  par  les  autres  métodes. 

Ce  jeune  Chirurgien  qui  a toutes  les  qualités  qu'on 
peut  délirer  dans  ceux  de  iâ  profvfliun  , a fait  la  preu- 
ve de  la  métode  , cctrc  année  17  3 1 . en  prélcnce  d'un 
grand  nombre  des  plus  habiles  Maîtres  , avec  un  fuc- 
cès  qui  répond  parfaitement  à l'idée  qu'on  a de  la  ca- 
pacité , Se  à la  réputation  qu'il  s'dl  faite  dans  le  pu- 
blic. f'oytx.  Pierre.  Gr  a ville.  Gonorrhée. 

Vlctre  À la  refit. 

Si  l'ulcerc  cft  au  fond  de  la  Veflie , ou  au  paflâge 
de  l'urine , on  Icmira  de  la  douleur  autour  des  parties 
honteufes  , & l'on  n'urinera  jamais  fi  bien  , ni  à plein 
canal , que  lorlque  l'on  iniinucTa  une  canule  dans  le 
conduit. 

S'il  cft  au  cou  , on  fendra  une  dcmangeailon  au 
bout  de  U verge  , Si  du  mal  dans  le  tems  que  l'on 
voudra  uriner  -,  Se  l'urine  cft  forte  , outre  que  la  dou- 
leur fêta  violente  , on  ne  pourra  fc  tenir  couché  , ni 
debout.  Tantôt  on  fera  attaqué  de  quelque  accès  de 
fièvre , ou  tantôt  fatigue  des  veilles.  Enfin  en  quelque 
endroit  que  l'ulcerc  foie  ficué  dans  la  Vclflc  , on  cft 
menace  d'hidropiiîe  , ou  de  dérèglement  de  toutes  les 
parties  du  corps  , qui  s'appelle  Kachexie. 

Cet  ulcéré  cft  plus  difficile  à guérir  que  celui  des  reins, 
entant  qu’ils  font  charnus  , Se  la  Veille  aride  , Se  11er- 
veufe.  Il  fc  manifefte  auflî  par  l'urine  puante  mclcc  de 
raclure  & de  matière  femblablc  au  pus. 

Si  l’ulcerc  a commencé  par  la  bile  , les  urines  feront 
faines  ; s'il  a commencé  pat  uuc  pituite  filée  , elles  pa- 
loîtront  blanches. 
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Entre  toutes  les  maladies  (impies  où  il  faut  p|„N 
promptement  apporter  du  fccours  , c'eft  à l'ulcerc  de 
la  Veflie  -,  car  pour  peu  qu'il  fuir  négligé,  il  le  rend 
incurable.  C'eft  pourquoi  on  fera  bien  , li-tot  que  l'on 
fendra  cette  incotmnodité , de  retrancher  le  vin  pur , 
la  boillôn  froide  , les  viandes  filées , épicées  , lù- 
crées  , les  ragoûts  avec  ail , oignons  , ciboules  , por- 
reaux , jus  de  citron  , de  verjus  Se  de  vinaigre.  On  lé 
mettra  fi  l'on  peut  entièrement  au  lait , crud  ou  bouil- 
li , il  n’importe.  On  fc  fiera  ouvrir  une  fois  ou  deux  la 
veine  , Se  l'on  prendra  fbuvcnr  des  lavemens  avec  du 
bouillon  de  tripes  & de  jaune  d'œufs  , & une  fois  ou 
deux  le  mois  , on  fc  purgera  avec  de  la  cafte  mondée  , 
iôit  en  bolus  , ou  délayée  dans  du  petit  lait , ou  une 
once  de  catholicou  double  détrempé  dans  un  verre 
d’eau  de  chicorée. 

Remarque.  Tandis  que  l’on  pratiquera  les  remè- 
des précédais  , on  le  fèringucra  avec  de  telles  injec- 
tions. 

I.  Prenez  quatre  blancs  d'oeufs  cruds , agitez  les 
avec  deux  onces  de  lait  de  femme  , Se  deux  onces  de 
mulfilagc , de  femcnce  de  coings , ou  de  pfiltion  , une 
demi  once  de  bol  d'Armenie  , autant  de  fang  de  dra- 
gon, Mêlez  le  tout  cnfcmble  , Se  feringuez  en  dam  le  . 
conduit  de  ]a  Veflie. 

1 I.  Prenez  une  pincée  de  fêmences  de  coings  , au- 
tant de  celles  de  guimauve  , & de  lin  , mettez  les  in- 
fulèr  dans  une  chopinc  d'eau  lur  des  caidres  chaudes , 

fur  deux  onces  de  cette  infufion  que  l'on  aura  paf- 
fcc  par  un  linge  ; ajoutez  une  once  d'huile  de  nénu- 
phar , deux  grains  de  fàffran  , & un  grain  d'opium. 
Il  faut  s’en  fervir , lorfqu'on  l’aura  un  peu  chaude. 

1 1 1.  Prenez  une  once  de  beurre  frais  , faites  le  fon- 
dre dans  un  demi  fetier  de  lait , enfuitc  mêlez  y une 
demi  cuillerée  de  miel  avec  crois  grains  de  Jâfian  eu 
poudre.  Il  en  faut  feringuer  après  l'avoir  un  peu 
chauffe  , Se  réitérer  trois  à quatre  fois  le  jour. 

I V.  Dans  quatre  onces  de  jus  de  grande  confuudc, 
avec  autant  de  jus  de  plantain  , mêlez  une  demi  drag- 
me  d'alocs  Se  dix  grains  de  camphre  , pour  feringuer 
comme  ci-dcllùs. 

V.  Si  avec  l'ulcerc  il  y a ftrangurie  , qui  cft  une 
difficulté  d'uriner  , pour  lors  il  faucha  prendre 
quatre  onces  d'eau  de  fèves , deux  onces  d'eau  de 
plantain  , autant  d’eau  rôle  , une  demi  once  deccru- 
fc  lavée , une  dragme  de  camphre  •,  mêlez  le  tout  cn- 
fcmble  , & faites  en  fouvenc  ulcr  en  injection. 

V ].  Ou  bien  prenez  un  demi  fetier  de  laie , dans 
lequel  vous  battrez  une  demi  once  de  femcnce  de  con- 
combres , on  dit  citrouilles  , ou  de  melons  avec  au- 
tanr  de  graine  de  pavots  , deux  blancs  d'œufs , faites 
en  une  injection. 

\ 1 1.  Prenez  de  l'cfprit  de  térébentine  , depuis  lit 
julqu'i  douze  gouttes  -,  ou  de  l'clprit  de  fuccin  , ou 
ambre  jaune , depuis  dix  gouttes  , jufqu'à  vingt-cinq  ; 
ou  atfin  de  l'clprit  de  nicrc  dulcifié , depuis  cinq , jui- 
qu'ül  douze  gouttes.  Ces  trois  derniers  remales  font 
propres  aulli  pour  les  ulcères  de  la  matrice.  V ytz 
U ICE  R E. 

Observations.  I.  Que  fi  les  douleurs  étoient  ex- 
trêmes , l'on  pourra  prendre  les  bains  , finon  l'on  ap- 
pliquera fur*  la  partie  cette  fomentation  : prenez  qua- 
tre blancs  d’œufs  frais  ; trois  cuillerées  de  vinaigre  , 
une  pinte  d'eau  , une  demi  dragme  de  camphre  ; bat- 
tez le  tout  cnlcmblc  , Se  tant  foit  peu  dégourdi , trem- 
pez y des  linges , Se  appliquez  les  fur  les  aines. 

I I.  On  pourra  encore  le  fervir  des  tablettes  Avivan- 
tes ddqucllcs  le  long  ulâge  cft  admirable.  Prenez  des 
quatre  femences  froides  , de  la  femence  de  pavots , 
de  mauves,  de  coron  , de  pourpier,  de  coings  , de 
graine  de  mirthe , de  la  gomme  adragant , de  la  gom- 
me Arabique , des  pignons  , des  piftaclics , des  peni- 

tlcs  , 
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des , de  U regfidê  , des  amandes  Jouert , de  l'orge 
mondé  ; de  chacun  deux  dragmes , du  bol  d'Armeme, 
du  fang  de  dragon  , du  fpode , des  rofês  rouges  , de 
la  mirihe , de  chacun  une  demi  once  j du  muflîlagè» 
du  pfillium  deux  dragmes,  Réduifcz  le  tout  en  poudre, 
8c  formez  en  des  trochifques  ou  des  tablettes , la  prife 
fera  de  deux  dragmes  les  matins  à jeun. 

1 1 1.  U ne  faut  pas  feulement  accompagner  ces  re- 
mèdes du  régime , mais  on  évitera  de  plus  U (ùif , b 
faim  , la  fatigue , les  exercices  immodérés  , les  foucis, 
les  veilles  8c  le  long  dormir. 

De  U jirungurie. 

La  flrangurie  eft  un  écoulement  qui  Ce  fait  goûte  à 
goûte  tantôt  avec  de  fcnfiblcs  douleurs , & tantôt  fans 
en  reflentir  aucune.  Elle  eft  eau  (ce,  (bit  par  l'acrimonie 
de  l'urine  ou  parccqu'elle  a été  long  tems  retenue , ou 
par  un  ulcéré  â b Vcflîe  , ou  par  une  tumeur  â l’in- 
teftin  droit  ou  â b matrice  qui  comprime  l'un  & l’au- 
tre , ou  par  quantité  de  feroficés  âcres  qui  découlent 
des  reins. 

La  flrangurie  arrive  aux  jeunes  gens  par  b foiblelTc 
de  la  partie  qui  doit  retenir  , ou  jetter  dehors , uu  par 
un  relâchement  du  mufcle  de  b Veflie  appelle  fphmc- 
ter. 

Aux  hommes  un  peu  d'âge  , elle  cfl  aflêz  difficile 
â guérir  fuivanc  b qualité  des  humeurs  , & de  leur 
tempérament.  Aux  perfonnes  décrépites  elle  ne  fc  gué- 
rit point , 8c  fi  une  femme  grade , en  eft  attaquée , il 
ne  lui  faut  tien  faire  qu'elle  ne  (bit  accouchée. 

Dt  la fupprtffion  d’urine  , dite  ifehurit. 

L'ifchurie  eft  une  fupreflion  d'urine  qui  vient , ou 
par  le  propre  vice  de  la  Veflie  , ou  par  celui  du  con- 
duit , ou  par  le  vice  des  deux  uretères  qui  font  bou- 
chés. 

Dt  l'ifchurU  qui  vient  dm  propre  vice  de  U Pejfu. 

Si  c*cft  par  la  foiblelTc , elle  marque  fbn  intempé- 
rie ; par  fbn  extention  , b qualité  de  l'urine  ; par  fou 
inflammation , fa  plénitude  ; par  le  peu  de  fentiment, 
que  l'épine  du  dos  eft  bldîcc , ou  quelque  vertébré 
relâchée. 

De  t'ifchmrie  qui  vient  du  vice  du  conduit. 

Il  lui  arrive  d'être  bouché  fbit  par  b pierre,  (bit  par 
le  fable , (bit  par  une  humeur  craflè , épailîè  &:  lente , 
ou  par  du  pus , ou  par  quelque  corps  etranger,  comme 
caroncules , verrues  8c  rumeurs. 

De  l’ifchmrie  qui  vient  dm  vice  des  deux  mrettrtt. 

Il  n’y  a que  le  fable  , ou  la  pierre  qui  empêchent 
l'écoulement  de  l'urine. 

De  l'ifchurie  qui  vient  de  quelque  nuire  cmmfe. 

L'ifchurie  eft  incurable  , fi  elle  provient  d'une  blcf- 
fure  , ou  d'une  Uxation  de  vertebre  , ou  enfuitc  de 

Elufieure  accès  de  fièvre  ardente.  Elle  eft  auffi  mortcl- 
, fi  clic  eft  eau  fcc  par  un  fâng  épaiifi  8c  coagulé. 

Remedt  pour  Cifchwrit. 

Dans  quelque  faifon  , ou  à quelque  âge  que  l'on 
foie  attaqué  de  l'ifchurie  , b fa  ignée  fera  toujours  né- 
ccllaire , faifànt  prendre  enfuitc  une  once  de  caflc 
mondée , avec  une  demi-once  de  manne  détrempée  , 
ou  fondue  dans  un  verre  de  décoétion  de  mauves. 
Un  jour  ou  deux  après  b purgation  , l'on  fera  avaler 
dans  un  bouillon  deux  dragmes  de  refine  de  pin  , ce 
que  l'on  continuera  peudant  plufieurs  jours  les  matins 
Tome  11. 
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â jeun  ; finou  Tou  fera  boite  deux  dragmes  de  coquil- 
les de  limaçons  bien  pulvérifees  dans  un  verte  d’uiùte 
de  petit  enfant. 

1 1.  L'on  appliquera  fur  le  ventre , de  b pariétai- 
re , du  feneçun  avec  une  goullê  d'ail  , l'un  8c  l'aune 
cuit  dans  du  vin.  En  même  teins  l'on  pourra  frotter 
le  nombril  de  quelques  goures  d'huile  de  feorpion  , 
entre  les  repas  l'on  ufera  d'une  tifârme  faite  avec  de» 
feuilles  d'eupatoire , autrement  aigremoine , ou  de 
racines  d'afpergr.. 

1 1 (.  Deux  fois  b fenuine  co  fc  couchant  ou  en  Ce 
levant , on  avalera  trois  onces  d'eau  d'oignons  blancs 
diftillée , méiée  avec  une  once  de  firop  violât , ou  de 
guimauves  , ou  de  capillaires. 

I V.  Sinon  l'on  prendra  de  fois  à autre  une  drag- 
me  d'ambre  jaune  réduit  en  poudre , dans  uu  verre  de 
vin  blanc  8c  même  l'on  pourra  en  lier  un  morceau  ad 
bout  de  b verge. 

V.  Le  parfum  de  fâuterelle  rtçil  par  en  bas , eft 
fouverain  pour  l'ifchurie  qui  proviendrait  d'une  hu- 
meur crallc  8c  c paillé  ; il  en  eft  de  même  de  celui 
qu'on  fait  avec  le  poil  de  chevre , ou  de  cerf. 

V I.  L'on  pourra  encore  fc  fervir  des  mêmes  prifer- 
vatifs  que  l'on  a ordonnés  â b flrangurie. 

Remarque.  Cependant  l’on  avertit  que  fi 
les  remedes  pris  intérieurement  fai  fuient  couler  Beau- 
coup d'urine  à U fuis,  il  Ici  faudrait  ménager  de  crain- 
te qu'elles  ne  remplifiênt  trop  b Veflie. 

V I L Si  l'ifchurie  étoit  eau  Icc  par  quelque  caron- 
cule ou  quelque  calas , il  faudra  avoir  recours  à un 
habile  Chirurgien  , qui  introduira  dans  la  verge  aine 
bougie  de  cire  frottée  de  quelque  remede  propre  à 
confirmer  les  chairs  : après  ceb  on  pourra  ufer  du 
bain. 

VIII.  Si  l'urine  étoit  retenue  pat  des  matières 
craffcs , ou  mêlera  une  demi-once  de  calfê  avec  une 
demi  dragme  de  poudre  d'aloës,  que  l'on  fera  pren- 
dre le  matin  â jeun  , 8c  on  réitérera  ce  purgatif  une 
qu'il  fera  néceifiurc. 

Observation.  Dans  un  tems  fcc  , cette 
fuppreifion  eft  plus  ordinaire  aux  perfonnes  bilieufês  , 
mais  fur  tout  l'Automne  eft  fort  à craindre  pour  ceux 
qui  y font  fujets. 

I X.  Lorfque  b fuppreffion  d'urine  furvienc  à l'in- 
flammation des  inteftins  , ou  de  1a  matrice,  l'un  mcuit 
en  fept  jours , â moins  que  b fièvre  ne  furvienne , b- 
quelle  ouvre  le  psülàge  à l'urine  , c'cll  pourquoi  à l'é- 
gard de  ceux  à qui  on  remarquera  cette  indifjpofirion  , 
il  faudra  promptement  leur  tirer  du  fâng  feulement 
du  bras  , & les  purger  le  lendemain  avec  de  b cailè 
Sc  du  firop  de  rofes  pâles  dilTout  dans  un  verre  de 
décoâion  de  mauves  ou  de  violettes  , ou  de  petit 
bit.  Sinon  avec  deux  onces  de  manne , dans  un 
bouillon. 

Après  ceb  on  leur  donnera  fou  vent  des  bvemens 
compofcs  de  lait , de  jaunes  cfccufs , 3c  de  fucic  rouge 
ou  ifc  cafîbnadc , ou  de  miel  8c  de  nenufar.  Enfuitc 
l'on  fera  tifèr  par  intervalles  d'une  cifànne  faite  avec 
des  feuilles  d'aigremoine  , des  racines  de  fraiiier , de 
rcgliiTc  fie  d'afperges  t ou  on  leur  donner*  fbir  8c  m^- 
tin  une  prife  des  émulfions  faites  avec  les  quatre  femen- 
ccs  froides , & du  firop  violât , ou  de  nenufar , ou  des 
capillaires. 

On  leur  fera  prendre  quelques  juieps  le  matin  ou  le 
fbir  compofcs  avec  deux  onces  d'eau  de  mauves  , au- 
tant d'eau  de  violettes , ou  de  leur  décoétion  mélée 
avec  une  once  de  firop  d'althea  , ou  de  pavots  blancs , 
ou  de  nenufar. 

Sinon  on  leur  fera  avaler  trois  onces  d'eau  d'oi- 
gnons blancs  diftillée  avec  un  peu  de  fucre  j ou  bien 
on  leur  donnera  quatre  onces  d'eau  de  pariétaire  , ou 
deux  onces  de  fbn  bien  épuré , avec  Êk  once  de  txm- 
XX  x x 
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ne  huile  d'olive,  ou  d'huile  d'amandes  douces , 6c  une 
once  de  firop  de  guimauves , y ajoutant  un  jus  de  ci- 
non. 

Tous  les  jours  avant  le  dîner , faites  avaler  une  de- 
mi-once de  cafic  mondée  -,  ou  faites  manger  1 l'entrée 
des  repas  du  fromage  mou  (ans  ici. 

Autre  abfervdtiott.  Lt  en  cas  que  U fupprelïîon  fit 
extrême  , enveloppez  un  ail  dans  un  petit  linge  , & 
l'attachez  à U verge  ; fur  l'heure  l'un  urinera.  La  mê- 
me choie  arrivera , en  y attachant  un  limaçon.  On 
peut  encore  avaler  un  peu  de  vin  blanc  , 8c  la  langue 
d'une  oye  i ou  frotter  la  poitrine , les  reins  8c  les  par- 
ties honteufes  avec  du  fang  de  rdurd  ; ou  feri liguer 
par  la  verge  un  peu  d'argent  vif  mêlé  avec  un  peu  de 
lait  cicdc. 

On  pourra  le  forvir  auflî  de  cette  injection  • pre- 
nez de  la  moelle  des  os  de  veau,  de  l'huile  de  ncrmfor , 
de  l'huile  d'amandes  douces,  du  lait  de  femme , ou  de 
vache  , de  chacun  deux  onces  ; mêler  le  tout  enfcm- 
blc , & un  peu  dégourdi  , fcrmguez  en  de  tems  en 
tems. 

Pour  les  femmes  , rien  n’eft  fi  admirable  , ni  plus 
efficace,  que  de  leur  foire  recevoir  par  en  bas  la  fumée 
de  lauterellcs. 

On  remarquera  que  fi  la  fuppreflîon  vient  du  lang 
caillé , elle  cil  mortelle  , 8c  fi  les  uretères  font  entiè- 
rement bouchés  , l'on  meurt  le  onze  ou  douzième  jour. 

Tandis  que  l'on  fera  pratiquer  les  remedes  ci-def- 
fus  , on  défendra  les  viandes  les  plus  grollicres  8c  in- 
digeftes,  le  fol , les  poires , la  falade,  la  pariflcric , les 
fruits  cruda , & le  vin  pur.  lrayec.  Urine. 

VEU 

V E U E.  Pendre  pe*r  fertifrr  U Vue.  Rédtiifoz  en 
poudre  euphraife , quatre  onces  5 fleur  de  roufeade  , 
une  once  ; mêlez  ces  poudres  enfcmble  , 8c  prenez  en 
une  cuillerée , avant  le  repas.  On  dit  que  l'odeur  de 
la  marjolaine  fortifie  la  V je.  Vajtt.  Yeux. 

V e u e , kiu  k Vk t.  Terme  de  cli  üle.  Ccft  quand 
on  voit  la  bete  , 8c  qu’on  la  court  à Vùe. 


V 1 A N D I S.  Terme  de  charte.  Ce  font  les  pâtu- 
res des  bétcÿ  fauves. 

V l C 

VICAIRE  d'une  Pnrvjft.  Ce  fi  un  Prêtre  qui 
foula  go  le  Curé  dans  les  fonctions  de  fon  remiftere. 

Un  Vicaire  qui  voudra  mener  une  vie  régulière  , 
pourra  fc  régler  fur  la  conduite  de  celui , dont  il  a été 
parlé  dans  la  dix-huitiéroc  lettre  de  mon  recueil.  Elle 
a été  trouvée  trop  belle  & trop  mile  pour  ne  pas 
metitrr  de  trouver  ici  & place.  Voici  ce  qu'elle  con- 
tient. * * 

Ce  Vicaire  a introduit  le  travail  dans  nos  écoles  des 
filles.  Les  infirudions  que  l'on  y fait , (ont  fi  utiles 
qu'il  fomblc  qu'on  ne  peut  rien  ajouter  à cette  œuvre. 
Cependant  il  écoic  dans  le  lcmiment , que  fi  les  filles 
ne  font  pointd’ouvragcs  en  même  tems  qu'elles  ap- 
prennent à lire  8c  k écrire , ccs  écoles  leur  peuvent  être 
nuifiblcs  ce  préjudiciables.  On  y fera  des  filles  lavan- 
tes ; mais  non  point  ménagères  8c  ouvrières  -,  k la  for- 
rie  de  ces  lieux  , on  y aura  pris  le  goût  de  lire  des  li- 
vres 8c  écrire  des  lettres  , mais  on  n'y  aura  point 
pis  de  l'amour  pour  le  travail , 8c  même  on  aura  de 
la  peine  à Ilnfptfer  à ccs  filles. 

Il  arturoic  l'avoir  remarqué  en  pluficurs  filles. Qu  on 
examine  les  unes  de  les  autres  i celtes  qui  vont  k l'é- 
cole 6c  celles  qu;  n'y  vont  pas , & on  reconnaîtra  faci- 
lement cette  que  les  écolci  (ans  U tfctvaü  na 
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font' pas  utiles  comme  elles  le  font,  lors  que  l'un  8c 
l’autre  s'y  rencontre. 

Ce  Vicaire  avoit  en  fa  chambre  devant  fon  Oratoi- 
re les  pratiques  fuivantes  écrites  de  (à  main. 

I.  Je  dois  avoir  une  humilité  profonde  par  mon 
état  de  Vicaire  & par  bien  d'autres  titres  , 8c  une 
douceur  qui  ne  fc  perde  jamais , difeite  k me  , *nia 
mitis  fum  & hnmilis  carde.  S.  Mardi,  chap.  ti.  v. 
19- 

I L Je  dois  veiller  continuellement  pour  le  lalut  des 
Paroilliens. 

I I I.  Je  dois  avoir  une  bonne  provifion  de  patien- 
ce , & une  prudence  prefque  univcrfolle. 

I V.  Je  ne  me  laiÛèrai  jamais  prévenir  contre  per- 
fonne. 

V.  J'aiderai  à conduire  la  Paroilfo  , puifque  par 
mon  état  de  Vicaire , je  ne  fuis  que  pour  fupptécr  au 
défaut  de  Monfieur  le  Curé,  6c  pour  le  fervir  eu  cc 
qu'il  trouvera  bon  que  je  foflè. 

V I.  Je  ne  prendrai  aucun  parti  dans  les  divifions 
qui  pourraient  arriver  dans  U Paroilfo. 

V 1 1.  Je  ne  garlerai  jamais  des  défaut»  des  Pa- 
roilTicns  , qu'i  Monfieur  le  Curé  , pour  y apporter 
du  remede. 

VIII.  Je  n'entreprendrat  rien  de  confluence 
fans  prendre  fos  avis  8c  fon  confoil  , 8c  mêmes  dans 
les  chofos  moins  confidérables , tuauit  que  je  b pour- 
rai faire  8c  qu'il  l'agréera. 

I X.  Je  dois  m'armer  de  force  8c  de  co'jrage  pour 
combattre  contre  les  démons  qui  rae  fierons  une  guerre 
univcrfolle  , fi  je  veux  faire  ma  charge  & remplir  tou» 
les  devoirs  de  mon  miniftere. 

X.  Je  dois  avoir  une  ame  généreufe  81  confiante  , 
pour  ne  perdre  jamais  l'cfperancc  du  folut  des  pé- 
cheurs. 

X I.  Je  dois  être  immobile  dans  la  refolution  du 
forvicc  de  Dieu  , comme  un  rocher  an  milieu  des  va- 
gues de  la  mer. 

X 1 L Je  prendrai  garde  de  ne  foufliir  jamais  une 
penfoc  & un  défir  J’etre  élevé  â la  dignité  de  Pafieur , 
& d'avoir  quelque  Cure , 8c  s'il  m'en  arrive  quelque 
penféc  , je  la  rejetterai  comme  une  tentation  dan- 

géreufo. 

X 1 1 1.  Je  dois  autant  futpafler  le  Peuple  dans  l’a- 
mour de  Dieu,  comme  je  le  furpartè  , & que  je  fois 
élevé  audertôs  de  lui  par  b qualité  de  Prêtre. 

Je  crois  qu'il  eft  bon  ici  de  remarquer  b conduite  > 
qu'il  cenoic  en  di  ver  les  rencontiesA'  on  verra  qu'il  ne 
(c  comemoit  pas  d'avoir  art  écrit  devant  les  yeux  , 
mais  qu'il  foiloii  fon  pollible  pour  le  mettre  en  pra- 
tique. 

Je  vous  ai  parlé  de  ce  qu'il  penfoic  fur  U conduite 
des  écoles,  8c  comme  il  y avoir  introduit  le  travail 
des  mains  par  le  moyen  du  livre  de  l'Ecole  Paroilliole 
qu'il  avoit  apporté  de  Paris , & des  rcglemcns  des 
écoles  de  Lyon  que  je  fis  acheter,  il  n’cft  pas  croyable  , 
quel  changement  on  vit  dans  notre  école  , dont  il  a 
toujours  pris  un  grand  foin. 

I.  Il  aimoic  fi  fort  l'obéirtance  qu'il  ne  fortoit  point 
du  presbitere , quand  j*y  étois , qu’ri  ne  me  demandât 
•mon  agrément , 8c  quand  je  n'y  érois  pas , il  difoit  J 
ceux  de  b maifon  les  lieux  où  il  alloit , afin  qu'on  le 
pût  trouver  en  cas  de  befoin. 

I I.  Si  j'allois  1 U campagne  quelques  jours , 8c  que 
je  folle  abfenr , d'abord  a mon  retour,  il  ne  manquoic 
pas  de  me  dire  tout  ce  qui  s'jftoit  parte  , 8c  ce  qu'il 
avoir  fait. 

III.  Il  prenoic  un  loin  particulier  de  découvrir 
tout  ce  qui  fo  partuit  contre  le  bon  ordre-dans  U Pe- 
roiflè;  il  avoir  des  Peniteni  8c  des  Pensante»  qui)  lui. 
étaient  fidelles  k lui  en  venir  foire  un  rapport  véritable, 
non  clans  la  Cure  au  daus  las  rùe* , Leur  aufqucls  il 
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ne  leur  parloir  jamais , afin  qu'ils  n'en  fuflênt  poinc 
foupçonnés , mais  toujours  dans  le  Confcllioimal , & 
il  me  foifoit  enfui  te  ouverture  de  roue  ce  qu’on  lut 
avoir  die , afin  que  je  ville  ce  que  j’avoia  à faire  farce 
qui  lui  avoir  été  déclaré. 

I V.  Il  avoir  Ibus  fa  conduite  prés  de  cinq  cens  per- 
fônncs  qui  allaient  à lui  à confcftc , dont  une  grande 
partie  y venoienr  tous  les  quinte  jours  , les  uns  le  Di- 
manche matin  & le  loir , les  autres  le  jeuJy  , famedi 
Se  autres  jours  de  la  lemaine , chacun  croit  réglé  à ion 
jour.  Une  année  après  qu’il  fut  chez  nous , A:  qu'il 
eut  réglé  tout  (on  monde , j'étois  furpris  de  voir  com- 
munier fi  (bavent  beaucoup  de  pcifonncs  que  je  ne 
voyois  gucrcs  au  confdlîonual.  Je  parlai  à trois  ou 
quatre  en  divers  tems  , & leur  fis  quelques  demandes 
où  elles  alloient  à confeflè  , elles  me  répor.direnc  que 
cetoit  à Moniteur  le  Vicaire  ; je  leur  demandai  cnlui- 
tc , fi  elles  y alloient  (bavent.  De  quinze  jours  en 
quinze  jours  , me  répondirent-elles  , Se  aux  jours  qui 
nous  font  marqués  , & iur  ce  que  je  leur  dis  , mais 
vous  communiez  deux  fois  la  (emaine  , comment  fai- 
tes vous  donc  quand  vous  êtes  tombé  dans  un  péché. 
Chacune  d’elles  me  dit , quand  je  tombe  dans  un  pé- 
ché mortel  ou  véniel , fi  c'cft  dans  un  péché  mortel , 
ie  gémis  Je  fais  pénitence  jufqu’à  mon  jour  réglé  pour 
la  (JonfelÜon  ; ii  c'cft  un  péché  véniel,  ou  il  eft  volon- 
taire & de  malice  , ou  par  fragilité.  Si  je  l’ai  commis 
volontairement  & avec  malice  ; j'attends  à 1a  quinzai- 
ne , & fi  c'cft  par  fragilité , je  fois  un  Acte  de  contri- 
tion , je  prens  de  l'eau  bénite  , je  vais  communier  les 
jours  qui  me  font  marqués.  Parlant  un  jour  fur  ces 
confelïions  fi  fréquentes  une  ou  deux  fois  la  (emaine  , 
il  le  déclara  là-dcflus  Se  die , ab  initia  non  fuit  fie  , 
c’eft  tout  ce  qu'il  diloit  là-dcflus. 

V.  Il  avoir  d'autres  pénitens  qui  n'alloient  à lui 
que  de  trois  lêtnaines  en  trois  fcmaincs , les  autres  tous 
les  mois , ou  les  Fêtes  de  la  fointc  Vierge  , Se  d’autres 
les  Fêtes  principales  de  l'anncc.  Il  avoit  commencé  à 
régler  une  partie  de  ces  pécheurs  qui  mcnoiciu  une 
vie  moins  réglée  que  les  autres , qui  alloient  très-ra- 
rement à confeflè  , de  les  foire  venir  dans  la  première 
(emaine  du  Carême  pour  les  dÜpoicr  à la  Pâque  , Je 
cela  le  continue  encore  avec  un  grand  fruir. 

V I.  Je  vois  bien  maintenant  que  par  cette  condui- 
te , Meilleurs  les  Curés  fans  le  fecours  des  Confeflè  urs 
de  dehors , peuvent  à la  Pâque  , Je  même  pendant  le 
cours  de  l'année  , venir  à bout  de  conduire  Se  de 
confeficr  tous  leurs  ParoüTiens  i car  dans  le  fond  il 
n'y  a qu’à  connoirrc  Ion  monde  , Je  convenir  avec 
eux  des  teins  qui  leur  font  plus  commodes  pour  venir, 
Je  de  leur  accorder  ce  tems  là  , & s'y  aflujcttir  ; Je  je 
connois  bien  aulTi  ce  que  j’avois  de  la  peine  à croire  , 
fie  ce  que  certains  Prêtres  de  quelque  Communauté 
bien  réglée  m'avoienc  dit , que  chacun  d'eux  avoit.  fix 
cens  pcrlbnncs  Je  plus  qui  venoiem  à eux  pour  le  con- 
feficr. 

VIL  Ce  Vicaire  avoit  un  grand  fond  d'humilité , 
fie  en  voici  un  trait  que  je  n’ai  pas  remarqué  dans  au- 
cun autre.  Lors  qu'on  me  blâmoic  , Je  qu'on  parloit 
contre  moi , quand  il  pouvoir  fons  mentir  , il  s’attri- 
buoit  en  être  la  caulc , Je  difoit  que  c'était  lui  qui 
étoit  en  foute  , Je  en  demandoit  exeufe.  Une  fois  je 
lui  demandai  pourquoi  il  eu  agifibit  de  la  (brte  , puis- 
que véritablement  il  u'étoic  aucunement  coupable , Je 
qu'il  s'attirait  l'averfion  de  ces  pcrlbnncs  en  colère , il 
me  répondit;  quand  la  tête  eft  danger  de  fouftrir  quel- 


VIII.  Lors  que  quelqu’un  avoit  de  l’averfion  , ou 
de  l'éloignement  pour  moi , il  ne  manquait  point  tic 
parler  à ces  perlonnes  , & leur  foiloit  connoicre  leur 
foute.  Tantôt  il  dtoic  faim  François  de  Sales , qui  di- 

Ttme  11. 
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foie  que  les  Pafteurs  écoier.t  les  arbres  de  vie , & qu’il 
n'y  folloic  pas  toucher  fur  peine  de  la  vie.  D’autrefi  b 
il  difoit  que  c’ctoit  les  oints  ’u  Seigneur , dits  nm  Je- 
trahes,  En  un  mot  i!  leur  parloit  avec  tant  de  grâce , 
que  j’en  ai  vu  beaucoup  qui  inc  font  venus  demandée 
pardon  , d'autres  font  venus  à confcllc  à moi>&  m'ont 
déclaré  leurs  peines. 

I X.  Avant  les  Fêtes  folcmnellcs , ou  durant  les  au 
très  jours  , où  il  y avoir  quelque  choie  de  particulier , 
il  ne  manquoit  pas  de  me  venir  trouver  pour  me  faire 
fou  venir  de  ce  qu'il  ctoit  à propos  de  foire  , ou  qu'on 
devoit  éviter.  En  un  mot  , il  mettoit  en  ma  mémoire 
ces  choies  dont  l'oubli  aurait  peut  être  fait  un  mé- 
chant cfier. 

X.  Il  y avoit  une  chofe  en  lui  qui  faiibit  fouvent  de 
la  peine  à certains  particuliers , dont  on  ne  foit  aucun 
krupule  , & dont  il  s'en  foifoit  un  , lorfqu'il  y avoir  _ 
manqué.  C'eft  qu'éta  it  dans  le  Confclfionat , ou  dans 
d'autres  endroits , où  il  (cuibloit  qu'il  pouvoit  conti- 
nuer une  bonne  aéh’on , il  rompoit  tout  à coup  , 
quand  la  cloche  l'appel  [oie  pour  dire  la  fointc  Mille, 
pour  aller  à Vêpres,  ou  à quelque  aâion  publique.  Il 
difoit  qu'il  falloir  que  le  particulier  ccJât  au  publie  , 
qu'un  Prêtre  manquant  d'aller  lotis  foire  à l'attente  des 
Peuples , ctoit  rclpoulâblc  des  impatiences  , 3e  des 
murmures  qu'ils  pourraient  foire  , quand  le  Prêtre  les 
foifoit  attendre. 

X I.  Autant  qu'il  pouvoit  , avant  que  d’aller  ad- 
miniftrer  les  Sacrcmens , il  demandoit  s'il  y irait , Se 
fi  j'avois  quelque  avis  à lui  donner  touchant  U per- 
fonne  malade.  Un  de  nos  Confrères  le  voulur  railler 
des  petites  déférences  au'il  me  falloir.  Il  lui  fit  une 
rcponlc  qui  marquoit  le  principe  qui  le  foifoit  agir , 
Je  qui  nous  jetcoit  eu  même  tems  dans  la  cuufuhon. 
I!  répondit  que  les  Marchands  ne  rcfufoicnc  jamais 
de  gagner , meme  de  petites  fommes , Je  qu’il  fal- 
loir qu'un  Prêtre  n'eût  point  de  foi , qui  pouvant 
s'aquerir  des  degrés  de  vertu  , n'en  teuoit  aucun 
compte. 

J'ai  remarqué  qu’il  n’a  jamais  dit  que  du  bien  de 
tous  nos  Confrères  chez  qui  il  avoit  demeuré  en  qua- 
lité de  Vicaire  , quoiqu'il  en  eût  reçu  quelquefois  du 
dcplaifir. 

Ce  zélé  Vicaire  donnait  des  billets  du  mois  aux 
perfoimcs  qui  croient  fous  fo  conduire , comme  les 
Révérends  Pères  Jcfuûcs  en  donnent  avec  tant  d'utili- 
tc  à ceux  de  leurs  Congrégations , les  liens  croient 
écrits  à la  main.  Il  avoit  toujours,  i.  Une  offrande 
ou  mortification  à faire,  a.  Un  Miftere  delà  fointc 
Vierge  à honorer,  j.  Une  maxime  à établir.^.  Une 
pratique  à foire,  j.  Une  prière  pour  quelqu'un.  Voi- 
ci un  de  ces  billets  à un  de  nos  Confrères  qu’il  ccuv 
fefibir. 

i.  Oifiande.  Langues,  ou  fruits,  c'cft-à-dire  le 
priver  de  manger  des  langues  , ou  des  fruits  , lingua 
inquittutn  malus» , pltr.a  ventno  mortifiera  , univtrfittu 
iniquitatit. 

i.  Miftere  à honorer.  Le  (îlcnce  de  la  fointe  Vierge 
aux  pieds  de  l'Enfant  Jésus. 

j.  Maxime  à établir.  Pour  bien  parler  , il  faut  Ce 
taire  ; nemo  fit  cure  Lquitur  nifi  qui  légitimé  tacct. 

4.  Pratique.  Audi  ucenx  , difict  in  filentio  , qttid  , 
quartda  & quomodo  aparteat  loqui.  S,  Rafi!c.  Apprene* 
dans  le  filcncc  ce  qu'il  faut  dire  , quand  Je  comment 
il  fout  parler. 

j.  Priez  pour  ceux  qui  gardent  le  filcncc. 

Ce  même  Vicaire  , outre  la  feuille  imprimée , donc 
le  titre  c djnfiruilitttpeur  la  vfite  de/  malades  Se  donc 
nous  avons  obligation  à Monlicur  Vilemoe  Promo- 
teur General  de  ce  Diocelè  qui  l'a  compolc'e  en  faveur 
des  malades  , qui  fort  à ceux  qui  les  afliftent , leur  ap- 
prenant ta  manière , donc  ils  leur  doivent  parler  pour 
X X x x i j 
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les  porter  à Dieu  , 8c  leur  infpircr  île  bonnes  penfees 
pour  fanétiher  leurs  malades , avoir  inventé  un  autre 
iécours  & une  autre  pratique  qui  fira  fans  doute  de 
votre  goût.  Il  avoit  écrit  ci»  gros  cara&crcs , îles  fen- 
te nces  fort  courtes  , 8c  des  termes  tirés  de  l'Ecriture 
Saincc  , qui  étant  attachés  aux  rideaux  du  lit  , ou  en 
un  lieu  d'où  cc  malade  pouvoir  les  lire,  ils  ne  fer  voient 
pas  peu  à pîulîcurs  dans  ce  fâcheux  moment  , où  l’on 
fe  trouve  (auvent  épuife  , & fans  aucune  bonne  pen- 
fcc.  Par  ion  iccours  , les  malades  étoient  confiiez  , en- 
couragés & fortifiés  dans  leur  infirmité  » 8c  entroient 
en  des  difpofitions  (aimes  pour  faire  un  bon  ufage  de 
leur  maladie , 8c  pour  mourir  d'une  bonne  mort,  d'où 
dépend  le  bonheur  éternel. 

Il  portoit  cette  feuille  imprimée  , ces  écriteaux , 8c 
un  crucifix  le  tout  étant  collé  fur  de  la  toile  , 8c  les  at- 
tachoit  lui-même  a»  des  lieux  en  vue  du  malade.  Si  le 
malade  revenoit  en  fauté , il  les  portoit  lui-même  à la 
Cure , où  il  lui  infpiroic  de  bons  moyens  pour  ne  pas 
retomber  dans  le  péché , 8c  des  refolutions  pour  vivre 
plus  fàintement  qu’il  n'avoit  fait. , 

Ce  digne  Vicaire  donna  les  pratiques  fuivantes  en 
faveur  de  la  Nobtdlé  pour  leur  fanâificaiion.  Les  au- 
tres pourront  en  profiter  fuivant  leur  état. 

De  et  que  U Nobltfft  doit  éviter. 

L'indevotion  , la  fuperbe  , l’amour  defbrdonné 
des  plaifirs  , les  honneurs , les  richcflcs , qui  font 
les  quatre  chefs  qui  compoicnt  le  péché  de  toute  la 
Noblcflc. 

II.  Dilcourir  deschofes  (âintcs,&:  qui  appartiennent 
à la  Foi  avec  un  efprit  de  raillerie  , de  mépris  , de  li- 
bertinage 8c  d'impieté  î de  dire  des  paroles  injurieu- 
fes  contre  Dieu , contre  les  choies  de  Dieu  8c  con- 
tre les  actions  faintes  des  fèrvitcurs  6c  lérvantes  de 
Dieu. 

III.  Controller  les  faintes  pratiques  de  l'Eglifc , 
les  Ordonnâmes  du  S.  Siégé  , 8c  des  Evêques  , mé- 
prifer  8c  traiter  indignement  les  Piètres  8c  Religieux  , 
ou  les  employer  à des  affaires  temporelles  & mécani- 
ques. 

I V.  Frequcrter  fins  jufte  ncccffité  les  Hérétiques  , 
lire  leurs  livres , 8c  fpédalemenc  ceux  qui  font  com- 
potes par  les  derniers  Hérétiques. 

V.  Dcfcfpe.-er  d'obtenir  le  pardon  de  fis  péchés  Je 
la  mifiticordc  de  Dieu  t ou  par  une  fauflê  ou  véritable 
préfomption  de  (à  bonté,  le  donner  la  liberté  de  l'of- 
fenfer , & Je  continuer  long-tcms  dans  cette  méchan- 
te vie. 

V I.  Murmurer  contre  Dieu  , contre  fà  Providen- 
ce , contre  ce  qu'il  permet , 8c  dans  les  affligions 
qu'il  envoyé. 

VII.  Ufir  île  fupcrftirion  , fé  faire  dire  la  bonne 
avancurc  , cou  fui  ter  les  Devins  ou  Magiciens  , recher- 
cher les  caractères  ou  autres  cliofes  (emblables  , foie 
pour  empêcher  l'effet  des  armes  , foit  pour  quclqu’au- 
tre  chofê. 

VIII.  Jurer  le  S.  Nom  de  Dieu  fans  néccllité , 
fc  donner  au  Diable  , maudire  Dieu  , blafphemer  & 
prophaner  les  membres  iàcrés  du  Fils  de  Dieu  8c  fon 
précieux  Sang  , dire  des  paroles  de  mépris  contre  fon 
Image  , celles  de  la  fàincc  Vierge  , des  Anges  8c  des 
Saints. 

I X.  Prier  Dica  rarement , affifter  à la  faime  Mcflê 
fans  rcfpcû  , attention  , ri  dévotion  requifé  , de- 
bout , fur  un  genouil,  accoudé  , ou  alTis  (ans  nécdTité  ; 
caulcr  dans  l'Eglife , y tourner  la  tête  de  côté  & d'au- 
tre , comme  dans  un  marché  i defirer  y être  vu  8c  re- 
gardé , y aller  4 ce  deflein , y laillêr  occuper  fon  efprit 
par  plufieurs  penfées  vaincs  8c  quelquefois  fi  mauvai- 
ics  , que  ce  papier  ne  les  peut  foulfrir. 

X.  Abufcr  des  Sactcmens  de  Pénitence , y allant 
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par  coutume  , contrainte  , ou  maniéré  d’acquit  , s'e- 
xaminant légèrement , ou  point  du  tout , en  choifif- 
fant  un  Confdlèur  ignorant  , ou  s'en  approchant  fins 
a’ or  un  vrai  défir , de  quitter  pleinement  certains 
péchés  habituels. 

X I.  Entretenir  des  inimitiés  publiques  & feanda- 
leufes  , vivre  dans  des  défies  habituels  de  nuire  4 fon 
prochain  cil  fon  honneur , en  (es  biens , & en  venir  4 
l’effet  fi  on  trouvoit  l’occafion. 

X 1 1.  Croupir  dans  l’occafion  prochaine  du  pé- 
ché , comme  d'impudicité  , juremens , blafphêmes  , 
ivrognerie  , dércaction  , fierté  orguctllcufe  & tacqui- 
ne  , demangeaifon  de  (c  battte  en  duel , ou  d'y  provo- 
quer les  autres  dirc&emenr  ou  indirectement. 

X 1 1 1.  Sc  vanter  de  les  combats  , de  fes  impa- 
dicités  , d’être  grand  beuveur  , 8c  tout  le  refte , dont 
on  devroit  plutôt  rougir  de  honte  , que  de  le  glo- 
rifier. 

X I V.  Faire  plus  d’état  d'un  qu’en  dira-t-on  , que 
de  la  Mort  & Paillon  du  Fils  de  Dieu  , 8c  du  fàlut 
éternel. 

X V.  Mettre  (on  cœur  8c  fon  efprit  dans  le  mon- 
de , vivre  iclon  les  maximes  damnablcs , qui  condui- 
fent  en  Enfirr , 8c  nos»  pas  félon  les  maximes  Chrc- 
tiennes  de  l'Evangtle  qui  conduit  en  Paradis. 

X V L Les  excès  aux  habits , les  fcltins , le  jeu  de 
cartes  & de  dés , les  danfes  , les  entretiens  lalcifs , les 
cajoleries  , les  mugeteries  , 6c  les  nuitées  , où  fc  per- 
dent l ame , les  biens , la  famé , le  ccms  précieux  de 
faire  fon  falur. 

XVII.  Les  coutumes  ou  maximes  damnablcs  de 
certains  hommes  débauchés , pour  mieux  dire , de 
certains  pourceaux , qui  à force  de  boire  des  finî- 
tes , tuent  leur  ame  , ruinent  leur  corps  , 8c  leur  fa- 
mille. 

X V 1 1 1.  Se  trouver  fréquemment  dans  les  danfes , 
à caufe  des  péchés  qui  s'y  commettent , 8c  que  c'eft 
une  occupation  dangereufi , Icnfucllc  & reprouvée  par 
le  S.  Elprit  dam  les  faintes  Ecritures  , par  l'Eglifc  & 
les  fàints  Pcrcs  ; hanter  les  cabarets  8c  autres  lieux  qui 
portent  avec  foi  i'occafion  d'offenfer  Dieu  , 4 moins 
d'une  grâce  très  - rare  , pour  ne  pas  dire  miracu- 
leufi. 

X 1 X.  L'cfprit  de  chicane  8c  de  procès , prendre 
des  cauicances  du  tiers  & du  quart  pour  plaider  con- 
tre de  pauvres  gens  , ou  autres  gens  qui  n'ont  pas  l'c£ 
prit  de  lé  dclfcndre. 

X X.  Donner  mauvais  exemple,  ou  en  fàifànt  mal , 
ou  en  omectanr  le  bien , qu'on  eft  obligé  de  faire  ; 
ne  fc  (oucicr  pas  de  perdre  fon  ame , pourvu  qu’on  fà- 
tisfalFe  4 fis  pliions , & qu'on  vienne  à bout  de  fes 
prétentions. 

X X I.  Sc  firvir  de  méchants  valets,  blafphcmatcurs, 
impudiques  , larrons , cruels  aux  vaflàux  , donner  fà 
maifon  pour  retraite  aux  criminels  qui  ont  mérite 
d'être  punis  de  Juftice , ou  confirvcr  par  fon  autorité 
l’impunité  des  crimes. 

XXII.  iJolitrer  par  une  affeâion  déréglée  un  en- 
fant  en  particulier  , pour  lequel  on  bille  les  autres  à 
l'abandon  , même  quelquefois  on  les  maltraite  , ce  qui 
cil  une  inhumanité  cruelle. 

X X 1 1 1.  Choifir  4 fis  enfàns  un  état  de  vie  fims 
autre  vue  que  l’intérêt  humain  & temporel , ne  de- 
mandant la  lumière  du  Ciel  pour  cette  fin  , n'ayant 
égard  4 leur  inclination  & au  fàlut  de  leurs  âmes. 

XXIV.  Les  marier , ou  les  obliger  4 être  Prêtres 
ou  Religieux  contre  leur  volonté  & fans  vocation 
de  Dieu  , ou  quclqu'autrefois  les  empêcher  d'être 
Ecclcfialbqucs  & Religieux  , y étant  appellés  de 
Dieu, 
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Quelque t cat  qui  obligent  à reftitution. 


XXV.  Maltraiter  & tirannifer  (és  fujets  , les  obli- 
geant i payer  les  rentes  à plus  haut  prix  qu'elles  ne 
font. 

XXVI.  Exiger  de  fes  rafiaux  des  corvées  , outre 
celles  qu'ils  doivent  d’obligation  , ou  leur  demander 
de  l'argent  pour  les  corvées,  quoiqu'ils  (oient  contents 
Se  prêts  de  les  faire. 

XXVII.  Refufer  aux  fujets  de  prendre  les  rentes 
qu'ils  doivent  par  efpeccs  , comme  bleds  , moutons  , 
chapon  , beurre  , & leur  en  faire  un  aprecix  injufte. 

XXVIII.  Relier  des  années  entières  (ans  vouloir 
recevoir  de  (és  vafiâux  les  fermes  par  bleds,  par  la  rai- 
(bn  que  les  bleds  (ont  à bon  marché , & attendre  l'an- 
née de  cherté  pour  les  recevoir , ou  pour  leur  en  faire 
un  apprecix. 

XXIX.  Ne  pas  donner  des  quittances  à (es  fujets 
immédiatement  après  qu'ils  ont  payé  , mais  les  mettre 
entre  les  mains  de  certains  maîtres  valets  , afin  qu'ils 
ayent  la  pièce  d'argeht  ; tenir  à fon  fervicc  pareils  ou- 
vriers , qui  fous  prétexte  de  faire  les  affaires  de  Mon- 
iteur , font  les  leurs,  en  écorchant  les  pauvres  fujets  pr 
des  rapines  fubtiles  8c  artificieufes. 

XXX.  Faire  des  aflcmblces  de  fujets  8c  de  voifins 
pour  avoir  des  préféra , ce  qui  fe  pratique  fort  ai  cer- 
taine Province  , que  je  ne  veux  pas  nommer , lors 
ju’on  y défriche  de  vieilles  terres  , ce  qu'on  y appel- 
le nuver if , ou  cfrobûc  ; aux  tircrics  de  lin , renderies 
de  El , aires  neuves  3 l’accouchement  de  Madame  , 
ou  au  Barême  de  l'enfant,  qui  font  autant  de  la- 
cets & cordons  de  foye  , avec  lefquels  le  diable  en- 
traîne avec  foi  les  Nobles  de  ce  pays -là  en  en- 
fer. 
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XXXI.  Simuler  qu’on  veut  congédier  fon  vaflâl 
ou  convaiancier  , & lufciicr  pour  cette  fin  quelqu'un 
en  même  tems , qui  falTè  (cmblanr  de  vouloir  acheter 
le  convenant  du  pauvre  homme  , afin  de  l'obliger  au 
moyen  de  cette  peur , à s’accommoder  avec  fon  Sei- 
gneur , qui  en  extorque  tout  le  plus  d’argent  qu'il 
peur. 

X X X 1 L Bailler  fes  fermes  , parriculicrement  des 
moulins  à trop  haut  prix  , fâchant  bien  que  les  Fer- 
miers voleront  8c  ctmcufïionneront  les  fujers. 

X X X 1 1 1.  Faire  des  emprunts  d’argent  ou  d'au- 
tres chofês  à fes  valïâux  , que  Monfieur  lait  fort  bien 
ne  lui  devoir  pas  être  prêtés  , (ans  la  crainte  de  fon 
autorité , 8c  enfuice  êcre  négligeant  à les  rendre  à 
qui  il  doit , n’ofânc  lui  rien  demander  , 8c  craignant 
d’avoir  plutôt  des  coups  de  bâton  qu’autre  choie. 

XXXIV.  Empêcher  que  les  dîmes  & autres  biens 
Ecdefiafliques  ne  foient  baillés  à ce  qu'ils  valent  , 
afin  de  les  avoir  à meilleur  marché  pour  foi  ou  pour 
d'autres. 

XXXV.  Ufurper  les  rentes  de  l'Eglifc , des  mala- 
derics , ou  des  Hôpitaux  , ou  ne  pas  payer  celles  qu’ils 
doivent. 

XXXVI.  Contraindre  par  autorité  , menaces  ou 
artifices  , les  pere  8c  mere  à donner  leurs  filles , ou  les 
tuteurs  8c  parais , leurs  mineures  qui  font  héritières , 
à leurs  domeftiques , ou  bien  empêcher  la  liberté  de 
tels  mariages , jufques  à ce  qu'on  ait  compofc  avec 
Monfieur. 

X X X V I L Ne  payer  (es  fcrvirenrs , ouvriers , 
marchands,  & autres  dates  , mais  prodiguer  fes 
biens , & réduire  à grande  miferc  (à  femme  fc  (es 
aifans. 

X X X V 1 1 1.  Employer  dans  les  diftributions  des 
tailles , taxes , ou  «Sites , leur  autorité  pour  faire  dé- 
charger les  uns , 6c  furcharger  les  autres  injuftemenc , 
ou  par  vengeance. 
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XXX  I X.  Endurer  dam  le  dérrosr  de  (à  Jurihic- 
tion  des  forciers  reconnus , larrons , rneurtricis  , ufu- 
riers  publics , 8c  ceux  qui  ne  font  pas  leurs  Pâques  , les 
plaideurs , nu  qui  ne  veulent  accommoder  leurs  diffé- 
rais à l'amiable. 

X L.  Présenter  aux  Bénéfices  des  prfonnes  inca- 
pables , foit  parcequ'clles  leur  font  recommandées  , 
foir  parcequ'ellcs  font  praires  ou  alliées. 
f X L l.  Etre  rebelle  à fon  Roi , à (es  Ordonnances  , 
â (es  Gouverneurs  8c  Magifttats.faire  des  partis  fc  mu. 
nopolc  contre  le  bien  de  fon  état , contrarier  fon  Cu- 
ré , ou  en  parler  en  mal. 

Peints  particuliers  pour  les  Capitaines  & Soldats. 

X L 1 1.  Retenir  l'argent  du  Roy  qui  apprricnc 
à fes  compagnons  , prendre  de  l'argent  des  hôtes 
pour  ne  point  loger  chez  eux  , Sc  aller  loger  chcc 
d'autres. 

XL  1 1 L Prendre  de  l'argent  des  ParoiCcs  pour 
n’y  pas  loger,  & aller  logerai  d'autres. 

X L I V.  Sc  loger  en  des  Parodies  par  veitgear.ee  , 
ou  à la  Ibliicitation  de  perfonnes  qui  le  four  faite  dai  s 
cet  efprir. 

X L V.  Souffrir  les  juremens  , blafphêmes , larcins, 
violaiccs , & autres  dckudrcs , qui  Je  font  pr  les 
foldats. 

Ce  que  la  Ntblejfs  doit  faire  pour  mériter  le  paradis. 

I.  S'arracher  fortemoit  à la  foy  , adorer  d'un  cfpric 
humble  la  divine  Majeflé  de  Dieu  , faire  louvent  des 
actes  de  Foy  & de  Religion  , comme  d’adoration , d'a- 
mour , de  louange , de  rcmqfciemait , d'offrande  fc 
de  voeu  à Dieu  , 8c  de  renonciation  â tout  ce  qui  lui 
oft  contraire , comme  au  démon  , à la  cluir,  au  mon- 
de , 8c  \ foi-même. 

I I.  Aimer  Dieu  de  tout  fon  coeur , de  toute  fon 
amc , & de  toutes  (es  forces , tenant  pour  maxime 
fondamentale  , que  b vraye  Noblefié  cou  lifte  à aimer 
& ftrvir  Dieu , fc  qu'il  n'cît  point  de  lâcheté  plut 
grande  que  de  l'offenccr , 8c  d'obéir  au  démon  , ou  â 
la  chair , ou  au  monde. 

III.  Mettre  toute  fon  cipcrance  ai  Dieu  , ne  fê 
confiant  en  (es  biens , honneurs , crédit , noblefié  fc 
ami|,  qu’il  faudra  quitter  plutôt  qu'on  ne  peine  ; 
mais  en  toutes  fes  néceflités  avoir  recours  à Dieu  , & 
croire  qu'on  obtiendra  de  (à  bonté  , autant  qu'on  y 
efpercra. 

I V.  Empêcher  les  defordres  & offénfés  contre 
Dieu  , que  l’on  put  empêcher.  Vivre  exaéterrerr 
dans  l’obfcrvance  de  fers  faims  Ccmmamlcmens  , 8c 
dans  la  réfolurion  de  plutôt  tour  perdro  8c  endurer  , 
que  de  commettre  un  péché  mortel. 

V.  Ne  haïr , ne  fuir , ne  pleurer  8c  ne  craindre 
qu'un  (cul  mal  » qui  cft  le  péché  , & fc  bien  convain- 
cre que  l’infamie , la  pauvreté , la  maladie  , les  roues , 
les  gibets , & l'enfer  même  ne  font  pas  un  fi  grand, 
mal  que  le  péché. 

V I.  Prier.  Dieu  foir  fc  matin  avec  rcfpeéf , atren- 
tion  & dévotion  , (ans  jamais  manquer  â faire  faiie 
prcillcmenr  la  prière  tous  les  jours  à les  domdliques  , 
& les  faire  inilruiredcs  principaux  miAeresde  la  Re- 
ligion Chrétienne,  (avoir  de  la  (âinre  Trinité  , de 
l'Incarnation  , de  la  mort  fc  PafTîon  du  Fils  de  Dieu  , 
les  Commandcmens  de  Dieu , & l’ufâge  des  Sacre- 
mais  , pniculicrement  du  tres-faint  Sacrement  de 
l'Autel. 

VII.  Entendre  tous  les  jours  la  (âintc  Méfié  , au- 
tant que  faire  fc  put,  avoir  une  finguliere  dévotion 
au  trcs-iàint  S.icrcmait  de  l'Autel , à la  (aime  Vierge , 
j 'exciter  en  autrui , avoir , s'il  cft  polfible  , la  confiai- 
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rie  .iu  Refaire dan*  fa  Panoifle  , invoquer  fouvent  fie 
avec  foi  l'inrerccflion  des  Saines  Se  des  Anges , pour 
Iclquds  on  doit  avoir  une  dcVOÜon  toute  particuliè- 
re , pui (qu'ils  nous  protègent  & dcftémtcnc  conti- 
nuellement de  nos  ennemis  une  viliblcs  qu'in  vi- 
fiblcs. 

VIII.  Porter  honneur  , rcfpeél  Se  obéilîàncc  4 
fes  peres  fpirituels  , qui  font  N.  S.  Pere  le  Pape,  cous 
les  Palpeurs  de  l'Eglifc  , les  Prélats  , les  Cures  , Con- 
fcllêurs  , & tous  les  Prêtres , desquels  N.  Seigneur  a 
dit , parlant  à eux  , Qui  vont  écorne  , m'écoute , Ô qui 
vous  tneprife  , c'tft  wi»i  qu'il  méprift  , & qui  vous  tou- 
du  , tnt  tondit  tn  lu  pruntllt  dn  j <nx. 

I X.  P éter  main  forte  4 ce  que  les  Ordonnances 
Ecclcliaftiqucs  fuient  exécutées  pour  la  police  6c  le 
bien  publie  , tant  du  temporel  que  fpiiirucl  de  la  Pa- 
rodié, faire  fermer  les  cabarets  durant  l'office  divin  , 
empêcher  que  les  Margudiiers  ou  fabriques  1 Fabulent 
des  biens  de  l'Egide. 

X.  Aimer  Ion  Cure  ou  Reékeur  , & le  vifiter  quel- 
quefois , excitant  par  fon  exemple  les  peuples  d’en  fai- 
re cftime  , l'autonicr  dans  les  fondions  de  là  charge  , 
lui  prêter  main  forte  pour  challcr  hors  de  la  Parodié 
les  incorrigibles  qui  font  à (caudale  au  Public. 

X I.  Rendre  au  Roi , 4 les  Gouverneurs , à les  Sei- 
gneurs , à fes  Juges  & Magilbats  , les  devoirs  de  re£ 
ped  , d'honneur  , fie  d'obcillànce. 

X 1 1.  Aimer  fon  prochain  en  Dieu  , 6c  (clon  Dieu  , 
fréquenter  les  gens  de  bien , avoir  liaifon  Se  union 
particulière  avec  quelqu'un  de  fes  voifins  , moyennant 
qu'il  (oit  fige  6c  vertueux  , pour  traiter  avec  lui  fa- 
milièrement fie  4 cœur  ouvert , de  fes  affaires  ipirituel- 
Ics  fie  temporelles. 

XIII.  Porter  fon  prochain  4 l'amour  6c  crainte  de 
D.cu , & lui  donner  en  toute  occafion  exemple  de  pie- 
té , de  chafteté  , d'humilité , de  mépris  du  monde  fie 
des  autres  vertus  Chrétiennes. 

XIV.  Payer  raifomublement  fie  en  tons  fes  fervi- 
teurs  6c  ouvriers  , protéger  les  fu  jet  s , fccourir  fie  alTif- 
ter  les  pauvres , les  veuves , les  Orphelin* , les  malades , 
fie  aunes  qui  font  dans  le  befoin. 

X V.  Demander  fouvent  4 D.cu  l'cfprit  de  péniten- 
ce, U tempérance,  l'abilincncc , la  fobricté , la  chal- 
icté  , travailler  4 fé  défaire  des  péchés  aufquels  ou  (è 
connoît  être  plus  enclin  , offrant  à Dieu  pour  cela  tou- 
tes lés  pnercs  : toutes  celles  de  l'Eglifc  , 6c  pratiquant 
les  vertus  contraires  aux  mêmes  péchés. 

XVI.  Se  confcllér  Se  communier  une  fois  le  mois; 
une  fois  l'année  faire  une  confeffion  generale  depuis 
U dernière  > prendre  garde  à ce  que  ceux  qu'on  a en 
faclutge,  comme  enfans  ou  fcrvitcurs , fréquentent 
les  Sacremcns , Se  s'il  arrive  quelque  different  ou  que- 
relle dans  fa  maifon  , faire  obfervcr  exactement  la  ma- 
xime de  l'Aptic  qui  le  foleil  rt  ft  coût  ht  point 

que  l'on  ne  fois  reconcilié. 

X V I L Faire  fouvent  reflexion  qu’il  faut  mourir  , 
Se  qu'on  ne  doit  mourir  qu'une  fois , & que  de  cctrc 
fois  dépend  l'Eternité  heureufe  ou  mallieurctife , qu'il 
y a un  jugement  redoutable  Se  inévitable.  Se  fouvenir 
qu'il  y a un  enfer  , dans  lequel  il  faudra  brûler  4 ja- 
mais , fi  on  ne  veut  faire  une  véritable  pénitence  ai 
cette  vie. 

XVI  II.  Séparer  l'éternité  véritable  de  cette  vie 
imaginaire  , qui  cft  l'aveuglement  Se  la  folie  de  tous 
les  mondauu , voluptueux  Se  ambitieux  , Se  ne  pas 
choifir  d'être  bienheureux  dans  le  teins  , pour  être 
malheureux  dans  l'éternité. 

Point  J plut  particulier i pour  la  Netlejfe  qui  veut  acqué- 
rir une  plut  grande  perftihon. 

XIX.  N'aimer  Se  ne  chercher  autre  chofe  que 
Dieu  , eu  toute  œuvre  que  l'on  fait  « la  lui  diriger , 1a 
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lui  offrir  , fie  lui  demander  qu'elle  fbir  pour  fon  hon- 
neur & pour  fa  gloire. 

X X.  Ne  fane  aucune  cftime  de  ce  qui  cft  au  mon- 
de , fi  ce  n'eft  feulement  de  b grâce  de  Dieu , vu  que 
ce  qu'il  y a de  plus  grand  Se  de  plus  précieux  en  ce 
monde  compare  avec  l'amitic  de  Dieu  , n'eft  qu  ordu- 
re , laideur  Se  difformité. 

XXI.  Ne  chercher  point  dans  ce  que  l'on  fait,  fon 
honneur  , fes  goûts  , ni  fes  fiuisfo&ions , mais  le  féul 
bon  plaifir  de  Dieu  Se  l'accompliflément  de  (à  trcs-làin- 
tc  volonté  en  toutes  chofés. 

XXII.  Avoir  foin  de  tenir  fon  amc  dans  un 

grand  calme  Se  oubli  de  toutes  les  chofés  créées , U 
nourrir  d’un  regard  fimjJc  Se  amoureux  en  Dieu , en 
toutes  fes  aâions  prendre  la  conduite  de  Dieu , fie 
les  faire  toutes  par  un  pur  regard  de  Dieu  , fit  pour 
Dieu.  • 

XXIII.  Tenir  pour  conftanr  que  le  fondement 
de  la  vie  Guéticnnc  confiftc  en  J E S U S.c'cft-4-diic, 
ai  l'adhérence  de  notre  amc  4 Jtsvs-GtRisT  , 6c  en 
la  foumiilîon  de  notre  être  Se  de  notre  vie , 4 la  con- 
duire de  notre  Seigneur  & de  (à  grâce. 

XXIV.  Croire  que  perfonne  n'a  accès  auprès  de 
D.cu  que  par  l'entremife  de  N.S.  Jesvs-Christ  , que 
c'cft  en  lui  fie  par  lui  que  D.cu  triomphe  de  nous.  Se 
que  lans  lui  nous  ne  pouvons  rien. 

X X V.  Se  perfuader  fortement  qu'il  faut  embrafler 
la  Croix  de  Jésus-Christ  , avant  que  d'être  faits  par- 
ticipas de  fa  gloire  ; fie  fi  l’on  y veut  parvenir  , qu'il 
faut  l'imiter  , aimer  fie  pratiquer  ce  qu'il  a aimé  fie 
pratique  ici  bas  en  terre. 

XXVI.  Faire  foignrufèment  l'oraifon  mentale  foir 
fie  matin  , avoir  un  reglement  de  l'emploi  de  la  jour- 
née ; relire  fouvent  le  reglement  de  fà  vie , fés  refol u- 
tions  prilès  dans  l'oraifon  , examiner  les  progrès  qu'on 
a faits  en  la  vertu  , avoir  toujours  fà  vie  paflcc  devant 
les  y eux  pour  la  pleurer  , fie  auilï  la  tiédeur  de  la  prr- 
fcncc  , pour  exciter  en  foi  l’amour  fie  la  crainte  de 
Dieu  avec  ferveur. 

XXVII.  Etre  exaû  4 tenir  le  compte  de  fés  fou- 
tes , plutôt  que  de  lés  bonnes  œuvres  | n'en  Iaiflér 
échapper  aucune  4 fon  examen  , qu'il  (croit  bon  de 
faite  4 toutes  les  heures  du  jour , afin  de  n'en  laiflcx 
aucune  fans  peniter.ee , prenant  un  cœur  de  Juge 
contre  foi , pour  obliger  Dieu  d'en  prendre  un  de 
Pere. 

XXVIII.  Pour  directeur  fon  Curé  , ou  le  Vi- 
caire qu'on  connoirra  fage , vertueux  fie  expérimenté , 
pour  traiter  avec  lui  des  chofés  de  fon  amc , & lui  en 
rendre  un  compte  fidcllc  tous  les  mois , le  croire  en 
touc.fic  lui  obéir  pour  l'amour  de  notre  Seigneur  com- 
me 4 Dieu  même  , puifquc  la  providence  de  Dieu  les 
a établis. 

XXIX.  Vouloir  & ne  vouloir  que  ce  que  Dieu 
vcut.Se  ne  veut  ps , fit  en  la  manière  dont  il  le  veut  ; 
car  autrement , c'cft  fc  chercha  foi-meme,  fie  non  pu- 
remait. 

XXX.  N'eftimer  rien  que  la  volonté  de  Dieu  , 
être  aulfi  content  de  faire  pu  , que  beaucoup  , pour- 
vu qu'en  ce  pu  , on  y voye  la  volonté  de  Dieu.  La 
pratique  de  ceci  cft  infiniment  douce  , fie  remplit  l'a- 
me  d'une  pix  inconcevable.  Quand  on  mange  , on 
cft  aulïi  content  que  lors  qu'on  foit  oraifbn  , puis  que 
Dieu  veut  que  l'on  mange , fie  ainiî  de  tout  le  refte  , 
chaque  chofé  en  fon  teins  fuivant  fà  difpofition  di- 
vine. 

XXXI.  Aimer  l'effet  de  la  volonté  divine , quel 
qu'il  foit , amer  ou  doux  ; aima  les  volontés  qui  rerv 
verfént  fés  délits  , comme  l'on  aimerait  celles  qui  les 
feraient  fuccedcr , fie  aimer  toutes  les  croix  fie  les  pei- 
nes , car  ce  font  autant  de  moyens  favorables  pout 
trouva  D;cu  fcul. 
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XXXII.  Paroîrrc  i l'extérieur  en  habtrs , vivre 
6c  le  relie  , mais  en  cachette  être  pauvre , aultcre  , & 
de  grand  intérieur  , fai  Tant  les  choies  commur.es  , 8c 
non  communément  -,  ayant  la  partie  iupéricure  de  l'â- 
me continuellement  occupée  & perdue  en  Dieu  , 8c 
anéantie  en  foi-méme. 

X X X 1 1 I.  Se  tailler  conduire  paifiblement  X la 
Providence  divine , repofer  entre  Tes  bras  avec  confian- 
ce, ôc  quelque  choie  qui  arrive  , louer  Dieu  , le  bénir 
Ht  le  glorifier  en  toutes  choies. 

XXXIV.  Ne  quitter  jamais  le  ièrvice  de  Dieu  ni 
les  bonnes  œuvres , quelque  oppoiition  ou  contradic- 
tion qu'on  y rencontre  j car  lelon  les  pan  des  du  bien- 
heureux François  de  Sales  , Quiconque  ne  cherche  que 
Dieu  , fdmdis  ne  Idijfe  lu  djfdireï  de  Dim  , pour  let 
fdutei  de j homme i. 

XXXV.  Tenir  pour  maxime  inébranlable , qu'il 
faut  une  fois  pour  toutes , faire  litière  du  monde , le 
e en  horreur  , lui , fes  maximes  , les  menaces  & 


prendre  c 
fes  comp! 


les  complimcns  , 8c  ce  malheureux  , on  dira  , on  fe- 
ra , on  le  mocqucra  : car  tout  cela  elt  du  poilbn  , & 
l'ame  Chrétienne  ne  doit  chercher  qu  i contenter  Dieu 
8c  les  Anges. 

X X X V I.  Sc  perfuader  que  la  moindre  partie  de 
la  vie  , cil  celle  qu'on  rcfpire  fur  la  tene  , puifqu'clle 
ne  fait  pas  le  commencement  de  l'ctcmitc  , ni  le  pré- 
mier  âge  de  l’homme 


t.  fc  rcprélentcr  fa  vie  paflfc , noyant  fes  crimes  8c  fes 
fautes  dans  le  fang  de  Jésus-Christ,  & faifant*  pla- 
fîeurs  allés  de  contrition  , comme  fi  on.  alloit  mourir. 
La  i.  s'examiner  pour  voir  fi  on  a vécu  de  U façon 
que  l'on  voudroit  avoir  vécu  â l'heure  de  la  mort.  La 
j.  fc  rcfbudrc  de  vivre  plus  parfaitement  en  exerçant 
les  vertus  avec  plus  de  perfection. 

X X X V II I.  Se  plonger  fou  vent  dans  les  profonds 
abîmes  de  l'Eternité  , de  crainte  que  le  tems  n’y  préci- 
pite en  traître , celui  qui  n'aura  jçû  le  prévenir  avec 
prudence. 

XXXIX.  Prier  le  Paltcur  de  choifir  quelques  au- 
tres Prêtres  ou  Religieux  , pour  faire  une  Million  , ou 
quelques  retraites  en  la  Patoillc  8c  s'offrir  1 la  ilépenfe 
qu'il  conviendront  faire  , car  il  cil  juflc  que  celui  qui 
travaille  foit  nourri  8c  entretenu. 

X L,  Qu'on  fi  fou  vienne  que  b charité  efface  les 
pécher  , 8c  mérite  des  reeompenfes. 

X L I.  Faire  fbn  rcflamcnt  quand  on  cil  en  faute , 
8c  qu'on  n’oulhc  pas  de  faire  quelque  choie  i l'égard, 
8c  en  faveur  des  pauvres. 

V I E 

VIEILLESSE.  C'eft  le  dernier  âge  de  U vie  de 
l’homme.  On  n'y  parvient  qu 'après  avoir  paftë  les  au- 
tres âges  , qui  font  la  puérilité , l'adolelcencc  8c  la  jeu- 
ncllc.  On  commence  â devenir  vieux  à l'âge  de  louan- 
te ans  , 8c  l'on  cil  décrépit  â quarte-vingr.  Ccit  pour 
lors  que  l'cfprit  commence  à bailler , 8c  le  corps  â s'af- 
foiblir.  Tous  les  vieillards  ne  font  pas  également  fu- 
jrts  aux  infirmicez  , qui  atraquenc  un  âge  avancé  ; mais 
us  ont  bclbin  de  prendre  plus  de  précautions. 

Peter  fortifier  U poitrine  det  vieillards. 

Prenez  deux  onces  de  cancllc  fine , gto/ïîerement 
battue  , faites  b tremper  avec  une  livre  d'eau  de  vie 
dans  une  bouteille  de  verre.  Mettez  dans  un  autre 
vaiiTiau  de  verre  fix  onces  de  fucre  avec  une  demi  li- 
vre d'eau  rôle  ; laillèz  les  tremper  fëporément  durant 
trois  jours  , en  les  remuant  de  tems  en  tems  ; enfuite 
pailcz  ccs  liqueurs  par  un  linge  bbnc , mêlez  les  ci>- 
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femblc  , confcrvez  b colature  dans  un  verre  doubla' 
bien  bouché.  On  en  prend  deux  cuillerées  le  matin  , 
une  après  dîné  , 8c  une  après  foupé. 

Autre.  Matez  dans  une  livre  de  vin  blanc  un  quar- 
teron de  fuerc,  une  poignée  d'abfinthe,  8c  deux  bftrnns 
de  cancllc  fine , faites  les  infufer  fix  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes.  On  er.  prend  deux  cuillerées  le  matin  > 
autant  apres  uî  sé  & après  .foupé. 

Moyens  pour  pur  venir  a un  Âge  dVdrtcé  & eidns  une  €X* 
trime  Vitilleffe. 

I.  Prenez  trois  livres  d'eau  rofe  ; dnq  onces  d’écorce 
d'orange  8c  citrons  léchez  â l'ombre  *,  noix  mufeades  , 
gérofle  , cancllc  , de  chacun  quarte  onces.  Mettez  le 
tout  en  infufion  dans  l'eau  rofe  Pefpoce  de  quinze 
jours  i puis  prenez  de  U graine  de  chardon  bénit  & de 
lavande, de  tous  deux  quatre  onces  ; une  livre  de  rofes 
rouges  cueillies  de  deux  jours , deux  pincées  de  (om- 
mitez  de  romarin  ; une  pincée  de  feuilles  de  laurier  i 
deux  pincées  d'hilïbpc  ; deux  poignées  de  marjolaine , 
autant  de  raelilTê , & autant  de  rofes  d'cglamicT.  Il 
faut  mettre  toutes  ccs  choies  cnfémble  avec  l'eau  io^ 
fi  lit  fiir  lit  dans  un  alembic  de  verre  , les  difiiîler  ap 
bain- marie  fort  doucement  , & garder  l’eau  qui  en 
lottira  pour  vous  en  fèrvirau  boom. 

Vertus.  Les  Vertus  de  ente  eau  fônr  d'entretenir  b 


netfonne  en  bon  état  jufqucs  â l'cxtrémc  Vicillrflè , de 
b faire  paroître  fraîche  , de  fortifier  toutes  les  parties 
du  corps  , d'en  chaiièr  les  humeurs , de  guérir  les  c»* 


tares , fluxions  A:  paraiifie.  Elle  cft  finguheie  aux  can- 
cers j elle  empêche  nue  le  poilbn  ne  faillite  le  cxrur  en 
rems  de  pelle,  Elle  bit  venir  les  fleurs  aux  femmes. 
Elle  cfi  bonne  aux  maux  de  cœur  , 8c  guérit  les  maux 
d'eftorruc , deSvcux  & des  dents. 

On  prend  le  matin  8c  fbir  , environ  deux  cueille- 
rées  de  cette  eau  , 6c  on  s'en  fronc  les  lieux  incom- 
modés. 

1 I.  Prenez  racine  d'ellébore  noir  -,  des  feuilles  du 
même  ellébore , quatre  poignées  de.  chacun  ; lave»  • 
tout  avec,  d'excellent  vin  rougtf  , 8c  matez  le  dans  un 
vaic  bien  lutc  aux  jointures  ; l'ayant  concilié  «(fez 
menu  , ajoutez  , avant  de  luter  , deux  pintes  du  meil- 
leur vin  rouge  , biffez  le  dans  ce  bain  bouillir  un  jour 
6c  une  nuit.  Prenez  votre  matière , coulez  b liqueur  , 
menez  le  refle  â b prefle , joignez  ce  qui  fbrtira  avec 
le  icftc  , puis  filtrez  , menez  les  fcccs  à parr. 

Prenez  du  nouvel  ellébore  noir,  rôles  rouges,  de 
chacun  quatre  poignées  s gérofle  trois  gros.  Cohcaftcz 
le  tout  allez  menu  , matez  dans  deux  pinres  de  bon 
vin  rouge , un  chopine  d’excellcnre  eau  de  vie  , met- 
tez un  jour  & une  nuit  au  bain  bouillant  le  vaiflëau 
bien  luté , puis  coulez , prelîcz  A:  filtrez , Vnetcez  avec 
la  ptémicre  extraction  , & dillillcz  à conliflance  micil- 
leulc. 

Prenez  ambre  gris , deux  gros  ; de  fâfran  oriental  , 
un  gros.  Joignez  â l'eau  dillillée  , reditlillcz  A:  ço- 
liobct  trois  fois  ; puis  joignez  y le  Ici  que  vous  avex 
tiré  des  fcccs  , cinq  onces  ; enfin  joignez  tout  à 1a  ma- 
tière mieilleufc  , 8c  circulez  quatre  jours. 

Depuis  6o.  ans  jufqu'i  70.  on  en  prend  rous  les 
mois  une  demi-cuillerée , depuis  70.  jufqu’i  80  , on 
en  prend  tous  les  quinze  jdurs  , 5c  depuis  80  , jufqu’i 
b fin  de  b vie , on  en  prend  toutes  les  fanâmes. 

Vertus.  Ce  remede  rajeunit , fait  revenir  les  dents  , 
A:  rend  aux  cheveux  b couleur  naturelle  , conferve 
les  forces.  Un  homme  par  ca  ubge  a vécu  prés  àa 
deux  cens  ans , comme  font  les  Laponois. 
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Autre  recette,  qui  eft  beaucoup  plut  J Impie  que  ld  prête, 
dente  & que  j'eJHme  cependant  beaucoup  plut  fouvt- 
raine,&  qui  eft  inconnue  aux  plut  habiles  Médecins. 

On  voit  que  les  Lapons  vivent  des  cent  trente  à 
quarante  «ns  , fans  être  pxcfque  jamais  malades  } 
comment  peuvent-ils  venir  à un  âge  fi  avancé  ? c'eft 
en  beuvant  du  vin  de  genièvre  , dont  voici  la  com- 
position. 

Vin  de  genievrt. 

• 

Il  faut  prendre  des  grains  de  genièvre  noirs , mûrs, 
cueillis  dans  l'Automne  -,  mettre  plein  une  écucllc  dans 
. deux  pots  d'eau  ou  de  vin  , les  faire  bouillir  cnfcroble 

pendant  un  quait  d'heure , 5c  quand  le  tout  fera  ré- 
froidi , en  faire  fa  boillon  ordinaire  fans  jamais  crain- 
, « dre  aucune  mauvaife  fuite.  Vous  1 aillerez  toujours  tes 

crains  trempes  dans  la  liqueur, parce  qu'elle  tire  mieux 
• la  force  5c  la  vettu  du  génie  vie.  Elle  eft  mcrveillcufe 

pour  U gravclle , on  ne  feuroit  croire  combien  ce  vin 
maintient  U nature  dans  fa  véritable  température. 


Autre  qui  entretient  la  vigueur  & la  faute  , entretient 
le  corpt  libre  & gai , ST  conferve  le t forets  de  la 
jtusieffe  & la  vigueur  de  teftmac . 


Devoirs  & obligations  des  Vierge  t chrétiennes. 


Saint  Bafile  marque  expreflèmcm  qu'elles  doivent 
éviter  tous  les  ornement  extérieurs  j avoir  un  maintien 
grave , qui  imprime  du  rcfpccl  5c  qui  édifie  j marcher 
toujours  pofément  en  forte  qu'elles  ne  blelîènt  en  rien 
la  pudeur  5c  la  bienfibnee,  5c  mener  une  vie  (edentai- 
rc  ; fortir  peu  , feulement  par  néceilité  , 5c  étant  ac- 
compagnées ; fe  referver  pour  elles-mêmes  une  bonne 
partie  de  la  journée  ; ne  pas  s engager  indiforeccmcnt 
à vificcr  les  pauvres  5c  les  malades  ; mais  avoir  égard 
à leur  âge  , 5c  ne  le  foire  qu'à  des  heures  non  fulpec- 
tes.  Il  ajoure  que  leur  pureté  doit  être  universelle , 5c 
s'étendre  jufqu'i  leur  langue  , à leurs  oreilles , à leurs 
yeux  , à leur  toucher , 5c  à tous  leurs  fens  ; qu'il  faut 
qu'elles  confcrvent  leurs  corps  exempts  de  toutes  feuil- 
lures , parce  qu'ils  font  les  temples  vivans  de  la  fouve- 
raine  Majefté  de  Dieu  , qui  veut  bien  y refider  5c  que 
fur  tout  elles  font  obligées  de  veiller  avec  la  demiere 
cxa&irude  à la  garde  de  leurs  âmes  5c  de  n'y  admet- 
tre que  des  peniées  crès-fages  5c  très-rcglées  , afin  de 
ne  pas  ofFenfcr  leur  divin  Epoux  , à qui  rien  n’cft  ca- 
ché , qui  pénétre  le  fond  des  ctrurs  , qjii  lit  dans  le 
fccret  de  leurs  confidences  , 5c  qui  ne  fauroit  avoir 
agréable  la  pureté  du  corps , à moins  qu'elle  ne  foit 
accompagnée  de  celle  de  l'efprit , 5c  qu’elle  n'en  ré- 
glé tous  les  mouvemens. 

L'on  peut  juger  pat  ce  que  faine  Auguftin  rapporte 


Prenez  trois  gros  de  canellc , du  macis  5c  de  ha  muf- 
cade , de  chacun  deux  gros  ; cinq  gros  de  fcné  , 5c 
douze  gros  de  tartre  blanc  de  Mompelier.  Réduifez 
tout  en  poudre  5c  mêlez  le  bien  en  le  partant  par  le 
tamis  qu'il  faut  garder  dans  un  foc  de  cuir  en  lieu  foc. 
On  en  prend  le  poids  d’un  gros  dans  un  bouillon. 

VIERGE.  Ceft  une  perfonne , qui  n'a  point  eu 
de  commerce  avec  celle  d'un  autre  fore.  La  virginité  a 
été  regardée  comme  un  état  digne  de  tcfped  , meme 
parmi  les  pavens  ; elle  a été  fort  louée  par  les  foints 
Peres  6c  par  les  Apôcres,5c  J mus  Christ  en  a fait  cpn- 
noître  l'excellence.  On  donne  principalement  le  nom 
de  Vierges  aux  filles  qui  ont  confcrvé  leur  pureté. 
Nous  «porterons  ici  quelques  endroits  des  faims  Pe- 
res , pour  faire  connoitre  aux  Vierges  chrétiennes  leurs 
devoirs  6e  leurs  obligations  pour  mériter  véritablement 
ce  titre. 
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des  Vierges  de  fon  rems , à ouclle  feinicté  5c  à qucll- 
pureté  font  obligées  toutes  celles  qui  fc  déterminent  à 
fuivre  cette  profdfion,  non  feulement,  dit  il , en  s'ad- 
d reliant  à elles-mêmes  , vous  êtes  exemptes  des  grands 
péchez  tels  que  font  l’homicide  , l'idolâtrie  , les  vols  , 
les  rapines  , les  fraudes  , les  parjures  , l'yvrogncrie  , 
l'impureté  , l'avarice , les  haines  , l'envie  , l’impieté  , 
5c  la  croauté  j mais  vous  vous  abftcnez  avec  beaucoup 
de  foin  de  toutes  les  fautes  légères , ou  qui  palîcnc 
pour  telles  parmi  les  hommes.  L’on  ne  voit  rien  dans 
votre  vifoge  qui  ne  redènre  la  modcftic.  Vous  ne  per- 
mettez point  à vos  yeux  de  fc  porter  çà  5c  là,  5c  de  re- 
garder indifféremment  toutes  fortes  d'objets.  Vous 
donnez  un  frein  à votre  langue , 5c  vous  ne  Pouffiez 
pas  qu'elle  le  répande  en  diieours  inutiles.  Vous  ne 
vous  emportez  point  à rire  avec  excès.  Vos  divcrtüïc- 
mens  n'ont  rien  de  puérile , ni  de  trop  gai  -,  on  ne  re- 
marque aucune  chofc  dans  vos  habits  5c  dans  votre 
extérieur , qui  puilfe  choquer  la  bienfëancc.  Votre 
maintien  eft  grave , mats  il  n'a  rien  de  fier.  Vous  ne 
rendez  point  mal  pour  mal,  ni  injure  pour  injure.  En- 
fin vous  avez  un  n grand  amour  5c  une  charité  fi  ar- 
dente , que  vous  donneriez  volontiers  votre  vie  pour 
vos  frères. 

Je  fuppofc  que  vous  êtes  telles  que  je  fuis  perfindé 
que  vous  y êtes  dfeétivemcnt  obligées } & je  vous  pro- 
mets que  fi  vous  avez  foin  de  vous  conduire  ainfi  , 5c 
de  joindre  i votTC  virginité  toutes  les  qualités  que  je 
vous  ai  marquées  , vous  vivrez  jd  bas  comme  des  An- 
ges , 5c  vous  imiccrés  fur  la  terre  U perfection  de  ccs 
cfprits  bienheureux  qui  habitent  dans  le  Ciel. 

Ce  que  ce  faim  Doéteur  dit  de  U pieté  5c  de  la  foin- 
teté  de  pluficurs  fidcllcs  qui  vivoient  alors  dans  l'Egli- 
fc  , fert  encore  1 prouver  quelle  perfection  on  a droit 
d’exiger  5c  de  fc  promettre  des  Vierges  , qui  font  les 
véritables  Epoufes  de  Jcfus-Chrift.  Combien  , dit-il , 
voit-on  de  perfonnes  dans  notre  Communion  qui  fe 
foumettent  à tout  ce  qu'il  y a de  plus  parfoit  5c  de  plus 
fublimc  dans  les  préceptes  Evangéliques  ? Combien 
d'hommes  parmi  nous  qui  ne  s'engagent  point  dans  le 
mariage,  ou  qui  y ayant  vécu  pendant  quelque  teins  , 
cmbrallcni  enfuite  la  continence  , 6c  la  gardent  fe  refte 
de  leurs  jours  ? Combien  de  fidelles  qui  renoncent  1 
tous  leurs  biens  , 5c  les  diftribuent  aux  pauvres , qui 
pour  réduire  leurs  corps  en  fervitude,  jeûnent  très-fou- 
vent  , ou  plutôt  tous  fcs  jours  ,5c  qui  font  même  du- 
rer leurs  jeunes  pendant  un  fi  long-tems  , qu’on  eft 
furpris  comment  ils  les  peuvent  fupporter  ? 5c  combien 
voic-on  dans  l'Eglife  Catholique  de  feintes  Commu- 
nautés où  perfonne  n'a  rien  de  propre  en  fon  particu- 
lier , où  l'on  poflede  en  commun  des  biens , qui  font 
dcftincs  à avoir  des  vivres  5c  des  vêccmcns , 5c  où  ré- 
gné une  charité  il  parfaite , que  tous  ceux  qui  s’y  rcti- 
rcnt.n’onc  pour  ainfi  dire,  qu'un  cœur  & qu'une  amc. 

La  doctrine  du  Pape  feint  Grégoire  paroit  auJTÎ  très- 
utile  aux  Vierges  Chrétiennes  , pour  leur  faire  com- 
prendre quels  font  leurs  devoirs.  Car  il  explique  avec 
beaucoup  de  foin  tous  les  combats  qu’il  faut  foutenir , 
5c  toutes  les  vertus  qui  font  nécclTaiics  pour  lurmomcr 
l'impureté  5c  pour  vivre  dam  la  continence.  Il  dit  que 
les  Amalccites  contre  qui  le  Roi  Saul  eut  de  grandes 

Su  erres  à foutenir,  éroient  félon  la  propre  lignification 
e leur  nom  , b figutc  de  l'impureté.  Il  obfervc  que 
l'Ecriture  porte  que  ce  Prince  aflcmbb  Ion  armée  pour 
vaincre  5c  pour  lubjuguer  ce  peuple  , 5c  qu'elle  ne  dit 
point  qu'il  fit  la  même  chofc , loi  Iqu'il  eut  à conduire 
contre  d'autres  Narions.Puis  il  examine  la  rai  fon  de  cette 
différente  conduirc,5c  il  fc  demande  à lui-même  : d'où 
vient  qu'il  eft  marqué  que  Saül  combattit  contre  les 
Moabites , les  Idumécns  , 5c  les  Rois  de  Saba,  6c  qu'il 
n'cft  point  dit  qu'il  ait  artèmbté  comr'eux  une  amiée  , 
5c  qu'au  contraire  il  eft  exprimé  qu'il  aflcmbla  fon  ar- 
• mée 
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me  pour  vaincre  8c  pour  fubjugucr  ce  peuple , & tîts  enfans  exciter  là  compailion  , le  Prophète  lui  or- 

qu'cllc  ne  dit  point  qu'elle  fit  la  même  choie , lorfqu'il  donna  de  ruer  les  uns  &:  les  autres.  Ce  qui  liait  con- 
çut à combattre  contre  d'autres  Nations.  Puisilexa-  nottre , ajoute-t-il,  que  lorfqu'il  s’agît  de  combattre 

mine  la  rai/on  de  cette  différente  conduite  , 8c  il  le  & de  vaincre  l'impuretc  , on  ne  doit  rien  épargner,  & 

demande  à lui-méme  : d'où  vient  qu'il  cft  marqué  qu'il  faut  fkerifier  tout  cc  qu'on  a de  plus  cher  A:  de 

que  Saiil  combattit  contrôles  Moabircs,  les  Idumcens , plus  tendre. 

8c  les  Rois  de  Saba , & qu'il  n'eft  point  dit  qu'il  Les  Vierges  Chrétiennes  peuvent  voir  en  abrégé 
ait  aflcmblé  contr'eux  une  armée  , 8c  qu'au  con-  dans  la  doârinc  de  cc  laint  Pontife  , cc  qu'on  leur  a 

traire  il  eft  exprimé  qu’il  aflcmbla  fou  armée  pour  prouvé  avec  plus  d'étendue , dans  tout  ce  qui  cft  die 

vaincre  Amalec  ? Pourquoi  cela  , dit-il  i C'eft  afin  ailleurs.  Si  elles  veulent  fo  con (er ver  pures  aux  yeux 

de  nous  faire  comprendre  , que  pour  Vaincre  8c  pour  de  Dieu  , elles  font  obligées  de  veiller  exactement  fuir 

furmonter  l'cfprii  de  fornication  , une  foule  vertu  ne  toutes  leurs  penfoes , de  oannir  de  leur  cœur  routes 

fuffit  pas  , mais  qu'il  ai  faut  plufieurs.  A la  vérité  fortes  de  mauvais  delirs  , de  ne  tenir  que  des  difcuurs 

l’abftinence  qu'on  eardc  dans  le  boire  & dans  le  man-  Pages  & honnêtes , de  mener  une  vie  auftere  8c  peni- 

ger  , a beaucoup  de  force  contre  ce  vice  ; mais  fi  elle  tente,  de  n'avoir  d’elles- memes  que  des  fentiméns  bask 

le  trouve  foule  , elle  ne  fauroit  le  vaincre  entièrement.  de  s'humilier  en  toutes  rencontres , de  Pc  proftemer 

Car  elle  n’eft  qu'un  fimple  Poldat  qui  peut  bien  com-  très-fouvem  aux  pieds  de  Jesvs-Christ  & d'adorer 

battre  , mais  qui  n'eft  pas  en  état  de  remporter  lui  foui  inceflàmraent  fo  Pouvctaine  Majcfté  , & de  lui  offrir 

la  viétoire  ; 8c  l'on  tait  qu’Amalec  ne  peut  êrre  vaincu  de  fréquentes  prières  , pour  implorer  fon  focours  8c 

que  par  une  armée  entière.  U faut  donc  que  celui  oui  pour  obtenir  de  fi>n  infinie  miforicorde  toutes  les  gra- 

defirc  furmonter  la  fornication  , ait  foin  de  joindre  ces  , qui  leur  font  l'écdTiiiTs  pour  fo  fiinCtificr  dans 

une  humilité  profonde  à fon  abftinence  ; car  tant  que  un  état  fi  parfait , & qu'il  cft  exp.de  à tant  de  diffr. 

fon  efpric  ne  fora  pas  fournis  à Dieu  par  une  véritable  cultés. 

humilité  , il  ne  pourra  pas  appailcr , ni  fupprimer  les  Ives  de  Chartres , écrivant  ù des  Rcligieufos  de  fon 

révoltes  de  (a  propre  chair.  Mais  fon  armée  cft  encore  Diocefo , qui  avoient  bdbin  de  reforme,  leur  donne 

bien  petite  , 6c  il  doit  penfor  à la  renforcer  pour  conti-  plufieurs  avis , qui  fout  tres-imporrans  8c  qu'on  peut 

nuer  cette  guerre.  Aînfi  après  s'être  humilié  , Sc  avoir  pofor  à toutes  les  pcrfoimcs  qui  vivait  dans  la  conti- 
nuité fon  corps  par  l’abftinence  , 8c  par  les  jeunes , il  nencc  , comme  des  réglés  très-aftîirées  pour  leur  eon- 

eft  obligé  de  faire  de  fréquentes  prières , qui  font  un  duite  fpirituelle.  Il  leur  dit  qu'il  faut  que  les  Vierges 

puiflànr  focours  contre  un  tel  ennemi.  Cependant  tout  de  Jescts-Christ  aycnc  le  ccrur  plein  d'humilité; 
cela  lui  foroir  fort  inutile  ; & il  ne  lui  forviroit  de  rien  que  leur  vifoge  parodie  pâle  8c  maigre  , que  leur  peaü 

d'affoiblir  fon  corps  par  les  jeunes  , & de  prier  avec  foie  rude  & fale  à force  de  porter  le  cilice  ; qu'elles 

beaucoup  d’affe&ion  ; 8c  il  ne  pourrait  vaincre  Ama-  Ibient  fages  8c  honnêtes  dans  tous  leurs  difoours;qu'el- 

lec , s'il  permettoit  à fon  efprit  de  penfor  à des  chofos  les  écoutent  avec  foumiffion  ceux  qui  les  inftruifènt , 

déshonnêtes  , 8c  s'il  fouffroit  que  fon  imagination  fut  qu'elles  fuient  temperames  dans  leur  manger  , fobres 

remplie  d'idées  conftaires  à la  chafteré;  c'eft  pourquoi  dans  leur  boire  , 8c  graves  dans  leur  marcher  ; qu’ci- 

il  eft  abfolument  nécéflàire  qu'il  évite  jufqu'aux  mont-  les  ne  portent  que  des  habits  fort  fimples  8c  confor- 

dres  penfées  qui  font  contraires  à la  pureté.  mes  à la  pauvreté  , 8c  qu'elles  évitent  avec  foin  la  pro- 

Ce  grand  Râpe  faifime  encore  reflexion  que  Dieu  ne  digalicé  qui  eft  la  marque  d'un  efprit  diffblu  ; qu'elles 

fo  contenta  pas  d'ordonner  à Saiil  de  déclarer  la  guer-  ne  recherchent  en  toutes  chofos  que  la  néccfïité  , 8c 

ce  aux  Amalccites,  mais  qu'il  lui  fir  dire  par  le  Pro-  jamais  la  volupté  , qu'elles  foient  toujours  appliquées 

phete  SamuëltDMrrhf t tentre  simulée,  taillez.  le  en  pie-  à l'oraifon  , à la  leûure  , ou  au  travail , afin  que  le 

tes  & détruifez.  tout  ce  (foi  eft  à lui  , ne  lui  pardonnez.  démon  les  trouvant  toujours  occupées  n'entreprenne 

peint, ne  defirtz.  rien  de  ce  qui  lui  appartient , mais  ;«r^  point  de  les  troubler  par  des  penfées  inutiles  , 8c  fini- 
ra depuis  l'homme  jufqu'à  la  femme  jnf qu'aux  petits  en-  vent  même  criminelles. 

fans  , & ceux  qui  font  encore  a la  mammxlle  yjnf qu'aux  Saint  Bernard  marque  aülfi  en  peu  de  mors  les  prin- 

beeuf s, aux  brebis, aux  chameaux, & aux  ânes.  Ce  Pape  , cipaies  obligations  des  Vierges , lorfqu'il  dit,  qu'il 

dis-je,  forme  une  autre  queftion  : qu'cft-cc  , dit-il,  faut  que  les  Epoufos  de  Jesos-Christ  foient  belles» 
qu'épargner  Amalec  , finon  n'abandonner  pas  toutes  éclairées  8c  chaftes.  Belles  , parce  qu'elles  devraient 

fortes  d'impureté , ou  de  fos  penfées , ou  de  fos  para-  être  pleines  de  bonnes  oeuvres  , 8c  ornées  de  toutes  le* 

les  , ou  de  fa  chair  ? Car  il  s'en  trouve  plufieurs  qui  ne  vertus  Chrétiennes.  Eclairée*»  parcequ'elles  devraient 

commettant  aucune  aétion  déshonnête  , n'ont  pas  foin  être  inftruites  de  toutes  les  voyes  du  falut , pénétret 

d'cvicer  tous  les  difoours  qui  ne  font  pas  conformes  à dans  l'inrclÜgcncc  de  nos  mifteres  : juger  de  rou- 
la chaftcté  ; qui  ayant  beaucoup  d'éloignemau  d'a-  tes  chofos,  non  par  les  faux  principes  de  m fagcfic  du 

bandonner  leurs  corps  à l’impureté , ne  fc  mettent  pas  monde  corrompu  , mais  par  les  lumières  de  la  foy  , 
en  peine  fi  leur  efprit  fo  fouille  par  des  penfées  impu-  8c  connoitrc  très-parfaitement  les  grandeurs  & les  bon- 

res  ; qui  ne  voulant  rien  faire  à l'extérieur  que  de  le-  tés  ineffables  de  leur  divin  Epoux.Chaftes  parce  qu'el- 

gitime  , conçoivent  une  infinité  de  mauvais  defirs,  fle  les  doivent  aimer  fouverainement  la  pureté  , la  préfe- 

ne  travaille  point  à les  reprimer.  Or  c'eft  pardonner  rcr  à tous  les  biens  , 8c  à tous  les  avantages  temporels, 

à Amalec  , que  de  fo  plaire  i parler  de  ce  qui  cft  im-  fo  priver  des  phifits  & des  divertiflemens  qui  y font 

pur,  que  d'y  penfor  volontairement  & d'en  avoir  le  contraires,  & fc  foumettre  avec  joye  aux  auftericésBe 
défir.  Le  Prophète  dit  donc  de  la  part  de  Dieu  , Ne  aux  mortifications  de  la  penitence,qui  font  des  moyen* 

lui  pardonnez,  point  ; parce  qu'il  ne  faut  rien  retenir  ordonnes  de  Dieu  pour  les  mettre  en  état  de  s’y  maiti- 

d'un  vice  fi  horrible  , ni  dans  fon  efprit , ni  dans  fos  tenir. 

aérions , 8c  qu'il  faut  éviter  tous  les  difoours  deshon-  Et  en  un  autre  de  fos  Sermons  , il  dit , pour  Hon- 
nêtes , & tous  les  mouvejnens  qui  peuvent  porter  le  ner  une  haute  idée  de  la  vie  qu'elles  doivent  mener  , 

corps  à la  rébellion;  8c  il  ajoute.  Ne  defirtz.  rien  de  ce  qu'il  faut  qu'elle»  imitent  la  tourterelle  qui  eft  unani- 

qui  lui  appartient , afin  de  marquer  qu'on  cft  encore  mal  fort  chafte  , Bc  que  tous  les  Peres  de  l'Egide  re- 
obligé de  combattre  8c  de  rejetter  toutes  fottes  de  gardent  comme  le  fimlmle  de  la  pureté.  U les  avertit 

mauvais  defirs.  de  confutcrer  que  lorfqu'elte  a perdu  fa  compagne  , 

Enfin  fiûnt  Grégoire  obfcrve  que  pareeque  les  fem-  elle  eft  toujours  foule,  & qu'elle  gémit  continuelle- 
mes  auraient  pù  attendrir  le  cœur  de  Saiil , 8c  les  pe-  ment , qu  elle  ne  fo  rçpofo  jamais  fur  les  branches 
Tome  //.  Y Y y y 
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H 'arbre  qui  font  chargées  de  feuilles , fie  qu'on  la  trou- 
\ c prefquc  toujours  lur  le  fommet  des  montagnes , ou 
fin  le  faite  des  arbres  les  plus  élevés.  Il  ajoute  que  cela 
leur  apprend  que  n'ayant  point  d’époux  fur  la  terre , 
elles  doivent  le  fcparer  du  bruit  & du  tumulte  du 
monde  , vivre  dans  la  retraite  fie  data  la  folitudc,  évi- 
ter les  joyes  Sc  les  plailirs  du  flecle  ; gémir  & s'affliger 
fur  la  terre  qui  cft  pour  elles  un  lieu  d'exil  & de  ban- 
nillèmem  , méprifer  les  richcffcs  temporelles , contem- 
pler ineelïamment  la  Jerufalem  celefte , 8c  rechercher 
avec  ardeur  lesbiens  éternels. 

Mais  les  inftrudtiam  que  faint  Ambroifc  leur  don- 
ne font  encore  plus  importantes',  car  il  leur  dit  que 
c'cft  la  faune  Vierge  elle-même  , qu'elles  doivent  le 
prooofer  d'imiter  dans  toutes  lès  actions.  Soyez  per- 
luadtcs  , leur  dit-il  , que  k vie  de  U bienheureuse 
Marie , cft  votre  modèle  8c  votre  exemplaire.  Vous  y 
verrez  éclatrcr  comme  dam  un  miroir  k beauté  de  k 
dullctc  , 8c  le  luftre  de  toutes  les  vertus , 8c  vous  y 
apprendrez  tout  ce  que  vous  devez  corriger  en  vous , 
tout  ce  que  vous  devez  faire  pour  mener  une  vie  di- 
gne de  votre  état  II  n'y  a rien  fans  doute  qui  foit  plus 
capable  d’exciter  en  nous  le  defir  d'apprendre  , 8c  de 
nous  fciftruire  que  l'excellence  & k nootdTé  du  maître 
qui  doit  nous  enfeigner.  Or  qu'y  a-t-il  de  plus  noble 
5c  de  plus  excellent  que  la  Mere  de  Dieu , de  plus 
édattanc  8c  de  plus  lumineux  que  celle  que  le  Verbe  > 
qui  cft  k lumicrc  même  , achoifle  pour  s'y  repofcr  par 
le  myfterc  de  l'Incarnation  ? de  plus  chaue  fie  de  plus 
pur  que  celle  qui  a conçu  &C  enfante  un  fils  fans  fouf- 
firir  aucune  corruption  ? 

Que  voulez-vous  que  je  vousdifc  de  fa  autres  ver- 
tus , elle  étoic  Vierge  non  feulement  de  corps , nuis 
encore  d'clpric  ; puifque  jamais  aucune  diiflmuktion 
n'altéra  k fincerité  6c  ta  pureté  de  fbn  amour.Elleétoit 
humble  de  cccur.gr  ave  dam  fa  para  les,  prudente  dam 
toute  k conduite, fort  refervée  à parler, 6c  très  appliquée 
â k le&ure.Elle  ne  mcctoit  point  ion  efperancedansles 
richeffa  incertaines  de  ce  monde  , mais  dam  k priè- 
re des  pauvres.  Elle  croit  alTîduc  au  travail , 6c  modei- 
te  dans  tous  fa  difeours , fc  contentant  de  pkire  à 
Dieu.  Elle  fc  mectoit  fort  peu  en  peine  du  jugement 
des  hommes,  ni  de  toutes  leurs  penfées.  Elle  avoir  foin 
de  n'oftcnfcr  perfonne  ; 8c  au  contraire  elle  defîroit 
obliger  roat  le  monde.  EUe  avoir  du  refpcwi  pour  cel- 
les qui  croient  plus  âgées  qu’elle , jamais  elle  ne  por- 
toit  d’envie  à fa  compagnes , ni  à celles  de  fon  âge. 

Elle  avoir  une  extrême  averfion  de  k vanicéJElle  foi- 
roit  exactement  k raifon  , 8c  elle  aimeil  par  deflîis 
toutes  etiofe  k vertu. 


A-t-ebc  jamais  offenfé  fa  parens , même  par  fa  re- 
gards ? A-t-elle  jamais  contredit  k penfée  fie  les  fenti- 
mens  de  fct  proches  ? A-t-elle  jamais  mépriic  les  pe- 
tits ï S cft  elle  jamais  moquée  de  ccdx  qui  croient  foi- 
blcsfie  infirmes?  A-t-cllc  jamais  évité  la  compagnie 
des  pauvres  ? Elle  ne  fc  trouvoit  dans  des  aflcmblcc» 
des  nommes , que  lorfquc  k charité  l’y  obligcoîc , & 
que  k modeftie  ne  l'en  éloignait  point.  On  ne  vit  rien 
de  rude  dans  fa  regards , rien  d'indecent  dans  fa  pa- 
roles , rien  de  trop  élevé  dans  le  ton  de  fa  voix , de 
forte  que  fon  corps  ctoic  une  image  parfaite  de  k dif- 
pofîtio»  de  fon  ame  , 8c  un  modèle  accompli  de  toutes 
les  verras.  Que  dire  maintenant  de  (à  grande  fobricté 
8c  de  fa  occupations  continuelles  } 

Son  travail  fur  padou  les  forces  de  k nature , & 
fon  abftinencc  lui  accordait  â peine  ce  qui  lui  étoic 
absolument  nccdLurc.  Car  elle  travailloic  uns  celle,  8c 
die  jeunoit  prefquc  tous  fa  jours  de  fa  vie  , 8c  lors- 
qu'elle étoit obligés  de  s’accorder  quelque  nourriture» 
elle  ne  prenoit  que  des  alimens  Amples  6c  communs  , 
qui  puffcnt  l'empêcher  de  mourir  ; fans  flatter  fon 
gode , ni  lui  cautec  aucun  pkifu.  Elle  ne  dormoit  ja- 
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mais  à moins  qu'dle  n’y  fut  contrainte  par  k néccflî 
té  i 6c  pendant  même  que  fon  corps  pienoir  quelque 
repos  , Ion  cfpcic  ne  dormoit  pas  ; parce  qu’il  repetoit 
dans  fa  fonges  ce  qu'dle  «voit  lù  durant  le  jour , ou 
ilcominuoit  ce  que  fbn  fommeil  a voit  interrompu  , ou 
il  penfok  à ce  qu'elle  avoir  refolu , ou  enfin  il  pré- 
voyoit  ce  qu'elle  devoir  foire.  Elle  ne  fortoit  du  logis 
que  pour  aller  au  temple  8c  encore  n'y  alloit-elle  jamais 
qu’en  k compagnie  de  fa  parens.  EUe  étoir  toujours 
occupée  dans  u mai  fon , 6c  toujours  accompagnée 
lorfqu'dle  en  fortoit  ; 6c  die  s'atnroit  le  refpcâ  6c  k 
vénération  de  tout  le  monde  par  fon  abord  modefte 
6c  par  k douceur  de  fa  difeours. 

Voilà  fans  doute  une  conduite  digne  de  celle  qui  a 
été  choific  pour  être  k Mère  de  Dieu.  Il  fout  que  fa 
Vierges  l'ayent  toujours  devant  les  yeux  , afin  de  k 
fuivre  8c  de  s’y  conformer  autant  qu'dfa  en  feront 
capables;  car  il  leur  feroit  fbn  inutile  d'honnbrer  cette 
Reine  des  Anges  , d'implorer  fbn  fecours  , ÔC  de  k 
reconnoître  pour  leur  protectrice , fi  elles  n'avoîent 
foin  de  vivre  comme  elle  a vécu  die  même } puifqu'ii 
cft  confiant , félon  tous  fa  Pères  de  l'Eglife , qu'imiter 
fa  Saints  cft  le  plus  grand  honneur  qu'on  puiflè  leur 
rendre  5 8c  qu'au  contraire  on  fa  déshonore  & on  cft 
cenfo  fa  méprifer , lorsqu'on  néglige  de  fuivre  leurs 
exemples , & de  fa  imiter  t comme  ils  ont  eux-mcmcs 
imité  Jrsus-C  haut. 

Je  prie  ce  divin  Sauveur  d'éclairer  leurs  efprits  8c 
d'échauffer  leurs  «rurs  , afin  qu'elles  puiflènt  profiter 
de  cc  que  j'ai  mis  en  cet  article  , comme  auflî  ce  que 
j’ai  écrit  fur  1rs  mots  d'Agnus  Castvs  , de  Luxure  » 
8c  fur  celui  de  St  c air  pmr  cenfrrvtr  U chtjtttê , en 
leur  confideration.  Les  vérités  que  je  leur  ai  repréfcn- 
tées,  leur  (émbleroiu  peur  être  un  peu  fortes^  mais 
elles  n'auroienr  pas  raifon  de  s'en  pkindre  » puifque 
leur  état  les  oblige  de  tendre  à k perfection  , & de 
mener  une  vie  beaucoup  plus  pure  ôc  plus  réglée  que 
cdle  de  tous  fa  autres  folelfa.  D'ailleurs  elles  doivent 
conliderer  que  je  ne  leur  ai  rien  dit  de  moi-mime , fie 
que  je  n'ai  fait  que  leur  propofcr  fa  penfces  fie  fa  ma- 
ximes des  Saints  Peres.  Qp'dfa  s'appliquent  donc  fc- 
riculément  à pratiquer  fa  in ftru étions  que  ces  grande» 
lumières  de  l'Eglife  leur  donnent  par  mon  miniftere  | 
fie  que  quand  même  leur  homme  extérieur  en  temod- 
gneroit  de  k peine,  8c  en  feroir  conftriflé , qu’elles  ne 
ccflem  point  de  marcher  par  k voye  que  je  leur  ai 
montrée , car  leurs  répugnances  ne  dureront  pas  tou- 
jours. A force  de  porter  le  joug  de  Jésus-Christ  » 
elles  s'y  accoutumeront  ; fie  elles  reconnotcront  enfin 
qu’il  n'y  a rien  de  rude  ni  de  rebutant;  fie  i'ofc  me  pro- 
mettre qu'il  leur  arrivera  k même  choie  qu'au  Pro- 
phète Ezcchicl  , qui  ayant  mangé  par  obéilknce  le 
volume  qui  lui  fut  prefruté  , fie  s ’cn  étant  nourri  , le 
trouva  enfuite  fort  doux  fie  fort  agréable. 

V I F 

VIF  ARGENT.  C'cfl  une  liqueur  pelante  » 
qu'on  amifè  au  rang  des  métaux.Ccloi  que  nous  avons 
en  France  eft  tiré  des  mutes  , qui  fe  trouve  en  Hon- 
grie 8c  en  Efpagne.La  Médecine  n'a  point  de  plus  fou- 
verain  ni  de  plus  général  remcde,qae  le  Vif  Argent,  il 
fout  avoir  foin  de  le  nettoyer  & de  le  fé parer  de  plu- 
fleurs  impuretés  dont  il  eft  fouvenc  accompagné.  Ou 
lui  donne  encore  le  nom  de  mercure  , voyez  ce  qu'on 
en  a dit  en  fon  lieu. 

V 1 G 

VIGNE,  en  latin  vint. 

Dr/fripri#».  C'cft  un  arbrüléau  qui  a une  lige  tortue 
fie  couverte  d'une  écorce  rougeâtre  fie  crevafïèe.  Les 
formens  qu'il  pouflè  font  longs  , garnis  de  mains  , 
qu'on  appelle  pampres  » avec  lesquelles  ils  fc  prennent 
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aux  cchalas  & aux  arbres  le  long  defquets  la  Vigne 
monte.  Ses  feuilles  font  vertes , grandes  , larges  & in- 
dices. Scs  fleurs  font  petites  , à cinq  feuilles  difpofces 
en  rond  , jaunâtres  Se  de  bonne  odeur.  Ses  fruits  font 
des  bayes  rondes  ou  ovales  , ramifiées  en  grapes , elles 
font  verres  & aigres  dans  leur  commencement  ■,  mais 
quand  elles  viennent  à mûrir  , clics  prennent  direrfos 
couleurs  , Sc  renferment  un  fuedoux  Se  agréable.  On 
donne  le  nom  de  raiiin  â ce  fruit , il  y en  a du  blanc  , 
du  rouge  , & du  noir.  On  y trouve  auili  quelques  pé- 
pins. Si  dans  le  Primons  , torique  la  Vigne  cft  en  fève 
on  coupe  fos  foin  mires,  il  en  découle  une  grande  quan- 
tité de  liqueur.  * 

£itn.  On  cultive  cette  ptanre  dans  les  pays  chauds  , 
& tempérés. 

Propriétés.  Le  raiiin  cft  fur-tout  employé  à faire  le 
vin  , voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  le  mot  de 
V en  danois  Se  ce  que  nous  en  dirons  dans  l'article  du 
Vin.  On  fc  fort  du  raiiin  verd  pour  foire  du  verjus. 
Lajiquctir  qui  découle  des  farta  ens  coupés  » cft  bonne 

rDur  la  pierre.  Hile  fort  à déterger  la  fanîe  des  yeux  Se 
éclaircir  la  vue.  On  dit  qu'elle  cft  propre  poijr  oter 
les  taches  de  roullcur  du  vilâge. 

Il  y a pluiieurs  efpeos  de  Vignes  qui  produifont  des 
taUins  bons  à manger  , ou  qui  méritent  d'etre  cultivés 
pour  en  faite  du  vm.Avanr  que  de  parler  de  la  culture 
de  la  Vigne,  nous  allons  donner  le  nom  des  meilleurs 
raiiîns  , afin  qu'on  choififlê  ceux  qu'on  aimera  le 
mieux. 

Le  morillon  hâtif,  ce  rai/in  eft  bon  â manger  des 
p rémiers. 

Le  morillon  noir  ou  le  pineau  , à Orléans  , on  le 
nomme  amvtrna.  C'cft  celui  qui  fait  le  meilleur  vin. 

Le  morillon  blanc  ou  pineau  blanc  II  fait  d'auffi 
bon  vin  que  Je  premier. 

L'acioutas.  Ses  feuilles  font  fort  découpées  & fos 
grains  font  fort  écartes  les  uns  des  autres. 

Le  chaflclas  blanc.  U cft  excellent , il  fo  garde  long* 
tems  Se  il  peut  fo  fochcr. 

Le  chaflclas  noir.  Il  eft  rare  Se  recherché  des  cu- 
rieux. 

Le  mufoat  blanc.  Il  eft  fan  bon  à manger.  On  le 
ftit  fochcr  au  foleil  ou  au  four. 

La  malvoific.  C'eft  une  forte  de  mufoat. 

Le  raifon  de  Corinthe.  Il  eft  de  couleur  violette  , il 
n'a  point  de  pépins , on  le  taille  fort  long. 

Le  raiiin  uns  pépins.  C'eft  une  forte  de  chaflêlas  ; 
il  eft  fort  bon  à foire  lécher  au  four. 

Le  jennetin  , ou  mufoat  d'Orléans.  Il  eft  fucré.  Sa 
couleur  eft  blanche. 

Le  baumicr  ou  fervimen.  Il  eft  bon  à faire  du  vin. 
Les  damas  blanc  & rouge.  Leur  grain  eft  gros , on 
le  taille  long. 

Le  melier  blanc.  Il  eft  bon  à manger  fie  à foire  du 
vin  , il  fo  garde  long- tems. 

Le  melier  noir.  Il  n'eft  point  fo  bon  que  le  blanc. 

Le  melier  vert  ou  plant  vert.  Il  eft  blanc,  fo»  vin  ne 
jaunit  point. 

Le  bourguignon  ou  rcflèau.  Il  cft  noir  , il  n'eft  pas 
fo  bon  à manger  qu'à  foire  du  vin. 

Le  fommoircau  ou  quillc-de-coq.  U eft  aflcz  bon  à 
manger.  Son  grain  cft  gros. 

Le  bourdelais  ou  gray  , ou  engregeoir.  Il  eft  bon 
à confire  Se  propre  à foire  du  verjus. 

Le  noiraut , ou  raifin  d'Orléans  , ou  teint.  Il  en 
vient  beaucoup  à Orléans  & il  fort  à ceindre  le  vin. 

Le  forincau  ou  rognon  de  coq.  Sa  feuille  cft  blan- 
châtre , il  eft  fort  commun  dans  les  Vignes. 

De  t*  maniéré  dont  la  Vigne  fe  mUtiplie. 

De  quelque  cfpcce  que  foit  la  Vigne , die  fe  mutti- 
plic  de  croJTdes  ou  chapons , de  nurcotes , de  plants 

Terne  II, 
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enracines  Sc  de  greffes.  Les  meilleure^  crofletes  fo  preii* 
lient  fur  les  jets  de  la  dernière  année , l'extrémité  d'en 
bas  doit  avoir  du  bois  de  deux  ans.  On  doit  choilir 
les  croflètes  dont  les  bois  du  dedans  eft  d'un  vert 
clair , il  fout  rejeteer  celles  dont  le  bois  eft  d'un  vetd 
brun. 

Dr/  terroir j propre/  a U Vigne. 

La  meilleure  terre  pour  la  culcure  de  la  Vigne  eft 
celle  qui  eft  un  peu  forte  & qui  cft  expofée  au  midi  ou 
au  levant.  Les  terres  pierreufes  Sc  fituées  fut  des  co- 
teaux à une  bonne  expofotion  font  encore  fort  bonnes  , 
le  vin  y eft  excellent.  Les  rares  cxpotëcs  au  couchant 
font  les  plus  mauvaises  , car  il  ne  fout  point  penfox  à 
planter  des  vignes  fur  celles  qui  regardait  le  ftpcen- 
ttioii , à moins  que  ce  ne  foit  dans  des  pays  fort 
chauds,  Les  terres  fobloneufos  font  auffi  propres  pour 
planter  la  vigne  , fur-tout  quand  elles  font  bien  fo- 
tuées  i le  vin  blanc  , qui  en  vient  eft  bien  meilleur 
que  le  rouge. 

Observations.  I.  Pour  planter  une  Vigne,  on  ne 
doit  pas  Ce  fier  aux  marques  d'une  bonne  terre  qu’a- 
près  qu'on  aura  foit  expérience  , quel  vin  produira  La 
tare  , où  on  veut  la  planter  ; car  ce  foroit  peine  per- 
due , Se  dépens  fupetflus , de  planta  une  Vigne  de 
petit  revenu.  Or  l'expérience  de  cela  pourra  être  prife 
en  cette  maniéré.  Faites  une  folle  en  ta  terre  où  vous  la 
voulez  planta  , de  deux  pieds  dS  hauteur , Se  de  la 
terre  que  vous  aurez  tiré  de  la  folle  , prenez  en  une 
motte.  Se  mettez  la  dans  un  verre  plein  d’eau  de  pluye 
bien  nette  ; mêlez  & barrez  cette  eau  , puis  laifîèz  la 
repofor  jufques  à ce  que  cette  terre  faflc  rcfodcnce  au 
fond  du  verre , ce  que  l’on  pourra  facilement  coimoî- 
tre  à la  clarté  du  verre  i Se  après  que  la  terre  fora  bien 
repofee , vous  gouttaez  l'eau  , vous  aurez  du  vin  de 
telle  faveur  que  l'eau.  Si  vous  trouvez  que  l'eau  foie 
déiâgréable  , le  vin  s’en  refleurira. 

1 1.  Si  vous  êtes  curieux  d'avoir  de  bon  vin  , ne  fu- 
mez pas  les  Vignes , d'autant  qu'il  eft  fort  difficile  que 
la  tare  nourrie  & cngrailTce  de  fumia,  ne  retienne  en 
foi  la  faveur  du  fumier  , & à b fin  ne  la  communique 
au  vin  ; c'eft  pourquoi  les  Parifiens  font  aflcz  mal  avi- 
fes  cic  charger  tous  les  ans  leurs  Vignes  de  fumier.  Ce- 
la eft  caufc  que  la  plus  grande  partie  des  vins  , ont  un 
cour  mal  pkifànt , Sc  qu'ils  le  gâtent  facilement  Sc 
bien-tôc.  De  plus  le  fumier  foit  cuvicillir  incontinent 
Se  devenir  ftériles  les  vignes  , d'autant  qu’elles  jettent 
leur  bonté  aux  prémictes  années. 

De  quelle  maniéré  en  doit  planter  ta  Vigne. 

Quand  vous  croirez  avoir  trouvé  une  bonne  piece 
de  tare  , Se  que  vous  aurez  amafle  du  plant , prenez 
un  cordeau  , tendez  le  long  de  la  pièce  , & marquez 
une  raye  d'un  bout  à l’autre.  Cette  raye  étant  faite  , 
marquez  ai  une  autre  en  éloignant  le  cordeau  du  lieu 
où  il  étoit  d'aiviron  quatre  pied*  Se  quatre  pouces 
dans  une  terre  légae  fit  làblonneufe , Sc  de  trois 
pieds  Sc  demi  dans  une  terre  un  peu  forte.  Conti- 
nuez ai» fi  julqu'à  ce  que  la  pièce  de  rare  foit  tiacée. 
Crcufoz  enfuitc  le  long  de  ces  layes  un  rayon  d'un  pié 
Sc  demi  en  quatre  & autant  de  profondeur , dont  le 
côté  droit  a pour  borne  , à droite  ligne  , la  moitié  de 
la  raye , le  long  de  laquelle  le  rayon  eft  crcufé.  Cela 
étant  fait , prenez  deux  crolfotcs  , ou  deux  chcvdées 
ou  maicotes  enracinées  ; pofoz  les  obliquement  ou  en 
biaifant  dans  le  rayon  à deux  pieds  l'une  de  l'autre  j 
couvrez  les  de  tare , St  continuez  jufqu'à  ce  ^uc  tout 
foit  planté. 

Du  tem/  où  l’on  doit  planter  la  Vigne. 

On  peut  planter  la  Vigne  depuis  le  commenconent 
de  Novembre  jufques  au  quinzième  ou  au  vingtième 
Y Y y y i j 
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d'Àvul,  quelque  teins  qu'il  taile  , pourvu  cependant 
qu'il  lie  gèle  poinr. 

De  U mjuutrt  dt  previgrter  U Ftgxr. 

L'on  provigne  aux  Avcms  fie  en  Janvier  après  avoir 
taillé , bien  qu’aux  endroits  plus  froids  l’on  attend  Fé- 
vrier fie  Mars  -,  Sc  pour  ce  faire  , l'on  prend  le  plus 
beau  jetcon  du  fêp  que  l'on  connu: t être  crû  , en  cou- 
pant les  compagnons  à deux  nœuds  près  de  la  tige. 
Quelquefois  ii  Te  fcp  cA  beau  , l’on  prend  de  b pré- 
mierc  plante  deux  brins  , fie  on  les  couche  doucement 
l'un  arrière  de  l'aune , fous  les  pieds,  dans  U folle , 
qui  aura  été  faite  au  chevalier  ou  au  condors  ; puis  on 
les  recouvre  de  terre,  Sc  on  fait  le  proviii  fort  profond, 
afin  que  l'année  d'après  qu’il  aura  été  drtfle , Sc  le  brin 
nettement  couché  fans  aucune  oflcnlq , il  piaille  en- 
durer lanumlcmcnt  du  fumage  ; car  jamais  l'on  ne 
fume  1a  mere , ni  le  premier  Sc  principal  brin  ; mais 
bien  ou  les  décbaullc  ai  Janvier  , fie  aux  Àvcnts , 
quand  on  fume  les  provins  , afin  de  lui  faire  mieux 
recevoir  U neige  fie  l’eau  du  Ciel , qui  lui  peut  faire 
grollïr  le  pié.  A Qublycs  fie  par  tout  le  Tonncrois  Sc 
Aixcrrois , on  provigne  au  mois  d'Oûobre  fie  aux 
Avcms.  Aux  terroirs  pierreux  fie  graveleux  , depuis  la 
mi- Mars  jufqucs  à la  mi-Avril , on  y provigne  en  ter- 
re gbireufe  fie  argilleufe , fie  non  plutôt  que  cette  fâi- 
fôn , parccquc  l'eau  qui  croupiroic  dans  les  folles , fe- 
roit  pourrir  fie  ir.oiAir  les  plants , à caufc  de  b géléc 
qui  y cil  retenue  fie  en  Hiver  fie  au  Primons. 

A; rès  l’Aoùr , il  faut  redreffer  b vigne  vieille  ou 
nouvelle , fie  la  relier  de  nouveau  à caufc  des  précéden- 
tes chevelures , qui  pourraient  avoir  offènfc  Sc  defle- 
ché  le  premier  lien.  Alors  on  lui  donne  deux  liens  par- 
tout , à caufc  de  leur  labeur  différent  du  nôtre.  Nous 
avons  oublié  de  dire  qu'à  1a  mi-Mai , aVant  que  de 
lever  b plante,  i!  b faut  ébourgeonner  , fie  en  ce 
faiblit  bien  prendre  garde  que  l'un  n'offcnfc  les  prin- 
cipaux brins  que  l’on  verra  a fleur  , fluon  quand  il  y 
en  aura  trop  à un  fcp. 

En  tierfdnt.  Ce  qui  fera  fait  en  Août,  on  b icdref- 
fe  fie  relie  derechef  i puis  eu  tems  doux  , après  b pluye 
l'on  remue  1a  terre  Avec  b houe  allez  doucement  , fie 
on  renverfe  les  herbes  ; Sc  quelquefois  l'on  farcie , fi 
l'année  rA  pluvieulc.  Outre  ces  façons  ordinaires  , 
(oyez  avertis  qu'en  b Vigne  il  faut  toujours  avoir  la 
bêche  à b main  , quand  on  b veut  faire  profiter  , U 
provigner , ébourgeonner  ; enfin  donner  toutes  les  fa- 
çons. On  doit  entendre  en  général  qu'aux  mois  de 
Décembre  fie  Janvier  , l'on  taille  le  nouveau  provin  , 
fie  on  prend  foin  de  celui  de  l'année  précédente  , ai 
déchauffânt  ic  pié  de  b mcrc , fie  façonnant  derechef 
le  provin  , fie  ai  l’amendant.  C'eA  b coutume  , en 
Mars  Se  Avril , que  l'on  taille,  fie  on  fait  les  nouveaux 
plants.  Eu  même  tems  , on  déchauffc  les  Vignes  , fie 
on  fume  celles  qui  ai  auront  befoin.  Peu  de  tems 
après,  il  faudra  les  réchauffer  fie  recouvrir  : puis  avant 
qu’elles  jettent  leur  fleur  , ébourgeonner  avec  b main, 
principalement  quand  on  verra  les  drageons  fi  tendres, 
qu'il  ne  les  faut  guere  toucher  du  doigt  pour  les  abat- 
tre i bien-tôc  après  les  appuyer  avec  des  échallas  fie 
paiffêaux  , lier  d'un  lien  doux  fie  toupie  , fie  durant 
tout  ce  tems  n'oublier  pas  à leur  donner  toutes  les  fa- 
çons que  nous  avons  die. 

De  U maniéré  de  terrer  les  Pîgnts. 

Tcncr  cA  un  mot  qui  fe  dit  en  terme  de  Vigne  : U 
fdstt  terrer  cttte  Pigne.  Ce  fccours  qu'on  lui  dom>c,nc 
lui  eA  pas  moins  utile  que  le  fumier  qu'on  y applique, 
le  morif  de  l'un  n’étant  point  différait  de  l'autre  ; car 
lorfqu'on  terre  les  Vignes,  ce  n'eA  qu'en  vue  de  ren- 
dre fertiles  celles  qui  ne  le  font  pas. 

Il  n'y  a point  de  terre  qui  ne  foit  fu jette  à i cpuücr 
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de  fels , U l'on  n'a  fuin  par  quelque  amandetnem  de 
prévenir  ce  défaut , ou  de  le  réparer  lorfqu'il  cA  arri- 
vé. L’une  en  demande  plus  fie  l'autre  moins  -,  Sc  enfin 
biffant  conduire  le  tour  à votre  prudence  , ces  terres 
qui  contiennent  les  Vignes  , attendent  de  nous  que 
nous  leur  donnions  ce  qu'elles  nous  demandent  dans 
leur  befoin. 

Ce  furcrait  de  puilbnce  qu'on  fait  acquérir  aux 
Vignes  par  le  moyen  des  tares  ponces  , augmente 
confidcrablcmcnt  leur  produdtion  par  le  concours  des 
fcls  qui  font  dans  ces  fortes  des  tares,  Sc  que  l'air  y 
réveille  , les  pénétrant  plus  aifémcnc  par  le  grand  re- 
muement que  l'on  en  fait  Sc  en  purifiant  de  mau- 
vaifés  qualités  qu’elles  auraient  pu  avoir  contraries  , 
ce  qui  feroic  caufeque  les  Tels  valant  à fc  détacha 
pour  fe  laitier  aller  où  b pefameur  des  humidités  les 
emporte , tomberaient  fur  b racine  de  ces  Vigna  qui 
naturellement  fc  portant  à b fuperficie  de  b tare  , 
vont  chercher  à vivre  par-tout  où  elles  peuvent  trou- 
ver un  alimou  nouveau. 

Après  avoir  montré  comment  b tare  portée  fertili- 
té dfe&ivement  les  Vignes , il  n'eA  plus  quellian  que 
de  dire  comment  il  faut  meure  cetre  tore  dans  chaquo 
cfpece  de  Vigne. 

Ce  tranfport  de  terre  eA  extrêmement  néccffàire,  fur 
tout  lorfqu’on  voit  qu'une  Vigne  ne  donne  plus  quo 
de  chetives  produirions  , fie  il  fc  fait  ainfi  dans  cette 
forte  de  Vigne. 

On  prend  d'un  endroit  dcAiné  à amenda  les  Vi- 
gnes , de  b terre  qui  y eA  , qu'on  porte  dans  des  hot- 
tes plus  ou  moins  grandes  à un  bout  de  b Vigne, obier- 
vant  toujours  que  c'eA  à celui  qui  eA  le  plus  haut , où 
cette  terre  étant  arrivée , eA  jettéc  fur  b tète  des  per- 
chées , comme  on  dit  aux  environs  d'Auxerre.  On  por- 
te cette  forte  de  terre  au  haut  de  b Vigne,  à caufs 
qu'elle  defeend  toujours  allez  dans  le  bas  , par  le  mo- 
yen des  bboure  qu'on  lui  donne,  ce  qui  l'y  auraine. 

Lorfqu'on  terre  ces  Vignes  , on  fe  forme  plufieure 
idées  à cec  effet  : l'on  n’y  veut  Amplement  que  des  tè- 
tes tour  au  long  de  l'extrémité  de  leur  bout  d'euhauc 
dont  j'ai  parlé , fie  commençant  à faire  une  tête  , on 
jette  hortcc  de  terre  fur  hotcée  , jufqu'à  ce  qu'il  y ait 
un  pié  fie  davantage  de  terre  de  hauteur , Sc  douze 
pieds  de  longueur  , le  tout  également  haut.  Ce  n'eA 
pas  ce  qu'oblèrvent  toujours  les  Vignerons  , qui  tra- 
vaillent à forfait  pour  leurs  maîtres  , aulquels  le  plus 
Couvent  ils  en  font  palier  un  pour  deux  , faute  de  b 
part  de  ces  maîtres  , ou  de  s'en  rapporta  trop  à leur 
bonne  foy  qui  les  trompe,  ou  de  ne  s'y  pas  connoître  , 
lorfqu'ils  vont  voir  l'ouvrage  que  ces  Vignerons  ont 
marchandé  de  faire , fie  qui  eA  fait  à b vérité , mais 
non  pas  fuivant  les  claufes  du  marché;  car  on  ne  porte 
guercs  de  faux  jugemens  , lorfqu'on  dit , sms  feigne- 
rerts , tests  fripens. 

Si  l'on  fouhaice  tara  la  Vigna  tout  du  long  des 
pachécs  , on  obfêrvaa  que  fur  le  haut  de  chacune , il 
ne  fuflit  pas  qu’il  y ait  une  terre  de  b hauteur  que  j'ai 
dit , il  faut  aultî  qu'elle  foit  longue  de  quatre  bons 
pieds;  8c  ce  fera  allez  pour  le  refte  que  b terre  foit  mifê 
le  long  de  chaque  perchée  à l'épaiffèur  de  quatre  doigts. 
Une  perchée  étant  terrée  de  cette  manière , on  en  re- 
commence une  autre  , Sc  en  continuant  ainfi  jufqu'à 
ce  que  l'ouvrage  foie  fini.  Pour  la  Vigna  niellées,  on 
jette  b terre  qu'on  porte  dans  la  rigola  , la  honées 
diffames  l'une  de  l'aurre  , autant  qu'on  jugera  à pro- 
pos. Voilà  tout  ce  qui  regarde  U manière  de  terrer  les 
Vigna  moyennes  , voyons  à prefènt  celle  qui  conca- 
ne  la  baffes. 

A caufc  de  b confufion  avec  laquelle  la  Vignes 
baffes  font  plantées , je  ne  connois  qu’une  feule  ma- 
niéré de  les  terrer , qui  cA  de  jetter  chaque  hotcée  de 
tare  au  pié  de  chaque  fcp , fie  ccb  fait  bien.  Le  tems 
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de  pratiquer  Ce  iravs.il , tft  depuis  1$  moi)  de  Septem- 
bre  jufqu'aa  mois  de  Mais. 

il  faut  remarquer  dans  l'une  5:  dans  l'autre  efpccc 
de  Vigne  , que  lorsqu'un  a etc  obligé  de  faire  des  pro- 
vins , ii  qu'il  eft  quelliou  U fécondé  année  qu'ils  font 
repris  , de  les  terrer  pour  leur  faite  prendre  des  forças  : 
U faut , dis- je,  remarquer  qu’on  peut  les  terrer  feuts  , 
& par  trous , laus  qu'il  (oit  befuin  pour  cela  d’atten- 
dre que  !a  Vigne  ou  ils  font , demande  qu'on  la  terre 
entièrement. 

Jamais  ou  ne  terrora  une  Vigne  délicate  , lors  qu'il 
y fera  tombé  de  la  neigea  car  cela  pourroic  la  faire  jau- 
nir. I*our  les  Vignes  de»  terres  fortes,  ou  le  peut  faire 
tant  qu'on  peut  entrer  dedans  , Si  que  les  gclces  per- 
mettent qu'on  paillé  arracher  de  la  terre. 

Toutes  Vignes  qui  ont  été  terrées , fie  où  par  con- 
féquent  U terre  a été  mile  grolTiercmcnt  , feront  dés 
le  prémicr  labour  qu'on  leur  donnera  , labourées  à 
uni  , & fort  proluiulcmcnr. 

Enfin  on  remarquera  , qu'en  terrant  quelque  Vi- 
gne que  ce  luit , plus  on  s'approche  du  bas  , moins 
doit- on  mettre  les  hottées  de  terre  pics  les  unes  des  au- 
tics  , àcaufc  que  cette  terre  defeend  toujours.  Com- 
me le  tems  auquel  U Vigne  fleurit , cil  fort  dangereux 
pour  les  labours  , il  faut  pour  lots  fc  donner  bien  de 
garde  d'en  faire , d'autant  que  la  terre  fraîchement  re- 
muée exhale  beaucoup  de  vapeurs  , qui  aux  moindres 
fraîcheurs  auJquellcs  cette  failôn  cft  iujcitc  , s'arrêtant 
fur  les  flrurs  , ics  attend  rident  d’une  celle  manière 
qu'il  en  périt  la  plus  grande  partie. 

Si  la  terre  de  la  Vigne  cft  extrêmement  légère  & 
maigre , on  pourra , de  tems  en  tems , y mettre  du 
fumier , outre  la  terre  neuve  ; mais  il  ne  faut  que  peu 
4e  fumier,  pareeque  U trop  grande  quantité  rendrait 
le  vin  mou  , & fade , Si  facile  à grailler  , on  y em- 
ploiera du  fumier  de  vache , plutôt  que  de  celui  de 
cheval  , qui  cft  trop  chaud.  Si  la  terre  de  la  Vigne 
étoit  forte,  on  pourrait  la  fumer , en  mêlant  moitié  de 
fumier  de  vache  , avec  moitié  de  fumier  de  cheval  Sc 
de  brebis , obfcrvant  que  le  fùruier  de  cheval  foie  bien 
pourri , (ans  quoi  il  brûlerait  les  ieps  de  la  Vigne.  Ou 
fera  une  folle  , & on  y matra  un  lit  de  fumier , & un 
Ut  de  terre  neuve.  On  lailtéra  pourrir  le  tout , pen- 
dant l'Hiver  , Si  au  mois  de  Février  , on  en  portera 
une  demi-hottéc , au  pté  de  chaque  fcp.  On  ne  fait 
cet  amandement  à la  vigne  , que  cous  les  huit  ou  dix 
ans.  On  peut  b. :1er  le  fumier  au  pié  du  fcp , pen- 
dant huic  ou  dix  jours  , pour  lui  flûre  exhaler  fa 
mauvaiiê  odeur  , pourvu  qu'il  ne  faflè  ni  trop 
chaud , ni  trop  froid  , & qu'il  ne  (oit  pas  en  rifque  de 
perdre  fi  fubftance  U plus  fubcile.  On  doit  amander , 
ou  fumer  les  nouvelles  plantes  à la  deuxième  année  ; 
en  fuite  à b Gxiéme  , Sc  après  b huitième  , ou  dixiéme 
année  , comme  les  aunes  feps. 

Dt  U manier t de  tailler  la  Fign*. 

On  doit  oblcrvcr  à b culture , Sc  à b taille  de  bl 
Vigne  , toutes  les  mêmes  règles  , que  nous  avons  mar- 
quées pour  b culture  Si  pour  b caille  du  jardin  frui- 
tier. Ainli  U taille  de  b Vigne  le  fait  régulièrement  au 
mois  de  Mars. 

Quant  à b maniéré , il  faut  tailler  fur  les  plus  gref- 
fes branches  les  mieux  placées  , à quatre  bons  yeux  , 
à les  compta  depuis  l'endroit  où  b branche  a pris  fà 
nailfance. 

On  leur  laiflé  plus  de  longueur,  quand  on  veut  fai- 
te monta  promptement  une  Vigne  ; ou  lors  qu'il  s'a- 
git de  garnir  quelque  lieu  éloigné. 

Il  faut  avoir  foin  de  coupa  à un  grand  pouce  loin 
de  l’iruil  qui  doit  fe  trouva  le  dernier  dans  b bran- 
che caillée. 

La  branche  , qui  eft  plus  balle  que  b gradé  qu'on 


V I G ,4jo 

vient  de  tailla , doit  être  coupée  à deux  yeux. 

De  cette  branche  qui  cft  au  dcflôus  de  b grade  , on 
fait , en  b coupant  a deux  yeux  , un  courlon  , c'eft» 
à-dire  , une  branche  qui  en  donnera  deux  bonnes  , 
qu'on  taillaa  l'année  buvante , afin  «le  retrancha  en- 
tièrement dans  b fuite  b greffe  branche , qui  avoic 
été  taillée  à quatre  yeux. 

On  cbourgeoime  la  vigne  & on  b lie  en  May,  Juin 
Sc  Juilla,  afin  que  le  r ai  lui  profite  Sc  mûriHc  parfai- 
tement. 

Pour  planta  des  vignes  ou  des  arbres , on  fait  un 
trou  à l'ordinaire,  b plus  étendu  cft  le  meilleur.  Ou 
ma  au  fiund,  deux  pouces  de  bonne  tare , on  y plan- 
te b Vigne  ; puis  à b racine  on  ma  de  b matiae  do 
b faconde  multiplication.  Si  on  y en  ma  beaucoup  , 
b plante  vegctc  , fleurit  plùtôc  , ôc  fructifie  plus  abon- 
damment. Eufuite  on  jette  de  b tare  deffus  , & do 
dix  ans  il  n'y  faut  toucher.  Poiiu  de  bbour  de  de  fu- 
mia.  Il  y aura  du  fruit  dès  b féconde  année. 

De  ïcbewgtennement . 

La  taille  n'cft  à la  Vigne  qu'un  retranchement  de 
branches  fuperflues , Sc  qu'un  racourcillèment  d'autres 
qu'on  a jugées  trop  longues  i aufÜ  b métode  d'ébour- 
geonner  n'cft  qu’une  deftruiftion  des  jeunes  brandies 
de  l'année  , fbit  grades  , fait  menues  , qui  croillcnc  en 
des  endroits  où  on  ne  les  attend  pas , tic  qui  ne  peu- 
vent que  faire  faire  du  ton  à cette  Vigne. 

Le  tenu  de  tailler  les  jeunes  plantes  , eft  pour  l'or- 
dinaire au  mois  de  Mars,  quand  il  fait  beau  ; celui  do 
les  ebourgeonna , eft  en  May  Sc  Juin  ; & l'on  tien- 
dra pour  maxime  , qu'on  ne  fâuroic  trop  tôt  faire  aux 
Vignes  l’cbourgeonncment , de  crainte  que  les  jets  inu- 
tiles ne  s'cndurciflênt  Sc  n'abforbent  ainfi  mal  à pro- 

r>s  une  certaine  quantité  de  fève  qui  pourroic  (èrvb 
un  meilleur  ufâcc  : de  forte  que  , lors  qu'on  a né- 
gligé ce  travail , U faut  s'cmprdlêr  de  s'en  acquicer  au 
plutôt. 

Il  cft  fort  facile  dans  b Vigne  de  connoître  précifé- 
meue  qu'elles  font  les  brandies  qu'il  faut  ébourgeotv* 
□a  ; Sc  s'étant  fait  une  idée  des  lieux  d'où  (brxenc  or- 
dinairement les  bonnes  brandies  à fruit , il  eft  aifif  da 
juger  que  toutes  celles  qui  n aillent  au  dcflTus  de  b tête 
du  fcp  , Sc  qui  poulîcnt  du  tronc  en  confufion  , que 
ce  font  celles-là  , dis- je , qu'il  faut  abbacre. 

Mais  comme  il  n'cft  point  de  réglé  générale  qui 
n'ait  fon  exception , il  arrive  fbuvent  qu’un  fcp  de  Vi- 
gne a beaucoup  poulie  en  pié  j Si  une  telle  production 
inégale  ne  lui  pouvant  être  que  rrès-défavancageufc  , 
on  condamne  d'abord  toutes  les  brancha  nouvelles  à 
être  exterminées.  On  le  juge  auifi  avec  d’autant  plus 
de  raifon , qu'on  voit  fa  tète  qui  n'a  jetté  que  médio- 
crement , en  voyant  cette  citai  y e production  dans  ua 
endroit  où  on  l'efpaoic  belle  pour  avoir  du  fruit. 
On  raifonne , fans  avoir  aucun  égard  à l'âge  du  fcp  $ 
que  fans  doute  ce  font  ces  nouvelles  brancha  , venues 
en  bas  , qui  ayant  confirmé  b meilleure  partie  de  b 
fubftance  , font  eau  fc  que  celles  d'en  haut  n'ont  poinc 
profité.  Ce  raifonnemem  à b vérité , pour  tenir  du 
bon  (ens  , n'cft  pourtant  pas  tout  à fait  fur  , Sc  cela 
ne  vient  que  par  le  peu  de  connoilJàncc  qu'on  a do 
l'Agriculture  Sc  de  b manière , que  b feve  fe  compor- 
te dans  la  végétaux. 

Si  bien  que  lorfque  telle  choie  furvienr  à un  hom- 
me qui  ébourgeonne  une  V igné  , il  doit  d'abord  con- 
fi  ci  ct  et  le  fcp  fur  lequel  elle  paraît  ; car  ou  ce  fcp  eft 
jeune , ou  if  cft  vieux  : s'il  cft  jeune  5c  que  néanmoins 
il  ait  poulI2  fi  peu  fur  b tête,  on  peut  efperer  que  l'an- 
née fuivante  , il  donnaa  en  cet  endroit  du  fument 
qui  fera  plus  beau  & mieux  nourri , c'efl  pourquoi  on 
ne  balanças  point  pour  lors  de  l'éplucher  tout  cq 
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Façons  qu'on  donnera  , apres  que  la  plante  duré  itt 

drejjee  , & quand  vous  apperctvrte  qu't  Ut  com- 
mencer* à ;ettcr  du  bois. 

La  prémicre  année  , lurfqùc  le  plant  prendra  terre 
( ce  qui  fc  doit  reconnoîtrc  vêts  la  mi-May  ) quand 
auflï  vous  trouverez  que  le  bourgeon  pourra  endurer 
le  labour , il  faut  commencer  à le  tailler , 5c  le  couper 
avec  une  ferpette  ce  peu  qu’il  y aura  de  bois  fur  le  (ar- 
ment principal , afin  que  fé  fortifiant  en  fep , le  tout 
(oit  uni  en  une  meme  tige  ,*  à la  charge  toutefois  que 
la  coupe  (oit  faite  k plus  loin  du  tronc  qu’il  fera  pofi- 
fible , 5c  non  entre  deux  terres  > de  crainte  que  b tige 
ne  lé  lcchc , finon  il  faut  lui  tailler  Ion  bois , mais  on 
doit  le  nettoyer  , 6c  émonder  des  bourgeons  qui  y fur- 
croiflènt , pour  lui  faire  plus  groflé  tige  ; puis  après 
il  la  faut  biner  ; car  la  première  façon  de  la  plante 
porte  aufli  fon  prémicr  labour  , en  binant  on  laboure 
fur  les  conduits  , afin  que  l’herbe  ne  gagne  , ni  n’é- 
toufe  pas  la  plante  , à U charge  toutefois  qu’en  bou- 
chant 5c  remuant  la  terre  , on  doit  prendre  garde  de 
frapper  la  racine  de  la  Vigne,  étant  certain  qu’elle 
craint  plus  le  choc  qu'on  ne  croit.  On  remuera  feule- 
ment les  herbes  , afin  qu'elles  ne  croiflènr  pas  , 5c 
avant  que  de  le  faire  , il  faut  bien  regarder  par-tout , 
ce  qui  cû  fcc  ou  mou,  du  plant  qui  a ctt  fait , pour  en 
retourner  d'autres  au  mois  de  Mars  , finon  vous  at- 
tendrez les  Avcnts  de  l’année  d'après , 6c  marquerez 
très-bien  les  endroits  du  défaut , afin  qu'il  vous  en 
fouvienne  mieux. 

La  féconde  année  , vous  commencerez  à donner  la 
plante  nouvelle  de  toutes  façons  , telles  que  reçoit 
la  Vigne  , qui  eft  déjà  trop  crue  6c  plantée  de  long- 
teras , excepté  la  provigner  j car  plus  la  nouvelle  plan- 
te reçoit  de  labours  5c  de  pluye  douce, mieux  clic  vaut. 

Si  la  troifiémc  année  en  binanr,  on  appcicoit  un 
bourgeon  à fleurs  , il  faut  l’abbartre  de  l'ongle.  Et 
cette  même  année  , l’on  fume  la  première  plante  , en 
émondant  bien  fort , & écurant  les  rayons  , 5c  par  le 
même  moyen , l’on  y répand  & on  donne  le  fumier  , 
|ui  pour  le  meilleur  doit  cire  de  vache  , 5c  après  celui 
u cheval , 5c  après  de  ce  que  le  pauvre  vigneron 
pourra  recevoir  , finon  de  la  marne  , ou  de  la  terre 
neuve  5c  noire , qui  eft  bien  le  meilleur  de  tous  les 
amandemens.  Le  vigneron  dit  toutefois , que  le  bon 
vin  de  pierrotte  ou  de  griotte  demande  grand  labour  ; 
mats  bien  peu  de  fumier , de  peur  qu’il  ne  faflè  avor- 
ter la  plante. 

La  quatrième  année  même,  l’on  abbac  avec  la 
■nain  doucement  (ans  y toucher  avec  aucun  fer  , les 
plus  foibles  rocchans  bourgeons , 5c  on  laide  les  plus 
beaux  pour  voir  s'ils  rencontreront  du  plant , dont 
ils  croient, ce  qu'on  doit  faire  environ  le  mois  de  Mai. 

Pour  parler  en  général  des  labours  que  demande 
la  Vigne , une  nouvellement  plantée , que  crue  5c 
vieille , on  appelle  fouir  de  première  façon  , le  premier 
labour  que  les  autres  appellent  fombrer  , par  lequel  on 
rend  U terre  plus  fouple  5c  plus  meuble.  En  ce  la- 
bour , l’on  déchauflc  les  principaux  fèps  , ce  qui  fé 
fait  au  plus  doux  tems  du  mois  de  Mais  , Jclon  les  en- 
droits -,  car  dans  les  pays  frillcux  5c  fujers  à k gélée  5c 
bruines  , comme  au  deflus  5c  haut  des  monugnetes , 
cela  fé  foit  à la  queue  de  l’Hiver. 

La  féconde  façon  de  U plante , c’eft  biner  , mais 
auparavant  il  la  faut  élavalcr  comme  en  la  taillant, 
c'eft  ï duc  avec  la  bêche  , agencer  les  formens  qui  ont 
poulie,  afin  qu'ils  fe  contiennent  bien  en  leur  plante  5c 
ne  s’égarent  pas  aux  grands  vents. 

La  troificmc  année  outre  les  façons  dont  on  vient 
de  parlér  , fi  la  plante  eft  forte  5c  en  bon  terroir , 5c 
qu'elle  ait  jerté  du  beau  boi$,on  commence  à la  provi- 
gner , à U mi-Avrii  , ou  à la  nu-May  -,  6c  alors  l'on 
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jette  les  provins  aux  endroits  que  l’on  veut  provigner, 
de  côté  5c  d'autre.  Par  ce  moyen  fé  fait  l'échiquier , 
dont  fait  mention  Cotutaellc. 

En  cette  même  troilïêrae  année  de  la  plante  neuve , 
félon  U façon  du  bois  qu'elle  aura  jette  , nonobftaro 
que  vous  abbattiez  avec  l'ongle  une  partie  des  bouton», 
à fleurs  pour  la  raifou  , qu'on  a dite  d-deflus } toute- 
fois félon  la  façon  du  bois , après  avoir  taillé  ÔC  aman- 
dé  le  fep  , l'on  commence  à lui  bailler  appuy  , Pécha- 
ialTér  5c  lier  pour  foutenir  le  fort  bourgeon  , de  peur 
qu'il  ne  tombe  5c  ne  fé  couche.  Cela  fait , il  la  faut 
biner  ; mais  avant  que  de  1e  faire  , il  fouc  qu'elle  fbit 
levée , bourrée , 5c  liée  du  prémicr  lien. 

Pour  rendre  la  Vigne  abondante  & la  faire  fruQifier 
trois,  quatre , & cinq  fois  plus  qu'à  l ordinaire. 

t9.  Remarquez  qu'il  faut  que  la  terre  foit  franche, 
qu'elle  ait  du  corps  , quelle  loic  ferme. 

i°.  Il  eft  néccfbire  d'avoir  du  plant  de  Vigne 
qu’on  appelle  preltagne , de  bonne  fepe  , ou  de  gros 
plant  de  Cofon  , de  la  groflé  malvoific , gros  mulcars 
d'abas  dont  b graine  n'a  qu'un  pépin  , 5c  autres 
gros  plants  qui  réufliiTènt  plus  dans  les  pays  où  on  eft. 

5°.  Parce  que  de  ces  plants  dépend  toute  b borné 
de  votre  Vigne. 

4n.  Il  eft  1 remarquer  que  quand  vous  ferez  votre 
plant , il  fuffira  de  mettre  à chaque  trou  que  vous 
planterez  une  barbue  à racine , ou  marcotte  , ou  d’un 
fpeau  à radne  , ou  même  une  branche  , c'eft  à dire 
un  forment  de  b vigne  qui  a été  taillée , quoique 
taillée  des  efpcces  ci-dcflus  marquées;mais  de  telle  ma- 
nière , fi  faire  fé  peut , qu'il  y ait  deux  ou  trois  yeux 
du  bois  vieux  5c  qu'il  foit  raillé  immédiatement  au 
deflbus  de  l'ccuil  de  cette  broche  -,  quoiqu'il  n'ait 
point  de  racine  dans  b terre.  Il  eft  vrai  que  b premiè- 
re année  votre  plant  n'avancera  pas  autant  que  les  au- 
tres qui  font  enracinés  Sc  il  fera  bon  pour  jouer  au 
plus  fur  de  mettre  deux  bruches  de  cette  Façon  dans  un 
trou , fauf  fi  l'année  fui  vante  il  fé  trouve  que  les  deux 
ayent  pris , à en  arracher  une. 

j°.  Pour  avoir  de  ces  plants  en  radne  par  le  moyen 
d'une  fép  , vous  en  pourrez  foire  des  vingt , phis  ou 
moins , li  vous  b couchez  en  terre  d'une  maniéré  que 
chaque  forment  qui  fera  attaché  à b groflé  fép , après 
que  tous  ces  forments  font  couverts  de  terre  , il  en 
fort  un  bout  ou  extrémité  de  chacun  , où  il  y ait  deux 
ou  trois  yeux  hors  de  terre , 5c  l'année  fuivante  tous 
ces  bouts  feront  autant  de  barbues  en  rarines  qui  étant 
plantées  dans  chaque  trou  poufferont  avec  beaucoup 
plus  de  feu  j on  peut  faire  auflï  plufieurs  marcottes 
for  1c  même  pié  ou  fép  6:  comme  on  foit  plufieura 
marcottes  for  un  même  pic  d’ccuillet , il  y en  a qui 
mettent  dans  un  trou  de  pot  de  terre  un  forment  atta- 
ché à un  fép  de  vigne  , on  remplit  ce  pot  de  terre  , 
on  biffé  fortir  hors  au  pot  ce  forment  avec  deux  yeux; 
l’année  fuivante  on  fera  alluré  de  fo  foudre  , 5c 
ranverfanr  le  pot , b motte  fera  attachée  à ce  pot  en- 
raciné qui  poufléra  avec  beaucoup  de  fe a 5c  de  force. 

Il  fout  que  le  plant  fbit  mis  à quatre  pieds  au  moins 
de  diftance  l'un  de  l'autre,  fur  des  lignes  droites  tirées 
au  cordeau , 5c  qu'il  foit  planté  fur  celle  d'entre-deux. 

Cette  diftance  fait  que  votre  planta  lieu  de  bien 
étendre  (es  racines , 5c  de  tirer  beaucoup  d'humeur 
de  b terre  , comme  auflï  il  fert  à donner  bel  air  à vo- 
tre Vigne  pour  bien  mûrir  (és  fruits  , loriqu’elle  fera 
parvenue  en  fon  Âge  de  vous  ks  départir  abondamment. 

Vous  n'ometuez  pas  les  prémicre,  fécondé,  6c  troi- 
fiême  années  de  votre  plant , de  k tenir  en  bbour , 8c 
1e  nettoyer  des  méchantes  herbes  , s O is  k devez  mê- 
me décharger  de  bois  5c  jets  , par  k fortifier  par  cha- 
cun an. 

Au  bout  de  crois  ans  que  votre  plant  eft  bien  repris 


>♦53  V I 6 

k U mi-Oâobre  , vous  le  provignerez  une  fois  li  vous 
voulez , mettant  tout  le  vieux  bois  en  terre , & lui  bif- 
ferez un  feul  jet  de  charge  que  vous  taillerez  alors  ou 
en  la  laiton  fui  vante,  !î  bon  vous  lèmble  , félon  fa  for- 
me 5c  de  votre  terre , à deux , trois  , ou  quatre  bouts 
hors  de  terre  feulement. 

Cette  première  année  , vous  lui  laiflètcz  pouffer  un 
beau  jet  , maître  ou  montant , pour  faire  une  ployé 
l'année  d'après , & les  deux  bouts  au  ddlbus  ayant 
poulie,  vous  les  arrêterez  en  ailerons  une  feuille  au 
deifus  de  leur  fruit  qui  fera  au  premier,  deuxième  , ou 
troificme  bout  ou  yeux. 

Pour  conduire  8c  tenir  une  Vigne  en  état  , il 
faut  de  forts  échalas  de  fept  à huit  pieds  de  haut  8c  plus. 

On  bille  pouffer  de  b hauteur  de  üx  pieds  ou  en- 
viron cc  maître  jet  ou  montant , qui  fera  lié  à fon 
échalas  avec  de  b paille  ou  du  jonc , & il  en  fera  ar- 
rêté pour  ne  pas  faire  crever  les  bouts  pour  l'année  fui- 
vante , qu'aprés  qu'il  aura  atteint  b hauteur  de  fïx 
pieds  ou  environ  s alors  vous  l'arrêterez  par  le  bout 
environ  b (in  de  Juillet , à b hauteur  d'un  bout  ou 
deux  davantage, que  vous  donnerez  à vos  ployes  l'année 
fui  vante, le  tout  lèlon  b force  du  pbnt  comme  il  ell  dit. 

L'année  d'après  8c  les  fuivantes  taillez  en  b faifon  , 
cc  jet  ou  jets  ( fi  vous  en  avez  bide  plufieurs  ) maî- 
tres ou  montant  de  l'année  demiere  4 dix  ou  douze 
bouts  , laidànt  deux  ou  trois  crochets  au  dedôus  taillés 
à un , deux  , trois  , ou  quatre  bouts  , félon  b force 
de  votre  pbnt  8c  de  votre  terre  comme  dedus  , 8c  c'en 
de  ces  crochets  que  doivent  lorrir  les  deux  , trois  , ou 
quatre  maîtres  jets  ou  montans  que  vous  taillerez  pour 
l'année  prochaine. 

Et  quand  les  feuilles  te  les  raifins  paraîtront  bien 
au  Princems  , 8c  que  le  vert  & le  bois  feront  bien  en 
lève , vous  pioyerez  ccs  maîtres  en  rond  , fi  vous  vou- 
lez , 8c  les  attacherez  premièrement  à l'échabs  au 
droit  des  crochets , puis  en  bas  au  vieux  bois  de  votre 
fpeau,  le  tout  avec  de  petits  oziers. 

Er  quand  il  y aura  deux  maîtres  ou  plufieurs  , vous 
les  mettrez  d'un  côté  8c  d'autre  de  votre  échalas  , 8c 
c’eft  ce  qu'on  appelle  des  lunettes  ou  ployes  qui  liront 
aulfi  attachés  à quelques  échalas  communs  pour  foûte- 
nir  leur  fruit. 

Tous  les  ans  vous  en  ferez  de  même , taillant  toà- 
jours  en  b faifon , 8c  retranchant  entièrement  de  vo- 
ue louche  & plant  on  lunettes  8c  ployes , déchargeant 
k trop  de  bois  , laidànt  des  crochets  comme  il  a été 
dit, & tenant  votre  fouche  le  plus  bas  & le  plus  près 
de  terre  que  vous  pourrez,  8c  les  maîtres  que  vous  avez 
kidés  l'année  precedente  , feront  pliés  en  leur  rems , 
comme  il  eft  dit. 

Cette  taille  5c  retrenchement  de  lunettes  5c  ployes , 
donne  une  belle  connoidànce  5c  inUruûion  à Dieu 
conduire  , tailler  8c  gouverner  les  treilles  , pour  les 
pouvoir  décharger  dutropde  vieux  bois  , leur  en  bif- 
fer du  beau  jeune  , 5c  par  ce  moyen  5c  par  l’aman- 
dement  qu'on  peut  leur  donner , les  obliger  à beau- 
coup rapporter  , fuppofé  qu'elles  foiem  de  bonne 
nature  , qui  cil  le  principal  fccret  pour  ks  avoir 
bonnes. 

Surquoi  il  eft  à remarquer  qu'il  y a des  natures  qui 
viennent  bien  en  on  lieu , 5c  qui  ne  feront  rien  qui 
vaille  en  un  autre , c’cft  pourquoi  il  faut  s'arrêter 
à celles  qui  font  propres  à votre  climat  5c  fond  de  terre. 

On  laboure  les  grades  Vignes  , on  les  écotille  , ef- 
feuille , arrête  5c  rogne  les  ailerons  des  ployes  une 
fouille  au  deffîu  des  raifins  , comme  il  a été  dit.  On 
nettoyé  dans  les  faifons  ccs  grades  Vignes  comme  les 
autres  , 5c  on  les  fume  quand  il  en  eft  befoin  , 5c  plus 
fouvent  ordinairement  que  les  petites  Vigne:. 

Il  y a des  fonds  de  terre  It  bons , qu'ii  ne  faut  les 
fumer  que  rarement. 
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ai  votre  groflè  Vigne  en  rencontre  un  de  cette  qua- 
lité , elle  poudera  abondamment  les  cinq  ou  fix  pré- 
micrcs  années,  5c  les  années  fiiivantcs , il  ne  faudra 
l'a  mander  qu’aprés  qu'elle  aura  pâlie  coure  fa  fougue  -, 
alors  vous  la  pourrez  fumer  , fi  vous  le  jugez  k propos 
félon  votre  prudence. 

Si  vous  l'amandicz  autrement , elle  vous  donne- 
rait plus  de  bois  que  de  fruit. 

En  certains  lieux  où  il  y a de  grades  Vignes , au 
bout  de  douze  ou  quinze  ans  qu'on  voit  que  b terre 
s'effrite  , le  laffè  de  porter  toujours  une  même  plante  , 
& que  les  Vignes  viennent  en  quelque  façon  ftériles  , 
on  en  arrache  ordinairement  le  quart>on  vend  le  plant 
qu'on  peut  en  avoir  tiré  , l'ayant  provigné  en  Mars 
auparavant  en  de  beaux  montans , 8c  on  brûle  le  refi- 
ce  des  louches  , 5c  ayant  bien  Labouré  5c  amande  ce 
qu'on  aura  arraché  , on  le  feme  en  blé  , ou  on  le  laifa 
k repolcr  une  ou  deux  années  , 5c  en  fuite  on  le  re- 
plante de  nouveau  en  Vignes , 5c  en  fon  tems  ce  nou- 
veau pbnt  fait  des  merveilles. 

Quand  ce  nouveau  plant  commence  à porter  , on 
arrache  encore  un  aune  quan  des  vieilles  Vignes , 5c 
ainfi  des  deux  autres  quarts  reftans  alternativement  » 
5:  de  cetre  (brre  on  a toujours  de  bonnes  Vignes  5c  de 
très- grand  rapport. 

Cette  obfcrvation  pourra  peut-être  vous  donner  cm 
vie  de  b foivre , quand  vous  le  trouverez  bon  •,  s'il  ar- 
rivoic  qu'il  vous  écheut  d’avoir  de  vieilles  Vigrtcs  en 
mauvais  étar , que  vous  prétendriez  rétablir  par  unè 
autre  voye  , qui  pourrait  bien  vous  éloigner  de  votre 
arrence. 

Entre  les  lèps  de  votre  Vigne  éloignés  , çomtae  il 
eft  dit  ci-devant  , vous  y pouvez  planter  quelque! 
chicorées , laitues  , ou  petits  pois  nains  » que  vous  la- 
bourerez 8c  arroferez.  Cela  ne  nuira  pas  à votre 
Vigne. 

On  peut  faire  des  tonnes  , efpalicrs  , contr’el  pa- 
liers , 8c  huilions  de  Vignes  fi  l’on  veut  j k cela  le  ji* 
gement  & b prudence  de  celui  qui  les  conduira , en 
pourra  bien  ordonner  , 5c  it  le  prévaudra  , fi  bon  lui 
lèmble , de  ce  qu'on  a dit  ailleurs , pour  les  bu  i flous  , 
cfpaliers , 8c  contr'cfpaliers. 

Ce  qui  fera  en  buillbn  , aura  feulement  de  tige  8t 
fouche  , un  pié  de  haut , faite  comme  une  réce  de 
fauJz , 5c  pourra  porter  trois  ou  quatre  ployes  au  clef 
lus  de  foi , ayant  chacune  dix  Ou  douze  bouts  , 8c  ces 

oyes  feront  arrachées  en  rond  5c  en  forme  de  fphert 

l'échabs , qui  lèra  fiché  au  milieu  du  btiiffon  , le- 
quel aura  auffi  les  crochets , d'où  forciront  les  maî- 
cres  jets  ou  montans  pour  fannéc  fuivante  : pour  lé 
refte  ils  feront  gouvernes,  comme  il  eft  dit. 

Ccs  grades  Vignes  , comme  l'on  fait , ne  lèront  pas 
fi  fo jettes  à la  gélée  que  les  petites  Vignes  qu'on  ap- 
pelle de  provins. 

En  la  haute  Bourgogne  pour  fumer  les  contr'efpa- 
liets  , dont  les  feps  font  éloignés  de  huit  k dix  pieds 
de  tous  fans  , on  fait  une  grande  folié  au  pié  de  ch  a* 
que  fapen  Automne  ,5c  on  b remplit  de  bon  fumier. 
Ce  fumier  étant  pénétré  des  ployes  5c  humidités  d« 
l’Automne , de  l'Hyvcr  & du  Printems  fait  faire  dt 
merveilleux  effets  k ces  Vignes , comme  vous  pouvez 
juger. 

Si  votre  grade  Vigne  ne  mûrit  pa*  bien  , taillez  U 
ai  Automne , 5c  laboure*  b au  Printems  de  bon* 
ne  heure  , 5c  ainfi  elle  ne  mûrira  point  avant  les 
autres. 

Cette  teille  d' Automne  pourra  auffi  être  pratiquée 
à l'égard  des  petites  Vignes  , tant  pour  les  avancer  dt 
mûrir  , que  pou»  faire  profiter  leur  bois  , quand  il  eft 
trop  petit.  Cette  taille  met  le  bois  en  l'état  de  celui  îles 
Vignes  qui  font  plus  fortes  5c  plus  grades,  il  faut  pour* 
tant  fumet  les  Vignes  quand  il  eft  bcfcgn. 
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li  çft  à propos  de  faire  ici  une  remarque  filr  ce 
qu'on  terre  les  petites  Vignes , pareeque  la  plupart  de 
ceux  qui  le  font , n'en  lavent  peut-être  point  la  raifon , 
linon  qu'ils  eftiraent  avoir  moyen  de  les  mieux  provi- 
der. Mais  il  y a bien  une  meilleure  raifon  que  celle 
là  , dont  ils  ne  s'avifent  pas  ; c'eft  qu'en  menant  ain- 
ii  de  ta  nouvelle  terre  , ils  font  en  quelque  façon  un 
nouveau  fonds  à leurs  Vignes  » & par  ce  moyen  les 
rendent  meilleures  pour  les  caufcs  qu'on  a dites  ci-de- 
vant à l'égard  des  greffes  Vignes. 

Le  detlus  de  le  gazon  de  1a  terre  des  grands  che^ 
mins  , cft  fort  propre  pour  faire  ce  terrement  de  Vi- 
gnes , ÔC  1»  cette  terre  mife  en  morceaux  étoit  repofée 
pendant  quelque  tems  Sc  qu'elle  ciir  pâlie  un  Hiver  à 
l'air  , avant  que  de  la  mettre  dans  les  Vignes , clic 
feroit  incomparablement  meilleure  de  y fcrvirou  d’un 
amandement  tout  entier. 

De  tout  ce  qu'on  a dit  des  greffes  Vignes , on  peut 
tirer  beaucoup  de  connoiflânce  pour  les  perites  Sc  qua- 
li  toutes  , puis  qu'il  ne  refte  plus  qu'à  provigner  pour 
achever  toute  leur  façon  -,  c'eft  pourquoi  je  ne  dit  ai 
rien  davantage  pour  les  petites  Vignes  , pareeque  tous 
les  Bourgeois  qui  en  ont , les  favent  parfaitement  fai- 
re accommoder  en  y faifant  toute  la  dépenfe  nécclîâi- 
re  , dequoi  ils  font  très-bien  leur  compte  , quand  il 
.plaît  à Dieu  , comme  il  fe  voit  par  [expérience. 

La  Vigne  ne  croît  ordinairement  qu'en  certains  en- 
droits qui  lui  font  propres,  & qui  cft  d'autant  plus  ad- 
mirable , que  la  1m  gui  an  té  de  cette  plante  cft  plus  re- 
commandée aux  hommes  que  nulle  autre  pour  le  bien 
qu'elle  apporte , ce  qui  fait  qu'aux  endroits  où  elle  ne 
croît  point  , les  perfonnes  uuuit  d'autres  breuvages  » 
jic  font  pas  fî  forts , ni  fi  puiflànts. 

Quant  au  çeiroir  , il  faut  confîdercr  deux  choies  i 
la  qualité  de  la  terre  où  on  la  veut  planter  , Sc  le  fola- 
ge , & difpofuion  du  Gel  qui  domine  fur  le  lieu. 
Quant  à la  qualité  de  la  terre  , vous  la  choifirez  non 
trop  forte  Sc  é paille  , ni  trop  meuble  de  même  plus  ap- 
prochant toutefois  de  la  menue  , ni  maigre , ni  trop 
grade  , neanmoins  approchant  de  gradé.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  que  ce  foit  un  lieu  champêtre  ou  trop 
plat  ( encore  qu’il  y croiflè  plus  de  vin  ) ni  trop  roide 
& droit  : mais  plus  élevé  qu’autrement  , pour  être 
pjjitôt.  fcçouru  par  les  raions  hienfaifans  du  foleil  ; ni 
en  un  lieu  fcc  -,  ni  humide  Sc  aquatique  où  la  Vigne 
n'cft  pas  de  longue  durée , & ne  produit  point  de  bon 
vin , lequel  fc  gâte  bien -tôt.  Toutefois  il  doit  être 
modérément  arrofé  de  fontaine  à fleur  de  terre  , ni 
aufli  dedans  au  fond  ; mais  de  forte  qu’elle  puiffe 
donner  de  l'humidité  aux  racines  de  la  Vigne.  Il  faut 
prendre  garde  que  cette  humidité  ne  foit  ni  amère  ni 
iâlée  , afin  que  le  goût  Sc  faveur  du  vin  n'en  loir  point 
gâté.  Pour  cela  il  ne  faut  point  planter  la  Vigne  aux 
profondes  & balles  vallées  , quoiqu'elles  produifcnc 
des  raifins  en  abondance  , d'autant  que  ne  pouvant 
mûrir  en  faifon  , elles  feroient  des  vins  verds  de  de 
petite  valeur.  Joint  à cela  que  les  Vignes  fituéesaux 
vallées  font  expofees  aux  gélées  d'Hyver  Sc  du  Prin* 
tems , ou  four  (ùjettes  à couler  Sc  à pourriture  de  rai- 
fou  , qui  donnent  un  goût  moifi  au  vin , de  avec  oeU , 
quand  l'année  cft  pluvieufe  , le  grain  fe  fend  Sc  crcvc: 
par  l'abondance  de  la  pluye  .pour  raifon  de  laquelle , 
U'railin  étant  trop  humetfcé  fans  la  delfecher  , le  vin  ' 
cft  infipide , fujet  à tourner  Sc  à d'autres  vices.  Et  au. 
cas  qu'en  ces  lieux  , vouschoifilEez  ceux  qui  font  les 
grains  de  rail'tns  rares  & peu  épais , afin  que  le  foleil  y. 
pénétre  facilement , moins  ne  faut  planter  celles  qui 
font  émoucllc* , de  font  le  grain  ferme , aux  terres 
froides  Sc  hurpides  , ni  en  terroir  chaud  Sc  fcc.  Celles 
qui  ont  allez  de  fubftanœ  Sc  le  grain  mollet , fur  tour 
fi  votre  lieu  cft  favorable  de  qu'il  y ait  des  coteaux  Sc 
-colines  » choififfez  les  pour  planter  votre  Vigne  -,  il  eft 
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vrai  qu’elle  y viendra  à peine , mais  ayant  pris  rad- 
nes  , elle  rendra  un  vin  fort  plaifant. 

En  général  pour  planter  la  Vigne  , qui  puilfepro- 
fiter  à l’abondance  de  bonté  du  fruit , il  faut  que  la 
terre  foit  facile  ,aiféc  , fubtile , de  médiocrement  meu- 
ble , non  pas  que  cette  terre  foit  feule  bonne  pour  la 
Vigne  , mais  parce  qu'elle  eft  la  plus  propre  de  conve- 
nable aux  Vignes.  Les  terres  glaircufes  , pierreufes  , 
ou  groverteules  Sc  gravcleufcs  , Sc  qui  ont  forces  cail- 
loux ou  argile  au  fond  de  couverts  de  terre  , font 
bonnes  , pourvu  qu'il  y ait  de  la  terre  grade  parmi . de 
qu'elle  foit  fouvent  rafraîchie  de  labour  jufques  à 
leur  grourttes.  En  terre  glaifeufe  , argilleufe  & forte  . 
le  premier  labour  doit  être  allez  profond  le  terroir 
veut  trois  labours , pour  le  moins.  Tels  lieux  pro- 
duifent  des  vins  forts  Sc  délicats  , ma»  celles  qui  ont 
les  pierres  ou  cailloux  en  haut  en  grandes  quantité  , ne 
font  pas  propres  pour  la  Vigne  à caufc  qu'elles  meu- 
rent pendant  l’Eté  par  la  chaleur  qu'elles  réverbèrent  , 
en  H y ver  à caufc'  de  leur  froid  exccffif.  Il  cft  vrai  , 
que  li  l’on  plante  la  Vigne  en  terre  gravcleufe  , grove- 
teufe  , Sc  pierreufe  , le  labour  en  ce  terroir  ne  doit  pas 
être  fî  profond  , à caufc  que  la  racine  n'eft  pas  fi  avant 
en  terre  que  le  plant , qui  cft  en  terre  glaireufe  , il  fuf- 
fit  de  deux  labours  en  la  plupart.  Une  terre  croyeufe 
ou  nurneufe  , comme  d’Oigny  fur  Yonne  , eft  allez 
bonne  pour  la  Vigne  ; mais  l'argiücufe  de  celle  dont 
ufent  les  Potiers  , n'eft  pas  bonne.  Entièrement  le 
lieu  fabloncux  ne  lui  cft  point  du  tout  propre  , quoi 
qu'il  rende  au  vin  un  goût  allez  délicat-,  mais  le  rap- 
pot  en  eft  fort  petit , de  le  plant  cft  fort  fujet  à couler. 
La  terre  loche  Sc  ardente  produit  des  Vignes  maigres  , 
fî  elle  n'eft  fècouruede  fumier. 

Quant  au  folagc  de  difpofuion  du  ciel , la  Vigne  ne 
veut  pas  être  plantée  au  fommet  de  coupeaux  de  mon- 
tagne , de  moins  aux  lieux  qui  font  cxpofês  au  vent 
de  bize.  Elle  demande  l’air  plus  chaud  que  froid  , 
plutôt  ferain  que  pluvieux  , craint  les  tempêtes  de  ora- 
ges- 

Elle  s'éjouit  d'un  petit  vent  doux  de  gracieux  Sc 
veut  être  tournée  vers  l'Orient  ou  le  Midi  , il  eft  vrai 
que  généralement  aux  lieux  froids  les  Vignes  doivent 
regarder  le  Midi  ; aux  lieux  chauds  , le  Septentrion 
ou  l'Orient , pourvu  qu'elle  foit  à couvert  des  vents  , 
tant  du  Midi  que  du  Levant.  Si  le  lieu  eft  fujet  aux 
vents  , il  fera  mieux  au  Septentrion  , ou  au  foleil  cou- 
chant, aux  lieux  tempérés  vers  l'Occident , mais  pour 
le  mieux  vers  l'Orienr. 

Remarques.  Au  furplus , parce  qu'il  eft  fort  dif- 
ficile que  touccs  les  commodités  des  terres  de  de  l'air  , 
puifleut  fc  trouver  en  tout  pays  , le  bon  Vigneron  ac- 
commodera les  plants  des  Vignes  , félon  la  nature  des 
lieux  de  pays , où  il  fera.  Et  parce  qu'il  pourroit  j 
avoir  des  Bourgeois , qui  n'ont  aucune  connoiflânce 
de  cette  culture  , qui  vuudroient  faire  planter  de  la 
Vigne , de  qu'il  cft  imponant  qu’ils  ne  fe  tiennent  pas 
au  fentiraent  de  leur  Vigneron  , ils  doivent  ou  eonful- 
ter  plusieurs  perfonnes  intelligentes  , fâges  de  craignant 
Dieu  , leur  parler  en  particulier  , 8c  écrire  meme  ce 
qu'ils  leur  diront.  Ils  connoîrront  après  ceux  qui  font 
plus  capables  de  même  plus  fidelles.  Ils  leur  deman- 
deront prémicrcmenr  quel  plant  eft  le  plus  utile  ; car 
les  plants  qui  réulliflênt  en  une  terre  , ne  réofïïflcnt 
pas  dans  une  autre.  Tel  en  un  tel  folagc  , ou  fîtua- 
tion  du  foleil , fera  bien  de  il  ne  réufltra  pas  en  un 
autre.  Ce  que  j'ai  dit  pour  le  plant  des  Vignes  , je 
le  dis  pour  les  labours  , autres  façons  de  amure  des 
Vignes. 

De  U maniéré  d'enter  U Vigne. 

On  ente  peu  fouvent  la  Vigne  en  ce  pays  , toutefois 
nous  en  dirons  un  petit  mot , ayant  traité  de  ce  point 

plus 


«4j7  VI  G 

plus  amplement  dam  le  lieu  où  nous  avons  parle  dé 
toutes  les  manières  & fingubrités  d'enter.  La  Vigne 
le  peut  enter  , ou  fur  Vjgne  , ou  fur  arbres.  La  Vigne 
far  vigne , cft  entée  en  deux  maniérés  , l'une  en  tronc, 
fie  t'aurre  en  brandies.  Pour  enter  en  tronc  , il  faut 
choilir  un  tronc  g:os , ferme , plein  d'humeur  , fie  qui 
ne  loic  point  trop  vieux  , fie  le  trencher  à fleur  de  ter- 
re , ou  pour  le  mieux  un  pic  dans  terre  > parccque 
l'ente  fc  reprendra  mieux  en  terre  , que  hors  de  terre. 
Les  greffés  que  l'on  voudra  enter  , feront  rondes , fer- 
mes , ayant  plulieurs  yeux  près  l'un  de  l'autre  fie  prilé 
du  tronc  & mor  de  b Vigne.  La  manière  de  les  eiv 
ter , fora  d'inférer  dedans  le  tronc  environ  deux  doigts 
en  profondeur  les  g’.effes  : vous  ferez  b même  chofé 
fi  vous  voulez  enter  b Vigne  fur  branche  de  Vi- 
gne. 

En  des  endroits  , on  a une  façon  d’entourer  les  fufa 
dites  , fie  de  bqucllc  on  ufc  ordinairement.  On  coupe 
toutes  les  tailles  ou  brins  du  fép  fort  de  l’année  prece- 
dente , qui  demeurera  de  b longueur  de  deux  pieds  ; 
on  fend  le  fêp  en  farment  de  deux  i trois  pointes  de 
doigt , on  vide  fie  pare  certe  fente  audeftùs  , par  le  de- 
dans de  l'un  fie  de  l'autre  côté  , afin  que  les  greffes  du 
chapon  fait  en  coin  , s'unifient  mieux  à cette  fiente  , 
dans  laquelle  on  met  cette  greffe  ( qui  aura  du  vieux 
fie  du  nouveau  bois  ) aiguilce  du  bout  , qui  entrera 
dans  b fente  en  forme  de  coin  avec  la  moelle.  On  la 
fait  revenir  de  telle  proportion » que  les  écurccs  fe  ren- 
contrent , fie  puis  on  les  tient  doucement  fans  les  beau- 
coup ferrer  avec  un  ozier  ou  ambre  fendu  , en  forte 
qu'il  n'y  ait  quafi  que  U pelure  qui  demeure  , pour 
être  plus  douce  fie  plutôt  pourrie.  Cela  fait  on  couche 
cette  ente  dans  la  terre  environ  d'un  demi  pié , 8c  on 
b recouvre  de  rerre  douce.  On  n’oublie  point  à émon- 
der en  la  fouche  les  railles  & brins  qui  y viennent  l'an- 
née même  , afin  que  b feve  ne  monte  , fie  ne  donne 
point  nourriture  fie  accroiflcment  à autre  qu'i  l'ente 
nouvellement  faite  , qui  dés  b première  année  croît 
le  plus  fouvcni  de  deux  à trois  pieds.  Deux  ans  après 
on  provigne  U Touche  avec  l'ente  qui  jettera  plufieurs 
nouvelles  tallcs.  On  peut  faire  le  fcmbbblc  d'une  talle 
de  pié. 

La  Vigne  cft  entée  de  meme  façon  fur  les  arbres  . 
comme  ccrificrs , pruniers , 8c  autres  fcmblables , dont 
parle  Columcllc  bien  arr.plcmciir  en  fon  Ormavc  , au- 
quel je  renvoyerai  parce  qu'en  nos  pays  de  France  » 
on  ne  fait  aucun  eut  d enier  les  Vignes. 

De  et  qui  mit , & endenmage  Ut  Vignes,  & Ut  remt- 

des,  quand  on  ne  donne  pas  Us  façons  à la  fr‘gne 
dans  Us  ttms  qu'il  faut. 

L Si  c’eft  l'impetuofitc  des  vents,  ou  l'imprudence 
du  Vigneron , qui  a blelîé  b Vigne  avec  le  hoyau  , en 
écerranc  j il  faudra  couvrir  le  lieu  bleffe  avec  du  fu- 
mier dé  chèvre , ou  de  brebis , ou  de  vache  mélé  avec 
de  b terre  d'alentour. 

I I.  La  Vigne  ne  léia  point  gâtée  de  b gelée  , (î  en 

divers  lieux , l'on  fait  amas  de  fumier  fec  , ou  de  pail- 
le , & fi  quand  on  voit  approcher  Ica  gélées  , l'on  y 
met  le  feu  ; car  b fumée  qui  forcira  rompra  toute  1a 
force  de  b gélée.  Toutefois  s'il  arrive  que  b Vigne 
foie  gâtée  de  b gélcc , fie  qu'il  paroifle  que  le  fruit  fait 
perdu  , il  faudra  b couper  fort  court , afin  que  la  ver- 
tu demeure  , car  l’année  fui  vante  clic  apportera  du 
fouit  au  double.  * 

I I I.  La  Vigne  ne  fora  point  offenfée  de  nielle , fi 
lor (qu'elle  veut  jetrer  fon  bourgeon,  on  la  taille  le  plus 
tard  que  l'on  peut  j car  fi  U raille  eft  tardive , cela  fait 
qu'elle  fleurit , lorfquc  le  foleil  cft  déjà  en  fa  grande 
chaleur. 

I V.  Pour  difïipcr  les  brouillards  que  l’on  voit  déjà 
Ton * //. 
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amafîce  en  l’air  , dé  crainte  qu’ils  ne  tombent  for  la 
Vigne  , il  faut  faire  de  b fumcc  à l’entour  de  cet- 
te Vigne  , avec  du  fumier  de  boeuf  ou  de  chevre  al- 
lumé. 

V .Pour  remédier  au  dommage,  caufc  par  les  brouil- 
lards , il  faut  piler  des  racines  ou  fouilles  de  concom- 
bres fàuvages , ou  de  coloquinte  , fie  les  mettre  trem- 
per en  eau  , & arrofor  les  Vignes  après  les  brouillards. 
On  dit  que  fi  l'on  plante  force  Uuticr  dans  1a  Vigne  , 
toute  b malice  des  brouillards  tombera  fur  les  rameaux 
des  lauriers. 

V I.  On  dit  que  b Vigne  ftérile  fora  rendue  ferti- 
le , fi  l'on  arrofe  le  tronc  avec  de  l'urine  d'homme  ou 
de  femme  faite  de  long-tcrns  , fie  inftillec  fur  le  tronc 
peu  à peu  , & incontinent  après  fi  on  l'environne  de 
fumier  mélé  avec  de  b terre.  Il  faut  faire  cette  cure  eu 
Automnes 

VIL  Les  Vignes  feront  connues  avoir  deffaut 
d’humidité  , quand  elles  auront  des  feuilles  fort  rou- 
ges. Il  y faut  remédier  par  l’arrofoment  d'eau  marine  » 
ou  urine  d'homme  ou  de  femme. 

VIII.  La  Vigne  rend  quelquefois  grande  quanti- 
té de  farines , d'où  il  arrive  qu'elle  perd  fa  force  tota- 
lement. Le  remede  eft  de  faire  au  trotte  une  fente , 8c 
de  l'oindre  avec  de  l'huile  mile  dclfas  le  feu  , fie  rédui- 
te jufqucs  à la  moitié , ou  bien  avec  du  plus  fort  vi- 
naigre qu'il  fora  pollible  de  trouver. 

IX.  La  Vigne  eft  quelquefois  caduque  , de  telle 
façon  qu'elle  bille  tomber  fes  rai  fins  * les  Vignes  font 
telles  , quand  les  feuilles  font  blanches  , fechcs,  fie  que 
le  (arment  eft  large  , fie  maniable.  A cela  il  faudra  re- 
médier avec  des  cendres  battues  fie  mêlées  avec  vinai- 
gre fort , en  frotter  le  pic  de  Vigne , Ôc  arrofor  tout  ce 
qui  eft  autour  du  tronc. 

X.  Si  b Vigne  fait  trop  de  fârmcns^l  faut  b couper 
court , 8c  fi  pour  cela  elle  ne  celle  point  » 1a  déchauf- 
for  , 8c  autour  de  fon  tronc  mettre  du  fablon  de  riviè- 
re , fi:  un  peu  de  cendre  , ou  bien  de  pierres , pour  b 
rafraîchir. 

X I.  S.  les  rai  fins  fa  féchent  en  b Vigne  , il  faut 
ôter  1a  partie  du  raifin  qui  cft  foc  fie  arrofor  l'autre 
partie  avec  une  mixtion  faite  du  vinaigre  & de 
cendres  de  farment  , ou  pour  le  plus  alluré  arro- 
fet  le  pic  de  la  Vigne  d'urine  fotte  , faîte  de  long- 
eons. 

X 1 1.  Il  y a des  Vignes  qui  pourriffonr  le  fruit  ré- 
cemment produit , avant  que  les  raifins  foicm  deve- 
nus mûrs,  oontre  ce  dommage  , il  faut  mettre  fur  les 
racines  des  cendres  vieilles  « ou  du  fablon  , ou  autour 
du  tronc  tic  la  farine  d’orge  mélcc  avec  de  U fomente 
de  pourpier. 

XIII.  Pour  empêcher  que  la  morfure  ou  haleine 
des  boeufs  fi:  vaches  ( qui  font  fort  dommageables  à b 
vigne  J ne  lui  folle  tort  , arrofaz  le  pié  de  chaque  fap 
de  Vigne  avec  de  l'eau  où  auront  trempé  8c  feront 
amolis  cuirs  de  bœuf  ou  de  vache , fie  autres  animaux. 
Les  bœufs  fie  vaches  ont  en  (i  grande  horreur  la  puan- 
teur de  cote  eau , qu'ils  n'auront  garde  d'approcher  de 
la  Vigne. 

XIV.  Les  chenilles , les  poux  fie  les  autres  petite* 
béics  ne  gâteront  point  le  bourgeon,  ni  b feuille  de 
b Vigne  , lî  la  ferpe , de  laquelle  l'on  élargira  ou  cou- 
pera , & taillera  les  Vignes,  cft  ointe  avec  du  fang 
de  bouc  & graillé  d’âne  , ou  d'ours  ; ou  de  l'huile  , ou 
auront  bouilli  les  chenilles  , ou  des  go u lies  d'ail  pi- 
lées. 

X V.Pour  empêcher  que  les  hannetons  n'approchent 
de  b Vigne , il  faut  faire  des  parfums  dans  les  Vignes, 
avec  du  fumier  de  bœuf,  ou  du  Galbanum  , ou  avec 
quelque  vieille  favatte  , ou  avec  de  1a  corne  de  cerf  » 
ou  bien  il  faut  planter  dans  b Vigne  de  la  pivoine. 

X V L Les  fourmis  gâtent  le  bois  de  1a  Vigne  juf- 
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quo  à U mode.  On  les  clulfcra  , fi  on  frotte  te  tronc 
avec  du  fumier  de  boeuf,  ou  avec  de  la  graine  d'âne. 

X V II,  Le  laurier  ■ le  coudrier , Ce  les  chou*  puti- 
td  dans  les  Vignes  leur  nuifcnt  beaucoup  -,  mais  prin- 
cipalement les  choux  qu'on  doit  abfolumcnt  bannit 
des  vignobles. 

Pwr  fnrt  mtmir  lu  grihtril. 

Les  gribouris  font  de  petits  infedtes  qui  travaillent 
toute  l'innée  à faire  périr  la  Vigne  i ils  fe  retirent  dans 
la  terre  à la  lin  d'Aoùt , ou  au  commencement  de  Sep- 
tembre , pour  ronger  les  racines  pendant  l'Hiver  , & 
une  grande  partie  du  Printems.  Ils  fortent  de  terre , 
quand  le  bourgeon  eft  grand,  pour  le  tracer  te  en  ron- 
ger la  fuperficie.  Enfuite  il»  s'attachent  au  radin  , & le 
fendent  pour  en  tiret  le  lue. 

On  connoîi  qu’une  Vigne  cft  attaquée  de  ces  inlec- 
tes  , quand  fon  bois  cft  court  & menu  , les  feuilles 
percées  à peu  près  comme  un  crible  , 6c  qu’elle  ne 
rapporte  que  très- peu  de  raifin , & encore  mal  condi- 
tionné , malgré  les  foins  qu’on  fc  donne  pour  la  bien 
cultiver.  Les  terres  douces  Sc  légères  font  lüjeucs  aux 

^Pour  les  détruire , il  faut  ouvrir  les  pouées  » après 
la  vendange  , quand  il  commence  à faire  froid  ; ou 
bien  biner  & rebmer  la  Vigne  , dans  le  tenu  que  la 
pluve  tombe  , ou  peu  de  tems  après  qu’elle  cft  tom- 
bée j ou  enfin  fccoucr  1a  Vigne  en  Eté , dans  1a  plus 
grande  chaleur  du  jour. 

Mais  le  meilleur  moyen  , & celui  qm  a le  moins 
d 'inconvénient , c'cft  de  ladfer  la  Vigne  inculte  , pen- 
dant un  an  , fans  lui  donner  aucun  labour  , fe  con- 
t entant  feulement  de  U parer , de  la  farder , & de  lui 
donner  les  autres  façons  différentes  du  labour  Un 
autre  moyen  excellent , cft  de  mettre  plein  les  deux 
mains  de  fuye  de  cheminée  au  pié  de  chaque  fep  , 
avant  le  parage.  Les  pluye,  ftoides  , & fréquentes  foin 
mourir  les  gribouris. 

Peur  détruire  les  urebect. 


Les  urcbecs  , autrement  coupe-bourgeons  , font  de 
petits  infedes  ronds,  appellés  communément  couturiè- 
res. Les  urebecs  mâles  font  verds , & les  femelles  font 
bleues.  Cet  inlkte  fc  nomme  coupc-bourgeon  , parce 
qu'il  ronge , & coupc  en  effet  le  bourgeon  de  la  Vigne, 
quand  il  cft  parvenu  à U longueur  d'un  demi  pié  , 
ou  environ.  L'urcbec  enveloppe,  ou  vrillonne  fes  «euft 
dans  le  pampre.  Ces  œufs  prôduifem  des  vers  qui  s’at- 
tachent au  raifin  , vers  le  tems  de  fa  fl:ur  & rcnvclop- 
pent  d'une  cfpcce  de  toile  fort  deliée , ailés  femblablc  à 
celle  de  l’araignée  ; enfin  ces  vers  fe  changent  en  efpe- 
ces  de  petits  moucherons , ou  de  papillons , étant  revê- 
tus d’aîlcs , ainfi  que  nous  les  voyons. 

•Quand  les  railins  font  chargés  d'urebecs  , il  faut 
avancer  les  vendanges  de  quelques  jours , pour  don- 
ner au  vin  une  pointe  de  verd , 6c  l'empecher  de  grail- 
fer  , par  la  trop  grande  quantité  de  ces  infcâcs , qui 
fans  cela , le  rendroient  mou , fade  , 6c  de  mauvais 

J<On  peot  diminuer  la  quantité  île,  uretxxi , en  éplu- 
rfum  Ici  Vignes  i ce  qui  fe  doil  faire  avec  beaucoup 
d'adrcfTe , car  auffi  tol  que  ces  petits  animaux  s apper- 
çoivenr  qu'on  les  veut  prendre  , ils  fe  laiiTctit  tomber  i 
terre  , 8c  s'y  cachent.  C’eft  pourquoi , il  faut  mettre 
la  main  fous  la  feuille  , ou  la  branche  de  la  Vigne  , 
pour  recevoir  ceux  qui  veulent  s'échapper  , ou  éten- 
dre un  linge  à terre , & enfuite  leur  arracher  la  tete  , 
6c  les  mettre  dans  un  pot , pour  les  écrafcr , ou  les 
brûler  hors  de  la  Vigne.  Il  faut  avoir  foin  aufti  de  ra- 
xnaflir  toutes  les  feuilles  , où  leurs  œufs  font  envelop- 
pés , tant  celles  qui  tiennent  encore  à la  Vigne  , que 
celles  qui  font  tombées  par  terre.  Mais  afin  qu’un  par- 
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ticulier  ne  travaille  pas  inutilement , en  faifiuit  éplu- 
cher fa  Vigne , il  faut  que  les  autres  qui  en  ont  autour 
de  lui , fafient  la  même  chofe , 6c  dans  le  même  tems  j 
autrement  ce  ne  leroit  rien  faire , ptufquc  ces  animaux 
volant  d’une  Vigne  dans  l’autre  , auroieni  bicn-tot 
repeuple  les  endroits  qu’on  auruit  dégarnis. 

Pour  empêcher  les  urebecs  d’endommager  les  Vi- 
gnes , H y faut  femer , de  loin  à loin  des  graines  de 
chénevis  , vers  le  mois  de  Mars , 6c  couper  enfuite  les 
têtes  des  chénevis , ou  les  arracher  tout-i-fait , pouc 
les  empêcher  de  monter  en  graine. 

Peur  détruire  lee  chenilles. 


Il  faut , avant , ou  pendant  l'Hiver  ramartêr  les 
feuilles  , où  ces  infedhrs  ont  enveloppé  leurs  œufs  , fie 
les  brûler  enfuite  i mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  d'é- 
pluchcr  la  Vigue  feulement, il  faut  faire  la  même  cho- 
ie aux  arbres  , & aux  hayes  de  U Vigne  , s'il  y en  a. 

Pour  ce  qui  eft  d'une  certaine  dpece  de  chenille  , 
nui  fc  cache  dans  1a  terre  , pendant  l’Hiver  , & qui 
fon  au  Printems  , pour  ronger  le  bourgeon  , il  faut 
avoir  foin  alors  de  ramarter  ces  infeékes  , pour  les  fai- 
re briller  , ou  de  les  écrafcr  dans  1a  Vigne. 

Peur  détruire  Us  limnjfts. 

Il  faut  faire  aux  limaçons  qui  gâtent  la  Vigne  , la 
même  choie  qu'aux  chenilles , c'eft-à  dite  , qu'il  faut 
les  amalTcr  avec  foin  , au  Printems  ,&à  l'Automne  , 
aufti- tôt  qu'il  cft  tombé  quelque  pluye , ou  feulement 
de  la  rofee , & enfuite  les  ccraler. 


Peur  détruire  les  lennnetens. 

Il  faut  les  ramafter  dans  un  pot , puis  les  écrafcr,  ou 
plutôt  les  brûler  , hors  de  la  Vignc.Le  tems  le  plus  pn». 
pre  pour  ramafter  les  hannetons , eft  le  matin  , dès  la 

riintc  du  jour , jufqu'â  ce  que  la  chaleur  commraence 
(ë  faire  Icndr  ; car  alors  ils  prennent  la  volée. 

Comme  ces  infeâes  fc  forment  6c  le  con (errent  en 
terre  pendant  l'Hiver  , & qu'ils  caufent  un  très-grand 
dommage  à la  Vigne  , en  rongeant  fes  racines  , fur- 
tout  celles  qui  font  tendres  , il  faut , quand  on  la  plan- 
te , mettre  de  la  fuye  de  cheminée  fut  1 embiailcmcnt 
de  chaque  brin  , 6c  la  couvrir  de  deux  , ou  de  trois 
doigts  de  terre  j afin  que  la  pluye  qui  tombe  par  b fui- 
te , pénétre  cette  fuye  , d’ou  il  forcira  néccllâiremcnc 
une  eau  amere  qui  fe  répandant  à l'encour  de  cette 
niante , en  éloignera  les  turcs  , ou  petits  hannetons  » 
i qui  l’ameitumc  eft  tout-â-fait  contraire. 

Minière  de  rendre  Us  lignes  ntédecinâles , de  fer  te  qui 
Ut  rnifins  qu'elles  produiront  , & U viu  qu  en  en  ti- 
rereejiehe  doucement  U ventre  & purge  le  corps  fend 
nucurte  incommodité. 

Environ  le  tems  des  vendanges  , lorfqu’on  déchauf- 
fc  les  Vignes , il  faudra  déchauflêr  autant  de  feps  de 
Vignes  que  vous  croirez  en  avoir  a (fez  , pour  avoir  la 
quantité  du  vin  que  vous  prétendez  , 6c  les  marquer  , 
puis  il  faudra  les  biner  tout  autour  6c  les  bien  monder. 
Cela  fait , vous  prendrez  des  racines  d'ellébore  , vous 
les  pilerez  en  un  mortier  , & vous  les  rangerez  tout 
autour  du  fep.  Puis  il  faut  mettre  autour  de  cet  ellé- 
bore du  fient  vieux  fie  bien  pourri  > des  vieilles  cen- 
dres , & deux  parties  de  terre , vous  mettrez  de  la  ter- 
re par-deffùs  les  racines  du  fep.  Il  faudra  recudliir  le 
vin  qui  viendra  en  ces  feps  à part , fi  vous  le  voulez 
garder  jufqu'à  ce  qu'il  fuit  vieux  pour  lâcher  le  ven- 
tre , vous  le  pourrez  faire  fans  le  mêler  avec  1 autre 
vin.  Si  vous  prenez  un  verre  de  ce  vin , avec  un  peu 
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d'eau  & que  vous  le  beuvicz  avant  (boper  , il  vous 
purgera  (ans  danger  ni  incommodité. 

Vous  pourrez  faire  ced  autrement.  Lorlqu'on  dé- 
chauffe  les  Vignes  , il  en  faudra  marquer  quelques 
unes-,  afin  qu’on  ne  les  mêle  point  parmi  l’autre  vin  ; 
& mertrc  autour  des  racines  trois  faifeeaux  d’ellébore 
noir  , puis  jetter  la  terre  par-dedus.  Quand  le  icms  des 
vendanges  arrive,  faites  mettre  à part  les  raifins  qu’on 
recueillera  des  feps  que  vous  aurez  marquez,  & faites 
auflî  (errer  le  vin  à pan  , duquel  vous  pourrez  mettre 
un  plein  verre  parmi  le  refte  de  votre  boiflbn  j & adü- 
tez  vous  qu'il  vous  lâchera  le  ventre,  8c  qu'il  vous  pur- 
gera (ans  incommodité.  Veytt.  encore  ce  qu’on  a dit 
(ur  le  mot  de  Médecine  , 8c  cc  qu'on  dira  dans  l’arti- 
cle du  Vin. 

Divers  ficrett  touchant  les  vint  & let  Vignes, 

Préfages  des  bennes  vendanges. 

Vous  connoîtrez  avant  les  vendanges  , qu'il  y aura 
grande  abondance  de  vin  ; fi  vous  tirez  avec  les  doigts 
légèrement  un  grain  de  la  grappe  du  raifin  , & qu’il 
en  (orte  quelque  choie.  L’abondance  du  froment  don- 
ne auffi  ptefege  de  l'abondance  du  vin.  Les  pluyes  du 
Printems  font  conjecturer  que  les  vins  ici  ont  forts  & 
puiflâns. 

De  la  Vigne  thériaeale. 

Les  Anciens  ont  fait  grand  cas  de  la  Vigne  théria- 
cale  à caufe  de  la  grande  vertu  qu'a  fon  vin  contré  la 
morfure  des  ferpens  , 8c  autres  béccs  venimeufes  , Ce 
non  feulement  (on  vin  , mais  les  feuilles  pilées  8c  ap- 
pliquées en  forme  de  cauplâmc  fur  le  lieu  offenlc  , 
même  les  cendres  de  fon  (arment.  La  manière  de  la 
préparer  cft  de  fendre  uois  ou  quatre  doigts  de  la  par- 
tie d'enbas  du  (arment  que  nous  voulons  planter  ; 8c 
après  en  avoir  ôte  la  mocle  , il  faudra  mettre  au  lieu 
de  cette  mocle  , de  la  thériaque  ; puis  envelopper  de 
papier  , & planter  la  partie  fendue.  Les  autres  ne  le 
contentent  pas  de  ces  moyens , ils  répandent  encore 
de  la  thériaque  fur  les  racines. 

Vigne  laxative. 

La  Vigne  de  même  façon  fera  rendue  laxative  » fi 
au  (arment  fendu  l’un  inféré  quelque  laxatif . ou  fi 
l'on  arrofe  fes  racines  avec  quelque  drogue  laxative. 
Notez  toutefois  que  le  (armait  de  la  Vigne  thériaeale 
ou  laxative  qu’on  replantera  , ne  retiendra  pas  b vertu 
de  b mère  ; d’auuni  que  1a  thériaeale  8c  autres  bxa- 
tifs  perdent  leur  vertu  de  U Vigne  par  fuccelfion  de 
tcms. 

Pin  capable  d‘ endormir. 

Votre  Vigne  rapportera  du  vin  qui  aura  b venu 
d'endormir  ; fi  de  même  façon  qu'en  la  Vigne  théria» 
cale , vous  menez  de  l'opium  , ou  du  jus  Je  mandra- 
gore dans  U fente  que  vous  aurez  faîte  au  tronc  de  b 
Vigne. 

Raifins  fans  pépins. 

Otez  b mocle  du  ferment  que  vous  voudrez  plan- 
ter , non  pas  du  tout , mais  feulement  de  b partie  qui 
fera  mife  en  terre  •,  puis  enveloppez  cene  partie  moi- 
te , ou  l'ente  , dans  un  oignon  ( car  l'oignon  aide 
beaucoup  au  (arment  à naître  ) 8c  plantez  b ainfi. 
Quelques  uns  confeillent  de  l’arrofer  fouvent  avec 
l'eau  , o ù aura  détrempé  du  benjoin  , jufques  1 ce 
qu'elle  ait  jetté  le  bourgeon. 

Peter  avoir  dtt  raifins  an  Printems. 

Il  fout  enter  un  ferment  de  Vigne  noire  fur  un  co- 
nfier. 

Terne  II 
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Peur  faire  bien  tôt  bourgeonner  la  Vigne. 

Il  faut  frotter  les  yeux  du  ferment  fraîchement  tail- 
lé avec  de  l'eau  , où  l'on  ait  fait  tremper  du  fel  «itre  •, 
ôc  huit  jours  après  clic  bourgeonnera. 

Pour  faire  venir  des  raifins  <jui  aytrt  des  grains  les  mtr 
blancs  , les  autres  noirs. 

Il  faut  prendre  deux  fermais  diffitens  l'iln  de  l'au- 
tre , 8c  les  fendre  par  le  milieu  , prenant  garde  que  b 
fente  vienne  jufqucs  aux  yeux  8c  que  tien  ne  Cc  perd# 
de  la  mocle  ; puis  la  ajourer  l'un  à l'autre  & tellement 
agluciner  que  les  yeux  foieut  près  l'un  de  l'autre  » 8c 
qo’il  fe  touchau  de  relie  forte  que  de  deux  il  n’en  pa- 
roi Ife  qu'un  feuL  Ap.èi  il  faut  bien  lier  les  ferment 
avec  du  papier  , 8c  les  couvrir  de  terre  argillcufe  , ou 
de  coupcaux  d'oignons , & en  cette  maniéré  les  plan- 
ter 8c  (ou vent  les  arrofer,  jufqucs  à ce  que  le  bourgeon 
forte. 

Pour  garder  l'Hiver  entier  les  raifins. 

Il  faut  la  couper  en  tems  forain , vers  les  huit  heu- 
res du  matin  » lorlquc  (a  rofée  cft  abbutue  : puis  le* 
plonger  ai  eau  marine  \ ou  feumurc  avec  un  peu  de 
vin  bouillant , Cc  les  mettre  lur  de  la  paille  d'orge* 
Quelques  uns  la  mecrent  dans  un  vaifleau  plein  de 
moût , ou  dans  un  vaifleau  bien  couvert  8c  bien  bou- 
ché , la  autres  dans  du  mici , les  autres  les  gardent 
dans  la  paille  d'avoine,  après  avoir  été  criblée,  Cc  qu'il 
n'y  ait  point  de  pouiliere  ; s'il  y a de  b pouffiete  , ils 
pourriffent , j'y  ai  été  attrapé  pour  ne  pas  (avoir  qu'il 
falloir  b bien  faire  cribler  auparavant.  D'autres  font 
tremper  1a  queue  des  raifin*  dans  b poix  icfi.ic,  d'au- 
tres les  pendent  dans  un  lieu  où  il  n'y  ait  pas  de  l'air. 

Vicki  sauvage  , en  brin  labrûfca  ou  t utisfilvefi 
tris. 

Defcripticn.  C’cft  une  plante  qui  poufic  des  fermeng 
longs  , comme  b Vigne  , apres , durs , ayant  l'écorce 
crcv ailée.  Sa  fouilla  rclfemolenc  à celles  de  la  moral- 
le , quoique  plus  larges  , & plus  longues.  Son  fruit 
vient  en  petites  grapes , lequel  étant  mdr  , déviait 
rouge  j & lés  grains  font  ronds  & de  mauvrife  o-ieur. 
La  tacinc  cft  velue  ; l'écorce  des  branches  cft  d'abord 
amere , quand  on  b mâche  , mais  enfuite  clic  de- 
vient douce  ; c'cft  pourquoi  on  l'appelle  douce- 
amere, 

Lieu.  Cette  plante  naît  dans  la  baya  8c  dans  Ici 
builfons , aida  lieux  humides.  Elle  fleurit  en  Mai  8c 
Juin , 8c  le  fouit  eft  mûr  en  Septembre. 

Propriétés.  La  grapes  de  ,b  Vigne  feuvage  font 
afttingenta.  La  racine  bouillie  dans  de  l’eau  , 8c  bue 
en  deux  verres  de  vin  mêlé  d’eau  de  mer  , eft  bonne 
contre  l’hidropific.  La  Dama  fe  ferva  t des  grain* 
pour  s'embellir  le  vilage  , pour  s’ôter  fes.  Icnttllrs  8c 
les  tacha  & pour  faire  tomber  la  cheveux. 

VIGNERON.  C’cft  le  payfen  qui  a foin  de 
cultiver  les  vigna  , (bit  qu'elles  foient  à lui, (bit  qu'oft 
la  lui  ait  donnea  à louage. 

Des  obligations  des  Vignerons . 

La  Vignerons  conferverortt  leurs  biens  8c  la  aug- 
menteront, s’ils  font  fid elfes  aux  obligations  fui  van- 
ta i,  car  1e  Prophète  Ezcchicl  alTuie  de  b part  & par 
ordre  de  Dieu  , que  celui  qui  fera  fes  volontés  , trou- 
vera dequoi  fobfifter  , 6c  dequoi  augmenter  fon  tem- 
porel , Pracepta  que  cum  fecerit  Itomo  , vivet.  Ececb. 
îo.  zi. 

I.  S'ils  ont  fraudé  une  notable  partie  du  jour  8c 
n’ont  pas  travaillé  i leur  befogne,  comme  ils  dcvoiair* 
il  y a péché , 8c  obligation  de  reftiruer  ce  à quoi  fe 
peut  monter  b perte  du  taras  au  prorata  de  cc  qu'ils 
ZZzz  ij 
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gagnaient.  7 il.  1.  5.  7*»».  x.  i.  f.  6 a.  *»*.  4.  in  eerp. 

I I,  S'ils  Ce  font  fait  payer  plus  de  journées  qu’ils 
n'en  avoicnr  employées  , ils  font  obliges  de  reftitucr 
tout  ce  qu'ils  ont  pris  de  trop.  S.  'thons,  Snpr le  sert,  x. 
ter  corp. 

III.  S’ils  ont  couché  le  plant  de  leurs  voifins  dans 
leur  vigne , ou  dérobe  les  rauuts  des  jeunes  plants,  des 
échabs  , des  Touches  , ou  autres  arbres  , & bois  con- 
tre la  volonté  des  Maîtres  : il  y a péché  , 6c  obligation 
d’en  faire  rcftitution , Jî  ce  larcin  cft  notable,  idem 

{"Pr*- 

S'ils  ont  arrache  les  bornes  des  Vignes , ou  autres 
marques  de  limites  , s’ils  les  ont  ouctepallccs , ou  lai  lié 
outrrpalîêr  contre  l’intérêt  de  leur  M litre  j ou  fi  ayant 
été  pris  pour  en  faire  la  vérification  , ils  n'en  ont  paj 
jugé  équitablement.  Il  y a péché  & obligation  de  ré- 
parer le  tort  > qu'ils  ont  fait  en  toutes  ces  matières,  jd. 
fxprM  , ej.  <9.  *rt.  t.  in  corp. 

V.  Si  ayant  pris  à tâche  des  vignes,  ils  leur  ont  don- 
né toutes  les  coupes  aux  tems  propres  , 3c  les  ont  bê- 
chées comme  ils  doivent , étant  obligés  à dédommager 
les  Maîtres  de  ces  vignes  des  torts  qu'ils  leur  ont  fait 
en  fiufitw  mal  ces  choies.  /d.  <f.  6x.  nrt.  4.  in  corp. 

V I.  S’ils  y ont  fait  toutes  les  folles  donc  ils  étoient 
convenus  avec  le  Maître , 6c  les  ont  fait  de  la  profon- 
deur qu'elles  doivent  avoir  en  chaque  lieu  ; ils  font 
obliges  de  réparer  le  mal  qu'ils  ont  fait  par  leur  négli- 
gence. Idem  fnpri. 

V 1 1.  Si  loriqu'on  les  a loues  à la  journée  , ils  s'en 
font  acquîtes  fidcllcment  & n'ont  point  abbarm  les 
bourgeons  en  travaillant  à la  hâte  en  les  attachant , 6c 
les  bêchant  : il  y a obligation  de  dedommagement  en- 
vers les  Maîtres , Idem  fnprà. 

VIII.  S’ils  n’ont  point  taillé  les  vignes  plus  long 
qu'il  ne  faut , quand  ils  les  ont  à louage.  Cela  ruine  la 
vigne  6c  fait  qu  clic  ne  dure  pas  fi  long-tcms, 

V I N 

V I N.  Ccd  une  liqueur  qu’on  a exprimée  des  tai- 
fins  ,<Jc  qu'on  a laiflï  fermenter  pour  la  rendre  propre 

â boire.  Avant  que  ce  foc  tire  par  exprefiîon  ait  fer- 
menté , il  cft  d'un  goût  doux  Sc  agréable , c’eft  ce 
qu’on  appelle  communément  du  tnntt. 

Le  moût  n'enivre  point  comme  le  Vin , au  contrai- 
re il  lâche  le  ventre  en  fé  précipitant  par  le  bas. 

On  diftingae  pluficurs  fortes  de  Vins.  Leur  diffé- 
rence vient  ou  des  diverfes  fortes  de  raifins , ou  de 
leurs  couleurs  , odeurs  & faveurs  , ou  enfin  de  dif- 
férais degrés  de  fermentations  qu'on  a donnés  au 
moût. 

Les  Vins  font  plus , ou  moins  groffiers , félon  qu'ils 
abondent  plus  ou  moins  , en  tartre.  Le  tartre  cft  une 
matière  compolcc  des  parties  les  plus  grolTîcres  du  Vin, 
que  fon  Ici  volatil  a fcparé  & écarté  pendant  la  fermen- 
tation , les  changeant  en  une  cfpcce  d’écume  , dont 
une  partie  s'attache  & Ce  durcit  aux  côtés  du  tonneau , 
& l'autre  fc  précipite  au  fond. 

Le  Vin  rouge  cft  plus  chargé  de  tartre  que  le  blanc, 
6c  il  parte  moins  aifement  quand  on  l'a  bù.  La  raifon 
en  cft  que  le  rouge  fermente  fur  le  marc  de  la  grappe, 
au  lieu  que  le  moût  du  Vin  blanc  fermente  tout  (cul. 

Les  Vins  des  pays  chauds  abondent  beaucoup  en 
tartre , à caufc  de  l’abondance  des  féls  qu'ils  tirent  de 
U terre, 

Principes  du  Pin. 

Si  l'on  diftille  du  moût , on  aura  d’abord  une  gran- 
de quantité  d'une  lymphe  infipide  ; enfoitc  on  tirera 
une  huile  puante  , avec  d'efprit  foible , qui  n'cft  pro- 
prement que  du  fél  crtcntiel  refout.  Il  reftera  une  maf- 
lé,  dont  on  pourra  tirer  un  allés  bonne  quantité  de 
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fél  fixe , par  U lcflîvation  ; on  ne  trouvera  point  de 
cct  efptic  inflammable  qui  fait  de  l'eau  de  vie  6c  l’cl- 
prit  de  Vin. 

Mais  fi  le  moût  cft  mis  en  fermentation , alors  le 
fél  volatil  faifant  effort  , pour  Ce  détacher  des  partie» 
huileufés  , qui  le  tiennent  comme  lié  . il  les  pénétre  , 
les  divifé , les  écarte  6c  les  ratefie  en  cfprits.  Ainfi  l'cf- 
prit  inflammable  du  Vin  n’eft  autre  choie  qu'une  huile 
exaltée  par  le  fel  volatil.  Au  refte  , afin  qu'il  agillé  par- 
faitement , il  doit  y avoir  dans  le  moût , pendant  la 
fermentation  , une  quantité  fuffilantede  lymphe,  c’eft- 
à-dire  , qu'il  n'en  faut  ni  trop  , ni  trop  peu.  Car  s'il  y 
en  avoit  trop , le  fél  volatil  étant  affoibli , Sc  comme 
noyé , n'aurôic  pas  afles  de  force  pour  exalter  les  par- 
ties de  l'huile  -,  c'eft  ce  qui  fait  que  ces  forces  de  Vin  , 
font  fujets  â (é  graiffer.  Si  au  contraire  , il  11'y  eu  avoit 
pas  afles , l'cfprit  volatil  n'ayant  pas  allés  d'dpace,pour 
étendic  fon  aétion  , les  parties  de  l'huile  ne  (croient 
exaltées  qu’imparfaitetnent , 6c  il  leur  reftrroic  ailes  do 
force , pour  empêcher  le  picottcmcnt  du  fél , qui  cft 
ce  qu'on  appelle  la  pointe  du  Vin.  C'eft  pourquoi  les 
Vins  mulcats  6i  Vins  d'Efpagne  , ne  piquent  point  , 
mais  chatouillent  léulcmciu  les  nerfs  de  la  langue , 6c 
conférvent  toujours  une  douceur  agrc-blc  pareequ'on 
fait  évaporer  une  partie  du  phlegmc  des  raifins,  dont 
ils  proviennent , en  les  biffant  lécher  au  folcil , avant 
que  de  les  cueillir. 

Choix  du  Pin. 

11  faut  choifir  le  Vin , droit , fcc  , clair  , fsi , fin  a 
goût  de  terroir  , fins  liqueur , d'une  couleur  nette  6c 
allurée , qu’il  y aie  de  la  force  , fans  être  fumeux  du 
corps,  fans  être  âcre,&  qu’il  (bit  de  garde  fans  être  dur. 

Outre  ces  Vins  qu'on  peut  appeller  naturels  , il  y 
cil  a encore  d’artificiels , (oit  que  dans  leur  compol»- 
tion  on  y farte  entrer  des  raifins  , foit  qu’011  les  ait  ex- 
primés de  quelques  autres  fruits.  Nous  parlerons  de* 
uns  6c  des  autres  dans  la  foire  de  cet  article. 

Des  faons  qu'on  donne  eux  Pins  poser  en  fart  de 
différentes  fortes. 

Du  l'in  ronge. 

La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  des  vignes 
Sc  qui  veulent  faire  du  Vin  rouge  , s'imaginent  qu’il 
n’y  a qu’à  leur  donner  plus  ou  moins  de  fève  pour  ieur 
donner  cette  couleur } mais  ils  fe  trompent  j l'cxpericn- 
ce  nous  ayant  fait  voir  juiqu’ici,  qu’il  y a bien  d'autres 
précautions  â prendre  pour  y réurtîr , c'cft  â-dirc  pour 
lui  donner  cette  rougeur  au  point  qu'on  la  fbuhaittc  , 
fans  rien  diminuer  de  b grâce  que  doit  avoir  le  Vin  , 
6c  cc  font  ces  précautions  qu'on  prend  6c  qui  nous 
font  dire  tous  les  jours  qu'il  y a de  la  façon  à faire  du 
Vin.  D'où  vient  que  nous  voyons  bien  fou  vent  des 
raifins  d'un  métitc  égal  , crus  dans  les  vignes  de  diffé- 
rais Maîtres  , fituésdans  un  même  terroir  également 
lion  , 6c  favori  (c  pareillement  des  rayons  du  folcil  ; 
d'où  vient , dis-je , que  ces  raifins  tendent  du  Vin 
meilleur  aux  uns  qu'aux  autres,  fi  cc  n’cft  par  La  mau- 
vaifé  façon  qu'on  lui  a données  ? Ainfi  pour  éviter  de 
pareils  inconvénient,  il  faut  premièrement  avoir  égard 
aux  années , qui  étant  plus  ou  moins  chaudes  , veu- 
lent que  les  Vins  qu'on  veut  rendre  rouges , cuvent 
nufli  plus  ou  moins. 

En  fécond  lieu  , il  faut  confiJcrer  l'cfpeccdu  Vin, 
c* eft-à-dire , s’il  cft  fin  ou  gros.  S'il  eft  fin  , & par  con- 
fisquent beaucoup  plus  rempli  d'efprit  qu'un  autre  qui 
a peu  de  corps,quatrc  ou  cinq  heures  de  cuve  foftifént, 
fi  nous  voulons  qu’il  foit  bien  rouge  , 6c  c'eft  ainfi  que 
Ce  gouvernent  les  bons  Vins  de  Coulangc  , & ceux 
qui  font  aux  environs , qui  prend  t oient  le  goût  de 
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la  grappe  » fi  on  les  bifluit  plus  long- tems  dans  U 
cuve. 

Si  le  Vin  cft  grollîer  , c'cft-à-dirc  moins  fpiritueux 
& moins  fevé , on  l'y  bilfc  un  jour  entier  & encore 
au  bout  de  ce  tems , fi  l'on  juge  qu’il  n'aie  pas  allez 
de  cuve  , on  retardera  encore  à le  mettre  fur  le  pref- 
foir  y car  ces  fortes  de  Vins  n’acquiercnt  leur  mérite 
que  par  le  corps  qu'ils  prennent  dans  la  cuve , n'ayant 
que  très-peu  de  qualité  d’ailleurs. 

Mais  loir  à l'égard  des  Vins  rouges  qui  font  déli- 
cats , foit  de  ceux  qui  ne  le  font  point , il  faut  être 
foigneux  lorsqu'ils  font  dans  la  cuve  , d’en  ôter  avec 
un  rateau  le  plus  de  grappes  qu’on  peut,  foit  qu’on  ait 
déjà  pris  cette  précaution  dans  les  conneaux , ou  qu'on 
ait  négligé  de  le  faire  j car  ces  grappes  font  fi  dange- 
reufes  de  faire  perdre  au  Vin  la  grâce  qui  lui  eft  nc- 
ceilâirc  , qu’on  ne  fauroit  les  y laitier  toutes  , fans  que 
le  Vin  ne  tombe  dans  ccc  inconvénient. 

Il  y a des  gais  qui  par  une  application  particulière 
à façonner  du  Vin  , lavent  pour  ainfi  dire  , le  tems  & 
l'heure  qu’il  cft  à propos  de  l’entonner , & cela  par 
une  certaine  connoiflàncc  profonde  qu'ils  le  font  ac- 
quife  du  point  de  couleur  Se  de  feve  que  ces  Vins  dos- 
vent  avoir  fuivanr  les  années  aufquclles  ce  cas  échoit  : 
fccrct  important  qu’il  feroit  befoin  qu'euflent  tous  «eux 
qui  fc  veulent  mêler  d'avoir  des  vignes  Se  qu’ils  ap- 
prend roient  aifémenc , s’ils  vouloicnt  s'en  donner  la 
peine  : fecret  qui  empccheroit  encore,  fur-tout  aux  vil- 
lages , qu'on  ne  bût  du  vin  fi  matin. 

Du  Vin  clair,  autrement  et uil  de  perdrix. 

Pour  faire  acquérir  à ce  vin  le  point  de  couleur 
qu'on  lui  demande  , Se  pour  le  rendre  bien  excellent , 
lui  vaut  le  pays  où  on  le  fait , il  s’agit  de  le  tirer  de  la 
cuve  deux  ou  trois  heures  après  qu'il  a etc  vidé , & le 
porter  fur  le  prelfoir. 

Il  y en  a qui , fort  curieux  d’avoir  du  Vin  de  cette 
efpecc  , Se  de  belle  couleur  , apportent  «les  railins  fans 
les  mûrir.  Se  les  mettent  tout  d’un  coup  fur  le  prcflôirj 
mais  c'en  lorfqu'ils  jugent  qu’il  y a un  peu  trop  de  rai- 
fins  noirs  parmi  les  blancs. 

Dm  Vin  grit. 

Les  rai  11  ns  propres  à faire  cette  efpecc  de  Vin  , ne 
croillcnt  ordinairement  que  dans  les  terres  picrreules , 
où  c'cft  là  du  moins  qu'ils  viennent  meilleurs  pour  ce- 
la , que  dans  d'autres,  & quoiqu'il  y ait  des  railîii* 
noirs  parmi  beaucoup  plus  de  blancs  -,  cependant  le 
Vin  qui  cil  bon  quand  il  cft  bien  fait , cft  toujours 
gris  comme  un  gris  de  perle.  La  manière  de  le  façon- 
ner , eft  qu'a  près  que  les  railins  font  coupés  , on  ne 
fauroit  allez- tôt  les  mettre  fur  le  prelfoir. 

Dm  f'in  blanc. 

Comme  les  Vins  blancs  font  fort  fujets  à devenir 
jaunes  , lorfqu’ils  font  mal  façonnés  -,  on  doit  oblcrver, 
pour  qu'ils  ne  tombent  point  dans  cet  inconvénient , 
de  ne  les  foire  nullement  cuver.  Les  railins  blancs, pour 
rendre  du  Vin  bien  clair , ne  voulant  qu'entra-  Se  ref- 
fortir  incelbmment  de  la  cuve  pour  être  mis  fur  le 
prelfoir , où  le  plus  fouvent , on  les  décharge  tout 
meurtris  , venant  direûement  de  la  vigne,  ou  bien 
on  les  y met  fans  être  écrafés. 

Pour  faire  le  ben  Vm  de  Bourgtgne. 

Si  vous  voulez  foire  d'excellent  Vin  de  Bourgogne, 
vous  choifirez  les  meilleurs  railins , c'cft-à-dire  , ceux 
qui  font  d'une  bonne  narurc , Se  bicu  murs  , fans  être 
pourris.  Vous  les  égrènerez , c eft- à-dire  , que  vous 
réparerez  les  grains  de  b grappe  ; ce  qui  cft  très- faci- 
le , en  vous  lavant  d'une  fourche  de  bois , de  U Ion- 
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gueur  de  trois  pieds , ou  environ  , ayant  à l'extrémité 
d'en  bas  cinq  , ou  fix  fourchons  difpofcs  en  rond  , & 
non  fur  une  même  ligne  , longs  d'un  demi  pic  , ou 
environ.  Voyez  b figure. 


\7fage.  On  met  une  bonne  panerée  de  raifin  dans 
une  line , ou  petite  cuve , Se  avec  cette  fourche  dont 
le  bout  du  manche  eft  appuyé  fous  le  bras , on  remue 
ces  railins , en  les  tournant , jufqu'à  ce  que  les  grains 
foient  féparés  de  la  grappe  , qu’on  rama  Ile , Sc  qu’on 
jette  dans  un  autre  vaiilcau  , pour  en  retirer  le  jus  qui 
cil  dégouttera  , ou  bien  pour  y jetter  de  l'eau , & foire 
palier  enluitc  cette  eau  fur  le  marc , pour  la  boilfon 
des  domcltiqucs.  On  continue  d'egrainer  de  la  même 
manière  , autant  de  railins  qu’il  en  four  pour  la  picce 
qu'on  veut  remplir.  Enfuitc  on  foule  ce  grain  leparé 
de  la  grappe  , 5c  on  le  jette  à tnefute  dans  la  cuve. 

La  cuve  étant  pleine  , deux  hommes  avec  chacun 
un  rabot  ( c'cft  un  infiniment  fcmblable  à ceux  dont 
on  fc  fort  pour  éteindre  1a  chaux  vive  ) remuent  & 
agitent  continuellement  ce  marc , jufqu'à  ce  qu'on  tire 
le  moût.  Dans  les  années  de  chaleur , Sc  quand  la  ven- 
dange fc  fait  en  beau  rems  , vingt-quatre  heures  lùf- 
fifent , pour  faire  le  Vin , mais  quand  la  vendange  cft 
pluviculc  , il  fout  au  moins  deux  ou  crois  jours. 

Pour  tirer  le  moût  de  (a  cuve , oti  y enfonce  un  ma- 
ncquin,  au  travers  duquel  il  pallê  fcparé.du  marc,  & 
on  le  puifc  dans  ce  manequin  , pour  l’entonner  dans 
la  futaille  qu'on  a préparée.  Le  Vm  qui  relie  au  fond 
de  b cuve , & qu’on  eft  obligé  de  tirer  par  la  caucUc. 
n'cft  pas  fi  bon  que  le  prémicr. 

Penr  faire  l'excellent  vin  blanc  de  Champagne. 

Pour  foire  le  Vin  blanc  de  champagne , on  n'cm- 
ploye  que  «les  railins  noirs  , qu’il  fout  avoir  foin  de 
bien  choilir  , ayant  egard  à leurs  giins , à leur  point 
de  maturité , & au  tems  qui  cft  propre  pour  les  cueil- 
lir. i°.  Il  fout  choifir  ceux  dont  les  grains  ne  font  pas 
fi  gros  ni  fi  ferrés  , mais  un  peu  écartés  les  uns  des  au- 
tres , pareequ'ils  mûrilTcnt  plus  parfaitement,  i U 
ne  fout  pas  les  prendre  trop  mûrs , pareeque  le  Vin 
n’auroit  pas  ailes  de  montant  , ni  trop  verds , parce 
qu'il  feroit  dur  , plus  difficile  Se  plus  tardif  à boire, 
j®.  Il  fout  tâcher  de  ne  vendanger  que  les  jours  qu'il 
y a bien  de  b rofce , Se  dans  les  années  chaudes  , 
après  une  petite  pluye,  quand  on  eft  ailes  heureux  pour 
l’avoir.  Cette  rofce  , ou  cette  pluye  donne  aux  railins 
une  fleur  en  dehors  , qu'on  appelle  azur , Se  au  dedans 
une  fraîcheur  , qui  foit  qu'ils  ne  s'échauffait  pas  faci- 
lement , Se  que  îc  Vin  n’eft  pas  coloré.  On  faoit  en- 
core plus  heureux  , fi  l’on  pouvoir  vendanger  dans  un 
tems  de  brouillard  , fur- tout  dans  les  années  lèches. 
Non  feulement  le  Vin  en  feroit  plus  blanc  5c  plus  dé- 
licat , mais  b quantité  en  forott  encore  plus  grande  * 
Z Z z z iij 
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clic  augmenterait  profane  d'un  quart  ; parccque  le 
brouillard  attendrit  beaucoup  le  raifïn  , en  forte  que 
tout  tourne  en  Vin  -,  Vin  qui  n'ctanc  pas  échauffe  dans 
ce  moment , en  demeure  bien  plus  blanc , ou  bien  que 
quand  le  folcil  a cchauftè  h lublUnce  du  railin , elle 
devient  plus  rouge.  La  rofee  produit  à peu  près  le  mè- 
tre effet  , mais  d'une  manière  moins  parfaite. 

Quand  on  a bien  choili  les  raiûns  , 5c  pris  le  tems 
propre  pour  les  cueillir  , on  les  coupe  le  plus  propre- 
ment qu'il  eft  poîfiblc  , en  ne  leur  l&iflant  que  très-peu 
de  qncuc  , 5c  on  les  met  dans  les  hottes  , ou  dans  les 
paniers  , avec  beaucoup  d’attention  , pour  n'écrafcr 
aucun  grain.  Il  faut  être  bien  attentif  à fcparer  tous  les 
rains  pourris  , ou  écrafcs  > ou  touc-à-faic  fccs.  On 
oit  cellèr  de  vendanger  aufii-tôt  que  le  foleil  devient 
trop  ardent , ce  qui  arrive  ordinairement  fur  les  neuf 
ou  dix  heures  , à moins  que  le  ciel  ne  fut  couvert  de 
nuages  ; car  alors  on  pourrait  vendanger , fans  rifque 
d'avoir  un  raifïn  trop  cchauffé,ni  qui  donnât  une  tein- 
te de  rouge  au  Vin. 

Audi-  tôt  que  les  r?ifins  font  cupés  ôc  pofos  dans 
les  hot:es  , il  faut  les  porter  promptement  au  prrifoir -, 
arranger  proprement, fans  leur  faire  perdre  leur  azur, 
vu  fewi  fleur , 5c  les  prcfl'urer , fans  les  foulor  aupara- 
vant. Le  Vin  qui  coule  du  premier  ahaiflèment , oa 
prdfuragc  s'appelle  Pin  de  goutte  \ c'cft  ce  qu'il  y a de 
plus  fin  de  de  plus  exquis  dans  le  raifïn  ; mais  comme 
il  cft  trop  délié , & n’a  pas  aflès  de  corps  , on  le  mêle 
ordinairement  avec  le  Vin  de  la  prémicre  , 5c  de  la  fé- 
conde taiJle  ; il  feroit  peut-être  mieux  de  ne  le  mêler 
qu’avec  celui  de  la  première  > 5c  c'cft  ce  qu'on  appelle 
une  cuvée  de  vin  fin. 

Le  Vin  de  taille  cft  celui  qui  coule  , après  qu’on  a 
coupe  b marc  par  les  quatre  cotés.  Ces  deux  iaillcs,5c 
les  abaiflemens  qui  fuivent  après  l'une  , 5c  l'autre  , fo 
doivent  faire  avec  beaucoup  de  dextérité  5c  de  viteflé. 
Il  n'y  faut  employer  qu'une  petite  heure  , fi  l’on  veut 
avoir  un  Vin  bien  blanc.  Le  moût  qui  coule  du  prefi 
foir  dans  une  cuve , ou  autre  vaiflcau  préparé  pour  ce- 
la , parole  tirer  un  peu  for  le  rouge , mais  il  perd  certe 
couleur  , en  fc  purifiant  dans  le  tonneau  , par  la  fer- 
mentation , 5c  il  devient  très-blanc , principalement 
quand  on  a eu  toutes  les  précautions  , dont  nous  ve- 
«ons  de  parler  tout- à-l'hcurc.  On  ne  laiflè  pas  pour- 
tant de  l'appciler  Vin  gris , pareequ'il  n’cft  fait  qu'a- 
vec des  raifms  noirs. 

Le  Vin  de  la  troifiéme  taille  fc  mêle  ordinairement 
avec  celui  de  la  quatrième  for-tout  quand  les  années 
font  chaudes  , & qu'il  cft  chargé  de  couleur.  Quand 
le  Vin  de  la  quatrième  taille  cft  trop  couvert, on  le  mêle 
avec  le  vin  de  la  cinquième,  fixiéme  5c  feptiétnc  taille. 
Ces  tailles  ne  G:  fout  pas  fi  promptement  que  les  deux 
premières.  On  employé  une  bonne  demi -heure  , «le  la 
troifiéme  à la  quatrième  , 5c  autant  de  la  quatrième  â 
la  cinquième  , 5c  une  bonne  heure  5c  demi , de  l'une 
à l'aune  des  trois  dernières.  Le  Vin  qu’on  rire  de  la 
troifiéme , quatrième > 5c  cinquième  raille  , fe  nomme 
fimplemenc  Vin  de  taille  , celui  qui  provient  des  trois 
dernières , s'appelle  Vin  de  prclToir.  Le  premier  cft  un 
peu  plus  coloré  que  le  Vin  qui  eft  couleur  d'ctuil  de 
perdrix.  Il  cft  gracieux  , coulant , fort  de  Vin  , 5c  bon 
pour  l'ufage,  principalement  quand  il  a vieilli.  Le  Vin 
uc  prefloir  cft  crès-rouge,  dur  & propre  feulement  pour 
la  boiffon  des  domeftiques  5c  gens  de  journée. 

Pour  f dire  le  ban  Pin  range  Je  Cbdmpdgne. 

Il  foutchoifir  les  plus  beaux  raifms  noirs,  dans  le 
fore  «le  la  chaleur , 15c  les  laiflèr  dans  une  cuve  pen- 
dant deux  jours,  pour  faire  prendre  un  beau  rouge  à 
la  liqueur  , par  la  fermentation.  Si  les  raifms  reftoient 
plus  de  deux  jours  dans  la  cuve  , le  Vin  fentiroit  U 
jrappc  i il  ferait  même  dur  ôc  âpre  i & s’il  y reftoie 
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moins  -,  il  ne  feroit  pas  aflès  coloré.  Pour  augmenter 
fa  couleur  , il  faut  fouler  les  raifïns  , jôc  faire  mêler  fe 
jus  avec  le  marc  , quelques  heures  avant  de  les  met- 
tre fous  le  prefloir  -,  5c  fi  l'on  veut  lui  donner  une  cou- 
leur aufïi  fone , que  celle  du  Vin  de  Bourgogne  , 3 
fout  fouler  les  raifms  5c  les  laiflèr  trois  ou  quatre  jours 
dans  la  cuve  , 5c  même  plus , fi  la  chaleur  eft  modé- 
rée. Payer.  ei-Jefus  U saunier  e Je  fdtre  le  ban  Pin  de 
Bourgogne. 

Comment  on  Jait  gouverner  les  Plut  fins  Je  Cbdmpdgns, 
dprès  qu'au  les  n mis  Jdns  les  tonneaux. 

Il  fout  laiflèr  bouillir  les  Vins  blancs  de  Champa- 
gne , pendant  dix  ou  douze  jours  > plus  ou  moins,  fé- 
lon que  les  années  font  plus  on  moins  chaudes  -,  5c 
après  qu’tU  fé  font  bien  dégorgés  ôc  purifiés  , on  bon- 
bonne les  tonneaux  par  le  grand  trou  qui  eft  au  mi- 
lieu , 5c  on  en  laiflè , à côté  for  le  devant , un  ouvert  > 
grand  comme  un  petit  liard  , pour  pouvoir  y entrer 
le  doigr.ôc  on  l'appelle  le  Broqueleur.  On  le  ferme  aulG 
dix  ou  douze  jours  après  avec  une  cheville  de  bois  9 
qui  a de  la  hauteur  par-dejTus  le  trou  qu'elle  bouche  , 
«fin  de  la  pouvoir  prendre  , 5c  de  la  tirer  5c  de  la  re- 
mettre quand  on  le  juge  à propos.  Tant  que  les  Vin» 
bouillent , il  faut  avoir  foin  de  remplir  au  moins  tou» 
les  trois  jours  , les  tonneaux  à deux  , ou  trois  doigts 
près  du  bondan  , 5c  quelquefois  davantage  , fi  le  Vin 
n’a  pas  aflès  de  force , pour  jeuer  dehors  tout  ce  qu'il 
a d'impur. 

Quand  les  tonneaux  font  bondonnés  , on  les  rem- 
plit tous  les  huit  jours , par  le  broqueleur  , pendant 
quinze  jours, ou  trois  lètnaincs;  en  fuite  tous  les  quinze 
jours,pcnJant  tour  le  tems  que  le  Vin  refte  dans  les  cel- 
liers , ou  dans  la  cave. 

Quand  les  Vins  font  foiUes  , ou  verds,  il  fout  les 
rouler  dans  les  tonneaux  , trois  femaines  après  qu'ils 
font  faits  , ÔC  leur  foire  foire  cinq  ou  fix  tours  , poux 
les  bien  mcler  avec  leur  Ire.  Il  fout  réitérer  la  même 
chofè  de  huit  jours  en  huk  jours  , pendant  un  mois. 
Ce  mélange  réitéré  produit  un  merveilleux  effet  dans 
le  Vin, car  il  lui  donne  de  la  force, l’adoucit  5c  le  mûrie. 

Vers  le  dix  d’Avril,  il  fout  defeendre  les  Vins  à la 
cave , ôc  les  remonter  au  cellier , dès  qu'il  commence 
à faire  froid  i parce  que  les  Vins  ne  fouffrent  point  le 
chaud. 

Comme  on  eft  convaincu  par  une  expérience  cer- 
taine , que  c'cft  la  lie  qui  fait  gâter  les  Vins  vieux , & 
qu'ils  itc  font  jamais  plus  beaux  , ni  plus  vifs  , que 
quand  ils  en  font  (épatés , il  faut  les  iourirer  au  moins 
deux  ou  trois  fois.  La  prémicre  fois  vers  la  mi-Decem*. 
bre  , la  féconde  vers  la  mi- Février , 5c  la  troifiéme  en 
Avril , qui  eft  le  tems  propre  pour  les  mettre  en  bou- 
teilles. 

La  muniert  Je  coller  Us  Pins  dvdstt  de  Us  foutirtr  , om 
Je  le  mettre  en  bouteilles. 

Prenez  autant  de  fois  le  poids  d*un  êcu  d’or  de  col- 
le de  poiffon  , que  vous  avez  de  pièces  de  Vin  à met- 
tre en  bouteilles  , l'écu  d'or  péfé  deux  deniers  , quin- 
ze grains  , ou  foixante-trois  grains.  Faites  dHloudre 
cette  colle  , dans  une  ou  deux  pintes  du  même  Vin  ; 
pour  accélérer  la  diffoiution  qui  eft  ailes  difficile , on 
peut  mêler  moitié  eau  de  vie  , ou  d'cfprit  de  Vin.  U j 
en  a même  qui  font  diffoudre  la  colle  dans  l’eau  pure. 
Quand  elle  eft  ramolie  , on  1a  manie  bien  pour  la 
diviiér  5c  les  parties  commençant  à fc  feparer,  on  jette 
dans  le  vaifléau , où  s’eft  foire  la  diffoiution , autant 
de  pintes  de  Vin  , qu’on  a de  pièces  â coller.  On  re- 
manie bien  encore  cette  colle  , on  lapaflè  par  un  cou- 
loir dont  les  trous  doivent  être  fore  petits  ; on  y jette 
fouvent  du  même  Vin  pour  la  délayer , ôc  quand  elle 
eft  toute  paJlce  par  le  couloir  t on  la  pafïè  encore  une 
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fois  par  un  linge  » avec  forte  cxprcfïîon  , fie  on  mêle 
cette  liqueur  avec  le  Vin  qui  cft  dans  le  vaiflèau  , où 
s'eft  faite  la  dirtolurion.  Enfuire  on  jette  une  bonne 
grande  pinte  de  ce  Vin,  dans  chaque  tonneau,  tic  dans 
les  moindres  pièces  à proportion  de  ce  qu’elles  con- 
tiennent. Aufli-tôc  que  vous  avez  colle  une  pièce,  vous 
en  remuez  le  Vin  avec  un  bâton  fendu  par  le  bout  en 
trois  , ou  quatre  parts,lequcl  vous  faites  deftendre  jufi 
qu’au  milieu  du  tonneau  feulement  , pour  ne  pas 
brouiller  le  Vin  avec  la  lie  , s'il  en  reftoit  encore  un 
peu  au  fond. 

Pour  diJlôudre  la  colle  plus  promptement , il  faut 
b faire  tremper  dans  l'eau  l'cfpace  d'un  jour  , puis 
l’ayant  fait  fondre  dans  un  poêlon  , on  en  fait  des 
boules  , du  poids  que  nous  avons  marqué  ci-deflus 
pour  chaque  picce , tic  on  les  jette  dans  les  tonneaux. 
Au  refte  il  faut  obfervcr  de  ne  pas  employer  une  trop 
grande  quantité  de  Vin  , ou  d'eau  ; mais  lculcment  ce 
qu'il  en  faut  pour  diflôudre  la  colle. 

On  colle  les  Vins  pour  les  clarifier  , tic  auflî-tôt 
qu’ils  font  clairs  ( ce  qui  arrive  en  plus  , ou  moins  de 
jours , félon  que  le  tenu  cft  plus , ou  moins  forain  ) 
on  les  foûtire. 

Soùrircr  les  Vins  > c'cft  le  transvafcr , ou  les  faire 
pafler  d'une  pièce  dans  une  autre  , fans  déplacer  les 
tonneaux.  On  fe  fort  pour  cela  , d’un  boyau  , ou  tuyaû 
de  cuir,  long  de  quatre  , ou  cinq  pieds  , tic  gros  d’un 
demi  pié  , ou  environ  , ayant  à chacune  de  les  extré- 
mités , un  canon  , ou  tuyau  de  bois  , long  d'un  pié  > 
ou  environ  » ÔC  gros  d'environ  un  demi  pié  , par  le 
bout  qui  doit  être  enchaflë  dans  le  boyau  , tic  d'envi- 
ron quatre  pouces  , par  l'autre  qui  doit  entrer  dans  la 
fontaine.  On  attache  donc  le  gros  bout,  de  chaque  ca- 
non au  boyau,  avec  du  fil  gros  , que  l’on  ferre  forte- 
ment , pour  empêcher  le  Vin , on  enfonce  un  de  ces 
canons  par  le  petit  bout  , dans  la  pièce  qu'on  veut 
remplir , tic  l'autre  dans  le  trou  de  la  fontaine , ou  ro- 
binet de  celle  qu'on  veut  videT.  Enfuire  on  ouvre  cette 
fontaine , tic  le  tVin  coule  de  lui  même , & paflê  du 
tonneau  qui  eA  plein , dans  celui  qui  eA  vide  , jufqu'à 
ce  qu'il  y ait  prefque  autant  de  liqueur  dans  l'un  que 
dans  l'autre.  Alors  pour  faire  palbr  le  refte  du  Vin,  on 
fo  fort  d’un  fouflet  dont  voici  la  çonftru&ion. 

Sonfiet  dont  en  peut  fe  ftrvir  pour  f if  tirer  le  Fin. 

Rien  n'eft  fi  curieux  que  la  manière  de  foutirer  le 
Vin  avec  un  fonflec,  mais  pour  la  bien  comprendre  , 
il  faut  donner  une  idée  de  ccc  inftrument.  U doit  avoir 
environ  trois  pieds  de  longueur , fur  un  pié  fie  demi 
de  large.  Il  ne  diffère  point  des  louflecs  ordinaires  , fi 
ce  n'eft  qu'l  quatre  poüces  de  diftance  du  périt  bout , 
il  doit  avoir  encore  trois  » ou  quatre  pouces  de  large; 
En  dedans  de  cet  endroit , on  fait  un  trou  de  la  lar- 
geur d'un  pouce  feulement , par  lequel  parte  l'air.  Au- 
près de  ce  trou  , vers  le  petit  bout  du  fouflet , on  at- 
tache une  pièce  de  cuir  , en  forme  de  foupape , qui  Ce 
ferre  contre  le  trou  , tic  le  bouche , quand  on  levé  le 
fouflet  pour  prendre  de  l'air,  afin  que  celui  qui  eft  déjà 
pafle  par  le  trou-,  tic  entré  dans  le  tonneau  , ne  puillè 
pas  en  fbrtir , & revenir  dans  le  fouflet. 

L'cxuémicé  du  fouflet  eft  fermée  par  un  tuyau  de 
bois  d'un  pié  de  long.  Il  eft  pofé  perpendiculairement  » 
emboiré  , collé  tic  attaché  par  de  bonnes  chevilles  , au 
bouc  du  fouflet , pour  conduire  l'air  dans  le  tonneau» 

Ce  ru  y au  eft  arrondi  en  dehors  j il  paflè  de  deux 
pouces  le  niveau  du  fouflet , par  le  haut , tic  cette  par- 
tie eft  faite  en  demirond  t pour  pouvoir  être  ftappée 
avec  un  maillet  de  bois,  quand  on  veut  enfoncer  dans 
le  trou  du  bondon  l'aune  partie  qui  cft  ronde  fit  dimi- 
nue infonfiblement  jufqu'à  fan  bout.  A la  partie  fu- 
périeure  de  ce  tuyau  , il  y a un  anneau  de  fer  , auquel 
cft  attaché  un  crochet  qui  eft  aulft  de  fer , pour  tenir 
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le  fouflet  attaché  aux  cercles , fi c empêcher  que  l'ait 
n'en  repoufle  le  bout , tic  ne  le  folle  forcir  du  trou  da 
bondon. 

Effet  que  produit  t'ufage  du  fonder.  L'air  qu'on  fait 
entrer  continuellement  dans  le  tonneau , par  le  moyen 
du  fouflet , prelfe  fortement  , tic  également  la  fupcrfi- 
cie  du  Vin  , dans  toute  l'étendue  de  la  picce  , fini 
caufor  la  moindre  agitation  dans  le  Vin  , tic  le  force  à 
paflèr  dans  le  boyau  de  cuir  , tic  de  là  dans  le  tonneau 
qu'on  veut  remplir. 

AufTÎ-rôc  qu'on  entend  fifler  le  Vin  à la  fontaine  , il 
fout  ccflêr  l'a  dion  du  fouflet , ôter  je  boyau  , boucher 
la  picce  qu'on  a remplie , tic  recevoir  dans  quelque 
Vaiflèau  , qu'on  met  fous  la  fontaine , le  refte  du  Virt 

3ui  cft  dans  l'autre , tic  qui  peut  fc  monter  à dix  , ou 
oute  pintes. 

Il  faut  remarquer  ici  que  plus  on  foûtire  le  Vin  , tic 
plus  il  eft  beau , & délicat,  mais  on  fo  contente  ordi- 
nairement de  le  foutirer  deux  , ou  trois  fois , comme 
nous  l’avons  déjà  marqùc.  Toutes  les  fois  qu'on  le  foû- 
» tire  , fl  fout  le  coller  auparavant , comme  Ja  prémiere 
fois  , excepté  neanmoins  , qu'aux  dernières  fois  on  lui 
donne  feulement  une  friture  , c'cft-à-dirc,  h:  tiers 
moins  de  colle  qu’à  la  prémiere  fois. 

La  maniéré  de  fonpbrtr  le  Fin. 

La  prémiere  fois  qu’on  foiitirc  le  Vin  , on  prend  Un 
morceau  de  groflè  toile  foupltrée  , tic  l'ayant  allumé  » 
on  le  pafle  fous  le  bondon  de  la  pièce  que  l'on  vide  , 
avant  de  le  ftrvir  du  fouflet.  Le  Vin  qui  deftend  attire 
après  lui  cette  petite  exhslaifon  du  fouplue , & la 
couleur  en  devient  plus  claire  tic  plus  vive.  Cette  mc- 
che  fouphrée  doit  être  ftulcmcnt  de  la  grandeur  du  pe- 
tic  doigt , pour  le  Vin  fin  , fie  une  fois  plus  grande 
pour  le  Vin  commun.  Si  le  Vin  âvoit  pris  l'odeur  du 
fouphre  , il  foudtoit  le  foutirer  une  féconde  fois,  pour 
U lui  faire  perdre  > on  peut  aufli  le  foutirer , fans  le 
fouphrer. 

Antre  maniéré  de  foiuirer  te  Fin. 

En  quelques  provinces  , on  a une  aurre  manière  de 
foutirer  le  Vin.  Quatre , ou  cinq  jours  avant  que  de  le 
foûtircr  , on  met  iivulèr  une  demi  livre  de  tartre  de 
M mtpcücr,  dans  une  pinte  du  même  Vin.  On  bouche 
bien  le  vaiflèau  , tic  on  le  met  dans  un  lieu  un  peu 
chaud , pendant  vingr-quatre  lieures , ayant  foin  de 
remuer  ibuvent  la  matière.  L'infufion  étant  faite  , on 
le  jette  dam  le  tonneau  , tic  qbatre  ou  cinq  jours  apres 
on  le  foûtire;  Après  que  le  Vin  eft  finmré , on  met  en- 
core une  demi  livre  de  tartre  dans  chacun  des  tonneaux 
qu'on  a remplis  , en  foûtirant  ; & fi  le  vin  ft  gltoit  , 
il  faudrait  y en  mettre  , jufqu’à  une  livre  , ou  même 
davantage.  Four  le  vin  blanc, on  fe  fort  de  tartte  blanc* 
fie  on  employé  le  rouge  , pour  le  Vin  rouge. 

Pompe  ni  s-commode  pour  foutirer  U Fin. 

Cette  forte  de  pompe  ft  fait  ordinairement  de  fer 
blanc  , de  cuivre  , ou  d'érain.  La  groflèur  du  corps  dé 
la  pompe  doit  ctae  proportionnée  à la  largeur  du  trou 
du  bondon  , fie  fa  hauteur , à la  profondeur  des  ton- 
neaux , en  forte  que  le  tuyau  F qui  ftrt  à conduire  le 
Vin  dans  l’autre  tonneau  , foie  clevé  de  quelques  pou- 
ces au-deflûs  du  niveau  de  celui  qu'on  foûtire.  Voici 
la  deteription  de  chaque  partie  de  cet  inflrinnem. 

A eft  le  piftort  qui  entre  dans  la  pompe  par  B C eft 
la  foupape  par  où  entre  le  Vin , tic  1 l’ouverture  par  cù 
il  fort , pour  entrer  dans  le  corps  de  la  pompe . tic  cou- 
le enfuire  par  le  tuyau  F G.  H D eft  le  couvercle  qui 
doit  tenir  avec  une  petite  charnière , en  forte  qu'il  s'é- 
lève . tic  s'abaille  aifement.  E cft  le  bâton  , ou  le  mari- 
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chc  du  pifton  qui  doit  erre  beaucoup  plus  petit  que  le 
dedans  de  la  pompe , en  forte  neanmoins  qu'on  puif- 
fe  le  faire  monter  , Se  defeendre  aifément.  F & G font 
deux  tuyaux  qui  s'ttichartcnt  l'un  dans  l'autre  , & qui 
fervent  à conduire  le  Vin  dans  le  tonneau  qu'on  veut 
remplir.  H cft  le  bout  qu’on  met  dans  le  trou  du  bon- 
don.  M cft  le  bas  de  la  pompe , avec  la  foupape  au 
deifin.  Cette  pièce  dort  s'emboiter  fortement  par  le  bas 
en  O.  K cft  le  trou  de  la  foapapc  , & L en  eft  le  cou- 
vercle , qui  doit  être  arraché  au  bord  du  trou,  par  une 
petite  chamicre , en  forte  qu'il  puiffe  Ce  détacher,  lors- 
qu'il cft  néceflaircde  remédier  aux  inconveutens , qui 
peuvent  arriver  au  mouvement  de  la  foujmpc.  N eft  le 
même  tuyau  , qui  cft  percé  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tits trous  par  leiquelsle  Vin  peut  palier  fans  fa  \kVcyt{ 
Ufigurt. 


Atotitrt  ilt  mettre  le  Vin  en  bouteille/. 

Quand  on  veut  mettre  une  pièce  de  Vin  en  bou 
teilles  , on  met  au  tonneau  une  petite  fontaine  , oi 
petit  robinet  de  cuivre , ayant  le  bout  recourbé  , Se  d 
grolTcur  propre  à être  inféré  dans  le  cou  des  bouteilles 
AulTi-tôt  qu'on  en  a rempli  une , on  la  bouche  exacte- 
ment avec  un  bouchon  de  liège  bien  foin  Se  bien  choi 
Ci,  Se  lotiqu  clics  font  toutes  pleines , on  lie  avec  uni 
nlccllc  bien  forte  le  bouclion  avec  le  goulot.  On  peu 
ajourer  un  cachet  de  cite  d'Efpagnc  par-deflii! , ahi 
qu’on  puillc  les  reconnoîtte , & qu’on  ne  les  chanm 
pas.  Enfuitc  on  les  met  dans  la  cave  , à demi  renver 
Cts , for  deux  , ou  trois  doigts  de  fable.  Si  on  les  pb 
ÇO't  debout  il  fe  formèrent  dans  le  petit  vide  qu'on  doii 
. f ’ Ct),lrC  !c.  v*n  & *c  bouchon  , une  fleur  blancht 
qui  le  melcroit  dans  les  prémiers  verres  de  vin  , & la 
xendrme  dcfagréablcs. 

Il  faut  avoir  attention  auffl,  1 ne  remplie  que  de< 
bouteilles  bten  nettes.  On  peut  détacher  le,  ordura 
qui  s’attachent  Couvent  au  fond  de  ces  vailTcaui , en 
les  lavant  avec  une  demi  poignée  de  gros  plomb  d< 
c" . * ou  avcc  ^es  ^loijuillons , ou  pecits  clou*  ; et 

q»u  cft  encore  meilleur. 
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Si  le  Vin  Ce  graiffe  dans  les  bouteilles , il  faudra  les 
porter  dans  un  lieu  bien  acté  -,  mais  fl  l'on  cft  prefle  de 
le  boire  , il  faudra  Pagirer  fortement  pendant  une 
bonne  minute  , enfuitc  déboucher  promptement  U 
bouteille,  &:  la  pancher  un  peu  fur  le  côté , il  en  fortira 
une  cfpece  de  mouffc  , ou  d'écume  gradé , & le  refte 
du  vin  fera  potable. 

g’*M"frr  r>  in,  fiùn  ,„d„ 

le/  Vim  meilleurs. 

I.  Pour  bien  éclaircir  le  vin  , quand  on  le  met  dans 
le  tonneau  on  le  remplit  fofqucs  à ce  qu'on  le  touche 
avec  le  doigt , ayant  foin  pour  cet  effet  de  le  remplir 
fouvenr.  Quand  le  vin  a jeeté  fo  première  fougue , Se 
qu'on  voit  qu'après  qu'on  a rempli  le  tonneau  , il  ne 
dit  plus  mot , pour  ainfi  parler  , on  commence  de  le 
couvrir  de  fouilles  de  vignes , fur  IcfqucÜcs  on  met  de 
petites  pierres  plates  ou  des  tuileaux  , de  crainte  qu'il 
ne  s'y  dillipc  trop  d'efprit  ; Se  on  le  biffe  en  cet  état 
fofqu'àcc  qu'on  veuille  le  botidonncr  , ce  qu'il  faut 
toujours  faire  le  plutôt  qu’il  cft  poflible. 

I I.  Toute  cuvce  de  vin , pour  être  dans  les  formes , 
doit  avoir  une  égalité  de  couleur , Si  de  bonté  , ce 
qu'elle  acquiert , lorfqu'on  a tout  mélé  le  vin  dans 
mie  cuve  , avant  l'entonner , ou  bien  en  mettant  éga- 
lement dans  chaque  tonneau  autant  de  vin  forçant  de 
la  cuve  que  de  celui  qui  fort  du  preflbir. 

III.  Les  habiles  en  l'art  de  faire  du  vin  , Se  qui 
n'ignorent  pas  la  groflïcrcté  dont  cft  celui  du  dernier 
prclfurage , fe  donnent  bien  de  garde  de  le  mêler  par- 
mi d'autres  j mais  le  mettant  dans  un  tonneau  à part  , 
ils  le  deftinent  ou  pour  boire  , s’il  fort  d'un  vin  déli- 
cat ; ou  pour  celui  des  domeftiques , s'il  vient  de  rai- 
lins  qui  ne  puilfent  rendre  , que  du  vin  commun. 

I V.  On  doit  être  foigneux  de  bondonner  le  vin  le 
plutôt  qu'on  peut , car  pendant  qu'il  eft  dans  fa  cha- 
leur , il  cft  fort  fufceptible  d'évent.  Se  de  le  tenir  tou- 
jours plein  , de  crainte  de  cet  inconvénient. 

V.  Qu  on  ne  foivc  jamais  la  métode  de  ceux  qui 
par  un  certain  efprit  de  ménage , Se  qui  ayant  dequoï 
le  comporter  mieux  en  cela , ne  font  que  patrouiller 
leur  vendange,  en  les  faifant  tirer  en  longueur.  Car 
deux  inconvénient  arrivent  de  ce  mporage , le  pre- 
mier , fl  c'cft  du  vin  rouge  , qu'il  cft  dangereux  que  la 
première  vendange  , attendant  l'autre  , ne  s'échauffe 
trop  , Se  ne  prenne  le  goût  de  grappe  , Se  Ci  c'cft  du 
blanc  , qu'il  ne  jauniffe  , Se  le  fécond  , foit  vin  blanc , 
fuit  vin  rouge  , que  les  meilleurs  & les  plus  fubtils  et 
pries  ne  s'en  évaporent  gâtant  par  là  leur  vin , en  in- 
terrompant à l'égard  du  blanc  Se  en  le  forçant  de  pren- 
dre une  coulent  jaune  qui  ne  lui  convient  pas,  ils  font 
ciufe  que  ces  vins  prennent  un  goût  moLiflê  , qu'ils 
cardent  toujours , À:  qui  les  rend  de  bien  moindre  va- 
leur qu'ils  ne  feroient , fi  l'on  avoit  fuivi  une  meilleu- 
re métode  à les  faire. 

Du  Vin  mufeât . 

Quand  le  raifln  mufear  cft  bien  mûr,  on  en  tord  la 

râpe  dcftüs  le  pié  de  vigne,  on  les  laiffe  quelque  tems 
rôtir  ainfi  à l'ardeur  au  foicil.  Enfuitc  on  les  cueil- 
le Se  on  en  biffe  fermenter  le  moût.  Pour  que  le  vin 
mufeat  foir  bon , il  doit  être  clair,  blanc , un  peu  glu- 
tineux  , d'une  odeur  mufeate  agréal>lc,d'un  goût  doux, 
aflèz  fort  Se  délicieux. 

Du  Vin  d'Efyugnt  & Métrés  Vint  de  liqueur . 

Après  avoir  exprimé  le  fuc  des  raiflns  blancs  , on 
le  met  dans  des  vaiflèaux  qui  peuvent  fouffrir  le  feu 
lent  où  l'on  foit  évaporer  doucement  une  portion  du 
phlegmc  qui  eft  contenu  dans  ce  fuc.  Enfuite  on  ver- 
fe  le  moût  dans  les  tonneaux  , on  le  laiife  fermenter  \ 
U fermentation  finie , on  trouve  une  liqueur  qui  cft 
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fort  agréable  k boire.  Ces  vins  de  liqueur  ne  fc  font 
qyc  dam  les  pays  chauds. 

On  appelle  vins  de  liqueur , la  malvoific,  les  vins 
d’Efoagne , le  vin  mufeat , le  vin  de  Canaric  Sc  le  vin 
de  laine  Laurent. 

Propriétés  des  Fini. 

Les  vins  François  peuvent  être  regardes  comme  les 
meilleurs  vins  pour  en  ufcr  communément  dans  les  re- 
pas ; leurs  principes  fc  font  mieux  développes  par  la 
fermentation.  Les  vins  de  Bourgogne  fur  tout  font  une 
douce  Sc  agréable  impreffion  fur  les  papilles  de  la  lan- 
gue ; ils  rejouifl'ent  l’eftomac  Sc  contribuent  à ta  digcl- 
tion  , pourvu  qu'on  en  prenne  modérément  Sc  qu'on 
ait  lob  de  les  tremper. 

Le  vin  blanc  a Tes  cfprits  dam  un  grand  mouve- 
ment , il  donne  d'abord  de  la  gayeté  , mais  il  procure 
enfui  te  le  mal  de  tête.  Il  cil  apéritif , il  fait  uriner  , il 
excite  les  mois  aux  femmes.  On  l'employé  utilement 
dam  la  pierre  , dans  la  gravelle  , dam  l'hydropifîe  Sc 
dans  1a  mélancolie. 

Le  vin  pailler  cft  moins  fumeux  que  le  vin  blanc  & 
il  cft  plus  ftomacal. 

Le  vin  rouge  cft  le  meilleur  de  tous  Sc  celui  qui 
convient  davantage  k toutes  fortes  de  temperamens.  Il 
chailê  la  mélancolie  , il  fortifie  , il  cft  nourrillaiu , il 
provoque  les  mois  Sc  l'uriite.  Il  cil  bon  pour  1a  gan- 
grené , pour  les  conruliom  Sc  pour  les  diflocations. 

Le  vin  de  teinte  cft  un  gros  vin  noir,  qui  n’eft  point 
bon  k boire, il  iett  à donner  de  la  cuuleur  au  vin  blanc. 

Les  vins  de  liqueur  valent  mieux  que  les  autres  pour 
forriher  l’eftomac. 

Si  tous  les  vins  ont  de  bonnes  qualités  , ils  en  ont 
aufti  une  qui  eft  bien  pemicicufc.  U n'y  en  a point  qui 
m’enivre,  quand  on  en  boit  plus  qu'on  ne  peut  en  por- 
ter. Mais  l'ivrdlc  qui  vient  des  vins  de  liqueur  , du- 
re bien  plus  long-terns  que  celle  qui  vient  des  autres 
vins. 

Vin  pour  les  domtjliques. 

Le  bon  ménage  veut  qu'au  tems  de*  vendanges  , 
on  ait  foin  de  faire  d'une  certaine  boiflôn  qu'on  appel- 
le piquette , autrement  dite  demi  vin,  Sc  voici  comme 
on  façonne  cette  liqueur. 

Avant  que  d'ôter  le  moût  de  la  cuve  , il  faut  avoir 
fait  provinon  d'eau  autant  qu'on  juge  devoir  faire  de 
petit  vin  , afin  que  fi-tôt  que  le  vin  fera  hors  de  ccttc 
cuve,  on  y jette  cette  eau  incontinent,  de  crainte  que 
le  marc  reliant  fans  humeurs , n'aquît  quelque  goût 
defagréable  qui  ne  manqueroit  pas  de  Ce  communiquer 
k la  liqueur  , dont  on  l'arroferoit  de  nouveau. 

L'aigreur  eû  un  deffaut  principal  dans  lequel  il 
pourrait  tomber , fi  l'on  n'uioic  de  diligence  k mcnre 
de  l’eau  autant  ou  fi  peu  qu'on  (ouhaitera  que  le  petit 
vin  loit  plus  ou  moins  bon.  L'eau  mile  ainfi , on  1a 
laifle  dans  b cuve  pour  y prendre  couleur  , tant  que 
les  années  plus  ou  moins  chaudes  le  permettent , Sc 
lors  qu'on  juge  que  b fermentation  du  vb  qui  relie 
cft  fuffifamment  faite,  avec  l'eau  , on  tire  tout  le  moût 
de  cette  cuve  dont  on  remplit  une  autre  cuve  , puis 
ôtant  le  marc  de  celle  où  il  eft  , on  le  porte  fur  le  pref- 
foir  pour  y être  prcfle,  ôc  en  exprimer  b liqueur  du  vin 
qui  eft  encore  dans  les  grains  , pour  porter  enfuitc  le 
vb  prdToiré  dans  b cuve  , où  l'on  a jette  le  moût , Sc 
le  tout  ainfi  mêlé  enfcmble  eft  retiré  pour  être  mis  dans 
des  tonneaux. 

Autre  pettt  Vin. 

Voici  une  autre  manière  qui  k la  vérité  n'cft  pas  fi 
bonne  que  b prémiere , cuis  dont  on  le  lèrt  avec  fuc- 
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ch  pour  b boiÏÏbn  du  commun.  Il  ne  s'agit  poui  <.d* 

3 uc  de  prendre  un  marc  de  raifin  bien  rouge  &:  qui  ait 
éja  été  mis  fur  le  prellôir. 

Il  eft  vrai  qu'on  obfcrvc  qu'au  lieu  de  trois  coupes 
qu'on  devrait  donner  , on  ne  lui  en  donne  que  deux  ; 
puis  l'otant  fraîchement  de  dclïus  le  prefloir,  on  le  por- 
te direélemcnt  dans  une  cuve  dans  laquelle  on  le  lépa- 
re  l'un  de  l'autre  le  mieux  qu’on  peut  ; après  quoi  on 
l'abreuve  d’eau  autant  que  b prudence  le  juge  k pro- 


pos. 

Cela  pratiqué , on  le  laiflè  cuver  quatre  ou  cinq 
jours  , pendant  lefqucts  il  fc  fait  encore  avec  ccnc  eau 
une  fermentation  du  peu  des  cfprics  de  vin  qui  icftcnt 
encore  aux  grappes  , qui  communiquent  k ectre  eau 
une  qualité  étrangère,  & lui  fait  acquérir  la  couleur 
qu'on  fouluitc. 

Petit  Vin  tu  piquette.  On  fait  celle-ci  comme  la 
précédente , on  la  tire  de  b cuve  Sc  on  b met  dans 
une  autre.  Quant  au  marc  qui  refte,on  le  porte  aullï 
fur  le  prdloir  où  on  lui  donne  feulement  une  ferre 
pour  en  exprimer  toute  l’humidité  qu’H  contient  Sc  qui 
cft  toujours  plus  fubftantielle  que  le  moût  qu'on  ôte  ds 
la  cuve  t raiibn  pour  laquelle  on  ne  le  met  point  dans 
le  tonneau  que  tout  ne  fuit  mis  enfcmble  , afin  de 
mieux  égaler  cette  boiilbn  au  petit  vb  qui  veut  eue 
bû  bedumment. 


Divers  fecrets  & chofej  remarquables  fur  Us  Vint. 

Mtyens  pour  connoitre  fs  U Vin  fer a de  gnrde. 

I.  L'on  connoîtra  que  le  vin  fera  de  garde  ou  non» 
en  pluiicurs  manières. 

Quand  le  vin  lcra  entonné  , quclque-tems  après  il 
le  faut  changer  dans  un  autre  tonneau  Sc  lailfcr  la  lie 
dans  Ion  premier  tonneau  , lequel  il  faudra  bien  bou- 
cher & puis  prendre  garde , fi  b lie  ne  change  point: 
Sc  ne  prend  pas  quelque  mauvaise  fenteur  , ou  engen- 
dre des  mouchcions , ou  autres  butes  ; fi  l'on  voit  que 
rien  de  cela  n'y  furvient,  il  ne  faut  point  craindre  que 
le  vin  fc  tourne.  S'il  avient  le  contraire  , on  pourra 
être  allure  de  la  corruption  du  vin. 

Les  autres  mettent' julqu'au  fond  du  tonneau  uti 
canal  ou  tuyau  de  furcau,  ou  autre  fêmblable  bois  qui 
le  peur  caver  , par  lequel  ils  attirent  le  vin  , par  ce 
moyen  on  eft  allure  de  l'odeur  & faneur  de  b lie,  Sc 
félon  fa  qualité  on  juge  aiièmenc  de  la  qualité  du  vin. 

Quelques-uns  font  préface  par  le  couvercle  des  ton- 
neaux , aufqucls  ils  connoiflenr  qu'une  faveur  vineufè 
fait  conjcéKirer  de  b bonté  du  vin. 

Les  autres  font  expérience  par  b faveur  du  vin,  lef- 
quels  s’ils  trouvent  aptè»  du  commencement,  eJpcrcnc 
bien  de  fa  bonté. 

Si , quand,  on  met  le  moût  dans  le  tonneau  , il  cft 
gras  & gluant , c’dl  ligne  de  bonté.  S'il  cft  fans  aucu- 
ne force  , il  fc  tournera  facilement. 

Peter  connoitre  s'il  y tt  de  I'cau  au  moût  ou  Vin. 

I I.  Prenez  un  jonc  deflcché  Sc  le  jertez  dans  le  vin, 
il  attire  k foi  I'cau  s'il  y en  a , ou  prenez  des  poirçs 
crues  , fâuvages, coupez  les  par  le  milieu  , nettoyez  les  * 
ou  bien  prenez  des  mûres  Si  jetiez  les  dam  le  vin;  fi 
elles  nagent  ddfus , le  vin  cil  pur , mais  û elles  vont  eu 
bas  , il  y a de  l'eau.  Quelques-uns  frottait  d'huile  une 
canne,  ou  de  bois , ou  du  papier , ou  du  foin,  ou  qucl- 
qu'autre  bûchette  ou  paille  tic  fouarre , laquelle  ils  c£ 
fuyait  Sc  la  mettent  dans  le  vin  ; aptes  le  mirent  Sc  d« 
b prennent  connoillànce  ; car  fi  le  vb  a de  I’cau  les 
goûtes  reflêinbleront  k l'huile.  Les  autres  jettent  dans  le 
vin  , de  b chaux  vive  , Sc  s'il  y a de  l'eau  , b chaux 
fc  difloudra  ; fi  le  vin  cft  pur , il  conglutincra  U chaux. 
D'autres  verient  le  vin  dam  une  poelîe  où  il  y a de 
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l’huile  bouillante , & s’il  y a de  l'eau  , il  fera  grand 
bruit  & bouillonnera.  D'autres  jettent  un  cruf  au  vin , 
fi  l’œuf  defcend  , il  y a de  l’eau  , s'il  ne  Jefccnd  pas 
il  n'y  en  a point. 

S'il  arrive  que  le  vin  ait  de  l'eau,  & qu’on  l'ait  con- 
nu par  les  moyens  que  j'ai  marques, pour  fcparer  l’eau, 
il  faut  mettre  dans  le  conneau  du  vin  , alun  fondu  , 
puis  fermer  la  bouche  du  conneau  d'une  éponge  imbi- 
bée d’huile, & tourner  la  bouche  contre  terre.  Car  l'eau 
fouira.  Ou  bien  faites  faire  un  valê  de  bois  de  licrrc,i3c 
mettez  y b quantité  de  vin  qu'il  pourra  tenir  , l’eau 
fouira  incontinent , 3c  le  vin  demeurera  pur. 

Autrement . Mettez  dans  le  tonneau , une  mèche 
de  cocton , ou  de  fil , qui  trempe  dans  le  Vin  par  un 
de  fes  bouts  , & forte  de  tonneau  par  l'autre.  Toute 
l’eau  fe  filtrera  par  ceue  mèche  , & le  Vin  rdlcra  fcul 
dans  le  conneau. 

Mtjertt  peur  multiplier  le  Fin. 

III.  Au  cas  que  la  vendange  le  trouve  petite , 8c 
qu’un  particulier  en  defire  faire  pour  fa  boillcm  , il  fe 
fera  une  façon  de  râpé. 

Il  fera  égrener  une  bonne  quantité  de  raifins , qui 
font  te  meilleur  Vin  ; il  faut  qu'ils  foieut  bien  mûrs, 
qu’ils  ayent  l'écorce  dure  , les  graines  feules  8c  entiè- 
res fans  être  crevées , il  fera  remplir  à peu  près  les 
tonneaux  qu'il  aura  fait  apprêccr  -,  il  fera  défoncer  l'un 
des  boucs , 3c  puis  le  fera  refoncer  après  avoir  mis  les 
grains , 6c  le  fera  mettre  fur  le  chantier  ; enfuite  il 
fera  entonner  par  le  bondon  quatre  fetiers  de  bon  Vin 
vieux  8c  puifTânt  , qui  font  trente-deux  pintes  mdurc 
de  Paris.  Cela  étant  fait , il  fera  bouillir  de  l’eau  dont 
il  achèvera  de  remplir  les  tonneaux  , qu'il  laillèra  juf- 
qu’à  que  (bn  vin  (oit  fait , ce  qui  arrive  ■ quelquefois 
tard , félon  que  l'année  cft  chaude  ou  froide.  Cepen- 
dant il  pourra  le  percer  pour  commencer  d’en  boire , 
A:  toutes  tes  fois  qu'il  en  fera  tirer,  il  remplira  fon 
vaillent  d'autant  d'eau  , 3c  tiendra  toujours  Ion  vaif- 
feau  plein.  Par  ce  moyen  ce  Vin  lui  palfcra  une  bonne 
partie  de  l'année  en  une  même  force  de  vin  , & 
quand  il  commencera  à s’afFoiblir  trop,  il  ai  tirera  fei- 
7jC  pots  ou  pintes  , 8c  remettra  en  la  place  de  bon  vin 
vieux  pour  en  boire , fi  bon  lui  fcmble.  Il  continuera 
à mettre  de  l’eau  comme  auparavant , à moins  qu'il 
ne  le  trouve  trop  fuible  ; il  pourra  y remetrre  du  vin. 
U fera  boire  ce  vin  à fes  Ouvriers  en  le  rempliflànc 
toujours  d’eau  , comme  on  vient  de  dire. 

Antre.  On  multiplie  encore  le  vin  d’une  manière  , 

3u‘unc  pièce  ai  fna  trois  , par  le  moyen  de  quelques 
rogues  qu’on  m«  dans  un  tonneau  de  bon  Vin , 
comme  celui  de  Mâcon  , pour  donner  lieu  1 1a  fer- 
mentation de  l’eau  , qu'on  y mettra  à proportion  du 
vin  qu'on  y prendra  , à l'inflar  de  l'encre  perpétuelle 
qu'on  prend  dans  uti  vaùlèau  , ou  grande  bouteille  , 
où  on  y mec  da  vin  à proportion  de  t'encre  qu’on  en 
a prifc,aprcs  pourtant  que  les  drogues  qu'on  y a mi  fes, 
ont  fermenté  quelques  jours.  Voyez  le  mot  Encre 
Perpétuelle.  Et  de  U meme  maniéré  encore  que 
dans  un  vaiiîcau  d’un  bon  vinaigre  , où  il  y a une 
mere  qai  fait  fermenter  le  vin,  qu'on  y met  à propor- 
tion de  b quantité  du  vinaigre  qu’on  a pris  ; de  même 
l'eau  qu'on  mec  dans  un  tonneau  de  bon  vin , où 
l’on  a mis  certaines  drogues , par  le  moyen  de  leur  fer- 
mentation qui  s’y  fait  perpétuellement , comme  il  cft 
facile  de  le  connoître  en  prêtant  l’oreille  après  avoir 
ôté  le  bondon  , de  même  , dis-je , cette  eau  fè  change 
bn  vin. 

Il  cft  à remarquer  primé  , que  fi  on  met  beaucoup 
plus  d'eau  dans  un  tonneau  où  font  ces  drogues, qu'on 
* tiré  de  vin  , il  arriverait  le  même  accident , qui  ar- 
rive quand  on  met  beaucoup  plus  de  vin  dans  un  ton- 
neau de  vinaigre  qu'on  n'en  a tiré  de  vinaigre  i alors 
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le  vinaigre  fc  noyé  , 8c  perd  là  force.  L'encre  devient 
blanche  8c  perd  (à  noirceur , fi  on  y met  beaucoup 
plus  de  vin  qu'on  y a pris  d'encre.  Le  meme  accident 
arriverait  dans  un  tonneau  de  vin  , fi  on  y mut  oit 
une  plus  grande  quantité  d'eau  qu’on  n'y  prendrai;  de 
Vin , il  perdrait  u force.  Secundo.  Il  ne  faut  point  ti- 
rer du  vin  du  tonneau  , où  on  aura  mis  l’eau  , que 
trois  jours  apres , pour  donner  lieu  à la  ferma itatioit 
qui  s'y  doit  faire , ainfi  il  cft  expédient  d’avoir  un  au- 
tre tonneau  en  perce  , d'où  l’on  rire  trois  jours  de  fui- 
te. Tertio.  Après  qu'on  aura  tiré  une  grande  quantité 
de  Vin  de  cc  tonneau  , 8c  qu'ou  remarquera  qu'il 
commence  à devenir  cbircc , fi  l'on  déliic  qu'il  ait 
Toujours  fà  couleur  , il  faut  avoir  des  bettes-raves  rou- 
ges , les  nettoyer  8c  bien  laver , 8c  après  les  avoir  cou- 
pées par  trenches , comme  fi  on  tes  vouloir  mettre  en 
fàla  le  i on  fait  chauffer  de  l'eau  dans  un  cluudron,  8c 
après  l'avoir  ôté  de  dcfTus  le  feo  , on  y met  les  bctccs- 
raves  coupées  , qu'on  laifîc  dans  le  chaudron  , fur  le- 
quel on  mettra  une  couverture  ai  double  pendant 
douze  ou  quinze  heurts  , pour  y confcvvcr  b clialcur  , 
& pour  donner  lieu  à certe  rau  de  tirer  b teinture  de 
ces  bertes- raves , qui  deviendront  blanches.  Ceue  eau 
fervira  pour  mettic  dans  le  tonneau , au  lieu  de  l'eau 
ordinaire. 

Pour  connoître  l'utilité  de  cc  Iccret , on  peut  avoir 
deux  ou  trois  bouteilles  d’un  verre  épais , telles  que 
celles , dont  on  fe  fort , quand  on  veut  garder  du  Vin 
pendant  un  long-tcms  ; l'empêcher  Je  prendre  l'air  , 
& conferver  fa  force.  Après  les  avoir  bouchées  d'une 
manière  qu'cHcs  ne  prennent  point  l'évent , on  les 
renverfo  dans  du  fable.  Qu'on  rempIlHc  donc  deux 
ou  trois  bouteilles  du  Vin  de  notre  tonneau  , avant 
qu'on  y ait  mis  de  l'eau  , qu'on  les  conlervc  , comme 
j’ai  dit*  & qu'on  confronte  enfuite  cc  Vin  avec  celui 
du  tonneau , après  y avoir  mis  beaucoup  d'eau  > ou 
trouvera  le  dernier  aulli  bon  que  le  premier. 

Les  dragues  font  faines  8c  (alutaires  , on  en  man- 
gera en  pteience  des  perfonnesqui  en  voudront  ufor» 
■on  en  donnera  gratuitement  à certaines  perfonnes  , 
non  pas  à toutes  , parce  qu'il  y en  a qui  pourraient 
en  faire  un  mauvais  ufàgc  , comme  certains  Cabarc- 
tiers  3c  autres  qui  vendent  du  Vin  à bouteilles.  Aprca 
qu'on  l'aura  expérimente  , on  conviendra  pour  un 
prix  honnête , pour  chaque  fois  qu'on  pourra  ai  avoir 
oefoin.  On  ne  communique  pas  cc  fccrct , parce  qu'il 
a été  donné  à une  Communauté  de  Filles.,  pot»  les  ai- 
der à fè  fourni ir , 8c  faire  b charité  à pluficuis  Filles  , 
qui  n'ayant  pas  de  quoi  pour  être  Rcligicufcs  , font 
hien  ailés  de  fe  retirer  dans  cette  Communauté  , 5c 
pour  d'autres  perfonnes  qui  ne  font  pas  commodes  à 
qui  on  pourra  donner  gratuitement  lefdites  drogues. 

I V,  Pour  foire  que  le  moût  ne  fe  répande  point 
par  de! lus  en  bouillant  dans  le  tonneau  , vous  mettrez 
à l'entour  du  trou  par  où  le  moût  fort , un  chapelet  île 
pouliot , ou  de  calamcmhc , ou  d'oiigan.  Ou  bien 
vous  joindrez  les  bords  du  trou  du  tonneau  par  de- 
dans avec  du  bit  ou  du  fromage  de  vache.  Ou  bien 
vous  jetterez  dans  le  tonneau  un  petit  morceau  de  fro- 
mage ; car  il  retiendra  par  dedans  b grande  chaleur  du 
mode  pour  foire  que  le  moût  pourra  être  bien- tôt  pur- 
gé , il  fout  donc  mettre  foixantc  fetiers  de  vinaigre,  8c 
dans  trois  jouis  le  moût  fera  purifie. 

Pour  faire  du  Fin  doux  qui  dure  toute  l’année. 

V.  Si  vous  voulez  avoir  du  moût  toute  l’année , il 
fout  prendre  le  moût  qufcdifKIle  par  lui-même  des  rai- 
fins avanr  qu'ils  foienc  foulés  , Sc  le  mettre  le  jour  mê- 
me dans  Qu  tonneau  poillc  dedans , A:  dehors  ; en  for- 
te que  ce  vaillëau  fbit  à demi-plein  & fort  bien  bou- 
che de  plâtre  pat  delius, ainfi  le  moût  demeurera  long- 
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ttms  en  fa  douceur.  Encore  plus  long-ions  H fc  gar- 
dera , fi  vous  mettez  le  tonneau  dans  l'eau  , bien  fer- 
mé 6c  endos  d'une  petite  peau  , fie  le  laiflès  là  trente 
Jours  ; car  d'autaur  qu'il  n'aura  point  bouilli , il  fera 
toujours  doux  Sc  fc  gaidcra  par  la  clialeur  de  la  poix. 
Ou  bien  il  faudra  froiflèr  les  raifins  tout  doucement 
(ans  les  trop  prefler  & le  moût  qui  en  fortira  , fera  du- 
rable. Les  autres  mettent  les  ronneaux  dan*  du  Ciblon 
jufqu'à  U moitié,  fl  y en  a qui  poilTent  les  tonneaux 
dedans  fie  les  mettent  hors  de  l'eau  feulement , fie  les 
couvrent  de  marc  , puis  y amoncellent  par  deflus  du 
fablon  humide. 

Autrement.  Il  faudra  cueillir  le  raifin  entier  fie  pen- 
dant trois  Jours  le  laider  étendu  au  foleil , au  quatriè- 
me jour  fur  le  midi  il  faut  le  fouler.  Le  Vin  doux  , 
c‘cft-à-dire , la  mere  goure  qui  coulera  dans  la  cuvette 
au  tems  qu'on  orefle  le  marc , doit  être  ôté  fie  mis  à 

rit , fie  on  le  doit  faire  bouillir  » fie  après  avoir  bouil- 
en  dix-neuf  quartes  y mettre  une  once  d'iris  , ou 
flambe  bien  pilée  , fie  couler  ce  Vin  fans  la  lie , ce  que 
faifanc  il  fera  doux , fie  ferme  , 6c  iàtn  au  corps. 

Peur  empêcher  le  moût  de  j‘ aigrir. 

V I.  S'il  arrive  que  le  moût  ainfi  préparé  que  nous 
avons  dit  ci-devant , après  avoir  duré  allés  long- tems, 
commence  à s'aigrir  , pour  remédier  à cela , il  fauc  y 
mettre  tremper  huit  pintes  de  raifins , après  les  avoir 
fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  foia*  enflés  ; puis  les 


VII.  Si  vous  voidez  que  le  moût  dans  vingt-qua- 
tre heures  (bit  raflis  fans  être  obligé  de  le  faire  bouil- 
lir , pour  en  ufèr  incontinent , rein  pli  fiez  un  tonneau 
de  petits  copeaux  de  fayard.  Jettes  votre  moût-,  fie  dans 
les  vingt-quatre  heures  vous  aurez  du  Vin  raflis , fans 
avoir  Jette  aucune  écume.  Les  Ucnmois,  Champenois  , 
6c  principalement  les  Bourgeois  de  Ville , ufènt  de 
cette  recette  non  feulement  pour  avoir  bicn-tôt  du 
Vin  radis  ; mais  aurti  pour  faire  du  râpé. 

V 1 1 1.  Si  l’année  eft  plu vieufe , fie  qu’il  arrive  que 
les  raifins  étant  à la  vigne  , (oient  mouilles , ou  s'il  ar- 
rive qu'après  vendange  , il  pleuve  imperueufement  3c 
que  les  nii/îns  foient  plus  arrofifs  qu'il  n'en  eft  befoin  , 
nous  les  foulerons  néceflàiranenr  fie  fî  vous  connoifi- 
fez  que  le  moût  qui  fôrtira  de  telle  vendange  (bit  de 
peu  de  force , ce  que  vous  pourrez  (avoir  en  le  goù- 
tanr  après  que  les  Vins  feront  mis  dans  le  tonneau  à 
la  prémierc  fois  qu'il  bouillira  , il  faut  le  changer  en 
un  autre  vaiflèau,  car  la  qualité  qui  fera  en  lui  demeu- 
rera encore  chargée  , vous  mettrés  en  nonancc  (criera 
de  Vin  trois  demi-fetiers  de  fcL  Les  aunes  font  bouil- 
lir le  Vin  fur  le  feu  , jufqu'à  ce  que  la  cinquième  par- 
tie en  foie  conlumée , quatre  ans  après  iis  en  ufènt. 

Pour  dtnncr  au  vin  logent  de  frambeife. 

I X.  Prenez  un  linge  neuf  rouffet , bien  épais  fie  de 
lin  , dont  vous  ferez  un  nouet  de  la  grofleur  d'une 
orange  ou  plus  , rempliflez  le  de  framboife , fie  fufpeiv- 
dés  le  par  le  bondon  au  milieu  du  vin  , vingt-quatre 
heures  après  votre  Vin  ayant  le  goût  de  framboifè  vous 
en  ôrerés  le  nouer. 

Autrement.  Prenez  du  jus  de  framboifès  bien  épu- 
ré , fie  jettés  le  dans  le  tonneau  , parmi  le  Vin. 

Peur  connaître fi  U vin  eft  faififie. 

X.  Mettez  une  pomme  dans  le  conneau , fi  elle  na- 

rfur  le  Vin  , il  eft  naturel , mais  fi  elle  va  au  fond , 
cftfalfifié. 


Terne  II, 


V I N r47* 

Peur  faire  ia  vin  odorant, 

XI.  Vous  ferez  du  Vin  odorant , fie  doux  en  cette 
forte.  Prenez  un  peu  de  graine  de  mures  , faites  la  lé- 
cher > pilez  la , fie  menés  la  dans  un  petit  baril  de 
Vin  , où  vous  la  Luilèrez  dix  jours  fie  aprèi  vous  l'ou- 
vrirez fie  en  u ferez. 

Autrement.  V ous  ferez  1a  même  chofc  > fi  vous  pre- 
nez le  fleur  du  railin , celle  qui  fc  trouve  dans  Ica 
hayea  ou  bois  de  vigne  au  tems  que  le  raifins  flainf- 
(ênr , fie  la  jertés  dans  le  tonneau.  Les  feuilles  de  pin  » 
de  ciprès  , frottées  contre  les  bords  des  tonneaux  fit 
miles  dans  le  Vin  , le  rendent  fort  odorant  j ou  pour 
le  plus  facile  , il  faut  prendre  un  orange  ou  citron  qui 
ne  foie  pas  trop  gros , le  piquer  de  doux  Je  gin  ffic , le 
fufpendrcde  force  qu’il  ne  couche  point  au  vin  , 6c 
bien  boucher  le  tonneau.  Ou  bien  faites  tremper  quel- 
que tems  dans  île  l'eau  île  vie  la  fimple  matière  de  la- 
quelle vous  voulés  que  le  vin  ait  l'odeur, pallèz  fie  cou- 
lés cette  eau  de  vie , puis  jettes  ia  dans  le  tonneau  du 
Vin. 

Autrement.  Sufpendez  au  milieu  du  tonneau  do 
Vin  » un  nouer  dans  lequel  vous  aurés  enveloppé  une 
douzaine  , fie  demi , ou  deux  douzaines  des  bayes  de 
myrrhe  bien  mures,  fèchées  fie  concaffêes.  Il  faut  retirer 
le  nouer  du  tonneau  quinze  jours  après  l'y  avoir  mis. 

Peter  donner  un  goût  agréable  au  Pin. 

Métrés  du  moût  dans  un  chaudron  , faites  le  bouil- 
lir , fie  évaporer  jufqu'à  cOufiftance  de  miel  s alors 
ajoütcs-y  un  gros  de  coftus  , avec  une  once  de  doux 
de  gérofle  , fie  autant  d'iris  de  floreitce , le  tout  con- 
cafle , ou  coupé  par  petits  morceaux.  Eufuitc  mettez  le 
dans  un  linge  , fie  fufpcndés-le  par  le  bondon,  ai  de- 
dans du  tonneau , en  forte  pourtant  qu'il  ne  touche 
pas  au  Vin  ; c'cft  pourquoi , vous  en  tircrés  aupara- 
vant autant  qu'il  en  fauc , pour  laiflcr  un  vide  fulfi- 
fanr.  Arrêtez  La  corde  qui  liait  le  Luge  fufpcndu,  avec 
le  bondon  fie  bouchés  le  tonneau  à l'ordinaire;  les  gout- 
tes qui  découleront  de  cet  efpccc  de  nouer,  donneront 
au  Vin  un  goût  très-agréable. 

Peur  faire  du  yin  blanc  de  yin  reuge  , & au  cttttrairt 
du  yin  ronge  de  Un  blanc . 

X f I.  Prenés  de  fcl  commun  huit  dragrties , fi c mét- 
rés le  en  dix  demi-fetiers  de  Vm  rouge  , ou  bien  ver- 
fïs  dans  du  Vin  rouge  du  lait  clair , avec  de  la  cendre 
de  l'armait  de  Vigne  blanche  6c  le  tournés  bien  Icfpa- 
ce  de  quarante  jours,  puis  1 ailles  le  repofèr  , il  devien- 
dra vin  blanc.  Au  contraire , le  Vin  blanc  devien- 
dra rouge  , fi  voua  y matés  des  cendres  de  farmene 
de  vigne  rouge,  ou  fi  vous  jettés  dans  le  Vin  blanc# 
de  la  poudre  de  miel  cuit  en  confilbnce  de  pierre  , fie 
après  réduite  ai  poudre , 6c  fi  vous  changés  le  Vin  de 
vaiflèau  en  vaiifcau  poux  le  mêler.  Vous  ferés  cela  plus 
facilement , fi  vous  jettés  dans  le  Vin  blanc,  les  racines 
fcchcs  ou  vertes  de  toutes  fortes  d'ozcilles. 

Le  Vin  dont  on  fè  fért  pour  donner  la  couleur  au 
Vin  blanc , eft  le  gros  Vin  rouge  qu'on  appelle  com- 
munément teinturier, ou  vin  de  teinte.  Les  Cabaretiers 
s’en  fervent  pour  colorer  leur  Vin  blanc , ai  le  ren- 
dant pailla,  ou  rouge , félon  la  quantité  de  teinruriet 
qu’ils  y employent.  Les  Teinturiers  fé  ferveur  auflî  de 
ce  vin  , pour  teindre  les  étofiès. 

Peur  faire  meuffer  le  vin. 

Il  y a des  gens  qui  ont  une  fi  grande  foreur  poux 
les  Vins  mouffèux  que  beaucoup  de  Cabaretiers , pour 
faire  mieux  leurs  affaires , ont  employé  l'alun,  l’efl 
prit  de  Vio  , U fiente  de  pigeons , fie  bien  d'autres 
A A a a a i j 
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drogues  , pour  le  faire  mouilcr.  extraordinairement  ; 
mais  il  cft  certain  qu’on  peut  le  faire  mouilcr  , en  le 
métrant  en  bouteilles , depuis  U vendange  , jufqu'au 
mois  de  Mai.  Si  l'ou  veut  qu’il  moufle  beaucoup , il 
faut , pour  le  mettre  en  bouteilles , attendre  la  fin  du 
fécond  qua trier  de  b lune  de  Mars , c'eft-à-dire  , entre 
le  dix , & le  quatorze  de  cette  lune  : l’expérience  réité- 
rée , qu’on  en  a faite  ne  permer  pas  d'en  douter.  Au 
relie  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  le  Vit»  moullîvvulH- 
tôt  qu'il  cil  mis  en  bouteilles  ; il  faut  l’y  huiler  au 
moins  lit  femaines,  de  quelques  fois  même  deux  mois. 
Lori qu'd  a été  cranfporté  , il  faut  hti  donner  mis  d’un 
mois  de  cave  , fur  tout  dans  l'Eté  , pour  qu’d  repren- 
ne fon  mouvement.  Si  le  Vrn  étoit  trop  dur  , ou  trop 
verd  , ou  s'il  avoit  trop  de  liqueur  , il  faudruit  ne  le 
mettre  en  bouteilles  qu'à  b fève  d’Aoôr.  C'eil  encore 
une  expérience  trcs-alsùrcc  , qu'il  mcullé  exccffive- 
ment , loiTqu’on  le  met  en  bouteilles  depuis  le  dix  » 
julqu'au  quatorze  de  la  lune  d'Aouc  : de  comme  il  a 
perdu  alors  ou  fon  verd  , ou  fa  liqueur  , on  cil  allure 
d'avoir  un  Vin  tres-mûr  , Se  très  muulfeux. 

Peur  empêcher  le  Vin  de  moujfcr. 

Il  faut  le  mettre  en  bouteilles  en  Octobre , 0(1  en 
Novembre , un  an  après  l’avoir  mis  dans  le  tonneau. 

Peter  faire  du  Vin  bourru. 

Dans  le  tems  que  le  Vin  bout  dans  le  tonneau  , il  y 
faut  jetter  de  l'cfprit  île  Vin.  La  quantité  d'efprit  de 
Vin , cil  d'une  chopine , pour  un  muid  de  Vin.Ainfi 
à proportion  des  autres  futailles. 

Peur  faire  du  Vin  clairet. 

XIII.  Battez  trois  blancs  d'oeufs  en  un  plat  tant 

3 ue  l'écume  en  vienne  ; ajourez  du  Ici  blanc  , autant 
c Vin  , battez  le  tout  enfemblc  derechef , jufqu'à  ce 
qu’il  devienne  fort  blanc  ; après  vous  remplirez  le  plat 
de  Vin,  & menez  le  tout  dans  le  tonneau  de  Vin  & 
Ifc  gardez.  Vous  ferez  un  Vin  qui  portera  beaucoup 
d'eau.  Deflcchez  des  racines  de  guimauve  , Se  en  far- 
tes une  poudre  que  vous  jetterez  dans  le  Vin  , lequel 
après  >1  faudra  tourner  Se  mêler  foigneufetnenr. 

Pour  rendre  la  force  a un  Vin  devenu  faible. 

X I V.  Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  toute» 
bonnes , une  poignée  de  la  graine  de  fenouil , Se  achc, 
& les  verlcz  dans  le  tonneau. 

Pour  donner  au  Vin  le  goût  de  mufeat. 

XV.  On  fait  infufcr  dans  du  Vin  nouveau  des  feuil- 
les d'edaire  ou  d’hotminum  , Se  des  flrurs  de  lureau. 
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gne , Se  mettez  en  trois  onces  fur  chaque  muni»  avant 
que  d'y  mettre  le  bondon. 

X V 1 1 1.  Vous  ôterez  b force  du  Vin,  fi  vous  met- 
tez dans  le  Vin  du  jus  de  choux.  Il  faut  le  piler  pour 
eu  exprimer  le  jus. 

Pater  faire  fuir  le  Vin  à un  ivrogne. 

XIX.  i ®.  Il  faut  prendre  l‘humeuc  fubtile  qui  dé- 
goûte des  ferments  aptes  qu'ils  font  coupes , Ce  lamcç- 
ti e dans  le  verte  du  buveur  quand  il  voudra  boirc.feus 
qu'il  en.  fâche  rien  , & il  perdra  toute  b volonté  de 
boire  du  vin, 

iw.  Il  faut  lui  faire  boire  avec  du  vin  blanc  de  la 
fl.ur  de  fêigle  cueillie  lors  que  le  Icigle  fleurir. 

j Prenez  trois  ou  quatre  anguilles  en  vie  , met- 
tez les  tremper  dans  le  Vin  jufqu'à  ce  qu’elles  meurent, 
puis  faites  boire  de  ce  Vin, 

4°.  Picncz  une  grenouille  verte  , que  l'on  trouve 
ordinairement  dans  les  fontaines  & f-i:cs  b mourir 
dans  le  vin. 

j“.  Oblcrvcz  diligemment  ott  le  chat-huant  fine 
fa  retraite , afin  que  vous  puiifirz  avoir  un  de  lés  cruf^ 
fricalfez  le  & le  faites  manger  au  buveur. 

6\  Pour  faire  que  les  buveurs  deviennent  fôSres  , 
il  faut  leur  faite  manger  des  choux  Se  confitures  faîtes 
de  miel  ; ou  bien  leur  faire  boite  du  vinaigre  à grands 
traits. 

Pour  éviter  i'hjrvrejft,  en  bavant  beaucoup  de  Vin. 

Prenez  vinaigre  , une  once  -,  fue  de  gravâ  tes  aigics 
Se  de  choux  bb. ics,dc  chacun  deux  onces.  Faites  bouil- 
lir , Se  réduilèz  en  Confiltance  de  firop.  La  doiê  cil 
d’une  once  , qa'il  faut  prendre  avant  que  de  lé  met- 
tre en  débauche. 

La  Icmence  J'ammi , les  graines  de  choux  Se  d'ab- 
fmthe  pi  é viennent  aulli  l'ivrcllc  Le  chou  crud  man- 
gé en  febde  ; le  poumon  de  clievre , ou  de  mouton 
rôti  mangé  à jeun  , ou  un  verre  de  lue  de  feuilles  de 
pécher  , avalé  aulli  à jeun  , produiiènt  le  même  effet. 
H en  cft  de  meme  de  b cendre  de  becs  d'hirondtlîes  , 
ou  de  b poudre  d'hirondelles  brûlées , bùc  dans  le  vin 
à jeun , avec  un  peu  de  myrrhe.  On  peur  manger  suffi 
pour  le  même  effet  fix  ou  lépc  amandes  ameics  ; mais 
un  des  meilleurs  moyens  , c'eft  de  manger  une  bonne 
rôtie  à l'huile  d'olives , ou  d'amandes  douces. 

Pour  cauftr  promptement  Civrejfe  ,fans  accident. 

Métrez  infufer  du  bois  d’alocs  dans  le  vin  ; ou  faite* 
cuire  des  écorces  de  mandragore  dans  de  l'eau  de  riviè- 
re , ou  de  fontaine,  jufqu'à  ce  qu’cllcaît  pris  une  bon- 
tic  (cime  de  rouge  , & mêlez  de  cette  eau  avec  le  vin. 

Pour  faire  pajfer  l'ivrejfe. 


Pour  faire  fke  le  vin  nouveau  paroijfc  vieux. 

XVI.  Prenez  amandes  ameres , meliiot,  de  chacun 
une  once  ; regliffe  trois  onces  ; fleurs  de  lavande  au- 
tant i alocs  hépatique , deux  onces.  Pilez  le  tout , liez 
les  enfcmble  dans  un  linge , Se  mettez  les  dons  le  Vin. 

Pour  garder  le  vin  facilement  en  tout  terne , 

X V I L Jettez  de  la  poudre  d’alun  de  roche  fub- 
tilement  pulverifé , ou  des  graviers  Se  petits  cailloux 
pris  en  quelque  riviere  , ou  eaux  de  vie , ou  pendre 
dedans  Le  tonneau  par  le  bondon  une  phiolc  pleine  de 
vif  argent  -bien  bouché  de  toutes  parts  , & b defeen- 
dre  peu  à peu  lélon  que  le  Vin  defeendra  , de  telle 
façon  que  la  pliiole  foît  toujours  plongée  dans  le 
Vin.  On  verfèz  de  l’huile  commune  dans  le  ton- 
veau. 

Tirez  le  (cl  des  cendres  du  meilleur  lârmcnt  de  Vi- 


Faites  prendre  un  bon  verre  de  vinaigre  à 1a  perfon- 
ue  qui  cft  ivre  , ou  donnez  lui  du  fùc  de  choux  ; le 
miel  avalé  peut  pioduirc  le  meme  effet. 

Pour  conferver  le  Vin  phtfîturs  année t. 

Menez  fur  chaque  barrique  un  demt-fetier  d’efprit 
de  fel.  U faut  faire  b meme  choie  pour  b bierre  Se 
l’hydromel. 

Pour  donner  de  la  force  au  Vtn. 

XX.  Sur  chaque  muid,  mettez  une  livre  de  Ici , 
quand  le  vin  bout. 

XXL  Pour  donner  au  Vin  blanc  & autre  ta  qualité 
doux  & piquant.  Il  faut  fufpcndrc  fur  une  à née  dans 
le  tonneau  un  nouer  dans  lequel  vous  aurez  mis  une 
once  de  graine  de  moutarde  pilée , Se  vous  la  lai  (ferez 
pendant  vingt-quatre  heures. 

XXII.  Pour  faire  bonne  dépenfe  , il  faut  confi- 
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derer  combien  montera  b dixième  partie  du  Vîn 
qu'on  a tire  en  un  jour  & jetter  autant  u’eau  douce 
par-dellus  le  marc  duquel  on  aura  tiré  ce  vin.  Avec 
ceb  on  mêlera  de  l’écume  de  vin.  Ce  vin  bouilli  ou 
cuit  & de  b lie  qui  lira  dans  b eu  verre  , qu'on  taille- 
ra tremper  une  nuit  ; le  jour  luivant  il  faudra  fouler  le 
tout  avec  les  pieds  Se  puis  le  prcflûrcr.  Après  , meure 
ce  qui  en  fortira  en  deux  tonneaux.  Quand  ce  vin  aura 
bouilli  , le  boucher  pour  faire  repolcr  le  vin  trouble 
6c  plein  de  lie  , ver  lez  dans  Ibixame  Ictiers  de  vin  un 
denii-fetier  de  lie  d'huik  cuite , jujqu'à  ce  que  b rroi- 
liéme  partie  (bit  perdue  ; de  le  vin  repofé  incontinent 
revienne  en  fon  premier  état , ou  pour  le  mieux  8c 
plus  facile , jetiez  dans  le  tonneau  ux  ou  fept  bbnes 
d'œufs  i Sc  le  remuez  avec  un  bâton. 

Accident  qui  furviennent  du  Vin  & la  remède  J. 

I.  Le  Vin  n'cft  pas  exempt  de  dommage  & d'acci- 
dent , non  {dus  que  toutes  les  aunes  choies  qui  font 
fous  le  Ciel.  Cclt  pourquoi  pour  prévenir  tous  les 
incon venions,  qui  furviennent  au  Vin,  il  faut  diligem- 
ment & fouvent  vifiter  les  tonneaux.  Toutefois  depuis 
le  tems  qu'on  aura  couvert  Sc  bouché  les  vailleaux  jufi 
qu'à  l'équinoxe  du  nouveau  tems  , il  fuffira  de  trai- 
ter St  remplir  fon  vin  ai  trentc-fix  jours  une  fois.  Après 
ce  tems  b dois  , fie  lî  le  vin  commence  i fleurir  plus 
fouvent , afin  que  b fleur  ne  defeende  pas  au  fond  & 
gîte  le  tout  ; plus  grande  léra  la  chaleur  , 6c  plus  fou- 
vent  il  faudra  les  viliter  Sl  ai  rcmpliflànr , retenir  le 
vin  , le  rafraîchir , lui  donner  vent.  Tant  qu’il  fera 
froid  , il  demeurera  entier. 

Pour  empêcher  le  Pin  de  t’aigrir. 

I I.  Si  le  vin  commence  à s'aigrir  , il  faut  mettre 
au  fond  du  tonneau  un  pot  plein  d’eau  bien  bouché  , 
puis  boucher  aufli  Sc  tonneau  en  y biffant  un  petit  fou- 
pirail  ; au  troifïéme  jour  il  laut  retirer  le  pot , l’eau  du- 
quel on  trouvera  puante  , & le  vain  foin  & net. 

Autrement.  H faut  mettre  le  tonneau  dans  un  lieu 
froid  , bien  plein , 6c  bien  bouché  , tellement  qu'il  ne 
refpirc  point  ; ou  bien  s'il  arrive  que  l'on  n'ait  point 
b commodité  du  lieu  froid  , Sc  que  le  vin  foit  en  lieu 
chaud  > ou  qu'il  faille  loitg-tems  tenir  en  perce  le  vin 
pour  le  deffendre  d’aigreur , il  faur  praulre  une  grollc 
pièce  de  brd  enveloppée  en  toile  de  lin , Sc  la  d «cen- 
dre par  le  bondon  jufqu'au  milieu  du  vitv,  Sc  ielon 
que  le  vin  s'abaiflèra  , il  faudra  delccndrc  b pièce  de 
lard  , en  font  qu’elle  foit  toujours  au  milieu  du  vin. 
Cependant  le  vaifleau  doit  être  toujours  couvert  Sc  bien 
bouché  -,  plus  b piccc  de  lard  fera  grofle,  mieux  elle 
empêchera  le  vin  de  s'aigrir.  Quelques  uns  confeillent 
pour  ce  même  effet  » de  mettre  dans  le  tonneau  de 
l'huile  d'olive  , en  telle  forte  qu'il  couvre  feulement  U 
fupcrficie  du  vin  , or  quand  le  vin  fera  tiré  l'on  pour- 
ra recueillir  l'huile. 

Autrement.  Prenez  du  fable  de  riviere  au  mois  de 
Mars  , bvez  le  bleu  , faites  le  fechcr  au  folcil , puis  jet- 
iez en  deux  étudiées  pleines  dans  un  tonneau  de  de- 
mi-muid  de  vin  , c’eft-à  dire,  forcent  quarante  pin- 
tes , avec  deux  pintes  d’eau. 

Autrement.  Prenez  à la  faint  Martin  un  demi-muid 
de  vin , Sc  faites  le  bouillir  jufqu'à  la  confomption  de 
b troilîcme  partie  , & mettez  quatre  pintes  de  ce  vin 
bouilli , ou  environ  , dans  chacun  de  vos  tonneaux  , 
avec  deux  morceaux  d'encens  gros  comme  une  noix 
chacun , & bouchez  les  bien. 

f Autrement.  Prenez  de  la  fêmence  de  porreau  : jet- 
iez la  dans  le  vin.  Ceb  l'empêche  de  s’aigrir  f & lui 
etc  route  aigreur  s’il  en  a. 

Autrement.  Prenez  de  b foumure  de  porc  falé  , 
que  vous  ferez  bouillir  jufqu'à  ficcité  , prenez  en  le 
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fel , purifiez  le  par  düTolution  , filtration  Sc  évapoia- 
tion  -,  vous  en  mettrez  dans  le  vaiilcau  une  once  6c 
d'alun  de  roche  trois  onces. 

Prenez  de  ce  fèl  une  oncr , d'alun  de  roche  ttoi» 
onces.  Etant  pulverifé  » vous  le  mettrez  dans  un  chau- 
dron  avec  de  l'eau  , faites  bouillir  cette  eau  , ôtez  eu 
l'écume.  Lors  qu’il  fera  bien  purifié,  vous  le  mettrez 
dans  le  tonneau.  Vous  pouvez  l'employer  pour  empê- 
cher d'aigrir  toute  autre  boilfon. 

Autrement.  Prenez  de  b racine  de  fougère,  Sc  met- 
lez-cn  dans  le  tonneau. 

Autrement.  Prenez  un  picorin  d'orge , 6t  quatre 
pintes  d’eau  de  fontahc  -,  faites  les  bouillir  jufqucs  à 
ce  qu'il  ne  refte  que  deux  pintes  , ineticz  ceci  dans  lé 
tonneau  Sc  laillcz  ie  rcpolcr  * on  peut  s en  fer  vu  fort 
que  le  vin  fent  l'évent. 

Peur  empêcher  ie  Pin  de  fi  corrompre  & toute  autre  hoifi 
fin , J oit  jus  mer  ,jote  Jur  terre. 

III.  Praicz  de  tuthic  trois  onces , de  calamine 
rouge , une  once.  Pilez  les  fubiilemcnt  , trcîcz  les 
bien  , & liez  les  dans  un  nouct  de  raieras  double , que 
vous  mettrez  au  fond  du  vaifleau  où  cft  b liqueur,  la- 
quelle étant  bue  vous  ôterez  le  nouct , &;  le  bvcicz  , 
pour  vous  en  fervir  pour  une  autre  barrique. 

Autrement.  Prenez  deux  onces  de  bilfc-parcülc , 
faites  en  un  |*tii  fagot , que  vous  fufpcndscz  dans  le 
tonneau  au  milieu.  U a été  éprouvé. 

Autrement.  Il  faut  prendre  la  peau  de  vigne  , par 
une  certaine  convenance  , & paiccqu'clle  ddîcchc. 
Cette  peau  Sc  de  l'alun  mis  dans  le  Vin  encore  nou- 
veau , Sc  avant  qu'il  ne  bouille , font  qu'il  ne  fc  cor- 
rompt pas. 

Autrement.  Prenez  poudre  fabule  d’alun  , méîés 
la  bien  avec  des  b!a.:cs  d'eruft  , ai  forte  qu’il  ne  relie 
aucun  grumeau.  Enfuitc  jetiez  ce  mébngc’par  le  ben- 
don  , dans  le  tonneau , 6c  agitez  beaucoup  avec  un  bâ- 
ton fendu  , en  trois  ou  en  quatre , il  n’y  a point  d 'in- 
convénient de  remuer  b lie.  On  remet  d'abord  le  bon- 
don  fur  la  bouche  du  tonneau  , & trois  jours  après  , 
on  l'enfonce  à l'ordinaire. 

Il  faut  employer  une  desni-livre  d'a!un,&  fat  blancs 
d'ccufs , pour  chaque  centaine  de  pintes  de  vin.  Ce 
fccrct  cft  propre  non  feulement  pour  empêcher  que  le 
Vin  ne  fc  corrompe  , mais  encore  pour  le  rétablir  , 
lorfqu'il  eft  tourné. 

Autrement.  Matez  infofer  dans  le  tonneau  , un 
nouet  de  giollês  racines  de  gentiane. 

Autrement.  Si  le  Vin  eft  nouveau , & en  moût  , 
jetiez  dans  le  tonneau  deux  onces  d’alun  commun  , 
pour  chaque  muid  ; & fi  le  Vin  cft  fait , jettez-y  demi- 
livre  de  tarrre. 

Pour  6ttr  l'aigreur  & corruption  du  Vin. 

I V.  Prenez  une  jufte  quantité  de  pois  chiches  , oi- 
gnez les  d'huile  , cuiléz  les  Sc  les  pilez  , pour  en  faire 
une  malle  , de  laquelle  vous  jetterez  une  demi-livre 
dans  ce  vin  , qui  commènce  à aigrir  , Sc  cette  laveur; 
fe  corrigera  dans  l'efpacc  d'un  jour. 

Autrement.  Il  faut  corriger  le  Virt  gâté  pat  le  chou. 
La  laveur  Sc  goût  du  vin  fc  corrompt  aifémcnr  dans  le 
tonneau  ; il  cil  aulTi  reparé  par  l’odeur  de  b blctc , y 
plongeant  les  feuilles. 

Autrement.  Je  m'avilê  d'un  fccret  que  les  Cabare- 
liers  voudioiau  acheter  bien  cher.Ils  rendront  au  Via 
corrompu  fa  bonté  naturelle , s'ils  mettent  dans  le 
tonneau  un  raifort  coupé  par  morceaux.  Il  tirera  tout 
le  mauvais  goût  Sc  l'aigreur  fi  le  vin  en  a -,  mais  de 
peur  qu'il  ne  le  gâte  là  dedans  , il  le  faut  cirer  inconti- 
nent , Sc  s'il  en  cft  befoin  , il  ai  faut  plonger  un  au- 
tre. 

AAaaa  iij 
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Autre  moyen  pour  ractmmtd.tr  1*  pin  gâté. 

Prends  du  (cl  de  tartre  un  quarteron  , faites  te  difi . 
foudre  dans  une  pinte  d'eau  de  vie  , Que  vous  ferez 
évaporer  jufqu'à  moitié  , menés  le  enluice  fur  le  vin 
gâté. 

Autrement.  Vous  amanderés  le  vin  gâté  , G vous 
le  changés  de  tonneau  , & le  mettes  dans  un  autre 
bien  nettoyé  de  la  lie , 6c  foignculcmcnt  lavé  avec  de 
la  décoéhon  chaude  de  feuilles  de  laurier , de  myrihc, 
de  toutes  bonnes  herbes  des  jardins , que  nous  appel) 
Ions  orvalc  de  noix  , ou  de  la  racine  de  gkyeul  ou  de 
baye  de  genievre.  Quand  vous  ai  voudrés  ufer  , vous 
le  trouverés  d'une  couleur)  d'une  odeur  , & d'un  goût 
plus  agréable  qu'il  n'étoit. 

Autrement.  On  corrige  le  Vin  oui  a quelque  mau- 
vaife odeur  ou  qui  eft  gâté  , fi  félon  la  grandeur  du 
tonneau  » vous  prenés  une  jufte  quantité  de  froment 
bien  net  dans  un  fac.lcquei  vous  pendrés  dans  le  ton- 
neau , &c  le  rctircrés  bien-tôt  après  ; car  il  en  attirera 
tous  les  mauvais  goûts  , 6c  rendra  le  vin  clair  6c  pur. 

Autrement.  Vous  remettrés  en  Ion  entier  le  vin  gâ- 
té & troublé  » en  cette  forte,  Prenés  quelques  blancs 
d'œufs  8c  les  ayant  long-cems  remués  & écumés  , jettes 
les  dans  le  tonneau , & remués  les  dedans. 

Autrement.  Vous  en  ferés  autant , fi  vous  enfilés 
avec  un  filet  douze  noyaux  de  uoix  fort  vieilles  , que 
vous  aurés  fait  cuire  fous  les  cendres , 6c  quand  elles 
feront  encore  chaudes , vous  les  tremperés  dans  le  vin, 
8c  vous  les  y kilTcrcs  jufqu’à  ce  qu'il  ait  pris  fa  couleur 
accoutumée  , & qui  vous  plaife  ; alors  il  les  faudra 
retirer. 

Autrement.  Jettes  dans  un  muid  de  Vin  , deux  li- 
vres de  crayc  de  Briançon  en  poudre.  Remués  pendant 
une  heure  , avec  une  baguette  d'acier  ; puis  jettes  dans 
le  tonneau  une  orange  piquée  de  doux  de  géiofle  ; le 
vin  fera  bon  à boire  , quinze  jours  ou  crois  fcmaincs 
Après. 

Autrement.  Servez-vous  d’eau  de  Saturne , ou  de 
litarge  rouge  , pour  le  vin  rouge , Se  de  litarge  blan- 
the  , pour  le  vin  blanc. 

Pour  clarifier  le  fin  tourne. 

Pitncs  alun  dt  roche  8c  fucrc  rolât , de  chacun  de- 
tni-livie  \ bon  miel , huit  livres  i bon  vin  une  pince, 
Réiiuifes  l’alun  en  poudre  fine , 6c  ayant  bien  mêle  le 
souc  cnfemble , vous  le  jcttcrcs  dans  le  tonneau  , Sc 
vous  remucrés  bien , avec  un  bâton  fendu  en  quarre. 
U faut  kiflèr  le  tonneau  débouché  , jufqu'au  lende- 
main ; enfuite  vous  le  bondonnerés  , 6c  quatre  jours 
Après , votre  Vin  fera  très-clair. 

Pour  rétablir  le  fin  pouffé  & meute. 

Vous  jetterés  d’abord  dans  le  tonneau  , une  livre  de 
plâtre  calciné  , 6c  réduit  en  poudre  •,  enfuire  vous  defi 
ccndrcs  jufiju'au  fond  du  tonneau  , un  gros  morceau 
d’ader  rougi  au  feu , & attaché  par  un  de  (es  bouts 
à un  fil  de  Ter  , ou  de  laiton.  Vous  réitcrcrcs  la  même 
choie , pendant  cinq  ou  fix  jours  , 6c  cinq  ou  fix  fois 
chaque  jour.  Enfuite  vous  fufpendrés  dans  le  ton- 
neau un  bâton  de  fôuphrc  , enfermé  dans  un  nouet, 
8c  vous  l'y  laiflèrés  pendant  deux  jours , au  bout  défi 
quels  votre  vin  fera  parfaitement  rétabli. 

Pour  corriger  le  fin  qui  fe ni  l'aigre  ou  l’amer. 

V.  Faites  bouillir  un  picotin  d'orge  dans  quatre 
pintes  d'eaû  jufqu'à  ce  qu'elles  reviennent  à moitié , 
puis  paffës  la,  jettés  la  dans  le  tonneau  par  le  bondon  , 
8c  remués  avec  un  bâton  fans  toucher  laflic. 
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Pour  ottr  au  fin  le  goût  du  rnvifi. 

Prenez  un  carreau  d'acier  que  vous  fercs  rougir  au 
feu  , 6c  que  vous  jette,  és  bien  rouge  dans  le  tonneau 
par  le  boudoir  , votre  Vin  fera  remis  après  vingt-qua- 
tre heures  de  repos  , 8c  vous  pourrés  en  boire. 

Autrement.  Il  faut  faire  comme  un  bâton  de  pâre 
de  iroment , & le  faire  cuire  à demi  au  four  } après 
le  fortir  6c  le  piquer  de  doux  da  gérofle  , le  mectrc  au 
four  jufqu'à  ce  qu'il  (oit  bien  cuit  -,  puis  mettez  le  bâ- 
ton fufpcndu  dans  votre  tonneau , enfin  te  qu'il  ne 
touche  pas  au  vin.  On  peut  le  jetter  dans  le  tonneau, 
& il  ai  ôte  k mauvaife  lenteur. 

Pour  ôter  l’odeur  du  moift  au  fia. 

VII.  Vous  prend  rés  des  ntftlcs  bien  mûres  fur  la 
paille  6c  vous  les  ouvrirés  en  quatre  parties  , liez  les 
avec  un  filet , & attachez  les  au  bondon  du  tonneau, 
fi  bien  qu'elles  fuient  toutes  couvertes  de  Vin  , laides 
les  demeurer  un  mois , & les  ôtez  •,  par  ce  moyen, vous 
ôterez  la  mauvaife  odeur  du  Vin. 

Autrement,  Vous  prendres  de  la  femence  de  laurier 
que  vous  ferez  bouillir  dans  du  vin, puis  jettes  k dans 
le  tonneau. 

Autrement.  Faites  un  fechet  plein  de  fâuge , 6c  vous 
le  memes  dans  le  tonneau  fans  toucher  au  vin.  Le  me- 
me lcrt , quand  le  vin  eft  aigre  : fi  vous  n’aimés  mieux 
pour  amander  le  Vin  aigre  , jetter  dans  le  vaificau  de 
k graine  de  porreau. 

Pour  èttr  tout  mouvait  goût  au  fin. 

VIII.  Prenés  un  gros  fagot  de  bois  de  chcvrcfeuil , 
qui  doit  être  foc , vous  le  meurés  au  fond  de  k cuve  , 
avant  que  d*y  jetter  k vendange. 

Contre  la  mauvaife  odeur  du  fia. 

I X.  Les  Cuifiniets  ôtent  k force  du  vinaigre  qu'ils 
mettent  dans  les  viandes  eu  y mettant  de  l’ache.  Les 
vendeurs  de  vin  ôtent  1a  mauvaife  odeur  au  vin  , en 
mettant  de  cette  herbe  dans  des  fachets  qu'ils  font 
tremper  dans  le  vin. 

Antre.  Faites  chauffer  une  groflê  pièce  d’une  greffe 
tuile  nette  6c  étant  liée  à une  corde  mettez  k dans  le 
vaificau , fie  le  bouchés  : deux  jours  après  vous  venés 
s'il  eft  amandé  , s'il  ne  l'eft  pas , vous  réiccxciés  ccl» 
une  qu'il  faudra. 

Pour  ottr  toute  mauvaife  qualité  au  fia. 

X.  Prenés  trois  livres  de  tartre  en  poudre  , lors  que 
le  vin  bout  , matés  cate  quantité  fur  chaque  muid  , 
ce  qui  ôte  toute  mauvaife  qualité  du  vin  * 6c  même 
celle  du  terroir. 

Secret  pour  raeommoder  tout  fini  gâté/  a moine  qu’Ut 
ne  foient  aigre» . 

X I.  Prenés  dix  livres  d’excellente  eau  de  vie  , ma- 
tez dedans  gérofle , une  once  > canelle  en  poudre  , 
trois  onces  > une  mufeade  concallcc  i une  pincée  de 
fleurs  de  romarin  fcche  ou  verte.  Bouchés  bien  8c  laifi 
fis  infufer  quatre  jours  , puis  verfés  fur  une  livre  de 
tartre  de  Montpellier  calciné  à blancheur , deux  livre* 
de  cette  eau  de  vie , ayant  fubcilemcnc  pilé  le  tartre  ; 
matés  le  dans  un  alembic  de  terre  verni  (Tee , 8c  diftil- 
lez  doucement  fur  les  cendres  i coulez  deux  fois  , puis 
matés  encore  deux  livres  d'eau  de  vie  , 8c  coulés  deux 
fois  i gardés  vos  eaux  à part  bien  bouchées , qui 
pourront  vous  fervir  pour  k meme  compoficion  , ma- 
tés le  tante  dans  une  bouteille , il  fe  convertira  en 
huile  qui  eft  votre  médecine  , qui  non  feulement 
rema  tous  vins  gâtés  , mais  réduit  encore  tous  les  mé- 
taux , guérit  les  fiftulcs , mortifie  les  cancers  6c  fait 
mourir  les  vers. 
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Ufage  qu'ai  doit  faire  de  et  fecret.  Videz  le  vin  gî- 
té dam  un  autre  tonneau  , jatez  dedans  une  demi- li- 
vre d’étain  fondu  , ayant  auparavant  bien  remué  le 
vin  julqu'à  ce  qu’il  écumejpuis  vous  y ajoutez  le  blanc 
de  douze  ccufs  frais  battu  & réduit  en  eau  avec  (ix  on- 
ces  d'alun  en  poudre  , ou  autant  de  fcl  commun  -, 
puis  mettez  un  demi-verre  d'huile  de  tartre  , incorpo- 
rez le  tout  l'un  avec  l'autre , 5c  ajoutez  de  votre  fufditc 
médecine  trois  onces , & dam  un  jour  il  fera  auili  bon 
6c  même  meilleur  qu'auparavanr.  On  met  plus  ou 
moins  (êlon  la  grandeur  du  vailfeau. 

Autrement.  S’il  vous  fetnblc  que  le  vin  ait  de  la 
difpoficion  à (c  gâter  , ufez  de  ce  moyen.  Si  le  vin  eft 
clairet , prenez  le  jaune  d'un  oeuf , 6c  s'il  eft  blanc  , 
prenez  le  blanc  d'un  oeuf  i ajoutez  trois  onces  de  pier- 
re vive , prife  d'un  fleuve  qui  coule  rapidement  ; met- 
tez les  en  poudre  avec  deux  onces  de  (cl  pulvcrifc  bien 
menu, 5c  mêlez  tout  enfemble.  Puis  mettez  le  vin  dans 
un  autre  vailïèau  , qui  n'ait  aucune  odeur , jettez  de- 
dans route  cette  compofition , 5c  mêlez  la  avec  le  vin 
cinq  ou  flx  fois  le  jour , jufqu'au  bout  de  trois  ou  qua- 
tre jours.  Notez  qu'il  faut  faire  cette  provilîon  avant 
que  le  vin  (oît  pourri , car  s'il  étoit  corrompu  , voue 
mixtion  ne  ferviroit  de  rien. 

Peur  ôter  eut  y tu  toute  forte  dt  verdeur  & reut  goût  de 
ttrreir. 

Lors  que  la  cuve  commence  à bouillir , jettez  deflus 
votre  vendange  dix  livres  ou  environ  de  mofeouade. 

Autrement.  Il  faut  faire  bouillir  du  miel  pour  en 
faire  lortir  la  cire  , 5c  le  palier  par  un  linge  i après  en 
mettre  deux  pintes  fur  un  demi-mui  1 : ce  qui  le  ren- 
dra fort  bon  , 5c  fl  c'eft  en  Eté  , 5c  que  vous  voyez 
qu'il  rifque  de  (ê  tourner  , il  faut  jeeter  une  picitc  de 
chaux  vive. 

Pour  ôter  au  Vin  (à  verdeur , verfez  dans  le  ton- 
neau , un  potflôn  de  vinaigre  raflàfié  , ou  impreigné 
de  Utharge  blanche  , ou  rouge  , (clon  la  couleur  du 
vin.  On  peut  ôter  fur  le  champ  la  verdeur  1 une 
pinte  de  vin  en  y mêlant  une , ou  deux  gouttes  de  ce 
vinaigre. 

Pour  dégraijfor  le  Fise. 

X I ! L Menez  fur  une  barrique  un  quarteron  d'a- 
lun rouge  , puis  roulez  le  tonneau  5c  deboodonne*  le 
promptement,  U graille  fôrrira.  f’ 

Comme  l’en  corrige  le  Vin  gras , & qui  coule  tu  danger 
dt  fe  tourner. 

XIV.  Prenez  de  la  cire  vierge  une  livre  ou  autant 
qu'il  faut , coupez  la  menu , mettez  la  dans  le  vin,  en 
peu  de  te  ms  il  aquetra  (à  première  nature. 

X V.  Pour  mettre  en  Ion  entier  le  vin  qui  eft  gras , 
moiû  6c  éventé , jettez  dam  le  tonneau  , du  lait  de  va- 
che un  peu  falé.  Quelques  uns  y jettent  de  l'alun  , de 
la  diaux  t 6c  du  iouphre  , mais  cela  n'ert  pas  (ain  6c 
peut  faire  mal  à ceux  qui  en  boivent.  Il  vaudrok 
mieux  y mettre  des  grains  de  genievre  , 5c  de  la  racine 
<i*iris. 

Secret  ufuré  pour  empêcher  que  le  Fin  ne  tourne. 

X V I.  Il  faut  mente  dam  chaque  tonneau  une 
bille  de  plomb  pelant  trois  ou  quatre  livres  , de  celle 
manière  qu'elle  puiflè  palier  par  le  bondon  & la  fuf- 
pendre  par  le  moyen  d'une  Hlcelle  julqucs  au  milieu 
du  tonneau.  Cela  me  fut  dit  l’année  1707.  par  une 
perfotvne  de  grande  venu  & fort  éclairée  , qui  me 
rapporta  qu'ayant  vû  chez  un  de  fes  par  ers  une  ving- 
taine de  barres  de  plomb  pendues  contre  une  muraille 
& lui  ayant  demandé  à quoi  bon  ces  barres  de  plomb, 
il  répondit  que  c'ccoit  pour  empêcher  que  fon  vin  ne 
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tournât  & que  par  ce  moyen  (ôn  vin  n’avoit  point 
tourné  depuis  près  de  vingt  années.  Cette  perkmne 
me  dit  que  s'étant  trouvée  dam  une  compagnie  de 
perfonnes  (avances  , qu’on  y propolâ  comment  ce 
plomb  pouvoir  avoir  cette  vertu  & dans  quel  ücu  du 
tonneau  il  devoit  être  mis , i!  fut  dit  que  le  plomb  de- 
voit  être  mis  dans  le  tonneau  , parce  que  c'eft  dans  ce 
lieu  que  le  bouillonnement  ou  (cimentation  fc  faifoit. 
J'ai  éprouvé  que  le  fccret  étoit  bon.  Car  prclque  par 
tout  le  vin  a été  tourné  Ce  le  mien  ne  l'a  pas  été. 

Les  Parificns  5c  un  Marchand  de  Strasbourg  de  ma 
connoilfancc  qui  viennent  faire  leurs  proviiîons  à Mâ- 
con , m'ont  dit  que  dam  le  mois  de  Mars  ou  d'Avril , 
ils  tranfvafcnc  leurs  tonneaux  de  vin  dans  d'autres  qui 
(ont  vides,  6c  ainfl  comme  il  n'y  a point  de  lie  dans  le 
tems  que  le  vin  bouc  6c  qu'elle  eft  La  cau(c  que  le  vin 
tourne , ils  conicrvcnt  leur  vin  par  ce  moyen  là. 


Autre  moyen  pour  empêcher  le  Fin  de  tourner. 


Quand  le  vin  boût , il  faut  mettre  dedans  du  (cl 
cuit , ou  graine  d'ache , avec  du  (bn  d'orge  , 8c  des 
feuilles  die  laurier  , ou  des  cendres  de  (arment  de  vi- 
gne , avec  de  la  (cmencedc  fenouil  pilée. 

Autrement.  Prenez  racines  d'armoilè , & de  l'her- 
be nommée  cinq  feuilles  , réduites  en  poudre  ; 6c 
quand  le  vin  aura  bouilli , matez  en  dedans  , il  ne 
tournera  point. 

Autrement.  Il  faut  mettre  les  tonneaux  dans  des 
caves  voûtées , ou  bien  mettre  une  lame  de  fer,  ou  des 
cailloux  , ou  du  levain  de  pâte  de  feiglc  au  couver- 
cle des  tonneaux.  Cela  empcchc  le  vin  de  tout  dom- 
mage qui  peut  vous  arriver  par  le  tonnerre  ou  par 
la  foudre. 

Pour,  empêcher  que  le  tonnerre  ne  fajft  tourner  les  Fine. 

Matez  dcllus  le  bondon  des  tonneaux  , une  Lame 
de  fer. 


Divers  moyens  , peur  faire  que  le  vin  tourné  de- 
vienne bon. 

Il  faut  vida  le  conneau  par  b canule  , c’eft-à-dire  , 
le  ebir  , jufqu'à  ce  que  la  Üc  forte , 5e  le  mettre  dans 
un  autre  tonneau  où  il  y aura  de  b lie  de  bon  vin  fraî- 
che \ puis  prendre  une  bonne  livre  de  bonne  eau  de 
vie  raJinéc  , avec  une  demi-livre  de  cire  jaune  râpée 
dans  cette  eau  de  vie , que  vous  ferez  fondre  à feu  fort 
doux.  Puis  vous  tremperez  un  linge  dans  cette  mix- 
tion , 6c  l'allumerez  avec  du  fouphre  , 5c  le  ferez  brû- 
la par  le  bondon  , après  quoi  vous  bouchaez  bien  le 
tonneau. 

Autre.  Prenez  une  poignée  de  vieilles  noix  avec 
leurs  coquilles , fl  c'eft  pour  un  tonneau  rt'un  quart 
de  muid  : deux  poignées  pour  un  demi-muid.  Puis 
mettez  ces  noix  au  four  tout  chaud  , 6c  faites  les  telle- 
ment fecher  qu'elles  deviennent  toutes  rouil'es.  Enfuite 
prenez  autant  de  copeau  de  faule  du  premier  bois 
après  l’ccorcc , 6c  mettez  vos  noix  routes  chaudes  6c 
roufles  dans  votre  tonneau  , vous  les  bilîèrcz  tiois 
jours  & trois  nuits  rcpolcr  , 6c  vous  verrez  meveil- 

Agirez  le  vin  par  le  handon  avec  un  bâton  , (ans 
toucher  à b lie,  puis  valez  y une  bonne  livre  de  bon- 
ne eau  de  vie.  Laiilez  le  repofa  flx  jours , & il  fe» 
remis. 

Autrement.  S’il  arrive  que  le  vin  (oit  tourné  , il 
faut  jetter  dans  le  tonneau  une  allez  bonne  quantité 
de  poivre  battu  , ou  le  changa  de  vahTcau  : prenez 
blancs  d'œufs  , Icfquels  après  que  vous  aurez  bien 
battus  5c  écumés , jettez  les  dans  le  tonneau , 5c  le  re- 
mua ; ou  prenez  douze  noyaux  de  noix  vieilles  , en- 
filez les,  6c  les  faites  cuire  fous  les  cendres , étant  tout 
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chauds  1 pendez  les  aux  tonneaux  dans  le  vin , & les 
y laiflcz  jufqu’à  que  vous  voyez  le  vin  avoir  repris  la 
couleur. 

Autrement.  Le  meilleur  moyen  d'y  remédier , c'en 
pendant  le  ccms  des  vendanges  de  faire  un  bon  râ- 
pé de  mufeats  bien  murs  , 8c  même  les  faire  rôtir  étant 
bien  mûris  au  folcil  , les  y tailler  expo  fa  quelque  teras 
{ur  des  ais , ou  autrement  les  faire  avec  un  bon  fuc- 
cos  , avec  les  raufcars , y mettre  des  lits  de  forment,  8c 
du  bon  vin  nouveau  & à mefurc  qu'on  en  prend 
quand  il  a bien  bouilli  , y mettre  de  ce  vin  tourné  , à 
proportion  qu'on  en  tire.  On  tic  palier  trois  pouces  de 
ce  vin  tourné  par  ce  moyen. 

Autre  moyen  de  remettre  le  vin  tourne.  En  l'année 
1708.  tes  Pères  Jacobins  mirent  dans  le  tonneau  un 
picotin  d'avoine  fricaflce  8i  brûlée  dans  une  poc'lc.  Ce 
vin  fut  trouvé  bon  après , il  cft  vrai  qu'il  fcntoic  le 
brûlé , mais  il  n'avoit  pas  le  goût  du  tourné  , le  Pere 
Saoiftain  me  le  Et  voir. 

Autrement . Prenez  cinq  ou  fix  charbons  de  geniè- 
vre bien  allumés»  que  vous  jetterez  dedans  le  tonneau. 
Faites  la  même  choie  trois  ou  quatre  fois. 

Autrement.  Changez  Je  vin  de  tonneau  , 8c  met- 
tez dedans  une  poignée  de  1a  féconde  écorce  de  iauîe. 

four  faire  perdre  a»  vin  le  goût  de  l'évent, 

XVIII.  Faites  faire  deux  ou  trois  tours  au  vaif- 
feau  , puis  mettez  le  fur  le  chantier  & le  rempliriez. 

Autrement. Le  vin  éventé  fe  corrige  encore  en  mettant 
dans  le  pot , avant  que  le  boire  , une  croûte  brûlante. 

Peur  empêcher  let  fleur  J au  Vin. 

XIX.  Le  vin  n'aura  point  de  fleurs  , fi  vous  met- 
tez au  vin  . fleurs  «le  raifin  cueilli  & léché  , ou  de  la 
farine  de  veriè  > 8c  quand  les  fleurs  8c  farine  feront 
defeendues  au  fond  » remuez  le  vin  dans  un  autre 
toiiUCau. 

Tour  bien  clarifier  U ('in. 
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à raclure  qu'il  diminuera  , vous  le  remplirez  du  vin 
que  vous  aurez  tiré. 

Autrement.  Prenez  deux  livres  de  farine  de  fro- 
ment , que  vous  détremperez  avec  trois  pintes  du  mê- 
me vin,  jetiez  tout  dans  le  tonneau  & roulez  votre 
tonneau  demi-heure  , puis  laiflcz  le  repofer. 

Pour  clarifier  le  Un  mufeat , & le  Pin  d’Efpagne. 

Battez  enfemble  des  blancs  8c  des  jaunes  d'œufs 
fiais  , jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  moufle  ; ajoutez- y un 
un  peu  d'eau  , & jeenez  le  tout  dans  le  tonneau.  Il 
faut  une  vingtaine  d'œufs  pour  chaque  muid. 

■tfeta.  Les  vins  finis  le  clarifient  avec  de  la  colle  de 
poilfon  : ceux  qui  font  couverts  fc  clarifient  avec  l'o- 
mclciic  , qui  Je  fait  avec  les  blancs  , jaunes  & coquil- 
les d'œufs  bien  battus  enfemble  8c  délayés  avec  un 
peau  d'eau  fi  on  veut.  Enluite  on  jette  le  tout  par  le 
oondon. 

C'cll  une  erreur  de  croire  que  la  colle  de  poiflôn  , 
ou  l’omellette  puilfent  être  préjudiciables  à la  famé  j 
elles  tombent  l’une  8c  l'autre  dans  la  lie  , où  clics  ne 
font  aucun  mauvais  eflfct.  Ce  qui  rend  les  vins  de  ca- 
baret dangereux  , ce  font  les  drogues  dont  les  Caba- 
icticrs  les  ticlattent  pour  les  ranimer , particulièrement 
lcau  de  vie , les  épices , la  fiente  de  pigeon , &c. 

Pour  ôter  t aquofnc  & trep  grande  humidité  du  Pin. 

XXII.  Il  faut  meure  dans  le  tonneau  des  feuilles 
«le  grenadier. 

Peur  empêcher  qu’unt  bête  qui  ejf  tombée  dans  le  vin,fr 

qui  y efi  morte,  comme  un  ferpent.un  rat, une jeune 
ne  donne  mauvait  goiu  au  Pin. 

XXIII.  Sitôt  qu'on  aura  trouvé  le  corps  mort , 
il  le  faut  brûler  8c  jetter  la  cendre  froide  dam  le  vaif- 
Icau  auquel  il  étoic  tombé , & le  remuer  avec  un  bâton 
de  bois;  les  aucrcs  concilient  de  mettre  dans  le  vin  du 
pain  chaud , ou  un  anneau  de  fer  , & le  venin  s'en 
ira. 

De  l’eau  de  vie. 


X X.  Il  faut  mettre  fur  un  tonneau  deux  pintes  de 
lait , que  vous  aurez  bien  fait  bouillir  & écumcr,  pour 
en  faire  lôrtir  la  crème. 

Autrement.  Si  le  vin  eft  trouble  , il  fera  bien. tôt 
clarifié  avec  le  noyau  de  pomme  de  pin,  ou  de  pêches , 
ou  bien  avec  du  blanc  d’œuf,  8c  un  peu  de  Ici. 

Autrement.  Prenez  une  demi-livre  d'alun  de  roche, 
8c  autant  de  fucrc  ; faires-cn  une  poudre  fort  menue  8c 
jettez  la  dans  le  tonneau. 

Quand  on  veut  clarifier  le  vin  qui  eft  relié  trouble , 
à caulc  d'un  relie  de  parties  tartareufes  qui  y tiennent 
encore,  on  le  farde  colle  de  poiflôn  , ou  de  blanc 
d'œuf,  ou  de  plu  lions  matières  terreufes  8c  abiôi  han- 
tes, qui  agillènt  toutes , as  arrachant  â la  liqueur  , cc 
qui  troublait  là  limpidité. 

Pour  clarifier  le  vin  blanc  qui  a rtujfi. 

XXL  Prenez  une  livre  de  colle  de  poiflôn  de  la 
plus  claire  & de  la  plus  dure.  Coupez  la  par  petits 
morceaux  , puis  menez  la  dans  un  tamis , & jettez  par 
deflus  peu  à peu  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ou  de 
fiviere  toute  bouillante  , 8c  faircs  ainfi  palier  votre 
colle , 8c  qu'elle  lôit  bien  claire  , ajourez  trois  pintes 
de  lait  de  vache  , 8c  deux  douzaines  d'œufs  des  plus 
frais , battez  bien  le  tout  enfemble  , de  telle  forte  que 
l'un  ne  fc  puifle  dillinguer  de  l’autre  , tirez  huit  ou 
neuf  pintes  de  votre  vin , puis  entonnez  y votre  dro- 
gue , & remuez  bien  avec  un  bâton  fendu  en  quatre  , 
pendant  un  quart  d'heure  , 8c  puis  vous  y ajouterez 
crois  livres  de  fable  de  ûvicce  ; voue  vin  bouillira  , 8c 


On  tire  par  la  dilhllation  de  l’eau  de  vie  de  toutes 
fortes  de  vins.  Il  eft  cependant  à remarquer  , qu'on 
en  tire  en  moindre  quantité  des  vins  forts  , rartreux  8c 
gtofliers.  Les  vins  qui  commençait  à fe  palier  donnent 
beaucoup  plus  d'eau  de  vie  que  les  autres.  L’eau  de 
vie  a de  très-bonnes  qualités , elle  convient  à une  in- 
finité de  maux.  Voyez  cc  que  nous  en  avons  dit  dans 
fon  article.  Nous  ajouterons  ici  que  quaud  on  cil  tour- 
menté d'hémorrhoïdes  doulourcufcs  avec  inflamma- 
tion , il  faut  y appliquer  un  caiaplâme  fait  avec  un  oi- 
gnon cuit  8c  de  l'eau  de  vie.  La  douleur  de  l'inflam- 
mation ccflcm  en  deux  jours. 

De  l’efprit  de  Vin. 

L’eau  de  vie  bien  diflegméc  ou  diilillce  plufieurs 
fois  donne  de  l'clpiit  de  vin.  Voici  comment  on  con- 
noît  que  l'cfprit  de  vin  cil  eniimmenr  dépouillée  du 
phlegme  qui  accompagne  l'eau  de  vie  On  met  dans 
une  cuiller  quelques  grains  de  poudre  à canon  , on 
verfc  pardeflus  de  l'elprir  de  vin  , & on  y met  le  feu. 
Si  le  feu  prend  â la  poodre  à canon  , on  eft  allure  que 
l'cfprit  de  vin  dl  autant  deflegmé  qu'il  le  peut  être. 

Pour  tirer  l’efprit  de  Vin  le  plut  fin  & le  plut  pur. 

Diftillez  au  bain  marie  avec  un  alrmbic  de  verre  , 
la  plus  excellente  eau  de  vie.  Il  faut  maire  un  mor- 
ceau de  feutre  bien  huilé  avec  l'huile  commune  , en- 
tre la  chape  & l'alcmbic , & au-ddfus , de  1a  fleur  de 
romarin. 

PrepriitCJ 
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Propriétés  de  t’efprit  de  Vtü. 

L'efprit  tic  vin  applique  en  dehors  & pris  en  dedans 
calme  le  vomillèmenc  des  femmes  enceintes  j il  fait 
ceflcr  1a  douleur  & l'inflammation  des  phlegmons  ccrî- 
lîpelatcux.  Il  cft  encore  bon  pour  les  tumeurs  aux 
joues  , les  maux  de  dents , les  marques  rouges  & dar- 
treufts. 

V i n.  Efprit  de  vin  camphré.  Voytx.  Camphre. 

V i n.  Pour  le  rafraîchir.  Voyex.  Pu r j ne at ion 
du  ftl  ammonite  , au  mot  Sel. 

Vin  cuit.  Voytx.  Rob. 

Des  Vins  artifieielt. 

On  peut  rapporter  à deux  differentes  efpeces  ces 
fortes  de  vins,  il  arrive  quelquefois  qu’on  n’a  point 
de  vins  naturels  tels  qu’on  les  fouhaite,  On  a inven- 
té quelques  moyens  pour  les  imitet.  C’eft  la  première 
lortc  de  vins  artificiels.  On  ne  s’eft  point  contenté  de 
ces  vins , qui  imitent  les  naturels  , les  Médecins  onc 
voulu  fl  ..ter  le  goût  des  hommes  en  leur  préfen- 
ranc  des  vins  qui  tiennent  lieu  de  médecines.  Ces  vins 
font  naturels  ou  compofés.  Nous  parlerons  des  uns  8c 
des  autres  , quoi  qu’on  ait  parlé  ailleurs  des  vins  mé- 
decinaux. 

Pour  donner  le  goût  de  vin  vieux  au  vin  nouveau. 

Prenez  des  amandes  ameres  8c  du  meliloc , de  cha- 
cun une  once  ; de  la  regliilè , & des  fleurs  de  lavande  » 
de  chacun  trois  onces  , 8c  deux  onces  d’alocs  hépa- 
tique. Pilez  toutes  ces  dragues , mettez  les  enlcm- 
blc  dans  un  nouée , que  vous  ferez  tremper  dans  le 
Vin. 

Pour  faire  du  vin  dans  la  nccejfué. 

Prenez  des  rai  lins  de  parte  cinquante  livres  , que 
vous  mettrez  dans  un  tonneau , jettez  deifus  une 
chaudière  d’eau  bouillante  & une  pinte  de  bon  vinai- 
gre ; lairtèz  Tepofer  vingt-quarre  heures  , jettez  enco- 
re deifus  trois  chaudières  d’eau  bouillante  , hirtëz  re- 
polir huit  jours  » fie  il  fera  prêt  à boire.  A mefure  que 
vous  en  timez , vous  pouvez  ajoutée  autant  d'eau 
bouillante. 

Autre  vin  artificiel. 

Prenez  foixante  livres  de  fon  de  froment , qui  foir 
très-bien  pafle  par  le  tamis  j puis  lavez  le  pour  lui 
6rer  toute  fa  farine  julqu’à  ce  que  l’eau  forte  claire  -, 
faites  le  bouillir  dans  un  bartin  pendant  un  quart- 
d'heure , partez  le  pat  la  chauffé , & mettez  l’eau 
dans  une  barrique  bien  lavée  qui  tienne  rtx  vingt  pots 
mefure  de  Paris.  Mettez  y aulfi  quatre  livres  de  rai- 
fins  de  parte  légèrement  piles  ; faites  bouillir  fur  ces 
taiilns  de  l'eau  S diferetion  pour  remplir  votre  barri- 
que dam  laquelle  vous  mettrez  atirti  vos  railins. 

Faites  fondre  trois  pintes  de  miel  dans  un  chaudron 
avec  de  l’eau  de  vos  railins  bien  chaude  ; ajoutez  pour 
deux  fous  de  gimgembre  pilé  , canellc  une  once  8c 
demi , gérofle  une  once  , deux  raufeades  j petit  car- 
damone ou  autrement  graine  de  paradis  une  once. 
Le  tout  pilé  & enfermé  dans  un  linge  bien  clair  , jet- 
tez le  dans  la  barrique  que  vous  lailîcrcz  ainfi  ouverte 
pendant  huit  jours , 8c  au  bout  de  ce  tems , vous  y 
mettrez  gros  comme  le  poing  où  environ»  de  levain  de 
feigle  bien  détrempé  avec  de  l’eau  de  railins  que 
vous  aurez  relèrvée  ; puis  mettez  y plein  la  forme 
d'un  chapeau  de  genêt  coupé  de  la  longueur  du  petit 
doigt , mettez  le  bondon  &c  dans  quinze  jours  il  fera 
fait.  J’oubliois  de  dire  qu’en  mettant  le  levain  , on  y 
met  aulfi  plein  la  coque  d'un  oeuf  de  teinture  de 
paître. 
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Pin  des  Dieux. 

Prenez  des  pommes  de  reinette  8c  des  citrons  •,  au- 
tant  de  l'ûn  que  de  l’autre  i coupez  les  par  rouelles  ; 
ayez  un  bafïin  ou  plat , faites  crmme  un  lit  de  pom- 
mes 8c  de  citrons , & mettez  deifus  un  lit  de  fucrc  en 
poudre , 8c  continuez  félon  la  quantité  que  vous  en 
dclîrerez  faire  .mettez  de  bon  vin  par deifus  julqu'à  ce 
qu’elles  trempent  i il  faut  les  couvrir , les  lailTcr  info- 
Icr  environ  deux  heures,  8c  les  paflèrà  la  chaulfe  com- 
me i'hypocras. 

Pour  faire  du  vin  avec  des  raifins  fect. 

Prenez  du  railin  de  parte  trente  livres  » faites  fet 
bouillir  avec  quarante  pots  d’eau  doucement  pendant 
huit  heures  , julqu’à  que  vos  railins  foient  enflés,  alors 
vous  les  pilerez  & les  porterez.  Matez  en  le  foc  dans 
un  tonneau  qui  ne  fuit  pas  plein , laiffez  le  julqu'à  œ 

3u'il  ne  fermente  plus  , pour  lois  vous  le  remplirez  * 
le  confcrvc  comme  l'autre  vin.  On  met  en  même 
tems  l’eau  dans  laquelle  les  railins  ont  bouilli  avec  le 
foc  , chaque  livre  donne  un  pot  de  vin.  Si  vous  jettez 
de  l'eau  for  le  marc  8c  que  vous  le  lailTiez  fermenter  k 
vous  aurez  du  paît  vin. 

On  peut  foire  du  vit*,  de  tous  les  fruits  & de  plu- 
ficurs  autres  choies.  On  en  fait  de  pommes  , de  poi- 
res, de  prunelles  , de  cormes  , de  genièvre  , de  miel  » 
de  houblon , & même  de  feuilles  & de  fleurs  de  po- 
rteurs plantes  ; mais  comme  le  vin  le  fait  par  la  fer- 
mentation , on  cil  obligé  d’humc&er  avec  de  l’eau  j 
pluileurs  de  ces  chofes  qui  font  trop  feches  pour  fer- 
menter fans  le  fecours  de  ce  grand  dirtblvanr , qui  en 
fépare  les  parties  , 8c  les  met  en  agitation.  On  peut  y 
ajouter  de  la  levure  de  bierre  , ou  quclqu'aurre  fer- 
ment ; par  ce  moyen  , on  aura  des  liqueurs  vineufe» 
& même  des  cfprits  inflammables , à peu  près  fem* 
blabtcs  à ceux  que  l’on  lire  du  vin. 

Vin  de  cerifes . 

Pour  donner  au  vin  le  goût  de  cerife , il  fout  le 
mettre  dans  des  tonneaux  de  bois  de  ccrilîer. 

Autrement.  Prenez  douze  ou  quinze  livres  de  ccri- 
fes  , mondées  de  leurs  queues  8c  de  leurs  noyaux  , 8c 
jettez  les  dans  un  demi-rtmid  de  bon  vin  blanc  , avec 
ces  mêmes  noyaux  concafles.  Ce  vin  a un  goût  fort 
agréable  . & il  cft  propre  . pour  chuter  des  reins  les 
glaires . I=>  faites  «c  les  periiel  pierres  qui  s y for- 
menti 

Pour  faire  dn  vin  cuit. 

Vous^  ferez  un  vin  cuit , rt  vous  faites  bouillir  du 
bon  moût  St  fort  doux  i julques  à ce  que  la  rroi- 
ficmc  partie  en  foit  confomméc^  Après  que  le  relie 
fera  refroidi , vous  le  mettrez  dans  des  vairtcaux  pouz. 
l’ufage. 

Pour  faire  dn  vin  d'Èfpagne. 

Prenez  railins  de  parte  d’Elpaene huit  iivres,  rai- 
fins  de  corinthe  quatre  livres  , pilez  les  Sc  mettez  Ici 
dans  un  barril  contenant  trente  ou  quarante  pintes  ; 
verfez  deifus  quinze  pintes  de  vin  blanc  bien  clair , Sc 
autant  d'eau  de  fontaine  ou  de  rivière , deux  pintes  dé 
bonne  eau  de  vie  ; 8c  douze  livres  de  bonne  calfona- 
de  , lé  tout  étant  dans  le  barril , vous  mettrez  le  boni 
don  , àc  placerez  le  barril  dans  un  lieu  tempéré.  Laill 
fez  fermenter  un  mois  , le  remplillànt  de  tems  cri 
tems , & vous  aurez  un  vin  d'un  merveilleux  goût  8s 
faveur: 

Pour  faire  du  vin  femblatle  au  vin  Grec. 

. Vous  cueillirez  dans  les  vignes  hâtives  de?  raifins 
bien  mjitÿ  8c  pendant  trois  jours  vous  les  bifferez  a« 
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foleil  ; au  quatrième  vous  les  ferez  fouler  au  pié  & 
mettre  dans  un  vaifl'cau,lc  vin  qui  fera  ainlî  fait,  aianc 
le  foin  de  le  bien  faire  purger  de  Ion  ordure  & de  la 
lie  lors  qu'il  bouillira  , Se  cinquième  jour  que  le 
vin  fera  purgé  , vous  mettrez  deux  livres  de  fel  re- 
cuit , ou  callè  , ou  battu  bien  menu  » ou  pour  le 
moins  une  livre  en  dix -huit  cartes  5c  demi  de 
vin. 

Alalvoifie  artificielle. 

Prenez  galangue  , gingembre  Se  doux  de  gerofle , 
une  dragme.  Ayant  coiicaftc  le  tout  groflierement , 
faites  le  infufer  , pendant  vingt-quatre  heures  , dans 
de  bonne  eau  de  vie.  Mettez  enluitc  le  tout  dans  un 
nouct , que  vous  fufpendrcz  par  un  fil  dans  le  vaii- 
feau  , qui  ne  doit  tenir  qu'une  charge  de  demi  de  vin 
clairet.  Retirez  le  au  bout  de  trois  jours  , & vous  au- 
rez de  la  malvoiiie  aulfi  bonne  que  la  naturelle.  Il 
faut  le  fêrvir  pour  rinfufion,d’un  vaifiêau  de  bois  Se  le 
bien  couvrir. 

Vint  médecinaux. 

Confultez  l’article  de  la  Vigne  , vous  y trouverez 
plusieurs  maniérés  de  rendre  les  vins  médecinaux. 
Nous  ajouterons  encore  ici  quelque  autre  moyen  , & 
nous  n'oubÜerons  point  les  différentes  fortes  de  vin 
que  Les  Médecins  ont  inventes  pour  contenter  ou  la 
goût , ou  l’inclination  des  malades. 

Vin  laxatif. 

Pour  faire  un  vin  laxatif,  il  fautchoifir  en  la  fâifon, 
des  farmens  de  vigne  bien  nourris , Se  de  boni>c  for- 
te , & les  mettre  dans  quelque  vaillcau  â demi  plein 
de  décoctions  Se  bt cuvages  laxatifs  ou  de  quelque  li- 
queur médccinalc  préparée  par  une  longue  infufion 
d'herbes  laxatives.  Cela  fait,  on  met  de  la  terre  par- 
mi Se  on  les  laifîc  dans  cette  terre  jufques  à ce  que  les 
bourgeons  du  farment  commencent  à pouflèr  ; alors 
on  les  plante  en  lieu  propre  comme  on  fait  aufïi  les  au- 
tres vignes.  Il  faut  bien  prendre  garde  qu’en  .les  trai- 
tant rudement  les  bourgeons  ne  foient  endommagés , 
Se  qu’on  ne  les  folle  tomber.  Les  raifins  qu’une  telle  vi- 
gne produira  après,  purgeront  la  même  humeur  qu'eue 
purgé  la  liqueur  ou  hilhtfon,  dont  on  les  a arrofés  Se 
abreuves , le  meme  vin  qu’on  en  tirera , fêta  le  même 
effet , voyez  encore  ce  qu’on  en  a dit  fur  le  mot  de 
Médecine.  Ceci  cft  tire  de  mot  à mot  des  livres  des 
chofcs  ruffiques  de  Caton. 

Les  Doâes  en  Agriculture  & les  Médecins  Affri- 
quairu  Se  Grecs  , qui  ont  précédé  de  beaucoup  Caton, 
ufoient  de  ce  moyen  : ils  fendoient  par  le  bas  le  far- 
inent de  vigne  qu’on  vouloir  planter  , de  la  longueur 
de  trou  ou  quatre  doigts  Se  ayant  ôté  la  moelle  , ils 
mettoiem  en  fon  lieu  quelque  fîmplc  médicament  la- 
xatif & purgatif , le  pilant  un  peu  auparavant.  Ou 
bien  ils  mcrioienc  quelque  médicament  compofé  ( ce 
qui  eft  bien  meilleur  ) puis  its  relTèrroient  la  farte.  Se 
*pour  empêcher  que  rien  ne  s’écoulât , ils  mcttoîent 
uh' emplâtre  par  de  11  us  Se  le  lioient  tirs-bien  , & ain- 
fî  ils  mettoient  le  (arment  en  terre.  Ce  récit  cft  pris  de 
Florentin  un  des  Médecins  Grecs , apres  lequel  Pal- 
ladel'a  aulTi  écrit. 

Les  Modernes  ne  font  autre  choie,  finon  qu’ils  net- 
toyent  très-bien  les  racines  de  la  vigne  apiès  qu’elle  cft 
déehaufTée  ; puis  ils  l’arrofênt  très-bien  Se  l’abreuvent 
du  fuc  de  quelque  médicament  compofé , ou  biai  de 
la  liqueur  dans  laquelle  quelque  fimple  médicament 
laxatif  aura  trempé  i ils  réitèrent  cela  durant  quelques 
jours  Se  principalement  au  rems  que  les  vignes  com- 
mencent i jetter  leurs  nouveaux  bourgeons , étant 
pleines  de  feve.  Cela  étant  fait , ils  remuent  la  terre 
$ui  cft  proche  les  racines , ôc  fur-tout  ils  prennent  gar- 
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de  que  durant  ce  rems,  la  bile  froide  ne  règne,  de  peur 
que  le  froid  ne  gâte  les  racines  , Se  ne  diminue  la 
vertu  des  drogues  & mcdicamcns.  Les  raifins  qu’une 
telle  vigne  produit  , font  laxatifs  Se  purgent  le  corps  ; 
comme  aufli  le  Vin  qu'on  en  tiie. 

SECRETS  peur  faire  Jet  Vint  campeféi , par  le  moyen 

dcfauelt  en  pourra  furvenir  à piufituri & divtrjei 
maladie t. 

Il  eft  bien  certain  que  les  anciens  Médecins  ont 
recherché  avec  grand  foin  Se  diligcncc.couc  les  moyens 
dont  on  pouvoir  foire  des  vins  artificiels , qui  par  leur 
faculté  puflcnc  guérir  les  maladies  tant  du  corps  que 
de  l’efprit  ; comme  nous  voyons  en  Théophrnfte  les 
vins  d’Hcraclcc d’Arcadie , Iclqucls  faifoient  perdre  les 
fens  aux  hommes  qui  en  beuvoienc  -,  ai  Alliance  des 
vins  des  Thafïens  , qui  foifoient  dormir  , Se  les  autres 
chalfoient  le  fommeil  ; ai  Pline  les  vins  d’Arcadie  qui 
rendoient  les  femmes  fertiles  fie  fécondés  , Se  foliotent 
enrager  les  hommes  , fcmblablemem  les  vins  Treze- 
lîicns  , defqucls  ceux  qui  en  beuvoiau  étoicm  fruflrés 
de  génération , Se  les  vins  Lyciau  qui  anêtoifcm  le 
ventre  à ceux  qui  l’avoiait  trop  lâche  , s’ils  en  avoient 
feulement  goûte.  De  lâ  cft  venue  cette  grande  diverfi- 
té  des  vins  en  Caton  , Iclqucls  font  enmpofes  pour  fo. 
courir  à diverfês  maladies  -,  pareillanent  en  Diofeoride, 
Se  avant  tous  ceux-ci  dans  les  œuvres  des  Scavans  en 
l’Agriculture  Se  des  Médecins  Canaginois  & Grecs. 
Or  les  Médecins  qui  font  venus  après  , ayant  cadié 
que  pour  les  artifices  inventés  j xr  ceux-ci  , • :i  pouvoir 
remédier  prefque  û toutes  fortes  de  maladies  , promp- 
tement , liircment  & fans  dégoût  ; Se  afin  que  je  dife 
quelque  chofc  du  mien  avec  peu  de  dépenfe  , ils 
furent  émûs  par  cela  , comme  je  penfe  de  foire  trem- 
per Se  mettre  ai  infufion  quelques  mcdicamcns  laxa- 
tifs , dans  du  vin , afin  de  lui  foire  avoir  une  vertu 
médccinalc  Se  laxative , laquelle  on  prend  avec  grand 
plaifir.  Se  confcmemenc  de  toutes  les  parties  du  corps; 
& alors  il  montre  de  grandes  facultés  5c  vertus  au 
corps  humain  : il  donne  un  goût  plaifant  aux  drogues 
Se  aux  chofcs  avec  lefquelles  on  le  mêle. 

Propriétés.  Il  fortifie  les  vertus  du  cerveau  , de  l’et 
tomac  , du  foyc , du  cœur  5c  des  boyaux  , par  la  fa- 
miliarité & convenance  de  fa  naïuic  avec  le  nô- 
tre , Laquelle  nous  eft  amie  & comme  née  avec 
nous. 

Voilà  pourquoi  Galien  ordonne  de  mêler  le  vin  Fa- 
lemicn  avec  le  micridat  & la  thériaque  , afin  de  cou- 
vrir l’amotume  de  ptufieurs  drogues  qui  entrent  aux 
compofitions  de  ces  antidotes , Se  par  ce  moyen  faire 
que  l’eftomac  , qui  rejette  les  chofcsameres , les  reçoi- 
ve plus  volontiers , Se  que  (à  faculté  retentrice  en  foie 
fortifiée.  Les  Médecins  donc  bien  adroits  & expéri- 
mentés, ont  fort  prudemment  inventé  les  moyens 
de  foire  ces  vins  artificiels  ; afin  que  par  le  vin  la  vertu 
des  drogues  mîxtionnées  fuflênt  biai-tôt  ôc  avec  plaifir 
tranfporcccs  par  tout  le  corps , à caufê  de  la  fubtilité 
de  fon  efii-ncc  , Se  de  la  familiarité  qu'il  a avec  nous  a 
& ainfi  que  les  corps  fuflênt  délivrés  de  diverfês  mala- 
dies , fans  nuifance  , fans  fâcherie , 5c  fins  mal  de 
cccur.  Voici  pluficurs  Se  diverfês  compofitions  afin 
que  de  pluficurs  vous  puiflîez  choifir  celles  qui  vous 
funblent  les  meilleures , Se  que  vous  aimerez  le 
plus. 

Vin  médccinal pour  fervir  à ceux  quiertt  difficulté 
d’uriner. 

Pilez  da  genièvre  en  un  mortier , matez  en  une 
livre  dans  des  conges  de  vin  vieux  5c  faites  les  bouil- 
lir dans  un  pot  net.  Lorfque  ce  vin  fera  refroidi  , met- 
tez le  4.W  une  bouteille  , 5c  faites  en  boire  à ceux  qui 
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en  amont  bcloin  , un  verre  le  matin  ï jean  , 8c  ils  s’en 
trouveront  bien. 

Fin  propre  à ceux  qui  ont  la  feiatique. 

Prenez  du  bois  de  genièvre  de  la  longueur  d'an 
demi  pic  , coupés  le  bien  menu  > puis  faites  bouillir 
dans  une  conge  de  vin  vieux  » quand  il  fera  refroidi  , 
verfés  le  dans  une  bouteille  , St  beuvés  un  verre  de  ce 
vin  à jeun  , fie  vous  ai  rrcevrés  profit. 

l'in  propre  contre  les  trenebées  & contre  Ut  vert. 

Il  faut  prendre  trente  grenades  aigres  , les  piler  , & 
les  mettre  dans  une  cruche  -,  puis  meure  par-defius 
trois  conges  de  quelque  gros  vin  noir  & rude  ; après 
cela  il  faut  bien  boucher  le  vaillcau  , & trente  jours 
après  l'ouvrir  8c  s'en  fervir  fi  on  en  a befom.  Il  en  faut 
prendre  une  heminc  à jeun. 

Fin  de  thim. 

Il  faut  cueillir  le  thim  quand  il  eft  en  fleur,  le  faire 
fecher  8c  le  piler , puis  il  faut  mettre  dans  un  tonneau 
de  quatre  ances , & jetter  par-dcilus  du  Vin  blanc , 8c 
le  bien  boucher  l'efpace  de  quarante  jours. 

Propriétés.  Ce  Vin  fort  contre  la  difficulté  de  cuire 
fit  digérer  la  viande,  contre  les  dégoûts,  la  dillênte- 
ric , les  douleurs  des  nerfs  8c  des  vifccres  d'autour  du 
cœur , contre  les  froidures  de  l’Hiver , 8c  contre  les 
animaux  venimeux  , après  la  morfure  dcfquels  on  lent 
uno  froidure  ou  bien  le  lieu  pourrit  : le  vin  d 'Origan 
fert  aux  mêmes  maladies. 

Fin  de  cabaret  & de  pefienaillt  fauvage. 

Propriétés.  Le  prémier  provoque  t'urine,  8c  eft  pro- 
pre aux  hidropiques  , à ceux  qui  ont  la  jauniJTè  8c  qui 
ont  la  feiatique  ; le  dernier  fort  aux  maladies  de  la  poi- 
trine , des  vifccres  d'autour  du  cœur  8c  de  la  matrice. 
Il  fait  venir  les  mois  , challè  les  rots  8c  ventofités  , fie 
fait  fortir  [‘urine  arrêtée  : il  eft  bon  auffi  1 la  roux  , 
aux  vaiilèaux  rompus  8c  calfés. 

Fin  Artificiel  fait  de  refis  , d'antth  & d'anis. 

Mettes  dans  du  moût  ou  autre  Vin  des  rôles  mon- 
dées du  blanc  qui  eft  au  bas  de  la  feuille  ( que  les 
Médecins  appellent  ongle  ) 8c  cueillies  en  lieux  mon. 
tueux  -,  enfcmble  une  partie  d'anis  8c  de  miel  avec  un 
peu  de  fafran.  Liés  le  tout  enfèmble. 

Propriétés.  Ce  vin  fera  bon  pour  l'cftomac , de  pour 
ceux  qui  ont  la  pleurefie. 

Liés  dans  un  linge  de  la  femence  d'ancrh  , 8c  le 
plongés  dans  le  vin  ; il  provoquera  à dormir,  fera 
uriner  , & aidera  à la  digeftion  des  viandes. 

Et  derechef  mettez  dans  le  vin  de  la  femence  d'a- 
nis , comme  il  a été  dit , il  corrigera  la  difficulté  d'u- 
riuc  , 8c  profitera  grandement  aux  entrailles. 

Ann*  vin  de  refis. 

Liés  en  un  linge  cent  dragmes  de  rofes  pilées  fit  les 
plongés  dans  huit  fetiers  de  moût , 8c  trois  mois  après 
fcparés  le  vin  claie , 8c  le  mettés  à part  pour  le  gar- 
der. 

Propriétés.  Il  fert  à ceux  qui  n’ont  point  de  fièvre  , 
pour  aider  11  la  digeftion  de  l'eftomac , 8c  contre  les 
douleurs  qui  furvicnnent , fi  on  le  boit  après  le  repas. 
Il  eft  bon  auffi  contre  les  trop  grandes  humidités  du 
ventre  , de  contre  les  diffcmerics. 

Remarques  fortes  propriétés  des  vins  de  rofes. 

I.  On  peut  appel  1er  ce  Vin  vin  de  rôles, car  il  eft  fort 
propre  8c  convenable  aux  petTonnes  en  tems  d'Eté  , 8c 
pendant  les  grandes  chaleurs.  Il  le  faut  faire  avec  des 
rofes  rouges , mondées  de  leur  ongle  , féchés  & miles 
dans  du  moût  comme  on  l'a  dit. 

Tme  //. 
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II.  On  pourra  auffi  le  faire  beaucoup  plus  promp- 
tement , mais  il  n’aura  pas  une  fi  grande  venu , fi  nu 
met  dans  une  certaine  quantité  de  Vin  autant  d'eau 
rofe  , que  le  goût  8c  l’odeur  de  l’un  & de  l'autre  foienc 
confervés. 

I I I.  Ce  vin  eft  fort  propre  pour  éteindre  les  véhé- 
menrrs  chaleurs  intérieures , pour  renforcer  le  cœur 
fie  les  entrailles  , pour  entretenir  les  forces  fie  vertus  du 
corps  qui  diminuent,  pour  atfermir  la  lâcheté  du  ven- 
tre  , réparer  les  ventres  qui  font  aftoiblis  fie  remettre 
ceux  qui  (ont  à demi  perdus,  pour  arrêter  les  trop 
grandes  fueurs  , pour  reliller  à toutes  putrefa&ions  fie 
à routes  contagions  pcftilemielles , fêrvant  en  toutes 
ces  chofcs  de  fouverain  remede.  Il  eft  fort  (àlutaire  à 
ceux  qui  font  de  nature  bilieufê  fie  chaude  , fie  il  eft 
fort  bon  à ceux  qui  font  tourmentés  du  flux  de  ven- 
tre , de  didènterie , afToibhflcmem  de  1a  faculté  rctai- 
trice,  de  vomifiémenr  , foulevement  de  cccur.ae  défail- 
lance, même  fi  on  met  un  peu  d'eau  de  pluye  parmi  8c 
qui  foit  ferrée.  Si  on  s’en  lave  la  bouche,  outre  ce  qu'il 
raffermira  les  dems  qui  branlent  fie  les  gencives  lâches} 
il  rendra  le  foufle  fort  agréable.  Si  on  le  lave  les  yeux 
avec  une  petite  goûte  , ce  fera  pour  éclaircir  la  vue , 
car  à caufë  du  vin  il  nettoyera  & mondifiera , fie  à cau- 
fc  des  rofes  il  fortifiera  fie  raffermira  U vue. 

Propriétés  dtt  Ftn  d'anis. Le  Vin  d'anis  ouvre  les  opi- 
lations intérieures  , diifipe  leurs  ventofités , appaifè  le* 
rots  aigres , corrige  l'iiidigeftion  d'cftomac  , fie  guérie 
les  violentes  douleurs  du  colon  ; mais  fur-tout  il  eft. 
bon  pour  augmenter  le  lait  aux  femmes  , fi  clics  en 
prennent  quelques  jours  en  aflèz  grande  quantité  avec 
du  fucre  i car  pris  ainfi  il  eft  de  très-grande  vertu.  It 
appaife  les  douleurs  fie  autres  maladies  des  reins  qui 
precedent  de  ventofités , fie  fait  forcir  le  gravier  qui 
s'y  engendre  , principalement  fi  on  prend  première- 
ment des  tablettes  compofécs  avec  anis  que  les  Mé- 
decins nomment  'Dianifum , fie  des  tablettes  compo- 
fécs avec  de  la  gomme  diatragam  ; appellée  Diatrag*. 
cames  : car  audRtôc  ces  douleurs  étant  appaifoes  te* 
reins  font  nettoyés  de  gravier  , lefqucls  fortait  avec 
l’urine. 

Fin  de  grenades.  De  tant  de  façons  de  compofcr  ce 
Vin,  que  les  Anciens  & les  modernes  ont  mis  en  avant, 
j'en  produirai  ici  feulement  quelques  unes  éprouvée* 
par  Diofcoridc  , & par  les  modernes  écrivains , ils  ti- 
rait le  foc  des  grains  de  ces  grenades  qui  n’ont  pas  le 
noyau  dur  comme  bois  , appellés  apiran  . lequel  il* 
font  cuire  jufques  à ce  que  le  tiers  foie  cnn  fumé,  alor* 
ils  le  ferrent  pour  garder. 

Propriétés.  Ce  Vin  eft  fort  bon  contre  les  fluxion* 
inférieures  , & contre  la  fièvre  qui  eft  conjointe  avec 
le  flux  de  ventre.  Il  fait  uriner  , refferre  le  ventre , 5c 
il  eft  fort  utile  à l’eftomac. 

Autre  mumere  .D'aurrcs  après  avoir  nettoyé  les  grains 
de  grenade  , les  mettent  incontinent  au  preflbir  , fie 
reçoivent  le  fuc  qui  en  fort  dans  des  pots  de  verre  1 il* 
le  laiÜènt  bouillir  de  foi-mème  juiqu'i  ce  qu'il  ne 
bouille  plus  8c  que  la  lie  foit  tombée  au  fond.  Cela 
fait , ils  prennent  le  clair  fie  le  mettent  ai  d'autres 
pots  , avec  un  peu  d’huile  par-ddTus , de  peur  que  le 
gardant  trop  long-ccms , il  ne  s’évente  , ou  ne  s'ai- 
grifTe. 

Fin  de  bayes  de  laurier , de  perfl , & de  cutita  on  btrb» 
aux  pnnaifes. 

Propriétés,  Le  vin  compofc  avec  bayes  de  laurier  ai- 
de à la  toux  , à la  poitrine , aux  Tranchées  , aux  dif- 
ficultés d'urine  , profite  aux  gens  vieux  , fert  de  remè- 
de aux  douleurs  d'oreilles , relifte  aux  ferpens  5c  aux 
bêtes  qui  fc  traînait  ; il  foulage  beaucoup  les  femmes 
qui  font  fillettes  aux  fuffocations  de  matrice.  Celui  qui 
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cil  compofé  avec  perfil , renforce  l'eftomac , diftlpe"  les 
ventoiîtés  qui  s'y  engendrent,9e  qui  font  fouvent  fbu- 
lcvcr  le  cccur  , irvcille  l'appétit , provoque  l'urine  8c 
fait  dormir.  Celui  de  coiiiu  ou  herbe  aux  punaifes  , 
-eft  propre  à l'eftomac  , aide  les  paralitiques , ceux  qui 
ont  quelque  membre  ftupide  , ceux  qui  oiit  des  tien- 
chocs , 6c  qui  (ont  graveleux»  enfin  il  eft  fort  bon  dans 
les  maladies  pcftilcmielks. 

Vin  propre  a l'indigtflion  & difficulté  d'nrine. 

Cueillez  la  pomme  de  grenade , lorfqu'dlc  fleurit  » 
& mettez  en  trois  hemines  dans  un  vailleau  qui  tienne 
une  amphore  , qui  eft  la  huiriéme  partie  d'un  muid  ; 
puis  y ajoutez  du  vin  vieux  une  bonne  quantité , avec 
des  racines  de  fenouil  bien  mondées  9c  pilées  au  poids 
d’un  hemine  , bouchez  bien  le  vaiflêau,  & trente  jours 
■pies  vous  le  pourrez  déboucher  9c  vous  en  (ervir. 

Propriété/.  Lorfque  quelqu'un  ne  pourra  pas 
cuite  la  viande  en  l'eftomac  , ou  miner  librement  » 
il  en  pourra  boire  telle  quantité  qu'il  voudra  fans  au- 
cun (lancer.  Le  meme  vin  chalTè  toute  lorte  de  vermi- 
ne hors  du  ventre , pourvu  qu'on  fc  prépare  comme 
s’enfuit  : celui  qui  le  doit  prendre  ne  doit  point  fouper, 
le  lendemain  il  faudra  piler  une  dragme  d'encens  , 8c 
prendre  une  dragme  de  mie!  cuit , 6c  de  ce  vin  un 
fetier  & le  boire  à jeun.  Si  c’cft  un  jeune  enfant , il  lui 
en  faudra  donner  la  moitié  avant  égard  à fou  âge. 
Voilà  ce  que  Caton  en  a dit  > lequel  me  fêmblc  être 
un  peu  cxcclfif  en  la  mefurc , fi  vous  avez  égard  à no- 
tre teins  & à 1a  difpofition  des  corps  d'aujourd'hui. 

Pin  d'Hjfepe. 

Il  faut  prendre  une  livre  d’hyfope  pilé  , Se  la  met- 
tre dans  un  linge  clair  avec  de  petites  pierres,  afin  que 
par  leur  pefomeur  elles  fafïênc  enfoncer  l'hyfope , puis 
la  plonger  dans  un  vaillêau  plein  de  moût  : quarante 
jours  après  il  faut  prendre  le  clair  9c  le  mettre  datis  un 
aurre  pot. 

Prsprietii.  Ce  vin  eft  propre  contre  les  maladies  de 
poitrine , des  côtés  & des  poumons  •,  contre  la  roux  en- 
vieillie  6c  la  difficulté  d'avoir  fon  haleine , il  aide  aux 
trcncbces  Se  aux  friffons  des  fievres  qui  viennent  par 
tntervalcs. 

ObfervAUtnt  fur  les  propriété/  du  Pin  d’bifopt. 

Ce  vin  étant  adouci  avec  de  la  rcgliflê  ou  du  fucre  » 
eft  fpécialcmcnt  appelle  vin  de  vieilles  gens  \ car  il  a la 
vertu  de  digérer  , d'ouvrir,  d'attirer  & de  provoquer 
les  urines,  il  donne  grand  fêcours  à la  toux  humide  , 
Se  au  mal  caduc  » particulièrement  aux  enfans } il  def 
fcchc  les  humidités  de  l’eftomac,  fi  on  le  boit  ou  qu’on 
s’eu  fomente.  Il  ôte  tous  les  empêchemens  qui  pour- 
roient  ctre  aux  poumons  , netroyc  tous  les  conduits  de 
b voix  de  tout  phlcgme  , & foulage  les  hydropiques. 

Il  defïéche  Se  fortifie  Tes  parties  relâchées  par  trop  gran- 
de humidité , fi  on  les  fomente  chaudement. 

Vin  de  fange. 

Propriété/.  De  quelque  forte  que  l'on  faffe  le  vin  dé 
fouge , (oie  en  foifant  bouillir  la  (auge  dans  le  vin , ou 
en  la  fufpcndant  feulement  dedans  , il  a une  admira- 
ble vertu  6c  hugulicre  faculté  contre  les  maladies  des 
gencives  relâchées  , conrrc  les  douleurs  des  dents  qui 
branlent , contre  les  maladies  des  nerfs  8c  des  parties 
nerveufês  , comme  font  parai iiie,  convulfion  , trem- 
blement Se  fêmblublcs.  Il  confoite  & rc jouit  les  nerfs 
fbit  qu’on  les  boive , ou  qu'on  les  badine  chaudement 
après  les  avoir  frottés  tout  doucement , & il  n'y  a rien 
de  meilleur  comme  enfeigne  Arnaud, ni  de  remede  plus 
•«flirréi  11  eft  aulfi  utile  contre  le  haut-nul  procédant 


V I N >45,* 

de  l'eftomac  , par  le  eonfêmemcnt  ou  communication 
que  ces  parties  ont  avec  le  cerveau , car  ces  vins  com- 
pofés  ont  U venu  des  chofes  defquelles  on  les  fait. 

Pin  de  rhut , de  fenngree  , d h/fipe  & d édit. 

Propriété/.  Le  premier  fen  contre  les  Venins  6c  pot- 
ions , contre  les  ventoficés  Se  contre  les  animaux  qui 
rampent.  Le  fécond  profite  grandement  au  foye,  prin- 
cipalement fi  le  feuugrcc  eft  un  peu  pilé.  Le  troifiéme 
nettoyé  b poitrine , aide  b digeftion  , il  eft  fort  utile 
aulli  au  ventre.  Le  quatrième  eft  bon  pour  faire  uriner» 
excite  l'appétit , Se  eft  utile  aux  douleurs  des  nerfs  Se 
des  vüceies  qui  font  autour  du  coeur,  mais  il  fout  met- 
sic  la  icmcncc  «lâche  toute  pilée  dans  le  vin. 

Pin  d' al  ni  ne. 

Prenez  huit  dragmesd'aluinc  pontique,&  piler  lesj 
mais  liez  les  dans  un  linge  clair  ; mettez  les  dans  une 
phiolc  avec  de  la  bonne  canelle  » 9c  vcrfêz  par-deflûs 
de  bon  moue , laillànt  une  petite  ouverture  afin  qu'il 
puillê  bouillir , quand  il  auta  bouilli  il  faudra  remplir 
b phiolc  Se  la  (cirer. 

Propriété/.  Ce  vin  fervira  courre  les  douleurs  des 
vilccrcs  qui  font  autour  du  ccrür  & du  foye  ; même 
contre  les  crudités  de  l’cftomac  8c  autres  maladies  qui 
s'engendrent  dans  le  ventre. 

Vn  d’abjîntbe. 

On  pend  cent  dragmes  d'abfimhe  ponrique,  pilées 
&:  lices  dans  un  linge  net  & clair  , Se  on  les  met  dans 
un  baril  de  moût  » là  on  les  bille  tremper  l'cfpaccde 
deux  mois  entiers. 

Autrement.  Faites  fccher  à l'ombre  des  foromitéa 
fleuries  d'abfimhe , dans  le  tems  que  b pbnte  eft  dans 
fa  plus  grande  vigueur.  Etant  fcchcs  coupez  les  par 
petits  morceaux,  dont  vous  ferez  un  foifeeau  que  vous 
mettrez  dans  une  picce  de  vin  nouveau  , ou  moût 
blanc.  Vous  y ajouterez  trois , ou  quatre  dragmes  de 
canelle  concaflcc , 9c  vous  bifferez  fermenter  b li- 
queur , à la  cave.  La  fermentation  étant  foire  , vous 
remplirez,  le  tonneau  » 9c  l'ayant  bondonné  , vous 
couler veicz  le  vin  pour  l’uf&ge. 

Propriétés.  Ce  vin  ainli  préparé  eft  fort  utile  pour 
les  maladies  de  l’eftomac  ; il  excite  l'appétit  » tue  les 
Vers  , guérit  la  colique  venteufê , abbar  les  vapeurs  » 
provoque  les  règles  , fait  uriner , 9c  aide  à la  digeftion. 
il  fert  de  remede  aux  maladies  du  foye  , à U jauniflê 
& aux  maladies  des  reins.  Il  eft  propre  suffi  pour  les 
enflures,  ou  goi  flcmens des  parties  qui  avoifment  le 
coeur , 3c  qui  ont  été  long- tems  affligées. 

La  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre,  les  adul- 
tes en  prennent  ordinairement , un  bon  demi  verre  , à 
jeun  , 9c  réitèrent  pendant  plu  fleurs  jours. 

Pin  de  bttoint. 

Pour  foire  le  vin  de  betoine  » il  fout  prendre  une  li- 
vre de  cette  herbe , lorfqu'clle  eft  remplie  de  fo  grai- 
ne, 9c  la  faire  tremper  en  deux  couches  de  vin , 9c 
1a  mettre  dans  un  autre  vaiflêau. 

Propriétés.  Ce  vin  eft  excellent  contre  pluficurs  ma- 
ladies des  entrailles  ; comme  eft  aulfi  l'herbe  ; car  pour 
le  dire  en  un  mot , les  vins  compofés  prennent  b venu 
9c  faculté  des  choies  dont  on  les  foir.  U ne  fera  donc 
pas  mal  aife  d'en  foire  à ceux  qui  fovent  le  naturel  des 
choies  de  quoi  on  les  fait. 

Vn  d’année. 

Propriétés.  Le  vin  dans  lequel  on  aura  fait  tTemper 
par  trois  jours  de  l'aunée,  ou  ennla  camp  an  a , eft  d'une 
mervcilleufo  vertu , il  ccbircit  b vue  9c  eft  fon  propre 
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pour  rcfifter  à la  pefte , & pour  provoquer  l'urine,  fl 
f«r vira  auili  de  fecours  contre  les  enflures  , contre  les 
trenchécs , les  morfurcs  de  forpens , contre  la  toux  & 
autres  maladies. 

Fin  de  gramen  eu  dent  de  chien. 

On  fait  ce  vin  avec  racines  de  gramen  ou  de  fan- 
guinairc  , autrement  appellcc  rcnouce  , bien  mondé 
3c  lavé.  Il  fait  mourir  la  vermine  du  ventre  , nettoye 
les  reins  de  tout  gravier  ; il  décharge  la  vdfle  remplie 
de  farine  fie  arrêtée  , ouvre  les  opilations  du  foye  3c 
des  veines,  qui  font  engendrées  rie  crudité  } appui  le 
les  douleurs  des  jointures  , évacuant  les  matières 
phlcgm  a tiques  qui  les  engendrent  par  les  urines  ; car  la 
racine  de  gramen  eft  nombrée  entre  les  médieamens 
qui  provoquent  l'urine  ; iï  on  fait  ce  vin  avec  racines 
de  poligonon  ou  renouée  , que  les  Aporiquaires  nom- 
ment corrigiola  ou  langue  de  paflcraux  , vous  aurez 
un  fmgulicr  remede  , lequel  j'ai  expérimenté  en  plu- 
fieurs  avec  heureux  fuccès  contre  toutes  les  maladies 
des  reins  & de  la  vdlïe , principalement  contre  la  gra- 
vcllc , la  pierre , la  douleur  des  reins  , la  difficulté 
d'urine  & les  douleurs  violentes  qui  en  provien- 
nent. 

y in  de  ftuge  & de  marruhe. 

Propriété  s. Le  préinicr  eft  fort  propre  contre  les  dou- 
leurs des  reins  > de  la  veflîe , contre  les  crachcmcns  de 
lâng  , la  toux  , les  ruptures  , les  ccnvulfions  , & con- 
tre Tes  mois  arrêtés.  Le  dernier  eft  propre  aux  maladies 
de  la  poitrine,  & à toutes  les  maladies  aufquclles ' le 
marrubc  peut  fervir. 

Fin  d'iche  , d’unetb  , de  fenouil  & de  per/il. 

Ces  vins  fc  font  tous  d’une  meme  forte , 8c  leurs 
propriétés  font  fcmblables.  H faut  prendre  des  fomen- 
tes d'iche  recente  , bien  mûre  & bien  criblée  , neuf 
onces;  les  lier  dans  un  linge  clair  ; puis  les  plonger  en 
un  vaiffcau  plein  de  moût. 

Propriétés.  Ce  vin  fait  venir  l'appétit , aide  à ceux 
qui  ont  mal  d'eftomac , à ceux  qui  urinent  à peine,  & 
à ceux  qui  icfpirent  avec  difficulté. 

Fin  de  furesMs 

Ce  vin  eft  laxatif,  8c  eft  compofc  de  grains  d'hye- 
ble  mûrs , lefqoels  étant  un  peu  foulés  au  ccms  de  ven- 
danges, on  les  fait  bouillir  dans  du  moût  ; on  les  écu- 
me , & les  ayant  pafl&  par  un  panier  d'oficr  , on  gar- 
de le  vin  raflïs , & clair  pour  s'en  fervir  au  befoin.  On 
peut  bien  le  faire  autrement;  on  fait  bouillir  ces  grains 
avec  le  moût  à petit  feu  , jufqu'à  ce  que  la  troiliéme 
partie  (bit  confumée  ; après  cela  on  les  laide  rallcoir 
toute  la  nuit  à l'air  , & le  lendemain  on  les  coule  , 
comme  nous  avons  dit  ci-devant.  Quelques  uns  pren- 
nent les  racines  au  lieu  des  grains  ; au  refte  ils  le  font 
de  même  que  nous  avons  dit. 

Propriétés.  Il  purge  les  phlcgmcsfie  l'humeur  bilieu- 
fc  , fort  de  remède  a l’hydropiiie  , ouvre  les  conduits 
de  l'amari , profite  aux  ulcérés  , tant  extérieurs  qu'in- 
térieurs ; 8c  fur-tout  il  eft  ttés-urile  aux  foiatiques  & à 
çeux  qui  font  diaprés  de  vérole  ; car  par  fa  vertu  laxa- 
tive il  appaife  merv  ail  eu  fc  ment  les  grandes  douleurs 
qui  accompagnent  ccs  fortes  de  maladies , évacuant  5c 
détournant  les  matières  qui  étoient  prêtes  à tomber  fur 
les  parties , 8c  même  qui  commcnçoicnt  déjà  à tom- 
ber. Il  eft  vrai  qu’il  eft  un  peu  nuifible  à l’eftomac  , 
c*eft  pourquoi  il  fora  bon  de  mettre  parmi  ce  virt  quel- 
que chofo  d'odorante , afin  de  conforter  8c  de  réjouir 
l'eftomac. 
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Prenez  foné  mondé , fix  dragmes  ; épirhime , deux 
dragmes  ; thym  , quatre  dragmes.  Faites  infufer  le 
tout , l'efpace  de  quarante  heures , dans  trois  verres 
du  meilleur  vin  blanc.  Le  Vaiffcau  de  l'infufion  doit 
être  de  verre,  ou  de  fayance,  couverr  fit  placé  dans  un 
endroit  modérément  chaud  , en  forte  que  le  Vin  ne 
bouille  pas.  L'infofion  étant  faite , vous  la  palfcrcz 
par  un  linge  , fie  U conformés  dans  une  petite  bou- 
teille bien  bouchée  , pour  Tufage. 

I fige.  Il  faut  prendre  ce  vin  , à jeun  trois  jours  de 
fuite,  un  tiers  chaque  jour.  Deux  heures  après  la  prifo , 
on  donnera  un  bouillon  au  malade , quatre  heures 
après , il  dînera  fobrement  & gardera  U chambre. 

Propriétés.  Ce  remede  eft  très- propre  contre  toutes 
les  maladies  des  vtfccres  fie  île  la  têrc  , contre  l'cpilep- 
fic , les  vertiges  , les  troubles  d’cfprii , la  galle , les 
dartres  , la  fornique  8c  la  trop  grande  abondance  de 
pituite.  On  en  ufo  particulièrement  pour  d.flij-et  U 
bile  noire,  qui  affcéhr  la  ratte  8c  les  hypocoivdrcs. 

fin  d’yeux  d'écrevicet. 

Faites  infufer  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  , une 
once  d'yeux  d'écrevices  réduits  en  poudre  fine  , dans 
trois  pintes  de  vin  , mefurc  de  Paris.  Il  faut  remuer  , 
fie  fecouer  foi  cernent  8c  fou  vent  1»  bouteille  , pendant 
l'infufion. 

Ufsge.  On  boit  de  ce  vin  à tous  les  repas , en  y mê- 
lant ne  l'eau  , à fou  ordinaire  ; mais  il  faut  le  verfèr 
doucement , pour  ne  pas  oter  la  poudre  qui  refte  au 
fond.  Quand  le  vin  eft  bu,  on  en  remet  d'autre,  qu'on 
fait  infufer , & dont  on  ufo  comme  auparavant. 

Propriétés. Ce  vin  eft  propre  pour  rétablir  la  foiblcfo 
fc  fie  tempérer  la  trop  grande  avidité  de  l'eftomac.  U 
eft  fort  utile  aufti  pour  purifier  le  lâng  , en  cmouftànt 
les  fcls  corrofifs  des  humeurs  ; cfoft  pour  cela  qu’on 
l’employé  , pour  étuver  les  playes  qui  font  chargées 
d'une  humeur  trop  âcre. 

Fin  pour  les  pulmoniques. 

Fûtes  bouillir  deux  grandes  poignées  d’orties  pi- 
quantes , dans  deux  [notes  de  bon  vin , jufqu'à  di- 
minution de  moitié.  Enfoite  pafkz  la  dccoéfion  par 
un  linge,  8c  prenez  en  un  verre  tous  les  matins  à jeun. 
Ce  remede  rafraîchie  le  lâng,  fie  tempère  l'âcrctc  de  la 
pituite  , qui  tombe  fur  les  poumons. 

Fin  diurétique. 

Prenez  une  once  de  racine  d'aunée  , & l’ayant  cou- 
pée par  petits  morceaux  , faites  la  bouillir  environ  un 
quart  d’heure  , dans  une  chopiite  de  bon  vin  blanc. 
Coulez  la  décodtion  , & quand  eilc  fera  refroidie, 
mettez  la  dans  une  bouteille , pour  vous  en  fcrvir  tous 
les  matins  à jeun , les  trois  derniers  jours  de  la  lune  > 
fit  lés  trois  prémiers  de  la  fuivantc.  La  dofc  eft  de  qua- 
tre onces  , ou  huit  cuillerées.  Avanc  l'ufoge  de  ce  re- 
mede , le  malade  fc  purgera  avec  le  firop  de  nerprun , 
ou  quelqu’autre  purgatif  approprié  à fa  maladie. 

Propriétés.  Ce  vin  eft  admirable  pour  l'hydropifîe 
fie  la  rétention  d’urine. 

Fin  fudorif  que  pour  les  fluxions  froides. 

Prenez  les  quatre  grandes  fcmervees  chaudes  , co- 
riandre , perfil , anis  fie  fenouil , de  chacune  deux  pin- 
cées ; faites  les  infufcr  à froid  fit  au  fcrcin,  pendant 
une  nuit , dans  un  demi  fctier  de  vin  blanc.  Le  lende- 
main matin  , mettez  l'infofion  dans  un  petit  pot  de 
terre  vernilfc  , 8c  donnez  lui  deux  ou  trois  bouillons 
fculcmeut.  Ei 'fuite  paflez  la  par  unflinge , faites  la 
B U J b b iij 
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prendre  au  malade  à jeun , le  plus  chaudement  qu'il 
pourra  , Se  qu’il  fc  tienne  bien  ^ouvert  dans  l'on  lu. 

Vin  imtiùjHt. 

Prenez  une  once  de  foyc  d'antimoine  , autrement 
créent  mttdltrtm  , Ou  fafran  des  métaux  > & faites  le 
in/ufèr  pendant  vingt-quatre  heures , dans  deux  li- 
vres de  bon  vin  blanc.  La  «lofé  cft  depuis  une  once 
jufqu'à  trois  , ou  cinq  , ou  (îx  cuillerées. 

Nat*.  Si  l’on  vcrlc  tout  le  vin  émétique  par  inclina* 
tion  , & qu'on  remette  autant  d'autre  vin  à la  place  , 
fur  la  matière  qui  ride  au  fond  du  vaiilêau,  brillant 
le  tout  en  digefiion  , l’cfpace  de  trois  jours , on  aura 
du  vinémetique , aufli  bon  que  le prémier.On  peut  réi- 
térer 1a  même  choie  jufqu’à  huit,  ou  neuf  fois  ; fi  l'on 
calcine  ensuite  à petit  feu  le  reiidu  de  la  marietc  dans 
une  terrine  vcmiflec  , l’efpocc  d'un  quart  d'heure  , en 
remuant  continuellement  avec  une  fpatuic  de  fer  , ou 
aura  un  foyc  d antimoine  aulfi  bon  que  le  crémier. 

Quand  on  a fait  une  infufion  de  fafran  des  meuux 
dans  le  vin  , de  la  maniéré  que  nous  venons  de  mar- 
quer , il  faut  la  tailler  bien  repolcr  avant  que  d'en  fai- 
re ufage. 

Apiès  la  prife  du  Vin  émétique  , il  faut  s’humeéker 
avec  des  bouillons  gras , & avaler  quelques  cuillerées 
d'huile  d'amandes  douces , pour  faciliter  le  vomi  dé- 
ment , & empêcher  que  l'émctiquc  ne  fallè  une  trop 
forte  impreflion  fur  les  vilccrcs. 

On  pourroit  faire  du  Vin  émetique  avec  le  verre, Sc 
les  régulés  d'antimoine  Se  même  avec  l’antimoine  crud, 
en  le  mettant  infulcr  chaudement , pendant  quelques 
jours  , dans  de  bon  vin  blanc  ; mais  le  vin  émetique 
préparé  avec  le  foyc  d'antimoine  , cft  le  plus  en  ufage. 

Vin  fur  U*  ventofués  <*r  Ut  femmes  elteeintet. 

On  peut  faire  un  vin  propre  à difliper  les  vcmofi- 
tés,  & qui  aide  grandement  à retenir  & confêrvet  l'en- 
fant conçu  au  (ci  n de  la  mère  , afin  qu'elle  ne  fc  biel- 
le point  ; Se  qu’elle  le  porte  jufqu’à  fon  terme  fain  Sc 
entier.  Voici  qu’elle  en  cft  la  compofiüon  j prenez  des 
ïcmcnces  d'âche  , de  mente  fédie,  d’ammi , de  chacun 
trois  dragmes  i du  maftic , des  girofles  , du  carda- 
mome ou  mclcgcttc,  des  rofes  rouges , de  chacun  une 
dragme  ; de  la  cancllc  , de  l’écorce  de  racines  , de  ca- 
pres  , du  caftorcum  , de  zedoaria , du  glai  illirique,  de 
chacun  deux  (crupdcs  ; du  fucrc  blanc  Se  bon  deux 
livres.  Faites  de  tour  ceci  du  vin  à la  maniéré  qu’on 
fait  le  vin  aromatique  , dit  vulgairement  hypocras.  La 
façon  d'en  ulcr , c’cft  d'en  prendre  un  peu  loir  Sc  ma- 
tin. 

Praprietés.  Ce  vin  fortifie  les  ligamem  de  la  matri- 
ce , Se  aide  grandement  la  faculté  retentrice  pour  pou- 
voir porter  l'enfant  ; il  rend  aufli  les  ftérilcs  habiles  à 
concevoir  , fi  la  ftérilité  procédé  de  la  difpoficion  ven- 
teufe  Se  froide  de  la  matrice , ou  pour  fa  trop  grande 
humidité , ou  pour  être  glilhinte  , à caufe  dequoi  elle 
ne  peut  contenir  la  femence  génitale  \ car  ce  Vin  répa- 
re Se  corrige  toutes  ces  indilpofiiions  que  nous  avons 
(apportées. 

Plujitnrs  abfcrvâtiant  fur  Us  Vint  tnttUeinnue. 

L Les  tonneaux  où  on  met  ces  Vins  artificiels  doi- 
vent être  pleins  ; car  quand  on  ne  les  remplit  pas  , ils 
S*aigri(Tent  aifément  Se  Ce  gâtent  bicn-tôc , ce  qui  cft 
allez  connu. 

1 1.  Les  Vins  médecinaux  comme  aufli  les  médeci- 
nes , ne  font  point  bonnes  ni  (àluraires  aux  lâins , à 
moins  que  ce  ne  foft  pour  prévenir  quelque  maladie. 
11  faudra  donc  avoir  l’avis  de  quelque  do&e  Se  peu- 
vent Médecin. 
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Il  L II  fout  bien  avifêr , quand  on  veut  donner  île 
ces  vins  médecinaux  à ceux  qui  ont  la  fievre  , même 
fi  nous  voulons  croire  Diofcoride  il  les  faut  faire  abf- 
tenir  de  tous,  principalement  quand  ces  vins  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  chofes  qui  rafraichilTcnt  ; car  boi- 
re du  vin  en  la  fievre , c’eft  comme  mettre  des  char- 
bons au  feu. 

I V.  Les  vins  artificiels  acquièrent  la  vertu  des  dro- 


gues qu’on  met  dedans  , c'eft  pourquoi  il  ne  fera  pas 
mal -aile  à celui  qui  connoîe  1a  nature  des  choies  de 
coujcfturcr  quelle  cft  la  faculté  du  vin  , comme  Diof- 
coridc  le  montre  en  la  deforiprion  du  Vin  de  betoinc , 
dont  nous  avons  donné  la  defeription  ci-devant. 

V.  Ces  Vins  mcdcdnaux  font  fort  fojecs  à Ce  gâter 
& à s’aigrir,  quand  on  les  tire  hors  du  tonneau  pour 
en  ufim  , à moins  qu’on  n'y  pourvoye  bien- tôt.  Or  ks 
moyen  pour  empêcher  cela  , c'eft  de  mettre  un  pea 
l'huile  par-dc(lus;car  nageant  au-deflus  elle  fervira  de 
bouchon  Se  l'empêchera  de  fc  gâter. 

V I.  E11  ces  vins  médecinaux  comme  auflî  en  tous 
autres  , il  importe  beaucoup  quel  cft  le  tonneau  où 
on  les  met , & de  quel  bois  il  cft  ; car  l'expérience 
nous  fait  connokre  que  ce  vin  gardé  quclquc-retm  en 
des  vaifleaux  ou  barrils  de  bois  de  tamaris  , aide 
grandement  à ceux  qui  ont  quelque  maladie  à la  rare. 
Celui  qui  cft  gardé  en  tonneaux  de  frêne  , refifte  fort 
& ferme  à la  pefte  Se  aux  venins  & ainfi  de  plufieuis 
autres , que  je  ne  rapporte  pas  , afin  de  ne  point  en- 
nuyer les  Lecteurs  par  ma  longueur. 

VIL  Les  vins  médecinaux  faits  au  moût  ne  font 
pas  propres  pour  s’en  fervir  , fi  non  quarante  jours 
après  qu’ils  ont  bouilli , ou  bien  deux  mois  -,  mais  il 
n’eft  pas  ainfi  des  autres. 

VIII.  On  pourra  faire  du  vin  médccinal  fans  gran- 
de peine  ni  grande  dépenfo  & fans  feu  & fans  le  faire 
bouillir.  Si  vous  faites  un  petit  fagot  de  ce  que  vous 
aurez  choili , Se  que  vous  le  fafliez  tremper  dans  le 
vin  } pour  le  faire  aller  au  fond  , il  y faudra  attacher 
une  pierre.  Vous  pourrez  faire  la  même  chofe  , fi  vous 
mettez  vos  drogues  dans  un  linge  clair  ou  dans  un 
fâcher  » comme  il  a été  dit  ci-deflus , Sc  que  vous  les 
fafliez  tremper  dans  le  vin.  Quand  ces  drogues  auront 
trempé  quelques  jours  , vous  en  pourrés  goûter  , SC 
quelques  jours  après  encore  en  goûter  derechef  jufqu'l 
ce  que  vous  connoilïiez  que  le  vin  a tiré  le  goût  Sc  l'o- 
deur de  toutes  les  chofcs  qu’on  y aura  mires  tremper. 
Alors  il  faudra  retirer  les  matières  du  vin  dont  vous 
vous  forvircs  en  leur  place , comme  ayant  leurs  fa- 
cultés & vertus.  I)  faudra  le  garder  foigncufoxnau  , Sc 
le  bien  boucher  de  peur  qu'il  ne  s’évente. 

Il  ne  fora  point  hors  de  propos  d'ajouter  à ce  que 
dcflùs , que  fi  les  chofes  qu’on  veut  mettre  dans  le  vin, 
ont  quelque  qualité  infigne,  il  eu  faudra  meure  peu  en 
une  grande  quantité  de  vin  à caufe  de  la  grande  force 
de  leur  faveur  Se  odeur  Jefquelles  fc  prcfcncent  foudaiit 
au  goût  Se  au  flairer;que  fi  ces  qualités  font  trop  gran- 
des, Sc  qu’à  caufe  de  cela  elles  fuient  focheufes  Sc  roal- 
plaifantes.on  les  pourra  corriger  avec  chofes  douces  & 
de  bonne  odeur  , ou  pour  le  moins  les  couvrir  aucune- 
ment Comme  nous  dirons  traitant  des  fruits  médeci- 
naux i mais  c'eft  afler  parlé  des  artifices  pour  foire  des 
vins  médecinaux. 

Il  refte  maintenant  de  propofer  quelques  formes  par- 
ticulières pour  compofcr  de  ces  vins  , y ajoutant  en 
même  tems  quelques  fècours  de  chacun  en  particulier 
S:  leurs  ufàges  defeendant  de  dégré  en  dégré  des  for- 
mes Sc  inventions  des  Anciens  à celles  des  modernes. 
Or  afin  que  vous  ne  puifliex  pas  vous  plaindre  que  je 
n'ai  que  des  paroles , je  fuis  venu  des  paroles  au  fait 
même , comme  je  l’ai  expliqué  ci-devant. 

VINAIGRE.  Ccft  une  liqueur  acide  foire  or» 
dinaueraent  avec  du  Vin. 
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Maniéré  dont  ft  fait  le  Vinaigre. 

Le  Vinaigre  le  foit  naturellement  , lorfquc  le  vit» 
commence  à vieillir , ou  qu'on  l'a  laille  éventer.  Cela 
arrive  par  la  dillblution  de  Tes  parties , qui  deviennent 
aigres  , principalement  ii  le  vin  a etc  expofe  dans  un 
lieu  chaud.  I jc  vin  tiré  au  clair  , s'aigrit  aufli  bien  que 
celui  qui  eft  dans  le  tonneau  , quoique  plus  difficile- 
ment. Le  tartre  qui  le  trouve  aux  parois  du  tonneau  , 
ou  la  lie  qui  cil  au  fond  , ai  Jcnc  beaucoup  le  vin  à Ce 
changer  en  vinaigre. 

Il  y a deux  fortes  de  vinaigre  : le  rougpqui  eft  lait 
avec  du  vin  rouge , Sc  le  blanc  qui  cft  fait  avec  le  vin 
blanc. 

On  ne  s’eft  point  contenté  de  ce  vinaigre  naturel , 
on  l’a  voulu  rendre  plus  fort  en  y ajoutant  quelques 
drogues.  On  a fuppléé  au  defaut  du  vin  en  le  faifant 
avec  des  focs  exprimés  de  quelques  fruits.  Enfin  on  a 
voulu  en  avoir  qui  fut  fair  promptement  ou  qui  f lic 
être  facilement  tranfporté  laus  être  en  danger  de  fc  ré- 
pandre. Nous  allons  parler  de  ces  différences  manières 
de  faire  le  vinaigre. 

Pour  faire  du  Vinaigre  avec  du  vingati. 

Prenez  du  vin  pourri , faites  le  bouillir  , ôcez-cn 
toute  l'écume  qu’il  jette  en  bouillant , Sc  le  kiflcz  fur 
le  feu  julqucs  1 ce  qu'il  fuit  réduit  aux  deux  tiers;  puis 
mettez  le  dans  un  vailfoau  , où  il  y ait  de  bon  Vinai- 
gre; ajoutez- y du  cerfeuil  ^ & couvrez  bien  le  voit 
icau  , en  forte  qu'il  n'y  air  point  d'air  , & en  peu  de 
tenu  ce  fora  du  Vinaigre  bon  Sc  fort. 

Pour  faire  du  Vinaigre  du  plut  mauvais  vin. 

Pour  changer  un  tonneau  de  mauvais  vin  , en  très- 
bon  vinaigre  , il  y fout  fufpcndrc  un  nouée  contenant 
cinq  livres  de  tartre  crud  , réduit  en  poudre  fubtilc  , 
•rrofo  d'une  livre  d'huile  de  vitriol.  Il  faut  agiter  de 
teins  en  tems  le  nouée. 

Pour  faire  du  Vinaigre  très- fort. 

Faites  fécher  du  marc  de  raifois  l'cfpace  de  deux 
Jours  , puis  mettez  le  dans  du  moût , y ajoutant  un 
peu  de  verjus  de  grain  , vous  ferez  un  vinaigre  fort 
dont  vous  pourrez  U for  fopr  jours  anrts,fi  vous  y ajou- 
tez du  piretre  , il  fora  encore  plus  fort.  Davantage , lt 
vous  faites  bouillir  au  feu  la  quatrième  ou  cinquiè- 
me partie  du  vinaigre,qui  foit  bon  pour  la  digeftion  & 
pour  ta  famé  » prenez  huit  dragmes  d'oignon  marin  , 
deux  fotiers  de  vinaigre  , mettez  le  tout  enfomblc  en 
un  tonneau  , & ajoutez- y poivre , mendie , graine  dc« 
genievre  autant , puis  ufoz-en  enfuite. 

Autrement.  Faites  bouillir  au  feu  U quatrième 
ou  cinquième  partie  du  Vinaigre  , Sc  puis  le  mettez 
avec  l’autre  ; expo  fez  le  au  foleit,  l'cfpace  de  huit  jours 
Si  il  fora  fort  aigre  ; au  refte  les  racines  vieilles  du 
gramen , les  rai  uns  de  cabars , les  feuilles  de  poirier 
fou vage , la  racine  de  ronce  , les  noix  brûlées , la 
braifo  de  feu  allumée  , la  décoétiun  de  pois  chi- 
ches , Sc  les  tets  ardens , une  de  chacune  de  ces  cho- 
fos  mifos  au  Vinaigre  , le  rendront  fort.  Alexis , Mi- 
zauld* 

Secret  du  F'inaigriert. 

Li  meilleure  manière  de  faire  le  vinaigre , eft  celle 
des  Vinaigriers.  Ils  la  donnent  pour  un  focret  incon- 
nu ; mais  il  cft  aifo  d’entrer  dans  ce  miftere.  Faites 
bouillir  trois , ou  quatre  pintes  du  plus  fort  Vinaigre, 
& verfoz  les  toutes  bouillantes  dans  un  grand  barril 
fait  de  bois  neuf  , ou  accommodé  Sc  dolé  en  dedans 
comme  s'il  étoit  neuf.  Bondonncz-lc  aufli-tôr  j puis 
roulez  le , Sc  l'agirez  l'cfpace  de  lîx  heures , au  moins 
jufqu'i  ce  que  le  Vinaigre  bouillant  que  yous  y avez 


verfé , foit  entièrement  refroidi.  Alors  niant  ôrc  le 
bondon  , vidé  Sc  bien  égoutté  le  barril , vous  le  met- 
trez en  chantier  dans  un  heu  chaud  , Sc  l'ayant  bon- 
donné  légèrement , pour  empêcher  feulement  les  or- 
dures d'y  entrer , vous  ferez  ju  haut  du  fond  , à trois 
ou  quatre  doigts  du  jablc  , un  ou  deux  trous,  qu'on 
appelle  communément  des  yeux,  & vous  y entonne- 
rez , avec  un  entonnoir  foit  exprès , huit  pintes  du 
plus  excellent  vinaigre  , que  vous  lailforcz  repofoc 
pendant  huit  jours , au  bout  dcfquels  vous  y ajoute- 
rez avec  le  même  entonnoir  deux  pintes  de  vin  pouffé, 
ou  aigri , ou  tiré  de  k lie  , celui  qui  a de  la  fleur  n’y 
eft  pas  propre  , à moins  qu'il  n'ait  été  purifié  aupara- 
vant. Huit  jours  après  , on  goûte  le  Vinaigre  , & s'il 
eft  aufli  fort  que  celui  qu'on  a mis  dans  le  barril  la 
prémicrc  fois , on  ajoute  deux  autres  pintes  de  fombk- 
bie  vin  , 8c  l'on  continue  ainfi  de  huit  jours  , en  huic 
jours  1 recharger  le  Vinaigre , juGju'à  oc  qu'il  foie 
plus  quÜ  demi  plein.  Alors  on  peut  le  recharger  de 
cinq  jours  en  cinq  jours,  8c  quand  le  barril  dl 
prclquc  plein  , on  en  peut  tirer  pour  le  ménage  feule- 
ment continuant  de  recharger  encore  le  Vinaigre  quî 
eft  dans  le  bartil , jufqu'I  ce  qu’il  foit  entièrement 
plein.  Alors  lï  le  vinaigre  cft  bon  , on  ci»  peut  tiret 
les  deux  tiers  , pour  en  remplir  qudqu  autrc  vaillèau  » 
puis  on  continue  comme  auparavant  à recharger  le 
Vinaigre  du  premier  barril. 

On  ne  fixe  point  ici  la  grandeur  du  vaifleaa  , on 
peut  le  prendre  plus  , ou  moins  grand  , félon  k quan- 
tité du  vinaigre  que  l’on  veut  foire. 

Il  y en  a qui  éteigne  un  fer  rougi  au  feu  , dans  le 
vin,  avant  que  de  le  jetter  fur  le  Vinaigre. 

Pour  faire  du  Vinaigre  promptement. 

Vous  ferez  en  fort  peu  de  tems  du  vinaigre  fort  eit 
cette  façon.  Mettez  dans  celui  que  vous  avez  des  mor- 
ceaux de  pain  d’orge  frais  , eu  deux  jours  il  fora  fore 
aigre. 

Autrement,  On  dit  que  Ci  on  jette  du  fol  mélé  avec 
du  poivre  dans  du  vin,  il  s’aigrira  bien-rot,  & encore 
plutôt  » fi  vous  plongez  dans  le  vaillèau  une  fois  oit 
deux  , une  toile  ou  une  pièce  d'acier  ardent , ou  le* 
racines  de  raiforr,  ou  de  nèfles  vertes,  ou  des  cornouil- 
les  , ou  des  mûres , ou  des  prunes.  La  fleur  de  l’oeuil- 
Ict  ou  de  gérofle  mile  dans  le  vin  foie  le  même. 

Autrement.  Pour  foire  vite  le  Vinaigre  ; il  faut  piler 
k racine  de  butte  > & b mettre  dans  le  vin  trois  heu- 
res après  il  fora  changé  en  vinaigre. 

Remarque.  Apre»  avoir  foit  du  Vinaigre  avec  de 
la  racine  de  bette , fi  on  veut  que  le  vin  retourne  dans 
fon  prémicr  crat  6c  qu'il  reprenne  fa  force  , il  faut  y 
foire  tremper  k racine  de  chou. 

Autrement.  Mettez  du  vin  dans  un  barril , Sc  l'aîanc 
placé  dans  un  lieu  cluud , mêlez- y , de  tems  ai  tems  » 
de  k lie  de  vin. 

Pour  faire  du  Vinaigre , en  un  heure  de  ttmt. 

Détrempez  de  k farine  de  foiglc  avec  du  fort  Vî- 
naigre  , faites  en  un  efpece  de  galette  , & faites  la  cui- 
re au  four.F.ranr  cuite  réduifoz  ken  poudre  , Sc  pai- 
trifïc2  k encore  avec  du  vinaigre  , 6c  formez  en  une 
pâte  que  vous  ferez  Cuire  au  four  comme  auparavant» 
Faites  k même  chofe  une  troisième  fuis  , Si  quand  vo- 
tre galette  fora  cuire , iricctez  la  dans  un  barril  de  vin, 
& vous  aurez  eu  très-peu  de  tems , un  excellent  vinai* 
gre. 

Pour  faire  du  Vinaigre  rofat , a V infant, 

Prenez  rofos  communes  & mûres  vertes  de  ronces  i 
parties  égales  , quatre  onces;  a joutez-y  fruits  d’épine-  ' 
vinette  , une  once.  Le  tout  étant  léché  à l'ombre  , 
vous  le  réduirez  en  poudre  fubtilc , Sc  quand  vou* 
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voudras  faire  du  Vinaigre  fur  le  champ , vous  mettrés 
environ  deux  gros  de  cette  poudre  dans  un  demi  verre 
de  vin. 

Antre  maniéré  de  faire  le  Vinaigre, 

On  peut  faire  du  vinaigre  avec  du  fil  , 6c  de  toute 
ehofi  âcre  , fans  craindre  qu’il  Ce  gâte.  Je  l’ai  éprouvé 
avec  du  poivre.  Celui  qui  voudrait  faire  un  grand 
gain  , n'auroic  qu’à  faire  provifion  de  poivre  d’Inde  , 
& le  garder  pour  faire  de  fort  bon  Vinaigre.  On  le  fait 
aulTi  avec  le  feu  ; car  quand  le  vin  bout , on  l'expofe 
au  foleil  en  y mêlant  du  Vinaigre  6c  le  tout  s’aigrit  ai* 
fiaient. 

Pour  faire  du  Vinaigre  dm  x. 

Prenés  cinq  fetiers  de  Vinaigre  fort , & autant  de 
bon  moût  refervé  quand  les  radins  feront  foulés;  ajou- 
tez y de  la  poix,  & menés  le  tout  etifcmble  dans 
un  tonneau  , que  vous  bouchères  foigneufemenr. 
Après  qu’il  aura  repofi  trente  jours,  vous  en  poutres 
ufer. 

Autrement.  Prenés  un  muit  de  moût,  mélés-Ie 
avec  deux  muits  de  Vinaigre,  faites  les  bouillir  en- 
fin, blc  jufqu'à  ce  que  la  troiliéme  partie  en  foit  confir- 
mée. Quelques-uns  aux  deux  muids  de  moût , 6c  au 
muid  de  Vinaigre , ajoutent  ttois  muids  d’eau  douce, 
puis  ils  font  bouillir  le  tout  etifcmble  jufqu'à  ce  que 
la  troiliéme  partie  foit  confirmée. 

Puer  faire  du  Vinaigre  refit. 

Prenez  du  bon  Vinaigre  blanc,  mettés-y  des  refis 
rouges  nouvelles  ou  féchcs  , les  tenant  dans  un  vaif- 
feau  plulieurs  jours , puis  ôtez  les  rofes , remettez 
les  dans  un  autre  valc  , 6c  gardés  les  en  un  lieu 
frais. 

Vinaigre  du  Connétable. 

Prenés  une  livre  de  raifins  de  Damas  des  plus  nou- 
veaux , & en  ôtés  les  pépins , puis  les  mettés  dans 
un  pot  de  terre  verni  avec  deux  pintes  de  bon  Vinai- 
gre rofat , Si  le  (ailles  infufer  toute  une  nuit  fur 
Ers  cendres  chaudes , & le  matin  faites  le  un  peu 
bouillir  & après  l'avoir  tiré  du  feu  , 6c  refroidir  ; il 
faut  le  couler  & le  garder  dans  une  bouteille  bienbou- 
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prendra  douze  pintes  de  vin  ( foit  de  celui  qui  eft  dans 
les  tonneaux  , lorfqu'U  y a fort  long-teint  qu'ils  font 
percés , éventés  ou  non  , ou  foit  tout  fraîchement  ) 
qu’on  mettra  dans  ce  tonneau , puis  huit  jours  après 
encore  douze  ou  quinze  autres  pintes,  ic  ainfi  de  huit 
jours  en  huit  jours  on  continuera  , jufqu’i  un  trou 
qu’il  faudra  faire  à quatre  doigts  d'enhaut  du  fond 
qu'on  laiflera  débouché  , & on  fera  inftnm  que  ce 
trou  doit  être  perce  d'une  largeur  à y pouvoir  foùte- 


1 bondon  , & comme  une 


arconltance  qui  con- 


tribue à rendre  le  Vinaigre  plus  fort  : on  prend  un  li- 
tron plein  de  fleurs  de  furcau  qu'on  jette  dedans,  après 

3uoi , 6c  lorfqu’on  fent  que  le  Vinaigre  a acquis  l’état 
e perfoâion  qu’on  demande  , on  s'011  fert  pour  tout 
ce  dont  a bcfoin. 


Autre  façon  de  faire  k Vinaigre . 

Prenés  des  comouilles  quand  elles  commencent  à 
venir  rouges  , 6c  des  mûres  qui  croiflênr  en  ronciers  , 
de  celles  qui  nailfcnt  aux  champs  1 demi-mûres  ; vous 
les  ferés  fcc  hcr  , puis  vous  les  mettrez  en  poudre , 6c 
avec  un  peu  de  Vinaigre  ; vous  en  ferés  ficher  au  fo- 
Icil  ; puis  prencs  du  vin  , que  vous  ferés  chauflêr  j 
quand  il  fera  chaud  , mettez  en  dans  cette  com- 
pofition  & il  fe  tournera  incontinent  en  vinaigre 
ton. 

Autrement.  Prenés  des  mûres  fauvages  , à di fac- 
tion , qui  ne  foient  pas  mures , mais  toutes  rouges. 
Mettez  les  dans  du  vin  , & faites  le  chauffer  jufqu'à 
ce  qu'il  btanchiffc.  Vous  aurés  de  fort  bon  Vinaigre. 
On  en  fait  de  la  même  maniéré  , avec  ta  pyrêtre  , le 
gingembre , le  poivre  long  , le  gland  6c  les  ccrifis  Ra- 
vages. 

Pour  faire  dp  Vinaigre  font  vin. 


Menés  dans  le  tonneau  des  pèches  molles  8c  délicates, 
puis  par-deffus  orge  brûlé , laides  les  pourrir  tout  un 
jour , apiès  coulés  les  & en  ufifs. 

Autrement.  Prenés  figues  vieilles  ÔC  orge  brûlé  6c  le 
dedans  des  oranges  , 6c  mettés  cela  dans  un  tonneau 
6c  les  tournés  crés-bicn  & fouvem;  6c  quand  ils  feront 
corrompus  6c  fondus  > vous  les  coulcrés  6c  en  ufe- 
rés. 

Maniéré  de  faire  du  Vinaigre  avec  le  cidre. 


Maniéré  de  faire  du  bon  Vinaigre. 

11  faut , fdon  qu'on  en  veut  plus , ou  moins  com- 
mencer par  obfcrvcr  la  doze  des  ingrediens  qui 
doivent  entrer  dans  cette  cumpofition.  Après  cela  on 
iaura  que  pour  un  muid  qui  tient  quatorze  cent  pintes 
mefure  de  Paris , il  eft  néceflàire  de  prendre  trois  li- 
vres de  farine  de  fiigle  , quatre  onces  de  fil  commun  , 
une  once  de  poivre , une  once  de  gingembre , une  on- 
ce de  piretre , & une  once  de  poivre-long , une  demi- 
once  de  mufeade , 6c  une  demi-once  de  canclle.  Tou- 
tes ccs  épices  deflinées  pour  faire  une  mixtion  feront 
réduites  eu  poudre  , 6c  paieries  dans  la  farine  dont  je 
viens  de  parler.  Pour  détremper  cette  pâte  on  prendra 
du  bon  Vinaigre , avec  quoi  on  formera  une  cfpecc  de 
gâteau  un  peu  épais  qu'on  mettra  cuire  au  four,  pour 
E laillèr  enfuite  refroidir. Tout  cela  pratiquc.on  prend 
ce  gâteau  , on  le  met  en  morceaux  qu'011  jette  dans  le 
tonneau  avec  fix  pintes  de  bon  Vinaigre  chaud  , n'ou- 
bliant pas  de  le  boucher  de  fou  boivdon  , pour  après  le 
router  plulieurs  fois. 

On  remarquera  que  tous  les  ingrediens  mis  dans  ce 
gâteau  & le  Vinaigre  dont  je  viens  de  parler,  doivent 
me  jettes  dans  le  tonneau  6c  roûlé  , comme  j’ai  dit , 
avant  que  d’y  rien  mettre  de  ce  qui  doit  achever  de  le 
remplir  ; ce  point  obfêrvé  on  cherchera  un  endroit 
•haud  pour  y placer  ce  tosucau , 6c  le  Ululerai» , ou 


Prencs  du  cidre  ou  du  foc  tiré  par  exprdTîon  d« 
poires  ou  pommes  fauvages  non  mûres  ; mettés  le  dans 
un  vaifleau,  où  vous  fufpendrés  dans  un  nouée  , de  la 
lie  de  vin.  Ccs  fucs  par  ce  moyen  fc  changeront  ai  un 
* Vinaigre  fort  âcre.  U eft  bon  d’y  ajouter  du  poivre, 
du  gingembre  & d’autres  aromates  âcres  pour  exciter 
la  fermentation  6c  mieux  ouvrir  le  tartre. 

Pour  faire  du  Vinaigre  fec  qu’on  peut  per  ter  tu  l’on 
vent. 

Prenés  des  cerifes  fauvages  quand  elles  commen- 
cent à mûrir  ( mais  les  comouilles  font  encore  meil- 
leures ) des  mures  quand  elles  font  rouges  , 6c  des 
grappes  d'aigrat  bien  gros  , 6c  glands  fauvages  avant 
qu'ils  mûri  lient.  Pilés  tout  cela  etifcmble  , puis  pre- 
nés du  meilleur  Vinaigre  que  vouspourrés  trouver  , 
incorporés  le  tout  enfembîe  , 6c  rédigés  par  petits 
pains , que  vous  mectrés  fécher  au  foleil.  Quand  vous 
voudrés  faire  du  Vinaigre , détrempés  ces  petits  pains 
dans  du  vin  6c  vous  aurés  de  bon  Vinaigre. 

Autrement.  Prenés  du  verjus  de  grain  bien  verd  , 
pilés  le  en  y ajoutant  du  Vinaigre  , mites  en  de  la  pâ- 
te , de  laquelle  vous  forés  des  petits  pains  que  vous  fo- 
rés ficher  au  foleil , puis  voulant  avoir  du  Vinaigre, 
détrempés  ces  pains  dans  telle  quantité  de  vin  que 
vous  verrés  être  fuÆfautc , 6i  vous  aurés  du  Vinaigre 
pés-boo. 
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Pattr  rendre  le  Vin  tigre  tli-tli. 

Menés  dans  4a  vinaigre  diftillé  , autant  de  tartre 
qu'il  en  pént  diifouiie. 

P tttr  faire  d'excellent  Vinaigre  tvec  la  lie  du  main  de 
raijins. 

Menés  dü  moût  dans  un  tonneau  , fie  lailfos  le 
bouillir  à l’ordinaire  i fur  la  fin  de  la  Fermentation  , 
tirés  tout  le  vin  , & ne  lairtèz  que  1a  lie  dans  le  ton- 
ncau.  Elle  s'aigrira  d'clle-mc.nc  , fie  la  chargeant  de 
vin  , peu  à peu  , vous  aurés  un  vinaigre  trrs-bon  , 
& très-naturel.  Cette  manière  de  faire  le  Vinaigre  cft 
peut-être  la  meilleure  , 5c  la  plus  facile  qu'on  ait  en* 
cote  trouvée. 

t'intégré  de  fur  eau  , eu  t'intègre  de  fur  te. 

Preués  fleurs  de  furcau  , lorfqu’clles  font  dans  leur 
plus  grande  vigueur,  fie  les  ayant  fait  lécher  à demi  , 
à l'ombre , mettes  les  dans  une  bouteille  , 8c  vertes 
pardcllus  du  meilleur  vinaigre.  Bouches  bien  la  bou- 
teille , 5c  l’ex  pofcs  au  fokil  , l'elpace  de  vingt  jours, 
hnfuitc  parta  la  liqueur  par  un  linge  bien  ntt , avec 
foite  expredinn.  Mettes  de  nouvelles  fleurs  de  furent 
dans  la  bouteille  , & verfés  votre  colature  par-dcrtiis. 
Faites  infulcr  au  foleil , pendant  vingt  jours  comme 
auparavant , 8c  cette  (écundc  infùfiori  étant  faite  , 

Îia liés  encore  votre  Vinaigre  par  un  linge  , 8c  gardés 
e pour  l'ulâge. 

Il  faut  employer  un  quarteron  de  fleurs  de  fureau  < 
pour  chaque  pinte  de  Vinaigre.  Il  eft  pénétrant , inci-* 
lif  fie  déterlif.  Il  excite  l'appétit  , reiirtc  au  venin  , 8c 
détache  les  phlegmcs.  On  en  ulc  pour  la  falâdc,  3c 
dans  les  fouces  ; il  cft  fort  agréable  fie  fort  loin. 

Vinaigre  fcilli  tique. 

Pressés  de  bons  oignons  de  fcille  ; féparés  en  les  la- 
mines avec  un  couteau  d'ivoire,  ou  de  bois  , 8c  les 
Cou1-,  par  petits  morceaux  , que  vous  ferés  lécher  au 
fo'tj.  Etant  prelque  tout-à-fail  focs,  vous  en  peferés 
une  demi  livre  , & vous  U merués  dans  une  bouteille 
d-  verre  , avec  quatre  livres  de  bon  Vinaigre  blanc 
Eufuite  avant  bien  bouché  la  bouteille,  vous  l'expo- 
forés  au  loleil  , pendant  quarante  jours.  La  digrftion 
étant  faite  , vouscoulerés  la  liqueur  par  un  linge  bien 
net , avec  exprediotl , 8c  vous  la  garderés  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  , pour  l'ulâge. 

Propriété'/.  Le  Vinaigre  foillitique  cft  propre  dans 
l'épilcplie , 8c  dans  les  maladies  conugieufos.  Il  puri-* 
fie  le  ung , rcfillc  au  venin  * 5c  challe  les  vents» 

Vinaigre  de  mitres, 

Exprimés  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  jus  de 
mures  de  mûrier  blanc  i mettes  ce  jus  dans  une  bou- 
teille , ou  dans  une  phiole  , fie  l’expoles  au  loleil  pen- 
dant quinze  jours , ou  trois  femaines.  Vous  aurés  un 
excellent  vinaigre  propre  à l’afthme  , fie  à toutes  les 
maladies  de  l'citomac.  Il  en  faut  prendre  , de  rems  en 
tems , à jeun  , quelques  cuillerées  < ou  pur  ou  mêlé 
dans  quelque  liqueur  appropriée* 

Efprit  de  Vinaigre  , eu  Vinaigre  dijlillé; 

Mettes  du  meilleur  Vinaigre  , dans  un  alembïc  dé 
verre , ou  de  grais , fie  difliilés  au  fou  de  fable  ailes 
fort  i julqu'à  ce  qu'il  ne  rertc  plus  au  fond  de  l'atcm- 
bic  , qu'une  fubüancc  mielleule.  Il  faut  garder  la  dif- 
tillation  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Le  Vinaigre  dirtillé , eft  diftbtvam  5c  précipitant.  Il 
entre  dans  la  compolîcion  de  quelques  cardiaques  , fie 
de  quelques  topiques  , pour  relîftcr  au  venin  fie  i la 
putréfaction.  La  dofe  art  de  demi  cuillerée.  On  le  raâ- 
Tnm  II, 
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le  avec  l'eaü  , pour  faire  un  oxicrac  qui  le  prend  inté- 
rieurement , pour  arrêter  les  pertes  de  {âne  , & qui 
s'employe  extérieurement  pour  adoucir  les  inflamma- 
tions. 

Comme  le  Vinaigre  diftillc  contient  beaucoup  dé 
lêl  volatil , qui  s'évapore  ai  le  ment , il  ne  conforve  pas 
fi  long-rems  fa  vertu  , que  le  vinaigre  commun.  C’cft 
pourquoi  il  fout  le  lcrvir  du  prémicr  Iculcmcnr  quand 
il  eft  nouveau.  L’un  & l'autre  ne  conviennent  point 
dans  les  maladies  caulces  par  de*  humeurs  cralTês  , ou 
un  fong  trop  épais  , parce  que  les  acides  les  coagulent 
encore  davantage  > ôe  en  rallcntilfcnt  le  mouvement. 
Mais  le  Vinaigre  eft  très-propre  dans  les  maladies  qui 
proviennent  d'une  trop  grande  agitation  dans  les  flui- 
des j telle  que  la  perte  , fie  d'autres  maladies  conra- 
gicufes , on  en  a fait  plulieuts  fois  l'experience  , mais 
principalement  dans  la  dernière  pelle  de  Marfeille» 

Maniéré  de  /tire  te  y in  tigre  fqnillitiqut. 

I’rcnés  une  livre  de  {quilles  coupées  par  rouelles  j 
hiettes  les  dans  une  grande  bouteille  avec  fîx  pintes 
de  fort  Vinaigre  par  ddlùs  , bouchés  bien  le  vailîcau 
fie  l’expofés  au  plus  fort  loleil  d'Eic  pendant  trois 
leurs , puis  tirés  la  {quille  fie  la  prtflèl  fortement  pour 
l'ulâge.  On  en  prend  le  marin  à jeun  te  quart  d'une 
cuillerée  , puis  une  demi  cuillerée  , puis  une  entière  » 
8c  on  augmente  ainii  tous  les  jours  julqu'â  Joute  on 
treize  dragmes» 

Vertus  du  Vinaigre  fqmili  tique. 

Il  tient  le  gozicr  5c  l'orifice  de  l’eftomac  toujours 
en  bon  état , l 'haleine  5c  la  voix  fortes  5c  faciles  ; il 
aiguife  la  vue  & l'ouïe,  charte  les  vents  , 5c  détruit 
les  humeurs  vifqueufos  , il  donne  une  couleur  vive  , 
fie  bonne  odeur  au  corps  $ il  rient  le  ventre  libre  , 8c 
charte  tous  les  exoemens  du  corps  5c  l'urine.  Ce  reme-* 
de  a guéri  des  étiques  dclêfperés.  U foulage  les  épi- 
leptiques invétérés , fie  guérit  les  recens  , il  guérit 
les  dames  du  foye  3c  de  la  ratte  , fie  foulage  les  gou-» 
teux. 

Le  Vinaigre  trempé  alfcs  long-tcms  dans  dé  la  cerv» 
dre  de  plomb  , puis  mélé  avec  de  l'eau  de  forge  fie  prie 
en  boiJIon  , éteint  pour  toujours  le  feu  de  la  concupifo 
eaux. 

ylutre  mtniere  de  faire  du  Vinaigre  fquiUitiqut. 

Il  faut  mettre  dix  {quilles  faites  3c  comportées  , cri 
J4.  quartes  de  moût  doux  , fie  quatre  pintes  8c  demi 
de  fort  Vinaigre  , fie  s'il  n’cft  pas  bien  aigre  , deux  fois 
autant } en  un  pot  tenant  j4.  quartes  , fie  faire  bouil- 
lir à la  hauteur  d'une  palme  , la  quatrième  partie  ; ou 
li  le  vin  cft  doux , on  le  peut  faire  bouillir  jufqUw  au 
dcchct  du  tiersj  mais  il  faut  que  le  vin  foit  de  la  mere 
goutte  fie  clair. 

Autrement.  Mettes  dans  un  tonneau  trente  fètiett 
de  bon  fie  fort  Vinaigre  , dans  lequel  faites  tremper 
ar  l'efpace  de  douze  jours  , le  dedans  d'une  Iquille 
lanche,  qui  iura  été  au  foleil  trente  jours;  Après  pre- 
nés  le  Vinaigre  , fie  lailles  le  repofor  là  où  vous  vou- 
dras pour  en  ufer  eufuite.  Dioicoride  fait  une  autre 
defeription; 

Remarqué.  Il  Tant  noter  qu’én  tonte  forte  dé  Vt- 
naigre  pour  lui  garder  Ion  acetofité,  rien  n'eft  plus 
expédient  que  de  mettre  dedans  le  toiuicau  par  le  tioit 
un  bâton  de  foule  rouge. 

V 1 N E T T E.  Il  y a deux  fortes  d'oreille*;  ou  Vi- 
nette  félon  l'ulâge  commun  , favoir  la  fauvage  8c  U 
domefttque. 

La  première  eft  celle  qui  vient  dans  les  prés  ayant 
les  feuilles  comme  b parcllc  , toutefois  elles  four  plus 
cendres  fie  plus  menues , fie  relfontent  mieux  l'hwb* 
CC  ccc 
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tic  jardin  ; clics  font  larges  par  bas , 3:  pommes  par 
haut  en  forme  de  flèche.  Ccue  ozeillc  iàuvage  cil  dite 
la  grande  , en  comparaison  d'une  autre  moindre  , qui 
a ks  feuilles  menues  & vidées  , laquelle  cft  appdlce 
par  les  I-arins  A cttoj'u  Vtrvtcina  , Se  par  les  Frauçois 
Qs.eill*  de  Btllier. 

La  domeflipue  cft  celle  qui  vient  dans  les  jardins , 
tellement  connue  d'un  chacun  qu'il  n'cft  pas  bclbin 
d'en  donner  aucune  delcripcion.  11  y ai  a de  deux  for- 
tes i (avoir  la  longue  , dite  en  Utin  Rumex  qui  a été 
plantée  dans  les  jardins , ayant  les  feuilles  longues  Se 
noirâtres  * Se  la  rotule  qu'on  nomme  ainfi  à eau  le  que 
les  feuilles  Ibnt  rondes.  Scs  liges  font  tendres. 

On  le  fort  de  la  racine  , des  feuilles  Se  de  la  femai- 
ce  d’ozeillc.  Sa  racine  eft  aperitive , atténué  la  bile 
craiîê,  Se  provoque  les  urines.  Scs  feuilles  (ont  cardia- 
ques , céphaliques  , ftomachiques  & nephririques. 
Etant  cuites  & appliquées  > elles  font  fuppuratives. 
Pour  ce  qui  eft  de  1a  graine  , elle  cft  alcxipuarmaquc 
Se  fuie  mourir  les  vers. 

V 1 O 

VIO  L E T.  Couleur  violette.  Voyez.  Couik/r. 
Teinture. 

Beau  Violet  pour  écrire . 

Prencs  un  qiurtcron  de  Fcrnambouc , ou  bois  d’In- 
de , Se  l'ayant  coupé  par  petits  morceaux  , faites  le 
bouillir  dans  une  chopine  d'eau  , avec  une  once  d'a- 
lun réduit  en  poudre.  Quand  l’eau  aura  pris  ailes  de 
teinture  , vous  la  laillerés  refroidir- , & U vcrfercs  par 
incliturion  dans  une  phiole. 

V IOLETT  E , en  latin  vida.  Ccd  une  plante  , 
dont  nous  diftingucrous  ici  deux  fortes.  L'une  et!  ap- 
pelée ou  Violette  de  mer  ou  g*ns  de  notre  dame  d’autre 
le  nomme  Violette  de  Mâts  alfés  comme  par  là  bonne 
odeur. 

Description  de  U Violette  de  mtr. 

Elle  a les  feuilles  longues  , larges , rudes  , noirâtres 
& velues.  Sr  tige  eft  ronde , droite  , branchue  , SC 
couverte  d'une  cfpccc  de  poil.  Scs  fleurs  naillc;*  à la 
cime  des  rameaux , elles  font  longuettes  , creuics,  ron- 
des Se  découpées  aux  bords , d'une  couleur  d'un  bleu 
rouge  : il  s’en  trouve  même  qui  ont  les  fleurs  blanches. 
Il  lucccdc  à ces  fleurs  de  certaines  petites  têtes  velues 
qui  pendent  ai  bas  , où  cft  renfermée  une  petite  grai- 
ne jaunâtre.  Sa  racine  eft  longue , grofle , blanche , Se 
d’un  goût  qui  n'cft  pas  dcfagréable. 

Lieu.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  Se  fur  les  mon- 
tagnes, dans  les  lieux  ombrageux  fie  pierreux.  Elle  fleu- 
rir au  mois  de  Juillet  Se  d'Aoùt  peu  à peu. 

Propriétés.  La  racine  de  la  Violette  <ic  mer  cft  refi  i- 
gérative  Se  aftiingeame}  on  la  mange  en  lalade  tout  de 
meme  que  les  rcponccs  \ elle  cft  lingulierc  à la  luet- 
te , aux  ulcères , Se  aux  maux  de  1a  gorge  Se  du  cou  ; 
à taule  de  quoi  elle  cft  appelléc  trdcbtlmm  Se  cervicu - 
ris. 

Dtfeription  de  U Violette  de  Mers. 

Elle  poulie  de  la  racine  îles  feuilles  vertes , rondes, 
dentelées  fur  (es  bords  larges  comme  celle  de  la  mau- 
ve & attachées  à de  longues  queues.  Scs  fleurs  (ont 
composes  chacune  de  cinq  feuilles  Se  d'une  maniéré 
de  chaperon.  Elles  font  petites,  mais  agréables  à la  vue 
S<  d'une  couleur  purpurine  ou  bleu  tirant  for  le  noir  ; 
leur  odeur  cft  douce  Se  rcjouiifmtc.  Elles  viennent  à 
la  lommitc  des  pédicules  qui  forte»!  de  la  racine  du 
milieu  des  feuilles.  Ses  fcmcnces  lont  menues,  rondes , 
Se  renfermées  dans  des  coques  , qui  foccedent  aux 
fleurs , Se  qui  s'ouvre  en  trois  quartiers  quand  elles 
iôut  mûres , là  racine  eft  fibtré. 


VIO  1508 

Lieu.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  près  des  bluf- 
fons Se  des  murailles.  O11  la  cultive  dans  les  jardins. 
Elle  fleurir  en  Mars. 

Propriétés.  La  Violette  de  Mars  eft  laxative  , & ferc 
dans  la  Médecine  aux  firops , aux  iuleps , aux  confcr- 
ves , aux  s inaigrcs  , & aux  huiles.  Elle  cft  bonne  à 
toute  (ôrte  d'inflammation  , fur  tout  aux  enfans  épi- 
leptiques , ou  qui  ont  des  fièvres  ardentes  ; elle  laie 
dormir  , appaifo  les  douleurs  chaudes  , purge  la  bile  , 
fie  l’adoucit  a u (Ti  bien  que  l'âprctc  de  la  poitrine  Se  du 
gozier.Le  Icul  (irop  violât  laxatif  en  en  prenaut  trois  ou 
quatre  cuillerées  appaiic  les  ardeurs  des  fièvres  , lâche 
le  ventre , fortifie  le  cœur,  adoucit  les  douleurs  de  cô- 
té, Se  (eu  à cous  les  maux  qui  procèdent  de  trop  gran- 
de chaleur. La  partie  jaune  qui  eft  au  milieu  de  U Vio- 
lette , cuire  dans  l'eau  Se  duc , eft  un  fouverain  re- 
mède contre  le  mal  caduc  des  enfans , 3e  contre  l'efi. 
quinancie.  Deux  dragmes  de  la  poudre  de  Violette 
lâchent  le  ventre  doucement. 

Les  fions  de  Viuletxe  de  Mats  appliquées  fur  la  tête 
en  appajfenc  La  douleur  , & font  dormir.  Qii  aura 
reçu  quelque  coup  fur  la  tête  , s'il  n'cft  qu'étourdi , & 
qu'il  n'arrive  d'autre  inconvénient  plus  grand  , auflî- 
toc  après  avoir  été  frappé  , boira  du  fuc  de  fleurs  de 
Violettes  pilées  Se  continuera  ce  breuvage  pendant 
quelque  tons. 

On  employé  les  feuilles  de  la  Violette  dans  les  dé- 
codions émollientes  fie  laxatives,  dans  les  lavemens 
ordinaires  -,  Se  dans  les  fomentations  adourillànces.  U 
y a des  perfonnes  qui  fo  purgent  avec  la  décoction 
d'un  pic  de  Violette , réduite  à la  valeur  d'un  bouil- 
lon. 

Les  (êmenccs  de  cette  plante  purgent  en  adoucit 
Tant  i c'cft  pour  cela  qu'elles  font  propres  dans  la  ré- 
tention d'urine  , Se  dans  la  colique  néphrétique  , oû 
l'on  ne  peut  employer  que  des  purgatifs  adoucif- 
fans. 

On  en  pile  une  once  , ou  une  once  fie  demi , fie  l'a- 
yant délayée  avec  fix  onces  d'eau  de  chiendent , ôn 
1ê  la  liqueur  & on  y ajoute  une  once  de  firop  vio- 

Cenfervt  de  Violettes. 

I!  faut  prendre  un  quarteron  de  fleurs  de  Violettes 
bien  épluchées,  vous  les  pilerés  bien  dans  un  mortier, 
vous  les  arroferrs  avec  de  l'eau  bouillante  , en  les  pi- 
lant ; vous  paftèrés  la  Violette  pilée  Se  arroicc  au  tra- 
vers d'une  étamine  ou  linge  , puis  vous  prendrés  deux 
livres  de  fucre  clarifié  , que  vous  forés  cuire  i la  forte 
plume  ; vous  le  cirerés  du  feu  Se  vous  le  remucrcs 
avec  une  cuiller  tout  autour  de  1a  poêle  ; puis  vous 
prendrés  votre  fleur  de  Violettes  que  vous  aurcs  paf- 
léc  Se  bien  preflee  au  travers  d'un  linge  ou  étamine  , 
vous  U jcncrés  promptement  dans  votre  fucre  cuit  ; 
que  vous  remuer  és  promptement  j vous  le  mettrés 
dans  les  moules  , & en  dreflerés  en  tablettes , com- 
me on  fait  pour  la  fleur  d'orancc. 

On  prépare  encore  une  conlervc  laxative  de  fleurs 
de  violettes  , en  donnant  à U manne  une  confif- 
tancc  de  conforve  , après  l’avoir  fait  fondre  dan* 
leur  fuc.  La  dofo  eft  d'une  demi  once  , ou  envi- 
ron. 

Sirop  de  Violettes. 

On  prépare  trois  fortes  de  firops  avec  les  fleurs  de 
Violettes  , le  fimplc , Se  les  deux  compofés.  On  peut 
voir  la  préparation  du  (impie  au  mor  , Sirop. 

Dam  le  prémicr  firopde  violettes  compofé , qui  eft 
le  (irop  de  violette  de  Mefué  , on  fiait  entier  les  fc- 
beftes , les  jujubes  , fie  les  fcmcnces  de  mauves  fie  de 
coings.  Ces  deux  premiers  firops  font  rafroîchiflâns . 
fie  incraHàns , fie  propres . pour  les  maladies  de  la 
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poitrines  caufécs  par  une  pituite  icrc  Si  là lée. 

L’autre  firop  compofé  le  fait  avec  les  calices  de 
fleurs , Si  les  femcnces  de  cette  plante  ; on  y pourroit 
ajouter  les  racines , pour  le  rendre  encore  plus  purga- 
tif ; parccquc  l'infuuon  de  ces  racines  , à deux  , ou 
trojs  onces , purge  afles  bien,  félon  Moniteur  de  Tour- 
nefbrt. 

Il  faut  remarquer  que  U couleur  du  firop  Ample  de 
Violettes, cft  très-belle,  pourvu  qu’on  ne  le  faite  pas 
bouillir. 

Ratafia  de  Violette* 

Prenez  Ax  livres  de  fleurs  de  Violettes  avec  leurs  ca- 
lices. Exprimez  en  le  fuc  , & delayez  y une  livre  , Si 
demi  de  manne , lur  un  feu  doux  St  clair.  Enfuitc  paA 
fez  ce  mélange  par  un  linge  (ans  exprclAon  , Si  ajou- 
tez-)’ environ  une  pinte  de  bon  efpric  de  vin.  Ce  ra- 
tafia cft  propre  à ouvrir  le  ventre  doucement.  La  dolê 
cft  de  deux  cuillerées  , le  matin  à jeun  j on  peut  réité- 
rer la  même  prife , le  foir , deux  heures  après  le  repas. 

Pendre  de  Violette  , pour  Ut  couffins  & même  pour  le 
linge. 

Prenez  Iris  de  Florence , une  livre  | rôles  , deux  li- 
vres \ bois  de  rofes,  une  once  & demi  j fantal  citrin  , 
une  once  ; benjoin,  deux  onces  \ calamus  aromatique , 
& de  touchée  , c’cft-à-dire  , moitié  de  l’un  Sc  moitié 
de  l'autre, une  once  Sc  demi  j pour  environ  deux  liards 
de  coriandre  Si  une  noix  roulade. 

Culture  de  la  Violette. 

Il  y a deux  fortes  de  Violettes  de  Mars  , la  Ample 
& la  double. Les  Jardiniers  Sc  les  curieux  ne  s’attachent 
qu'à  cultiver  U Violette  double.  Elle  ne  demande  pas 
un  grand  foin  pour  là  culture  , elle  croît  partout  & fi* 
multiplie  par  le  moyen  de  les  racines  qu’on  éclate. 
Elle  vient  dans  toutes  fortes  de  terre  ; elle  aime  les 
lieux  ombrageux.  U fauc  avoir  loin  d'occr  toutes  les 
mécluotcs  herbes  , qui  croilTciu  à l’entour. 

Il  cft  névcflàirc  de  changer  cette  plante  de  place  tous 
les  trois  ans  au  moins , clic  viendroic  beaucoup  mieux 
Si  donneroit  de  plus  belles  fleuis , A elle  étoit  tratif- 
planréc  tous  les  ans.  Si  ou  veut  b voir  fleurir  pendant 
toute  l'année  , il  faut  lui  couper  b tête  , de  quand  elle 
cft  prête  de  donner  des  femcnces. 

Secret  pour  avoir  un  pii  de  Violette  , dent  les  flétri  fi- 
rent de  toutes  les  couleurs. 

Prenez  des  lêmcnces  de  chaque  forte  de  couleurs  , 
mêlez  les  toutes  enlcmble  , puis  enveloppez  les  dans 
une  terre  labourée  Si  culcivée.  Vous  aurez  un  pic  de 
Violette  , qui  fera  un  plaiflr  Angulicr  à voir. 

VI  O LIER  ou  G £ ROFLI  ER  , en  Latin  , 
leucoium.  Gcft  une  plante  dont  on  dlftingue  principe* 
lcmcnc  deux  efpeccs  , le  Violier  bbnc  î:  le  Violier 
jaune.  Il  y en  a encore  d'autres  efpeccs  qui  n'ont 
d'autre  différence , que  celle  qui  vient  de  la  variété 
de  leurs  fleuis.  Nous  parlerons  de  celles-ci  dans  la  cul- 
ture de  cette  plante. 

Defcription  du  Violier  blanc. 

Il  poitlTe  une  tige  ronde , ligneufi*  , qui  jette  des 
rameaux  , couverts  d'une  maniéré  de  coton  bbnc  , 
de  oui  s'élève  à la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  Ses 
feuilles  font  longues  Si  larges , couvertes  aulA  d’u- 
ne maniéré  de  bine.  Ses  fleurs  font  à quatre  feuil- 
les chacune  , difpolees  en  croix  , elles  compofcnt  un 
allez  beau  bouquet  ; leur  couleur  eft  ordinairement 
blanche  , quoiqu'elle  foit  fouvcnc  variée  de  rouge  , 
Tome  lL 


de  purpurin  & de  violet , l’odeur  en  cft  agréable.  Ses 
Amenées  font  rondes  \ places  , rougeâtres  , garnies  1 
l'entour  d’une  aile  fort  délice , de  renfermées  dans  une 
Allique  longue  Sc  étroite.  Sr  racine  eft  menue  de  lig. 
ne  u le. 

Lieu.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Propriétés.  Les  fleurs  du  Violier  blanc  font  détet- 
Aves  5c  apéririves.  Elles  fottihcnc  le  cerveau  & excitent 
les  mois  aux  femmes. 

Defcription  du  Violier  jaune. 

Il  poulie  Ai  tige  à b hauteur  d'environ  un  pié  dé 
demi , qui  jette  des  tamraux  ligneux  & blanchâtres. 
Scs  feuilles  font  oblongucs  Si  de  couleur  vCrte  obfcu- 
re.  Ses  fleurs  font  à quatre  feuilles  chacune  , difpolees 
en  croix.  Elles  lont  jaunes  Si  exhalent  une  odeur  fuie 
agiéablc. 

Scs  Icmenccs  font  plates  & renfermées  dans  une  Ali- 
que  qui  fc  divile  en  deux  loges.  Sa  racine  cft  ligucu- 
le  de  divilèe  en  plulîcurs  branches. 

Lieu.  Cette  plante  ctoït  communément  fur  les  vieil- 
les murailles , on  b cultive  auiTi  dans  les  jardins. 

Propriétés.  La  décoélion  des  fleuis  du  Violier  j«u- 
ne  , eft  bonne  en  fnmemarion  , contre  les  inflamma- 
tions de  la  mauicc  , de  pour  attirer  les  mois.  Les  mê- 
mes fleuis  appliquées  avec  du  miel , guérillcnt  les  ul- 
cères de  la  bouche  , Si  appliquées  avec  du  cerat , el- 
les guérillênc  les  etc v allés  du  fondement.  Ses  uemes 
enduites  avec  du  vinaigre  lepereurcnt  tes  dllictés  de  la 
tatc , de  loubgcnc  les  goûtes. 

Culture  des  Vtoliert. 

11  y a deux  fortes  de  Violicrs  fôit  blancs  fbit  jaunes , 
les  uns  font  Amples  , les  autres  fout  doubles.  On  cul- 
tive ces  lorccs  de  Violicrs,  mais  principalement  les 
doubles , parce  qu’ils  font  plus  agréables  à la  vue. 

Culture  des  Violier  s J impies . 

Les  Violiers  doubles  ne  portent  point  de  graines  , 
mais  iis  viennent  de  b graine  Ucs  Amples  , ce  qui  cft 
alTcz  difficile  : neanmoins  je  vous  uirai  ce  que  vous 
devez  ubfcrver.  Premièrement  quand  vous  alitez 
conlcrvcr  la  graine  des  Violicrs,  il  faut  prendtr  les 
pieds  les  plus  forts  , Si  n'en  bilTcr  que  b tige  du  mi- 
lieu , retranchant  toutes  les  autres  , lefquelles  étant 
une  fois  retranchées  , elles  viennent  à rejetter , il  faut 
continuer  à les  abbatre.  Il  y en  a qui  lar.s  rien  rt-o  -n- 
cher,  conlcrveiu  les  tiges  les  mieux  nourries  , Si  lest 
tuyaux  les  plus  granos  , de  paiticulie.cmenr  quand 
dans  une  même  tige , il  le  rencontre  deux  tuyaux,  qui 
le  touchait , l'on  choifit  même  les  grains  les  plus  gros* 
les  plus  ronds  & les  plus  pcAms. 

Quelques-uns  tiennent  pour  alluré  , lors  qu'un  mê- 
tne  pié  porte  U fleur  de  deux  diverfes  coulera  s, ou  d'u- 
ne limplc  couleur  , lavoir  de  Violets  , ou  rouges,  que 
la  graine  en  eft  meilleure,  fur  tour  A on  b ran.aJiê  en 
pleine  lune,  le  plus  exaâcment  qu'il  Ce  poutra. 

Il  y en  a encore  d'autres  qui  difint , qu'il  faut  là 
lemer  au  défaut  de  b lune , entre  les  deux  abiblu- 
ment , de  les  replanter  de  meme  que  les  autres  en  plcn 
ne  lune. 

La  meilleure  maniéré , fuivant  mon  jugement  , 
cft  de  les  Icmcr  vers  b pleine  lune , de  les  replanter  lie 
même  ; la  terte  contribue  aufli  à les  faire  doubler  ; il 
faut  auparavant  les  bien  cultiver  de  les  planter  à un 
pic  l'un  de  l'autre , les  lapinant  fouvent  après  les 
pluyes. 

Il  faut  Armer  les  Violiers  fur  une  couche  him  pré* 
parée  à ira  doigt  l'un  de  l'aurre,aucrcment  s'ils  croient- 
plus  épais , ils  croitroicnt  en  hauteur,  lèroietu  lotbles, 
& 'fc  fuffoqueroiem  les  uns  les  autres.  Quand  voua 
CCccc  ij 
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en  uouvcrez  quelques  uns  oe  doubles  » ce  que  vous 
pourrez  connourc  de  bonne  heure  par  la  grollcur  d'un 
bouton  , celui  du  Ample  étanc  petii  &c  délié , fie  celui 
du  double  dl  gros , il  faudra  couper  tous  les  buutous 
k U relcrve  d'un  ou  de  deux  ; &.  les  replanter  dans  un 
pot  ou  dans  une  profondeur  de  quatre  Joigts  de  terre 
au  plus , A le  valc  dl  profond  , ôc  le  pofer  doucement 
U dcflùs , mettant  les  raanes  en  repos  lans  les  con- 
traindre ; puis  jetter  de  la  terre  deftus,  la  prêtant  dou- 
cement julqu’l  ce  que  le  vafe  (oit  rempli , fie  le  mettre 
en  un  lieu , où  il  ne  voye  point  de  folcil , toujours  à 
l'ombre  Ôc  k U lofcc  j ôc  ne  le  retirer  que  les  fleurs 
qui  auront  bai  (le  la  tctc  , ne  foient  redrcllccs  , c'cft 
pourquoi  il  tes  faut  arrulcr  iouvenr. 

Les  marbras  ou  variés , (ont  les  plus  beaux  ; il  en 
faut  garder  pour  en  avoir  de  la  graine  , parce  que 
quand  l'un  de  ceux  U vient  double , il  vaut  mieux 
que  dix  aatrei. 

Üy  en  a d'une  efpcce  que  nous  appelions  nains  , 
ou  quarancains , parce  qu'ils  portent  quarante  jours 
après  qu’ils  (ont  Aimes  , qui  font  excellent  en  deux 
choies  : la  prémicre  en  ce  que  quand  il  en  réuilît  de 
doubles  , vous  en  avez  tour  l'Eté  , dès  le  commence- 
ment «lu  Piintrms  -,  & la  deuxieme  en  cc  qu'ils  portent 
de  U graine  qui  vient  en  fa  maturité  dès  la  prémicre 
année , ce  que  n'ont  pas  les  communs  , qui  ne  fleuri!» 
fent  au  plutôt  que  fur  b fin  de  l'Automne. 

Culture  des  Ateliers  jaune t /impies. 

Cette  plante  c(l  l'une  des  plus  belles  de  toutes  cel- 
les qui  (ont  Amples  : il  faut  pmi  l'avoir  belle  , en  (c- 
mer  tous  les  ans , car  quand  clics  ont  porté  un  an  ou 
deux , b fleur  diminue  beaucoup  -,  elle  ne  porte  pas  b 
première  année  qu'elle  c(l  lemée  ; c’dl  pourquoi  il  eft 
bon  de  b lèmer  de  bonne  heure  pendant  l'Automne 

r»ur  gagner  une  année,  parce  qu’elle  portera  infailli- 
ement  au  Printctns , fi  elle  c(l  un  peu  grande  avant 
l'Hiver.  I!  faut  ai  recueillir  b graine , auparavant 
qu'elle  foit  entièrement  Arche , & en  pleine  lune  , 
comme  nous  avons  dit  de  toutes  les  autres  graines. 

Culture  det  Relier  J doubla. 
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plus  douce, & b plus  légère  que  l'on  pourra  trou  .cr,ôc 
y planter  de  petites  branches  des  grands  Violicrs  k trois 
ou  quatre  doigts  l'un  de  l’aune , prêtant  contre  la  ter- 
re , ôc  ne  lailunt  fortir  dehors  que  b feuille  , & pour 
cct  eflet  il  fiiuc  prendre  garde  en  les  coupant  de  pren- 
dre ceux  que  l'on  voit  aux  extrémités  des  branches  » 
jetter  un  petit  bouquet  fcul  j car  A dam  1a  longueur 
du  petit  doigt  la  même  brandie  porte  divers  rejettom, 
il  ne  fauc  pas  b replanter  , ou  en  b replantant  il  faut 
les  abbattre,  parce  qu'ils  ne  feroient  que  s’empêcher  l'u- 
ne & l'autre.  Etant  ainA  replantées , il  faut  tenir  b 
caille  k l'air  , & k U pluye , ne  l'cxpolcr  qu'au  folcil 
levant  de  au  couchant , une  heute  au  plus  , tenant  la 
terre  fraîche  , fans  toutefois  trop  mouiller  les  Violicrs* 
parce  qu'ils  le  pourriraient. 

Quand  les  Violicrs  commencent  à jetter,  on  peut 
leur  donner  un  peu  de  folcil  davantage  ; il  ne  fine  (e 
prefler  de  les  tirer  , que  quand  ils  jettent  des  feuilles 
nouvelles,  li  faut  toujours  couper  les  boutons  qui  pouf- 
lent  avant  que  d'être  tranfplamés.  Il  les  faut  tranlplan- 
ccr  avec  grande  adrclfè  , coupant  avec  un  couteau  b 
pbntc  tout  k l'entour  , puis  la  meme  au  milieu  d'un 
pot  ou  d’une  caille  pleine  de  bonne  tene. 

Le  Violier  étant  tranfplanté  » il  faut  l'arroArr  , le 
tenant  à l'ombic  lept  ou  huit  jours  , puis  lui  donner 
du  folcil  peu  k peu  , & il  le  but  biflêr  peu  porter  b 
prémicre  année  , coupant  continuellement  les  boutons 
pour  leur  faire  prendre  une  confiftance  raifonnable. 

Quand  on  replante  des  Violicrs  avant  l'Hiver  , il 
faut  leur  donnet  de  l’air  , les  tenant  pour  cet  effet  tou- 
te la  failon  fur  une  fenêtre  ou  dans  une  chambre  en 
bel  air , les  arroAmt  ôc  les  mettant  quelquefois  k b 
pluye,  ôc  quand  il  bit  de  grandes  gelées  on  doit  les 
enfermer  j jamais  il  ne  les  faut  mettre  dans  b ca- 
ve, ni  dans  un  lieu  trop  chaud. 

Ceux  qui  ont  pris  racine  , & qui  ont  été  tranfplan» 
tés  avant  l'Hiver , le  confcrvent  de  même  façon , que 
ceux  qui  (but  venus  de  graine  , ôc  que  l'on  a mis  de 
bonne  heure  dans  quelques  cailles  , continuant  toù- 
jous  de  leur  donner  de  l'eau  & du  frais. 

Ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  des  Relier/  doublet. 


Quoique  les  Violicrs  doubles  , tant  blancs , que 

{aunes  , & de  quelque  couleur  qu'ils  foient , failcut  de 
a graine  dans  de  petites  coques  rougeâtres  , cepen- 
dant ils  ne  le  multiplient  que  des  rejetions  qu'ils  font, 
chaque  pié  venant  infcnliblcmetu  à faire  une  grolîè 
toufle  , qui  Ce  partage  en  pluAeurs  petites , Icfqucllcs 
étant  enfuite  repbntécs , deviennent  ailes  groflcs  avec 
le  tems  pour  être  k leur  tour  réparées  en  pluiieius  autres 
petites. 

Culture  des  Relier/  jaunes  doubles. 

Cette  plante  eft  fort  facile  à confcrvcr-,  Ôc  k multi- 
plier , die  craint  plus  b IcchcrclTc  que  le  froid  1 il  but 
pour  la  multiplier  prendre  toutes  fes  pointes , ôc  les  re- 
planter en  lieux  humides,  ou,  s’ils  (ont  c1mu«.U,Ics  am> 
ïcr  (ouvent.  En  les  mettant  dans  b terre  , il  eft  bon 
de  leur  tordre  un  peu  le  bout  qui  entre  en  terre  , en 
b (errant  contre  , ôc  dans  cinq  ou  Ax  lemaines , vous 
en  aurez  autant  de  pieds  que  vous  en  aurés  planté  de 
branches.  C'cft  au  mois  de  Septembre  , ou  de  Février , 
qu’ils  le  plantent  de  cette  manière. 

Culture  des  Reliers  doubles  foit  jaunes  foit  blancs. 

On  peut  replanter  des  Violicrs  en  tout  tems , parti- 
culièrement k 1a  fin  de  l'Eté , ôc  de  l’Hiver , avant 
qu'il»  portent.  Ces  derniers  qui  le  replantent  au  Prin- 
tems  (ont  plus  allurés  ôc  Ce  conlcrvent  mieux.  U faut 
Remplir  une  caille  profonde  d'uty  dcmi-p:c  de  texte  b 


Il  but  cueillir  la  graine  au  mois  d'Août , en  pleine 
lune  après  avoir  dcfcuillé  , ou  pincé  les  bouts  d'en- 
haut  i afin  que  la  feve  foit  plus  nourrie.  On  ôte  toutes 
les  feuilles , d’abord  qu'il  commence  k faire  fa  gouflè  , 
afin  que  toute  b nourriture  Ce  jette  dans  b grame  , il 
y en  a qui  en  Arment  au  mois  d'Aoùt  dans  des  terralîc# 
qu'on  ferme  pour  les  défendre  de  b gelée  * il  but  ce- 
pendant que  le  lieu  11e  foit  pas  trup  chaud  , autrement 
il  blanchiroir.  Etant  femée  , mettez  de  b paille  bien 
froiflcc  par  ddïus , ÔC  arrofez  peu.  Il  y a des  curieux 
qui  (aillent  b graine  dans  les  gouftes  ôc  qui  b li- 
ment ain  A. 

Pour  faire  qu’une  feule  plante  de  Relier  produs ft  de» 
f leurs  de  toutes  fortes  de  couleurs. 

Il  faut  mettre  de  la  graine  de  toures  les  couleur» 
que  vous  voudice  dans  un  rolcau  bien  mince  ou  dans 
un  linge  bien  ufé , puis  le  meme  dans  de  la  terre  bien 
labourée,  &:  fumée  comme  on  a coutume.  Vous  ver- 
rez une  chofc  admirable. 

VIORNE,  en  Latin  viburnum. 

De  fer  ipt  ion.  C'cft  un  arbiiilcau  dont  les  rameaux 
font  gros  comme  le  doigt , longs  de  deux  coudées.  S:s 
feuilles  (ont  blanches , velues , dentelées,  venant  deux 
k deux  , oppolees  des  deux  côtés  par  intervalles.  Sa 
fleur  eft  blanche , faite  en  bouquet , d'où  pendent  cer- 
tains grains  applatis  comme  des  lentilles , qui  ayant 
été  v et  tes , purs  rouges , deviennent  enfin  mures.  Scs 


/ 


pour  Jicv  les  fagots. 

IJen.  Cet  arbrifleau  vient  dans  les  hayes  , & dans 
les  baillons. 

rroprittit.  Les  feuilles  & les  bayes  font  d’un  goût 
aftringent.  On  les  fait  aiire  dans  de  l'eau  & du  vi- 
naigre , avec  des  feuilles  d'olivier.  Ccue  décoction 
cft  oonne  pour  affermir  les  dents  qui  branlent  j pour 
les  maux  de  gencives  , du  gozicr  Ce  de  la  luette.  Scs 
grains  léchés  avant  qu'ils  foient  murs , Ce  mis  en  pou- 
dre , gueriflent  la  diarrhée , 1rs  prenant  par  1a  bou- 
che. Scs  feuilles  font  les  cheveux  noirs , & les  em- 
pêchent de  tomber  „ c'elt  avec  les  racines  de  la  Vior- 
ne qu'on  fait  la  glu  qui  fert  à prendre  les  petits  oi- 
feaux. 
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temedes  & on  fait  de  la  poudte  de  Vipere  de  la  chair 
fcchée  , coupée  , pilée  & pallce  par  un  tamis  qui  cft 
fouveraine  pour  plufieurs  maladies.  On  dit  que  ie 
cerf  a une  grande  avidité  à les  dévorer.  C'elt  une  er- 
reur populaire  de  croire  que  U uhve  d'un  homme  à 
jeun  folle  mourir  les  Vipères. 

La  morfure  de  Vipere  eft  fort  dangereufe  > parcé 
que  fon  venin  agit  très-promptement,  Ceux  qui  en  ont 
été  mordus  paliifem  d’abord  Ce  deviennent  enfuite 
d'une  couleur  bleuâtre.  Us  font  inquiets , mélancoli- 
ques Ce  aflbupis.  Leur  pouls  cft  intermittent.  Ils  far- 
tent des  fartons , des  nauices  , & d«  mouvcnicns  con* 
vulfifs.  Enfin  fi  on  ne  leur  donne  au  plutôt  des  remè- 
des eflicaccs  , leur  fang  fe  coagule  Ce  ils  meurent. 

Remedts  contre  U morfure  des  Viptres. 


VIPERE.  C’cft  un  petit  ferpent  dont  la  morfu- 
re eft  très-venimeufe.  La  Vipere  a la  tête  plus  plate  de 
ptus  large  que  n'ont  les  autres  forpens , clic  a le  bout 
du  mufeuu  relevé  & renouJlê  prefquc  comme  celui  du 
cochon  } clic  cft  longue  environ  de  demi -aune  , & fa 
grortcur  cft  d'un  pouce.  Elle  a feize  dents  à chaque 
mâchoire  , petites  Se  immobiles.  Elle  en  a deux  autres 
grandes,  canines,  crochues,  crcufes  , tranfparcntcs 
ic  fort  pointues  , flexibles  dans  leur  airiculation,fituccs 
aux  deux  côtes  de  la  mâchoire  lupérieurc  qui  font 
couchées  , & qui  ne  fe  dreflent  que  quand  la  Vipere 
veut  mordre.  La  bafe  de  fes  dents  cft  entourée  dune 
Veficule  contenant  la  quantité  d’une  bonne  goure  d'un 
fuc  faîiveux,  jaune , faite  , & innocent.  Elle  n'a  qu'u- 
ne îangée  de  dents  à chaque  mâchoire  , au  lieu  que 
les  autres  ferpens  en  ont  deux.  Sa  queue  eft  plus  cour- 
te. Son  corps  n’a  rien  de  puant,  au  lieu  qu'on  a pei- 
ne à fouffrir  1a  puanteur  des  parties  intérieures  des  au- 
tres ferpens.  Elle  rampe  allez  lentement  Se  ne  bondit 
pas  comme  les  autres , quoiqu’elle  foit  prompte  & 
agile  à mordre , lors  qu'elle  eft  irritée.  Le  mâle  a 
les  parties  naturelles  doubles , couvertes  de  pointes 
dures  Ci  aigues  ; & la  femelle  a une  double  matrices 
Leur  corps  elt  de  deux  couleurs  d'un  gris  plus  clair 
OU  plus  obfeur  , ou  d'un  jaune  plus  tirant  lur  le  lOu* 
gc  , Sc  le  fond  eft  parfemé  de  taches  longues  Se  bru- 
nes. Les  écailles  fi  tuées  en  travers  fous  fon  ventre  font 
de  la  couleur  de  l'acier  bien  poli.  Elle  met  bas  fes  pe- 
tits vivans , au  lieu  que  les  autres  ferpens  vident  leurs 
ccufs , Ce  puis  les  couvent  ; de  là  vient  qu’on  l’ap- 
pelle t'ivipAra.  Elle  produit  fes  petits  enveloppés  en 
de  petites  peaux  qui  fe  rompent  le  troifiéme  jour; 
Elle  en  jette  jufqu'à  vingt  , mais  clic  n'en  poulie 
qu’un  par  jour.  On  dit  même  qu'ils  tuent  leur  mete 
en  nahlânti 

Les  Vipères  mangent  les  bupréftes  , 1«  cantharides 
te  les  (corpions  \ ce  qui  tend  leur  venin  plus  dange- 
reux. Neanmoins  plufieurs  difenc  que  les  Indiens 
mangent  des  Vipepcs  comme  on  fait  ici  des  anguil- 
les. 


Plufieurs  ont  fait  des  expériences  de  la  Vipere  fort 
oppofees.  Les  uns  prétendent  que  tout  leur  venin  cft 
dans  deux  vefïculcs  qui  couvrent  leurs  dents  ; d’où  il 
fort  une  liqueur  jaunâtre  , quand  elles  mordent  , qui 
envenime  la  playe.  Les  autres  difent  au  contraire  que 
cetre  liqueur  n'cft  point  venimeufe  * qu’ils  en  ont  fait 
manger  à des  pigeons  fans  qu’ils  en  ayent  .été  incom- 
modés. De  là  on  peut  conclure  que  cc  venin  confifte 
dam  les  efprits  iniics  de  la  Vipere  qu'elle  pouffe  de- 
hors dans  U morfure , qui  font  fi  froids  , qu'ils  coa- 
gulent le  fiu.g  , Si  empecheut  la  circulation.  Car  il 
faut  demeurer  d'accord  , qu'il  n'y  a dans  la  Vipere  , 


ni  humeur  , ni  excremcnt , ni  aucune  patrie  , non  pas 
même  le  fiel , qui  étant  avale  puiffe  faire  mourir.  Au 
contraire  le  fcl  de  Vipere  Se  U chair  font  de  grands 


On  ne  fauroit  prendre  des  précautions  trop  promp- 
tes pour  arrêter  la  fobcilité  du  venin  , qui  s'infinue 
dans  les  veines  , Cc  empêche  bien-tôt  la  circulation. 
Pour  cela  on  employé  des  remèdes  extérieurs.  Les  re- 
mèdes extérieurs  doivent  être  appliqués  fur  le  champ  , 
fi  on  veut  qu’ils  agilfent  ( Cc  les  remèdes  intérieurs 
font  d'un  bien  plus  grand  fecours. 

Rcmtdei  extérieurs. 

I.  Auffi-tôt  qu’on  a été  mordu , il  faut  lier  » fi  l'ori 
peur , la  partie  olcrtëe  au  dcfl’us  de  ia  morfure  , 5c  fer- 
rer bien  fort  la  ligature. 

IL  Si  on  ne  peut  point  lier  h partie  mordue  , on 
doit  appliquer  defliis , la  tête  de  la  Vipere  après  l'avoir 
écrafte , ou  à fon  défaut  ccJlc  d'une  autre. 

1 1 I.  O11  fait  rougir  un  couteau  ou  un  autre  mor- 
ceau de  fer  plat , on  l’approche  fort  près  de  la  piaye  > 
Se  on  en  foume  la  chaleur  le  plus  qu'on  peur.  O . t.01»- 
noil  un  Médecin  qui  cn  a fait  fur  lui- même  l'cxpc- 
ricnce. 

I V.  On  fait  brûler  fur  1a  playe  un  peu  de  poudre 
à canon. 

V.  On  foarifie  la  playe  & l'on  y applique  de  la 
thériaque , ou  de  l‘aii  , ou  du  fel  ammoniac  pilés  en- 
icmblc. 

Remedes  intérieurs . 

I.  On  peut  faire  prendre  à celui  qui  a été  mordu  , 
des  fels  volatils  des  animaux. 

IL  Le  fcl  volatil  de  la  Vipere  cft  meilleur  ctu*  les 
autres  , à cau'c  de  la  fubciliié  de  fes  parties  -,  qui  pé- 
netrrent  plus  promptement.  Ce  fel  cft  très-propre  pour 
b piquùrc  des  autres  l'êtes  venimeufes  , pour  la  petite 
vérole , l'apoplexie , b paralyfie , l'épi  Icpfic , & dans 
les  fièvres  malignes  & intermittentes.  La  dofe  cft  de- 
puis fix  grains , juiqu'à  feize  , dans  quelque  liqueur 
appropriée. 

III.  Si  on  n'a  point  dé  fel  volatil  de  Vipere  , on 
peut  fe  fervir  préférablement  aux  autres  de  celui  de 
corne  de  ccii , ou  de  celui  d’uiinc , ou  de  celui  de 
crâne  humain. 

1 V,  La  thériaque  cft  excellente  , pourvû  qu'elle  foi? 
vieille  Sc  qu'ctlc  ait  eù  le  temj  de  fe  dépouiller  par  b 
fermentation  des  parties  incrartàutes  de  l'opium  qui 
entre  dans  fa  compofitiom 

V.  Le  fuc  des  feuilles , ou  de  U féconde  écorce  dtl 
frêne  , eft  un  rertiede  fotr  propre  , & l'on  ai  a fais 
plufieurs  fois  l'expcricncc.  Il  en  faut  foire  avaler  qua- 
tre onces  au  malade , 5c  appliquer  eu  même  teins  fur 
b piquurc , ttn  cataplâme  d'ail , & d’oignon  pilés , & 
incorporés  avec  de  bonne  thériaque.  On  afliire  qud 
l'odlcur  & la  pulpe  du  citron  eft  fpécifiquc  contre  la- 
morfure  de  la  Vipere  ; cc  qui  paraît  fort  étonnant  * 
car  le  citron  étant  acide  il  devrait  aider  à coaguler  le 
font» , au  lieu  de  le  mettre  en  mouvement.  Le  malad* 
CCccc  iij 
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doit  manger  la  pulpe  du  citron , Se  en  flairer  i'ccorce. 

Préparation  dt  U poudre  de  Pipere. 

Prenez  Vipères  récemment  prifos, coupez  leur  la  tête 
& la  queue, écorchez  les.enfuitc  leur  ayant  ôté  les  en- 
trailles , excepté  le  caur  , & le  fbye , faites  les  fécher 
doucement  au  four  fur  des  claies  , après  que  le  pain  cft 
rire  ; puis  reduifez  les  en  poudre , mettez  quatre  onces 
de  cette  poudre  dans  une  cornue  de  verre  , de  l'arroféz 
d'une  livre  de  teinture  de  myrrhe  } puis  léchez  , Se  ar- 
roicz  avec  de  l'ciprit  de  fel  dans  lequel  on  aura  verfé 
quelques  grains  de  mule  i léchez  encore  vos  poudres  k 
un  feu  très-lent,  comme  dans  un  lit , ou  une  étuve  , 
puis  ajoutez  une  demi-once  de  baume  du  Pérou, 

V I R 

VIRGINAL.  Lait  Virginal.  Voyez. Lait. 

V1RGOULÉF. , ou  VIRGOULEUSE.  Ceft  le  nom 
d’une  poire dlli ver  excellente.  Elle  porte  le  nom  du 
lieu  d'où  elle  a été  premièrement  tirée  pour  venir  dans 
le  grand  monde  de  la  curiofité.  Ce  lieu  cil  un  village 
du  Limoulin  près  d'une  petite  ville  nommée  laine  Leo- 
nard. Plufieurs  difent , poire  de  virgouleufc  au  lieu 
de  dire  de  Virgoulec  ; chacun  dira  , comme  il  lui 
plaira  , mais  k parler  franchement  virgoulculc  n’eft 
pas  du  bel  ulàgc. 

V I S 

V I S A G E.  La  face  en  général  cft  le  miroir  de  l'â- 
me qui  par  la  couleur  nous  fait  connoître  lés  bonnes 
ou  mauvailcs  dilpoficions  , comme  aulîi  de  toutes  les 
parties  qui  lui  font  fujettes. 

Pour  guérir  Ut  puflules  du  Vifage  & du  front. 

I.  Prenez  une  once  de  camphre  , autant  de  fouphre 
vif , une  demi-once  de  litarge  & autant  de  myrrhe. 
Battez  toutes  ces  drogues  cnlcmblc,  & dans  une  livre 
d’eau  de  vie  , ou  de  plantain  , mettez  les  infufér  pen- 
dant lépt  ou  huit  jouis  } Se  ballincz  vous  en  le  vifage 
avec  un  petit  linge. 

I I.  Dans  une  chopine  de  jus  de  feabieufe  purifié 
au  feu  , Se  parte  par  un  linge  , jetiez  une  demi-once 
de  borax  avec  un  gros  de  camphre.  Après  une  infu- 
lïon  de  deux  ou  trois  jours  , lêrvcz  vous  en. 

I I I.  Faites  bouillir  deux  poignées  de  fleurs  de  pe- 
tite centaurée  , dans  trois  chopincs  d'eau  jufqu'à 
moitié  de  la  décoâion  , ctuvez  en  foir  Se  matin  les 
pullules. 

I V.  Prenez  une  once  de  camphre , autant  de  fou- 
piste  , une  dcmi-once  de  myrrhe  , autant  d'encens. 
Reduilez  le  tout  en  poudre  , & mettez  le  infulér  dans 
une  chopine  d'eau  lofe , ou  de  plantain , ou  de  fea- 
biculc  l'clpacc  de  fopt  ou  huit  joues  Se  vous  en  lavez. 

Pour  ottr  Ut  ridtt  du  Vifage. 

I.  Qu’on  prenne  de  l’huile  de  myrrhe  , 8e  le  foir 
en  lé  mettant  au  lie , que  l'on  s'cngraillé  le  Vifage  , le 
couvrant  enfuite  d'une  toile  cirée. 

I I.  Prenez  une  once  d'huile  de  tartre  , une  demi- 
once  de  fTHifltlagc  , de  lemence  de  philium  , ou  de 
coings  , lîx  gros  de  ccrulc , une  demi- dragme  de  bo- 
rax , autant  de  fel  gemme  , & demi-once  d'huile  d’o- 
live. Remuez  le  tout  cnlcmblc  quelque  efpacc  de  tems 
dans  un  petit  plat  de  terre  avec  une  fpatule  de  bois , 
& après  que  l'on  s’en  frortc. 

III.  Prenez  deux  œufs  frais  du  même  jour  , calTéz 
les  & videz  les  dans  un  plat  de  fayancc  , poudrez  les 
par  dellùs  d'un  gros  & demi  de  fublimé  : Laifléz  les 
miccouncr  vingt-quatre  houes.  Cependant  prenez  un 
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quarteron  des  quane  Icmenccs  froides , trois  onces 
d’amandes  amères  , Se  deux  onces  d’amandes  douces, 
barrez  les  cnlcmblc  dans  un  mortier  de  marbre , les 
arrofanc  peu  à peu  d'environ  un  demi-lcticr  d’eau  de 
rivière  , partez  les  au  travers  d'un  linge  , remettez  de- 
rechef votre  marc  d'amandes  Se  de  Icmenccs  froides 
dans  le  mortier.  Pilez  encore  avec  autant  d’eau  Se  les 
repartez , mettez  cette  féconde  liqueur  avec  la  prémic- 
rc  j puis  prenez  une  demi-once  de  fucte  candi , une 
dragme  d'alun  brute  i mettez  les  avec  vos  crufs  , SC 
pilez  les  alors  tous  cnlcmblc  les  arrolànt  peu  à peu  de 
votre  liqueur  -,  après  cela  partez  tout  au  travers  d'une 
étaminc,&  seriez  le  dans  des  phioles,  Se  toutes  les  fois 
que  l'on  voudra  s'en  lcrvir  , il  faudra  les  bien  agiter. 

Pour  embellir  le  Vifage. 

Prenez  deux  onces  d ctain  de  glace  en  poudre,  qua- 
tre onces  d'eau  forte  ; matez  les  dans  un  grand  vaif- 
feau  de  terre  fous  une  cheminée  , ou  au  milieu  d’une 
cour,  taillez  tes  cnlcmblc  l’clpace  de  vingt-quatre  heu- 
res ; alors  prenez  l'eau  qui  paroitra  claire  , mettez  la 
dans  une  autre  terrine , Se  jeltez  par  dcilus  autant  pe- 
fant  d'eau  falce , lailîêz  l’un  Se  l'autre  repolir  dere- 
chef vingt-quatre  heures  ,•  le  lendemain  votre  étain  de 
glace  fera  précipité  au  fond.  Jetrez  doucement  l'eau 
qui  fera  deflus  , Se  après  l'avoir  lavé  lepe  ou  huit  fois 
avec  de  l’eau  fimple  , metrez  le  fccher  au  folcil.  On 
peut  fe  1er  vie  de  cette  poudre  avec  de  la  pommade  de 
jafmin  , ou  celle  de  pieds  de  mouton  ou  d'os  de  veau  , 
linon  afin  qu'elle  fallc  plus  d'eftèt , l'on  fe  fera  prépa- 
rer celle-ci. 

Pommade  pour  embellir  U Vifage. 

Prenez  des  racines  de figillum  Saltmonit , d'oignons 
de  lis , de  chacun  deux  onces  i lavez  les  bien  , Se  lailléz 
les  tremper  lîx  jours  dans  l'eau  fraîche}  en  les  retirant  , 
on  les  crtuyera  , Se  on  les  coupera  bien  menu  j apiès 
l'on  les  mettra  avec  de  la  graille  de  roignon  d'agneau 
mâle,  & de  la  panne  , environ  quatre  onces  de  cha- 
cun , jettant  par  dcllus  de  l’eau.  On  les  laiücra  trem- 
per pendant  lix  jours , les  changeant  d'eau  deux  fois 
le  jour  ; au  bout  de  ce  rems  on  fêta  fondre  les  grailles 
avec  l’eau  meme  , ce  qui  étant  fait  on  les  coulera  , 
Se  on  les  mettra  dans  des  pots  de  fayancc  , les  chan- 
geant tous  les  jours  d'eau  fraîche.  Sur  chaque  once 
de  cette  pommade , on  pourra  mêler  une  dragme  de 
la  poudre  que  l'on  peut  appeller  k caufe  de  la  blan- 
cheur , blanc  de  perles.  Cette  pommade  n'embellie 
pas  feulement , elle  cft  propre  encore  pour  les  rou- 
geurs , pour  les  dartres  , boutons  Se  autres  vices  de 
la  peau  , linon  on  le  fervira  de  cette  recette. 

Pour  Ut  rougeurs  du  yifage. 

Prenez  une  once  d'alun  de  roche , autant  de  fou- 
phre  vif  ai  poudre  , une  once  d'eau  rolé  ; ou  d'argen- 
tine. Mêlez  tout  enlèmblc  dans  une  phiole , Se  au  bout 
de  vingr-tjuacre  heures  fervez  vous  en. 

Le  vitriol  de  Chypre  avec  l'eau  de  plantain  eft  en- 
core admirable  , ainli  que  le  jus  de  mouton  ; il  four 
continuer  pendant  quelque  jours  foir  8e  marin. 

Autre  , pour  lei  rougeur t,  & la  couperofe  du  l'ifage. 
Prenez  fleur  de  fouphre  , avec  un  peu  de  ccrulè.  Met- 
tez ces  drogues  dans  un  nonet  , Se  les  ayant  lailîccs 
tremjjer  pendant  quelque  tems  , dans  un  peu  de  ver- 
jus tiède  , lcrvcz  vous  de  cette  liqueur  , pour  vous  en 
badiner  le  vilàge  , le  foir  avant  que  de  vous  coucher. 
Eprouvé. 

Autre  , pour  Ut  rubis  , ô"  feu  volage . Prenez  poids 
égal  de  fo if  de  porc , Se  de  fleur  de  fouphre , incorpo- 
rez les  enlcmblc , en  y mêlant  quantité  fufttfante  d'eau 
diftillcc  de  fougère  , & de  fleurs  de  pêcher.  Formez 
une  cfpccc  d'onguent  & de  pommade  j Se  frottez  vous 
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en  le  Vila<»c , tous  les  loirs  avant  de  vous  coucher  , 
jufqu'A  parfaite  guérilôn. 

Pour  éteindre  Sc  dillîpcr  le  feu  volage  , on  peut 
appliquer  ddlùs , de  la  Chélidoinc  pilée  , fraîchement 
cueillie. 

Pour  oter  les  ronfleurs  dm  Fifage. 

Prenez  les  os  longs  des  pieds  de  mouton  , que  vous 
ferez  brûler  au  feu  , julqu'A  ce  qu'ils  le  reduifent  faci- 
lement en  poudre  , laquelle  vous  ferez  infufer  vingt- 
quatre  heures  durant  dans  du  vin  blanc  ■,  puis  vous  le 
coulerez  , Sc  vous  vous  en  fervirez.  Il  faut  fur  quatre 
pied*  un  verre  de  vin  blanc. 

Autre  pour  les  ronfleurs  dm  Fifage,&  des  stktrtt  endroit  s 
du  corpf.  Faites  infulêr  , pendant  vingt-quatre  heures  , 
une  douzaine  , Sc  demi  d'œufs  frais  , dans  quantité 
fuftilsuirc  de  vinaigre  bien  fort.  L'infulîon  étant  faite  » 
rompez  les  œufs  uans  le  même  vinaigre  j brouillez  le 
tout  cnlêmble , Sc  ajoutez  y une  once  de  graine  de 
lenevé , on  moutarde  broycc.  Enfuite  diftillcz  la  ma- 
tière dans  Un  alcmbic  de  verre.  Vous  aurez  un  eau 
excellente  pour  les  rouflèors  de  la  peau.  H faut  bien 
bafUner  avec  un  linge  blanc  , le  loir  avant  que  de  le 
coucher  , & fe  laver  le  lendemain  dans  les  mêmes 
endroits  avec  une  décoétion  de  lôn  & de  mauves. 
Eprouvé. 

Pour  enlever  toutes  fortes  de  tut  ber  du  Vif  mile. 

Faites  dilliltcr  dans  un  vaitfeau  de  verre , douze 
jaunes  d'œufs  frais  , Sc  deux  livres  de  bonne  thérében- 
linc.  La  diftillation  étant  faite  , diftiilrz  une  Iccondc 
fois.  Entin  ayant  ajoutez  à cette  fécondé  diftillation  dix 
{crapules  de  camphre  pilé  , diftillcz  encore  une  troiltê- 
mc  fois.  Vous  aurez  une  eau  excellence,  pour  nettoyée 
le  Vifage  de  toutes  fortes  de  taches. 

U fige.  Mêlez  cette  eau  , avec  poids  égal  d’eau  dif. 
tillée  de  tortue  •,  Sc  lavez  vous  fouvem  le  Vifage  de  ce 
mélange.  Eprouvé. 

Emplâtre  pour  ôter  les  rougeurs  , & toutes  les  taches  dé 
r,J*ge. 

Faites  bouillir  deux  livres  d'huile  d'olives , pendant 
tan  quart  d'heure  , ajoutez  y une  livre  de  cire  n'UVC 
jaune,  coupcc  par  morceaux  , & faites  bouillir  une 
outre  quart  d'heure.  Ajoutez  à ce  mélange  une  livre 
de  poix  refîne , Sc  après  que  le  tout  aura  bouilli  cncotc 
un  quart  d’heure  , vous  y jetterez  quatre  onces  de  li* 
tliarge  d’or  bien  lavée  , Sc  bien  pulverilee,  il  faut  re- 
muer alors  continuellement  avec  une  fpatule , retirer 
la  balïine  , ou  le  chaudron  du  feu  , Sc  ajouter  une  li- 
vre de  Icnrlê  réduite  en  poudre  fine  * ayant  loin  de 
remuée  toujours  > jufqu'A  ce  que  la  matière  ait  pi  >s 
conüftancc  d’onguent.  Alors  vous  en  formerez  des 
morceaux  de  toile  , en  forme  d'cmplicte  * pour  les  ap- 
pliquer fur  le  vifage  , pendant  !a  nuit. 

Poudre  pour  les  touffeurs  , & le  feu  istUge. 

Prenez  fcl  nitre  & tartre  de  vin  blanc  , de  chacun 
une  livre , Sc  reduilcz  les  en  poudre  fine  fiSparémcnt. 
Enfuite  les  ayant  mêlés  enlémbtc  pallêz  les  par  un 
linge  fin  Sc  clair.  L*s  poudres  étant  mciccsék  pallêcs  , 
mettez  les  dans  une  petite  terrine  , en  forte  qu'elles 
fuient  élevées  en  pointe  , Sc  qu’cllas  forment  uneef- 
cc  de  cône.  Alors  mettez  un  charbon  allumé  au  deifos 
pour  brûler  le  Ici  de  nitre  , lequel  étant  allumé  calci- 
nera le  tartre  , que  vous  trouverez  au  fond  de  la  terri* 
ne,  en  forme  de  tablette , ou  de  gâteau.  Vous  pren- 
drez ce  tartre  calcine  , & l'ayant  rompu  bien  menu  , 
vous  le  mettrés  dans  une  écudle  » 5c  le  ferés  dilTôu- 
dre , en  y verfant  quantité  fuftilante  d’eau  chaude, 
Enfuite  vous  meures  la  diflolution  dans  un  pot  neuf, 
Sc  la  fetes  évaporer  lue  les  tendit*  chaudes  , jufqu'A 
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ce  qu’il  ne  telle  plus  qu’une  poudre  , au  fond  du  vaif- 
feau.  Vousptcndrcz  cenc  poudre  , Sc  l’ayam  mile  dans 
une  phiolc  , vous  varierez  par-deftus , quatre  onces  de 
Vinaigre  nouvellement  diftillé  , 5c  une  once  de  bonne 
eau  de  vie.  Vous  agicerés  la  i»  i oie  , pour  bien  mder 
le  tout  cnfemble  , & vous  i'expolcrës  au  lolcil , pen- 
dant trois  jours.  Il  faut  le  laver  le  Viiàge  de  cette  eau  * 
loir  Sc  matin. 

Pour  ôter  U lèpre  du  Fi  fige. 

Exprimés  du  jus  de  raifins  blancs  encore  tout  verds , 
pafles  le  par  un  linge , Sc  menés  le  dans  une  grande 
phiolc  qui  tienne  environ  chopiuc  , ajoutés  y camphre 
& borax  , de  chacun  une  dragme  $ alun  de  plume  t 
deux  dragmes  ; verd  de  gris  , un  demi  denier  ; fucru 
candi  , une  once  Sc  demi  , le  tout  réduit  en  poudre , 
bouchés  bien  la  phiolc  , enterrés  la  dans  un  jardin. 
Un  mois  après  mirés  la  de  terre  , Sc  paftês  U liqueur 
par  un  linge.  Il  faut  s’en  laver  le  Vifage  , loir  Si  ma- 
tin , Sc  après  l'avoir  lavé  , il  faut  l’adoucir  , & le  ra- 
fraîchir , avec  une  dcco&on  de  mauves  & de  lôn  de 
froment. 

Pour  Us  taches  du  Fifioge  qui  viennent  de  naiflknee, 

Prcncs  deux  onces  de  racine  de  bourrache , ôtez- 
en  le  cœur  , Sc  découpez  la  bien  menu  , enluite  faites 
la  inftjler  dans  quatre  onces  de  vinaigre  rolàt , le  plus 
fort  fera  le  meilleur  , pendant  vingt-quatre  heures. 
Il  faut  baftiivcr  tous  les  loirs  * les  tâches  s’culcve, 
roue, 

Pour  les  lentilles  du  t'ifagt. 

I.  Prenez  une  once  d’alun  brillé . autant  de  vitriol 
de  Chtprc  , nourrifles  l'un  Sc  l’autre  avec  du  jus  de 
citron  s appliqués  ce  mélange  fur  le  Vifage  le  loir  en 
vous  couchant  à l’endroit  où  il  y aura  des  lentilles  k 
& ne  le  défaites  que  le  marin  avec  un  peu  d'eau  pure» 
En  continuant  un  mois  de  fuite,  on  dungera  de  peau » 
Sc  celle  qui  reviendra  > fera  très-belle. 

I I.  Prcncs  du  jus  d’oignon  > & appliqués  le  A l'en- 
droit des  lentilles. 

Vous  pouvés  encore  vous  Icrvir  d'huile  d'trufs  » 
ou  de  laie  de  truye , ou  de  jus  de  la  petite  centau- 
rée. 

I V.  Prends  de  la  racine  de  patience  , A:  de  la  chair 
d’un  melon  bien  mur  , de  chacun  deux  livres  , du 
filpérrc  une  demi  once  , du  tartre  calciné  deux  on- 
ces. Faites  les  diftillcr  cnlêmble  , Si  de  l’eau  qui  en 
diftillera  lèrvés  vous  en  les  loirs  en  vous  menant  au 
iir. 

V.  Que  Pon  fade  bouillir  des  feuilles  de  lierre  dans 
du  vin  , & que  l’on  s'étuve  de  la  décoction , ou  qu’on 
s'applique  fur  le  viiàge  du  fang  de  lièvre , ou  que  l'on 
fe  talluvc  avec  du  vinaigre  , dans  lequel  l'on  aura 
fait  tremper  de  la  litharge. 

V I.  Appliquez  fur  les  lentilles  du  lait  de  figuier  , 
ou  du  fuc  de  cyclamen» 

V 1 1.  Prenés  deux  onces  de  jus  de  creflôn  d'eau  , 
une  once  de  miel , mélés  les  cnlêmble  Sc  pafles  les  au 
travers  d’un  linge , les  loirs  ta  il  mes  en  les  lemil* 
les» 

Peur  les  boutons  du  F fige, 

Enveloppés  du  làlpétre  dans  un  linge  bien  délié  , 
puis  l'ayant  trempé  en  eau  claire  , touchés  les  bou- 
lons. 

Eau  très-excellente  pour  le  f'ifige. 

Faites  un  pain  de  fleur  de  farine  de  froment  dé- 
trempée avec  du  lait  de  chevre  blanche  , que  vous 
mettrés  au  four  ; vous  l’en  tircrés  , avant  que  d'être 
entièrement  cuit , vou»  en  ôteiés  la  mie , que  vpa» 
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émisiez  le  plus  menu  que  vous  pourrez  , 5c  b mettrez 
tremper  dans  de  nouveau  bit  de  chèvre,  auquel  ajou- 
tez une  demi  douzaine  de  ,bbncs  d’œufs , partez  par 
l’éponge.  Ceb  étant  fait , prcncs  une  once  de  chaux  , 
des  coques  d’œufs,  & mettes  le  tout  enfemble  , étant 
bien  mêlé  , dans  l'alembic  de  verre  , & diftillés  le  il  un 
fcu  lent , & vous  en  tkerés  une  eau  excellence  pour 
oter  coûtes  taches  & rougeurs  du  Vifage , qui  blanchit 
& embellit  merveiHeulcmcnt. 


Eau  pour  blanchir  U f'ifagt. 

Prenés  de  la  racine  de  vitis  alba  , 8c  de  celle  de  nat- 
cillè.  Mettez  les  toutes  deux  dans  un  alembic  de  ver- 
re , & une  mie  de  pain  blanc  ; diililllez  cette  eau  , 8c 
pour  vous  en  fervir  mélés  la  par  moirié  avec  celle  de 
la  Reine  d’Hongrie  , & vous  verrez  qu'elle  blanchira 
fort  bien  : vous  pouves  en  ulèr  pour  le  Vifage. 

Autre  tau  , peur  rendre  le  teint  blanc. 

Prenés  pots  chiches , fafcolcs  8c  fève s communes  , 
de  chacun  quatre  onces.  Mondés  les  de  leur  peau , 8c 
réduites  les  en  poudre  ; délayés  cette  poudre  dans  une 
pinte  de  vin  blanc  , un  fiel  de  boeuf  & quinze  blancs 
d’œufs  frais.  Le  tout  étant  bien  brouille  enfemble  , 
mettez  le  dans  un  alembic  de  verre  , 6c  lervcz  vous  de 
la  didilbrion , pour  vous  bver  le  Vifage. 

Huile  admirable  qui  ète  les  tache i de  la  peau  & la  rend 
luifante. 

Prenés  alun  & fcl  commun,  de  chacun  une  demi 
livre  ; rartre  de  vin  blanc  , une  livre.  Mettes  ces  dro- 
gues dans  un  pot  de  terre , qui  ne  foie  pas  cuit  ; adap- 
tez à ce  pot , un  autre  pot  de  môme  cfpece , 5c  liez  les 
enfemble  , avec  du  fil  de  fer  , ou  de  letton , ayant 
foin  aulïi  de  luter  exactement  b jointure.  Faites  calci- 
ner 1a  matière,  dans  un  fourneau  de  diaux  ou  de  bri- 
que. I.ti  fui  te  l’ayant  brojéc  bien  menu  fur  le  marbre  , 
vous  la  mettrés  dans  un  petit  fàc  , que  vous  fufpcn- 
dtés  dans  quclqu’cndroit  bien  humide  , 8c  l'y  billcrés 
pendant  quinze  jours  , ou  trois  femaines  ou  jufqu'à 
ce  que  l’huile  qui  ai  dégouttera  fuit  toute  tombée  dans 
le  vaifïcau  que  vous  aînés  mis  dcllbus  pour  b recevoir, 
il  faut  avoir  loin  de  la  ramader  tous  les  jours  , & de 
la  confcrvcr  bien  pr  meule  ment.  On  s'en  frotte  le 
Vifage  avec  une  petite  éponge  fine  , ou  avec  un  linge 
bien  blanc.  Il  faut  auparavant  fe  bver  le  Vifage  , 
avec  de  l’eau  de  fontaine  ou  de  puits. 

Peur  rendre  le  P'ifage  hideux  à voir. 

Mêlez  aifcmblc  crayc  de  Brie , 8c  Ici  marin  , après 
ics  avoir  réduits  en  poudre.  Répandez  cette  poudre 
fur  des  étoupes  humectées  de  bonne  eau  de  vie.  Eloi- 
gnés toutes  les  lumières  qui  font  dans  b chambre  j 6c 
mettez  le  feu  à ces  étoupes  , routes  les  mêmes  pcrfbn- 
lics  qui  feront  auprès , vous  paraîtront  horribles. 

Pour  les  fluxions  qui  font  enfler  le  Fifage  & les  jouer. 

Prenez  du  beurre  frais  , quatre  onces  : deux  cuille- 
rées d’eau  rofê.  Faites  fondre  doucement  l’un  5c  l’au- 
tre enfemble , 8c  chaudement  frottez  en  le  Vifage , ap- 
pliquant par-dedus  un  papier  brouillard.  En  renouvel- 
lani  cctttc  onûion  deux  ou  trois  fois  le  jour  , on  fera 
bicn-tôr  guéri.  Ccpaidant  s’il  efl  nécdlâke  de  faigner , 
8c  de  prendre  quelque  lavement  » il  le  faudra  faire 
pour  aider  au  ranede  externe. 


Pour  le  feu  volage. 

I.  Prenés  des  oignons  de  narciflê  avec  b moitié 
autant  de  graines  d’ouics  nouvelles.  Pilez  enfemble 
avec  un  demi  fetier  de  vinaigre  & frottés  vous  en  le  foir. 

I I.  On  le  lcrvira  du  jus  d’oignons. 

} I L Ou  ic  avec  le  jus  de  action  alcnpis. 
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I V.  On  pratiquera  les  mêmes  recettes  qu’aux  len- 
tilles du  Vifage  5c  aux  pullules.  Voyez  l'article  de 
l'Eresipellc. 

Visage.  ( taches  du  ) Voyer.  Pommade.  Huret  de 
mjmke.  Lait  virginal.  Marqj/e. 

V I T 

VITRIOL.  C’eft  un  foflîle  , ou  un  minera! , 
qu’on  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  5c  quelquefois 
deflbus  des  terres  glaifes,  comme  il  arrive  aux  environs 
de  Pati<.  On  nous  apporte  le  Vitriol  de  plusieurs  en- 
droits de  l’Europe  , d’Allemagne  , d’Italie  , de  Hon- 
grie , & d'autres  lieux.  On  ds flingue  en  general  qua- 
tre efpcccs  de  Vitriol  : le  bbnc , le  verd  , le  bleu  8c  le 
rouge. 

U y a crois  fortes  de  Vitriol  verd.  Celui  d’Allema- 
gne ; il  tire  fur  le  bleu  , & contient  uu  peu  de  cuivre. 
Il  ell  meilleur  que  les  autres  pour  U compétition  de 
l’eau  forte.  Celui  d’Angleterre  , il  participe  du  fer  , 5c 
eft  propre  pour  faire  l’cfprit  de  Vitriol , & le  Romain. 
Il  a les  memes  propriétés  que  celui  d'Angleterre  , ex- 
cepté qu’il  cft  moins  facile  a fondre. 

Il  y a donc  des  Vitriols  qui  participent  du  fer,  5c  les 
autres  du  cuivre.  Les  uns  font  rougir  le  fer  qui  en  cft 
frotté , 5c  les  autres  ne  lui  font  point  changer  de  cou- 
leur. 

On  a mis  de  tout  rems  le  Vitriol  au  rang  des  fcls  , 
quoique  quelques  uns  avec  raifon  Payent  crû  bien  dif- 
ferent de  leur  nature  , 5c  qu'ils  Payent  pris  pour  un  Ici 
tout  particulier  , compofé  d'un  efprit  acide  fort  appro- 
chant de  celui  du  fouphre  5c  de  quelques  particule* 
de  fer  ou  de  cuivre  , ou  de  quelque  autre  métal  ou 
matière  métallique  , en  paitic  icrrcflre  , que  le  même 
efprit  a rencontrées  5c  dirtbutcs  dans  les  entrailles  de 
b terre , 5c  avec  lefquelles  il  s'eft  corporifié  en  forme 
de  Tel.  La  diverfité  de  couleur  8c  de  f ubftance  des  Vi- 
triols 5c  des  parties  qui  le  compolënt , a beaucoup 
contribué  à cette  opioion,  parce  qu 'encore  qu’on  trou- 
ve des  vitriols  , 5:  pairie  uliciemer.t  le  blanc  , qui  ne 
contiennent  aucun  métal  ni  matière  métallique  appa- 
rente ; b plupart  neanmoins  des  autres  ont  ai  eux  des 

? articules  de  fer  ou  de  cuivre  , 5c  quelquefois  l’un  5c 
autre  enfemble , en  forte  qu'oo  a lieu  de  choifir  les 
Vitriols  que  l’on  veut  5c  de  les  accommoder  aux  effets 
qu’on  en  délire , ayant  égard  aux  fobfUnccs  qui  font 
partie  de  leur  compofltion. 

Le  Vitriol  bbnc  , cil  un  ici  qu’on  tire  par  évapora- 
tion , de  l’eau  des  puits , ou  des  fontaines  vitiioliqucs. 
On  peut  faire  aufli  du  Vitriol  blanc  , eu  calcinant , en 
blancheur  , du  vitriol , le  fai  faut  enfuite  diflbudrc 
dans  l’eau  , puis  le  filtrant  ,5c  ledcllcchant  fur  le  feu. 
Le  Vitriol  blanc  eft  le  plus  épuré  de  tous.  On  l’ero- 
ployc  dans  les  collyres  , 5c  dans  les  vomitifs.  f'oyex.  ci * 
dejfom  la  maniéré  défaire  du  f'itriel  blanc. 

Manière  de  calciner  le  Fitriel. 

Mettez  du  Vitriol  verd  , dans  un  pot  de  terre  non 
vrmifle , 5c  faites  le  fondre , ai  plaçant  le  pot  fur  les 
charbons.  Le  Vitriol  étant  fondu  , 5c  refout  en  eau  , 
faites  le  bouillir  , pour  en  évaporer  toute  l’humidité. 
Il  reftera  au  fond  du  pot , une  malle  grilé  tirant  fur  le 
blanc.  C'cft  ce  qu’on  appelle  du  Vitriol  calcine  en 
blancheur.  Si  vous  ai  voulez  faire  du  colcothar  , ou 
Vitriol  rouge  , vous  le  calcinerez  une  fécondé  fois  , 1 
un  feu  violait.  Le  Vitriol  rouge  applique  fur  une 
pbye , ai  arrête  le  fâng. 

Il  y a un  Vitriol  rouge  naturel , qu'on  nous  appor- 
te d'Allemagne  ion  prétend  que  c'cfl  un  Vitriol  verd  , 
calciné  par  quelque  feu  fouccrrain.  Il  a b même  pro- 
priaé  que  le  précédait.  Il  eft  extrêmement  rare. 

On  peut  faire  de  fort  bonne  encre  , en  mêlant  du 
Viyiol  réduit  en  poudre  ou  du! bue  dans  l’eau  commu- 
ne 
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ne , avec  une  forte  décoction  de  rofes  fiches.  Si  l'on  y 
verfe  quelques  gouttes  d'erprit  de  Vitriol  , cene  encre 
deviendra  rouge  , fi  on  y ajoute  un  peu  d'cfpric 
volatil  de  fil  ammoniac , elle  fera  de  couleur  grile. 

Si  l’on  écrit  avec  une  diflolution  de  Vitriol  verd  , 
ou  blanc , faite  dam  l’eau  commune  , l’écriture  ne 
paroicra  point , à moins  qu'on  ne  la  frotte  avec  un  pe- 
tit coton,  ou  un  linge  imbibé  d'une  déco&ion  de  noix 
de  galle.  Pour  la  faire  difparoîcre , on  n'aura  qu'à  1a 
frotter  légèrement , avec  un  petit  cotton  imbu  d'cfpric 
de  Vitriol  ; enfin  fi  l’un  veut  ta  faite  paraître  encore  , 
on  la  frottera  avec  un  petit  cotton  imbu  d'huile  de  tar- 
tre , faite  par  défaillance. 

Propriété s de  l'efprii  de  Vitriol. 

L'efpric  de  vitriol  eft  fort  propre  à prendre  par  la 
bouche , il  eft  diurétique  & un  peu  diaphonique  ; il 
incilc,  il  atténué  Sc  il  rcfiltc  à b pourriture  des  hu- 
meurs j il  réveille  l'appétit , il  ouvre  les  obftruélions 
du  foyc  , de  b ratte  & du  mefintere  ; il  tempéré  les 
ardeurs  de  fièvres  , le  mcbnr  dans  b boiilon  depuis 
quatre  ou  cinq  goui.es  jufuu'à  douze  ou  quinze  , ou 
jufqu’à  ce  que  la  liqueur  (oit  agréablement  aride  ; il 
euéric  les  ulcérés  de  la  langue  , Sc  du  dedans  de  b 
bouche  en  les  touchant  i il  cil  auîfi  fort  propre  pour 
guérir  toutes  les  maladies  de  b peau  qui  viennent  d'u- 
ne pituite  filée. 

Tous  les  cfprits  du  vitriol  font  fort  propres  contre 
les  vers  Sc  pour  fortifier  l’cftomac  & les  inteftins.  Mais 
le  phlcgme  acide  du  vitriol  ell  particulièrement  propre 

ur  arrêter  les  hémorragies  internes  & pour  éteindre 

inflammations  des  yeux. 

Propriété/  de  l'huile  de  Vitriol. 

On  recommande  fort  l'huile  du  vitriol.  On  prétend 
même  qu'il  y a fort  peu  de  maladies  que  cette  huile 
coagulée  ne  furmonte  , fur-tout  fi  on  l'a  dulcifiée. 
Mais  on  1a  recommande  principalement  pour  les  ma- 
bdics  des  poumons  & même  pour  prolonger  la  vie. 
Voyez.  Teinture. 

Propriété r du  [cl  de  Vitriol . 

Le  fel  du  vitriol  a auflî  beaucoup  de  vertus  , qui 
font  île  guérir  les  didènteries , les  licucerics  , Sc  les 
diarrhées , d'arrêter  le  vomiflèment  Ce  les  liémorragies 
internes  Sc  externes  , de  remédier  aux  foibleflès  de 
l'dlomac  Sc  des  inteftins , Sc  de  monilifier  les  pbyes  & 
les  ulcères. 

Minière  de  [dire  du  Vitriol. 

Calcinez  le  cuivre  en  poudre  avec  du  fouphre. 
Broyez  toujours  avec  une  verge  de  cuivre  jufqucs  à ce 
ue  le  fouphre  foit  brûlé  , ajoutez  encore  le  huitième 
c fon  poids  de  fouphre  dont  il  y en  aura  pour  crois 
fois  en  broyant  toujours. 

Broyez  auflî  de  1a  chaux  Sc  jetrez  b dans  l'eau  bouil- 
lante remuant  avec  un  blton  pendant  que  b chaux 
ira  au  fond  , & que  l'eau  deviendra  froide  : filtrez 
b étant  encore  tiede,  faites  en  évaporer  les  trois  quarts, 
mettez  l'autre  quart  au  frais  , il  le  formera  du  criftal 
bleu. 

On  peut  en  tirer  de  l'huile  par  diflilbtion  avec  de 
bon  efprit  de  vin  les  ayant  diflôus  Sc  digérés.  La  dofi 
cil  de  fix  à huit  goûtes  dans  un  véhicule  pour  toutes 
les  maladies. 

Minière  de  [tire  du  Vitriol. 

Prenez  deux  onces  de  limaille  de  for  bien  net  : met- 
tez le  dans  un  évaporatoirc  : verfiz  demis  deux  onces 
d’huile  de  fouphre  goure  à goure  ; d'abord  il  s'échauf- 
fe , puis  il  commence  à bouillir  de  le  marc  fc  dtffout , 
Tom  II. 
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lailïèz  les  refroidir  Sc  repofer  juiques  à ce  que  les  cri  fl 
taux  l’oient  formés , diflolvez  les  dans  l'eau  commune 
tiede  ; mettez  les  au  froid  après  tes  avoir  filtrées  juf- 
qucs à ce  que  b moitié  foie  évaporée , ils  fc  formeront 
en  un  jour. 

Deux  ou  trois  grains  pris  dans  du  firop  pectoral 
guérillcnc  l’afthme  Sc  la  toux  fiche  , il  faut  le  firop  \ 
de  tuflîbge  Sc  de  filvii  viti.  U ouvre  les  obfttu&ions  V 
des  mois  & guérit  b jaunillé.  > 

VIVIER.  Voyez.  Étang. 

U L C 

ULCERE.  Ceft  une  folucion  de  continuité  fai- 
te par  érofion  aux  parties  molles , qui  eft  invétérée  Sc 
n'cfl  pas  finglantc , mats  qui  jette  un  pus  de  une  finie  . 
qui  en  retardent  b confiai  dation. 

Baume  infaillible  pour  le/  Ulcertt . 

Calcinez  à foc  l'alun  de  roche , le  vitriol  de  le  ver« 
det , dont  vous  mettrez  également , que  vous  aurez 
pilé  de  broyé  enfimblc.  Pilez  cnfuice  b calcination  , 
mettez  encore  dai£  un  matras  deux  livres  d'huile  de 
Un  ; jetiez  par-deflus  un  quart  d'once  de  cette  calcina- 
tion réduite  en  poudre  impalpable  ; bouchez  bien  le 
marras , puis  cxpoicz  le  au  foleil , ou  au  fable  , ou  au 
fient , jufques  à ce  qu'il  foit  rouge  comme  du  fing.  Ce 
baume  dl  fouverainement  bon  de  très-prompt  pour  les 
Ulccrcs  , les  chancres , les  dartres , b gale  Sc  les  pbyes. 

Remtdc  pour  le/  Ulcéré/. 

Il  faut  prendre  une  platine  de  plomb  que  vous  per- 
cerez en  pluficurs  endroits,  ayez  une  petite  éponge 
que  vous  tremperez  dans  l'eau  celcfte  en  y mêlant  un 
peu  de  l’eau  de  b forge  d'un  Maréchal  ; vous  appli- 
querez premièrement  la  platine  fur  l’Ulcere , de  vous 
pallcrcz  enfuite  l'éponge  par-deflus. 

Pair  les  Ulcerei  & pUyet  des  jimbtt. 

Prenez  une  petite  platine  de  plomb  bien  fubtile  ou 
bien  une  baie  d'arquebufe  que  vous  battrez  de  imbibe- 
rez d'argent  vif , de  appliquez  b fur  b playe  ou  Ul- 
cère. U faut  quelle  couvre  le  nul , de  vous  forez  bien- 
tôt guéri. 

Pour  le/  Ulcérés  des  jimbes  , & les  blejfnru  de  U rite  , 

& de  li  tutrice. 

Prenez  quarante  ou  cinquante  limaces  rouges , met- 
tez les  dans  un  fie  de  toile  avec  un  peu  de  fol  ; puis 
vous  le  pendrez  , afin  de  recevoir  l'eau  qui  en  diftil- 
lera , Sc  que  vous  garderez  pour  en  frotter  le  mal. 

Prenez  eiüfime  ces  limaces  , Sc  menez  les  dans  un  petit 
pot  de  terre  avec  deux  verres  d’eau  de  vie , Sc  b graif 
fe  d'un  demi  quarteron  de  brd  fondu  , avec  un  fou 
de  rire  neuve.  Faites  bouillir  le  tout  juiques  à ce  qu'il 
s'en  fafle  un  onguent , qui  fora  excellent  pour  les 
blcflurcs  de  b rate  & de  b matrice. 

Pour  les  Ulcérés  malin/  , & invétérés. 

Prenez  de  b chaux  vive  à difiretion  , jectez  deflus 
du  vinaigre  & de  l'eau  commune  allez  de  chacun , 
pour  qu'us  furpaflent  de  quatre  doigts.  Faites  bouillir 
dans  un  pot,  verni  à liante  ; mettez  par-deflus  1a  hau- 
teur de  fix  doigts  d'cfpric  de  vin  » ôtez  cet  efprit  par 
inclination  , Sc  dans  une  livre  vous  ajouterez  une  de- 
mi once  de  mercure  doux  , Sc  on  trempe  dedans  de* 
linges  pour  appliquer  fur  les  Ulcères  malins. 

Autrement.  Faites  une  leflïve  avec  Us  1 cor ics  d'un 
régulé  d'antimoine  fimpic , menez  1a  jambe  dedans 
paulant  deux  heures.  Ce  remede  guérit  tous  vieux 
Ulcérés. 

Les  fouilles  d’cupacoirc , ou  aigTemoine  appliquée* 
DDddd 
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foir  & matin  fut  1 c*  Ulcérés  , font  un  excellent  remè- 
de pour  les  guérir.  Il  cil  bon  de  les  balfincx  avec  le 
foc  de  la  même  plante. 

Baume  merveilleux  pour  les  Ulcérés  des  jambes.  „ 

Prenez  deux  livres  d'huile  d'olive  Sc  une  demi  li- 
vre de  aie  neuve  , laites  les  fondre  fur  le  feu.  Ces  ma- 
ûcres  étant  fondues  & miles  hors  du  feu,  vous  y 
ajouterez  deux  onces  de  cinabre  , Sc  deux  onces  de  mi- 
nium , remuant  le  tout  avec  une  fpatulc  de  bois  juf- 
qu'à  ce  qu’il  (oit  froid.  Confetvcz  le  dans  un  pot 
pour  vous  en  fervir  au  befbiu. 

Il  faut  faite  des  emplâtres  deux  fois  le  jour  , & les 
appliquer  fur  les  Ulcérés. 

Bernait  centre  les  Ulcérés  de  la  vtffte  & de  U matrice. 

Et  prit  de  therébentine  , la  dofe  cft  depuis  quatre 
goûtes , julqucs  à douze. 

Sel  volatil  de  fuccin  , depuis  quatre  grains  jufques 
à quinze. 

Efprit  de  fuccin,  depuis  huit  goûtes  jufques  à vingt- 
quatre. 

Huile  de  fuccin  claire , depuis  une  goûte  jufques  à 
<îx. 

Huile  de  cire  , depuis  deux  goûtes  jufques  à dix. 

Sel  de  fouphre  , depuis  un  demi  fciupulc  jufques  à 
deux  fcrupules. 

Efprit  de  lütre  dulcifié,dcpuis  quatre  goûtes  jufques 
à huit. 

Ulcéré,  t'oyez.  Emplâtre  de  charpie.  Emplâtre 
minime  de  fouphre. 

V O I 

VOIE,  *n  fait  de  feie.  Ccd  une  diftance  raifon- 
nable  aurc  les  dents  d'une  feie  , qui  doivent  être  dit 
potées  de  manière  qu'étant  bien  pointues  l'une  forte 
en  dehors  d'un  côté  , de  l'autre  en  dehors  de  l'autre 
coté.  Ces  «lents  ainfi  écartées  font  que  la  Icie  parte  ai- 
iemcnc , Sc  par  confequcnt  qu'elle  a autant  de  Voye 
qu'il  lui  en  faut  pour  avancer  de  couper. 

V O t T U K E.  Ccft  le  tranfport  qu'on  fait  des 
roaicitaiHÜfes  Scdcs  autres  chofcs  pefames , par  che- 
vaux , carroflès,  charrctc  ou  autrement.  Les  Ncgocians 
qui  font  voiturcr  leurs  marchandées  dans  les  lieux  où 
ils  font  commerce  , font  obligés  d’y  avoir  des  corref- 
poudans  ou  des  CommiiTionnaircs.  Il  cft  nccdïairc  à 
ceux-ci  d'«>btërver  quelques  maximes,  s'ils  veulent 
réullïr  dans  leurs  commiffions , Oc  aquerir  une  repuca- 
tion  de  gens  d'honneur. 

Maximes  utiles  aux  Conmiffionnaires  à l’ égard  des 
marchandées  qui  leur  arrivent  par  voiture  , ou 
qu  ils  doivent  faire  vei tarer. 

I.  Il  faut  que  dans  les  Villes  d'entrepôt  oh  les  mar- 
chandées viennent  par  eau  , les  Cocn millionnaires  fe 
logent  proche  les  rivières , afin  d'éviter  les  frais  de* 
Oochetcurs  Sc  Gagncdeniers  pour  le  port  des  mar- 
chandifes  au  magazin  , qui  feraient  grands , s'ils  en 
étoient  éloignes. 

I L 11  faut  qu'ils  ayent  un  magazin  grand  & fpa- 
tieux  pour  y mettre  les  marchandifes  commodément , 
feparément  Sc  fans  confùfion;  pour  les  trouver  h point 
nommé , quand  il  cft  queftion  de  les  en  tirer  pour  les 
charger  fur  des  charmes , Sc  les  envoyer  aux  lieux 
deftinés. 

111.  Ils  doivent  prendre  foigneufemenr  garde  , 

Suand  ils  reçoivent  les  balles  Sc  caillés  le  marchandi- 
: des  Battelicrs , qu'elles  foient  bien  conditionnées  ; 
c’cft-à-dire  , qu'elles  ne  foient  point  mouillées  Sc  gâ- 
tées par  quelqu'autre  accident.  Si  ce  font  des  tonneaux 
•d'huile  , ou  quelqu’autre  marchandée  liquide , lî  cl- 
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les  ne  font  point  trop  en  vidange.  Ils  doivent  tenir  U 
même  conduire  â l'égard  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes , Sc  ai  faire  de  bons  procès  verbaux  s'il  s'en  trou- 
voit  quelqu'une  gâtée  , afin  d'éviter  les  difficultés  qui 
pourraient  furvenir  entre  les  charretiers  Sc  les  Mar- 
chands à qui  clics  appartiennent , Sc  entr'eux  pour  b 
difficulté  qui  s’y  rencontrerait , lorlqu'cllcs  leur  fe- 
îotcnt  livrées  , dans  la  croyance  qu'ils  auraient  qu'el- 
les auraient  été  endommagées  par  leur  faute.  Cette 
précaution  cft  même  conforme  aux  lctrres  de  Voiiuic  , 
qui  portent  ordinairement  ces  mots  : L'ayant  reçue 
bien  conditionnée , en  temt  dû , il  vous  plaira  payer 
pour  ta  y usure  tant  pour  cent  ou  pour  balle.  Cette  maxi- 
me cft  li  importante  aux  CommilKonnaires  que  s'ils 
1 ecrvoient  des  Marchandifes  défeélueufes  Sc  mal  con- 
ditionnées , ils  fer  oient  tenus  des  dommages  Sc  inté- 
rêts envers  les  Marchands  4 qui  elles  appartiennent. 
La  raifon  en  cft  , que  iuivant  le  proverbe  , qui  psffc 
compajfion  perd.  Car  la  lettre  de  Voiture  portant  qu'ils 
recevront  les  marchandifes  bien  conditionnées , ils  ne 
doivent  pas  les  recevoir  autrement , â moins  d'en  être 
garai»  : c'cft  pourquoi  il  cft  nécclliire  que  les  Com- 
miJlionnaires  ou  leurs  Facteurs  foient  prefens  â la  dé- 
charge des  marchandifes, 

I V.  Si  la  marchandée  cft  frêle  , Sc  qu'elle  le  puilîc 
callcr  Sc  brifer  , ce  qui  cft  marque  par  une  main  im- 
primée , fur  les  balles  Sc  cailles  , ainfi  qu'il  a été  die 
ailleurs  , ib  doivent  avertir  les  Crochetai rs  Sc  Gagne- 
deniers  de  la  manier  doucement  pour  empêcher  qu’cl- 
lc  ne  fe  brife. 

V.  Il  faut  fonger  en  arrangeant  les  marchandifes 
dans  le  magazin , de  féparer  celles  qui  peuvent  gâter 
les  autres  ; par  exemple  , de  ne  point  mettre  des  hui- 
les Sc  autres  liqucuis  coulantes  fur  des  balles  de  draps 
Sc  fur  des  cailles  de  marchandifes  de  foyc  , de  peur 
que  par  le  coulage  elles  ne  les  endommagent. 

V I.  Ils  doivent  tenir  des  livres  de  réception  Sc 
d'envoi  des  marchandifes  en  bon  ordre , pour  éviter 
la  confufion. 

Vil.  Il  ne  faut  point  préférer  dans  l'envoi  des 
marchandifes  les  uns  plus  que  les  autres  , car  ce  ferait 
une  injufticc  : il  faut  qu'un  Gommiffionnaire  obferve 
ccttc  maxime  , de  les  envoyer  chacune  â leur  rang  ; 
c'eft-à-dire  que  les  prémieres  doivent  toujours  partir 
avant  les  dernières  arrivées  , fi  ce  n'cft  des  marchan- 
difes fujettes  â fe  pourrir  Sc  fe  gâter  , comme  les  oli- 
ves , oranges , citrons  Sc  autres  fruits  , Sc  celles  dont 
la  vente  doit  être  fommaire  , comme  le  poiftbn  tec  Sc 
foie  qui  fe  débite  en  ccms  de  Carême  , pareeque  ce  font 
marchandées  privilégiées  Sc  qui  ne  peuvent  fouffrir  de 
retardement  (ans  produire  un  dommage  très-notable  à 
ceux  à qui  elles  appartiennent. 

VIII.  Its  doivent  donner  avis  aux  Marchands  , 
lorlque  leurs  marchandifes  feront  arrivées , 8c  le  jour 
qu'elles  font  parties , ou  qu'elles  pan  iront , afin  qu'ils 
puillent  prendre  leurs  mclures  dans  la  vente  qu'ils  ai 
doivent  foire  , cela  étant  de  ttès-grande  cunléquence 
aux  Ncgocians. 

I X.  Ils  doivent  ménager  le  prix  des  voitures  , Sc 
en  tirer  le  meilleur  marché  qu'ils  pourront  , afin  d'é- 
viter les  dépenfes  inutiles  ; pareeque  les  Commiflîon- 
naires  font  obligés  en  confidence  de  procurer  tous  les 
avantages  poffiolcs  des  Commettais , Sc  ils  ne  doivent 
non  plus  faire  payer  aux  Marchands  â qui  appartien- 
nent les  marchandifes  , que  ce  qu'ils  auront  cffeéVi ve- 
inait payé  Sc  debourfé  pour  les  frais  Sc  avances  d'icel- 
. les  : aurrement  ce  ferait  un  vol  manifefte. 

X.  Les  Commiffionnaires  doivent  envoyer  du  moins 
tous  les  ans  aux  commettons,  le  mémoire  tant  des  frais 
qu'ils  ont  payés  pour  eux , que  de  ce  qui  eft  dû  pour 
leur  commilÊon  , pour  éviter  les  difficultés  , les  fins 
de  noa  recevoir , & pour  ai  procurer  le  payement. 
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Odk"*nc  maxime  à laquelle  ils  ne  doivent  jamais 

manquer: 

X I.  Les  mémoires  qu'ils  enroberont  doivent  mar- 
quer trois  drôles  , la  première  , la  datte  du  jour  qu'ils 
auront  envoyé  & fait  partir  les  marchandées.  Li  fc- 
coikIc  , le  nombre  des  ballots  , cailles  Ce  tonneaux,  SC 
la  iroifîéme  par  le  menu  les  fraix  & depenfes  qu'ils 
auront  fait  hors  de  diaqiie  envoi. 

VOITURIER.  C'eft  celui  qui  a le  loin  de 
transporter  ou  de  faire  tranfporter  les  marchand  îles  6c 
autres  choies  pefantes.  Les  Voituriers  ont  aulîi  leurs 
Commiflionnaires  , nous  allons  faire  quelques  re- 
marques fur  les  chofcs  que  les  Commiflîonnaircs  doi- 
vent oblcrver  s'ils  veulent  être  attentifs  à leurs  in- 
térêts. 

Les  Commilïîonnaires  des  Voituriers  font  ordinai- 
rement des  Hôteliers  qui  les  logent  , qui  pour  les  fou- 
lagcr  & les  lailfcr  repolcr  d'un  long  5:  pénible  voya- 
ge , quand  ils  font  ai  rivés , le  chargent  des  lettres  de 
voiture  de  leur  cargailbn  , 3c  des  acquits  de  la  Doua- 
ne , ou  des  Bureaux  des  traites  foraines  des  lieux  où  ils 
ont  paffe,  6c  Vont  avertir  les  Marchands  à qui  les  mar- 
chandées appartiennent  de  les  retirer  à la  Douane , 
oïi  elles  doivent  être  ordinairement  déchargées  par  les 
Voituriers  , ou  dechez  eux  celles  qui  s'y  font  déchar- 
gées. Ils  prennent  aulTi  le  foin  de  payer  pour  les  Voi- 
turiers les  droits  & barrages  des  domaines, Ce  autres  droits 
qui  le  payent  à l'entrée  des  Villes  , d'aller  recevoir 
des  Marchands  le  prix  de  leurs  voitures  à leur  loilir  , 
6c  cependant  en  faire  l'avance  aux  Voituriers.  Ces 
fortes  de  CommiJlionnaircs  doivent  obièrver  lept 
choies. 

ObfcrvAtiffnt  qui  regardent  let  CommiJfiortnMÎret  des 
y litHritrj, 

I . La  première  cft  dé  ne  pas  permettre  aux  Voi- 
turiers de  déelurger  dans  leur  maifon  les  marchandées 

ui  le  doivent  être  au  Bureau  de  la  Douane  , ru  en 
'autres  Bureaux  , où  elles  doivent  être  vues  3c  vifi- 
tées  ; parce  qu'il  n'y  va  pas  moins  que  de  la  confifra- 
tion  , non  feulement  des  marchandées  qui  fc  trouve- 
raient être  déchargées  en  leurs  maifons  ; mais  encore 
des  maifons  & charrettes  6c  chevaux  : ainfi  qu’il  cft 
ordonné  par  plulicurs  Édits  6c  Arreu  rendus  eu  con- 
Icquence. 

I I.  La  féconde  cft  de  le  trouver  prefents  à la  Doua- 
ne , lorfquc  les  marchandées  fc  dcchjrgcnr  pour  deux 
r-iifons  : la  première  , pour  voir  li  les  balots  , ou  coif- 
l’es  fout  bien  conditionnées , afin  d'éviter  les  difficultés 
xpti  pourroient  furvenir  entre  Ict  Marchands , à qui 
les  marcha iwlifes  appartiennent  & les  Voituriers  , s'il 
S'en  tcncontroic  quelqu'une  de  mouillée  au  g.'uce  par 
quelque  accident  , à quoi  les  Voituriers  n auroient 
pas  pris  garde  ! la  fécondé , afin  de  faire  ranger  en 
quelqu’cndroit  à couvert  les  balots  ou  cailles  peur 
éviter  qu'elles  ne  reçoivent  du  dommage  apres  qu'on 
les  a déchargées. 

I I I.  La  troifiême  cft  qu’à  l'inftnnt  meme  que  ta 
marcliandifc  cft  déchargée  à la  Douane  , ils  portent 
aux  Marchands  à qui  clic  appartient  les  acquits  afin 
qu'ils  aillent  la  retirer  au  plùtot  ; il  (croit  encore  mieux 
qu'ils  cufïcnt  le  foin  de  la  faire  porter  fur  l'heure  chex 
les  Mardvands  , ainfi  que  les  habiles  ComméTionnah 
rcs  ont  accoutumé.  Cette  peine  ne  leur  cft  pas  inutile  » 
parce  qu'ai  même  - tans  ils  fauront  d'cuX  s'ils 
n’ont  point  de  marchandées  à envoyer  dans  les  lieux 
où  doivent  retourner  les  Voituriers. 

I V.  La  quatrième  cft  d'être  diligcrts  à vifiter  fou- 
vent  les  Marchands , pour  apprendre  d'eux  , s'ils  n'ont 
point  de  marchandée  à aivoyer  dans  les  Pays  étran- 
gers , 6c  dans  quel  tems  ils  en  peuvent  avoir  ; afin  qu'il 
fc  trouve  toujours  t S’il  fe  peut , des  voilures  prêtes 
Terne  Ih 
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pour  renvoyer  les  Voituriers  d'où  ils  font  venus, peur 
ne  les  pas  retarder  6c  coufommer  en  dépenfe. 

V.  La  cinquième  oblêrvation  cft  de  ne  point  favo^ 
tifer  les  Voituriers  les  uns  plus  que  les  autres,  lors- 
qu'il eft  queftinn  de  leur  donner  des  voilures  pour 
leur  retour  , préférant  le  dernier  venu  au  premier  pour 
tirer  par  ce  moyen  quelque  petit  avantage  ; c<sr  cela 
n'cft  pas  jufte  , 6c  la  rai  Ton  veut  que  le  ptermet  arrivé 
charge  la  charette  avant  le  dernier  venu.  Il  y va  de 
l'interet  des  Commilliomuirrs  d'en  ulcr  ainfi , parce 
qnc  lî  un  Voiturier  s'appef^oit  avoir  reçu  ce  nwuvsis 
traitement  de  fon  Commillionnaiie , cela  lui  donne 
lieu  de  le  changer  , & d’a»  prendre  un  aune  pour  fai- 
re Ces  affaires.  D’ailleurs  par  les  plaintes  qu’il  en  peut 
faire  i tout  le  monde,  il  lui  fait  perdre  là  réputation  , 
6c  par  confcqucm  Ion  emploi.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
que  les  Hôteliers  qui  logeur  les  Voituriers  & qui  font 
leurs  commérions  , négligent  de  leur  foire  trouver  îles 
roarchamlifcs  pour  voirurcr  pour  leur  retour  , à def- 
foin  qu’ils  foici.t  plus  long,  rems  chez  eux  pour  ga- 
gner davantage  avec  eux  en  les  confumant  en  dé- 
penfo. 

VI.  La  fixitmc  eft  que  1rs  Comméîionnaîrcs  doi- 
vent tenir  des  regiftres  pour  écrire  la  marchandée 
qu'ils  reçoivent,  tant  des  Provinces tjüe  des  Pays  cttau- 
gers  , & celles  qu'ils  chargent  fur  les  chatrretes  pour  le 
retour  des  Voituriers  pour  Jeux  niions  : la  première  , 
parce  que  bien  fouvew  les  pudlins  Voituners  qui  anc 
plulicurs  chevaux  & charrettes  , cuvoyent  leurs  Ciiar- 
tiers  pour  Icl  conduire  : ainfi  il  eft  nécdliirr  qu'ils 
tiennent  un  bon  oidre  pour  leur  rendre  compte  de* 
voitures  qu'ils  reçoivent  des  Marchands , 6c  des  au- 
tres depimfcs  qu'ils  font  pour  eux.  La  focondc  , afin 
que  s'il  arrivoit  quelque  contcftation  fer  le  fuxrdes 
voitures  entre  les  Marchands  & les  Voituriers  pour  le 
tans  que  les  marchandées  doivent  arriver  dans  les 
lieux  où  elles  font  envoyées  -,  ils  puilfèm  rendre 
raifon  de  1a  condition  qui  a été  faite, car  il  arrive  quel- 
quefois que  les  Marchands  » comme  il  a déjà  été  die 
ailleurs)  font  quelquefois  des  conditions  de  donner 
tant  pour  ernt  p>ur  la  voiture  , en  cas  que  les  Voitu- 
riers la  livrent  au  jour  nommé;  ou  ranc , en  cas  qu'el- 
le ne  fok  pas  livroe  dans  Je  même  mm. 

V I I.  La  Icpriimc  3c  demiree  oblêrvation  eft  d'ê- 
tre lecrct , & de  ne  pas  dire  quelles  marchandée,  font 
arrivées  à d'autCrs  Marchands  , qu'à  ceux  à qui  clics 
appartiennent , ni  celles  qu'ils  envoyait  dans  le*  Pro- 
vinces oü  dans  les  Pays  étrangers  , parce  qu’il  cft  d’u- 
ne grande  confcqucnCc  pour  eux  q*ac  perknme  ne  fi- 
che leurs  affaire*. 

VOIX.  C'eft  le  fon  produit  par  l'air  , qui  fort 
avec  quelque  violence  du  gozicr  de  l’animal.  La  Voix 
fort  à faire  connoître  les  fenrimms , 8c  les  pcnfccs.  Les 
hommes  par  le  lecours  de  le  langue  , des  dents  & des 
lèvres  articulent  les  mots  , 6c  expriment  par  ce  mdyen 
leurs  pcnfccs.  U y a quelques  oiteaux  à qui  l'on  ap- 
prend à articuler  les  mots  ; mais  on  n'a  point  encore 
trouvé  l’art  de  leur  faire  exprimer  leurs  fcniimcnsdif- 
féuens.  Les  cris  qui  les  expriment  font  naturels.  Il  ar- 
rive quelquefois  qu'on  a une  extinftion  de  voix.  Ort 
perd  la  voix  ou  à force  de  cria'  6c  de  parler  trop  haut, 
ou  par  quelque  àccidair. 

Rtmedtt  i lu  perte  de  U ydix, 

I.  Prenés  trois  jours  de  fuite  un  gros  d'yeux  d'é- 
creviftes. 

I I.  Serves  vous  du  baume  de  fouphre. 

III.  La  décoéàiôn  de  véronique  prile  dé  tems  en 
tems  fait  revenir  la  Voix. 

I V.  Le  plus  excellait  de  tous  les  fcmedes  cft  la 
ducoéhon  d'arctimon  avec  les  railîns  de  pâlie. 

* Faites  buuillir  une  poignée  d'orge  mondé  dans  un: 
D D d d d i) 
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pinte  d'eau  , jufqu’à  la  réduction  de  trois  demi  fc- 

tiers.  Faites  prendre  diaudcmcnt  à la  perfonne  indif- 

poicc  , un  demi  lêticr  de  cette  décoction  , avec  une 

cuillerée  de  firop  violât,  une  cuillerée  de  vin,  & trois, 

ou  quatre  goures  d’huile  de  fouphre  , le  tout  roélé  en- 

femblc. 

Pour  rendre  U f'oix  cUire. 

Réduites  en  poudre  des  feuilles  de  fureau  léchées 
nu  folcil , & prends  en  tous  les  matins  une  dragme  , 
dans  du  vin  blanc.  • 

VOL 

VOL  pour  le  milan  , le  héron , la  corneille  , U 
pie,  la  perdrix , le  canard,  le  lièvre , &c.  Poyex.  Oiseau 
de  proye. 

VOLAILLE.  Ce  (ont  les  oifeaux  domeftiques, 
qu‘011  élevé  dans  la  balle- cour  , comme  les  poules  , 
les  coqs  , les  drapons  , les  canards , & les  dindons. 
Quoiqu’on  ait  parle  de  toute  cette  Volaille  dans  Ion 
ordre  , nous  en  parlerons  encore  ici  pour  ne  rien  ou- 
blier de  ce  qu’il  eft  nécdtàire  de  lavoir  dans  une 
«naifon  de  caropagnc,quand  on  veut  mettre  tout  à pro- 
fit. • 

Maniéré  de  nourrir  & d'élever  des  poules. 

Pour  réufiir  à élever  des  poules  , il  faut  d'abord  en 
favoir  faire  le  choix. 

Dm  choix  des  poules. 

Les  poules  de  moyenne  grandeur , te  de  couleur 
noires  font  à préférer  aux  plus  grandes  , & à celle  de 
couleur  blanche,  tant  pour  la  délicareiîc  de  la  chair  , 
que  pour  l’abondance  des  crufs.  Il  rit  à remarquer 
aulTi  que  les  blanches  , à caulc  que  leur  plumage  qui 
frappe  davantage  les  yeux  , font  plus  en  danger  d'ccrc 
pnfes  des  oifeaux  de  pruye  , que  les  autres.  Outre  ces 
marques  , il  y en  a encore  d'autres  qui  font  connoitre 
leur  fécondité  : car  fi  l'on  veut  choilir  une  poule  qui 
produilent  beaucoup  d’eeufs , on  en  prendra  une  dont 
la  crête  pendra  d’un  côté  , qui  aura  les  pieds  jaunes  , 
ainfi  que  les  jambes,  & dont  l'œuil  paroirra  fort  éveil- 
le ; au  lieu  que  celle  qui  a les  ergots  haut  montes , 
pond  ordinairement  beaucoup  moins  , & cft  fu jette  à 
cafter  fes  oeufs  , lorlqu’on  la  met  couver  , par  l’impa- 
tience naturelle  qu'elle  a de  quitter  lôn  nid. 

Il  y a encore  des  poules , qu’on  appelle  poule  de 
la  grande  cfpcce  , qui , quoique  beaucoup  moins 
abondantes  en  oeufs  que  les  autres  , peuvent  être  mê- 
lées neanmoins  parmi  elles  -,  & pour  le  peu  d'œufs 
quelles  fallait , on  aura  foin  de  les  garder  à part 
afin  de  les  donner  à couver  pour  avoir  de  gros  cha- 
pons . 

Dm  nombre  des  poules. 

Pour  le  nombre , cela  n'cft  point  fixé  } mais  on  peut 
prendre  pour1  avertiflèment  là  delftis  , de  n’en  point 
nourrir  plus  , qu’on  a de  quoi  leur  donner  à manger. 
On  ne  doit  pas  faire  comme  bien  des  gens  , qui  s'ima- 
ginent qu'il  n'y  a qu'à  avoir  des  poules , 5c  ne  point 
avoir  de  quoi  les  nourrir.  Ils  le  trompent , car  on  doit 
avoir  pour  maxime  , qu'un  petit  nombre  de  poules  à 
qui  le  grain  ne  manque  point  , tend  plus  de  profit  à 
Ion  maître  , qu'une  grande  quantité  qu'on  lailTê  jeû- 
ner, ou  qui  ne  vivent  que  de  ce  qu'cilcs  ttuuvcnt  dans 
la  cour. 

Dm  choix  d'un  coq. 

On  connoît  un  bon  coq  par  fa  taille  , qui  doit  être 
moyenne  , toutefois  plus  grande  que  petite  , dont  le 
plumage  cft  noir , ou  d’un  rouge  oblcur , ayant  de 
gros  pieds  > garuü  d'ongle*  & de  grilles , le*  coiffes 


VOL  ijxS 

gtodes  & fournies  de  plume*  de  diverfes  couleurs.  On 
juge  encore  de  fa  bonté  par  le  bec  qu'il  a court  5c 
gros , pat  la  noirceur  de  fes  yeux , par  fes  oreilles 
blanches  5c  larges , par  fa  barbe  qui  lui  pend  Se  qui 
eft  longue  i enfin  par  la  force  de  fes  ailes  , & par  là 
queue  qu'il  cleve  , en  la  portant  recourbée  par  dcftiis 
(a  tête. 

Je  ne  dis  pas  qu'on  ne  puilîè  fe  fervir  de  ceux  qui 
n'ont  pas  tous  ces  lignes  de  bonté  , mais  ils  ne  valent 
pas  les  autres.  De  plus , on  {‘aura  encore  qu'il  faut 
u'un  bon  coq  , avec  les  qualités  que  nous  venons 
'expliquer  ci-drilus  , paroilîc  éveillé  , courageux  , 
qu'il  montre  avoir  de  la  force  , qu'il  (bit  prompt  à 
chanter  , Se  qu'on  le  voye  cardia  les  poules , les  dé- 
fendre , & les  Iblliciter  à manger. 

R E m a R Q.U  E s.  L Un  coq  peut  fuftîrc  à douze 
ou  à quinze  poules  feulement , ainfi  l'on  s'en  pour- 
voira , fuivant  le  nombre  qu'on  voudra  élever  de 
poules  , 6c  que  ce  foie  toujours  le  plus  qu'il  fera  pof- 
liblc. 

I l.Unc  poule  à la  vérité  pourroit  poivdre  des  œufs 
fuis  la  coopération  du  coq  , mais  c’eft  que  ces  œufs 
ne  loin  pas  fi  feins  que  les  autres  , & ne  valait  rien 
pour  donner  à couver , le  coq  ayant  cette  vertu  par- 
ticulière de  raréfier  un  ccuf  , 5c  de  le  rendre  propic  à 
la  production  de  fon  fèmblable  par  le  germe  qu'il  j 
in  fuie. 

De  l'heure  de  donner  à manger  aux  poulet. 

L’heure  la  plus  propre  pour  donner  à manger  à 
cette  Volaille  cft  toujours  , autant  qu'on  le  peut , lors 
uc  le  folcil  fe  levé  , cetçc  Volaille  étant  accoutumée 
e lortir  matin  de  fon  poulailler  ; 5c  le  foir  un  peu  au- 
paravant que  le  foleil  fe  couche.  On  ne  ceflcra  point 
ce  manège  tant  qu'il  n'y  aura  plus  de  grain  dans  La 
grange  à Dartre  -,|car  pendant  la  moillôn  , 5c  toutes  les 
lois  qu'on  bat  les  grains  , les  poules  trouvent  toujours 
ailes  doquoi  vivre , fi  ce  n'eft  torique  la  neige  couvre 
1a  terre.  Alors  quoi  qu’on  batte  , elles  font  privées  de 
trouva  dans  la  cour  bien  des  choies  qui  leur  fervenc 
en  partie  d'ali  mens , ainfi  pour  lors  on  leur  pourra 
donna  une  fois  à manger  un  peu  avant  que  de  le  cou- 
cher. 

De  la  nourriture  qu'on  doit  donner  i cette  Folaille. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  nourrirure , on  amaflc  toutes 
les  criblurcs  , & les  vanurcs  des  grains  , qu’on  a foin 
de  (errer  i Se  pour  les  lui  ménager , on  lui  cntrc-mêle 
quelquefois  cette  nourriture  d'herbe  qu'on  hache , de 
fruits  qu'on  découpe  , ou  d’autres  choies  fuivant  U 
faifon  : on  lui  donne  encore  du  ion  bouilli.  Lors 
qu'on  veut  échauftcr  cette  Volaille  pour  l’obliger  à 
pondre  beaucoup  , on  le  fert  d'avoine  pure  , de  blé 
iarrazin  , ou  de  chenevis.  Le  tems  de  b nourrir  ainfi 
eft  d’ordinaire  en  Hiver  , car  lorfquc  la  feilôn  nouvel- 
le commence  à fe  faire  fenrir  les  poules  naturelle- 
ment deviennent  ailes  échauffées  , pour  pic  . luire 
quantité  d'œufs , lois  qu’elles  font  nout  comme  il 
faut. 

Après  ccb  on  fe  fouviendra  d’avoir  d'un  fumier  ex- 
près pour  l'entretien  des  poules , 6c  doue  j'ai  parlé 
dans  le  mot  de  Poulaillfr  , cet  expédient  étant  un 
fort  grand  ménage  pour  ce  qui  regarde  la  nourriture 
de  ces  animaux.  Voyez  le  mot  de  Poulailler. 

Pour  bien  nourrir  la  Volaille,  il  faut  avoir  du  marc 
de  vin  qui  refte  dans  b cuve  , après  en  avoir  coulé  le 
vin , & le  bien  mêla  avec  du  fon  ; puis  faites  un  creux 
en  tare , dans  lequel  vous  mettrez  par  lire  & cou- 
che* ce  marc  5c  ce  ion  , puis  par  dcftiis  un  lit  de  terre 
gralfe  i enfuite  un  de  marc  mêlé  avec  le  fon  , vous 
continuerez  de  ente  forte  juiqu’à  b dernière  couche. 
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Autre t ehfervatient  fur  la  manier e de  munir  Ut  poulet. 

L La  mangeaillc  que  les  poules  trouveront  en  cam- 
pagne n'eft  pas  fumlâmc  pour  les  faire  filbfiftcr  , Ü 
leur  faut  encore  donner  du  grain  ou  d'autre  viande 
deux  fois  le  jour  Uns  y manquer  , de  peur  qu’elles  ne 
ccllêm  de  pondre  , fie  qu’elles  ne  deviennent  maigres, 
li  n'eft  pas  expédient  de  les  changer  de  place  pour  les 
taire  manger  j mais  il  eft  à propos  de  leur  toujours 
donner  leur  nourriture  dans  le  même  endroit  ; 8c  afin 
qu'elles  y mangent  commodément  , le  lieu  doit  être 
uni  , & à couvert  des  vents  , qui  leur  feraient  fouffrir 
le  froid. 

I I.  Le  prémier  repas  leur  doit  être  donné  au  fo- 
leil  levant  -,  car  ces  fortes  de  Volailles  le  lèvent  d'a- 
bord qu'il  dl  jour  , clics  veulent  manger  dès  le  grand 
matin.  L'impatience  qu’elles  ont  en  attendant  la 
\ iande,  les  porte  â faire  rdlcncir  les  effets  de  leur  colè- 
re aux  herbes  les  plus  préciculcs , qui  croitfènt  dans  les 
jardins  , quand  clics  y peuvent  atteindre  , fie  qu’elles 
ont  le  moyen  de  fortir  du  poulailler  , où  l’on  a accou- 
tumé de  les  tenir  renfermées  pendant  le  terns  de  la 
nuit.  Ceux  qui  leur  donnent  à manger  aux  lieux  fie  aux 
heures  accoutumées  , évitent  ou  du  moins  modèrent 
«ette  perte. 

III.  Le  fécond  tepas  fera  quelque  petite  heure 
avant  que  le  fulcil  le  couche , pour  leur  donner  le 
tems  de  fe  retirer  à l’heure  convenable.  Les  femmes 
qui  en  ufètonr  de  la  forte  , fans  y jamais  manquer  , 
auront  des  poules , qui  fe  porteront  parfaitement  bien  % 
qui  feront  toujours  difpofêcs  à faire  des  œufs  & bon- 
nes à fervir  aux  conviés  i table  , pourvu  que  le  tems 
n'y  loir  du  tout  point  contraire. 

1 V.  La  nourriture  » qui  leur  eft  la  plus  propre  , fié 
qui  fc  peut  le  mieux  ménager , font  les  millets  com- 
muns , fie  les  petites  ordures  , qui  fortent  des  bleds  , 
en  les  tournant  & retournant  dans  le  van  ou  dans  le 
crible,  qu’on  confcrvc  pour  cet  ufâgc  t aufqüellcs , 
pour  piolonger  , on  ajoute  quelquefois  du  gland  pilé , 
& des  herbes  coupées  fort  menu , des  fruits  mis  en 
pièces  8c  d’autes  choies  , félon  les  divcrlcs  friions. 
Pour  épargner  , on  leur  donne  du  fon  bouilli  encore 
chaud  , 8c  autant  qu'on  peut  les  miettes  ramallccs  lut 
la  table  , pour  les  exciter  à pondre  i 8c  pour  cct  effet 
on  les  garde  avec  fbin  , comme  l'on  fair  l’avoine  pure , 
qui  leur  eft  fort  propre  , le  millet  farrafin  l’eft  aulïi  * 
mais  U graine  de  chanvre  eft  plus  efficace  à faire  pon- 
dre , qu’aucune  autre  viande. 

V.  L’invention  des  amas  <lc  vers  , qui  font  profita- 
bles en  ce  ménage , eft  provenue  du  plaifir , que  prend 
la  poule  à manger  ces  infc&cs  , qui  aident  i peu  de 
frais  , à cncretenir  une  grande  quantité  de  Volailles  i 
qui  par  ce  moyen  s’engrainent , avec  le  peu  de  grain 
qu’on  leur  donne  d’oruinaire.  Voici  la  manier  fi  dont 
on  procède  à cette  couche. 

Stcrtt  pour  amaffer  des  vtrt  qui  fervent  de  nourriture  à U 
Volaille  pendant  l'Hiver. 

On  creufe  une  fqfîc  de  ta  figure  8c  de  la  grandeur 
qu'on  veut , elle  doit  être  également  étendue , quarréc 
de  dix  ou  douze  pieds , fie  i l'équivalent  d'une  autre 
figure  , profonde  de  trois  à quatre , ch  un  lieu  tant  foit 
peu  penchant , afin  qu'on  puiflè  faire  vider  toute  l'eau 
qui  icra  dedans.  Si  l'endroit  eft  fi  égal , qu’on  ne  le 
puiflè  faire  pencher  , l'on  ne  s'arrêter  a nas  à le  creulèr  j 
mais  on  élevera  le  partie  la  plus  baffe  avec  de  la  ter- 
re , pour  faire  vider  l’eau  qui  s'y  rencontrera.  On  y 
fera  une  muraille  bien  maçonnée , en  forme  d'une 
cour  de  la  hauteur  de  cette  enceinte  creufee  , enfuite 
on  y jertera  un  lit  de  paille  de  fciglc  , coupée  fort  me- 
nu de  la  hauteur  de  quatre  doigts  , ou  d'un  demi- 
pie  , à quoi  on  juindca  ùu  lit  de  fumier  de  cheval , ou 
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demullct  pur  fie  recent  qu’on  couvrira  de  terre  légère 
fie  délice  , fur  laquelle  on  verfera  du  fang  de  bœuf  i 
ou  de  chèvre  , du  marc  de  raifîns , de  l'avoine  fie  du 
Ion  de  froment , qu'on  mêlera  enfcmblc.  Cela  fait 
on  retournerai  la  paille  de  fciglc  , . & enfuite  aux  au- 
tres matières  i c'cft  à lavoir  au  fumier , & à la  terre 
difpofcr»  et»  litière  l'une  aptes  l'autre  , comme 
il  a été  dit  ci-deflus,  chacune  de  quatre  doigts  d’é- 
paiilcur,  ou  d'un  demi. pié  , en  y ajoutant  des  autres 
ingrédient  i comme  il  a été  dit  ci-dcflùs  i fie  de  plus 
jaune  au  milieu  de  cette  com|>ofition , des  tripaillcs 
de  mouton  , de  brebis  , d’autres  bêtes  , telles  qu'on 
pourra  rencontrer.  Enfin  cette  couche  Icra  couverte 
de  gros  huilions , qu'on  chargera  avec  des  pierres  , 
pour  empêcher  que  les  vers  ne  découvrent  l'artifice  , 
6c  que  les  poules  aulïi  n'y  aillent  gratter  & hoqueter., 
ce  au'eües  feroient,  fi  on  n’y  appottoit  point  d'em- 
pêchement. L'eau  qui  tombe  du  Ciel  fera  pourrir 
cette  maflè  fie  engendrera  des  vers  , qui  eft  le  fruit 
que  l'on  prétend  tirer  de  cerrc  compoluion.  Dans  ce 
mélange  il  s'engendre  en  peu  de  rems  un  nombre  infi- 
ni de  millions  de  vers  , qu'il  faudra  ménager  avec  or- 
dre j car  lî  on  les  laillbit  à difcrction , les  poules  les 
auroient  bientôt  confirmés. 

Ceux  qui  bâti  fleur  le  lieu  propre  à produire  des 
vers , Liftent  une  porte  au  milieu  du  côte  de  l'Orient 
ou  du  Midi,  fi; que  l'on  ferme  avec  des  pierres  foches. 
On  fc  fert  de  ccitc  porte  , pour  commencer  à décou- 
vrir l'amas  tics  vêts  ; on  ôte  des  plus  hautes  pierres 
autant  qu’il  eft  ncceftâire  , pour  diftribucr  chaque  jour 
aux  poules , la  mangeaillc  qui  en  eft  tirée  â propor- 
tion de  l'amas  dés  vers , qu'on  a fait  fie  du  nombre 
des  poules  , qu’on  a à nourrir  , qui  s’en  répailfentavec 
beaucoup  de  plaifir  , après  qu'elles  ont  mangé  le  grain 
cju’on  a coutume  de  leur  donner  le  matin , quand  elles 
(ont  foriies  du  poullaillcr.  On  en  tire  tous  les  marins 
avec  trois  ou  quatre  coups  de  bêche , pour  la  provi- 
fion  de  tout  le  jour  -,  & les  poules  y emploient  cour  le 
tems , (ans  ccfler  de  les  quêter  , fie  de  grater  jufques  à 
ce  qu'il  n’y  pareille  plus  devers.  L’amas  des  vers  fc 
videra  par  un  leul  endroit , fi  on  veut  qu’il  fourniflè 
long-rems  aux  poules  , qui  auront  1a  liberté  d’en- 
trer dans  la  couche , qu'on  tient  continuellement 
ouverte  » quand  on  y a fait  un  vide  , fie  non  aupa- 
ravant. 

On  n’cnlcvcra  les  buiflôm  qui  couvrent  la  couche  j 
que  quand  il  n’y  aura  plus  de  compofition  pour  em- 
pêcher le  défùrdrc  que  les  poules  feroient , comme  il 
a été  ci-dcvant  répréfenré.  Cct  alfcmbkge  de  vers  ; 
doit  être  placé  Cl»  un  lieu  chaud  â couvert  des  vents  * 
afin  que  les  poules  qui  s’y  arrêtent , n'en  fouflrent 
point  d’incommodité  ; 5c  afin  que  les  amas  de  vers  ne 
manquent  point , il  fera  bon  d'en  faire  quatre  ou 
cinq  , afin  qu'ils  puillcnt  fervir  tour  i tour  les  uns  aux 
autres , net»  tenant  jamais  deux  ouverts  en  même 
ïéms.  Quand  il  y a une  folle  vide , il  la  faued'abotti 
remplir  , pour  avoir  dequoi  fournir  fans  cefîc  de  la 
nourriture  i vos  poules.  Comme  ce  ménage  eft  plus 
ncceflâire  en  Hiver  qu'en  Etc  , c’cft  aufïi  pendant  le 
grand  freid  , qukon  s'a»  fert  lé  plus  , à caufe  de  la  ri- 
gueur de  la  faifon  , qui  empêche  que  la  terre  ne  pro- 
duit tant  de  bcftiolcs  , d'herbes  fi:  de  fleurs  qui  fer- 
vent à nourrir  les  poules,  qu'en  tems  chaud  8c 
tempéré.  Il  /croit  bon  de  faire  cette  folié  au  Prin- 
tems. 

De  la  maniéré  de  gouverner  cette  Volaille. 

Je  veux  bien  que  la  maîtrefle  de  la  maifon  en  puif- 
fe  commettre  la  charge  à une  de  fès  ferrantes , qu’elle 
jugera  la  plus  intelligence  & la  moins  pardieu  le,  mais  il 
eft  toujours  plus  à propos  qu'elle  même , autant  qu’elle 
pourra  > fe  donne  ces  foins.  Enfin  foit  elle , foit  là  ici* 
^ D D d d d irj 
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va  me , il  faudra  veiller  à ce  que  les  peulttt  foicm  nour- 
ries , comme  je  viens  de  dire  , 8c  aüx  heures  que  j'ai 
marquées.  On  aura  loin  de  leur  fermer  & de  leur  ou- 
vrir loir  6c  matin  1a  porte  du  poulailler  , fans  y man- 
quer une  feule  fois. 

Des  cru  fs  qu’elles  amont  pondus  de  jour  à au- 
tre , on  en  fera  une  fcparation  , afin  de  diftinguer 
les  plus  frais , pour  s'en  lervir  à ce  qu'on  jugera  à 
propos. 

Le  bon  ordre  veut  , que  le  poulailler  foît  nettoyé 
toutes  les  lemaines  une  fois  i qu’on  le  parfume  auffi 
d'herbes  , qui  avent  de  l'odeur , tel  qu'eft  le  thim  , la 
marjolaine  » ou  la  lavande  , quelquefois  d’encens  fi 
l'on  veut , n’y  ayant  rien  de  plui  (alutaire  pour  les 
poules  que  ces  fortes  de  fumées  , qui  ont  la  fosce  de 
chalfer  du  lieu  où  elles  couchent , tout  ce  qu’il  y a de 
mauvais  air  : ce  qui  les  preferve  de  bien  de  mala- 
dies , qui  ont  coutume  de  les  attaquer. 

La  paille  qu'on  aura  mifc  dans  les  nids  des  poules , • 
fera  renouvelles  , afin  d'en  ôter  les  poux  , les  puces 
8c  les  autres  petits  iufedes  qui  leur  nuifcnt  extrême- 
ment ; 8c  au  lieu  de  paille  pour  ces  nids  , on  fc  fcrvi- 
ra  de  foin , comme  étant  plus  chaud  , moins  rude  que 
la  paille  , de  moins  fiijets  aulfi  1 engendrer  de  la  ver- 
mine. 

Pour  fitirt  pondre  Us  poules  en  Hiver, 

Dans  le  nombre  des  poules  qu’on  nourrira  , en  en 
prendra  une  petite  quantité  de  celle  qui  marqueront 
£trc  les  meilleures  ; après  cela  deux  choies  font  à ob- 
lcrver , le  lieu  où  mettre  ces  poules  , & la  mangcaillc 
dont  on  doit  les  fournir. 

Le  lieu  fera  une  chambre  feparee , dans  laquelle 
ou  4cs  renfermera , de  crainte  que  les  aunes  poules  ne 
viennent  leur  dérober  leur  nourriture  , ne  fouhaitanc 
avoir  que  cette  petite  quantité  pour  avoir  des  œufs  en 
Hiver  , ce  qui  coûterait  trop  «l’en  agir  ainfi  avec  tou- 
tes les  poules  de  la  baftc-cour  , de  telle  manière  que  le 
jeu  ne  vaudrait  pas  la  chandelle , y ayant  même  des 
poules  d'un  naturel  à ne  pondre  jamais  quand  il  fait 
froid  , quelque  bon  grain  qu'on  puilfe  leur  donner 
pour  les  nourrir, 

A l’égard  de  la  nourriture  , on  fera  bouillir  de  l’or- 
ge , qu'on  donnera  chaud  ; l’avoine  leur  cil  très-bon- 
ne , ainfi  que  toutes  fortes  de  criblùres  de  blé.  Mais 
fi  on  veut  les  cchaufFcr  encore  plus  que  tout  cela  , on 
n’aura  qu’à  leur  donner  de  tetns  en  rems  de  la  graine 
de  chcnevi , & l’on  vetra  quel  effet  cela  produira.  Je 
dis  de  tems  en  tems  ; car  fi  on  vouloir  en  faire  leur 
nourriture  ordinaire  , les  œufs  coûteraient  à avoir 
plus  qu'ils  ne  vaudraient , quand  ils  feraient  pondus  : 
ce  ferait  ainfi  aller  contre  l'ordre  de  l'œconomie  , 8c  ce 
n'cft  point  ici  notre  detfefn. 

Il  lcra  néceflkire  de  prendre  garde  que  la  nourriture 
ne  leur  manque  pas  , & que  l'eau  donc  on  tes  abreu- 
vera foie  nette  8c  claire. 

Les  tenir  proprement  efl  encore  un  point  eflenrid 
à cette  iortc  de  manœuvre  , ainfi  que  de  remuer  & 
de  changer  fouvcnc  le  foin  donc  on  remplit  leurs 
nids. 

Cependant  quelques  précautions  qu’on  puifiè  avoir 
prilcs  dans  le  choix  de  ces  poutes  , il  arrive  bien  fou- 
vent  qu’il  y en  a par  milliers  qui  ne  répondent  pas  à 
notre  attente.  On  demande  ce  qu'il  faut  faire  alors  ; car 
cette  forte  de  nourriture  ouvre  les  unes  , SC  rdlcrrc  les 
autres  ; c'eft  pourquoi , quelques  jours  après  que  ccs 
poules  auront  été  renfermées  dans  cette  enambre  , on 
aura  grand  foin  de  remarquer  celles  qui  feront  bien 
leur  devoir  ; afin  de  le»  y lailfer  : au  lieu  qu’il  ai  fau- 
dra féparer  celles  qui  mangeront  inutilement  ces 
grains. 

Los  pépins  de  rai  fin  font  extrêmement  contraires  à 


la  ponte  des  poules  : c'eft  pourquoi  on  (è  donnera  bien 
de  garde  de  leur  en  donner  à manger  dans  le  rems 
qu'elles  la  font  , quoique  ce  grain  d'ailleurs  ne  briffe 
pas  de  les  bien  entretenir  ; mais  on  doit  attendre 
à les  eu  nourrir , lorfqucllcs  ont  pondu  tous  leurs 
œufs. 

En  quel  tems  il  vaut  mieux  conftrver  Us  œufs . 

Les  œufs  les  plus  propres  à garder  font  ceux  qui 
viennent  dans  le  moisd'O&obre  , Si  qui  peuvent  aller 
fans  fe  gâter  , bien  avant  dans  l'Hiver  ; car  de  s'avifcr 
en  Etc  de  les  vouloir  ferrer , c'eft  abus  : il  n'y  en  a tou- 
jours que  trop  dans  cette  fcifon. 

De  lé  maniéré  de  confirmer  les  oeufs. 

Pour  donc  reuflir  dans  la  garde  des  œufs  , les  uns 
prennent  du  fou  , du  fc! , ou  des  fciùres  de  bois  de 
chêne  , les  autres  des  cendres  , ou  du  millet  , dans 
quoi  ils  mettent  ces  œufs.  J'ai  vu  des  perfonres  qui 
fe  fervoient , pour  y parvenir  , de  paille  ou  de  foin. 
D'autres  fans  tant  de  mifteie  , prennent  ces  suis , 
puis  ils  ont  foin  de  porter  ces  cailles  dans  un  lieu  frais 
en  Eté  , 8c  chaud  en  Hiver  , prenant  garde  for  tout 
que  l'humidité  n'y  régné  point  ; 6c  ils  ont  vù  par  ex- 
périence , que  ces  œufs  iè  garderaient  autant  que  leur 
nature  le  pouvoir  permettre. 

Remarques  fur  Us  oeufs. 

On  peut  dite  k l’avantage  des  cr  ^ , que  c'eft  une 
des  meilleures  provifiom  qu'on  pu ifc-  voir  dans  un 
ménagé  , foie  pour  ceux  qui  font  malades  comme  le* 
œufs  frais  , foie  pour  ceux  qui  jouiiTcut  d'une  famé 
parfaite  , pour  s'en  fcrvir  au  repas  en  diveifes  maniè- 
res de  ragoûts  : joint  à ccs  commodités , que  c'eft  par 
le  moyen  des  œufs  mis  fous  les  poules  , que  nous  vien- 
nent les  poulets.  Comme  la  manière  de  les  faire  éclo- 
re a quelques  particularités  qu'on  ignore , j’en  vai* 
donner  des  leçons , qui  ne  feront  point  inutiles  à ceux 
qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  les  lire. 

Maniéré  de  faire  eeuvtr  Us  poulet. 

On  perdrait  bicn-tôc  la  race  des  poules  , fi  l'on  n'a- 
voir foin  de  les  tenouvdlcr  tous  les  ans , l'on  ne  réuf. 
fit  en  cela  qn'cn  leur  faifant  couver  leurs  œufs  \ car 
une  poule  cft  vieille  k quatre  ans  , 8c  ne  vaut  plus  rien 
qu’à  bouillir  ; les  coqs  peuvent  aller  jufqifà  fix  , mais 
il  faut  qu'ils  foient  bien  robuftrs. 

Ces  fortes  d'animaux  feraient  comme  les  oifeaux  , 
& feraient  éclore  fours  œufs  propres  , fi  les  chiens , les 
renards , ou  les  perfonnes  même  ne  les  leur  deroboiene 
F*- 

L'ordinaire  de  leur  ponte  cft  de  dix  - huit  à vingt- 
œufs  , qu'elles  pondent  tous  de  fuite  fans  fc  rc- 
pofer. 

Leur  ponte  ccflee , ce  qui  fc  reconnoit  lors  qu'elle* 
commencement  à gloffer  , on  longe  à leur  préparer  un 
nid  pour  les  y mettre.  Ce  nid  fera  dans  un  lieu  reti- 
ré , afin  que  perfontve  n’effarouche  les  poules  qui  cou- 
veront. Il  I ci  a mis  hors  de  la  portée  de  la  gueule  des 
chiais  , & des  fouines  , pour  b même  rai  ion.  Au 
fond  de  ces  nids  , pour  fuivre  en  cela  b fcrupulcufc 
obfcrvation  de  nos  bonnes  femmes , on  ymettra  un 
morceau  de  fer,  pour  cmpêrhcr , en  cas  qu'il  vienne 
à tonna  , que  les  œufs  ne  fc  troubbllcm  , eu  telle 
forte  qu’ils  ne  produiraient  rien.  Sur  ce  fer  fera  arran- 
gé du  foin  plutôt  que  de  b paille  à caufc  qu'il  eft  plus 
chaud  i 8c  fur  ce  foin  feront  pofés  les  œufs  bien  dou- 
cement , pour  enfui rc  les  couvrir  de  la  poule  qu'on 
connottra  être  en  chaleur  , lors  qu’elle  gloilcra,  comme 
j’ai  dit  ci-delTus  , 8c  qu'on  l'aura  vu  garder  deux  ou 
trois  jours  le  nid.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  parfumée 
gc  nid  de  tons  en  tems. 
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Quoique  toutes  les  poules  généralement  après  leur 
ponce , gloffènt  & gardent  quelque  tems  le  nid  , qui 
eft  une  marque  qu'elles  veulent  couver  -,  neanmoins 
pour  ne  point  perdre  Ton  tems  ni  Ta  peine  , on  (aura 
faire  choix  de  ces  poules  , en  rejetant  malgré  ce  glofi 
fanent  & cette  grande  chaleur,  routes  cella  qui  n'ont 
pas  deux  ans  , celles  qui  paroiflènt  farouches , 5c  cel- 
les qui  ont  de  trop  grands  ergots  j les  unes  étant  fu- 
jetres  1 abandonner  leurs  irais  dans  le  tems  qu'elles  les 
ont  à moitié  couvés , ou  les  ayant  couves  jufqu'à  en 
donner  des  poulets  , elles  les  quittent  trop  tôt , ce  qui 
fait  bien  (ouvent  qu'il  n'en  rdte  que  fort  peu.  Les  au- 
tres cailcnt  leurs  œufs , en  marchant  trop  rudement 
«leilus  , ou  tuent  leurs  poulets  , pour  U même  caufe. 
Ain Ii  pour  lavoir  quelles  lont  celles  qui  font  les  meil- 
leures pour  couvcr.jc  dirai  que  ce  font  les  poules  qu'on 
appelle  franchis  , c'eft-à-dire , celles  qui  ne  prennent 
l'épouvante  de  rien  , & qu'on  peut  lever  du  nid  pour 
leur  donner  i manger , fans  qu'elles  s'effarouchent. 
On  les  choifîra  aufu  d'une  complcxion  qui  marquera 
avoir  beaucoup  de  force,  5c  d'un  naturel  fort  éveillé. 

Cette  Volaille  nourrie  , comme  j'ai  dit  ci-deflus,. 
pour  l'obliger  à pondre , ne  manquera  pas  auflî  de 
couver  de  bonne  heure  ; & comme  le  plutôt  dl  toujours 
le  meilleur  pour  avoir  de  prémiers  poulets  , on  aura 
foin  , fî-iôc  qu’on  entendra  gloflcr  ces  poules  , de  leur 
préparer  des  nids  de  la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire  , 
afin  que  les  poulets  devenus  grands  avant  l'Etc , puifi 
fent  avant  la  fàint  Jean  être  chapoimés  : ce  qui  cft  le 
véritable  moyen  d'en  avoir  de  beaux  , ainfi  que  des 
jeunes  poules , qui  commenceront  de  pondre  de  bon- 
ne heure. 

Nous  voyons  cependant  arriver  tous  les  jours , que 
des  femmes  , pour  mettre  couver  fort  tard  leurs  pou- 
les , les  poulets  qui  en  viennent  ne  laiflènr  pas  de  pro- 
fiter beaucoup  , c'efl  pourquoi  on  peut  le  faire  fans 
fcrupulc  , fbit  que  la  prémicrc  couvée  n'ait  pas  bien 
rculli , fuit  qu'elle  ait  fait  merveille  ; mais  ce  fera  , 
afin  d'en  avoir  en  abondance , obfervaut  feulement 
qu'on  ne  s'en  fervira  que  rarement  pour  faire  des  cha- 
pons -,  étant  de  remarque  ancienne  , qu'ils  ne  devien- 
nent jamais  beaux, mais  qu'ils  demeurent  toujours  fort 
petits. 

Les  uns  ont  cothurne , lorfque  les  poules  couvent , 
de  meure  près  d'elles  leur  nourriture  , pour  ne  pas  les 
obliger  de  fouir  de  dcfliis  leurs  oeufs,  de  crainte  qu'ils 
ne  le  refroidiflent  t mais  je  n’en  voudrois  agir  ainfj 
qu'avec  celles  qu'on  connoit  les  moins  attachées  à leur 
ouvrage.  Encore  après  cela  faut-il  toujours  les  lever 
pour  leur  faire  prendre  l'air  , comme  une  chofc  qui 
leur  cft  fort  falutaire  j c'efl  ce  qui  fait  qu'autant  qu'on 
pourra,  on  les  lèvera  toujours  pour  leur  donner  i man- 
ger , puifque  même  il  y a de  certaines  poules  qui  ne 
mangent  jamais  dans  leur  nid. 

L'on  ne  touchera  aux  oeufs  qu’une  fois  ou  deux 
après  qu'ils  auront  été  mis  fous  b poule , 5c  ce  fera 
pour  les  tourner  afin  qu’ils  le  puiffènt  échauffer  égale- 
ment ; car  les  mania  davantage  , par  une  marque 
d'impatience  qu'on  a de  voir  fes  poulfùu  éclos , c'efl 
tout  perdre  bien  fou  vent. 

• On  marquera  le  jour  qu'on  aura  mis  couva  b poule, 
afin  de  ne  le  point  tromper  au  tems  qu'elle  devra  meure 
au  jour  fes  pairs , cette  couvée  dure  vingt-un  jours. 

On  obfervcra  i chaque  poule  qui  veut  couver , fi  fa 
nature  b pouffe  de  le  faire  avanc  le  mois  de  Mars , de 
ne  lui  donner  que  douze  œufs  ; en  Mars,  quinze , 5c 
en  Avril  5c  autre  rems  chaud  , autant  qu'elle  en  pour- 
ra embraffer , fans  fe  faire  un  fcrupule,  comme  des 
efprits  foibles , de  les  mettre  impairs  , tel  nombre  ne 
pouvant  ni  préjudicia  à b luiffânce  des  poulets  , ni 
leur  aida. 

Voici  encore  d’autres  erreurs  , dont  les  bonnes  fem- 
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mes  fe  biffent  préoccuper  l'efprit  , qui  font  que  iorf- 
qu'on  ma  les  œufs  au  nid , il  ne  faut  pas  les  toucher , 
ni  les  compta  les  uns  après  les  autres  en  les  y pofiut  • 
mais  les  meure  dans  quelque  chofc , pour  les  y faire 
roula  tous  à b fois  , fî  l'on  peut  : abus , fuperlticion. 
Pour  le  tems  de  matre  couva  les  poules , clics  veu- 
lent auflî  pour  le  mieux  , que  ce  foit  deux  ou  trois 
jours  avant  b pleine  lune,  afin  que  les  poulets,  di- 
fent-elles , croiflent  avec  plus  de  viteflè  , ayant  com- 
mencé à édore  dans  la  nouvelle  , qui  fc  fortifiant  de 
plus  en  plus  , contribue  auflî  de  b même  manière  i 
leur  accroiilêmcnt  , folie  encore  d'ajouter  foi  à ceb  , 
puis  qu’il  y fait  bien  en  toute  quadrature. 

Choix  ja'wr  doit  /dire  des  ceufs. 

Ce  n'cfl  pas  le  tout  de  dire  : il  fout  mettre  des  œufs 
fous  une  poule  pour  les  y faire  couva , & obfcrver  ce 
que  Ion  vient  ac  marqua.  Il  y a encore  un  choix 
qu'on  doit  lavoir  foire  de  ceux  qu'on  y veut  dcfhna, 
autrement  on  perd  fou  tems. 

On  faura  donc  pour  l'ordinaire  , que  ces  œufs  doi- 
vent toujours  être  les  plus  frais  pondus  , pour  en  pro- 
duire plus  finement  des  poulets  ; c'eft-à-dire , qu'ils 
ne  fuient  pas  plus  vieux  que  de  dix  ou  douze  jours  : 
on  prendra  ceux  qui  feront  les  plus  pefhns  à b main  , 
& pour  les  éprouva  d’une  autre  manière  à b pefan- 
tcur  , on  en  mettra  dans  de  l'eau  & ceux  qui  demeu- 
reront au  fond  , feront  ceux  li  dont  on  fc  fervira  , au 
lieu  que  pour  ca  ufoge  on  rebutera  ceux  qu'on  vetra 
flotta. 

Tous  ceux  qui  fè  font  jufqucs  ici  mélés  de  mettre 
couver  des  poules  , ont  toujours  oblcrvé  que  les  œsfs 
longs  rapportent  des  mâle , au  lieu  que  les  ronds  ne 
pioduilent  que  des  femelles,  5c  voici  b rai f on  qu’on 
en  donne.  Il  cil  Je  b nature  du  chaud  de  fc  porter 
toujours  du  couve  i b circonférence  du  fioid  , ainfi  il 
arrive  de  U , que  les  œufs  étant  longs , c'efl  un  ligne 
Su  ont  beaucoup  üe  chaleur,  5c  que  par  conlcqucnt 
ils  deviennent  U matière  du  mâle  , le  mâle  étant  eé- 
néiaiemcut  parmi  tous  les  animaux  , toujours  plus 
chaud  que  b femelle  -,  au  lieu  que  fi  les  œufc  paroifo 
fent  ronds  , la  chaicur  qui  cft  eu  eux  étant  difperfee  , 
*.  far  conlcqucnt  médiocre,  ils  ne  produifent  jamais 
que  acs  femelles , ainfi  quiconque  voudra  mettre  cou- 
va pouics , doit  choifir  lequel  des  deux  lui  plaira 
le  plus  , ou  uc  b femelle , ou  du  mâle.  Cate  obfcr.. 
vatioii  d'oeufs  fe  fêta  généralement  pour  toute  b Vo- 
laille qu'on  voudra  mettre  couva. 

Mdftiert  d'avoir  dtt  poulets  en  Hyvtr . 

Il  fèmble  que  ce  ne  foit  pas  ici  un  point  d'œcono- 
mic , tant  à cauiè  de  b dépenfe  qu'il  fout  foire  , que 
de  b peine  qu'il  fembie  d'abord  qu'on  eft  obligé  de  fe 
donner  inutilement  i caufe  de  (a  rigueur  de  la  faifon* 
Cependant , 1 expérience  a appris  , que  ce  foin,quand 
rien  n'y  manque,  bien  loin  d'être  infruélucux,  ap- 
porte beaucoup  de  profit  i puifqu'on  a vu  pendant 
d'aflez  grandes  froidures  , qu'on  favoit  le  moyen  de 
conferver  aufli  les  poulets  qui  naiflbiènt  pendant  cette 
foifon  , 5c  que  dans  le  tems  qu'ils  font  fort  rares  , on 
ks  vendoit  fort  chaemcnt , il  efl  aife  de  juga  par  li  , 
que  pour  peu  qu'il  en  rcftc.on  peut  focilcmrnt  fe 
dédommager  de  b nourriture  qu'on  leur  aura  donnée. 

Une  bonne  ménagère  ne  rehifera  donc  point  cate 
penfée , qu  ont  eue  bien  de  gens , qui  fevoiait  parfai- 
tement ce  que  c'étoit  que  le  vrai  ménage  ; & fi  b cu- 
riofîté  l'a  portée  jufqu’i  ce  point , voici  comme  il  fau- 
dra qu'elle  s'y  penne. 

D abord , pour  réuflîr  , elle  fera  choix  de  quelques 
poules  , 5c  parmi  celles  qu'elle  aura  renfermées  pour 
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faire  pondre  l'Hiver , elle  en  prendra  les  meilleures  , 
qu'elle  mettra  encore  dans  une  autre  chambre  féparcc, 
aufqucltcs  , outre  la  nourriture  dont  j'ai  parle  ci-dcfo 
lits  à l’article  pour  les  obliger  de  pondre  pendant  le 
froid  , on  aura  encore  foin  Je  donner  , tantôt  du  chê- 
ne vi  , tantôt  de  la  rôtie  au  vin  avec  du  pain  blanc , -5c 
tantôt  de  la  feuille  ou  de  la  graine  d'oitic  mile  en 
poudre  : cetre  forte  de  mangeante  ayant  b vertu  de 
les  échauffer  beaucoup  , & de  telle  manière  , que 
l’cnvic  de  couver  ne  manque  point  de  les  pretidic  ; 8c 
fitôt  qu'elles  gleflèront , on  leur  préparera  des  nids 
pour  les  y mettre  , qu'on  placera  dans  le  lieu  le  plus 
chaud  de  b maifon , qui  cft  ordinairement  derrière 
le  four  , 8c  comme  ce  four  ne  s'allume  point  tous  les 
jours,  8c  que  pendant  1a  rigueur  de  l'Hiver  cette  cham- 
bre ne  bille  pas  d’érre  froide  , il  faut  pour  lors  avoir 
foin  d'en  bien  fermer  les  fenêtres  8c  d'y  faire  du  feu 
pour  en  clufTér  l'air  le  plus  froid  ; Bc  pendant  qu'el- 
les couveront , ne  point  manquer  de  leur  fournir  de 
nourriture  proche  leurs  nids  , pour  les  obliger  fi  l'on 
peut , à manger  fans  en  fortir  ; ou  bien  (i  leur  natu- 
rel n'cft  point  tel  > de  prendre  un  torchon  de  cuilîne 
bien  chaud  , qu'on  mettra  fur  les  oeufs  , de  crainte 
qu'ils  ne  ié  refroidirent  tandis  qu’on  lèvera  b poule 
de  deîfus  pour  lui  donner  à manger , voilà  tout  ce 
qu'il  y a à obfcrver. 

Sein  que  l'en  doit  prendre,  lerfque  leu  peujfim  éc  lofent. 

Celle  à qui  le  (crin  de  b Volaille  fera  commis  , ou 
même  b Maîtredc  du  logts , étant  obligée  de  vifîter 
les  poules  pour  leur  donner  de  b nourriture  , après 
dix-neuf  jours  qu'il  y aura  qu'elles  couveront , qui  cft 
le  rems  que  les  poulets  commencent  à éclore , prêtera 
l’oreille , 8c  en  cas  qu’elle  en  entende  piolcr  quel- 
qu'un , elle  verra  «uni-roc , fi  ce  petit  animal  n’a  pas 
oefoin  de  lecours  pour  lui  aider  à fortir  de  fa  coque  j 
8c  en  cas  que  cela  (bit , elle  prendra  l’cruf  , qu'elle 
rompra  fort  doucement  de  crainte  de  blctlcr  Je  pouf- 
fm  i après  ceb  elle  le  remettra  fous  1a  poule , fous  la- 
quelle il  achèvera  d éclore,  ce  foin  fc  prendra  jufqu'au 
vingt-uniéme  jour  qu’il  faudra  tout  à fait  lever  la  pou- 
le , pour  voir  combien  il  y aura  de  poullins  éclos  , & 
jetter  les  œufs  qui  n'auront  rien  produit  ; car  apres  ce 
teins , il  n'y  a plus  rien  à cfperer  , 8c  cela  ne  fait  qu'a- 
nnuler b poule. 

Apres  que  les  poullins  font  éclos  , il  faut  les  biffer 
fous  la  poule  un  jour  8c  davantage,  fans  lear  rien  don- 
ner : ils  n'en  valent  pas  pis , la  nccdlitc  de  manger 
leur  permettant  bien  d'attendre  jufqu’à  ce  que  les  au- 
tres poulÜns  foient  hors  de  la  coque. 

La  muniere  d'élever  les  poujfins. 

Tous  les  pouflms  ne  feront  pas  plutôt  éclos  , qu’on 
les  fait  fortir  du  nid  pour  les  meure  avec  leur  mère  , 
ou  dans  une  futaille  , ou  dans  quelqu’autre  chofé 
fémbbblc  pendant  un  jour  feulement  ; encore  certc 
futaille  féra-t-cllc  placée  dans  un  lieu  qui  fera  chaud  , 
& qu'on  aura  foin  de  couvrir  à caufé  du  froid  , dont 
ils  font  pour  lors  fulccptibles , en  leur  donnant  de 
tems'en  rems  un  peu  d’air , afin  de  les  y accoutumée 
peu  à peu. 

U y en  a qui  les  parfument  dans  cet  endroit , avec 
du  romaijn , ou  d'autres  herbes  de  lenteur  qu'ils  brû- 
lent , afin  , difênt-ils  , de  les  délivrer  de  certaines  ma- 
ladies aufqucltcs  ils  font  fujets  en  naiflànt , telle  qu’eft 
la  pepie  i j'aprouve  cette  manière  de  prévenir  pareils 
maux  , 8c  je  confeille  de  l'obfcrver. 

Ce  prémier  jour  ai nri  pafle , on  les  ôtera  de  cette 
• futaille  , pour  les  porter  dans  une  chambre  qui  fera 
un  peu  claire  : b fera  une  grande  cage  ou  mùc  fous 
laquelle  on  les  mettra  avec  leur  mcic,  & dans  ce  coin* 
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mencement  oh  les  vilitera  de  tems  à autre  pour  leur 
donner  à manger. 

De  U nourriture  des  peujfmt. 

La  nourriture  des  poullins  pendant  les  premia* 
jours , fera  du  milice  crud  , ou  bien  de  l’orge,  ou  du 
froment  bouilli,  quelquefois  on  leur  fera  tremper  Je 
b mie  de  pain  dans  du  vin  , dans  du  laie , ou  bien 
dans  du  caillé.  Cette  nourriture  les  excite  beaucoup  à 
manger , & les  engrainé  de  même. 

A tnefurc  qu'ils  croîtront , 8c  que  par  confequent 
ils  prendront  des  forces , de  deux  jours  en  deux  jours 
on  leur  donnera  des  poireaux  bien  hachés,  car  outre 
que  les  poullins  aiment  beaucoup  cct  aliment .c'cft  qu'il 
leur  fert  encore  de  remède  , 8c  avec  cette  nourriture  , 
l'eau  ire  leur  fera  point  épargnée  , comme  c es  animaux 
ne  peuvent  pas  toujours  vivre  renfermés  , & qu'il  cft 
bon  de  leur  faire  prendre  l'air  pour  Ici  fortifier , on  ne 
manquera  pas  de  leur  en  donner  , mais  que  ce  (bit  à 
proportion  i car  qui  iroir  tout  d’un  coup  les  jetrer 
dehors  pour  fc  promener  avec  leur  mere  , les  meuroit 
fans  doute  en  danger  de  mourir  ; c cft  pourquoi  dans 
les  commcnccmcns  lorlquc  le  folcil  fc  montrera  , on 
les  y expoféra  pendant  quelques  heures , ce  foin  exact 
continuera  jufqu’à  ce  qu'étant  devenus  plus  gros , ou 
leur  permettra  «le  fonir  de  b chambre,  pour  aller 
avec  plus  de  liberté  battre  U campagne. 

Gbftrvénion  pour  le  mtnege. 

Puifqu’unc  feule  poule  peut  conduire  autant  de 
poullins  que  deux  en  pourront  faire  éclore  , il  cft  de 
Taxonomie  de  féparcc  l'une  de  ccs  poules  de  fes  pro- 
pres poullins  , & de  b jetter  dans  b cour  avec  les  au- 
tres , pour  lé  mettre  à pondre  »cc  qu'elle  fait  facile- 
ment , oubliant  bien-tot  qu'elle  avoir  des  petits  à con- 
duire , 8c  une  feule  poule  k quand  elle  eft  grofté , en 
peut  embrailèr  jufqu’à  trente. 

I L Voici  encore  un  fécond  fecrer  qui  ne  plaira  pa* 
moins  que  le  prémier  : c'cft  par  le  moyen  des  chapons, 
qui  conduiront  ccs  pouffim , pour  en  décharger  entiè- 
rement routes  les  poules  , en  telle  forte  que  trois  jours 
après  qu'elles  auront  couvé  , on  les  mettra  parmi  les 
autres  poules  de  1a  baflc-cour , à deilëin  de  leur  faire 
produire  des  œufs.  On  me  va  demander  comment  le* 
chapons  peuvent  être  réduits  à conduire  ccs  poullins , 
b cholé  n'eft  pas  difficile,  & voici  comment. 

On  fait  choix  d’un  chapon  qui  (bit  gros , foin  , 8c 
fort  éveillé.  On  lui  plume  le  ventre.  Ceb  fait , on  le 
lui  frotte  avec  des  ottics  , qui  le  piquent , puis  on 
l'enivre  avec  de  b rôtie  au  vin  , qu'on  lui  donne  à 
manger  tout  fon  fou";  on  le  traite  ainfi  pendant  deux 
ou  trois  jours  , le  tenant  enfermé  dans  un  endroit  fort 
étroit , où  il  prend  neanmoins  l'air  par  quelques  troue 
qu'il  y a , de  crainte  qu'il  n'étoufe  ; de  là  on  le  porte 
fous  une  cage  & on  lui  donne  deux  ou  trois  poulets 
déjà  un  peu  grands  , qui  mangeant  avec  lui  de  com- 
pagnie , excitent  oct  animal  à les  cardïcr , juiqu'à  les 
couvrir  de  fes  ailes.  Ccs  poulets  ainfï  fous  le  ventre  de 
ce  chapon  plume  , adouciftcnc  b cuiffon  que  ces  or- 
ties y ont  caufée , 8c  ce  chapon  y trouvant  fon  foub- 
gement , a peine  de  fortir  de  dclîus  ccs  petits  animaux; 
& eux  n'en  font  pas  plutôt  dehors  , qu'il  les  rappelle 
d’abord  , 8c  avec  le  tems , il  les  prend  tellement  en 
amitié  qu’il  ne  veut  plus  les  abandonner  , dans  b 
crainte  qu’il  a que  fon  mal  ne  revienne.  Cct  empref- 
fément  de  les  avoir  toujours  fous  les  aîles  ne  paroit 
uc  trop  ; c'cft  pourquoi  d’abord  qu'on  s'en  apperçoit, 
faudra  peu  à peu  , tous  les  foirs  lui  augmenter  le 
nombre  de  ccs  poulets , jufqu'à  ce  qu'il  ai  air  autant 
que  b capacité  de  fon  cotps  en  pourra  contenir  , 8c 
pour  s’accoutumer  avec  ccspouiuns  , après  que  toute 
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ta  li.2iv.le  qu’on  veut  qu’il  conduite  , lui  a été  donnée, 
on  le  lailfo  feulement  deux  jours  fous  ccrtc  grande  ca- 
ge. Après  quoi  on  lui  pci  .net  Je  fc  promener  par- tout 
avec  ces  poulets,  £'.*  •)  les  lorgnera  mieux  Si  plus  lotig- 
tems  que  fi  c'ctoii  I . u;  , ère  , car  le  naturel  de  cet  ani- 
mal le  rend  tellement  attaché  à ces  poullins  , qu’il  ne 
les  abandonne  jamais  qu’ils  ne  foient  tous  grands  , 
c'cft  à dire , les  coqs  prêts  d'être  chaponcs  , Se  les  fe- 
melles toutes  prêtes  à poudre.  On  peut  Jonc  juger  de 
là  que  les  poule  , produifiuu  des  œufs  dans  le  tems 
qu'elles  nedevrqicttt  s'amufer  qu'à  conduire  des  pou  fi- 
lins , que  ce  petit  foin  qu'on  prend  , ne  fauroit  tendre 
ou'au  ménage  ; c'cft  pourquoi , la  maîtrcfle  de  la  mai- 
fon  ne  négligera  pas  ce  fccret.  Voyez  encore  l'utili- 
té de  ce  chapon  dans  l'article  des  Poüles-d'inde. 

Après  que  les  petits  poulets  font  parvenus  à un  cer- 
tain âge , qu'on  commit  qu'ils  font  bons  à chapon- 
ncr , Si  qu'ils  ne  le  foucicnt  plus  par  confcquent  de 
celui  ou  de  celle  qui  les  conduit , on  en  ramalfo  tous 
les  petits  coqs  , dont  on  fait  «les  chapons.  Bien  qu’on 
{mille  travaillera  faire  des  chapons  pendant  tout  l'Eté, 
toutefois  on  làura  pour  maxime,  que  le  mois  de  Juin 
eft  le  meilleur  tems  , qu'on  puifTe  choilir  pour  cet 
elfcr.  C'cft  pourquoi  , qu'on  ne  s’y  épargne  pas  dans 
ce  mois  : pour  la  manière  de  le  faire  , il  n'cft  gucrcs 
ds  femme  de  campagne  qui  ne  lâche  cette  opéra- 
tion , c'cft  ce  qui  fait  que  je  n’en  dis  rien,  P'ejret 
Chapon, 

Ménagé  des  fuit/  & de  tout/  farte  dt  Mailles. 

Le  grand  ménage  ne  confite  pas  feulement  dans 
une  grande  abondance  de  Volaille  ; fon  dfet  principal 
cil  de  ne  rien  nourrir  qüi  ne  nous  aporte  du  profit.  La 
fers-ante  qui  aura  foin  des  poules  , remarquera  celles 
qui  feront  trop  vieilles  , ne  pouvant  plus  pondre  ; ou 
celles  dont  le  naturel  n'aura  pù  s'accoutumer  à cou- 
ver , ou  enfin  les  poules  qui  égareront  leurs  œufs,  qui 
les  mangeront  ou  qui  les  cafteront  fâifatu  comme  les 
coqs.  Se  chantant  de  mcmc;&  lorfqu'cüc  les  aura  con- 
nues , elle  les  prendra  pour  les  mettre  en  état , ou  d*ê- 
tre  vendues  ou  d'être  mangées  à la  maifon  ; & fi  elles 
ne  font  pas  allés  en  chair  pour  forvir  à cet  ulâgc  , & 
qu'on  veuille  les  engrailfor , voici  la  façon  de  s'y  pren- 
dre. 

De  U maniéré  d’ergraijfer  ta  Maillr. 

On  prendra  indifféremment , ou  les  chapons , ou 
les  poules  qu'on  veut  engrailfor  , puis  on  les  enferme- 
ra dans  une  chambre  , où  le  grain  ne  leur  manquera 
point , non  plus  que  l'eau.  Les  meilleurs  de  tous  les 
gta ins  font,  fui vant  l'eftime  qu’on  en  fait , l’orge  & 
le  froment , comme  ayant  la  vertu  la  plus  efficace  , 
avec  un  peu  de  fon  boulli, qu’on  leur  dorme  de  tems  en 
tems. 

Autre  manière  d'engraijfer  la  futaille. 

Voici  encore  Une  autre  manière  d'eugrailfor  la  Vo- 
laille qui  demande  à la  vérité  an  peu  plus  de  foin  , 
m us  qui  rend  aufti  beaucoup  plus  de  profit  4 Si  Voici 
quelle  elle  eft. 

Indifféremment  on  prendra  la  Volaille  de  la  haffo- 
cour , (bit  chapons  , foie  poules  ; Si  avant. que  de  les 
mettre  dans  des  épinettes  , qui  eft  une  manière  de  ca- 
ge faite  exprès  , où  cette  Volaille  eft  à l’étroit , Se  tc- 
purément  hinC'de  l'autre  ( avilit , dis-je,  que  de  les 
placer  là-dedans , on  leur  plume  la  têre , Se  les  entre- 
ctiilfos , à caille  qu'on  prétend  que  ces  phrrtres  attirent 
à elles  trop  de  fubftancc  , & que  par  conféquent  tous 
le  cotps  n'en  profite  pas  tant. 

Ces  épinettes  qu'on  leur  deffinera  , foront  poféei 
dans  un  lieu  cluud  Se  obfcur  , à eau  le  que  le  grand 
air  qui  pénètre  au  dedans  de  nous  pat  î'oigane  des 
Tenu  l /, 
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yeux  , fubtilile  trop  la  fubftancc  que  produit  la  nour- 
riture qu'on  prend  , Se  de  telle  manière  qu'au  lieu  de 
le  convertir  tout  en  embonpoint  , cetrc  fubftancc  ve- 
nant en  partie  à le  dilTîper,  ne  profite  qu'à  moitié  dans 
le  corps  où  elle  agit.  C'cft  ce  qui  fait  aulîî  qu'on  leur 
crevé  les  yeux  ; & fi  on  les  tient  à l'étroit , c'cft  que 
plus  ils  feroient  dans  le  mouvement , plus  la  fiibftancé 
de  la  viande  qu'ils  prendraient , le  convertirait  en 
cxcrcmcns  , plutôt  qu'en  bonne  nourriture  , le  mou- 
vement étant  une  des  principales  caufos  de  la  digef- 
tion. 

Enfin  pour  toutes  ers  raifons  dont  je  viens  de  don- 
ner des  éclaircillèmcns , cetrc  efpccc  de  cage  , ou 
ces  épinettes  étant  ainfi  csi  place , on  y renfermera 
les  chapons  , ou  les  poules  qu'on  fouhaitera  engraif- 
for. 

Dtt  alimtnj  peur  engrdijftr  la  Maille. 

Cette  pratique  obfcncc  , il  faut  aVoir  de  la  farine 
de  millet  , d'orge  , ou  d'avoine  , dont  au  com- 
mencement on  ne  leur  donne  que  peu  à peu  , à 
caufo  que  ces  animaux  ne  font  pas  encore  fait  à cette 
nourriture  , Se  de  jour  en  jour  on  leur  en  fait  prendre 
de  plus  en  plus , julqu’à  ce  qu’ils  y foient  entièrement 
accoutumés  ; apres  cela  on  les  oblige  d'en  avaler  au- 
tant qu'ils  en  peuvent  prendre. 

Lorlqu'on  voudra  les  remplit  de  cette  pâte,  on  ne 
manquera  pas  d'abord  de  leur  manier  le  gozier  , afin 
que  h on  le  trouve  entièrement  vide  , ou  ne  craigne 
point  de  leur  en  donner  à manger.  Au  lieu  que  fi  l'on 
s’apperccvoii  que  la  digeftion  de  ces  viandes  ne  foc 
pas  encore  faite  , il  faut  qu'on  attende  à les  en  nour- 
rir julqu'i  ce  que  la  nature  ait  fait  fon  opération  , au- 
trement ce  (croit  perdre  fon  tems.  Cette  trop  grande 
abondance  de  nourriture  prifo  coup  fur  coup  , étouf- 
fant la  chaleur  naturelle , qui  n'tft  ni  allez  abondan- 
te 1 ni'  allez  forte  pour  cuire  cet  aümcur  qui  ne  le 
tourne  qu'en  crudités  , au  lieu  de  fo  convertir  eu 
bonne  nourriture. 

Qu'on  obforve  que  routes  les  fois  qu'on  fera  pren- 
dre cette  pâte  à ces  animaux  ; il  faut  auparavant  cii 
tremper  les  morecaux  dans  de  l'eau  , afin  que  cela  leur 
forve  de  mangeailk  & de  boiifou , car  on  ne  leur  don- 
ne point  à boire. 

On  peut  encore  , fi  l’on  veut  de  crainte  de  la  ver- 
mine , les  plumer  jufqucs  fous  les  ailes  , afin  que  leur 
fiente  ne  s'y  puiffe  attacher , Se  pour  nettoyer  plus  fa- 
cilement le  petit  cfpace  qu'ils  occupent  dans  ces  épi- 
jKtcs , on  les  en  ôte  , pour  un  peu  de  tems  les  lai  (foc 
promener , A:  pendant  ce  tems  ils  s'épluchent  avec 
leur  bec  de  ce  qu'ils  peuvent  fentir  les  incommoder  t 
ce  petit  foin  leur  eft  très-agréable. 

Autre  maniéré  peur  tngraijftr  en  quinze  leurs  toute/  fer - 

tes  dt  Maille /.fou  poules,  oyes,  canards,  eu  autres , 

depuis  ta  Teujfaints  jufqu’au  Carême. 

Prenez  orties  , feuilles  & graines  4 cuillt&s  Se  lé- 
chées en  fini  tems , que  vous  mettrez  en  poudre  Se 
palforcz  par  un  tamis  j Si  quand  vous  voudrez  vous 
en  forvir  , vous  les  paiirirez  avec  du  fon  , ou  farine  de 
froment  , les  délayant  avec  lavûrcs  Je  vailfolle  , ou 
bien  avec  de  l'eau  chaude  , Se  vous  en  donnerez  à 
la  Volaille  une  fois  le  joür. 

Peur  tngraijfer  la  Maille  comme  il  fe  pratique 
au  Mans, 

Il  fou:  premièrement  les  mettre  dans  line  mue  , Si 
leur  donner  à manger  trois  fois  par  jour  d'üuc  pare 
compofée  de  deux  parties  de  farine  d'orge , d'une 
partie  de  blé  noir , ou  milia  d’outremer  mdulus  en- 
foinble , & la  farine  paftee , Se  le  gros  fort  ôté , de  la- 
quelle vous  lésez  des  mofçcïux  un  ‘peu  plus  longs  qu$ 
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ronds , de  grandeur  convenable  dont  vous  donnerez 
fi'pc  ou  huit  chaque  fois , & dans  quinze  jours  au  plus 
ils  feront  chargés  de  haute  graille. 

Maladies  des  poulet  & de  toutes  fortes  de  Volailles. 

De  la  pepie  des  poules. 

La  pepie  , à laquelle  les  poules  font  fu jettes  com- 
munément entre  les  autres  maladies  , tiendra  ici  le 
premier  rang.  Cette  maladie  fc  connote , lorfquc  la 
poule  ne  veut  ni  boire,  ni  manger  : ce  que  voyant  , 
onia  pend  Je  on  lui  ouvre  le  bec  •,  Se  l'on  s’apper^oit 
d'un  certain  cartilage  blanchâtre  , qui  leur  croît  à la 
langue , il  ne  faut  plus  douter  que  ce  ne  foit  la  pepie. 
I.a  caulê  de  ce  mal  ne  procède  d'aucune  autre  choie 
que  d'avoir  eu  1a  bouche  trop  échauffée , ou  pour 
avoir  bu  de  quelque  eau  qui  renftrmoit  en  lui  quel- 
que malignité. 

Ce  n’cft  pas  une  opération  bien  difficile  à faire  , 
que  de  guérir  les  poules  de  la  pepie  j car  il  n’y  a d’a- 
bord qu'à  les  prendre  , leur  ouvrir  le  bec  , comme  j*ai 
dit , puis  avec  une  éguille  arracher  tout  doucement  ce 
cartilage  : cela  fait , on  leur  lave  la  langue  5 c le  bec , 
avec  du  vinaigre  un  peu  chaud  , ou  avec  la  làlivc 
feule. 

Après  cette  operation  , qu'on  le  donne  bien  de  gar- 
de de  la  mettre  avec  les  autres  poules  •,  car  comme 
cette  maladie  n'a  été  caufée  que  par  une  chaleur  qui 
provient  du  dedans , ce  n'eft  pas  ailes  d'avoir  remé- 
dié au  mal , il  faut  en  guérir  la  fourcc.  Pour  parvenir 
à éteindre  ce  feu  , qui  des  entrailles  s’eft  porté  à la  lan- 
gue , on  enfermera  cette  poule  fous  une  mue  pendant 
deux  ou  trois  jours , où  on  lui  donnera  à boire  Je  l'eau 
claire  , dans  laquelle  on  mettra  tremper  de  la  graine 
de  melon.  Après  ce  tems  , que  cet  animal  ne  manque- 
ra pas  de  le  mieux  poncr , on  lui  changera  d’eau  , 
dans  laquelle  on  jettera  un  peu  de  fucre  candi  , pen- 
dant deux  jours  encore  , ne  prenant  pour  nourriture 
avec  cette  eau  , que  de  l'orge  & quelquefois  du  fon* 
détrempé.  Après  ce  traitement  la  poule  le  portera  bien 
& pourra  être  jettée  parmi  les  aunes. 

De  la  goûte  des  poules. 

Le  froid  cft  fouvent  caulê  que  les  poules  amaffiitt 
la  goûte  : le  moyen  de  les  en  prclcrvcr  , cft  de  faire  en 
forte  qu'elles  ne  couche  jamais  dehors , & que  leur 
poulailler  foit  allez  chaud  , nettoyé  bien  fouv  ent , Se 
parfumé  de  même  pour  les  en  garent ir  pendant  l'hi- 
ver ; mais  fi  ccrtc  maladie  par  malheur  les  atraquoit , 
il  faudrait  pour  lors  leur  grailler  les  pâtes  &:  les  jambes 
de  beurre  fiais  ou  de  graille  de  poule , ce  qui  cft  en- 
core meilleur. 

Cette  incommodité  leur  cft  très-facheuli , Je  on 
connoit  qu’elles  en  font  atteintes  , torique  leurs  jam- 
bes Si  leurs  pieds  deviennent  rouies  & qu’elles  ne  peu- 
vent s’y  tenir  dcffiis  à caulê  de  la  grande  douleur 
quelles  endurenr.  4 

Du  flux  de  ventre  des  poules. 

Souvent  les  poules  ont  une  grande  liberté  de  ven- 
tre , parce  qu'elles  ne  mangent  quelquefois  que  des 
choies  qui  le  leur  lâchent , comme  aullt  elles  mangent 
trop  d’herbes  fans  manger  de  grain.  Alors  on  leur 
donnera  à boire  un  peu  de  vin  chaud , dans  lequel  on 
aura  fait  bouillir  de  la  pelure  de  coing  , ou  du  coing 
même  , Se  pour  nourriture  , jufqu'à  ce  qu'on  remar- 
que que  ce  flux  foit  palfê  avec  de  ce  fruit  ci-deftus , 
on  leur  fera  bouillir  de  l'orge , qu'on  leur  prelêntcra 
pour  manger  fous  une  mue , où  elles  foronc  renfer- 
mées , car  j'entens  que  lorsqu'on  voudra  traiter  quel- 
que poule  malade  , on  l'enferme  toujours  feule  , 
autrement  ce  remède  ou  la  nourriture  qu'on  lui  don- 
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neroit  pour  la  guérir  , foroit  auffi-tôt  pris  par  les  au- 
tres poules  , que  par  elle  meme , ce  qui  rendrait  pour 
cet  effet  tous  vos  foins  inutiles. 

On  s'oppofe  encore  à ce  mal  en  leur  donnant  des 
jaunes  d'œufs  hachés  Se  mêlés  parmi  du  chcncvis 
bien  pilé.  Après  cela  on  pourra  les  lâcher  pour  te- 
toumer  prendre  leur  aliment  ordinaire. 

De  la  par  elfe  de  ventre  de  U Volaille. 

Voici  une  maladie  contraire  à la  precedente,  & qui 
arrive  principalement  aux  poulets , quand  ils  font  en- 
core jeunes.  Pour  y remédier  , on  prendra  des  bettes, 
on  des  laitues  qu'on  hachera  bien  menues  , & qu'on 
mêlera  avec  du  fon  & de  l’eau  , dans  laquelle  011  aura 
mis  un  peu  de  miel.Cctce  nourriture  ayant  la  vertu  de 
rafraîchir  beaucoup  , S:  ce  breuvage  détrempant  faci- 
lement la  matière  qui  Icjoume  dans  le  venue , les  gué- 
riront fuis  doute  de  cette  patelle  de  ventre.  Se  le  leur 
rendront  libre  comme  il  faut. 

D’autres  pour  guérir  les  petits  poulets  de  ce  mal , 
leur  oient  les  plumes  d'autour  du  fondement , qu'ils 
leur  ouvrent  auffi  avec  une  plume  frocéc  d'huile , Se 
incontinent  leur  ventre  eft  lâché. 

De  la  gale  de  la  Volaille. 

On  reconnoîc  que  les  poulets  ont  la  gale,  lorlque 
les  plumes  de  la  partie  fur  laquelle  elle  s'eft  jettée , 
tombent. 

Voici  la  manière' d'y  apporter  du  remède  : il  faut 
d'abord  rafraîchir  ces  animaux  , & s'y  comporter 
ainfi.  Il  faudra  prendre  des  beics  Se  des  choux  , qu’on 
hachera  bien  menu , Se  qu'on  mêlera  avec  du  fon , le 
tout  détrempé  dans  un  peu  d'eau.  Voilà  leur  nourri- 
ture. Puis  on  prend  du  vin  dans  là  bouche , dont  on 
les  arrolê  ; ou  a foin  de  les  faire  fccher  auffi-tôt  ou  au 
folcil  , ou  au  feu  , Se  ce  foin  doit  durer  jufques  à ce 
que  ces  animaux  foient  guéris. 

Des  maladies  des  peux  de  la  Volaille. 

Outre  une  infinité  d'autres  incommodités , la  Vo- 
laille eft  fort  fujette  à avoir  mal  aux  yeux , Si  à deve- 
nir aveugle , fi  l'on  11'y  remédie  promptement  \ ce  mal 
le  connoit  à leurs  yeux  chafficux , Si  à certaines  peti- 
tes plumes  frifées  qui  les  environnent,  lotfqu’clles bail- 
lent la  tête  , & qu'elles  ont  la  crête  pâle. 

Pour  guérir  la  Volaille  de  cette  fluxion  , on  pren- 
dra des  feuilles  de  betes  ; en  ayant  tiré  le  jus , on  le 
mêlera  avec  un  peu  de  fucre  , dont  on  fera  une  li- 
queur qu’on  lui  donnera  à boire  de  deux  jours  l'un  , 
l'elpace  de  quatre  ou  cinq  jours  alternatifs. 

Autrement.  On  prendra  du  jus  de  poiréc  , qu’on 
mêlera  avec  un  peu  d'eau  claire,  & qu'on  mettra  pen- 
dant un  jour  feulement  dans  fon  abreuvoir. 

On  n’oubliera  poinr  pour  lors,  dans  la  mûc  fous  la- 
quelle cette  Volaille  fera  renfermée  , de  meure  des 
hâtons  de  figuier  de  travers , contre  lefquclsclle  puilîë 
de  tems  tems  fe  frotter  les  yeux  , ce  qui  lui  fera  fort 
excellent , d'autant  que  le  figuier  a cela  de  particulier  , 
qui  cft  non  feulement  de  guérir  les  demangeaifons 
que  cette  fluxion  caufc  aux  yeux  , mais  encore  de 
nettoyer  ce  qui  y furvient  de  mauvais. 

Des  poux  qui  rongent  la  Volaille. 

Les  poux  incommodent  auffi  les  poules , le  remede 
eft  de  les  oindre  de  beurre  ou  d'huile  Se  d'avoir  foin 
de  les  tenir  proprement. 

Autrement.  Il  faut  lava  les  poules  dans  de  l'eau  où 
l'on  aura  fait  bouillir  du  cumin,  dont  l'amertume  cft 
fi  forte , qu'elle  fait  mourir , dit-on , cette  vilaine 
vermine  , qui  maigrit  extrêmement  ccicc  Volaille. 


* 


Digitized  by  Google 


r;4>  VOL 

De  l'abfeès  qui  furvient  à la  Volaille. 

Il  eft  fort  difficile  de  connoître  , lorfquc  cc  mal  at- 
taque les  poules  , (inon  quand  elles  parodient  trilles 
& mélancoliques.  Pour  lors  il  les  faudra  prendre , fie 
leur  regarder  au  ctoupion,qui  cil  l'endroit  où  le  forme 
ordiiuiremcnt  cet  abfcés  , qui  par  le  lêjour  qu’y  (ait  le 
pus  qui  s'y  engendre , leur  caufc  de  la  douleur  , cette 
maladie  leur  vient  d'être  trop  échaudées  5c  d'une  pa- 
rdïê  de  ventre  qui  corrompant  La  malle  du  fang  , obli- 
ge la  nature  de  le  décharger  fur  ccrrc  partie  de  cc  qu'el- 
le a de  mauvais. 

Le  fcul  remede  qu'on  y peut  apporter  , cft  de  fen- 
dre l'ablcès  avec  le  cizcau  Sc  de  le  preder  enfuite  avec 
le  doigt  ; Sc  puis  rétablir  les  poules  en  leur  dormant 
des  laitues  , ou  des  betes  b:en  hachées  , mêlées  avec 
du  fon  détrempé  dam  de  l'eau , dans  laquelle  il  y aura 
un  peu  de  miel  : voili  tout  le  (êcrec. 

Du  mal-caduc  de  la  Volaille. 

J'ai  vu  des  poules  être  attaquées  du  mal- caduc , 
fans  lavoir  d’abord  quelle  ctoit  cette  maladie.  Les  bon- 
nes femmes  la  traitent  d’un  fort  que  quelque  Ibrcier  , 
diicnt-cllcs , a jetté  fur  leur  Volaille  , car  pour  lors  ces 
pauvres  animaux  font  d'une  maigreur  terrible,  demeu- 
rent tout  immobiles  fans  manger  -,  & quelquefois  fi  la 
nature  les  excite  à quelque  mouvement , c'eft  d'une 
manière  à furprendre.  Toute  Volaille  guérit  difficile- 
ment de  ce  mal , qui  n ‘étant  caufie  que  par  des  va- 
peurs aufqudics  leur  tête  11e  peut  relifter , les  fait  fou- 
vent  mourir.  Et  à cela  je  ne  trouve  autre  remede  fi  ces 
poules  en  rechapent , que  de  leur  rogner  les  ongles  des 
pieds  , & les  arrofer  louvent  avec  au  vin. 

Pour  leur  nourriture , on  leur  donnera  d'abord  de 
l’orge  bouilli  pendant  cinq  ou  fix  jours , puis  on  les 
purgera  avec  des  betes  ou  des  choux  , comme  j’ai  dit 
ci-dclTus  -,  enfuite  pendant  quatre  jours  on  leur  fera 
manger  du  froment  pur , fit  jamais  de  chenevis  ; après 
quoi  on  les  jettera  dans  la  balle-cour. 

Delà  pktifie  de  U Volaille. 

Avoir  le  corps  fit  le  poumon  dcflècés  > c'eft  ce  qui 
arrive  louvent  à la  Volaille,  principalement  1 celle  qui 
eft  d’une  complexion  chaude  , ces  efprits  vitaux  étant 
plus  lu  jets  que  les  autres  à s'épuifier  : ce  qui  eft  caulê 
bien  louvent  qu'elle  meurt  hétique. 

Quand  la  phtifie  cft  formée  , il  n'y  a plus  de  reme- 
de : cc  qui  ne  vient  que  par  un  défaut  de  nourriture 
qui  la  fait  languir  ; c’eft  pourquoi,  fi  avant  que  cc  mal 
(oit  invétéré  , on  veut  s'y  oppofer , on  donnera  à cet- 
te Volaille  de  très-bonne  nourriture.  Cctrc  maladie  le 
connoît  allez  par  la  languear  que  ces  animaux  nous 
font  voir. 

De  la  mélancolie  de  la  Volaille. 


Toutes  perfonnes  qui  auront  été  exaûs  oblêrvatcurs 
des  accidens  qui  ont  accoutumé  d'arriver  à la  Volail- 
le , avoueront  qu’on  voit  des  poules  quelquefois  tom- 
ber en  langueur  : ce  qui  fe  rcconnoît  quand  elles  le 
hérillênt,  fie  qu'elles  ont  le  jabot  plus  gros  que  de  coû- 
tume  ; qu'il  y paroit  des  veines  rouges , qui  provien- 
nent de  la  maigreur  de  leur  eftomac  ; qu'elles  jettent 
leur  nourriture  en  la  bequeranu  Cette  mélancolie  leur 
provient  de  quelque  nourriture  qui  les  a trop  échauf- 
fées -,  c'eft  pourquoi  on  les  fruftera  d'abord  d'avoine 
& de  chenevis  ; fit  on  leur  donnera  de  l'orge , Sc  trois 
fois  ai  fix  jours  alternativement , des  laitues  fie  de  la 
poirée  bien  hachée , avec  du  Ion  détrempé  dans  de 
rcau  où  l'on  aura  mis  fondre  un  morceau  de  fucrc. 

Ou  bien  , fi  c'eft  dans  le  tems  des  melons,  ou  qu’on 
ait  été  loigneux  d'enterrer  de  fi  graine  , on  en  pren- 
dra , qu'on  battra  bien  , fie  qu'on  mêlera  avec  un  peu 
Time  IL 
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de  millet , pour  leur  faire  manger.  Cette  manière  de 
leur  donner  de  ta  nourriture  réulfira  ucs- bien  pour  les 
guérir. 

De  ta  mue  des  Volailler. 

La  nrûe  eft  one  maladie  qui  cft  commune  ù tous  les 
animaux  qui  volent.  Les  poulets  > lorfqu'ils  loue  pe- 
tits , y (ont  tous  fujets  { il  y en  qui  mettrait , fie  cl- 
ic arrive  ordinairement  à ceux  qui  nai lient  trop  tard , 
fie  par  conléquait  que  cctrc  maladie  attaque  dans  les 
vCnts  froids  de  Septembre  ou  d'O&obre,  au  lieu  qu'au 
contraire  ceux  qui  mùcut  à la  lin  de  Juillet  le  font 
avec  fucccs  , parce  que  la  chaleur  contribue  à la  chu- 
te » fie  à 1a  génération  de  leurs  plumes.  Ils  ne  (ont  pas 
alors  en  danger  de  mourir  par  le  froid  , ils  ne  per- 
dent pas  toutes  leurs  plumes  , mais  lculcmcnt  quel- 
ques unes  > fie  celles  qui  ne  tombait  pas  dans  une  an- 
née , tombent  l'année  fuivantc. 

Pendant  que  ces  petits  poulets  mùcnt , ils  mangent 
peu  i ils  (ont  fort  trilles  fie  mélancoliques  , hénflânt 
leurs  plumes , (êcouant  (bavent  celles  du  ventre  de  cô- 
té fie  d'autre  , fie  tes  tirant  avec  leur  bec  en  fc  gratant 
la  peau. 

Le  remede  qu'on  y doit  ordinairement  apporter  , 
eft  de  ne  les  point  lever  du  matin  , ni  les  coucher  trop 
tard  -,  pendant  le  jour  ou  les  expolera  le  plus  qu'oit 
pourra  au  (olal  ; puis  on  ptendra  du  vin  qp’on  laif- 
iera  tiédir  dans  la  bouche  , fie  qu'on  jettera  après  fur 
leurs  plumes , en  leur  donnant  après  un  peu  de  luers 
dans  leur  eau,  avec  du  millet  ou  de  chenevis  pour 
leur  nourriture.  Etant  ainfi  bien  entretenus , ces  petits 
poulets  ont  le  tems  de  réparer  les  plumes  qu'ils  oih 
perJucs , par  d'autres  nouvelles  qui  lavent  les  garai- 
tir  du  froid  qui  furviaulra  dans  la  fuite. 

Jambe  rompue  de  la  VJ  aille. 


Il  y a de  certaines  poules  dont  quelquefois  une  bon- 
ne femme  vqudroit  avoir  donné  bien  de  l’argent,  pour 
lui  remettre  une  jambe  qu'elle  aaroit  rompue  , plutôt 
que  de  la  tuera  caulê  qu’elle  lui  produiroic  beaucoup 
d'œufs.  Pour  farisfaire  celles  qui  délireront  appraidre 
cc  lêcrec  de  les  guérir , j'ai  bien  voulu  eu  donner  ici 
l'inftru&ion. 

Lorfquc  cet  accident  eft  arrivé  à quelque  volaille  , 
il  faut  la  mettre  lous  la  mue  , (ans  y laiflêr  aucun  bâ- 
ton fur  lequel  clk  puiftè  le  percher , de  crainte  qu'el- 
le ne  fe  bielle  davantage. 

J’entens  que  la  nourriture  ne  lui  manque  pas,  ainfi 
que  de  l’eau  pour  la  faire  boire. 

On  la  lai  liera  ainfi  (bus  cette  mûe  , jufiru'i  ce  qu'on 
voyc  que  cette  jambe  le  (oit  fortifiée  fie  refaite  entière- 
ment , ce  qui  arrivera  (ans  doute  , par  un  effet  de  la 
nature  feule,  â caulê  du  peu  de  mouvement  que  fc 
donnera  la  poule  , étant  ainfi  renfermée , fie  mKê  dans 
une  chambre  où  l’on  n'entrera  que  fort  peu. 

On  fc  donnera  bien  de  garde  , croyant  aider  ta  na- 
ture , de  lier  cette  jambe  , ni  de  l’empaqueter  en  au- 
cune façon , parce  que  cela  fêroic  venir  quelque  in- 
flammation , ou  quelque  apoftume  dans  la  ligature  : 
ce  qui  reculeroic  b guérifim  de  cc  mal , plutôt  que  de 
l'avancer. 

Manière  de  préparer  la  Volaille  pour  la  table.  , 
Poulets  de  grain. 

On  les  plume  au  lêc  , ou  dans  l'eau  chaude,  Sc  puis 
on  les  vide.  Cela  fait , on  les  couvre  de  bardes  de  lard; 
enfuite  on  les  fait  rôtir , fie  on  connoît  qu'ils  le  font 
fuffifamment  lorfquc  le  lard  a pris  couleur  , auiTÎ  tôt 
on  ne  manque  point  de  les  tirer  , de  crainte  que  les 
biffant  trop  ficher , ils  ne  viennent  à perdre  tout  leur 
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gwut  : 1a  fauce  avec  laquelle  on  les  mange , eft  la  vinai- 
grette ou  le  verjus  afiaiionné  de  fil  6c  de  poivre  blanc. 

Poulets  en  fricajjee. 

Lorfque  (es  poulets  font  un  peu  forts,  on  en  met  en 
fricallèc , 6c  voici  comment.  On  prend  des  poulets 
qu'on  coupe  par  morceaux  , puis  on  les  pallc  à la  poê- 
le avec  du  lard  fondu  i enfuite  on  les  met  cuire  avec 
du  bon  beurre  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l'eau  &c 
un  verre  du  vin  blanc , le  tout  ailâifônné  de  Tel , de 
poivre  & de  cerfeuil  haché  6c  d'un  paquet  de  cibou- 
lettes , qu'on  retire , 6c  lorfqne  leur  cuillôn  cft  faire  , 
on  y ir.et  des  jaunes  d’œufs  délayes  avec  du  verjus  » 
puis  on  les  firt. 

On  peut  encore  lier  la  fauce  avec  de  la  crème  : cette 
llaifon  n'a  pas  moins  d’agrément  que  celle  qu'on  frit 
avec  des  jaunes  d'œufs. 

Poulets  k la  ciboulette. 

Ayez  des  poulets , coupez  les  en  morceaux  , met- 
tez les  dans  une  terrine  avec  du  vin  , du  Tel , du  poi- 
vre 6c  du  cloud  de  gérofle  6c  un  morceau  de  bon  heur- 
te , mêlez  y de  fines  herbes  & fi-tôt  qu’ils  font  cuits  , 
fervez  les  tous  chauds. 

Poulets  k l'ail. 

Voici  une  manière  d'accommoder  les  poulets  qui 
-convient  à ceux  qui  aiment  l'ail , 6c  elle  fi  pratique 
comme  je  vais  le  aire.  On  a des  poulets  qu'on  larde  , 
enfuite  on  les  fait  rôtir  , ayant  auparavant  obfcrvé  de 
les  avoir  piqués  d'ail.  Quand  ils  feront  cuits  à la  bro- 
che , on  les  lert  avec  une  poivrade  dans  laquelle  on 
fait  entier  une  petite  pointe  d’ail.  Ce  goût  eft  excellent. 

Poulet j farcit . 

Prenez  des  poulets  que  vous  ferez  rôtir  après  que 
Vous  leur  aorez  mis  dans  le  corps  de  la  frree  dont  voi- 
ci la  compofition  , fa  voir  du  lard  crud , de  la  mocle 
de  boeuf , du  ris  de  veau  haché  , du  perfil , de  la  ci- 
boule 6c  quelques  fines  herbes  •:  le  tout  mêlé  de  diam- 
pignons  hachés  enfemble  6c  aflâifonné  de  fel , de  poi- 
vre 6c  de  douds  de  gérofle  , obfitvant  de  bien  filceler 
les  poulets  , de  crainte  que  b farce  ne  tombe  , 6c  de 
les  l>icn  envelopper  chacun  d'une  feuille  de  papier  , & 
lovfquc  ces  poulets  font  cuits  > on  les  fèrt  > avec  un 
coulis  de  champignons  qui  achevé  de  les  rendre  par- 
faits. 

Poulets  frit  s. 

Prenez  des  poulets  minces,  coupez  les  par  gros  mor- 
ceaux , faites  les  cuire  dans  de  l'eau  , du  Ici  & du 
poivre , tirez  les , faites  les  tremper  dans  de  U pâte  fai- 
te avec  de  b farine,  du  vin  blanc  6c  des  jaunes  d'œufs» 
mettez  les  frire  dans  du  fâindoux  , ou  du  beurre  ; lorfi 
qu'ils  font  allez  faits , tirez  les  & les  fervés  avec  un 
jus  de  citron. 

Les  poulardes  fè  mangent  auffi  de  plufieurs  maniè- 
res : elles  fc  ronflent , après  avoir  été  piquées  de  lard 
menu  , & fc  mangent  aufli  avec  un  jus  de  citron  6c 
-du  verjus  ailâifônné  de  fcl  6c  de  poivre  blanc. 

Poulardes  en  ragoût . 

Pour  réullir  à mettre  en  ragoût  des  poulardes , on 
les  rctroufîc  d'abord  pour  les  faire  bouillir,  puis  on  les 
fend  par  derrière  , on  les  élargit , & on  leur  caflè  les 
os.  Ceb  fric  on  les  pallc  dans  une  caftêrole  avec  du 
lard  , étant  pa liées  on  accommode  des  bardes  au  fond 
de  cette  caftêrole  , au  (quel  les  ont  joint  un  peu  de  per- 
4îl , de  fcl , de  poivre , de  cloud  de  gérofle , & des  ci- 
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boules.  Après  ceb  on  les  couvre  encore  de  bardes  de 
lard  , puis  d'un  bon  couvercle.  Le  tout  ainfi  aflâifun- 
né  , on  pofe  b caftêrole  fur  b brade  6c  on  la  met  ainfi 
delfus , obier  vant  que  cette  braife  (oit  médiocrement 
ardente  , & lorfqu'on  juge  que  b cuillôn  fera  parfaite, 
on  les  retirera  pour  les  lervir. 

Poules  bouillies  ou  rôties. 

On  ne  mange  gueres  de  poules  que  bouillies  au  pot; 
â moins  qu'elles  ne  fôicnt  encore  jeunes  , 6c  qu’elles 
puiftent  pour  lors  être  apprêtées , ou  comme  des  pou- 
lardes , ou  comme  des  chapons. 

Chapons  rôtis. 

Si  l'on  fouhaite  manger  un  chapon  roci^l  faut  avant 
que  de  le  mettre  en  broche  , ne  pas  manquer  de  le  pi- 
quer de  brd  menu  , ou  bien  de  le  brûler  ; après  ceb 
on  le  frit  cuire  , 6c  on  le  fert  avec  du  verjus , alfàtfôn- 
né  de  fcl  & de  poivre , ou  bien  accompagné  de  jus 
d'orange. 

Chapon  k la  daube. 

Ayez  un  chapon  , lardez  le  , aftâifônnez  le  de  fcl  , 
de  poivre,  du  cloud  de  gérofle , de  mufeade , de  lau- 
rier , de  ciboule.  Cela  fait , enveloppez  le  dedans  une 
ferviete , faites  le  cuire  dans  un  pot , avec  du  bouillon 
& du  vin , fie  fi-tôt  qu'il  eft  cuit , tirés  le  6c  l'ayant 
bifte  â moitié  refroidir  dans  Ion  bouillon , fervés  le 
après,&  l'on  peut  dire  qu'il  cft  excellent  de  cette  façon. 

Poulet  d’Inde. 

Elles  s'apprêtent  de  bien  de  maniérés  : on  les  fèrt 
rôties  avec  une  fàuce-robert  ; on  les  mange  â b daube, 
elles  font  pour  lors  accommodées  comme  des  chapons, 
ou  bien  on  les  fert  en  pâté. 

Oytt , oijont. 

Les  véritables  œconotnes  de  campagne  lorfqu'ils 
ont  des  oyes  ne  manquent  point  d’en  faJer  une  petite 
provifion , après  qu'ils  les  ont  frit  engraiftêr  , pour 
enfuite  être  miles  au  pot , où  ôn  peut  aire  qu'elles  de- 
viennent un  manger  excellent.  On  en  fert  auili  à U 
daube  ainfi  que  les  oifôns  , on  les  apprête  de  b même 
maniéré  que  les  chapons.  La  petite  oye  qui  comprend 
le  cou  , la  tête  , les  ailes  & les  pieds  , eft  mifê  ordinai- 
rement dans  le  pot  pour  être  bouilbe  & enfuite  être 
fervic  fur  le  potage. 

O i font  farcis ♦ 

On  farcit  les  oifôns  , fôit  qu’on  veuille  les  manger 
rôtis , fôit  en  potage , 6c  voici  comment  on  y réulTït. 
On  prend  le  foye  6c  le  cœur  de  ces  animaux  qu'on  ha- 
che bien  menu  avec  du  fel , du  poivre  & des  fines  her- 
bes , on  y joint  une  omelette  de  quatre  œufs  , le  rouf 
étant  bien  battu  cnfêmble,&  aftâilonné  comme  il  faut. 
Si  c'cft  pour  manger  les  oifons  rôtis , on  fait  cuire  cet- 
te farce  , puis  on  b met  dans  le  corps  pour  être  fervi?» 
lorfqu'ils  font  cuits.  Si  l'on  veut  en  faire  un  potage  , 
il  n'eft  pas  befoin  pour  lors  de  faire  cuire  b farce  ; car 
on  Ce  contente  d’en  farcir  l'oiiôn , lorfqu'eile  eft  ciûc  , ’ 
pour  enfuite  être  cetrc  Vobille  mifê  au  pot  6c  drdfêe 
quand  elle  cft  bien  cuite  avec  un  bouillon  compofï 
comme  on  le  fouhaite. 

Couards. 

Les  canards  domeftiques  font  merveilleux  en  quel* 
que  apprêt  qu'on  les  pûirtê  mettre  ; on  les  frit  rôtir  6c 
ils  s'accommodent  pour  lors  comme  les  canards  fau- 
vages. 
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Petagt  dt  canardt. 

Prenez  des  canards , lardés  les  des  navets  , ratifies 
les  , coupez  les  en  long  , partes  les  à la  pocle  avec  du 
Lard  fondu  , 5c  un  peu  de  farine.  Mettez  le  tout  en - 
fcmble  dans  un  pot  avec  du  bouillon  artàifbnné  de 
fcl , de  poivre  5c  des  herbes  fines,  5e  lorfque  vous  ver- 
res que  le  canard  aura  fait  un  bouillon  d’un  bon  goût , 
dreflcz  le.  Faites  mittonner  ce  potage  ; puis  garnilîcs 
le  de  votre  caivar  J , de  vos  navets  & d'un  peu  de  pain 
frais  & fèrvez  chaudement. 

Les  canarJs  fc  mangent  aurti  en  pâté  5c  1 la  daube 
accommodés  comme  le  chapon. 

Pigctns. 

Le  plaifir  5c  le  profit  qu’on  tire  des  pigeons  doit 
bien  animer  un  homme  de  campagne  à n'en  point 
être  dépourvu.  Ils  le  mangent  de  bien  de  maniérés  : on 
les  fert  roris  5c  pour  lors  on  les  accompagne  d'une  (au- 
cc  compolec  de  vinaigre  aJîâifonncc  de  Ici , & de  poi- 
vre blanc, 

Pigeem  en  compote. 

On  met  des  pigeons  en  compote , 5c  pour  y parve- 
nir on  en  prend  qu'on  lardé  de  gros  lard , 5c  qu'on 
parte  enfui  te  à la  poêle  dans  du  lard  fondu  , puis  les 
mettant  dans  une  cartèrole  , on  le  fait  cuire  avec  du 
fcl , du  poivre  , de  la  mufeade  , de  l'écorce  d’orange  , 
du  cloua  de  gérofie , des  champignons , un  verre  de 
vin  blanc , 5c  du  bouillon.  Lorfque  la  cuiflôn  en  eft 
faite  , on  les  fèrt  pour  être  manges  chaudement. 

Antre  muni  tri.  Ayés  des  pigeons  , faites  Içs  cuire 
dans  un  petit  pot , où  vous  les  artàifonnercz  avec  du 
ici , du  poivre  , du  cloud  , du  thim  , des  oignons  & 
un  peu  de  vin  blanc.  Lorfque  vous  voudrez  les  fervir, 
mettés-y  un  jus  de  citron. 

Antre  ragoût  de  pigeent. Pour  réurtîr  dans  ce  ragoût, 
on  a des  pigeons  qu'on  rctroufTc  proprement , qu'on 
farcit  de  leurs  fbyes  joints  k quelques  blancs  de  cha- 
pon , hachés  avec  du  lard  5c  des  fines  herbes  , le  tout 
afTüfbnné  de  ici , de  poivre , 5c  de  pcriil  $ 5c  cela  fait , 
on  les  met  dans  une  caftcrole  , au  feu  médiocre  dcfiiis 
5c  dertbus  : fi-tot  que  ccs  pigeons  font  cuits  , on  les 
fert  pour  être  mangés  tout  chauds. 

Pigeent  en  mnrinnde. 

On  fait  mariner  des  pigeons  en  les  mettant  tremper 
dans  du  vinaigre,  du  Ici  5c  du  poivre.  Pour  faire  que 
cette  mixtion  les  pénétre  davantage , on  les  fend  fur 
le  dos  ou  bien  en  deux  parties  : trois  heures  fufüfenc 
pour  leur  faire  prendre  le  goût  de  marinade,  on  les 
trempe  dans  la  pâte  claire  compolec  de  farine  , de  vin 
blanc  6c  de  jaunes  d'ccufs  , puis  on  les  fait  frire  pour 
être  fervis  après  à la  vinaigrette. 

VOLATIL,  Terme  de  Chimie.  C'cft  ce  qui 
eft  de  plus  fubeil , ôc  de  plus  léger  dans  les  corps  , ce 
qui  s'évapore  en  l'air  , ce  qui  le  dillipe. 

VOLATILISER.  Tetmc  de  Chimie.  C'cft 
fubtilifer  un  corps  , le  rendre  capable  d'étre  élevé  par 
le  moyen  de  1a  chaleur. 

VOLCELESY.  Terme  de  chatte.  Ceft  un 
terme  que  l'on  doit  dire , quand  on  revoit  la  bétc  fau- 
ve , qui  va  fuyant  : ce  qui  fe  connoît  quand  elle  ouvre 
les  quatre  pieds. 

VOLIERE.  Les  oifèaux  de  Volière  font  le  rof- 
fignol , le  ferin  de  canarie , la  fauvette  , le  bouveur , 
le  chardonneret , la  linotte  , l’alouette  , le  cochévis , 
le  tarin  , le  pinfôn , la  méfange , le  roitelet , le  moi- 
neau , le  breand  , ou  verdier  ; le  merle  , l'étourneau  , 
la  tourterelle , la  pie , le  geai , le  perroquet. 
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VOMÎSSEMENT,  Ceft  un  mouvement  dé- 
pravé du  ventricule,  par  lequel  il  jette  ce  qui  incom- 
mode. Il  cft  interne  ou  externe  : le  Vomirtcment  in- 
terne cft  caufé  ou  par  l’ingeftion  , ou  par  une  apoftu- 
me,ou  par  quelque  humeur  corrompue , ou  par  1a 
crifê  d'une  fievre  , ou  par  la  fimpathie  du  cerveau  , ou 
de  la  rate  , ou  du  foye , ou  de  la  veffie  , ou  du  fiel , 
ou  de  1a  matrice,  ou  des  inteftins  , ou  des  reins , ou 
de  quelque  veine  rompue. 

Le  Vomirtèment  externe  eft  produit  ou  par  la  qua- 
lité , ou  quantité  des  alimens,  ou  par  quelque  poifon , 
ou  par  un  remede  corrofif , ou  par  une  readlure  ou 
bldlure , ou  par  un  coup , ou  par  une  playe  k 1a  têre  , 
ou  par  quelque  mouvement  extraordinaire,  comme 
d'aller  fur  mer  , en  carolfè  , ou  fc  balancer.  L'envie 
de  vomir  cft  plus  à craindre , que  le  Vomirtcment  , 
d'autant  que  la  matière  eft  adhérente  au  ventricule , 
6c  qu'elle  imbibe  lès  tuniques. 

Les  avanccoureurs  du  Vommiflèrnent  Ibnt  les  rou- 
fées  , le  tremblement  de  la  levre  inferieure  , la  tenfîon 
aux  hipocondres  5c  ta  vue  trouble.  Si  ce  que  l'on  re- 
jette cft  acide  fans  que  l'on  foit  altéré , cela  marque 
une  humeur  froide  ; s'il  eft  de  couleur  jaune  , ou  ver- 
te , que  i'on  ait  fôif , que  la  bouche  foit  amere,  qu'on 
rertente  un  picottemcnt  k l'eftomac , que  la  langue  6c 
le  palais  Ibie.ac  écorchés  ÔC  fées  , il  dérivera  de  la  bile. 
Si  avec  le  Vomirtcment  il  fort  une  matière  fknieufe  , 
que  le  goût  en  foit  horrible , Ôc  d'ttne  mauvaifè  odeur , 
il  procédera  d'une  humeur  bien  corrompue.  Ou  fi  ce 
qu'on  rejette  , eft  fcmbbble  à du  fuc  de  laitue  , ou  de 
couleur  de  verre,  il  viendra  de  la  pituite.  Si  le  Vomif- 
fement  vient  d'une  veine  rompue  en  l'crtomac  , on  y 
fenrira  feulement  de  b chaleur.  S'il  dérivé  de  l'ccfo- 
phage  , on  fenrira  du  mal  en  avalant , 5c  de  la  dou- 
leur au  dos  i fi  ce  qu'on  vomit,  paroit  dur  , 6C  épais 
en  manière  de  petits  lupin,  de  chair  , ce  fera  une  mar- 
que, qu'il  y aura  ulccre  au  ventricule  , on  connoîtra 
le  Vomirtcment  critique  aux  naufees  qui  auront  pré- 
cédé. 

Le  Vomirtèment  firaptomatique  qui  fe  fait  dan*  le 
commencement  des  maladies  hors  des  jours  de  crile  , 
n'ayant  aucuns  précédais  lignes  de  codion  eft  toû- 
jouts  pernicieux , ainfi  que  dans  les  fièvres  peftilcn- 
ciclles. 

Le  fréquent  Vomirtèment  cft  fbuvent  avanccoureur 
de  facheuiès  maladies. 

Le  Vomirtèment  qui  cft  fimplcment  de  bile , ou  de 
pituite  , ou  de  mélancolie  , cft  fort  mauvais. 

Le  Vomirtèment  verd  , ou  érugineux  , ou  puant , 
au  commencement  des  maladies  eft  mortel. 

Tous  Vomirtèment , foit  poiracés  , ou  livides  8C 
puans , lignifient  U mort. 

Le  Vomirtcment  qui  caufè  en  l'épilepfie  le  reriro- 
ment  des  nerfs  , ou  la  fincope  , fi  en  trois  heures  il  ne 
s'arrête , cft  un  figne  certain  de  mort. 

Les  yeux  rouges  ôc  le  hoquet,  après  le  Vomirtèment, 
font  de  funeftes  lignes. 

Ceux  qui  vomiilènt  le  fang  , n'ayant  point  de  fiè- 
vre , n'ont  rien  à craindre. 

Le  Vomirtèment  qui  eft  mélé  de  bile  5c  de  pituite , 
foulage  5c  purge  l'eftomac. 

Ceux  qui  font  fatigués  d'un  long  cours  de  ventre , 
en  font  guéris  , s’ils  viennent  à vomir  , 5c  fi  les  fem- 
mes qui  font  fujeues  aux  pertes , vomiilènt  le  firng  , 
elles  en  font  deliv  rées. 

Le  Vomirtcment  convient  aux  malad  e;  chronique  ; , 
comme  k b plénitude  de  tout  le  corps  , à b jaumilè  , 
à b paralifie  , à b coûte  , à 1a  feiatique  , aux  vari- 
ces, à b lèpre,  k la  palpitation  de  coeur,  aux  ul« 
EEecc  iij 


Digitized  by  Google 


ij47  V O M 

ccrcs  Jes  reins  , à la  fièvre  quarte  , Se  à la  mélancolie. 

Le  Vomiilêment  nuk  à la  poitrine  , aux  pulmoni- 
ques , aux  dents . aux  yeux  , aux  vieilles  douleurs  de 
tête  y à motus  qu’elles  ne  viennent  de  l'eftomac  ; à l'é- 
pilepfie  , hu  foye , Se  aux  païennes  extrêmement  graf- 
les  & repkttcs. 

Il  y a trois  fortes  de  vomitifs  » des  doux  , des  mé- 
diocres > & des  forts. 

Les  doux  font  la  femence  d’anet , l'atriplex  , le  por- 
reau , h nielle  , la  rave  , la  graine  d’oignon  , la  racine 
de  melon  , l'huile  > le  bouillon  gras  > la  graille , le 
beurre  , avec  l'oximel , ou  le  vin, 

L’ipccuanha  eft  un  des  plus  doux  vomitifs.  On  l’cm- 
rloyc  dans  les  maladies  eau  (ces  pae  une  abondance  de 
pituite  , ou  de  bile  glairculc  contenue  dans  l'eftomac. 
il  eft  contraire  aux  malades  qui  font  naturellement 
conftipés  , mais  il  eft  très-falutairc  aux  aunes.  La  dofe 
eft  ordinairement  d'une  dragme.  Le  gilla  vitrioli  eft 
aulTi  très-doux  dans  Ion  opération  , poui  vù  que  le  ma- 
lade boive  beaucoup  d'eau  chaude  par-delfus.  La  dofe 
eft  depuis  un  fcrupule , jufqu'à  un  gros. 

La  poudre  des  Chartreux, ou  le  kermès  minerai  pré- 
pare eft  du  nombre  des  émétiques.  Il  eft  ttès-propre 
dans  pluficers  maladies  ; mais  particulièrement  dans 
la  pie  m éfie  > dans  les  fluxions  , Se  iuflimmartons  de 
poitrine  accompagnées  de  crachcmens  de  làng , ôc  de 
douleurs  de  coté.  La  dofe  cil  depuis  un  grain  > jufqu'à 
trois  grains , dans  un  véhicule  convenable.  Le  plus  en 
u fige  eft  le  vin  d'Alicante  , ou  à fon  defaut  le  vin  or- 
dinaire. On  y ajoute  autant  de  lucre  que  de  kermès. 
Après  la  prilê  , on  avale  fur  le  champ  , deux  ou  trois 
cuillerées  du  même  vin  * Se  deux  heures  après  , un 
bouillon. 

Préparation  de  U pendre  des  Chartreux. 

Prenez  du  nitre , on  falpécrc  de  deux  eaux  , écralcs 
Je , Se  faites  le  fondre  dans  un  crcufet  d'Allemagne  , 
en  le  menant  dans  un  fourneau  , fur  un  tuileau  , Se 
l'entourant  de  charbons.  Etant  fondu  , jettez  y , par 
projection  , du  charbon  grolficrcment  pilé , jufqu’à 
parfaite  faturation.  Enfuite  brilles  refroidir  ce  mélan- 
ge, dans  un  morricr  bien  ner,  Se  quand  la  madère  fera 
refroidiê,  vcrlcs  la  dans  un  vaifteau  de  verre  que  vous 
cxpolèrcs  à l'air , & quand  elle  fora  devenue  fluide  , 
pâlies  la  par  le  papier  gris» 

Enfuite  prenés  quatre  livra  de  bon  antimoine , Se 
apc»  l'avoir  callè  par  pairs  morceaux  , lefqucls  il  faut 
fipircr  de  1a  poudre  hue  , par  le  moyen  d'un  tamis  de 
crin  , vous  le  forés  bouillir  dans  un  coquemar , ou 
grande  caffetiere  , avec  une  livre  de  la  liqueur  de  r»i- 
tre  fixe  , dont  on  vient  de  donner  le  préparation  , & 
quatre  pintes  d'eau  de  pluye.  Il  doit  bouillir  toujours 
également , pendant  deux  heures.  Etant  bouilli , vous 
filtrercs  la  deux  tiers  de  U liqueur , par  un  entonnoir 
garni  Je  papier  gris , aulïi-tôc  que  vous  l'aures  retirée 
du  feu  toute  bouillante. 

Après  cela  vous  remplirés  encore  d’eau  de  pluye 
bouillante , votre  coquemar  qui  doit  contenir  quatre 

Einccs  Se  plus  \ puis  vous  y ajoùterés  douze  onces  de 
t même  liqueur  de  nitre  fixe , Se  ayant  fitic  bouillir 
le  tout , pendant  deux  heures , à feu  égal , vous  filtre- 
rés  la  deax  tiers  de  la  liqueur  par  le  papier  gris , com- 
me ci-devant. 

Enfin  ayant  rempli , pour  la  troifiéme  fois  , b caf- 
fctiere  d'eau  de  pluye  bouillante  y ajoutant  huit  onces 
de  b liqueur  de  nitre  fixe  , vous  fores  bouillir  pen- 
dant deux  heures , à feu  égal , Se  vous  paflêrés  toute 
la  liqueur  bouillante  par  l'entonnoir  garni  de  papier 

Sris.  Enfuite  avant  mis  la  trois  décoétions  en  lemble 
ans  une  grande  terrine  de  guis  , vous  la  y taillerez 
repofer  pendant  vingt-quatre  heures  , & après  ce  tans 
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là  , vous  verferés  b liqueur  par  inclination  pour  b fo- 
parer  d'un  fediment , ou  poudre  rouge  qui  refte  au 
fond  du  vailTêau.  Vous  mettrés  cette  poudre  fur  un 
entonnoir  garni  de  papier  gris , 5c  quand  elle  fera  bien 
égoutée , vous  verferés  de  tems  en  tems  , de  l'eau  par- 
delfus  , jufqu'à  ce  que  la  goutta  d'eau  qui  pailênt  à 
travers  le  papier  gris  , ne  ioient  point  fâîca. 

Enfuite  ayant  fait  fécher  cette  poudre  à l'air , vous 
b décachcrés  exactement  du  papier  } puis  vous  b met- 
trés dam  une  paire  écucllc  de  terre  vernilïèe  , 5c  pour 
b de  (lécher  vous  verferés  dedus , environ  quatre  on- 
ces de  la  meilleure  eau  de  vie  , que  vous  enflammerez. 
Enfin  vous  remucrés  la  poudre  avec  une  fpatulc  de 
bois , & vous  y verforés  de  l'eau  de  vie  en  même  quan- 
tité 1 que  vous  enflâmerez  comme  auparavant , pour 
deflecher  entièrement  b poudre. 

C'eft  ainfi  qu'on  prépare  le  kermès  , ou  minerai  au- 
rifique , autrement  poudic  des  Chartreux,  folon  U ma- 
niéré de  Glauber. 

Nota.  Quand  on  réitéré  l'opération , il  faut  encore 
calfcr  tes  morceaux  de  nitre  qui  ont  déjà  forvi,  en  forte 
qu’ils  découvrent  leurs  filets , ou  leur  fuperficic.  Pour 
les  rendre  plus  cfficaca , il  faudrait  la  expofor  à l'air, 
au  foleil , pendant  douze  ou  quinze  jours. 

O11  peut  Ce  purger  encore  fort  doucement,  par  haut 
5c  par  bas,  avec  les  émétiques  lui  vans. 

Potion  éme tique. 

Délayés  un  gros  de  confection  de  kermès,  ou  d’hia- 
cinthc  , dans  trois  onces  de  vin  émétique  , 5c  foira 
prendre  au  malade  le  tiers  de  ce  mébnge.  Si  cette  pré- 
mierc  dolê  n'opere  pas  dans  l'efpace  d’une  demi  heu- 
re , il  faut  la  réitérer  ; fi  cette  féconde  prife  n'opere 
pas  encore  dans  le  meme  cfpace  de  tems , vous  en  don- 
nez au  malade  une  troifiéme , ayant  foin  de  lui  faire 
avala  un  paît  verre  d’eau  tiede  , après  chaque  prilê. 
La  pcrlbnntt  délicates  ne  prendront  que  le  tiers  , ou 
b moitié  da  dofes  marquées. 

Tartre  émet! que. 

Cet  émoique  qui  eft  doux  5c  mitigé , eft  propre 
dans  une  infinité  de  maladies.  La  dolê  b plus  forte  eft 
depuis  fix , jufqu'à  dix  grains , dans  un  véhicule  con- 
venable , comme  la  poudre  da  Chartreux» 

Préparation  dm  Tartre  émetique. 

Réduilêz  en  poudre  fubtilc,  nitre  purifié  Se  anti- 
moine crud  , de  chacun  une  livre.  Paflès  votre  poudre 
par  le  tamis  de  foye , 5c  b jettant  par  périra  cuillcréa , 
dans  un  creulêt  que  vous  turcs  fait  rougir  auparavant 
entre  la  charbons  ardens  , vous  U forés  détonner  , Se 
bilîèrés  en  foute  , pendant  une  demi  heure.  Enfuite 
vous  biflêrés  éteindre  le  fou  & refroidir  le  creulêt  1 
après  quoi  vous  le  caltêrés  , pour  en  détacher  b ma- 
tiœ  , que  vous  réduirez  en  poudre.  Vous  ajoùterés 
à cette  poudre  le  double  de  Ion  poids  de  crème  de 
tartre  bien  pulvérifoe  fur  le  marbre , 5c  la  ayant 
mêlées  enfêmblc , vous  pa (ferez  le  mélange  par  le  ta- 
mis de  foye , & le  jetterés  enfuite  par  petita  cuillc- 
réa , dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  bouilbnte  , 
que  vous  laiflêrés  bouillir  encore  pendant  une  demi 
heure , ou  jufqu’à  ce  que  vous  jugiés  que  tout  le  fd 
eft  entièrement  diflôut.  Alors  vous  palîaés  cette  eau 
toute  bouilbnte  , par  un  entonnoir  garni  d'un  papiet 
gris  , 5c  vous  b faés  criftallifcr  dans  quelque  endroit. 
Enfuite  vous  forés  évaporer  de  nouveau  , ôc  jufqu'à 
ficcité , l'eau  qui  reliera. 

Potion  émetique  cordiale , pour  let  malade t d'une  com- 
plexion  faible  & délicate. 

Mêlez  enfemble , tartre  émetique  , douze  grains  { 
confection  de  kermès , ou  d'hiacinthe , un  gros  y fi- 
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rup  .i'auiilct , une  once  j eflcncc  Je  vipère , ou  de  Ii- 
hum  , trente  gouttes  , eaux  de  lavande  , de  betoine  & 
de  candie  oigcc  , de  chacune  deux  onces.  La  dofe  de 
ce  mélange , cil  de  deux  cuillerées.  On  la  réitéré  de 
demi  heure,  en  demi  heure , ou  d’heure  en  heure , au- 
tant qu’il  eft  néceflairc,  pour  l'évacuation.  Ajucs  cha- 
que Vorniflemew , on  fait  avaler  au  malade  , un  pe- 
tit verre  d’eau  tiede. 

Ejftnce  cmc tique  peur  la  tnfsmi , & ta  perfemtes 
fiM 'a. 

RéduiTez  en  poudre  fubtile  tartre  de  Montpelicr  * 
deux  gros  -,  ambre  gris  & myrrhe  en  larmes  , de  cha- 
cun trente  grains  ; verre  d'antimoine  une  once.  Vous 
mettrez  ces  poudres  dans  un  matrasqui  contiendra  en- 
viron chopine  j &:  vous  verferez  dcil’us , douze  onces 
de  bon  clpril  de  vin.  Enfuitc  ayant  ferme  le  tnatras 
avec  une  vdlie  mouillée,  vous  ferez  digérer  la  matière 
au  bain  de  fable , pendant  deux  ou  trots  fois  vingt- 
quatre  heures.  Quand  elle  fera  refroidie  , vous  parti- 
rez la  liqueur  , par  le  filtre  de  cotton  , ou  à travers 
d'un  peu  de  fable  bien  net.  U faut  la  garder  dans  une 
bouuiilc  bien  bouchée. 

On  la  donne  aux  cnfjns  , depuis  fix  gouttes  julqu’à 
douze  , félon  leur  âge;  aux  pcrfbimes  adultes  depuis 
douze  gouttes  jufqu'à  vingt , ièlon  la  force  » ou  la  dc- 
licatelle  de  leur  tempérament.  Cette  eflcncc  doit  être 
mélcc  dans  trois  cuillerées  de  bon  vin  d’Efpagnc  y ou 
de  Bourgogne  ,&  prife  à jeun , deux  heurts  au  moins 
avant  le  repas. 

Le  tartre  flibié  foluble  fc  donne  dans  du  vin  chaud  i 
ou  dans  du  bouillon  le  matin  à jeun.  La  dofe  cil  de- 
puis trois  grains , jufqu’à  fix  , lclon  les  forces  du 
malade. 

Les  médiocres  font  le  fel  gemme  , le  fc!  indique  * 
l’oignon  de  narcilic , la  fl.-ur  de  genêt , le  fuc  de  la  ra* 
cinc  d’hycble  , ou  celui  de  la  féconde  écorce  de  fùm- 
bre  , la  noix  vomique  , le  poids  de  deux  dragmes 
dans  une  décoction  d’anct  , ou  de  feuilles  de  laurier  » 
ou  d’agaric , ou  avec  le  firop  aceteux  ; ceux-ci  font 
vider  les  veines  meferaïques , 6c  pcncticnt  julqu  -u 
foye. 

Les  forts  font  la  palmachrifti  , la  fiuvage  , l'ellébo- 
re blanc  , le  concombre  champêtre  , le  crocus  me* 
tallorum  , le  vitriol  calcine. 

Le  régule  d'antimoine  , les  paflilles  de  verre  , & de 
fleurs  d'antimoine  , 6:  le  turbich  minerai.  Ceux-ci  le 
portent  aux  parties  les  plus  éloignées. 

La  dofê  du  crocus  mcullyium  , ou  fafran  de  Mars 
infufe  , ou  en  fubftancc , cil  depuis  quinze , jufqu'à 
trente  grains. 

Le  gobclcr  de  régule  d'antimoine  fc  donne  à trois  > 
ou  quatre  onces , dans  du  vin  blanc  , dans  lequel  on 
le  fait  infufer  pendant  1a  nuit, 

Les  paflilles  de  verre  ic  de  fleurs  d'antimoine  , oit 
de  poudre  d'algaretlrs  * ne  conviennent  qu'aux  per- 
fores d’un  tempérament  extrêmement  fort  6c  ro- 
égufte. 

Le  turbith  minera!  ne  convient  gucres  que  dans 
les  maladies  feciettcs,  La  dofe  cil  de  quatre  , ou  cinq 
guins  incorpores  avec  un  peu  de  conferve  de  rô- 
les. 

Il  y a des  vomitifs , que  l’on  peut  appliquer  fur  l'ef- 
fnmac  , comme  le  ciclarnen  mis  en  onguent , ou  le  fiel 
de  quelque  animal  que  ce  (bit  * ou  la  feamonée  , 04 
le  lait  de  titimale  , ou  l'cllebore  noir , en  poudre  & 
atiété  avec  du  miel. 

Il  y eu  a encore  d'autres , defqucls  on  frotte  le  de- 
dans des  mains , ou  la  plante  des  pieds  , mais  on  n'a 
pas  trouvé  à ptopos  de  les  déclarer , on  le  contentera 
des  précédais» 
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Vlfervttionj  fnr  ïitfiigc  des  vtmitifj. 

Les  vomitifs  donnés  à propos , & des  le  commen- 
cement des  maladies,  en  abrègent  le  cours  plus  promp- 
tement & plus  efficacement  que  les  purgatifs , paru* 
que  comme  iis  agitent  plus  vivement  lès  vilceres , ils 
cntraiiient  plus  rapidement  les  humeurs  impures  qui 
lcsembarTalIcnt. 

Ces  remèdes  conviennent  principalement  aux  per- 
fonnes  qui  font  d'un  tempérament  fort  & vigoureux  » 
ou  qui  ont  lionne  poxtriuc  , &:  bon  cftomac  ; nuis  iis 
font  contraires  aux  perionhes  foi  blés , 6c  délicates  , de 
même  qu’à  celles  qui  vomiflènt  difficilement  on  qui 
font  trop  gralïès  & trop  replcttcs.  Ils  font  nuifibles 
auffi  aux  mélancoliques,  & à ceux  qui  n’ont  pas  été 
purgés  depuis  long-iems,  à ceux  qui  ont  U poiui- 
ne  toible  t5c  étroite  , aux  pulitioniqtles , ou  qui  font 
menacés  de  le  devenir  , à ceux  qui  ont  des  hémorra- 
gies , qui  crachent  , mouchent , ou  vomiflènt  beau- 
coup de  fang  , aux  aflhmatiqucs , ou  qui  ont  de  Ja  dif- 
polition  à i’ailhme  fcc  , à ceux  qui  (ont  incommodés 
des  dclccntcs , ou  qui  ont  des  coûts  de  ventre  (creux  s 
licmeriqucs  6c  pouces  ; de  même  qu’à  ceux  qui  ont 
fait  des  chûtes  coididcrublcs  , & qui  ont  la  fquinan- 
cic  * ou  des  infiimmations  dans  les  parties  membra- 
neules , des  inflammations  aux  yeux , des  douleurs 
d'oreilles  * ou  qui  font  tombés  dans  l’appoplcxic  lan- 
guinc  cauféc  par  quelque  clfort  violent , ou  quelque 
coup  à la  tête  , aux  femmes  qui  font  au  commence- 
ment , ou  fur  la  lui  de  leur  grofleflé  , ou  qui  font  nou- 
vellement accouchées  * à celles  qui  font  fur  le  point 
d’avoir  leurs  règles  * ou  qui  les  ont  actuellement  » 
a nli  qu'à  celles  qui  ont  des  pertes  defàiig  fréquentes* 
Enfin  ces  remèdes  font  très- pernicieux  aux  pcrfbnncs 
bot! Les , ou  dont  le  corps  cft  mal  confticué  , à celles 
qui  ont  actuellement  la  pierre  dans  la  vcflîe  , ou  quel- 
que aneurifme  dans  les  Vailleaux  * ou  à ceux  qui  ont 
des  play  es , îles  cancers , des  fehirrhes  internes  * des 
abcès  » ou  dés  ulcères  malins  , de  même  qu’aux  ma- 
lades qui  font  dans  une  Tueur  critique  , dans  l’accès 
de  iVpilepfie  , ou  de  la  j afl'on  Inftci  iqiie. 

Ils  fom  utilesdans  les  maladies  fubitei  & aigues,  tel- 
les font  la  léthargie*  les  vapeurs  & étottrdifTèmens , les 
embarras  » oUobrtruélions  , les  pefâmcurs  Ar  doiueurs 
de  tére  infurportables  * les  apoplexies  (creulcs  , Us  flu- 
xions de  poitrine  Se  toux  opiniâtres  * la  perte  , les  liè- 
vres peflitlcnriellcs , les  fièvres  ardentes  avec  tranfport 
au  cerveau  , la  jauuillê  Se  les  piles  couleurs , U bouf- 
filfure  , l’hydropilîe  , la  plcutclîe  , la  rougeole  , la  pe- 
tite vérole , &:  généralement  dans  prrfijuc  toutes  les 
maladies  qui  demandent  un  prompt  feesMirs , ou  qui 
ont  relîllé  aux  purgatifs  & autres  remedes  ordi- 
naires, 

Avant  que  d’employer  les  émetiques , il  faut , s'il 
cft  pofTible  faire  précéder  la  faignée  , pour  defêmplir 
les  vaiflèaux  ■,  3c  doniscr  quelques  Uvemens , pour  dé- 
gager les  Voves  du  bas  ventre, 

Il  cft  A propos  , dans  les  maladies  ordinaires , de  nd 
donner  d’abord  que  la  moitié  dcsdofês,  fâuf  A réitérer 
.quelques heures  apres  b première  pi ifè*li  la  néeeflitéy 
oblige.  Une  dofe  trop  forte  caille  une  agitation  trop 
violente , Se  une  évacuation  exceflivc , qui  produifènt 
ordinairement  des  crathpcs  infuppoi tables.  S’il  arri- 
voit  un  pareil  accident»  il  faùdroir  y remédier  par  des 
narcotiques  mêlés  de  cordiaux  fpiritueux. 

Les  maladies  fubltcs  qui  caulcnt  drs  affimpiffemens* 
& un  eiigourdiflêment  général , telles  que  finit  b lé- 
thargie Se  l’apoplexie  , qui  doivent  ci  e exceptées  de 
céctc  régie.  Après  avoir  fait  piécedcr  b faignée  Se  les 
lavemens  aux  purgatifs  , on  doit  donner  une  forte  dolê 
d'émetique  au  malade  , 6c  réitérer  alitant  qu'il  cft  né- 
acflâire  , pou:  procurer  une  abondante  évacuation.  5i 
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l'on  iic  dormait  qu'une  dofè  ordinaire  , elle  ne  caufi- 
roit  qu’une  irritation  faible , qui  lai  fiant  l'cflonuc 
dans  fon  infinfibilitc  ne  produiroit  aucun  effet.  Si  la 
prémicrc  dofè  ne  produit  pas  fon  effet , il  faut  la  léi- 
terer  deux  , ou  trois  fois  de  fuite  , félon  la  nccdïité , 
nclaillâni  qu’un  quart  d'heure  , une  demi  licure  , ou 
une  heure  de  diflance,  entre  chaque  prifè.  Les  véhicu- 
le* ordinaires  dont  on  fi  firt  pour  les  vomitifs  font  le 
vin  , la  tifanne  , ou  le  bouillon  chaud.  On  délaye  la 
dôlè  dans  une  cuillerée  , ou  autre  quantité  fuflïfàurc 
de  (es  véhicules „ Se  l'on  en  fait  boire  un  petit  verre  , 
ou  gobelet  chaud  , immédiatement  aptes  la  prifè  , afin 
que  tout  le  vomitif  loir  entraîné  dans  l'cflomac. 

AulTi-tôc  que  le  malade  aura  commencé  de  vomir  t 
on  lui  donnera  de  teins  en  teins , quelques  verres  d'eau 
riede  , pour  faciliter  les  évacuations.  Si  une  demi  heu- 
re après  avoir  pris  le  remède  ,il  n'avoit  que  de  foibles 
envies  de  vomir  , il  fc  chatouillera  le  gofter  avec  le 
bout  du  doigt  , ou  avec  les  barbes  d’une  p’ume  trem- 
pées dans  l’huile , ou  dans  l'oxicrat  ; Se  li  fis  forces  le 
lui  permettent  , il  fera  quelques  tours  dans  fa  cham- 
bre , pour  s'exciter  à vomir. 

Les  évacuations  étant  finies  , on  pourra  donner  au 
malade  quelques  cuillerées  de  vin  pur  , pour  le  forti- 
fier ; mais  fi  malgré  ce  fccours  il  fc  fentoit  extrêmement 
foiblc , on  pourra  lui  permettre  de  dormir  , pourvu 
neanmoins  qu'il  ne  lui  prenueplus  que  de fautlcs  en- 
vies de  vomir. 

Trois  heures  après  qu'il  aura  pris  le  vomirif , on  lui 
donnera  un  bouillon  , fie  relie  du  jour  , ou  lui  fera 
garJer  un  régime  de  vivre  convenable  à là  mala- 
die. 

Si  l'émetique  a fait  toute  fon  opération  par  en  haut , 
il  faudra  donner  au  malade  fipt , ou  huit  heures 
après  l’avoir  pris , quelque  pillulcs  purgatives  , ou 
plutôt  quelques  lavemens  purgatifs.  S'il  fc  lènt  beau- 
coup échauffé  , il  ufira  de  gargarifmc , ou  avalera 
quelques  vctcs  d’une  boiflon  rafraichiiTàntc. 

Il  ift  bon  d’obfirvcr  que  dans  les  maladies  Publies  » 
telles  que  font  la  lcrargie  , l'apoplexie  fireufi  , la  pa- 
ra] y fie  , 5c  quelques  fois  aufli  dans  les  vapeurs , & 
étourdificmcns  extraordinaires  , dans  les  obflruc- 
tions , cngnardiflcmcm  5e  douleurs  de  tête  in  fu  porta- 
bles , de  meme  que  dans  pluiieurs  autres  maladies,  on 
doit  fâigncr  le  malade*  fait  du  bras  , fôit  du  pic  , ou 
de  la  gorge , lllon  les  indications  Je  la  maladie  , ou 
avant  l'ufage  des  vomitifs , ou  au  moins  aprc<.  Il  cil  à 
propos  de  lui  appliquer  des  vcilicaroircs  fie  les  ventou- 
fes  Icarifiécs  & de  l'exciter  par  des  cordiaux  fpirimeux. 
Dans  quelques  occafions  , on  fait  avaler  au  malade 
quelques  verres  d’une  tifanne  laxative  ; eufiu  on 
ne  néglige  aucun  des  fccours  que  la  prudence  fug- 
gcrc. 

Dans  les  catharres  fuffoquans , dans  les  fluxions  de 
poitrine  , dans  les  oppreffions  ludropifies  de  poitri- 
ne naiflàntcs,  dans  les  toux  & coqueluches  opiniâtres , 
dans  les  pieu  relies  bilieufes  fie  piruiteufès  accompa- 
gnées d'oppreflions  violentes , & île  crachement  faiu 
guinolens,  on  ne  doit  mem  e le  malade  à l’ufagc  des  vo- 
mitifs , que  le  fécond  ou  le  troiliême  jour  d'après  la 
fâignéc.  Ou  ne  lui  en  donnera  d'abord  que  deux  ou 
trois  grains  , filon  fis  forces  , on  continuera  de  demi 
heure  en  demi  heure , & fur  la  fin  on  ne  comptera 
plus  les  grains  , fans  pourtant  lui  en  donner  une  trop 
forte dofè.  On  ne  collera  point  de  lui  en  donner , que 
la  poitrine  ne  foit  dégagée , ou  les  douleurs  appailées 
par  de  fiiffifàntcs  évacuations.  Au  relie  il  faut  faire  at- 
tention à la  qualité  des  émétiques , Se  en  proportion- 
ner les  dofes  félon  leur  force  , fie  ladifpofition  du  ma- 
lade. La  poitrine  étant  dégagée  , il  faudra  faciliter 
l’expéâoration  par  les  béchiques  , fie  l’écoulement  des 
humeurs  âcres  pat  les  diurétiques. 
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Pts  ion  émétique  cordiale  pour  les  maladies  de  la  poitrine 
dont  on  vient  de  parler. 

Délayez  la  dofè  du  vomitif  dans  huit  onces  de  ti- 
fânnc  , ajoutez  y vingt-cinq  , ou  trente  gouttes  d'eh- 
xir  thériacal , 5e  deux  onces  de  firop  de  vin.  Faites 
prendre  cette  potion  par  cuillerées , de  demi  heure  , 
en  demi  heure  , ayant  foin  de  bien  icmucr  la  bouteil- 
le à chaque  fois.  Ce  remède  purge  ordinairement  par 
le  bas  , fans  aucune  violence.  Dans  les  intervalles  des 
évacuations , on  donnera  au  malade  les  bouillons , la 
géléc  , les  cordiaux  & les  baillons  convenables. 

Ufage  det  vomitifs  dans  Itsfitvres  continues  /impies  & 
intermittentes. 

Mêlez  la  dofè  du  vomitif  dans  une  pinte  d’eau  , 5e 
faites  boire  un  demi  fitier , ou  un  verre  à chaque  fois, 
de  quart  d'heure  , en  quart  d'heure,  ou  de  demi  heu- 
re , en  demi  heure.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  remuer 
la  bouteille  , avant  que  de  verfir  la  liqueur  dans  le 
verre  , ou  dans  le  gobelet.  Si  les  évacuations  font  afîès 
abondantes  , après  la  féconde  ou  la  troifiême  prifè  , 
on  s'arrêtera  ; mais  fi  l'opération  ne  fc  fait  pas  à là  ttoi- 
fiême  , on  donnera  le  rcflc  de  U pinte.  Si  l'on  n'a  pas 
été  allés  purgé  la  prémierc  fois,  on  laiflêra  un  jour 
d'intervalle  , Se  le  lendemain  , on  réitérera  le  même 
remède  icc  que  l'on  peut  faire  jufqu’i  ce  que  le  levain 
qui  caufbit  la  fièvre  , ait  été  entièrement  enlevé. 

Dam  les  fievics  tierces  5c  quartes , on  prend  le  vo- 
mitif , la  vieille  de  l'accès  j mais  dans  les  fièvres  tier- 
ces quotidiennes , doubles  tierces , & triples  quartes , 
on  le  donne  dans  le  déclin  du  redoublement , ou  fix  , 
ou  huit  heures  avant  le  redoublement.  Dans  les  dou- 
bles quartes  , fie  autres  fièvres  rebelles  & opiniâtres  , 
on  réitère  ce  reœcde  quatre  ou  cinq  fois  de  fuite. 

Dans  l’incontinence  d'urine  , on  donne  uhe  dofè  de 
vomitif , proportionnée  à l'age  5e  aux  forcesdcla  per- 
fbnnc  incommodée  On  réitère  tous  les  huit  jours  pen- 
dant un  mois , tous  les  quinze  jours,  pendant  le  mois 
fuivant , 8c  enfuite  de  mois  en  mois  jufqu'à  parfaite 
guérifim.  On  en  ufi  de  la  meme  manière  dans  les  for- 
tes vapeurs  , Se  dans  l'épilcpfic  , hors  de  l'accès  , fans 
négliger  les  autres  remèdes  ordinaires , tels  que  font  la 
faignée  Se  les  bains. 

Si  l'on  veut  purger  le  malade  abondamment  par  le 
bas , & exciter  feulement  un  léger  vomiflcmcnt , on 
lui  fera  prendre  d'abord  une  première  prifè  d’une  mé- 
decine légère  compofec  avec  le  fèné  , la  rhubarbe , la 
manne  & le  fil  végéta! , fie  Jeux  heures  apiès , on  lui 
donnera  une  féconde  prifè  de  la  médecine , avec  U 
moitié  de  la  dole  ordinaire  du  vomitif.  Trois  heures 
après  on  lui  fera  prendre  un  bouillon  , 5e  il  obfirvcra 
le  refie  du  jour  le  régime  que  nous  avons  indique  d- 
devanr. 

A l'égard  de  celui  qui  fera  fujet  au  VoraifTèment , 
on  examinera  à peu  piès  la  caufi  ; car  s'il  fi  fait  des 
humeurs  gralîès  fie  vifquctifis  attachées  au  ventricule , 
ou  à fis  tuniques  , on  employera  la  décoâion  de  ra^ 
vc  mclce  d'un  peu  de  miel  , fie  de  vinaigre.  Sinon  on 
s’excitera  à l’attirer  de  l’dlumac  , en  fi  fourrant  une 
plume  dans  le  gofier,  Se  l'on  fi  purgera  avec  le  catho- 
licon  double  délayé  en  eau  d’aigrcmoinc  , ou  de  plan- 
tain , ou  de  renouée  , ou  de  rolès , réitérant  cette 
purgation  , jufqu'à  ce  que  l'on  s'en  trouvera  (ou- 
ngè. 

Si  c’efl  une  humeur  bilieufi  , on  ufèra  d'eau  tiede  , 
avec  unis  à quatre  cuillerées  de  jusd'ofiille  ; fi  non  on 
prendra  deux  onces  de  vin  émétique  ; enfin  fi  le  Vo- 
miflèmcnr  derivoit  de  la  fimpathic  du  cerveau  , du 
foyc  , de  rate , de  la  matrice , des  nerfs  , ou  d'autres 
endroits , les  remèdes  en  fout  propofes  à chacun  de 
leurs  traites. 
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A quelques  filles  Se  femmes , il  leur  arrive  de  vomir 
L lang  à caille  de  la  fupprclfion  de  leurs  ordinaires  > 
U feule  fàignée  du  pic  l'arrêtera  ; mais  voici  com- 
ment il  faudra  la  pratiquer.  A fix  heures  du  matin  , 
ou  tirera  neuf  onces  de  lang  ; à une  heure  après  mi- 
di , deux  , Se  â neuf  heures  du  foir  une  & demi , tout 
du  même  pic  , 5c  par  la  meme  ouverture , cette  expé- 
rience ci!  infalliblc. 

Contre  le  Vomiflèment  qui  procédé  de  la  matrice  , 
il  faut  piler  de  la  luinc  5c  du  pouliot , avec  de  l'huile 
Si  du  vinaigre.  Si  en  froexet  fouvent  le  nés  au  dedans; 
la  fcmcncc  d'âchc  en  fait  autant  ; car  elle  empêche  le 
vomillcment  Se  fi  on  fc  remue , elle  fait  fucr. 

Rtmedet  pour  tppaifer  lt  yomifement. 

I.  Prenés  un  ccuf  fiais  , faites  le  médiocrement 
cuire  avec  la  coque  dans  l'eau  bouillante  ; mêlez  de- 
dans la  grofléur  d'une  fève  de  bonne  thériaque , Se  l'a- 
valez. 

I I.  Prenez  une  dragme  de  (cl  d’abfinthe , une  cuil- 
lerée du  lue  de  limon  ou  de  grenade  : mêlez  les  cn- 
icrnblc  , 5c  l'avalez. 

III.  Prenez  de  l’eau  rofe  , quatre  onces  ; fucrc , 
trois  onces.  Faites  les  cuire  juiques  à ce  que  le  lucre 
loir  dillous  , puis  prenez  une  demi  once  Je  thérében- 
line  , celle  qui  vient  de  Vernie  cft  toujours  meilleure  , 
lavez  la  diligemment  5c  pluficurs  fois  avec  cette  eau, 
formez  en  de  petites  pillulcs,  comme  des  pois  dcfquel- 
Ics  le  malade  prendra  trois  , quatre  , cinq  , lix , 
juiques  à douze , félon  que  le  mal  le  rendra  opi- 
niâtre. 

Ce  remède  efl  encore  bon  contre  la  colique  néphré- 
tique & difficulté  d’urine. 

Le  Vomillcment  cft  eau  le  par  l'effort  d’une  matière 
bilieufe  , qui  de  fon  propre  mouvement  la  porte  aux 
parties  fupérieures  , ce  qui  fè  fait  plus  fouvent  dans  la 
fâifun  d'Mivcr  ; or  vous  connuitrés  cette  humeur  do- 
minante par  l'amertume  de  la  bouche  , par  la  couleur 
jaune  de  l'humeur  rejettee  , par  le  Icnciment  de  cha- 
leur , & par  le  loulagement  que  fènt  le  malade  de 
choies  qui  rafraichiflént  5c  humectent. 

1 V.  Dans  cette  cfpcce  de  Vomillcment , vous  pou- 
vez librement  recourir  à la  iâignce  , pour  corriger 
l'intemperie  chaude  5c  Icche  quelle  produit,  vous  pur- 
gerez eu  fuite  par  l'infufion  d'une  dragme  de  notre 
rhubarbe  daus  la  décoction  de  feuilles  d’aigremoinc 
& de  plantain  ; vous  pourrez  exciter  le  Vomillcment 
par  un  grand  verre  d'oxicrat  tiede  , puifquc  félon  le 
fèmimcnt  d'Hipocrate , le  Vomillcment  dt  guéri  par 
le  Vomiflèment. 

V.  Pour  arrêter  le  Vomillément,  vous  ferez  une  dé- 
coction avec  le  fruit  d’épine-vinette,  autrement  ber- 
beris  , dont  vous  prendrez  un  verre  ; vous  prendrez  à 
même  intention  une  cuillerée  d’efptit  de  ccrilc  qui  ié- 
ra  rcitcrce. 

V I.  Si  le  malade  ne  retient  aucunement  les  remè- 
des liquides , comme  il  arrive  fouvent , vous  lui  don- 
nerez une  dragme  d'alocs  lavée  ou  nourrie  d'eau  ou 
de  fuc  de  rofés  pâles. 

VII.  Vous  ferés  bouillir  la  chair  de  coing  en  vi- 
naigre jufqu’à  confiftancc  de  bouillie  , puis  vous 
ajouta ez  fur  chaque  livre  , une  once  de  poudre 
de  racine  de  fouchct , ou  d'écorce  d’orange  , dont 
vous  prendrez  fôir  Si  matin  la  grofléur  d'une  noi- 
fette. 

VII  la  Vous  préparerez  une  poudre  fort  utile  , une 
dragme  de  fcmcncc  d'ozcillc  Se  de  pourpier  , deux 
dragmes  de  poudre  de  menthe  fcchc  , deux  dragmes 
de  raclure  de  corne  de  cerf , Se  un  fcrupulc  de  rofés. 

Vous  vous  fervirez  de  cette  poudre  pour  prendre 
avec  le  bouillon  , ou  vous  la  mclc^cz  ayee  un  peu  de 
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firop  ou  de  chair  de  coijrg  cuite , pour  en  faite  une 
opine. 

I X.  Vous  préparerez  aulfi  un  apozême  avec  ur.e  dé- 
coction de  racines  d'ozcillc  , des  feuilles  de  treffle 
accccux  Si  fruit  de  berberis , i quatre  onces  de  laquel- 
le vous  ajoutera  un  peu  de  fuc  de  tréfile  ; à celui  qui 
a une  vertu  pareille  au  fuc  de  limon  , vous  y pauma 
mêler  un  peu  de  (iicrc. 

Si  vous  ajoutez  deux  goûtes  d'efprit  de  vitriol  à l'a- 
pozéme  fufdit , vous  augmemerés  là  vertu. 

X.  Une  once  de  lue  de  coings  cruds  cft  un  mer- 
veilleux remède  pour  arrêter  le  Vomillément , fi  vous 
la  donnez  à boire , en  appliquant  b pomme  de  coing 
cuite  pilcc  fur  la  région  de  l'cllomac. 

X I.  Si  le  vomillcment  ne  cale  point  aux  remèdes 
précédais , vous  donnera  trois  grains  de  laudanum 
que  vous  mclcrés  avec  une  dragme  d'alocs  prépare 
comme  dcllîis. 

XII.  Qjiand  le  vomiflèment  eft  eau  le*  par  une  ma- 
tière pituiteufé  , vous  l'en  guérirez  par  les  remèdes 
contre  l’impatience  , qui  a pour  caulc  b même  hu- 
meur ; vous  obier  ver  ez  h le  Vomillcment  cft  caufë  par 
b néphrétique  , b paillon  iliaque , ou  l'inflammation 
du  cerveau  , de  la  rate  ou  du  foye  ; car  en  ce  cas  il 
faut  recourir  aux  mots  particuliers  de  ces  maladies 
pour  citer  les  remèdes  propres  contre  un  tel  Vomif- 
iément. 

Pour  U Vtmftmtnt  frequent. 

Foires  cuire  dans  du  vinaigre  des  feuilles  tendres  de 
frêne , puis  les  ayant  pilées  , faites  en  un  cstaplime  , 
que  vous  appliquerez  fut  l'cllomac  , ou  fur  le  ventre 
du  malade.  Rtmede  éprouvé. 

jlutrc.  Videz  un  œuf  frais  de  tout  fon  blanc  , par 
le  moyen  d'un  petit  trou  , que  vous  ferez  à b coqud- 
1c  ; rcmplillcz  le  vide  de  bonne  eau  de  vie , Se  billes 
cuite  le  jaune  , pat1  l'eau  de  vie  , Uns  l'approcher  du 
feu.  Le  malade  avalera  ce  jaune  d’oeuf , Si  fon  Vo- 
miflement  celle».  Il  y a des  perfonn»  qui  arrêtait  le 
Vomiflèment , en  fàifant  prendre  au  malade  , du  fuc 
de  baume  de  jardin  , ou  de  mélillc  , ou  l'eau  dillillce 
de  ces  plantes.  D'autres  le  guéiillcnt  avec  le  cataplâ- 
mc  fuivant. 

Faites  rôtir  une  grande  erourc  de  pain  , allez  épai£ 
fc  ; trempez  b dans  de  bon  vin  rouge  , Se  l’ayauc 
broyée  dans  un  mortier  de  marbre  , ou  de  bois  , pour 
lui  donner  la  conlillancc  de  bouillie  épaiilè , étendez 
b fur  un  linge  ; laujioudrcz  la  de  candie  , mufeade 
& cloux  de  gci  ùflc  , & appliquez  b bien  chaudement» 
fur  l'cftomac  & le  ventre  du  malade.  Au  defiaut  des 
fufiiitcs  drogues , on  peut  fc  fervir  de  farrietie , mai- 
jotainc  , thim  , romairn  & autres  plautes  aromati- 
ques réduites  en  poudre. 

Peur  le  Vtmijfcmer.t  de  fitng. 

Faites  prendre  au  malade  , vingt-quatre  grains  de 
camphre  mêlés  dans  quatre  onces  d’eau  iliftilée  de 
pbmin.  Voyee.  Sanc, 

Pour  le  f'omijfement  coup  pur  l'antimoine. 

Faites  prendre  au  malade  , une  demi  once  de  crè- 
me de  tartre  dans  un  bouillon  > ou  faites  lui  avaler 
du  vinaigre. 

Pour  le  yemijfcmcrtt  cuufé  pur  U colique  néphrétique 
C rende. 

Faites  cuire  trois  onces  de  fucrc  , dans  quatre  onces 
d'eau  rôle.  Le  tout  étant  dilfout  , bvez  plulicucs 
fois , dans  cette  eau  , une  demi-once  de  bonne  t Itéré- 
bentinc  , puis  en  ayant  forme  des  pillulcs , frites  en 
prendre  au  malade.  La  dofe  cil  depuis  quatre  jufqu'à 
douze  pillulcs. 
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V O Y 

VOYEZ  Se  REVOYEZ.  Terme  de  charte. 
C'eft  quand  on  revoit  du  pic  de  U bctc  , par  où  elle 
eftpaflcc,  pour  en  faire  revoir. 

V R I 

VRILLES.  Terme  de  jardinage.  Ce  font  cet- 
tains  petits  liens  que  U nature  a donnés  aux  branches 
de  la  vigne  , comme  une  cfpcce  de  main  pour  s'a- 
griffer , ou  s'acrochcr  A tout  ce  qui  fe  trouve  dans  fon 
voilînagc  , en  forte  que  par  le  moyen  de  ce  focours, 
chaque  branche  pu iltc  ailément  porter  le  fardeau  de 
fon  raifin  ; foute  dequoi  elle  fe  détacherait  facilement 
du  courfon  d'où  elle  cftfortie,  & auquel  etfedive- 
ment  elle  tient  fort  peu. 

U R I 

URINE.  C'eft  l'excremenr  liquide  des  animaux 
dont  U vciTic  fe  décharge.  Ce  terme  lé  dit  plus  parti- 
culièrement de  l'homme.  La  matière  de  l'Urine  cft 
de  trois  fortes.  La  première  vient  de  toute  fotte  de 
breuvage.  La  féconde  cft  la  liqueur  (éreufé  & claire 
des  humeurs  qui  font  dans  les  veines  Se  dans  les  artè- 
res. La  troiiïême  vient  de  la  colltquation  qui  fe  foie 
des  chairs  Se  des  grailles,  qui  lé  fondent  dans  le  corps. 
L’urine  lé  fépare  de  la  malle  du  fang  par  le  moyen  des 
glandes  des  reins  ; elle  parte  enfuite  par  de  petits  con- 
duits qui  fortent  de  ces  glandes  dans  le  ballinct.  Se  de 
là  par  les  uretères  dans  la  cavité  de  la  veffie. 

Propriétés  dt  f urine.  L'urine  eft  chaude  & détcrfive. 
Elle  fért  aux  Teinturiers  pour  préparer  leurs  étoffes , 
avant  de  les  mettre  en  couleur.  Ils  l'employent  au  lieu 
de  chaux  dans  les  cuves  de  bleu.  On  s’en  fort  aulTi  à 
échauffer  Se  fermenter  le  paftel.  Quelques  blanchif- 
foufos  en  mêlent  dans  leurs  lelTives  ■,  mais  elle  donne 
au  linge  une  odeur,  qu'il  conforve  long-terns.  C’eft 
une  trés-mauvaifo  drogue  pour  le  dégraillagc  des  étof- 
fes ; on  ne  devrait  y employer  que  la  terre  Bien  prépa- 
rée , ou  le  favon. 

La  rétention  d'urine  eft  très-douloureufo  & fort 
dangéi  eufe  ; c'eft  un  amas  , ou  une  rétention  de  mau- 
vaifos  humeurs  qui  en  cft  La  caufo. 

Remtdtt  4 U rétention  d’Ürint. 

Prenez  un  gros  citron , faites  le  cuire  fous  la  brai- 
fe  ; quand  il  fora  cuit  appliquez  le  chaud  fur  la  vef- 
fie  , ( faits  cependant  brûler  ) arrêtez  le  avec  une 
ferviette  ou  avec  un  bandage  , d'abord  le  malade 
Urinera. 

Autre.  Trempez  une  ferviette  ou  autre  linge 
dans  de  l'elprit  de*  vin , Se  l'appliquez  fur  le  bas- 
ventre. 

Autre.  Faites  cuire  du  creflôn  d'eau  dans  d'excel- 
lent vin  blanc , Se  appliquez  le  bien  chaud  fur  le  bas- 
ventre  -,  ou  bien  , pilez  des  taves  dans  un  mortier , & 
appliquez  les  fur  le  champ , au  meme  endroit.  On 
peut  faire  encore  un  caraplimc  avec  cinq  ou  lix  por- 
reaux qu'on  fait  fricaflcr  avec  de  l'huile  de  foorpion  , 
& qu'on  pile  enfuite  dans  un  mortier.  Il  fout  les  ap- 
pliquer , le  plus  chaudement  qu'il  cft  polfible  , fur 
les  reins  de  la  perfonne  incommodée. 

Autre.  Prenez  des  porreaux,  herbes  Se  racines,  faites 
les  lécher , & les  ayant  réduits  en  poudre , faites  en 
prendre  dans  du  vin  blanc. 

Autre.  Faites  Pécher  les  feuilles  de  la  plante  nom- 
mée verge  d’or  , & les  ayant  réduit  en  poudre  fub- 
tile , mettez  ai  le  poids  d’un  écu  dans  un  ccuf  frais  , 
cuit  mollet,  & faites  le  avaler  au  malade.  Réitérez  le 
même  remede , trois  ou  quatre  jours  de  fuite , le  ma- 
tin A jeun  , ou  faites  infufor  une  poignée  de  cerfeuil , 
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ou  de  pimprenelle , dans  un  verre  de  vin  blanc , «ïc 
autant  d’eau  de  rivière , ou  de  fontaine , pallcz  l’in- 
fùiion  Se  y mettez  une  bonne  cuillerée  de  miel  de 
Narbonne.  Faites  prendre  de  cette  infuiiem  au  mala- 
de , trois  ou  quatre  jours  de  fuite , le  matin  à jeun. 

Autre.  Prenez  la  tige  Se  les  feuilles  des  fèves  , un 
peu  avant  leur  maturité , ( la  petite  elpcce  cft  la  meil- 
leure. ) Les  ayant  bien  nettoyées , faites  les  lécher  Se 
brûler  dans  un  lieu  net.  Faites  ai  infufor  la  cendre  , 
pendant  lîx  heures  , dans  un  bon  verre  de  vin  blanc  , 
& avalez  cette  infofion  , après  avoir  bien  remué  le 
vailfoau. 

Autre.  Faites  prendre  à la  perfonne  incommodée , 
une  dragme  de  karabé  , ou  ambre  jaune  réduite  en 
poudre  Se  délayée  dans  un  verre  de  vin  blanc  -,  ou  foi- 
res lui  avaler  un  fiel  de  carpe , lins  l'écraflèr , dans  une 
cuillerée  de  vin  rouge  , ou  de  bouillon  , ce  remede 
parte  pour  infaillible.  On  peut  encore  lui  foire  prai- 
dic  la  cervelle  d'une  pie  , réduite  ai  poudre , 8e  mêlée 
dans  un  verre  de  vin  blanc. 

Autre.  La  déco&ion  de  lierre  rcrrcftrc  bue  à jeun  , 
pendant  quelque  jours  , eft  un  excellait  remede  con- 
tre la  rétention  d'Urine. 

Autre.  Prenez  des  coquilles  de  limaçons  , ou  efoar- 
eots  qui  montait  fut  les  arbres  -,  nettoyez  les  , faites 
les  fcchcr , & réduifoz  les  ai  poudre.  La  dofo  de  cette 
poudre  cft  de  deux  dragmes  , qu’il  faut  prendre  le  ma- 
tin à jeun  , dans  du  vin  blanc  trempé  de  moitié  d'eau. 
On  peut  ufor  en  même  tems  d’une  dcco&ion , ou  Icf- 
five  de  cendre  de  genièvre , laquelle  le  doit  foire  dans 
un  pot  neuf  vernifte , avec  vin  blanc.  Il  faut  faire 
bouillir  le  mélange  , l'cfpacc  d’un  quart-d*hcurc , ou 
environ  , A un  petit  feu  clair.  La  Icllive  étant  faite  , 
on  la  laiflé  repofor  pendant  la  nuit , & l'ayant  partcc 
le  matin , par  un  linge  , on  en  prend  quatre  , ou  cinq 
onces. 

Autre.  Prenez  creffon  de  rivière  , deux  poignées  > 
coquerellcs , ou  graines  d'alkckcnge , deux  douzai- 
nes j deux  gros  d'oignons  blancs  coupés  chacun  en  qua- 
tre parcs  ; & deux  bonnes  pincées  de  crème  de  tartre. 
Faites  bouillir  le  tout  enfomkle  , dans  un  pot  de  terre 
vemirtè  , avec  une  pinte  de  bon  vin  blanc  , jufqu’A 
diminution  d'un  demi-focier.  La  dofo  cft  d'un  verre 
tous  les  matins  à jeun. 

Autre.  Faites  lécher  trois  mouches  à miel , & les 
ayant  réduites  en  poudre  , prenez  les  A jeun  , dans  un 
verre  de  vin  blanc.  On  a fait  une  heureufe  expérience 
de  ce  remede. 

Autre,  Faites  infufor  une  once  de  graine  de  lin  , 
dans  une  livre  d'eau  de  fontaine , fur  les  cendres 
chaudes.  Coulez  l'infufion  , Se  faites  en  prendre  à la 
perfonne  indifpofoe , un  verre  le  matin , un  autre 
l'aptèï-dîner  , Se  un  troifiême  en  fo  couchant  -y  elle  en 
peut  ufor  même  ordinairement.  Ce  remede  eft  tres- 
éprouvé. 

Autre.  Prenez  dix,  ou  douze  plantes  de  corne  de 
cerf  fouvage  ; pilez  les  bien  dans  un  mortier  , & les 
ayant  foit  tremper  pendant  deux  heures , dam  trois 
doigts  de  vin  blanc  , partez  la  liqueur  par  un  linge  , 
Se  faites  la  boire  au  malade , il  urinera  infoilliblanent  » 
quelque  invétérée  que  foit  fo  rétention. 

Autre.  Prenez  une  poignée  de  l’herbe  appciléc 
herniaria  ou  petite  renouée  ; après  l'avoir  lavée , faites 
la  féchcr  entre  deux  linges  i puis  vous  la  mettrez  dans 
un  pot  vemillè  neuf,  Se  dciïus  vousverforez  un  pot  de 
vin  blanc , que  vous  ferez  bouillir  jufqu’à  ce  qu'il 
foit  réduit  A la  moitié.  Vous  en  donnerez  A boire  un 
verre  A celui  qui  fora  iucommodé  de  la  rétention  d'U- 
rine. 

Remtdtt  pour  U difficulté  d'urine. 

Beuvez  du  jus  exprimé  de  ccriiés , de  coquerellcs  , 
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ou  de  la  déooâton  eu  vin  blanc  , de  la  racine  de  ra- 
ves , ou  de  parelle  , ou  chardon  nomme  cent-tctes  , 
ou  de  campane,  ou  d'aubepin , ou  d'afperges , ou  de 
gramen  , ou  d'arrête-bœuf.  L’on  tient  pour  un  grand 
lccret , de  boire  du  vin  blanc  dans  lequel  on  a fait  in- 
fulcr  des  cloportes  de  cave  pilées  , ou  réduites  en  pou- 
dre. D’autres  font  grand  cas  de  l’eau  diftiilée  des  écor- 
ces de  b racine  d'arrête-bœuf  trempées  prémicrcmcnt 
en  vin  de  Malvoifîe. 
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on  gros  dans  un  verre  de  bon  vin  rouge  , Sc  faites  le 
boire  le  matin  à jeun , deux  ou  trois  jours  confccutifs. 
URINER  au  lit.  Foyer.  Pisser. 

USE 

S’  U S E R.  Terme  d’Agriculiure.  C’eftia  meme 
choie  que  s'effriter  ; mais  il  eft  plus  ufité  pour  mar- 
quer b ftériiilé  lurvenue  à une  terre  qui  a trop  long- 
tems  porté  Uns  avoir  eu  d'amandement , ou  de  rc- 


Contre  l’Ardeur  d'Vrine. 


Prenés  fcmenccs  de  pourpier  , chicorée , 5c  autres 
herbes  rafratchiilàntcs , de  chacun  deux  dragraes  } 
graine  de  lebeftes , deux  onces  ; fleurs  de  violettes  , & 
de  nénuphar , de  chacune  une  dragme  ; lafran  , une 
draginc  ; jufquiame  bbnc  , demi-dragme.  Vous  ferez 
bouillir  te  tout  enlcmble  , julqu’à  diminution  d’un 
tiers  de  la  liqueur  ; puis  l'ayant  paffee , vous  mélérés 
une  once  de  lîrop  violai  dans  (îx  onces  de  cette  cola- 
turc  , 6c  vous  ferez  boire  ce  mélange  au  malade  , dés 
Je  grand  matin  , 5c  vous  rcitcrcrcs  autant  qu'il  fera  né- 
ceuairr. 

Antre.  Faites  une  émulfion  , ou  une  déco&ion,  ou 
un  bouillon  , avec  les  quatre  grandes  fcmenccs  froi- 
des. L'eau  diftiilée  , ou  la  décoâion  des  fleurs  de 
mauves  5c  guimauves  , mais  princi paiement  des  mau- 
ves rôles  font  très- propres  pour  b même  incommodi- 
té , de  roeme  que  les  iirops  violât , rofat , 5c  le  iirop  , 
ou  l’eau  diftillée  de  nénuphar. 

U a i xc.  Supreflîon  dUrine.  Foyer.  Gonorhée. 
Décoction  de  cochenille.  Vin  diéuretiqne.Vissil. 

Remtdet  contre  U diabète  , on  incontinence  d'Urine. 


On  ne  peut  arrêter  le  flux  de  l'Urine , qu’en  forti- 
fiant le  fphlin&cr.  Les  retnedes  fuivans  paroiflênc  très- 
proptes  pour  cet  effet. 

Prenez  deux  eftomacs  de  coq , bien  nettoyés  , bien 
lavés , avec  fix  iouris  fraichemem  cuccs  , écorchées , 
vidées  de  leurs  entrailles  5c  bien  lavées.  Faites  lécher 
le  tout  au  four.  Enfui  te  l'ayant  coupé  par  petits  mor- 
ceaux , mêlez  les  avec  lîx  dragmes  de  rôles  rouges  , 
5c  autant  de  fommites  d’aigrcmoinc , 5c  avec  trois 
dragmes  de  balauftcs  , 5c  autant  de  fleurs  de  nénu- 
phar. Pulvcriles  ce  mélange , 5c  ajoutés  y une  drag- 
me de  Ici  de  fiturne  , avec  demi-once  d'yeux  d'écre- 
vices  , 5c  autant  de  corail  rouge  préparé.  Mêlez  bien 
le  tout  enlcmble  , 5c  faites  en  une  pondre  , que  vous 
fêtés  prendre  à 1a  perfonne  incommodés  , le  loir  en  fc 
matant  au  lit.  La  dofe  pout  les  grandes  perfonnes  eft 
depuis  un  fcrupulc , jufqu’i  une  dragme. 

Autre.  Faites  prendre  au  malade  , trois  jours  de 
fuite , le  matin  à jeun  , une  dragme  de  crottes  de  rats 
5c  de  Iouris , mêlée  dans  un  bouillon. 

Antre.  Faites  infuicr  dans  l’eau  ferré , une  dragme 
de  poudre  d'écrevices  léchées  au  four  , 5c  une  demi- 
dragme  d’oliban , ou  encens  mile  , avec  un  peu  de 
fucrc  , & faitei  ufer  de  cate  eau  à U perfonne  incom- 
modée , pour  fa  boilïon  ordinaire. 

Antre.  Faites  lécher  au  four  une  veflîe  de  porc  , 
puis  l'ayant  fait  brûler  dans  un  lieu  net , faites  en 
prendre  les  cendres  dans  un  bouillon  , le  matin  1 
jeun.  Si  c'cft  une  femme , ou  une  fille  qui  foit  incom- 
modée de  b diabccc  , il  faut  fc  fervir  d'une  vcflîc  de 
truye. 

Antre.  Faites  lécher , 5c  cnfuice  réduifèz  en  pou- 
dre , un  poiflôn  qu’on  aura  trouvé  dans  le  ventre  d'un 
brocha.  Mêlez  cate  poudre  dans  du  vin  rouge  , ou 
du  bouillon,  5c  faites  prendre  ce  mélange  à la  per- 
fonne incommodée  , le  matin  à jeun  , deux  ou  trois 
jours  de  fuite. 

Antre.  Réduifcs  du  maftic  a»  larmes  , en  poudre 
fubdle  , 5c  l’ayaiu  pillée  par  le  tamis  fin  , délayez  ai 
Tome  II. 


pos. 

USU 

USURIER.  C’cft  celui  qui  exige  un  gain  illé- 
gitime. Je  ne  prétends  pas  parler  ici  contre  les  billets  de 
change  de  Lyon  , ce  n eft  pas  b mon  dellêin  , Jé  me 
contenterai  de  montrer  allez  clairement  que  ceux  qui 
prêtent  fur  gages  ôc  nipes  à des  intacts  de  jo.  40.  jo. 
60.  font  des  injuftes  5c  des  Uluriers. 

L'Ecriture  Sainte , l'Eghlé , les  Peres  , les  Doc- 
teurs , les  Ordonnances  des  Rois , 5c  les  Sentences 
des  fages  Paycns  me  fburniflènt  des  preuves  li  fortes  à 
mon  defléin  , que  je  n'ai  beioin  pour  cela  , que  de  re- 
courir à une  Jimpic  expédition  de  leurs  (énciracm.  Il 
n'y  a point  d’équité  à prendre  des  profits  d'une  clvolc 
qui  eft  ftérile  5c  inféconde  pat  clle-mêtr.c  ; c’cft  agir 
alors  contre  les  lumières  de  la  ration  j l'Ulurier  n'a 
donc  point  recours  à cette  première  règle  , au  lieu  de 
remarquer  , que  comme  il  n eft  pas  permis  d'acheter 
ce  qui  eft  à autrui , de  même  il  n’cft  pas  permis  de  ti- 
rer des  avantages  d’une  cholè  qui  n’eft  plus  à loi , s’il 
n'y  a point  d'autre  rîcrc  pour  le  faire  ; ce  qui  eft  catilê 
que  l'Ecriture  Sainte , qui  ne  commande  rien  que  de 
jufte  , nous  ordonne  de  prêter  (ans  ufurc  X notre  frété, 
ce  qu’il  aura  befoin.  Cela  Ce  pratiquoit  dans  l’ancien- 
ne  Loi , X plus  forte  raifon , doit-il  être  en  ulâgc  par- 
mi les  Chrétiens.  Audi  le  crime  de  ceux  qui  manquait 
à ce  devoir,  eft  bien  plus  grand,  5c  le  Prophète  le 
confond  avec  les  fraudes  5c  les  injuftices.  Je  prouve 
encore  l’énormité  de  l'Ufure  par  les  lentimcns  de 
l'Eglilc  qui  paroit  prcfquc  plus  cxaâc  eti  ce  point 
qu’en  tout  autre  , 5c  par  les  peines  dont  clic  menace 
5c  punit  les  Uluriers. 

Le  Catcchîinedu  Concile  de  Trente  enfeigne,  que 
l’ufurc  eft  un  péchc  très-grief,  5f  qu'il  écoit  li  odieux 
parmi  les  Gentils,  qu'être  Ufurier , Sc  être  homicide 
croient  la  même  choie  i de  b les  règles  de  cette  meme 
Egliiè  qu'on  appelle  le  droit  Canonique  , nous  appren- 
nent que  ceux  qui  tirait  des  profits  d'une  choie  (ans 
un  jufte  titre  , ce  que  font  tout  Ufnriers  , font  condam- 
nés par  la  Loi.  De  là  i'aflcmblce  du  Clergé  de  notre 
France  , tenue  à Melun  l’an  1579.  (Initient  , que 
toutes  pci  lutines  , de  quelque  qualité  5;  Condition 
qu’elles  (oient , doivent  le  Cxunettrc  à ccs  mêmes 
Loix. 

Ce  n'eft  pas  affés  , l'Eglife  pour  obliger  fes  en  fans 
de  fuir  5c  de  concevoir  une  grande  horreur  de  l’Ufu- 
re , ne  le  contente  pas  de  la  décrier  5c  de  la  deftendre, 
mais  elle  y ajoure  des  châcimcns  5c  des  menaces  -,  elle 
interdit  tous  les  Evêques  qui  (ouffrent  que  des  étran- 
gers commettant  publiquement  des  ufures  , Ce  domi- 
cilient dans  le  diftricl  de  leurs  Dtocefes  , elle  menace 
toutes  les  femaincs  d'Excommunication  les  Ufuriers  , 
elle  ne  veut  point  recevoir  leurs  offrandes, elle  les  prive 
de  la  lêpulturc  Ecddîaftique , 5c  Grégoire  X.  ajoute 
à touc  cela  qu'on  ne  doit  ni  affilier  à leurs  Tcfta- 
mens  , ni  les  abfoudie  qu’ils  n'aycnt  rcftituc  cour  le 
profit  ; qu'il  n'eft  rien  de  il  honteux  ni  de  li  cruel  que 
ce  pcché  , 5c  que  celui  qui  le  commet  eft  fcmblablc  à 
une  perfonne  oui  faifam  femblant  de  tirer  fan  voifin 
du  naufrage,  le  repourteroit  cruellement  dans  l’eau. 
Que  Icrr-il , dis- je , de  produire  tous  ccs  témoignages 
contre  l'Ufure  2 elle  eft  déjà  aff-z  décriée  ; suffi  je  laïf» 
FFfff  ij 
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fe  la  citation  de  tous  les  DoÔeurs  qui  avouent  tous 
unaniment  qu’elle  cft  un  jvchc  mortel , & un  vérita- 
ble Larcin  , puis  qu'iU  obligent  tous  les  Ufuriers  &: 
leurs  héritiers  A la  reftiturion  fous  peine  de  l'Enfer.  Il 
faut  que  ce  vice  foit  bien  criant  ; pais  qu'il  s'eft  tait 
jour  au  milieu  des  ténèbres  les  plus  épaiftes  du  lieclc 
corrompu  , 3c  qu’il  a oblige  nos  Rois  de  le  deffendre 
par  leurs  Ordonnances  Se  leurs  Arrcts,c'cft  ce  qu'a  fait 
Charlemagne  dans  les  Capitulaires  , S.  Louis  dans  Ion 
Edit  fait  à Melun  ixjo.  Philipe  le  Bel  dans  fou  Or- 
donnance de  x } 11.  & ce  que  l'arcick  1 1.  de  Blois  con- 
tinue de  confirmer. 

L'Ulure  ou  U perception  des  fruits  injuftemeut  ve- 
nus du  prêt  finis  autre  titre  eft  un  crime  atroce.  U clt 
certain  qu'il  y a des  Ufures , autrement  l’Ecriture  faill- 
ie , les  Pet  es  & 1«  D idcurs  auroient  combattu  une 
clnmere  , Se  ils  fc  feroienc  déchaînes  contre  un  pue 
fantôme  , quelle  ridiculité  feroit-cc  d’avancer  une  tel- 
le projiolîtion  ! il  y a donc  des  Ufuriers  Se  des  ufures  : 
or  cela  étant , je  dis  que  ceux- IA  tout  au  moins  en  fout 
coupables  qui  prêtent  dans  les  termes  marqués.  Où  ai 
trouver  d'autres  ? en  effet  que  faut-il  félon  l'Ecriture 
Sainte  , pour  être  Ufuricr , il  ce  n'cft  exiger  de  fon  frè- 
re qui  cft  déjà  infirme  Se  accablé  de  mileie , des  gros 
profits  de  ce  qu'on  luf  a prêté  dans  fon  befom  ? que 
faut-il  encore  , fi  ce  n’cft  prendre  les  habits  pour  ga- 
ges , lorfqu'its  lui  font  néccflàires  , Se  les  garder  pi- 
ques au  foir  ? Ce  n'cft  là  qu'un  fbible  craiou  de  ceux 
contre  qui  je  parle  , car  ordinairement  iis  tirent  des 
profits  non  médiocres  ; mais  exorbitans  , Se  ils  les  exi- 
gent des  gens  preilcs  pour  le  plus  fouvent  de  la  faim 
Se  de  la  foif , Se  avec  tout  cela  ils  gardent  les  gages  des 
années  entières.  Que  ces  Ufuriers  lé  fouvicnncm  de 
ce  que  dit  faim  Jean  , que  celui  là  ne  peut  pas  être 
dans  l'amitié  de  Dieu  , qui  ferme , connue  ils  font 
leurs  entrailles  aux  derniers  bcfotns  de  leur  frère  ; vi- 
vra-t-il, Seigneur  ! celui  qui  prête  de  certc  manière  ? 
non  , dit  It  Prepbete  Ez.echiel , mais  il  moiura  infailli- 
blement. 

Que  faut- il  encore  dans  la  Doctrine  du  S.  Siégé  , 
pour  être  un  Ufuricr , fi  ce  n'cft  prendre  3e  le  faire 
donner  des  profits  précifement  pour  avoir  prêté  , Se 
non  pour  aucune  autre  ration  ; ce  que  le  Pape  Alexan- 
dre Vil.  a li  fort  réprouvé , qu'il  a condamné  fous 
peine  de  défobéiffâncc  Se  d'encourir  les  rigoureux  ju- 
gemens  de  Dieu,  tous  ceux  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu’iU  foient  qui  dans  ce  cas  exigerait  des  inté- 
rêts par  voyc  meme  «le  reconnoillà nce.  Cet  endroit  cft 
fi  fort  contre  nos  Ufuriers  , que  je  n’oferois  le  pro- 
duite , s'il  ne  venoit  «lu  S.  Siège  ; cependant  ceux  con- 
tre qui  je  parle  ne  fe  contentent  pas  de  prendre  des 
profits  médiocres;  mais  encore  ils  tirent  les  50.  40.  fO. 
60.  pour  cent,  Se  de  plus  ils  les  font  palier  en  des  det- 
tes rigoureufes.  De  plus  tous  les  Pafteurs  de  l’Eglilè 
qui  dans  leurs  Prônes  menacent  d’Excommunicacion  , 
tous  les  Dimanches , les  Ufuriers  publics , que  faut- 
il  , dis- je  pour  être  tels  ? il  ne  faut  qu'agir  comme  nos 
Ufuriers  ; car  courre  quelles  autres  perfonnes  pourroic- 
clle  fulminer  les  Cenlures  ? que  faut-il  dire  dans  le 
fait)’ ment  du  Concile  de  Paris,  tenu  l'an  8z6,  pour 
être  criminel  de  ce  même  péché  honteux , fi  ce  n'cft  » 
ne  vouloir  pas  piêter  aux  pauvres  dans  leurs  néccf- 
fités , fi  ces  Donnes  gens  ne  leur  engagent  un  champ 
labourable  ou  un  pré  , Se  s'ils  ne  leur  ont  aban- 
donne entièrement  les  fruits  pour  les  interets  d'une 
fomme  très-modique  , qu'ils  leur  ont  prêtée  , ce  qui 
les  accable , & les  réduit  dans  une  extrême  néctflitc  , 
& n’eft-ce  pas  là  , la  conduite  de  ceux  qui  prêtent 
aujourd'hui  fur  gages  à des  intérêts  de  $ o.  40.  3cc. 
pour  ccw.  Ils  ne  prennent  pas  un  champ , mais  ils 
prennent  un  gage  qu'ils  font  valoir  plus  que  ne 
rendraient  7.  ou  huit  champs  à la  fois  j mais  ctablif-, 
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fons  cette  thclc  lur  plusieurs  principes  qui  me  paroi  1- 
fent  & folides  Se  de  bon  fais. 

Premier  principc.Cc  que  les  Pères  Se  les  fages  Payens 
on  traité  d'ufure , Se  d’injufticc  , doit  être  regardé 
comme  tel  ; car  Us  n'onc  point  parle  , ni  par  préven- 
tion , ni  avec  ignorance.  Obérant,  il  cft  ciair  que 
les  premiers  ont  taxé  d'ufurc  la  conduire  de  ceux  con- 
tre qui  je  parie.  S.  Jean  Chryfoftomc  a dit , que  c’é- 
toit  là  négocier  la  mi  1ère  des  autres  & faire  km  pro- 
fit de  l'adverfité  des  malheureux.  S.  Grégoire  de  Ny- 
ce , cité  par  S.  Thomas , a foutenu  que  c'ctoit  un  lar- 
cin , Se  qu'importe,  ajoùte-t-il , qu'011  enlève  le  bien 
de  fon -prochain  , ou  par  la  fraction  des  portes , Se  des 
ferrures  , ou  par  des  intérêts  forcés  ? 

Deuxième  principe.  Alphonfc  enfeigne , que  c'eft 
être  Ufuricr  que  de  s'enrichir  de  b fueur  des  Ouvriers , 
ou  fi  vous  aimez  mieux  , de  les  contraindre  de  tra- 
vailler à vil  prix , Se  n'eft-ce  pas  le  même  crime  que 
d’obliger  les  pauvres  gais  A vous  rendre  beaucoup  , 
d'un  chétif  fervice , ou  pour  m'expliquer  plus  claire- 
ment , à vous  donner  par  an  xj.  30.  j<5.  fous  , pour 
un  pauvre  ccu  que  vous  leur  aurez  prêté.  Il  cft  clair 
que  l’ufurc  fe  peut  rencontrer  même  dans  de  petits 
profits  tirés  du  pur  prêt , ce  que  Philipe  le  Bel  a expli- 
que nettement  dans  fon  Ordonnance  de  z 3 1 x. 

Troiliémc  jnincipc.  Tous  les  Docteurs  cnfeignenc 
que  c'cft  une  injufticc  de  vendre  une  terre  beaucoup 
plus  qu'elle  ne  vaut , uniquement  à caufe  qu'elle  ac- 
commode notre  voifin , parce  qu'alors  ce  ferait  vendre 
la  commodité  de  c:  voiliü , qui  ne  nous  appartient  pas  ; 
donc  c’cft  une  injufticc  encore  plus  formelle  de  prêtée 
A de  gros  intérêts  , une  choie  , à fon  prochain  , à cau- 
fe qu'il  cft  dans  un  grand  befoin  d’argent. 

Quatrième  principe.  Tous  les  Cafuiftes  cnfeignenc 
pour  la  même  raifon  , qu'il  cft  injufte  d'acheter  A un 
marché  très-bas , des  nipes  des  pauvres  qu'ils  folie 
contraints  de  vendre.  Donc  il  eft  ncs-injufte  de  s'ap- 
proprier des  nipes  de  gens  prefque  obères  , qui  d'ail- 
leurs vaudraient  beaucoup  plus  , fi  un  gros  intérêt  ne 
les  avoir  abfotbccs.  Toutes  ces  confequcnces  font  na- 
turelles , d'autant  plus  que  ceux  qui  prêtent  feroienc 
bien  fouvent  fichés  qu'on  retirât  bien- tôt  les  gages 
qu’on  leur  a remis. 

V UL 

VULNERAIRES.  Plantes  propres  pour  gué- 
rir les  blcffûres  & les  playes.  Les  Vulnéraires  abon- 
dent en  fel  dîènriel,  3c  font  compofees  des  panics  bal- 
famiques  & fpiritueufes.  Les  plus  cxccHentes  Vulné- 
raires nous  viennent  des  montagnes  de  Suilfe , où  elle* 
coiffent  en  abondance.  Les  principales  efpcccs  font  la 
véronique  , l'aiercmoine  , la  fanicte , la  verge  d'or  , 
la  bugle , l'angeüque  , la  pervenche  , la  pyrole  , le 
pied  de  lion , le  feordium  , le  chamardris  , ou  la  ger- 
mandrcc  , Se  1'h‘ypericum,  ou  mille  permis. 

Quand  on  a cueilli  ces  plantes  avec  leurs  fleurs , 
on  les  fait  loche  A l'ombre  , enluite  on  prend  parties 
égales  de  chacune , que  l'on  coupe  par  morceaux  , afia 
qu'elles  fe  mêlent  plus  exactement  , & on  les  confer- 
ve  «lans  une  hoëtc  bien  fermée  , ou  dans  une  bouteille 
bouchée  exactement , afin  qu'elles  ne  perdent  rien  de 
leur  vertu. 

Uf*g*  de/  Tuln/r Aires.  On  employé  les  Vulnéraires 
dam  les  débilites  d'cltomac  & de  poitrine  , Ôc  dajis  les 
indigeftions  ; dans  les  maladies,  où  le  fang  eft  altère  , 
ou  corrompu  ; dans  les  hémorragies  qui  ne  font  pas 
caulces  par  b trop  grande  fermentation  du  fang , dans 
les  chutes  , Se  dans  les  efforts  extraordinaires  , où  le 
fang  eft  extravafe  , dans  les  pbyes  , ulcérés  , abfeès  , 
fiftules  de  toute  cfpece , Se  dans  toutes  les  maladies  de 
la  peau  ; dans  les  bouftiffurcs  Se  hydropilics  luiliâmes  ; 
dans  les  flux  de  fang  , Se  dans  les  cours  de  ventre  in- 
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vétérés  ; dans  les  rhûmatifmes  , dans  la  goutte  , dans 
la  paralyfie , & dans  la  AippreiTion  d 'urine. 

CatApIÂmt  de  Pulner tiret. 

Faites  bouillir  fufHiante  quantité  de  Vulnéraires , 
dans  du  vin  pur , jufqu’à  confiftance  de  cataplâme  , 
mettez  les  entre  deux  linges  fins,&  appliqués  les  chau- 
dement fur  la  partie  bldlé  , ou  qui  rdlcnt  quelque 
douleur.  Il  faut  rcnouvellcr  ce  cataplime  trois  ou  qua- 
tre  fois  le  jour. 

btfufton  Vulnertirt. 

Prenez  quinze  ou  vingt  grains  de  Vulnéraires  , & 
les  ayant  miles  dans  une  cafetière  de  tare  vcmifléc , 
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verfez  pardcfliis  environ  un  demi-ferier  de  moitié  de 
bon  vin  de  d'eau  de  fontaine  tout  bouillant.  Couvrez 
la  cafïctiere  , & laiflêz  infufer  les  Vulnéraires  à la  ma- 
niéré du  thé.  Les  herbes  étant  tombées  au  fond  , vous 
prendrez  la  liqueur  chaudement  , après  y avoir  fait 
fondre  un  peu  de  fucrc.  On  peut  réitérer  cet  ufage 
trois  ou  quatre  fois  par  jour  , aux  heures  éloignées 
des  repas.  Si  l'on  étoir  échauffe  , on  ne  feroir  pas  l'in- 
fulion  avec  le  vin,  mais  dans  l'eau  pure , & l'on  n'em- 
ploycroit  pas  une  dofe  fi  forte  de  Vulnéraires. 

Vulnéraires  tpéritivet , déterfivet.  Veye*. 
Plantes.  Remedf. 

Vulnéraire.  Pierre  Vulnéraire.  Veye*. 
Pierre. 
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Recette  pour  Ut  Teux  bleffét. 


F.  B L E , ou  petit  foréau.  Cette 
plante  eft  purgative  , fodorift- 
que  8c  diurétique.  On  employé 
la  racine  & la  fcmcnce  , pour 
purger  les  ferofités.  La  dote  de 
la  Semence  eft  de  deux  gros  , 
infofée  dans  du  vin  blanc.  Les 
feuilles  amorties  au  four  , 8c 
for  le  corps  , étant  dans  le  lit , 
propres  pour  guérir  le  rhumatifmc  & la  goutte. 
La  graine  pi  ile  en  infulîon  dans  le  vin  blanc , convient 
à l’hydropilîe.  Popes.  Hibblf. 

YEUX.  Ce  font  les  organes  de  la  vue.  Ils  font 
fojets , comme  tous  les  autres  membres  du  corps  à di- 
verfes  maladies. 


Dts  maladies  des  Teux. 

De  tous  les  maux  il  n'y  en  a point  qui  chagrine  da- 
vantage que  le  mal  des  Yeux  , car  ils  font  les  miroirs 
où  fe  peint  la  nature  : la  vue  eft  en  effet  d'un  (î  grand 
avantage  qu'on  ne  lauroit  trop  eftimer  un  fccret  qui  la 
conlerve.  Les  Médecins  comptent  ri  3.  maladies  des 
Yeux  , il  y en  a peu  de  tout  cc  grand  nombre  que  b 
pierre  divine  ne  guérillê  ; elle  fait  des  euérifons  fi 
promptes  & fi  forprenantes  qu'on  les  prendroit  volon- 
tiers pour  des  miracles  ; il  n'cft  pas  jùftc  qu'un  tre- 
for  fi  utile  aux  hommes  demeure  plus  long-rems  cache. 
On  eft  redevable  de  cc  (ccret  i Monficur  de  Cicé,  Evê- 
que de  Sabule  , qui  l’a  donne  à l’on  retour  des  Indes. 
Il  le  renoir  d’un  Médecin  Arabe  qui  exeT^oit  la  Médeci- 
ne à la  Chine.  Voici  comme  on  le  prépare. 

Préparation  de  U pierre  divine. 

Prenez  quatre  onces  de  vitriol  deChipre,  quatre  on- 
ces de  nitre,  ou  ialpétre , quatre  onces  d'alun  de  roche. 
Il  fout  mettre  ces  trois  chofês  en  poudre  8c  les  faire 
fondre  dans  un  pot  neuf  vernifle , d'abord  à petit  feu  ; 
puis  on  l’augmentera  jufqu’i  ce  que  tout  foit  fondu 
avec  de  l'eau  chaude  ; enfoite  jettés  dans  cette  matiè- 
re qui  eft  très-chaude , un  gros  de  camphre  mis  en 
petits  morceaux  Se  meme  en  poudre  fi  vous  pouvés  1 
remués  bien  tout  cela  avec  une  fpatulc  de  bois , 8c 
lors  que  le  camplirc  lera  bien  fondu  Se  incorporé  avec 
les  autres  matières  , couvrés  le  pot  avec  fon  couvercle , 
8c  luttez  le  avec  de  la  pite  de  farine  ; laiflez  refroidir 
le  tout  durant  vingt-quatre  heures , puis  vous  callc- 
rés  le  pot , où  vous  trouverez  une  pierre  verte  , qu'il 
faut  feparer  des  morceaux  du  pot.  On  confcrve  cette 
pierre  dans  une  phiolc  de  verre  pour  empêcher  l'éva- 
poration. 

Uftge  de  U pierre  divine. 


Il  en  faut  mettre  un  demi-gros  en  poudre  dans  un 
demi-fetier  d’eau  Je  fontaine  Se  quand  on  veut  s'en 

forvir  , il  faut  faire  tiédir  l'eau  , Sc  en  laillcr  tomber 
une  goutte  dans  l’ccuil  ou  dam  les  deux  Yeux  , s’il  y 
a du  mal  à tous  les  deux.  Il  en  faut  uicr  trois  fois  par 
jour  le  marin  en  (ê  levant , à*  midi , 8c  le  foir  en  le 
couchant.  Cette  eau  éclaircit  la  vue  , la  fortifie  , net- 
toyé les  Yeux  , en  mange  les  tayes  nai  liantes , guérit 
les  fuffufiqns , enlève  la  rougeur , &c. 


Prenez  glaire  d'œufs,  eau  rofe,  foc  de  la  grande 
joubarbe , lait  de  femme  de  chacune  de  ces  drogues , 
parties  égales.  Battés  le  tout  cnlcmblc  avec  un  peu  de 
iàffran,  appliqués  en  fur  l'œuil  avec  de  l'onguent  rofac. 

Autre.  Pour  les  Yeux  enflés  8c  meurtris.  Prenez  Ici  » 
miel  8c  vin  muge  ; faites  bouillir  pendant  un  demi- 
quart-d'heure  , &i  badinez  les  Yeux  avec  cette  liqueur. 

Autre.  Pour  les  Yeux  meurtris  8c  blcflcs.  Faites  un 
cataplimc , ou  emplâtre  avec  de  la  mie  de  pain  blanc , 
du  jus  d’âche  , 8c  du  vin  blanc  , 8c  appliquez  ce  cata- 
plâmc  fur  les  Yeux. 

Pour  l'enflure  des  Teux. 

Ayant  fait  cuire  un  oeuf  frais  fous  la  braize  , vous 
en  prend  rés  le  blanc  , 8c  vous  l'appliquerés  tout  chaud 
fur  les  Yeux  , dans  le  rems  que  le  malade  Cc  mettra  au 
lit.  Si  l'cnflùre  ne  fc  dilTîpc  pas  , à la  première  fois,  il 
faudra  réitérer. 

Pour  le  fon  g ép  Anche  fur  les  Teux  pur  quelque  fluxion. 

Appliqués  for  les  Yeux  un  cataplimc  fait  avec  les 
fommités , ou  pointes  de  l'herbe  nommée  aluine  , pi- 
lées 8c  mélées , avec  le  blanc  d'un  œuf  frais.  Il  faut 
appliquer  cc  remede  . le  foir , avant  que  de  fc  mettre 
au  Ut  ,8c  lôter  le  lendemain  marin. 

Remede  1 pour  le  mal  des  Teux. 

Prcncs  tuthie  préparée , trois  gros  , alocs  épatique 
trois  gros  , focrc  candi  deux  gros  , vin  blanc,  cinq 
onces , eau  rôle  cinq  onces , puTverilcz  bien  tontes  ces 
drogues  , enfoite  mclés-les  avec  du  vin  blanc  8c  de 
l’eau  rôle  ; menés  cette  compofition  dam  une  bouteil- 
le de  verre  bien  forte , expofés  la  au  foleil  pendant  un 
mois  pour  vous  en  fervir  au  befoin  : frottez  en  vos 
Yeux  Se  foires  en  inftillcr  quelque  goûte  dedans. 

Autre  pour  toutes  les  maladies  des  Teux. 

Mettez  dans  une  bouteille  de  verre  deux  onces  de 
tuthie  préparée  ; un  gros  de  coupcrolc  blanche , & une 
once  de  macis , le  tout  réduit  en  poudre  fobtile.  Ver- 
lés  par-deftùs  ces  poudres  , eaux  diftillces  de  plantain  , 
de  rôles , 8c  de  fenouil , de  chacun  demi-livre.  Bou- 
chés bien  la  bouteille,  expofés  la  foc  ou  lèpt  jours  1 l'ar- 
deur du  foleil , pendant  l'Eté. 

Ce  remede  nettoyé , fortifie , éclaircit  les  Yeux , 6c 
en  defféthe  les  ulcères. 

Collyre  celtfte  , ou  eau  bleue  pour  toutes  les  maladies 
des  Teux. 

Prenez  une  livre  d'eau  , dans  laquelle  on  a éteint 
de  la  chaux  vive  , filtrés  la  avec  foin  , 8c  l'ayant  mile 
for  le  champ  dans  une  badine  de  cuivre  , avec  un  gros 
de  Ici  ammoniac  , réduit  en  poudre  fobtile  , laillès  in- 
folêr  pendant  la  nuit , & quand  l’eau  aura  pris  une 
belle  couleur  bleue  , vous  la  filtrerés  , 8c  la  garderés 
dans  une  grande  phiole , ou  dans  une  bouteille  , pour 
en  mettre  quelques  goûtes  dans  les  Yeux. 

On  peut  préparer  cette  eau  d'une  autre  maniéré. 
On  foit  infùfcr  d'abord  l'eau  de  chaux  , vingt-quatre 
heures , daus  trois  pintes  d'eau  Je  fontaine  ; enfoite 
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Payant  coulée  par  inclination  , fans  remuer  le  fonds , 
on  la  mec  dans  une  badine  de  cuivre,  avec  deux  on- 
ces de  Ici  ammoniac , 8c  environ  pour  vingt- cinq  fous 
de  liards  , qu'il  faut  bien  laver  auparavant , puis  avec 
une  fparulc  , ou  une  cuiller  de  cuivre,  on  remue  les 
liards  , pendant  quatre  ou  cinq  heures , ou  julquà 
ce  que  l'eau  air  pris  une  belle  teinture. 

Recette  pour  une  perfotmt  qui  a perd*  ta  vue  fuis  que 
rien  paroiffe  dans  l’œuil. 

Prenez  deux  rien  d'eau  commune  à boire  & un  tiers 
de  vinaigre  : mêlez  les  enlcmblc  , après  ajoutez  y de 
la  farine  de  fèves  , autant  qu'il  en  faut  pour  en  faire 
comme  de  la  bouillie  , mettez  cette  bouillie  fur  des 
croupes  en  forme  de  cataplàmc  , que  vous  appliquerez 
fur  le  front  du  malade  en  s'allant  coucher.  Il  le  faut 
appliquer  chaudement , mettre  un  linge  fur  les  étou- 
pes  , de  peur  quelles  ne  tombent , 8c  continuer  long- 
eons cette  application  tous  les  loirs. 

£4*  excellente,  peur  rétablir  la  vue  qu'on  a perdue  par 
quelque  mauvatfe  odeur  , ou  autrement. 

Prenez  thim  , fèrpolct , lavande , marjolaine  8c  ro- 
marin , feuilles  6c  fleurs  , de  chacune  parties  égales* 
faites  les  macerer  dans  l'hidromcl  , & difttllez  les  en- 
fuite  ,au  bain  de  fable  , ayant  foin  de  bien  conlcrvcr 
l'huile  dlcmicllc  , 6c  de  rectifier  la  liqueur , lâns  en 
fcparer  l'huile. 

On  conferve  cette  liqueur  qui  eft  fort  fpiritueufè  , 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée.  Ladofc  de 
cette  eau  cft  de  deux  ou  trois  cuillerées , qu'il  faut 
prendre  de  quatre  heurts,  en  quatre  heures.  Cette 
même  eau  appliquée  aux  oreilles  , avec  du  cotton  gué- 
rit promptement  la  funlicé  , principalement  celle  qui 
cft  caulce  par  la  migraine  * & autres  maux  de  tête , ou 
par  de  grandes  fluxions.  En  meme  tems  qu’on  l'ap- 
plique au  dehors  , il  faut  en  ufer  intérieurement , 
comme  d-delfus.  Cette  eau  cft  encore  vulnéraire , 
céphalique  , cordiale  , & propre  à rétablir  des  cfto- 
machs  gâtés  par  de  mauvais  alimens. 

Pour  oter  l’ordure  des  Yeux. 

Nettoyez  les  Yeux  avec  un  linge  blanc , Sc  frot- 
tez les  cour  à l'entour  avec  un  lâphiri  trempé  en  eau 
froide. 

Pour  dijftper  la  rougeur  des  Yeux. 

I.  La  rougeur  des  Yeux  cft  tempérée  par  une  ap- 
plication de  linge  , ou  croupes  mouillées  en  aubins 
d'œufs  bien  agités  avec  de  l'eau  rôle  ou  de  plantain. 

I I.  Faites  cuire  une  pomme  ‘de  malingre  , ou  au- 
tre qui  ne  foie  aucunement  aigle  : prenez  ai  la  moel- 
le , 6c  mêlez  la  avec  du  lait  de  nourrice , puis  faites 
en  un  petit  Uniment  fur  les  pjupicrcs  rouges. 

Cependant  vous  pourrez  appliquer  fur  les  temples 
lin  frontal  foie  avec  des  raies  de  Provins , ou  con- 
ferve de  rôles  , 6c  autres  choies  aftringentes  , afin 
d’arreter  la  defluxion  du  cerveau  , qui  caufc  cette 
rougeur. 

III.  D’autres  font  tremper  de  petites  tranches 
fort  déliées  de  chair  de  veau  ou  de  cou  de  bœuf  fraî- 
chement tué , dans  du  laie  de  femme , Sc  l'appli- 
quent fur  les  Yeux  , en  mettant  par  deflus  des  étou- 
pes  de  lin. 

I V.  D'autres  font  uriner  de  petits  enfans  dans  un 
vailleau  de  cuivre  , airain  , ou  Icton  , remuent  l'urine 
tout  autour  du  ha  (lin  , puis  la  jettent  foudain  hors  du 
badin;  couvrent  leballin  d'un  linge  net,  & le  laif- 
fent  ainfi  couvert  vingr-quatre  heures , ils  trouvent  de 
la  rouille  au  fond  8c  à l'entour  , ils  amaflènt  & diflol- 
vent  cette  rouille  avec  de  l'eau  rôle , puis  ils  gardent 
cctcc  eau  rofe  dans  une  phi  oie  bien  bouchée  , & en 
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inftillcnt  foiv  Si  matin  dans,  tes  Yeux  bien  ouverts, 

V.  Pludeurs  aulli  fe  fervent  de  lutlüc  préparée. 

Pour  la  rougeur  invétérée  de  l'œuil. 

V I.  Prenés  gros  comme  une  petite  noix  de  coupe- 
rofe  blanche,  de  un  fcrupule  d'iris  de  Florence , autant 
d’alun  de  glace  * faites  en  une  poudre  , que  vous  më«- 
lercs  avec  une  chopinc  d'eau  de  fontaine  * ou  bien  fai- 
tes bouillir  le  tout  cnfemble  , jufqu'à  ce  que  l'eau  de- 
vienne claire , 6c  de  l'une  ou  autre  eau  infttllés  en 
trois  ou  quatre  goûtes  dans  l'œuil.  On  peut  encore 
foire  un  Uniment  par  deflus  avec  du  marc  d'huile 
de  Un  , gomme  Arabique  , tragacai.th  , mairie  de 
camphre. 

Peur  empêcher  que  l’œuil  ne  demeure  noir  ou  rouge, après 
avoir  reçu  quelque  coup. 

Il  faut  fur  le  champ  iufliller  dans  l'œuil  du  fang 
de  l'aile  d'un  pigeon  , ou  d'une  tourterelle. 

Pour  l'inflammation  des  Yeux. 

I.  C’cft  un  remede  lingulier  d'appliquer  fur  l'œuil 
le  poumon  tout  frais  d'un  mouton  , ou  d'une  brebis, 

I I.  On  peut  appliquer  un  cataplime  fait  de  cliair 
de  pomme  douce  cuite  fous  les  cendres , de  farine 
d'orge  , de  lait  de  femme , d'eau  rofe  , de  de  blancs 
d’ccufs. 

III.  L'eau  de  fouci  cft  fouveraine  pour  dillîpct 
l'inflammation  des  Yeux. 

Prenés  un  ccuil  de  loup  , ou  des  pierres  que  l'on 
trouve  au  ventre  des  hirondelles  , & fufpendés  les  ati 
cou. 

1 V.  Prenés  avec  la  pointe  d*un  poinçon  un  morceau 
d'encais , allumés  le  à une  bougie  , puis  éteignes  le 
dans  quacrc  onces  d'eau  rofe  , réitérés  b même  cho- 
ie jufqu'à  trente  fois  * coulés  l’eau  rôle  , par  un  lin- 
ge blanc  , & gardés  la  pour  en  inftillcr  quelques 
gouttes  dans  les  coins  des  Yeux  au  foir  allant  au  lit. 
Et  au  cas , que  vous  fentifliez  grande  douleur  à l'œuil , 
mêlez  parmi  cette  eau  quelque  peu  de  lait  de  femme. 

£4*  admirable  , pour  dijftper  l'inflammation  des  Yeux. 

Prends  eau  rofe  8c  vin  rouge , de  chacun  une  cho- 
pioe  j eau  d'eufraife , de  chclidoine  , & de  fenouil  , 
de  chacune  deux  onces  ; fleurs  de  romarins  & doux 
de  gérofle  , de  chacun  trente  grains  : lucre  candi , de 
tonJerve  de  rôles  , démi-oncc  ; vitriol  romain,  6c  aloës 
fuccotrin  , de  chacun  trois  dragmes  ; tuthic  préparée 
8c  réduite  en  poudré , deux  dragmes  , 6c  autant  de 
camphre.  Mates  toutes  ces  drogues  dans  un  matras  à 
long  cou , & Payant  bien  bouené,  faites  les  digérer  au 
bain-marie , pendant  dnq  à foc  jours.  Enfuice  expofés 
le  au  plus  grand  foleil  d'Etc , pendant  un  mois  , puu 
coulés  la  liqueur  » par  un  linge  bien  net  6c  bien  lèrré, 
fans  cxpreüton  , & conformés  la  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  bouchée  * pour  en  ufer  dans  le  befoin. Cet- 
te eau  cft  ünivetlcllc  pour  toutes  les  maladies  dei 
Yeux. 

Antre  tau  excellente  peur  tontes  les  inflammations  dsi 
Yeux. 

Faites  bouillir  trois  chopines  d’eau  de  rivière  , dan3 
un  petit  chaudron  , ou  dans  une  badine  de  cuivre  ; 6c 
dans  le  rems  que  l'eau  bouillira  , faites  y couler  une 
once  de  coupcrolè  blanche  réduite  en  poudre  , que 
vous  aurés  mile  dans  un  cornet , & que  vous  jaterés 
peu  à peu  , fur  une  pèle  toute  rouge  que  vous  liendrév 
au  deflus  du  chaudron.  L'eau  étant  diminuée  d'un 
riers  , vous  l'ôterés  de  deltiis  le  feu  , 6c  U laiflerés  re- 
froidir , puis  Payant  paflee  par  un  linge  blanc  , vou» 
b gardais  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
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Autre  cau  admirable  pour  Us  inflammations , t.\yes  & 
catarailts  des  Yeux. 

Prencs  femmités  de  romarin,  grande  éclaire  , gran- 
de confonde  , fenouil , Se  anis  verd , feuilles  Se  raci- 
nes , de  chacune  deux  poignées  ; racine  d'iris  une 
poignée  j d'eufrailé , deux  poignées.  Piles  bien  toutes 
ces  herbes  ; mettes  les  à l’alcmbic  , Se  les  diftiltcs  avec 
fulHiaute  quantité  de  vin  blanc  , au  bain  de  labié. 

Pour  les  tayts  des  Yeux. 

Prenés  un  ou  plufieuis  œufs  frais  pondus  le  meme 
jour  d'une  poule  noire,  ou  au  defaut  d’une  poule  noi- 
re d’autres  poules  ; faites- les  cuite  dur  entre  les  cen- 
dres chaudes  , puis  coupés  les  en  quartiers  égaux  , & 
ôtés  leur  te  jaune  , au  lieu  duquel  vous  mentes  autant 
de  fucre  candi  pulvcrife,  le  plus  blanc  que  vous  pour- 
res  trouver  , exprimés  le  tout  enfeinble  par  un  linge 
bien  net  mis  en  double  , le  plus  que  vous  pourrés. 
L’eau  ou  la  liqueur  qui  ai  fonira  cft  fort  bonne  pour 
inftillcr  goutte  à goutte  dans  l'cruil  malade  , le  loir 
quand  on  fc  va  coucher , ou  à toutes  les  heures  du 
jour. 

II.  Il  y a que  autre  cau  fort  bonne  pour  le  même 
mal  , qui  le  fait  de  coupcrofe  blanche  , du  fucre  can- 
di , de  l’eau  rôle  avec  aubins  d'œufs  qui  (oient  durs. 
JLc  tout  palfè  par  un  litige  il  lôrtira  une  liqueur  de 
laquelle  on  doit  mettre  dans  l’ccuil  après  dîner , Se  le 
foir  en  fe  couchant. 

III.  D'autres  fc  fervent  avec  heureufe  illue  d'une 
autre  cau  dont  voici  la  compolîtion. 

Prenés  tuthic  préparée  Se  mife  en  poudre  une  once , 
macis  demi-once.  Faites  infufer  le  tout  enfernble  en 
eau  rofe  & vin  blanc  , de  chacun  une  chopinc  pen- 
dant l'cfpace  de  Itx  Icmaines , dans  une  bouteille  bien 
bouchée  , que  vous  mettrés  au  folcil  quand  il  luira  , 
Se  l'ôccrcs  du  loleil  quand  il  ne  luira  point , ou  que 
la  nuit  viendra  , ou  qu'il  pleuvra.  Remués  la  bou- 
teille tous  les  jours  deux  ou  trois  fois.  Ces  remèdes 
aufli  fervent  aux  yeux  rouges  , chailicux  Se  foiblcs. 

Pour  Us  tayts  neuville  s. 

Faites  durcir  un  œuf  frais  , feus  la  cendre  chaude; 
Ciifuitc  coupés  le  par  la  moitié,  Jâns  eii  lever  la  coque; 
ôtés  le  jaune  des  deux  moitiés  Se  rempli]!?*  le  vide  de 
fucre  candi , Se  d'autant  de  coupcrofe  blanche;  réduits 
en  poudre  ; rejoignes  les  deux  moitiés , Se  les  ayant 
liées  , & alfujcttics  avec  du  fil , de  peur  qu’elles  ne  fe 
feparent , Se  que  la  poudre  n'en  forte , mettez  les 
tremper  dans  moitié  d'eau  de  fontaine  , Se  d’eau  ro- 
fe , cri  fertc  que  la  liqueur  fumage  de  deux  doigts. 
Vingt-quatre  heures  après  verfes  la  dans  une  phiolc 
de  verre  que  vous  boudinés  bien.  On  inihlic  dans 
l'cruil  quelques  gouttes  de  cette  liqueur , loir  Se  ma- 
tin. 

Autre  eau  fingulitre  pour  Us  tayts  des  Yeux . 

Prenés  de  chciidoinc  , de  verveine  , de  bctoinc  , 
d'eufraife , de  rhûc  , de  fenouil  , toutes  récentes  > 
de  chacune  deux  poignées.  Pilez  les  enfernble  en  les 
atrolant  d'une  demi-livre  de  vin  blanc  , exprimés  en 
le  foc  , dans  lequel  vous  ferés  tremper  du  poivre  , du 
gingembre  pulvcriies , de  chacun  une  demi-once  ; 
du  fafran  trois  dragmes  , de  la  myrrhe  , de  l’alocs,  de 
la  fercocolle  de  chacun  une  once  ; du  bon  miel  une 
livre.  Faites  diihller  le  tout  dans  l'alembic  de  verre 
à petit  feu , Se  refervés  en  l'eau  pour  latayc  des  Yeux. 

Poudre  pour  manger  & dijftptr  Us  tayts . 

Prenés  des  Uinaçpjv  gris  qui  fe  trouvent  dans  las 
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vignes , & les  ayant  mis  dans  un  pot,  faites  les  feditr 
au  four , quand  il  n'cft  pas  trop  cJiaud  j enfuitc  réJui- 
fes  lésai  poudre  avec  leurs  coquilles,  & feuflis  de  cet- 
te poudre  fur  les  rayes,  le  plus  fou  vent  qu’il  fera  pollî- 
blc. 

Pour  Us  demangeaiforu  des  paupières. 

Mêlez  enfernble  cau  rofe  & vin  blanc  ; de  chacun 
une  once  , Se  dani , Se  délayés  bien  dans  ce  mélange, 
une  dragme  d'aloës  hépatique  réduit  en  poudre.Trem- 
pea  de  petits  linges  dans  cette  liqueur  , & appliqués 
les  fuir  les  paupières. 

Autre.  Proies  le  blanc  d'un  œuf  frais , cuit  feus  la 
cendre , & l’ayant  bien  pilé  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , ajoutez  y quatre  onces  d'eau  de  plantain  , ou  de 
rofes  ; coulez  la  liqueur  par  un  linge  , & confervez  la 
dans  une  bouteille  , pour  l'ufage.  On  fait  entrer  quel- 
ques gouttes  de  cette  cau  dans  les  Yeux , ou  bien  on 
s en  balTinc  doucement  les  paupières. 

Peur  la  galle  qui  vient  aux  paupières. 

Mêlez  dans  l'onguent  rofat  , un  peu  de  tuthic  pré- 
parée ; enfuitc  étendez  un  peu  de  ce  mélange  fur  de 
petits  linges  fins  , Se  appliquez  les  doucement  lur  les 
paupières. 

Onguent  pour  les  fluxions  , inflammations , démangeai- 
font  , ebajjie  & pujlules  des  Yeux. 

Faites  cuire  à petit  feu  une  livre  de  beurre  bien  frais, 
dans  une  baiIinc,ou  autre  vailfëau  de  cuivre.  Lorfquc 
vous  verrés  que  votre  beurre  fondu  ne  paillera  plus  , 
verfés-y,  peu  à peu  , quatre  onces  de  vinaigre  rofat  du 
plus  fort,  continués  à faire  cuire  jufqu'à  ce  que  le  mé- 
lange ne  faflè  plus  de  bruit.  Alors  retirez  le , paflèz  le 
par  un  linge , Se  verfes  le  dans  un  mortier  de  bronze, 
ou  dans  quclqnc  vaiilèau  de  cuivre , où  vous  aurez 
mis  auparavant  quatre  onces  de  tuthic  préparée  rédui- 
te en  poudre  , brouillez  bien  le  tout  enfernble , avec 
un  pilon  , ou  une  fpatule  , Se  11c  celfez  d’agiter  la  ma- 
tière , jufqu'à  ce  quelle  foit  entièrement  refroidie. 

Cet  onguent  cil  un  remède  admirable.  Il  en  feue 
mettre  la  groflèur  d'un  pois  dans  le  coin  de  l'eeuil , le 
feir  ai  fe  couchant , Se  le  laider  fondre  tout  douce- 
ment ; on  peut  auflî  s'en  frotter  les  paupières  Se  les 
autres  endroits  malades. 

Collyre  rafraîcbi/fant  pour  tes  Yeux. 

BrouilIcz,&  mêlez  bien  demi  once  de  blancs  d'œufs, 
avec  les  eaux  diftillées  de  rofes , & d'eufraife. 

Eau  pour  rétablir  la  vite  affaiblie  par  maladie , ou  par 
qutlqt*  autre  accident. 

Prenés  tuthie  Se  bois  d'aloës,  l’un  , Se  l’autre  ré- 
duits en  poudre  fine  , de  chacun  trois  dragmes  ; fucre 
fin  , deux  dragmes.  Mettez  ces  drogues  dans  une  bou- 
teille de  verte  bien  nette  ; vêtiez  par-defTus  , cau  rôle  , 
Se  vin  blanc  qui  n'ait  pas  trop  de  piquant , de  chacun 
fix  onces.  Bouches  la  bouteille  , Se  expofez  la  au  grand, 
loleil  d'Eté , pendant  un  mois , ayant  foin  d'agiter 
tous  les  jours  la  bouteille  , deux  ou  trois  fois.  Vous 
garderez  cette  bourcille  toujours  bien  bouchée  , 8c 
quand  vous  voudrés  vous  fervir  de  la  liqueur  , vous 
en  ferés  entrer  quelques  gouttes  dans  les  Yeux  , con- 
tinuant le  meme  ranede  , tous  les  jours , julqu'i  co 
que  voue  vue  foit  auicremcut  iéubiic, 
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Pour  Arrêter  la  Idrmei  & Us  autres  humeurs  qui  (fu- 
ient da  Yeux. 

L Faites  une  dccoéHon  avec  des  feuilles  de  bewi- 
ne , de  b racine  de  fenouil  3c  très-peu  d'encens  fin  , 
dont  vous  vous  fcrvircs  en  collire. 

I I.  Il  faut  Ce  b ver  (buvait  les  ycUx  pleur  ans  avec 
une  dôooclion  de  cerfeuil. 

III.  On  peut  inftillcr  dans  les  Yeux  de  tenu  en 
tenu  du  jus  de  thùc , mêle  avec  du  miel  bien  écume. 
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I V.  H faut  attacher  au  derrière  de  la  tête  des 
grains  d’ambre  , oui  ont  auffi  b vertu  d'arrêter  la  dé- 
fluxion , qui  tombe  fur  le  goficr. 

V.  On  inftillc  dans  l’ccuil  l’eaû  diftilléc  de  fiel 
d'homme  & d’éclairc.  . 

V I.  Il  faut  frotter  le  boni  dçs  Yeux  avec  de  b 
iuye  de  beurre  brûlé  à b lampe.  C*cft  un  fteret  qui 
dl  bon  pour  fécher  , Sc  arrêter  toutes  difUllâtions  des 
Yeux  , 3c  pour  guérir  très- promptement  les  fiJlules  b- 
aymales  3c  les  crofions  faites  par  lippitude. 
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Marne.  Efpccc  de  chaux.  Sa  dcfcription.  4 f.  Ne- 
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Propriétés  des  marrons  d'Inde.  4Ï 

Marromer.  bfpccc  d'arbre.  Sks  eljxxtt.  48.  Cultu- 
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camats.  Leur  nature.  57.  Leurs  vertus.  57.  58.  Çom- 
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Matter.  Terme  d'Orfevreric.  Moyen  de  matter  l'or. 
ibid.»  de  matter  l'argent,  ibid. 


MATIERES.  VJ 

Maturité  des  fruits.  Voyez  Fruîtiir  dans  le  pre- 
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de  poli  ion.  67.  Manière  de  les  colorer,  ibid...  de  mou- 
ler des  nrc-ümcs  de  pâte. 
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Morve.  Efpccc  de  maladie  des  chevaux.  Son  re- 
mède. j Ci 

Meme.  Explication  de  ce  terme  appliqué  au  jardi-  ‘ 
nage.  161 

Mots.  Sonner  un  eu  deux  tmtt.  Terme  de  Vénerie. 

161 

Motte  d'un  urbrt.  Terme  de  jardinage,  ibid . 

Motte.  Terme  de  Cliaüè  & de  Fauconnerie,  ibid. 

Mouche.  Plu! leurs  ctpcces  différentes  de  cet  infec- 
te. Deferipriou  des  mouches  communes  éc  de  leurs 
trufs.  Aid.  Vertus  des  mouches  communes.  ibid.  Se- 
cret* pour  chaffer  les  mouche*  qui  nuifent  aux  hom- 
mes. 161.  1 6 j ...  pour  challcr  d’une  maifon  les  mou- 
ches , les  araignée* , les  Icorpions  & autres  fcmbbbles 
animaux,  jé  j...  pour  foire  mourir  les  mouches.  Aid. 
pour  empêcher  les  mouches  de  tourmenta  les  fccruis. 
Aid...  pour  empêcher  que  les  mouches  ne  s'attachent 
fur  les  tableaux  ou  autre  chofc.  Aid....  pour  empêcher 
les  mouches  de  détruite  les  mufeats.  îcj 

Mouche  1 miel,  ou  abeille.  Sa  defeription.  16}. 
Vertus  des  mouches  à miel.  ibid.  Obfcrvarions  eu-  . 
ritufes  fur  U nature  des  abeilles , leur  travail , leur 
origine  & pluficurs  autres  particularités.  163.  & fuiv. 
Dc(aiption  de  l’aiguillon  de  l'abeille  , manière  dont 
elle  prend  le  lue  des  fleurs.  164.  Roi  des  abeilles 
foui  propre  à b génération  , fa  fécondité.  Aid.  Profit 
qu’il  cft  facile  de  retirer  des  mouches  ù miel , & du 
loin  qu'on  en  doit  prendre.  165.  & fuiv.  Manière 
dont  doivent  être  compofo*  les  bon*  cflàin*.  1 6 j.  Ma* 
nicre  de  connoitrc  leur  âge.  i6j.  166.  Manière  dont 
elles  te  forment  peu  à peu.  166.  Soin  qu'on  doir  avoir 
d'acliaccr  les  ruches  toute*  pleines.  167.  Comme 
reur  trtinfportcr  finement  fort  loin  les  mouches  à mieh 
loriqu’on  les  acheté.  1 67.  Tem*  de  les  tranfporrer. 
ibid 1 De  quelle  manière  on  doit  placer  les  cfTiin*.  168. 
Pour  arrêta  les  elbins  Se  les  empêcher  de  s'enfuir. 
169.  Pour  foire  entrer  promptement  la  cffùins  dans* 
leurs  ruches  , & pour  les  empêcher  de  les  quitrer. 
169.  170.  Soin  qu'on  doit  avoir  de  menre  pluficurs 
e Haine  du  As  une  ruche  , julqucs  à ce  qu'elle  (bit  plei- 
ne ; profit  qui  en  arrive  quand  on  le  fait  , Se  la  perte 
que  ecb  caufo  quand  on  y manque.*  70.  1 7 1 . 1 a façon  . 1 
b plus  affinée  pour  arrêter  les  cffàins.  1 7 1 . Differen- 
tes matières  des  niches  , quelles  font  les  meilleures. 
*71.  17a.  Plufieunt  mifons  Se  expériences  qui  prou-  : 
vent  b bonté  des  petites  niches.  17  j.  En  quel  tons 
il  faut  vendanger  la  cire& le  miel.  174.  17/.  Deux 
fortes  de  couleurs  dans  le  miel.  ibid.  Manière  de  blan- 
chir b cire.  17 y.  *76.  Srerct  pour  garent ir  paidant 
l’Hiver  le*  ruches  de  b fburi  & du  mulot.  178.  Com- 
me on  doit  empêcha  le*  pilbgcs  drs  mouches  i miel.' 
176.  177.  Moyen  pour  empêcher  leur  ptlbgc  , gué-  *j 
rir  radicalement  leur*  maladies  # les  en  garou ir , & v 
foire  que  l’on  n’ait  point  de  ruche*  f oihlrs.  1 77.  De 
la  nourriture  des  mouches  à miel.  177.  178.  Maniéré 
dont  on  les  nourrit  à b dune.  178.  Manière 
d’cmpêcha  d’en  être  pique  , & celle  , fi  on  l'eft  , 
d'empêcher  que  b peau  n’enfle,  Se  de  foire  ccficr  b 
douleur  qui  ril  très- aigue.  ibid.  l>c  la  connoiff jnce 
qu’elles  ont  de  leur  Ci'uuvctneut  , &c-  1 7S.  179.  Dr* 


xiij  TABLE  DES 

'ver ici  remarques  curicufct  touchant  le  naturel  des 
mouches  a mie!  6c  leur  conduite , 8c  qu'il  y en  a 
qui  ne  pique  pas.  779.  Secret  pour  s'empêcher  d'ê- 
tre piqué  des  guêpes  , ou  des  mouches  â miel. 

De  U refurreékion  des  mouches  à miel  Ce  des  mou- 
ches communes.  — Profit  confîdérablc  que  produi- 
fuit  autrefois  dans  le  Royaume  la  grande  quantité  des 
mouches  â miel } d’où  vient  qu'il  y en  a h peu  1 pré- 
fou j moyen  de  rétablit  par  U l'ancienne  abondance  , 
& de  payer  plus  aifémcqt  les  impôts  3c  les  rentes  des 
particuliers.  ; & fuiv.  Objections  contre  ces  réfle- 

xions 3c  réponfes.  IÜL.  Maladies  des  mouches  â miel 
8c  leurs  remèdes.  i.Uu  1 Ll.  moyen  de  les  apprivoi- 
ser. • - de  les  délivrer  des  papillons  qui  les  tuent. 
'Aid...Ac  tuer  les  bourdons  qui  mangent  le  miel,  Aid. 
Docilité  miraculeufc  d’un  ours  qui  gardoir  les  abeilles 

de  Se.  Menas  Hermitc.  1 1 

Af.’ucùtt  cantharides.  Leur  dcfcriprion.  ; J }.  Leurs 
propriétés.  Aid.  Manière  de  les  préparer  pour  l'ufagc 
de  U Médecine.  Aid. 

Mouée.  Terme  de  Vénerie.  ijj 

Mouillure.  Terme  de  Jardinage. 

Moule.  Manière  de  jetrer  des  figures  en  creux. 
184.  _ de  jetter  des  figures  de  plâtre  en  moule. 

; r.  1 . . de  mouler  des  poiflons  for  le  naturel. 

■ île  colorer  le  poiflôn  moulé.  ■ y ■ ■ , : ~ ...  de 
mouler  des  médailles  de  pâte.  __ 

Efpece  de  poiflôn.  Sa  dcfcriprion.  1 

•Manière  d'apprêter  les  moules  en  ragoût  û la  faucc 
blanche.  Aid....  i b vinaigreuc.  Aid. 

Moult.  Infiniment  pour  faire  des  filets.  1 

Mouron.  Diverfes  cfpeces  de  cette  plante.  i>_. 
Dcfcriprion  & propriétés  du  mouron  mâle.  1 c~.  icJÎ 
Defeription  3c  propriétés  du  mouron  femelle.  : £Li 
Mouron  violet , oh  cruil  de  chat.  Elpcce  de  plante. 

Sa  dcfcriprion  6c  fes  propriétés.  - 

Moufle.  Efpece  d'herbe.  Sa  defeription  & fes  pro- 
priétés. — • 1^0 

Moufle.  Efpeccs  de  maladie  des  arbres.  Manière  de 
l'ôter. 

Moufft  terrefhx  **  pié  de  loup.  Defeription  8c 
propriétés  de  cette  plante.  Aid. 

Moufleron.  Efpece  de  champignon.  Raifôn  de  fôn 
nom.  S'-».  Propriété»  des  Mouflerons.  Aid.  Manières 
d’apprêter  les  moudèrum.  Aid.  Mouflerons  en  ragoût. 
Aid. 

Moût.  Moyen  pour  avoir  du  moût  route  l'année  3c 
pour  connaître  s'il  y a de  l'eau.  1 ■ > ' . 1 474.  & fuiv. 
* Secret  pour  empêcher  le  moût  de  s'aigrir.  1477 

Moutarde.  Scs  cfpeces.  Defeription  3c  pro- 

rrictés  de  1a  moutarde  commune,  AU.  Defeription  8c 
""propriétés  de  la  moutarde  fauvage  , dite  frnevé. ; 

Cataplâme  de  mine  de  fenevé.  1 j Difleren- 
tes  maniérés  de  faire  ta  moutarde.  Aid.  Autre  mani  tr 
de  faire  b moutarde  comme  la  moutarde  d’Anjou  3c 
de  Dijon.  Aid.  Manière  de  faire  de  b moutarde  pour 
durer  huit  jours.  Aid. 

Moutons.  Ufages  de  b graifle,  du  fiel , de  la  chair, 
des  peaux  de  mouton.  . ■ • . ■ ; • Remèdes  à diver- 
fes maladies  des  mourons.  . . Moyen  d’empêcher 

le  loup  de  courir  fur  les  moutons.  Aid.  Manières 
d'apprêter  les  parties  du  mouton.  Aid....  Manière 
d'apprêter  b langue  de  mouton  à la  grillade.  Aid....  â 
b faucc  douce.*  Aid—  de  les  rôtir.  AU.  Autre  ma- 
niéré de  les  apprêter.  Maniéré  d’apprêter  les 

pieds , le  cou  , la  queue  de  mouton.  le  coller , 

l'épaule.  Manière  de  farcir  un  quartiet  de  mou- 

ton. Atd...  d'en  accommoder  le  quarré.  Aid....  d'en 
mettre  les  corellettes  en  haricot  Aid....  d'apprêter  b 
queue  i b fainte  Menchood.  >■  d’apprêter 

fcs  rognons  8c  la  longe. 

Mouver.  Terme  de  Jardinage.  i*>j 
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Mucibgt.  Efpece  de  liqueur  gluante  ou  de  coîie. 

1 • . Mucibge  ordinaire  propre  pour  amollir  les  du- 
retés 3c  pour  adoucir  3c  calmer  les  douleurs.  Aid.  Mu- 
cilage pcéloral  propre  pour  adoucir  b violence  de  b 

roux  8c  pour  rafraîchir  les  poumons.  ^ ; . Com- 

pofirion  d’un  mucilage  émollient.  d’un  muci- 

lage de  peau  de  bélier  propre  pour  ramollir  3c  pour 
rafraîchir.  Aid. 

Mue.  Ce  que  c’cfl  dans  les  oifraux , les  bêtes  L;  les 

hommes  mêmes.  De  b mue  des  oifraux  de  proie. 

jo;. 

Mufle.  Terme  de  vénerie.  Aid. 

Mufit  de  bœuf,  0*  gorge  de  lion.  Efpece  de  plante. 
Sa  defeription.  Aid. 

Muguet.  Defeription  3:  propriétés  de  cette  pbnre. 

■ - . ? Scs  elpeces.  ■ . - Defeription  3c  propriétés 
du  muguet  petit , ou  caillcbit.  Aid. 

Muid.  Elpcce  de  mefure.  Ce  que  c'eft  que  le  muni 

de  blé , ou  de  fri.  . o7 

Mules  aux  talon  j.  Nature  de  cette  incommodité  8c 
fes  remèdes.  t r 

Mulet.  Manière  de  les  gouverner.  1 97.  1 .Choix 
d’une  bonne  mule  3c  d’un  bon  mulet.  . . Remèdes 
contre  les  mahdies  particulières  au  mulet.  Dan- 
ger pour  les  femmes  de  fouir  l’urine  ou  1a  fueur  du 
mulet.  Aid.  Propriétés  particulières  de  la  fumée  de  fôn 
ongle.  jn  j 

M dette.  Terme  de  Fauconnerie.  Remedes 
pour  guérir  les  oifraux  de  proie  qui  ont  b mulette  em- 
pelurtcc.  y— ^ 

Mulot.  Efpece  d’animal.  Dégâts  qu’il  fait  dans  les 
jardins.  ’ Secret  pour  les  faire  mourir.  Aid. 

Multiplication.  Une  des  principales  réglés  de  l’A- 
rithmétique. V yn.  la  manière  de  l'apprendre  au  mot 
ARiTHMETiQ.tr*  dans  le  prémier  vohtmc. 

Muraille.  Differentes  manières  de  blanchir  les  ma- 
railles  de  plâtre.  1 9y.v6  .1 y.  ' - 

Mufr.  Efpece  de  liqueur  d‘un  genre  particulier.  • 
Manière  dont  les  Marchands  le  falfifiem.  100, 
Vertus  du  mufr.  AU.  Manière  de  lui  faire  prendre 
fou  odeur.  Aid.  Secret  pour  contrefaire  le  mule  , qui 
fera  jugé  aulïi  exquis  que  le  naturel  Oriental.  zoo 
Mufeade.  Efpece  de  noix  aromatique.  Defeription 
de  I arbre  qui  b porte.  •>.  Propriétés  de  la  mufea- 
de. Aid.  Vertus  3c  cumpofition  de  l'huile  de  mufeade 

tyufcar.  Efpece  de  raifrn.  Culture  du  mufeat.  : : t , 
& fuiv.  Moyen  pour  empêcher  les  oifraux  3c  les  mou- 
ches de  détruire  le  muicau.  Maniéré  de  confire 

les  mufeats  au  lucre.  ■ ■ . de  faire  le  vin  mufeat. 
1471....  de  donner  au  vin  le  goût  de  mufeat.  1479 
Mufrr.  Terme  de  Vencrie. 

MyraboUm , ou  miiabolans.  Efpece  de  prune  étran- 
gère. Leurs  propriétés  8c  leurs  cfpeces. 

Myrrhe.  Efpece  de  gomme  refîne.  Choix  de- Ii 
myrrhe  pour  entrer  dans  b compofition  du  mirridac. 

■ Propriétés  de  b myrrhe.  Com poli- 

lion  de  l’huile  de  myrrhe.  Aid....  de  b teinture  de 
myrrhe.  Aid.  Venus  de  l'un  3c  de  l’autre.  AU. 

Myrrhe.  Staéle,  fon  odeur  3c  fes  bons  effets,  r u 

Myrrhe , ou  roeuite.  Efpece  d’arbrifleau.  Ses  etpc- 
ces.  Dcfcriprion  3c  propriétés  du  myrte  domef- 

tique.  . Defeription  3c  propriétés  du  myrte 

étranger. Culture  de  l’un  ôc  de  l'autre.  Aid.  Au- 

tre dcfcriprion  du  myrte  , ou  meurre  fauvage  3c  do- 
tneftique. 

N 

N Acre.  Efpece  de  coquille.  Sa  defeription,,  fes 
ufâges.  1Ç7 

Nager.  Terme  de  F ni  connerie.  Aid. 

Nam,  Terme  de  Jardinage,  . 

N’aller 

. 
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N'aller  phu  dt  temt. Terme  de  Vcncrie.  ibid. 

Nzphrc.  Efpccc  lie  bitume.  Sa  ddcripcion.  ibid. 
Différence  entre  le  twphre  d'Italie  & le  naphre  des 
Anciens,  ibid.  Propriétés  du  naphre.  ibid. 

Nappe.  Explication  de  ce  terme  employé  dans  la 
Vcnerie , ou  «ans  la  cltaflê.  ibtd. 

Nappe  d'eau.  Terme  Hydraulique.  ibid. 

Narcillès.  Leurs  differentes  efpeces  & leurs  noms. 
îoS.  Ddcripcion  du  narcillè  de  Conrtantinople  , du 
boncore  , de  celui  de  Ragulc , du  crénelle  grand  fie 
petit,  ibid.  Différences  des  narcillès  jaunes,  tbid.  Def- 
cripcion  du  fauvage  étoilé , du  petit  en  forme  de  rôle  , 
du  grand  en  forme  de  rolè  , du  montagnard  tardif. 
zo8...  du  narcillè  de  Narbonne  , du  narcillc  An- 
giois , du  tiers  de  Mathioic , de  l'émérocale  de  Va- 
lence. 109.  Culture  de  ces  narcillès.  ibid.  Defcrip- 
tion  8c  eipeces  du  grand  narcillc  nommé  le  nompa- 
rcil.  109.  z 10.  Leur  culture.  1 1 o.  Narcillès  dinde  , 
leurs  noms  fie  leurs  cfpeccs.  ibid.  Description  8c  cultu- 
re du  narcillè  de  Virginie,  ibid...  du  narcillc  de  Ja- 
cob. ibid...  du  narcillè  rouge.  111—  du  narcillè  vi- 
neux clair,  ibid...  du  narcillè  fphérique  , dit  la  giran- 
dole. ibid...  du  narcillè  écaillé.  1 1 1.  111.  Proprié- 
tés 8c  venus  mcdécinales  du  narcillè.  1 11.  Delcrip- 
tion  du  narcillè  , ou  violicr  blanc , bulbeux,  ibid ... 
du  narcirtè  à plufieurs  fleurs,  ibid...  du  narcillc  ou 
campanette.  ibid.  Ses  propriétés.  1 ij.  zi4—  Delcrip- 
tion  du  narcillc  ou  totus  albus.  ai  3 

Narcotique.  Nom  qui  exprime  la  nature  de  cer- 
tains remèdes,  l±$.  Deux  eipeces  de  narcotiques  urt- 
tés  en  Médecine,  ibid.  Compofltion  de  la  teinture  de 
corail  anodine,  ibid.  Seconde  opération  pour  la  même 
teinture,  iij.  414.  Poudre  de  corail  anodine,  il 4. 
Prudence  avec  laquelle  il  faut  donner  ce  remede.  ifttf. 
Tempéramcns  auxquels  l'ulâgc  des  narcotiques  efl 
contraire.  11 1.  Compofltion  du  firop  d'opium,  xi  f. 
x 1 G.  Préparation  de  l'opium  avec  le  karabé.  1 1 6. 
Compofltion  d'autres  Narcotiques  plus  doux  Ac  dont 
l’ufage  crt  plus  fréquem.  1 iiL  Emulflon  pour  la  roux 
violente  8c  les  douleurs  de  poitrine. ibid.  Potion  nar- 
cotique pour  la  roux  violente,  ibid.  Autre  potion  nar- 
corique  8c  diurétique  dans  les  douleurs  de  la  colique 
, néphrétique  8c  autres,  ibid.  Décoétion  de  tête  de  pa- 
vots blancs.  112*  Fomentation  d'opium.  i_i£ 

Nard  dt  mtnugnt.  Sa  ddcripcion  8c  lès  proprié- 
tés. ±12 

N*rd  bâtard  de  Languedoc.  117»  i_l3 

Narines.  Onguent  pour . l'ulcere  des  narines  appel- 
lé  oxene.  n8.  Remede  allure  contre  les  cxcroirtânccs 
ou  polipe  des  narines.  ibid. 

Nallc.  F.fpece  de  filet.  Manière  de  le  faire.  nfl 

Naveau  » tu  plutôt  navet.  Efpecc  de  cette  racine. 
fl  1 8.  Différence  du  navet  fauvage  & du  cultivé,  ibid. 
Ddcripcion  & propriétés  du  navet  cultivé.  ziSL  119. 
Potion  apéritive  de  graine  de  navet.  119.  Culture  des 
navets,  ibid.  Pour  en  avoir  de  la  graine,  ibid.  Maniè- 
res differentes  de  les  fervir.  ibid.  Figure  d'un  rateau 
poux  ameublir  la  terre  pour  femer  les  raves  8c  navets. 
869.  Secret  pour  les  faire  grofflr.  ibid...  pour  les 
cueillir  laits  boude  délier,  ibid.  ConffrucHon  d'une  la= 
ce  pour  les  confervcr.  870.  Manière  de  les  donner  au 
corail.  ibid. 

Navette.  Efpece  de  chou.  Uûges  de  là  graine, 
iiû  . 1 

Navrer.  Explication  de  ce  terme  applique  au  Jar- 
dinage. 

Naufées.  Voytz.  un  remede  contre  les  naufées  dans 
le  mot  Elixir  de  Sa  ntIj  au  prémier  volume. 

Neffle.  Fruit  du  nefflier.  Scs  propriétés,  aao.  Ma- 
niéré de  l'accommoder.  11 1 

Nefflier.  Diverlcs  cfpeccs  de  cet  arbre,  no.  Leur 
defaiption  , leurs  ufages  8c  leurs  propriétés,  ibid.  Cul- 
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turc  du  nefflier.  ibid.  Sujets  qui  conviennent  le  mieux 
à les  recevoir.  ilo_  2Xt 

Négocions,  Chofè  que  doivent  faire  un  négociant 
pour  augmenter  Ibn  bien.  zzi.  & fuiv.  Caufcs  du 
bonheur  des  négodans.  m.  113.  Manière  donr  les 
Marchands  en  gros  doivent  lè  conduire  dans  la  vente 
de  leurs  marchandilcs  , tant  dans  la  ville  de  leur  refl- 
dcnce , que  dans  les  Provinces  & dans  les  Foires.  zz$. 
& fuiv.  Maximes  differentes  des  négodans  dans  la 
conduite  de  leurs  affaires  8c  dans  les  achats.zi  y.  zi6. 
Autres  Maximes  que  les  Marchands  doivent  oblèrvcr 
dans  l'achat  des  marchandifcs  s'ils  y veulent  faire  du 
profit.  &fuiv.  Obligations  communes  aux  négo- 
dans, Aitiians  i2c.  autres  gens  de  négoce  , ou  de  métier. 
£z.  & fuiv.Kv\%  pour  les  Marchands  touchant  le  choix 
des  Fadeurs,  34.  & fuiv.  Obfervarions  importantes 
que  doivent  faire  les  Marchands  en  détail.  iL. 

Nénuphar , ou  nimphea.  Scs  efpeces.  liB  Dcfcrip- 
tion  du  nénuphar  blanciWd.fi:  t7Q.Sa  différence  avec 
le  jaune,  ibid.  Propriétés  de  l'un  8c  de  l'autre.  >1  B. 

*7°.  Propriétés  de  La  décodion  , du  firop  , de 
la  confcrvc  , de  l'eau  diftillée  de  nénuphar, 

Néphrétique,  f'tyet.  plufieurs  remèdes  contre  la  co- 
lique néphrétique  dans  le  mot  Colique  au  prémier 
Volume.  Compofltion  de  la  poudre  néphrétique  con- 
tre les  douleurs  de  la  colique  nrphrécique  , ficc.  730 
Nerfs.  Dcfcriptiou  des  nerfs.  11 9.  Leur  ufage.  ibid. 
Recettes  pour  amollir  les  nerfs  racourcis  , ou  endur- 
cis. ibid...  pour  fortifier  les  jambes  à un  enfant , qui 
ne  peut  pas  marcher , ou  qui  demeure  trop  long-tem* 
à le  faire,  zaç,  a.30...  pour  rejoindre  les  nerfs,  zjo. 
Contradion  des  nerfs , fpafmcs  , ou  retiremmr  de» 
nerfs.  Nature  de  cette  maladie  8c  lès  remedes.  ibid - 
Recette  pour  les  nerfs  retirés  ou  enflés,  ibid ...-  pour  b 
piquùre  des  nerfs,  ibid...  pour  les  nerfs  foulés,  z 30. 

i—  pour  la  foiblelTè  des  reins.  888.  Remede* 
fort  bons  pour  les  nefs  offèncés  par  des  armes  à feu 
660. 

Ntrfg.  Terme  de  Vénerie.  ibid. 

Nerprun,*»  noirprun,  eu  bourg-épine.  Defcription 
& propriétés  de  cet  arbiirtcau.  131.  Propriétés  du  fl- 
rop  de  nerprun,  ibid.  Ufage  des  bayes  de  cet  arbrirtcau. 
140.  iji 

Nés.  Dclcription  de  cette  partie  du  vifâge»  Irl. 
LJL.  Incommodités  du  nés,  8c  remedes.  L±ij.&  fuiv . 
Remedes  pour  recouvrer  l'odorat  perdu,  z } z.  xy\. 
Remèdes  contre  les  ulcérés  du  nés.  m.  ijj...  con- 
tre la  puanteur  du  nés.  133.  8o<5...  contre  Finflamma*. 
lion  externe  du  nés.  Ifid...  contre  l'cnchifremcnt. 
ibid...  contre  le  Alignement  du  nés  dans  les  femmes  , 
dans  les  filles,  daus  les  peribnnes  d'âge,  ljj.  x $4... 
contre  le  fàignement  du  nés  ordinaire.  xn~  Remede 
éprouvé  plufieurs  fois  contre  le  Alignement  du  nés* 
1017.  Autres  remedes  pour  arrêter  Te  Amg  qui  fort 
par  le  nés.  l£qj.  1006.  Railbn  pour  laquelle  les  bêtes 
ont  meilleur  odorat  que  les  hommes.  134.  Pommade 
très-propre  pour  oindre  les  mains , la  bouche  8c  le  nés- 
7j  3.  Recette  contre  le  nés  punaîs.  810 

Ntt  fin.  Tcnne  de  charte. 

Nit  dur.  Terme  de  Chartè, 

Ntt  haut , on  chien  de  haut  nés.  ibid.  Raifon  pour 
laquelle  les  bêtes  ont  meilleur  odotar  que  les  hommes* 
ibid. 

Nettoier.Secret  pour  nettoyer  la  poix  & le  cambouir 
qui  s’eft  attaché  aux  mains,  ou  à d'autres  parties  du 
corps,  a 3 4».  pour  laver  , éclaircir  8c  luffrer  de  vieil- 
les peintures,  489.  49a 

Niais.  Explication  de  ce  terme  appliqué  aüx  oi- 
feaux  de  proye.  *34 

Nicotiane , ou  tabac.  Excellence  de  cette  plante, 
a 3 4.  Son  hiftoire  8c  raifon  de  firn  nom.  1 34.  a;  f 
Plufieurs  autres  nom»  de  cette  plante,  ij  y.  Sa  (Ufr 
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cription.  1 & fuiv.  Sa  culture,  in.  2jS.  Scs  nom- 

btculcs  Se  excellentes  propriétés,  i ;S.  & fuiv.  U loges 
& vertus  tic  là  feuiilc  mâchée  ou  pulverilce.  240.  241. 
Eau , huile  île  j.icotiane  Se  leurs  verrus.  241. 141. 
Di  ver  les  façons  de  préparer  les  onguens  de  nicotianc. 
241.  Aune  onguent  de  nicotianc,  3 4 £.  Baume  excel- 
lent de  la  nicotianc  diftillcc.  24a.  S4G  Autre  Dclcrip- 
1 ion  de  la  nicotianc,  ou  tabac.  1 17  f.  Détail  de  les 
propriétés.  1 I7£.  1 176.  Préparation  de  la  nicotianc. 

1 »7fLMoicn  de  confcrvcr  fraîchement  le  Tabac,  ibid. 
Manière  de  le  purger,  ibid....  de  le  parfumer  avec  des 
fleurs.  1 1 77...  de  Taire  le  tabac  de  Malthe.  ibid. 

Nielle.  Sorte  de  plante.  Ses  efpcccs.  24$.  Deferip- 
tion  Se  propriétés  de  la  nielle  cultivée,  ibid.  Defetip- 
tion  Se  propriétés  de  la  nielle  bâtarde,  ibid.  Dcfcrip- 
tion  Se  propriétés  de  la  nielle  lauvage.  ibid. 

Nielle,  oh  nuile.  Efpecc  de  brouillard.  Sa  nature  Se 
les  eau  les.  244.  Précautions  qu'on  prend  pour  empo- 
cher les  bleds  d'être  nielles,  ibid.  Sorte  de  bluteau 
pour  le  blé  niellé,  ibid.  Dommage  que  la  nielle  caufc 
aux  chicorées  , lajtues  , concombres  , &c.  270 

Nitre  , oh  lâlpêtrc.  Efpecc  de  Ici  minerai.  Son  ori- 
gine. 144.  Sa  définition,  ibid.  Scs  u fa  g es  dans  la  Chimie. 
ibid.  Eloges  magnifiques  donnés  de  tout  tems  au  lël  & 
au  nitre.  24^  246.  Efprit  de  nitre  , ou  eau  forte.  Sa 
compofition  Se  lès  propriétés,  246.  Première  S:  fécon- 
de purification  du  nitre,  ou  falpêtrc.  ton.  1012. 
Autre  métode  pour  faire  l'cfprit  de  nitre.  ion.  F-lprir 
de  nitre  dulcifié,  lqix-  Jûi£.  Antimoine  diaphoreti- 
que  compole  avec  le  lâlpêtrc  , les  propriétés.  10.1  j 
Niveau.  Ulâge  de  cette  forte  d'infuument  pour  les 
Maçons  , les  Ingénieurs  fie  les  Arpenteurs.  246.  Ma- 
nière de  compoler  le  niveau  conrcnanr  des  liqueurs. 
247.  24S.  Aurre  niveau  qu'on  peut  faire  à peu  de 
franc,  ibid.  Niveau  en  équerre  ou  des  Maçons,  ibid. 
Autre  niveau  rrès-commodc  fil  qui  peut  l'upplécr  A 
tous  les  autres  , inventé  par  Moniteur  du  Lin.  249 
Nlveller.  Explication  de  ce  terme.  249 

Nœuds.  Terme  de  Venerie.  ibid. 

Noier.  Diverlcs  efpcccs  de  cet  arbre.  249.  Proprié- 
tés de  fon  fruit,  ibid.  Culture  des  noiers.  ayc.iyi 

Noilene.  Propriétés  des  noifettes.  2 y?.  Deux  cfpe- 
ces  de  noilèttes  ou  cornulics.  ibid.  Leurs  uiâgcs.  ibid. 

Noilettes  terrcllres.  Elpccc  de  plante.  Sa  delcrip- 
tion  fi:  les  propriétés.  ipS 

Noifetier  , ou  coudrier.  Delcription  de  cet  arbre. 
1 17.  Ses  propriétés.  257.  iy8.  beau  te  fie  ufages  du 
noilcticr  fouie.  ibid. 


Noix.  Fruit  de  noier.  Leurs  propriétés.  249.  Tems 
fie  manière  de  les  cueillir.  iys.  Quelles  noix  rendent 
plus  d’huile,  ibid.  Différentes  manières  de  les  apprêter. 
Manière  de  faire  des  noix  blanches.  1 y de  foire 
des  noix  vertes,  ibid.  Recette  pour  foire  l'eau  de  noix, 
a-i  ii  a £4.  Ulâge  des  coquilles  de  noix.  2^4.  Proprié- 
tés de  rhuile  de  noix.  ibid.  Confiture  de  noix  excel- 
lente. ibid.  Autre  maniéré  de  confire  les  noix.  it4. 
ai li  Ulâge  des  noix  dans  la  compofition  de  l'antido- 
te mitridate.  Manière  de  compoler  cet  antidote.  i££. 
Delcription  des  noix.  ipg 

Noix  de  Chypre  , oh  galega , ou  glaux.  Delcription 
de  cette  plante.  Diverfité  d'opinions  touchant 
les  lieux  où  elle  vient,  ibid.  Facultés  du  galega.  ibid. 

Noir.  Compofition  d’un  très-beau  noir  fait  de  pieds 
de  mouton.  2££.  Noir  d'ivoire  parfaitement  beau 
pour  la  Mignature.  1 f 6.  Autres  noir  très-beaux,  ibid. 
Noir  pour  teindre,  ibid.  Manière  de  foire  le  noir  fin. 
ibid.  Pour  foire  un  beau  noir  pénétrant,  ibid.  Autre 
maniéré  plus  facile  de  faire  le  même  noir.  1 (7.  Pour 
calciner  le  noir  de  fumée  Se  le  rendre  plus  fin.  ibid. 

Noix  de  galle.  Excroifiànce  qui  vient  fur  les  chê- 
nes. Son  origine , là  defeription , les  propriétés  , Ica 
«fages. 
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Noix  metclle.  Delcription  & propriétés  de  cette 
plante.  2 tS.  259 

Noix  muleade.  Delcription  de  l'arbre  qui  La  produit. 
2(9-  Propriétés  de  la  mufeade.  ibid.  Différence  entre 
la  muleade  mâle  fi:  la  femelle,  ibid.  Compofition  de 
l’huile  de  muleade.  2f9.  260 

Noli  mt  txngere,  ou  cancer.  Maniéré  de  traiter  cette 
maladie.  260.  Remède  contre  le  noli  mt  untgere. 

Nombre  d’or  , oh  ciclc  lunaire.  Terme  d'Aftrono- 
mic.  260 

Nombre  & petite  filet  r.  Termes  de  Vénerie.  2Ü1 

Nombril.  Remède  contre  le  mal  de  nombril  des 
petits  enfans.  206.  Recettes  pour  empêcher  que  le 
nombril  des  petits  enfans  n'avance  trop.  ibid. 

Notaires.  Leurs  obligations.  261.  & fuiv. 

Nouées.  Terme  de  Vénerie,  1 AK 

Novembre.  Ouvrages  A faire  dans  les  jardins  pen- 
dant le  mois  de  Novembre.  266.  167.  Profits  A foire 
pendant  ce  mois.  268.  Occupation  du  Laboureur 
pendant  le  mois  de  Novembre,  ibid.  Ouvrages  A foire 
aux  parterres  pendant  ce  mois.  ibid. 

Nouer  U longe.  Terme  de  Fauconnerie.  168 

Nouer  , ou  nager  entre  deux  airs.  Terme  de  Fau- 
connerie. ibid. 

Noués  , enfans  noués.  V tyn.  l'article  de  l'huile  de 
Gi rofilcc  jaune  , au  premier  Volume. 

Nourrices.  Devoirs  des  nourrices.  2 69.  Recette 

pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices.  ibid. 

Nouveautés.  Explication  de  ce  terme  de  Jardinage. 
269.  270. 

Nuile  , ou  nielle.  Efpece  de  brouillard.  244.  270. 
Dommages  que  1a  nielle  caufe  aux  bleds , aux  laitues  , 
aux  chicorées  , aux  concombres  , fi-'c.  170.  Moicn  de 
l'empêcher  d'endommager  les  grains.  244.  Sorte  de 
bluteau  pour  le  blé  nuile.  ibid. 

Nymphéa , eu  nénuphar.  Efpcccs  de  cette  plante. 
218.  270.  Delcription  fie  nature  du  nymphéa  blanc. 
218-  270.  Description  du  nénuphar  jaune.  218.  270. 
Sa  culture.  270.  Propriétés  des  deux  cfoeccs  de  nym- 
phéa. 21S.  229.  270.  Propriétés  fie  ufages  de  la  dé- 
coCbon  , du  firop  , de  la  conlcrvc  , de  l'eau  diftillée 
de  nimphea.  1042 
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O bltr  action,  ou  opilation  du  foye.  Caulês,  na- 
ture , figues  de  cette  maladie.  271.  Manière  de  la  trai- 
ter dans  les  vieillards,  les  enfans  Se  les  autres  perfonnes. 
ibid.  Pillules  pour  les  obftruâions  du  foye  defefpe- 
rées.  ibid.  Opiate  pour  les  obdruétions  des  femmes 
3 36^  Obllruéhon  de  la  rate  , nature  de  cette  maladie . 
fes  lympromes  Se  lès  remedes.  8j«n  I>ur£at*°n  pour 
i’obftrudion  de  la  rate.  859.  860.  Linrment  pour  la 
même  maladie.  860,  Régime  que  doivent  obier  ver 
ceux  qui  en  font  attaques,  ibid.  Vin  de  kolopendre 
pour  les  obflruélions  , inflammations  & douleurs  de 
la  rate.  ibid.  Pillulc  pour  l'obftruétion  de  la  rate: 
ibid. 

Ocre.  Efpece  de  terre.  Sa  delcription  & fes  uiâgcs. 

271.  272 

Oétobre.  Profit  A foire  au  mois  d’Oclobre.  272, 
Occupation  du  Laboureur  en  ce  mois.  ibid.  Ouvrages 
A foire  dans  les  jardins,  ibid.  Simctric  agréable.  272. 
Ouvrages  A foire  aux  parterres.  22  i 

Odorat.  Remède  pour  recouvrer  l'odorat  perdu. 
1 y 2-  223.  Raifon  pour  laquelle  les  bêtes  ont  meilleur 
odorat  que  les  hommes.  234 

Œil.  Voyez.  Œuil. 

Œillet.  Voyr^  ŒülLLiT. 

Œnante.  Delcription  fie  propriétés  de  cette  plante. 

m- 

Œfophagc.  Defeription  fie  ulâge  de  l'trfophagc. 
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î-  174.  Scs  maladies.  174.  Remèdes  qu'on  paie 
cmploicr  avec  fureté  dans  tous  les  accidens  de  l'œfo- 
phage.  ibid  4 

Œfipc,  ou  fuint.  Efpcce  d’axonge.  Manière  de  la 
ltparcrde  la  laine.  174.  17 f.  Choix  de  la  bonne  criî- 
pc,  ijf . Scs  propriétés,  ibid, 

Œufs.  Q.icls  œufs  font  les  plus  propres  à garder. 
2.7  Méthodes  pour  confervcr  les  œufs  frais,  ibid.  Ma- 
nière de  connaître  fi  les  oeufs  (ont  frais.  27 f.  Secret 
pour  faire  que  les  poules  ayent  de  gros  oeufs.  737..* 
pour  empêcher  les  poules  de  les  manger,  ibid.  Pour 
garder  long- tans  les  œufs.  7 fS.  Differentes  manières 
c 'accommoder  les  œufs.  176.  & fuiv.  Œufs  farcis* 
17  6.  Œufs  au  vterjtis  , à la  crème  , i la  tripe  , au  ver- 
jus de  grain  , au  jus  d'ozcille.  ibid . Œufs  à l'ozeillc 
dors  , à l'eau.  177-  Autre  manière  de  les  farcir,  ibid. 
Œufs  pochés  , au  lait , i l'orange  , à l’Allemande  , au 
miroir.  177. 178.  Ulagcs  des  œufs  de  poules  dans  la 
Médecine.  178,  Propriétés  de  l'huile  & de  l'cleéhiai- 
re  d'œuf,  ibid.  Préparation  du  blanc  d'œuf,  ibid.  Ver- 
tus du  germe  , de  la  membrane  qui  cil  fous  la  Coquil- 
le , du  lait , de  la  coquille  d'œuf,  ibid.  Propriétés  des 
œufs  de  fourmi*  179 

Œuit.  Defeription  de  cer  organe  de  la  vûe.  179. 
Remèdes  contre  les  maladies  des  yeux.  ijéj.  & fuiv. 
O cnil  d’au  arbic.  Terme  de  Jardinage.  179 

Ocuil  de  melon.  Terme  de  Jardinage.  ibUL 

Oeuil  d'une  poire.  Terme  de  Jardinage.  ibid . 

Ocuil  dotmam , ocuil  pourtant.  Termes  de  Jardinage. 

Ocuil  de  bœuf.  Defeription  Se  propriétés  de  ccne 
efpcce  de  plante.  179 

Oeuil  de  chat , ou  mouron  violet.  Elpece  de  plante. 
Sa  defeription  fie  fes  propriétés*  179 

Œuillct.  Differentes  cfpcccs  de  oette  fleur.  1221 
Defeription  de  L'œuillet  fîmple.  179.  180.  Ses  pro- 
priétés. 180.  Culture  de  l'ccuillec  (impie,  ibid.  Cul- 
ture des  œuillcts  doubles  de  marcotes  ai  pots  ou  en 
pleine  terre  , de  leur  plantcment , arrofement , 
comp« Union  de  la  terre  qui  leur  cft propre.  180.Gr 
fuiv.  Eu  quoi  confille  la  beauté  des  œuillcts.  181. 
Moyen  pour  les  aider  ù devenir  plus  larges,  ibid.  Soin 
qu'on  doit  avoir  de  les  préferver  des  rarlèts  , des  ibu- 
îis  , & des  perce-oreilles.  i_S  ; . M érode  pour  avoir 
des  œuilJcts  rares  Se  extraordinaires,  ibid....  pour  avoir 
des  œuillcts  doubles  de  quelque  graine  que  ce  foie* 
ibid.  Secret  pour  avoir  des  œuillcts  doubles  d’une 
grandeur  extraordinaire,  ibid....  pour  avoir  d’une  mê- 
me plante  des  œuillcts  dont  les  uns  feront  rouges  t les 
autres  blancs  , Se  d’autres  bicarrées  de  differentes  cou- 
leurs. 184.  Autres  règles  importantes  lur  la  culture 
des  œuillcrs.  184.  & fuiv.  Manière  de  faire  la  confer- 
vc  d’œuillet.  286.  Scs  propriétés,  ibid.  Maniéré  de 
peindre  les  œuillcts  ai  mignatuce.  1 2JL  1 19 

Otuillct  d’Inde,  Ses  cfpcccs.  i^(L  Defeription  du 
grand  autllcr  d’Inde,  ibid.  Defeription  du  pair  truil- 
Jer  d'Inde,  ibid.  Propriétés  de  l'un  & de  l'autre,  ibid. 

Œ.iilicts  de  Dieu  , ou  pallc-fleur.  Elpcccs  de  cette 
plante,  Leur  defeription  Se  leurs  propriétés. 

ibid. 

Oignon.  Diverfes  efpeccs  de certc  plante.  186-  Leur 
defeription.  iS6. 187.  Vatus  des  oignons.  187. 188. 
Leur  culture.  aS3.  & fuiv.  Maniéré  d'apprêter  les 
oisons,  Oignons  en  ragoût,  ibid.  Oignons  en 
faladc.  ibid. 

Oignent.  Des  fleurs.  Manière  de  les  planter.  iSg. 
X 90.  Manière  de  planter  les  oignons  de  tubercule. 
a 90.  Autres  oignons  des  plantes  bulbeufes.  ibid. 

Oignet  te , ou  porrette.  Efpece  de  plante.  Sa  deferip- 
tion Se  fes  propriétés.  741 

Oing.  Voyez  cochon  dans  le  premier  Volume. 
Oifeaux.  Principales  efpcce»  d'oiftaux.  îgi.Qtfcaux 
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de  proyc,  de  rivière  , de  bois.  ibid.  Oifeaux  pafljgcrs, 
oi féaux  de  volière,  ibid. 

Pctits-oilcaux  , (oins  qu'ils  demandent  pour  les  éle- 
ver. 12*.  Remède  pour  guérir  les  oifeaux  bielles. 
ibid...  pour  meme  les  oifeaux  en  appeuit.  ibid.  Secrets 
pour  les  priver  & les  prendre  il  la  main.  ibid.  Com- 
ment on  doit  faire  un  rets  (aillant  pour  prendre  les 
petits  oilcaux.  19:.  Manière  de  prendre  les  oifeaux 
avec  un  filet  (aillant.  191.  29  t.  Manière  de  leurrer 
l’oifcau  de  proyc  Se  de  l'accoutumer  au  leurre,  igiî 
194-  Ce  que  c’cft  qu'un  oilcau  de  bonne  affaire.  2 94, 
Oblrrvations  fur  les  oifeaux  de  proyc  qu'on  a d relies. 
12  y.  Pour  empêcher  les  oifeaux  à faire  des  fuites.  îoC, 
Pour  rappeUcr  fùrcmcnt  les  oilcaux  quinteux.  mëL 
Pour  les  empêcher  de  charrier  le  gibier  après  l'avoir 
pris.  ibid.  Pour  corriger  les  faucons  gourmands  qui  (c 
jettent  fur  le  pât.  ibid.  Quelques  réglés  particulières 
pour  iultrmre  les  oilcaux  de  proyc  aux  différais  vols. 
197-  Pour  leur  apprendre  le  vol  des  champs.  2.97...  vol 
de  rivière.  197.  198.,.  le  vol  de  la  pie.  198..,  le  vol 
de  la  corneille.  198.  >99.-  le  vol  du  licron.  199...  le 
vol  du  milan,  ibid...  le  vol  pour  le  lièvre,  j oo.  Soins  fie 
précautions  qu'il  faut  prendre  pour  tenir  en  fan  té  les  0:- 
Icaux  de  proye.  jo  t. Maladies  des  oifeaux  deproye  Se  re- 
mèdes qui  leur  (ont  propres,  joi.  &Jùiv.  De  la  fièvre, 
(Ignés  pour  la  connoiirc,  remèdes  pour  b guérir.  201. 
toi.  De  leur  apoplexie  , caufes  Se  remèdes,  joi* 
Âbfcés  qui  fc  forment  dans  la  tête  des  oifeaux  de 
proyc.  Manière  de  les  connoitrc  fie  de  les  guérir.  <01, 
De  leurs  maladies  des  yeux.  Gaulés  fie  remèdes.  301. 
tôt. Des  cataractes  , du  rhume  , du  pantois  ; nature 
fie  remèdes  de  ces  maladies,  tôt,  3^4-  De  b ciayc  , 
des  fibndies  > des  vers  A de  b goutte , du  crac.  Remè- 
des contre  ces  maladies.  ^04.  303.  Des  ulcacsqut 
viennent  à la  bouche  des  oilcaux  de  proye.  jo  j.  Des 
cxcroilfanccs  de  chair  qui  leur  vicnnau  nu  même  en- 
droit. ibid.  De  pluficura  autres  accidens  qui  peuvent 
venir  aux  oi  féaux.  ibid.  Des  fraéturcs.  tôt.  306.  De  b 
mulcttc  cmpeloctoc.  306.  Des  accidens  qui  arrivent 
au  pamage  des  oifeaux.  to6.  Inltruétions  pour  le  vol 
des  autours.  to~.  Defeription  de  l'autour. ibid.  Ce  qua 
c'cft  que  l'autour  niais,  oranchier,  palfager  , fourche- 
rct , tiercelet,  ibid.  Différence  entre  les  autours  par  la 
pennage  Se  par  les  lieux  d'où  on  les  tire.  307.308* 
Choix  qu’il  faut  faire  des  autours.  30S.  Inftruclioiïï 
pour  nourrir  fie  drelïèr  les  autours.  1 08.  Soins  que  l’on 
doit  prendre  pour  taiir  tes  autours  en  bon  état.  309. 

3 10.  Maniéré  de  dreflér  les  autours  pour  le  vol.  310, 
Manière  de  les  jeitcr  ou  beher.  310.  311.  Vol  pour? 
le  canard  , pour  le  lapin.  3 1 1.  Accidens  qui  peuvent 
arriver  aux  autours  faute  d'être  bien  gouvernés.  31 

3 iz.  Comment  les  païfans  prennent  un  grand  nombra 
de  petits  oifeaux  aux  follettes.  j_i  2. 0"  fuiv.  Moyen 
pour  prendre  les  oifeaux  qui  (ont  aux  greniers.  3 14. 

3 1 1.  Pour  prendre  les  oifeaux  qui  mangent  le  grain 
dans  les  granges.  313.  316.  Pour  prendre  les  oifeaux 
partager*  férvanc  à b Fauconnerie.  31 6,  & fuiv.  Ma- 
nière d'inflruire  les  oiiêaux  nocturnes.  3 1 7.  3 1 8.  Dd 
quelle  façon  on  doit  préparer  le  lieu  où  l'on  doit  ten- 
dre avec  le  duc.  318.  De  quelle  manière  il  bue  tai- 
dre  les  filets  pour  prendre  1rs  oifeaux  de  leurre  avec  ks 
duc.  3io.  3H.  Autre  manière  de  prcmlrc  les  oifeaux 
de  proye.  tbid.  Maniéré  d’inflruire  les  oilcaux  de  proya 
pour  la  chaire.  311.  Quels  fonr  les  oilcaux  compris 
(bus  le  nom  général  de  faucon.r^id.  Defeription  du  fau- 
con proprement  dit.  ibid...  du  (âcre , du  lanicr , du 
gerfaut.  311.  313...  du  merillon  , ou  émerillon  , d* 
rhobreau.  314.  ièli  Ce  qu'on  entend  par  un  fâucoa 
pèlerin  , un  faucon  gentil  de  partage,  un  faucon  nuis  * 
un  faucon  royal , un  faucon  for  , un  faucon  hagard  , 
ou  de  repaire  , ou  branchier,  j_i /•  Comment  il  faut 
thoilir  les  oilcaux  de  proye.  32p.  316.  Lieu  où  l'on 
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dote  inflruire  les  oifeaux  de  proye.  $x 6.  Choix  des  oi- 
feaux de  proye  inftruits.  $xé.  Manière  de  drefler  par- 
faitement Se  d'aflâitcr  les  oi (eaux  de  proye.  j 16.  & 
fuiv.  Pour  prendre  les  petits  oifeaux  dans  un  lieu  ap- 
porté , pendant  un  ttms  de  neige.  329.  330.  Manière 
de  faite  un  liict  Yobnc  pour  tendre  ai  tous  lieux.  3 $0. 
xtr  fuiv...  de  prendre  les  petits  oifeaux  la  nuit  avec  feu 
& hiers.  333.3  3 4. Autre  challe  des  petits  oilcaux  dans 
le  milieu  d'une  campagne.  $ 5 4.  fuiv.  De  la  manière 
de  prendre  les  petits  oilcaux  à l’abreuvoir.  3 37.  & fuiv. 
De  la  maniéré  de  les  prendre  au  trébucher.  339.  Au- 
nes manières  de  prendre  les  petits  oilcaux.  340.  Secret 
pour  empêcha  toute  lorrc  d "oilcaux  d’avoir  la  pépie 
dans  les  plus  grandes  chaleurs.  493.  Manière  de  pren- 
dre les  petits  oifeaux  à la  pinlonnrc.6 1 8.  Autre  maniéré 
de  prendre  les  petirs  oifeaux  pendant  la  nuit  avec  le 
feu  & les  gluaux.  6 1 8.  & fuiv.  Autre  maniéré  de  les 
prendre  fur  une  branche  , ou  un  rameau  glué.  610... 
de  les  prendre  à b pipée  , challe  fort  divcrtiliànte.  6x 1. 
& fuiv.  Comment  on  doit  piper  & apprilcr  les  et- 
féaux.  6x 3 . 6x4. Comment  il  faut  préparer  le  lieu  pour 
faire  b pipée.  6x3 

Oiftuu  dcpitcux.Oifeau  âpre  à la  proye.  Oiléau  trop 
en  corps.  Oiléau  de  bon  guet.  Oiléau  de  bonne  com- 
pagnie. Oiléau  d'échappc.  Oifeau  de  leurre.  Explica- 
tion de  tous  ces  termes  do  Fauconnerie.  340 

Oilcler.  Terme  de  fauconnerie,  ibid. 

Oifon.  Manière  d'élever  les  oilons.  340.  341...  de 
les  en  grailler.  34t...  de  les  farcir,  ibid. 

Oliban  , eu  encens  mâle.  Dcfcripiion  de  ce  fuc  Se 
lés  propriétés. 

Olives.  Fruit  de  l’olivier.  Scs  propriétés.  341. 

54*  ..  . 

Olivia.  Diveriès cfpetts  de  cet  arbre.  34  t.  Deferip- 
tion  & proprictcs  de  l’olivier  dans  les  pais  tempères. 
ibid. 

Once.  Sorte  de  pends.  Sa  divilion.  69  3 

Ongle.  Proprictcs  de  la  rapurc  d'ongle.  341 

OngU.  Explication  de  ce  terme  appliqué  aux  oifeaux 
de  proye.  341 

Onglée  , ou  panaris  ou  mal  d’avanture.  Nature  de 
cette  incommodité.  34X.  Divers  remèdes  pour  la  gué- 
rir. ibid.  Autre  remède  contre  le  mai  d'avant  ure. 
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Onglet.  Autre  cfpccc  d'incommodité.  Manière  de  la 
guérir.  34x 

Onguent.  Efpece  de  compofirion  pour  les  play  es. 

343.  Maniéré  de  faine  l’onguent  vert.  ibid.  Scs  vatus. 

344.  Manière  de  faire  l’onguent  admirable.  Son  ula- 
cc.  ibid...  un  onguent  refri gératif  Se  anodin  contre  les 
inflammations  , les  douleurs  ëc  les  intem  paies  chau- 
des. ibid...  l'onguent  blanc.  Scs  vertus,  ibid...  l’onguent 
obbaftrin  propic  contre  les  maux  de  dents  A r de  tête  , 
& contre  les  chûtes  & les  contufions.  34 y...  l’ongueut 
de  l’herbe  à b Reine  , ou  nicotianc.  ibid...  l’onguent 
de  Mai , (es  vertus,  ibid.  Obfèrvations  fur  le  choix  des 
drogues  qui  entrent  dans  l'onguenr  divin.  346.  348. 
Métode  particulière  pour  biat  faire  le  merveilleux  on- 
guent divin.  346.  347.  Maniéré  de  Ce  lèrvirdecct 
onguent.  3 48.  Principales  vertus  & propriétés  de  l’on- 
guent divin.  348.  349.  Compofition  de  l’onguent 
gris.  349. ..de  l'onguent  brun,  $ 3 o....dc  l’onguent  Na- 
politain (impie  , pout  les  poux  , les  puces , les  punai- 
fes , les  morpions , galle  , gratcllc,  dcmangeailonsflC 
autres  maladies  de  b peau.  ibid...  de  l’onguent  noir  , 
ou  emplâtre  noir  , ou  onguent  de  Ricomc , contre  tou- 
te farte  de  playes.  Drogues  , préparation  , manière  de 
s'en  (ervix.  330.  3 j 1^.  de  l’onguait  cirrcum  de  Lc- 
meti , propic  pour  remplir  les  cavités  fie  dilliper  les 
cicatrices  que  bille  la  petite  verolr>pour  adoucir  ta  peau 
& en  emporter  routes  les  taches.  331.  3 3X...  de  l'on- 
guent de  courges  d'Orviedo , propre  pour  rafraîchir  de 
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5c  pour  humeéter , & particu liercrre  it  pour  tempe;  1 r 
la  chaleur  des  reins  Se  autres  inflammations,  331... 
de  l'onguent  nutritum  rafiakhilfant  Se  dclTicauf.  ibid  . 
de  l’onguent  de  cynoglollé  ou  langue  de  chien  , pour 
dilloudre  le  fang  caille  , Se  pour  lt$  cumulions , diflo- 
cations  , ficc.  ibid...  de  l'onguent  rofar.  ibid.  Remar- 
que fur  l'ufage  desonguens.  363.  Onguent  pour  tout. s 
playes , ulcères , maux  de  fein  des  femmes  , quand  ils 
(croient  prclquc  tout  pourris , pour  les  chancres  fit  na- 
ît nu  tungert.ibid.Com^Ciûon  de  l'onguent  rofar.  333. 
334.,.  de  l'onguent  ou  emplâtre  d’André  de  la  croix. 
334^.  d'un  autre  onguent  pour  les  plaves.  638...  d'un 
autre  pour  b rate.  860.  d'un  autre  onguent  pour  le 
Ichire  de  b rate,  861...  de  longueur  pour  lcscndouû- 
rcs  des  chevaux , chicots  ou  clous  de  roue.  ibid...  d'un 
autre  onguent  pour  les  playes  des  chevaux.  3 3 3 

Opiatc.  Efpece  de  médicamens.  333.  Compofition 
d'une  opiatc  merveilleufe  pour  rafraîchir  le  fove  Se 
purifier  le  (à ng.  ibid.  Opiates  pour  nettoyer  Se  conlér- 
ver  les  dents,  ibid.  Opiare  pour  les  obftruétions  des 
femmes.  336.  Opiatc  pour  la  palpitation  du  cœur. 
417.  Opiatc  contre  le  (chine  de  la  rate.  8x6 

Opium,  Vtyex.  Extrait.  Elixir  de  Sa  Nié  , 
dans  le  premier  Volume.  Remede  contre  le  poilbu  de 
l’opium.  708.  Sirop  d'opium,  x 1 3.  Préparation  de  l'o- 
pium avec  le  carabé.  116.  Fomentation  d’opium. 
117. 

Opopanax.  Purification  de  l’opopanax  , galbanum 
fie  autres  gommes.  S 16.  Choix  fie  vertus  del'opopa- 
nax.  4x1.  Dofeription  de  l’arbre  qui  le  produit. 
ibid. 


Or.  Efpece  de  métal.  Termes  pour  exprimer  les  dé- 
grés  de  pureté  de  l'or.  336.  Ses  purifications  par  le  dé- 
part ou  par  !a  coupelle,  ibid.  Purification  de  l’or  par 
l'antimoine.  336.  Manière  d’affiner  l’or  Je  l’argent 
cnfémblc , puis  tirer  à part  chacun  l’un  de  l’autre  , 
pour  s’en  (ervir  A ce  que  l'on  voudra,  337.  338.  Or 
potable  , riefor  incilimablc  qui  guérit  les  ladres  , le 
mal  caduc , b pefte  , b parai ilic  , l'hidropific&  tous 
autres  maux  incurables.  338.  Autre  or  potable  (ans 
addition  , ayant  les  memrs  effets  que  celui  des  Philo- 
sophes. 338.339.  Ulagcdccetor  fie  lés  vertus  admi- 
rables. 339.  360.  Maniéré  de  faire  l’or  bruni  fur  le 
velin,  aulfi  beau  qû’on  le  faifoit  anciennement.  360. 
361...  de  faite  un  três-bcl  or  bruni.  36t...  défaire  la 
colle  de  garnis,  ibid...  de  faire  le  blanc  pour  les  gands. 
ibid...  de  faire  de  l'or  fie  l'.illiette  de  l'argent , propre 
à dorer  d'une  autre  manie  r.  : -i.  Pour  appliquer  l'oc 
& l'argent,  ibid.  Pour  mate;  l'ur.  v/d.  Pou;  lire  ! 'or  fie 
l’argent  en  coquille;  361.  363.  Pour  faire  y mire  l'or 
fur  toutes  fortes  d'ouvrages.  $6;.  P"l;;  '"ter  toute 
forte  d’ouvrages  d'or  fié  d'argent  , r..  f s fondre  SC 
Se  les  avoir  à (on  profit,  ibid.  brevet  p ...  faire  des  figu- 
res d’or  moulu  fur  un  fond  noir.  49 x».  pour  peindre 
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cuite fie  émaillée,  ibid.  Manière  de  préparer  l’or  pour 
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Orange.  Fruit  des  orangers.  Scs  diveriès  dpeces , Se 
Tes  propriétés.  364.  Pour  faire  de  b fleur  d orange  en 
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Orangeat.  Efpece  de  liqueur.  Manière  de  la  faire 


Oranger. Sorte  d'arbre.  Ses  différentes  efpeces.  363 . 
Sa  dcfcripiion  fie  (es  propriétés.  363.  364.  Culture  des 
orangers,  363.  Terre  propre  aux  orangers,  ibid.  Com- 
ment les  lèmer  fie  éleva.  363.  $66.  De  leur  greffe. 
366.  Obfèrvation  fur  ce  qui  concerne  les  cailles  des 
orangers,  ibid.  Manière  de  rcncaillèr  un  oranger.  3 66. 
Comment  il  faut  les  gouverna  fie  cueillir  leurs  fleurs. 
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3 7 6 ...  Sa  culture,  ibid.  Composition  de  la  terre  pour  les 
oreilles  d’ours,  ibid.  Comment  il  faut  (ètner  leur  grai- 
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Defcription  de  l'ornitogalc  d'Alexandrie,  ibid.  Dcfcrip- 
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cette  plante.  383 

Ortie.  Ses  cfpeces.  ibid.  Différence  entre  l'ortie  mi- 
le fie  l'ortie  femelle.  383.  Ddcription  8c  propriétés  de 
l’ortie.  84  j 

Ortie  pnante,*(»  ortie  mortc.Defeription  fie  propriétés 
de  ccuc  plante.  384.  385* 

Orrolan.  Defcription  de  cette  cfpccc  d'alouette.  385. 
Ses  propriétés,  it/d. Minière  de  prendre  une  nappe  potic 
les  ortolans  8c  alouettes,  ibid. 

Orvalc  , eu  touccbonnc.  Defcription  fie  propriétés 
de  ccuc  plante.  388.  3 S? 

Orviétan , eu  antidote.  Manière  de  le  faire.  Ses 
propriétés.  389.  390 

Os.  Comment  les  os  prennent  leur  nourriture.  390* 

Secrets  pour  amollir  les  os.  ibid...  pour  les  endurcir* 
ibid...  pour  endurcir  les  os  qui  ont  etc  amollis,  ibid.., 
pour  les  blanchir,  ibid.  Autres  fccrcts  pour  amollir  lest 
os.  390...  pour  donner  de  la  couleur  aux  0$.  390* 
39t...  pour  teindre  les  os  en  rouge  fie  en  faire  divers 
ouvragesau  moule.  3 91. .pour  teindre  les  os  en  vcrd.rêïd. 
Outarde.  Efpcce  d’oifeau  , (à  ddcription.  391* 
391.  Manière  de  les  prendre  à cheval.  391...  à la 
cour  le.  39s...  au  hlcc  for  le  bord  d'une  rivière  fie  d’utt 
étang.  391.  Propriétés  de  l'outarde.  391.  393 

Outremer.  El pcce  de  couleur  bleue.  393.  Manière 
de  faire  l'outremer.  137.  138 

Oüvari , ourrari , eu  bien  oulvari  à moitié  à haur* 
Terme  de  Chaflè.  393 

Ouvertes.  Têtes  ouvertes.  Terme  de  Vencrie.  393 
Ouïe.  Differentes  caufcs  de  la  furdité.  369.  Remè- 
des pôur  les  oreilles  humides,  ibid...  pour  pluficurs  au- 
tres incommodités  qui  dérangent  i'ouie.  369.  & fuiv 
pour  guérir  la  dureté  de  l'oreille.  371.  Autre  reotedo 
éprouve  pour  ceux  qui  font  duts  d'ouïe.  3 71. Nature  do 
la  furdité  , fès  caufcs  , fes  remèdes.  372.  &fuiv.  Re- 
mèdes pour  la  furdité , bruit  ÜC  douleur  d'oreille.  374. 
Autre  remede  pour  la  furdité  fie  douleur  d'oreille  in- 
vétérée. 375.  Autre  lorfque  l'on  perd  l'ouïe  par  acci- 
dent. ibid.  Autre  remale  contre  la  furdité  pourvu 
qu'on  ait  ouï  autrefois,  ibid.  Régime  que  doivent  ob- 
ler ver  ceux  qui  prennent  des  remèdes  contre  la  fur- 
dité. 1 170.  & fuiv.  Remede  fans  pareil  pour  cettfe  ma- 
ladie , fie  diverfes  manières  d’avoir  b graillé  d’anguil- 
le pour  le  compofer.  1170 

Oxicrat.  Sa  comptjfîtion  fie  fes  vertus,  393 

Oxime.  Sa  compôfition  8c  fes  vertus.  393.  Maniéré 
de  compofer  l'oximel  dmpte.  ibid. 

Oye.  Sorte  d'oifeau.  Scs  cfpeces.  394.  Manière  dé 
le  nourrir,  ibid.  En  quoi  conlifte  le  profit  qu'on  en  re- 
tire , fie  dégât  qu'elles  font  dans  les  campagnes.  394; 
Du  choix  qu'on  doit  faire  des  ôyes , fie  de  leur  ponte» 
394.  Pâture  des  Ov«.  394.  393.  Du  teins  doter  les 
plumes  des  oyes  fie  de  l'uiàgc  qu'on  en  peut  faire.  3 9 y* 
De  ce  qu’il  faut  faire  aux  oyes  quand  elles  font  dai» 
leur  toit.  ibid.  Manière  d'apprêter  les  oyes  , 8c  de  les 
falcr.  3 9 y.  396...  de  les  rôtir.  396.  Manière  d'apprê- 
ter les  oyes  fàuvagcs.  ibid.  Propriétés  des  oyes  dans  b 
* Médecine,  ibid. 

Oicray  c.  Lieu  planté  doziets.  Met  ode  pc  ù lés  cuUts 
H H h h h iij 
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ver.  399»  400 

Oreille  , ou  fui  elle.  Plufîcurs  cfpcccs  d'oreille  Se 
leur  defeription.  J96.  j<>Zi  Ddctipiion  Je  propriétés 
particulière  de  La  grande  ozcille.  397.  Defeription  Se 
propriétés  parcicuücies  de  U petite  oreille,  ibid.  Venus 
tnéuccinales  de  l'oreille  en  général.  $97.  498.  Sa  cul- 
ture.  ibid.  Maniérés  d'apprécer  l'ozciüêT  ibid. 

Ozier.  Différentes  fortes  d'ozicr.  398.  Ubgcs  des 
ozicts.  Leur  culture,  ibid.  Mctixlc  pour  les  plan- 
ter. * L22i 

P 

P Ages.  Leurs  obligations.  40 1 

Paillaflbn.  Terme  de  Jardinage.Maukrede  faire 
les  pailbfluns  & leurs  ufages.  ibid. 

Paille.  Scs  ufâgcs.  401.  40a.  Secrets  pour  tein- 
dre les  pailles  de  toutes  couleurs.  401...  pour  les  tein- 
dre en  rouge.  401. 40}...  pour  les  teindre  en  rouge 
d'écarlace.  40;...  en  rouge  clair,  ibid ...  en  poudre  , 
en  couleur  de  pécher , eu  gris  de  lin,  en  aurore.  403... 
en  jaune.  40;.  404...  en  violet , ai  noir  , en  bleu. 
404.  40f.  Manière  de  les  teindre  en  trèvbeau  verd. 

Pain.  Le  plus  ncccfbirc  de  tous  les  alimens.  40  f. 
Diverfes  fortes  de  pain  par  rapport  aux  bleds  dont  011 
le  fait.  40 j.  Qualités  du  bon  pain  de  homenr.  40  r. 
406.  Qualités  du  pain  de  meteil  , de  feiglc  , d'otgc , 
de  blc  brrafin,  d'avoine,  de  millet,  de  chatcij»nes.4CtL 
Divcrfcs  lbrtcs  de  pain  par  rapport  à la  maniéré  de  le 
faire.  407.  Métode  pour  faire  du  bon  pain.  407.  & 
fniv.  Choix  du  blé  néccflâire  pour  cela.  407.  Quels 
moulins  font  les  plus  propres  à faire  du  bon  pain.  ibid. 
Choix  des  eaux.  407.  408.  Préceptes  pour  la  façon  du 
pain  , pour  b manière  de  chauffer  le  four , Sec.  408. 
409.  Manière  de  faire  le  pain  bourgeois  , ou  pain  des 
maîtres.  409...  de  faire  un  pain  beaucoup  plus  fubfr 
tancicl  qu'à  l'ordinaire. xi/d.  Autre  forte  de  pain , qui , 
outre  qu'il  cft  plus  cxcdlcnr,  le  garde  plus  que  le  pain 
ordinaire.  409.  410.  Efpcce  de  pain  qui  peut  lubfr 
tanter  huit  jours  un  homme  fans  manger  autre  choie. 
4 1 iL  Ma n ici c de  faire  le  pain  de  citrouille,  ibid.  Mé- 
tode pour  faire  les  differentes  fortes  de  pain  des  Bou- 
langers. Du  pain  de  Gondîê , du  pain  de  chapitre , du 
pain  à b Montauron  , du  pain  d'cfpric  * du  pain-  de 
Cientillt.  aïo.  ait.  Manière  de  faire  le  pain  béni  Se 
les  brioches.  41  l.  Pain  h célébrer  b melTè.  4»  1.  4li. 
Pain  dit  ptiit  métier  , ou  oublies.  411.  Pain  dont  on 
fe  fèrt  dans  les  Indes.  41a.  41  j 

P.iin-à  coucou  , ou  alléluia.  Defeription  Se  proprié- 
tés de  cette  plante.  41  $ 

Pain-dt-pourctau , ou  cicbmen.  Delai pr ion  Se  pro- 
priétés de  cette  plante.  41  j.  414.  Sa  culture.  4 » 4 
I\iit féaux.  Voyte.  Bots  au  premier  Tome. 

Palais  de  boeuf  en  ragoût.  Manière  de  le  faire.  414 
Pâles- couleurs.  Pillulcs  pour  ôter  les  pâles  couleurs. 
414.  Autres  remedes  pour  les  guérir.  41  j.  Recette 
pour  provoquer  les  purgations  des  femmes.  ibid. 

Palfretiiers.  Leurs  obligations.  43  f 

Paliflâde.  Terme  de  Jardinage.  ibid. 

Paliflcr.  Terme  de  Jardinage.  416 

P J ma  Cbrifli,  ou  ricin.  Defeription  Se  propriétés  de 
cette  plante.  960.  Vertus  de  fon  huile.  ibid. 

Palmier.  Defeription  de  ccr  arbre  Se  de  fon  fruit. 
416.  Propriétés  de  l'un  Se  de  l’autre.  ibid. 

Paimitr  bus  fruit.  Efpcce  de  pbnte.  Sa  defeription. 

416 

Palpitation.  Nature  de  cette  maladie.  Ses  caufès  in- 
ternes 4:  externes.  41  <.417.  Manière  de  b traiter.417 
Opiate  pour  U palpitation  du  ctcur.  417.  418.  Autres 
remedes  chimiques  de  Monfîeur  Lemert  , de  l'A- 
cademie des  Sciences  & Do&eur  en  Médecine  , 
«n«e  les  vapeurs  Se  lts  palpitations.  418.  419. 
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Autre  remede  à b palpitation  du  ccrur.  93  l 

Panacée.  Efpcce  de  médicament.  Compfîçjon  de  b 
panacée  antimoniale  , ou  univcrfcllc.  419.  410.  Ses 
effets,  ibid.  Compoûtion  Se  propriétés  de  b panacée 
mercurielle,  ato.  Cotnpolition  Se  propriétés  de  la  pa- 
nacée univcrfcllc  pour  toutes  fortes  de  maladies , Se 
principalement  pour  les  fie  vies  ma  lignes.  Voyez.  Essen- 
ce  tsi.  a ire.  Autre  panacée  tncrcui  telle  ce.  les  propj  je- 
tés. 82.  ££ 

Panacés.  Nom  de  plufîcurs  différentes  plantes.  41  l* 
Defeription  , Se  propriétés  du  panacés  chironien.  41  l. 
4x1.  Defeription , & propriétés  du  panacés  Hé  radier. 
4x1.  Purification  de  fon  fuc  appelle  opopanax.  S 16. 
Choix  Se  venus  de  cette  gomme.  411,  Defeription  £& 
propriétés  du  panacés  Afclcpicn.  ibid. 

Panaché.  Terme  de  Flcurilte.  atz 

Panade.  Manière  de  faire  une  panade  pour  les  eji- 
fans.  880 — une  autre  panade  de  gruau  pour  les  en- 
fans.  ibid. 

Panage.  Vaytx.  Bois  au  prémier  Volume. 

Panais , ou  paftenade.  Efpeces  de  cette  pbnte.  axx. 
Leur  conformité,  ibid.  Defeription , propriétés , cultu- 
re des  panais.  4x1.  4L}. 

Panaris , ou  mal  d'aventure.  Nature  de  cette  maJa* 
die.  41  j . Divers  remedes  pour  la  guérir,  ibid.  Autres 
remedes  pour  guérir  les  onglées , ou  panaris.  14% 

Pancaliers.  Efpece  de  chou.  41  j 

Panchimagogues.  Certaine  efpece  de  remedes. 
899 

Pauic,  ou  panis.  Defeription  de  ccrre  plante  Se  b dit 
férence  avec  le  millet.  41  3.  Scs  propriétés.  ibid. 

Panicaud  , vu  chardon  roland  , ou  chardon  à cent 
têtes.  Efpeces  de  cette  planrc.  41 }.  Defeription  Se  pro- 
priétés du  panicaut  commun.  41  j.  414.  Defeription 
& propriétés  du  panicaud  marin.  4x4 

Pans-des-rcts.  Efpcce  de  filas.  4x4 

Pantierc.  Efpcce  de  filet  , (es  ubges.  414.  Amples 
inflru&ions  fur  b manière  de  le  tcndrcl.  4x4-  & fuiv. 
Différais  moyens  de  tenir  les  cordes  d’une  pantierc 
bns  s'incommoder.  4x7.  4x8.  Manière  de  faire  une 
pantierc  en  tramai!,  ou  contre-  maillée.  4x8.  & fuiv... 
de  faire  de  pamiercs  pour  les  grandes  forces.  4Xg.  & 
fuiv.  Autre  efpece  de  pantierc  nommée  volante.  43t. 
& fuiv.  Obfervations  fur  les  paniieres  volantes  , ou  à 
bouclettes.  4}4.  4}  f . Moyen  pour  faire  les  pondérés 
de  toute  forte  de  mailles. 

Pantois.  Efpcce  de  maladie  des  oifeaux  de  paye. 
Son  remede.  }Q}.  304 

Paon.  Efpcce  d’oifeau.  Ses  efpeces  Se  leur  deferip- 
tion. 44Ù.  Ponce  de  paonndlcs.  ibid.  Secret  pour 
avoir  des  paonneaux  de  couleur  blanche.  43  £.  437 
Papier.  Efpece  de  plante.  Sa  deferipion  & fes  pro- 
pictés  médccinales.  437.  Ubgc  que  les  Anciens  fai- 
foient  de  ion  écorce.  ibid. 

Papier  des  Modernes.  Maniéré  de  le  faire.  437.  Ses 
ufages  pour  1a  Médecine,  ibid.  Secret  pur  faire  du 
beau  papier  rouge,  ibid.  Manière  de  blanchir  le  papier 
collé  fur  le  verre  , ou  chalïis , pur  ne  les  recoller  pas 
tous  les  ans.  ibid.  Secrets  pour  ôter  les  taches  du  pa- 
pier. 1 1 S_L.  Secret  pur  dorer  le  parchemin  Se  papier. 
441.  Poudre  qui  ôte  les  taches  d'encre  tombées  fur  le 
papier.  Z £3 

Papillons.  Efpece  d'infc&cs  nuifîblc  aux  abeilles  , 
moyen  de  les  en  délivrer.  i&a 

Paquerrete  , ou  paquetre.  Efpece  de  marguerite.  Sa 
defeription , b culture , fes  poprictcs.  41 

Pâques.  Obfervations  fur  b célébration  de  b Fête 
dt Pâque.  438.  Méthode  pur  bvoir  en  quel  jour  on 
doit  célébrer  b fête  de  Piques  dans  quelle  année 
qu'on  popfe.  ibid. 

Parafimoftt.  Efpece  de  maladie.  Remèdes  pur  la 

guérir.  . 43  8.  412 
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Paralifie.  Nuurc , efpcces , ouïes  de  cette  ma- 
ladie. 439.  Remcde  contre  1a  paralifie.  43^.440.  Si- 
rop pour  la  puralifie.  440 

Parallèle.  Terme  de  Mathématiques  5c  de  Jardina- 
ge.' 44° 

Parc.  Terme  de  Charte.  440.  441 

Parchartèr. Terme  de  Charte.  44» 

Parchemin.  Elpece  de  peau  préparée.  441.  Secret 
pour  dorer  le  parchemin  & le  papier.  ibid* 

Patelle  , oh  patiente  fauvage.  Dclcription  & pro- 
priétés de  ccrre  plante.  441.  Autres  propriétés  de  la 
pareils.  437.  Sa  culture.  ibiÀ. 

Paredc.  Pernicieux  efféts  de  ce  vice.  4a  1 . 441 
Parfum.  Compolition  du  Parfum.  441.  Maniéré 
de  faire  la  poudre  blanche  & la  poudre  grile  qui  en- 
trent dans  le  parfum,  ibid.  Parfum  de  poudre  com- 
mune. 44t.  Parfums  pour  les  malades,  ibid . Parfum 
lec  pour  fotljfier  le  cerveau  d'un  malade,  ibid....  pour 
fortifier  le  cœur  , pour  fortifier  la  poitrine  & empê- 
cher que  les  Icrulités  n’y  Tombent  déliés  , pour  appui- 
fcc  les  vapeurs  hyftcriques , pour  exciter  le  flux  de 
bouche,  ibid.  Parfum  pour  purifier  l’air,  ibid.  Par- 
fums liquides  pour  parfumer  agréablement  la  cham- 
bre d'un  malade  , pour  foubgcr  les  pulmoniques  * 
pour  parfumer  toute  une  mai  ton  & en  chaflcr  le 
mauvais  air  , pour  parfumer  un  hôpital  ou  quel- 
que lieu  inféékc  de  mauvais  air.  ibid.  Parfum  , ou 
callôlette  des  Parfumeurs.  443.  444.  Parfum  des 
pauvres.  444.  Parfum  pour  les  habits , ou  mai- 
ions  infieâcrs  de  la  pelle,  f 64.  Autre  parfum  pour 
les  pauvres  & pour  la  même  fin.  ibid.  Parfum  pour 
les  colombiers.  606.  Parfum  pour  les  poudres  com- 
munes. Zf± 

Pariétaire.  Defcription  & propriétés  de  cette  plante. 
444 

Parotides.  Efpece  de  tumeurs.  Leur  nature  8c  leur 
caulcs.  444.  443.  Différentes  minières  de  les  traiter. 

éàl  . . . 

Parquer.  Voyec  Brebis  au  premier  Volume. 

Parterre.  Ce  que  c'ell.  445.  Differentes  fortes  de 
parterre.  444.  441-  Srile  pour  dreflér  les  cordes  pour 
faire  un  compartiment  limplc  fans  bordure.  446.  & 
fniv.  Stile  pour  tendre  les  cordes  pour  faire  un  com- 
partiment avec  bordure,  & pour  fiurc  une  bordure  de 
cancaux  rompus  avec  le  rtuiicu.4j  o.&  fniv.  Stile  pour 
tend  te  les  cordes  pour  faire  un  parterre  de  cancaux 
rompus.  43  1.  Ht.  Bordure  des  caneaux  rompus 
avec  fan  milieu.  431.  Figure  de  la  forme  du  billebof- 
quet , qui  eft  l'inftruction  pour  prendre  la  mefurc  des 
ronds,  ibid.  Qielle  doit  être  en  général  la  longueur 
&.  la  largeur  des  parterres.  433.  Quelle  doit  être  leur 
difpofition.  744.  Quelles  font  les  plantes  dont  ondoie 
les  remplir,  ibid.  La  foimc  de  difpofer  les  plantes  par 
compartimcns  de  diverfes  façons.  744.  & fniv.  Noms 
des  figures  des  compartimens  fans  bordures  & avec 
bordures.  743.  M<*odc  pour  faire  les  compartimcns 
avec  ou  fans  bordure.  746.747 

Pas- d'âne  , mi  tuffihge.  Propriétés  de  cette  plante; 

Paflé-fleur  ,eu  paflè-rofe,  oh  truilletde  Dieu.  Princi- 
pales efpcces  de  cecre  plante.  ±j  1.  Dcllription  8c  pro- 
priétés de  la  pafle-fleur  fauvage.  ibid. 

Paflemcnt.  Secret  pour  remettre  un  patientent  d'oc 
ou  d'argent  en  ta  prémierc  beauté.  4 H 

Parte  4 U claie.  Terme  de  Maçonnerie  8c  de  Jardi- 
nage. 4tMf4 

Palferage.  Defcription  8c  propriarés  de  cette  plan- 
te. 434.  Vertus  de  l'eflcnce  de  paffèrage.  ibid. 

Patfe- velours  , oh  fleur  de  jatoulie  , ou  amarante. 
Description  & propriétés  de  cette  plante.  434-  43  3 
Partîon  h yjitriqut , tu  mal  de  mere.  Nature  de  cette 
maladie,  Symptômes  qui  l'accompagnent,  ibid. 
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Rcmcdes  généraux  contre  la  partîon  hyftcriquc.  ibidi. 
Recetrcs  pour  la  guérir,  ibid . Remcdes  pour  toutes  les 
maladies  de  la  matrice.  J9.  & fniv. 

Pallions.  Des  pallions  de  l'z-me , de  tes  fondions 
de  tes  facultés.  4yf 

Paftel  Sauvage.  Defcription  & propriétés  de  ccttc 
plamc.  1ÎJ-4/S 

Paftenades  , ou  panais.  Leurs  efpcces;  4x1,  Leur 
detcription  , leurs  propriétés  & leur  culture.  41^ 
41J.  Autre  propriétés  des  paftenades. 

Paftillcs.  Manière  de  faire  des  paftilles  excellen- 
tes; 486.  Autres  paftillcs  faites  autrement  ôc  plus  pre- 
cieufes.  jbij' 

Pâte.  Maniéré  de  faire  la  pâte  de  Gênes.  436..., 

une  pitc  d'amandes  liquide  pour  laver  les  mains  tans 
eau.  ibid. 

Pâté,  Maniéré  de  faire  un  bon  pâté  de  venailbm 
4 1 6....  les  pâtés  de  lievre.  4 39....  les  parcs  de  cerf. 

les  pâtés  de  fiuiglkr , dcchevreuil , de  carpe  k 
de  godiveau.  460....  de  pigeons.  411 

Pater.  Terme  de  Cltafle.  439 

Pâteux.  Sens  de  cc  terme  appliqué  aux  fruits.  437 

Patience  , ou  parellc.  Defcription  &:  propriétés  île 
cette  plante.  441.  Autres  propriétés  de  la  patience  8c 
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Pâtirtcries.  Manière  de  faire  des  gâteaux  molcrs  8c 
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plante.  460.461 
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pavot  noir,  & fes  propriétés.  463.  Pavot  fauvage  , 
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fraix  pour  les  pauvres.  Manière  d'en  faire  un  pour 
cent  perfonnes  , de  crois  chopincs  de  bouillon  chacun 
& de  trois  onces  de  pain.  46  3. 466.  Manière  d'en 
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grué  , de  fèves  , de  pois  , de  blé  de  Turquie  , de  ris 
& de  miller.  468.  46»!.  Froment  grué  pour  les  pota- 
ges 8c  manière  de  le  gruer.  469.  Façon  de  gruer  le 
blé.  469-  470.  Maninc  de  faire  un  potage  d'orge/ 
4-0.  Régime  pour  les  enfians  des  pauvres.  8 Ho.  8Si_ 
Potage  à b farine  pour  les  enfans  des  pauvres,  üflu 
Potage  au  vin  pour  eux.  ibid.  Régime  de  vivre  pour 
les  pauvres  malades.  88 1 . S 8 1 

Peau.  Pommade  très-propre  pour  les  maladies  de  U 
peau,  * - * ‘ ‘ ' 7*2. 
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Peau  des  fruits.  Différences  qu'il  y a entre  les 
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berge  rouge  , de  la  madelaine  rouge  , de  la  bellcgar- 
de  , du  pavi  blanc  , du  pavi  rouge  de  Pompone.  479. 
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dre. 48  j.  486.  Couleurs  avec  lefqucllcs  on  put  pin- 
dre l'huile.  486.  Remarque  à foire  fur  le  l’ufâge  du 
verd  de  gris.  ibid.  Huiles  qu'on  peut  employer  pur 
La  Peinture..  486.  4S7.  pour  pindre  â frcfquc.  487. 
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dre fur  le  taffetas.  488.  Secret  pour  pindre  avec  des 
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fur  un  fond  noir.  491....  pour  pindre  des  fleurs  fur 
un  champ  d'or  bruni , ou  à l'huile.  ibid...  pur  cou- 
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émaillée.iâûL..  pour  peindre  une  eftatr.p  fur  le  verre 
pour  dcHinct  fur  k verte,  ibid...  pur  y cou- 
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cher  des  carnations,  ibid....  pour  pindre  fur  le  verre 
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tirtihjre  une  compagnie  de  Perdrix  appâtée  avec  une 
lo,\.  de  cage  appel*  ic  trébucha  ou  tombereaux,  yxo. 
& fuiv.  Comment  les  Payions  prennent  des  perdrix 
des  bois  ou  bruiaes  avec  des  collets  tk  des  lacas.  jü. 
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d’apptéta  les  paJrcaux.  £ £ IL 

Pères.  Devoirs  des  Peres  Ce  Meres  envers  leurs  en- 
fans.  y & fuiv.  Autres  devoirs  d'un  Père  de  fa- 
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à l’éducation  de  lcuis  enfiins.  ££  1 . & fuiv. 
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^ y i.  Vertus  médccinales  du  perroquet*  • jn 

“Perficiirc.  Divafes  efpcccs  de  cette  plante,  jjf. 
Propriaés  du  pet  ficaire  appelle  curage,  ibid.  Proprié- 
tés de  l'cfpcce  de  perficaire,  appelle  poivre  d'eau,  ibid. 

PerfiL  Diverfes  efpcccs  de  cette  plante,  yyi.  Def- 
cription  du  pafil  des  jardins,  ibid.  Scs  propriétés  Se 
£i  culture,  y yx.  Dclcription  6c  propriétés  du  pafil 
de  Macédoine,  f fa.  ffj.  Dclcription  & propriétés 
du  per  fil  des  marais.  Dclcription  &.  propriétés 
du  pcrlil  fa u v âge.  ibid. 

Perte  de  bug.  Remède  pour  étancher  le  lang. 
1010.  Remèdes*  pour  arrêter  le  fang  qui  fort  par  les 
conduits  de  l'urine.  loij 

Pervenche.  Dclcription  Se  propriétés  de  la  perven- 
che. . ILi 

Peler  beaucoup.  Terme  de  chaflc.  ibid. 

Pcfiàire.  Efpecc  de  médicament,  iü-  Sa  nature. 
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dant des  règles.  j i#jSt  L 

Pelle  , eu  pignet.  Defaiption  de  ca  arbre.  yÿrT  Sa 
propriaés.  . ibid . 
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Pefte.  Elpcce  de  maladie  contagieufe.  Deux  fortes 
de  remèdes  dont  on  peut  le  fervir  en  tems  de  pelle. 
1U  • Préparations  de  la  poudre  de  crapaud , excellent 
prélcr vatif  contre  la  pelle,  y y y.  g fg.  Prélcr  tarif  in- 
terna contre  la  pelle,  yyf.,  y y 7.~Prclervatif  pour  les 
pauvres , nomme  vinaigre  d'Erndl.  y y7.  Autres  pté- 
fervatifs  pour  la  pauvres,  ibid.  Symptômes  de  la  pelle. 
Manioc  de  traiter  les  pdlifcrés.  y y 7.  y y S.  Digtftion 
qui  doit  être  employée  aptes  l'ouvcrturcHu  bubon, 
y <8.  Emplâtre  pour  fermer  la  plave  du  bubon;  ibid. 
Remède  pour  faire  perça  le  bubon.  yy8.  Autre  re- 
mède contre  la  pelle,  pour  la  faire  déclarer,  y yS.  y y 9, 
Remède  fudonhque  contre  la  pelle.  y6p.  Aune  remè- 
de de  Moniteur  de  Tournefort  contre  !a  pelle,  ibid. 
Emplâtre  pour  la  pelle  Se  la  charbons,  ibid.  Remèdes 
chimiques  contre  la  pelle  , les  fièvres  malignes  Se  la 
petite  vérole.  y6o.  & futv.  Compoiition  d’une  eau 
mcrveilleuic  contre  la  pelle  & les  maladies  venimeu- 
fes , avec  la  façon  d'en  ulêr.  y6i.  Autre  eau  ou  ef- 
forcé contre  la  mêmes  maladies  , Ion  ulagc  & (à  do- 
fc.  ydi.  £âî.  Compoiition  Se  vertus  du  gifla  de  l’ara» 
ecHc , excellent  fpécihque  contre  b pelle,  y 6t.  Cor- 
diaux ordinaires  dans  cette  maladie,  ibid.  Remèdes 
externes  contre  la  pelle,  y 64.  Parfum  pour  la  habits  , 
ou  la  maifons  infcâécs  de  pelle,  ibid.  Autre  parfum 
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tron & (es  propriétés.  1 1 t_£.  itj_£u  Autres  iirops. 
X x x £L  Compolitivin  du  firop  de  coings  & les  proprié- 
tés. 1 1 x 6 . Dilig  entes  manières  de  faire  le  firop  de  ca- 
pilhitc.  Scs  propriétés.  ii£2.  Divcrlès  préparations 
du  ("trop  violât.  Ses  propriétés,  x i £_£-  xx  i_S_  Diverses 
maniérés  de  faite  le  firop  de  il  urs  de  pécbcr.  x x L&. 
1 1 1 9.  Sirops  pour  rétablir  la  lamé,  ou  pour  b cou- 
la ver.  Sirop  contre  le  rhtime  provenant  de  caulè  froi- 
de. u 1^.  Sirop  pour  cciA  qui  (ont  agonifans  & qui 
11e  le  peuvent  ravoir,  ibid.  Snop  de  chicorée  compole 
avec  la  rulvub  *.  Ses  excellentes  propricccs.  1119.  & 
fxiv.  Ver i table  firop  de  chicorée,  mu  Sirop  de  co- 
quclico  , les  propriétés,  ibid.  Compolîtion  & proprié- 
tés du  (trop  de  joubaibc.  ibid...  du  iîiop  de  jujubes. 
1 1 x 1 . u ta...  des  fleurs  de  uilîilagc  , fimplc  & com- 
posé. j ixx.  1 11  «le  rolès  pâles,  ou  «ie  rofes  lôlutif. 
11x4.  x x 1 4...  d'abiinthe  qu'on  peut  faire  fur  le 
champ,  t lia...  du  firop  ma^iftral  aftringcnr.  ibid.. 
du  firop  irugillrul , ou  de  Calabre , ou  de  longue  vie. 
j x 1 4.  11 1 1„,  du  lirop  fortifiant.  1 1x3...  panclii- 
magogue  , île  plantain  , de  lierre  tut  dire.  1 1 x t. 

du  firop  de  icnc , de  vinaigre,  de  rôles  lè- 
ches. 1 1 ié...  du  firop  pour  les  aftnmatiqucs.  1 iiv. 
2 » i-'...  du  firop  reflaurant  ou  de  tottue.  11x7. 
lix8  .,  «lu  firop  de  nenupliar , de  pommes  (impie 
magiftral  & compofé.  1118.  1 1x9...  du  firop  de 
pommes  & d'cllebore.  j t yo....  du  lirop  de  nerprun. 
ibid...  du  lirop  de  menthe.  1 1 je.  II}*...  du  firop 
émétique  , purgatif , royal  purgatif  ou  «le  Icammo- 
née.  x 1 ;i.  hjj...  «lu  firop  d’auillct  , de  frailès. 
j t ; »...  du  firop  «le  mûres  & de  nicotianc.  x 1 3 x. 
xi  ; j...  d'un  autre  lirop  excellent  pour  réparer  & 
confifrvcr  b fimté.  1 1 $4.  Sirop  pour  la  paralific.  440. 
Obier  varions  fur  b compolition  des  Iirops  6c  b ma- 
niéré de  les  garder.  li  $ ; 

S kt.  Terme  «i 'Agriculture.  1154 

Société  de  Marchands.  Divcrlcs  efpeces  de  focicté 
a’. tic  les  Marchands.  1134.  Oblcrvations  importantes 
que  les  Marchands  doivent  faire  avant  que  d'entrer  en 
foeieté.  1134.  & fum.  Précautions  qu'ils  doivent 
prendre  en  y entrant,  ibid.  Voyez  auifi  le  mot  Associé 
dans  le  premier  Tome. 

S.iif.  Différentes  eau  les  de  la  luif  immotlérée. 
1 1 ^6.  Remèdes  contre  la  foif  provenant  de  i'oblhuc- 
tion  du  mcfiuitere  , de  poilon , d'une  pituite  pourrie  , 
«iu  poumon  , &c.  1 1 36.  U37.  Autres  remèdes  con- 
tre la  lb if  de  la  fièvre  tierce.  ibid . 

Soldats.  Lcuis obligations.  1138.  lxj^ 

Soleil.  Différais  faitimens  fur  le  mouvement  de 
cette  planeuc.  1 1 

Solle.  Terme  de  Veoerie.  1 x 32 

Sommeil.  Sx  nature.  1139.  Secret  pour  procurer 
le  fimmeil  fans  crainte  d’aucun  accident  fâcheux,  ibid. 

Sommeliers  des  gr  truie  s mai  fort  s.  Leurs  obligations. 
114° 

Sommées.  Terme  de  Fauconnerie.  1 140 

Somnifère.  Remede  Ibmniferc.  1 1 40 

Son  du  cw.  Tatne  de  Charte,  1 140 
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Sonner  un  mot.  Terme  de  Charte.  1 1 40 

Songes.  Leur  nature  & leurs  cautcs.  1 tqo.  1141. 
Conjecture  qu'on  peut  tirer  des  longes  touchant  b 
maladie,  ou  b famé  des  pcrfonr-cs . ibid.  Vin  de 
fene  propre  pour  empêcher  les  longes  affreux,  j 498 
Sur.  Terme  de  Fauconnerie.  1 1^1 

Sortit  du  fart.  Terme  de  Charte.  u£j 

Sorbier  , ou  cormier.  Voyez  Ion  axiide  au  premier 
Volume. 

Souche.  Terme  d’ Agriculture.  1141 

Souche  t.  Dclcription  & propriétés  de  cette  plante. 
H41.  1141 

Souci.  Dclcription  & vertus  du  ibuci.  1 14t.  j 14; 
Sa  culture.  1 143.  Culture  «lu  ibuci  bleu.  ibid.  Del’- 
cription  Se  popi  ietés  du  Ibuci  de  marais.  ibid. 
Soude.  Scs  ulàgcs.  1 14; 

Souder.  Sens  de  ce  terme.  1143.  Manière  de 
fouJer  à chaud,  ibid.  Manière  de  louder  à froid. 
»H  ;*•  «*44 

Souffre  , ou  fouphre.  Dclcription  «le  cette  cfpeec  de 
minerai.  1144.  Choix  du  fouphtc.  1 bid.  Propriétés 
du  Ibupllie  vif.  ibid.  Propriétés  du  Ibuphre  jaune  ou 
commun,  ibid.  Préparation  du  (ouphre  commun  con- 
tre l'ahftmc.  ibid.  Secret  pour  faite  rafraîchir  du  vin 
& autres  loueurs  avec  du  Ibuplire.  1 14  f.  Ulagc  du 
mélange  de  poudre  de  Ibuphre  Se  de  lucre  rofàt.  ibid. 
Fleur  «le  Ibuphre.  Manière  de  la  faire  , lès  proprié- 
tés. ibid.  Magiftcrc , ou  bit  de  fouphre.  ibid.  Diffè- 
rent*^ manières  de  faire  l'huile  ou  l'cfpric  de  Ibuphre  , 
& (ês  propriétés.  ibid. 

Souphrt.  Terme  de  Chimie.  Dclcription  de  cet- 
te fublbnce.  1 u(.  Souphre  d'antimoine  , & Ibuphre 
doré.  ibid. 

Souille.  Tonne  de  ChalTè.  1146 

Smlicrs.  Secret  pour  faire  des  fouliers  de  grande 
durée  , & qui  ne  le  gâtent  point.  1 1 46 

Souris.  Secrets  pour  faire  mourir  1er  (buris  iü  les 
rats1Sj3...pour  les  empêcher  de  ronger  ce  qui  eft  collé. 
ibid...  pour  les  charter  des  marions,  ibid...  pour  les 
artembler  dans  un  Icul  lieu.  833.  S 1 6 

Spccs.  Terme  d'Agricultutc.  1146 

Sphondiiium.  Dclcription  6c  propriétés  de  cette 
plante.  ibid. 

Splenique.  Nature  de  certaines  plantes  & de  cer- 
tains icmcdcs.  Lifte  des  remèdes  pleniqucs.  901. 

Squiile , ou  (cille  , ou  fttpoulc  , ou  oignon  marin. 
Dclcription  & propriétés  de  cette  plante.  j 146 

Squhiancic.  Remede  éprouve  contre  cette  maladie. 
1147 

Staphilâigre , eu  herbe  aux  poux.  Dclcription  & 
propriétés  de  cette  plante.  1 1 47 

Stance.  Elpccc  de  plante.  Sa  dclcription  Se  lès  pro- 
priétés. ibid. 

Statues.  Secret  pour  les  blanchir,  Voyez  Blan- 
chir , Couleur,  au  premier  Volume. 

Stccas  Arabique.  Dclcription  6c.  propriétés  de  cette 
plante.  11 47.  1 l±8 

Stérilité.  Remede  pour  guérir  b ftérilité  «les  fem- 
mes. L 148 

Stérilité.  Prclagcs  pour  connoîcre  b ftérilité , ou 
fertilité  d’une  année.  J2.1 

Stcrnutat&ires.  Nature  de  certains  remèdes  chimi- 
ques. Leur  lifte.  1 148.  Nature  & lifte  des  plantes 
crrhtncs  , ftemutatoires  & lâlivantcs.  6 j8 

Stomachique.  Nature  de  certains  remèdes.  1 148 
Nature  & lifte  des  plantes  ftomachiqttes.  641.  Pré- 
paration de  1a  quinrcflèncc  d'abiinthe , le  plus  cxcel- 
letis  «le  tous  les  ftomachiques.  1148.  1 149»  Ses  pro- 
pietés. 1 149.  Vin  d'abiinthe,  ufage  de  ce  vin  & lès 
propriétés,  ibid.  Differentes  elpeccs  des  remèdes  ftoma- 
chiques.  Leur  nature.  901 

Siaux.  Elpece  de  gomme.  Ses  vertus.  1 1 49-  * * J 0 
Strabifine. 
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Scrabifine.  Efpcce  de  maladie  des  yeux.  Sa  nature. 
U yo.  Maniéré  d'y  remédier.  ibid. 

Sublimé.  Efpcce  de  préparation  Chimique,  il  yo. 
Préparation  ££  propriétés  du  fublimc  corrofif.  ibtd. 
Remèdes  contre  lepoilôndu  fublimé  corrofif.  tiji. 
Préparation  îk  u(age  du  fublimé  doux.  ibid.  Autres 
préparations  du  mercure  & du  fublimc  doux.  Scs  pro- 
priétés Se  fôn  ufage.  90? 

Sublimer.  Terme  de  Chimiè.  t t 

Subllituts.  Sois  de  ce  terme  applique  aux  méd ica* 
mens.  iijj.  Lifte  trés-éicndue  par  ordre  alpha- 
bétique de  tous  les  fubftituts  employés  dam  la  Mé- 
decine. 1 1 51.  & 

Subtil.  Terme  de  Fauconnerie.  1 1 y 4 

Suc  , ou  lève  dti  pluma.  Si  nature.  l_i  yq.  Utilité 
des  lues  dans  la  Médecine,  ibid.  Plufieurs  fortes  de 
fucs.  ibid.  Maniéré  de  les  extraire  par  la  (impie  macé- 
ration. 1 btd....  pat  la  térébration.  1 1 J4.  & fuiv.  Or- 
dre qu'on  doit  garder  dans  la  térébration.  1 i££,  Tenvs 
pour  b faire  avec  plus  de  fuccès.  1 1 y y.  1 1 56.  Lifte 
des  arbres  qui  fourniilcm  leur  fuc  avec  plus  d'abon- 
dance. 1156.  Manière  d'extraire  le  meilleur  opium. 
ji  56.  11  y 7.  Vertus  fie  ulâgcs  du  Hic  de  l’orme,  du 
chêne  , du  fureau  , du  noyer,  de  l’érable  , du  bouleau, 
des  vignes,  de  ficomote.  1157.  nyS.  Dépuration 
des  fucs,  & manière  de  les  conlcrvcr.  ny8.  Différen- 
te natuie  des  lèves  lèkm  la diverlîté  des  végétaux,  d'où 
on  la  tire.  H08 

Suc  de  icgliltc.  Scs  propriétés.  S 81.  Choix  qu'il  en 
faut  faire.  S 8 4 , Compofition  du  lue  de  rcglille  noir. 
ibid.  Compofition  du  blanc.  884 

Succin.  Efpcce  de  gomme.  Raifon  de  fes  diffèrent 
noms.  1 1 y 8.  1 1 yg.  Remedes  tires  du  fuccin.  11J9* 
Divers  fccrcts  pour  contre  faire  le  fuccin  , ou  l'ambre. 
ibid. 

Sucré.  Eipecc  de  fuc  préparé.  1 1 60.  Maniéré  de 
le  tirer  des  cannes  , fie  de  le  mettre  en  conliftance  (ô- 
lidc.  ibid.  Différence  entre  ta  molcouade , la  caflôna- 
de  Se  le  fucre  en  pain.  ibid.  Leurs  ufages.  ibid.  Choix 
du  fucrc  fie  de  la  caflbnadc.  ibtd.  Maniéré  de  clari- 
fier le  lucre  & la  callônadc.  1 ififl,  1 a <5 1.  Guidons  de 
lucre  cuit  à lilfé,  à perle  , à la  plume  , à brûlé.  Expli- 
cation de  tous  ces  termes.  1 1£  L Remarques  fur  l'u-» 
lâge  du  fucrc  dans  les  confitures.  1 161.  Préparation 
du  fucre  candi,  ibid...  du  fucrc  d'orge,  ou  fucre  tors  , 
autrement  fucre  penidié  fie  alphcnic.  ibid.  Scs  proprié- 
tés. ibid.  Manière  de  le  choilir,  ibid. 

Sudorifique.  Terme  qui-  exprime  ta  nature  de  cer- 
tains remedes.  1 1 6 1. Lifte  de  plufieurs  fudorifiques tirés 
de  la  Chimie.  1 16t.  t i6y.  Compofition  d'une  pou- 
dre, ou  pâte  fudorifique.  1 1 6 1.  1164...  d'un  autre 
poudre  fudorifique  plus  (impie.  1164...  de  la  poudre 
lùdoiifiquc  de  crapaud,  ibid.  Infufion  fudorifique  des 
éeuilîes  de  buis.  ibid.  Sudorifique  prompt  fie  afturé. 
ibid.  Sudorifiques  pour  les  rhumatifmes.  1 1 64.  1 i6y. 
Excellent  fudorifique  fait  avec  le  firng  de  bouquetin. 
Sa  préparation.  1 16 y.  Ufage  des  fudorifiques.  1 1 6$_. 
r tc,6.  Autres  ufages  des  fudorifiques.  1 1 66.  Mala- 
dies auxquelles  les  fudorifiques  ne  conviennent  point. 
1 167.  Nature  fie  lifte  des  plantes  fudorifiques , foit  du 
pais,  foit  étrangères.  6*7.  648.  Autre  lifte  des  re- 
mèdes ludôrifiques.  918.  Piépaiation  d'un  fudorifique 
fait  avec  le  bois  de  genièvre,  ibid.  Autre  fudorifique 
avec  le  buis  fie  k laurier.  918.  919.  Maniéré  d'exci- 
ter les  Tueurs  avec  l'caü  de  vie.  919.  Sudorifique  pour, 
les  pauvres,  ibid.  Préparation  d'un  autre  excellent  fu- 
dorifique. ibid.  Compofirion  d'un  vin  fudorifique  pour 
les  fluxions  froides.  1498.  1499.  Sudorifique  pour 
Jes  rummifraes  des  pauvres.  9^  L. 

Suivre.  Terme  de  Charte.  1 1 67 

Sumach.  Dricription  fie  propriétés  de  cet  arbrtîT 
feau.  1 167.  Ses  ufages  pour  des  Tanneurs,  ibid.  Su- 
Ttrtu  lit 
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pcrticic.  Sens  de  ce  terme.  1167 

Supérieurs.  Obligations  des  Supérieurs  des  Commua 
Hautes  Religieufes.  S 89  ôfuiv^ 

Supcrftttion.  Définition  de  ce  vice,  1 167.  Cas  prin- 
cipaux auxquels  ou  tombe  dans  l partition.  1168. 
11*2 

Suppofitoirc.  Sorte  de  médicament.  Scs  u figes.  Ma- 
nière de  le  compolcr  & de  le  donner.  1 1 6-f  Suppo- 
litoire  très- propre  1 lâcher  le  ventre  & qui  fait  pref- 
que  autant  d'effet  qu'un  lavement.  ibid. 

Supprcrtîon.  Terme  de  Médecine.  Plufieurs  re- 
cèdes pour  la  fupprellion  ou  rétention  d'urine.  ipj[£i 
tyyé.  Remedes  contre  la  fupprellion  des  moU.i  ^yfi.., 
pour  la  fupptdfion  du  fiuxdc  (ang  des  femmes.  1018. 
Secret  pour  procurer  1a  fupprdlion  de  toute  forte  de 
flux  de  fâng.  i^7i 

Suppuration.  Remedes  pour  procurer  la  fuppura- 
Bon  des  anthrax, charbons  & autres  tumeurs  ptflilcn- 
kiclles.  1 ? LL  Autre  remède  pour  attirer  à fiippuration 
une  tumeur  froide  , ou  pour  la  dillipcr.  ibtd. 

Suraller.  Terme  de  Chaflc.  j jÇ.j 

Surandouillcr.  Terme  de  Venerie.  ibid. 

Surdité.  Nature  de  cette  maladie,  iifiy.  Remede 
pour  b furdité.  1 170.  Autre  remède  fans  pareil,  ibid. 
Manière  de  tirer  b graille  d'angui  le  pour  b compo- 
fition  de  ce  remede.  ibid.  Autres  remedes  éprouves 
contre  ce  te  incommodité.  1 1 70.  1 i_Z  i.R.  medes  cona 
tre  b dureté  d'oreilles.  {71.  4-1.  Differentes  caufcs 
de  b furdité.  471.  S.gncs  pour  les  connoitrc.  ibtd. 
Grand  nombre  de  remedes  pour  guérir  la  furdité. 
47  &fuix>.  Autres  pour  les  furdités  invétérées.  474.., 
pour  la  (urdirc  qui  vient  par  accident,  ibid.  Autre  re- 
mède très-  efficace  pourvu  qu'on  ait  oui  autrefois. 
ibid . 

Sureau  , ou  fufeau.  Defeription  6c  propriétés  de 
cet  arbriflcau.  117t.  1 17a.  Sa  vertu  de  faire  mourir 
les  taupes,  ibid.  Vertus  du  fuc  de  fureau  tiré  par  U 
térébration.  1 157.  Conferve  de  fureau,  1171.  1 171 
Surneigées.  Ternit  de  Chailè.  ^IZi 

Surplues.  Terme  dechallë.  iJJdi 

Sympatie , au  fiinpathie.  Differentes  prépaie  lions 
de  1a  poudre  de  fympathic.  l 1 11.  ro  1 8 

Sympatique.  Compofition  fie  effets  du  baur.  c fim- 
patique.  1125.  1174 

Syncope.  Nature  îk  remede  de  cette  mabni.  » t ^ 
Ses  caufcs.  mi.  Autres  remèdes  pour  b guérir,  j 
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TAbac  , Nicotune  , herbe  â b Reine  , herbe  de 
l'Ambaflàdcur , ou  Petun.  Deferiprion  de  cette 
plante.  1 j<».  •&  fuiv  1 1 J7.  Son  hiftoire  Se  raifon  de 
ton  nom.  i 44.  14  y.  Sa  culture.  147.  1 48.  Ses  notn- 
breufes  fie  excellentes  propriétés.  1 jS.  & fuiv.  1 1 y y. 
1 1 £ 6.  Ulâge  5:  vertus  de  la  feuille  macfacc , ou  pul- 
vériléc.  140-  Mi.  1 »7y-  Eau  6e  huile  de  nicotiand 
6e  leurs  venus.  141.  14^.  Plufieurs  onguens  de  ta- 
bac. 141.  ) 4 4-  Préparation  du  tabac.  1176.  Moyen 
de  préparer  fraîchement  le  tabac,  ibid.  Manière  de 
le  purger,  ibid...  de  le  parfumer  avec  des  fleurs. 
1177 ;..  de  faire  le  tabac  de  Malthe.  ibidi 

Tabules.  Compofition  d'une  tifanne  pour  les  per- 
fônnes  tabules.  lifif 

Tableaux.  Pour  laver  , éclaircir  & lurtrer  les  vieux 
tableaux.  489.  Pour  enrichir  les  cncaftillures  «les  ta- 
bleaux,49o  ..  pour  enrichir  les  cncaftillures  de  feuil- 
lages verds.  490.  Pour  enrichir  les  cncaftillures  des 
tableaux  de  jaune,  de  blanc  , de  noir , d'émaux.  491. 
4yi ; Drogues  dont  font  compofês  les  vernis  pom'lea 
tableaux.  1 4 ij 4.  Plufieurs  manières  île  faire  des  vera 
nis.  1564.  & fuiv.  Vernis  pour  les  tableaux  , pr>uc 
tomes  les  couleurs.  1 1567*  Autres  vernis  pou» 
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les  tableaux.  ij£&,  Secret  pour  empêcher  que  les 
mouches  ne  s'attachent  aux  tableaux.  1 6j 

Tablate.  Terme  de  Pharmacie.  Maniéré  de  faire 
les  tablettes.  1 1 77.Compohtio«  des  tablettes  chocobe- 
tes  d’un  goût  excellent  & d'une  vertu  admirable  pour 
confcrvcr  la  chafteté.  1177.  1178...  de  tablettes  pec- 
torales. 1 178...  de  tablettes  cordiales.  1 178.  1 1 79... 
de  tablettes  pour  faire  mourir  les  vers  de  l’eftomac 
6c  des  iotcflins.  ibid...  de  tablettes  pour  les  enfons* 
ibid. 

Taborucu.  Efpece  de  racine.  Sa  defeription  6c  fes 
propriétés.  H 79 

Tabouret,  ou  boutfc  de  Part  eu  r,  ou  bourfo  à Berger. 
Efpece  de  plante.  Sa  defaiprion  6c  ics  propriétés. 
«179.  îilâ 

Tacamaque  , ou  racamaca.  Sorte  de  gomme  étran- 
gère. Ses  uiages.  1 180 

Tacite.  Secret  pour  ôter  les  taches,  t »8o.  Savo- 
ttettes  pour  ôter  les  taches.  1 1 1 181.  Pour  ôter  tou- 

tes forces  de  caches  fur  les  habillcmens  & draps.  1 i8t. 
Autre  fccrct  pour  ôter  les  uchcs  d'un  drap  blanc. 
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ches de  l'écarlate,  foit  en  bine  , (bit  en  foie  , (ans  que 
b couleur  fe  perde,  ibid...  pour  ôtcc  les  taches  des 
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des  lignes  Se  des  vers,  il  ? ?■■■. 

TilUu  , tilleul , ou  tilîot.  Efpeces  Je  cet  arbre. 

Deicription  8c  propriétés  du  tillnu  mile.  ibid. 

Vertu  de  l’eau  de  tilleul  contre  le  rhume.  j_— Dtfciip- 
tiun,  propriétés  tv  ulâgc du  tilleul  femelle.  _ l_  Avan- 
tages du  tilleul  d'Hollande.  ibid.  Culture  des  tilleuls. 
iVjiL»  1 1 1 9.,  De  la  terre  propre  aux  tilleuls  ddlincs  à 
être  mis  et»  allées.  lo._.  De  la  manicte  de  planter  les 
jeunes  tilleuls,  ibid.  U Age  du  bois  & de  l'écorce  du 
tilleul.  ibid. 

Tintement  d'oreille.  Danger  de  cette  incommodi- 
té , li  on  la  négligé  ; '»__Plulïeurs  remèdes  pour  gué- 
rir le  tintement , ou  ’ïïRcmem , ou  oomement  d'orcil- 

i«  . ' . 1 i^_ 

Tirade.  Efpce  de  filet.  Sa  deicription  5c  lôn  mo- 
dcîle.  u.  do  : 

Tirer  de  longue.  Terme  de  ChalTè.  i 

Tirez  , chien/  tiret..  Terme  de  chaflè. 

Tiroir.  Terme  de  Fauconnerie. 

Tilânne.  Elpece  de  médecine.  Scs  ufage»  

' Compofition  de  pluiîam  forres'dc  rilâunes.  1.  &, 
fuiv.  Tilânne  rafiaidutlânic.  i i"i.  Tifanne  apétitive  . 
tempérée  pour  tuutc  lotte  de  perluimts.  - . Tifanne . 

à U reine  pour  purger  doucement  la  bile.  ; ; Autre 

rifanne  purgative,  ibid.  Tilânne  pour  lâcher  fimple- 
t:  e tc  le  ventre  fans,  purger,  ibid.  Autre  rifanne  laxati- 
ve. i . a . Tilânne  , ou  tfpcce  d’hydromel  pour  tou- 
te lbrtc  d'obfltüdium  , & mémé  pour  gûérir  de  l’Ijy- 
dropific.  i K' s.  ÎPfuftcurs  autres  rifanne»  pour  l’hydro- 

pifir.;  j_i ù i - ' • • Tilânne  cotdialc.  _i Tifanne 

de  famé,  Tilânne  tonne  le»  ‘ébullitions  de 
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TUlamati.  Description  & propriété»  de  cette  plante. 


ibid. 


fané.  ; r'  Autres  tlttnr.es  pour  purger  la  bile.  ibid. 
Tilânne 


Tilânne  pour  oter  les  douleurs  des  membres,  ibid,  T) 
faune  mcrveillcufc  pour  toute  forte  de  maux  véné- 
riens. L ■■■  il 6f.  Tifanne  pour  appaifer  la  lôif , ra- 
fraîchir & faire  uriner.  . Tilânne  pcâuralc  Se 

rafraichillântc.  ibid.  Tilânne  pcdtoralc  & adoucilTm- 
ic.  ibid.  Tilânne  pour  les  tabidesSc  pulmonitjnes. ibid, 
pojr  U goûte  Hei, trique  .&  les  iliumatifmcs.  ibid.... 
poar  la  plcurcfic.  ibid....  pour  la  dilTcnm  ie.  ibid...  pour 
les  flux  de  ventre  invétérés,  i . ■■  pour  la  colique 
vc-iteufc.  ' pour  la  toux  & les  maladies  d.-  poi- 

trine. ibid.„  pour  la . toux  opiniâtre  & in\  ccérvc.  ibid' 


j our  in  rhutnatilmç»  inu-terés.  ibid.  Tilânne  porgai:- 
ve  dans  les  douleurs  de  îhtnraüfÎKC  , de  goûte  fc;at»- 
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ue,  fie.  ibid.  T t faune  pour  L,  nigreuts  <?;  les  foiblef- 
fes  vd'çftormç.  ■■  - pour  la gravdlc  & les  ardeurs  ’ 

. \i  -inp.  ibid...  pont  les  hémorragies  Se  perte  dcling. 
ibid...  pour  ic$  pertes  de fiing  de  femmes , lôtt  rcceii- 
tcsjoit  invétérées,  ibid...  pour  les  pnivres./é/d...  con- 
tre (a  mélancolie  Si  l’opilation  de  la.  rate. 

TilTirraniis.  Leurs  obligations. 

Titimale  , eu  herbe  au  lait.  Divcrlcs  cfpeces  «le  cet- 
te plante,  ■ ; ■ - - u. Lj Delcr iption  & propriété»  du 

titimale  male. , Delcriptiori  6t  poprietes  duiitL 

male  femelle,  ibid.  Deicription  &:  propnttes  du  titi-  . 
male  marin,  ibid.  Deftrif rioa&  propuctés  du  utiitu- 


Toilc.  Divn  fc^fot  tcj  de  toile  félon  les  matière,  'dont 

on  la  fait.  < . Manière  «le  blanchir  la  iode.  _ 

Autre  manière  de  bbncltir  les  toiles  , comme  oji  le 
pratique  en  Flandres,  ibid.  Gompdfition  d’une  tude 
qui  refifte  à Iepéc.  ibid.  Vemi  pour  les  cliallts  de  toile. 

l}69 

Teile.  Compofition  éé  uGge  d'une  toile  cirée  pour 
les  femmes  nouvellement  accouchées.  1x70 

Toiles.  Terme  île  ChalTc.  1170 

Toile.  Eljiecc  de  mefurr.  Sa  divilion. \ Loti- 

gucur  de  la  toile  quarice  & «le  1a  roife  cube.  ' 1 1 - 1 

Toifer.  Ce  qur  c'cft,  ini 

Tonne.  I^fpcce  de  futaille. 

Tonneau.  Elpece  de  furiuflef  ; Manière  de  mc- 

fiircr  le  contenu  .d'un  toiuicau.  ibid.  Divers  moiens 
d'affranchir  un  tonneau. 

Tonneau.  Efpecc  de  mefure  pour  les  liqueurs.  Com- 
bien il  caunenc  dam  les  pincipaux  endroits  du  Ro- 
yaume. ji71 

Tonnelle.  Efpecc 'de  fila.  Manière  de  s'en  lervir 
pour  pendre  les  perdrix  de  jour., Fabrique  Si  fi- 

gure d’une  vache  attificirlle  pour  tonnelier.  & 
jitiv.  Manière  de  $‘ct)  fervir.  Ibid. 

Tonnerre.  Ciufcsdc  ce  Phénomène.  : - : . Secrets 
four  fc  piélcrvcr  du  tonnerre,  ibid.  Expérience  quirc- 
prefeme  le  bruit  du  ronnerre.  1 : • ; Prélâges  des  ton- 
nâtes , foudre*  , éclairs  & tempîTesT  7^1 

Tons.  Différais  ton>  du  cor  de  chaflè  pour  les 
chiens.  1 5 - J 

Tonte  det  brebis.  Voyez  Brebis  au  premier  ”vôl 
lume. 

. . Topalc.  Efpecc  de  pierre  préctculc.  Plufieurs  lecrcts 
pour  la  n-iurefairc.  S97 

Tormnttillc.  Efpeces  de  c«te  plante,  Leur 

dclcripctun  leurs  propriétés.  • ibid. 

Tortue.  Elp«xc  d’animal  aquatique.  Sa  deferip- 
rion,  Manière  dont  les  tortues  font éclorre  leurs 
ûufs.  . ■ . Leurs  venus  médecinales.  ibid.  Tortue 

en  fricafîée.  ibid. 

Toucher  m boi/.  Terme  de  clulfc.  1174 

•Touffe.  Tennede  Jardinage.  ibid. 

Touplllon.  Terme  <le  Janiinage.  ; Néccllité 

de  deroupillonner  les  orangers.  ” ibid. 

Tourner.  Sens  de  ce  tenne  appliqué  aux  fruits. 
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Tourner.  Sens  de  ce  terme  en  fait  de  clj.rllê.  ibid, 

Tourncfol,  hélîorrôpe,  ««herbe  aur.  vértôcs:  Ef- 
pcces  principales  «le  cette  plante,  i i ■ 
propijaés  du  petit  caurnc/ol.  ibid.  Di'ffêrcm  noms  du 
gt  nid  toumefol.  ibid.  Sa  ddeription  & les  propriacr.. 

ibid.  Sa-culmrr/ Remède  excellent  Etit  avec  le 

. trmrbefol.  ibid.  Manitie  de  faire  le  tôumcfôl  en  dta- 
I^iux.  # ibid . 

Tourte.  Sorte  de  pJtillciic.  Manière  d’en  faire  la 

TbOnede  pigeonneaux.  : : ' de 

l.ipreaux , de  foies  gras , de  godiveau,  ibid...  de  carc- 
nic>  d'anguilles  , de  tanches.  1 17S...  de  foies  , d'é- 
perlans , ibid...  Je  peccltes  , de  carpe'.^Jc  tnorûc  de 

champignon»,  &c.  . Tourte  de  canfitmcs.  ibid... 

de  pomme»  , de  ccrifcs  , «l'abricot» , de  primes  , de 
franchipanue  , de  framboifes  , de  ftailcs.  : . de 

pédics  grillées , de  verju»  , de  poires  , «l'Amande*. 

Autres  tourtes  au  verjus.  «1  epinard» , de 

bédrille».  _ : . 

Tourterelle.  Elpece  d'oifèau.  Propriété»  de  la  cfujrT 
1281 

Toux.  Deux  fottes  de  toux  en  général,  t s 8 ».  Na-. 
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«uc  M cmlcs  de  la  toux»  ou  du  rhume.  ibid.  l’iuficuri 
remèdes  jxxir  U guérir.  M*i.  txSx.  Sirop  pour  U 
toaic.  fa  Sx.  Tiûnnc  pour  b toux  & les  maux  de  poi- 
tt-nr.  1 iC>C;..  pour  li  roux  opiniâtre*  & invétérée. 
ibid.  Nature  Se  cjulei  «le  L»  roux  féchr  , ou  roux  de 
brebis  ii Si.  Remède  naturel  pour  la  toux  floche. 
118}.  Manière  de  traiter  les  pcrlbrmes  qui  eu  (ont 
.-u raquées-  iiidi  Opîatc  pour  la  toux  féthe.  ibid.  Re- 
medes  gélHrranx  pour  la  tou*.'  ixSj.  1x84.  Autre  re- 
mède pour  toute  forte  de  toux  , meme  les  plus  intétt- 
; i/cs.  1 184.  Pour  la  toux  les  périr»  enfarn  , quand  on 
dHnnt  qu'ils  ne  foinit  fûflboués.  ibid.  Pour  arrêter  le 
cathatre  & la  toux  des  petits  enfans.  ibid.  Onguent 
j»nir  apnpaifirr  la  roux  opiniâtre.  ibid.  Régime  que  doi- 
vent oWfcrvcr  ceux  qui  ont  la  toux.  1184.  ix8j.  Si- 
fnps  pour  le  rhûme  ’i  U toux , l'ailbme  , & toute  force 
dr  r-ùux  de  poitrine.  99  a 

Trace,  Terme  de  Ch-dTc.  1185 

TraflV.  Terme  de 'Jardinai;?.  Méthode  pour  tra- 
cer. t rTf . Aurre  ufage  de  cr  terme  dans  le  Jardinage. 
ibid.  ^ 

Trahir.  Infiniment  pour  tracer.  Sa  defaiption. 

iï8r  ‘ 

Train  de  taifeju.  Terme  de  Fauconnerie.  1 i8<î 
Train«U».  Sotte  de  filet.  Comment  on  fait  les  trai- 
neaox  pour  prendre  les  perdrix,  x 186.  Pour  faire  uti 
ujincau  qui  peut  tue  porté  par  une  feule  per Ion  ne. 

1 *187.  Comment  les  payfam  prennent  la  mue  les  per- 
drix avec  le  traîneau.  41 1 . j 1 » 

Trait.  Terme  de  Venerie.  1 1S7 

Tramail.  Sorte  de  filet.  Manière  de  le  faire.  1187.  ; 
& fuiv. 

Tnh’fniutat'on.  Sorte  d 'opération  chimique»  Sa  na- 
rure.  1 2S9.  îtanfiuuutiou  du  fer  en  acier  5c  compo- 
fition de  l'eau  pour  tremper  les  carreaux  de  fer.  ibid. 
Compofition  de  ja  poudre  pour  Uratiiier  lés  carrratbq 
de  fer  dans  la  caillé.  1189.  1x90 

Ttanfplantatiün.  Sens  de  ce  tertre  dans  la  Méde- 
cine. 1x90.  Piuficurs  cfpeces  de  tranfplamation,  & ma- 
nière de  !«  fafre.  ib id.  Manière  de  farte  l'impofition. 
ibid-'.  l'mdtation  -,  l'irroration  , l'inlcinmation  , 
1191 

Trappe.  Sens  de  ce  terme  appliqué  aux  melons, 
rtji 

Travail.  Sens  de  ce  terme  appliqué  aux  oifeatn  de 

prove. 

Trèfle,  «-«  triolet.  F/peoes  de  cette  plautr.  ta^r. 
D«  âript  on  5c  proptiélés  du  irrfle  fenrant  le  bitume. 
itiJ.  DeC-riptiott  5c  propricrévdu  trèfle  des  prés.  ibid. 
Venus  du  t.cfle  d'eau.  * 1 9* 

Treillage.  Terme  de  Jardinage,  f 191-  Marier* '5c 
hit^ucur  tftuirYwi  doit  frire  les  treillages,  ibid.  Précaa- 
lions  qu'il  faut  . faire  crépu  les  murailles  « 

n-am  que  derp-difTa.  «W.  Quels  font  les  treillages  le - 
lus  nobles  5c  le  plus  durables.! 29  3.  Manière  de  les 
Wc\  it 93.  1194.  Manière  de  les  peindre,  quand  ils  , 
font  faits.  »*94 

Treiflillàgc.  Mauvais  terme  de  Jardinage.  1 194 
Tremble’.  Defeription  , propriété*  6i  culrurc  du 
tvémblr.-  ' ' **94-  »*9f 

Tremblement.  Nature  de  cene  incommodité  , lés* 
-canfes.  11  fi;.  Remèdes  pour  les  rremWemcns  > foit 
dans  les  jcunes-geits,  foit  dans  1rs  vieillards.  1x9;.  } 
tz*;fi 

Trempe.  Différentes  maniérés  de  faire  la  trempe  du 
frr&T  de  l’acier.  1 X96.  Quelle  efi  la  meilleure  trempe. 

1 197.  Dilibrt-nce  delà  trempe  faite  dans  l'eau  , tfede 
l i trempe  faite  dans  l'urine,  ibid.  Trempes  excellentes 
pour  l'acier,  ibid.  Trempe  qui  rend  le  fer  p-.opce  à tail- 
ler le  porphire.  ibid.  Autres  trempes  excellente»  pdur 
les  aimes.  1197.1x98 

Tréôchécs  rouget.  Maladies  des  chevaux.  Scs  reme- 
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de».  1x98 

Trtnchta.  Caufes  des  trcnchées  dans  les  homme*. 

1198.  Remèdes  pour  les  trcnchcés.  ibid...  pour  les 
trcnchïcs  venaufes.  1198.  1x99...  furies  ucncliécs 
de  ceux  qui  ne  veulent  tien  prendre  par  bbuiuhc 

1199.  Remede  éprouvé  fur  un  enfant  Je  trois  mois, 

qui  avoir  de  grandes  crenchécs.  1 *99.  t' ‘âges  des 
purgatifs  doux  mélés  pour  cctrc  maladie,  ibid.  Autres 
remèdes  pour  empêcher  les  ucnchéçs  de  venue  des  pe- 
tits enfhm  ou  des  adultes.  ' jj  j7.  ijj.8j. 

Tribulc.  Efoccc  de  cette  plante,  1x99.  Dcfaiptioir* 
' Se  propriétés  du  tribule  tcrrclhc.  t 299. 1 jqp.  De  lu  ip- 
tion  & propriétés  du  ctibulc  aquatique,  aun cillent , 
macrc,  fâligot  , comuclle.  iapo 

Tricolor  , ou  amarante  de  trois  couleurs  , ou  jalou- 
fie.  Defaiption  , propriétés.  ^ culture  de  cctrc  plante. 

1 jot 

Trituration.  Terme  de  Pharmacie.  Ce  que  c'df. 
i ici.  Nature  dé  1 1 trituration  propic  , de  de  l'imprtv- 
pre  , Se  leurs  foudiviltons.  1 jot.  1 joi 

Troche.  Trochets.  Termes  du  Jardinage.  1 joi 
Trochcs.  Terme  de  vénerie.  tbid. 

Trochifqucs.Natnredete  médicament.t  joi.  Maniè- 
re de  faire  fc  de  confêtvcr  les  troehilqucs.  ibid.  Quel* 
font  les  croehifqucs  purgatifs , les  corroboratifs  fie  Ici 
alexitcrcs.  1 301.  1 je  j'.  Compofition  & uLgerics  rro- 
cfnlqucs  de  furc.iu.  ijoj 

Truênr.  Defaiption  , propriaéî  & culture  de  cette 
cfpece  d’arbrificau,  1 jgj 

Troufler.  Sens  de  ce  terme  appliqué  au  jardinage. 

Truffés.  Defcnptioii  & propriétés  des  truffés*  Ma- 
niéré de  les  cuite  fous  les  cendres  chaudes,  ibid...  de 
les  faire  cuire  au  vin.  ibid; 

Truite.  Sotte  de  poiflôtl  Manière  de  l'apppiêtcr. 
1304 

Tiuie.  Choix  Se  fécondité  de  cet  animal.  1304. 
t >0  j.  Choix  du  varat.  ibid. Du  toit  à cochons,  t joj. 
De  lx  litière,  tbid.  TXi  iems  de  fouet  la  txuyc.  ibid. 
Nombre  des  petits  qu’il  faut  lui  laitier.  ibid. 

Tubéreull*.  Defaiption  Se  propriétés  des  tubercu- 

les. rjoj.  1 jofi.  Leur  culture,.  ijofi.  Mctcxle  pour 

les  planter.  1 J07 

T uf.  Terme  d’Agt  icutrure.  j 3 07 

Tulipes.  Dricripîion  Se  propriétés  des  tulipes.  1307 
1 308.  Leur  culture,  r }t>8.  Moyen  il’ch  avoir  de  tar- 
dives. ibid.  Teins  de  les  Planter.  Qualités  que  doit 
avoir  une  tulipe  pour  être  belle.  «AûfSccict  poüi  avoir 
. des  tulipes  & autics  oignons  de  telles  couleur  qu’on 
voudra.  ibid . 

, Tumeurs.  Nature  5c  divcrfês  cfpeces  des  tumeurs. 

1 309.  Operations  générales  pour  parvenir  à Li  guéri- 
fon  des  tumeurs.  1 j 10.  1 31 1:  Remedes  pour  les  an- 
thrax , charbons  Ce  autres  humeurs  pcfhlcntcj.  1 3 1 
^our  toute  forte  de  tümeurs  froides  , ou  cliaudes. 
tbid...  pour  refondre  les  irombus  , ou  tumctirs  qui 
proviennent  d’une  fiignéc  mal  faire,  ibid...  pour  at- 
tirer A fupptiration  , ou  pour  dilîiprr  une  tumeur  froi- 
de. ibid  ..  pour  refoudre  toute  lorte  de  fluxiorts  d'o- 
reille Se  tumeurs.  j85*' 

Toi  bit.  Defeription  5c  propriétés  de  cctrc  efpccc  de  ' 
racine.  MH.  IJ  12 

Turbit  minerai.  Terme  de  Chimie.  1 j 1 • . 

Tuibot.  Efpccc  de  poiflon.  Sa  delctiprion.  ijixi 
Turbot  au  gros  Michel.  tbid..reh  gra».  ibid...  tiiiô'é.  - 
tbid..:  a J coutr-bouillon.  ibid. 

Tares.  Efpccc  dTnfccTcs  nuifiWes  aux  jardiut/'oy/^ 
lx  manicte  de  les  détruire  au  mot  Jardin,  au  pre- 
mier Volume. 

Tuthie.  Efpccc  de  fuie  métallique.  Sa  defeription. 
*1311.  ij  1 3.  Maniéré  de  la  préparer.  1 j 1 j . Ses  pro- 
priétés; 1314.  Choix  de  b tuthie.  ibid. 
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VAclu-,  Ddcriftion  & propriété  tic  cct  animal. 

’l  jif-  Marques d'une  bonne  vache,  ibid.  Va- 
ches qui  donnent  le  meilleur  lait.  iê/d.Tcmsoù  il  faut 


les  traire,  ibid.  Secret  pour  procurer  aux  vaches  plus 
de  lait  qui  l'ordinaire,  ibid.  Met  ode  pour  les  engta  if- 
fer.  i j 1 6.  1517.  Manière  d'apprêter  1a  tétine  de  va- 
che. 1 3 r*.  De  l'Age  où  les  vaches  peuvent  fouffrir  le 
taureau,  ibid.  Du  tems  où  il  faut  le  leur  donner.  i^iS, 
Marques  peur  culmoitre  quand  elle  eft  eu  chaleur.  i“  1 i_’ 
Manières  dont  on  doit  traiter  les  vaches  pleines,  ibid. 
Pour  purger  les -vaches  qui  oiu  nouvellement  vêlé.  Se 
leur  faire  jetter  l'arrière-faix.  ibid . Observations  géné- 
rales fur  la  manière  de  les  cnuctcnir.  îViS.  / ; r.  M 
nicrc  d'éîcvèr  leurs  veaux.  1 Du  teins  de  les  fai- 
re têter.  1 ; : j.  'it'-. Propi ictes  de  la  bouze de  vache. 
i _*9-  ' Sccrers  pour  empêcher  les  vachc^d'ctrc  tour- 
menter des  mouches,  Des  maladies  des  vaches. 
Vopt,  l'article  des  berufs  au  premier  Volume. 

Vachers.  Leur  emploi  , leurs  obligations.  1 u j 
Vaines.  Tetme  de  Challc.  ibid. 

Vailleaux.'  Différentes  efpcces  des  grands  voifleaux 
réguliers  A tenir  le  vin,  ou  autres  liqueurs.. 

rAtfftdU.  Terme  de  Chimie.  i 5 au 

l’A'jftAu  cadè.  Martic  pour  le  coller.  37. 

VAiffuH  de  rencontre.  Terme  de  Chimie.  1 
Valcruue.  Diverfes  efpcces  de  valériane.  1 : 

Defeription  tfe  propriétés  de  la  grande , de  la  rauÿcn- 
dc  __ de  la  petite  valériane./  1 ; : 1 ;i l_ Leurs  vertus 

mé-lcdnalcs  eu  général.  13ZJ.  Culture  de  la  grande 
valériane.  ibid. 

Valet.  Devoir  des  Valets  de  chambre.  j_  ; : i. 
j : : a...  du  Valet  de  chambre  de  la  Dante.  M 
du  V.tîtrc  de  chambre  des  enfant,  ibid.  Obligatioivs'du 
Mairie  Valet  dans  uuc  maifon  de  campagne.  13:1. 

Devoirs  du  Valctal 'écurie.  1 ; : ) . Dcvoiis  du 
Va  et  de  cour.  ibid. 

f'jftte  de  chiens  , dé  limiers,  de  levriers.  Leurs  dif- 
férent emplois  pour  hcjurtc.  . . j , f 

Van.  Etpcee  Je  panier  (on  triage.  1313 

Vanneau.  Deicripiion  de  en  oifêau.  1313.  Manic- 
«re  de  l'apprêter.  ibid. 

Va  « turc . Terme  de  Charte.  . j 3x3 

Vapeur.  Nature,  des  vapeurs  dans  les  hommes  de 
dans  les  ft  mmc*. j j 3 ï u Remèdes  chimiques  contre 
- les  vapeurs  & les  palpitations.  1 3,4 

Vautrait.  Terme  de  Clullè. 

Vaila.  Terme  de  Charte.  Ibid. 

Veau.  Dcfc.'ipiiou  de  cet  animal.  . De  quelle 

manière  il  faut  élever  le»  veaux. Signes  de  remè- 
de Je  b galle  des  veaux,  ibid.  Du  tenu  ou  le  veau  doit 

tétv.  _ ; 1 . Q:icU  font  toux  qu'on  doit  élever  ’ 

piéfrf3btcn>-~M;  aux  autres.  : Propriétés  du  veau.* 

* Manières  d'apptéter  les  dithh  entes  parties  du 
veau.  Minier-.-  d'appreicr  U rcTC  , les  Pieds  Se  la  fou- 
le. ibid.  ? lanière  de  les  blanchir  pour  les  rendre  meil- 
leures. ibid.  J-raife  de  veau  au  court-bouillon,  ibid... 
en  andouilles;  ibid.  Du  caur  de  veau.  ; , iS.*Manieie 
d'apprêter  b tarte  &:  le  poumon.  ibid.  Placeurs  ma- 
nières d'apprêter  le  foye  de  veau.  ibid...  le  fa-ig. 
:'j  — I l 3 i y...  b longe  en  ragoût , jjn  marinarlc.  ibid... 
la  imidlc  en  ragisût , eu  élu . ce , en  hachis  , en  pire. 

1 3 ry.  1 3 30. ..'le  jarret  de  veau  , l'épaule  , U poitrine 
1 bouiilic  , farcie  , à b braifr , en  marinade  , en  ragoût. , 

if j quarte , le  bout  lâigneux  , b cuille 

rôtie  ou  au  court-bouillon,  r 3 3 1~.  le  gigot  & le  ris 
de  veau.  j j 

Végétation.  Terme  d'AgricuIcure.  Nature  de  "la/ 
vcgcsiUion.  1 3 3 1.  Manière  dont  elle  fc  forme,  ibid. 
Manictc  dont  les  plantes  Se  Us  arbres  reçoives  U fc- 
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vc  6e  les  fucs  de  la  terre. 

Végétaux.  Etendue  de  ce  terme.  . j _ 

VciUe , oh  iufomnic.  Caufes  des  in  (unîmes.  1333 

Différais  remèdes  contre  cette  maladie.',  1:  ; 

Veiller.  Sens  de  ce  terme  appliqué  aux  oilcâux  de 
proie.  / ! • '.  i;  j_ 

Veine.  Ubgc  des  veines  dans  le  corps  humain. 

1 \ : . :v-:-v:J<.  pour  le*  veines  romjHics .ibid.  Remede* 
contre  la  piquûre  du  tendon.  1001.  luoi...  contre  la 
piquùrc  de  l'aponcvrolc  du  biceps,  rcoi.  Gioixdc* 
veines  qu'il  faut  ouvrir  dans  la  faignec  du  pir.  1005 
reine.  Sigmficatian  de  ce  terme  appliqué  A b terre. 

Veld-allé.  Terme  de  Charte.  ibid. 

va- avant.  Terme  de  Charte.  * ibid. 

Velih.  Efpccc  de  peau  préparée.  1 3 34.  Pour  faire 
l'or  bruni  fur  le  velin  aulli  beau  qu'on  le  failùie  an- 
ciennement , rrouvé  par  de  Faxi. 

Vcllc-là.  Terme  de  Clnllc.  # 

Velue.  Sais  de  ce  renne  appliqué  aux  l ê;es  fauves. 

V'enaiion.  Dirtin^Ton  entre  la  hautr  îc  baffe  renai- 
fun.  Kbtiieic  d'apptéicr  U balle  venaiion  l'ont 

être  nïângéc.  Lièvre  rôti , ou  en  (îvé.  r 3 iy...  en  pa-  • 
té.  ; - . MÉfuierc  de  connoitrc  (î  les  levreaux  (ont 
vieux  ou  jeunes.  -■  ’ _ Levreaux  roris , ou  en  ragt'ûr. 
ibid.  Des  bpms.  Manières  de  dirtinguer  le,  lapins  ne 
garenne  d'avec  ceux  decbpicr.  j , _ j - Uipins 
rôtis  , ou  en  ragoût.  1 _ tu.  MétoJc  pour  Faire  des  pi- 
tes  de  veiuilbn  , de  carpe,  ou  autres  portions  joue 
manger  froids.  1 336.  l'atés  de  haute  vetuifon , i5c 
cerf , de  Tangher , de  chevreuil.  -V  »'r‘, 

rendtftn.  Signification  de  ce  terme  applique  à U 
graille  des  Lé: es  faut  es.  r 3 

Vendange.  Ihéparation  pour  faim  b vaidangc. . 

; ; . Tc*ns  propre  à U faire.  1 3 37.M  mierc  de  cueil- 
lir IFraifin.  ibid.  Conduite  qu’on  doit  faire  oblcrvee 
aux  .vendangeurs  6e  aux  vendangeurs.  1 j_.  1 pfÿ.- 
P.clagc  de  bonnes  vcndangci.  1 -i  • - 1 

Veneurs.  Emploi  des  Veneurs,  jj;  - Utilité  de  b 
ch. 1 lie  du  Idup.  ibid.  Particularité  tuuc liant  le  naturel 
des  louves  en  chaleur,  ibid.  Des  difiercm  lieux  où  on 
doit  quêter  les  loups  , par  rapport  aux  différentes  fâi- 
(ôns  de  l’année.  . 1 ; . Maniae  de  les  charter. 

1 j-t  : . Manière  de  Tes -quêter.  1340.  1341.  De  b 
manière  de  forcer  les  loups  avec  les  chiens  courans. 
1341.  1 -1:.  Inftru&ions  pour  les  Veneurs  , pour  b 
charte  du  chevreuil.  Ljeux  où  U faut  les  quêter.  Ma- 
- uierc  de  les  forcer,  j 1 34  3.  De  b diaJlc  du  cerf.  • 

Lieux  où  un  Veneut  doit  le  quêter.  Termes  de 

l’art  pour  b chslfc  du  cerf.  »54j.  1 344-  De  U con- 
i noiîbncc  du  pié  du  cerf.  1344-  .des  pic  de 

'b  biche.  1345.  De  la  connuilbncc  des  portées  . des 
'fumées , des  allures,  ibid.  De  b manière  de  chercher 
le  cerf  aux  gagnages.  • - - De  b maniéré  de  mener 
le  limier  en  quête.  1346.  Manière  de  quêter 

aux  gagnages  , 8c  avoir  le  cerf  en  vûe.  1347.  1 348. 
De  fa  manière  de  quêter  aux  petites  couronnes  des 
tailles.  1 348.  Remarque  fur  b manière  de  quêter  aux 
gagnages,  ibid.  Manière  de  quêter  une  féconde  fois  le 
cerf.  1348.  1349.  Manière  de  le  quêter  aux  hautes 

fouies.  1 $49;Monicre  de  mettre  Ic»  j ibid.  Com- 

ment  il  faut  forcer  le  cerf.  1 349.  1 ; r - Ce  qu'un* 
Piqueur  doit  faite  , loVfqu’il  appcrçoitle  cerf  pourfui- 
vi  île  |>cu  de  chiens,  ibid.  De  U manière  de  lancer  le  • 
taf SC  de  le  donner  aux  chiais,  i ; 1 . ; _ Précau- 

tion que  doit  avoir  un  luibilc  Veneur , Ltlqu'il  void 
qu'un  cerf  part  de  faicpoféc.  . . _^.Ce  qu'un  Piqueur 
doit  favoir  pour  prendre  un  cerf  à force.  i\f  ..  - ' 1. 
Des  rufi»  des  cerfs.  De  b maniéré  de 

parler  aux  chiens  pour  le' cerf,  .h De  ce  qu’il  faut 

obfcrvcr  à b mort  du  cerf.  1 j Mamere  dr 
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citer  le  cerf  & d'en  foire  la  curée  aux  chiens,  1 3 34.  Autres  tourtes  au  verjus.  4 j 8 

Oblcrvations  fur  la  curée  des  chiens.  ibid.  Vetmifugcs.  Nature  de  certains  remèdes  & de  cera 

Venin  , •«  poifôn.  Sa  définition.  706:  Differentes  raines  plantes.  Nature  ôc  lifte  des  plantes  ftomacht- 

manières  d’être  empoifonné.  ibid.  Rcmetle  contre  les  ques  & vermifuge.  641 

poifoiu  de  toute  fbne.  706.  &fuiv.  Anridotc  de  Ni-  Ver  ri  lier.  Terme  de  Clullc.  1364 

comede  contre  les  venins.  708.  Remède  pour  ceux  Vermillon.  Efpcce  de  rouge.  Manière  de  purifier 

qui  four  empoifbnnés  par  quelque  métal.  708.  Rcme-  le  vermillon  pour  la  Mignature.  14 1 

des  contre  le  venin  & les  morfurcs  des  vipères.  1314.  Vernis.  Nature  Si  ufoge  du  van  is.  1364.  Cempa- 

Sccret  prompt  ôc  aile  contre  le  venin  des  ferpens.  fition  du  vernis  ficcatif,  du  verni  d’efpm  de  vin  , du 

1036.  Autres  remedes  pour  les  mêmes  accidens.  1036.  vernis  commun  , du  vernis  doré  , du  vernis  blanc  * 

1037.  Remedes  contre  le  venin  des  feorpions.  1047.  du  vernis  à U bronze  , ou  vernis  de  la  Chine.  ibid. 

Vent.  Si  naturc.t  3 34.  Nomsde  t >us  les  vens  canli-  Plusieurs  maniérés  de  faire  de  très- beaux  vernis; 

naux  , ou  collateraux.  1334.  1 335.  Ptéfogc  des  vents.  ibid.  Composition  de  deux  beaux  venus  rouge v. 

790.  791.1333  1364. 1 363....  de  pluficuis  vernis  de  la  Chine.  1 3634 

font.  Sens  de  ce  terme  en  fait  de  Fauconnerie;  1366....  d'un  autre  verni  de  la  Chine  parfaitement 

1 3 3 3.  Aller  contre  le  veut , aller  vau  le  vent , bander  beau....  d’autres  vanis  de  la  Chine  pour  toute  forte  de 

lèvent,  chevaucher  le  vent  , prendre  le  lia  ut  vent  * couleurs.  167.  1 $66.^  d'un  verni  clair  pour  toute 

vent  léger  , vent  clair.  Explication  de  tous  ces  termes  forte  de  couleurs.  1 367.  1368....  de  pluiicürs  vernis 

de  Fauconnerie.  ibid.  de  la  Chine  pour  la  Mignature.  I d'un  verni 

Ventoücr.  Terme  de  Fauconnerie.  1 3 3 3 noir.  1 368....  d'autres  vernis  noirs  pour  les  tableaux. 

Ventre.  Dcfcription  des  differentes  patries  que  le  ibid....  d’autres  vernis  pour  les  Orfèvres  Sc  les  Peimvcft 

ventre  renferme.  13  33.  Divifion  & noms  des  intef-  ibid....  du  verni  de  callot  pour  graver,  ibid....  d'un 

tins , foit  grêles  , foit  gros.  1336.  Trois  dpeces  de  verni  pour  le  papier.  1 569..,.  d'un  verni  qui  refifte  A 

flux  de  ventre,  ibid.  Nature  & eau  les  delà  licntcric.  l’eau,  ibid....  d’autres  vernis  pour  couvrir  l’or  & l’ar- 

ibid.  Piuhcurs  remedes  pour  la  licmcric.  1356.  1337.  geuc  er.  coquille.^,  d’un  verni  pour  les  cluftts  de 

Remèdes  pour  empêcher  les  trcnchces  de  ventre  des  toile,  ibid....  d'un  verni  pour  empêcher  les  raions  du 

enfans.  1 337.  1 338....  pour  les  trcnchces  des  adultes  fblcil  de  palier  au  travers  du  verre.  ibid..„  d’un  verni 

de  quelque  caufe  qu'elles  viennent.  1x98....  pour  les  pour  faire  paroîrre  le  plâtre  poli  Si  blanc  comme  l'al- 

trcnchécs  veiuueufès.  j 198.  1x99.  Remedc  éprouve  batte,  ibid....  d'un  verni  pour  les  cheminées.  ibid..., 

avec  fuccès  fur  un  enfont  de  trois  mois , qui  avoit  de  d’un  verni  pour  graver  à l’eau  forte,  ibid....  d'un  au- 

grandes  treuchées  de  ventre.  1199.  Remedes  pour  la-  tre  verni  qui  ne  Ce  déteint  point  à l'eau,  r 370...  d'uit 

cher  le  ventre,  1338.  Autres  remedes  pour  la  même  autre  verni  à dorer  St  à bronzer,  ibid.  Secret  pour  ver- 

fin  , pour  les  pci  tonnes  dclicates.fêrd.  Oblervations  nir  1«  planches  ôc  les  images.  ibid 

fur  la  purgation,  ibid.  Remedes  pour  rcllêrrer  le  veu-  Veroie.  Efpcccs  differentes  de  ceîre  maladie.  1 370. 
trc.  ibid.  Manières  de  guérir  la  dureté  de  ventre  fans  Nature  & caulc  de  la  paire  vérole.  Diverfès  opinions 

lavement,  ibid.  Pour  ddenfler  le  venue.  1338.  Rcæc-  là-dcllûs.  1370.  1371.  Signes  de  la  petite  vcrole. 

de  pour  guérir  les  maux  de  ventre  & de  côte  caufés  157».  Remède  contre  cette  maladie.  1371.1371, 

par  les  vêtus,  f 539.  Lavcmcns  pour  toute  forte  de  flux  Pommade  pour  la  petite  vérole.  1 37X.  Régime  qu’on 

de  ventre,  ibid.  Gélée  de  corne  de  cerf  pour  le  flux  de  doit  oblerver  pendant  la  petite  vcrole.  1371.1373, 

ventre,  ibid.  Autre  gelée  pour  le  même  mal.  ibid.  Compofuion  , ufoge  & propriétés  d’un  Ipéalique  pour 

Venus  Coûts  & phafes  de  cette  plancttc.  13694  la  petite  vcrole.  1 373.  Boulon  dont  on  peut  ulcr  dans 

Sa  grollèur  Si  Ci  diifancc  de  la  terre,  ibid.  Scs  différons  cette  maladie,  ibid.  Recette  pour  faire  fortir  la  petite 

noms  & fa  nature  félon  les  Âflrolugucs;  ibid.  veroie  Si  la  rougeole  , & pour  empêcher  qu'elle  ne 

Verd.  Efpcce  de  couleur.  1339.  Manière  de  faire  creulc.  ibid...  pour  guérir  le  mal  de  gorge  caufe  par  2a 

un  très-beau  verd  , bon  pour  écrire  ôc  pour  peindre;  petite  vcrole.  1374...  pour  guérir  la  petite  vcrole  6c 

1660.  Autre  verd  très-beau.  ibid.  Beau  verd  d'iris;  autres  maladies  pourprculcs.  1 374.  Divers  lîx rets  pour 
1 360.  Moyen  de  donner  un  beau  lulfre  à toutes  les  empêcher  la  petite  vcrole  démarquer.  1374.  Spécifique 

couleurs  vertes  de  la  Mignature,  1 1 1.  Differentes  mé-  pourcmpêchcr  les  mêmes  marques.  1 373.  Baume  blanc 

iodes  pour  foire  le  verd  d’iris.  1 39...!  le  verd  de  v«£  pour  effacer  les  marques  * confirmer  les  rides  & cica- 

fje....  1 40..,.  le  vetd  avec  des  fleurs  de  violettes,  rrices  , & remplir  les  cavités  que  laillc  la  petite  veroie; 

ibid.,..  l’outremer.  137.  138.  Teinture  des  étoffes  en  ibid.  Autre  baume  blanc  dont  on  oint  le  vifàge,  après 

verd.  1x07.  Pour  teindre  les  os  en  verd.  ibid.  que  les  cicatrices  lbnt  remplies.  1376.  Compofition 

Perd  de  gris  , ou  verdet.  Sa  nature  Ôc  les  efpcccs.  pour  effacer  les  cachcs.ôc  remplir  les  cavités  que  laiflè 

1 360.  Di  ver  les  manières  de  faire  le  verdet  commun  , la  petite  veroie.  ibid...  de  l’eati  de  limaçons  pour  ctfa- 

& le  verdetappcllé/f#/frix  naturel , ou  artificiel,  ibid.  cct  les  taches  ÔC  applanir  les  coutures  que  laillc  la  mê- 

Remarques  à faire  fur  l’ulage  du  verd  de  gris.  48  6 me  maladie,  ibid.  De  b géode  vérole.  Nature  & lignes 

Verdure.  Terme  de  jardinage.  1361  de  cette  maladie.  1 377.  Remedes  contre  b vcrole. 

Verge  d’or.  Dcfcription  & propriétés  de  cctic  plan-  ibid.  Régime  qu’on  doit  faire  oblerver  aux  véroles 

te.  ibid.  avant  les  friâions.  ibid.  Conipoliiion  de  b décoction 

Piigc  à Berger  , chardon  à bonnetier  , chardon  A de  gafoc.  ibid...  de  l'onguent  de  mercure.  1377. 

carder,  ««charbon  de  foulon.  Dcfcription  ôc  pro-  1 378...  de  h panai.ee  mercurielle.  4*  o.Regimc  qu'on 

piietés  de  cetr*  Vante.  ibid.  doit  faire  oblerver  aüx  vcrolcS  pendant  les  frictions. 

Verger.  Scs  ufâgcs.  ibid*  1378.  Remarques  fur  b maniéré  de  traita  les  vero- 

Vcrjus.  Trois  fortes  de  raifins  auxquels  on  donne  lés.  x 378.  Remedes  éprouvés  contre  les  maux  venc- 

propremenc  le  nom  de  verjus.  1361.  Culture  du  ver-  riens  les  plus  invétérés;  1 3 79. 1 3 9a.  Remette  pour  Ls 

jus.  1361.  136a.  Du  ccms  qu'il  fout  cueillir  le  verjus  ulcères  vénériens.  1580.  Eilcncc  pour  les  mêmes  ul- 

pour  en  exprimer  le  lue  , & de  1a  maniéré  de  le  faire.  ceres.  ibid . Remedes  pour  les  porreaux  Sc  les  calofiiés 

1 36  x.  Secret  pour  garder  du  verjus  de  grain  jufqu'à  du  fondement  qui  viennent  aux  parties  des  perfbntics 

Pâques , aulli  frais  ôc  aulli  vermeil  que  s'il  étoit  fur  le  entièrement  perdues,  ibid...  pbhr  le»  porreaux  «les  per- 

fcp.  ibid.  Manière  de  foire  l’eau  de  verjus,  ibid.  Com-  fuîmes  dont  le  mal  n'eft  ni  extrême  , ni  invétéré,  ibid. 

pote  de  verjus  pclc.  ibid.  Tourte  de  verjus.  1361.  Préparation  de  l’orpiment  pour  l’ufâgc  mentionné  ci- 

Jj6j.  Gelée  de  verjus.  1 j6j.Tourtcdc  verjus  1x81.  dciliis.  1380. 1 38 1.  Pour  b gonorrhée  récente  1 3S  t,H 
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puur  les  chancres  & bubons  vcncriens.  ibid....  pour  la 
gonoricc  invétérée,  ibid.  Opiacé  mcrvcillculc  pour 
ks  maux  vcncriens.  ibid. 

Véronique,  Efpeces  de  certe  plante.  1 ; S i . Deferip- 
tion  de  la  véronique  mile  Se  femelle,  i 3 8 1 . 1381. 
Excellentes  propriétés  de  certe  plante,  i 382.  & fuiv. 
Onguent  de  véronique  femelle,  ibid.  Hiftoire  de  la 
véronique,  i j 8 1.  1583.  Cinquante-deux  cfpcccs  par- 
ticulicres de  cette  plante.  1383.  Analyfcdela  véroni- 
que. 1384.  & fuiv.  Diftillacion  de  l’eau  Se  huile  delà 
Véronique  , Se  leur  nature.  1 383.  1 386.  Comparai- 
fon  de  la  verunique  avec  le  thé.  1 3 86.  1387.  Sirop 
de  véronique.  1 388.  Maniéré  de  préparer  la  véroni- 
que en  guil'e  de  thé.  1389.  Obier vation  & expérien- 
ces remarquables  de  Mr.  Fraucus  fur  les  vertus  de  cet- 
te plante.  1589.  & fuiv.  Obfcrvations  Se  expériences 
faites  en  France  fur  les  vertus  de  la  véronique , Se  fur- 
tout  Je  la  femelle  , plus  ulitce  que  le  mâle  pour  la  dif- 
tiliation.  1394 

Verrat.  Efpccc  d'animal  1394.  Choix  du  verrat. 
ibid.  Tems  de  le  donner  ila  tiuyc.  1 303.  Nccefltté 
de  féparcr  le  verrat  d'avec  les  femelles  , Étot  qu'elles 
font  pleines.  ibid. 

Verre.  Dilferentes  fortes  de  verre.  1394.  Compofi- 
rion  d'un  verre  artificiel  pour  contrefaire  les  pierres 
précieufes.  1394.  *393-  Secret  pour  divifer  le  verre. 
1 393... pour  l'amollir,  ibid...  pour  coller  des  fragroens 
de  verre,  ibid...  pour  fouder  Je  verre,  ibid.  pour  le  ren- 
dre mou.  ibid...  pour  recoller  un  verre  rompu  en  plu- 
fîeurs  pièces,  ibid.  Ciment  pour  le  verre.  1 396.  Mairie 
pour  le  meme  uliige.  37.  Secret  pour  empêcher  qu’u- 
ne bouteille  de  verre  ne  le  callê  fur  le  feu.  1 396.... 
pour  peindre  une  eftampe  fur  le  verre,  ibid...  pour 
dclliner  fur  le  verre.  ibid.  Lavis  pour  le  verre,  ibid. 
Manière  d’ombrer  fur  le  verre,  ibid...  d’y  coucher  les 
coulcuis  & les  carcinations.  ibid.  Couleurs  qu'il  faut 
employer  pour  le  rouge  , le  violet , le  jaune  , le  verd 
& le  blanc,  ibid.  Verni  fur  le  verre,  ibid.  Pour  pein- 
dre fur  le  verre  fans  cuire.  1397.  Pour  faire  prendre 
l'or  fur  le  verre  Se  autres  ouvrages.  363.  Maltic  pour 
coller  les  recipicus  de  verre  à l'alcmbic  pour  faire  les 
opérations  chimiques.  73.  Verni  pour  empêcher  les 
rayons  du  iolcit  de  palier  au  travers  du  verre.  1 569. 

Verre.  Sotte  de  mcfurc.  Combien  de  liqueur  il  con- 
tient. 1 397 

Verrue  , ou  poireau.  F.fpece  de  rumeur.  1397.  Spé- 
cifique pour  dilîîper  les  verrues,  ibid.  Autres  bons  lé- 
crcts  pour  dilfiper  les  mêmes  tumeurs,  ibid,  Sccrcc 
pour  les  déraciner,  741 

Vers.  Difrinérion  entre  les  vers  de  terre  Se  ceux  des 
inteftins.  1397-  Propriétés  & compofuion  de  l'huile 
de  vers  de  terre,  ibid.  Ulâges  des  uns  & des  autres 
dans  la  Médecine,  ibid.  Temperamens  fu jets  aux  vers, 
r 398.  Signes  qu’on  a des  vers.  Dangers  de  négliger 
ccuc  maladie.  Ses  caulês.  ibid.  Médicaincns  internes 
qui  tuent  les  vers.  ibid.  Des  plantes  Itomachiques  Se 
vermifuges.  Leur  nature  , leur  vertu  , leur  hfte.  641. 
Divers  remèdes  internes  & externes  pour  les  vers  des 
enfans.  1399.  1400.  Remedes  chimiques  contre  la 
meme  maladie.  1400.  1401,  Remedes  pour  les  vers 
des  grandes  pcrfônncs.  1401.  Emplâtre  pour  les  vers. 
ibid.  Remedes  généraux  pour  les  vers  des  enfans  Se  des 
grandes  perfemnes.  1401.1402.  Pour  empêcher  que 
ks  fcmcnces  ne  foienr  mangées  des  vers.  1098. 

Vers  à foie.  Leur  defeription.  1401.  Maniéré  de 
gouverner  & de  nourrir  les  vers  à love.  i40i.<9’  fuiv. 
Pour  faire  éclorre  la  graine  des  vers  4 foye  tranfportée 
d’une  autre  province.  1 404.  Maniéré  d'élever  les  vers 
à foye  , qui  viennent  d'éclorrc.  1404.  1403.  Condi- 
tions requifes  4 U feuille  de  mûrier  , pour  être  bon- 
ne & propre  4 la  nourriture  des  vers  à foye  1403. 
£lanicic  de  lüuta  les  vers  à iôyc  à chaque  âge.  ibid 
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Comment  on  doit  cueillir  b feuille  pour  les  nourrir. 
ibid. Tems  auquel  il  faut  oblcrvcr  de  ta  cueillir.  14 c6. 
Remarques  imposantes  fur  la  nature  des  feuilles  qu'il 
faut  leur  donner , & fur  les  précautions  qu'il  Faut 
prendre  avant  de  la  cueillir,  ibid.  Du  logement  qu'il 
faut  leur  donner,  ibid.  Vents  contraires  aux  vers  à foye, 
1406.  1407.  Régime  pour  les  nourrir  Se  élever  com- 
me il  faut.  1407.  Ce  que  c’eft  que  les  vers  en  fraize. 
ibid.  Manière  de  gouverner  tes  vers  ai  fraize.  1 407. 
1 408.  Parfums  propres  aux  vers  à foye  en  tems  de 
pluye.  1408.  Maladies  des  vers  à foye  Se  leurs  rcme- 
ïlcs.  1408.1409.  Vas  4 loye  qui  parodient  luifàns. 
Leur  rcmede.  1409.  Vers  à fbye  qui  paroifiênt  jaunes 
Se  enfles.  Remedes  contre  cette  jauniflc  Se  cctxc  enflu- 
re. 1409.  De  tout  ce  qui  cft  contraire  aux  vers  à (oye. 
ibid.  Leurs  attelicrs  , lorfqu’ils  veulent  faire  leur  foye. 
1410.  Manière  de  ramer  les  attelicrs.  ibid.  Manîcie 
d’exciter  les  vers  parefleux  à rendre  la  foye.  ibid.  Deux 
fortes  de  vers  Se  leurs  divers  logemens.  1411.  Moyen 
pour  éviter  que  les  papillons  ne  percent  le  coucou. 
ibid.  Maniéré  de  faire  mourir  les  papillons  au  fbleil , 
ou  au  four.  ibid~.  de  bien  tirer  la  foye  de  toute  forte 
de  coucous.  141U  1411.  Venus  Se  propriétés  de 
l’eau  du  chaudron  d'où  l'on  a tiré  les  coucous.  1412. 
1413.  Maniéré  de  faire  la  graine  & femence  des  vas 
à foye.  14x3...  de  confcrver  cette  graine,  ibid.  Choix 
dcscoucons  pour  la  faire.  1413.  1414.  Aunes  remar- 
ques fur  les  moyens  de  confcrver  & de  perpétuer  cette 
graine.  1414.  Moyen  que  les  Efpagnots  ont  trouvé 
pour  la  perpétuer  en  leur  païs.  ibid.  Moyen  de  perpé- 
tuer en  France  , la  graine  des  vers  4 foye  , fans  avoir 
befoin  , pour  la  rcnouveller  , d'en  tirer  des  Païs  étran- 
gers. 1413.  Bénedidion  des  vers  à foye  , approuvée. 

1416.  Avis  généraux  pour  gouverner  les  vers  4 fbye. 
ibid. 

Vers.  Sais  de  ce  came  en  matière  de  bêtes  fauves. 
1416 

Vers.  Maladie  des  oifêaux  de  proye.  Manière  de 
les  en  guérir.  304 

Vertige.  Nature  de  cette  maladie.  1 4 1 6.  Scs  caufes. 

1417.  Signes  par  lefquels  on  connoit  d'où  provient 

le  vertige,  ibid.  Plufieurs  remedes  contre  ente  mala- 
die, 1417.  &fuiv.  Remède  de  Charles* quint  pour 
Icvnrige.  1419 

Vci  vcllc.  Terme  de  fauconnerie.  1 420 

Verveine.  Defeription  Se  propriétés  de  cette  plance. 
14x0 

Vefee , su  veflê.  Efpcces  de  cette  plante.  1421.  Des- 
cription & propriétés  de  la  veflc  proprement  dite, 
ibid.  Defeription  de  propriétés  de  la  vcflè  fauvage.  ibid. 

Veficatoires.  Efpece  de  mcdicamens.  Leur  nature 
& leurs  ufâgcs.  1420.  1421 

Vdlc  de  loup.  Efpece  de  fungus.  Sun  excellente 
vertu  dans  les  hémorragies.  1411 

Veflïe.  Ufage  Si  fituation  de  cctrc  partie  du  corp* 
humain.  1411.  Sa  defeription  anatomique.  1421. 

1421.  Maladies  de  la  veilic.  1422.  De  la  pierre  dans 
la  veflïe.  ibid.  Signe  de  certe  maladie,  ibid.  Remedes 
contre  la  pierre  de  la  veflïe  qu'on  peut  pratiquer  en 
toute  fureté.  1422.  Opération  de  la  raille  de  la  pierre 
dans  la  veflïe  , au  petit  appareil , au  haut  appareil  , 
du  grand  appareil  , 4 1a  méthode  duftere  Jacques. 

1422.  1423.  Perfection  données  4 cette  demicre  mé- 
thode par  Mr.  Foubcrc , Chirurgien  Juré  de  Pari?. 

1423.  Régime  pour  les  perfonnes  incommodées  de  la 
pierre  dans  les  reins,  ou  dans  la  veflïe.  886.  Recette 
contre  le  calcul  de  la  veflïe.  477.  Remedes  contre  la 
pierre  quand  elle  eft  formée.  377.  & fuiv.  Autre  re- 
mède fort  expérimenté  pour  la  rompre.  380...  pour 
diflîper  fana  douleur  la  pierre  des  reins  Se  de  la  veflïe. 
380.  381.  Sirops  Se  autres  remedes  pour  la  même 
maladie,  886,  & fuiv.  Pc  l'ulcçrc  4 U vcfjje.  Signes 
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pour  «onnmti:  en  quel  endroit  de  U vdlic  cft  l'ulcc- 
rc.  1415.  Diiycr  de  le  négliger.  1424.  Plusieurs  in- 
jections pour  les  ulcères  de  U vdlic.  ibid.  Uiins  , & 
fomentations  pour  guérir  cette  maladie.  ib.d.  Tablet- 
tes donc  le  long  uflige  cil  admirable  pour  ce  mal. 
1424.  142  f.  Remèdes  Chimiques  pour  les  ulcères 
tic  la  vcllie  & de  la  matrice.  1 1 1 j.  De  la  ftranguric  , 
ou  fiipprcfliou  d'urine.  Nature  & cauksdc  cette  troi- 
fietnc  maladie  de  U vcllie.  142J.  l>e  la  lupprdlîon 
d'urine  dite  «ilchuric.  ibid.  De  l'ilchuric  qui  provient 
du  propre  vice  de  la  vdlic.  ibid...  qui  provient  du  vi- 
ce du  conduit,  ibid...  qui  provient  du  vice  des  deux 
uretères,  ibid...  qui  provient  de  quelque  autre  caule. 
ibid.  Remèdes  pour  l’ilchuric  ; dans  quelque  faifon  , 
ou  quelque  âge  qu'on  en  fuit  attaque.  1425.  1426. 
Régime  & injections  pour  les  pcrlbnnes  qui  en  l'ont 
attaquées.  1426. 1427.  Remède  admirable  pour  tes 
femmes  attaquées  de  cetrc  maladie.  1 417 

Veue.  Poudre  pour  fortifier  la  vue.  1417.  Eau 
pour  raffermir  la  vue  affoiblic  pat  maladie , ou  par 
quclqu’autrc  accident.  ij6S.  Recette  pour  une  per- 
fonne  qui  a perdu  la  vue , fans  que  rien  paroi  rtc  dans 
l'auil.  1 j6f.  Eau  cxcéUcncc  pour  rétablir  vue  qu'on 
a perdue  par  quelque  nuuvaifc  odeur , ou  autrement 

ibid* 

Veùe.  A vue.  Terme  de  Charte.  1417 

V tandis.  Ternie  de  Vénerie.  ibid. 

Vicaire  d'une  Ptreift.  Son,  emploi.  1417.  Modclle 
d'un  bon  Vicaire.  1 417.  & fuiv . 

Vicillcrtè.  A quel  âge  la  vicilldlè  commence.  14)7. 
Remedes  pour  fortifier  la  poitrine  des  vieillards.  1457. 
»4jS.  Moyens  pour  parvenir  A un  âge  avance  Se 
dans  une  extrême  vteillclle.  14  j 9.  Autte  recette  fim- 
plc  , louvctainc  & inconnue  aux  plus  lubi'.cs  Mede- 
cim.  14  j 9.  Autre  recette  qui  entretient  la  vigueur  & 
1a  fantc , qui  tient  le  corps  libre  & guai  , & confèrvc  les 
forces  de  la  jeunefle  Se  la  vigueur  de  l'cllomac.  tbidi 
Voyez  aullî  le  mot  Ace  au  premier  Volume. 

Vierge.  Devoirs  iC  obligations  des  vierges  chrétien- 
nes. 1439.  CrfuiVt 

. Vif-argent  tu  mercure.  Un  des  plus  généraux  Ik. 
des  plus  fouverains  remèdes  de  la  Médecine.  1444. 
Sa  defeription  & les  elpeccs.  84.8/.  Noms  de  les  di- 
▼«fes  préparations,  86.  Diverics  put ificatiom  JSc  pré- 
parations du  mercure.  86.  & futv.  419.  410.  1 377. 
1)78.  Moyens  de  fixer  le  vif  argent  & là  vertu.  88. 
89 

Vigne.  Efpcce  d'arbrillèau.  Sa  defeription.  «444. 
144  j.  Ses  propriétés.  144J.  Noms  des  principaux  rai- 
lins  bons  à manger  , ou  A faire  du  vin.  ibid.  Manière 
dont  la  vigne  (b  multiplie,  ibid.  Des  terroirs  propres 
» la  vigne.  1446.  De  quelle  marnera  on  doit  la  plan- 
ter. ibid.  Du  tems  de  la  planter,  ibid.  Manière  de  la 
provigner.  1447L.de  la  ticrcer.  ibid...  de  la  terrer. 
1447.  CT  fuiv.  Vignes  qu'il  nç  faut  pas  terrer.  14491 
Autres  remarques  furccrte  opération.  1453.  Manière 
de  tailler  la  vigne  de  l'ébourgconncr  , de  la  planter. 
1449.  14  jo.  Façons  qu'il  faut  lui  donner  quand  la 
plante  dt  dreflè  &:  qu’on  s'apperçoie  quelle  com- 
mence A jetter  du  bois.  1 4 j 1 t 1 4 j 2.  Secrets  pour  ren- 
dre la  vigne  abondante  Se  la  faire  fructifier  quatre  A 
cinq  fois  plus  qu’A  l'ordinaire.  145».  & Juiv.  Ecotil- 
ler , effeuiller , arrêter  Se  togner  les  ailerons  des  plo- 
ycs  *,  efpeccs  de  labours  qu’il  faut  donner  aux  vignes. 
149  j.  Manière  d'amander  les  vignes  effritées.  1434. 
Tonnes,  cfpaliers , contres  paliers  de  vignes , maniéré 
de  les  cultiver,  ibid.  Expofition  Se  folagc  de  la  vigne. 
14J6.  De  la  manière  de  l'enter.  14J6.  1457.  De  ce 
qui  nuit  aux  vignes , Se  les  remèdes , quand  on  ne 
loir  donne  p^s  les  façons  dans  le  tems  Si  de  la  ma- 
niéré qu'il  faut.  1 4 37.  Pour  remédier  au  dommage 
caufé  par  l'impétuofitë  des  yens  , pour  garcncip  ta 
Tenu  IJ, 
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vigne  de  gelée  , ou  de  nielle , ou  des  brouillards, 
MJ7-  1458.  Pour  remédier  au  dommage  caule  par 
ces  brouillards.  14JS.  Remèdes  pour  les  vignes  flc- 
riles  , pour  les  vignes  feches  , pour  celles  qui  rendent 
trop  oc  larmes  , puur  les  vignes  caduques  , pour  tel- 
les qui  lèchent  naturellement  les  railms.  pour  telles  qui 
les  pourrirtent.  ibid.  Pour  les  garentir  de  l'halcine  des 
vaches , ou  des  ba-ufs , des  chenilles  8c  autres  pareils 
infctlcs  , des  hannetons  , des  fourmis.  14/8.  Arbres 
qui  leur  font  nuiliblcs.  1459.  Secret  pour  taire  mou- 
rir les  gribouris  , les  urclxxs , les  cuu^cbourgcons  , 
les  limaces.  14/9.  1460.  Manière  de  rendre  les  vi- 
gnes médccinalcs  , de  lbrte  que  les  railins  qu'cllejpco- 
uuiront  & le  vin  qu'on  en  tirera , lâche  doucement 
le  ventre  & purge  1^  corps  fans  aucune  incommodi- 
té. 1460.  & fuiv.  Voyez  un  grand  nombre  de  lècrets 
pour  médecmer  la  vigne  comme  les  auttes  arbres. 
106  j.  & fuiv.  1460.  1461.  De  la  vigne  thcriucale , 
de  la  vigne  laxative  , de  la  vigne  foporarivv.  1461 . 
Préfage  de  bonnes  vendanges,  ibid.  Secret  pour  avoir 
des  raifîns  fans  pépins,  ibid...  pour  en  avoir  au  ptin- 
tems.  ibid...  pour  la  faire  bientôt  bourgeonner.  1462... 
pour  faire  venir  des  raifîns  qui  avait  des  grains  noirs 
& de  grains  blancs,  ibid...  pour  les  garder  l'hiver  cn- 
“<*•  146* 

Figm  fdMVMgt.  Ddeription  & propriétés  de  cette 

pbiitc.  ,46t 

Vigneron.  Son  emploi.  Ses  obligations.  1462. 
‘463. 

Vin.  Efpcce  de  liqueur.  Diftinélion  des  différente* 
fortes  de  vins.  ^j.Caufcde  leur  plus  , ou  moins 
de  grofficretc.  ibid.  Principes  du  vin.  1463.  1464. 
Choix  du  vin.  1464.  Façons  qu'on  donne  aux  vin* 
pour  en  faire  de  différentes  fortes.  Du  vin  rouge. 
1464.  1463.  Du  vin  clair,  dit  auil  de  perdrix.  14651 
Du  vin  gris.  ibid.  Du  vin  blanc,  ibid.  Manière  de  fai- 
re un  excellent  vin  de  Bourgogne,  ibid.  Machine  pour 
égrener  les  raifîns  Se  (on  ufàge  pour  faire  ce  vin.  1466. 
Manière  de  faire  l'excellent  vin  de  Champagne.  1466. 
1467.  Ce  que  c’cft  que  le  vin  de  goûte  de  la  pté- 
mierc  , de  la  féconde  & de  troifiène  taille.  1x67. 
Manière  de  faire  le  bon  vin  rouge  de  Champagne. 
1467.  1468...  de  gouverner  les  vins  fins  de  Cham- 
pagne , après  qu'on  les  a mis  dans  les  tonneaux. 
1468...  de  coller  les  vins  avant  que  de  les  foùtircr  , 
ou  mettre  en  bouteilles.  1468.  1469...  de  tmnfver- 
fér  ou  foùtircr  les  vins.  1469.  Autre  manière  de  foù- 
tircr les  vins  par  le  moyen  d'un  fôuHet  nouvclîemrnc 
inventé.  Defeription  de  ce  fouflct , 6c  les  effets  qu'il 
produit.  1469.  1470.  Manière  de  fouphrer  le  vin. 
1470.  Autre  manière  de  foùtircr  le  vin  par  le  moyen 
du  tartre  de  Montpellier,  ibid.  Pompe  très  commode 
pour  foùtircr  le  vin  , defeription  de  chacune  de  fes 
parties.  1470.  1471.  Manière  de  mettre  le  vin  en 
bouteilles.  1471.  1472.  Remarques  généialcs  fur  ce 
qu'on  doit  faire  pour  rendre  les  vins  meilleurs.  1472. 
Du  vin  mulcat.  Choix  du  bon  vin  raulcat.  1472.  Du 
vin  d’Efpagne  Se  autres  vins  de  liqueur.  1472.  1473. 
Ce  qu'on  entend  par  les  vins  de  liqueur.  1473.  Pro-’ 
priccés  des  vins.  Excellence  des  vins  François.  Quali- 
tés du  vin  blanc  & du  pailler,  ibid.  Ufage  làlutairc  du 
vin  rouge,  ibid.  Ufàge  du  vin  de  feinte,  ibid.  Piéfea 
rence  des  vins  de  liqueur  pour  fortifier  l'eftomac.  ibid. 
Vin  qu'un  bon  ((Econome  doit  faire  pour  les  domefti- 
ques.  Manière  de  le  confetver.  ibid.  Façon  d'un  autre 
petit  yin  pour  les  domdbques.  147?.  «474.  Autre  ef- 
pece  de  piquette.  1 474.  Divas  feaets  6:  chofês  re- 
qwrqqablcs  fur  le  vin.  Moyens  pour  cormoitre  fi  le  vin 
fera  de  garde.  1474.  Pour  connoître  s'il  y a de  l'eau 
au  moût  ou  au  vin.  1474-  «47  f.  Moyens  pour  mul- 
tiplie* le, vin.  147  j.  1476.  Pour  faire  que  le  moût  11e 
ic  répande  point  en  bouillant  dont  le  tonneau.  14 76* 
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Pour  faire  du  vin  doux  qui  dure  toute  l'année.  1 90. 
1476.  x 477.  Pour  empêcher  le  moût  Je  s'aigrir , pour 
le  faite  raliêoir  dans  14.  heures  fans  le  faire  bouillir  ; 
pour  leî  fortifier  quand  ils  font  rendus  faibles  par  des 
vendanges  pluvieufes.  ibid.  Secrets  pour  donner  au 
vin  le  goût  de  framboilé.  1477...  pour  cunnoitre  fi  le 
vin  cil  foliiiié.  ibti...  pour  rendre  le  vin  odorant. 

1475.. .  pour  lui  donner  un  goût  très  agtéable.  ibid*. 
pour  faire  du  vin  blanc  avec  du  rouge  , & du  vin 
rouge  avec  du  vin  blanc,  ibid. . pour  faire  mouflet  le 
vin.  1478.  1479...  pour  empêcher  de  muuflèr .ibid.... 
pour  faire  du  via  bourru. pour  faire  du  vin  clairet. 
ibid..?  pour  rendre  la  force  i un  vin  devenu  foible 
ibid...  pour  donner  au  vin  le  goût  de  mufeat.  ibid. .. 
pour  donner  au  vin  nouveau  le  jmût  de  vieux...  1479. 

1480.. .  pour  garder  le  vin  facilement  en  tout  tems. 
1479.  1 4Ü0.  Plulteurs  lécrets  pour  faire  fuir  le  vin  ! 
un  yvrogne,  1480...  pour  éviter  l'ivrcflc  en  bfivanc 
beaucoup,  ibid...  pour  caufcr  promptement  l'i  vielle 
fans  accident,  ibid...  pour  faire  palier  l’ivreflé  , pour 
conicivcr  le  vin  plulteurs  années  , pour  lui  donner  de 
la  force  , pour  donner  au  vin  de  quelque  couleur  qu'il 
fuit  > un  goût  doux  & piquant,  ibid.  Accidens  qui  fur- 
vicnncnc  au  vin  & remèdes.  1481.  Secrets  divers  pour 
empêcher  le  vin  de  s'aigrir.  1481.  148a...  pour  cm- 
pêcher  le  vin  & toute  autre  bâillon  de  lé  corrompre, foie 
former,  foie  lui  terre.  144s...  pour  lui  ôter  l'aigteur 
& Ii  corruption,  ibid.  Autres  lécrets  pour  raccommo-' 
dec  le  vin  gîte.  14S5...  pour  ebriher  le  vin  tourne. 
ibid...  pour  rétablir  le  vin  poulie  & monté.  r&/d...pour 
corriger  le  vin  qui  fétu  l'aigre  ou  l'amer,  ibid...  pour 

l u ôter  le  goût  du  moifi , pour  lui  ôter  roue  mauvais 
goût , pour  lui  ôter  toute  mauvailé  odeur  , pour  lui 
ôter  toute  nuuvaile  qualité,  ibid...  pour  raccommoder 
t^ucc  forte  de  vius  gâtes!  moins  qu'ils  ne  foient  aigres. 
1484.  148;,..  pour  lui  ôter  toute  forte  de  verdeur  Se 
tout  goût  de  terroir  , pour  le  dégraillcr  , pour  corri- 
ger le  vin  gros  qui  coule , en  danger  de  le  tourner. 
ibid.  Secret  adulé  pour  empêcher  le  vin  de  le  tourner. 

1 4-S  9.  i486.  Autres  moyens  pour  empêcher  le  vin  de 
le  tourner.  148;.  i486.  Autres  moyens  pour  empê- 
cher la  même  choie,  i486..,. pour  empêcher  que  le 
tonnerre  ne  le  fallc  tourner,  ibid...  pour  faire  que  le» 
vil»  tournés  deviennent  bons.  i486.  1487...  pour  lui 
faire  perdre  le  goût  de  l’évent,  pour  empêcher  les 
fleurs  au  vin  , pour  le  bien  clarifier.  1488.-  pour  cla- 
rifier  le  vin  blanc  qui  a ronlli.  ibid...  pour  clarifier  le 
vin  mufeat  Se  vin  d'Efpagne.  1 488...  pour  ôter  l'aqou- 
litc  fc  trop  grande  humidité  du  vin  , pour  empê- 
cher qu'une  bctc  qui  cfl  tombée  dans  le  vin  Se  qui  y 
«Il  morte , comme  un  lérpent , un  rat , une  lôuris , ne 
donne  mauvais  goût  au  vin.  ibid.  De  l'eau  de  vie. 
Quels  vins  en  donnent  davantage,  ibid.  De  fefprit  de 
vin.  Maniéré  de  connoîtrc  s'il  cft  parfaitement  dc- 
phlrgmé.  ibid.  Secret  pour  tirer  l’elprit  du  vin  le  plus 
lin  le  plus  pur.  ibid.  Propriétés  de  cet  clprit  de  vin. 
1489.  Compofirion  du  robdc  raifins.  961. Secret  pour 
rafraîchir  le  vin  en  Eté.  1084.  ioSj.  Compofirion 
d’une  glace  artificielle  propre  au  même  ufâgc.  ibid. 

, Vins  artificiels  diftingués  en  naturels  & en  compo- 
f«s.  1489.  Vin  nouveau  qui  a le  goût  du  vieux. 
1479.  1489.  Pour  faire  du  vin  dans  la  néceffitc. 
*489.  Compofirion  d'un  autre  vin  artificiel , du  vin 
cuit,  Ju  vin  d'Efpagne  artificiel.  1490.  Manière  de  fai- 
re un  vin  lémblable  au  via  Grec.  1490.  149»....  la 
malvoiûc  artificielle.  1491 

Vins  Mededuaux.  Maniéré  des  anciens  Se  celle 
des  Modernes  pour  faire  ces  fortes  de  vins.  I©J9. 
1060.  Moyens  Se  adrefles  fort  belles  Se  de  bon  efpric , 
par  Icfqucilcson  rendra  les  raifins  Se  les  vins  qui  au- 
tant la  vertu  de  faire  dormir  & de  relîftcr  aux  venins. 
1060.  iü J t.  Autres  fccrcu poux  faite  des  vins  ru£ds> 
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cinaux  , au  rems  des  vendanges  , ou  en  queîqu’autrc 
tems  que  ce  foit.  1061.  1062.  Autres  vins  rrvédcci- 
naux.  1062.  1065.  Compofirion  d'un  vin  laxatif, 

1 491.  Autres  vins  compotes  par  le  moyen  delqucls 
on  pourra  guérir  plulicurs  Se  diverfes  maladies.  1492. 
Vin  médecmal  pour  ceux  qui  ont  difficulté  d'uriner. 
1491.  Vin  propre  à ceux  qùi  ont  la  Idarique.  1493. 
Vin  propre  contre  les  trcnchécs  & contre  les  vers.  ibid. 
Compolirion  Se  propriétés  de  vin  de  thim  , de  cabaret 
Se  de  paftcnaülc  làuvage , de  rôles , d'aaet  Se  d'anis. 
ibid.  Compolirion  d’un  autre  viti  de  rôles,  ibid.  Ses 
propriétés  Se  marques  fur  tous  les  vins  de  rofes  en 
général.  Propriétés  du  vin  d'anis.  1494.  Manières  de 
taire  le  vin  de  grenades  , Se  lés  propriétés.  1494.  Pro- 
priétés du  vin  de  baies  de  burier  , de  coniza , ou  her- 
be aux  punaifes  Se  de  pcrfil.  1 494.  Vin  propre  ! l'in- 
digellion  & à b difficulté  d'urine.  1493.  Compufi- 
tion  & propriétés  du  vin  d'hyfopc.  ibid.  Vin  de  l’auge , 
de  vin  de  riiûe  , de  fenugrec  $c  d'âche  , du  vin  d*a- 
luine  & de  celui  d'ablînthe  , du  vin  de  betoine , du 
vin  d'aunéc , du  vin  de  gramen  , ou  dent  de  chien  -, 
du  vin  de  lauge  Se  de  marrube  -,  du  vin  d’iche  , d'a- 
ncth , de  fenouil  Se  de  perlil*  Compofirion  &:  pro- 
priétés de  tous  ces  vins.  1496.  1497.  Vins  delurcau, 
de  Icné , d'yeux  d'ccrcviccs  -,  vin  pour  les  pulmoni- 
ques , vin  diurétique , vin  fudorifique  pour  les  flu- 
xions froides.  Leur  comptficion  , uuges  & proprié- 
tés. 1497.  1498.  Vin  p?ur  les  ventolités  Se  les  fem- 
mes enceintes.  1 499.  Plusieurs  obiérvatiom  fur  les  vins 
médccinaux.  1499. ijoo 

Vinaigre.  Efpece  de  liqueur.  1 joo.  Maniéré 
dont  le  Mit  le  vinaigre.  1501.  Plulicurs  fortes  de  vi- 
naigre. ibid.  Pour  faire  du  vinaigre  avec  du  vin  gâté. 
ibid.  Pour  faire  du  vinaigre  avec  le  mauvais  vin. 
ibid.  Pour  faire  un  vinaigre  très-fort.  ibid.  Secret  des 
Vinaigriers,  1 joï.  1 501.  Plulicurs  moyens  de  faire  le 
vinaigre  promptement,  ijoi...  de  le  faire  en  une 
heure  de  tems.  ibid..,  de  faire  le  vinaigre  rofat  en  utt 
inftant.  ibid.  Autres  manières  de  faire  du  vinaigre 
1 jo  3.  Manières  de  faire  le  vinaigre  doux.  ibid.  Aurre 
forte  de  vinaigre  rofat.  ibid.  Vinaigre  de  Connétable. 
ibid.  Phifieurs  autres  manières  de  foire  d'excellent  vi- 
naigre. ijoj.  1 304.  Manière  de  foire  le  vinaigre  fans 
vin,  a • des  pèches  Se  orge  brûlé  , avec  des  figues  ÔC 
orge  brûlé.  ibid.  Pour  foire  du  vinaigre  fcc  qu'on  peut 
portcj  où  l'on  veut.  1 J04.  Pour  rendre  le  vinaigre 
alkal:.  ijoj.  Pour  faire  d'excellent  vinaigre  avec  la 
lie  du  moût  de  raifins.  ibid.  Vinaigre  de  furtau  , ou 
de  furat.  ibid.  Vinaigre  (cilli tique  , vinaigre  de  mû- 
res .ibid.  Efprit  de  vinaigre,  ou  vinaigre  diltillc.  Sa  pré- 
paration & lés  vertus,  ijoj.  1 jo6.  Plufieurs  autres 
manières  de  faire  le  vinaigre  foillitique.  1 jo6 

Vi nette  , ««  ozeillc.  Elpcccs  de  cette  plante.  1 J06. 
Deteription  & propriétés  de  l’ozeille  fauvage  Se  do- 
meflique.  ijo6.  1 J07.  Vertus  médecinalcs  de  la  vi- 
nette  en  général.  J97.  Sa  culture.  398.  Manières  de 
l'apprêter.  ibid. 

Violet.  Efpece  de  couleur.  Compofirion  d'un  beau 
violet  pour  écrire.  1 J07 

Violette.  Efpece  de  cette  plante.  1517.  Dderiptiou 

Se  propriétés  de  la  violette  de  mer , ou  gans  NorreDa- 
mc.  ibid.  Dclcription  de  b violette  de  Mars.  ibid.  Set 
propriétés,  i j 08.  Conferves  de  violette,  ibid.  Sirop 
de  violettes  (impies  , ou  firop  violât.  1 1 17»  Sirop  vio- 
lât par  infofion.  1118.  Compofirion  du  premier  firop 
de  violacés  compofé  , ou  deMcfuc.  1 108...  du  fé- 
cond.firop  de  violettes  eompofe.  1 jo<j.  Ratafia  de  vio- 
lertes.  IJ09.  Poudre  de  violettes  pour  les  couffins  Se 
même  pour  le  lir.ge.  ibid.  Culture  de  la  violette,  ibùf, 
Serret  pour  avoir  un  pié  de  violettes  donc  les  fleurs 
font  de  toutes  couleurs.-  ibid , 

Violicr  , eu  giroflier.  Sés  efpece*  principales.  1/09, 
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Dcleription  du  vioÜer  bbnc.fHi.Scs  propriétés.  x j 10. 
Ucicription  fi:  propriétés  du  violicr  jaune.  Aid. Cultu- 
ic  générale  des  violiers.  ibid...  des  violiers  (impies, 
i j 10.  i 3 1 1 . Excellence  «les  violiers  nains  ou  quaran- 
tains,  i j 1 1.  Culture  des  violiers  jaunes  (impies,  ibid... 
des  doubles  blancs  fie  jaunes,  i y 1 x.  Ce  qu’il  faut  fai- 
re pour  avoir  des  violiers  doubles,  i j ix.  Secret  pour 
faire  qu’une  feule  plante  produiic  des  violiers  de  rou- 
te (otie  de  couleur*.  ibid. 

Viorne.  Dcleription  de  cet  aibrirtcau.  tpi.  Ses 
propriétés.  * 3 i j 

Vipère.  Defeription  cvès-cxacie  de  cette  cfpecc  de 
fer  peut,  ij:  }.  Expériences  de  La  vipère  très-oppofées. 
[r-îrid,  Signes  fie  danger  de  la  morfurc  des  vipères. 
1514.  Remèdes  généraux  contre  cette  morfurc.  ibid. 
Remèdes  extérie  urs  contre  cet  accidcnr.  ibid.  Remèdes 
intérieurs  contre  te  meme.  sHi.Ptcparation  de  la  pou- 
dre de  vipères.  1/15 

Virgoulc  , •«  virgonlcùfè.  Efpcce  de  poire.  1313 

V liage.  Remèdes  peur  guérir  les  pullules  du  v lia- 
ge & du  lronr.*  tjij».  pour  ai  ôter  les  rides.  1 3 1 3. 
131 pour  embellir  le  vifage.  1316.  Pommades 
pour  embellir  le.vibge,  ibid.  Pour  les  roulîèurs  du  vi- 
iâge.  iHi.Pour  les  rougeurs  Se  U coupetolc  du  vifage. 
ibid.  Autre  remode  pour  les  ratys  Se  le  feu  volage. 
ibid.  Autres  recettes  pour  les  rondeurs  du  vifage  Se 
autres  endroits  du  corps.  15x7...  pour  enlever  tomes 
Joncs  de  taches  du  vifage,  ibid.  Emplâtre  pour  ôter 
les  rougeur*  3*  toutes  les  tacites  du  vifage.  ibjd.  Pou- 
dre pour  le  feu  volage  5c  les  toujours  du  vifage.  ibid. 
pour  en  ôter  la  lepre.  151  S.  Pour  co  ôtcr’lcs  taches 
qui  viennent  de  luilbncc.  ibid.  Pour  les  lentilles  du 
v nage.  1 j 18.  Pour  les  boutons,  ibid.  Eau  très-  excel- 
lente pour  le  vilago,  1 j « 8.  1519.  Autre  eau  pour  le 
blanchir.  13*9.  Autre  eau  pour  rauirc  le  teint  blanc. 
ibid.  Huile  admirable  qui  occ  les  tacites  de  la  peau  Si 
la  rend  luifamc.  ibid.  îsecret  pour  rendre  le  vifrge  hi- 
deux à.  voit,  1319.  Pour  les  fluxions  qui  fout  enfler 
le  v litige  fie  les  joues,  ibid. Pour  guérir  le  feu  volage. 
ibid.  Compoliûon  de  oluiicun  pommades  excellente* 
pour  les.  lèvres  » pour  le  teint , pour  les  maladies  de 
La  peau»  fie  pour  oindre  tes  mains  > U bouche  fie  le  ne*. 
7$S-  Autres  recettes  pour  ôter  les  marques  de  naillân- 
cc , les  marques  dc_  b irrite  vçtolc.  46.  & fuiy.  Au- 
tre* fcçretv  épteuves  pour  ota  le” tacites  de  roulîcur» 
du  vdage  fie  autres  parties  du  corps,  1 j S4 

Vkrirf.  Elpeccde  rainerai.  1 fio.  Dtftindlion  gé- 
tjcralc  de  quatre  efpcccj  de  vitriol,  ibid.  Trois  cfpects 
du  vitriol  verd.  ibid.  Maoiore  «le  calciner  te  vitriol 
\erd.  tbid . Dcleription  fie  propriétés  du  vitriol  rougd 
naturel.  ibi/L  Mauietc  d écrire  avec  une  didol.it ion  de 
ce  vitriol , fie  pamcuUrljté  de  cette  forte  d'ccriture. 
I;i(k  1 1.  Propriétés d*  fcfprit de  vitriol.  1 3 1 1 ..» 

de  l'iuiijç  t\o.v;tnol .ibid*.  de  Ton  fcl.  ibid.  Manière 
de  faire  le  vitriol  bleu.  le  vitriol  blanc. 

ibid. 

Vivier,  Étang  au  prénver  volume. 

Ulcère.  Nature  de  cette  maladie,  ijxx.  Baume  in- 
faillible pour  les  ulcères,  ibid.  Remèdes  pour  les  ulcé- 
rés. ibid.  pour  les  ulectes  fie  plavcs  des  jambes , fie 
pour  les  blelTurrs  de  la  nj\tç  fie  de  U matrice,  ibid. 
Remèdes  pour  les  ulcères  malins  Si  invétérées.  15x1. 
1313.  Autre  baume  merveilleux  pour  les  ulcères  des 
'Jambes.  13x3.  Remedes  contre  les  ulccies  de  la  tcf- 
fic  fie  de  la  matriep.  15x4 

Voiture.  Maximes  utiles  aux  CommifTionnaiics  à 
l’égard  des  marchandiles  oui  leur  arrivait  par  voiture, 
ou  qu’ils  doivent  faire  voiturer.  13x4.  &f"iv. 

Voiturier.  Emploi  dis  voituriers,  1313.  Emploi 
de  leurs  Cotnmiflîonnaucs.  ibid.  Obfervations  qui  re- 
gardent les  Contmiftioni! aires  des  voituriers.  1 ; x f . 
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Voix.  U (âge  de  la  voix  dans  l’homme.  1516.  Re- 
mèdes à ta  perte  de  b voix.  1 316.  1 j 17.  Recette  pour 
rendre  la  voix  claire. 

Vol.  Tenue  de  fauconnerie.  Règles  part icu lict  es 
pour  inftruire  les  oi Icaux  de  pi  oie  pour  les  différera 
vols.  197»  Pt>y  bar  apprendre  le  vol  des  champs* 
X97...  le  vol  de  rivière.  197.  198...  le  vol  de  Li  pie. 

198.. .  le  vol  delà  corneille.  198.  199..  le  vol  du 

héron.  199...  le  vol  du  milan,  ibid».  le  vol  pour  le  liè- 
vre. (oo.  Inftruûions  prftir  le  vol  des  autour?  j©3. 
Manière  de  les  drelfer  pour  le  vol.  3 10.  Manière  de 
les  jetter  , ou  tâcher.  310.  311.  Vol  poux  le  canard  4 
& pour  les  lapitis.  * j ( 

Volaille.  Maximes  pour  élever  toutes  forte»  de  vo. 
failles.  1 5x7.  Manière  de  nourrir  fie  d'élever  les  pou» 
les.  Du  choix  de  cette  volage.  7 j f . 1517;  Belles  pou- 
les de  differentes  cfptces.  7f  6.  Du  nombre  d#  poules 
u’il  but  élever  dans  une  balle  cour.  1 3 17.  Du  choix 
u coq.  I j 17.  1 j 18.  Mauvaifes qualité*  de-'  «ruh  de 
poule  pondus  fans  la  coopération  du  coq.  13x8.  Mau- 
vaifes poules  dont  il  faut  fc  défaire.  7 f 6.  £>c  l’heure 
de  donner  à manger  aux  poules.  ijx8.  Nourriture 
qu'il  faut  donner  à cette  volaille.  15x8.  Situation  de 
leur  pillai  Lier.  734.  Sa  conftruébon.  734.  733.  Pour 
les  engraiilcr.  736.  757.  Autres  obfcrvuriom  fur  U 
rpanicre  de  nourrir  les  poules.  13x9.  Secret  peur  anval- 
fer  des  vers  qui  fervent  de  nourriture  à b vol  iille  pai- 
dant  l’Hiver.  1 319.  1 f 30.  De  b maniéré  de  gouver- 
ner la  volaille  , fie  qui  a»  doit  être  chargé.  1 5 30, 
1331.  Ponte  des  poules.  737.  Pour  faite  pondre  les 
fouies  en  Hiver.  1531.  pour  faire  que  les  poules  faC. 
feut  de  grosaruts.  737.  En  quel  tems  il  vaut  mieux 
confcrvet  les  œufs.  ijji.  Manioc  de  les  confcner. 
ibid.  Remarques  fur  l’utilité  de*  œufs  dans  le  ménage. 
13,31.  Maniéré  de  faire  couver  les  poules.  1531. 
Pour  les  empêcher  de  manger  leur»  œufs.  737.  Quel- 
les font  les  meilleures  poules  pour  coavcç.i  3 3 3.  Choix 
"des  crufs  pour  njettre  couva.  1334.  Métode  pour 
avait  des  poulets  ça  Hiver.  1334.  1 3 3 5.  Soins  qu’âit 
doit  picudrc  «les  poulets  , lorfqu’ils  écfofcnt.  761-. 
ifif,  Pour  faire  éclorre  les  pouiÇm  fans  être  cdo» 
de  la  poule.  763.  Manière  d'élever  fie  «le  nomurlcs 
pouflins.  7fix.  763.  ic  33.  1336.  Obfcrvatïom  pour 
V(»v  .nomic  tou.lxattf  la  manière  de  faire  élever' 'les 
pouflîns  au?  chapons.  1 336.  1337*  Ménage  "des  pot:-, 
les  A"  de  toute  forte  de  volaille.  1337.  Maladies  dc^ 
poules  fie  de  toute  forte  de  vobjlles  , Je  leurs  remèdes. 
7(8.  i(J9-  Remedes  pour  guérir  h volaille  du  mal 
des  yeux.  738.  l(4<?...  du  flux  «le  ventre.  738, 

1 3 39m.  de  la  conflipatKMi  fie  parcfic  du  vernir.  739, 
U40...  des  abfcis,  739.  1341...  de  b pépie.  7 59*" 

1339.. .  de*  poux  fie  autre  vermine.  760.  1340... 
de  b gale.  760.  1340...  de  Ja  goûte.  760.  1 J39~.de 
l’étiJie.  7$o,  13410.  du  nul-caduf  ou  cpilcjrJic.  760. 
1541.  de  U mue.  760.  761.1 341...  de  b mélanco- 
lie. 761.  1341...  delà  voracilé.761...  des  fraélutcs 
aux  jambes.  761.  154X.  Moyen  pour  préferirer  la  vo- 
laille des  puces.  761...  pour  avoir  des  pouiTinsde  dia 
vetfes  couleurs,  ibid.  Manière  de  préparer  b volaille 
pour  la  table.  Poulets  de  grain  rôtis.  703.  j 341...  en 
ft  icalfce  , en  cibooleqc  , À la  giblotte  , b l'ail , farcis  , 
ftits.  764-  1 j 4 3 . Poularde»  en  ragoût.  1 343...  bouil- 
lies ou  rôties.  1344.  Chapons  rôtis  , ou  à la  daube. 
ibid.  Manière  d'apprêter  les  poules  dinde  , nyrs  , oi- 
fons , canards,  ibid.  Canards  au  potage  , en  pâte  , à la 
daube.  1343.  Maniéré  d'apprêter  les  pigeons.  6 10.& 
fuit.  1343.  Inflru£Hons  pour  noutnr  les  pigeons.  t>oi , 
C fuiv.  Manière  d'cngraifTer  tourc  la  volaille  de  b ha£ 
fc  cour.  16  37. Des  alimens  propres  4 cela.  1 3 3 8. Autre 
métode  pour  engiaifïêr  en  quinze  jouis  toute  forte  de 
volailles  j comme  poules , oyes  » canards  fit  autres  , 
depuis  l»Tou(1âiuts  jufqu’ou  carême.  1338.  Tour  a» 
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|»caiîlcc  la  voiailltfecoœmeon  le  pratique  au  Mans.  ibid. 
C xuftrudion*  Je  plaficurs  machines  & autres  moyens 
de  délivrer  la  volaille  des  animaux  qui  lui  font  nuifi- 
blcS.  764.  & futv. 

Volatil.  Terme  Je  Chimie.  1 5 4 y 

Vohioli'.èr.  Terme  de  Chimie.  ibtd. 

\Üüiccli-(î.  Terme  de  Clullc.  ibtd. 

Volière.  Quels  loue  les  oilcaux  de  volière.  13  1. 
«jr i . ( 

JJ  ;Voniiflcmcm.Narurc&cfpecesdu  vomiflcmcnt.i  y 46. 
' •<’ Caufc  du  vomitlcmcnc  interne  Se  cxrcmc.  1 y 4 6.  Signes 
y pour  comioitre  ces  eau  tes.  ibtd.  Maladies  auxquelles  le 
v vomillèjncm  convient  , ou  ne  convient  pas.  1346. 
1547.  Divcrlcs  feues  de  vomitifs.  1 347.  Noms  des 
plus  doux  vomitifs,  ibid.  Nature  des  remèdes  éméti- 
ques, ou  vomitifs.  899.  Préparation  du  fafran  des  mé- 
taux pdhr  compolcr  le  vin  émétique.  90 y.  Crilbl  de 
tarin.-  cinétique.  906.  Sirop  emetique  fébrifuge.  5on 
u (âge  , fa  préparation.  906.  Préparation  Si  propriétés 
du  liiblimé  doux.  907.  Préparation  Se  propriétés  de 
la  poudre  des  Chartreux  , ou  du  kermès  minerai. 
1 y 47.  134$.  Vomitifs  qui  évacuent  doucement  Si  au 
prémicr  degré.  9 1 7.  Remèdes  qui  excitent  le  vomillc- 
tnenr  au.  fécond  degré,  ibid . Rcracdes  qui  l'excitent  au 
troili  me  dégré.  9 1 7.  9 1 8.  Remède  umverfel , 00  pâ- 
te médccinilc  qui  purge  par  le  vomiflcment  Se  par  les 
{elles.  9x1.  913.  Potion  emetique.  1548.  Préparation 
Si  propriétés  du  tartre  émctique.i£/d.  Potion  émétique 
Si  cordi.de  pour  les  malades  d'une  complcxion  foible 
Se  délicate.  1 y 48.  1549.  Eflcucc  émétique  pour  les 
enfans  Se  les  pcrfônncs  foibles.  1 y 49.  Noms  des  vomi- 
tifs médiocres,  ibid.  Lifte  des  vomitifs  forts,  ibid.  Vo- 
mitifs externes,  ibtd.  Oblèrvations  fur  l’ulagc  des  vo- 
mitifs. 1 J yo.  1 j y 1.  Compolitiou  d'une  autre  potion 
émétique  cordiale  , pour  les  maux  de  b poitrine, 
îyyi.  Ulagc  des  vomitifs  dam  les  fièvres*  continues 
fimplesSc  intermittentes.!  y y 1.  Remèdes  pour  appai- 
fer  le  vomilfement  frequent.  iyyy.  1334...  pour  arrê- 
ta: le  voniiflèmcnt  de  fartg.  ici 7...  pour  arrêter  le 
vomiflcment  caufc  par  l’antimoine.  1 y y 4.-  pour  le 
vomiflcment  caufc  par  la  colique  neplxrétiquc  Si  ré- 
nale. ibid. 

Voyez  Se  revoyez.  Terme  de  Chafle. . 

Vrilles.  Terme  de  Jardinage.  1 y y y 

* Urine.  Diverlcs  fbnes  de  matières  dont  l'urine  cfl 
eorapofcc.  1 y c 1 . Propriétés  de  l’urine,  ibid.  Remèdes  à 
la  rétention  d'urine.  iyyy.  ty  y 6.  Remedes  pour  ta 
difficulté  d'urine.  iyy6.  1337...  contre  l'ardeur  d'u- 
rine. 1 y y 7.  Vin  propre  contre  l'indigeftion  & la  diffi- 
culté d'urine.  I49y.  Vin  diurétique  & admirable  dam 
l'hidropific  & contre  la  rétention  d’urine.  1 48S.  De  la 
% fuppreflion  d'urine , dite  ilchuric.  Nature  Si  caufès  de 
cette 'nuladie.  141  y.  Remèdes  contre  li (curie  foit 
qu’elle  provienne  du  vice  de  la  matrice  , du  vice  du 
conduit,  du  vice  dej  deux  uretères , ou  de  quelqu'au- 
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ttc  caufc.  141  y.  14 16.  In  jeekion  propre  dans  la  fup- 
prdfion  d'urine.  14x7.  Remède  admirable  pour  les 
femmes  attaquées  de  cette  maladicjfod.  Remedes  pour 
la  diabète,  ou  incontinence  d'urine.  1 y 67. Remedes 
à la  ftrangurie,  ou  écoulement  d’urine  goûte  à goûte 
Se  avec  douleur.  1415.  Remedes  pour  ceux  qui  uri- 
ne le  fang.  101  y 

Ufuricr.  Crime  d'ufuredelfcndu  de  tout  rems , Se  c. 
«y  y 8.  & fuiv.  Sa  véritable  nature.  1339 

Vulnéraires.  Nature  , propriétés  des  plantes  vulné- 
raires & liltcdcs  principales.  1 y 60.  Manière  de  les  faire 
lécher,  ibid.  Leur  ufage.  ibid.  Catapiâme  de  vulnérai- 
res. iM.lnfulioti  des  vulnéraires.  1 y 6 1. 1 y 61  .Nature, 
ufages , lifte  des  plantes  vulnéraires  aftringcnccs.  643. 
646.  Narure , ulage  , lifte  des  plantes  vulnéraires  dé- 
terhves  , mondificatives  , ck\u  rotiques  Se  cauftiqucs. 
6 46.  Lille  des  plantes  vulnéraires  apéritives  de  U pre- 
mière dallé.  646.  647.  Seconde  claljc  des  plantes  vul- 
néraires apéritives.  647.  Compoiition  Se  ufage  de  la 

Eierre  vulnéraire  (impie.  383.  Compofitiou  6c  ufage  de 
1 pierre  vulnéraire  corn  polie.  384 


YEblc , ou  HicUe  , eu  petit  fureau.  Propriétés  de 
cote  plants.  1563 

Yeux.  Des  maladies  des  yeux.  1363.  Préparation  Se 
ufage  de  la  pierre  divine,  ibid.  Recettes  pour  les  yeux 
bielles. .1564.  Pour  l'enflure  des  yeux.  ibid.  Pour  le 
fâng  épanché  fur  les  yeux  par  quelque  fluxion,  ibid. 
Remedes  pour  le  mal  des  yeux.  ibid.  Collirc  ccleûe , 
ou  eau  bleue  pour  toutes  les  maladies  des  yeux.  Divcr- 
fes  manières  de  la  compolcr.  1364.  iy6y.  Remède 
pour  une  perlbnne  qui  a perdu  la  vue  fans  que  rien 
paioillc  dans  l'cruil.  i/fcy.  Eau  excellente  pour  réta- 
blir la  vue  qu’on  a perdue  par  qudque  mauvailè  odeur, 
ou  autrement,  ibid.  Recette  pour  ôta  l'ordure  des 
yeux.  ibid.  Remedes  pour  en  diftîpcr  la  rougeur. 
1 y 66...  pour  la  rougeur  invétérée  de  l'aruiL  ly 66... 
pour  empêcher  que  l'ccuil  ne  demeure  rouge  après 

Suclque  coup.  1 y66...  pour  l'inflammation  des  yeux. 

idéaux  excellentes  pour  diftîpcr  toutes  leurs  inflam- 
mations. iy66.  Autre  eau  admirable  pour  les  inflam- 
mations , tayes  & cataractes  des  yeux.  1567.  Remè- 
des aux  rayes  des  yeux.  ibid...  pour  les  rayes  nouvelles. 
ibid.  Eau  lîrigulicre  pour  cela.  ibid.  Poudre  pour  man- 
ger Si  diftîpcr  les  tayes.  ibid.  Remedes  pour  les  deman- 
geailons  des  paupières.  1 y 68...  pour  la  galle  qui  vient 
aux  paupières,  ibid.  Ongoent  pour  les  fluxions,  inflam- 
mations , démangeai  fous  , chalfic  Se  pullules  des  yeux. 
iy68.  Collyre  rafraichitëinr  pour  les  yeux.  ibid.  Eau 
pour  rétablir  la  vue  aftoiblie  par  maladie,  ou  par  qucl- 
qu'autre  accident,  ibid.  Pour  arrêter  les  larmes  Se  les 
aunes  humeurs  qui  coulent  des  yeux.  1 369.  1370. 
Poudre  pour  fortifia  la  vûc.  14x7 
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